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PROLEGOMENA. 

NOTITIA    HISTORICO-LITTERARIA. 

Histoire  litUraire  de  la  France,  par  des  religieux  beaedictins,  tom.  XII,  pag.  86. 

11  est  peu  d'anciens  ecrivains  dont  riiistoire  ait  fourni  nlus  de  matiere  anx  =?ntirp<5  m  an^  nn^i     • 

s  eriie,  ainsi  que  les  marques  fletrissantes,  iosque  dans  les  retra  tes  saorp>s  om  In  hnn.p  ̂   T./'     '  l.'f",P''e^sion 

nojj^s  para,lra  de  plus  confornne  a  ii;  verilk  Ces.  ee  que\o\s  Z?  p^^so^sie^^alje^lfa,!^?,  Ir-' 
r,.„„..„   Au-i     j  .,    M     ,,,   §  ̂- —^^^sfoire  de  la  vie  d'Abailard. 

nn^iv^fS^i^^u^^^:"^  et  rautre  par.leur  noblesse 
tres  avant    d'embrasser  la  Wofession   des''armes,   regia   suP  ce    n    n    VdVSIo^Ji^t"'  ̂ ""V"'  ̂ '^  '^^" preceder  les  exercices  milita ires,  auxquels  il  les  destinait  Tnr  1.  Jnimi  S  i-        -^^ /u'-,'"^^°^^'  ̂ t   fit 

1'aine  (3),  recut  un  ,age  de  pr6dilectL  dans  L  soin  pa  lic^U  e    qu' r^rif  d^^^^^^^^^^^^^^  ̂ '^i' demer.t  dans  la  carr  6re  des  iettres    Arrive  a  la  dialpninnp   in  .IvLT  ̂   ses  etudes,  ij  avanca  rapi- 

son  esprit,  naturellement  ami  des  dltours  I?des  suStfm  ̂ ^L  jArne  ah  f  ue  science  captiva 
a  Mmerve,  et  la  gloire  qu'il  pouvait  acquerir  par  les  armes  au  Sir  d^  ''''''^^'''  '^'^-''-  ̂ ^'S 
du  Lycec.   Plein    de  cette  id'e,  il  quiltl  son  pavs  1  r^e  d'?nviron  ̂ e^  ^''^'T rentes  conlrees,  s'arretant  partout  oii  il  v  avait  des  d  a  eciicipr.    PnirT^f  i  r  "'"  a  parcourir  difTe- 
toujoursdes  marqiies  de  son  h.bilete.  Ses  couris  phi io 'm^^^^^^^^^^^^ 
Paris.  ou  il  trouvides  champions  avec  le%uels  ifn'osr^^^^  bout  de  ciuq  ans  a 
etatG.uillaumedeChampeaux,  moderateurLlaprrncipaleS  ^' P^'''  celebre  d'entre  eux Abailard  setant  presente  a  lui  pour  avoir  nermissinn  rlp  vpniV  Voryt^-^A„^    r, 

d'un  merite  qui  eblouit  le  professeur  et  1'enchant     Non  seule  Zt  i    «'tit  i  iSlur?  ''"'  °^''''? dans  3on  ecole,  d  voulut  encore  l'avoir  comme  ami  dans  sa  maison  '"'"'''"  ̂   '  admettre  comme  disciple 

hoS^j^^^ttT-SeifsSr^^iisKirSiiSio?  ntijert^'^"?  ̂ ^^^^^  ̂ "^-- comv.attit  ouvertemenf.  sps   nnininnc    Pnf..  .o„^.,:.„/: '".".''""•-  Ji,  entiepiit  de  s  egaler  a  son  maiire   et -attit  ouvertement  ses  opinions.  Cette  conduite  in^rn Tpt  nimpr.Tr;  ̂   ̂ e  segaler  a  son  maitre,  et 

.  A,  il  fallut  se  separer.  Abailard  cono?die  mrKnr  mS^^^^^  '•'''"^  irrite  Guillaume  de  Cham- 

.lansledesseind^vouvrirlui-mJeuneTcSlel^^^h  LnnhL^  "ne  des  residences  de  la  cour, 
lui  s.:cita.  La  s'elant  declare  i^antagonis.e  du  phiC;  f  ie  P  r  '  niit  r.\.^.p'^ip'  '^^- '''''^^'erse^  ̂ ^'on et  sa  repa-aiion.  Pour  cet  effet,  il  envovait  ses  ecoliers  r  p  Tpn.nf  In  tLn  ̂ ^^  ̂ ^  f"'"er  sa  doctrine 
Champeaux;  et  ces  escarmouches,  ̂ 1-0«  endre    in  s^en^  Snionr<f^P^^  '^  ̂^'P^^e  ceux  de 
reloio-nement  des  deux  ecoies  faisait  lano-uir  le  conb^  i  frnn^S  lo  c-  ̂''^"^^S'^  .^es  siens.  Mais  comme 
assauts  plus  vifs  et  plus  frequents  "  '      ''^''"^PO'^^  la  sienne  k  Corbeil,  afin  de  rendre  les 
Au  milieu  de  ces  prouesses  une  maladie,  causee  par  Texces  du  triviil  i'nM;.rp^  ̂ '.m  •       ,    • 

tal  A  son  reiour  il  trouva  Guillaume  de  Champeaux  qu,  enseic^nait  dans  1p  Hntp  ff  '"'P"''  ̂ ^''  ̂ ^" 
de  Saint-Victor,  sous  l'habit  de  chanoine  reo-ulier  fettP  ̂ ^1?^  nrn  lcf  ,,  ̂''^'''^e  du  nouveau  monastere 
11  alla  trouver  son  maitre,  le  pria  d'oubl?erTs  incamips  p  tn^J  r'^®  '"''^^fendue  le  surprit  et  le  toucha. 
d'environ  trente  ans,  de  se  remettre  sSSs  S  discinliS  Mnk  "'  P'J  "'."'^'^  difficulte,  quoique   age 

mi„  ■,  n,  revivre  s?s  pre.l.re^  U^^Z^trTZ^^^^^^lSjrZn  ^pS^^aitf  Z 

^oi^^.'7X''StlTkT.t^l^^^^^^^^^  ^»>-  '-  --  -r  '..  Mcn^enU  ies  sa.anU, ^__£)^Ea  lalin  Fala,iu,n.  Ces,  de  la  q.'il  a  dle  souven.  nomme  Mrus  Palatinus,  ou  PcnpateUcus  Pa 

rairs;»b&oS"p^'SL\V?e"es  *  "''"  '"■  "^  '  ""' ^»°^  ''^  P""  S"°^e  ̂ videnee 

rZLTlnnm,v.\!it  """■"  ''""'"""^  "'  «^''«"'Pe»''^  «t  .res  bien  refu.ee  dans  les  Memoires  de Paibol.  clxxviii. 
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adversaire  de  maniere  qu'il  l'obligea  de  chanter  la  palinodie.  On  sent  assez  que  ce  fait,  pour  Stre  cru, 
demanderait  une  aatoril6  moins  suspecte  que  cclle  de  la  parlie  interess^e  k  lc  publier.  Quoi  qu'il  en  soit, 
eiinuye  de  i'huinble  (lualiie  d'ecolier,  Abailard  voulul  recominencer  a  donner  des  lt>rons.  Son  nom  Tavait 
deja  rendu  redouiable  dans  les  ecoles  de  Paris.  Le  successeur  que  s'elait  donnc  Gniilaunic  de  Chaaipeaux, 
en  se  retirant  a  Saint-Victor,  insiruit  des  vues  d'Abailard,  et  craignant  de  Pavoir  pour  emule,  vint  de 
lui-m(5me  lui  olTrir  rexercice  de  sa  cbaire.  II  fil  plus  :  il  ne  dedaigna  pas  de  se  ranger  parmi  les  audiieurs 
de  celui  au(iuel  il  prfitait  son  autorile  pour  enseigner.  Si  cette  gi^nerosiKi  fiatta  beaucoup  Abailard,  eile  ne 
d(iplut  pas  moins  au  Victorin  (3),  Celui-ci  trouva  moyen  de  la  rendre  inutile,  en  faisant  destituer  sur  des 
accusations  gravcs  le  professeur  en  titre,  et  nomraer  un  autre  de  ses  disciples  tres  devoue  ii  ses  volont(is, 
pour  le  remplacer. 

Apres  cet  echec,  Abailard  regagna  Melun,  ou  11  retablit  sa  chaire  avec  le  meme  succes  que  par  le  passe. 

Guillaume  de  Champeaux  de  son  cole  quitta  presqu'en  meme  temps  le  sejour  de  Sainl-Victor,  pour  aller 
avec  sa  communaute  s'eiablir  a  la  campagne.  Notre  philosophe,  voyant  alors  celui  qui  Tapait  suppplant^ 
depourvu  d'appui,  revint  en  diligence  a  dessein  de  le  debasijuer.  II  amenait  avec  lui  son  ecole  de  Molun, 
qu'il  regardait  comme  une  petile  armee,  a  la  tete  de  laquelle  il  devait  combattre.  Avec  cette  troupe  il  alla 
se  loger,  c'est-a-dire  faire  ses  legons,  sur  la  montagne  Sainte-Genevifive,  dont  la  position,  dit-il,  lui 
parai  favorable  pour  assi(iger  son  ennemi  et  le  battre  en  breche.  Cette  maniere  de  camp  philosophique 
recut  bientol  de  nouveaux  renforts.  Quantite  de  volontaires  y  accoururent,  et  le  parli  contraire  souifrit 

de*grandes  d(3sertions  dont  celui  d'Abailard  prolita.  Guillaume,  du  fond  de  sa  retraite,  n'apprit  pas  tran- quillement  ces  nouvelles.  II  part  sur-le-champ,  et  accourt  a  Paris.  Mais  sa  pr(isence  ne  put  rendre  le  cou- 
rage  a  celui  qu'il  venait  degager.  Cette  ame  laible  et  meticuleuse  aima  mieux  quitter  la  partie,  et  s'enfuit de  honte  dans  un  monasiere.  Le  champ  de  bataille  resia  donc  entre  les  deux  anciens  rivaux  secondes 

chacun  de  leurs  tenants.  La  dispute  n'en  devint  que  plus  animee.  On  lan^a  les  arguments  de  part  et 
d'autre  avec  une  nouvelle  ardeur;  et  racharnement  des  deux  partis  fut  tel,  que  le  brait  en  retentit  dans toutes  lco  provinces.  Abailard,  que  nous  ne  faisons  que  copier  ici,  termine  le  recit  de  cette  aventure  en 

disant  qu'il  peut,  sans  exagerer,  et  en  deraeurant  merae  au-dessous  de  la  verite,  s'appliquer  ce  vers  que 
le  poete  met  dans  la  bouche  d'Ajax  : Si  quxritis  hujus 

Fortunatn  pugnse  non  sum  superatus  ab  illo. 
(OviD.  Metam.  1.  xui.) 

Cependant  un  auteur  contemporain  tres  digne  de  foi  nous  apprend  la-dessus  une  anecdote  qui  ternit 
un  peu  le  iriomphe  de  notre  pliilosophe.  Croira-t-on  que,  tandis  qu'il  s'esGrimait  avec  tant  de  succes  con- tre  un  vieillard  consomme  dans  toutes  les  ruses  de  la  dialeclique,  un  jeune  logicien  reussit  a  le  mettre 

en  deroute  (6)  !  Ce  nouveau  champion  etait  Goswin,  depuis  abbe  d'Anchin  eu  Flandre,  alors  disciple  de 
Joscelin  qui  enseignait  dans  le  meme  temps  sur  une  aulre  partie  de  la  montagne  Sainie-Geneviiive.  Cho- 
que  des  forfanieries  d'Abailard  et  de  plasieurs  propositions  hardies  qu'il  avan^ait,  il  osa  le  defier  a  la 
dispute,  et  le  poussa  si  radement  qu'd  le  mit,  comme  Ton  dit,  au  pied  du  mur.  Le  vaincu  n'a  eu  garde 
d'ajouter  cet  incident  ii  son  recit. 

Les  hostililes  furent  suspendues  par  un  second  voyage  qu'il  fut  oblige  de  faire  en  Bretagne  appele  par 
sa  mere  qui  voulait,  a  rexemple  de  son  epoux,  enirer  en  religion.  L'envie  de  recommancer  la  guerre  lui lit  prompiement  expedier  ses  affaires  de  famille.  Mais  a  son  retour,  il  apprit  que  Guillaume  de  Champeaux 

venait  d'eire  fait  (iveque  de  Chalon-sur-Marne.  Cette  promoiion,  qui  le  privait  du  seul  concurrent  qu'il jugeait  digne  de  lui,  derangea  ses  vues  et  lui  en  suggera  de  nouvelles.  II  quitia  Paris  et  la  philosophie 
pour  aller  etudier  la  Iheologie  a  Laon  sous  le  fameux  ecolatre  Anselme,  dont  la  reputation  atlirait  des 

ecoliers  de  toutes  parts.  L'id(';e  avantageuse  qu'il  s'eiait  faite  de  ce  professeur  ne  se  soulint  pas  k  l'epreuve. 
Apres  Tavoir  ecoute  quelque  temps,  il  trouva,  dit-il  (7),  sa  capaciie  bien  au-dessous  de  la  celebrite  de 
son  nom.  Comme  la  th(iologie  ne  consistait  alors  que  dans  une  exposition  de  rEcriture  sainte,  il  lui  vint 

en  pens(ie  qu'en  lisant  chez  lui  quelque  bon  commentaire,  il  avancerait  beaucoup  plus  qu'en  fr(iquentant 
Tecole  d'Anselme.  II  suivait  depuis  quelque  tenips  cette  methode  avec  satisfaction,  lorsqu'il  se  vit  engagcj, 
par  une  sorie  de  ded,  a  faire  preuve  en  public  de  Tavantage  qu'il  en  avait  retire.  Le  texte  qu'il  choisit 
pour  ce  coup  d'essai  fut  le  premier  chapitre  d'Ezechiel,  Tun  des  plus  difhciles,  comme  Ton  sait,  de  TEcri- 
lure  sainte.  II  s'en  tira  si  bien  au  gre  de  ses  audileurs,  qu'on  le  pria  de  continuer  les  jours  suivants.  II 
y  consentit  sans  peine,  et  entreprit  de  suivre  la  propheiie  jusqu'a  la  fm.  Mais  Tecolatre,  sans  Taveu  du- 
quel  cela  se  passait,  ne  lui  en  donna  pas  le  lenips.  Excitii  par  deux  de  ses  disciples,  Alberic  et  Lotulfe,  il 

imposa  silence  au  nouveau  professeur,  et  arreia  par  la  Tespece  d'altentat  qu'il  commetlait  contre  son  au- torite. 
Abailard  ne  pouvant  plus  ni  prendre  ni  donner  de  lcQons  a  Laon,  revint  tenter  de  nouveau  la  fortune  k 

Paris.  En  y  arrivant,  il  trouva  que  la  principale  chaire,  ce  grand  objet  de  son  ambition,  etait  vacante. 

Ses  amis  et  ses  protecteurs  mancBuvrerent  pour  lui,  de  maniere  qu'ils  la  lui  firent  obtenir.  A  cette  place, 

(Ij)  Le  savant  et  judicieux  auteur  de  la  nouvelle  Histoire  de  rUniversite  dit  qu'Abailard  pref(?ra  une 
auire  ecole  qui  lui  fut  oirerte,  a  celle  qu'avait  occupee  Guillaume  de  Champeaux.  En  consequence,  il  ap- 
plique  a  un  autre  professeur  qu'au  successeur  de  celui-ci  la  deposition  dont  cette  offre  fut  suivie.  Mais 
le  lexte  d'Abailard  semble  dire  bien  positivement  le  contraire.  II  est  trop  long  pour  elre  rapporte  dans  une note.  Ceux  qui  jugeront  la  chose  digne  de  leur  examen  pourront  aller  a  la  source. 

(6)  Vii.  S  Gosw.  I.  1,  c.  18. 

(7)  Voici  le  portrait  qu'il  nous  fait  de  ce  professeur :  Mirabilis  quidem  erat  in  oculis  auscultantium,  sed nullus  in  c  mspentu  quaestionantium.  Verborum  usum  habebat  mirabilem,  sed  sensu  contemptibilem,  et  ra- 
tione  vacuum.  Cum  ignem  accendcret,  domum  suam  fumo  implebat,  non  luce  illustrabat.  Arbor  ejus  tota  iu 
foliis,  aspicientibus  a  longe  conspicua  videbatur,  sed  propinquantibus  et  diligentius  intuentibus  infructuosa 
reperiebatur.  On  ne  peut  contenir  son  indignation,  dit  un  habile  moderne  {Hist.  de  CUniversite  de  Paris 



^^  NOTITIA  HISTORICA.  ,4 dont  les  fonctions  embrassaient  la  philosophie  et  la  th^ologie    ̂ tait  renni  vraiQPmhiaMnrv,««f  ax    1 
canonicat.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'Abaiiard  devint  fsrchnVnlnP  H^nl  ̂ ^I^^^^  ^°^^  ̂ » 
fera.  Ses  voeux    si  longiemps  fruslre  ,  seml^  Lent  ce  te    ms  accoZfls        n  temps  qu'on  la  luide- 
traverser,   plus  de  superieur  dans  ies  6coleravec   ieaue    ̂ ^0/^^^^^        de  concurrent  en  etat  de  le 
leQons,ou  .1  reprit  i'explication  d'Ezechiel  qV.ravai   emara^e  S  5''  premieres 
11  n'etaitbruit  que  du  professeur  Abaiiard,  non  seulemeS  en  Fran^e  mai  rl.n,  F  ?  P^"'^'  reputaiton. 
L'Anjou,  la  Breiagne,  la  Flandre,  rAngleterre,  l'A  lemaJne  se  hSre^?  fi'envnvpni  "'  ̂^^'  etrangers, 
Paris  pour  se  former  aux  sciences  sous  un  docleur  s  renomme  Fn  nn  mnt^^L  ■^''^'',  J"^'''^  '^J'^'"  ̂  
brillante  que  la  sienne  ;  et  comme  chaque  ecol.er  payai  alorsT  profi^  aTa  de  na  r^v.'p  1'°' ■  "^'^'''  '^^  '' 
.  Aba.lard  n'avait  pas  qu'une  sorte  de  merite,  et  ne  bril lait  pas  seulement  d^in.  ?w  ̂   ̂'T' sion  ;  une  physionomie  agreable,  beaucoup  d'enjouemen  dans  resnrir  Tn  nr^tno  '  ^-^^r^"®  ̂ ^  -^?  P^^^^^s- 

qualit6s  aimables  lui  avaient  fait  un  grand  nar  i  dans  le  hp.,  ZZL,  ̂ ^f""^  melod.eux,  raille  autres 
soutenir  chretiennement  tant  d'avanta4s  ,1  f^^lla  t  ifne  vPrm  n  n^  .  ''  ''  '"''"^'  P'™'  ''^^  f*^"^"^es.  Pour 

ne  l'ava.t  pas.  Enivre  de  sa  prosperul,1a'  P  oSce  perm  aSt^olJ?  Hn^^^  '\  malheureusement  il toute  la  suiie  de  ses  jours.  Nous  vou lons  parler  de  son  ?ipn  li  1?^^  ̂ ans  une  fau  e  qu.  erapoisonna 
sous  le  yoile  de  la  phJlosophie  qu'il  stai t  cKge  d  Tui  ensdlner  On  sait'a1.MP  "fr  Th  T'  ''  '^'''^ 
fut  un  fils  qui  eut  le  nom  d'Astralabe.  On  saifaussi  la  crueire  et'  lAphP  vPnlp.iL""^  ,^''  ''"''  ̂ "^"^^^ 

l>rsar^^^^^"  sur  le  sMucteur,  ma.gre  le  so.n  qu'lf  a^^i^u  ̂ l '^»^^^^^^ 

doSe"n^t  'e^,;  X' o'c^a^siornTLfp^ein"ii^u%arn^'q^^'o'nVt'slt'^  'T  *°- '- -dres  de  la  ville  lui sespoir  ne  lui  laissa  apercevoiV  d'aut?e  asile  qu'un  cbUre  nour  v^^  ^'^  coupables.  Son  de- 
Saint-Denis,  et  sy  fixa  par  des  voeux  solennels  vers  I'/n  fuo  L  1      enfou.r  sa  honte.  11  choisit  celui  de 
meme   chose    dans  Tabbaye  derrenSses  d'IrSn^  '°"   epouse  de  faire  la 
retraite.  ^  lei.gieuses  a  Argenteuil.  Son  genie  mqu.et  et  mordant  le  suivit  dans  sa 

Reg",  q2oique'La'utup'(Sfrars^;ive^^^  ^^  ''-actitude   de  la Le  nouveau  profes,  sans  t.tre  et  sans  milsion  voulnt  s^er.Vo  en  rSn??  VHistoire  de  ses  malheurs. 
les  mortifications  qu'elle  semblait  raeri  er  BilmSt  1  se  vU  ah-.ndnwT^  ''''•  ̂ °^  ̂"d.scretion  lui  atlira 
sol.tude  extrerae  une  depntation  de  ses  ecohers  arrivT  fnr.h  nJnn  ̂  "^^  ̂°'''  '^'  confreres.  Dans  cette 
avait  pour  objet  de  Tengager  a  reprendre  ses^^^^^^  "'i  ̂   ses  ennuis.  Elle 
dit  h  cette  proiosition.  U   n\n  fut  pas  de  m1  me  c?e  rabb/^^  ^-'^^J^^  peine  qu'il  se  ren- 
tiers  les  raains.  On  lui  assicrna  pour  son  ̂coIp  mi  nrfpnr^  de  sa  communaute.  Tous  y  donnerent  volon- 
quittaSaint-Den.s,etonLv.tpLZsansre°l-et  ^       ''  voism  des  terres  du  comte  de   Champagne.n 

pr£^S:S^r'^c;^^rr^lt^,;^^^fSt^n!^til^  oplnion.  Oepuis  lafindu  siecle g.ens.  Abailard,  qui  se  piqunii  de  rendre  ri   on  de  touV  enK^^^  dispuiesparmi  les  theolo- 

lumieres  de  la  philosophie'  Non  content  d'exporer  son   Vst"K^  par  les  seules qui  souleva  lcs  plus  habiles  docieurs  contre  lui.  Roscelin  se  rpmlir  1p  nll  '  ''  le  cons.gna  dans  un  ecrit 
l-eveque  de  Pa.'is.  Mais  l'opprobre  dont  il  s'6  ai  couvln  Ini  mpW  i^^f  ̂n^i^f  son  denonciateur  aupres  de 
cetie  fois  son  adversaire..  Oii  imputa  sa  dewtSSirnpm^,^  t  P^7-^^"' P'""'  ses  erreurs,  sauva  pour 
mauvaise  volonte.  Abailard  toutefofs  n'en  fu  pTs  qS  pour'  e  as?a,.^l';hf  "\1  '''fnorance  ou^i  la ciens  rivaux,  aiors  professeurs  a  Roims  revinrent  rfn  phnr„T  f.  "'  ̂'^enc  et  Lotulfe,  ses  deux  an- 
cile  assemble  ran  H2i  a  Soissons  parConoTTeaat  dumrlV 't  ''"'''"'' P^'^' ^' '^^  d*^^er^^ 
fut  faite,  non  sans  avoir   couru  ri?que,    d.l.l,  dlfre  lapid^^^c^nin^^^^^^^^^ 
d.sputa  contre  ses  adversaires  (10),  ii  precha  ext^lfai?  t  HnMr  '^«^«''^'^'^.en  entrant  dausla  viile.  II 
la  tenue  du  concile,  enlin  il  n'iublia  rien  poSV  a  SL  •  mais  tonl  ?pU  r^^''  ''  '"  particulier  pendant 
sess.on,  les  Peres  l'ayant  mande,  firent  apporter  un  brasipr  p.  in  f^  ̂^"  ̂"  ̂ W^  P^^'«-  ̂   la  derniere 
a.t,  on  l'obligea  de  reciter  a  hailte  voixTsynibol  dU  drsaint  Athnnr"'''"/ ^^  j^^'' '«"  ̂'''^  '  ̂^la 
terrible  senlence  qu'.l  n'executa,  de  son  aveu,  qu'en  versLt  hiPn  di  i.rnf '  '"  ̂°''"''  ̂ '  profession  de  foi, la  marque  de  son  repentir.  Ce  ne  fut  pas  encore  tonr  Pnnr  .n  .  1  H"^^^'  ̂ ^^  n  etaient  rien  moins  que 

'%ltf'lTr!^^'^h''^^  °"   ''  fitenfermer!  a 

raari 
facer 

  ,  „..,„„  i^  ij-t<vua,cjiti c  uu  oauii-ivieaara  ae  ooissons  .     —   --  ...  ̂ »^nv.tuui,  a 

.duree.  Le  ,.,a,  en  par.an,  de  France"  l'ra"c'co\Ta  Tn%L^r°^s";^,S„Tar '  o^ri'?e°'.„'SS^^e'?e- 

irla?eS"p'arTe' a°iL';^  SlS^^f  S»11)  ̂ lf^&^S. '«•«*'»'?.  ™"l-'  >e  «tourner  du xere  oportet  ?  ^-^^uocij  laict  gentUesque  vixere,    quid  te   clericum  atque  canonicum 

d'S]a]lS!  eMsV^^^^^  SJrS  f.7s  '^'  ̂«^-  '^  ̂ -'^-e  -^  la  preraiere  lettre 

^^<^^'Z^!^!yilllT^^^^  sine  magistro.  Un  savant pression,  equivoque  selon  lui,  se  tire  de  Tusage  des  siecles  no..^riPn?=  ̂ '^1''"'  '^  7J'''  '^"^  ̂ ^  cette  ex- 

les  lcQons  d'un  raaitre  pendaiu  un  certainSps  pour  avoirT  ni^^^^^^^  ne  suffisait  pas  d'avoir  pris 
fallait  de  plus  faire  wi  ou  plusieurs  cows  rKTpjE'  ̂ ^'['^''T  "i"  ̂'''J''  d'enseigner,  raais  il 
ajoute-t-on,  n'avait  point  satisfait  a  cetle  rlgle  etaW  e  de  son  temnf  in.f  T  "^"^  '^'''''"'-  Aba.lard, 
yavaU  Iteu  de  lui  reprocher  quHL  enseignailsammaitre^^^^^^^^  '      "'/^^^^^   ̂ ^   '^  chose  ;  e^  zi 
lui,  et  nenseigner  qu'en  second.  Mais,  en  parlant  dTla  sori  nn  l'.^^.o  cnaurait  du  avoir  un  au-dessus  de 
devant  occupe  la  principale  chaire  de  kds  ce  le  de  Se  en  .po'^..  i^'V'"'"''""  ̂ l^^^Abailard  avait  ci- 
logale,  avec  l'approbation  de  tous  les  ordreT  Comment  nr^^PndrS  'S'''.''  a  proprement  parler,  la  iheo- 
campagne  il  avait  besoin  d'etre  presid^r  un  Taitre  ?Tnar.tf  5n^^^^  qu'enseignant  depuis  dans  une avec  D.  R.vet  (Hist   Utt     t    ix   n   eo\  ̂ ,,\  1     '"'""^  f  u  para.t  donc  plus  s.mp  e  et   nlus 

vrai  de  dire, 

6tait  de  donner  des   leQons"de  th^ologie  lans  afo?r%bVm??^'nPr'^^''^  '^'  ̂̂ '''''    d'enseigner  sans  mc^itre, 

X^l  ̂coles  panicuiLes,  pemis3U,a  '^Sl^^SS^  'TSo^^  ̂ ,^ 

vol.  1  ,  i 



^g  PETRUS  AB^LARDUS.  i6 

imirnpr  a  Saint-Denis.  Le  souvenir  des  impressions  facheuses  qu'il  y  avait  laiss^es  conlre  lui,  la  fl6tris- 
Q.ir^  nn'il  vpnait  (le  rcccvoir,  toui  l'avertissail  de  prendre  des  sentiments,  un  ton  ot  des  mani(!res  capab  es 

firlrn  ..nerlcs'c^nritsen  sa  faveur.  Mnis  une  demangeaison  insurmoniablo  de  parlcr  el  deconiredire  lui 

1,, J.iiV hien  61  de  noiivellcs  affaires.  En  lisanl  He.lc,  il  y  iroiiva  que  Sainl  Dcnis  i'Arcopagile  avait  eie 
 ev6- 

niP  dc  CorinUic  et  non  d'Aihcncs  ;  d'ou  il  s'cnsuivit  (|u'il  n-iiiait  pas  le  iii(3iihs  commc  m  le  croyaii  a  ors, 
nnc  ranotre  dcsGaules.  Ce  tcxte  liii  parut  ouvrir  un  irop  beau  champ  a  la  dispule  pour  le  ncgliger.  1  osa

 

ri.?nc  s'(Mever  contre  Topinion  reQue,  opinion  dont  on  faisait  dtipendre  en  qucl()ue  sorte,  le  sa  ui  du
 

roMunK^  ei  licloire  de  h-\lse  Rallicane.  Ses  contreres,  scandalis(Js,  en  porlerenl  leurs  plauites  a  labbe,
 

nui  tra  a  la  chose  suivant  lcs  pr(jju8es  du  lemps.  Abaiiard,  mande  en  chapiirc,  y  fai  lance 
 rudemcnt  sur 

c.  rWii(i  OnallamSme  iusau'a  le  menacer  de  le  d^inoncer  au  roi  comme  coupable  de  cnme  d  Liat.  La 

nien(^r^iant  sdricu  e,  ou  lui  paraissanl  tclle.  il  ne  crut  pas  devoir  en  attendre  l'eiret  U
ne  nuit  donc  il 

jrinnne  (^u  cloiire  ci  sc  rcfugid  sur  les  lerrcs  du  comle  de  Champagne.  Ce  prmce  dont  .1  ei
ait  c()nnu, 

le  S  dans  lc  monastcre  de  Sainl-Ayoul  de  Provins.  Malgre  celie  puissante  proleclion,  Adam
  ne  laissa 

ms  (^eTe  poursuivre  dans  son  asile.  II  se  plaignit  aux  rebgieuK  de  Saint-Ayoul  de  la  r
eira.te  qiiMs  la 

Snnnnirnt  ct  le  lit  sommcr  lai-mSme  de  revenir  a  terme  prelis  sous  peine  d'excommunication
.  La  mort 

np  dnnna  ins  le  loisir  au  rigide  sup(irieur  de  pousser  son  ressentiment  plus  loin.  Siager,  qni  lui  succ
e(^a, 

vmilT.i'X)rdsuivre^  le  fugilif ;   mais,  vaincu  par  lcs   sollicitations,  illui 

nprmit  a  la  lin  d'aller  ou  il  voudrai  ,pourvu  qu'il  ne  promlt  la  stabilii(3  dans  aucun  mon
astere. 

^  Etre  du  choixde  sa  dcmeure,  Abailard\lla  s'eiabl,r  sur  ]cs  bords  de  la  riviere  d'Ar(  usso
n,  dans  un 

licu  ddsert  vo isin  de  la  viUe  de  Nogent-sur-Seine.  Ses  disciples  ne  lardercnl  pas  a  vcnir  y 
 rouyer.  Ni 

•horrcur  du  slour,  ni  la  difriculle  de  s'y  procurer  les  choses  necessaires  a  la  vie,  ne  rebut
erent  cette  mul- 

litude  de  icun^s  gcns,  la  plupart  d(jlicatcment  elev(Js.  La  compagnie  de  leur  maitre, 
 avides  qu  ils  etaien 

de  ses  leUsTur  lenait  lieu  de  tout.  Pour  ne  lui  laisser  ancun  sujet  de  dislraclio
n,  ils  se  chargerent 

de  pourvo^r  i  son  entretien.   La  maniere  dont   ils   s'acquitlerent  de   ce   so.n  fait  l'e
loge  de  leur  gene- 

"""cottcnts  d'habiter  eux-mfemes  dansdes  cabanes  de  roseaux,  ils  lui  balirent  un  logement  de  pierre,  et Pnnvpr.ircntleoetitoratoii'equ'ilavaitronstruitdesesmains  en  une  eglise  spac.euse  (t  
b.en  ̂ rn^e.  Cet 

^dXe  furd(^dirau  Paraclet  titre  dont  certaines  gens  murmurcrent  commo  
d'une  nouveaute.  Jamais, 

d?  ?i?n  -i  s  on  n'a  vu  d'lglise'consacree  aune  seule  des  personnes  divines.  On  blama 
 de  m.me  et  peut- 

&ve(^  Plus  de  fondement,  une  statue  qu'il  avait  imagintie  pour  represcnier  
le  mystere  de  la  Tnn.ie 

M.nh  nn  ̂roune  de  nierre  (^ompos(3  de  trois  iigures  adossces  avec  des  visages  parfaiteme
n  semblabl(^s.  Ces 

nlain  es  uffurSnt  d'autant  plus  sensiblcs,  qu'elles  avaient  p.mr  auteurs  (H),  ace  
qu'on  lui  rapporiait,  saint 

RSde  saintNorber^^  deux  personnages  des  plus  accr(3dil(5s  de  leur  temps. 
 La  peur  le  sa.sit  au  po.nt 

nn'i  sc  crofa  itou^^^  a  la  veille  d'elre  traduit  devant  un  nouveau  concile  pour  
y  6  re  condamne quilse  crosaiious  K^-b  jo(iift  n,.rniPYiiAc    fip.ix  d(inni(3s  du  monastere   de  Saint-Gildas,  de  Ra.ts 

r''''lp^7/^'<VmmVU(^tTdans  ces  perp^^  ^e  Saint-Gildas,  de  Raits 
enE?^srBretaTe  4  e.  t  mfan^  lavait  elu  pour  abbe..  I^eiaient  por.eurs  d.^ 

S  ..rp.  fr.Mcciion  ei  avaient   eu  la  precuiion  de  prendre  le  consentement  d
e  l'abbe  de  Saint-Denis.  Jamais 

^cSontt^ene  unwmS  H  pariit  joyeusement  (vers  Tan  dl26)  poiir  son  abbaye,  .Persuade 

nnc  ?cs  ennc.T.i    le  perdraient  de  vue  dans  un  pays  si  recal(5.  Mais  sa  fach
euse  desimee  ne  lu.  fa.sai     evi- 

''i^^i^lhT"!^'!^!  r  IP  nr.^,.Mni.er  dans  un  iuire.   Les  moines  de  Saint-G.ldas  v.vaient  dans  le  des(^r- 
tVr  urniaheur  que  pour  le  precipiter  dans  un  auire.   Les  moines  de  Saint

-G.ldas  v.vaieni  aans  le  ue      - 

^rp    P.  IP  Juv^nJur  de  Ruits  en  prenail  occasion  d'envahir  les  biens  du  monasle
re.  Le  nouyel  abbe  voulii 

rJLmer  les  iloines  el  rTm^  usurpations  du  tyran.  Son  zele  echoua  des  deux   cotes,  et  ne  servit reforruer  les  moines  ci   leiJi  au  dehors.  Au  milicu  de  ces  coniradiclions,  il  apprit  que  les  re- 

^idLscs  ̂ d'Tr4nteuir  don^^^^^^^^^^^^  pricure,  vcnaient   d'etre  chassees   (Pan   ̂ 127)    pour   a.r(j 
nhce  Tiix  relTgieux  de  Saint-Denis.  Ceiie  nouvelle  fit  revivre  la  tend

resse  conjugale  dans  son  C(£ur  11 

Slrf  inPnn.inP  it  va  nrendrc  son  ancicnne  epouse,  et  la  conduit  avec  celles  de  ses
  soeurs  qu.  vou  urent  la 

part  incom.nent   va  P^^^f"™ '7^^^  par  les  liberalites  des  seigneurs  voisins,    et  avcc  lapermiss.on  de 

r;Za  re   le  46rable  I     1 6v'equrde'^^^^  fut  cng(3  cn  abl.aye,
  dont  Heloise  eut  le  gouverncmem. 

Ah.in?.    nni,V"arS^^^  con  mc  sou  ouvrage,  donnait  tous  ses  so.ns  pour   le  perfection- 

n  r    CciSdan^oii  parla  df^  de  ses   frequents^oyages  au  Paraclet    et,  lcs  mot.fs  en  fu  ent 

rnterprSmaligSemSnt.Pourfairecesser  ccs  mauvais  bruits,  .1  prU
  le  parti  de  s  elo.gner  de  ce  sejour 

^'l^eVonV^VfoitZyt"^^^^^^^^  il   s'y  etait  attendu  que  des  chagrins  et  des  persecu. 

lion  .  Lef  ctsrpassSt  mer^e  ce  qu'il  avait .  prevu  s'il  est  vrai  que  ̂ ff  "i;'";^^',?^",^',^^^' dtoms 
•nnip  furcnl  assez  nervers  pour  attenier  a  ses  jours.  Quoiquil  en  soit,  

il  Cbt  ceitam  que  les  aeooui;, 

,u'rcss'uvai  leT^^^^^^  enfin  a  se  demettre  de   sa  dignite,  ce  ̂ ^  ̂l.Zi  Zn^fe  l-^^ie  G^^^^^^^ 
On  iP  vnit  plTcciivemcnt  celte  ann(ie  (12)  donnant  des  le(;ons  de  nouveau  

sur  le  mont  de  Sainie-benevie^  e 

??4ris  et  elTacant  oSs  ses  coSes  par  le  brillant  de  son  esprit  et  rafflu
ence  de  ceux  qui  yena.ent  1  en- 

tcndre!'MLis  ilffidonnfsrK  [L  ne  sait  pourquoi)  l'annee  suivante 
 ;  et  nul  monument  ne  nous  fa.t 

ru\  11    T.nraU  nu'Abailard  (itait  mal  inform(i,  surlout  par  rapport  a  saint  Ber
nard  carceliii-ci  declare 

ne     Lit  (^^^377)   qu'iVn'avai    a^^^^^^^  de 'la   doctrine  d'Abailard    'Y^^t  la  denoncia  lon 

qu^illicnfSrfaitepar  Guillaume  de  Saint-Thierri:  ce  qui  n'arriva,  comme  o
n  le  dira    c.-apres,   quen 

*V^i2)Voicilepassagede  JeandeSarisberi   {Mdal.hn,  c.   iO)  qui   "OQs  apprend  ce  faU^^^^^^^^ 
Cumprimum,    L-W,    adolescens   admodum    studiorum    causa    migrassem   /«  ̂«^'*f^.  "'"^^'  «?'f' J  ̂''XS 

iUuslrsTcxnrnricus.,  Lco  Jastitio'.,  rchus  cxcessit  humanis.    contuli  me
  ad  Peripateiicum  qui  tunoinmonte 

S    GcnoveTxcla^^^^^^^  et  admirabilis  omnibus  vvmidebat...   Deinde  post    disccssum   
ejus  9"»   r« /^^  P'^- 

toncZvfsiTcst,  adhoi   macjistro  Alberico.   D.  Rivet  [Hist.    tit.    t.  IX,  ?•
  66),  suppsant  avec  tous  les  ci.- 

t(r     ue  Jcan  de  Sarisberi    naquit  l'an   IMO,  trouvc  la  contrad.ction  dans  '^  P;;J"X'hpZ   I"    roi 
tcxie   En   efet,  suivantcette  hypothese,    Jean    de    Sarisb(3ri,    "^ .  an  ̂ pres  la  mort   de  Henn       ,   ro 

d^Arf-cTerre    car  c'.>st  incontcsiablpmr^nt  de  ce  prince  quil  s'ag.t  ici  deva.    avo.
r  26  ans)   Henri   eian 

mort^e.     narcommcnt  donc  a-l-il   pu  dire  qu'.l  n'etait   alors  que  dans  le
^  Premier(^s  anneesde  1  ado 

SLte  aMcsrens  admoduml  Mais  la  contradiction  s'(ivanouit  des  qu'on 
 revoque  en  doute  lepoquequ 

n'a  effeclivement,  comme  nous  le  ferons  voir  sur  cet  auteur,  aucun  fond
eraent  certain. 
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connaltre  le  lieu  ou  il  se  relira  (13).  Quelqae  part  que  ce  fut.  Abailard  n'y  deraeura  pas  oi
sif_  II  eraploya 

le  loisir  de  sa  retraite  a  revoir  les  ouvrages   qu'il   ava.t   composes  jusqualors  et  a   les  mettre  ̂ ^^^^^^^ 
Daraitre  aii  "-raiid  lour.  Des  qu'ils  farent  cntre  les  mains  du  public,  ils  firent  un  grand  bruit  ,  et 

 donnerent 

l!ea  f des  i i^^einents  divers.  La  nouveile  methodede  l'auteur,  qui_  ̂ta.t   de^prococler  ,  en  ̂ hedogne 
^cc™ rne 

en  dialeclique,  par  voi 

qui  s'eiait  fait  une  roi. 

^^.'Enlr^cc?ix-ci5utGuil= 
s'eLait  fait  moine  de  Gileaux  dans  rabbaye  de  Signi.  II  tira  des  deux  pnnc.paax  livres  d  Abadard  

le^  pro- 

positionsqui  lui  parurent  les  plus  choquantes,  et  les  refutadans  un  ecn  quil  f.t  t.^"'^.J.Geofrroy,  eveqae 

de  Gharlres  ,  et  a  saint  Bernard  (io).  L'envoi  fut  accompagne  de  deux  lettres  ,  ou  il  pr  ait  ces  graves  
per- 

sonnages  de'lui  marquer  ce  qu'.ls  pensaient  et  des  extraits  et  de  la  refutalion^  ̂ ri/ntnr/x.^.rri  00^«" 
ponse  de  Teveque  de  Ghartres.  Gelle  de  rabbede  Clairvaux  est  marquee  au  coin  de  la  plus  exacte  

circons- 

nection  (16).  II  loueGuiUaume  sur  son  zele  contre  les  nouveautes,  approuve  son  ouvraoe  en  general  ;  «  
mais 

la  matifere,  ajoute-t-il,  etant  de  la  derniere  importance,  il  est  necessaire,  ayant  que  je  P^if  ̂  me^^e^'^^':':' 

que  nous  en  conferions  quelque  part  cnsemble  :  ce  qui  ne  peut  se  faire  qu  apres  Paques  ,  attendu  la  
cir- 

constance(on  etait  alors  dans  le  careme)  qui  ne  nous  permet  pas  de  violer  la  retraite  ,  ni  de  vaqucr  a 

d'autres  soins  qu'a  la  priere.  k  La  prudence  du  saint  abbe  nese  borna  pas  a  cette  precaution. 

11  alla  trouver  en  personne  l'accase  (17),  lui  remonira  le  scandale  que  ses  livres  excitaient ,  et  sut  ma- 

niersi  adroitement  cet  esprit  vif  et  altier,  qu'il  en  obtint  plus  qu'il  n'avait  espere  :  car  Abailard  poussa 
la  docilite  iasqu'a  le  choisir  lui-meme  pour  juge  de  sa  doctrine,  avec  promesse  den  passer  partout  ou  ii 

Youilrait  (17*).  Si  ces  dispositions  de  notre  theologien  furent  sinceres,  elles  neurent  pas  le  menteae  la 

perseverance.  De  perfidcs  amis  lui  en  firent  un  crime  comme  d'une  lachete  et  vinrent  a  bout  de  les  ui_ 
faire  desavouer.  Le  plus  anime  de  tousetaitle  fameux  Arnaud  de  Bresse,  autrefois  son  disciple  ,  qui 

chasse  d'ltaiie  pour  ses  declamaiions  seditieuses  contre  le  pape  et  le  clerge,  seta.tvenu  relugier  en 

France.  Get  homme  dangereux  lui  peignit  les  intentions  de  Tabbe  de  Glairvaux  a  son  egard  sous  des  cou- 

leurs  si  odieuses,  qu'il  l'engagea  d'en  venir  a  une  guerre  ouverte  avec  lui  .  Pour  cet  etiet  ,  Abailard  alla 

trouver  rarcheveque  de  Sens  (18)  Henri  SangKer,  et  le  pria  d'indiqaer  une  assemblee  ou  i_l  put  entrer  eu 
dispule  reglee  avec  cet  aboe  sur  les  articles  sur  lesquels  ilirouvaita  redire  dans  sa  doctrine.  Le  prelat, 

y  avant  consenti,  ecrivit  a  saint  Bernard  de  se  trouver  au  concile  qu'il  devait  tenir  a  Sens  dans  roctave 
de  la  Pentecote  de  Tau  1140.  NuUement  aguerri  aux  combats  de  1'ecole,  le  saint  homme  refusa  d  abord 
le  defi,  craignant,  disait-il,  de  se  mesurer  avec  un  homnie  tout  herisse  des  pointes  de  la  dialectique  (19). 
Do  plus,  il  lui  seinblait  dangereux  (ce  sont  encore  ses  termes)  de  commettre  des  verites  toutes  divines  a 

revenement  d'une  dispute  touie  humaine.  II  repondit  en  consequence  a  rarcheveque  qu'il  n'irait  point 
au  concile,  aitendu  que  ralTaire  pour  laquelle  il  y  etait  ciie  n'etait  point  sa  cause  particuliere  ,  mais 
celle  de  toute  TEglise.  TeUes  furent  les  premieres  pensees  de  rabbe  de  Glairvaux.  Mieux  conseille  depuis, 

il  alla  se  presenier  au  combat  (20).  L'Mssemblee  de  Sens  fut  des  plus  nombreuses.  Le  roi  Louis  le  jeune 

s'y  etait  rendu  avec  les  comtes  de  Champagne  et  de  Nevers.  Tous  les  eveiiues  de  la  province,  a  1'excep- lion  de  deux,  Sainson  archeveque  de  Reims  avec  trois  de  ses  suffragants,  formaientle  tnbunal  qui  devait 
prononcer.  Outreces  prelats,  une  multitude  de  savants  y  etaient  venus,  altires  par  le  merite  de  la  cause 

et  la  reputaiion  des  coniendants  .  Les  partisans  d'Abailard  ne  doutaient  pas  qu'il  ne  remportat  aisement  la 
vicloire  sur  un  adversaire  deja  demi-vaincu,  disaient-ils,  par  la  peur  .  Des  deux  cotes  on  s'attendait  a  lui 
voir  deployer  toutes  les  ressources  de  son  art  pour  mettre  en  defaut  son  adversaireet  embarrasser  ses 
juges.  Mais  sa  conduite  ,  des  le  premier  pas,  fit  evanouirces  belles  esperances.  Saint  Bernard  (21),  apres 
ialecluredes  propositions  extrailes  de  ses  livnes  ,  le  somma,  sans  autre  preambule,  de  declarer  si  elles 
eiaient  de  lui  ou  non,  et,  dans  le  premier  cas,  de  les  defendre  ou  de  lcs  retracter.  Abailard  fut  trouble 

par  ce  brusque  debat  .  Au  lieu  de  repondre  categoriquement,  il  dit  qu'il  en  appelleau  pape,  et  sort  aussi- tot,  laissant  rassembleedansle  plus  grand  etonnement .  Le  concile  elait  sans  doute  en  droit  de  mepriser 
un  appel  aussi  frivole  .  Gependant  la  crainte  de  se  compromettre  avec  le  saint  siege  fit  imaginer  un  tempe- 
rament.  On  convint  de  separer  les  dogines  de  la  personne  de  Tauteur,  et  de  reserver  ce  dernier  point 
au  pape.  Sur  Tautre  ,  apres  avoir  confere  les  extrails  denonces  avec  les  autorites  allcgaeespar  saint  Ber- 
nard,  tous  les  Peres  se  reunirent  pour  la  censure.  On  se  contenla  de  les  Oelrir  en  gros,  et  le  jugenient 

fut  redigedans  la  derniere  seance.  Restait  a  rendre  compte  de  ces  operaiions  au  saint-siege  .  L'abbe  de 
Glairvaux,  charge  de  cette  commission,  s'en  acquitla  par  deux  lettres  ecrites  Tune  au  nom  de  la  province 
de  Sens,  Tautre  de  la  part  de  1'archeveque  de  Reims  et  des  trois  sudragants  qui  1'avaient  accompagne. 
Dans  Tune  eldans  Tantre  ,  apres  avoir  rapporie  ce  qui  seiait  passe  des  la  naissance  de  Taffaire  entre 

Abailard  et  Tabbe  de  Clairvaux,  on  prie  le  pape  de  vouloir  bien  examiner  les  ariicles  qu'on  lui  envoie. peser  avec  maturiie  la  senlence  qui  les  condamne,  et  ilui  impnmer  le  sceau  de  son  autorite  .  Oulre  ces 

lettressynodiques,  saint  Brrnard  en  ecrivit  ()lusiears  en  son  propre  nom  ,  tant  au  pape  qu'aux  cardinaux, 
et  surtouta  ccux  qui  ayant  elc  disciples  d'Abailard  ,  etaient  censes  devoir  prendre  un  inieret  plus  parti- 
culier  a  son  sort.  Voici  commeille  representait  au  pape:  les  autres  leltres  sont  a  peu  pres  du  meme 
lon  (2-2).  «  Abailard  est  un  dragon  qui  dresse  des  embuches  en  secret  .  Que  dis-je  ?  11  ne  craint  plus  au- 
jourd'hui  de  se  montrer  .  Et  pliit  a  Dieu  que  ses  ecrits  fussent  renfermes  dans  des  coffres ,  au  lieu  d"etre debiles  et  lus   dans  les  places  publiques !  Ils  volcnt  malheureusement  par  le  monde  ,  ces  fruits  erapesies 

(13|  M.  Joli  {Rcm.  sur  Bayle,  p.  I0)  dit  qu'il  retourna  au  Paraclet  ;  mais  011  en  est  la  preuve  ? (14)  Petr.  Clun.  I.  vi,  ep.  4.   Olto  Frls.  De  gest.  Frider.    l,  i,  p.  48. 
(15)  Bern.  ep.  326. 
(16)  Bern.  ep. 32a. 
17)Bern.  ep.  189. 

(17')  Bern.  ep.  337. 
(18)Bern.  ep.  189  et  490. 
(19)Id.,ep.  90. 
20   Id.,ep.  189. 
(21)  Gaufr.  in  Vita  S.  Bern.,  1.  iii,  c.  5. 
(22)  Ep.  189. 



de  Terreur ,  prenant  pour  t^nfebres  la  lumiere  qu'ils  haissent  .  Leur  poison  funeste  a  pdn6tre  dans  les  cha- 
teaux  et  dans  les  villes.  II  ont  passe  de  nation  en  nation,  d'un  royanme  a  un  autre  .  A  qaels  temps 
sommes-nous  arrives  !  On  fabrique  un  aulre  Evanj^jie  ;  on  propose  une  foi  nouvelle  aux  peuples  :  on batit  sur  un  autre  fondemcnt  que  celui  qui  a  ete  pose.  On  traite  des  vcrtus  ct  des  vices  contre  les  regles 
de  la  saine  morale  ;  des  sacrements  d'une  maniere  qui  n'est  rien  moins  que  silre  ;  du  mystere  d'un  Dieu 
en  trois  personnes  avec  une  temeraire  curiosite.  Abailani,  nouveau  Goliath,  s'avance  avec  tout  son  appa- 
reil  de  guerre  ,  precode  de  son  ecuyer,  Arnaud  de  Bresse.  L'union  de  ces  deux  liommes  ne  saurait  6tre 
plus  etroite  ,  semblable  a  celle  des  deux  6cailli's  d'une  huilre  ,  qui  ne  laisse  aucune  entree  a  Tair  pour  les s6parer.  Imitaleurs  de  celui  qui  se  transforme  en  ange  de  lumiere,  ils  presentent  les  apparences  de  la 
piete  dans  leur  exterieur,  sansen  avoir  ni  Tesprii  ni  la  realite.  Cesi  a  la  faveur  de  ces  debors  imposants 
qu'ils  surprennent  la  religion  de  ceux  qui  prelent  avec  securite  roreille  a  leurs  discours...  Jugez  main- tenant,  6  successeur  de  Pierre,  si  celui  qui  atlaque  la  foi  de  ce  prince  des  apotres  doit  trouver  un  asile 
aupresde  son  siege.  » 

Tandisque  Tabbe  de  Clairvaux  preparait  avec  tant  de  soin  el  d'activite  la  ruine  de  son  adversaire  , 
celui-ci  ,  plein  d'une  confiance  aveugle,  s'acheminait  a  pas  lenls  vers  le  tribunal  qu'il  avait  reclame  (23). 
Mais  a  peine  etait-il  aux  portes  de  Lyon,  qu'une  fatale  nouvelle  vint  le  desabuser.  Ce  fut  la  qu'il  appril raccueil  que  Rome  avait  fait  a  son  appel  (24)  ,  accueil  si  peu  favor^ble,  que,  sans  attendre  son  arrivee  le 
pape  avait  confirme  la  sentence  de  Sens,  fait  bniler  les  livres  ,  et  mande  en  France  de  Tarreter  avec 
Arnaud  dc  Bresse  pour  Sire  enfermos  cbacun  separement  dans  un  monastere.  Alors  ,  frappe  comme  d'un 
coup  de  foudre  ,  il  ne  sail  que  devenir  .  La  crainte  et  la  honte  le  tiennent  en  suspens,  et  ne  lui  permetient 
nid'avancorni  de  reculer.  Dans  celte  detresse  ,  il  se  determine  a  rabaitre  surCluni  ,  pour  consuller  Tabbe Pierre  le  Venerable  dont  il  elait  connu.  Pierre,  apres  avoir  essuye  ses  larmes,  luidonna  un  fort  bon  con- 
seil  qu'il  suivit  (25)  :  ce  fut  de  rester  a  Cluni,  au  lieu  d'aller  poursuivre  son  affaire  a  Rome,  oii  il  n'y avait  plus  rien  a  esperer.  Le  cbariiable  abbe  se  chargea  lui-meme  d'obtenir  son  absolution  du  pape  .  Mais comme  sa  paix  avec  sainl  Bernard  etait  un  prealable  necessaire  ,  Pierre  et  Rainald,  abbe  de  Ciieaux  ,  qui 
se  rencontrait  pour  lors  a  Cluni,  rengagerent  d'aller  trouver  le  saint  a  Clairvaux.  Jamais  reconciliation 
entre  Iheologiens,  apres  une  guerre  des  plus  vives,  ne  souffrit  moins  de  difOcuIte  .  L'abbe  de  Glairvaux  , 
qui  n'avait,  comme  rabeille,  qu'un  aiguillon  sans  flel  ,  deposa  toutc  animosite  ,  des  qu'Abailard  Teut  assure 
de  l'orthodoxie  deses  sentiments.  A  son  retour,  Tabbe  de  Cluni  se  hata  de  mander  cette  nouvelle  au  saint- pere,  le  priant  en  meme  temps  de  retablir  le  peniient  dans  la  communion  de  rEglise.  Quoique  la  reponse 
du  pape  ne  soit  pas  venue  jusqu'a  nous  ,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  se  prSta  de  bonne  grace  a  une  demande aussijuste.  Delivre  de  touie  inquieiude,  Abailard  passa  le  reste  dc  ses  jours  dans  un  calme  egal  aux 
troubles  dont  ils  avaient  ete  jusqu'alors  agiies.  Tous  ses  moments  libres  furent  partages  entre  la  priere, Telude  et  des  conferences  que  Tabbe  le  chargeait  de  faire  de  temps  en  temps  a  la  communaule  .  Dans  le 
cours  deces  exercices,  une  inflrmite  quilui  survint  obligea  de  Tenvoyer  ,  pour  changer  d'air  au  prieure 
de  Saint-Marcel  de  Chalons-sur-Saoae.  II  parut  d'abord  s'y  mieux  porter  ;  mais  le  mal,  s'etant  renou- 
vele,  Temporta  le  21  avril  de  Tan  H42,  dans  la  soixante-troisieme  annee  de  son  age .  Les  religieux 
rinhumerent  dans  reglise,  sous  (26)  une  tombe  oia  ils  firent  graver  les  deux  vers  suivants  ; 

Est  satis  in  tumulo,  Vetrus  hic  jacet  Ahxlardus, 
Cui  soli  patuit  scibile  quidquid  erat. 

Pierre  le  Venerable  ,  mandant  sa  mort  a  Heloise  ,  ne  craint  pas  de  le  comparer  a  saint  Martin  et  a 

saint  Germain,  deux  modeles,  dit-il,  qu'il  egala,  Tun  par  son  humilite  profonde,  Tautre  par  son  extreme 
pauvrete  :  In  tantum  ut  nec  Germanus  abjectior,  nec  ipse  Martinus  bene  discernenti  pauperior  appareret . 

Son  ame,  ajoute-t-il,  ne  m6ditait,  sa  bouche  ne  proferait  ,  sa  conduite  n'annonQait  que  des  choses  divines, 
savanles  et  vraiment  philosophiques  :  Hlens  ejus,  lingua  ejus,  opus  ejus  semper  divina,  semper  philosophica  , 
semper  eruditoria  meditabatur,  docebat,  fatebatur. 

Heloise,  sensible.  comme  il  est  aise  de  se  rimaginer  ,  a  la  perte  qu'on  lui  apprenait ,  ne  negligea  rien 
pour  s'acquitter  de  ce  qu'elle  devait  a  la  memoire  de  son  epoux  .  Elle  demanda  que  son  corps  fut  trans- porte  au  Paraclet,  comnie  il  ravait  desire.  (]e  point  lui  fut  accorde  ,  malgre  les  opposiiions  des  religieux 
de  Saint-Marcel.  Elle  dernanda  de  plus  Tabsolution  du  defunt,  formalite  qu'on  croyait  importanle  alors 
et  pour  ce  monde-ci  et  pnur  rautre.  L'abbc  de  Cluni  la  lui  flt  expedier  en  ces  termes  (27) :  £30  Petrus- 
Cluniacencis  abbas,  qui  Petrum  Abxlardum  in  monachum  rccepi,  et  corpus  ejus  furtim  dclatum  Heloissse 
abbatissae  et  monialibus  Paracleti  conccssi,  auctoritate  omnipotentis  Dei  et  omnium  sanctorum  absolvo  eum 
pro  officio  ab  omnibus  peccatis.  Cette  formule,  suivant  Tusage  du  temps,  fut  attachee  au  tombeau 
d'Abailard. 

Les  gens  de  leltres  partagerent  les  regrets  d'HeIo'ise.  Nous  avons  cinq  epitaphes  (28)  qu'ils  composerent 
en  rhonneur  d'Abailard  (29). 

§  II.  —  Ses  ouvrages  imprimis. 

Toute  la  vie  d'Abailard  ne  fut  que  celle  d-un  savant  occupe  continuellement  a  disputer  ,    enseigner  ou 

(23)  Olto  Fris.  Be  gest.  Frid.,  1.  1,  c.  48. 

mj  Vied'Abail.,  t.  II,  p.  141. (2o)  Petr.  Clun.,  1.  iv,  ep.  4. 
(26)  Elle  a  disparudepuis  un  si6cle. 
(27)  L.  IV,  ep.  345. 
(28)  La  premiere  est  de  Pierre  le  Venerable.  La  seconde  ,  qu'on  croit  6tre  du  mSme  auteur  ,  se  trouve  a 

la  suite  de  la  premiere  dans  TApoIogie  d'AbaiIard,  par  Damboise,  vers  la  fln  .  Le  troisieme,  qui  est  d'un 
auteur  inconnu  ,  a  ete  publiee  par  D.  Bernard  Pez,  p.  22  de  la  preface  du  troisieme  tome  de  sesA/iec- 
dotes.  La  quatrieme  composee  par  Philippe  Harveng,  est  a  la  p.  801  de  ses  oeuvres  ;  elle  a  pour  titre  : 
Epitaphium  Magistri  Petri,  et  commence  par  ce  vers  :  Lucifer  occubuit,  stellx  radiate  minores  .  On  ne  peut 

douter  qu'elle  ne  concerne  Abailard  par  toutes  les  grandes  qualiies  qu'elle  prete  a  son  heros  .  La  ciu- 
quieme,  sans  nom  d'auleur,  est  rapportee  par  Raulinson  au  commencement  de  sonjedition  des  lettres d'Abailard. 

(29)  Nicer.  t.  IV,  p.  19. 



ecrire.  Comme  il  se  piquait  d*un  savoir  universel,  il  n'y  eut  aucun  genre  de  litterature  en  honneur  de 
son  temps  ou  il  ne  cliercliat  a  se  distinguer.  La  diversile  des  ouvrages  que  cette  espece  de  polymalhie  a 

produits,  fournirait,  si  tous  etaient  venus  jusqu'a  nous,  sept  ou  huit  classes.  Nous  en  ferons  cinq  de  ceux dont  le  pubi'C  est  en  possession. 
La  premiere  comprendra  ses  lettres  a  Heloise  et  aux  religieuses  du  Paraclet,  avec  celle  qui  donna 

occasion  k  ce  commerce.  La  seconde,  ses  autres  lettres  a  differentes  personnes;  la  troisieme,  ses  sermons; 
la  quatrieme,  ses  commeniaires  sur  rEcriture;  la  cinquieme,  ses  oeuvres  theologiques. 

1°  Abailard  eiant  de  retour  a  Saint-Gildas,  apres  avoir  cimente  l'etablissemenl  de  la  communaute  du  Pa- 
raclet,  s'avisa  d'ecrire,  en  forme  de  lettre  a  un  ami  riiistoire  de  ses  malheurs.  La  il  reprend  les  princi- 

paux  evenements  de  sa  vie  depuis  sa  naissance  jusqu'aux  persecutions  reelles  ou  sapposees  qu'il  eprou- 
vait  alors  de  la  part  de  ses  moines.  Cest  une  espece  d'apologie  ou  les  louanges  de  l'auteur,  les  injures  et les  calomnies  contre  ses  adversaires,  sont  repandues  avec  une  egale  profusion.  Si  nous  avons  puise  dans 

cetle  source,  faute  d'une  meilleure,  les  principaux  fails  qui  le  concernent,  nous  nous  sommes  bien  gardes 

d'admetlre  la  plupart  des  circonstances  dont  il  les  accompagne,  a  moins  qu'elles  ne  soient  appuyees  sur des  monumenis  plus  certains. 

11°  Heloise  etaittrop  prevenue  en  faveur  d'Abailard  pour  se  garantir  des  impressions  d'un  pareil  ecrit. 
Le  hasard  l'ayant  fait  tomber  entre  ses  mains,  elle  le  lut  avec  Tattendrissement  et  la  credulite  qu'un 
aveugle  devouement  peut  inspirar.  Jusqu'alors  n'ayant  point  encore  rcQu  de  lettre  d'Abailard,  elle  n'avait 
ose  le  prevenir.  Mais  des  qu'elle  apprit  que  sa  vie  etait  en  peril,  elle  se  hata  de  rompre  le  silence  pour 
lui  lemoigner  le  vif  interet  qu'elle  prenait  a  son  etat.  Sa  lettre  commenQait  par  des  plaintes  sur  ce  que, 
connaissanl  retendue  de  son  atlachement,  il  avait  neglige,  depuis  leur  premiere  separation,  d'user  envers 
elle  du  seul  moyen  qui  represenie  les  amis  absents.  La  suite  etait  un  epanchement  de  coeur  sur  les  mal- 
heurs  presents  et  passes  de  son  epoux. 

Abailard,  dans  sa  reponse,  Tassure  que  son  silence  n'est  point  reffet  de  la  negligence,  encore  raoins 
de  roubli,  mais  plutot  de  la  ferme  persuasion  oij  il  etait  qu'elle  pouvait  aisement  se  passer  de  ses  conseils. 
II  la  remercie  du  nouveau  gage  d'amiiie  qu'elle  lui  donne  en  s'asspciant  par  les  sentiments  du  coeur  k 
ses  afHictions.  Mais  il  la  prie  de  ne  pas  borner  sa  compassion  a  de  steriles  gemissements.  Cest  a  implorer 
pour  lui  Tassistance  divine  qu'il  Texhorte  ;  et  a  ce  sujet,  il  lui  fait  un  assez  bel  eloge  de  la  priere.  II  prouve 
en  parliculier,  par  des  exemples  tires  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament,  l'efricace  de  celle  des  fem- mes  pour  les  personnes  qui  leur  sont  cheres,  des  epouses  pour  leurs  maris.  Enfin  il  conjure  Heloise  et 
ses  filles  d'avoir  soin,  lorsqa'elles  apprendront  sa  mort,  qu'il  laisse  entrevoir  comme  prochaine,  de  faire 
transporter  son  corps  au  Paraclet:  «  afln,  dil-il,  qa'ayant  mon  tombeau  sous  les  yeux,  ce  speciacle  les 
inviteaprier  avec  plus  de  ferveur  pour  le  repos  de  mon  ame.  Ut  fillae  noslrse,  imo  in  Christo  sorores, 
sepulchrum  nostrum  ssepi.us  videntes,  ad  preces  pro  me  Domino  fundendas  amplius  invitentur.  » 

IIIo  Cette  lettre  avait  pour  but  de  consoler  Heloise ;  les  paroles  qui  la  terminent  ne  firent  qu'envenimer 
sa  douleur.  Groyant  toucher  au  moment  de  .son  veuvage,  cette  epouse  desolee  adressa  de  nouvelles  plain- 
tes  encore  plus  vives  et  plus  touchantes  que  les  premieres  a  Tobjet  de  sa  tendresse.  Cest  la  qu'elle montre  Tetat  de  son  ame  a  decouvert.  Mais,  pour  ne  toucher  ici  que  ce  qui  peut  servir  h  faire  entendre 

la  replique  de  nolre  auleur,  nous  nous  contenterons  d'infii(iuer  les  quatre  chefs  sur  lesquels  roule  ceja- 
mentable  ecrit.  D'abord  elle  se  plaint  d'avoir  eie  nommee  la  premiere  par  son  superieur  et  son  maitre 
dans  la  suscription  de  sa  reponse.  Cetait  en  effet  Tasage  alors  de  metlre  le  nom  de  la  personne  la  plas 
qualiliee  le  premier  dans  ces  sortes  de  formules.  Celle  dont  Heloise  se  plaint,  etait  couQue  en  ces  termes  : 
lleloissse  dilectissimx  sorori  suse  in  Christo  P.  Abxlardus  frater  ejus  in  Christo.  Elle  lui  reproche  en  se- 
cond  lieu  de  se  plaire  a  Taccabler  non-seulement  par  le  recit  des  maux  qu'il  endure  actuellement,  mais 
encore  par  Tannonce  d'un  malheur  a  venir,  dont  Tidee  seule  est  insoutenable  pour  elle.  Troisiemement, 
elle  rejette  les  louanges  qu'il  lui  donne,  comme  en  etant  indigne,  avouant  que  toute  sa  conduite  n'est  que 
dissimulation,  et  couvre  un  coeur  deregle  sous  les  apparences  de  la  vertu.  Enfin,  rappelant  dans  le  qua- 
trieme  chef,  la  catastrophe  qui  termina  leurs  amours,  elle  ose  accuser  le  ciel  a  cet  egard  d'une  double 
injustice:  io  pour  avoir  venge  le  crime  de  deux  coupables  sur  un  seul ;  2o  pour  avoir  exerc6  cette  ven- 
geance  dans  le  temps  que  ce  crime  etait  repare  par  la  satisfaction  la  plus  complete. 

..  IVo  Abailard  tache  d'apporter  dans  sa  seconde  lettre  le  remede  a  ces  quaire  plaies  du  coeur   d'Heloise. 
\°  U  jusiifle  lasuscription  dont  elle  se  plaignait,  par  le  rang  sublime  oii  elle  est  parvenue  en  passant  des 
bras  d'un  miserable  moriel  au  lit  nuplial  du  Monarque  des  cieux.  II  Tavertit  que  rhabillement  noir  dont 
elle  est  revetue,  loinde  la  deparer  aux  yeux  de  cet  epoux,  la  rend  semblable  a  rEthiopienne  du  Cantique, 
dont  la  couleur  basanee  avait    attire  les   regards  et   fixe   les   inclinations  du  roi.    II  entasse  des  raisons 
mystiques  et  meme  physiques  pour  eclaircir  cette  comparaison.  Mais  parmi  les  dernieres,  il  en  est  quel- 
ques-anes  oii  ce  zele  direcieur  laisse  apercevoir  les  traces  de   ses  anciennes   idees    mondaines.  II   satisfait 
au  second   reproche  en  faisant  ressouvenir  Heloise  qu'elle  lui  avait  elle-meme  demande  en  grace  de   ne 
lui  rien  cacher  de  sa   situaiien   presente.  «  Pourquoi  donc,   dit-il,  me  faire  un  crime   de  vous   avoir  de- 
clare  mes   peines,  apres  les  instantes  prieres  qne  vous  m'avez  faites  de  ne   point  vous  les   celer?  Vous 
conviendrait-il,  au  reste,  de  passer  vos  jours  dans  la  joie,   tandis  que  les  miens  sont  exposes   aux    plus 
grands   perils?  Voulez-vous   n'elre  avec  moi  de  moitie  que  pour  le  plaisir,  et  me  laisser  la  tristesse  tout 
entifere?  Non,  rien  ne  distingue  mieux  les  vrais  amis  des  faux,  que  rempressement  des  premiers  a  par- 
tager  nos  infortunes,  tandis  que  les  autres  ne  veulent  partager  que  nos  prosperites.  Supprimez  donc  ces 
discours   frivoles,  et  metiez  fin  a  des  reproches  qui  ne  partent  pas  des   enlrailles  de  la  charite.  »  Sur  le 

troisieme  chef,  Abailard  felicite  Heloise  de  s'esiimer  indigne  de  louang,-^s,  pourvu  qu'elle  parle  avec  fran- chise,  et  ne  cherche  pas  reellement  des  conlradicteurs.  II  fait  voir,  en  repondant  au   quatrifeme,  que  la 
peine  de  son  incontinence  elait  juste  comme  proportionnee  au  crime,  et  salutaire  par  les  avantages  qui 

en  ont  resulie.  II  reconnait  qu'etant  le  plus  coupable   des   deux,  il  a  merite  que  la  veangence  tombat  sur 
lui  seal.  II  conjnre   Heloise  de  ne  pas  meconnaitre   la  grace  que   Dieu  lui  avait  faile  a  elle-mSme  en   la 
preservant  des  elTels  de  sa  juslice  ponr  ne   lai   faire  sentir  que  ceux  de  sa  clemence.  »  Rappelez-vous,  lui 
dit-il,  ma  ires-chere  s(eur,  de  quels    filels  la  bonte  divine  s'est  servie  pour  nous  pficher  dans  la  mer  ora- 
geuse  du  siecle  oii  nous  etions  plonges  ;  quelle  sainte  violence  elle  nous  a  faite  pour  nous  retirer  du  fond 
de  rabime  qui  nous  avait  engloutis.  Alors  vous  verrez  que,  bien  loin  de  nous  plaindre,  nous  devons  nous 
appliquer  specialement  Tun  et  Tautre  cette  parole  du   Prophele:  Le  Seigneur  prend  soindemoi;  le  salut 
de  mon  dme  lui  est  cher.  Pouvez-vous  en  effet  penser  au  peril  dont  nous  avons  6te  d61ivres  (et  vous  devez 



y  penser  continuellemenl),  sans  6tre  penetree  de  la  plus  vive  reconnaissancc  ?  Ah !  n'oubliez  jamais  et ne  cessez  meme  de  publier,  avec  lcs  actions  de  graces  les  plus  eclatantes,  les  merveilies  que  Dieu  a faites  cn  notre  faveiir.  Consolez  ainsi  par  notre  exemple  les  coupables  qui  desesperent  du  pardon  et 
apprenezii  tous  ce  qu'ils  doivont  se  promctlre  d'unc  humblc  et  fervenie  priere,  en  voyant  deux  pecheurs endurcis  qui  unt  cie  comme  forces  a  recevoir  de  si  grands  bientaiis.  Enirez  encore"  plus  avant  dans  la profondeur  dcs  desseins  adorables  de  Dieu  sur  nous.  Considerez  avec  quelle  chariie  paternelle  il  a  fait servir  ses  chatimenis  a  notre  correction,  avec  quelle  sagesse  il  a  emplovc  les  maitis  des  mechanis  memes 
pour  nous  faire  quitter  l'impiele,  avec  quel  industrie  merveilleuse  il  a  opcre  par  la  plaie  d'une  seule partie  de  mou  corps  la  guerison  de  nos  deux  aines.  Comparez  ['eiat  deplorable  oii  mius  eiions  avec  la maniere  dont  nous  en  sommes  sortis,  la  maladie  avec  le  remede.  Vovez  ce  que  nous  mentions  et  admirez 
dans  le  pardon  que  nous  avons  regu  rinelTable  bonte  donl  il  est  einane.  »  11  (init  par  la  conjurer  de  ne 
plus  rimportuner  par  de  semblables  plaintes,  a  moins  qu'elle  ne  veuiUe  renoncer  a  son  amilie. 

Ileiolse,  arrelee  plulot  que  convaineue  par  ces  remontraiices,  n'osa  repli(|uer.  Pouvant  cncore  moins 
se  taire,  elle  choisit  dcs  sujets  plus  assortis  au  gout  d'Abailard,  et  en  meme  temps  plus  utiles  et  plus cdihants,  pour  lui  ccrire.  Dans  ia  lettre  qui  suivit  immediaiement  celle-ci,  ejle  lui  demandait,  au  nom  de 
sacommunaute,  deux  choses.  La  premiere  de  les  instruire  de  rorigine  des  religieuscs  et  de  l'autoritc  de leur  profession  ;  la  scconde  de  leur  composer  une  regle  propre  et  particuliere  a  leur  sexe,  cclle  de  saint 
Benoit  n'ayant  point  ete  faite,  dil-clle,  pour  des  niles,  et  renfermani  plusieurs  choses  (|ui  ne  peuvcnt  con~ 
veuir  qu'a  des  hommes.  Abailard  fut  extremement  natl^j  de  ces  deinandes  qui  liii  donnaient  occasion, rune_d'eialer  son  erudilion,  1'autre  de  faire  preuve  de  sa  sagesse  et  de  son  experience  dans  la  conduite des  ames.  II  Ut  deux  reponses  successives  a  ll(3loise  pour  satisfaire  si^parement  aux  deux  objets  de  sa lettre. 

Vo  La  premiereest  une  espece  de  dissertation  dans  laquelle  il  fait  remontcr  l'origine  de  Tetat  monasti- 
que  a  la  naissance  du  christianisme,  et  lui  donne  Jesus-Christ  meme  pour  fondateur.  II  dit  d'abord  que Ton  en  trouve  une  ebauche  dans  la  vie  des  prophcites,  dans  celle  dcs  rechabiles,  dans  ce  grand  nombre  de 
veuves  qui  vivaieni  dans  le  teinple  eniierement  siipari^es  du  monde,  consacriies  au  Scigneur,  occupiies 
jour  et  nuit  de  son  culte,  appliqm^es  au  jeune,  a  la  pri('re  et  a  tous  les  exercices  qui  forment  une  vie 
sainte.  Mais,  laissant  Tage  de  la  loi  qui  ne  prcjduit  rien  de  parfait,  il  sarreie  a  celui  de  la  grace  pour  y 
monlrer,  aussiiot  qu'il  cummenQa,  Ttitablissement  de  la  vie  religieuse  dans  sa  derniere  pcrfcction.  .  Cest alurs,  dit-il,  que  nous  voyons  J(3sus-Christ  rassembler  autour  de  lui  des  personnes  de  lun  et  de  l'autre 
sexe,  pour  leur  faire  observer  sous  sa  conduite  h^s  pratiques  esseiiticUes  de  la  vie  monastiquo.  Ce  divin 
maitre  voulut  tracer  Iui-m(jme  le  plan  d'un  gcnre  de  vie  si  saint,  ahn  que  les  hommes  et  les  femmes  qui 
voudraient  s'y  consacrer  d?ns  la  suile,  trouvassent  dans  son  insiiiuiion  et  rautorite  surciminentc  ct  le modele  accompli  de  leur  profession.  La,  reunies  avec  la  communaute  des  ap(jtres  et  des  disciples,  de 
saintes  femines  ayant  la  mere  du  Seigneur  a  leur  tete,  apres  avoir  renonce  a  toute  propriele  pour  ne  pos- 
S(3der  que  Jesus-Christ,  ont  exactement  rempli  ce  qu'il  prescrit  a  tous  ceux  qui  veuleiit  enirer  dans  une 
soci(3te  religieusc:  Si  quelqu'un  ne  rcnonce  pas  u  tout  ce  quil  possede,  il  ne  peut  etre  mon  disciple.  »  Apr(3S la  pnblicaiion  de  rEvangile,  notre  aiitpur  voit  rmsiitut  monastique  suivre  lcs  progres  de  la  rcligion  clire- 
tienne._  L'Eglise  de  J(_^rusalem  n'est  selon  lui  qu'nne  grantie  soci(3l(3  de  moines  de  Tun  et  de  Tautre  scxe. 
Les  th(irapeules  de  TEgyple  les  reprtJsentent,  dit-il,  d'uue  mani(3i-e  encore  plus  sensible.  De  la  il  descend 
au  tcmps  des  premiers  empereurs  chr(3liens,  et  montrc  sous  ieur  i'(3gnes  de  nombreuses  colonies  de  re- 
ligicuseseiabliesjusque  dans  les  plus  alTreux  d(3serts.  Dans  tout  lc  cours  de  cette  leitrc,  qui  est  fort  lon- 
gue,  Abailard  seme  avec  profusion  les  louanges  des  femmes  pieuses,  et  surtoul  des  vierges  donl  il  relevo 
le  nierite  par  les  prerogativesqu'elles  ont  reQues  de  Ji-sus-Christ,  par  les  (3ioges  que  les  Peres  leur  ont 
donmjs,  et  par  un  grand  nombre  de  traits  historiques  recueillis  des  auieurs  eccl(3s'iasti!iues  et  m6me  des ecrivains  profanes. 

Vl"  Les  religieusesdu  Paraclet  lurent  sans  doute  avec  complaisance  un  ccrit  oii  Ton  rencherissait  sur 
tout  ce  qui  s'(3tait  dil  jusqu'alors  de  plus  magnilique  en  rhonneur  de  leur  sexe  ei  de  lcur  (3iat.  Abailard 
D)it  le  comble  a  leur  satisfaclion  en  leur  envoyant  peu  apres  la  regle  qu'elles  lui  avaient  demand(3e.  Celle 
de  saint  Benoit  et  les  Consiitutions  de  Fonlevrauld  font  la  base  de  cet  ecnl  oii  il  y  a  quaniiie  d'excellenles 
choses  avec  quelques  singiilarit(3S,  L'auteur  veut,  sur  le  plan  de  Fontevrauld,  (ju'il  y  ait  un  monaslere 
d'hommes  voisin  de  celui  des  hlles,  pour  vaquer  a  leurs  alTaircs  exterieures,  et  leur  adminislrer  les  se- cours  spirituels.  II  reduit  le  nombre  des  ofhcieres  k  sept,  dont  il  maniue  les  functions  en  detail.  Parlant 

de  la  portiere  :  EUe  n'accordera  pas,  dit-il,  aux  hommes  renir(3e  du  monasiere  sans  la  permission  de 
rabbesse.  Pour  les  femmes,  elle  ne  leur  en  fera  aucune  dilTicult(3.  L'abbesse  ou  quelque  auire  sceur  de  sa 
part  laveront  les  pieds  aux  pauvres  qui  auront  besoin.  Cette  pratiqua  etait  donc  encore  en  usage  au 
xu"  siecle. 

Abailard  defend  de  placer  dans  r(3glise  aucune  image  en  bosse  ou  relief.  II  permet  seulement  de  mettre 
sur  rautel  uue  croix  de  boisornee,  si  Tou  veut,  de  la  ligure  du  Sauveur.  11  prescrit  aux  sfeurs  trois  coin- 
munions  par  an,  savuir:  a  Paques,  a  la  Pentecote  et  a  Nuel.  Pour  remplir  dignement,  dit-il,  cette  impor- 
tante  obligation,  elles  s'y  disposcront  par  trois  jours  de  jeilne  au  pain  et  a  Teau;  des  le  premier  desquels elles  auront  soin  de  purlfier  leur  conscience  par  unehumble  et  exacte  confession. 

Touchant  les  alimenis,  il  permet  l'usage  de  la  viande  trois  fois  la  semaine,  et  tdche  de  prouver  que 
celte  indulgence  cn  faveur  du  sexe  n'est  point  contraire  aux  anciennes  regles.  Depuis  requinoxe  d'au- 
tomnejusqu'a  Paques  les  soeurs,  attcndu  la  brievetii  des  jours,  ne  feront  qu'un  seul  repas;  mais  elles  ne 
changeront  pas  de  nourrilure,  except(3  les  jours  d'abstinence  determines  par  rEglise. 

Les  v6tements  seront  conformes  a  rhumiliU3  de  leur  profession.  II  y  aura  une  distinction  pour  les 

vierges  apres  qu'elles  auront  rcQu  la  cons(3cration  de  la  main  de  reveque.  Ce  sera  une  croix  qu'elles  por- 
teront  brochee  sur  le  voile  au  haut  de  la  tete,  afin  qu'a  la  vue  de  cette  marque  respectable,  les  hommes soient  d(3tournes  de  jeter  aucun  regard  trop  Iibre  sur  clles. 

Enfin,  rariicle  par  oii  finit  celte  regle  a  pour  objel  rEcriture  sainte  dont  on  recommande  la  lecture,  non 
une  leclure  rapide  el  superticielle,  mais  une  (3tude  serieuse  et  approfondie. 

Vllo  >'otre  auteur  avait  tel!eineni  a  Cduxr  ce  dcrnier  point,  qu'il  en  fit  le  sujet  particulier  d'une  nouvelle 
lellre  adressiie  aux  religieuses  du  Paraclet.  U  y  trace,  d'apr(3.-;  saint  ierbme,  la  inethode  qu'on  doit  suivre 
dans  ce  genre  d'etude.  Au  laiin  il  veut,  ainsi  que  ce  Pere,  qu'on  joigne  la  connaissance  du  grec  et  de  Vhe- 
breu,  pour  entendre  le  texte  sacr(3  dans  sa  purete  originale.il  cite  lesexemples  des  Paule,  des  Eusto- 

chium,  des  Aselle  et  de  tant  d'autres  dames  romaines  qui  devinrent,  en  pratiquant  ce  qu'il   propose,  si 
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cclobres  par  leur  erudilion.  «  Ce  ne  sont  pas  seulement,  dit-il,  des  vierges  chretiennes  et  des  veuves,  mais 
desfemmes  meme  engagees  dans  les  embarras  du  mariage  que  je  vous  oirre  pour  modeles.  Pourquoi  donc 
ne  praiiqueriez-vous  pas  dans  le  loisir  et  la  lranf|uillite  de  votre  solitude  ce  que  d'autres  ont  su  ailier  avec 
le  commerce  et  les  occupations  tumullueuses  du  siecle?  Vous  etes  d'autant  moins  fondees  a  vous  en  dis- 
peiiser,  qu'il  ne  vous  manque  aucune  des  facilitcs  necessaires  pour  reassir.  Car,  outre  le  secours  des  li- 
vrcs,  vous  avez  dans  voire  superieure  une  maitresse  capable  de  vous  inslruire  ct  de  vous  servir  de  guide 
par  la  connaissance  qu'elle  a  des  trois  langues.  Prolitez,  je  vous  y  invite,  du  tresor  qui  est  entre  vos 
mains.  Ilatez-vous  d'y  puiser  dcs  ricbesses  (lue  les  homines  ont  laisse  perdre,  et  faites  en  sorte  que  par 
vos  soins  on  voie  revivre,  ala  gloire  de  votre  sexe,  la  science  si  importante  et  aujourd'hui  si  negligee  des saintes  lettres.  » 

VI1I°  Quelque  difficile  que  diit  paraitre  a  des  filles  ce  qu'AbaiIard  proposait,  sa  leltre  ne  souffrit  aucune 
contradiction.  Les  religieuses  du  Paraclet  s'appliquerent  avec  un  zele  merveiileux  a  faire  usage  de  ses  avis. 
iilles  reussirenl  au  dela  de  ses  esperances.  Des  l'annee  suivante  elles  lui  attesterent  leurs  progrcs  par  un 
rccueil  des  endroils  les  plus  epineux  des  livres  saints,  qu'elles  lui  envoyerent  sous  le  Ulre  de  Profjlemes 
pour  en  avoir  la  solution.  Ces  diflicultes  sont  au  nombre  de  quarante-deux.  Abailard  ne  tarda  pas  d'y  re- 
pondre.  On  peut  jnger  du  merite  de  ses  solutions  par  les  deux  exemples  suivants : 

Lcs  religieuses  demandaient  comment  on  doit  entendre  ce  que  dil  Tapotre  sainl  Jacques,  que  quiconqiie 
violc  la  loi  dans  un  point,  est  coupablc  de  tous.  Abailard  repond  que  ce  qui  constitue  la  loi,  ce  sont  tous 

les  commandements  reunis;  qu'ainsi  celui  qui  aurait  garde  toute  la  loi  a  la  reserve  d'un  seul  commande- 
ment,  est  coupable  de  n'avoir  pas  garde  tous  les  commanderaents,  lesquels  joinis  ensemble  forment  ce 
qu'on  noinme  la  loi. 

Pourqnoi,  dcniandaient-elles  encore,  le  Sauveur,  en  instituant  le  sacrement  de  rEucharistie,  n'a-t-il 
pas  dit  :  Ceci  et  mon  corps,  le  corps  du  Nouveau  Teslament,  comme  il  a  dit  :  Ccci  est  mon  sang,  le  sang  du 

Nouveiiu  Teslament?  Ne  semble-t-il  pas  attribuer  par  la  plus  de  merite  ii  son  sang  (iu'a  sa  chair?  Le  corps 
que  nous  recevons  dans  le  sacrement,  r(?pond  Abailard,  est  rhumanile  que  J(?sus-Christ  a  prise  dans  le 
sein  de  la  Vierge.  Or,  rhamanit(i  par  elle-ineine  n'a  poiut  scelle  le  Nouveau  Testainent.  Car  le  testament, 
comine  le  dit  saint  Paul,  n'a  lieu  qa'aprcs  la  mort,  (iiant  sans  force  tant  que  le^testateur  est  vivant.  Cest 
donc  la  passion  de  Jtjsus-Cbrist,  c'est  i^cffasion  de  son  sang  par  laiiuelle  il  a  termine  sa  vie  mortelle,  qui 
a  imprime  le  sceau  irrevocable  au  testament  qu'il  a  fait  eu  notre  faveur.  Ainsi  ce  qu'il  a  dit  de  son  sang, 
il  n'a  pas  du  le  dire  de  sou  corps,  pour  ne  pas  confoudre  le  commencement  et  la  consommation  de  notre salut. 

IXo  Ennn  la  derniere  lettre  d^Abailard  a  II(3lo'ise  renferme  une  profession  de  foi  relavive  aux  erreurs 
qu'on  lui  avait  imput(jes  au  concile  de  Sens.  II  adressa  dans  ie  meine  lemps  au  public  un  autre  (3(;rit  sem- blable,  dont  nous  parlerons  dans  la  suiie. 

X"  Parmi  ses  aiitres  letlres  adressees  a  dilTcrentes  personnes,  la  premiere,  dans  l'ordre  chronologi- 
que,  est  celle  qu'il  (Jcrivit  a  Tev^ique  de  Paris  puur  faire  facc  aux  accusatioas  du  fameux  Roscelin  contre 
sa  doctrine.  Le  uoin  de  l'accusatear  u'y  est  poini  cxprime:  mais  il  est  facile  de  le  reconnaitre  aux  traits 
dont  il  le  d^jpeint.  Celui  de  rauteur  et  ceiui  do  rtiv(;qae  ne  sont  designes  dans  l'impriin(3  que  par  les  let- 
trcs  initialos  P.  et  G  :  sar  quoi  D  Rivet  {Uist.  Id.  i.  Vlll,  p.  46f),  d'apres  du  Boulai,  le  P.  Pagi,  et 
D.  Mabillon,  prcitend  que  la  preiniere  ne  doit  point  s'cntendre  de  Pierre  Abailard,  et  que  la  seconde  ne 
mari[iie  ni  Calon  ni  Girbert,  qui  tiiirenl  successiveinont  lo  siijgo  dii  Paris  dcpuis  l'an  t  lOt  jusqu'en  l!2'c. 
iM.ais  les  raisons  de  ccs  critiqucs  s'6vanoaisseut  a  la  vue  du  manuscrit  da  roi,  cote  1923,  ou  cette  lettre 
porte  en  litre  :  Pxtri  Abxlardi  epistula.  Des  qu'on  a  le  nom  de  Taateur,  celui  de  T^iveque  a  qui  elle  est 
adressee  n'e.st  plus  une  (iuigme.  C'(;st  visiblemeut  Girbert  qui  si(3geait  elTectivement  lorsque  le  premier 
ecrit  d'Abailard  sur  la  TriniKi  parut.  Voici  ie  prccis  en  substaucc  de  celle  lettre.  J'apprends,  dit  Abai- 
lani,  qu'un  hoinme  counu  par  sos  erreurs  sur  la  Trinite,  dont  il  ne  craint  pas  de  fairo  trois  dieux,  et 
par  la  ll(3irissure  qu'elles  lui  ont  m^iritce,  se  dispose  a  vousjdtinoncor  conune  hert3ti([ue  Touvrage  que  j'ai 
compose  sur  le  umme  sujet  dans  la  vuo  principalement  de  rt^futer  ses  opinions.  Si  cela  est,  et  qu'il  en 
vienne  a  l'effet,  je  vous  supplie  de  vouloir  bien  m'assigner  uu  tomps  et  un  lieu  convenables  pour  en- trer  en  dispute  rtigltie  devani  voas  et  en  prtisenco  do  parsonnes  savantes  avec  mon  dtjnonciateur.  II 
rappollo  ensaite  qaelques  aventuros  o-lieasos  de  celui-ci,  comine  d'avoir  eie  chasst3  d'Anglelerre  pour 
des  calomnios  avancees  coutro  saiut  Auseline;  do  s'(3tre  attire  en  France  la  haine  des  gens  de  bien  par 
uno  lotire  ou  il  dticliirait  le  bienheareux  Robert  d'Arbrisselle;  d'avoir  rcca  la  discipline  dans  le  chapitre  de 
baint-Marlin  de  Tuurs  pour  (laoliiues  discours  aussi  pea  mcsuros.  II  linit  par  dire  qa"il  n'est  nullemeiit 
sarpris  de  voir  soriir  dos  erroars  de  la  boucho  d'uu  hoinino  i[ui  a  portt3  rextravagance  jas(|u'a  soutenir 
cetie  propositiou,  savoir,  que  lorsqu'il  est  dit  qae  J(3sas-Christ  mangea  une  partio  ue  poisson,  cela  doit 
senteiidre  d'uno  partie  non  de  la  chose,  mais  du  mot  qui  sert  a  rexprimer, Xl»  Abaillard,  apr(3s  son  (ivasion  de  Saint-Dcnis,  ecrivit  de  Provins  a  son  abbi3  pour  rtUracter  ropinion 
qu'd  avait  hasard(3e  touchant  Papotre  des  Gaules.  Dans  cette  lettre  il  s'appli(jae  a  prouver  que  Btide,  qui lui  avait  auparavanl  servi  de  guide,  s'est  mepris  en  confondaut  saiut  Dems  rAreopagite  avec  saint  Denis 
de  Cunnihe.  Ccla  est  manifese,  dit-il,  puisque  le  dernier  n'est  mort  (|ue  sous  rempire  do  Marc-Aurele, 
cest-a-dire  vers  le  milieu  du  u°  siecle  :  ce  qu'il  d(3inontre  par  dilKrentes  auiorites.  II  pr(3tend  de plus,  mais  sans  fonderaent,  que  Bede  a  depuis  r(3voqu(3  ceite  opinion  dans  son  Cummentaire  sur  les  Acies 
(l(!s  a|)dlres.  Cest  a  quoi  se  reduit  cetie  leltre  dont  le  succcs  nt!  rtipondit  pas  aux  esptirances  de  1'auteur. 
Labbt3  Adam  n'en  deineura  pas  moins  irriit3  cuntre  lui,  ni  moius  ferme  a  cxifrer  qu'il  revint  a  Saint- Deiiis. 

Xllo  Le  zele  d'AbaiIard  pour  l'honneur  de  'sa  profession  eclate  dans  une  lettre  ecrite  a  un  chanoine  rtigu- her  qui  voulait  elever  son  ordre  au-dessus  de  Fetat  monastique.  Nous  n'avons  rien  qui  dtisigne  da  date 
precise  de  cet  ecrit,  ni  le  nom  de  radversaire  au(|uel  il  est  adresst3.  Queliiues-uns  (JO)  pensent  que  c"est 
a  samt  Nurbert  que  l'auteur  en  veut;  mais  ils  n'en  donnent  aucune  preuve.  Quoi  (|u'il  en  soit,  Abailard avau  deja  ([aelques  anniies  de  profcssion,  lorsqu'il  re[}oussa  les  atta(}aes  du  chanoine  rtjgulier.  A  ft^gard 
ties  moyens  qu"il  empluie,  comme  le  public  ne  s'inttu-csse  que  ives,  uui.liocreinent  k  eeCie  dispute,  uous jious  coiUtinterons  de  renvoyer  k  l'ouvra,uo  m(3iue  ceux  (jui  aurout  envie  de  les  connaitre.  Observons  seu- 
leinent  qud  n'y  aurait  aucuue  vraisemblancc  a  dirc  quo  les  B(3nt3dictins  ont  lire  de  la,  dans  ces  deruiers 

(30)  Nicer.  t.  IV,  p.  13. 
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temps,  ce  qu'ils  onl  avance  de  plus  fort  dans  lears  Memoires  contre  les  chanoines  reguliers  pour  la  pre- 
seance  aux  Eiats  de  Bourgogne.  Un  moderne  (31),  aux  yeux  de  qui  rien  n'est  mediocre  dans  les  produc- 
tions  d'Abaiiard,  a  neanmoins  ose  Tassurer.  Mais,  a  vue  de  pieces,  ii  est  aise  de  se  convaincre  du  con- traire. 

XlHo  Abailard  ne  prit  pas  avec  moins  de  chaieur  les  inlerets  de  sa  chere  diaiectique  contre  ceux  qui 
decriaient  cet  art  comme  une  source  d'illusions.  Sa  quatrieme  lettre  est  destinee  a  reluler  un  de  ces  cen- 
seurs.  II  le  compare  au  renard  de  la  fable,  qui,  ne  pouvant  grimper  sur  un  cerisier,  temoignait  du  degoAt 

pour  les  cerises,  et  du  mepris  pour  ceux  (lui  en  mangeaient.  Prenant  ensuite  le  ton  serieux,  il  s'etudie 
a  faire  seniir  la  dilTerence  de  la  vraie  dialeclique  et  de  la  fausse.  II  releve  la  premiere  autant  (ju'il  de- 
prime  la  seconde;  mais  i!  prelend  qu'un  bon  thfiologien  doit  posseder  Tune  et  Taulre,  alin  d'C'tre  en  (itat, 
dit-il,  de  faire  de  bons  raisonnemenls,  et  de  resoudre  les  sophismes  des  ennemis  de  la  \er'\[e. 

XIV"  Un  sujet  assez  leger,  et  dont  la  mediocrite  ne  valait  pas  la  peine  de  disputer,  (Jchauffa  la  bile 
d'Abailard  conire  rabh(i  de  Clairvaux,  plusieurs  ann(§es  avant  la  grande  querelle  (jui  les  divisa.  Voici  le 
fait.  Saint  Bernard,  s'(§tant  rencontre  au  Paraclet  en  Fabsence  d'Abailard,  s'aperQut  que  Tabbesse  chan- 
geait  un  mot  dans  rOraison  Dominicale  en  la  r(iciiant  a  la  iin  des  Vepres,  suivant  la  regle  de  saint  Be- 
noit.  Car  au  lieu  de  dire,  a  la  maniere  ordinaire,  panem  nostrum  quotidianum,  elle  disait  panem  nostrum 
supersubstantialcm.  Le  saint  lui  fit  une  petite  r(jprimande  sur  celte  singularite.  H(3loise  et  ses  religieuses 
ne  manquerent  pas  d'en  informer  le  Pere  spiriiuel  a  son  relour,  Abailard  ecxml  aussitot  une  lettre  fort 
aigre  a  saint  Bernard  pour  defendre  ce  changement  qu'il  avait  lui-m6me  suggere.  Sa  defense  consiste  a 
pretendre  que  le  terme  supersubstantialem,  enonce  dans  saint  Matlhieu,  doit  eire  pref(3re  a  celui  de  quo- 
tidianum  employe  dans  saint  Luc,  pour  deux  raisons  1°  parce  que  le  saffrage  du  premier,  qui  avait 
appris  rOraison  Dominicale  de  la  propre  bouche  du  Sauveur,  Temporte  sur  cclui  du  second  qui  ne  la 

lenait  que  des  apotres;  2o  parce  que  le  terme  iixioixylo^j,  qu'on  lit  a  rendroit  conteste  dans  le  texte  grec  de Tun  et  de  Tautre  evangelisie,  est  mieux  rendu  par  supersubstantialem  que  par  quotidianum.  Mais  comme 

cela  ne  satisfait  point  au  reproche  d'innovation,  il  a  recours  a  la  voie  de  recrimination  pour  s'en  laver. 
II  accuse  a  son  tour  Tordre  de  Citeaux  d'avoir  introduit  dans  la  celebration  de  roffice  divin  plusieurs 
usages  qui  lui  sont  parliculiers,  tels  que  de  chanter  en  tout  temps  aux  Nocturnes,  sans  distinction  de 

feles,  la  raeme  hymne,  Mterne  rerum  conditor;  d'avoir  supprime  les  meraoires  des  saints  a  la  fm  des 
Laudes  et  des  Vepres;  d'avoir  presqu'entiereraent  aboli  les  processions;  de  chanter  VAlleluia  depuis  la 
Septuagesime  jusquau  comrhencement  du  Careme;  de  dire  aux  Nocturnes  Vlnvitatoire  avec  la  doxologie 
pendanl  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  toutes  praiiques,  selon  lui,  ridicules,  et  heaucoup 

moins  excusables  que  lc  petii  changement  qu'il  avaitfait  k  rOraison  Dominicale.  L'historien  d'Abailard  (32) 
n'hesiie  pas  a  lui  donner  gain  de  cause  dans  cette  dispute,  oii  Ton  ne  voit  pas  que  saint  Bernard  ait  juge 
a  propos  de  repliquer.  Cependant  il  est  certain  que  les  religieuses  du  Paraclet,  mieux  avisees,  abandon- 
nerent  par  la  suite  une  singularile  qui  marquait  plus  d^afTeciation  que  de  veritable  piete. 

XV"  Nous  pariagerons  les  sermons  d'Abailard  ou  Conftirences  monastiques,  en  deux  parties,  dont  la 
premiere  coraprendra  les  trente-deux  discours  qu'il  fit  pour  le  Paraclet,  avec  un  sermon  sur  saint  Etienne 

que  les  (Jditeurs  ont  range  parrai  ses  lettres.  La  seconde  renfermera  irois  autres  ecrits  qu'il  parait  avoir aussi  prononces  de  vive  voix. 

i"  Abailard,  dans  un  prologue,  dit  a  H(3loise,  qu'apres  avoir  achev(3  le  livre  des  Hyranes  et  des  Se- 
quences  qu'elle  lui  avait  demande,  il  s'est  hite  de  lui  donner  un  nouveau  gage  de  son  affection,  en  cora- 
posant,  pour  redificaiion  de  ses  filles,  des  sermons  sur  les  principales  fetes  de  Tannee;  que,  dans  ce  tra- 

vail,  au  lieu  de  s'etudier  a  repandre  les  fleurs  de  la  rh(3torique  sur  les  sujets  qu'il  traite,  il  n'a  pense  qu'a 
donner  une  explication  claire  et  siraple  du  texte  sacr(3;  que  celte  raethode  lui  a  paru  plus  assortie  a  Tes- 
prit  de  la  veriiable  eloquence,  qui  veut  que  Torateur  se  proporiionne  toujours  a  la  capacite  de  ceux  qui 

Tecoutent.  Videe  quAbailard  donne  de  ses  serraons  est  exacte.  Ce  sont  en  efTet  des  horaelies  tres  sim- 
ples,  mais  assez  solides,  dans  lesquelles  il  s'attache  a  developper  le  sens  de  divers  passages  de  TEcriture, 
sans  se  raettre  beaucoup  en  peine  de  la  suite  et  de  la  liaison  du  discours.  Dans  plusieurs  il  adresse  la 

parole  a  ses  freres;  ce  qui  fait  voir  qu'il  les  avait  d(ihitees  a  Saint-Gildas.  Cependant  il  n'y  allaque  aucun deces  vicesenorraes  dont  il  les  accuse  dans  Thistoire  de  ses  raalheurs.  Est-ce  menageraent  charitable  ? 

Est-ce  crainte  de  calomnier  en  face  des  innocents?  On  en  pensera  ce  qu'on  voudra.  Mais  voici  un  exem- 
ple  frappant  de  sa  hardiesse  a  decrier  ses  adversaires  les  plus  irr(3prochables,  lorsqu'il  croyait  pouvoir le  faire  impuneraent. 

«  Nou?  avons  vu  derniereraent,  dit-il  dans  le  31=  serraon,  avec  un  etonneraent  rafile  d'indignation  et  de 
mepris,  Norbert  et  Farsit,  le  compagnon  de  son  apostolat,  faire  d'inutiles  elTorls  pour  operer  le  grand 
miracie  de  ia  r(isurreciion.  Apres  s'eire  prosiernes,  et  avoir  prie  lonfriemps  en  cette  posture,  nous  les 
avons  vus  se  relever  aussi  peu  avances  qu'auparavant.  Alors,  pleins  d'efTronterie,  loin  de  rougir  de  leur 
mauvais  succes,  ils  oni  ose  s'en  prendre  aux  assistants  dont  Tincr^idulite,  disaient-ils,  avail  empeche  refTet 
de  leur  foi  vive  et  inebranlable.  Artifice  use  de  tous  ceux  qai  s'engagent  temerairement  dans  de  serabla- 
bles  entreprises!  Pitoyable  defaite  de  gens  qui  n'ont  aucune  excuse  valable  a  produirel  11  est_  yrai  que 
par  la  quelquefois  ils'  r^assissent  a  tromper  les  simples.  Mais,  suivant  le  temoignage  de  la  Verile,  rien 
n'est  si  cach(i  qui  ne  se  decouvre  a  la  longue.  Pour  nous,  jamais  les  fourberies  de  ces  charlatans  ne  pour- 
ront  nous  en  iraposer.  Nous  les  connaissons  toutes;  et  pour  n'en  citer  qu'un  trait,  nous  savons  coraraent 
ils  s'y  prennent  pour  guerir  de  pelites  lievres  et  d'autres  legeres  infirraites.  Leur  adresse  en  cela  consiste 
a  mSler  subtilement  dans  les  alimenis  qu'on  donne  aux  raalades,  certains  remedes  conformes  a  leur  etat, 
puis  de  fairesur  eux  des  prieres  et  des  ben(idictions.  Alors,  quoi  qu'il  arrive,  ils  sont  en  sClrete.  La  gue- 
rison  s'ensuit-elle,  on  ne  manque  pas  de  rattribuer  k  leurs  merites.  Le  coap  est-il  manque,  c'est  le  peu 
de  foi  des  malades  qui  en  est  cause.  »  Cest  ainsi  qu'Abailard  se  venge  du  soin  que  saint  Norbert  prenait 
de  pr(imunir  les  fideles  contre  le  danger  de  sa  doctrine. 

2'  Trois  expositions  forment  la  seconde  pariie  de  ses  Conferences.  L'une  a  pour  objet  1'Oraison  Dorai- 
nicale,  Tautre  le  Symbole  des  apotres,  et  la  derniere  ceiui  qui  porte  le  nom  de  saint  Athanase.  II  est  cer- 
tain  que  la  seconde  fut  pr6ch(ie  le  jour  de  Toctave  de  Paques.  Les  deux  autres  .le  furent  vraiserablable- 
nient  en  d'autres  occasions. 

(31)  Gerv.  Vie  d'Abel.  t.U,  p.  271. 
(32)  Id.  ibid.  t.  II,  1.  iv,  n»  8. 
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XVI"  Du  grand  nombre  de  Commentaires  qu'Abailard  a  compos^s  sur  rEcriture  sainte,  il  n'y  en  a  que 
deux  qui  soient  entre  les  mains  du  public.  Le  premier,  diviseen  cinq  livres,  roule  sur  l'Epitre  aux  Ro- 
mains;  il  est  k  lafois  litterai,  theologique  et  moral.  L'auteur  y  suit  pas  a  pas  son  texte,  expiique  chaque 
plirase,  et  souvent  chaque  pariie  de  phrase  en  particulier  ;  montre  onsuile,  ou  lache  de  niontrer  (car  il 
s'en  faut  bienqu'ilsoit  touj(jurs  heureux  dans  ses  gloses)  le  rapport  d'une  phrase  a  Fauire,  Tordre  du discours  de  rApotre,  le  progres  et  renchalnement  de  ses  preuves.  De  temps  en  temps  il  agite  des  ques- 
tions  de  dogme  et  de  morale  qui  naissent  des  passages  qu'il  examine.  Ce  sont  ordinairement  ies  endroits 
les  plus  scabreux  de  l'ouvrage.  On  decouvre  dans  ses  decisions  les  traces  de  !a  piiipart  des  sentiments 
qui  servirent  depuis  de  maiiere  k  sa  condamnalion.  On  y  apercuit  d'aulres  opinions  qui,  pour  n'avoir  pas 
essuye  de  fletrissure,  ne  sont  guere  moins  remarquables  par  feur  singularite.  Nous  ne  rapporterons  que 
rexemple  suivant.  A  Toccasion  de  ces  paroles  de  TApotre,  La  loi  est  sainle,  le  commandcment  est  bon,  ii 
fait  une  disgression  sur  le  caractere  cssenliel  de  lacharite.  «  Le  nom  de  charite,  dii-il,  ne  convient  point 
a  un  amour  qui  envisagerait  en  Dieu  notre  propre  interet  et  la  jouissance  du  bonbeur  eternel,  amour 

d'oii  il  resullcrait  que  notre  (in  derniere  serait  en  nous-mfimes,  et  non  dans  le  souverain  Elre.  Ceux  qui 
aiment  de  la  sorte,  meritent  le  nom  d'amis  de  la  fortune,  et  servant  plutot  Dieu  par  un  principe  de  cupi- 
dite  que  par  un  mouvement  de  la  grace.  Pour  6lre  veritabie  et  sincere,  Tamour,  suivant  saint  Auguslin, 

doit  eire  gratuit,  c'est-a-dire,  qu'il  doit  rechercher  son  objet  pour  lui-meme.  Ce  n'est  donc  point  parce 
(jue  Den  nous  donne  des  marques  de  son  amour  en  nous  faisant  du  bien,  qu'il  faut  raimer;  mais  parce 
qu'il  merite,  quoi  qu'iInous  fasse,  d'etre  aime  par-dessus  toutes  choses.  Car  la   Veriie  nous   dit  elle-meme 
que,  si  nous   n'aimons  que  ceux.  qui  nous  aiment,  nous  n'en  recevrons  aucune  recompense   Tel  est  ce- 
pendant  1'egarement  de  presque  tous  les  chreliens,  qu'ils  ne  rougissent  pas  d'avoner  que,  si  Dieu  ne  leur prornettait  aucune  recompense,  des  lors  ils  cesseraient  de  raimer.  Ilumiliant  aveu,  conduite  mercenaire  ! 
Comme  si  meine  en  punissant,  Dieu  n'elait  pas  toujours  egaleinent  aimable.  puisque  ces  chalimenls  ne 
sont  foniles  que  sur  nos  demerites  ou  sur  quelque  autre  motif  raisonnable  qui,  par  cela  mfirae  qu'il  est juste,  devrait  plaire  a  toutle  monde.  » 

II  s'objecte  ensuite  Tautoriie  de  David  qui  dit  avoir  porte  son  CBur  a  garder  les  commandements  du Scigneur  en  vuede  la  recompense,  et  celle  de  Jesus-Christ  qui  declare  bienheureux  ceux  qui  se  sont  faits 
eunuques  pour  le  royaume  des  cieux.  Mais  sur  le  texte  du  premier,  il  repond  qu'il  ne  s'agit  la  que  du 
commencement,  et  non  de  la  perfeclion  de  la  bonne  vie.  On  commence,  en  effet,  dit-il,  par  la  crainte  et 
resperancc  ;  mais  on  finit  par  la  charite,  qui  est  le  comble  de  la  perfection.  —  A  Tegard  des  paroles  du 
Sauveur  ajoute-t-il,  elles  ne  signifient  point,  a  mon  avis,  que  ceux  qui  gardent  la  continence  doivent  le 
faire  par  le  desir  du  royaume  des  cieux;  mais,  qLt'en  vivant  de  la  sorie,  ils  meriteront  d'y  etre  admis. 
Ceux  qui  s'accommoderaient  de  cette  doctrine,  doivent  au  moins  convenir,  d'apres  rauleur,  qu'elle  n'etait pas  coinmune  de  son  temps  ;   elle  a  ele  combatlue  par  Hugues  de  Saint-Victor. 

Le  rang  quece  Commentaire  doit  tenir  dans  la  liste  chronologiiiue  des  ceuvres  d'AbailIardd  est  facile  a 
marquer.  II  est  apres  son  Introduction  d  la  Thdologie  qui  s'y  trouve  cilee,  et  avant  sa  Theologie  morale 
qu'il  annonce  comme  prochaine,  et  ou  il  promet  d'eclaircir  plusieurs  questions  qu'il  ne  fait  ici  que 
toucher  en  passant,  c'est-a-dire  qu'il  fut  compose  au  plus  lot  dans  le  temps  qu'Abailard  enseignait  au  Pa- raclet. 

XVIIo  Lesecond  Commentaire  qui  a  vu  lejour,  est  sur  la  Genese.  II  fait  partie  du  cinquieme  volume 
desA?iecdc»<es  de  D.  Marteneet  de  D.  Durand  (p.  1363),  sousletitred'fic'iCrt?Hero«,  qu'il  porte  dans  le  ma- 
nuscritdu  Mont-Saint-Michel.  sur  lequel  il  a  ete  donne.  Couvrage  n'est  pas  entier,  et  ne  va  que  jusqu'au 
dix-septieme  chapitre  du  texie  sacre  qui  en  est  robjet.  II  est  dedie  a  Heloise,  a  la  priere  de  laquelle 
Abailard  dit  Tavoir  entrepris.  Les  editeurs  le  regardent  comme  le  dernier  fruit  de  sa  plume,  fondes  sur 
Texactitude  de  sa  doclrine  et  de  ses  expressions,  surtout  en  ce  qui  a  rapport  aux  erreurs  dont  11  fut 
accusc  dans  le  concile  de  Sens.  L'auteur  suit  la  meme  methode  dans  ce  commentaire  que  dans  le  prece- 
dent,  si  ce  n'est  que  dans  celui-la  il  fait  un  usage  plus  frequent  de  rallegorie.  Plusieurs  belies  questions, touchantla  creation  des  elres  divers  y  sont  traitees  avec  assez  de  lumiere  et  de  precision.  Tout  n'y  est pas  neanmoins  a  Tabri  de  la  censure. 

II  est  tempsde  passer  a  ses  ceuvres  theologiques. 
XyiII°  L'introduction  (33)  d  la  Thiologic  est  son  coup  d'essai,  suivant  lui-mijme,  dans  les  malieres  de religion.  Jusque-la,  dit-il,  ses  etudes  avaient  ete  resserrees  dans  les  bornes  de  la  philosophie;  mais  les 

sollicitations  desesdisciplesiui  firent  prendre  Tessor.  Ils  lui  represenierent  qu'apres  s'eire  rempli  Tesfirit, 
et  les  avoir  sufiisamment  imbus  des  connaissances  ([ue  la  thtiologie  presuppose,  apres  leur  avoir  mis  en 
niain  la  clef  du  sancluaire  de  la  viirite,  il  etait  juste  et  convenable  a  sa  profession  qu'il  tournat  ses  etudes 
vcrs  des  objets  plus  relev(3s,  et  les  iniiiat  eux-memes  a  cette  science  dont  il  leur  avait  fravela  voie  par  ses 
precepies  sur  Fartde  raisonner.  <:  Cest  pour  c(3der,  ajoute-t-il,  a  rimporlunit(3  plulot  qu'a*requite  de  ces 
remonirances  quej'ai  entrepris  d'exccuier,  selon  mos  forces  et  avec  Tassistance  divine,  ce  qu'on  ne  ces- 
sait  de  medemander.  Au  resie,  qu'on  ne  s'y  m(jprenne  pas,  Je  ne  m'engage  point  a  representer  ici  Texacte 
verite.  Mon  dessein  est  seulement  de  suivre  rintention  de  ceux  k  qui  j'ob(3is,  en  exposant  avec  sincerile mes  propres  sentiraents  :  Non  tam  veritatem  promittentes,  quam  opinionis  nosirx  sensum,  qucm  efftagitant, cxponentes.  » 

Cette  Introduction  est  partagee  en  trois  livres,  dont  le  preraier  renferme  le  precis  de  tout  le  traite. 
Lauleur  fait  consister  l'(3conomie  enti(3re  de  la  religion  en  trois  choses :  la  foi,  la  charite,  les  sacrements. 
II  promet  de  traiter  en  pariiculier  de  chacun  de  ces  poinis  ;  mais  il  ne  tient  parole  qu'a  T^igard  du  premier, 
du  moins  n'avons-nous  que  ce  qui  concerne  celui-ci.  Toutes  les  V(3rit(3S,  dit-il,  qu'embrasse  la  foi,  regar- 
dent  ou  lanature  de  Dieu,  ou  sa  conduite  envers  lescreatures.il  n'y  a  qu'une  seule  nature  divine,  la- quelle  subsiste  en  trois  personnes,  le  Pere,  le  Fils  et  Saint-Esprit.  Quoique  parfaitemeiU  (3gales,  nulle 
dc  ccs  trois  pcrsonnes  n'est  la  meaie  que  Fune  dcs  deux  autres,  parce  qu'avec  une  meme  naiure,   qui  les 

(33)  Cet  ouvrage  a  portedilTcirents  titres.  Cest  le  nn^me  que  snint  Bernard  appelb  le  Livre  des  scnicn- 
ces  dans^a  lettre  188:  Lcijilc,si  placet,  librum  qiiem  dicit  Scntcntiarum.  D.  Mabillon,  dans  son  Iter  Germa- 
mc?(m,  (lit  avoir  vudans  labibliotheque  de  S.  Emuieram,  k  Ratisbonne,  un  manuscrit  qui  contient  les  Sen- 
tencesd  Abailard,  qui  est  appele  Boyokrci,  divis(3es  en  trente-sept  chapitres,  qui  ne  sont  autre  chose  que son  Inlroduclion  d  la  Thiologie. 
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rend  parfaitcment  6gales,  ellcsont  dcs  proprietes  qui  les  caracterisent  et  les  differencient.  Le  propre  du 

Pere  est  de  n'fitre  pns  enpondre,  c'epl-a-dire  dc  ne  lircrson  oriyine  qiie  de  iui-nienie;  celui  dii  Fiis,  d'6lre 
en^endre  du  Pere  ;  celui  du  S:iiiii-Espnt  de  procedcr  de  l'un  el  de  i'aulre,  sans  (luc  neaninuins,  ni  celte 
geaeratiun,  ni  ceitc  prucessiun  renfernient  aucune  idoe  de  formation  temporelle  ou  crcation.  Or,  comme 

autre  cliose  est  (l't'ire  non-eiif^endre,  autre  clioso  d'(Mrc  engeridre  ot  enlin  une  iroisi^nne  dilTiir^^nce  esl  de 

proc(''der  siiiip'ein'Mit  d'uii  pnncipe  en^^nindrd'  et  d'un  prmcipe  non-enf^nmdre,  c'csl  une  cons()(iuence  ne- 
cessaire  de  metire  une  dislinciion  reiiUe  enire  les  personncs  (jui  sont  disiinf,ni(!es  par  ccs  trois  propri(i- 
t(3S.Tel  est  rabre^f(3  de  la  foi  surla  Trinil(3.  Tachons  maintenant,  continne-t-il,  de  rcndresensible  ce  mystere, 
sinon  par  des  raisons  direcies  et  evidentes,  du  moins  par  dcs  exemples  et  des  comparaisons, 

Deux(iuestions  se  pr6seiit(mt  sur  ce  sujet.  La  premiere  est  de  savoir  ce  que  signilie  cette  dislinction  de 

personnes  dans  une  seule  nature  divine,  et  pourquoi  le  UKMne  Dieu  estappele  Pere,  Fils  et  Saint-F':sprit.  La 
seconde  est  de  maniuer  avec  pnicision  la  Trinile  des  Personnes  dans  une  subslance  unique,  indivisible, 
et  de  metire  cedo;,nno  a  Tabri  des  violenls  assauis  que  les  philosophes  ne  ccssent  de  lui  livrer.  Or  voici 
notre  pensee.  U  nous  semble  que  les  noms  des  trois  personnes  exprim(mt  parfaitement  la  pl^initude  du 

souverain  bien.  Car  la  toute-puissance  d'.  Dieu,  qui  lui  donne  le  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  veut,  est 
d(jsign(ie  par  le  nom  de  Pere:  la  saij;esse  qui  lui  fait  discerner  infailliblement  toule  chose,  est  marqu(ie  par 
le  nom  de  Fils  :  et  sa  bonui  envers  les  cr(jatures,  (lui  est  la  source  du  bel  ordre  (|ui  r()gne  dans  runivers 

s'annonce  par  le  nom  de  Saini-Espnt.  Or,  un  etre  u'est  paint  souverainement  parfait,  lorsiiue  sa  puissanco 
est  (iefectueuse  par  (luelque  endroit;  il  n'est  point  heureux  en  tous  sens,  lorsqu'il  peut  ii  certains  ()gards  se 
tromper;  il  n'est  pas  absolument  bon,  lors(iu'il  ne  veut  pasque  loutes  choses  arriv(mt  de  la  meilleure  ma- 
ni(3re  possible.  Mais  le  concours  de  ces  trois  choses  dans  le  plus  haut  degre  savoir  la  puissance,  la  sa- 
gesse  et  la  bonte,  forme  rassortirnent  complct  de  tous  les  biens.  Cependanl  ces  attnbuts  sous  lesquelsnous 

d(3signons  chacune  des  trois  personnes,  ne  leur  sont  pas  teilement  propres,  qu'ils  ne  conviennent  r(3ellement aux  autres  suivant  Vamle  de  nalure.  II  en  faut  dire  auiant  de  ceriaines  actions  que  nous  rapportons  a 

l'une  des  trois  personnes  a  cause  des  propriet('S  qui  les  dilT^irencient.  Ainsi  la  puissance,  la  sagesse  et  la 
bonte,  avec  toutes  les  a^uvrcs  (]ui  en  proviennent,  sont  communes  au  Pere,  au  Fds  etau  Saint-Esprit,  sans 
qu'il  s'cnsuive  de  lii  qu'ils  existent  tous  les  injis  de  la  nKjineminii^re.  En  elfet,  le  Pere  seul  peutetre  Pere, 

c'est-i-dire,  non  engf:ndr(3,  le  Fils  seul  a  la  propri(3te  d'etre  engendr(3,  et  il  n'appartient  qu'au  Saint-E<prit 
de  proc(3der  de  Tun  ct  de  rautre.  Lc  d(Jveloppemenl  de  ces  verites  ouvre  une  large  carriere  i  la  dispute, 

et  nousmet  en  ctat  d'expliquer  plus  neilement  la  distinction  des  irois  personnes  de  la  TriniK3.  Car  en  c()n- 

siderant  le  Pere  comme  non-engendr(^.,  nous  trouvons  que  la  toute-puissance  lui  convient  d'une  maniere 
speciale,  puisijue  non  seulemeni  il  peut  faire  toute  chose  avec  le  concoursdes  deux  autres  personnes, 

maisqu'il  ne  tient  que  de  lui-meme  son  existence  et  son  pouvoir,  tandis  (iu'il  c)inin:mi(iue  l'un  et  rauire 
au  Fils  et  au  Saint-Esprit.  Le  Fils,  en  tant  qu'engendr(3,  nous  represente  une  portion  de  cette  puissance 
qu'il  arecuede  son  P(3re.  Nous  pouvons  en  elfet  tres-bien  dire  que  le  Pere  a  engendre  par  sa  toute-puis- 
sance;  ce  (|ui  signine  que  la  sagesse  est  nee  de  la  toute-puissance,  parce  que  la  sagesse  esl  elle-m(3me  uue 

espece  de  puissance,  savoir,  celle  de  discerner  ;  mais  non  la  pl(3nituiie  et  la  ioialii(3  de  la  souveraine  puis- 
sance.  Voila  pr(3cis(3ment  en  quoi  le  Pere  et  le  Fils  dilferent.  Apies  avoir  produit  plusieurs  passages  des 
saints  docteurs  pour  montrer  que  la  puissance  est  atlribuee  au  Pere  et  la  sagesse  au  Fils,  rauteur  passe 

auSaint-Esprit,  et  s'app'iique  pareillenK^nt  a  faire  voir  que  la  bonte  et  les  dons  qui  en  (3inanent,  sont  em- 
plovcs  pour  le  caracteriser.  Son  svstcme  (3bauche  de  la  sorie,  il  remet  a  lui  donner  la  derniere  main  dans 

leslivres  suivants.  Le  reste  de  celui-ci,  c'est-a-dire  environ  les  deux  tiers,  est  rempli  par  une  digres;ion 
ou  Tauteur  s'elforcedeprouver  que  loutes  les  nations  avant  le  Messie  ont  eu  conuaissance  du  mysiere  de 
la  Trinit(3.  II  accumule  lii-dessus  les  autorii(33  des  philosophes  les  plus  c(3lebres  du  paganisme;  et  commc 

on  pDUvait  objecter  (lue  Dieu,  suivaiii  1'Ecriture,  avait  confondu  la  sagesse  des  sages  du  si(3cle,  il  pre- 
vient  cette  objection  en  souienant  que  ranaiheine  dont  on  vient  de  parlcr  soulfre  des  exceplions;  quelTec- 

tivement  plusieurs  philosophes  oni  cu  des  seniiments  tres  raisonnables  sur  la  Divinit(3,  qu'ils  ont  enseigne 
et  mis  en  prati(iue  les  masimesdela  plus  pure  morale,  qu'enlin  ils  onl  cru  au  Messie  sur  la  foi  de  leurs 
Sibvlles  eidesoraclcs  r(3pandus  dans  runivers;  en  sorte  qu'il  serait  conire  la  raison  de  desesperer  de  leur salut  (34). 

Les  contemporainsd'AbaiIard  etaient  aussi  pau  disposcs  quc  nous  a  gouier  retaiage  d'une  erudition  pro- 
fanedans  une  matierequien  parait  sipeu  susceptible.  Lui-meme  Tavait  prevu.  Cesi  pourquoi,  il  emploie 
presde  lamoiiiedc  son  second  livre  ;i  se  juslirier  sur  ce  point.  II  appelle  en  garaniie  saint  Jerome,  saint 

Augustin  et  d'aiures(3crivainsecclesiasti(|ues  dontil  rapporte  les  exemples  et  les  t(3moignages,  pour  mon- 
trer  ri^stimeet  l'usage  qu'ils  ont  faits  des  livres  du  paganisme  dans  les  disputes  de  religion.  «  On  convient 
de  cela,  me  dira  quel(iu'un,  ajouie-il  ;  maisa  quoi  bon  faire  de  nouveaux  ecrits  sur  uos  dogines  ?  A  quoi 

bon?  (c'est  la  r^iponse.)  Eh  !  jamais  y  eut-il  de  n(3cessit(3  plus  pressanle  qu'a  present  d'ecrire,  assaiilis 

comme  nous  le  sommes,' non  seulemen"t  par  les  Juifs  et  lcs  paiens,  mais  encore  par  des  ennemis  domes- 
ti(iucs  occup(3sa  combaiire  la  doctrine  de  l'EgIise  ?  ̂>  Parmi  ces  derniers  il  en  designe  quatre,  sans  les 
nommer,  qui  presidaient,  selon  lui,  a  autant  de  sectes  di{T(3rentes.  ((  Le  premier,  dit-il,  qui  dogmaiisti  ea 

France,a  la  t(3m(3r!l(3  d'enseigner  qu'avant  rincarnation  la  foi  au  Messie  n'(3tait  point  necessaire  au  salut_; 
quele  corps  deJ(3sus-Clirisi  a  ei(3  forin(3dans  les  entrailles  de  la  Vierge  i  ia  maniere  ordinaire  excepie 

que  Ihomme  n'y  a  poiiit  concouru  ;  quele  P(3re  avanl  engendr(3  son  Fils,  qui  lui  est  consubslantiel,  il  s  en- 
suitqu'il  s'est  engendr(3  lui-meme.  Le  deuxieme,  (lui  r(3pand  ses  erreurs  en  Bourgogne,  soatient  que  les 
irois  pr()pri(3tes  qui  distinguent  les  personnes  divines,  sont  trois  essences  dilTerentes,  non  seulement  de  la 
nature  divine,  mais  encore  des  personnes.  »  (Cest  vraisemblablement  un  disciple  de  Roscelin  ;  mais  non 

pas,  comme  Duchesne  le  suppose  ̂ 3o),  Roscelin  lui-meme,  car  on  ne  voit  pas  qu^.  celui-ci  ait  enseigne 
dans  la  Bourgogne.)  —  «  Le  troisieme,  poursuit-il,  lient  sa  chaire  pestiferee  dans  TAnjou.  II  encheril  sur 
le  second,  osant  afiirmer  que  les  pn)priet(3s  meme  absolues,  telles  que  la  justice,  la  misericor(le,  sont 

distiuguees  de  la  nature  divine;  en  sorte   qu'il  y  aurait  auiant  de  choses  dilT(3rentes  en  Dieu  qu'il  y  a  de 

(3i)  Ceux  qui  voudront  savoir  combien  ces  sortes  de  preuves  et  d'autres  semblables  produites  depuis 
sonl  fuliles,  peuvent  lire  la  seconde  pariie  dc  la  belle  preface  qui  est  ila  tete  de  la  nouvelle  (idition  de  sainl 
Juslin. 

(35)  Abael.  Op.,  not. 



33  NOTITIA  HISTORIGA  »4 

pcrfeclions.  y>  (Voila  Terreur  que  Gilbert  de  la  Poree  a  depuis  cnseignee  :  il  n'en  ̂ tait  donc  pas  Tauteur  .) 
—  «  Enfin  le  qualrieme,  qui  infecle  le  Berri  ,  pousse  la  folie  jusqu'a  dire  que  Dieu  peut  se  tromper  ,  sur 
ce  principe  que  ies  clioses  pouvent  arriver  autrement  qu'il  ne  les  a  prevues.  Cest  a  ccux  qni  trouvent 
mauvais  qu'on  ecrive  encoresur  les  mntieres  de  religion  ,  a  voir  maintenant  si  toutesces  heresies  ne'xigent 
pas  qu'on  prcnne  la  plume  pour  les  refutor.  »  ,  .     , 

Apres  celteespece  de  justilication,  Al)ailard  reprend  le  sujet  qu'il  avait  entame  dans  le  premier  livre  . 
11  dit  d'abord  que  les  lermes  propres  nous  manquent  pour  exprimer  la  nature  et  les  perfections  divines  , 
trop  elevces  pour  que  resprit  humain  puisse  les  comprendre,  nous  ne  pouvons  satisfaire  aux  questions 

qu'on  nous  propose  a  cel  egard  que  par  des  tropologies  et  des  comparaisons .  Or  ,  de  toutes  les  comparai- 
sons,  la  suivante  lui  parail  la  plus  propre  h  rendre  sensible  le  mystere  de  la  Trinite.  Dans  une  piece  de 
cuivre,  dit-il,  oii  Ton  grave  rimagedu  prince  pour  rimprimer  sur  la  cire  ,  on  distingue  deux  choses  dont 

les  proprictes  sont  dillerentes,  quoiqu'elles  n'aient  qu'une  meme  essence,  savoir,  la  matiere  et  la  forme  qui 
composent  un  seul  et  meme  sceau  .  Appliquez  cet  exemple  aux  deux  premieres  personnes  de  la  Trinite. 
Comme  le  sceau  nait  en  quelque  sorte  du  cuivre  ,  aussi  le  Fils  tire  son  etre  de  la  substance  du  Pere  ,  et  dans 

cesenson  dit  qu'il  est  engendre.  Or  nous  avons  dit  ci-dessus  quele  nom  du  Pere  exprime  la  toute-puis- 

sance,  celui  duFils  la  sagesse  ,  qui  n'est  qu'une  espece  de  puissance .  De  meme  le  sceau  du  cuivre  n'est 
pas  toutematiere  de  cuivre,  niais  seulement  une  portion  de  celte  maliere,  parou  il  repond  a  la  puissance 

imparfait  du  Fils  .  Ce  sceau  nous  fournit  encore  Tidee  de  la  procession  du  Saint-Esprit :  et  pour  bien 

entendrececi  ,  remarquez  d'abord  la  difference  de  proceder  et  d'engendrer  .  Elle  consisie  en  ce  quecelui 

quiestengendre  ,  participeila  subslance  duPere;  au  lieu  que  celui  qui  procede  simplement  ,  n'y  participe 
point.  Or,  la  bonle,  qui  faii  le  caraciere  du  Saint-Esprit,  ne  renferme  l'idee  d'aucune  puissance  ,  mais  ex- 
prime  seulement  lc  mouvement  el  les  etlets  de  ramour  .  Cetle  troisieme  personne  n'est  doncpointde  la substance  du  Pere  ,  et  par  consequent  elle  ne  tire  point  son  origine  de  lui  par  voie  de  generation  :  raais 

elle  procede  du  Pere  et  du  Fils  ,  parce  que  ramour  p^-ocede  de  la  puissance  et  de  la  sagesse  .  Cela  pose  , 
j'envisage  maintenanl  dans  le  sceau  de  cuivre  une  troisieme  propriele,  distinguee  de  la  matiere  et  de  la 

forme.  Cest  Faction  de  sceller  ou  dlmprimer  sur  une  aulre  maiiere  plus  noble  la  (Igure  et  l'image  qu'il  re- 
presente  :  Taction  qui  procede  du  sceau  ,  mais  qu'il  n'est  pas  neanmoins  de  sa  substance  .  La  premiere  de 
ces  irois  proprietes  engendre  la  seconde  ,  et  le  concours  de  rune  et  de  Tautre  produit  ialroisieme.  Ainsi  le 
FilsnaitduPere  dont  il  est  appele  dans  rEcriture  la  forme,  Timage,  la  figure  de  sa  substance;  et  Tun  et 
raulre  produisent  le  Saint-Esprit  ,  qui  est  leur  action  commune,  action  dont  Telfet  specifique  est  de  graver 

en  nous  l,empreinte  de  la  puissance  et  la  sagesse  divine  ,  et  d'enreparer,  au  moyen  desgraces  dont  TEsprit- Saint  est  le  distributeur,  les  traiis  elfaces  par  le  peche.  Gette  explication  parait  a  notre  auteur  egalement 

propre  h  confondre  les  hereliques  et  a  ramener  les  Grecs  schismatiques  qui  ne  rapportent  qu'au  Pere  la 
procession  du  Saint-Esprit  ,  Apres  une  assez  longue  dispute  contre  ces  derniers  ,  il  termine  son  second 

livre,  et  couronne  les  preuves  de  son  sysieme  par  rautorite  des  philosophes  ,  s^efforQant  de  persuader  que 
tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  Tame  du  monde  ,  doit  s'entendre  du  Saint-Esprit  . 

Le  troisieme  livre  est  entierement  desline  a  traiter  des  attributs  essentiels  et  absolus  de  la  Divinite  . 
«  Sur  la  toule-puissance,  dit  notre  auteur,  on  propose  ordinairement  cette  question  ,  savoir  si  Dieu  peut 

faire  autrechose  quecequ'il  fait  ,  et  s'il  peut  le  faire  meilleur  qu'il  n'est  ?  » 
Abailard  se  declare  pour  la  negative  ,  qu'il  etaye  des  raisons  suivantes.  t"  Toute  sortede  bien  etant 

egalement  possible  a  Dieu  ,  puisqu'il  n'a  besoin  que  de  sa  parole  pour  faire  usage  de  son  pouvoir  il  se 
rendrait  necessairement  coupable  ou  d'injustice  ou  dejalousie,  s'il  ne  faisait  pas  tout  le  bien  qu'il  peat  faire, 
2°  11  ne  fait  et  n'omet  rien  sans  une  raison  suflisante  et  tres-bonne.  Tout  ce  qu'il  fait  donc  ,  il  le  fait 
parce  qu'il  convenait  qu'il  le  fit  ;  et  tout  ce  qu'il  ne  fait  pas  ,  il  romet  parce  qu'il  y  avait  inconvenient  ale 
fairc.  On  m'opposera,  dit-il,  qu'il  etait  egalement  convenable  que  Dieu  fit  ou  ne  fit  pas  ce  qu'il  a  fait .  Mais 
on  ne  fait  pas  atleniion  qu'en!re  raisonnable  et  deraisonnable  ,  il  y  a  la  ineme  contradiction  qu'entre  faire 
et  nepoinl  faire.  Si  donc  il  a  raison  de  faire  une  chose ,  il  est  contre  la  raison  qu'il  s'en  absiienne  .  Abai- 
lard  se  propose  une  seconde  objection  dont  il  avoue  qu'il  est  plus  diflicile  de  se  tirer  .  «  Un  reprouve  , 
dil-il,  peut  se  sauver :  or  ,  cela  ne  peut  arriverque  par  la  volonte  de  Dieu.  Par  consequent  Dieu  peut  faire 

quelque  chose  qu'il  ne  fait  pas  .  Je  reponds,  dit-il,  que  cette  proposition,  un  reprotivi!  peut  se  sauver,  n'est vraie  que  par  rapport  a  la  creature  ,  laquelle  etant  muable  de  sa  nature ,  est  egalement  capable  de  salut 

et  de  damnation  .  Mais  la  proposition  est  fausse  par  rapport  a  Dieu  ,  parce  qu'il  repugne  a  sa  nature  de 
faire  quelque  chose  qui  deroge  a  son  inlinie  perfection  ,  et  par  consequent  de  faire  ce  quil  ne  conviendrait 

pas  qu'il  fit .  Gela  peut  s'eclaircir  par  des  exemples  .  Une  voix  peut  etre  cntendue  ,  quand  meme  11  n'y  au- 
rait  personne  pour  rentendre  ,  ou  que  tous  les  hommes  seraieni  prives  derouie  .  Uii  champ  est  suscepiible 

deculture  ,  meme  dans  la  supposition  qu'il  n'y  aurait  point  de  braspourle  cultiver  .  Quelquesuns  nean- 

moins  ,  avouant  que  Dieu  choisit  toujours  les  voies  les  plus  parfaites  pour  arriver  a  son  but  ,  s'imaginent 
qu'il  pout  faire  les  choses  en  un  autre  temps  qu'il  ne  les  fait  .  Mais  cela  est  absurde  dans  un  6tre  qui  doit 
toujours  agir  de  la  maniere  la  plus  convenable  ,  et  produire  ce  qui  est  le  plus  a  propos  en  toute  occasion  . 

El  qu'on  nedise  pas  que  ,  si  Dieu  ne  peut  en  tout  temps  faire  tout  ce  qu'il  fait  ,  il  en  resulle  qu'il  n'a  pas 
toujours  la  meme  puissance  ,  el  qu'en  tout  temps  il  n'est  pas  tout-puissant.  Gar  ilest  certain  que  la  dcter- 
mination  du  lemps  ne  regarde  que  Tacte  et  non  le  pouvoir.  Autre  chose  est  en  effet  de  dire  :  Je  puis 

faire  cela  dans  un  tel  temps,  autre  de  le  faire  actuellement  .  Au  moment  oii  je  parle  ,  j'ai  le  pouvoir 
de  me  taire  .  Cependant  parler  et  me  taire  sont  deux  acles  que  je  ne  puis  joindre  ensemble  ,  ni  exercer 

dans  le  meine  temps  .  Ainsi  pourconnaitre  si  quelquunale  pouvoir  de  faire  une  chose  ,  il  n'est  pas  neces- 
saire  qu'on  puisse  supposer  qu'il  Texecute  actuellenient ;  mais  il  suflit  d'etre  assure  qu'il  Texecutera  quand 
il  le  voudra  .  Or ,  il  est  ceriain  que  Dieu  peut  faire  tout  ce  qu'il  veut  ,  puisque  rien  ne  resiste  a  sa  vo- 
lonte.  Cest  la  raison  pour  laquelle,  suivant  saint-Augustin,  il  est  appele  lout-puissant.  Mais  comme  il  est 
inliniment  sage  ,  il  ne  peut  rien  vouloir  a  conlre-temps  :  d'oii  il  resulie  qu'il  place  chaque  evenement  dans 
lc  moment  le  plus  convenable  a  la  perfection  de  runivers.  »  Voila  roplimisme  dont  on  voudrait  faire  hon- 
neur  a  la  philosophie  moderne  ,  expose  par  notre  auteur  ave-  Tart  le  plus  capable  de  faire  impression  . 
Abailard  ineine  ne  s'en  attribue  poinl  rinvention  ;  mais  il  reconnait  Tavoir  puise  dans  les  ecritsdes  plato- 
niciens.  II  a  de  plus  la  sinc(5rile  d'avouer  que  ni  les  Peres  ni  les  docteurs  de  son  temps  n'etaient  favo- 
rablesii  mie  o\y\n'{on.  LiceUixc  Jiostra  opinio  ,  dit-il,  paucos  aut  nulloi^  habeat  assentatores  ,  et  plurimum 
dictis  sanctorum  ,  et  aliquantulum  a  ratione  dissentire  vid/iatur.  Hugues  de  Saint-Victor  fut ,  comme  on  l'a  vii, Tunde  ses  principaux  adversaires  sur  ce  point,  et  nous  avons  rendu  compte  des  moyensquecet  ̂ crivain 
cmploicpour  mettre  en  poudre  ce  systerae  aussi  faux  en  lui-meme  que  pernicieux  dans  ses  suites. 
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Abailard  parle  ensuite  de  l'immortalite  de  Dieu  ,  de  sa  sagesse,  de  sa  science.  Ce  qu'il  dit  sur  chacun 
de  ces  attributs,  n'ofTre  rien  que  dc  conforme  d.  ranalogle  de  la  foi.  II  prouve  fort  bien  que  ce  qu'on  nomme 
le  hasard  ,  enlre  dans  lcs  desseins  de  la  Providence  .  Touchant  l'accord  de  la  prescience  divine  avec  la 
liberte  de  la  crcalure  ,  il  se  fait  deux  objections  ;  mais  il  ne  repond  qu'a  la  prcmiere  ,  et  Touvrage  en 
demeure  la  dans  rmiprime.  D.  Mariene  (36)  teinoigrie  qu'iln'en  a  rencontrc  la  suiledansaucun  manuscrit  . 
Mais  Oudin  (37)  assure  qu'elle  existe  dans  la  bibliolheque  de  Bodlei  sous  ce  ['ilre  :  Pctri  Abselardi  lutro- ductionis  ad  Theologiam  libri  tertii  supplementum . 

XIX"  Ulntroduction  d  la  Tii^ologie  3iyain  eie  condamnce  de  la  maniere  que  nous  ravons  dit ,  au  concile de  Soissons,  Abailard  ,  sans  en  abandonner  les  principes,  prit  le  parii  dc  la  refondreet  de  faire  roparaitre 
son  sysi6me  sous  un  autre  titre  .  Cest  ce  qu'd  exccula  dans  le  traite  qui  a  pour  litre  :  Dc  la  Theologie 
chrilienne.  U  est  divise  en  cinq  livres,  dont  ie  premier  est  le  meme  en  d'autres  termes  que  le  premier, 
de  Vlntroduction.  Dans  le  second,  rauleur  s'eleve  contre  les  Chretiens  qui  irouvent  mauvais  qu'on  emploie rautorite  des  sages  du  paganisme  dans  les  matieres  de  religion.  Le  troisieme  renferme  :  i°  une  inveclive 

contre  les  sophislesqui  n'admettent  dans  nos  mysteres  que  ce  qui  est  conforme  h  la  raison  :  2o  un  abrege 
de  la  foi  sur  la  Trinit6;3<'  des  objections  contre  ce  myslere:  4»  des  observaiions  sur  tous  les  sens  qui 
peuvent  convenir  aux  termes  de  sembiable,  de  different  el  de  personnes.  L'auteur  emploic  dans  le  qua- 
trieme  toutes  les  ressources  de  sa  dialectique  pour  resoudre  les  objections  qu'il  s'elait  proposees 
dans  le  preccdent.  Le  cinquiemeet  dernier  n'est  qu'une  repetition  du  troisieme  de  llntroduction. 

On  ne  peut  douier,  apres  cet  expose,  que  ce  ne  soit  l'un  de  ces  deux  ecrits,  ou  pluiot  les  deux  ensemble  , qui  tomberent  entre  les  mains  de  Guillaume  de  Sainl-Thierri  ,  et  dont  toute  la  difference,  comme  il  le  mar- 
quait  a  saint  Bernard  (38),  etait  que  Tun  resserrait  quelquefois  ce  que  l'autre  avait  etendu  ,  ou  etendait 
ce  qu'il  avait  resserre  .  Duo  autem  tunc  erant  libr.Ui  idem  pene  continentes  ,  nisi  quod  in  altero  plus ,  in 
altero  minus  aliquando  inveniretur.  Pour  le  temps  ou  le  dernier  fut  compose  ,  nous  conjecturons  qu'A- 
bailard  y  mit  la  main  dans  son  abbaye  de  Saini-Gildas,  et  qu'il  ne  le  rendit  public  qu'apres  son  abdica- tion  .  Car  alors  ,  comme  Tobserve  le  meme  Guillaume  (39)  ,  delivre  de  ses  plus  redoutables  adver- 
saires  que  la  mort  avait  enleves ,  il  crut  trouver  le  champ  libre  pour  debiter  impunement  ses  opi- 
nions  (40). 
XXo  Le  traite  de  morale  intitule,  Scito  teipsum,  Connais-toi  toi-meme{il)  succeda.  de  pres  hla.  Thtolo- 

gie  chr6tienne  qui  s'y  trouve  citee  ,  et  dont  il  peut  etre  regarde  comme  la  suite  et  le  couronnement .  Abai- 
lard  (c.  1)  partage  les  mreurs  en  vertus  et  en  vices.  11  dislingue  le  peche  du  vice,  en  ce  que  le  vice  est  un 
penchant  vers  le  mal,  et  le  peche  un  consentement  donne  k  ce  penchant.  L'ame  dit-il  (c.  3)  ,  est  le  siege 
du  peche.  Cest  la  qu'il  se  consomme,  et  raction  exterieure  n'y  ajouie  rien  ;  en  sorte  qu'il  est  egal  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  le  mal  ,  lorsqu'on  y  a  consenti  dans  son  coeur.  Les  plaisirs  des  sens  par  eux-memes 
sont  indifferenls.  La  defense  connue  d'en  user  en  faittout  le  mal.  II  n'en  est  pas  de  roeil  divin  comme  du 
notre  (c.  7)  ,  qui  ne  s'aiiache  qu'aux  oeuvres  ,  et  neglige  les  actes  interieurs  de  la  volonte  .  Dieu ,  au  con- 
traire,  n'a  egard  qu'a  riuleniion  dans  ses  recompenses  et  ses  chatiments  ;  parce  qu'elle  est  comme  la 
pierre  de  touche  de  toutes  nos  actions  ,  lesquelles ,  par  elles-memes  ,  et  separees  de  rintention  ,  peuvent eire  communes  aux  bons  et  aux  mechants. 

Cela  eiant,  il  est  d'une  extieme  importance  pour  nous  de  savoir  d'ou  vient  la  malice  etla  bontede  l'in- 
tention .  Pour  resoudre  ceite  question,  Tauteur  donne  la  definilion  suivante  du  peche  (c.  12,  13,  14).  Le 
peche,  dit-il,  consiste  a  faire  ce  que  nous  jugeons  contraire  a  la  volonie  divine  et  par  consequent  renferme 
un  mepris  formel  de  Dieu.  Donc  ,  tout  ce  qui  se  fait  contre  les  lumieres  de  la  conscience  est  vicieux  ,  et 
reciproquement  ce  qui  est  conforme  a  ces  memes  lumieres  est  exempt  de  peche.  Ciependant  Jesus-Christ 
sur  la  croix  aprie  son  Pere  de  pardonner  aux  Juifs,  parce  qu'ils  ne  savaient  ce  qu'ils  faisaient ;  et  saint 
Etiennea  pareillement  demande  pour  ses  perseculeurs  que  son  martyre  ne  leur  fut  point  impule  a  peche  . 

Abailard  tache  d'eluder  la  force  de  cette  objection  ,  en  distinguant  diverses  acceptions  du  lerme  de  pech6. 
II  s'enlend  quelquefois  ,  dil-il  ,  de  la  victime  qu'on  ofTre  pour  le  peche  ,  commc  lorsqu'il  cst  dit  de  Jesus- 
Chrisl  qu'il  a  ete  fait  peche  pour  nous.  II  se  prend  aussi  pour  la  peine  due  au  peche.  Ainsi  Ton  dit  encore 
de  Jesus-Christ  qu'il  a  porte  nos  peche  parce  qu'il  en  a  subi  la  peine.  Enfin  le  nom  de  peche  s^applic^ue 
aux  ojuvres  du  peche.  Or  il  est  a  remarquer  que  la  peine  n'est  pas  toujours  la  suite  et  la  preuve  du  peche proprement  dit .  On  le  voit  dans  rexemple  de  ee  prophete  qui,  ayant  ete  envoye  pour  precher  contre 
Bethel,  fut  tue  a  son  retour  parun  lion  pour  avoir  viole  la  defense  que  Dieu  lui  aVait  faite  de  manger  sur 

sa  route.  Car,  quelle  pouvait  etresa  faute  d'avoir  cru,  sur  la  parole  d'un  autre  prophete  comme  lui  ,  que Dieu  avait  revoque  cette  defense  purement  arbitrsire  ?  On  peut  donc  etre  innocent  et  meriter  neanmoins 
une  peine  temporelle  ,  pour  avoir  commis  par  ignorance  Toeuvre  du  peche.  Sur  ce  principe  nous  ne  crai- 

gnons  pas  d'assurer  que  ceux  qui  ont  persecule  par  ignorance  et  de  bonne  foi  Jesus-Christ  et  les  siens, 
n'ont  commis  que  Toeuvre  du  peche  :  bien  moins  criminels  en  cela  que  s'ils  leur  avaient  fait  grace  en  re- sisiant  aux  mouvements  de  leur  propre  conscience  :  Sic  et  eos  quos  perscquendos  credebant,  per  operationem 
peccassc  dicimus  ;  qui  tamen  gravius  culpa  peccassent  si  contra  conscientiam  eis  parerent.  Voila  le  peche 
philosophique 

Abailard  cependant ,  elTraye  des  consequences  de  cette  doctrine  ,  semble  vouloir  revenir  sur  ses  pas.  II  ne 
veut  pas  qu'on  infere  de  ses  principes  que  rinfidelite  ne  ferme  pas  toujours  rentree  du  ciel ;  et  la  raison 
qu'il  en  donne  ,  c'est  qu'il  suftit  pour  6tre  damne  de  ne  pas  croire  en  JesusChrist ,  quand  meme  cela  par- 
lirait,  dit-il,  pluiotde  rignorance  qued'une  malice  reflechie.  Voila  pour  les  plaies  denotre  ame  .  L'auteur 
en  examine  ensuite  le  remede  qu'il  fait  consisier  en  trois  choses,  la  penitence  ,  la  contrition  et  la  saiisfa- 
ciion.  II  traiie  de  chacun   separement  ,  mais  plutot  en  declamateur  qu'en  Iheologien  .   Parlant  des  mar- 

(36)  Anecd.  t.  V,  p.  1363. 
(.37)  Script.  t.II,  p,  1169. 
(SSJBern.  Op.  t.  III,  ep.  326. 
(39)  Emortuis  quippe  omnibus  pene  doctrinse  ecclesiasticje  magistris,  quasi  in  vacuam  rempublicam 

Ecclesiae  domesiicus  irruens  inimicus  singulare  sibi  in  ea  magisterinm  arripuit  ,  agens  in  Scriptura  divina 
quod  agere  solebat  in  dialectica. 

(40)  Ibid. 
(41)  Pez.  Anecd.  t  III,  p.  673 
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ques  de  repentir  que  les  usuriers  et  les  concussionnaires  donnaient  a  Theurede  la  mort,  il  invective  contre 
l'avarice  des  confesseurs  qui,  au  lieu  de  les  porler  k  restituer  ie  bien  mal  acquis,  leur  conseillaient 
d'acheter  des  niesses.  Je  dis  acheter,  repeie-t-il,  car  on  fait  de  la  chose  ia  plus  sainte  le  conimerce  le 
plus  honteux.  Le  pnx  en  est  taxe  comme  d'une  marchandise  ordinaire.  On  paie  un  denier  pour  une  messe, et  quarante  pour  un  annuel.  In  quo  quidem  mercimonio  prsefixum  apud  eos  pretium  esse  constat,  pro  una 

scilicet  missa  denarium,  et  pro  annuali  quadraginta.  Ce  trait,  independammeiit  de  ce  qu'on  peut  y  blauier, 
prouve  Tantiquite  de  rtionoraire  pour  les  mes^es,  et  le  soin  qu'on  avait  pris  des  lors  de  le  tixer,  pour  pre- 
venir  Tabus  qui  pourrait  en  naitre.  A  l'occasion  des  indulgences,  dontil  blame  Tusage  trop  trequent,  il 
traite  du  pouvoir  des  clefs.  II  semble  d'abord  contester  ce  pouvoir  aux  mauvais  prelats;  mais  en  suivant  le 
fil  de  son  raisonnement,  on  voit  qu'il  ne  parle  que  du  pouvoir  de  discernement,  et  non  de  celui  de  juridi- 
ctiou.  II  faut  avouer  cependant  qu'il  n'est  ni  exact  dans  ses  expressions,  ni  ferme  dans  ses  principes. 
Cest  le  vice  dominant  de  tout  l'ouvrage,  ou  Ton  aperQoit  un  auieur  coulinuellement  embarrasse,  mar- 
chant  a  tatons,  et  tombant  souvent  en  contradiction  avec  lui-meme,  faute  d'avoir  suffisamment  etudie  le 
sujet  qu'il  traite. 
XXI»  Nous  donnerons,  pour  dernier  ecrit  theologique  d'AbaiIard,  sa  Confession  de  foi,  dressee  apres  le 

concile  de  Sens,  pour  dissiperles  nuages  que  le  jugementde  cetle  assemblee  avait  repandus  sur  sa  doctrine. 

Cetie  piece,  ainsi  que  la  derniere  leitre  a  lleloise,  n'est  qu'un  simple  expose  des  sentiments  de  Tauteur  par 
rapporl  aux  articles  qu'on  lui  avait  objectes,  sans  inveclives  et  sans  raisonnemenis.  Sur  quelques-uns  de 
ces  ariicles  il  se  defend  de  les  avoir  jamais  enseignes.  Sur  les  autres  il  s'accuse  tacitement  en  se  bornant a  professer  la  doctrine  qui  leur  est  diaineiralement  oppose^.  Au  commmencement  et  a  la  fm  il  conjure  les 
fideles  de  ne  point  se  laisser  prevenir  par  de  faux  bruits,  et  de  le  regarder  comme  le  plus  soumis  des  en- 
fants  de  I'EgIise.  On  a  confondu  mal  a  propos  cet  ecrit  avec  son  Apologie.  Nous  ferons  voir  la  difTerence  de 
Tun  et  de  Tautre  en  parlant  de  ces  ecrits  perdus, 

§  II  [.  —  Ses  ouvrages  manuscrits. 

II  s'en  faut  bien,  et  peut-Stre  n'est-il  pas  a  souhaiter,  que  tous  les  ecrits  d'Abailard  soient  entre  les  mains 
du  public.  Une  grande  partie,  sans  parler  de  ceux  qui  sont  perdus,  est  resiee  manuscrite  en  divers  depots 

tant  nationaux  qu'etrangers.  Tout  ce  qu'on  a  droit  d'exiger  de  nous  a  la  rigueur  est  un  simple  mais  exact 
denombrement  de  ces  monuments  obscurs.  Nous  ne  nous  en  tiendrons  pas  neanmoins  a  'cette  obligation  si 
scrupuleusement,  que  nous  n'ajoutions  de  temps  en  temps  qnelques  remarques,  lorsque  la  chose  en  vau- dra  lapeine. 

Ces  productions  se  reduisent  a  quatre  classes,  OEuvres  philosophiques,  Commentaires  sur  rEcriture, 
Traiies  theologiques,  et  Vers. 

Dans  la  premiere  sont : 

P  Un  Commentaire  sur  les  Topiques  d'Aristote,  lequel  existe  dans  la  bibliotheque  du  roi  (n.  7493)  sous titre  :  Glossss  Abxlardi  in  Topica. 
W  Quatre  ouvrages  conserves  dans  ia  bibliotheque  de  SaintVictor,  dont  le  premier  est  intitule :  Petri 

Peripatetici  libri  quatuor  Categoriarum,  sive  super  prxdicamenta  Aristotelis.  Le  second  :  Petri  Peripatetici 
Anahjticorum  liber  primus  et  secundus.  Le  troisieme  :  Petri  Peripatetici  liber  Divisionum.  (Ge  meme  livre 
se  trouve  dans  la  bibliolheque  de  Saint-Germain-des-Pres.)  Le  quatneme  :  Petri  Peripatetici  liber  Defini- tionum. 

III"  Un  manuscrit  de  le  biblioteque  du  Mont-Saint-Michel  renferme  les  deux  ouvrages  suivants 
10  Tractatus  Abaillardi  de  intellectibus.  2°  Ejusdem  Abaillardi  Physica  Aristotelis. 

IVo  Dans  un  autre  manuscrit  de  la  meme  bibliotheque  on  trouve,  Petri  Abaillardi  sermo  de  generatione 
et  corruptione.  Item  de  intellectibus  ct  speoulationibus.  Mais  ce  dernier  ecrit  est  le  raeme  que  le  premier 
du  precedent  manuscrit. 

V»  A  la  bibliotheque  Ambrosienne  de  Milan  se  voient,  Petri  Abailardi  in  Porphyrii  universalia,  in  pee- dicamenta,  in  libros  Perihermenias. 

Vio  L'ouvrage  inscrit  Petri  Abxlardi  Scholarius,  se  garde  en  celle  du  roi  d'AngIeterre  parrai  les  manu- scrits  de  la  bibliotheque  Jacobeenne  (42). 

yil"  D.  Marlene  dit  (43)  avoir  vu  a  !'abbaye  de  Tamies,  en  Savoye,  un  raanuscrit  avec  cette  inscri- 
plion  :  Petri  Abardi  de  universalibus  et  singularibus  ad  Olivanum  filium  suum  tractatus.  Cet  ouvrage 
ne  parait  pas  differer  de  la  Logique  de  notre  auteur,  puisque  Jean  de  Sarisbery  temoigne  que  les  philo- 
sophes  du  xu"  siecle  renfermaient  toute  la  logique  dans  le  Traite  des  Universaux.  On  le  chercherait  inutile- 
ment  aujourd'hui  a  Tamies.  On  n'y  en  voit  plus  que  le  titredansun  ancien  catalogue.  II  n'est  pas  non plus  a  la  bibliotheque  de  Saint-Germain  des  Pres,  quoique  Oudin  (4i)  et  D.  Monlfaucon  mettent  parmi  les 
manuscrits  de  c(^lle-ci  une  Logique  ou  Dialectique  d'Abailard.  Mais  il  doit  se  rencontrer  dans  quelque 
autre  depot,  car  Duchesne  avait  promis  de  donner  au  public  C3  traite  qu'il  avait  entre  les  mains. 

VIII»  Le  traite  philosophique  de  Morale,  ayant  pour  titre  :  Petri  Abaelardi  Ethica,  fait  partie  des  ma- 
nuscrits  de  Thomas  Gale,  Angiais  (4o).  II  est  divise  en  deux  livres,  dont  un  fragment  du  second  se  trouve 
dans  les  manuscrils  d'Antoine  Vood  (46). 

IX"  Notre  auteur  avait  compose  un  traite  d'Arithmetique  dont  le  titre  etait:  Petri  Abxlardi  Rhythmo 
machia.  M.  Le  Beuf  (47)  dit  que  ce  traite,  qu'il  n'a  connu  que  par  un  catalogue  de  Richard  Fournival daie  du  xui«  siecle,   ne  se  retrouve  plus,   k  moins  que  ce  ne  soit  celui  de   Saint-Victor  cote   n.  620 

Les  Comraeniaires  non  imprimes  d'AbaiIard  sur  rEcnture  sainte  composent  deux  volumes  qui  sont  a 1  abibliotlieque  du  roi.  Le  premier  renferme  uue  explication  des  psaumes;  le  second,  des  eclaircissemen sur  toules  les  epitres  de  saint  Paul. 
Ses  oeuvres  theologiques  sont  : 

(42|  Catal.  mss.  Angl.  p.  4,  n,  8670. 
(43)  Voyage  lit.  p.  244. 
(44)  Scnpt.  t.  II.  p.  H72. 
45)  Catal.  mss.  Angl.  p.  4,  n.  6087. 
46)  Ibid.,  n.  8615. 
47)  Lissert.  sur  Paris,  t.  II,  p.  87. 
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do  Le  fameux  ouvrage  intilule  Sic  cl  non,  Tun  des  Irois  qui  donnferent  le  plus  de  prise  a  ses  adversaires 
contre  lui.  On  le  voiia  la  bibliolheque  du  Monl-.Saini-Miclicl  cl  dans  oclle  de  IMaimoutiers.  D.  Montfau- 
con  et  D.  Marlene  (48)  l'avaient  aussi  vu  parmi  lcs  manuscrils  de  Saint-Germain  des  Pres.  Le  dcrnier 
assure  mfime  l'avoir  examine  soigneusement  dans  ie  dessein  d'cn  faire  part  au  public,  dessein  qu'il  aban- 
donna,  dil-il,  aprcs  avoir  reconnu  que  ce  livrc  etait  plus  propre  a  scandaliser  lcs  lideics  qu'a  les  edifier. 
Mais  cet  exemplaire  a  disparu  depuis,  ii  moins  quc  cc  ne  soit  ou  cclui  d|#armoulicrs,  ou  celui  du  Mont- 
Saint-Michel,  qui  etait  alors  en  depot  a  Saint-Germain,  et  qu'on  aura  rJi^roye  depuis.  L'ouvrage  est  trop 
important  pour  ne  pas  meriter  qu'on  en  donne  au  moins  unc  legere  notion.  D.  Gervaise,  qui  ne  Ta  jamais 
connu  que  par  le  tiire,  en  parle  avec  Tassurance  d'un  homme  (jui  Taurait  parcouru  d'un  bout  a  Tautre, 
et  avec  la  prevention  d'un  parlisan  determine  d'Abailard. Dans  un  long  prologue,  ou  le  dessein  et  le  but  de  ce  trailc  sont  expliqucs,  rauteur  commence  par  dire 

que  bien  qu'on  rencontre  dans  les  ecrils  des  Peres  un  grand  nombre  de  contrarictcs,  il  n'cst  pas  neanmoins 
permis  de  les  juger  temerairement,  ni  de  les  mepriser,  encore  moins  de  les  condamner.  «  Ne  nous  eton- 
nons  point,  dit-il,  si  n'ayant  pas  Tesprit  qui  a  conduit  leur  plume,  nous  n'avons  pas  la  def  de  plusieurs 
de  leurs  expressions  dont  Tusage  est  aboli  ou  change.  D'aileurs  le  m6me  terme  a  souvent  diverscs  signi- 
lications;  et  comme  chacun  abonde  en  son  sens,  chacun  a  aussi  sa  faQon  parliculiere  de  s'enoncer.  »  II 
donne  ensuite  des  regles  de  critique  pour  discerner  d'oii  viennent  les  contrarieles  qui  se  trouvent  quel- quefois  dans  les  ecrivains  sacres,  et  a  plus  forte  raison  dans  les  auteurs  ecclesiasliques.  Ces  rcglcs  sont 

judicieuses  et  exactes.  Abailard  rapporte  divers  cndroits  des  Peres,  oij,  reconnaissant  humblement  qu'iis 
pcuvent  se  tromper,  ils  pricnt  les  lecteurs  de  les  excuser.  Les  Relractaiions  de  sainl  Auguslin  ne  sont 
point  oubliees.  Abailard  linit  son  prologue  par  ces  parolcs  :  His  itaqiie  prxhhalis,  placct,  iit  instituimus, 
divcrsa  sanctornm  Fatrum  dicta  colligcre,  prout  occurrerint  memorise  aliqiia  cx  dixsonantla  (juam  habere 
videniur ,  quxstuncm  continentia  quse  teneros  lectores  ad  maximum  inquircndse  veritatis  studium  provocent 
ct  acutiores  in  executione  reddant.  ̂ llsec  quippe  primse  sapientise  clavis  dc/initur,  assidua  scilicet  seu  frequens 
intcrrogatio;  ad  quam  quidem  tolo  desiderio  amplcclendam  philosophus  ille  omnium  pcrspicacissimus  in  prx- 
c/icame/(?o  ad  alicjuid  itudiose  adhortatur,  dicens  :  Fortasse  autcm  difficile  est  de  liujusmodi  rcbus  conli- 
tenter  declarare,  nisi  pertractatK  sint.  Dubilare  autem  de  singulis  non  erit  inutile.  Dubitando  autem  ad 
inquisilionem  venimus...  Unde  placuit  huic  operi  noslro,  qvod  cx  sanctorum  dictis  compilavimus,  in  unum 
volumen  congrcgatis,  decretum  Gclasii  dc  authenticis  libris  prsescribere,  quo  videlicet  sciatar  nihil  nos  hic  ex 
apocryphis  induxisse.  Exccrpta  ctiam  lielractalionum  B.  Augustini  adjunximus,  cx  quibus  appareat  nihit  hic 
ex  his  cjuse  ipse  retractando  correxit,  poHitum  esse.  Ce  Prologue  est  une  assez  bjnne  preuve  du  savoir 

d'Abailard.  II  serait  a  souhaiter  que,  fidele  aux  regles  qu'il  venait  d'etablir,  11  se  filt  applique  a  remplir 
dans  le  cours  de  Touvrage  les  engagements  qu'il  avait  pris.  Mais,  au  lieu  d'une  bonne  critique  propre  a 
lever  les  contrarietes  apparentes  des  Peres,  on  ne  voit  qu'un  tissu  de  leurs  passages  respeclifs,  qui  parais- sent  se  combattre,  soit  pour  le  fond  des  sentiments,  soit  pour  les  expressions.  Ces  passages  roulent  sur 
la  foi,  la  Trinite,  rincarnation  et  les  sacremenls.  Chaque  article  montre  plusieurs  Pcres  comme  aux  prises 
les  uns  avec  lcs  autres.  On  diraii  qu'Abailard  douiait  iui-meme  de  leur  unanimiie  sur  des  poinls  aussi 
essentiels,  et  qu'il  voulail  porter  ses  lecteurs  a  en  douter.  Mais  ecartons  un  sonpgon  aussi  injurieux,  et 
croyons  plutot  qu'il  n'avait  d'autre  dessein  (lue  de  faire  une  vaine  parade  de  son  erudition. 

2"  Deux  Conf(irences  ou  disputes,  rune  d'un  philosophe  avec  un  Juif,  l'aulre  d'un  philosophe  avec  un Chrelien.  Ces  dcux  piSces  font  partie  des  manuscrits  de  Thomas  Barlow,  eveque  de  Lincoln  (49),  et  de 
ceux  de  Thomas  Gale  (50).  La  seconde  se  trouve  encore  dans  la  Bibliolheque  Jacob^ienne  (ol)- 

3°  Abxlardi  do'Urina.  II  n'y  a  que  ceux  qui  ont  eu  acces  dans  la  bibliotheque  de  Henri  Langlei  (o2),  ou 
ce  traite  se  rencontre,  qui  puisseut  dire  s'il  est  diflerent  ou  non  de  Vlntroduction  d  ta  Thcologie,  et  de  la 
Theolo^ie  chretienne. 

4o  Petrus  Abselardus  de  vera  essejitia  Dei  et  de  fide  catholica.  Nous  devons  dire  la  meme  chose  de  celui- 
ci  qui  est  inventorie  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  du  meme  Henri  Langlei,  et  dans  celui  dc  la  ca- 
thedrale  d'York  (53). 

^6"  Pctri  Feripatetici  de  sacramenio  altaris.  II  en  est  fait  mention  dans  le  Calalogue  des  manuscrits  du 
roi  de  Sardaigne  (54);  et  celui  des  manuscrits  de  la  cath(idrale  d'York  Tannonce  pareiUement  (55). 

6"  Petri  Abselardi  Elucidarius.  A  Tarticle  de  saint  Anselme  nous  avons  parl(i  d'un  ouvrage  inscrit 
Elucidarium,  qui  se  trouve  dans  l'Appendix  de  la  derniere  (idition  de  ses  (Buvres.  Dorn  Martene  (56) 
avait  vu  dans  rabbaye  de  Fontaines,  au  diocese  de  Tours,  ce  meme  ouvrage  avec  le  nom  d'Abailard, et  dans  un  autre  manuscrit  de  Tabbaye  de  Clairvaux,  suivant  le  t(3moignage  du  meme  critique,  il  est 

altribu(3  a  Angeld  de  Monll(3on.  Nous  avons  prouve  qu'il  appariient  a  Honorij  d'Autun.  Reste  ncanmoins 
encore  a  savoir  s'il  esl  le  meme  que  VElucidarius  inscrit  du  nom  de  notre  auteur  dans  Tinventaire  de  la 
bibliotheque  Jacobeenne  (n»  8207)-  Cest  ce  que  nous  ne  sommes  pas  en  etat  de  d(3cidr;r. 

1°  Un  discours  sur  la  conception  de  la  sainle  Vierge,  que  Ton  conserve  a  la  bibliotheque  des  Jesuites 
de  Bordeaux,  suivant  le  temoignage  de.Possevin  (57):  Ejus  oratio,  dit-ii,  de  conceptione  B.  Virginis  exstat 
Burdigalx  apud  nostros  e  inonasterio  Sylvx-majoris  in  eo  tractu  obtenta.  Dubitatur  tamen  num  sit  eadem 
quam  multos  ante  annos  Lovanii  edidit  Rescius  Petro  Comestori  ascripta.  JSec  enim  simul  eas  conferre 
potuimus. 

Les  ouvrages  poetiques  de  notre  auteur  qui  onl  (ichappe  au  naufrage  des  temps  sans  avoir  encore  vu  le 
jour,  sont : 

(48)  Anccd.,  t.  V,  p.  1302. 
(49)  Catal.  mss.  Angl.  p.  2,  n.  2392. 
(30)  Ibid.  p.  4,  n.6086. 
(51)  Ibid.  p.  4,  n.  8206. 
(52)  Ibid.  p.  4,  n.  6954. 
(53)  Ibid.  p.  4,  n.  42. 
(54  P.  281,  cod.  884. 
(33)  Mss.  AngL,  p.  4,  n.  6954. 
(56    Thes.  anecd.  t.  V,  p.  1362. 
(57)  Script.  t.  U,  p.  232. 
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1°  De.?  vers  a  son  fils  Ast.ralabo  soiis  co  titro :  Petri  Abcelardl  versus  elegiaci  ad  A^tralabium  filium 
smm  dc  moriOus  ct  vita  pia  ac  proba.  M.  Richar  1  Widnioro,  ganlc  la  bibiioiheijae  Cottonicnne,  ou 
ils  so  conser\'eiU  (lans  la  classe  de  Vitelliiis,  a  bicn  vauki  noiis  cn  onvoyer  los  douze  premiers  dont  nous 
ferons  part  h  notre  tour  nu  public. 

Astralabi  fili,  vitaj  dulcedo  paternte, 
Doctrina3  studio  pauca  relinquo  tuaR. 

Major  discendi  tibi  sit  quam  cura  docendi ; 
Ilincaiiis  et  enim  proficis,  inde  tibi. 

Cum  tibi  defueritquod  discas,  discere  cessa ; 
Nec  tibi  cessandum  du.iteris  esse  prius. 

Discediu,  firmaqne  tibi,  tardaque  docere, 
Alquc  ad  scribeudum  ne  cito  prosilias. 

Non  a  quo,  sed  quid  dicatur,  sit  tibi  cur.i»  : 
Auctori  nomen  dant  bene  dicta  suo. 

Ne  tibi  dilecli  jures  in  verba  magistri, 
Nec  te  detineat  doctor  amore  suo. 

11°  Une  complainte  en  prose  sur  le  malheur  de  Dina,  rillc  de  Jacob.  Celte  piece  est  a  la  biblioth6que 
Vaticane  dans  un  manuscrit  du  xni"  sieclo.  En  voici  le  commcncemcnt  qus  Mgr  le  cardinal  Passione 
a  eu  la  bonte  de  nous  fairc  copier. 

Abrahae  proles,  Israel  nata,  patriarcharum  sanguine  clara, 
Incircumcisi  viri  rapiua  hominis  spurci  facta  sum  prreda; 
Generis  sancti  macula  summa,  plebis  adversae  ludis  illusa. 

Vre  mihi  miserae  per  memet  proditte  ! 
Ouid  alienigenas  juvabat  nie  cernere? 
Quam  male  sum  cognita  volens  cognoscere  _ 

Vce  mihi  miseree  per  memet  proditac  ! 

II  est  a  remarquer  que  dans  lc  manuscrit  C3tte  prose  ou  sequenco  destinee  a  6lre  chant6e  dans  reglise 
se  trouve  notee  a  la  manierc  du  temps,  c'est-a-dire,  en  poinls  ronds,  sans  lignes  ni  clefs,  et  en  notes carrees  ou  losangees  comme  lcs  notres. 

§  IV.  —  Sesecrits  perdus,  douteux  et  suppos6s. 

L'ouvrage  d'Abai!ard  lc  plus  considcrablc  qui  ait  elc  la  proie  du  temps,  est  son  Apologie.  Tous  les 
critiques  ,jiisqu'a  presont  l'ont  confnndu  mal  a  propos  avcc  sa  Confession  de  foi,  dont  nous  avons  rendu 
compte  ci-dossas.  Pour  se  convaincre  de  la  difTcrence  de  ces  deux  pieces,  il  n'y  a  qu'a  les  comparer  en- 
sembie  sur  ce  quc  ies  aiiteurs  coniPtnporains  nous  apprenent  dc  la  premiere.  D'abord  celle-ci,  selon  le 
temoignnge  d'Oihon  dc  Frisinguo  (iiS) ,  commonQait  par  ces  mots  :  Nc  juxta  Boetianian  illnd  proxmiis nihil  afferentibus  tempus  teiatur,  ad  rem  ipsam  venicndum  est,  ut  innoccntiam  meam  ipsa  rerum  veritas 
potius  quam  verborum  excusat  prolixitas.  L'aulro  au  conlnive  debale  ainsl  :  Notum  proverbium  est :  Nihil 
tam  beno  dicium,  quod  non  possd  depravari.  D'aill(Hirs  ceite  derniore  est  orthodoxe,  comme  nous  Tavons fait  voir,  ei  plcine  de  moderation;  au  lieu  quc  VApologie,  suivant  rideo  que  nous  en  donne  Guillaume  de 
Saint-Thierri  (59).  dans  ia  rofiitalion  qu'i[  en  a  faito,  etait  egalement  reprehonsible,  et  par  le  ton  d'aigreuret 
d'insolence  que  Tauteur  y  prenait  contro  ses  adversaires,  et  par  le  fonds  des  choses  qui  n'etait  ricn  moins que  conforme  a  ranalogic  de  la  fui. 
On  ne  iruuve  pliis  la  moindre  trace  du  Commentaire  sur  Ezechif^l  que  notre  auteur  avait  entame  a 

Laon,  lorsqu'il  s'ing6ra  d'y  faire  dos  legons  de  ihoologio,  et  qu'il  dicta  depuis  dans  recole  dc  Paris. 
Si  I  ailiniraiiun  quc  cet  ouvrage  cxciia  da  temns  d'Abailard  pauvait  nous  servir  de  regle,  nous  aurions 
un  jiislo  siijet  d'en  regretier  la  pcrio. 
Ccnainos  gens  snni  aajourd  bui  boaucoup  plus  sensibles  h  la  perte  de  ses  poosies ,  surtout  de  ses 

chansons,  dont  rob;el  le  plus  (irdmairo  ei;iit  sa  ch(3ro  HiMoiso.  On  no  rappiMiera  pas  ici  les  movens  qui 
ont  oie  einp!oyt's  ci-devant  pour  monlrcr  que  cos  chansons  (3iaiont  on  Inngage  vulgaire  ou  rorhance,  et 
non  pas  en  latin.  Los  autics  friiits  de  la  vcino  (]'Abail;ird  dont  la  connaissanco  est  venue  jusqu'a  nous, 
el;uont  un  livre  (rHymncs  et  de  S6(iuences  qa'il  avait  composeos  pour  le  Paraclet  (60). Duchesne  a  publio,  comme  ayaiit  (ait  auirofois  partie  de  ce  livre,  une  prose  rimce  siir  le  mvstere  de 
1  Incarnation.  11  avoue  noanmoins  qa'elle  ost  isoleo  et  anonvmo  dans  les  manuscrits.  Son  garant,'  pour  la 
meltresar  le  compte  d'Abailai'(l,  csi  lo  doctear  Josso  Clicihoa  (Gi).  Mais  cehii-ci  ne  parle  que  sur  la  fui  de 
Demochar^s  (62)  et  d'Antoine  Bolloie  (63),  lcsi|uels  n'apportent  d'autres  preuves  de  leur  sentinient  que le  bruit  public  qui  la  donnaii  ii  noiro  aatour.  II  faut  avouer  que  la  piece  n'est  pas  indigne  de  lui.  Ou  la cnaniait  autrefois  dans  plusicurs  egliscs.  EUe  commence  ainsi 

Mittit  ad  'Virginem Non  quemlibet  augelum, 
Sed  fortitndinem, 
Suum  archangelum, 

Amator  honiinis. 

On  serait  pout-etre  oncoro  mieux  fondc  a  lui  adjuger  uno  autre  proso  quo  nous  avons  ci-devant 
comptee  parmi  les  wuvres  d'JIildobert  [Ilist.  Ut.  t.  XI,  p.  389),  d'apre3  son  dernier  ̂ diteur,  lo  P.  Ilommei 

(S8)  De  gest.  Frid.  cap.  49. 
39)  Bibl.  Cistcrc.  t.  IV,  p.  239. 
(60)  Abail.  Op.,p.  1136. 
(61)  Elucid.  ecclcs.,  c.  5. 
(«2)  Observ.  Missae  cclebr.,  c.  I;i. 
(63)  Ant.  Bellote,  Obscrv.  ad  rit.  Ecclcs.  Laud.,  p.  414,  n.  G. 
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et  les  Centurialeurs  de  Magdebourg.  EUe  roule  sur  le  mystere  de  la  Trinit6,  et  por
te  le  nom  d'Abailard 

dans  un  Jncien  ma  mscrit  de  i'abba°ve  du  Bec,  d'ou  le  P.  Mariene  l'a  tiioo  pour  l'inserer
  dans  le  1X«  tome 

ft  sa  -rSe  CoU.ctioa  (p.  m-l-mi).  Ajouiez  ii  cela  que  l'auieur,  apres  avoir  expli<!ue  d  u
ne  maniere 

tn^fnel  rei  »ies  iScise  la  foi  du  my.lere  de  la  Trinifi,  prot.sie  de  la  sincerUe  de  sa  croya
nce,  coinme 

in  hSm  ne  ou  auVa.t  donne  occasion  d'en  douter.  Ce  qu.  semble  beaucoup  in.oux  convenir
  a  noire  auteur 

qS-iH.ldebSt,  qui  n'avait  jaraais  doune  prise  sur  lui  par  cel  endroit.  Quoi  qu'il  e
n  soit,  voici  ses termes : 

Hoc  e3t  fides  ortbodoxa; 
Nou  hic  error,  sive  noxa. 
Siciit  dico,  sic  et  credo. 
Nec  in  pravam  partem  cedo 

Lesauteurs  du  nouveau  Gallia  Christiana  (6i)  produisent  aussi  sous  le  nom  d'Aba
ilard  un  dislique 

dont  iS  aurait  pu  fournir  la  matiere  d'un  assez  long  poeme.  Alphonse  de  Goul
aine,  disent-i  s,  sei- 

Sr  Dufssant  de  Breta^^^^^  avant  pocure  la  paix  entro  Ph.iippe  premier,  roi  d
e  France  et  Guil.aume 

lecond  Jifd^An^leterre,  ces  deux  nionarques  par  reconnaissance  lui  accorderent  le  priv
.lege  de  reunir 

feursarmoiries  dans  son  ecusson.  Sur  quoi,  ajoutent-ils,  Abailard  lit  les  deuxver
s  suivants: 

Arbiter  liic  ambos  reges  conjunxit  amore; 
Et  tenet  illuslris  slemma  ab  utroque  domus, 

Maisonnenous  apprend  pas  d'ou  l'on  a  tire  ce  distique.  D"aillenrs  (64*)  est-il  bien  cerlain  qiie  l^
ss^^^^^^ 

moiries  des  ?o^  de  France  et  d-Angleterre  remontcnt  au  dela  du  xi.e  s.ecle,  
comme  il  faudrait  le  supposer 

en  admettant  rautbeniicite  de  ces  deux  vers,  et  du  fail  qu'.ls  enonceni .'  rpnvres 
n\,  r<;nmmps  de  Tavis  des  ibeoloffiens  de  Paris,  auteurs  de  la  censure  qui  est  a  la    6te 

 des  oeiiyres 

d'K  ard      ruchan    le   traUe  conl^^^  les  her6sies ,  que  Duchesne  a  insere  dans  son  ed.t.on.  Ce  livre 

ditent  ils   outre   qS"    ne  por  e  point  le  nom  d'Abailard  dans  les  manuscrits,  ne 
 represenie  ni  la  maniere, 

n  IP  JtvlP   ni  Ia's3t  b  lil^decetauteur.  Liber  iste,  ut  in  codice  manuscripto  Abxlardi  nom
en  haud  prx  se  fert 

Ua  nefue'eTu     lof^^^^^  acumen  sapit.  Cest  un  traite  contre   les  Alb.geo.s,  ou     on  voit 

un  errn  airbeaucorp  pl^  i^^  des  diverses  opiuions  et  prat.ques  de  ces  hor
et.ques  qu  on  ne    eta  t  da 

^e^ps  d'Aba.3.  L^stlie  en  est  dur.  sec,  noglige;  nul  ornomont,  nul
le  vanete  dans  I  expressioiu  La  fa- 

pon  rlP  dkn.iier  de  rauteur  est  d'opposer  simplement  des  passages  prec.s  de  
1  Ecr.ture  a  chaque  erreur 

mfil  fiit  oas  er  en  revi  e  sans  v  ajouter  de  Vaisonnement.  Tous  les  chap
Ures,  qu.  sont  au  nombre  de 

d.xseo  commenceJrou  par  ces  mots,  Ilxretici  dicunt,  ou  par  ceux-
ci,  Sunt  qiudam  hxrctm  ̂ «*  «sse- 

S^^Ce  qui  prouve  qu'il  s'agit  dans  ce  livre  d'beresies  subsistantes ,  et  non  pas,  comme  le  pense 
n    rprvai<!P   flp^  heresies  anciennes  sans  aucun  rapport  au  temps  ou  1  auteur  ecr.vait.         .       ,      ̂     , 

Aha  rarTse  V  t  accuS  de  so^^^  d'etre  rauteur  d'un  mauvais  livre  qui
  avaii  pour  titre  les  Senences 

^CstrdoronV^Su  enfait  dans  fConfess^^dem^  ̂ 'm^IsT^I"  U^delontm;" n  In  Thpolonie  comme  nous  l'avons  dit,  a  porte  quelquefois  cette  inscriplion.  Mais  il 
 y  a\a.i  ao  son  lomp» 

Sn  au  r^uvJraTi^atule"  S.«  °«</^  dinnitatis; o^xx^  Ton  faisait  courir  sous  s
on  no.n.  Gaut.or  do  Sa.nt- 

vrc.nr  f'.in  de  ceux  nu  lui  attribuont  celui-ci  (65),  nous  en  a  conserve  les  prem.e
res  paroles,  qui  sont 

mt  ce  qTi  en  reste.^lies  voi^i.^0^^^^^^^  smenL;\enite  ad   a^uas  :  et  bib
ite  ,  amm  me^,  rnebrcam.m, 

"^Nous^lle  nous  arreterons  point  a  prouver  que  leRomau  de /a  Rosc  est  une  product
ion  qu'ona  mise  au- 

trefo.flrS-Stenersa^^  compte  d'Abailard.  Tout  le  monde  sait  a  P^-^f  V  Hue  r.u,  a
.ime  do  Lo^ 

riffey  et  JeSi  de  M,Min  en  soni  los  veritables  autours.  D'Ambo.se  a  fort  ma
l  devuio  Iorsi|ui  a  d  t  q ae 

[es  So?rs  (i'Aba.lard  et  d-Heloise  sont  l'objet  de  cette  p:ece.  Cela  n'a
  pas  meme  1  air  de  vrai^em- blance. 

§  V.  —  Sa  doctrine. 

D'apres  le  compte  que  nous  venons  de  rendre  des  ouvrages  ̂ 'Abailard    on   sent  assez  quMl^n^^^^^^^ 

Pour  saiis^aire  a  la  promii.e^quesiion,  prenons  en  ma.ns  les  ̂l^^^^o^-^^  f ''^^^^!  J!J^^  5'(G^)  Ces  d.^x 
de  Sons,  en  y  joigiia.it  la  refaiai.on  do  ces  memes  arl.cles  composee  par  ̂

aint  Bernard  (0/)  Les  ucu^^ 

pf^tes    rapprocheos,  commo  on   le  voit  dans  la  nouvelle  ed.tion  de  ce  "Pere,  
se  protent  une  lumieie  nm    - 

^t^t^ml^re^^fopc^l^uloS^qu:  fabSele^Srvaux  releve  dans  notre  theologien,  fournU,  s
uivant  ce  saint ; 

docteuria  cref^deVonsyst^me,  et  decouvre  le  fondement  sur  1^1-^1  ilelevaits
esopm.oi^^ 

fait-.ldre    doU  6:re  diriiee  par  la  lumiere  naiurelle :  car  la    marquedun  espi-U  leger  est  de  croire  irop 

fac.lement    Or    celui-la  croit  trop  faclement,  qui  fait  marcher  la  foi  avant  
la  ,raison.  De   quo.    ert- I 

?n  effTde  profes  e    ce  qu'on  ne^eut  expli,  ueV,  et  d'ense,gner  ^ine  Joctrine  qu'on  
n  est  pas  e^  e^^ 

?end  e  sensib^^e  a  ceux  qui  nous  ecoutent?  »  Ce  ne  sont  pas  la  tout  a  ̂̂ ^^'  '^f^f  PJF.f^f^f.f^^^^^^oU'  poii^ 
il  en  emploie  d'equivalentes  (68j  et  m6me  de  plus  fones,  jusqua  pretendre  qu  

une  verite  ne  Qou  pomi 

(64)  Tom.  VII,  p.  395. 
(64)  Voy.  JSouv.  Trait.  de  Bipl.  t.  lY.  p.  378.  et  seq. 
(65)  Egass.  Bul.  t.  II,  p.  200. 
(66)  Absel.  apologia. 

\%\  c7tTmUmcndi!,%i  indiscrete  atque  improvide  de  his  qux  dicunt,  prius  acquiescit  
quam  hoc  ei 

quodpersuadetur,  ignota  ratione,  quantum  valet,  discutiat.  Quid  prodest  loculioms  tnt
egntas  guam  non  se- 

quiturintdlectusaudientisf 



6trecrue,  parce  quo  Dieu  Ta  dit,  mais  parce  qu'on  est  convaincu  que  la  chose  est  ainsi  ;  Nea  auia  Deus hoc  dixerut,  creditur;  sed  quia  hoc  sic  esse  convimitur,  recipitw.  Voila  un  principe  qui  doit  mener  loin  •  il en  est  dc  nieme  (iusuivani.  
' 

«  La  foi,  dit  Abailard,  est  uno  estimation  des  choses  qui  no  tombent  point  sous  les  sen"?  Cest  rarsu- 
ment,  suivant  l'Apoire,  de  ce  qui  ne  parait  point.  Or  l'argument  est  la  raison  qui  nous  porte  a  croire  nne chosedouteuseen  elle-mome  (69).  »  De  la  saint  Bernard  infere  qu'Abailard  permet  a  la  raison  de  s'elever 
conirelarevelation  ;(iu'il  rautonsea  revenir  sur  ceque  rEcriture  a  decide,  qu'il  rend  au  moins  le  doute compaublo  avec  la  toi.  Ces  cons^iqnences  sont  nalurelles,  on  ne  peut  en  disconvenir.  Cependant  loin  de  les 
avoirconsiammentadmises.  on  voit  que  l'auteur  les  a  queiquefois  combaitues,  mSme  avec  succes  Mais 
ce  qu'il  ne  pouvait  desavouer  en  aucun  cas,  sans  saper  par  le  pied  sa  nouvello  methode,  c'est  que  la  foi n'est  pas  absolumeut  au-dessus  de  la  raison,  que  la  premiere  ne  propose  rien  que  la  secondene  soil  eu 6iat  d'expliiiucr,  que  loutes  les  deux  peuvent  (igalement  prononcer,  l'une  sur  la  realit(?,  Tautre  sur  la  na- luredenos  mysteres. 

C'est  par  ces  prin^Mpes  qu'AbaiIard  prt^parait  ses  lecteurs  a  recevoir  ses  nouvelles  explicaiions  de  la Tnnite.  Nous  les  avons  rapporuis  ei-dessus  ;  il  n'est  plus  question  que  de  les  apprecier. Lescomparaisons  doutnotreih(3ologieu  se  sert  pour  expliquer  la  distinction  des  personnes  divines  ore- sententdeux  faces  egalement  desavantageuses.  Sous  rune  on  croit  apercevoir  le  sabellianisme  •  sous  Tau- 
ire  rananisme  semble  se  montrer.  Nous  aimons  a  nous  persuader  (et  ce  n'est  pas  au  re-'te  sans  nreuvesl 
quil(3st  exempt  de  l'une  ei  de  l'auire  de  ces  erreurs.  Mais  ce  qu'on  ne  peut  excuser  en  lui,  c'est  d'avoir brouille  reellement  toutes  les  noiions  th(}ologiques  sur  la  Trinitc.  Ou  eu  est  elTectivement  la  iheoloeie 
quancl  on  nous  represente  le  Pere  comme  ne  produisant  qu'une  ceriainc  puissance,  qui  est  la  saffesse' 
dans  la  generation  du  t'ls,et  run  et  l'autre  ne  produisant  qu'une  bonto  d(3pourvue  de  puissance  dans la  proces.ion  du  Sainl-hsprit  ?  N  est-ce  pas  m(3ine  p(3cher  contre  les  regles  du  raisonnement  que  de  res- tremdre  la  toute-puissance  au  Pere,  sur  ce  que  lui  seul  tient  son  existence  et  son  pouvoir  de  lui-meme  ? Comme  si  par  la  meme  raison,  dii  fort  judicieusement  S.  Bernard,  la  sagesse  et  la  bonK?  n'(itaent  oas 
egalement  ses  propriei(3S  distmctives,  quisqu'il  les  possede  a  pareil  titre.  Abailard,  de  plus,  secontredi- sait  dans  les  termes  a  loccasmn  dn  Saiut-Esprit,  avouant  d'une  part  qu'il  est  consubstaniiel  au  Pere  et au  Fils,  e  niant  (Je  1  auire  qu  il  soit  leur  subsiance.  «  Est-ce  donc,  reprend  S.  Bernard,  que  le  Pere  et  le 
Filspro(ieden  (^elasubstance  du  Saint-Espnt  ?  Mais  si  ni  Tun  ni  l'aulre  ne  sepeut  dire,  ̂ue  deviendra  la consubstant.aliie  ?  >.  Enhn  il  taisait  sans  le  vouloir,  un  eire  contingent  de  cette  trois  eme  personne:en 
ui  donaani  pour  a  tnbut  specKique  la  bonie  qu'elle  communique  aSx  creatnres,  et  en  la  fepresentan (70)   comme  l  ame  du  nionde,    ce   qui  donne  a  eniendre  qu'elle  n'existe   qu'autant  qu'il   v   a  des  6tres 

pSl?sX!?diL  '^  ■  ^'''''''  ̂ ''  ̂'  ̂̂ "'^  '  "^P'"'''  "•«•'•''^^^  "^'''''^''''^  qulpuisL  sau^er  de 
Les  ih(3ologiens  mo(lernes  sont  embarrass(3s  pour  fixer  le  sens  de  la  proposiiion  suivante.  «  Quoique nous  accordions  que  Jesus-Ghnst  est  une  troisieme  personne  dans  la  Trinite.  nous  ne  disons  cependant 

pas  que  ce  te  personne,  (lu.  est  lo  Chnst,  soit  une  tro.sieme  personne  de  la  Trinite:  «  Le  P  A"exandre  (/l) saiyi  du  plus  grand  nombre,n'y  troave  qu'une  subtilii(3  de  dialeciique,  exprimee  en  des  lermes  favo- rables  au  nestonan.saie.  Mais  D.  .Manene  (72)  y  vo.t  avec  plus  de  fondeiWni  rSreur  des  nihS 
Abailar.  e  ait  1(3  chef,  suivant  le  lemoignage  de  Gautier  de  Saint-V.ctor,  erreur,  qui  consista  i  dfre  que 
Jesus  Cbrist  en  tanKjuhomme,  n'etaitpoint  quelque  chose  ^iaicii  a  uiie  qutj 

Voici  uu  article  (lui  porte  sur  son  Iront  le  caraciere  de  la  nouveaut(3.  «  Tous  nos  doctenr^  dit  Abai- lard,  saccordent  a  dire  que  e  demou  avant  J(3sus-Chrisi)  avait  un  pouvoir  absolu  sur  rZmme  et  au'il  le 
posseda.t  par  d.-o.t  de  conquete,  de  meu.e  qu'un  vainqueur  possede  celui  qu'il  a  vaincu  S  il  me^narait qu  il  n  en  est  pns  ainsi.  Je  dis  au  contraire  que  le  demon  n^avait  de  pouvoir  reel  Vur  rhornrie  (^uTnar  Ta penmss.on  d,vin(3,  a  la  mamere  d'uu  ge61:er,  et  que  le  F.ls  de  Dieu  S'est  pas  venu  pour  Tus  dTliv^rer  dl lacapiiviie  du  demon.  .  Sur  quo.  saini  Bernard  fait  cette  rellexion :  «Tous  nos  Zteurs  couviennen^ 
d;une  chose,  et  vous  osez  afhr.ner  le  contra.re.  Nouvel  Ismael,  en  levant  ainsi  vos  Tains  conTe  tous^^^^ voyez-vous  pas  que  vous  nrmez  les  mains  de  tous  contre  vous-meme  ?  Mais  enfm  qSporrz-vous' de mei lleur  ?  Quavez-vous  invente  de  plus  subiil  ?  Quavez-vous  d(3couvert  de  plus  secref  que  ce  aue  les 
a.ntset  les  sages  ont  aper(.3u  jusqu'a  nosjours  ?  »  De  lii  passant  k  Tobjet  de  la  proposUion  iUrouvrau^^^ ledem(3n  ava.t  .in  pouvoir  r(3el  et  legii.me  sur  le  genre  humain,  pouvoir  ligurfpar  ceirdes  d^^^^^^^^ querauts  de  laJudee,  pouvo.r  semblable  a  c.lui  de  Pilate  sur  J(3sus-Christ  ;  pouvoir  exorime  oar  celai 
du  fort  arme,  (,ui  n'ost  autre  chose  que  le  d(3mon  dont  les  meubles  sont  les  hW.nes  •  pouvoir  Ea?  C(^S' se.iuenl  bien  different  de  celui  d-un  ge(ilier  sur  les  prisonniers  qu'on  lui  coS  «  Au  reste  aToute  ce Pere,  en  soutenant  que  le  domaine  du  d(3mon  (3tait  jusle,  ne  confondons  pas  le  domaine  Iv-ec  la  vobnt? 
I.n  P  y«'""'« /«  ̂etyran,  ni  celle  de  l'ho,nme  qui  a  mOrit.^  de  lui  elre  asser^^i,  n-Su  jusle'  mais  seu: len  e.u  cellede  Dieu  qu.  a  peraus  cet  assu  etiissement.  Car  c'.'St  de  la  volont.3  que  la  us  ice  se  tire  et  non 
dela  puissance.  >)  D-apres  ce  hdeie  pr(3cis  de  la  doctrine  de  saint  Bernard  8^^!^  po  nTqSe  nous  eL^^^^^ nons,  onest  en  droit  de  demamier  aux  apologistes  dc  notre  auteur,  ce  qu'ils  y  troi^?ema  rSe  SS 
lard,al.3sentendre(7J),n'eudisaitpasassez,et  saintBernardendisait  irop  "^^^^ema   reaire.   ADai Assurement  le  premier  n'en  disait  pas  assez.  en  traitant  de  la  captivite  (Je  rhomme  •  et  nar  une  suite necessaireilextenuait  ^galement  rouvragc  de  sa  d(3livrance.  Eiaii-ce,  en  eLt,  rTrls^nierToute  refncace durnystere  de  notr(3  redempiion,  ou  plutot  n'etait-ce  pas  ran(3antir,  que  (^e  le  Srmer  c^^^^^^ dans  lexempe  et  renseignement?  Je  pense,  dit-il,  que  la  grace  s  nguliere  de  S)t  e  SSi^n  e^  d^^ not  e  re(3onc.l,ation  avec  Dieu  par  le  sang  de  Jesus-Christ,  coasisle  en  c(?que  son  F  fs  ̂  avam  S  noire 
naturenacesse  jusqu'a  sa  mort  de  nous  instruire  par  sesexemples  et  par\es  pLleVet  qu',?a  redou! 
t£}  ̂^^   ̂'"^^"    ̂ "^^^  existimatio    rerum  non   apparentium,    hoc    est  sensibus  corporis  non  subjacen- 

nnfnff  "T'"''rn,"'^'^o"."^P'''''"'''"'"---  ^^9umentum  est  ratio  quse  rei  dubix  fidem  facit. 
['70  )  yld-S.  t   fj  S^^';'g'«'"««"c<"'»  ̂ nimam  mundi,  quasi  vitam  univeriitads posuit. 

(71)  Hist.  Eccl.  saec.  xii,  diss.'  7,  art.  6. (/2    r/ies.  anecd.  t.  V,  p.656. 
(73)  Gerv.  Yi9  d^Abail.  p.  18-2. 



47  PETRUS  AB.ELARDUS.  '*8 

ble  nolre  allachement  a  lui  par  los  liens  de  ramour,  alin  qu'enllamme  Ix  la  vuc  (l'an  si  grand  b
ienfait, 

noire  charite  soit  prete  a  tout  endurer  pour  lai  plaire.  Je  ne  doute  pomt  (lue,  de  meme  (|ue  \c5  homm
es 

dpcetemos  de  erac^  les  anciens  Peres  (|ui  atlenlaient  par  la  foi  cet.e  faveur  sij^nalee,  naient  ete  
cm- 

brases  en  la  conlemplanl,  de  la  pius  ardente  ohariK).  Noire  (7i)  redempUon  est  donc  ce  grand  
amour 

nienous  inspire  ia  passion  de  Jcsus-Christ ;  amour  (jui  non  seulemcni  nous  delivre  dc  la  servitude  du 

Srmais  encore  nous  acquiert  la  hberie  des  enfants  oe  Dieu.  »  Si  ces  expressions  ne  renferment  pas 
 le 

nur  D(ila"-ianisme,  on  nesait  pas  ou  l'(»n  peul  le  irouver.  ,  .       /^      i  ^     .,„„ 
Attaauer  la  saiisfaction  de  Jesus-Chnst,  c'est  d(3rogor  en  meme  temps  a  sa  grace.  Ces  deux  dogmes 

sont  inseparables,  et  Tua  regoit  toujours  le  conirc-coup  des  aiieintes  (iu'oa  porlc  ̂ ,lamre.  Or,  yoici 

comme  Abailard,  apres  avoir  combaitu  de  front  lc  premier,  raisonne  sur  le  s.jcond.  «  S  il  eiait  vra
i,  dit-il 

oue  l'homme  ne  mlt  se  priiparer  a  la  gracesans  le  sccours  d'uae  auire  grace,  i  serait  hors  de  blame  
en 

Sant  parce  qualors  lc  defaut  de  la  grace  retombcrait  sur  ceiui  de  qui  olle  emane.  Mais 
 la  choso 

n'est  nas  ain^i  •  et  la  v(iriie  nous  apprond  a  raisonner  auirement.  Cost  pourquoi  nous  devons  dire  quau 

moven  de  la  raison  que  riiommc  a  regue  de  Dieu,  11  peut  s'auarhor  {cohwrere)  a  la  gracc.  qui  lui
  esi  of- 

fme  de  sorlc  que  celui  qui  se  sauve  n'est  pas  plus  favorise  du  ciel,  avanl  qu  ;l  s'atiachc  a  la  grace
,  que 

celaiquinesesauvepas.Telleest,  ea  eflet,  laconduite  du  souverain  Etre  a  rogard  de  to;^f  If. 'io/"'|  «J 
dans  1'ordre  du  salut.  Semblable  ii  un  joaillier  qui  expose  envenie  des  pierres  preciouses  et  los  f

ait  bnller 

aS  vcux  du  public,  afia  d'exciler  i'eavie  de  les  acquerir,  Dieu  presente  sa  grace  a  tous  
les  hommos, 

les  exhorte  par  ses  Ecritures,  et  les  inviie  par  des  oxemples  a  s'y  aitacher,  en  faisani  u
n  b.n  usage  de 

eurUbertr»  irneS^^^^^  tromper  :  cette  gracc  que  Dieu  olTre  a  tous  les  hommes,  suivant  aotr
(3 

ameu  rnSt  poni  rgra^^  actuelle,  mais  la  grace  habituelle  ou  sanciifiantc :  et  la  comparaison  quil 

emplo  e  nc  perme  pasde  donner  un  auire  sens  k  sos  exprossions.  A  Tf^gard  dos  se
cours  acluels  la  meme 

Spara.soa  faUvoir  qu'il  n'en  admelta.t  point  d'aulres  avec  Pelage  quc  la  ra.son  a.dee 
 de  la  doctr.ne  et 

*^^l  ne°restait  a  notre  autcur,  pour  eirc  un  pelagien  achcvc,  quc  dc  nier  lc  peche  originel.  Cesl  ce  qu'il 
n'a  pas  manqu^  de  faire  en  ces  icrmes.  «  Quand  nous  disons  que  ks  hommos  naisseni  

avcc  lo  peche  on- 

gincl,  e^qu^ls  le  contraclent  du  premier  pero,  cela  doit  plulot  s'eaiendre  do  la  peine  d
u  ̂ ^chc  a  aquo lle 

ils  naissent  suiets  quc  d'uoc  faute  eff.-clive  de  Tame  et  d'ua  mepns  reel  de  a  D
iv.nite.  Car  colui 

aui  n'apas  encore  rusage  de  sa  raison  ni  de  sa  liberte,  nc  pout  eire  coupable  
d-aucunc  iransgression 

2rd'?ucune   n" gligence!  et  par   cons.iquent  na  rien  en  lui    qui  puisso  mer.tcr  n,  
chaument  ni  recom- 

^Tav  1'ordre  de  la  nature,  Abailard  ne  donne  guerc  moins  de  prisc  a  la  censure  que  sur  celu
i  de  la 

crLe  L'optimisme,  dout  iletalt  lc  reslaurateurr  avait  onfante  deux  paradoxes  snus  s
a  plume.  Le  pre- 

mier  dont  o^a  parie  ci-devant,  etait  quc  Dieu  ne  peut  fai.'e  ce  qu'il  fait.  ni  d'unp
  autre  raan.ere,  n.  dans 

S^autrHerps  'esecoad,qu'.l  ne  pcut  empocher  !c  mal.  II  ost  a  propos  de  transcnrc  .(|i  l
a  preuve, 

don?^  ItayS^cet  e  dcrn.ere  proposilion'  «  Elre  la  causo  du  mal,  d,t-il,  suppose  e  pou.o.r  ou
  'e  dovo.r  de, 

1'emD^chS    Carsi  quon  Ic  puisse,  ou  si  on   le  peut  sans  (lu  on   l;;.do.ve, 

'exempS  de  blime   est    Jale  en  le  permetiant.  Or   ce  second   cas  est    pr(3C.so.nent   colu.
    ou   D.eu  se 

rouv7srbonteledispense,  et  sa  sagessc  le  met  hors  d'(3tat  dc  s'opposer  au  mal.  
Commc  bon,..l  lu.  con- 

Srde  pe?mei  ?e  que    e     choses  Tarrivent  dc  la  meilleurc  maniere,  possible  :  c()mmc   f  ?«»  '  .«^^1  f  ns 

r  rapuissarce  de  pr,if(^rcr  lc  moindre  bien  au  plus  parfail,  et  par  consequent  de  reiranc
her  le  mal   qm  est 

laScc  des  plul  graadsavaniages.  .  11  est  iautile  de  faire  des  rencxions  sur  le
  danger  de  cette  doctrme. 

'-'S^^o^^^^n^^^r^Huisev.m  dc  foadcmcnt  a  son  Trait,  de  .norale,  choqucnt  si  visible- 
ment  la  droite  raison  et  la  piete,  qu'il  n'est  point  (Vliomme  de  bien  qui  nc  do

.ve  sen  scandaliser.  Que 

devient!  ca  cffetja  doctriac%es'raUrs,  lorsqUn  .voit  les  pechcs  dV-ora,^^^^^  J^^js.,uau  e'^^^^^^^^^^^^ fies  loiit  ce  au'il  v  a  de  criminel  dans  nos  actions  redu.t  au  seul  mepns  formel  de  U  eu,  la  j
usULfc  (uyme 

accusee  de  2un  r-mca?e  du  supplice  .3ternel  des  innocents  ?  Aba.lard,  conva.acu 
 ^l  avoir  avaace  o.itcs 

ces  horreSrra  n(3anmoins  trouv(3  des  apologistes  parmi  ceux  HU.  font  pro  ess.on  da  le  det|.  e^^^ 

^74  ).   Cest   que    lout   change  dc  facc  dans  un   auteur,   quand  on  lc  lit  a^ec 
 les   jeux  dc  la  prevcn 

^' Nonsavons  vu  nu'Abailard  ne  s'enteadait  pas  en  traitant  de  rantorite  des  pasteurs,  fautc  dc  savoi
r  bien 

dis^m"  ueMe^^^^^  du  pouvL  de  discernemeat.  On  a  eu  raison  d(3  f.^ppor    e  censurc  ce 
qu'il  dit  sur  cc  point  important,  comme  capable  au  mo.ns,  par  sa  confusion,  d

  mdu.re  ics   l.dele.  en  cr 
reur 

'iNoussommes  eafia  pirveaus  a  ua  article  ou  des  criUriuos  meme  d»sintercsses  n'(3nt  rie
n  a^^ 

au  iraii  a  ii  fni   rlcn   nar  oonsenuont  dui  puisse  fa  re    ob)et  d'une  consure  ecclobiast.quo.  Li_sL  c
Mui  ou 

R  'S  de  ̂̂ la^l^ie'^  AtSf;:^'y;4tJm'l  .Hx  choses:  (7o  l'uno  q.}e  los  ̂ ^^i-^^n^Vh^K  td^lf  fi?"  indK 
l'air,^rauireque  le  corps  do  Noire-Se.gneur  ne  tombe  pas  a  terre.  La  P[ein.erc  es^  a  ̂^    «^\^j^' Jo[  ̂̂ "'J'^ 
ferente   k  riniegrite  du   dograe.   Cest  la  seule  que  ces  pcrsonnes  aient  conside

ree  ,  mais  1  aticniion  oes 

n4)Ilvadans  rorlginal,  pour  le  premier  membre  dc    cette  derniore  plmsQ  :  Rcdcmptio  ita^ne  nost^^^^^^ 

est  il  asrmma  in  nobis^pcr  pa<;sionem  Chri      dileclw,    paroles  que  D.  Gerva-se    tradu.t  a.
ns.  (Vie   d  AbailJ 

t    1 10     ?8r    Nolre  rLm,.tion  consiste  donc  dans  cet  amour   cxlr^mc  que  Jisus-Chnst  
nous  a  temom^  M 

sa  mort  et  passion,  c'esl-ii-d.re   qa'il  subsliiue  l'amour    cxtrdme  que  Jcsm-Christ  nous  a  t'^'"^^,'^';^   P'";^«* 

mor7ctpas.ion,  au  grand  amour^i.ie  n.us   inspire    la  passion  dc  Jesus-Chr.st.  Ce    ecriva
.n   con..  (^  uri( 

ruire   nlid<3l.ie   dans  la   tradacii.m  da   deraicr  membrc  dc  la  mAme  phrase  lequel  porie  :
    Q^^^i^    'ci'0 

nTn  so^um    los  a    srrvitute  pcccati  lihcrat,   sed  icram    nohis  riliorum  Dn  libcrtnem  acquint. 
 Amour,  sniv&n\ 

Ta  version  de  D.    Gorvaise,    ryiu  non-seulcmmt  nous   a  de.ivres   dc  la  scrvitudc  du  p6chd,    mais  H^\f^'
' 

ac(7«is    a  h-Ser^^  de.  cnfnnts  de  Dieu.  Los  verbes   libcrat  ct  acquirit  sont    readus  .c.   par  le  passe,   
a  la  de 

fairedire  forc(3meatautexied'Abailardquecestl'amour  dc  JesusXhr.st   pour  aous  qu.
  noiis  a   del.vres 

dela  servitude^t  nous  a  acqu.s  la  vra.e  l.b  >n(3.  Ceite  mauvaise  foi  du  tradacteur  a  de
ja  ele  remarquee 

avanl  nous  (  [Journ.  de  Trev.  an.  1739,  p.  1766). 

(74  )  Gerv.     Vie  d'Abail.  t.  II,  p.  221.  i 
(75)  Bern.  Opp.  p.  642. 



Peres  de  Sens  s'est  porlee  sur  la  seconde,  aiusi  qa'on  le  voit  par  le  titre  qu'ils  ont  mis  a  cet  arlicle  :  Quod 
corpus  Domini  non  cadit  in  terram. 
Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  Abailard  dans  ses  egarements.  Borne  par  notre  plan  a  Texamen  des 

chefs  d"aceusalion  pones  conire  lui  au  concilc  de  Sens  et  ensuile  au  saint-siege,  nous  croyons  avoir  mis 
nos  lecieurs-en  clat  d'appreciei'  le  fond  de  ceite  grande  conteslation.  Tournons  preseniement  les  yeux  sur 
ia  coiuluite  de  scs  juges,  et  voyons  s'ils  ont  rempli  fidelemeut  les  devoirs  atlaches  a  leur  caractere.  Cest 
la  scconde  pariic  de  rt-nsagemeat  (|ue  nous  avons  pris. 

Qa'Abailard  ait  ete  jusliciable  du  concile  dc  Sens  par  son  domicile  ou  non,  ii  est  certain  qu'il  le  devint 
par  le  chnix.  qu'd  Ot  de  celte  assemblee  pour  juger  son  diirerend  avec  saint  Bernard.  Car  de  dire  avec 
D.  Gervaise  f|u'il  avait  pris  les  preiats  de  Sens  pour  teinoins,  et  non  pour  arbiires  de  sa  dispute,  c'est  lui 
preter  gratuiiernent  une  extravagance  qui  n'a  point  d'exeniple  dans  rhistoire.  Quel  est  cfTcctivement  le tribunal,  soit  civil,  soit  ecclesiastique,  oij  Ton  ait  porte  volonlairement  une  cause  sans  avoir  dessein  de 
se  soumeiire  a  sa  decision? 

La  maniere  dont  le  concile  usa  de  son  autorite  parait  d'abord  preter  un  peu  plus  a  la  critique.  Juger 
dans  unc  meme  seancc,  dit-on,  quatorze  arlicles  doctrinaux  sans  examen  preparatoire,  sans  s'eire  donne 
la  peine  de  b-s  confronter  avec  les  livres  d'oii  ils  etaient  tires,  sans  avoir  balance  les  moyens  pour  et  con- 
tre  ;  c'est  la  conduite  qu^ont  tenue  lcs  Peres  de  Sens,  et  dont  aucune  assemblee  canonique  ne  leur  avait 
fourni  le  modele.  Mais,  dans  le  vrai,  sur  quoi  les  apologistes  d'Abaiiard  fondent-ils  ces  allegations?  Ne 
sont-elles  pas  meme  formellement  dcmenties  psr  les  lettres  synodales  des  prclats  d(3  Sens  et  par  celles  de 
saint  Bernard,  lcs  seuls  monuments  nui  puissent  nous  tenir  lieu  des  actes  du  concile  que  le  temps  nous 

a  envios?  En  effet,  loin  d'avoir  precipite  leur  decision,  comme  on  le  suppose,  les  juges  d'Abailard  lemoi- 
gnent(|trils  (76)  ont  lu  cl  rclu  souvent,  dans  des  audiences  publiques,  les  articles  de  sa  doctrine  avant  que 

de  proiioncer;  loin  d'avoir  n()glige  de  consulter  la  iradilion,  ils  declarent  qu'ils  n'ont  rendu  leur  jugement 
qu'apr("^s  avoir  intcrrog(3  les  SS.  Peres,  et  principalement  saint  Augustin;  loin  d'avoir  omis  la  verifica- 
tion  dcs  scntiments  de  raccuso  sur  scs  propres  livres,  tout  nous  porle  a  croire  qu'ils  Tont  faite  avec  soin, 
puisque  des  dix-sept  ariiides  d(3f(ir(5s  par  saiat  Bernard,  ils  ont  restreint  leur  censure  a  quatorze,  sans 
doute  parce  que  le  mauvais  sens  des  trois  autres  leur  avait  semble  disparaiire  dans  roriginal.  Avouons- 

letoulefois;  quoique  les  pr^ilats  de  Sens  n'aient  rien  moins  fait  que  juger,  comme  on  dit,-  sur  parole,  il 
n'est  pas  douteux  que  les  luinieres,  le  credit  et  Factivite  de  rhomme  de  Dieu,  comme  on  1  a  deja  remar- 
que,  n'aient  servi  beaucoup  a  abr^iger  lours  op(ira!ions,  et  egalement  influe  sur  leur  decision. 

A  Tegard  du  pape  Innoi-ent,  on  remarque  encore  plus  sensiblement  le  pouvoir  de  Tabbij  de  Clairvaux 
sur  son  esprit,  dans  la  cunduite  qu'il  tinl  cnveis  notre  th(3ol(ig.en,  Sans  un  adversaire  aussi  redoutable,  il 
y  a  tres  grande  apparence  qu'au  moyen  des  amis  qu'Abailard  avait  a  Rome,  son  appel  v  etlt  ete  favorable- 
mentregu:  quelepape,  au  lieu  de  pr(ivenir  son  arriv(ie  par  une  sentence  qui  encherissait  sur  la  pre- 
rniere,  liii  efit  accordo  les  delais  n(3cessaires  pour  se  rendre  a  ses  pieds;  et  que,  sur  une  profession  de 

foi  seinblable  a  celle  qu'il  avait  r^ipanduc  en  France  avant  son  d(';part,  il  eut  fait  grace  a  sa  personne,  et 
sinon  rcformt»,  dumoins  adouci  le  jugement  de  Sens.  Mais  Dieu,  qui  avai'  des  vues  de  misericorde  sur 
cet  esprit  orgueilleux.  le  terrassa  par  lcs  memes  voies  qui  semblaient  devoir  le  faire  triompher.  II  etaii 
d'ailleurs  important,  pour  la  surete  du  depot  de  la  foi,  que  des  (i^riis  semes  de  trails  hardis,  remplis  de locutions  impropres,  dirigiis  suivant  une  meihode  inconnue  a  toute  rantiquile,  sans  parler  des  erreurs 
grossieres  dont  ils  eiaient  !nfcct(3s,  demeurassent  (iternellement  flijtris  avec  le  nom  de  leur  auteur.  Par  la 
on  apprenait  aux  ages  futurs  a  ne  pas  se  frayer  des  routes  nouvelles,  pour  trouver  de  chimeriques  de- 
nouements  a  des  verii(3S  incomprehensibles.  Heureuses  les  ecoles  dc  th(io!ogie,  si  cette  le^on  y  etlt  tou- 
jours  et(3  profondement  gravec  dans  les  cceurs  des  maitres  et  des  disciples! 

§  VI.  —  Song6nie,  son  midition,  samaniere  d'ecrire. 

Sl,  sans  egard  pour  la  verit(3,  nous  avions  resolu  de  peindre  un  modele  acheve  de  litterature  dans  la  per- 
sonne  d'AbaiIard,  rien  ne  conviendrait  mieux  a  ce  dejsein  que  le  tableau  abrege  de  ses  talents,  par  oii D,  Gervaise  termine  rhistoire  de  sa  vie.  Cet  homme  sans  pareil,  dit-il,  (iiait  grammairien,  orateur,  poete, 
musicien,  philosophe,  thcologien,  maih(imalicien,  aslronoine,  jurisconsulte.  II  jouait  des  instruments, 
savait  cuiq  ou  six  langues,  et  nignorait  rien  de  rhistoire  sacr^ie  et  profane.  Quel  est  le  siecle  qui  a  pro- 
duit  un  homme  qui  sul  tant  do  choses?  .Mais  loin  de  souscrire  aveugl^jment  a  cet  eloge,  nous  nous  faisons 
un  devoir  de  le  meUre  au  creuset  de  la  criiique  pour  en  s(3parer  co  qu'il  v  a  d"hvperboIiqu3  et  de  coutraire a  la  verite. 

P'abord  son  Trait(5  de  gramraaire  n't3tant  point  venu  jusqu'a  nous,  on  ne  peut  juger  du  degre  de  con- naissance  qu'il  avait  dc  cet  art,  (lue  par  l'usage  qu'il  en  a  fait  dans  ses  autres  ecrits.  Or  son  style  n'annonce 
rien  moins  (iu'an   homme  qui  connut  a  fond  les  principes  et   les  rd^gles  de  fiilocution,  Facile,  mais  sans icorrection,  clair,   mais  sans  cl(3gance,  il  a  plusieurs  des  mauvaises  qualit(3s  de  la   latinite  du  xii°  siecle, et  nen  a  pas  toutes  les  bonnes. 

P(nir  roudre  a  sa  veine  po(3iique  toute  la  justice  qui  lui  est  due,  nous  ne  ferons  pas  difncult(3  d'avouer 
quil  bnlanca  les  plus  habilcs  versilicateurs  de  son  temps,  tels  quHildebert,  Marbode,  etc;  mais  on  n'aper- 
Qoit  rieu  dans  ses  vers  qui  le  melle  au-dt^ssus  d'eux. 

Le  temoignage  d'Heloisc  (77)  nous  porte  a  croire  qu'il  avait  du  goilt  pnur  la  musique  chantante,  et  que 
la  naiure  ravait  t'avoris(3  d'ua  organe  excellent  pour  lexecution.  A  1'egard  de  la  musique  instrumenlale, cest  un  lalent  qu'oa  lui  prete  saus  fondemeut.  II  n'en  edt  pas  plus  coi\te  a  D.  Gervaise  de  nous  dire  de qneis  instrunients  savait  jouer  son  heros. 

Des  discours  ou  ni  Tart  ni  le  genie  ne  se  fout  sentir,  et  dont  la  solidit(3  fait  tout  le  prix,  ne  peuvent 
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assurer  a  leur  auleur  un  rang  dislingue  parmi  les  oraleurs.  Tels  soul  neanmoins  ces  sermons  (VAbailard 

d'apres  lesquels  on  preconise  son  lalenl  pour  la  ch;iire.  Places  a  cole  dc  ceux  de  saint  ncrnard  ils  ne 
ponrraienl  soulenir  la  coniparaison. 

De  loutes  les  pariies  de  la  philosophie,  ccllo  qu'Al)ailard  savait  le  mioux  clait  la  dialeclique;  et  ce  qui 
prouve  neanmoitis  qu'il  la  savait  mal,  c'cst  (iu'il  n'a  jamais  connu  Tart  d(!  la  simplifier,  de  ral)r(!gcr  et  de 
la  reJuire  au  pctit  nombre  de  pr^iceptes  utiles  qu'cllc  renfermf;.  Par  un  godt  d(3prav(3  pour  les  vaines  sub- lililcs,  il  donna  la  pr^ifcrence  aux  questions  les  moins  imporiaules,  traiia  dos  universaux  avcc  la  plus 
ennuyeuse  prolixiui,  disputa  jiour  rhonrieur  di;  vaincre,  ct  noii  par  amour  de  la  verii(3. 

On' a  beau  vanter  son  savoir  ih(iologi(|ue,  jamais  sun  autoriie  ne  s(!ra  de  puids  dans  les  matieres  de  re- 
ligion.  II  csl  evident  qu'il  ecrivait  sur  les  maiieres  de  ih(iologie  d'a[)res  lui-meme  et  sans  se  meiire  cn  peine de  la  iradilion.  De  la  ces  locuiions  impropres,  ces  principes  dangercux,  ces  raisonnements  louches,  el 
les  autres  (jcarts  que  nous  avons  ci-devant  relev(js  dans  ses  (Jcnls. 

Veul-on  en  iitre  cru  quami  on  le  repr(isente  comme  un  homme  qui  n'ignorait  rien  de  Thistoire  sacree 
ni  de  la  profane?  A  peine  oserait-on  on  dire  auiaut  des  Scahger,  des  Saumaise  et  des  P(!iau.  Les  lectures 

de  ces  grands  hommes  s'eiendaient  neanmoins  bien  au  delii  de  Vllistuire  Tnpartilc,  de  ceUe  du  v(>n(irable Dede,  dcs  Vies  des  Peres  du  desert,  et  de  quel(|ues  Chroniques,  qui  sont  prcsque  les  seules  sources  oii 
noire  auieur  avait  puise  ce  qu'il  savaii  de  raniiiiuit(3. 

11  n'v  a  guere  moms  d"exag(iraiion  a  le  faire  parler  cinq  ou  six  langues.  II  savait  le  latin,  le  frauQais, 
et,  si  Tou  veut,  le  bas  breton.  Mais  il  enteiidait  a  peine  le  grec,  encore  moiiis  rhebreu.  Le  [)eu  de  traces 

qu'on  voit  de  ces  deux  dernieres  langues  dans  ses  (jcriis,  ou  il  a  neanmoins  eu  si  souvent  occasion  de  les 
emplover,  fait  preuve  qu'elles  ne  lui  elaient  rien  moins  que  famiiieres. 

La  geometrie,  rarithmelique  et  rastronomie  eiaient  des  sciences  aussi  communes  que  peu  approfon- 
dies  au  xu^  siecle.  On  se  contentait  alors  d'cn  apprendre  les  (31(}menis.  11  ne  parait  pas  que  notre  autcur 
ait  porie  les  recherches  plus  loin. 

Pour  le  litre  de  jurisconsulte,  ce  n'est  que  sur  un  equivoque  de  nom  qu'on  se  fondc  pour  Ten  decorer. 
Le  passage  d'Accurse,  que  Ton  allegue,  regarde  un  professeur  en  droit:  ce  qu'on  ne  monirera  pas  que 
notre  auteur  ait  jamais  ete.  Y  cn  avait-il  mSme  de  son  temps?  Voici  les  paroh^s  d'Accurse  tirees  de  son 
Commentaire  sur  la  loi  Quinque  'pedum  (78)  .•  Sed  ct  Petrus  Bailardus  qui  se  jaclavit  quod  ex  qualihet  quan- 
tacunque  difficili  liltera  trahcret  sanum  intcllectitm,  hic  dixit,  Nescio.  11  est  douteux  si  Accurse  a  bien  rendu 
lenom  de  ce  professeur,  puisque  Crinitus  le  nomme  Jean  Balard  (79). 

Concluons  de  ces  rellexions  qu'Abailard  fut  un  homme  de  beaucoup  d'esprit,  et  capable  de  faire  de 
grands  progres  dans  les  sciences,  s'il  eiit  et(i  plus  docile  aux  avis  des  personnes  sages  et  eclairiies  de  son 
temps,  plus  appliqu(j  sur  les  sujets  qu'il  traiiait,  et  moins  passionne  pour  les  nouveaut(is.  Faute  de  ces 
dispositions,  il  n'esl  devenu  qu'un  sophiste  orgueilleux,  un  mauvais  raisonneur,  uu  poete  raediocre,  ua 
orateur  sans  force,  un  eraid  superficiel,  un  theologien  r^jprouve. 

§  VII.  —  Editions  et  traductions  de  ses  osuvrcs. 

Deux  hommes  de  lettres,   FranQois  d'Amboise,  conseiller  d'Etat,  et   Andre   Duchesne  se   concerterent 
vers  le  commencement  du  dernier  siecle  pour  donner  le  recueil  des  OEuvres  d'Abailard  au  public.  Cette 
edition,  qui   parut  a   Paris  Tan   1616  en  un  gros  volume  10-4°,  chez  Nicolas  Buon,  est  remarquable  par 

irois  circonstances.  La  premiere  est  qu'au  lieu  d'une  ap[)robation,  on  y  irouve  a  la  t6te  une  censure  des 

Iheologiens  de  Paris  sur  tous  les  cndroits  qu'ils  avaient  jug(3s  r^jprehensibles  dans  les  ecrits  de  l'auteur. 
La  seconde,  que,   malgre  celte  pr(3caution,  Rome  la  lit  mettre  a  l'index;  la  troisieme  fournit  la  matiere 
d'une  espece  de  probleme  tvpographique;  car  au   frontispice  d'une    pariie  des  exemplaires  r^jdition  est 
aitribuee  aux  soins  d'Andr(i'  Duchesne;  dans  les  autres  elle   porte  le  nom  de  Frangois  d'Amboise,   con- 
seiller  d'Etat.   Les  premiers  sont  ornes :  i"  d'une  (ipitre  d(3dicatoire  compos(§e  par  Duchesne;  2"  d'une, 

preface  du  meme  dans   laquelle  il  rend  compte  de  son  travail,  et  nomme  Fran;ois  d'Amboise  enlre  ceux 
qui  lui  ont  communiqu(i  des  manuscrits;  3»  d'un  recueil  des  tiimoignages  des  anciens  en  faveur  d'Abai 
lard.  Tout  ceci  manque  dans  les  seconds,  et  se  trouve  remplace  par  une  apologie  de  rauteur,  qui  est  df 

la  faQon  du  conseiller  d'Etat.  II  v  a  de  plus  une  di(T(3rence  au  privilege.  en  ce  que  Duchesne  y  est  nommi 
dans  les  exemplaires  qui  lui  donnent  T^idilion,  au  lieu  que  dans  les  auires  le  nom  de  redileur  y  est  sup 

prime.  Nous  ne  nous  arreterons  point  k  chercher  les  causes  de  cette  diversiu^.,  sur  laquelle  Bayle  dissert 

rort  au  long.  II  suflit  d'etre  assure  qu'elle  n'annonce  pas  dilKrentes  editions;  et  la  parfaite  conformit^ des  exemplaires  dans  tout  le  reste  ne  permet  pas  den  douter.  , 

A  Tegard  des  pi(3ces  qu'ou  a  fait  entrer  dans  le  corps  de  ce  recueil,  et  de  Tordre  quon  ya  garde,  le 

letlres  respeciives  d'Abailard  et  d'Heloise  se  pr(3senteni  d'abord,  prec(3d(3es  de  celle  qui  a  pour  objet  l'his 
loire  des  malheurs  du  premier.  Viennent  ensuile  ses  lettres  ii  ditftirentes  personnes  avec  celles  qii'on  lu 
ecrivit,  ou  qui  fureni  failes  a  son  occasion.  Ses  trois  expositions  de  TOraison  Dominicale,  du  Symboli 

des  apotres  et  de  celui  qui  porte  le  nom  de  saint  Athanase;  les  problemes  d'H(3loise  et  le  livre  conire  les 
her(3Sies,  dont  nous  avons  parl(3  dans  Texamen  de  ses  o^uvres  supposees,  forment  comme  une  troisiemf 

parlie.  Ses  sermons  succedent  et  sont  suivis  de  son  Commentaire  sur  l'Epitre  aux  Romains.  Entin  sor Inlroduction  d  la  Thiologic  avec  la  Prose  ii  rhonneur  de  la  Vierge  termine  cetle  collection  de  scs  ecrits 

Duchesne  Ta  de  plus  enrichie  de  savantes  notes  sur  l'histoires  des  infortunes  de  rauteur,  notes  que  d'Am boise  a  conserv(3es  dansses  exemplaires. 
Nous  remarquons  neanmoins  plusieurs  d(3fauts  dans  cette  (idition.  Outre  que  dans  rarrangement  de 

pieces  on  n'a  pas  fail  assez  d'atiention  aux  rapporls  qu'e!les  ont  entre  elles,  ni  a  Tordre  des  matieres 
elle  est  pleine  de  fautes,  dont  les  unes  viennent  de  rinexactitude  et  de  la  mutilation  des  manuscrits  su 

lesquels  elle  a  etd  dirigee,  les  auires  sont  pour  le  compte  de  rimprimeur.  Celui-ci  a  portti  l'ina(ivertanc 
jusqu'ii  niettre  en  dilTcrents  exemplaires  difl(3rentes  dates  d'impression.  Car  dans  les  uns  on  voit  Tanne 
1606,  dans  les  autres  1616,  qui  est  la  v(3riiable  date,  et  dans  d'autres  enfin  1626.  Ce  qui  joint  aux  autre variations  que  nous  avons  marqu(3es,  fortifie  rerreur  toucbant  la  multiplicii(3  des  editions. 
La  Theologie  chrdtienne  de  noire  auteur  a  (3le  publi(3e,  sur  un  manuscrit  de  rabbaye  de  Marmoutiers 

par  D.  Martene  dans  le  cinquieme  tome  de  ses  Anecdotes  (p.  HiO).  Caveriissement  que  l'(3diteur  a  mi 
au-devant  decet  ouvrage,  est  plein  de  reflexions  sages  et  d'une  erudition  ires  bien  choisie. 

(78)  Bayle,  art.  Abailard. 
(79)  Nicer.  t.  IV,  p.  32. 



Son  Ilexameron  oa  Commentaire  sur  la  Genese,  tire  d'un  manuscrit  du  mont  Saint-Michel
,  se  trouve 

dans  le  nieme  lome  (p.  1363)  avec  des  observalions  preliminaires  qci  ne  sont  pas  non  plas
  a  negliger 

Nms  dBvons  aux  soins  de  D.  Bernard  Pez  le  traile  de  Morale  miiiule  :  Scilo  teipsum.  Ce  savant  1 
 ayant 

dccoivert  dans  l'abbave  de  Saint-Emmeram,  l'a  fait  entrer  dans  e  iruisiome  volume  de  
ses  Anecdotes 

fn  673)00  peut  voir  dans  la  preface  generale  de  ce  volume  ce  quil  pcnse  de  la  doctruie
  de  cet  ecrit 

^^  La  letire  d'Abailard  a  Teveque  de  Paris  contrc  Roscelin  a  ete  mise  irois  fois  sous  presse,  dcpuis  et  d  a- 

nrfes  l'6dilion  de  Ducliesne  et  d'Amboise,  savoir,  par  Daboulai,  au  srrond  lome  de  s.m  Histo
ire  de  lUm- 

Irrsm  (l  492),  par  le  P.  Labbe  au  dixieme  tome  des  Conciles  (p.  487).  _et  par  le  P.  Duboi
s  au  livre  on- 

zSme  de  son  Histoire  de  l'Eglise  de  Paris.  Le  second  la  donne  sans  hesuer  a  noire  auteur.  Le
s  deux 

autres,  ainsi  qu'on  Ta  deja  dit',  la  regardent  comme  l'ouvrage  d'un  ecrivain  mco
nnu. 

Les  luatre  leltres  d'Abailard  a  HeVise,  et  les  trois  qu'il  en  reQul,  ont  e  e  reproduites  deu
x  fois  dans 

ce  siecie-  la  premiere  fois  a  Londres  Tan  1718,  dans  un  volume  in-S»  par  M.  Rawlinson,  a
vec  un  grand 

nombrede  varianles  qui  ont  fail  disparaitre  lous  les  idioiismes  et  les  expressions  peuc
orrectes  qu  on  re- 

marquail  a  iparavant  dans  le  style  de  ces  lelires.  L'editeur  nous  apprend  dans  la  preiace
  qail  sesl  aide 

pour  cela  du  manuscrit  d'un  ami  qui  n'a  pas  voulu  qu'on  le  nommat.  Mais  il  ne  faut  guer
e  connaitre  le 

miblic  pour  se  persaader  qu'une  assurance  aussi  vague  trouvera  creance  aupres  de  lui.  Dep
uis  longtemps 

I  est  revenu  de  la  duperie  de  ces  pretendus  manuscrils  secrets  dont  ou  ne  fait  connaitre  m  1  ag
e  ni_  le 

depot.  Ainsi  les  correclions  de  Rawlinson  ne  raeritent  aucune  consideration  comme  n  ayant  
nul  caractere 

^  D^^Svaise'  rautre  editeur,  non  conlent  de  faire  reparaitre  ces  lettres,  y  a  joinl  une  traduclion,  le 
toutVenferme  dans  deux  volumes  in-12,  publies  l'an  1723,  a  Paris,  chez  Barrois  En  rendant  compte  de 

son  travail  il  dit  :  1»  qu'il  a  soigneusement  revu  le  texte  de  ses-  auteurs  sur  les  meilleurs  rnanuscrits, 

(cependant  on  n'apercoit  aucune  difference  entre  cette  edition  et  celle  de  1616);  2"  que  ce  qui  1  a  porle  a 
donner  une  traduction  de  ces  lettres,  ce  sont  les  paraphrases  egalement  infideles  et  obscenes  par  Jesquelles 

onavait  entrepris  de  deligurer  les  sentimeRts  nobles  et  chretiens  quelles  renferment.  Mais  s  il  a  soi- 

eneusemenl  observe  les  lois  de  la  bienseance,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  rempli  de  meme  le  devoir  d  un 

traductcur  exact.  Souvent  il  rend  son  original  en  frangais  avec  l'etendue  et  la  liberte  d  un  paraphraste. 
D  Gervaise  n'est  point  le  premier  iraducteur  de  ces  lettres.  Jean  de  Meun  les  avait  mises  en  frangais 

des  le  xiv''  siecle  (80).  Cest  lui-meme  qui  nous  Tapprend  au  commencement  de  sa  traduction  du  livre 

De  la  Coiisolalion,  de  Bocce.  Mais  son  travail  n'est  point  venu  jusqu'a  nous.  .  . 
A  Tet^ard  de  ces  paraphrases,  dont  se  plaint  le  traducleur  moderne,  et  d  autres  qui  les  ont  suivies,  nous 

nous  dispenserons  d'en  faire  le  denombrement,  parce  qu'elles  n'ont  nul  rapport  a  l'objet  de  cette  hisioire. 

(80)  Mem.  de  1'Acad.  des  ins.,  t.  XVII,  p.  754. 

NOTITIA  ALTERA. 

(Fabric,  Biblioth.  med.  etinf.  Latinitatis,  tora.  V,  pag.  232.) 

Pelri  Abaelardi  notitiam  a  Ludovico  Jacobo  mu- 
tuari  liceat,  cui  adnotaliones  meas  adjungam.  Ita 
vero  ille  libro  \n  De  scriploribus  Cabilonensibus 

p.  139.  Petrus  Abaelardus,  sive  Abclardus,  cogno- 
mento  Dialccticus  (^l),  natione  Armoricus,  iheolo- 
gicae  scbola;  Parisiis  rector,  philosophus  et  theolo- 
g;is  toto  orbe  celeberrimus,  scienliarum,  tam  divi- 
narum  quam  humanaruin  singulare  prodigium,  aii- 
quandiu  vitam  parum  honesiam  (82)  cum  Ileloisa 
Monmorantiana,  genere  et  erudilione  nulli  secunda, 
egit.  Sed  poeniiuere  paulo  post ,  illaque  monialis, 

deinde,  an.  1130,  Paracleti  monasterii  ordin,  ̂ " 
Benedicti,    dimcesis   Treccusis,    anlislita   facta 

S 

est, 

A  hic  vero  monachus  Sandionysianus  prope  Parisios, 

postea  abbas  Ruyensis  constiiutus.  Variis  se  erro- 
ribus  implicavit ,  unde  m  concilio  Suessionensi 
A.  1121  (83)  et  Senodensi  A.  1140,  a  sanctissimis 
viris  Bernardo  abbate  Claraevallensi  et  Petro  Vene- 
rabiii,  abbate  Cluniacensi,  condemnatus  fuit  :  sed 

resipiscens  (84)  magnum  vitae  monasticae  ornamen- 
tum  in  monasterio  Cluniacensi,  usque  ad  vitte  extre- 
mum  (85)  exstitit.  Scripsit  opera  quamplurima  in 
unum  volamen  edila  (86)  labore  et  studio  illusiris- 

simi  viri,  Francisci  Amboesii,  equitis,  regis  in  san- 
ciiori  cunsistorio  consiliarii,  baronis  Chartrae,  elc, 
in  quibus  conlinentur : 

(81)  Bergoraensi  Baliardus,  Alciato  Bnylardus, 
Bernardo  epist.  180,  velut  Abeillardus,  dictus  apis 
de  Francia  ,  Joauni  Sarisbenensi  Peripaleticus  Pa- 
latinus  a  loco  natali,  ubi  A.  1079  in  lucem  editus 
Palais,  oppido  in  Brilannia  minore  non  a  palatio 
regio,  ut  videtur  innui  in  observationibus  scleclis  B 
Hallensibus  toin.  VI,  obs.  20.  Pncceptor  ejus  in 
dialeclicis  Uuscellinus,  in  philosophia  Guilelmus  de 
Campellis  in  logicis,  Ansclmus  Laadunensis,  ante- 
signanus  Nomiualium  ;  discipulus  Arnoldus  de 
Brizia,  etc. 

(82)  Filium  ex  furtivis  amoribus  ccncjptum  vo- 
cavit  Asiralabum,  ipse  a  Fulberto  Heloisste  lulore 
ac  propinquo  ex  imiigualione  poslea  factus  eunu- 
chus,  dorinituriens  nihilque  lale  cogitans.  Vide  Ed- 
mundi  Martene  Anecdola,  tom.  V,  p.  1140  seq.  ; 
Boelii  Lexicon,  in  Abelard,  et  Vita^  scriptores  Jaco- 

bum  Thomasium,  in  filii  Christiani  Thomasii  Hist. 

sapientice  ei  stuUitix,  tom.  I,  p.  75  seq.;  Stepha- 
num  Pasquierium  in  opere  praeclaro,  Recherches  de 

France,  lib.  vi,  cap.  17,  et  Gervasium  in  Yita  Abx- 
lardi,  diligentiore  studio  sex  libris  tradita  Gallice; 
Paris.  1720,  i2o,  duobus  voluminibus;  Acta  Erud., 
1721,  p.  263  ;  Mem.  de  Trivoux,  1711,  p.  941  ; 
iournal  litttiraire.  lom.  XI,  p.  255  ;  C.  A .  Heu- 
manni,   Acla  philosophorum,  part.  xvt,  p.   529  seq. 

(83)  Vide  Pa-^aum  ad  A.  1121,  num.  14  seq. 

(84)  Kiiam  injuriam  sibi  factam  a  fervidioribus 

adversariis,  scripia  Apologia,  testatus.  Confer  Am- 

boesii  prolegomena  ad  Opera  Abailadi,  Querceta- 
uum  in  noiis  ad  Hist.  calamitatum  AbMlardi,  et  lau- daium  Gervasium. 

(85)  ObiitCabilone  A.  1142. 

(86)  Paris.  1016,  4". 
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Epistolx  (87)  Petri  AhxlanU   ct  Ilcloisx,  qiiarum  A 
aU(]ua;  Ilistorimn  cnlamitatum  AlxclarLli  complecUiii- 
tur,   p.  3,  alifiUiT  orij^nnem  religionis  sanclimonia- 
lium,  p.  9i-,  ei  instiluiionem  seu  Rogulam  earum- 
dem,  ]).  130. 

Epiitola  Fidconis  ,  prioris  cle  Diogilo  ad  Pcinm 
Abxlardnni,  p.  217. 

Epistola  Abielardi  adversus  cos  qui  ex  auctorilate 
Bedx  presin/tcri  arguere  conanlur  Dbmysium  Arcopa- 
gitanr  fuisse  Dionysium ,  Curinthiorum  cpiscojnim, 
et  non   inagis  fuisse  Athenicnscm  cpiscopum,  \).  224. 

Epist.  tontra  quemdum  canonicum  rcgulu.rnn,  qui 
monasticum  ordinem  deprimcbat,  et  sicum  illi  ante- 
ferebat,  p.  228. 

Invectiva  in  quemdam  ignarum  dialecticcs,  qui  ta- 
men  ejus  studium  rcprehendcbat,  ct  omnia  ejus  dog- 
mata  putabat  sophismata  et  deccptioncs,  p.  238. 

Elegia  Hilarii,  Abxlardi  discipuli,  ciua  plangit 
recessum  e.jm  cx  Paracltto,  p.  243. 

Epistola    Abxlardi    ad   S.     Bcrnarditm,     abbatem  g 
Claraevcdlensem,  p.  244. 

Exhortatio  ad  studium  littcrarum,  p.  25  i. 
De  laude  S.  Stephani  martyris,  p.  263. 
Epistolse  aliquot  S.  Bcrnardi  ad  cardinalcs  et  In- 

noccntium  II  papam,  contra  Pctrum  Absclardum, 

p.  270. 
Bescripta  Innocentii  II  papse  contra  eumdcm, 

p.  299,301. 
Berengarii  Pictaviensis,  Abxlardi  discipuli,  Apo- 

logeticus,  contra  B .  Bernardum  Clarxvallensem  ab- 
batem  et  alios  gin  condemnaverant  prxceptorem 
smim,  p.  302. 

Epistola  ejusdem  Berengarii  ad  episcopum  Mima- 
tensem,  p.  320. 

Invectiva  contraCarthusienses,  p.  323. 
P.  Abxlardi  Apologia  seu  Confessio  fulci,  p.  330, 

In  hac  inter  alia  :  Scripsi  forte  aliqua  per  errorem, 
qux  non  oportuit  ;  sed  Dcum  testcm  c.t  judicem  in 
animam  meam  i7ivoco,  quia  in  his,  de  quibus  accu- 
sor,  nil  per  maliliam  aut  superbiam  prxsumpsi.  C 

Epistola  ad  Girbertum  Parisicnsem  episcopum, 

p.  330. 
Petri  Venei'abilis,  abbatis,  Cluniacensis,  epistola  ad 

Innocentium  II  papam  (88),  pro  Pelro  Aba?lardo, 
p.  335.  Ejusdem  ad  Ilcloisam  (89)  Paraclili  abba- 
tissam,  p.  337. 

Epitaphium  P.  Abxlardi  (90)  a  Petro  Venerabili 
scriptum,  p.  342. 

Epistola  Heloisx  (91)  ad  Petrum  abbatem  Clu- 
niac,  p.  343. 

(87)  Heloisa,  ingenio  et  litteris  nobilis,  Fulberti 
canonici  Parisiensis  neptis,  et  AbtTlardi  discipula, 
amasia  et  uxore ,  sanctimonialis  Argentoliensis,  ac 
denique  ex  priorissa  illius  cajuobii,  ordin.  Bened. 
abbatissa  oratorii  Paracliti  quod  in  Treccnsi  sivc 
Tricassinie  dimceseos  pago  Abcelardus  condiderat, 
probanteque  Innocenlio  II  ei  donaverat.  Obiit  Hcloisa 
GfBecarum,  Hebr;earum,  et  Latinarum  lilterarLim 
periia,  anno  1162.  Vide  Quercetani  notas  ad  Bibl. 
Ctuniaccnsem ,  p.  146  seq.,  et  Mineum  ad  Henrici 
Gandavens.  cap.  16,  de  S.  E.  Pru)  liberioribus  meta- 
phrasibus  Gallicis  epistolarum  mutuarum  Ileloisje  et 
Aba-lardi,  quas  vel  Bussius  Rabiiiinus  Colon.  1693, 
vel  P.  F.  G.  de  Beauchamps  dedit  Paris.  1714  ct 
1721,  12,  laudandum  Gervasii  sludium,  qui  Paris. 
1723,  12,  duobus  voluminibus  Latine  cuin  adjuncla 
prosaria  Gallica  versione  et  aspersis  subinde  noiis 
liistoricis  vulgavit  Heloisa)  episiolas  ad  Aba;- 
lardum  ni,  ct  Abajlardi  ad  Ileloisam  iv,  (|uarum  ter- 
tia  amplas  ordinis  monialiura  sexusque  feminci 
laudes  compieciitur.  tom.  H,  p.  209;  quaria  Regu- 
lam  sanctimonalium  prescribit,  p.  212,  393.  D;  La- 
tina  emendaiiore  editione  epislolarum  harumco  per 
Richardura  Rawlinson  Lond.  1718,  4,  vide  Journal 
littilraire,  tom.  IV,  p.  373;  Bib.  ancienne  et  moderne, 
tom.  IX,  p.  348;  Journal  des  Sav,,  1718,  Noverabr. 

legcndi 

Petri  Cluniacensis  ad  Heloisam  (92),  p.  334. 

Absolittio  Pctri  Abxlardi,  p.  3'i-5. 
Re.<cripia  ('utedam  summuram  p  n.ilicum  ad  Ile- 

loisam,  p.  346. 
P .  Abxlardi  exposilio  in  Oralionem  Dominicam, 

p.  359. 
Expositio  Symboli  opjostolorum,  p.  368. 
Expvsitio  fidci  in  Syrnbolum  Athanasii,  p.  381. 
Helosx  Paraclitensis  abbatissx  prublcmala  xui 

cuni  Abxlardi  solutionibus,  p.  385-. 
P.  Abxlurdi  adccrstis  hxnscs  tibcr,  p.  452.  Con- 

fer  de  bterfsibus,  Aba,Mai"(li  t('m[)()re,  Edmundi  Mar- 
ten(Mom.  V  Anecdotur.  p,  1314,  1315. 

Commentarius  super  Episiolam  S.  Pauli  ad  Roma- 
nos  in  v  librcis  divisus,  p.  491. 

Sermones    xxxu   in    lcslis    per    annum 

p.  729. De  fide  S.  Trinitcdis,  sive  Introductio  ad  Theolo- 
giam  in  iii  libros  divisa,  p,  97J. 

Prosa  dc  B.  Virgine,  p.  1136. 
Nol;e  Andrcx  (Jucrcclani  sive  Duchesnii  ad  Histo- 

riam  calamitaium  Abailardi,  p.  1141. 
In  editione  Op'riim  Parit^iensi  desiderantur : 
Libri  qiunque  Thcoloqix  Cliaristianx,  vulgali  pri- 

mum  ab  Edmundo  f.Iariene  tom .  V  Aneedotorum 
p.  1156,  1360,  Paris.  1717,  fol.,  quibus  erudita  pro- 
legomena  de  Abailardo  ejusque  erroiibus  (93j  et 
adversoriis  pnemisit .  Multa  eadera  in  hoc  opere 
cum  libris  de  lide  S.  Trinitaiis,  neque  difliteri  po- 
tuit  Joannes  Cornubiensis  (94)  Petrum  Lombardum 
magistrum  suum  in  celebri  Sentenliarum  opere  fre- 
quenter  hos  libros  pra3  oculis  habuisse  ac  secutum 
esso. 

Commentiarus  in  Hcxameron  ,  ad  He  loisam  :  in 
codem  quinto  Anecdoiorum  Martenii  tomo,  p.  1363, 
1416. 
Rhythmi  dc  SS.  Trinitate,  quorum  initium  :  Alpha 

et  0  magne  Dcus,  Eli,  Eli,  Deus  meus,  in  laudati 
Martinii  Colleclione  veterum  monumentorum,  t.  IX, 
p.  1092,  1097;  Paris.  1733,  fol .  Sed  eosdem  sub 
Ilildebcrti  Cenomaneusis  nomine 
Hommev  in  Spicilegio  Patrum  , 

168i-,  8.' 

Theologia  Morum    sive   Ethica , 
Scito   teipsum ,   reprehensus  a  S. 
quam,  aiunt  (95),  ab  Ab«lardo  non  pro  genuino  suo 

fetu  agnitum.  Prodiit  in  C.  V,  Bernardl  Pezii  Anec- 
dotis,  tom.  HI,  part.  n,  p.  927,  988. 

Elucidarium ,  (juod  in  veteri  codice  manusc.  mo- 
nasterii  B.    Maria3    de  Fontanis   in  dioecesi  TQro- 

p.  239. (88)  Exstat  inter  Petri  Venerabilis  epistolas  lib.  iv,. 
cp.  4,  in  Bibliotheca  Cluniaeensi,  Andrere  Duchesne, 

p.  816. (89)  Id.  IV,  2i-,  p.  859. 
(90)  Id.  p  .  1354,  incipit  :  Gallorum  Socrates,  etc. 
(9lj  Id.  Yi,  24,  p.  910. 
(92)  Id.  VI,  22,  p.  920.  Ubi  ad  cam   raittit   Abffi- 

1)  lardi  absolutionera  :  additque  :  Asirulabo  vcstro,  ve- 
striquc  causa  nostro,  mox  ut  facultas  data  fucrit,  in 
aliqua  iwbilium  Ecclesiarum,  prxbendam  libens  acqui- rere  laborabo, 

(93)  Adversarii  Abcelardi  ,  Guilelmus  abbas  S  . 
Theodurici  (supra  tom  .  III  ,  p  .  168)  ;  Anonymus 
(Galfredus  monachus  Clara^vall  .  ,  de  quo  supra 

iom.  III ,  p .  6  ct  8);  Gualierus  Laudunensis  et 

S.  Vicloris  :  prae  cseteris  vero  S.  Bernardus.  Vi- 
deaiur  Joannis  Caramelis  a  Lobkov/itz  S.  Bcrnar- 
dus  Pctrum  Abxlardum  triumphans.  Lovan.  1644,4. 
Jo.  Mabillonius  ad  Bernardi  capitula  hffiresium 

Aba3iardinarum  ,  etc .  :  Voyugc  littcraire  de  deux 
Benedictins,  tom.  I,  part.  ii,  p.  213. 

(49)  In  eulogio  ad  Alex.  III  papara.  Vide  Andrese 
DucUesne  noias  ad  Abaelardum  ,  p.  1159.  Pagium 
ad  A.  1113,  num.  12. 

(95.  Caveus  in  Hist.  lit.  Eccles.  ad  A..  1120. 

ediderat 

p  .  446 

Jacobus 

Paris . 

liber  inscriptus: 

Bernardo,  quan- 
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nensi  nomen  Abrelardi  praefert,  in  codice  CIara3val-  A 
lensi  Angcldo  Monlis   Lconis  tribuitnr,  teste   Marte- 
nio  tom.  V.  Ancciiotoruni.  p.   1362,  uiji  ctinm  oijser- 
vat  edilum  esse  inler  spuria  S .  Anselmi  Canlua- 
riensis. 
Nondum  lucem  vidit  Petri  Abaeiardi  Logica  sive 

VialecUca,  quam  vulgnturuin  se  promisit  Andreas 
Ducliesne,  p.  HGO  .  Noc  Liber  sentcnliunim  ,  Sic 
el  Non,  manuscr.  in  bihlioMiecis  Anf^ii;e;  nisi  idem 
ilie  sit  (!)Gj  ciiui  Introduclione  ad  theoiogiam,  quam 
supra  inter  edita  commemoravi  :  neque  Hijmni  quos 
inetrico  stylo  coniposuii,  in  monasterio  quod  vuca- 
tur  Paraclitus  decaniandos  (97j  ;  neque  memoraia) 
Caveo  Expositiones  in  Genesin  (si  diversas  intelligat 
a  Commeniario  in  Ilexameron)  vel  in  Psaltcrium, 
aut  in  Pauli  Ejristolas,  cum  solus  in  Epistolam  ad 
Romanos  commenlarius  in  edilis  leRalur;  nec  glossx 
in  Ezechielcm  ;  ne(jue  deni(jue  Versus  elegiaci  ad 
Astralatium  fdium  suum  ,  de  moriljus  ct  vita  pia  ct 
proba,  mauuscripii  iii  bibliotli.  Coitoniana,  p.  86.  B 
Librum  de  Unitate  et  Trinitale  ipse  llammis  dare. 
jussus  est  Abajlardus  in  svnodo  Suessionensi  an. 
H2I. 
Bernardus  Pezius  [Dissert .  ad  t.  III  Anecdot .  , 

p.  xxxn,  ait  se  in  Tegernseensi  codice  hanc  notam  re- 
perisse;  Petrus  qiii  Abxlardus  a  pleriscjue  liajolar- 

(96)  Ita  visum  Jo.  Mabillonio  in  Itinere  Gcrmu- 
nico,  p.  64,  edit.  a  me  curata),  ubi  testatur  sc  in  co- 
dice  raonasterii  S  .  Emmerani  reperisse  Bajolardi 
sententias  capitulis  triginta  septem  comprehensas , 
additque  eam  esse  Aba^lardi  Introduciionem  in 
Theologiam.  Similiter  Triihemius  cap.  381,  Theo- 
logiam  Abailardi  volumen  dialectica  obscurUatc  siib- 
umbratum,  multis  Sententiiswa?7!<m  appellat. 

(97)  Appendix  adllenr.  Gandavens.,  cap.  3, 
(98)  Aliis  viiiose  etiam  Bcliardus,  Buliardus,  Bi- 

liardus  .  Vide  Dan  .  Zwickeri  novam  conhrmaiio- 
nem  Irenici  Irenicorum ,  p.  502.  Alborico  p  .  296, 

dus  (98)  dicitur,  nafione  Anglicus  (99)  primum  gram- 
maticije  ct  dialecticw,  hinc  dicinitati  operam  dedit. 
Sed  cum  cssct  insestimandx  sublilitalis,  inauditx  me- 
moriie  capucHalis  supra  hmnanum  modum,  uuditor 
uliijuando  magistri  Koscii  (100)  coipil  eum  cum  ex- 
fcstucatione  (1)  quadam  sensuum  itlius  audire.  Aiia- 
men  imperavit  sibi,  ut  jm-  annum  lectionihus  ipsius interesset.  Mox  ergo  socios  habcre,  el  Parissiis  palam 
l)''alcctic3e  atgue  Divinitatis  lcctiones  dare  csepit ,  et facile  omncs  Francix  magistros  in  brevi  supervenit. 
Qui  cnm  de  Quadrivio  (2)  nihil  audisset ,  clam 
magislro  Tirrico  (3)  in  qua^dam  mathematicas 
leciiones  ,  aures  dabat ,  in  ejuibus  supra  quam  wsti- 
maret ,  obtcntu  difficultatis  inteliectus  resiiiehat  au- 
dientis  .  Cui  semel  afflicto  et  indiynanti ,  per  jocu7n 
magistcr  Tirribus  ait :  quid  canis  plenus  nisi  lardum 
bajarc  consucvit  ?  Bajare  autcm  lingere  est.  Exinde 
Bajolardus  appellari  cwpit.  Quod  nomen  tanquam  cx 
defcctu  (juodam  sibi  impositum  cum  abdicaret ,  sub 
liiteratura  non  dissimUi  Haba^iardum  sc  nominari  fe- 
cit,  quasi  qui  haberet  arlium  apud  se  summam  et  adi 
pem.  Inter  inediia  pariter  accenscndam  est  opuscu- 
luni  de  sacramento  aUaris,  quod  servat  ms.  Codex 
Latinus  884  bibliothecae  Universitatis  Taurinensi 
Mansi. 

ex  1 

s,   I 

Abulardas.  Ptolemaeo  Lucensi  ad  A.  HSi,  Baa- 
lardus. 

(99)  Non  Anglicum  naiione  sed  Gallum  ipse  so 
Abailardus  prolitetur,  et  a  Vitoe  ejus  scriptoribus 
demonstratum  est. 

(100)  Legendum  Roscelini,  sive  Rucelini. 
(\)  Veluii  festucas  in  oculo  doctrime  ejus  no- 

tare  atque  improbare.  Vide  Cangium  in  festuca. 
(2)  Qiuidrivium  ,  quatuor  disciplime  mathema- 

ticaj,  ariihmetica,  geomelria,  astronoinia,  musica, 
ut  Trivium,  grammatica,  logica,  rhetorica. 

(3)  Theodoriro. 

DISSERTATIO 

DE  VITA  ET  SGRIPTIS  PETRl  AB/ELARDI. 

(OuDiN,  Script.  eccles.,  11,  1161.) 

Petrus  Abaelardus  oppido  quodam  ,  quod  iii  in- 
gressa  minoris  Critanniaj  positum,  ab  urbe  Nanne- 
tica,  versus  orientem  ,  octo  circiier  milliariis  re- 
rnolum  Palatium  appellatur,  oriundus,  ex  paren- 
tibus  piis,  Berengario  atque  Lucia.  Pater  niilitaii 
cingulo  insignitus  et  in  litterarum  studia  nihilomi- 
nus  propensus,  lilios  ante  litieris  quam  armis  in- 
strui  curavit. 

CAPUT  PRIMUM. 
l)e  vita  Petri  AbwlarcU. 

Petrus  Abaelardus  ingenio  ad  liiteras  facili  pra>- 
aitus,  militaris  glorite  pompam  cum  hareditaie 
prirnogenitis  frairibus  derelinqucns,  Blartem  abdi- 
cavit,  ut  Minervic  gremio  educaretur.  Ut  humanis 
philostiphicisque  inforinaretur  disciplinis,  Parisios 
urbem  Galliarum  amplissimain  ac  ob  studia  litte- 
raruni  celeberrimam  conceisit,  ubi  Guillelmi  Cam- 
pellensis,  Parisiensis  Ecclesia)  archidiaconi,  pcri- 
pateticie  phiiosophia)  professoris  audilor  fuit .  Ipsi 
primum  gratus,  postea  vero  ob  dispuiandi  vim,  qua 
illuni  sa3i)c  in  schulis  superare  videbatur,  gravis 
adiiKidum  fuit.  In  theologicis  mag^strum  habuJt 
Anselmum    Lauduneusis   Ecclesise   decanum  ,    ubi 

C,  condiscipulos  habuit  Albericum  Remenscm  et  Lo- 
thulfum  Lombardum,  aBmulos  ipsius  gloriai  et  fama? 
perpetuos  obtrectatores.  Lauduno  Parisios  reversus 
nou  multo  post,  ex  auditore  schokB  magister  eva- 
sit,  adhuc  adolescens  Aba;lardus.  Inter  docendum 
incidit  in  amores  Heloisoe,  ut  ipse  testatur  in  Ui- 
storia  calamitatum  suarum  capp.  6  et  7  ,  pag.  10 
lcctissimai  puella^  Fulberti  Parisiensis  canonici  ne- 
ptis,  ex  qua  furtivo  concubitu  filiiun  quemdam  co- 
gnomento  Petrum  Astrolabiuni  suscepit .  Quanta, 
ob  furtivum  neptis  recessum  et  ercptum  pudorem, 
exarserit  in  Abaelardum  ira  Fulbertus  canonicus  ex- 
cogiiare  facile  est ;  quem  placare  non  potuit,  nisi 
ex  amica  uxoivm  sibi  faceret.  Duxlt  ergo  Heloi- 
sam  in  matrimonium  Aba^lardus,  quic  tamen  uxo- 
rem  se  Abaslardi,  no  foriuna)  ejus  ofliceret,  palam 
negabat,  quod  non  modicum  Fulbcrto  avunculo 
dolorcm  ingerebat.   Cum  ergo,  inclusa  apud  Argcn- 

D  toliuni  Hcloisa  cum  monialibus,  incautus  et  so- 
lus  dormiret  in  ajdibas  Fulbcrii  cannnici  exaspe- 
rati  Abaelardus,  ad  Hcloistc  consanguineis  repcnte 
noctu  in  cubiculum  cubileiiuc  irruinpeniibus  virili- 
bus  cxsectus  cst.  Ilic  ob  inflicti  vulncris  infamiam, 
pudoro  sulTusus   potius  quam   dovotione  excitatus 
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ut  ipse  tcstalur,  ad  monasUcorum  lalibula  clauslro-  A  mis  traderc  ac  fidem  suam  coram  ommbus  expo- 
rum   secc^sit      auiue    in    abbaiia   Sancli    Dionvsii      nere  compulsus  est.  Gamfiue  pmpriis  verbis  profi- '  .....  ••  jgj,j  ygiigt^  Palres  jussere  ul  Syinboiuin  S.  Alhanasii 

B 

monasiicum  habiium  suscepil  ;  Heloisa  vero  m- 
duit  bcnediclum  ab  episcopo  velum  in  moria- 
sterio  Argenleolensi,  in  quo  priorissa    poslraodum 
fuit. 

Gravissimas  autem  a  falsis  fratribus  et  ab  ajmu- 
lis    Albfiico  ac    Loihulfo  persecutioncs  passus  est 

Aba3iarilus,    quas  lucluoso    siylo  in  lln^toria  cala- 
mitatum    suanm  exponii  .  Iloc  enim    circiier  lem- 

pore  ciica  annum   1H8  vel    1119  livore  tabcscen- 
tes  ob  famam  quam  pepererat  magisiro  Pelro  liber 

I)e  Theoluijia  ab  ipso  cnmpusitus,  eum  ubique  ve- 
lut   liajreticuiii  el  irium  deorum    asseriorem    infa- 
marunt.  Qui  rumor  de  ipso  longe  lateque  sparsus, 
conciliis    in    illum    congregalis    occasiimem    dedit. 
Infensos  eiiain   habuii   Sancti  Dionysii   monachos, 

quod    ScBCuiarem    ipsorum    vilani    m  Tcsque    irre- 
iigiosos  liberius  argueret.  Ipsorum    magis  inllam- 
mavit  invidiam  vindicaia  in  pnvalo  colloquio   Ve- 
nerabilis   Bedae  senlentia,  qua    asseruit  Dionysium 

Art'opagitam  Corinthiorum  potius  quam  Athenien- 
sium  fuisse  episcopum.   Ex  qua  consequens  vide- 
baiur    Dionysium     Galliarum     dictum     apostolum 

Arenpagitam    non  esse ,   quem    Atheniensium  epi- 
scopum  ejus  Acta  testantur.  Hinc  gravis  in  Abae- 
jarduni  lumultus  ;  hinc   Sancli  Dionysii    monasie- 
rii ,  iino    regni  Francise    hostis   a    monachis  elala 
voce  conclainabatur ,    quod  .ei    honorem    auferret 

quo  singulariier  gloriabatur  De  Apostolatu  S.   Dio- 
nysii  Areopagiiae.  Ille  adversus  cacozeiosos   mona- 
chus  conteniionem  excusat,  Areopagiiam  se  minime 
inficialum  pmfitetur;  disciplinam  regularem,  si  quid 

deliquerit,  sibi  iiiiponi  fruslra  rogat.  Abbas  senio- 
ribus  congregatis  etsi  vir  nullius  observantia?  at- 
que  tepidissimianimi,  comminatur,  quasi  de  summa 
Christianae  lidei  agatur ,  se  ad    regem  quantocius 
missurum,  qui  de  ipso  vindictam  sumat,  tanquam 
regni  sui   gloriam   et    coronam    ei    auferente.    Et 
interim  abbas  Adamus  magistrum  Petrum  diligen- 
ter  observari  jubet,  donec  illum  regi  tradat.    Ilinc 
sibi  fuga  consulit    Abslardus   ac  in  ditionem  co- 
mitis  Theobaldi  se  recipiens ,  apud   castrum    Pru- 
vini  muraiur,  in  cella  quadam  monachorum  Tre- 
censium.    Hinc  magni   in    eum   clamores  excitati, 
nec    unum   ipsi  haireseos   impactum  crimen.    Pe- 
irum  Aba?lardum  ad  Ecclesise  inbunal ,  ut  mulli- 
plicis  erroris  contra  catholicam  fidem  rerum,  ejus- dem    semuli    Albericus    et    Lothulfus     deiulerunt 
scholarum  Remensium  regentes  ;   qui  Radulphum 
ejusdem  urbis  archiepiscopum  adversus  ipsius  uo- 
vitates    impuiere.    Qui  re  cum    canone  Prajnestino 

episcopo    sedis   apostolicae   in    Galliis    legato  com- municaia,     Suessione    concilium     anno     1121     ad 
cogniiionem   causaj    convocari    curavit.    Abaelardo 
indicta  dies  jussumque  ipsi  ut  suum   De  Trinitate 
seu  De  Theoloijia    librum,   qui  offensionis  materia 
erat.  synodo  exhiberet.  Asiiiit  coram  legaio  apo- 
slolico  Abselardus  ipsique  librum  examinandum  el 
dijudicandnm  tradidit,  ad  correctionem  vel  satisfa- 
clionem  se  paralissimum  professus,  si  quid  a  lide 
caiholica  devium  scripsisset.   Favit  ipsi  G'iufridus 
Carnotensis    episcopus ,    instititque    plurimum    ut 
scriptis  ejus   prolaiis    inlerrogaretur    ac  libera  fa- 
cultas    ipsi  concederetur  respoudendi,    ne   vir    in- 
genii  et    doctrinae    fama   celebris    praejudicio    op- 
pressus  videreiur.    Suasit  deinde  ui    ad    abbatiam 
Sancii    Dionysii    remiitereiur  ibique    majore    prae- 
sulum   et   erudilurum    virorum    coitu   congregaio, 
causa  discuteretur.  Sed  sanioris  consilii  visum  est 
ut  homini  dialecticoet  sophismaiibus  intruclo,  caete- 
rum  novaiori  et  erroris    muliiplicis    ex   libro  suo 
saiis  conviclo  silentium  imponeretur,  fideique  pro- 
fessionem  edere  ac  iibrum   palam  comburere  coge- 
retur,  quod  ex  sententia  synodi   faclum  est.   Post 
aliquas  cum  aemullis  suis  disceptationes,  vocatus  ad 
concilium  Abaelardus,  decreto  Patrum  librum  flam- 

ex  scripto  rccitaret  :  quo  inagis  bominis  novatoris, 
in  dialectica  nimium  c.imfiileiitis,  snprrbiain  retun- 
derenl.  Mox  abbaii  Sancil  Medaidi  iradiius  est, 
cjus  claustro  velut  carcere  concludcndus.  Inde 
lamem  post  educium  legalus  apostuliciis  ad  San- 
dionysianum  ccrnobium  remisil  llujus  concilii 
hisloriam  discimus  ex  S.  Bernardo  in  cpistola  ad 
Ivonem  cardinaiern  193  ex  Ollonc  Frisingensi  lib. 
I  Dc  rebus  gestis  Friderici  cap.  47,  ct  iiberrime 

ex  episiola  ipsius  Aba^lardi  ad  amicum  De  Cala- 
raitatibus  suis  cap.  10,  quanquam  lesiis  in  pro- 
pria  causa  plurimum  suspectus  sit.  Satis  fuisse  vi- sum  concilio  ad  libri  damnalionem,  quod  Romani 
poniificis  et  Ecclesiae  auctoritaie  nequaquam  ap- 
probaius,  in  publicum  emissus  esset,  cx  ipsius 
Aba?lardi  testimonio  colligitur.  Dicebanl,  inquil 
ad  damnalionem  LibelU  satis  hoc  esse  debcre,  quod 

nec  Romani  pontificis  nec  Ecclesiae  aucloriiate  com- 
mendalum  legere  publice  prxsumpseram,  atque  ad 
iranscribcndum  jam  pluribus  eum  ipse  praestitissem. 
Terutile  futurum  fidei  Christianx,  si  exemplo  mei 
multorum  prxsumptio  prxvenirelur. 

Reversus  ad  Sancti  Dionysii  abbatiam,  inde  se- 
cedendi  in  aliquam  solitudinem,  ubi  monastice  yi- 
veret,  obtenla  ab  abbate  Sandionysiano  licentia, 
de  consensu  Christianissimi  regis,  ad  amcenissimam 

Trecensis  episcop.Uus  soliiudinem  se  contulit,  ibi- 
que  liberaliter  concessa  sibi  a  quibusdam  terra, 
annuente  Trecensi  episcopo,  oratorium  in  nomine 
Sanctae  Trinitaiis,  ex  calamis  primum  et  culmo 

construxit.  Quod  ubi  scholastici  cognovissent,  un- 

dique  ad  eum  concurrere  coeperunt  ct.  relictis  civi- 
tatibus  et  castellis,  solitudinem  inhabitare,  pro  do- 

p  mibus  sibi  construere  tuguriola;  pro  delicatis  cibis, 
^  herbis  agreslibus  et  pane  triviali  victitare,-  pro  mol- 

libus  stratis,  culmum  sibi  et  straraen  comparare; 
pro  mensis  denique  glebas  supponere  .  Cum  vero 
ingeniem  eorum  copiain  dictum  oratorium  capere 
non  possel,  illud  amplificaruni,  atque  ex  lapidibus 

el  lignis  construentes,  meliorem  in  formam  rede- gerunt.  . 

E  Paracletensi  oratorio  ad  abbatiam  Sancti  Gil- 
dasii  Rivensis  in  dioecesi  Venetensis  Britanniae  Mi- 

noris   concordi  fratrura  eleclione  assump'us,  mul- 
tos    in    praBfectura    illa   monastica   labores,  multa 
pericula  passus  est.    Maxime   angebalur    vir  pius 

cerlus  quod  si  monachos  indisciplinatos  ad  regula- 
rem  vitam  cogere  teutaret,  securus  vivere  non  pos- 

set;  si  aulem  id  pro  viribus  non  ageret,  damna- 
tionis  aeternae,  ut  ipse  ail,  subirei  periculum.  Prae- 
ter  hoc,  ipsi  imminebat  continua  vexaiio  a  principe 

seu  potius  tvranniculo  illius  regionis,  qui  ex  disso- 
lutione  monachorum  occasionem  naclus,  omnia  loca 

monasterio    adjacentia  in  proprios  usus    redegerat 
ac  gravioribus  exaclionibus  ipsos  monachos  quam 
tributarios  Juda?os  exagiiabal.  Porro  quanta  sil  ab 
eirrenatis  monachis   perpessus    Abaelardus,  quoties 
veneno    eliam  in   sacrum    calicem    injecto    et    in 

ipso    altaris   sacrificio     impetitus  ,     quoties    gla- 
dio    minaci    perterritus   ,    nemo    facile    credet   , 

nisi  qui  ejus  querimonias  audieril  in  priori  ad  ami- 
cum  Epistola  cap.   13,  ubi  post  luulta  hsc  scribit: 

Quotidie  quasi  cervici  mese  cjladium  imminentcm  sus- 

picio,  ut  inter  epulas  vix  respirem  :  sicut  de  illo  le- 
gitur ,    r^ui   cum    Dionysii    tyranni    potenliam  atque 
opes  conquisitas    maximse  imputaret  beatitudini,  fUo 
latente  appensum   super  se    gladium  respiciens  qux 
terrenam  potentiam  felicitas  conserptatur  edoctus  est. 

Quod  nunc  quoque  ipse  de  paupere  monacho  in  abba- 
tcm  promotus  incessanter  experior,  lanto  scilicet  mi- 
serior,  quanto  ditior  effcctus ;  ut  nostro  quoque  exem- , 
plo,  eorum  qui  id  sponte  appetant,  ambitio  refrenetur.  < 
Cum  ad  Paracleiense    monastcrium,    quod   ctiaris- 
maj  suae    Heloissae  linquens  concesserat,  idenlidem 

D 
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02 reverteretur,  ipsam  [cjnsque  sorores  consiliis  suis 
adjuturus,  istud  crimini  ipsi  verlebant  ol)trectato- 
res  pessimi,  qui  pristiiue  volupiaiis  dosiderio  car- 
nalique  anmri  iribuebant  quod  ex  solius  i(upulsu 
charitaiis  faclitabal.  Qua  de  re  graviier  conqupritur 
sub  finem  pnoris  episiol;e  ad  amicum,  ubi  et  maxi- 
mam  se  consolationem  percepisse  significat  ex  illis 
S.  Hieronymi  verbis  ad  Asellatu  episK.laOO,  scriben- 
tis :  Nihil  mihi  objicitur  7iif<i  sexus  meus  et  hocmmquam 
objiceretur,  Jiisi  cum  llicrosoli/mam  Paula  proficis- 
citur.  Antcquam  domum  Sancise  Paulse  nosscm,  to- 
tius  in  me  urbis  slndia  consonabant,  omnium  pcne 
judicio,  dignus  summo  saccrdotio  decerneliur.  Sed 
scio  per  bonam  et  malam  famam  pervciiire  ad  regna 
coRlorum.  Isia  (iiscimus  ex  ipso  Abaelardo  in  epislola 
historica  de  calamitalibiis  suis  ad  aiiucum. 

Deserlo  iiafjtie  abbaiije  Sancti  Gildasii  regimine, 
in  quemnam  locum  sese  recepent  non  saiis  con- 
siat;  sed  ubicunque  locoriun  Ab;elardus  exstitit, 
ubique  in  eum  excitata  invidiae  procella  hominem 
miris  aiirivit  impressionibus.  Suut  qui  puianl  Abae- 
lardum,  ita  extorrem  et  expulsum,  sub  exirema  vi- 
tae  tempora  scholas  resumpsisse  Lutetioe  :  ciijus  rei 
lidem  facere  videtur  Joannes  Sarisberiensis,  qui 
adito  anno  1136  gymnasio  Parisiensi,  ait  se  contu- 
lisse  ad  peripatelicum  Palatinum,  quo  nomine  Pe- 
trum  Abaelardum  indigitari  arbitrantur,  imo  ferme 
constat  ex  mss.  codicibus  Viciorinis  et  aliis,  quos 
siatim  verbotenus  afferemus.  Denique  diserte  sic 
eum  appellat  Sarisbenensis  ,  libro  ii  Metalogici, 
cap.  i7,  ubi  de  universalibus  logicis  verba  faciens  : 
In  hac  opinione,  inquit,  deprehensus  est  peripatciicus 
Palatinus  Abselardus  noster,  qui  multos  reliquit  et 
adhuc  quidcm  alios  liabet  hujus  profcssionis  sectato- 
res  et  testcs.  Nullibi  tamen  ipse  scribit  se  repeliisse, 
post  Paracletum,  scholas  Parisienses.  Sed  utut  sit, 
varias  tandem  ille  calamitaies  perpessus,  in  Seno- 
nensi  demum  concilio,  anno  H40,  pro  haeretico  ha- 
bitus  est.  Hoc  saue  vulnus  ab  Bernardo  contra  Pe- 
trum  Aba^lardum  renovatum  non  esset,  nisi  scholas 
iterum  apertas  tunc  habuisset  :  quod  insinuare  vi- 
detur  Petrus  abbas  Cluniacensis  in  epislola  sua  ad 
Innocentium  II,  Romanum  pontificem,  inquiensPe- 
trum  Abaelardum  scholas  et  studia  reliquisse,  dum 
ad  Cluniacense  monasterium  illic  mansurus  seces- 
sit;  unde  concludo  ante  istnd  tempus  scholas  us- 
que  ad  annum  illum  MiO  habuisse  aperias,  quae 
iteratae  in  eum  commotionis  occasionem  Bernardo 
Claraevailis  abbaii  dederint.  Interim  a  nobis  ad- 
monitus,  magis  autem  a  I)eo  ut  credimiis  inspiratus, 
dimissis  scholarum  et  studiorum  tumultibus,  in  Clu- 
niaco  vestro  sibi  perpetaam  mansioncm  elegit. 
Cum  ergo,  relicta  Britannia,  scholas  iterum  Pe- 

trus  Abaelardus  aperuisset,  iterum  contra  se  tem- 
pestaiem  non  modicam  ordinum  novorum  quibus 
mfensus  erat.  excitavit,  Cisterciensium  dico  ac 
Prasmonstratensium,  quos  in  publicis  scholis  irride- 
bai  subsannabatque.  Exstincto  igitur  Petri  Leonis 
schismate,  auno  tl40,  urgcnte  potissimum  Bernar- 
do  Clarffivallis  abbate,  concilium  Senonis  celebra- 
tum  est  in  causa  Petri  Aba?lardi,  qui  coram  archi- 
episcopo  Senonensi  ab  adversariis  suis  conventus 
ac  velut  hffireseon  assertor  pa.-^siui  diiTamatus,  ipsum 
rogavit  ut  suam  exponeret  doctrinam  el  ab  hostium 
calumuiis  et  objectionibus  vindicare  in  publico  con- 
sessu  sibi  liceret.  Ad  synodum  Bernardus  abbas 
Clartevallensis  invitatus  accessit,  ut  Abffilardi  er- 
rores  confutaret.  Statuta  die  adfuere  praesulcs  ct 
viri  ordinum  omnium  eruditi  celeberrimique  con- 
gressus  testis  futurus  Ludovicus  VII.  Christianissi- 
nius  rex.  Abaelardo  stante  coraai  synodo,  prolata 
sunt  capitula  ex  ipsius  libris  excerpta;  qua^  dum 
legerentur,  concilio  se  subduxisse  dicitur,  Roma- 
num  poniificem  appellans  :  quod  incredibile  videtur. 
Sedilionis  popularis  melu  ipsum  appellasse  scribit 
Otio  Frisingensis,  quod  nequaquam  verisimile  est : 
cum  rege  Galliarum,  Theobaldo  comiie,  plurimis- 

A  que  viris  nobilibus  praesentibus,  nihil  esseta  populo 
metuendum.  Ob  sedis  apostolicae  revcrentiam  Abae- 
lardus  pontiticis  maximi  judicio  reservatus  est  ni- 
hilqiie  in  ejus  personam  a  Patribus  siatutum  fuit. 
Verum  appellaiione  uon  obstante,  prava  ab  ipsis 
pulaia  illius  dogmata  damnaruut,  qui  de  omnibus 
relationeiii  ad  Innocentiuni  11  iniserunt,  ipsum  ur- 
gentes  ut  pro  sui  priinaius  oflicio  errores  pariter 
daiiinaret  at(|uc  coufirmata  synodi  seuientia  nova- 
torem  hominem  coercerei.  Ista  consianl  ex  Gau- 
frido  Clarajvallensi  monacho  in  Vita  S.  Bernardi 
lib.  iii.  cap.  o,  et  ex  Ottone  Frisingensi,  lib.  i  De 
gesiis  Fridcrici  impicratoris,  cap.  48,  ubi  etiam  ex- 
hibet  episu)lam  Samsonis  Remensis  archiepisco- 
pi,  Josselini  Suessionensis,  Gaufredi  Catalaunen- 
sis  et  Alvisi  Atrebatensis  episcoporum  ad  Innocen- 
tiun  11,  quae  brevem  causae  Abaelardi  expositio- 
nem  et  synodi  gesta  compicctitur,  in  qua  inquiunt  : 

B  Petrus  Abxlurdus  Christiunx  fidei  meritum  evacuare 
nilitur,  dum  totum  quod  Beus  est,  humuna  ratione 
arbitratur  se  posse  comprehendere.  Ascendit  usque  ad 
ccbIos  et  descendit  usquc  ad  ahyssos.  Nihil  est  quod  la- 
tcat  eum,  sive  in  profundum  inferni,  sivc  inexcelsum  su- 
pra.  Homo  est  magnus  in  oculissuis,  disputaiis  defide 
contra  fdem,  ambulansin  magnis  et  mirabilibus  super 
se,  scruiator  Majestatis,  hsercium  fabricator.  Jam  d?<- 
dum  feccrat  librum  De  snncta  Trinitate,  sed  sub  legato 
homanx  Ecclesixigne  examinatus  est,  quia  inventa  est 
ineo  iniquitas.  Maledictus  qui  rexdificat  ruinas  Jeri- 
cho.  Surrexit  a  mortuis  liber  ille  et  cum  eo  multorum 
hxreses  qux  dormierant  surrexerunt  et  apparuerunt 
multis.  Denique  jam  extendit  palmites  suos  usque  ad 
mare  et  usque  ad  Romam  propagines  ejus.  Ilsec  glo- 
riatio  hominis  illius,  quo  liber  situs  in  curia  Roma- 
7ia  habet  ubi  caput  suum  reclinet  ;  hinc  confortatus 
et  confirmatus   est  crror  illius.  Proinde   cum  fiducia 

/-.  prsedicat  verbum  iniquitatis  usquecjuaque.  Propter- 
ea  cum  in  conspectu  cpiscoporum  super  his  eum  ar- 
gueret  abbas  Clarwvcdlensis  zelo  justitise  et  fidei 
armatus,  ille  nec  confusus  est  nec  negavit,  sed  a  die, 
a  loco  et  judice  quem  ipse  sibi  elegerat,  sine  Id&sione, 
sine  gravamine,  ut  prolongaret  iniquitatem,  sedem 
apostolicam  appellavit.  Episcopi  qui  propter  hoc  in 
unum  convenerant,  vestrse  Reverentix  deferentes,  ni- 
hil  in  personam  ejus  egcrunt ;  sed  tantummodo  ca- 
pitula  a  sanctis  olim  Patribus  condemnata  medici- 
nali  necessitate,  ne  morbus  superet,  abjudicaverunt. 
Quia  ergo  homo  ille  multitudinem  trahit  post  se  et 
populum  habet  qui  sibi  credat,  necesse  est  ut  huic 
morbo  celeri  medicina  occurratis,  elc.  Proccssimus 
nos  in  hoc  negotio,  quousque  ausi  sumus.  Tuum, 
beatissime  Pater.  est  de  cxtero  providere,  ne  aliqiui 
pravitatis  hxretiese  macula  decor  Ecclesix  contami- 
netur.  Tibi  commissa  est  sponsa  Christi,  o  amice 
Sponsi !  Tuum  est  eamdem  uni  viro  virginem  ca- 
stam  exhibere  Christo.  Quam  a  Bernardo  Abaelardi 
adversario   scripiam   esse  Epistolam   stvlus  loqui- D  tur. 

Damnatus  iterum,  anno  1140  in  concilio  Seno- 
nensi  Petrus  Abaelardus,  appellatione  ad  Sedem 
apostolicam  interposita,  Romam  profecturus  per 
Cluniacum  transiit,  ubi  tum  fortuito  abbas  Cister- 
ciensis  cum  Petro  Venerabili  advenit.  Illic  ergo  de 
pace  inter  Bernardum  abbatem  Glaraevallis  ac  Pe- 
trum  Abaelardum  actum  estprocuranda.  Hisergour- 
gentibus  arbitris,  Petrusin  concordiam  cuin  Bernar- 
do  rediit,  qui  quamvis  semel  atque  iterum  in  conciliis 
ha^reseos  damnatus,  hilari  tamen  animo  ac  lubenli 
in  Cluniacense  coeuobium  admissus  ad  socieiatem 
est.  llujas  rei  testem  Petruiu  ipsum  Cluniacensem 
abbaiein  in  epistola  ad  Innocentium  II,  pro  Petro 
Aboelardo  refero,  cujus  hic  tenor  est  :  Magister  Pc- 
trus,  sapicntix  vestrx,  ut  crcdo,  optime  notus,  7iupcr 
a  Francia  veniens  per  Cluniacum  transitum  fecit. 
Quxsivimus  quo  tcnderet;  gravatum  se  vexationibus 
quorumdam  qui  sibi,  quod  vaide  abhorrebat,  hxretici 
nomen  imponebant,    Majestatem  apostolicam  se  appel- 
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lasse  ct  ad  cam  confugere  vclle  respondit.  Laudavi- 
mus  propositum  ct  lU  ad  notitm  ct  comtminc  rcfuglum 
confugirct  admuiiuimus.  Jiislitium  apostolicam,  guic 
nuUi  cliam  cxtranco  vcl  pcrcgnno  dcfuH,  sibi  mn  dc- 
futurain  dixnnus ;  miscricordium  ipsam,  ubi  raiio 
postularet,  sibi  occursuram  2^>'omisimus.  Vcnit  intcrim 
dominus  Cistcrcicnsis  abbns  ct  dc  pace  ip^ius  ct  do- 
mini  tjlar^evallcnsis,  cujus  causa  a^pcllavcrat,  no- 
biscuin  ct  ciim  ipso  pantcr  cgil.  Lcdivius  ct  nos  opc- 
ram  paci  rjiis  ct  iit  ad  illuin  cum  iptiO  irct,  horlaii 
sumus.  Addidimus  hoc  7nonitis  nostns,  si  qua  catko- 
licas  aurcs  offendcntia  aut  scripsisset  aut  dixis^ct. 
hortatu  cjus  ct  aliorum  bonorum  ct  sapientmn  el  a 
verbis  suis  amovcrct,  ct  a  libris  abradcrtt.  Et  pictum 
est  ita.  Ivit,  rediit,  cum  domiiio  Clarwvallcnsi, 
mediante  iCisttrcictisi,  sopitis  prioribus  qucrelis,  se 
pacifice  convcnissc  rcvcrsus  rctulit.  Intcrim  a  nobis 
admonitus,  magis  autcm  a  Deo,  ut  crcdimus,  inspiru- 
tus,  dimissis  scltolarum  ct  studiorum  iuniultibu!^,  in 
Cluniaco  veslra  sibi  perpctuam  niansionem  clegit. 
Quod  nos  senectuti  cjus,  debiiitati  ejus,  rcligioni  ejus 
conijrucre  pulantcs  et  scicntiam  cjus,  vobis  cx  toto 
non  incognitum,  magnse  fratrum  nustrorum  multitu- 
dini  proficcre  posse  crcdenlcs,  voluntati  cjus  usscn- 
simus;  et  si  sic  benignitati  vcstrx  beneplacitum  essct, 
benigub  et  cum  gaudlo  nobiscum  vistris,  ut  nostis, 
per  omnia  rcmanere  concessimus.  Rogo  igitur  cgo 
qualiscunquc,  tanicn  vestcr,  rogat  dcvotissimus  vobis 
Cluniacensis  convcntus,  roqat  ipse  per  se,  per  nos, 
per  prxsentium  latores,  fUios  vcstros,  per  has  quas 
ut  scriberem  rogavit,  epistolus,  ut  reliquos  dies  vitx  et 
sencctulis  sux,  qui  fortasse  nnn  inulli  sunt,  in  Clu- 
niaco  vcstra  eum  consuinmarc  jiibeatis :  et  ne  a  domo 
quamvelut  passer,  ne  u  iiido  quem  velut  turtur  inve- 
nisse  se  gaudct  aliquorum  inslantia  aut  expelii  uut 
amoveri  valcat,  more  quo  omnes  bonos  colitis  et  etiam 
istum  dilcxistis,  scuto  dcfcnsionis  apostolicss  prote- 
gatis. 
Appellatus  sua;  ietalis  Dialecticus,  ob  exitniaai 

disseiendi  industriani  qua  pluriinum  in  (iisi)Ulatio- 
nibus  valuit.  Accusalus  a  sancto  Dernardo  orrorum 
nuiltorum,  quos  nunquam  ab  ipso  probatos  lu  sse 
hodie  multi  tempurum  nustrurum  rationibus  hinc 
atquc  indc  pensaiis  censent  et  affirmant  :  qua  de  re 
quidpiam  statuere  nostri  non  cst  inslituti.  Uitro  ci- 
troque  ah  aucioribus  sui  temporis  accusatus  et 
absolutus,  dainnatus  ct  laudatus,  pro  variispartium 
sludiis. 

CAPUT  ir^ 

De  operibus  tam  impressis  quam  manusrriplis,  adhiic 
exstantibus,  Petri  Abxlardi. 

Opera  Petri  Abaelardi  et  Heloissae  ejus  uxoris 
lectu  dignissima,  Parisiis  in-i°  anno  1626  impressa 
sunt,  isto  ordine,  Epistolx  ad  Ileloissam  IV,  quae 
tractatus  poiius  quam  epistoUo  censeri  possnnt.  In 
penultima  de  Orijinc  sanctimonialium  et  rciigionis 
mon(/s^«'-a?  erudilc  agit  ;  in  aHinvi  Institutionein  seu 
Regulam  Ueloissas  tt  sanctimoniaiium  Paracleticis 
tradit. 

Epistolx  alise  ad  diversos  septem. 
Exposito  in  Symbolum  apiostobrum. 
Epistola  ad  amicum,  seu  Ilistoria  calamilatum 

suarum,  quam  eruditis  notis  illustravit  Andreas 
Ducbesnius. 

Apologia  seu  Confessio  fidei,  quam  refort  quoqae 
Bibtiotheca  Scriplorum,  seu  Palrum  Cistcrciensis  Or- 
dinis,  Bt^rtrandi  Tisserii  lomo  IV,  pag.  2ui-,  inler 
Opera  Guillelmi  de  Sancto  Thcodorico. 

ExposUio  Orationis  Dominiae. 
Exposilio  in  Symbolum  saiicti  Athunasii. 
Solutionuin  ad  Problemata  liber  i.  Heloissjc  nun- 

cupatus. 
Advcrsux  hxrescs  iibcr. 
Commentanorum  in  Epistolam  ad  Romanos  libri  V. 
Scrmones  XXX II  in  fcsiis  pcr  annum  legcndi. 
Ad  lleloissam  ejusque  virgines  Paraclctcnscs . 

A  Inlrmluctionis  ad  Tlicotogiam  libri  HI,  quorum 
terlius  impcrrectus  in  editis  est.  Sivo,  ut  i|)se  Epi- 
stola  :M  ad  Gaufiidum  Parisiens(!m  pag.  334-  appel- 
lat,  Opnscuivm  dc  fide  Sanctx  Tnnilatis,  (|uod  plu- 
riii.os  i[)si  bosles  ptporit,  conlra  (|uoii  deb  icohalur 
noriiardus  abbas.  Hoc  tammi  opus  Iroijuenii  inanu 
tractare  solobat  ac  pcne  senipor  aiile  ociilos  suos 
liabuii  magisior  Senionliarnin  Polnis  Lonibardus, 
dum  Smlcntiarum  libros  sci'ibi're(,  latenlo  Joanne 
Cnrnui>ionsi,  ip^ius  Lombaidi  discipulo,  a[)ud  An- 
droam  Ducbosnium  in  notis  ad  Aija;larduin  pag. 
lluD.  Intor  iDSS.  codiccs  Bodloia.iffi  bibiiuiliocae  co- 
dice  861.').  In  advorsariis  Langbaini,  codice  2, 
niim.  6,  Pctri  Abxlardi  Introductionis  ad  Thtologiam 
tibri  tcrtii  supjjlcmcntun,  ])ng.  M-8,  num.  1 :  fra- 
gmcntum  libri  secundi  Ethicac  Fctri  Abxlardi,  pag. 
d80,  niim.  8;  Exccrptum  ex  ejusdem  Abxlardi  Col- 
laiionibus,  p;ig.  182  ad  213,  num.  iO:  Ex  quibus- 
dam   Pctri   Abxlardi  mss.    in  bibliolJiccu  Baliolensi, 

B  pag.  21-7.  Hcec  aJ  opcrain  Aba;lardi  complcmen- 
tum. 

Scripsit  ot  commenturium  qucjndam  in  Ezechie- 
lem  prophctam,  Lauduni  dain  Ansolma  audiret  in- 
coopium  ac  posiea  Parisiis  ubi  scliulas  illic  aporuis- 
set  complctum  :  de  (juo  lo(|uitur  ipsc,  ut  opinor, 
Ab;elaruus  opistola  sua  prima  ad  amicum,  quae  de 
calamilatibus  suis  est. 

Idem  scripsit  librum  Scntentiarum  et  alium  in- 
scriplum  Nosce  teipsum,  qaom  Eiliicrim  suain  appcl- 
lat,  de  quibus  postromis  inquitur  saiictus  Bernar- 
dus  in  Epislolis  suis,  et  Peirus  ipse  in  Apologia  sua. 
Opus  isiud  Scnfentiarum  Petri  Aba;!ardi  in  veteri- 
bus  manuscripMs  communiior  inscribitnr  Sic  ct  non, 

eo  quod  appaivntes  Scripturce  (tuutradiclioncs  con- 
ciliet;  aKjue  ita  ras.  oxstat  iu  biblioihcca  publica 
Canlabrigia?,  cod.  108,  num.  8.  et  in  collogio 
Sancli    Bonedicli    ibidom,   codice   391.   IIos  (juoque 

-•,  manuscriptos   cum  Comrncntario  in  Gencsim  Ilduis- 
^  sw  suse  nuncupato  asservat  bibiioiboca,  Sancii  Mi- 

chaolis  iii  Poriculo  maris,  ox  Joanne  Mabiilon.  in 
■edilione  sna  Operum  divi  r)ernni'di,  dum  Notas 
Epistola;  188  adjicit.  Et  quidem  Tractalus  prolixus 
Scntcnliarum  Pciri  Abxlurdi  (jui  S(c  et  non  dicitur 
et  apparenies  locorum  sacrai  Scriplurye  pugnas  con- 
ciliat  habotur  illic  liltora  E.  l.  incipions  :  Cum  in 
tanta  verborum  multitudinc,  etc.  Ilexameron  autera 
Pctri  Abxlardi,  cxtrema  sui  parte  mutilum,  habe- 
tur  in  dicta  Sancti  Micbaelis  bibliollioca.  iina  cuin 
Alano  De  arte  prxdicandi,  lillora  M.  I.  incipit  : 
Tria  sumuntur  in  Vetcri  Tcstamento  loca,  etc.  Ejus- 
(jera  Potri  Aliielardi  Expositio  super  Epistolus  Pauii 
Qt  super  Psalterium,  nis.  in  lcbiiutheca  Colbertina, 
cixlice  4334.  Uim^  de  iheologicis ;  quantum  autcm 
ad  phili  sophicos  tractaius,  Franciscus  de  Ambosia, 
consiliaiius  regius,  qui  ojus  Opora  inquisivit  et 
evulgavit,  Logicam  ojasdom  Polri  quam  apud  sc 
nuinuscriplam  habebat  inpublicam  liicom  dare  pro- 

D  misorat  :  quod  an  pnesiiterit  dubiain  mibi  est, 
quippc  cum  de  illa  nihil  umjuam,  inquisitione 
etiam  facla,  audiverim. 

Mulia  autem  theologica  scrijisisse  Petrura  Aba3- 
lardum,  qui  ct  in  mss.  codi<;ibas  Ptirus  quo- 
que  Peripatcticus  dicitur  constat,  ex  quibus  opa- 
scula  etiam  singularia  rass.  in  Anglicis  bibliolhccis 
latent. 

Inter  mss.  codices  Bodleiana?  bibliolhccffi  num. 
8622,  in  mss.  rodicibus  D.  Antonii  a  Wijod,  codicc 
y,  Versus  Pctri  Abxlardi  ad  Astralabiuin  filium. 
Et  in  Cottoniana  bibliuihera  sub  efligie  Vitollii  lit- 
teraC.  codice  8,  nnm.  3,  Vcrsus  elcgiaci  Petri  Abx- 
lardi  ad  Asiralabiurn  filium  suum,  De  moribus  et 
vita  pia  ac  proba. 

Inter  mss.  codiccs  Univcrsitatis  Oxonicnsis  nam. 
458.  in  mss.  CDdioibus  Collegii  Balioiensis  R.  5, 
Pelri  Abxlurdi  Thcologix  libnires  (juorum  tcrtius  in- 
tegcr  est,  non  ut  in  impressis  niutiluset  imperfeclus. 
Eihicx  liber    u.nus;  Commentarius   in  Epistolam   ad 
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Romanos  ;  CiiUationes  dux  :  pr/ina  collatlo  philoso-  A 
phi  cnm  Judwo,  sccunda  coHatio  ptilosophi  cum 
Christiano  .  Ibidem,  nam.  2392,  iii  codicibus  mss. 
Tbonicc  15arlovii  m  coUcj^no  Regirierisi,  coilice  20, 
Petri  Ahxlnrdi  Collntioncs  dux:  1°  Philosophi  cuin 
Judxo,  2»  1'hilosophi  cnm  Christinno.  Inler  iiiss.  co- 
dices  ecclesiaratn  Angli;c  caibedraiium  et  aliarum 
celebrium  bibliotliecaram  nuu).  6086  et  6087,  in  inss. 
codicibus  Thompe  GaicBi,  codicibus  2^2  et  2:i3  Palri 
Abxlardi  Collatiows ,  Vctri  Ahxlardi  Ethica,  rara 
scripia,  nnnqaam  iuipressa.  Ei  ibid.  m  num.  8200,  in 
mss.  codicibusJacobicas  bibliolhec;e.  codiceiSi-  Peiri 
Abxlardi  Sic  et  non,  deest  aatcm  Sic  \mV.nm. .Ejus- 
dcm  dialogns  inter  Christianum  ct  Philosophtun,  cu- 
jus  iniUiim  dei!St.  Ibidem.  num.  8207,  in  mss.  co- 

dicibus  Jacob;e;B  bibliolheCc-c  48'j  ,  Ejusdem  Eiuci- 
darius,  in-8.  Inier  iuss.  codices  ecclesiarum  earum- 
dein  num.42  in  mss.  codicibus  eccb  si;B  Sancti  Pe- 
Iri  metropolitnnse  Eboracensis,  coiJice  42,  num.  10,  g 
Pctrus  Absslardus  De  vcra  essentia  Dci  et  de  fide  ca- 
tholica:  num .  II,  Pdrus  Pcripateiicus  de  Sacra-  - 

mento  'altaris.  Ibidem  num.  61-3 '!■  in  luss.  codicibus 
et  Epistotx  ejus.  Idem.  num.  9634  in  mss.  codici- 
bus  Ilenrici  Langlcy  equiiis,  codice  I,  Petri  Ahx- 
lardi  boctrina  ia  fol.  Denique  in  Cotloniana  biblio- 
theca  sub  efli,Q:ie  Ottonis  littera  C,  codice  !4,  num. 
15,  Epistola  Bcrnardi  :ibbatis  Ciara}vallensis  ad  In- 
nocentium  papam  de  ha^resibus  xMai:isiri  Petri  Aba3- 
lardi.  Num.  16  ;  ejujdem  episiola  de  eodem  ad 
cardinalcs;  num.  17,  Responsio  Petri  Ahxlardi  con- 
tra  caiumnias  objectorum  arliculurum.  Inter  nis>. 
codices  ecclesianim  Angliaj  caihedralium  et  alia- 
rum  celebrium  bibliolliecarum,  num.  8670,  in  mss. 
codicibus  Ja(;i)l)a.'n[!  bihlioihcca},  codice  948,  Petri 
Abxlardi  Schotarius.  Ridinquimus  autem  Anglis 
iuqnirendaiii  quid  titulis  lalibus.desig-nelur. 

De  philoso[)hicis  jam  Petri  Ab;olardi  loquamur, 
qwai  adhuc  omnia  lesiant  ct  visa  a  nobis  suni  iua-  q 
nuscripta  in  bdiliotbecis  Parisiensibas.  Nam  in 
Victorina  canonicorum  rcgularium  divi  Auguslini, 
codex  eximius  nolatus  M.  M.  M.  6,  ubi  omiiia  f.'.re 
philosophica  Petri  Ahxlarc]i  Pulatini  Peripntctici. 
In  lioc  ilaque  ms.  codico  Lorjicalla  dicti  Ab^lardi 
•ordine  illo  procedunt ; 

Super  prxdicamcntis  Aristotelis,  fol.  H7.  Com- 
mentarias  iiici()it;  Unum  vcro  universaliter  in  gene- 
ribus  suhstantiarum  accipendum  est,  elc. 

'  Ejusdeui  :  De  inodis  significandi,  fol.  127  :  Evo- 
lutus  supcri}ts  textus  ad  discrctioncm  significationis 
nominum  et  reram,  naturas  qux  vocibus  dciiynantur 
ditigentcr  secundum  distinctionem  deccm  prxdica- 

"mentorum  apcruit,  clc. 
Ibiil  litl.  13-2,  Petri  Abxlardi  Palalini  Pcripatetici 

Aiiati/licorum  prioram  [;ber  primus.  Incipit.-  Justa 
et  dcbita  serie  textus  cxigente,  post  tractatum  singu- 
larum  dictionum,  etc. 

Fol.   137,  e.Kphci    liber  primus;  incipit  socundus  p 
eorumdiMii  ,    lioc   rst   Categoricorum  :    Categoricarum 
igitur  propositionum  partdms   scu    membris    ({uibus 
ipsx  componcntur,  diligcntcr  pertractatis,  eli;. 

Fol.  143,  explicit  secundus;  incipit  tiTtius  :  Quo- 
niam  autcm  j^rojtositionum  naturx  in  his  enuntia- 
tionibus  ostendinnis,  oic. 
Fol.  149,  Petri  Abxlardi  Palatini  Peripatctici 

Topicorum  prinius  ;  Sicut  ante  catcgoricorum  sytlo- 
gismorum  conslitutionem,  ipsorum  matcnam  in  cute- 
goricis  propositiiinihus  opurtnit  prxparari,  etc. 

Fol .  183,  Pctri  Ahxlardi  Palalini  Peripafetiri 

Topicorum  liber  cxplicit."  Pctri  Ahxlardi  Pala- 
tini  Pcnpatetici  Anali/fcornm  postcriorum  pri- 
mus  :  Novam  accusationis  caJumniam  adversum 

me   de  arte   diaiectica  scriptita  liem   wi^iuli   mei  no- 

vissime  excogitaverunt,  affirmanies  quidem  de  his  quse 
ad  fidem  non  pertinent  Christiano  tractarc  non  lice- 
re,  etc. 

Fol.  187  ,  explicit  prinius  Jlypotheticorurn  ;  inci- 
pit  secundus  :  Omnium  autem  liijpotheticurum  piro- 
positionum  natura  ditigenter  pertractata,  ad  eurum 
syllogismos  discedamus,  elc. 

Fol.  191.  Petri  Aljxlardi  Palaiini  Peripatetici 
Analyticorum  jiostcriorum  secundus  liber  explicit  ; 
Petri  Abxlardi  Palcdini  Peripatctici  Dc  divisioni- 
bus  :  Dividendi  seu  diffiniendi  pcritiam  non  solnm 
ipsa  doctrinx  ncccssita?  commendat. 

Fol.  idd.  E\u.?,'\em  De  diffmitionihus:  Ilactemis  qui- 
dem  de  divisionihus  tractatum  hahuimus  ,  de  quibns 
salis  est  disputasse ;  nunc  vero  conseijuens  est  ut  ad 
dcfmitiones  nos  convertamus,  cjuia  sicut  dlctum  est, 
cx  divisionibus  nascuntur. 

In  bibliotheca  regia  codice  ms.  ii^O^  ;  fol.  168, 
Pet7d  Abxlardi  super  Topica  Glossx  incipiunt.  Sic 
autem  :  Topicorum  intcntio  est  ,  sicut  Boetius  in 
cunsequentihus  dicturus  est,  vim  simitium  argumen- 
torurn,  id  est  probahilium  copiam  demonstrare,   ctc. 

In  bibliotheca  Fluriacensi  littera  A.  4,  exstat 
Logica  Pc/ri  Ahxtardi,  iina  cum  Logica  Rabani. 

In  biblioiheca  Sancti  Germani  de  Praiis  ,  codice 
633,  Pet7'i  Ahxlardi  divini  Peripatetici  Dialectiea. 
Pauris  autem  post  tiiulum  carie  exesis  ,  inicntio  de 
propositione  catcgorica  una  apta  catcgorico  syllogis- 
mo  regutari,  elc,  qui  forsitan  codex  cum  aliis  con- 
venit,  nec  enim  excutere  et  cum  aliis  conferre 
otiam  datum  est. 

la  biblioiheca  Sancti  Michaelis  in  Periculo  mar'is, 
litter  P.  H.  12,  Petri  Ahxlardi  Irac  atus  de  intel- 
leclihus.  Incipit:7)e  speculationihus  itaque,  etc.  ,  qui 
in  liue  mutilus  est(4) 

CAPUT    III. 

Relifjua  Pclri  Aijxlardi,  usque  ad  mortem. 

Nescius  ergo  quo  se  verteret ,  Cluniaci  refugium 
apud  Petrum  Venerabiiem  inveniens  ,  illic  biennio 
post,  monachus  Cluniacensis  factus  obiit  in  prioratu 
San(;[i  Marcelli  prope  Cabilonem  dicti  ordinis,  anno 
1142,  (lie  21  Aprilis  ,  a?tatis  03.  Heloissa  vero  ejus 
oliin  auiica  ac  postmodum  uxoro,  ad  conversionem 
posi  Petrum  veniens  et  abbatissa  Paracleti  in  epi- 
scopatu  Tricassino  conslituta,  anno  1163,  die  17 
Maii  rnorluaest.  SancU-e  ipsius  Pelri  vilK  et  obitus 
teslem  habemus  oinni  exceptione  majorem  Petrum 
Venerabilem  cognoininatum  ,  abbatem  Cluniacen- 
sem,  in  Fpislola  ad  Ileloissam  Paracletensem  abba- 
tissam,  in  f|ua  posti|uam  ipsum  vere  Cliristi  phdo- 
sophum  pnedicat  ctextoUit  ,  isia  subdit:  Non  rccolo 
vidi^sc  me  ilti  in  laimilitatis  hahiiu  et  gestu  siniilem  , 
in  tanium  ut  nec  Germamis  abjectior  ncc  ipse  Mar- 
tinus  benc  disccrnenti  paupcrior  appareret .  Cumque 
in  magno  illo  fralrum  nostrorum  grege  ,  me  compel- 
Icntc,  gradum  superiorem  tcnerct,  ultimus  omnium 
vcstitu  incultissimo  videhatur.  Mirabar  sxpe  et  ,  in 
processionibus  eo  me  cum  rcliquis  pro  more  prxce- 
dente,  pene  stupeham,  tanti  tamque  famosi  nominis 
hominem  sic  seipsnm  contcmncre,  sic  se  abjiccre  pos- 
se.  Et  quia  sicut  quidam  rciigionis  profcssores,  qui 
ipsum  quem  gcrunt  hahitum  retigiosum  nimis  cupiunt 
csse  sumptuosum,  e7\it  illa  prorsus  parens  m  istis  et 
cujiiscunque  gencris  simplici  veste  cuntentus  nihit  ul- 
tra  (luxrcbat.  lloc  ct  in  cibo,  hoc  et  in  polu  ,  lioc  et 
in  omni  cura  corporis  sui  serrabat.  Et  non  dico  su- 
pcrftua,  sed  et  cuncta  ni.si  valde  necessaria  ,  tam  in  se 
quam  in  omnibus,  verbo  pariter  et  vita  damnabat.  Le- 
ctio  erat  ei  continua,  oratio  frequens,  juge  silentium  . 
nisi  aiit  fratrum  famitiaris  collatio  aut  ad  ipsos  in 
comxntu  de   divinis   sermo  publicus  eum  loqui  urge- 

(4)  De  Abffilardi  philosophicis  operibus  mss. 
yide  erudilissimain  D.  V.  Co  isiu  prairationem  ad 
librum  ab  ipso  editum,  cui  titulus:  Oucrages  inc- 

o"?/s  d'Abailard,  pour  servir  d  1'histoire  de  la  philo- 
sophic  scholastique  en  France,  iu-4o  ,  Paris,  18i6. Edit.  Patr. 



bant.   Sacramenta   cxkstia  immortnlis   Agni   sacrlfi-  A  ivit.  Uitnc  errjo,  venerabilis  ct  charissima  in  Domino 

soror,  cai ,  posl  carnalem  copulam,  tanto  vatidiore 
quanto  meliorc  divinx  cliaritntis  vinculo  adhaesisli , 
cum  qno  et  sub  quo  dia  Domino  deiervisti ;  hunc  in 

quam,  loco  tui,  vel  ut  te  alteram  in  gremio  suo  con- 
fovct  et  in  adventu  Domini,  in  voce  archangcli  et  in 
tuba  Dei  dcscendenlis  de  cailo,  tibi  pcr  ipsius  gra- 
tiam  restitucndum  rcservat. 

Di;  codem  Chronicon  ('laniacenso  in  Petro  Vene- 
rahili  ila  loquitur  ;  Abxlardus  Petrus  novine  ab  er- 
roribus  fidci  per  venerabilem  Pclrum  abbatem  no- 
strnm  ct  sanrtum  Bernnrdum  abbatem  Clarxvul- 
lcnsem  rcvocutus,  qux  antca  de  fide  dogmatizaverat 

perfide,  abjurans,  monachus  Cluniacensis  faclus  est. 
Et  dcinde  mcns  ejus,  iingua  ejus  opus  ejus  semper 
divina  fuere.  Obiil  anno  il42  undeciir.o  Kalendas 
Maii,  analis  03.  Ejus  corpns  Ileloissa;  abbaiissa;  a 
Peiro  Venerabiii  abbate  Cluniacensi  concessum  ad 
monasteriuni    Paracleiense  delatum    est.    Misit    ad 

cium  Dco  offerendo,  prout  poterat,  f>cquontabat.  Iino 
postqiuim  Utteris  et  labore  meo  apostolicse  fjratix 
redditus  est,pene  continuabat.  Et  qnid  midtu  ?  Mcns 

ejus,  linqua  cjus,  opus  ejus  semper  divina,  semper 

philosot^hica ,  scmpc)  eruditiora  meditabntur ,  duce- 
bat,  fatcbalur.  Tali  nobiscum,  vir  simptex  ct  recius  , 
ac  timens  Deum  et  reccdens  a  mah  ;  tali,  inquam  , 

per  aliquantum  tcmporis  conversatione  ullimos  vitx 
suae  dies  consccrans  Dco,  pausandi  gratia  {nam  plus 

solito  scabic,  et  quibusdum  corporis  incommoditati- 
bus  gravahatur)  a  me  Cabilonem  missus  est  .  Nam 

propter  illius  soli  amcenitatem  qua  cunctis  pene  Bnr- 
gundix  nostrde  partibus  preeeminet,  loc.um  ei  habi- 

lem,  prope  urbcm  quidcm  sed  tamcn  Arari  intcr/lucn- 
te,  provideram.  Ibi  juxta  quod  incommoditas  permit- 

tebat,  antiqua  sua  rcvocans  studia,  libris  semper  in- 
cumbebat  .  Nec  sicut  de  Magno  Gregorio  dicitur,  mo- 
mentum  aliqiiod  prxterirc  sinebat,  rjuin  scmper  aut 

oraret  aut  lcgeret,  aut   scriberet  aut  dictaret  .  hi    his  B  eamdeiii    rebgiosani    heroinam     venerabilis    abbas 
sacrorum  operum  exercitiis  ,  cum  adocntus  illius 

evanqclici  Yisitatoris  reperit,  nec  cum  ut  multos  dor- 
mientem  vcd  vigilantem  invenit.  Invenit  eum  vere  vi- 
gilantem  et  ad  aeternilatis  nu]dias,  non  ut  fatuum  , 
sed  ut  sapientcm  virginem  evocavit.  Attulit  enim  ille 
secum  lampadcm  pltnam  olto  ,  hoc  est  conscientiam 

refertam  sanctx  vitx  testimonio.  Nam  ad  solven- 
dum  commune  mortalium  debitum,  morbo  correptus  , 

eoque  ingravesccnte,  in  brevi  ad  extrema  perductus 

est.  Tunc  vero  qnam  sancte,  quam  devote,  quam  ca- 
tholice,  primo  fidei,  dcinde  pcccutorum  confessionem 

fecerit;  quanto  inhiantis  cordis  affectu  viaticum,  pe- 
regrinationis  ac  vitae  seternse  pignus,  corpus  scilicet 

Redempturis  Domini  acceperit  ;  quam  fideliter  cor- 
pus  suum  et  animam  hic  ct  in  xternum  commen- 
daverit,  testes  suitt  religiosi  fratres  et  totus  illius 
monasterii    in  quo  corpvs  sancti     martyris    Marcetli 

magisiri  Peiri  sbsolutionem  ejus  lumulo  appenden- 

dam,  qua;  his  erat  conc.-pta  verbis :  Ego  Petrus 
Cluniacensis  abbas,  qui  Petrum  Abxlardum  in  mo- 
nachum  Cluniacensem  recepi  et  corpus  ejus  furtim 
delatum  lleloissae  abbalissae  et  monialtbus  Paracleti 

concessi,  auctoritale  omnipotentis  Dei  et  omnium 

sanctorum  ubsolvo  eum  pro  officio  ub  omnibus  pecca- iis  suis. 

Haec  nos  paulo  plura  in  Petri  Aba;lardi  graliam, 

cujus  calamiialibus  ac  laceraise  fama;  compassi  su- 
nms,  cujus  ingenium  et  loquendi  vim  admiramur; 

desumpla  tam"en  ut  plurium  ex  saecuio  w  IHstorix Universitatis  Parisiensis,  lam  in  caialogo  illustrium 

academicorum  pag.  758  et  seijuentibus,  ubi  plura  in 

ejus  haudt^m,  (luam  in  Hisioria  passim,  ubi  plurima 
de  Abaslardi  fortuna  et  doctrina.  Vide  Natalem 

xMexandrum    in    Sel(Ctis    Ilistorix  eeclesiasticx    ca- 

jacet   conventus.    IIoc  magister  Petrus   jine  dies    suos  C  pitibus   sa;culo  xii,    parte  lu,    dissertatione   7,    uDi 
consummavit  et,  qui  singuluri  scientix  magisterio 
toti  pene  orbi  terrarum  notus  ct  ubique  famosus  erat, 
in  illius  disci\ailatu  qui  dixit :  Discite  a  me  quia 
mitis  sum  et  humilis  eorde,  »  mitis  et  humilis  perse- 

verans,  ad  ipsum,  ut  dignum  est  credere,  sic    trans- 

variain  Abaelardi  fortunam  latissime  exponit  opu- 
sculo  ea  de  re  singiilari ;  quem  nec  omisit  Guil- 

lelinus  Cavus  in  Ilistoria  Scriptorum  ecclesiastico- 
nnn  ad  annum  1120,  pag.  650  et  sequentibus  651 

el  652. 

DE  DOCTRINA  AByELARDI 
(D.  Edra.  MartEiN.,  Prsef.  ad  Anecdot,  tom.  V,  part  ii.) 

Petri  Absehardi  Theologiam  Christianam  hactenus 
dtsideraveiani  viri  eruditi  ad  elucidandas  nonnuilas 

difliculiaies,  et  componendas  quic  de  ejusdem  do- 
clrina  (luaesliones  agilanlur  in  scholis.  Hanc  ex  D 

manuscripto  codice  M;ijoris  Monasierii  editam  ha- 
bes.  iecior  erudiie,  in  lioc  volumine,  cum  admoni- 

lione  praivia,  in  qua  plurima  quaj  nobis  animadver- 
sione  digna  visa  sunt  adnotavimus.  Neque  tamen 
ignoravimus  Pelrum  Ahjelardum  hac  nostra  cCtate 
patronos  habuisse,  qui  ipsum  purgare  nitentes  , 
Bernardum  Claravallensem  abbatem,  \irum  san- 
clissimum  ac  mansuelissimum  praecipitis  judicii  ac- 
cusare  non  formidarunt.  Uirum  aulem  jure  purgetur 

Abailardus,  ac  Bernardus,  damnetur,  paucis  inqui- 
rendum  est.  Atquc  ut  res  clarius  elucescat  ,  adeo- 
iaborare  non  debent  Abslardi  defensores,  ut  de- 
moDstrent  ipsum  Catholicam  Ecclesiffi  doclrinam 

de  disiinctione  trium  in  Deo  personarum,  et  uni- 
late  substantiae  in  suis  scripiis  iradidisse  ;  sed 

utrum  aliquid  huic  doctrinai  conirarium  scri- 
bendo  non  docuerit.  Fieri  enim  potest,  nec  raro 

id  contingit,  ut  auctores  vere  Catholici  el  in  fide 

Ecclesi»   siabilili,  sive  oscitanlia ,   sive  acris    inge- 

nii  praecipitatione  dubias  et  erroneas  proposiiiones 

veris  immisceant,  quK  debiia  quoiidie  censura  afli- 
ciuntur.  Primum  in  Aba^lardo  non  negavit,  secun- 
dum  asseruit  Bernardus.  Et  certe  hujusmodi  sunt 

inler  alias  isia;  propositiones,  hi  Deo  Pater  est  om- 
nipotenlia,  Filius  cdiqua  potentia,  Spiritus  sanctus 

nulla  potentia.  Omnis  homo  habet  naturaliter  fidem 

sanclx  Trinilatis,  quae  cuivis  Catholico  sensum  er- 
roneum  et  hajreticum  obvium  exhibent.  At,  inquies, 

hodie  viri  eruditi  has  propositiones  ad  Catholicuni 

sensum  deflectuut.  Ita  plane;  sed  res  iia  se  ha- 

beatjvix  ulla  est  apud  ha;reticos  scriptores  propo- 

sitio,  cui  sensus  Calholicus  aflingi  ab  homine  sub- 
lili  non  possit.  Sicut  e  converso  nullus  esl  Caiho- 
licus  scriplor  vel  piissimus,  in  quo  viri  inquieti 

aliquas  prupositiones  per  se  reclas  et  piissimas  in 

pravum  sensum  non  detorqueant.  Haereti-ae  verbi 
gratia  sunt  ista;  propositiones,  Christus  pro  omnibus 
non  est  moriuus,  Deus  non  vutt  omnes  sahos  facere. 

Et  tamen  istas  propositiones  in  sensu  Catholico 

possunt  aliqui  inierpretari.  Sed  esto  Abaelardi  me- 
moratas  propositiones  posse  ad  sensum  orthodoxura 
deflecti,  an  ideo  purgandus  ille  et  damoandus  S. 
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Bernardas,  qui  eTtnctas  ex  ipsius  scriptis  proposi- 
tiones  ad  sedem  aposiolicam  detuiit,  aut  sedes  ipsa 
apostolica  quse  eas  censura  airecir,  minorem  meretur 
venerationem?  Minime  quidem  :  quod  quidera  his 
arfjjumcniis  (iemonsiro. 

Quotiescunque  aliquis  auctor  scribendo  proposi- 
tiones  aliquas  dubias  profert,  quae  sinistrum  ali- 
quem  sensum  soriiri  possunt,  et  ille  canonice  cita- 
lus  coram  legitimis  judicibus  eas  explicare  recusat, 
is  certe  a  suspecto  errore  purgari  non  debet,  nec 
damnandi  illi  qui  auctorum  erroris  insimulant.  At 
Petrus  Ab;elardus  postquam  Bernardum  ad  conci- 
lium  Senonense  etiam  reluctantem  provocavit,  et 
coram  legiiimis  judicibus  quos  ipse  doctrinae  suae 
arbiiros  elegerat,  rogaius  ab  eodem  Bernardo ,  ut 
extractas  ex  suis  scriptis  propositiones  aut  negaret, 
aui  fateretur,  aut  saltem  explicaret,  et  Caiholicum 

A  Certe  cum  Trinitalis  mysteriam  hactenus  vel  eru- 
ditissimis  iheologis  incomprehensibile  apparuerit, 
Petro  Aboslardo  lanta  lux  affulserat,  ut  illud  vel 
ipsa  ratione  cognosci  posse  affirmaret,  quin  et  ipsi 
discipuli  ejus  laniam  in  eo  subtilitatem  praedica- 
bant,  quod  rimatis  sanctae  Trinitatis  profundis  my- 
steriis,  peufecte  et  ad  pleiNL'm  cognosceret  qualiter 
trc.s  personnx  sint  in  una  divina  essentia  et  in  perso- 
narum  pluralitute  unitas  divinse  essentise,  qua  de  re 
sugillateum  Galterus,  qui  post  Bartholomseam  Lau- 
dunensis  antistes  elTectus  est,  in  epistola  ad  eum 

scripta  Spicilegii  tom.  11,  p.  473,  in  qua  etiam  om- 
nipolenlia3  Dei  explicandi  rationem  ejus  refutat, 
arguitque  eum  vehementer,  quod  divinai  Scripta- 
ra3  iniroduciionem  conscripturus  non  tam  venta- 
tein  docere  promitteret  quara  opinionis  sux  sen- 
sura    Hxponere  .    Quis    enim  ,    inquit  ,  orthodoxus 

eis  sensum,  si  possit,  afOngeret,  neutrum  prcestare  „  de  fide  cathoiioa  traclaturus  ,  non  veritatem  sed 

voluit.  Quis  ergo  aequus  rerum  arbiter  eum  excusare  '"""•^""  ""'-"^»""  ^'^^  ^..^w.-;»/.,^  n^^^.,^^n  9  n,,-.-., 
poierit,  aut  sine    temeritate    Bernardum    condem- 
nare? 
Deinde  quotiescunque  alicui  auctori  scribendo 

aliqute  excidunt  propositiones,  quae  in  sensu  obvio 
pias  aures  offendunt,  et  lile  de  errore  obvio  in  suis 
propositionibus  insimulatus,  uegat  eas  propositiones 
a  se  unquam  prolatas  fuisse,  easque  damnat  ut  hae- 
reticas  ubicunque  reperiantur,  si  illa?  propositiones 
revera  in  ejus  occurrant  scripiis,  nonne  eas  in  sensu 
erroneo  et  ab  onmibus  damnato  exaratas  ab  eodem 
fuisse  fatenduni  est,  nec  absque  temeritate  culpari 
posse  eos  qui  auctorem  damnant.  Verum  id  coniigit 
Abaelardo.  Audi  quid  ipse  in  sua  retractatione  dicat: 
Quod  autem  mihi  vel  per  maiiiiam  impositum  est, 
quod  scripserim,  quia  Pater  plena  potentia  est,  Filius 
quiedam  potentia ,  Spiritus  sanctus  nulla  potentia : 
hxG  erqo  verba  non    tam  hseretica   quam    diaboiica. 

sensum  OPLNiONis  su.E  promitiat  exponere  ?  Quis 
etiam  audiens  non  veritatem  sed  opinionem  promitti, 
fidem  audeat  sequentibus  adhibere  ?  Sub  linem  vero 
epistoiae  suae  sic  eum  alloquitur  :  Per  litteras  ve- 
stras  scire  desidero,  si  in  notitia  Pei  vus  imperfcctum 
esse  creditis,  aut  si  jam  in  hac  vita  ad  summum  ejns 
augmenium  vos  pervenisse  confidntis.  Hoc  enim  vestri 
jactitant  discii>uli,  quibus  scripta  videntur  attestari. 
Prxterea  notificate  tnihi,  si  adhuc  creditis  quod  Deus 
cssenlialialiter  non  sit  in  mundo  vel  alibi,  et  quod  an- 
geli  et  animx  nusquam  sint:  quod,  si  bene  memini, 
audivi  vos  faleri,  quando  novissime  invicem  contuli- 
mus  de  quibusdam  sententiis.  Praeterea  apud  nos 
ventilalum  est  vestram  affirmare  sapientiam,  quod 
Christus  prxdicando  ,  laborando,  ad  extremum  mo- 
riendo,  nihil  meruerit,  quod  nemo  propter  opera  sua 
bona  vel  mala  nisi  pro  sola  voluntate  remunerari 
debeat  vel  puniri.  Cxnerum,  etsi  Abielardi  scribendi 

sicut  justissimum  est,  abhorrco,  delestor,  et  ea  cum  C  licentiam  haud   probemus,  Gerardi  de  Alvernia  ta 
suo  auclore  pariter  dumno.  Qux  si  quis  in  meis  repe- 
riat  scriptis,   non  sulum  me  hsereticurn,  vcrum  hsere- 
siarcham  profiteur .  Quibus  verbis  (|uasi   proprio  se 
gladio  jugulat  Abaelardus,  ac  Bernardo  scripturum 
suorum  censori  applaudit,  cum  ea  verba  in  ipsius 
Theologiae  libro  iv  reperiri  certissimum  sit. 

Et  sane  (lui  Peiri  Abailardi  genium  semel  agno- 
verit,  is  facili  negotio  advertit  hominem  iia  a  na- 
tura  comparatum  fuisse,  ut  oppositas  sibi  invicem 
propositiones  haud  segre  docere  poiuerit.  Est  penes 
nos  ejusdem  Abaelardi  liber,  in  quo  genio  suo  indul- 
gensomnia  Chiistianae  religionis  mysteria  in  ulram- 
que  pariem  versat,  negans  quod  asseruerat,  et  as- 
serens  quod  negaverat :  quod  opus  ali(juando  publici 
juris  facere  cogiiaverat  noster  Aclierius,  verum  serio 
examinatum  ae.einis  tenebris  potiusquara  luce  di- 
gnum  de  virorum  erudiiorum  consilio  exisiimavit. 

men  de  eo  censuram  raulto  minus  ferendara  esse 
censemus.  Sic  enim  ille  in  manuscripto  chronico 

Cluniai-ensi,  quod  exsiat  in  bibiiotheca  regia,  sub 
Petro  Maurii.-io  scribit  .•  Eo  tempure  fuit  Petrus  Abx~ 
lardi  celeberrimus  in  opinione  scienlise  ,  scd  de  fidc 
dogmatizans  perfide.  Fuit  autem  nig romanticus  et  dse- 
moni  familiaris.  Conge  aequius  fert  de  eo  judicium 
Chruuicon  Cliiniacense  editum,  cujus  ha3c  verba : 
Abselardus,  Petrus  nomine,  ab  erroribus  fidei  per 
Petrum  Venerabilem  abbatem  noslrum  et  sanctum 
Bernardum  abbatem  Clarsevallcnsem  revocatus,  quse 
antea  de  fide  dogmatizaverat  pcrfide  [retractans] 
monachus  Clumacensis  factus  est,  et  deinde  mens 
ejus,  lingua  ejus,  opus  ejus,  semper  divina  fuere,  sem- 
per  philosophica ,  semper  cruditoria  meditabatur, 
docebat,  fatebaiur.  Kt  sicut  de  Magno  Gregorio  le- 
gitur,    momentum  aliquud  yirxterire  solebat  minime. 

Hffic  qui  attenie   perpemlerit ,   Peirura  Abaelardum  D  quin  semper  aut   oraret,   aut  legeret,   aut    scriberei, 
uno  in  loco  eamdera  iribus  in  Trinitaie  personis 
potenliara  tribuisse,  in  alio  vero  Patri  omnipoten- 
tiain,  Filio  aliquam  potentiam,  Sp  riiui  sancto  nul- 
lani  potentiam  ascribere  poiuisse  haud  diflicile  judi- 
cabii,  nec  proinde  culpandum  esse  Bernardum,  qui 
has  propositiones  ia  Aba^lardo  reprehendit. 

aut  dictarct.  Lcctio  ei  conlinua  irat,  oratio  frequens, 
silcntium  juge  :  nisi  cum  aut  fratrum  familiaris  col- 
latio,  aut  ad  ipsos  in  conventu  de  divinis  publicus 
sermo  eum  urgebat.  Quare  ipsum  Petrus  Venerabilis 
sollicite  commcndans,  tale  de  ipso  scripsit  epiia- 
phium :  Gallorum  Socrates,  etc. 
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PETRO  AByELARDO, 
Ad   illuslrissimum    ac  sapicntissimum  clominumD.  Nicolaum  Brulartium,  cquitem,  Sillerii 

dominum,  Marinarum  baroncm,  Francia?  et  Navarrse  cancellarium.  Per  Franciscum 
Ambrosium,  equitem,  regis  in  sanctiore  consistorio  consiliarium. 

Tetri  Ahxlardi  filofiofi.  (sic)  et  iheologi,  ahhatis  Rugensis,  et  Heloissx  conjugis  ejiis  primx  Varaclitcnsis 
ahbalissx  Opera,  nvnc  primiim  edita  cx  7nss.  codd.  viri  illusfr.  Francisci  Ambocsii,  cquitis ,  regis  in 
sanctiore  consistorio  consiliarii  ,  haronis  Chartrx ,  elc. ;  cum  cjusdem  inxfatione  apologetica  et  censuru 
Doctorum  Parisiensium.  -  Parisiis,  sumptibus Nicolai  Baon,  IGIG,  in-^»  cum  privilegio  regis. 

Cum  studiosi  viva  voce  procceptorum  scGpissime  A 
fuerint  destituli,  aut  eos  quales  voluerunt  adprime 
eruditos,  non  iia  lacile  et  in  promplu  liabuerint, 
factum  est  ut  biblioihfca;  ab  optimalibus,  aut  claris 
et  locupletibus  viris  sint  instiiutjc,  in  quibus  lan- 
quam  promi,  condi  munere,  opliniorum  et  veterum 
auclorum  libri  reposiii  asservarenlur,  et  a  quibus 
tanquam  a  divite  penu  scientiarum  cupidi  suo  tem- 
pore  doctrinarum  exquisiios  thesauros  petere  pos- 
sent.  Hinc  Atheniensis  Pisisiraius,  Eumenes  Perga- 
menus,  Ptolemajus  Filadelfus  (5),  quod  conquisitos 
ad  ducenla  fere  milia  libros  ex  auiografo  describi 
magna  impensa  curassent,  bcnc  de  poslerilale  me- riti  nomen  suum  immorialiiati  consecrarunt.  Nec 

minorem  apud  Ronianos  L.  Lucullus,  Asinius  Poi- 
lio,  Trajanus,  C.  Plinius,  Tacitus  A.  comparatis 
numerosorum  voluminum  ornaiissimis  biblioihecis, 
splendoris  ac  magnificeniiffi  iaudem  sunt  assecuti. 
Quod  si  in  his  poetarum,  lilosopiiorum  duntaxat,  et 
historicorum  reliquiis  conquirendis  el  colligendis  B 
lantam  curam  adhibuerint  adhuc  profani,  et  cajcita- 
tis  erroribus,  fojdisque  daBmonum  tenebris  et  prai- 
stigiis'  involuti,  quid  censendum  putamus  de  pia heroum  nascenlis  Ecclesia^  sollicitudine  in  re  haud 
absimih;  quanto  eorum  laus  justior,  quod  propcnso 
animo  in  hanc  curam  incubuerint,  postquam  divini 
verbi  semina  toto  orbe  dispersa  sunt,  ut  profetico) 
can(mica.>que  primum  Scripiura?,  deinde  orlhoddxo- 
rum  conciones  et  interprelaiiones  non  incuriose 
descriptae,  in  templorum  adytis  et  sacrariis  collo- 
careniur,  lanquam  in  armaiueniariis  ex  quibus  cer- 
tissima  lela  parari  possenl  adversus  ingruentes  htc- 
reseon  insulius.  Adnisus  est  sua  a-tatc  Consiantinus 
Magnus  mngna  diligentia ,  zeloque  ardenlissimo, 
suaque  auctoriiate  perfecit,  ut  authentica  exempla- 
ria  ab  ips'S  foniibus  repeterentnr;  profetarum  mo- 
nimenta  Hfbrffia,  aposiolorum  Graica  lingua,  qna. 
scripia  primum  fuerint  in  mundum  redigerentur, 
aprjcryfa  a  canonicis,  qua^,  Meliton  et  Origenes  ad  C 
noiarum  22  numerum  retulcrani,  ila  discerneren- 
tur  ut  suus  cuique  honos  sarius  ir ctus  remaneret, 
neque  adulienni  pro  veris,  carbimes  pro  thesauris 
supponertmtur.  Ex  quo  certe  elTeclum  vidimus,  ut 
doctrinai  purilas,  uniias,  antiquitas,  universaliias, 
nullas  noviiates  adniitterct,  nulla  se  in  frusta  mi- 
nuiatim  secari  sineret  :  quas  certissimas  esse  Ec- 
clesia!  noias.  tum  Petri  Tzpozov.c/.OzooM  indicai  Liri- 
nensis;  et  ut  quod  Marcion  similisvc  farina)  homi- 
nes  tentaverant,  in  scedis  sacratissimis  corrumpen- 
dis,  id  tandem  successibus  caruerit,  manserinlque 

illae  inter  publicas  et  cedrinas  tabulas  ab  omnibus 
imposlorum  insidiis  illa^sse,  ita  ut  nihil  in  his  sit 
repertum  ;  quo  suam  Arius,  Eutyches  Nestorius 
causam  fulcire  possent;  et  cum  Sardicenses  canones 
pro  Nicffinis  obtrudere  quidem  male  feriati  ausi 
fuissent,  deiersus  est  totus  hic  fucus  per  incorruptos 
canonum  Nica^norum  codices,  qui  manuscripti  in 
bibliothecis  Constantinopoli,  Alexandriae  et  Antio- 
chiffi  sunt  reperti.  Meminit  etiam  Eusebius  Hieroso- 
limitanffi  et  Cicsariensis  biblioiheca;.  Et  harum  om- 
nium  imitatione  Ecclesiae  occidentales  publicas  et 
privatas  eiiam  crexere,  ut  his  uti  frui  liceret,  iis, 
qui  sacris  initiandi  sese  toios  bibliorum  et  Patruni 

leclioni  addicerent,  curabantque  episcopi  ut  quisque' 
bbros  eos  (ideliter  descripios  domi  haberet,  et  no- 
ctarna  diurnaque  manu  versarel.  Et  ad  id  paraban- 
lur  diligenteis  librarii  nolarum  et  siglarum  perili, 
quos  Iren;pus  Lugdunensis  et  alii  cordaii  doctores, 
cum  libros  aliquos  ederent,  sspe  per  omnia  sacra 
suni  obiesiaii,  ut  quod  in  archetypo  esset  exemplari 
bona  lidc  dcscnberent ,  nihili|ue  vel  detraherent, 
vel  adderent,  vel  immuiarent.  Sed  nocuit  sequentium 
temporum  barbnnes,  (juje  librariis  usa  est  indoclis, 
et  i(Jioiis,  plerumque  eiiam  cmnobitis,  quos  siii  ab- 
bates,  ne  otio  marcessijrent,  ad  id  cogebant,  ut  ali- 
quoi  horas  exscnbendis  libris  inipemjerent :  qnin  et 
ad  id  muiierculae  et  puelhne  operas  suas  locarunt, 
magno  rei  litierariffi  deirimento  ei  dedecore,  prius- 
quam  singulari  Dei  benelicio  ars  typogralica  inventa 
est  anle  seculi  dccimi  quinli  iniiia.  Iiaijue  cx  illis 
scripiis,  quae  veteres  reliquerunt;  e  mullis,  qure  ad^ 
jumento  ad  vitam  recte  insiiiuendam,  et  ad  pluri- 
marum  ariium  cognitionem  esse  possent,  pauca^ 
servata  sunt  ;  sed  ita  depravata  et  mutila,  ut  vi: 
legi,  et  intelligi  possent  et  brevi  tempore  per  chal 
cografos  in  lucem  erupit  stupenda  sine  delecta| 
auctorum  moles,  qui  diu  cum  blattis  et  tineis  eranl 
luciati;  sed  multo  plures  fato  auctorum  in  illo  ma- 
nuscriptorum  pulvere  et  situ  delituerunt ,  donei 
paulatim  diligenti  solertia  curiosorum  eruerenlur. 
Quod  si  quisquam  est,  cui  cordi  semper  fuerit  bi- 
blioibecas  illas  veterum  perijuirere,  inspicere,  ri- 
mari,  in  his  profeclo  nomLU  meum  semper  ab  ado-j 
lescentia  sum  professus,  sive  meorum  ffiqualiui 
exemplo,  ut  jacentem  literatorum  laudem  pro  viri- 
bus  sublevarcm  maculis  eorum  detergendis  ,  siv( 
quod  criticam  plus  squo  forlasse  adamaverim,  siv( 
quod  varia  ilia  et  promiscua  lectione  delector. 
Atque  ita  accidit,  ut  in  manus  meas  inciderint  ali- 
qaot  epistolae  doctissimi  Petri  Abselardi,  et  Heloisael 

i 

(o)  Sic  Praefationis  auctor  nbique,  /  pro  ph,  quod  mutare  noluimus.  Edit.  Patr. 
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ejus  uxoris  :    quse  cum    primo  arrisissenl,    postea 
eiiam  relectae  summopere   placuerunt.  Ccepi  etiam 
reliqua   ejus    auctoris  opera   conquirere,   quorum 
nonnulla  reperi  in  membranis  exarata,  minutissi- 
mis  characteribus,  et  lectu  difdcillimis,  et  ex  colla- 
tione  diversorura  emendavi,  emendatumque  unum 
exemplar  semelatque  iterum  curavi  transcribendum: 
sed  iaborem  vicit  voluptas  legentis,  et  utilitas  cum 
publica,  lum  privata,  quam  percepturi  sunt.   qui  ad 
ea   legenda  volent   animum    appeilere,   Fuit    enira 
Abailardus,  vel   Bailardus,  ut  cum  Accursio  et  Al- 
ciato  loquar,  vel  Balardus  ut  cum  Genebrardo.  sive 
mavis  Abailardun  vocitare,  de  apiculae  Gallico  no- 
mine,  sive  ab  Abailardum  (nam  hoc  posterius  in 
chronico  Joannis  Crispini  reperi),  ut  apud  nostrates 
usus  est  frequens  ab  pro  de  in   gentilium  noraini- 
bus  usurpare,  non  aliter  quam  si  ego,  qui  de  Am- 
bcesia  vernacule  nuncupor,  Abamboesiusindigilarer: 
fuit,  inquam.  Petrus  iste  juvenis  palatii  castelli  do- 
minus  ad  S.  Nazarium   in  Nannetensi  dioecesi   ad 
Ligerim,  patre  equite  Berengario,  matre  Lucia.  Qui 
ambo  nobilibus  proavis  orti,  post  aliquot  liberorum 
creationem,  post    Petri    Abuelardi,    quem  Roselini 
przBceptis  informandum   tradiderant,    educationem, 
religiouis  nexibus  esse   mancipandos    tradiderunt. 
Filius  eorum  jussu  Lutetiara  missus,  insinu  tam  ce- 
lebris   academiae,  ut  Erichtonius  in   Minervffi  sinu 
educatus,  in  magnum  virum  evasit,  et  non  solum 
polyhistor  et  scientiarura   omnium  encyclopedia  in- 
slructus  et  omniscius  ;  sed  et  lilosoforum   et  theo- 
logorum   coryfeus,  et  in  suo  genere    princeps,  pri- 
musque    theologi?e    schoiasticiB     seu    disputatricis 
auctor  creditus,  unde  illae  Nominalium  et  Realiuni 
apud  Vigneriuni  sectae,  De  quo  Sarason  Rhemorum 
archiepiscopus  cum  suis  suffraganeis,  dum  eum  ad 
papam  deferrent,  retulerunt  nihil   esse   quod  eum 
lateret,  sive   in  profundo  maris,  sive  in  excelso  su- 
pra  :  qui  in  promptu  de  universa  fllosotia,  de  ma- 
thematicis,  etetiam  de  quaestione  qualibet  respon- 
debat  ;  qui  invitatus  a  condiscipulis,  ut  in  obscuris- 
simffi  Ezechielis  profetiai    interpretatione    specimen 
ingenii  ederet,  impetrato  brevis  noctis  spatio,  toti 
academiaj  se  admirabilem  prsebuit.  Sed  et  juriscon- 
sulti  nostri  eum  in  salebris  juris  Justiniamei  exer- 
cuerunt,  ita  ut  supra  nominatus  glossator  ad  legera 
Quinque  pedum  pnjBscriplione,  quae  est   impp.    Va- 
lentiniani,  Theod.  et  Arcad  .  C.  fi,n.  regund.  in  verbo 
prsescriptione,  de  eo  sic  scripserit  :  Sed  Petrus  Bai- 
lardus  qui  se  jactavit  quod  ex  qualibet  quantum  cum- 
que  difficili    littera  traheret  sanum  intellectwm,    hic 
dixit  :  Nescio.  Quid    rairura,  si  et  Azo,  et  ipse  Ac- 
cursius,  qui  rati  sunt  nihil  videri  in  jure  quod  a  se 
penitus  perspectum  non  fuerit,  ita  hallucinati  sint 
ut  magnus  ille  Andreas  Alciatus,    in  illo  quem  de 
quinque    pedum   pra^scriptione   scripsit    tractatu , 
postquam  Petrum  Bailardum  celebrera   sua  teinpe- 
state  professorem   laudavit,    quod    ingenue    fassus 
esset  eam  legem  a   se   non   intelligi,    ipse  suorum 
doctorura    interpretationem    eludit  et   reprehendit, 
eorumque  sequaces  Baldum,  Paulum  et  Salicetura, 
quiex  ea  hanc  regulana  elicere  conantur,  non  reddi 
solitum  olim  judicium  de  quinque  pedibus,  id  est 
de  re  levissima,  cum  varia?  constitutae  sint  actionos 
de  modica  glande,  de  pisce,  de  ovo.  /.  ff.  de  glande 
leg.  §  Gallinarum  instit.    de  rerum  divis.   l.   si  pro- 
prietarius.  ff.  de  damno  infecto,  cumque  verior  in- 
terpreiatio  sumi  dcbuerit  ex  l.  xii  Tab.  qua  cautum 
utinter  vicinorum  prjedia  constitutis  finibus,  quin- 
que  pedum   spatium  relinqueretur,,  quo  ire,  agere 
uterque  dominus  posset,     ejusque  spatii  usucapio 
lege  Mamilia  prohibita  est,  ut   apud   Tulliura  i  de 
LL.  et  Ag.  urbicum  de  limitibus.   Quibus   experi- 
menlis  constare  arbitror  tanta  AbiTlardum   fuisse 
ingenii  pernicitate  et  dexteritate,  ut  potuerit  inqua- 
libet  scientia,  pra^serlim  vero  in   ea  qua;  aliarum 
regiua  dicitur,  brevi  tempore  multum  profecisse,  et 
ad  metam  pervenire  ciiius  quam  alius  ex  carceri- 
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A  bus  exisset  ;  sed  de  eo  postea  amplior  dicendi   pa- tebit  campus. 
Heloissa  vero,  ut  altera  Susanna  aut  Esthera, 

pulchra  et  Deum  timens,  vetustissimos  illos  Mom- 
morantios  legitima  agnatione  contingens,  canonici 
Pansiensis  non  notha,  sed  neplis,  psalmos  Hebraice 
personare  ab  incunabulis  docta,  clarum  sexus  sui 
sydus  et  ornamentum,  tres  illas  linguas,  necnon 
mathesin,  filosophiam  et  theologiam  a  viro  suo 
edocta,  illo  solo  minor  fuit :  in  qua  tantas  ingenii 
dotes,  prudentiae,  patienti»,  ihumilitatis,  virtutum- 
que  omnium,  et  pudicitiae  chorus  illustrabat,  quam 
religiose  coluit  post  brevem  et  furtivum  aliquot 
mensium  justi  connubii  usum,  viri  sui  etiam  im- 
merito  execti  et  absentis  amantissima  ;  ut  dubites, 
plusne  exemplo  matronis  an  virginibus  profuerit^ 
vel  cum  Argentoliensibus,  vel  cum  Paracletensibus 
praefuit.  Si  ad  matronale  decus,  ad  linguarum  aut 
Scripturarum   cognitionem   inspicias,  alteram  Pau- 

B  lam ;  si  ad  custodiam  perpetui  pudoris,  morumque 
asperitatem,  Eustochiara  videre  videberis,  quam 
episcopi  quasi  filiam,  abbates  sororem,  laici  ma- 
trem  diligebant  ;  ita  ab  omnibus  in  cultu  et  admi- 
ratione  habita,  ut  cum  vir  ejus  invidiae  et  calumni£e 
telis  premeretur,  livor  in  ea  ejusque  moribus  non 
invenerit  quod  dente  Theonino  carpere  posset.  Ejus 
epistolarum  facundiam  simul  inspexi,  ut  fldiie  si- 
gnum  simul  probavi ;  ingenii  vero  acumen,  magnum- 
que  in  sacrae  Scripturae,  Patrumque  lectione  pro- 
fectum  satis  indicant  problemata  illa,  sive  dubia, 
quae  domino  suo  praeceptori  et  conjugi  in  scriptis 
proposuit  discutienda  :  quae  qui  attente  legerit 
agnoscet  esse  verum  quod  ab  Aristotele  est  vulga- 
tum,  non  minus  esse  difflcile  qufestionem  bene  po- 
nere  quara  bene  solvere.  Prsterea  quam  subtiliter 
haec  heroina  divo  Bernardo  abbati  in  Paracleti  coe- 
nobio  hospitanti,  etsi  ille  parum  candide  de  Aba?- 
lardo  sentiret,   satisfecerit  percontanti,  cur  in  ora- 

Q  tionis  Dominicae  publica  recitatione  verba  iila  usur- 
paret,  Panem  nostrum  supersubstantialem,  cum  cse- 
terffi  Ecclesiae  vulgo  quotidianum  dictitent  ;  illa  con- 
tra  Graecorum  discretione  fulta,  quorura,  ut  ait 
Ambrosius,  auctoritas  major  est,  solum  Matthsei 
textum  adduxit  ,  t6v  dpro-j  ii^coij  t6v  iTrouo-tov  , maluitque  translationem  ex  Hebroeo,  quam  pro- 
pn»  lingua?  scripturam  sequi,  prout  videre  licet 
epistola  quinta  secundi  libri,  quae  est  ad  eumdem 
D.  Bernarduni.  Felix,  o  nimium  felix  conjugum 
par,  et  bene  concordans  in  dissimili  fortuna  ma- 
trimonium,  nec  ipsa  in  morte  divulsum,  si  ille 
tam  bene  livons  insultus,  quara  illa  in  sequiore 
sexu  declinare  potuisset  !  0  divina  uxorisque  m- 
genia  omnibus  doctrinis  excultissima,  quibus  nec 
pra?cedens  aevum,  nec  sequens  ulla  alia  protulit adajquanda  1  Et  si  vero  Heloissa  tanta  fuerit  man- 
suetudine,  ut  nullus  unquam  malevoleniia^  jacula 
in  eam  ausus  fuerit  contoniuere.  nullus  ejus  raan- 

Q  suetudiniobstrepere,iamenquam  raultadictugravia 
perpessu  aspera  in  illaiu  irruisse  putainus  :  cum 
illa  per  latus  viri,  quera  toto  aniabat  peclore,  s;b- 
pius  sit  petita,  icta,  et  quasi  transfossa  :  in  suo  corde 
s;epe  perpessa  est  quicquid  in  sponsi  terrestris nunam  ei  corpus  potuit  lividorum  et  inimicorum 
malevolentia  et  crudelitas.  Qua^  spretis  hujus  mundi 
biandiraentis  sese  totam  consecravit  Jesu  sponso 
cwlesti,  sua  sponte  carnem  propriam  cruciflo-ens  • fominaverefortis,  et  similis  prudentibus.  quas  Evan- 
gelium  memorat  sibi  multis  oporibus  pielatis  pro- spexisse,  ne  deliceret  oleum  in  lampadibus.  Batava 
Syren  scripsit  ad  virgines  Colonienses  sub  noraine 
Machaba^oruin  consecratas,  comparationem  vir- ginis  et  marlyris,  as.serilque  veram  continentcni 
niiniraum  abesse  a  martvre,  quod  martvr  patia- 
tur  a  carniflce  c;vdi  carnem  suam,  virgo  vel  con- 
tincns  quotidie  mortiflcat  carnem  suam,  ipsa  sui 
quodammodo  carnifex.  Martyr  tradit  corpus  suum, 
virgo  vel  vidua  subigit,  et  in  spiritus  servitutem 
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redigit,  domatquc.  Ea  ccrte  npiari  possunl 
stra^,  Heloissae,  qua}  concupiscentiis,  opibus,  dcli- 
ciis,  fastui,  luxui,  gemmis,  purpurce,  volupialibus 
in  hac  vita  renunciavit,  nibil  amans  in  boc  seculo 

moriua  nuindo,  suli  vivens  Chrislo,  cujus  ul  slrin- 
gerelur  amplexibus,  columbinos  edcbat  gemilus 

precibus,  psalmodiis,  sacra  leclione,  silenlio,  jeju- 
niis,  piis  occupationibus  corpus  in  servilutem  redi- 
gens,  quod  in  continente  non  minus  est  laudabile 

quamin  virgine,  cum  major  sit  virtus  placiiis  abs- tinuisse  bonis.  Licet  contra  sentiat  Ilieronymus 
diniciliorem  videri  pudoris  custodiam  in  virgine, 

qujc  quod  non  est  experla,  majus  et  suavius  esse 
suspicatur.  Ipse  Petrus  epistola  quam  toti  open 

pra;posuimus,  pauca  et  modesle  de  adamata  uxore 
et  sorore  locutus,  hisloriam  propria)  vitae,  miserias 
suas  el  a^rumnas,  imo  etiam  mortes  narrat,  ut  ab 
avunculo  et  consanguineis  uxoris  nocte   dormiens 
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no-  A  anni  curriculo  legendas  stylo  Abaelardico  exaratas, 
cum  colleciis  et  hynmis,  in  quibus  magna  catho- 
licic  pietatis  lux  seu  iegenti,  seu  canenli  affulget 
Opuscula  varia  ex  Navarrana  bibliotheca,  homilias 
ex  Sorbonico  gymnasio  celeberrimo,  in  Epistolara 
ad  Romanos  quinque  libros  commcnlarios  ex 
Ciienobio  S.  Michaelis  de  Monte,  seu  in  periculo 

maris,  quos  dedit  ulendos  A.  Quercetano  doctis- simus  P.  Jacobus  Sirmondus  theologus  e  Societate 
Jesu;  Introductionis  ad  tlieologiam  libros  treis,  re- 
conditioris  doclrinse  ex  ms.  cod.  bibliothecae  cano- 
nicorum  regularium  Sancti  Victoris  prope  nostros 
muros  :  alia  etiam  aliunde,  ut  suis  locis  indicavi. 
Quffi  opera  nisi  Patres  illi  cognovissent  esse  fidei 
catholica",  apostolica^  et  Romanae  professoribus  uti- 
lia,  ea  certe  ultricibus  urenda  flanmiis  dedissent  : 
qu;e  lanto  studio  divinitus  conservata  nobis  tran- 
scribenda  et  in  medium   proferenda  dederunt.  llis 

immanissima  ct  pudentissima  ultione  verpus  factus  B  volutandis,  et  ex  collaiione  emendandis  non  exi 

fuerit,  ut  monachi  babitu  in  coenobio  D.  Dionysii  sus 

cepto  male  habitus  sit  a  f-^alribus,  quod  ex  Bedaise- 
cundoscriptoin  Actaapost.  controversiam  illam  mo- 
visset  deduobus  Dionvsiis,  altero  Areopagita,  altero 

Corinthio:  qua  de  re  nos  cardinalem  Baronium  po- 

tius  secuti,  qnam  Gregorium  Turonensem,  senten- 
tiam  nosiram  exposuimus  in  iila  praefatione,  quam 

ad  historias  dicli  Gregorii  prsOximus,  cjusque  de- 
fensionem  conlra  Flaccii  calumnias.  Rcciiat  ctiam 

ut  tractatum  De  unitate  et  triniiate  divina,  in  favo- 
rem  scholarium  suorum  compositum,  qui  humanas 
et  filosoficas  rationes  requircbant,  Suessione  coram 

legato  exhibuerit,  et  compulsus  fuerit  sme  discus- 
sionis  examine  propria  manu  in  ignem  injicere: 

quod  quam  grave  fuerit,  illi  dijudicent,  qumorunt 
auctores  non  minus  librorum  suorum  csse  aman- 

tes,  quam  patres  liberorum.  Caetera  qua3  m  hac  epi- stola  non  sine  acerrimo  sensu  doloris  et  patientun 
documento  de  suis  calamitalibus  reciiat,  de  suo  m 

soliiudine  secessu,  de  jaciis  primis  Paraclelensis 

eremi  fundamentis,  de  pravis  fratrum  quibus  pne- 
fuit  Ruvensium  moribus,  lyrannique  vicini  opprcs- 
sione,  ea  melius  ab  ipso  auclore,  quam  a  me  rcpeti 

possunt,  cum  meum  potius  sit  consllium  vindiciis 

meum  AbcTlardum,  sl  non  ab  errore,  qui  in  ido- 
neum,  cadere  potest,  saltem  a  serviiule  hKreseos 
falso  insimulata}  asserere. 

lla'"  me  justissiiu;e  caus;c  impulcrunt,  ut  quot- 
quot  excmplaria  nancisci  potui  in  variis  provinciis 

conquisierim,  collegerim,  legerim,  reiegerim,  opti- 
mx  certe  not.e  frugisque  non  expertia,  consilium- 
que  ceperim  ea  in  vulgus  cinittendi,  tum  ut  R.  P. 
sacr»  literari.T  prodessem,  lum  ut  Galliam  noslram 

ab  illorum  imposturisvindicarem,  qui  degant  pcrpe- 
luo  verum  esse,  quod  ex  Plmio  adsiruit  D.  Uierony- 
mus,  cam  solam  careremonsiris.  Qiiodenim  potius  fa- 

cerem,  quam  inonachi  saliem  in  cxlremis  innocen- 
tissimi  viri  nomen  e  flanunis  eripere,  cruditissimi- 
que  scriptoris  opera  maguis  sudonbus  vigiliisquc 
elucubrata  nostr;e  fetati   ac  poslerilali    consccrarc  ? 

\Jtaque  unum  exemplar  cpislolarum  nacius  sum
  iu 

Armorica,  in  qua  juvcns  prima  auspicia  coepi  lati- 
clavii  et  meai  senaloriai  dignilalis:  alterum  ex  Fi- 

ilippo  PorUeo  abbate  Tyronio,  po.na  exccllentis- 
feimo  et  mihi  amicissimo,  qui  aflirmabatse  accepisse 
ab  hJcredibusSlcfani  Gormeleni  Curiosolils;  tertium 
ex  monasterio  Paracletensi,  ad  quod  profcctus  sum, 

ut  qme  ibi  cx  cjus  operibus  rcperire  poteram,  in 
usum  publicum  convasarem,  ibique  comiter  sum 

exceptus,  et  ad  cunlingua  tundatoris  ct  fundalricis 

sepulcbra  manu  ducuis  benignitale;reverend;e  D.  Ma- 
riie  Rupifocaldai  diaconiss»  sapieniissim;e  cognatffi 

me;e  :  ejus  euirn  palerna  avia  Antonia  Au)bopsia,  qu» 

equili  Torqualo  Rarbesio  nupsit,  Vidi  Ambcesii  fllia 

unica,  Karoli  CalvimontisD.  Franci»  marescalli  ne- 
plis  et  hteres  totam  vetustissimam  familiam  crevit.  et 

primo"eniia  nostra  ad  Rupifocaldos  transtulit,  Ea 
etiammihi  commuuicavit  divini  officiihorailias  tolo 
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guam  operam  locavi,  ut  me  voto  exsolverem,  quo 
pridem  obstriclus  eram,  cum  libellum  de  concilio 
in  publicum  vulgari  passus  sum  ;  et  si  quid  durius 

inveni,  cum  germano  meo  R.  D.  Adriano  Amboe- 
sio  episcopo  Trecorensi  inter  iheologos,  eminentis- simo  communicavi,  el  cum  aliis  etiam  amicis,  nec 
aut  ab  illis  auta  me  in  his  operibus  aliquid  est  reper- 
tum,  quod  esse  posset  lectionis  infructuos;«.  Prius 
lamen,  ne  tacito  vel  aperto  linguae  aut  cogiiationis 
convitio  verberari  possem,  accusationes  contra 

Ab;elardum,  ac  pro  eo  proscriptiones  ac  depuisio- 
nes  in  publicum  proferre  decrevi,  et  rationum  pon- deribus  acmomenlis  adamussimexaminare,  ne  quid 

temere,  aul  perperam  fecisse  me  quisquam  obgan- 
niat.  In  arenam  producuntur  athlelae,  immo  bella- 
tores  foriissimi  quibus  ingenii  vires  ac  fam»,  et  plus 
quam  vitae,  sunt  pericliiandae, 

nec  in  levia,  aut  ludicra  petuntur, 
Prcemia,  scd  Turni  de  vita  et  sanguine  certant. 

Et  ut  ille  de  Hectore  Illiados,  -/ 

UpixrOs  fxev  1(7016^  'dfSvyE  tSioiy.e  Si  [ivj  iiiy  u^eivuv 
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A>).«  Trepi  '^''Jyoz  6i'ov  "Ey.ropoz  i7rTvo$u.p.oio, 
Hic  igitur  cursu,  hic  fugiens,  ille  acriter  urgens, 
Belati,  bonus  et  fortis  pede  concitus  anteit, 
Inscquitur  mclior  :  nec  enimpro  tergore  tauri. 
Pro  bove,  nec  certamen  erat,  guse  prsemia  cursus 
Esse  solent  :  sed  pro  magni  vitaque  animaque 
Ilectoris. 

Sistendus  est  igitur,  nomofylax  illustrissime  et  per- 
feclissime,  ad  tute  dignitaiis  tota  Europa  augustis- 
sitnffi  iribunal,  ad  Galliarum  praifecli  prffitorium,, 

a  quo  appellare  nefas,  cui  reliqui  supremorum  se-| natuum  et  curiarum  provincialium  judices,  fasces, 
submitlent,  ad  tuae  divina?  Themidis  trutinam,  hic 
doclor  infelix  inter  reos  et  proscriptos  adnumera- 

tus,  qui  causam  dicat  quasi  ex  vinculis,  et  ad  cri- 
minum  gravissimorumcapiiarespondeat  magnis  de- 
laloribus,  vel  poiius  accusatoribus  non  tam  deter- 
rilus,  quam  causae  bonitate  fretus,  et  vilffi  morum- 
que  innocenlia,  per  quam  a  legato  S.  S.  provinciae 

quae  Rliemensis  antislitibus  persona  non  est  dam- 
nata,  sed  in  scripto  comburendo  ejus  ca)ca  obe- 
dienlia  comprobata,  et  ab  iis  qui  senonis  coadunati 
eran!,  nihil  aliud  quam  damnationem  capitulorum 
qu;e  non  agnoscebat  sua  retulil,  ipse  non  auditus, 
ad  sacrosnnctam  Sedem  appellavit.  Ab  Innocentic 

vero  pontiOce  opt.  max.  ad  quem  tolum  negotium 
remissum  fuerat,  plenae  absolutionis  tesseram,  ho , 

norificumque  Cluniaci  ut  pelierat  prytaneum  meruil 
a  tuis  etiam  oraculis  tequissimis  et  dipiomatibus,, 

in  integrum  restitutionem  impetrabit,  cum  jurei 
liberffi  legationis,  ut  cum  tui  favoris  aura  per  om 
nium  ora,  per  academias  orbis  totius  celebres,  peii doctorum  bibliothecas, 



Laudetur,  vig  eat,  placeat,  relegalur,  ametur,  I 

et  sicut  D.  Augusti   de  JEneiAe  retinenda,  ita   D. 
Brularlii  de   Aljaelardi   lucubralionibus  non  abolen- 
disediclum  publicetur.  Poteril  enini  lua  aniplitudo, 
vel  solo  aspectu  facile   sanare  farnam  adfeclam  fi- 
losophi  et  iheologi  in  hunc   usque  diem  non  minus 
languenlis,     quam   illi  qui    ad   Jisculapii    fanum 
transeunlibus   conspiciendi   exponunlur.  Tu   enim 
es   Brularti    Silleri,  cujus    in   manu   legum  feren- 
darum    et   abrogandarum  jus  omne  consistit  ;  qui 
in  magistraiuum,  et   in  honorum  omnium  culmine 
et  solsticio    (ut    ita   dicam)  excelso,  et  pleno  stella- 
rum,    illustri    et   claro  loco  pr^esides;  et  quem  sol 
splendorem  muudo,  eum  huicregno  exhibes,  ex  quo 
splendidissimo  candore  inter  tlammas  elucente  cir- 
culo  tanquam  e  sublimi  specula  te  cynosuram  honestis 
disciplinispnebes;  qui  bonis  omnibus  plaudentibus 
viilnera  superiorum    iniquitate  teniporum   Gallia^ 
indicta   curasii,  qui  rixarum  et  litium   prajserlim  B 
aulicarum    semina,  quibus   nulla   capitalior  pestis 
essc  potuit,  si  non  radicitus  evulsisti,  saltem  magna 
exparte  circumcedisti  et  amputasti;  qui  rem  Fran- 
cicam  sicpe  adversa   fortuna  nutaiitem  conOrmasti, 
inierdum  etiam  dissidiis  prope  exstinctam  et  ever- 
sam   unus   ipse   non  modo  restiluisti,  verum  etiam 
magnopere  auxisti ;   qui  publice  justiliam,  privatim 
temperantiam,  et  abstinentiam  ab  ineuntea3tatesem- 
per    coluisti  ;    qui   triplici    legatione,   Navarrana, 
Helvetica,  Romana,  quam   esses  publico  bono  natus 
demonstrasti,  cum  virtutibus  magnis  fortunc^,m  ad- 
sequasti  :  et  ut  alia  non  modo  in  reges,  sed  et  in  pa- 
triam,  aut  in  singulos  haud  vulgaria  merita  omit- 
tantur,    mirandum  non   est  si    tanto  paire  geniius, 

autiquis  genlis  vetustissima^  stemmatibus   fulgens,' domesticis  tamque  claris   exemplis  permotus,  nihil 
non  egregium,  nihil  non  amplum,  non  proavisequi- 
libus  et    patriciis   dignum  aut  cogitasti  aut  fecisti.  r 
De  quo   patre,   quia  de   te    sileri  jubes,    hoc   tan- 
tum  dicam,  ad   te   fatali  ordineet  jure  hsereditario 
fuisse  delatumannuli  regii  scrinium,  cujus  admini- 
strationem  ob  egregias  et  heroicas  D.  prccsidis  Ber- 
nii  virlutes,    omnes  boni  deberi  clamitabant  tuo  illi 
parenti  nostri  seculi  Catoni  integerrimo,  quem  duo- 
bus  illis  Romanis,   vel    trecentis   Socratibus  longe anlestetisse,    qui   ejus   sapientiam   et    constantiam 
norant,  et  mirati   sunt,   et   contitenlur,  In  quorum 
memoria  vivet,    quamdiu  probilati,   consilio,  inno- 
centiaB,    sapientiae   locus   erit.  Virtuti  enim,  quam 
ducem  semper   habuit,  comitem  adjecit  bonam  exi- 
slimaiionem,  sine  qua   vivere   sapienti    esset   inju- 
cundum.    Quo  magis  gratulandum  tibi   censeo,  ju- stuia^   anlisles   dignissime,  qui  hanc  veram  et  soli- 
dam  laudis   patern*  possessionem  tain   libenter  oc- 
cupes,   veteremque  majorum   luorum  de   omnibus 
bene   merendi   consuetudinem    heroicis  virtutibus, 
eloquentia,    doctrina,  solertia,    rerum  maximarum 
usu  cumulatam,  constanter  retines,  eamque  utofll-  n 
010  solito  erga  hunc   auctorem  testatara  relinquas, It  etiam  atque  etiam  obtestor. 
0  te  igiiur  beatum,  AbaMarde,  qui,  cum  atrociori- 

Dus  percussus  iclibus,  olim  ineo  fueris  miserrimo 
statu  constitutus,  ut  te  cum  malc  a  quamplurirais 
audires,  omnes  qui  bene  non  norant,  quasi  vomitu 
nauseantis  fortunae  e  rerum  natura  exsputura  crede- 
rent !  Occurrit  tibi  maximusille  Brulartius,  salutaris 
et  tuielaris  genius,  ad  cujus  sacram  anchoram  accuri- 
sti,  subqua nullos  lluctus,  quamvis  decumanos, nullas 
procellas  aut  lempestates,  tibi  putes  pertiraescendas. 
Vide  quam  non  formidare  debeas  tanto  judice,  vide quania  lux  clementige  et  aequitatis  luis  oculis  co- onatur. 

.  Age  veniant  tui  sive  a?muli,  sive  adversarii,  sive irnsores,  criminibusque  tecum  vel  decertent  etiara 
maledictis.  Quod  enini  maledictum  acrius,  quara  si nairencns  audias,  cum  ubicumque  latueris  te  sem- 
per  inYenent  invidia  ?  Nam  hic  referre  non  placet. 

-TTT- 

quae  Suessione  per   invidiam  acta  sunt,  cum  Aba3- 
lardus  adhuc  inter  sodales   regalis  coenobii  Dionv- 
siani   militaret;  ubi  sese  obsequentem    fiiium    Ec- 
clesiie  denioustravit,    legato    sanctc-e    sedis  causam 
suam  approbans,  curaejusnulusuumcommentarium 
deTnnitate  (in  quo  nihil  contra  fidem  contineri  pu- 
tabat)  manu  taraen  propria  comburere  maluit,  quam scandali   occasionem  pr»bere.  Ingens  certamen  erit 
in  antiqua  Senonum   civitate,   in  qua  falancrem  du- 
cet  Primipilus   fortissimus,    testis  idemque   auctor omni  exceptione  major  D.    Bernardus  Tesselini  F 
Glarajvallensis  primus  abbas,   sui   ordinis  lumen  et 
columen  :  qui  ex   discipulo  sylvarum  doctor  Eccle- 
siae  vere  theodidactos    est    appellatus,     miraculis 
aute  et  post  obitum  claruit,   et  in  coelitum  numeros 
ab    Alexandro   III  est  relatus,  cujus  tanta  fuit   vi- 
getque  nunc  adhuc  faraa  et  auctoritas,  ut  de  eo  nemo 
hanc  formulara  jure   possit   usurpare:    Hunc  nolo 
ttmidus  est:  cui  statira  non  assentiri  stultum  •  velle 
m  aliquibus  refragari,  aut   fidem  detrahere,  irapie- tati  proxiraum   videatur.  Ille  ubi  Abaelardum  ex  S 
Gildasii,  quod  ejuraverat,   coenobio  reversum  audi- 
vit,  et  aliquot  opuscula  partim  vere  partim  falso  ei 
attributa  legi,  iras  se   dignas  concepit,  et  proceres 
Ecclesiae   ad  synodura    Senonensera   raovit,    literis- 
que  convocavit,  apud  quos  Abaelardum  inter reos  vio- 
latffi   rehgiouis  detulit,  et  ad  cardinales  summum- 
que  pontihcem  Innocentium  capita  gravissima3  accu- sationis  misit, 

Hoc  classico  multi  ad  arma  spiritualia  excitati 
sunt.  Sed  praestat  audire  clangorem  ipsius  luhse nempe  epistolae,  quffi  inter  Bernardinas  est  ordine 
187,  cum  hac  inscriptione :  Ad  episcopos  Senonas convocandos.  Exilt  sermo  inter  multos,  et  credimus 
ad  vospervemsse,  quomodo  videlicet  apud  Senonas %n  octavis  Pentecostes  vocamur  et  provocamur  ad 
litempro  defensione  fidei,  cum  servum  Dei  non  opor- teat  litigare,  sedpatientem  esse  ad  omnes.  Abstineo 
a  sequentibus  quas  lector  poterit  reperire  libro  u 
hujusoperis.  Parum  erat  nisi  vir  Dei  anatura  po- tmsquam  ab  arte  ad  facundiam  inslructus  episco- pos  et  cardinales  in  curia  Romana  residentes  hoc galli  cantu  experrexisset  altera  epistola,  cuiinitium  : JSulli  dubium  qmn  ad  vos  spectet  tollere  scandala deregno  Dei,  in  qua  hos  aculeos  contra  Petrum districtos  reperietis  lib-  n:  Legite,  si  placet,  li- brum  quem  dicit  Theologiw  ;  legite  et  alium  quem dicunt  Sententiarum  ejus,  nec  non  et  illum  qui  in- scnbitur:  Scito  teipsum,  et  animadvertite  quants ibi  silvescunt  segetes  sacrilegiorum  et  errorum  Pax 
sit   rebus,  caHera  non  apponam,  quin  potius  libet 

   tantxne  animis  coslestibus    irae  ? 
Nameodera  tenore,  imo  fervore  mittit  per  Nicolaum suum  servum  et  nuntium  ad  Innocenlium    II    eni 
sto  am  cujus  initiura  :    Necesse   est  ut  veniant  scm- dala.  Necesse   est,  sed  non  suave.  In  qua  post  cnnt-i tara  in   exordio  benevoleutiam,  narrationem  bivvi- tercontexit   rerum   apud   Senonas  coram  re<^e  Li  - 
doyico  VII  gestarum  in  consessu  episcoporuni  ab- batum  et  pluriraorura  religiosorum   ac  clericoruni Ex  quibiis  mferre    licet  AbcPlardura  stanteni  no  i fuisse  auditura;  sed  quaidara  cffipisse  legi,    nucB  no 
lens  ciudire,   exierit,    provocaveritque   ad  sanctam sedem  apostoliCcam :  quod    non  puiat   Bernardus  e Iicere,   adraovetque   faces  incendii,  ut  damnationen abeo  extorqueat:    Leonem,     inqmi   evasimu      sed 
incidmius  m  draconem.  ' 

His  non  contentus,  capitula  hcTreseon  collirrjt quisquilias  undique  vernt  ex  schedis,  lectio  bus etscnpt.s^qua^partiraAbc-elardi  ercant  par  ira  sib ejus  noraine  circumferebantur,  et  a  ma  e volis  etiaui accepta  aliqua,  v.r  quidem  sanctus,  sed  qu  dum  lu 
carcere  esset  falli  poterat,  pro  veri^s  et  ̂ciraSertis ad  Innoceniiura  misit:  quaB  etsi  in  episto  is  sub nomine  BerncUdi  editis  non  reperiuntur:  amen  quia 



in  quodam  ms.  reperi  (ne   quid  dissimulem)  bona  A 
fide  transcribenda    curavi  :    non  quod  putem   tam 
perversa}  mentis  fuisse  Abaelardum,  aut  quanquam 
alium,  ut  tam  absurdis  et  impiis  sententiis  voluerit 
debacchari,  sed    ut    quo  magis  absona  et   impia 
sunt   illa  dogmata,  eo  magis  judicentur  aliena,  et 
multis  parasangis    distantia  a  mente  et  intellectu 
tam   pii    ei  bene    morali  monachi,   qui   libros,  ex 
quibus  excerpta    est  major  ac   periculosior  articu- 
lorum  pars,  numquam  agnovit.  Quod  si  exveris  ejus 
dictatis  quajdam  arguantur,  oportuit  ad  verum  ejus 
sensum  recurrere,  et  non   contra  eum  verba  decur- 
tata  retorquere.  Nihil  est  enim,  quod  male  narran- 
do  haud   possit   depravarier ;  et  ssepe  accidit  ut  si 
doctor   aliquis   quaestionem    aliquam   problematice 
et  in  utramque  partem  tractarit,  male  feriatusscio- 
lus  rationes  dubitandi   sumat  pro  rationibus  deci- 
dendi  :  quod  sa^pe  contigisse  vidimus,  et  nuper  ad 
Fontis-Bellaudi    castrum    in    dissertatione    coram 

rege   et  celeberrimo  Franci»   procerum  convenlu.  B 
Quis  enim  poterit   non    ridere,  aut  poiius   stoma- 
chari,  si  in   Summa  theologiae  angelici  illiusThomae 
Aquinatis  quffist.  3,  art.  1  hiec  legerit :  Utrum  Deus 
sit  corpus,  videtur  quod  sic.    Corpus    enim   est  quod 
habet  tnnam  dimensionem.  Sed    sacra  Scriptura  eam 
attribult    Deo ;  dicitur    enim  :    Excelsior    coelo  est, 

profundior  inferno   {Job  xi)   .•  ergo   Deus  est  corpus, 
Si  quis  ista  nobis  obtruderet  tanquam  Thomae  do- 
ctrinam,  nonne  ccelum    terrae,  et  mare  coelo  misce- 
ret?   cum  conclusio  ejusdem   doctoris,    quam   ira- 
postor   reticere  voluerit,  ex   diametro   pugnet.   Est 
enim  talis  :  Cum  Deus  sit  primum  movens  immotum, 
ac  primumens,  et  omnium  nobilissimum,  impossibile 
est  corpus  esse.  Ad  primum  ergo    dicendum  est,  quod 
sacra  Scriptura  tradit    nobis    spiritualia  et  divina, 
sub  similitudinibus  corporalium,  etc. 

Veniamus  igitur  ad  supradicta  capitula,  qua^  ma- 
gnus  ille  D.  Bernardus  Claraevall.  abbas  misisse 
dicitur  Innoceniio  II  paps,  reperta,  si  credere  fas 

est,  parlim  in  libro  Theologiae,  partim  in  libro  Sen-  C 
tentiarum,  partim  in  libro,  cui  titulus  est  :  Scito 
teipsum:  quos  duos  postremos  libros  Abaelardus 
negavit  a  se  scriptos.  De  his  erroribus  deteslandis 

quivis  potest  hoc  usurpare :  Heu  cadit  in  quera- 
quam  tantum  scelus ! 
Quod  Pater  sit  plena  potentia,  Filius  quxdam  po- 

tentia,  Spiritus  saiictus  nulla  potcntia. 
Quod  Spiritus  sanctus  non  sit  de  substantia  Patris 

aut  Filii. 
Quod  Christus  non  assumpsit  camem  ut  nos  a  ju- 

go  diaboli  libcraret. 
Quod  nec  Deus  et  homo,  neque  lixc  persona,  quse 

Christus  est,  sit  tertia  persona  in  Trinitate. 
Quod  liberum  arbitrium  per  se  sufficit  ad  aliquod 

bonum. 

Quod  ea  solummodo  possit  Deus  facere  vel  dimit- 
tere,  vel  eo  modo  tantum,  vel  eo  tempore  quo  facit, 
et  non  aiio 

Quod   Deus   nec  possit,     nec    debeat   mala  impe 
dire. 

Quod  non  contraximus  culpam  ex  Adam,  sed  poe- 
nam  tantum. 
Quod  non  peccaverunt  qui  Christum  ignorantes 

crucifixerunt,  et  quod  non  culpx  adscribendumest 
quidquid  fit  per  ignorantiam. 
Quod  in  Christo  non  fuerit  spiritus  timoris  Do- 

mini. 
Quod  potcslas  ligandi  atque  solveridi  apostolis  tan- 

tum  data  sit,  non  successoribus. 
Quod  propter  opera  nec  meiior  nec  pejor  efficiatur 

homo. 
Quod  ad  Patrem,  qui  ab  animo  non  est,  proprie 

vel  specialiter  attineat  operatio,  non  etiam  sapientia 
et  benignitas. 

Quod  diabolus  immittat  suggestiones  per  operatio- 
nera  lapidum  vel  herbarum. 
Quod  adventus  in  fine  seculi  possit  attribui  Patri. 

.  D 

Quod  anima  Christi  per  se  non  descendit  ad  infe- 
ros,  sed  per potentiam  tantum. 

Quod  nec  opus,  nec  voluntas,  neque  concupiscentia^ 
neque  delectatio,  cum  movet  eam,  peccatum  sit,  nec 
dcbcmus  eam  velle  extingui. 

Non  credo  quenquam  esse  aqua  baptisraatis  ablu- 
lum,et  pingui,  ut  aiunt,  Minerva  mysieriis  fidei  im- 
butum,  cui  in  mentem  veniat  tam  absurdas  enun- 
ciationes,    tam  a    symbolis  fidei    alienas,  tam  hor- 
rendas  defendere  ac  tueri.   Neque  puto  nimis  ela- 
borandum  esse  ut  haecopinio  minuaiur,  cum  Abae- 
lardi  vita  pie  et   in  timore  Dei    transacta  nulium 
dogma  redoleat  nisi  sanctum,  cum  sacr»   Scripturae 
Patrumque  interpretationibus  congruum  et   conve- 

niens  :  si  verum   est   quod  fides   ostendatur  ac  se  ' 
prodat  ex  operibus,  cum  ipse  sibi  debellandas  hae- 
reses  singulari  certamine  sumpserit,  cumque  siqua  j 
forte  secus  dicta  in  iibro  Theologiae  ejus  reperiun-^ 
tur,  publica  fidei   confessione  a  se  edita  reiractave- 
rit,  vel  virtute  rationis,  vei   auctoritate  Scripturae 
correctus. 

Sequitur  epistola  alia  ejusdem  D.  Bernardi  ad 
eundem  pontificemlnnocentium,  ejusdem  argumenti 
cum  praecedentibus  (nisi  quod  in  accusando  et  dis- 
putando  prolixior  est)  cujus  initium :  Oportet  ad 
vestrum  referri  apostolatum.  Habetis,  inquit,  in 

Francia  novum  de  magistro  theologum,  qui  ab  in-'\ 
eunte  setate  sua,  in  dialectica  lusit ;  nunc  in  Scripturis" 
sacris  insanit.  Qui  dum  omnium  quce,  sunt  in  calo 
sursum,  et  quce  in  terra  deorsum  nihit  prxter  se  so- 
lum  nescio  quid  nescire  dignatur,  ponit  in  ccelo  os 
suum.  Caitera  quia  nihil  aliud  continent,  quam 
quae  in  supra  scriptis  articulis  recitantur,  malo 
aequus  et  curiosus  lector  requirat  ex  ipsa  epistola 
bene  longa  eterudita  :  quam  qui  totam  iegerit,  de- 
finitivam  non  ferat  sententiam  nisi  prius  brevi  re- 
sponsione  perlecta : 

Quienim  statuit,  parte  inaudita  allera, 
Mquum  licet  statuerit,  haud  xquus  fuit. 

Nec  contentus  fuit  egregius  ccenobiarcha  sub  per- 
sona  sua  justae  magnitudinis  libellum  edidisse,  ir 
eumque  stilum  cum  tot  tantisque  aculeis  tamquf 
acerbis  strinxisse,  nisi  Samsonem  arthiepiscopun 
Rhemensem,  et  tres  ex  ejus  suflraganeis  excitaret 
tanquam  ad  coramune  restinguendum  incendium 
Dictavit  enim  epistolas  sub  ejusdem  nomine  ad  pa 
para,  ut  per  eas  majoris  ponderis  esstt  accusatio 
Adduntur  appendici.4  loco  duaj  comraendatitia? 
altera  ad  cardinalem  Vidum  de  Castello,  qui  Petrun 
in  theologicis  audierat,  et  postea  electus  in  papan 
Coelestini  noraen  assumpsit;  altera  ad  Yvonen 
etiam  cardinalera,  quae  est  ejusdera  argumenti.  Ii 

priore  objectat  semper  libellum  illum  rvco5i  o-skljto quera  pernegavit  Petrus  a  se  scriptura.  Hoc  tanto  cri 
minationis  hiatu  raagni  ille  norainis  accusator  ora 
nia  quae  rei  poterant  esse  auxilia  praeoccupavit.  A 
quasdeinde  probationes  subjicit  ?  nullas,  aut  pen 
nuUas :  brevia  enim  sunt  epistolia.  Quae  ergo  dixi 
verbotenus,  Scaurus  verbo  negat.  Nam  si  accusar 
sufficeret,  quis  unquam  erit  innocens  ?  Tritur 
etiam  illud  ;  Ut  vir  unus,  vir  nullus ;  ita  testis  unus 
testis  nullus,  Quod  si  quis  quaesierit,  quis  tam  cre 
brarura  scriptionura,  tantique  laboris  spontane 
fructus  et  profectus?  Duplex  sane:  nara  Innocen 
tius  Christi  vicarius,  summus  de  fide  arbiter,  cu 
nemo  orthodoxorum  refragari,  ac  ne  quidem  mutir 
audeat,  rescripto  suo  dograatura  ad  se  missorut 
capita,  quffi  Petro  Abaelardo  adscribebantur,  no 
taraen  ipsara  Petri  personam  haereseos  daranavit  d 
plano,  et  nondum  parte  alteri  audita,  quae  si  Rom; 
judicio  se  sistens  ad  diluendas  objectiones  aliqii( 
horasaut  dieculas,  aut  coraperendinationes  habuis 
set,  fortasse  alio  erat  alea  recasura.  At  accusaton 
potentissimi,  tanquara  albis  equis  triurafantes,  la 
tum  Paeana  cantarunt,  victoriamque  suam  toto  ort 
disseminarunt,  ita  ut  miser  ille  inauditus  apud  pri 
bos  quamplurimos  male  audiret,  et  ejus  exempU 
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ria,  quae  Galliam,  Italiamque  splendore  colluslra-  A 
rant,  tanquam  horrendi  criminis  carmina,  vei  vo- 
raciljus  rogis  cremenda  traderentur,  vel  in  situ, 
squalore  et  cinere  veterum  bibliotliecarum  latitan- 
tia  putrescerent  ;  nec  jam  trifoni,  ceterisque  libra- 
riis,  veris  suis  medicis  curanda  mandarentur,  pe- 
riissentque  stirpitus,  nisi  bono  aliquo  genio  et  di- 
vino  impulsu  ad  ea  conquirenda,  e  pulvere  eruenda, 
emendanda,  pubiicanda  fuissemus  excitati,  eorum 
praisertim  testimoniis,  quos  bene  de  illis  sensisse 
et  scripsisse,  variaque  ejus  scripta  in  deliciis  et  ad- 
miratione  habuisse  infra  ostendemus.  Quorum  una 
eademque  vox  exlitit,  non  fuisse  eam  mentem  Abae- 
lardi,  ut  aliquid  scriberet  contra  fidem  receptam 
Ecciesia^ :  quod  si  quidpiam  taie  irrepsisset,  cre- 
dendum  aliunde  provenisse,  aut  forte  a  culpa  libra- 
riorum,  neque  lectorem  ubi  plura  nitent  in  opere, 
paucis  ofTendi  debere  maculis: 

  quas  aut  incuria  fudit, 
Aut  humana  parum  cavit  natura. 

Siquidem  neque  multiplex  bonum  exiguo  malo,  ne- 
que  utile  inutili  vitiaiur  : 

Et  mala  sunt  vicina  bonis,  errore  sub  ipso 
Pro  vitio  virtus  crimina  saspe  tulit. 

Nec  eo  deveniendum  est  temeritatis,  ut  hunc  nun- 
quam  errasse  audeamus  asserere  ;  sed  si  quid  ab  eo 
sit  erratum,  id  non  haeretica  pravitate  (sola  enira 
pertinacia  ecclesiasticaj  doctrin»  et  auctoritati  re- 
sistens  hsereticum  facit),  sed  humanae  naturae  im- 
beciliitate,  aut  forsan  nimiis  ingenii  viribus  admi- 
sisse,  culpamque,  si  qua  erat,  resarcisse,  ut  se  pos- 
set  tueri  II.  xu  Tab.  Sanatibus  idem  juris,  quod fortibus. 

Interea  placet  D.  Bernardo  forti  bellatori,  quasi 
succenturiatos  proferre  aliquos  scriptores  illorum 
et  subsequentium  temporum,  qui  ejus  sententi» 
sunt  adstipulati,  tanquam  si  ex  ejus  ore  aut  scri- 
ptione  penderent,  ne  quis  eos  me  vel  nescisse,  vel 
putet  silentio  tegere  voluisse.  Familiam  itaque  du- 
cat  Godofredus  Giaraevallensis  monachus  vitae  Ber- 
nardicae  scriptor  luculentissimus,  famaeque  prsce- 
ptoris  propugnator  acerrimus,  cujus  haec  sunt  verba 
lib.  in,  cap.  5. 

Fuit  in  diebus  illis  Petrus  Abailardus  magister  in. 
signis,  et  celeberrimus  in  opinione  scientis: ;  sed  de 
fide  'perfi.de  dogmatizans.  Cujus  cum  blasphemiis plena  gravissimis  volitare  undique  scripta  coepissent, profanas  novitates  vocum  et  sensum  viri  eruditi  at- 
que  fideles  ad  Dei  hominem,  S.  Bernarduum,  detule- 
runt  :  qui  nimirim  solita  bonitate  et  benignitate  de- 
siderans  errorem  corrigi,  hominem  non  confundi,  se- 
creta  illum  admonitione  convenit.  Cum  quo  etiam  tam 
modeste  tamque  rationabiliter  egit,  ut  ille  quoque 
compunctus  ad  ipsius  arbitrium  correcturum  se  pro- mitteret  universa.  Cccterum  cum  recessisset  ab 
Petrus  idem,  consiliis  slimulatus  iniquis,  et 
suiviribus  plurimoque  exercio  dispulandi 
fidenn,  resiliit  a  proposito  saniori.  Expetens  denique Senonensem  metropolitanum,  quod  in  ejus  Ecclesia 
celebrandum  foret  in  proximo  grande  concilium,  Cla- rsevallensem  causatur  abbatem  suis  in  occulto  detra- 
here  libris.  Addit  quoque  paratum  se  esse  in  publico 
sita  defendere  scripta,  rogans  ut  prxdictus  abbas  di- cturus  bi  quid  haberet  ad  concilium  vocaretur.  Fa- 
ctum  est  ut  postulavit.  Scd  vocatus  abbas  venire  pe- mtus  recusavit,  suum  hoc  non  esse  renuncians.  Postea 
tamen  magnorum  virorum  monitis  ftexus,  ne  videli- 
iicet  ex  ipsius  absentia  scandalum  populo,  et  cornua 
crescerent  adversario,  demum  pergere  acquievit,  tri- stis  quidem,  nec  sine  lacrimis  annuens,  sicut  in stola   ad  papam   Innocentium ipse  testatur,  in 
piemMs  lucidtusque  negotium  omne  prosequitur.  Af- mt  dies  et  ecclesia  copiosa  convenit,  ubi  a  Dei  fa- muto  Fetn  ilhus  in  medium  scripta  prolata  sunt,  et errons  capitula  designata.  Demum  illi  optio  data  est 

aut  sua  esse  negandi,  aut  errorem  humiliter  corri- 
gendi,  aut  respondendi  si  posset  objiciendis  sibi  ra- 
tionibus  pariter  et  sanctorum  testimoniis  Patrum.  At 
ille  nec  volens  resipiscere^nec  valens  resistere  sapien- 
tix  et  spiritui  qui  loquebatur,  ut  tempus  redimeret, 
sedem  apostolicam  appellavit.  Sed  et  postea  ab  egre- 
gio  illo  catholicx  fidei  advocato  monitus,  vel  jam 
sciens  in  personam  suam  nihil  agendum,  responderet 
tam  libere  quam  secure,  audiendus  tantum,  et  feren- 
dus  in  omni  patientia,  non  sententia  aliqua  feriendus  : 
hoc  quoque  omnibus  modis  recusavit.  Nam  et  confes- 
sus  cst  postea  suis,  ut  aiunt,  quod  ea  hora  maxima 
quadam  ex  parte  memoria  ejus  turbata  fuerit,  ratio 
caligaverit,  et  interior  fugerit  tensus.  Nihilominus 
tamen  ecclesia  qux  convenerat  dimisit  hominem, 
multavit  abominationem,  a  persona  abstinens,  sed 
doqmata  prava  condemnans.  Quando  vero  Petrus  ille 
refugium  inveniret  in  sede  Petri,  tam  longe  dissidens 
afide  Petri  ?  Et  ipsum  ergo  auctorem  eadem  senten- 

g  tia  cum  erroribus  suis  apostolicus  prxsul  involvens, 
scripta  incendio,  scriptorem  silentio  condemnavit. 

Quod  si  interrogetur  Abaelardus,  Quid  ad  ha^c  ? 
Respondebit  fortasse :  Nolo  hunc,  reprobo  hunc, 
domesticus  est. 

Secunda  acie  procedit  nulli  secundus,  qui  tamen 
a  praecedentibus  quae  scribit  desumit.  Vincentius 
ille  Bellovacensis  in  Speculo  historiali  lih.  xxvii, 
cap.  13,  ubi  sic  ait :  Eo  tempore  fuit  Petrus  Abx- 
lardus,  magister  insignis  celeberrimus  in  opinione 
scientix,  sed  de  fide  perfide  dogmatizans.  Hujus 
scripta  incendio,  et  scriptorem  silentio  condemnavit 
Innocentius  papa.  Capitula  in  libris  ejus  reprehen- 
sibilia  annotavit  B.  Bernardus  in  Epist. 

Vincentium  per  omnia  sequutus  Antonius  Flore- 
tus  divi  Bernardi  vitam  et  miracula  multis  sigilla- 
tim  prosequutus  :  ct  paucis  mutatis,  demptis  vel 
additis,  eadem  transcribuntur  in  Chronico  Hirsau- 
giensi,  in  continuatione  Sigeberti,  apud  Anton.  Sa- 

_  bellicum  Ennead.  IX,  et  Bergom,  et  B.  Platinam. 
^  Nihil  moror  proletarios  istos  neotericos  Annalium 

sarcinatores,  praesertira  raanuscriptos,  qui  oranes 
in  eodera  ludo  edocti  ex  iisdem  expiscati  sunt  la- 
cunis  trichias  in  sua  chronica  relatas,  iisdemque 
verbis,  ut  jam  nonnisi  unius  testis  loco  sint  ha- 
bendi,  non  quidem  oculati,  sed  tantumauriti,  atque 
ideo  eadem  exceptione  perpetua  submovendi. 

Hinc  colligere  licet  quam  varii  varia.  Nam  no- 
ster  post  appellationera  a  conventu  Senonensi  inter- 
jectara,  se  itineri  accinxit  Roraano,  ut  ad  pedum 
aposlolicorum  oscula  admiiteretur,  sed  prseventus 
est  reconciliatione  et  benedictione.  permissusque 
cum  pace  in  Cluniacensi  coenobio  manere,  ubi  cum 
Petro  Venerabili  mansit,  scholasticae  cathedrae  pras- 
fectus,  prirao  post  abbatera  loco  sedere  jussus,  in 
humilitate  taraen  prascipuus  silentii  observator,  nisi 
cum  aut  Scripturas  interpretari,  aut  concionari  ju- 
bebatur,  ut  ex  epistolis  ejusdem  Petri  infra  patebit : 

ingenii  tanderaque,  ingravescente  aegritudine  et  morbo,  Ca- 
mfeltctter  "  bilonum  ad  S.  Marcelli  martyris  raissus,  piara  ani- mara  Deo  reddidit. 

Aventinus  Roselinum  et  Abcelardum  novi  Ivcaei 
conditores  fuisse  ait:  qui  scientiara  vocum  sive  di- 
ctionum  instituerunt,  novam  filosofandi  viara  inve- 
nerunt,  iis  auctoribus  duo  Peripateticorum  genera 
esse  coeperunt,  unum  illud  vetus,  locuples  in  rebus 
procreandis,  quod  scientiam  rerum  sibi  vendicat, 
quamobrem  sectatores  Reales  vocantur;  alterura 
novum  quod  eara  ad  nomina  trahit,  Norainales  ideo 
isti  nuncupati,  quod  avari  rerum,  prodigi  nominum 
atque  notionum,  verborum  videntur  esse  assertores. 
Haec  ex  ejus  VI  Annal.  quae  Vignerius  in  sua  Bi- blioth.  histor.  transcripsit. 
Joannes  raonachus  S.  Victoris  prope  et  extra 

raoenia  Lutetiana:  Senonis,  inqnit,  contra  Pctruin 
Abxlardum  jussu  regis  Ludovici  factaest  congregatio 
episcoporum  et  abbatum  totius  regni  :  qui  quadam 
profana  verborum  et    sensuum   novitate  in   Ecclesia 

eo 

epi- 

qiia 
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84 scandatum  gcncrabal.  Igitur  prxscnte  Ludovico  rege  A  ctus 
ct  B.  Bcrnardo  cst  intcrrogatus  de  mullis,  et  cum  cs- 
sct  responsurus,  de  justitia  et  veritate  timens,  sedis 
apostolicse  audientiam  appcllavit.  Unde  sic  evadcns 
non  multo  post  Cabilone  apud  S.  Marcellum  obiit. 
Ilic  in  comitatu  Campanix  fundavit  ecclesiam  con- 
ventualcm  sanctimonialium  de  Paracleto.  Ilic  autcm 
Petrus  7nagister  subtilis  et  famosus,  et  celeberrimus 
in  opinio7ie  scicntiac,  sed  de  fide  perfide  dogmatizans. 
IIujus  scripia  inccndio,  et  scriptorcm  silentio  papa 
Innocentius  condemnavit.  Capitula  in  libris  ejus  repre- 
hensibiUa  annotavit  S.  Bernardus  in  ejnstola,  quam 
de  ipso  scripsit  ad  Innoccntium  papam.  Libri  tamen 
ejus  a  midtis  habentur.  Ego  ipse,  inquit  Helinandus, 
multa  in  cis  reprehcnsibilia  invcni. 

Hujus  Peiri  aliquando  fucrat  discipulus  Gaufridus 
Antissiodorensis,  qui  multo  tempore  fuit  notarius 
S.  Bcrnardi,  etc.  Et  quia  meminit  Helinandi,  dicam 
obiter  eum  fuisse  Picardum  Beigam,  poetam  Galli- 

B cum  sui  temporis  sublilissimum,  qui  elegantem 
iraciatum  De  morte  rillunis  vernaculis  panxit,  tan- 
demque  perla3sus  vanitalis  hujus  seculi,  elegit  vitam 
soiitariam  in  cccnobio  Frigidi  Montis  ordinls  Cister- 
ciensis  sub  episcopo  Bellovacensi,  huic  et  Silvane- 
clensi,  vicinis  suis  charissimus.  Plura  de  eo  repe- 
ries  apud  Trilhemium  in  catalogo  Benedictinse  gen- 
tis  et  familiarum  sub  ea. 

De  Trithemio  injecta  menlio  elicit  a  nobis  ex- 
cerpta  exejus  libro  De  scriptor.  eccles  :  Petrus,  in- 
quit,  dialecticos  Parisiensis  dicfus  Abelardus,  na- 
tione  Gallus,  vir  in  scculari  filosofia  eruditissimus, 
ct  in  divinis  Scripturis  nobiliter  doctus,  gaudens  no- 
vitate  terminorum,  et  altiora  se  scrutari  tentans,  op- 
pressus  a  gloria  in  plures  incidit  errores,  et  agente 
sancto  abbate  Bcr-nardo  in  Senonensi  concilio  cum 
pravis  suis  doctrinis  condemnatus.  Ab  hoc  tempore 
fdosofia  sccularis  sacram  thcologiam  sua  curiositate 
inutili  foedare  caipit.  Scripsit  autem  Peirus  iste  non- 
nulla  opuscula:  quibus  si  errores  non  miscuisset,  iiti-  ̂   bipartiti  lib,  iii,  cap.  47, 

est  ille  scripta  sua  coram  igni  dare.  Nec  id- 
circo  juventus  studia  semulans  ab  eo  defecit.  Dic  rur- 
sus  dicta,  cum  quxstio  repeteretur,  condcmnaretur- 
que,  pontificem  max.  appcllavit.  Is  et  sectam  illam 
damnavit,  et  silentium  homini  indixit.  Vigncrius  in 
Bibl.  histor.  nil  aliud  de  Aba^lardo  adfert,  nisi  (juod 
ab  aliis  se  accepisse  fatetur,  inter  quos  pra;cipuum 
Gilbertum  Genebrardum,  qui  postea  archiepiscopus 
Aquensis  fuit,  laudat  auctorem. 

Bernardus  Girardus  Hailanus  Burdegalensis,  qui 
Gallicanam  historiam  Karoii  IX  jussu  et  sumptibus 
eleganter  literis  mandavit,  haec  de  nostro  in  Ludo- 
vico  Juniore  :  Armoricanus  quidem,  inquit,  Abxlar- 
dus,  aut  Abbayclardus  magister  summus  in  diale- 
ctica  crediius,  sui  temporis  doctissimus,  quampluri- 
mos  habcbat  discipulos  et  asseclas,  qui  pendebant  ejus 
ab  ore,  ut  addiscerent  liberales  disciplinas  ;  ad  eum- 
que  omni  ex  parte  fiebat  concursus,  et  his  non  contcn- 
tus  penetravit  in  abdita  theologix,  de  religione  perti- 
naciter  disputans,  ct  nominum  significationc  abutens. 
Et  paulo  post  :  Damnatus  in  provinciali  synodo  sum- 
mum  pontificem  appellavit,  qui  ei  silcntium  imposuit. 
Subjungit  deinde  Gallicarum  rerum  scriptor  lotam 
deejus  et  Heloissa3  amoribus  narrationem,  fugam, 
puerperium,  nuptias  :  deinde  ut  iila  apud  Argen- 
tolium,  iile  apud  S.  Dionysium  ad  Sequanam  tria 
vota  emiserint:  utque  ille  prope  Novigentum  Para- 
cleti  coenobium  aedificavit,  eique  postea  uxorein 
suam  praefecerit,  migraritque  ipse  ad  patriam,  prae- 
fuerit  S.  Gildasio  Rujensi,  eamque  abbaiiam,  ut 
tranquiliori  vita?  genere  frueretur  ejurarit.  Cujus 
quidem  conventus  Rujensis  ipse  Girardus  nostra 
memoria  fuit  abbas  commendatarius,  et  rae  ado- 
lescentem  senex  inter  amicos  prajcipuos  habuit, 
carmine  meo  panegyrico  laudatus. 

Franciscus  vero  Belli-forestus  convena;  item  meus 
familiaris,  Girardicosetaenus  et  aemulus,  quem  etiain 
versibus  celebravi  in   magnorum   Annalium  operis 

ut  est  copiosus  et  Asiali- 
litati  posteritaiis  profuisse  poterant.  Ex  quibus  exlat 
volumen  dialectica  obscuritate  subumbratum  multis 
sententiis  varium,  quod  prxnotare  voluit  Thcologiam 
suam  lib.  i,  et  quxdam  alia.  Claruit  sub  Conrado 
impcratorc  111,  anno  Domini  H40.  Eadem  totidem 
verbis  Conradi  duo,  Gesnerus  nempe,  el  Lycosthenes 
in  biblioth. 

Joannes  Naucletus  volum.  III  a  Christo  nato,  ge- 
neratione  39 :  Sub  Innoccntio  condemnatur  Petrus 
Abxlardus,  ut  rcfcrt  in  Speculo  Vincentius,  de  quo 
ad  Innocentium  S.  Bernardus :  Ilabemns,  inquit,  in 
Francia  novum  de  veteri  magistrum  theologum.  Plura 
non  adjungam  qua?  ipsem^t  chronografus  se  a  D. 
Bernardo  et  Gaufrido  supra  citato  accepisse  faletur 
eademque  columna  refert  ingens  miraculum,  quod 
coram  Gonrado  imp.  magnaque  populifrequenlia  et 
concursu  in  Spirensi  basilica  accidisse  aflirmat  de 
D.  Bernardo  ter  Virginem  malrem  salutante  multis 
audientibus,  et  ab  eadeni  semel  resalutato. 

Paulus  ./Emilius  Veronensis,  historicus  Franco- 
rum  clarissimus,  lib.  v  in  Ludovico  Juniore  :  Pctrus 
Abxlardus  Britannus,  coctus  discipulorum  frequeutis- 
simos  habebat,  qui  omnium  liberalium  artium  studia 
xmulabantur.  Ad  eum  undique  concursus  fiebat,  ncc 
ipse  contentus  crat  sui  seculi  gloria,  eruditioneque,  de 
Deo  religioneque  Christiana  disserens,  a  cxteris  scho- 
lis  sensibusque  desciscebat.  l/i  primis  offendebat, 

quod  in  dcfinitionc  sanctx  fidei,  contra  ac  sancti  Pa- tres  tradidissent  asseverabat,  ita  ut  videretur  falsam 
pcrsuasionem,  opinionemque  ancipitem  fide  theologica 
contineri  censere,  quod  si  reciperetur,  cte  firmitate, 
certaque  ac  inexpugnabili  sentcntia  pictatis  nostrx 
actum  foret.  Vim  vocum,  suam  disciplinam  nomi- 
num  vocitabat,  ea  ratione  thcologicis  studiis  conjun- 
gebat,  ut  conccptione  verborum  Deum  opt.  max.  tri- 
num  eundem  et  unum  prxdicans,  re  oppugnare  re- 
fellereque  videretur.  In  Senonibus  conventus  Galtico- 
rum  Patrum  adversus  ejus  placita  habitus  est.  Coa- 

D 

cus,  ne  dicam  redundans,  multa  de  hoc  nostro  in- 
gerit  partim  comperta,  partim  eliam  ignorata  :  euni 
videlicet  exquisiia  literarum  humaniorum  et  filo- 
sofiai  reconditioris  cognitione  tumidum,  eo  arro- 
ganti;c  progressum,  ut  ex  suo,  non  Ecclesise  sensu 
plurima  ausus  sit  in  sacris  Scripturis  pervertere, 
nova  dogmata  introducere,  novam  etiani  et  Chri- 
stianis  perniciosissimam  de  fato  stoicorum  et  poe- 
tarum  opinionem  tueri.  Alios  errores,  quos  a  B. 
Bernardo  mucrone  verbi  divini  transfossos  recitat, 
preeterea,  ne  actum  agere  videat.  Sed  illud  ratum 
habere  non  possum  quod  sub  ponlificatu  Luciij 
adstruit,  eum  coram  rege  Ludovico,  concilioque  na-i 
tionali  palinodiam  cecinisse,  et  errores  agnovisse 
et  abjurasse:  quod  qualecumque  sub  Innocentio 
accidisse  satis  superque  probatum  est.  Hallucinatur 
etiam  in  eo  quod  dicit  post  illum  vomitum  trans- iisse  ad  monasticam  vitam ;  cum  ex  supra  scriptis 

constet,  eum  adhuc  juvenem  ordini  Benedictino  no- 
men  dedisse  statim  postquam  canterius  sive  spadc 
factus  est.  Quod  si  ita  esset  ut  dicit,  non  ideo 
vituperanda  esset  sera   poenitentia.   Recte   Seneca : 

Nam  sera  nunquam  est  ad  bonos  rnores  via  : 
Quem  pocnitet  peccasse,  pene  est  innoeens. 

De  Heloissa  uxore,  postmodura  abbatissa,  candide 
fatetur  eam  vitae  et  mortis  sanctitate  fuisse  insi- 
gnem  ;  sed  perperara  abutitur  stylo  et  ingenio,  cuir 
reprehendit  ultiinam  epitaphii  clausulam,  quod  fue- 
rit  gnaviter  impudens  et  arrogans  Abaelardus,  qu 
omnia  quae  sciri  possent,  sibi  soli  patuisse  jactita- 
ret.  Quasi  vero  ipse  sibi  vivens  epitafium  condiderit 

cujus  Petrus  Venerabilis  se  auctorem  agnoscit,  assi- 
duus  auditor  doctissimarum  ejus  concionum,  te- 
stis  piae  ejus  conversationis  et  in  Christo  dormi- 
tionis. 

Ultimum  vero  hoc  nonferendum,  quod  cum  Belli- 
forestus   agQOScat  eum   Ecclesiae  reconciliatum,  e) 
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filioirse  iti  filium  dilectionis  transiisse,  sumrao  pon- 
tifioi  acceptum,  in  fidei  constanlissima  professione 
animam  Domino  reddidisse ;  tamen  comminiscitur 
ossa  ejus  longo  post  tempore  e  monumenlo  extra- 
cta,  et  igne  incensa  et  consumpta  fuisse.  Hujus 
nullum  citat  neque  iiabet  auctorem  opinionis,  nisi 
forte  Argentraium,  quae  facile  Necrologio  Paracle- 
tensi,  et  epistolis  Petri  ipsius  Mauriacensis  refelli 
et  convinci  potest,  quibus  testatur  illum  inter  ma- 
nus  Cluuiacensium  Cabiloni  animam  exiialasse, 
ejus  cadaver  ad  S.  Marcelli  honesto  sarcofago  con- 
ditum,  postea  ad  Heloissam  remissum,  qute  in  fano 
seu  sacello  Paracletensi  virum  suum  tiumandum  cu- 
ravit,  et  ei  postquam  ipsa  fato  juncta  fuisset,  comes 
individua  mortis  ut  vitse  adjungi  voluit.  Visiturque 
hodie  amborum  tumulus  communi  titulo  dedicatus 
in  oratorio  Paracletico,  cum  dierum  anniversario- 
rum  adnotatione,  ad  quorum  recursum  utrique  fun- 
datori  solvuntur  parentalia,  nempe  in  doctoris  me- 
moriam  xi  Kal.  Maias,  qua  die  transivit  ad  Domi- 
num  anno  vitae  climacterico  lxiii,  in  memoriam 
vero  diaconissse  et  vere  matris  pientissimae  xvi  Kal. 
Junias. 

Hactenus  ad  aquarum  stillicidium  productiore 
tempore  vix  circumscriptum  accusandi  modum 
mensi  sumus,  imo  et  patienter  tulimus,  (Ji^wvtk; 
vnsp  To  v^Mp  v/.yjDop.zvo-j  siTrstv.  Par  erat,  cum  sint 
favorabiliores  rei,  tribus  clepsydris  qualuor  addere, 
ut  apud  Plinium.  Depulsiones  tamen  colligemus 
brevius  quam  res  tanta  dici  poterit,  produclis  ali- 
quot  testibus,  quibus  haec  causa  fulcitur,  et  Abse- 
lardus  absolvitur  :  de  quo  quidem  fassi  sumus,  eum 
hominem  fuisse,  labi,  decipi,  errare  potuisse  in 
quibusdam  non  in  omnibus,  qure  illi  imputantur  : 
ai  non  hajreticum  propterea  fuisse,  qui  sacram  Ec- 
clesia3  hierarchiam  semper  agnoverit,  summo  pon- 
tiflci  Dei  vicario  se  suaque  vota  submiserit,  poeni- 
tudinisque  tain  clara  documenta  dederit :  quarum 
rerum  citabo  testeis  quamplurimos  pr?ecedentibus 
doctrina  et  fide  non  inferiores.  Nam  D.  Bernardum 
semper  excipio  nemini  sanctitate  comparandum,  et 
sui  seculi  foenicem,  qui  cum  nondum  ex  efebis 
excessisset,  ex  domo  paierna  in  solitudinem  Cister- 
ciensem  migravit  cum  30  sociis,  inter  mappalia  et 
vepreta  dclitescens,  a  nullo  praeterquam  a  Deo  do- 
ctus  est ;  ita  ut  ©soiJkJkkto;  crederetur,  plus  favoris 
in  humilitate  adeptus,  quam  Salomon  in  omni  glo- 
ria  sua,  ita  omneis  in  sui  admirationem,  tum  doctis- 
simis  comraentariis  in  obscurissima  Scriptura? 
senigmata,  tum  disertissiniis  concionibus,  profundi- 
que  sensus  raedilalionibus,  ad  faraam  sui  nomiais, 
ad  sui  araorein  et  observantiara  rapuit,  ut  ad  eum 
totius  orbis  vota  concurrerent,  ut  ab  ejus  monitis 
et  exemplis  lota  res  monasiica  et  ecclesiastica  pen- 
dere  visa  sit,  ut  ab  ejus  oraculis  pnesules,  princi- 
pes,  populi  consilium  expeterent,  eumque  inducia- 
rum  acpacis  arbitrum  agnoscerenl,  et  se  ejus  ora- 
tionibus  omnes  ordines  cupiverint  esse  commenda- 
tos.  Quin  in  illa  sui  abnegatione,  et  eremi  austeri- 
late,  multa  divinae  virtutis  signa  ac  prodigia  eo 
adhuc  in  terris  degente  refulserunt.  JNain  ejus  pre- 
cibus  nierilisque  puer  per  osculum  sanatus,  claudus 
erectus,  paralyticus  curatus,  leprosi  mundati,  ener- 
gumeni  liberati,  schisraatici  coniraunioni  sacrae 
restituti,  pluriraa  cwnobia  erecia,  septingentie  et 
eo  plures  animae  Deo  iucralae.  Mulia  quoque  postea 
eyenerunt,  ab  eo  in  spiritu  profetico  prajvisa  et  prae- 
dicta,  prssertiin  vero  in  felici  illius  dormitione. 
Quibus  permotus  Alexander  UI  poniifex  max.  un- 
decim  ab  excessu  D.  Bernardi  annis  eum  in  san- 
ctorum  catalogum  retuUt,  quod  usitato  canonizare 
dicuntverbo,  quia  tales  sancti  disquisitione  habita 
judicantur  ab  Ecclesia  digni,  qui  intra  canonem Koraanuin  in  consecratione  recitari  solituin  redi- 
gantur,  sicutet  jurisconsulti  aliquam  legem  D.  aut 
C.  esse  canonisatam  notant,  quae  per  Gratianum 
corpori  decretorum  et  canonum  fuerit  inserta.  Par 

A  est  omneis  catholicos  judicio  S.  R.  Ecclesiaj  sub- 
mitti.  Sed  hajc  sanctitas  et,  ut  ita  dicam,  cano- 
nizatio,  quam  amplector  lubens,  ejus  sufTragiaapud 
Christum  exposcens,  non  concludit  neressario,  ea 
omnia  esse  rata,  qua3  a  D.  Bernardo,  dum  in  lerris 
ageret,  dicta,  facta,  disputatascriptaque  sunt,  sic- 
ut  nec  omnia,  Patrum  venerandse  antiquitatis, 
utpote  D.  Hilarii.  Qui  cum  fuerit  Ariano-mastix, 
tamen  ejus  scripla  suspenso  gradu  legenda  monet 
D.  Hieronymus.  Duo  enim  dixit  Hilarius,  propu- 
gnator  fidei  Trinitalis,  in  quibus  ab  Ecclesia  non 
auditur.  Prius  quod  Christum  nil  doloris  in  pas- 
sione  sensisse  putat ;  alterum  quod  nullum  incor- 
poreum  sensit  esse  creaium.  Conlra  quos  errores 
gladium  strinxit  Claudianus  Lugdunensis.  Sed  non 
ob  hoc  scientia  sanctitasque  doctoris  Gallicani  per- 
didit  raeritnm  confessoris,  cui  mater  bono  filio  in- 
dulsit.  Augustinus  et  Hieronymus  se  muluis  morsi- 
bus  impetunt.  Hiccontra  Jovinianum,  ex  hisverbis: 

"  Sanum  est  mulierem  non  tangere,  et  ex  his  Aposloli, 
xpstaTTov  ycf.iJ.nTy.1,  v  ■nDpouiOcf.i,  inferre  conaturmalum 
esse  mulierem  tangere,  et  inhumanius  de  nuptiis 
disputat :  contra  quem  Paramachius  senator  mucro- 
nem  intorquet.  Et  haec  damnata  opinio  est  in  Gan- 
grensi  concilio.  Hle  eucharistiam  infanlibus  non 
minus  necessariam  quam  baptismum,  cum  Inno- 
cenlio  prirao  multis  locis  pronunciat:  quod  Eccle- 
sia  reprobat.  Sed  sufflcit  quod  suis  erroribus  ipse- 
met  sanctus  vir  non  faverit,  qui  ideo  Retractatio- 
num  libros  secundas  curas  sapientores  vulgavit. 
Nec  ipse  quidem  angelicus  doctor  D.  Thoraas  Aqui- 
nas,  cum  omnes  filosofos  et  theolgos  multis  spa- 
tiis  transcurrerit,  prirausque  e  carceribus  ad  me- 
lam  doctrinae  et  sapientiae  pervenerit,  ullum  ex 
discipulis  aut  sectatoribus  reperire  potuit,  qui  iia 
jurare  vellet  in  ejus  verba,  ut  non  eis  contradici 
possit,  ut  non  multa  reperiantur  in  tam  laboriosis 
voluminibus,    quse   raulti  non   probent :   imo   quae 

Q  neque  a  Navarraeo  collegio  aut  Sorbonico,  nec  ab 
ipsa  quidem  praedicatorum  sodalitaie,  sub  qua  me- 
ruit,  pro  certis  et  compertis  habeantur. 

Pace  igitur  sancti  abbatis  liceat  dicere,  quod  de 
eo  ausus  est  Annalibus  mandare  ejus  discipulus 
Clara;vallensis  quondam  monachus,  demum  abbas 
Morimontanus,  Otho  episcopus  Frisingensis,  Leo- 
poldi  Pii  marchionis  Austria^  filius,  i^^rederici  I  iEno- barbi,  cujus  vitam  scripsit,  patruus,  qui,  quamvis 
abbatem  suum  in  magna  liabuerit  veneratione,  ta- 
men  scribit  eum  ex  religionis  Christianae  fervere 
zelotypura,  et  ex  habitudinali  (sic  enim  loquitur) 
mansuetudine  quodammodo  credulum,  ut  magislros, 
qui  humanis  rationibus  seculari  sapienti®  con- 
fidenter  nimium  inhajrebant,  abhorreret;  et  de  tali- 
bus  sinislrum  quid  recitanti  facile  aurem  pra?beret, 

jUXta    illud    P^esti    :    Tv.    7i-6),1k   ypdiAy.cf.TX   ei<;    jizavsiav 
TzspirpzTTei.  Quo  fieri  psluit,  ut  sibi  in  animum  in- 
duxerit,  qnaidam  esse  dicta  aut  scripta  ab  Abaslardo 

j)  quae  non  essent,  aut  quae  in  pejorem  partem  accipi 
non  deberent.  En  Teucer  noster  sub  Ajacis  clypeo 
septemplici  tectus.  Sed  et  protectores  alii  non  de- 
sunt,  inter  quos  farailiam  ducit  Petrus  ille  Mori- 
tius,  alias  Mauriacenus,  IXabbas  Cluniaci,  qui  apud 
suos  sancti  nomen  adeptus,  tamen  in  Martyrologio 
Romano  Venerabilis  cognomento  contentiis  fuit. 
Hicest  ille,  quera  cum  toto  ordine  suo  non  dubi- 
tavit  D.  Beruardus  wstro  suae  iracundiae  pungere, 
ut  videre  licet  in  ejus  epistola  I,  in  qua  ob  nepotem 
ex  fratre,  ab  se  et  a  Glaravalle  abductum,  et  Clu- 
niacensibus  mancipatum,  quosdamex  iis  ait  venisse 
in  vestimenlis  ovium,  intus  autem  fuisse  lupos  ra- 

paces. 
Hujus  ergo  magni  Patris  et  doctoris  testimonium 

cum\Olhone  conjunctum,  si  non  majori,  at  certe 
pari  lance  ad  librara  Critolai  exploratum  slabit. 
Tritura  illud :  Papinianus  vincit  singulos,  sed  vin- 
citur  a  duobus ;  praesertim  cum  hic  messem  in  fal- 
cem  alienam   injecisse  videri  possit.  Non  enim  no- 

/ 
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ster  Benediclinus,  qui  abbatiali  annulo 
crat,  (iiiioni  Cisterciensiuni  ullo  modo  subjacebat, 
nou  iiinninebat  yEgyna  Pyrajo,  cuni  bonus  ille  Bur- 
puudio  in  extrcuiis  Cauipaniai  linibus  ad  Albani 
fluvioluni  grej,n  suo,  noster  vero  ad  iracium  Oceani 
Aremorici  suo  itidem  praeesset;  nec  par  in  parem, 
abbas  in  cojnobiarcham  ullum  babeiei  imperium, 
nec  aliunde  Briioni  nostro  creaium  esse  pericu- 
lum,  nisi  ex  mayna  potius  quam  ex  mala  fama. 
Quod  si  D.  Bernardus  ecclesiasticus  nihil  ecclesiasli- 
ci  a  se  alienum  putavit;  si  buic  nosiro  fuiiresisten- 
dum  in  faciem,  quia  reprehensibilis  videbatur,  certe 
exercendum  erat  judicium  illud  diviualionis  apud 
Romanos  usitalum,  de  idoneo  accusatore  diligendo, 
dandusque  acior  selectus  e  Turonensi,  non  e  pro- 
vincia  Senonensi,  multo   etiam  minus  ex  provincia 
Lugdunensi.  Nam  Claravallis  Lingonibus  adjacet  et 
subjacet,  qui  sunt  sub  dilione  archiepiscopali  pri- 
maiis  Lugdunensis,  quem  ideo  majores  nostri  ex- 
celsiore  loco  supra  Celtarum  praesules  collocarunt, 
quod  Lugdunum  Munatii  sub  Augustis  Romanis 
fuissel  sedes  prffifecii  praetorio  Galliarum,  situ  et 
aditu  opportuna  Gallis,  Hispanis,  Britannis  :  quae 
dignitas  etiamnum  hodie  viget  in  primaiu  Lugdu- 
nensi  per  Senonensem,  Turonicam,  et  Rolhoma- 
gensem  provinciara,  exclusis  et  exemptis  Rhemis 
seuBelgis.  Nec  tamen  id  fuit  perpetuum,  Nam  sub- 
Karolo  Magno,  ejusque  filio,  et  nepotibus,  Senonen- 
sis  titulo  primalis  Galliarum  et  Germaniarum  erat 
conspicuus. 
Demus  hoc  tamen  ferventissimo  zelo,  et  insigni 

probilati  sancti  Patris,  qui  cum  esset  praelatus  in 
Ecclesia  Dei,  tertiusque  in  illa  numerosa  sobole 
archimaudritarum  Cistercieusium,  saapissime  ad 
aulas  regum  et  principum  consilii  causa  evocalus, 
quique  inier  praeclaras  peregrinationes,  quas  reli- 
gionis  ergo  susceperat,  hoc  confecerat  apud  Wil- 
lelmum  Aquitaniae  ducem,  Pictaviie  comltem,  ut  ab 
Anacleti  antipapae  conspiraiione  nefaria,  eum  ad 
veri  Patrum  Patris  obedientiam,  et  ad  pnmiten- 
tiam  reduceret;  demus,  inquam,  ut  ei  licuerit  lega- 
tione  pro  Ghrislo  hac  iu  parte  fungi.  Denius  etiam 
ut,  taceutibus  canibus  ad  cuslodiam  gregis  deputa- 
lis,  et  latrare  non  valeniibus,  illi  fuerit  licitum 
clangore  suo  Capitolii  cuslodes  evocare  et  expergi- 
scere.  Illud  sane  laudibus  praedicandum,  quod 
Abaelardi  neque  flumen  aureum  dicendi,  neque  ful- 
men  linguas  reforraidavit,  quod  excelso  et  infracto 
animo  post  Arnoidum  de  Brixiaet  Petrum  Brusiuni, 
confutatos  Gilberlura  Porretanum  Pictonein  episco- 
pum  a  suis  arcbidiaconis  delaium,  (|ui  nova  (lua^- 
dam  de  fide  Trinitatis  iiUerserere  crederetur,  ad  ex- 
amen  vocavit,  anatheina  etiaiu  illi  intentaturus 
coram  Eugenio  III  P.  Luteti;e  tunc  sedente,  qui  pro 
sua  suprema  potestaie  rem  totam  ad  suum  Rhe- 
meuse  concilium  remisit,  prout  idein  Oiho  recitat 
aliquot  capitibus  librii  De  gestis  Friderici. 

Fuit,  fuit  hic  catulus,  quera  cura  maier  Aletha 
uxor  Tesselini  in  utero  gestaret,  soninio  vidit  pra3- 
sagiuin  futuri  partus,  catellum  scilicet  se  paritu- 
rara  totuin  candidum,  in  dorso  subrufum  et  clare 
latrantera,  Cui  de  ilio  terriculomento  anxiae  et  sci- 
scitanti  respundit  religiosus  quidani  vaticinii  spira- 
miue  efflatus:  Optimi  catuli  maier  eris,  qui  domus 
Dei  CListos  futurus,  validos  pro  ea  contra  inimicos 
fidei  editurus  est  lairatus.  Hsec  Willelinus  lib.  i 
cjus  Viue.  Firmavit  vaticinium  eventus :  nec  enim 
ulli  pepercit,  ne  quidem  patribus  et  proceribiis,  qui 
in  curia  Roraana  reruin  potiebantur,  neque  minima 
assentatiuncula  cujusvis  praepotentis  favorem  voluit 
aucupari.  Nec  tamen  illi  libra  cornea  fuit,  neque 
odium  cuin  ullo  Vatinianum,  neque  simultates  diu- 
turnae,  cum  sciret  indulgenduin  quidera  irae  brevi, 
sed  non  peccandum,  habendumque  stiinulum  irae 
tantum  pro  cote  fortitudinis  Christianae. 

Irasci  facilis,  tamenut  placabilis  esset. 

consecratus  A  Passus  est  enim,  ut  ille  Rnmanus  dictator,  Petrum 
hunc,  etillum  Gilbertum   propter   Deum  redire  se- 
cum  in  gratiam,  et  veniain  errorum  humanorum 
deprecatos,  ecclesiasticae   communioni  unde  dejecti 
fuerant,  velut  ex  praetoris  ediclo  reslitui.  Sapienter 
Maximus  ille  Augusiinns  :    Fxdcsia,  inquit,   catho- 
lica  materno  sinn  rccepit  quamplurimos  ex  filiis,  tan- 
quam   Petrum  posl  fletum  ncqationis  et    gallicinium 
admonitum,  aut    tanquam   eumdem  post  pravam  si- 
mulutionem  Pauli  voce  correctum.    Et  alibi :    Petrus 

prxficitur  postquam  tentatus  est,    quod  Petrus   nega- 
vit;   profuit   quia    emendavit.    Et    D.    Ainbrosius  : 
Etiam  sanctorum  lapsus  utilis  cst,  ncc    nocuit  labe- 
cida  aspergi.  Usque  adeo  in  rebus  humanis   nihil 
est  tam  purura,    tam  sanctum,  tam   (irmum,  quod 
non   aliquando    possit  inquinari,    labefactari,   aut 
convelli,  nisi  Dei  opt.  max.  providenlia,  quae  suis 
tempori  nunquam  non   adest,  milites  strenuos  et  in 
acie  principes,   e   diverticulis   in  veram  viara  per 
Spiritum  sanctura   subito    revocaret,    reduceret  et 
retraheret.  Ut  enim   Adamantium   illum  Origenera 
taceam,  qui  ut  Elhiopis   turpitudinem,    quam   ipse 
non  faclurus,  sed   perpessurus  erat,  evitaret,  thura 
idolis    adolevit,   pusillanimitateraque    illara    longis 
lachrimarum  decursibus  lavit.  Quam  multa  in  ejus 
scriplis  aureis  absona,  et  absurda  reperiuntur,  quae 
tamen  leguntur  et   retinentur,  quamvis  de  illo  hoc 
jactetur  :  Ubi  Oriycnes   male,  ncmo  pejus ;  ubi  bcne. 
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nemo  melius.  Sic  Basilius  episcopus,  Graecanicae 
Ecclesiae  doctor,  tot  monachorum  per  Orientera 
Pater,  ne  suis  quidem  per  omnia  probatus  est. 
Tertullianus  vero,  cum  vere  florens  de  haereticis 
innumeros  triumfos  reportasset,  nonne  in  caiafry- 
gum  haeresim  vergente  jam  ajtatis  vespere  prolapsus, 
nmltas  venenatas  et  pestiferas  herbas,  sicut  de  iEgy- 
pto  cecinit  Ilomerus,  salutaribus  animse  medica- 
mentis  raiscuit?  De  Marcellino  papa  et  raartyre 
quid  attinet  dicere,  nisi  quod  Deus  permisit  iilum 
crebris  passionibus  deterritura,  ad  terapus  cadere, 
et  ad  horam  tilubare,  sed  non  confringi  :  qui  post 
transgressionem,  convocatis  fratribus  coepiscopis, 
in  seipsum  sententiam  tulit  depositionis  ?  Quid  atti- 
net  eiiam  memorare  Hosium  et  Luciferium,  qui 
suis  lapsibus  documenta  dederunt  fragilitatis  hu- 
manae  et  arcani  impersecrutabilis? 

Frustra  esset,  si  in  hoc  argumento  diutius  vel- 
lem  immorari.  cum  ipse  Liberius  Peiri  sedis  suc- 
cessor  et  inlirmitalis,  inhocillum  imitatus  sit,  quod 
circa  sui  pontificatus  initia  legatos  suos  conira 
Athanasiura  Alexandriara  miserit,  et  eum  tanquam 
judicium  detrectantem  condemnarit,  eique  tot 
sententiis  absoluto,  communione  sacra  interdixe- 
rit.  Quin  et  poslea  epislolae  Sirmio  a  syuodo  ad 
orientaleis  missae,  taedio  exilii,  suaeque  sedis  re- 
cuperandae  praefracto  desiderio  subscripsit,  quo  no- 
miiie  Hilarius  a^stu  fidei  abreplus  illi  anathema  im- 
pingere  voluit.  Nonne  Ursatio  et  Valente  instanti- bus  sub  Constantio  A.  coactum  est  Ariminense 

pseudoconcilium,  contra  NicKui  tractatus  forniei- 
lam,  et  irecentorum  octodecira  episcoporura  decre- 
lura,  o-jTtai  y.rA  6y.o-jrno-j,  itaut  tolusorbis  ingemuerit, 
et  se  fere  Arianum,  ut  cum  Hieronymo  loquar,  sit  de- 
mira'us,  nisi  fides  Nicaena  reparata  el  rursus  stabi- 
lita  fuisset,  mundusque  a  Sathanae  faucibus  ereptus 
per  illum  eundemque  Liberium,  qui  ad  meliorera 
mentem  reversus,  egregiam  operara  deinceps  nava- 
vit,  prislin»  el  orthodoxae  fidei  resiauranda^,  stabi- 
lieudae,  conservanda3,  per  se  et  per  illos  R.  P.  Cbri- 
tian»  triumviros  Athanasium  Alexandrinum,  Hi- 
larium  Pictaviensem  et  Eusebium  Vercellensem  ab 

exilio  reversos,  piyKT-o-jc  rwv  pvyoiv  oiy.o'jdu.ov(i.  Nec 
unum  aut  alterum,  sed  plures  in  apice  catholica  Eccle- 
siffi  sessitanies  permisit  Deus  in  via  virtutum  ad  tera- 
pus  errare,  ut  illi  meliores  redditi  discerent  veri 
Patres  nec  peccantibus  filiis  superbe  insultare, 
velreverti  cupientibus  non  difficileignoscere. 

Sed  ut  ad  nostrum  Abaelardum  redeamus,  im- 
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mensas  Deo  agere  gralias  debemus,  nec  unqnam  in- 
termorituras,  quod  propter  illas  Senonenseis  tera- 
pestates  turbasque  undique  exortas,  et  invocationem 
tribunalis  apostoiici,  non  est  valde  neque  diu  peri- 
cliiata  D.  Petri  navicula,  qux  serenam  tranquillita- 
tem  cito  per  poenitudinem  Abseiardi  recepit,  Deus- 
que  secundum  praescientiam  seculurum,  omnia,  ut 
inquit  Hennas  pastor,  etiamsi  qu;e  pessima  essent, 
vertitin  bonum.  Quod  ut  facilius  innotescat,  precor 
vos  qui  tesiimonia  in  AbaMardum  audistis.  audiatis 
etiam  auctorilaLes  eiogiorum,  et  judicia  benevolen- 
ti»  virorum  summorum  iilius  et  sequentis  seculi 
pro  ejus  emendatione,  purgatione,  vel  innocentia. 
Pra^cedat  agmen  totius  depulsionis  princeps  ille 
Otho  Frisingai  pra^sul,  quondam  Cislerciensis  insti- 
tuti,  qui  quamvis  imperaloriam  genesim  haberet, 
primos  annos  adolescentiffiegit  sub  ferula  D.  Bernar- 
di,  et  Othoni  succenturiatus  accedat  P.  Mauricius 
abbas  vere  venerandus.  Verba  igitur  Othonis  ex  i 
hist.  De  gestis  Friderici  I  A.  cap.  47,  48,  49,  hic 
transcribenda  curavi,  ut  iu  illis  plus  sit  ponde- ris. 

C.  47  :   Erat  autem   Bernardus  Claraevallensiii    ab- 
bas,    tam   ex  Christianje  religionis  fervore  zelotypus, 
quam    ex    habitudiaali    mansuetudine    quodammodo 
credulus  :  nt   et   magistros   qui   humanis    rationibus, 
seculari  sapientia   conflsi,  nimium  inhserebant,  abhor- 
reret,  et  si   quicquam  ei  Christianse  fldei  absonum  de 
talibus    diceretur,    facile  aurem    prseberet.    Ex   quo 
factum  est  ut  non  multo   ante  hos   dies,  ipso    uuctore, 
primo  ab  episcopis   Gallise,  post  a  Romano  pontijice 
Petro  Abxlardo   silentium   impositum   fuerit.    Fetrus 
iste  ex  ea  Gallise  provincia,    quse  nunc  ab  incolis  Bri- 
tannia  dicitur,  originem  trahens   [est  enim  prsedicta 
terra  clericorum  acuta  ingenia    et   artibus   applicata 
habentiurn,  sed  ad  alia  negotia  pene  stolidorum  ferax, 
quales  fueruut  duo   fratres  Bernardus  et  Theodoricus 
viri  doctissimi)  ;   is,  inquam  litterarum  studiis,   aliis- 
que  facetiis  ab   ineunte  sctate  deditus   fuit,   sed  tam 
arrogans,  suoque  tantum  ingenio  confidens,    ut    vix 
ad  audiendos  magistros  ab  altitudine  mentis  suse  hu- 
miliatus  descenderet.  Habuit  tamcn  primo  prsecepto- 
rem  Rozelinum  quendam,  qui  primus  nostris   tempo- 
ribus  in  logica  sententiam  vocum  instituit  :  et  post  ad 
gravissimos   viros   Anselmum  Laudunensem,  Guilhcl- 
mum    campellensem    Gatalauni   episcopum     migraas, 
ipsorumque    dictorum  pondus,     tanquam    subtiiitatis 
acumine    vacuum  judicans,  non  diu   sustinuit.  Inde 
magistrum   induens   Pharrisios   venit,    plurimum  in 
inventionum  subtilitate  non  solum   ad  filosoflam  ne- 
cessariarum,  sed  et  pro  commovendis  ad  jocos   animis 
hominum  utilium  valens.  Ubi  occusione  quadam  satis 
noia  non  bene  tractatus    monachus  in  monastcrio    S. 
Bionysii  effcctus  est.  Ibi   diu  noctuque  lectioni  ac  me- 
ditationi  incubans,  de  acuto  acuiior,   de   litterato   effi- 
citur  iiteratior  :   intantum  ut  post  uiiquod  tempus  ab 
obedientia  abbatis    sui  soliUus  ad   publicum  prodiret, 
docendique  rursus  officium  assumeret.  Senlentiam  erqo 
vocum  scu  nominum  in  nuturali  tencns  fucultatc,   non 
caute  theologise   admiscuit.  Quure  de  sancta   Trinitate 
docens  et  scribens,  tres  perso7ias,    quas  sancta  Eccle- 
sia  non   vacua  nomina   tanium,    sed  res   distinctas, 
suisque  proprietatibus  discreius,  hactenus  et  pie  cre- 
didit,  et  fideliter    docicit,   nimis   uttemums,  non   bonis 
usus  exemplis,  inter  cseteru  dixit :  Sicut   eadem  ora- 
tio  est    propositio,   assumptio,    et  conciusio  :     ita 
eadem  essentia  est  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  san- 
Ctus.  06  hoG  Suessionis  provincinli    contra  cum  syn- 
odo  sub  prxsentia  Romanx  sedis  leguti    congregulu, 
ab   egregiis  viris,    ct    nominatis    mugistris,    Alberico 
Remense,   et  Leutuldo  Novariense,  Subellianus   hsere- 
ticus  judicatus,  iibros  quos  ediderat  propria  manu  ab 
episcopis  igni  dare  coactus  est  :  nullu  sibi  respondendi 
facidtate,   eo  quod  disceptandi  in   eo    peritiu  ab  om- 
nihus    suspecta  haberetur,   concessa.  Hsec  sub   Ludo- 
vico  seniore  Francorum  rege  factasunt. 

C.  48.  Post  hxc,  dum  rursus  pluribus  diebus  lege- 

A  ret,  maximamque  post  se  sociorum  multitudinem  tra- 
heret,  sedente  iu  urbe  Romu  Innocentio,  in  Francia 
vero  Ludovico  superioris  Ludovici  filio  regnante,  ab 
episcopis  abbateque  Bernardo  denuo  ad  audientiam 
apud  Senonas  evocatur,  prsssentibus  Ludovico  rege 
Theobaldoque  Pulutino  comite,  et  aliis  nobilibus,  de 
populo  innumeris.  Ubi  dum  de  fide  sua  discutere- 
tur,  seditioncm  populi  timens,  apostolicde  sedis  prse- 
sentiam  appellavit.  Episcopi  vero,  simul  et  abbas 
missa  ad  Romunam  Ecclesium  legatione,  ac  eis  pro 
quihus  impetebatur  capitulis,  damnationis  ejus  sen- 
tentiam  in  litteris  reportuverunt,  quarum  exemplar 
hoc  est,  reverendissimo  domino  et  dilectissimo  Pa- 
tri,  Dei  gratia  summo  pontifici  Innocentio,  etc.  vide 
integras  in  Appendice.  Rescriptum  vero  Innocentii 
tule,  Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei, 
venerabilibus  fratribus  Henrico  Senonensi,  Rai- 
naldo  Remensi  archiepiscopis,  etc.  integrura  quoque 

B  require  postea,  ibid. 
C.  49.  Petrus  dumnationem  sui  dogmatis  a  Romana 

Ecclesiu  confirmatam  cognoscens  ad  Cluniacense 
csenobium  se  contulit,  apologeticum  scribens,  prsedicto- 
rum  capitulorum  partim  verba,  ex  toto  uutem  sensum 

negans. 
En  Abffilardus  ex  ingenio  et  doctrina  filosofica  a 

laudato  viro  laudatus,  en  ille  Alexander  interdoctos 
ab  Apelle  et  Lisippo  pictus  et  fictus,  cura  suisetiara 
nievis.  Haberaus  enim  abbatis  Cluniacensis  treis 
epistolas  ejus  operibus  insertas,  qu*  opera  maxi- 
mam  partem  absolvunt  operosi  voluminis  biblio- 
thecte  Cluniacen;e,  nuper  a  viro  doclo  Andrea  Quer- 
cetano  collectae  et  editae,  a  quo  etiam  me  adjutum 
in  conferendis,  emendandis  et  edendis  his  exem- 
plaribus  non  diffiteor.  Eas  epistolas  quia  lector  iu 
Appendice  facile  reperiet,  non  in  illis  immo- 
rabor,  sed  tantum  digitos  ad  fonteis  intendam.  In 

C  prima  siquidem.  qme  est  ad  Innnocentuim  II  P.  ait 
Abctilardum,  quem  magislrum  Petrum  vocat,  gra- 
vatum  vexationibusquorumdam,  qui  illi  nomen  haa- 
retici,  quod  valde  abominabalur,  imponere  vole- 
bant,  majestatera  aposiolicara  appellasse.  Abbatem 
Cisterciensem  de  pace  inter  ipsum  et  Claroevallen- 
sem  egisse,  eos  esse  collocutos  sancita  per  mutuos 
etfraternos  amplexus  amicitia,  tractatum  inter  eos, 
ut  poslmodum  si  quse  cathoiicas  aureis  ofTendentia 
in  scriptis  ejus  reperirentur,  obducta  spongia  abra- 
derentur.  Quod  est  factum.  Ipseque  magistcr  a  Deo 
inspiratus,  relictis  scholarum  tumultibus,  in  Clu- 
niaco  perpetuam  mansiunem  sibi  sponte  elegit.  Ro- 
gat  itaque  tam  ex  parte  Petri  el  Cluniaconsium 
fratrum,  quam  ex  sua,  ut  reliquos  dies  senectu- 
tis  sua)  liceat  illi  in  Cluniaco  consummare,  et  ut  scuto 
apostolica^  defensionis  prolegatur. 

Altera  epistola  ad  Heloissam  abbas  in  encomio 
sapientissiiiia3  diacuniss;o  aliquot  paginas  absumit, 
ei  in  enumeratione  ejus  virtutum  insignium,  im- 
nioraturque  in  explicatione  aliquot  vocum  Iingua3 
sancttu,  quam  ut  Gnecam  et  Romanani  illi  feminai 
primaria!  notissimas  esse  non  diflitetur;  sed  itaeam 
laudat,  ut  facile  quivis  prospicere  possit,  non  veile 
eaui  palpu  insciam  percuiere,  sed  ut  illam  ostendat 
fuisse  dignissimam  connubio  semper  cura  honore 
nominandi  Ab;ulardi,  vere  Christiani  filosoti,  quem 
credit  a  divina  dispositione  transmissum  ad  a^des 
Cluniacas,  ut  eas  in  ipso,  et  de  ipso,  super  omne 
aurum  ei  topazium  munere  cariore  dilaret.  Asserit 
enim  numquam  ei  visum  similem  in  humilitatis  ha- 
bitu  et  geslu  :  Intuntum  ut  ncc  B,  Germunus  abjc- 
ctior,  nec  ipscB .  Martinus pauperior  appurcret.  Et  paiilo 
post  :  Lectio  ei  erat  continuu,  oratio  ad  Deum  fre- 
qucns,  silentium  juge,  nisi  uut  frutrum  fumiliuris 
collocutio,  aut  ad  ipsos  de  divinis  publicus  sermo  cum 
loqiii  urgeret  .  Socrumenta  caelestia,  inimortuUs  Agni 
sacrificium  Dco  offerendo  prout  poterat  frcquentabut. 
Imo  posfquam  liteiis  et  lubore  meo  upostolicse  gra- 
tise  redditus  est,  pene  continuabut.  Et  quid  multa  f 
mens  eju^,  lingua  ejus,  opus  ejus  semper  divina,  sem- 

D 
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pcr  filosofica,  sempcr  cruditiora  mcditabatur,  doce- 
bat,  fatchatur.  Tali  nobiscwn  vir  simplcx,  rcctus,  ti- 
mens  Deum,  ct  rcccdcns  a  malo,  conversatione,  ul- 
timos  dics  vitx  consccravit  Dco.  Quia  corporis  in- 

commoditatibus  ijravabatur,  Cabilonum  a  me  mis- 
sus  est.  Ibi  librisxe^npcr  incumbcbat,  ct  sicut  dc  Gre- 

gorio  lcgitur,  momcntum  ullum  non  sinebat  prxtcr- 
irc,  quin  scmpcr  aut  orarct,  aut  lcgcrct,  aut  scribe- 
ret,  aut  dictarct.  In  his  sacrorum  opcrum  excrcitiis 
cum  advcntus  illius  evangclici  vitiitatoris  rcpcrit.  At- 
tulit  tlle  sccum  lampudcrn  plcnam  olco,  habens  con- 
scientiam  refcrtam  sanctx  vitse  testimonio.  Tunc  vero 

quam  sanctc,  quam  dovote,  quam  catholice  primo  fi- 
dei,  dchinc  pcccatorum  confcssionem  fecerit,  quanto 
inhiantis  cordis  uffectu  viaticwn  pcrcgrinaiionis,  uc 

vitsc  wtcrnae  piynus  coi-pus  scilicct  Rcdemptoris  Do- 
mini  accepcrit,  quam  fideliter  corpus  suum  et  animam 
heic  et  in  seternum  ipsi  commendaverit,  testcis  sunt 

religiosi  fratres,  et  totus  illius  monasterii,  in  quo  cor- 
pus  S.  Marcelli  martyris  jacct,  conventas.  Hoc  ma- 
gister  fine  dies  suos  consummavit :  qui  singulari  scien- 
ticc  magistcrio  toti  pcnc  orbi  terranm  notus,  et  ubi- 
que  famosus  erat,  in  illius  discipulatu,  qui  dixit : 
«  Discite  a  me,  quia  mitis  sum  ct  humilis  corde  ;  »  mi- 
tis  ct  humilis  jterscvcrans  ad  ipsum,  ut  dignum  est 
credcre,  sic  transivit.  In.  fine  cpislolte  epiialia  amici 
sui  subjungit. 

Eat  nunc,  si  quis  tam  gravi  testi  fidem  derogare, 

si  quis  conceptain  seniel  opinionem  et  frustra  vul- 
gatam  de  Pelro  vclit  retinere  :  eat,  si  quis  a  lectione 
operuni  sacrorum  tani  catliolici  monachi  velit  stu- 
diosos  arcere.  Sed  quia  de  martyre  Marcello  injecta 
nientio  cst,  dicam  obiter  illum  esse,  qui  bracliiis 

manibusque  ad  quaiuor  arbores  alligalus,  recurren- 
tibus  sursum  ramis  in  frusta  discerpius  pro  Cliristo 
ct  membratim  laniatusesl:  cui  templum,  quod  nos 
venerati  sumus,  solo  totius  Burgundi?e  amffinissimo 

Cabilone,  prope  urbeni  quidem,  sed  Arari  inter- 
fluente  est  ereclum,  et  magnis  opibus  ditatum,  quod 
Cluniacenses  sodales  possidenl :  de  quo  Marcello 
et  ejus  miraculis  videndus  est  Gregorius  Turonicus 
lib.  1  De  gloria  marivrum. 

Tertia  epistola  abbas  pollicetur  Heloiss?c,  faclu- rum  se  ut  Astralabio  Abaclardo  cjus  lilio  in  aliqua 
nobiliumecclesiarum  de  prcebenda  providealur  :  qua 
de  re.  etiam  postea  ad  papam  scripsil.  Mittitqne 
magistri  absolutionem  in  charta  descriptam,  et  si- 
gillis  munitam,  sub  hac  forniula  : 

Ego  Pctrus  Cluniaccnsis  abbas,  qui  Petrum  Ab3e- 
lardum  in  monachum  Cluniacenscm  recepi,  et  corpus 

cjus  furtim  delatum  Ileloissse  abbatissx  et  moniali- 
biis  Paraclcti  concessi,  auctoritate  omnipotentis  Dci 
ct  sanctorum  omnium,  absolvo  cum  pro  officio  ab  om- 
nibus  pcccatis  suis. 

Quod  si  certissimum  est  in  eo  statu,  in  quo  nos 
invenimur,  id  cst  morimur,  in  eo  nos  esse  judican- 
dos  ;  qui  est  qui  non  speret,el  in  chariiate  non  ficta 
contifiai,  Peirum  noslrum  post  supradictam  profes- 
sionem  ct  confessionem  absolutum,  in  siuu  Abrahi,e 

receptum,  in  cxtremis  audita  hac  suavi  voce  :  ihi).tpo-j 
p.cT'  bj.vj  'i7T,  l-j  To)  TTKoy.d^ciTw.  Siquidcm  diclum  estdi- scipulis  :  {Juxcumquc  solveritis  super  tcrram,  erunt 
soluta  ct  in  ciEio  (Matth.  xvni).  Et :  Quorum  rcmise- 
iitis{Joan.  xx),etc.  ElD.  August.,  id  est,  de  doctrina 
Cliristiana :  Uas  claves  dedit  Ecclesix  suse  Christns, 
ut  qux  solvcrct  in  tcrrn,  soluta  esscnt  in  cxlo,  qux 
ligaret  in  terra  ligata  esscnt  in  cos/o  :  scilicct  ut 
quisijuis  crederct  in  Ecclesia,  scquc  a  pcccatis  cor- 
rectus  convcrtcret,  in  Ecclesiae  grcmio  constitutus, 
tandem  fide  atque  correctione  sanaretur. 

Sed  ne  putemus  unuin  e  multis  Venerabilem, 
sanciitalis  epilheto  Aba^lardum  decorasse,  sunt  et 
alii  illorum  teniporum  proximi,  qui  ad  ejus  sancti- 
tatis  famam  etiam  miracula  edita  retulerunt.  Pro- 
feram  enim  verba  Ghronici  ms.  Turonici :  Constru- 
xcrat,  inquit,  Potrus  Abxlardus  c«nobium  in  tcrri- 
torio  Trecassensi,  in  prato  quidam  ubi  legere  soliius 

A  fuerat,  quod  Paracletum  nominavit^  in  quo  sancti- 
monialcs  plurimas  congregavit,  et  quandam  reli- 

giosam  fcminam  quondam  uxorem  suam,  literis  La- tinis  ct  Ilcbraicis  eruditam  eis  abbatissam  prsefccit. 

Quse  vcre  ipsius  amica,  magnam  ei  post  mortem  in 
assiduis  precibus  fidcm  servavit  :  corpusquc  ejus  de 

loco  ubi  obierat,  translulit  ad  prsedictum  caeno- 

bium,  in  cujus  tumulo  hoc  epitaphium  est  inser- tum  : 

Est  satis  in  titulo,Petrushic  jacct  Abailardus. 

Cui  soli  patuit  scibile  quicquid  erat. 

Hsec  namque,  sicut  dicitur,  in  xgritudine  ultima  po- 

sita  prxccpit,  ut  mortua  infra  mariti  tumulum  pone- retur.  Et  sic  eadem  defuncta  ad  iumulum  apertum 

deportata,  maritus  ejus,  ciui  muUis  dicbus  ante  eam 
defunctus  fuerat,  elevatis  brachits  tllam  rccepit  et 
ita  eam  amplcxatus  brachia  sua  strinxit. 

B  Libet  hoc  loco  exclamare  :  0  altitudo  divttiarum 

scicntix  et  sapientix  Dci  !  Ecce  enim,  qui  cum  mi- 

quis  quodammodo  erat  depulatus,  posl  obilum  mi- 
sericordiai  divina^  signa  dat  manifesta,  ut  ubi  abun- 

daverat  forte  delictura,abundaveritet  gratia.  Miran- 
dum  sane  quod  mortuam  uxorein  ad  se  venientem 

ipse  brachiis  expansis  susceperit,  dilectaque  in  ul- 
nas  suas  recepta,  iisdem  compressis,  fffideris  conju- 
galis  non  inlermortui  argumentum  dederit,  sive  hoc 

Deus  arctajpwnitentia}  tributum  voluit,  ut  ostende- 

ret  searesipiscentibus  non  abhorrere,  sive  hoc  da- 
tura  sanctiiati  heroinffi  nostrae,  quam  nemme  peni- 
tus  discrepante  omneis  pra^dicant  fide,  exempio  et 

docirina,  omnibus  sui  seculi  feminis  pra^luxisse,  et 
int'^r  beatas  certo  annumerandam.  Simile  quidpiarn 

miraculi  memini  legisse  apud  Gregor.  Turon.  de 
duorum  Amantium  casiilate  et  sepulmra,  lib.  i. 
Histor.  Franc.  et  lib.  De  gloria  confe.ssorum  :    qui 

C  conjugati  mullos  annos  in  uno  strato  recumbentes 
vixerunt,-cum  virginitate  mirabiii  ;  et  cuin  virgo 

migrasset  prior  ad  Christum,  sponsusque  eam  in 

scrobereponeret,  in  haec  verba  stnpens  erupit:  Gra- 
iias  tibi,  Domine  xterne,  ago,  quia  hunc  thesaurum 
sicut  a  te  commcndatum  accepi,  ita  immaculatum 

pietati  tux  restituo.  Ad  h;ec  illa  subridens  :  Quid 

inquit,  loqueris  quod  non  interrogaris?  Addit  histo- ricus  Arvernorum  alumnus,  hunc  rnaritum  non 

multo  post  subsecutum-  fuisse  conjugem  suani  : 

porro  cum  utriusque  sepulchrum  e  diversis  pane- 
tibuscollocatum  fuisset,  miraculi  novitas,  quaj  eo- 
rum  sanclam  castitatem  manifestaret,  apparuit.  Nam 

mane  cum  ad  locum  populi  accederent,  mvenerunl 

cadavera  juncta  simul  in  eodem  loculo,  quae  longe 
inter  sedistantia  reliquerant  :  scilicel  ut  quos  tenet 

socios  C(olum,  sepuUorum  hic  corporum  non  sepa- 
ret  monumentum.  Hos  usque  hodie  sanctos  duos 

Amanteis  loci  incoUc  vocitare  consueverunt,  sum- 

T)  inoque  venerantur  honore,  suntque  templa  in  Arver- 
nia  iu  eoruin  honorem  incognito  nomine,  Deo  dedi- 

cata,  et  nos  unum  etiam  vidimus  duobus  Amantibus 

consecratum  ad  ripam  Sequanae  non  longe  a  Ro- 
ihomago.  Similem  quoque  historiam  refert  idem 
Turon.  senatorem  Hilarium  apud  castrum  Divionem 

qui  ex  uxore  filium  susceperat,  et  juxta  Aposiolum, 

honorabile  conjugium  et  Ihorum  immaculatum  con- 
servaverat,  obiisse.  et  sepulturai  ex  marmore  Pario 

mancipatum,  ejusque  mulierein  deducto  anni  cir- 
culo,  in  eodem  tumulo  collocatam  juxta  \1rum,  qui 
elevata  dextera  conjugis  cervicem  amplexus  est. 

Quod  si  ad  haic  magnalia  Dei  aureis  surdescant, 

cordaque  indurescant  quorumdam,  qui  Patrum 

scripta  si  non  ludibrio,  at  despeclui  habent,  nihilque 
se  credere  fatentur,  nisi  quod  in  utraque  Veteris  et 

Novi  Teslanienii  pagina  expressissimis  monimentis 

litterarura  consignalum  reperiunt,  en  profero  tex- 

tum  ( IV  Reg.  xin)  :  Mortuus  est  Hehsxus,  et  scpe- 
lierunt  eum.  Quidam  autem  sepelientes  hominem,  pro- 
jecerunt  cadaver  in  sepulchrum  Helisxi,  quod  aim 
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teliglsset  o$sa  profetse,   revixit  homo,  et  sfetit  super 
pedes  suos. 

Qu3S  nmjora  putas  miracula  ?  Summus  utrisque 
Auctor  inest,... 

Deiis  nempe  ille  a3ternus  mundi  fabricator,  princi- 
pio  anti(|uior,  flne  diiUurnior,  cujus  manus  num- 
quara  est  abbreviata,  qui  {Joan.  xiv)dixit  :  Qui  cre- 
ditin  me,  opera  quse  ego  facio,  et  majora  honm  fa- 
ciet.  Pergamus  ad  reli(iaa  testimonia,  ea  tamen  lege 
ne  legem  ordinemque  temporum  exacte  sequi  coga- 
mur. 
Videamus  quid  in  Chronico  Roberti  Autissiodo- 

rensis  monachi. 
Anno  Domini  H40  Senonis,  prsesente  rege  Ludo- 

vico,  episcoporum  et  abbatum  reiiyiosorum  fit  con- 
ventus  contra  Petrum  Abailardum.  Ilic  ingenio  sub- 
titissimus,  mirabilisque  filosofus,  qui  construxerat 
coinobium  in  terrilorio  Trecassino  in  prato  quodam 
ubi  legere  solitus  fuerat.  In  quo  sanctimoniales  pliai- 
mas  episcopaii  aucloritate  congregavit,  quod  Faracle- 
tum  nominavit.  Quibus  sanctimoniaiibus  Ileloissam 
quondam  uxorem  suam  religiosam  feminam,  et  lit- 
teris  tam  Ilebraicis  quam  Latinis  adprime  cruditam 
prsefecit  abbatissam.  Quse  vere  ipsius  amica  magnam 
ei  post  mortem  in  assiduis  precibits  fidem  conservavit, 
corpusque  ejus  de  loco,  ubi  obierat,  transtulit  ad  prx- 
dictum  ccenobium. 
Supplementuni  siipplementi  Chronicorum  Fr.  Ja- 

cobi  Philippi  heremitani  :  BaUardus  natus  in  Francia, 
Peripateticus  et  in  omnibus  scientiis  doctissimus, 
floruit  illis  temponbus  in  civitate  Parisiensi,  compo- 
suitque  multa  opera  tectu  dignissima.  Ille  in  quibus- 
dam  articulis  fidci  cum  videretur  hsesitare,  in  prse- 
senlia  Ludovici  Junioris,  et  congregatione  prselatorum 
doctissimorum  coactus  est  recanture.  Itaque  non  so- 
lum  ab  illis  clubiis  auterroribus  liberum  sese  prsestilit, 
sed  arcta  dcvolione  in  vero  monackatu  reliquo  vitse 
'Spatio  permansit,cum  aliquot  discipulis  in  eremo  per- manens,  vixitque  et  obiit  in  magna  sanctitate. 

Sequentes  etiam  historicos  adscribam,  qui  cum 
nuliius  criminis  Abaelardum  insimularint,  pro  eo 
fuisse  videntur.  AnnalesMoriniensis  c^pnobii  lib.  ii  : 
Pelrus  Abselardus  monachus  et  abbas,  vir  erat  reli- 
giosus,  excelentissimarum  rector  scholarum  ,  ad  quas 
pene  de  tota  Latinitateviri  titterati  confluebant.  Idem 
fere  manuscript.  S.  Petri  in  Vico,  quem  perperam Vivum  nominant,  ubi  annum  obitus  notat  cum 
epitalio, 

Ilenricus  de  Gandavo  lib.  De  viris  illustrib.  me- 
minit  noslri  Pelri  duobus  in  locis,  quem  dialectica; 
•periiia\  inimo  omniura  liberaliura  arlium,  et  theo- logicae  scholic  rectorem  vocat. 

Ghronicum  etiam  archiepiscoporum  Senonensium 
my.  Anno,  hu\w\i,  \{^1  magister  Petrus  Abxlardus, 
alias  Abailardus,  primo  canonicus  majoris  Ecclesise 
Senon,  obiit,  qui  monasteria  monialium  reformavit, 
specialiter  abbatiam  de  Paracleto,  in  qua  a  se  fun- 
data  sepelitur,  cum  uxore  sua.  Uxoratus  enim  primo 
fuerat,  et  postea  canonicus. 

Merito  sane  monasteria  virginum  ab  eo  reformata 
dicit,  quia  ab  Heloissa  rogatus,  ut  de  origiae  et  di- 
gnitate  monialium  scriberet,  utque  ei  et  sodalibus 
regulam  religiose  Deo  serviendi  pra-flniret,  utrura- 
que  eleganter  gemina  epistola  executus  est.  Priore 
enim,  qua^  septima  in  ordine  est,  prufessionem  mo- 
iiastirain  a  primitivjc  Ecclesi;r.  cunabulis,  inio  et  ab 
ipso  Messice  sacro  d(!ducit  coUegio,  et  a  primisasce- 
tis;  sexusquelerainei  et  virginitatis  laudes  latissime 
percurrit.  Posteriore,  qme  octava  est,  librique  no- men  ex  Patruni  sententiis  adunati  melius  meretur 
quam  epistolae,  Paracletensibus  virginibus  regulam 
pr^scripsit,  et  tripartito  tractatu  De  continentia, 
De  paupertate  et  silentio  saluberriina  pra^cepla  dat, 
caeteraque  munia  ad  vila3  monastica)  ordincm  perti- nentia  sapientissime  disponil.  Quem  libellura  vere 
aureum  omnes  sanctimoniales  nocturna  diurnaque manu  versare  deborent,  et  nos  in  Gallicum  idioma 

A  transferri  curavimus.  Nec  enira  cedit  regulls  a 
S.  Basilio,  S.  August.  S.  Benedicto  traditis,  quas 
Erasraus,  Melanthon,  et  centuriatores  veras,  et  ab 
iis  conscriptas  non  diffltentur.  Caesarius  episcopus 
Arelatensis,  ut  est  apud  Greg.  Turon.  regulas  viris, 
et  Caesariaejus  soror  virginibus  scripserant,  quffi  in 
Galliis  aliquo  tempore  floruerunt  in  viridi  observan- 
tia.  Sed  D.  Maurus  a  D.  Benediclo  in  Gallias  missus 
ad  reformanda  Deo  servientium  cuenobia,  pro  illis 
veteribus  novam  et  striciam  pra'ceptoris  sui  regulam 
supposuit,  qua  fere  omneis  utuntur  ulriusque  sexus 
in  hunc  usque  diem,  exceplis  canonicis  S.  Augu- 
stini,  et  fratribus  in  eremo,  et  sodalibus  utriusque 
Francisci  Assissinatis  et  de  Paula. 

Franciscus  Petrarcha  Florcntinus,  reHorescentis 
literaturae  iujuria  seculorura  inquina!»  restaurator 
lib.  II.  De  vita  solitaria,  Aba^lardura  inter  illustreis 
etsapientes  fllosofos,  Deo(jue  araabiles  recenset,   his 

B  verbis:  Jungam,  inquit,  tot  veteribus  filosofis  unum 
rccentiorem,  ncc  valde  semolum  ab  setate  nostra, 
quam  recte  nescio,  sed  apud  quosdam,  ut  audio,  su~ 
spcctse  fidei,  ct  proftclo  non  humills  ingenii.  Pctrum 
iUum  cui  Absetardi  cognomtn  est.  Qui  ut  in  Historia 
suarum  calamitatim  longa  oratione  ipse  meminit, 
irividise  cedens  sotitudinis  Trecensis  abdita  penctravit : 
etsi  non  sine  magno  undique  studiosorum  conventu, 
quos  ex  mxdlis  urbibus  sibi  solitario  discipulos  do- 
cirinx  cclcbris  fama  contraxtrat  ;  sine  requie  tamen 
optata,  quam  sibi  radicitus  tenax  livor  odiumque 
convulserat. 

Plaiina  sive  Bartholomsus,  sive  Baptista,  olim 
cancellari»  R.  abbreviator,  post  vero  Ilistoriffi  pon- 
tilici»  collector  celeberriraus,  ea  qua3  de  nosiro 
Abielardo  alii  ad  tempora  Innocentii  II  referunf,  iUe 
ad  Lucii  II  pontiflcatum  relrahit;  de  Abaelardo  ta- 
inen  satis  candido  loquitur  :  Ejus,  inquit,  id  est 
Lucii,   conscnsu  in  Gallia  synodus   episcoporum  quo- 

C  rumdam  et  abbaium  coacta  est  contra  P.  Abxlardum 
filosofum  peripaleticum,  virum  multse  doctrinse, 
non  bene  quibusdam  cim  fide  nostra  sentientem 
qui  prsesente  etiam  Lodovico  rege  rationibus  vicius, 
non  modo  sententiam  mutavit,  sed  etiam  monasticam 
vitam  et  religionem  induit,  ac  deinceps  una  cum  di- 
scipulis  quibusdam  in  loco  deserto  sanctissime 
vixit. 

In  hunc  Platina;  errorem  seu  p./v;^aovr/.ov  v.-^.'xc>Tf)iioi. 
impegit  Severinius  Binius,  seu  quis  alius  docius  et 
diligens  sarcinator  raagnas  illius  concilioruni  editio- 
nis  Colon.  an  t606,  qui  sub  Lucio  celebratuni 
fuisse  ilud  conciliuin  Senonense  scribit,  paruin  me- 
mor  quod  paulo  ante  attribuerat  Innocentio.  Nam 
Lucii  pontilicaius,  si  abbati  Ursperg.  credimus,  et 
Onufrio  vix  7,  aut  ad  sumiiiura  11  mensiura  fuit, 
et  in  annum  114i  excurrit.  At  Innocentius  XIIplus 
minus  annos  sedit,  et  iii  Gallia  peregrinatus  est.  Sed 
alius  sequitur  anachronisinus  ejusdein  Binii  tom  .  III 

D  concilior.,  part.  ii,  cum  duo  quae  vocat  privatacon- 
cilia,  Suessionensc  nerape,  et  Senonense,  contra 
Abffil.  eodera  anno  ait  fuisse  celebrata  1140.  Nam 
iiitcr  utrunique  20  annos  intercessisse,  teinporum 
series  ei  supputalio  convincit.  In  quo  miror  doct. 
Gilb.  Genebrardum  professorera  regiuin  etiain  er- 
rasse,  qui  inter  hffic  duo  unius  tantuni  anni  spa- 
tiuni  ponit.  Congregatio  illa  Suessioni  indicta  est, 
ut  ipse  Abiielardus  epist.  1  narrat,  procuranle  Ro- 
dulfo  archiep.  Rheni.  rogantibus  ejus  aeraulis,  occa- 
sione  suinpta  quod  Connanus  episcopus  Pra^nesti- 
nus  S.  R.  E.  legatus,  tunc  lii  Galliis  erat  alioruin 
conciliorum  et  ncgoliorura  causa  ;  et  rogatus  est  ut 
ei  praeesse  non  gravarelur,  (|uera  tibi  favere  stu- 
duisse  narrat  Aba;lardus  in  illa  epistola  totius  hujus 
rei  internuntia.  Ille  Connanus  ter  aut  auiplius  in 
conce.^-su  nostroruni  prii?sulura  pro  sumnio  pontiflce 
legalione  functus  est,  decessitque  ex  Galliis  circa 
aimum  1120  neque  post  illud  terapus  ad  nos  reuii- 
gravit.  Quod  tempore  Abaelardus  subjacebat  adhuc 
ferulae  abbatis  Dionysiani,  erat  tlorenle  juventa  fer- 
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vidu^  nenne    adhuc  se  contulerat  ad  Theobaldum  A  actus,  postmodum  livori  cedens  secesserit  in 
 solitu- 

comitem  Palalinum  Campanire  et  Bnsseii,  ut  ab  oo 

aliquot  ju^^era  terra^  el  prati  impetraret,  in  quibus 

jaceret  fundamenia  collulc-c  Paracletensis  :  qu»  om- 
niatrans'.iclasunt  priusqaara  accerseretur  ad  Uuyen- 
sis  abbaliai  regiraen.  Sed  cura  evocatus  cst  ad 
illam  Senonensem  congregationem,  jam  illi  deterior 
restas  carnis  aspergi  poterat,  etsi  hoc  de  eunuchis 

negant,  jam  sexagintaannos  attigerat.  Permeexcuse- 
turlicet  solers  illeantiqaitatis  conciliorumindagator, 
si  in  longo  et  diflicili  opere  levis  somnus  ei  irrepserit. 
Quod  ad  centuriatores  Parthenopoli^anos  attinet, 

etsi  variis  in  locis  nosiri  h".)us  honorilicam  men- 
tionera  fecerint,  nihilque  diiigentiae  et  solertiae  in 

eo  praedicando  ex  auctoribus  illius  sevi  pra;terierint, 
tamen  quod  ecclesiasticse  historia;  massam  veterem 
et  optimara  novo  suo  ferraento  corruperint ,  libens 

eos  pra^tereo:  nihilque  hic  decerpendum  puto  ex  ve- 
rissirais  Annalibas  magni  illius  cardinalis  Baronii, 

dinem  Novigentanam,  abi  Paracleticum  (iratoriura 
anachoretis  potius  quara  coenobitis  construxit,  in 
quo  postea  sociam  thalami  prsfecit  virginibus,  ut 
ad  Oceani  Britannici  oras  Veneticosque  sinus,  mo- 
nachis  dur»  cervicis  pra^fectus  onus  illud  sponto 

abjecerit.  Adilit  de  consessu  in  Senonensibus  ad- 
versus  illum  habito,  ut  non  auditus  Innocentiura 

appellarit,  ut  Cluniaci  haraaniter  exceptus  est  a 
Mauriaceno  ordinis  generali,  qui  eura  D.  Bernardo 
ac  sacrosanctai  R.  sedi  reconciliavit,  arctaeque  poi- 
nitentiffi  ab  eo  peractae,  et  transitus  vere  Christiani 
testiraonium  perhibuit.  Hsec  et  plariraa  in  favorem 

hujus  doctoris  leguntur  in  rutis  et  cjesisseu  rude- ribus  Massoni  iliius  architecti  non  poenitendi  :  qua? 
quantura  hic  vir  fuerit,  quam  Deo  charus,  quam 
Ecclesiae  humiliter  et  sincere  obediens,  satis  de- 
clarant. 

Sed  aurem  mihi  vellunt  duo  nostrates  poetae  ve- 

qui  circa  an- 
cuius   animffi  ob  vigilias  et  labores,  quos  Ecclesiffi  B  tustissimi,   qaorara  unus  anonymos,  qui 

causa  tot  annos  perferre  voluit,  omneis  bene  precari      nura  \m  vivebat,  hos  nthmos  fadit  ,  ex  quibus 
          apparet  Abaelardum  de  libero  hommis  arbuno  cum 

universali  Ecclesia  idem  sensisse  et  credidisse  : 

quam  liberi  arbitrii  tidera  Errainius  qui  a  nobis 
defecerat  hisce  ultimis  annis  in  aliquot  Batavia?  op- 
pidis  renovavit,  maxime  vero  in  urbe   Roterodamaea 

debent.  Multa  illede  Petro  nostro  ejusquefelici  obitu 
prnlixe  recenspt  toin.  XII,  quae  ipse  ex  supra  dictis, 
praesertira  ex  Petro  abbate  Cluu.  bene  transcripsif 

V.  Cl.  Bertrandus  Argentrffius  praeses  Rhedonen- 
sis,  I.  C.  acatiss.  et  Historiarnra  Britanniae  Celticai 

scriplor  lucuientiss.  qui  me  senex  et  veteranus  di- 
lexit,  cum  ego  Neoptolemus  prima  tyrocinia  magi- 
stratus  in  senatuillius  provinciae  experirer,  et  quem 

ego  unice,  et  ut  patrera  sum  veneratus,  Anna- 
liura  suorum  duobus  in  locis,  hujus  nostri  Brilo- 

nis,  ejusque  ingenii  honoritice  raeminit.  Priraoqui- 
dem  libro,  cap.  10,  ubi  magnos  viros  et  celebres 
ex  Aremoricis  ortosvel  oriundos  recenset,  primas- 
que  in  filosoliaet  theologia  ei  attribuit.  Et  lib.  in, 
cap.  6,  in  Vita  Connani  III,  ubi  eum  universalis,  id 
est  omniscii  nomine  decorat  :  quod  vult  ita  accipi, 
ut  non  omnia  sciverit  (quod   in  quemquam  cadere 

ex  qua  Erasraus  ortus : 

Pierre  Abaillard  en  un  chapitre 
Oii  il  parle  de  franc  arhitre, 
Nous  dit  ainsi  en  vMt^, 

Que  c'est  une  hahileti 
D'une  volonti  raisonnahle, 
Soit  de  bien  ou  de  rnal  prenable, 
Par  grace  est  d  hicn  faire  encline, 
Etd  mal  quand  elle  dccline. 

De  hac  quaestione   difficilliraa  videndae  sunt  ad- 
non  potest),    sed  coraparatione  habita  ad  reliquos  C  versus  servum  Lum^arj^^itrmin^dia^^^^^^ 

oraneis   quos  longo  spatio  anteit,    cujus    doctrinae      
'""■•i""'""- 

fiducia,  fundaraenta  fidei  sanct»  in  demonstratio- 
nibus  humanis  voluit  collocare.  Hkc  Argentraeus, 
qui  postquam  totam  historiam  hanc  prosecutus  est, 
queritur  eum  non  fuisse  auditura  in  concilio  contra 

eum  coacto,  quod  omneis  quantumvis  docti  et  sub- 
tiles,  ejus  acumen  ingenii,  linguae  versatilis  volubi- 
litaiem,  eloquenliae  numen  aureum,  vel  polius  ful- 
men  igneum,  et  trisulcum,  syllogismorura  gryfos 
et  contorta  enthymeraala  reforraidarint  :  D.  Ber- 
nardura  ex  niraio  zelo  et  solitudine  ad  credulitatem 

et  iram  pronum,  dicil  cum  eo  simultates  gravissi- 
mas  exercuisse,  ita  ut  literas,  acrimoniai  plenas 
scripserit  ad  varios,  ei  refragante,  ut,  inquit,  ab- 
bate,  quem  Guillelmum  vocat,  perperara  :  cum  ab- 
bas  ille  discipulus  Petri  non  Guillelmus,  sed  Petras 
Berengarius  fuerit  vocitatus,  qni  Britonem  nostrum 
claro  pairocinio  tutatus  est.  Ad  ultimum  dicit   eum 

Guillelmus  de  Loriso  paulo  antiquior,  sed  poeta- 
rum  sui  seculi  princeps,  complexus  et  historiam 
Abaelardi  in  iilo  poemate,  ut  illa  ferebant  tempora, 

epico,  cui  Romani  de  Roza  inscriptionem  dedit. 
Quod  opus  varia  et  proraiscua  doctrina  referlum, 
sed  nondum  ad  umbilicnra  perductum  Joannes  de 

Magduno  ad  Ligerim,  dictus  Clopinellus,  quod  sca- zontem  notat,  mathematicus  insignis,  quadraginta 
post  annis  absolvil.  Versus  in  laudem  utriusque 
non  ausim  apponere. 
Cum  vero  Abaelardus  juvenis  plurimos  oratorio 

stvlo  rithmos  vernaculos,  qnasi  iiybridas  pro  He- 
loissa  sua  fuderit:  vellem  licuisset  mihi  eadera  ve- 
tusta  lingua,  quae  nobis  opica  dici  potest,  his  elo- 
giis  inserere  similes  rithmos  quibus  verus  poeta 
conaiurviros  a  vinculi  uxorii  desiderio  retrahere, 
eos  dehortans  ne  maritali  capistro  colla  subdant , 
nisi  velint  liberiatis  jacturam  subire.  Adfertque  ad 

tara  perspicnara   interpretationem   suis  enunliatio-  D  probationem    hujus     dicti    memorabilem  Heloissfe nibus  atlulisse,  ut  quffi  primo  aspeclu  ancipitem 
curara  cogitandi  aflerebant,  intellecta  ejus  inter- 
pretatione,  postea  vera,  liquida,  certa,  et  fidei  or- 
thodoxae  consona  judicarentur;  in  qua  quidem  te- 
staiur  illura  obiisse,  Chrislianaraque  sepulturam 
cum  uxore  doctissima,  Grajcis  Hebraicisque  literis 
ornata,  et  numquam  salis  landata   femina. 
Eadem  pede  refert  lo.  Papirius  Massonus  fami- 

liaris  meiis,  et  historicus  confidentissimns,  Annal. 
jll,  in  Ludovico  Juniort  :  nbi  ortum  ejus  in  Ar- 
rnorica,  siudia,  logic;e,  dein  theolngijo,  Lutciae  in- 
stituta,  araores  inter  illum  et  Hfloissam  pangit,  ut 
illa  ventrem  tulerit,  fngerit,  pepererit.  Petro  reversa 
clam  nupserit,  ut  ejus  pater  vel  patruus  injuriam 
sectione  ultus  sit,  ut  ille  in  monasierio  Dionysiano 
monachi  culiu,  illa  monachaj  in  Argentoliensi 
latuerit,  ut  ille  in  perfectissiraum  theologum 
illa  in  eruditissimam  et  modestissiraam  diaco- 
nissam   evaserit,  ut   docendi  munus   repetere  co- 

sentenliam,  quam  laudat  ut  feminam  doctam  et 
sapientera  :  quaj,  quaravis  ardenter  virura  suum 
dilexerit  et  deperierit  ex  quo  mater  filium  susce- 
perat,  qui  patrem  ore  referret,  tamen  quantum  in 
illa  fuit,  egit  magnis  precibus  cura  illo,  qnera  post 
Deum  suspiciebat,  ne,  ut  honori  puerpera?  cnnsu- 
leret,  eara  ex  araica  redderet  uxorem  solemni  ritu 
et  benediclione  nuptiali  :  satis  esse  dictitans,  si  illa 
intimo  pectoris  amorera  mutuura  servans,  illura 
videret  iuitra  et  infulis  pontificalibus,  quibns  di- 
gnus  erat,  ornatum.  Sed  poeta  jin  alium  sensum 
hoc  detorquet,  qnasi  iila  innuere  voluerit  suaviores 

esse  amanlinm,  quam  legibus  connubialibus  nexo- 
rura,  araplexus  :  quod  non  eo  trahendum  est,  ut 
inde  credatur  ea  animura  athalami  juribus  alienum 
et  abhorrentem  habuisse,  aut  prfeferre  voluisse 
concubinatus  libertatera  conditionibus  quamturavis 
amplis  et  magnificis  nuptiarum  regiarum  ;  sed  quod 
tanto  amore,  tantaque  reverentia  sit  prosecuta  do- 



minum  suum,  ut  non  dubitarit  pro  eo  monasticam 
asperitatem,  perpetuamque  conlinentiara  et  obe- 
dientiain  eligere  et  vovere,  potius  quam  obice  et 
inlerventu  suarum  nuptiarum,  impedimento  esse, 
ne  Abtelardus  factus  uxorius  fruslraretur  prsemio 
excellentis  ingenii,  admirabilisque  doctrina?,  puta 
purpura  et  galero,  quibus  tunc  temporis  soli  viri 
eruditione  praestanteis  ornabantur,  et  his  solis  gra- 
dibus  ad  soislicia  honorum  ecclesiaslicorum  evehe- 
bantur.  Sed  parum  protlciebat  erudilio  sine  coeli- 
batu.  Et  hac  causa  Jason  Mainus  IG  cum  Papiae 
Gallus  ille  iegem  Gallus,  D.  de  lih.  et  post.  publice 
in  suggestu  magna  audientium  caterva  interpreta- 
retur  in  aurata  toga,  coram  rege  Gallo  Ludovi- 
co  XII,  quinque  cardinalibus,  et  centum  proceribus 
subseilia  implentibus  dixit  se,  quod  beatum  isti 
putant,  numquam  uxorem  duxisse,  ut  rege  com- 
mendante,  qui  Genua  subacta  de  Liguribus  trium- 
fabat.  Julius  II  pontifex  ad  galerura  purpureum  ilium 
habilem  esse  sciret.  Haec  Jovius. 

Hinc  est,  quod  secunda  epistola  Heloissa  fatetur 
se  juvenculara  ad  monasticse  conversationis  ausle- 
ritaiem  non  tantum  religionis  devotione,  sed  Abae- 
lardi  causa  prima  pertractam.  Itaque  non  nimis 
contra  eam  premenda  sunt  ha3c  ejus  verba  :  Si  me 
August,  orbis  imperator  uxorem  expeteret,  mallem, 
inquit,  tua  esse  meretrix,  quam  orhis  imperatrix : 
figuraie  id  quidem  dictum,  et  poetice,  ut  apud  Ga- tullum  : 

Nulli  se  dicit  mulier  mea  nubere  malle, 
Quam  mihi,  non  si  se  Jupiter  ipse  velit. 

Nam  in  haec  verba  erupit  ex  contemptu  divitiarum, 
honorum,  et  rerum  fortuitarum,  et  exuberantia 
conjugalis  araoris  ac  pudicitiae  raatronalis.  Deinde 
etiara  ex  reverentia  et  observantia,  quara  in  animo 
fceminae  pepererat  admiratio  ejus  divini  ingenii,  do- 
ctrinae  incomparabilis,  fidei,  probitatis,  constantiae, 
iit  si  pro  raarito  fuerit  mors  pra^sentanea  oppetenda, 
facile  Evadnem,  Penelopem,  Alcestira,  Porciam 
Bruti,  aut  Arriara  Paeti  pietate  fuerit  superatura, 
aut  iilas  omneis  de  quibus  sunt  hi  elegi  Proper- 
tiani  : 

FelixEois  lex  funeris  una  maritis, 
Quos  aurora  suis  rubra  colorat  equis. 

JSamque  ubi  mortifero  juncta  est  fax  ultima  lecto, 
Uxorum  fusis  stat  pia  turha  comis. 

Et  certamen  hahent  lecti,  quse  vivo  sequatur 
Conjugium,  pudor  et  non  licuisse  mori. 

Ardent  victrices,  et  ftammse  pectora  praebent 
Imponuntquc  suis  ora  perusta  viris. 

Pcne  omiseram  elogium  de  utroque  optimi  senis  et 
V.  Cl.  ac  undecunque  docliss.  mei  proeceptoris 
Stef.  Pascasii,  qui,  dum  haec  scriberem,  fere  nona- 
genarius  raagno  omnium  moerore  placide  in  Deo 
expiravit,  ille  alter  Varro  et  diligens  anliquitatum 
investigator  quinti  Disquisitionum  Francicarum  li- 
bri  caput  deciraura  nonura  dedicavit,  et  totum  ira- 
pendit  describendis  Abaelardi  et  Heloissae  amoiibus, 
langoribus,  et  aerumnis,  necnon  in  pangendis  eo- 
rum  laudibus,  constantiae  et  aliarum  virtutum,  et 
doctrina)  super  orania  admirand;e,  quibus  sibi  raa- 
gnam  celebritatera  qua3sierunt  et  gloriam,  et  ex  ea 
ille  invidiaj  flammas  acerrimas,  ex  quibus  ope  di- 
vina  ereplus  est :  in  quarum  rerum  promiscua  et 
perpetua  narratione  nervos  oraneis  su;e  facundiie 
mirus  iile  encoraiastes  explicuit.  Multara  enim  in 
casuum  Abajlardi  enumeratione,  temporum  varie- 
tate,  fortunaeque  vicissitudine  lectori  delectationem, 
si  non  cum  dolore,  at  saltem  cum  miseratione  con- 
jnnclam,  res  tanquam  oculis  subjecta  foret,  atque 
admirationem,  stuporem,  la3litiam,  spem  ingerit 
praesertim  cuni  notabili  exitu  raateries  tota  conclu- 
datur.  Pi;ie  nempe  Abajlardi,  post  acerbam  pceni- 
tudinem,  in  Christo  obdormitionis  et  sepultura! 
quam  consecutus  est  in  gremio  dilecta^,  sicut  ipse 
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A  pr»optaverat,  supremisque  tabulis  mandaverat.  De 
Heioissa  vero  ita  dicit,  ut  neque  veram  ei  laudem 
detrahat,  neque  falsam  affingat  :ei  denique  tantum 
impartitur  glori»,  quantum  nobili  et  primaria3  fe- 
mina3,  omni  scientiarum  genere  excultissimae,  viri 
sui  amantissinue,  in  ejus  adversis  constantissimae, 
votorura  suorura  ac  pra3cipue  castitatis  tgnacissiraae, 
diaconissaeque  vigilantissimte  debeatur.  Qua  de  re 
qui  plura  desiderabit,  poierit  decerpere,  non  ex  his 
nostris  Adoneis  hortulis,  sed  ex  amoenissimis  et 
suaveolentibus  areolis,  pergulis,  rosetis,  plantari- 
bus,  et  pomariis  variarum  Disquisiiionuni  Pasca- 
sii  :  quera  ego  testera  fortissiraum  hoc  loco  extre- 
mura  posui,  quod  ejus  virtutes  semper  habuerim 
imo  corde  reconditas,  hincque  factum  est  ut  recens 
coelo  receptus,  extremus  pectoris  mei  scrinio  ex- 
ierit. 

His  tantis  testimoniis  et  claris    elogiis, 
qui  tam  excellentis  doctoris,  tam  sanctae 
mulieris  post  secula  victaras  chartas   ab 
nostro  labore  ereptas  et  conservatas,  ab 
interitu  vindicatas  non  gratuletur  ? 

At  enim  si  objiciet  aliquis,  illum  errassse  in  qui- 
busdam  articulis,  et  m  synodo  provinciae  Senon. 
fuisse  damnatum,  atque  adeo  rem  judicatam  pro 
veritate  accipiendam  :  is  sibi  responsum  hoc  ha- 
beat :  receptum  quidem  reura  fuisse,  sed  non  per- 
actura;  deinde  cum  pro  innocentia3  suae  prassidio  ap- 
pellarit  summum  pontificem,  provocatio  illa  judi- 
cialis  suspendit  judicatum,  si  quod  fuit. 

Sed  ut  nielius  oraneis  intelligant  quid  rei  gestum 
sit  in  illa  conventu  Senon.  legatur  Apologeticus,  qui 
huic  operi  insertus  repetitur  ex  bibl.  Regia  sub  no- 
raine  epistolse  17  et  18,  lib.  u,  auctore  Petro  Be- 
rengario,  scholastico  Pictaviensi,  qui  discipulus 
Abtelardi  variis  coloribus  depinxit  quosdam  ex  il- 
is,  qui  ante  tempus  judicantes  praefigere  non  eru- 
buerant  nigrura  contra  inauditura  suum  magi- 
strura.  Fit  enim  fere,  inquit  ille,  ut  libenter  con- 
demnet  qui  cito.  Totum  legat  qui  volet  Apologeti- 
cum,  ego  ex  eo  haec  tantura  excerpam. 

In  via  Ghristi  ambulans,  in  occulto  prodiens,  tu- 
nica  inconsutili  spoliatus  est.  Post  prandium  alla- 
tus  est  liber,  et  cuidam  juveni  pra^ceptum  est  ut 
voce  claraosa  Petri  opuscula  personaret.  At  ille  ju- 
venis  Petri  odio  animatus,  sonorius  quam  postula- 
tus  fuerat  exclamavit.  Post  aliqua,  emulos  de  turba 
insultare,  pedem  pedi  adplaudere,  ridere,  nugari, 
conspiceres.  Dissipabantur  cordibus  suis,  stridebant 
dentibus  in  Petruni,  oculos  talpa;  habentes  :  Filoso- 
fum  hunc,  inquiunt,  sinercmus  vivere  ?  Et  paulo 
post  :  In  somni  lethargiam  oculi  multorum  solveban- 
tur.  Inter  hsec  sonat  lector,  stertit  auditor.  Alius  cu- 
bito  innititur,  ut  det  oculis  suis  somnum,  alius  su- 
per  molle  cervical  dormitionem  palpebris  suis  moli- 
tur,  alius  super  genua  caput  inciinans  dormitat.  Cum 
itaque  lector  in  Pctri  satis  aliquod  reperiret  spine- 
tum,  surdis  exclamabat  aurihus.  Damnatis  ?  Tum 
quidam  de  vidgo  ad  extremam  syllabam  expergefacti, 
somnolenta  voce,  capite  pendulo  :  Damnamus,  aie- 
bant  ;  alii  vero  damnantium  tumultu  excitati,  deca- 
pitata  prima  syllaba  ;  Namus,  inquiunt.  Inter  hxc 
Petrus  orab&t  :  «  Domine,  libera  animam  meam  a 
lahiis  iniquis,  et  alingua  dolosa.  » 

Inter  tot  et  tantas  angustias,  Abaelardus  ad  Ro- 
mani  examinis  confugit  asylum.  Filius  sum,  in- 
quit,  Romanx  Ecclcsise ;  volo  causa  mea  quasi  impii 
judicetur;  Csesarem  Ecclesise  appello.  Sed  non  ob- 
stante  appellatione,  relata  sunt  quas  gesta  fuerant 
apostolico,  et  statim  a  Romana  sede  literae  damna- 
tionis  in  Petrum  per  Gallicanam  Ecclesiam  vola- 
runt.  Damnaiur  taliter  os  illud,  promptuarium  ra- 
tionis,  tuba  lidei,  hospilium  Trinitatis.  Damnatur, 
proh  dolor !  absens,  inauditus  et  inconvictus.  Cu- 
jus,  inquam,  Jesu  bone,  culpa  tani  ca3cos  habuit 
judices,  ut  non  utrinque  causa3  latera  ventilarent. 
Sed  corrigere,  inquiunt,  Petrum  volebant.  Cur  ergo 
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ei  coraia  popiilo  altoTino  blasfeiiiia'  diaracu^rcin 
impingcbant  rursiisquc  si  Polro  ainoroni  popnll 

tollobanl,  quoniotlo  corrigerc  disponebant  ?  l'r?e- 
clare  diclum  csl  a  1'rofola  :  Corripiclur  jii!>tus  in  mi- 

sericordia  (/'stf/.  c\l)-  Tarce,  inciylo  l».'ilalor :  non 

impugiiat  li'loni  Poiri,  qiii  aflirmal  lidcin  1'otri.  l*a- tere  lecum  csse  Chrislianum  ct  catliolicum. 

Contemplemur  Aba^lardi  fidem  in  parte  cpistol.ie 
ad  lleloissam  :  Soror  mea  Ilcloissa:  quondarn  mihi 
in  seculo  cara,  nunc  in  Chrislo  carissima,  odiosum 
me  reddidit  mundo  lorjica,  in  qua  aiuut  pcrvcrsi  me 

prxitantissimum  csse,  sed  in  Faulo  claiuiicare.  ISolo 
sic  esse  filosofus,  ut  recakitrcm  Paulo  ;  non  sic  csse 
Aristotclcs,  ut  secludar  a  Chrislo.  Et  paulo  post : 
Credo  in  Vatrem,  Filium  ct  Spiritum  sanctum,  unum 
naturaliter  et  verum  Deum.  In  personis  sic  approbo 

Trinitalcm,  ut  semper  in  suhstanlia  custodiam  uni- 
tatem.  Credo  Filium  pcr  omnia  Patri  esse  wqualcm, 
xternitale,  potestatc,  voluntate,  opcre,  nec  audio  B 

Arium,  quiprius  et  posterius  in  Trinitate  ponit.  Spi- 
ritum  etiam  sanctum  Patri  et  Filio  consubstaniialcm 

et  coxqualem  pcr  omnia  testor.  Credo  etiam  Filium 

Dei  fdctum  Filium  hominis  unamque  personam  ex  dua- 
bus,  et  in  duabus  naturis  consistere,  qui  passus  cst, 
mortuus  resurrcxit,  ascendit  ad  cxlum  venturusque 

est  judicare  vivos  ct  mortuos.  Assero  ctiam  in  baptis- 
wo  remitti  deiicta,  gratiaque  nos  egere,  qua  et  inci- 
piamus  bonum  et  perficiamus,  lapsosque  per  pfBniten- 
tiam  reformari.  De  carnis  aulem  resurrectione  quid 

opus  est  dicere,  cum  frustra  gloricr  me  Christianum, 
si  non  credidero  me  resurrecturum  ?  Hajc  de  epistola 

Petri  excerpla,  cajus  niajorem  partem  infra  inse- 
ruimus,  ui  clarum  el  perspicuuin  faciant  omnibus 
eum  fidem  Petri  non  impugnasse. 

Adjicit  deinde  Berengarius  se  vidisse  indiculuni 
ab  inimicis  ejus  compactum,  in  quo  non  Abselardi 

dogmaia,  ut  illi  falso  jactitabant,  sed  nefandi  com- 
menti  capitula  legebantur,  quorum  quffiJam  pror-  c 
sus  negat,  quaidam  diluenda  putat,  quamvis 
agnoscat  Petrum  errare  potuisse.  Ipse  etiam  audet 
ex  Clartevallensi  familia  ut  putabat  scriptum  erro- 

ris  arguere,  de  origine  animarum.  Quse  opinio  Ori- 
genis,  nescio  quid  Pythagoreum  et  Piatouicum  re- 
dolens,  orthodoxai  veritalis  gladio  ampulanda  est : 
cum  sancia  Ecclesia  catliolica  teneat  noviter  crea- 

tis  corporibus  noviter  crcatas  animas  quoiidie  in- 
fundi,.juxia  illud  ex  ore  Christi  :  Pater  mcus  usque 
modo  operatur  et  ego  operor  {Joan.\). 

De  hoc  Berengario  docloris  sui  famam  et  nomen 

tuente  Petrarcha  in  Apologia  ait  ipsum  fuisse  fa- 

cundum,  non  magni  corporis,  sed  ingeutis  acrimo- 
nia;,  qui  post  modum  se  excusavit  quod  tanti  viri 
sanclitas  nondum  tolum  orbem  repleverat.  Abcclar- 
do,  inquit,  in  somnum  vel  in  errorem  prolabenti 
viam  comiter  monstrare  debebat :  si  sauciatus  esset, 

eum  jumento  par  erat  imponere,  vinum  et  oleum 

cjus  vulneribus  infundere,  et  ad  stabuiarium  uni- 
versalis  Ecclesia'  reducere,  summum  puta  pontifi-  D 
cem,  quem  qui  Christi  vicarium,  Petri  successorem, 
episcoporum  primaiem  agnoscit,  et  ad  ejus  nutum 
se  componere  paratus  est,  reprobus  dici  non  potest. 
Has  et  plures  alias  tricas  ad  lectoris  fastidium 

verlit  Beren^arius,  nimia  in  pra;ceplorem  venera- lione,  si  nimia  esse  potuit  in  eo  qui  callebat  illud 
Juvenalis ; 

Dii  majorum  umbris  tenuem  et  sine  pulvere  tcrram, 
Spirantesque  crocos,  et  in  urna  pcrpetuum  ver, 
Qui  praeceptorem  sancti  voluere  parentis 
Esse  loco   

Quid  ergo  ?  Audacissimusne  Berengarius  ex  omni- 
bus  ?  minime.  Al  mulio  officiosior  erga  praecepto- 
rem,  quamcaeteri  condiscipuli.  Quamquamnec  istius 
quidem  laudis  ita  cupidus,  ut  eam  aliis,  qui  pro 
magistro  calamum  strinxisse  dicuntur,  pricreptara 
voluerit.  Nam  ipse  electus  unus  videtur  a  sociis, 

qui  maximo  ingenio,  minimoque  lamae  pericuio  pos- 

sct  diccre,  ul[)0te  qui  vix  ex  erobis  excossoral.   Iia- 
que  ipse  cum  ad  opulentam    responsionis  messem 
invitatus  csset,  culmos  lanlum   legit,  slatimque  ab 
inccpto  deslilit,    in  liac  prima  lucta  quodaminodo 
oxciisari    poslulans,   qiiod    niinio   pr;oceploris   zolo 
ardens  libriun  advcrsns  sanciissiinum  advorsariuin 

evomuit,  quem  ut  lapidis  jacliim   rotinere  non  po- 
tuit  postea,  quia  ejus  exemplaria  stalim  per  Fran- 
ciam  Itaiinmquc  volaverant  :  dc  quo   se  excusat  al- 
lcra  cpistola   ad  episcopuin   Mimatonscm  his  verbis 
Nonne  homo  cst  ?   Nonne  nobiscum   navigat  pcr   hoc 
mare  magnum    ct  spatiosum,    inter   rcptilia    quorum 
non  est  numerus  ?  Cujus  navis  ct  si  prosperiori  feratur 
navigio,  tamcn  sccuritas   pelagi    in  dubio   est.  Nam 
ncc  auster  adhuc  ci  fuicm  dedil,  juxla  illud  Aiigusti- 
ni  :  Uomo  qunmdiu  vivit   ncscit   ira   an  odio  dignus 
habeatur.   Et    paulo    post  :   Nondum  in    firmamcnto 

fixus,  qui  mco  judicio  tcmponm  nostrorum  est  Mar- 
iinus.  Ego  ila  sentio  cle  abbate,  quod  sit  lucerna  ar- 
dens  ct  lucens;  sed  tamen  in  tcsta  cst.  Damnaverat, 
inquit,  Abxlardum    prxceptorcm  mcurn,    fidei   bucci- 
nam,  lcgis  armarium,  in  morum  via  pcde  rccto   gra- 
dicntem.    Damnaverat,   inquam,   et   vocem   cjus   sine 
audienlia   strangulaverat.    Eram  ca    tcmpcstate  ado- 
lescens.  Pectus  appuli  ut  purgarcm  Ahaclardum.  Sed 
non,   inquiunt,  a   te  talem  thcologitm  argui  oportebat. 
In  quo    audet  ahbas  ?    audet  in  iitteris,  audco  et  cgo. 
Audet  in  thcologicis  :  audeo  et  ego.   Audet  in  sancti- 
tate,  hic  non  audco.  Exc  est  Berengarii  excusatio 
sui  Apologetici,  quo  concludit  :   In  campo  filosofia^ 
semper  licuisse,  ut  alter  alierum,  dum  magis  amica 
est  veriias,   juslis  de  causis  reprchendat.  Nam  illa 

quae  decem  annis  post  transitum  S.    Bernardi  se- 
cuia  est  in  canonem  sanctorum  ejus  nominis  trans- 
laiio,  lestis  quidem  est  sanctilalis,  sed  non  omnium 
ejus  ante  diciorum,  actorum,  aut  scriptorum  com- 
probairix.  Vere  enim  vir  probus  et   sanctus  fuit  D. 
Bernardus,  vere  sui  temporis  velut  quoddam  Orio- 
nis  astrum  resplenduit:  cujus  purissimis  radiis  non 

potuerunt  officere,  aut  tenebras  ofTunderc,   ne  qui- 
dem   illi,    qui   ab   Ecclesia    calholica   desciverunt, 
quorum  nonnuUi  Bernardum  habent  prae  manibus 
et  in  deliciis :  inler  quos  nominari  poiest  vir  excel- 
lentis  ingenii  Franc.  Hotomanus  I.  C.    qui  quamvis 
alieno  a  monachis  animo,  hunc  auctorem  gravem 
doctorem  prsecipuum  habebat  in  senectute,  et  ejus 
lectione  assidua  se  proficere,  et  puros  in  sacris  Scri- 
pturis  scnsus  haurire  fatebatur. 

Superest  igitur,  quoniam  alios  pro  Abffilardo 
dicentes  placide  audistis,  ci  pro  se  pauca  dicenti 
aurem  non  denegetis.  Nam  adversus  varia  probra, 
quai  illi  objecla  sunt,  conlentus  fuil  brevicula  apo- 
logia,  seu  confessione,  qu»  vix  treis  paginas  ex- 
ccdit  :  in  qua  indiculi  superioris  articulos  ut  diabo- 
licos  deiestatur,  cum  suis  auctoribus  et  architectis, 
negatque  in  suis  voluminibus  tale  quid  reperiri. 
Tam  Filium,  quam  iSpiritum  sanclum  ex  Patre 

proliletur  csse,  ut  ejusdem  sint  cum  Patre  substan- 
tia',  ejusdem  penitus  volunlatis  atque  potentia3.  So- 
lum  incarnatum  Jesum  Christum,  unicum  et  verum 
Dei  Patris  Filium,  ex  substaniia  Palris  ante  secula 
genitum  ;  ita  Spiritum  quoque  sanctum  tertiam  in 
Trinitate  personam,  tam  ab  ipso  Filio  quam  a  Patre 
procedentem  credens  asserit,  et  asserens  credit. 
Gratiam  Dei  ita  omaibus  necessariam,  ut  nec  nalu- 
rffi  facultas,  nec  arbitrii  liberlas  sine  illa  sufficere 

possit  ad  salutem.  Crucifixores  Chrisii  in  ipsa  cru- 
cifixione  gravissiraum  peccaiura  coramisisse  fatetur. 
Potesiatem  iigandi  atque  solvendi  agnoscit  dalam 
Euccessoribus  apostolorum  omnibus,  ut  ipsis  seque 
apostolis,  lam  dignisquam  indignis  episcopis.  Quid 
plura  ?  cum  ad  singula  objecta  modeste  paucisque 
respondeat,  negetque  se  librum  Sententiarum,  e 

quibus  capitula  excerpla  sunt  conlra  se  per  igno- 
rantiam,  vel  per  malitiam  prolata,  scripsisse,  atque 
ita  innocentiam  suam  tueatur,  ut  si  qua  dubia  vide^ 

buntur,  in  meliorem  partem  omnia  fraterne  adsumi 
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per  viscera  misericordia3  Jesu  Ghrisli  postulet :  quis 
amplius  dubitet  iianc  veram  fuisse  Pelri  fidem,  ex 
qua  spei  contraxit  firmitatem  :  in  qua  locutus  sa- 
lubriter,  ut  ipse  dixit,  latratus  ScyllrE  non  timuit, 
voriicos  Charibdis  in'isit,  mortiferos  modulos  surda 
aure  conteLnpsit,  scopulos  non  horruit,  irruentibus 
lurbinibus  non  est  concussus,  necdum  loco  dimo- 
tus.  Fundatus  enim  erat  supra  firmam  petram,  ob 
idque  merito  refugium  invenit  apud  sedem  S.  Petri, 
cui  conciliaute  Mauriaceno  est  reconciliatus.  Sed 
reprimam  me.  Non  enim,  utinquit  Tullius,  dicenda 
est  gratia  reconciliala,  qua?  nunquam  desiit. 
Quamobrem  bono    animo  esse,    et  bene  sperare 

debemus,  nuUos   esse  incassum  susceptos   labores 
pro  decore  et  fame  pietatis  et  sanctitatis  in  nostro 
doclore.  De  cujus  doctrina,  quai  superest,  sanaet 
eximia,  in  omni  literarum   genere,   nihil   est   quod 
plura  adjiciamus,  nisi  hoc  unum,  nempe  eo  seculo, 
quod  fuit  praestantium   ingeniorum    feracissimum, 
nullum  extitisse  eiullaex  parle  conferendum.  Quod 
ut  facilius  innotescat,  aliquod  raptim  nominabo  ex 
insignioribus,  quicirca  illud  aevum  floruerunt.  Nam 
D.  Bernardum,  P.  Mauriacenum,  Olhonem  Frising., 
Gulielmum  Cathalau.,  Anselmum  Laudun.,  lo.  Ro- 
zelinum,  Albertus  Rhemum,  Gratianum  Bononien- 
sem  satis  supra  memoratos  arbitror.  Petrum  vero 
Lombardum   episcopum   Paris,  solem  theologorum 
inter  stellas  recensere  vereor,  qui  quantus  fuit,  ex 
schola  et  umbraculis  nosiri  Abaelardi  cum  multis 
aliis,  tanquam  ex   equo   Trojano    prodiit.    Veniant 
ordine   Bobertus    episc.    Salisberiens.    Ivo    episc. 
Carnotensis,  Robertus    alter  abbas    Majoris-Mona- 
sterii,  Baldericus  archiep.  Dolensis,  Marbodus  episc. 
Rhcdon.,  Joannes  Atrebas,  Morin.  episc,  Guillelmus 
Armoricanus    et   Radulfus    Nigellus    poetae    epici, 
Guillelmi  duo,  ille  abbas  S.  Theodorici  Rhem.,   al- 
ter  Neubrig.,   Lolulfus  Novariensis,  Gaufridus  An- 
tissiod.,    Sugerius     abb.   S.    Dionysii,    Hildebertus 
ep.  Cenoman.,  Ilonorius  ep.  Eduen 
Luteiianus,   et    alter   Petrus  de   Roessiaco,    Hugo, 
Richardus,  Adamus,  Andreas,  monachi  Victoriani; 
Ruperti  duo,  Tuitiensis  et  Bononiensis,  Aubertus  et 
Petrus   Rhem.,   Goffridus     archid.    Burdeg.,    Boso 
Anglus,    Bruno     Coloniensis.    Vicerius    Trustinus 
Eborac,  Petrus  Blesensis  ep.  Bathon.,  Gualterus  de 
Constantiis  ex  regia  Brilonum  stirpe,  Alfredus  sa- 
cerdos   historicus,    Hugo    Carthusianus    historicus, 
Joannes    Oxoniensis     hist.,    Heribertus    Lozingua, 
Bartholomeus  Isacanus,  Turgotus  Dunelm.    abbas, 
Oderisius  et   Petrus    Casinenses,   Joachimus  abba. 
Floren.,  Gilbertus,  Laurentius  et  Radulfus  Westmo- 
nasterienses.  Nicolaus  Wactinctonensis,  Guillelmus 
Sommersetus,  Walterus,    Daniel  et  Robertus  Bud- 
lontonienseis,  Willelmus  et  Robertus    Fiscanenseis, 
Stcrlo  et  Osbertus  Glocestrienses,  Gilbertus  Hoilan- 
dus,   Vignomus  Ilomeliarius,  Petrus  Pisanus  I.  C, 
Rogerius    mathemaiicus,    Thebites    et    Alfraganus 
astrologi,  Guillelmus  Sturdus  et  Guido  poetai,  Kara- 

B 

pietate  omneis  ex  supra  nominatis  post  se  reliquit? 
ad  extremum  etiam  plures  sanctitate,  si  D.  Bernar- 
dum  excipias,  Thomam  Cantuar.  et  Malachiam 
Hibern.  archicpiscopos,  quos  endo  coelo  meriia  lo- 
carunt. 

Quid,  quod  et  illud  duodecimum  seculum  illustri- 
bus  feminis  et  doctis  claruit  ?  inter  quas  Heloissa 
nostra  fulget,  velut  inter  igneis  luna  minores.  In 
quibus  placet  Hildegardim,  Maiildem,  Sofiam  cum 
ejus  flha,  et  Elisabelham  connumerare,  qua3  dubiuni 
reliquerunt  plusne  erudilione,  an  vita3  austeriiate 
fuerint  commendabileis.  Verissimum  omnes  agno- 
scunt  quod  ad  Heloissam  nostram  Mauriacenus  lib. 
V  scripsit  :  Eam  non  tantum  religionis,  sed  hone- 
storum  studiorum  et  laudabilium,  ac  secularis  sa- 
pientiffi  fama  toti  orbi  innotuisse,  mulieres  omnes 
evicisse,  et  pene  viros  universos  superasse.  Mox 
vero,  inquit,  ut  cornplacuU  ei,  qui  te  segregavit  ab 
utero  matris  tuse,  per  gratiam  suam  longe  in  melius 
disciplinarum  stuiia  commutasti,  et  pro  logica 
Evangelium,  pro  fysica  Apostolum,  pro  Platone  Chri- 
stum,  pro  academia  claustrum,  tota  jam  et  vere  filo- 
sofica  mulier,  elcgisti. 

Quid  mirum?  cum  hoc  Ludovico  Juniore  regnan- 
te  quem  G.  Tyrius  lib.  xxn  regem  piissimum  et 
Christianissimum  vocat,  Lutetia3  omnium  iiberalium 
et  mathematicarum  artium  studia  floruerint,  nec- 
non  filosofia3,  medicinae  et  theologiae  :  quarum  pro- 
fessores  honoribus,  honorariis,  et  pra^miis,  et  (quod 
in  desuetudinem  abiit)  beneficiorum  ecclesiastico- 
rum  proventibus,  tesle  Rigordo,  dignisque  remu- 
nerationibus  rex  prosequebatur,  ita  ut  Petrum  il- 
lum  nomine  et  origine  Longobardum,  auctorem  li- 
bri  Sententiarum,  in  episcopatus  Parisiensis  ele- 
ctione  proprio  fratri  Ludovici  Crassi  F.  prastulerit, 
qui  tum  archidiacouus  Parisiensis  erat,  neque  aegre 
molesteve  tulerit,  doctorem  advenam  et  alibi  natum 
sibi  pneferri.   De   academia   enim  Lutetiana  idem 

Petrus  cantor  ̂   dicendum  (luod  de  Roma,  esse  eam  communem  or- ssiar-n     Hnn-n   ̂   bjg  jncolarum  patriam. 
Nec  tantum  inter  Christianos  Luteliae,  sed  etiara 

inter  Judaeos  florueruut  linguarum  et  divin;e  scieu- 
tia3  studia.  Quod  et  lestatur  Benjaminus  Hebra3us 
in  Hispania  natus,  qui  scribit  in  Ilinerario  suo  se 
sub  illo  rege  Lutetiam  venisse,  quam  vocat  regni 
caput :  Sunt,  inquit,  in  ea  discipuli  sapientum  om- 
nium,  qui  hodic  in  quacumque  regione  vivunt,  doctis- 
simi,  et  qui  nocte  dieque  legis  studio  incumbunt.  Haec 
ex  supra  nomiuatis  doctoribus  satis  manifesta,  qui- 
bus  adjungam  Petrum  Alfonsum,  qui  ex  Judaeo 
Ghristianus  factus,  habuit  susceptorem  in  baptismo 
Alfonsum  Castulonis  seu  Castilli;e  regem  optimum, 
mathematicum  doctissimum.  Alios  vero  perperam 
doctos  silentio  puto  involvendos,  sicut  et  Petrum 
Bruis,  et  Petrobrusianos,  Henricianos,  Adamitas, 
Marlenses,  Catharos,  Jacobitas,  omnes  relatu  indi- 
gnos,  Marrucinos  et  Fatuos,  quod  litteris  abuten- 
tes,   hairesibus   perversis  varias  orbis  parteis  infe- 

docus  histoncus,Odo  kentianus,Guillelmus  archiep.  i^  cerunt :   a  quibus  tamen  immunis  permansit  Gal Tyri,  Rudolfus,  Lucas  et  Francus  abbates  Teu 
thones,  Robertus  Polonus,  Adalbertus  Spaldingen., 
Richardus  de  Pratellis,  et  alii,  quos  referre  longa 
mora  esset.  Quibus  addendus  merito  magnus  ille 
Gilbertus  Porretanus  episcop.  Pictaviensis,  suae 
academi;B  si  non  Romulus,  at  saltem  Camillus,  ac- 
cusantibus  Adamo  de  Parvo-ponte,  et  Hugone  de 
Campo-florido  regis  Ludovici  VII  cancellario,  ad 
tribunal  summi  pontificis  tunc  per  Gallias  pere- 
grinanlis  pertractus,  paremque  cum  Abaelardo  aleam 
soriitus.  Tanium  potuit  inveterata,  et  a  rudibus  se- 
culis  priscis  deducta  opinio,  ut  quisquis  ingenio 
et  doctrina  consummata  ca3teros  de  vulgo  anteiret, 
statim  a  fide  alienus  crederetur.  Parum  uiilem  esse 
fateor  eruditionem  sine  timore  Dei  et  pietate  :  sed 
ubi  hajc  concurrunt  in  uno  subjecto,  plus  commodi 
ad  Ecclesiam  dimanat  ex  his  duabus  sororianiibus, 
quam  ex  altera.  Quid  noster?  nonne  eruditione  et 

lia  ope  doctoris  Abaelardi,  qui  contra  illos  sincerae 
fidei  sua3  symbolum  solvit  libro  singulari  adversus 
h;ereses  edito.  Quo  indignius  videtur  ejus  iibros 
non  bene  agnitos,  in  prohibitis  ad  hunc  usque  diem 
repositos,  auclorisque  nomen  veru  transfixum,  qui 
se  acerriinum  ha^reticorum  hostem  sit  professus. 
Unica  certe  ejus  epistola  octava,  quam  pie  et  catho- 
lice  de  eucharistia,  canerisque  fidei  articulis  sense- 
rit,  satis  ostendit.  Quod  si  aliquid  ejus  operum  in 
manus  venisset  eorum,  qui  indicem  librorum  su- 
specUB  fidei  sarcinarunt,  certe  aut  in  eo  nomen 
Ab;\3lardi  delevissent,  de  quo  nihil  mali  viderant, 
nihil  comperii  habueraut,  aut  permisissent  ejus 
opera  per  doctores  expurgata  in  lucem  prodire; 
sicut  nunc  ea  dainus  reip.  Christianas  et  catholicffi, 
tersa  sane  et  Ia3vigaia  pumice  theologorum  Pari- 
siensium,  qui  ut  sunt  acris  judicii  senatores,  nulla 
ex  iis  expungenda,  sed  si  quse  duriuscula  videban- 
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tur,   aut  molliori  interpretatione  temperanda  judi-  A 
cariint,aut  sapienter  cavenda  monuerunt. 

Acia  causa  esl.  Vides,  sapientissime  nomofylax, 

lectionem  AbiPlardi  Ecclesiii?  utilem  esse  et  con- 
ducibilem,  eum  monachum  probum  et  doclum,  ab 

errorum  suspicionc  repurgatum,  adversis  suis  cia- 
riorem,  majori  post  obituiii  honore  ornandum,  et 
inter  orthodoxos  collocandum,  omni  laude,  pra^di- 
catione,  liiteris,  monimentisqueesse  decorandum. 

Et  quoniam  in  illis  tot  tanlisque  negotiis  regni, 

quffi  tanquam  Atlas  coelum,  tu  sustines,  animad- 
vertimus  te  semper  ex  succisivis  aliquol  horas  im- 
pendere  meditationi  et  veterum  auctorum  lectioni. 
Habe,  qua^so,  hunc  inter  eos,  quos  tibi  in  pretio 
habendos,  iegendos,  et  eximie  ailigendos  propo- 
suisti.  Mea  hiec  studia  et  officia,  qu»  tibi  honori  et 

ornamento,  ut  debeo,  esse  concupivi,  boni  consu-  g 
le;  tibique  persuade,  me  eorum  qui  tuas  vlrtutes 
mirantur,  tc  amant  et  colunt;  quorum  pro  tua  am- 
plitudine  magnus  est  numerus,  nemini  concessu- rum. 

Colofonem  imponent  huic  Apologetico  pro  Abav 

lardo  ejusdem,  parentalia  et  exequiie,  nec  non  uxo- 
ris.  Praeclare  enim  apud  Euripidem  Ulixes,  dum 
vult  suadere  mactandam  manibus  Achilleis  Polyxe- 
nam,  dicit  se  quamdiu  fruatur  hac  luce,  modicis 
contentum  honoribus :  ad  sepulturam  suam  optat 

inspici  ornatissimam,  Siv.  |jL«xpoO  -^ap  -h  >;«pts.  Hic  su- 

premus  cumulus  felicitatis,  sicut  Virginio  apud 
Plinium  Cornelius  Tacitus,  ita  Abaelardo  contigit 
lauilator  eloqnentissimus,  Petrus  nempe  Venerabi- 
lis,  et  oplalissima  pra^fica,  seu  funera,  qu«  iacry- 
mis  ejus  tumulum  decoravit,  netumque  fecit  He- 
ioissa  praestantissima,  qua3  plubne  dilexerit  an  su- 
spexerit  marilum,  in  dubio  reliquit. 

Sextuplcx  Ahxlardi  cpitaphium  vide  infra. 

Obiit  magnus  ille  doctor  xi  Kal.  Maii  H42,  anno  i 
suo  climacterico ;  Heloissa  vero  xvi  Kal.  Junii  an. 
H63  :  creditur  enim  22  annis  et  amplius  marito  su- 
pervixisse.  Ejus  epitafium  quatuor  versibus  com- 
prehensum  non  est  ejusdem  auctoris,  cujus  sunt 
praecedentia.  Sed  tamen  Ubuit  ascribere,  quamvis 
majoribus  praeconiis  fuerit  dignissima,  utpote  supra 
sexus  modura  eloquens : 

JJoc  tumulo  abatissa  jacet  prudens  Heloyssa. 
Paraclitum  statuit,  cum  Paraclito  reqtdescit. 
Gaudia  sanctorum  sua  sunt  super  alta  polorum. 
Nos  meritis  precibusque  suis  exaltet  ab  imis. 

Havc  et  vale,  mi  Abaelarde  redivive,  libi  ipsi  tuis- 
que  cineribus  foenix,  et  a  veritate  temporis  fllia  in 
lucera  erute.  Hoc  tibi  dictura  tolle  memor  : 

At  mihi  quod  vivo  detraxerat  invida  turba, 
Post  obitum  duplici  fxnore  reddet  honor. 

EPITAPHIA  AB^LARDI. 

I 

Auctore  Petro  Venerabili,  ut  et  sequentis.  (Opp. 
Abailardi,  p.  342.) 

jallorum  Socrates,  Plato  maximus  Hesperiarum, 
Noster  Aristoteles,  logicis,  quicunque  fuerunt, 
Aut  par,  aul  melior :  studiorum  cognitus  orbi 
Princeps;  ingenio  varius,  sublilis  et  acer; 
Onm.ia  vi  superans  rationis,  et  arte  loquendi 
Abailardus  erat ;  sed  tunc  magis  omnia  vicit, 
Cum    Cluniacensem     monachum    moremque    pro- 

[fessus, 
AdChristi  veram  transivit  philosophiam. 
In  qua  longa^vae  bene  complens  ultima  vitae, 
Philosophis  quandoque  bonis  se    connuraerandum 
Spera  dedit,  undenas  Maio  revocante  Kalendas. 

II. 

(Fabric,  Biblioth.  med.  et  inf.  Lat.,  V,  235.) 

Petrus  in  hac  petra  latitat,  quem  mundus  Horaerum 
Clamabat,  sed  jara  sidera  sidushabent. 

Sol  erat  hic  Gallis,  sed  eura  jara  fata  tulerunt : 
Ergo  caret  regio  Gallica  sole  suo. 

IUe  sciens  quidquid  fuit  ulli  scibile,  vicit 
Artiflces,  artes  absque  docente  docens. 

Undecimae  Maii  Petrum  rapuere  Kalendae, 
Privantes  logices  atria  rege  suo. 

Est  satis  in  turaulo,  Pelrus  sic  jacet  Abaelardus, 
Cui  soli  patuit  scibile  quidquid  erat. 

III. 

(Rawlinson,  edit.  Epistolarum  Petri  Abselardi, 
p.  111,  excod.  Oxon.) 

Occubuit  Petrus,  succurabit  eo  moriente 
Omnis  philosophus,  peritomnis  philosophia, 
Scinditur  in  partes  jam  vestis  philosophiae. 
Galia  facta  est  frequens  studiiset  philosophia, 
Petrum  defunctura  deflet  de  philosophia, 
Gemma  subtracta  plangit  solitaria  facta. 

C  Plangit  Aristotelem  sibi  logica  nuper  aderaptum, 
Ei  plangit  Socratem  sibi  raoerens  ethica  deraptura, 
Physica  Platonem,  facundia  sic  Ciceronera, 
Artes  artiiicera  deplorant  occubuisse, 
Quod  quid  sentirent,  senserunt  exposuisse. 
Petrus  Arisloteles  fuit  ipse  vel  alter  et  haeres, 
Solus  Aristotelis  metasqui  reperit  artes; 
Hic  docuit  voces  cum  rebus  significare, 
Et  docuit  voces  res  significando  notare. 
Errores  generum  correxit,  ita  specierum ; 
Hic  genus  et  species  in  sola  voce  locavit, 
Et  genus  et  species  sermones  esse  notavit. 
Significativum  quid  sit,  quid  significatum, 
Significare  quid  sit  prudens  diversiflcavit : 
Hic  quid  rcs  essent,  quod  voces  significarunt 
Lucidius  reliquis  patefecit  in  arte  peritis. 
Sic  aniraal  nullumque  animal  genus  esse  probatur 
Sic  et  horao,  sed  nullus  homo  species  vocitatur. 
Ingenio  fretus  docuit  sublilia  Petrus 
Dogmala  doctores  quae  non  docuere  priores, 
Quantum  difflciles  aliis  sunt  omnibus  artes 
Tam  Petro  faciles,  Peiro  referente  patentes. 
Petrus  laudandus,  Petrus  plangendus  ab  hosle 
Occidit;  hunc  subita  rapuit  sors  invida  morte. 
Errorum  nebulae  surgunt,  te,  Petre,  cadente ; 
Si  stares,  caderent,  et,  te  surgente,  jacerent. 
Gloria  te  celebrera  fecit,  tua  faraa  perennem, 

Nec  potuit  titulos  raors  abolere  tuos. 
Inviidit  mors  ipsa  tibi,  qui  causa  fuisti 

Omnibus  invidiae  :  raors  inimica  tibi. 
Jam  tua  vocalis  sententia  factarealis 

Mors  argumentum,  sic  tibi  tumba  locus. 
Haec  in  voce  docens,  haecin  rebus  didicisti, 

Et  moriendo  probas  quod  raoriatur  homo. 

D 

IV. 

(Bern.  Pez,  Thes.  anecd.  noviss.,  t,  III,  Diss.  Isag 
p.  XXII.) 

Petru3  amor  cleri,  Petrus  inquisitio  veri, 
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Lingua  salularis  turbjeque  lucerna  scholaris,  A  Illius  occasu  tandem  venistis  ad  orluni 
Argumentandi  solerlia,  copia  fandi  Naufragioque  lulit  vesirje  ratis  anchora  portum. Post  mundi  bella,  nova  fulget  ma-ihere  stella.  Maturus,  docilis,   pius,  egit,  pra^tuiit,  eniil De  mundo  fragiii  sub  mense  vocatur  aprili,  Cursura,  jus.  calum,  lempore,  lege   lide. 
Lloquiinos,  consilii  ros,  ingenu  cos,  '        i-      >     0^,  ""<-. 
Gramniatica'  fons,  Rhetoricae  pons,  ac  Logicffi  mons,  VI. Ecclesite  lux,  juslitiie  dux  inter  iniquos,  iv^„    r  n     t  v        ■      ̂        .,          ̂ ., 

Gymnasii  fax,  discipuli  pax,  justus  et  insons.  ̂ ^'''  ̂ ""-  '^  ̂"''''''-    ̂ "''P^''    ̂ -  X".  P-  ̂Io,  Ex 
Hinc  abiit,  sed  non  obiii,  nec  desiit  esse,  chronico  Richardi  Pictaviensis.) 

Chm,u.^u„,  super .,„lreum  jEbar  exhila^ravf.!" '       :?Si",;,l",;:!;jI'l,l,''.'=ir.%tl'crarrs'','s'',"o'  """^- V.  Nec  mors  cajusquam  tit  tanta  ruina  Latinis. 

{Opp.  Philippi  abbatis  Bonx-Spei,  p.  801  )  ^"  quantum  fama  Romani  nominis  exit, 
T»..;f^^^      K   •.     .  1.          :>•           .  lllius  ingenii  studiorum  fama  volavit. 

Gujus  vos  radius  hebetabat  ut  infenores.  Cum  Francis  siuduit,  monachus  moritur  Cabilonis. 

PETRI  AB^LARDI 
APOLOGIA    SEU    FIDEI    GONFESSIO 

Universis  Ecclesia?  sanctte  Filiis  Petrus  Ab.elaudus  ex  eis  unus,  sed  in  eis  minimus. 
Nolum  proverbium  est  :  Nil  tam  bene  dictum  quod   non  possit  depravari;  et,  ut  beatus  meminit  Hiero- 

nymus:  «  Qm   multos  scribit  libros,  multos  sumit  judices.   Ego   quoque,  cum  pauca  scripserim,  parva, vel,  ad  comparaiionem  aliorum,  nulla,  reprehensionis   notam   elfugere  non   polui  :  cuin  tamen  in  his  de 
quibusgraviteraccusor,  nullam    (sciat    Deus !)   meam   cognoscam  culpam,   nec,  si  qua  fuerit,  procaciter 

.  defendam.  Scripsi  forte  [«/.  fortassisj  aliqua  per  errorem,  qu»  non  oporiuit ;  sed  Deum  teslem  et  judi- 
cem  m  animam  meam  invoco,  quia  in  his  de  quibus  accusor  nil  per  maliiiam  aut  per  superbinm  prie- sumpsi.  Multa  in  scholis  inultis  locutus  sum,  nec  unquam  aquas   furtivas,  vel   panem  absconditum  habui 

I  mea  doctrina.  Palam  locutus  sum  ad  Kdilicationem  fidei  sive  morum,  quod  mihi  salubre  visum  fuit  •  et 
quaicunque  scripsi,  libenter  omnibus  exposui,   ut  eos  judices,  non  discipulos  haberem.  Quod  si  uspiam 

I  permulliloquium  excessi,  ut  scriptumest  :  «  In  muUiloquio  non  ellugies  peccatum   {Frov.    x,  19),  »  nun- I  quam  importuna  defensio  me  effecit  h;ereticum,  paratus  semper  ad  satistactionem  de  male  dictis  meis 
corrigendis,  sive  delendis  :  in  quo  certe  proposito  usiue  in  finem  perseverabo.  Sed  sicut  meum  esj  male- 
dicta  mea,  si  qua  sint,  velle  corrigere,  sic  crimina  mihi  non   recie  injecia  me  propulsare   convenlt  Cum 

jenimdicat  beatus  Augustinus  :  Crudelis  est  qui  famam  suam  negligil  (5*)    >,.  ac,  juxta  Tullium,   «  Taci- ,  turnitas  imitatur  confessionem  ;  »  quie  scripta  sunt  contra  me  capitulis  «quum  duxi  respondere,  vide- 
Iicet  ratione  servata,  qua  conira  derogantium  linguas  beatus  Gregorius  lideles  his  insiruit  verbis  :  «'  Scien- fdum  est  quia  linguas  detrahentium  sicut  nostro  studio  non  debemus  excitare,  ne  ipsi  pereant,  ita  per suam  malitiam  excitatas  debemus  03  juanimiter  tolerare,  ut  nobis  meritum  crescat  :  aliquando  autem 
eliam  compescere,  ne  dum  de  nobis  mala  disseminant,  eorum  qui  audire  nos  ad  bona  poterant  corda 
mnocentium  corrumpaut.  »  (6)Agnoscat  ergo  fraternacharitas  me  qualemcunque  tilium  Ecclesi»,  cum  ipsa integre  cuiicta  qua3  recipit,  recipere;  cuncta  qme  respuit,  respuere  :  nec  me  unquam  unionem  tidei  sci- disse,  quamvis  impar  Cieteris  morum  qualitate. 
Quod  igitur  mihi  vel  per  maliiiam  impositum  est  quod  scripseriua,  «  Quia  Pater  plena  potentia    Fili 

\  quaedam   potentia,  Spiritus  sancius  nuUa  potentia,  »  ha;c  ego  verba  non  tam  ha^retica  quaum  diabolica 
.sicutjustissimum  est  abhorreo,  detestor,  et  ea  cum  suo  auctore  pariter  damuo.  Qua3  si  quis  in  meis  re- penat  scriptis,  non  solum  me  ha^reticum,  verum  etiam  ha^resiarcham  profiteor.  *^ 

Tam  Filiura  quam  Spiritum  sanctum  ex  Patre  proliteor  esse,   ut  ejusdem  sint  cum  Patre  substantiai 
|,ejusdem  penitus  voluntatis  atque  potentiie;  qu;e' quorum  omnino  eadera  substantia  vel  essentia  nulla potest  esse  vel  voluntatis  diversilas,  vel  polentia;  ina^qualitas.  Quisquis  etiam  me  scripsisse  asseri;  quod de  substantia  Patris  Spintus  sanctus  etiam  non  sit,  raalitiic  id  vel  ignorantia;  maxima3  fuit 

admlrvii 'l"""'  ?''  '•^''•■""'^■"  P'''^'''^^'''  ""' ''''  ̂   ''''^'^'^  Pe^^^aii  et  a  jugo  d.aboli  liberaret,  et  supern^e aditum  vitie  inorte  sua  nobis  reseraret.  uf'^'"'^ 
(5)  Aug.  serm.  u2,  ad  fratres  in  ererao. 
(.6)  Hom.  9,  lib.  isuper  Ez<chiel. 

Patrol.  CLXXYUl.  ^ 
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Irsam  Christum  sicut  veruni  et  un.cuni  D.i  Filiuni  ex  subslan
tia  l'airis  aute  siecula  genitum    ila  ter- 

tiam  ,u  Tr  n-mo  p.rsonaui,  Si)irUum  auo.ue  sanctum  lau.
  ab  ipso  F.lio  quam  a  Patre  procedentem  et 

"™D:ita"""b™sariou..  ut  noc  natur.  facultas,  nec  arbitrii  Ubertas  sine  illa  suf.icere 

posJitTsalutem.    Ipsa  quippe  yraiia   nos  pra3venit  ul  velim
us,  ipsa  subsequ.tur  ul  poss.mus,  ipsa  nos 

''rum''ea'^oirmmodrposse  facere  credo  qu=c  ipsum  facerc  convenit;  et  quod  multa  facere  potest,  qua. 

""Tlairr -/' 'Muita  quoquel  per  ignoranliam  facia,  culpic  sunt  ascribenda,  maxime  c
um  per  ngeli-jentiam 

n.^t;l  lunglt  nos  lo.„'o?arc  qna.  nobis  necessarium  erat  pr.nos
se.  QuaUs  iUe  fu.l  de  quo  Psalm.sta 

fiir-it  •  «  Noluit  inteUitrere  ui  bene  ageret  {Pso.1.  xxxv,  4).  '> 

Maia  D^Jr  mped  re   frequenter    fateor,  qu,a  non  solum  elT
ectum   maUguant.um  pr.evena.    ne   quod 

vofun    possint    v  rum  etia.a  voiunlates  eorum  mutat,  ut  a 
 malo  quod  cogitavcrunt  pen.tus  divertant.j 

Ex  ?dam    i'n  quo  omnos   peccavimus,  tam   culpam  quam 
 p.nam  nos  contrax.sse  assero,  qu.a  .lUus 

yeccatum  nostrorum  quoque  peccatorum  omnium  
origo  exstiiit  atque  causa. 

Crucilixore^  Ciristi  in  ii)sa  cra-JiKioa.  gravivsimu
m  pac.alum  fateor  comm:si..3. 

MulU  de  Christi  dicun  ur  qna3  non  tam  secundum  caput  q
uam  secuadum  corpus  .ps.us,  quod  esl  Ec- 

cle  ia    sunt  ac      en  a    u    i  lo  spiritus  timoris,  quod  est 
 initium  sapientu-e  quem  videUcet  t.morem  per- 

c  r^ha     as  f    asmittit  (I  Joan.  l,  .9).  Hujus  ergo  limoris  splritum
  in  ani,r.aChrist.,  qu.  ̂ ^^—^ 

Si?  char,tatem,  nunquam  ̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

^J^ZTZJ^vir.nL^^^^^  qui  proprie  reverentia
  charitatis  dicitur,  tam  ipsi  an,ma.  Chr.st.  quam 

etcUs  angret  honTinibus  ines2e  somper  recognosco.  Un
de  et  de  ipsis  supernis  sp.r.t.bus  scr.ptum  est  : 

\i1orant  doininationes,  tremunt  potestaies.  »  .  i-      „„ 

Poie^atem  ligandi  at  uo  solvendi  successoribus  apostoloru
.n  omnib.is,  ut  .ps.s  a.que  apostoUs  con- 

cessam  osse  proliteor,  et  tam  indignis  quam  dignis  episcopis
  quandiu  eos  Eccies.a  suscepent 

Omls     n  d     ctione   Dei    et  proximi  a.qualos,    ̂ quaUtor  bonos  esse  conruoor   et   mer.t.s   pares;  nec 

amd  uam  meriU     p^     D.um  deperire,  si  bona.  voluniatis  alT
ectus  a  suo  pr^pediatur  elTectu^rson  enim 

n.  e  "  cu         Deo'  missus  id  quod  facerc  vult  impleverit,  aut  anima  Christ
.  sua.  voluntat.  effecttim  ad- 

did^eit    meUor  inde  reputari  debuit,   sed  auiue  <iuilibel  bonus  pe
rmanet,  s.ve  tempus  operand.  habea  t 

've    on  dummodo  a.qualem  bene  operandi  voiuniatem  teneat,  ne
c  in  eo  quod  non  oporatur  remanea 

Del  P^em  l.rsapientom,  et  Fdium  a^quo  benignum  ut  S
pirUum  sanctum  protlteor,  quia  lu  nuUa 

boni  nlenitudino,  in  nuUa  dignitatis  gloria,  una  personarumd.lTe
rre  potest  ab  aUa. 

Adventum  Fuii  in  tine  s^eculi  posse  attribui  Patri,  nunquam  (sciai
  Deus!)  in  mentem  meam  ven.t.  nec 

'^TcTarimlm^C^lld^ti  non  per  se  ad  inferos  descendisse,  sed  per  poteat.am,  omnino  a 
 meis  verbis  et 

''NoviTslmurquoque  capitulum.  quod  scripsisse  criminor  quod  neque
  opus,  neque  voluntas  neque 

concupiscentia,  neque  delectat.o,  qu.  movet  [al.  qu.  mov
eant]  eam,  peccatum  s.t,  neque  debemus  ea 

velleexstingui,  nec  minus  a  meis  tam  dictis,  quam  scnpl.s  al.
enum  est. 

Ouod  aulon,  capitnla  co..tra  me  scripta  taii  line  amicus  nosler  conclusor.t,  ut  ̂\''''' ;^:J';\''^'^^ 

capitula  partin.  in  Ubro  Thoologi.c  magistri  Petri,  partim  in  libro  Sentent.arum  ejusdem,  P  ''«^'^^^^^^ 

cius  titulus  est  :  Scito  tc  ipmm,  reperia  sunt,  .>  non  sine  adm.rat.
one  max.ma  suscep-,  cum  n^nquam 

liber  aUquis  qui  Sontentiarum  d.calur.  a  me  scriptus  reperiatur.  
Sed  sicut  c.etera  contra  me  cap.tula. 

ita  et  hoc  (luociue  per  nialiliam  vel  ignorantiam  prolatum  est.  .    _  ,  ̂„,,. 

S^qua  .  itu.!  consolatio  in  Christo  Jesu,  si  qua  sunt  viscera  petaUs,  fraternam  ̂ ^^^^f^^^^^^^^ 

ne  innocentiam  meam,  quan.  a  culpa  ver.las  liberat,  nemo  [al.  veneno]  ̂
^espergondo  del  nquat    Cha^- 

tatisquippe  est  opprobrium  non  aecipere  advorsus  proximun.  [PsaL  x.v,  ̂ );  et  qua,.  dab.a    u.U  m^^^^^^ 

liorem  partem  inierpretari,  et  illam  semper  Dominica.  pioiaiis  
sentent.am  attendere  :  «  NoUte  jud.care 

et  non  jud.cabimini;  noUte  condemnare,  et  non  condemnabim.n,  ^Mattk.  
vii,  1.)  » 
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Jfn^L^f.i^  t  ̂   '  P^'  ''dmodum  et  emdita,  suis  cum  nxvis  {quemadmodum  tien  as^olet  in  veterum 
scnpti,)  prelo  commissa  fuere.  Qu^  qmdem  ut  inoffeaso  qailibet  decirrat  pcdr,  prxtcr  animum  uer^  IrT se  fert  auctor  sua  m  Apotogia,  Enctesix  in  omnihns  assentimtem,  quid  id  quo%TonZm7ius  Ll^o  int' brosum  furet,   a  qmbusdam   tkeolog,s  Parisiensibus  ditigenter    admiaum    et  i,Z  ZvT ̂    ZnlTsauet 

Quai  non  satis  cequa  veritatis  lance  librata  sunt  in  Ab^lardi,  Heloisss,  et  aliorum quorumdam  epistoJis. 

Col.     163,    cap.     12,    Historiae    calamit.     Paulo  A 
acerbius  conquentur  Abc-elardus,    etsi  tacito  nomi- 
ne,  de  DD.   Bernardo   et   Norberto,  qui  ejus  erro- ribus  magis  quam  ipsi  fuere  infensi. 

Col.  181,  ep.  2.  Heloissa,  eosdem  cunctos  viros 
pseudoapostolorum  nomine  iacessit,  et  cum  ipsis alios  (luosdam  acriussugillat. 

Col.  18o  eodem  epist.  Quae  extorserit  a  se  noxius 
an)or,  non  satis  prudenter  Heloissa  commemo- rat. 

Col.  25G,  7.  epist.  Sentit  Aba^Iardus  a  Gatho- 
lica  ventate  absonum,  mortuum  aliquem  caiechu- menum  gloriam  posse  consequi.  Verum  id  esl  Hdei 
consentaneuin,  si  modo  excessit  contriius,  et  bapii- zari  non  abnuit,  si  quis  hauc  ei  gratiam  imperiiri voluisset.  

^ 

Col.     288    media,    epist.    8.     Conjugalis    debiti 
soluiionem    haud   penitus    facit   immunem  a    pec- cato.  Hoc  vero  in  us  qui  reclitudinem  et  honestalem  B ODservant,  miu:me  concedendum. 

G.  37o.  Fulco  in  epistola  ad  Abaelardum,  sanctam 
sedem  apostolicam   temere   et    virulenter   proscin- 

Col.  353.  Dum  Abc-elardus  arguit  prjesum- ptionis  eum  qui  in  Oraiionc  Dominica  pro  voce, supersubstantudem,  subslituit  quotidianum,  rece- ptam  in  Ecclesia  sic  recitandi  consuetudinem  rainimi 

Appenlix.  Apologeticus  Berengarii  scholastici  pro Abjfiiardo  praiceptore  suo,  cum  sit  contumeliosus 
in  U.  Bernardum  el  concilium  Senonense,  lucem non  commeruit,  sicut  nec  duaj  sequenies  ejusdem episolte:  quarum    priore   Apologeiici  sui  maculas 
«innn?-,     ̂ ''''^^  "^^^^"  ̂ '^' ^   posterioro   Carihusianis scurriliier  insullat. 

gustini  in  Iibro  Quseiiomim  Veteris  et  Novi  Testamenti' 
sed  hic  libertotus  esi  supposititius.  ' Col  69i,     in    solulione    problemaiis    xm.     Quod 
fit   ex   ignorantia    invincibili,    id    peccati    damnat 
In  Apologia  autem  contrariam  tuetur  opinionem. 

Col.  69.5.  Invincibilem  enm  ignorantiam  "falso tribuit  iis  pro  quibus  Dominus  in  passione  sua,  et D.  Stephanusoravere,  vel  ei  qui  juxta  Evant^elium 
dixent  verbum  conira  Filium  honiinis.  ° Col.  703,  in  solutione  problematis  xv,  Le"-em Mosis  nec  docere,  peccaium  mentc  compleri  W 
ex  concupisceniia  rei  aliense  quempiam  'reutn siatuere,  nec  aliuni  quam  Judioum  velut  proximum diligendum  detinire,  dum  sentit  Aba^lardus,  a  veri- late  (iissenfit. 
Col.  704,  in  solutione  problematis  xvi  Prs- 

ceptum  de  diligendo  proximo,  a  Christo  Do- mino  commemoratum,  solos  Jud«os  devincire autumat ;  nec  videt  Decalogi  prcTcepta,  quia  juris 
naturc-e  sunt,  singulos  homiues  obsiringere. 

Col.     710,     in      solutione      proble^matis     xxiv Ouod  putat  Judtcos  mala  vel  bona  ex  ipsa  inten- tione   non   dijudicare;   de   quibusdam  solummodo admiitendum. 
Ibidem.  Contendit  Abajlardus  nihil  quidquam 

ad  peccatum  spedare,  quod  cibum  vetitum  ore sumamus.  Verum  hoc  pacto,  mcijorem  peccati 
gravitatem,  ex  cadjuncto  opere  externo,  prorsus   tol- 

Col  711,  in  solulione  problematis  xxv.  Esau 
subractam  gratiam;  abundaniiorem  iniellio-e  non 

omnem.  
° 

In  libro  adversus  Hxreses. 

In  Exposiiione  Symboli 

!  Col.  622.  Omnipotentiam  Dei  jejune  explicat ADceiarcius;  sui  forsan  erroris  memor,  quo  Deum 
ILfrlT,  P^?=*f  f=i^'«re,  quie  quandoque  facit, 
tersit  ^"    Apulogia  errorem    abs- 

<Snl'A  ̂ ~^-  ̂ "'"1=^"^  Christi  Domini  ad  inferos 
secundum  propnam  substantiam  descendisse,  vi- de tur  luliciari.  At  in  Apologia  secus  censet. 
nnri  Ph  »^"r^  "^"''^'"  ̂ ^  ascensu  a  1  ca>los  cor- pori  Clinsti  factcam  astruit  beatiiudinis  accessio- 
nun  cadventitiam  saltem  crelestis  habiiaculi  feli- 
tuaiem,   quam    suscipiunt    omnes,   nimium    exte- 

In  Ileloissse  Problematibus. 

laSI'  T/k  r^'V  '■esponsione  ad  problema  iv,  Abc-e- mS  ̂ "b''a^'onem  in  tide  amngii  D.  Virgini 
Maii«j,   m    morte    Filii    sni,    auctontate  D.    Au- 

Liber  hic,  ut  in  codice  ms.  nomen  Abcelardi  haud 
,  prai  se  gent,  ita  neque  ejus  loquendi  morem,  stv- lum  aut  mentis  acumeu  sapit. 

Append.,  col.  183i.  Auctor  ait  apostolos  tan- 
lum  manus  imposuisse  iis  quos  pra,'dicatores, presbyteros  vel  diaconos  instituebant ;  de  aliis  ne- quKl(|uam  ex  S.  Scriptura  constare.  Veruni  idem usurpatum  in  consecratione  episcoporum,  et  conlir- iiiatiunis  sacramento,  satis  luculenter  divina  produnt 

eIo(iuia.  
^ 

In  commentariis  Epistolx  D.  Pauli  adRoma- nos. 

Col.  832.  Verba  hcX^c  D.  Pauli,  oslensionem 
^ux  justttix,  de  chaniate  et  justiiia  nobis  in- lusa  inielligit  Aba?lanlus,  cum  de  charitate  Christi 
et  jusiiiica  qua  saiisfecit   pro  nobis,  capi   prcTcipue 

Col  833.  lis  Abcclardi  verbis,  cum  solos  ele- ctos  itbcnivcnt,  hanc  adhibe  cautionem.  Electos 
iioerat  Chnslus,    quia    soli  reipsa  gloriam  conse- 
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quunlur,  quam  el  caiteri,  ni    per  ipsos  s
laret,  pos- 

senieiiam  pcr  Chrisium  proniereri.  . 

Col  834  Censet  dicuionem  nullum  ]us  m  
ho- 

minem  (juem  scduxii,  acquisiisse,  cum 
 tamen 

•pnuissimo  jure,  homo  per  peccatum,  pam;e  
a-  er- 

iJ  et  l^Venii  dicmoni  obnoxius  fiat.  Ou
are  Abce- 

lardus  rem  acrius  perscruialus,  Chrislum  morl
e  sua 

hominem  a  jugo  diaboli  liberasse,    m  Apologia 
 pro- 

Col  *  eadem.  Beatae  Maria^  virgini  dimissum 
peccatum,  iia  accipe,  quo  videlicet  peccaverai 

 m 
Adam,  non  quod  aliquando  contraxerit. 

Col  835.  Verbum  divinum  hominem  suscepiss
e 

caute"  legiio,  quia  videlicet  naluram  humanam  ad-
 

"^^mi.  ̂ uslificationem  et  redemptionem  noslram 
in  san-uine  el  morle  Christi,  sic  quidem  bene 

explicat  Abadardus,  ut  per  ipsam.  quam  patien- 

do  et  moriendo  exhibuit,  chantatis  mimensi- 

latem,  nos  a  servitute  peccati  redement,  et  in  U
- 

bertatem  niiorum  Dei  asseruerit.  bed  quia  passio- 
nera  iusam  et  mortem  a  chariiate  profectam,  velut 

infinita;  justiii»  et  satisfactionis  opus,  omnibus 

exsolvendis  sceleribus  et  poenis  idoneum,  aul  non 

a^-novit,  aut  sublicuit;  genuinum  de  redemptiorae 

nostra  Ecclesia  Catholicae  sensum,  vel  non  est 

secutus,  vel  non  assecutus  Quae  cum  justissune 

D  Bernardusepist.  190  coarguent,  hoc  ab  A
Da?- 

lardo  elicuit  Christiana?  mentis  testimonium  
m 

sua  Apologia,  Solum  Filium  Dci  incarnatum  
pvo- 

nteor,  ut  nos  a  sercitute  peccati,  et  a  jugo  diaholi 

libcraret,    et  mpcrnae  aditum  vitse   morte  sua  nobis 

Col  "836  et  837.  In  duobus  aberrat,  primo 
quod  censeat  ei  qui  antequam  baptizetur  juslu

s 

est.  nondum  in  baptismate  diraissa  esse  peccata, 

ille  etenim  per  votum  baptisrai  jara  veniam  
deli- 

ctorum  est  consecutus.  Secundo,  quia  peccaia  non
- 

dum  dimissa,   poenara  non   adhuc  exsolutam  
intcr- 

^''col     837.   Parvulos    baplizatos     nondum   chari- 
latis   aul    justiiiai  capaces,   intellige   per   acliones 

Col.  8:i8.  Per  peccata,  quae  moriendo  Ch
ri- 

slus  sustulit,  perperam  Abslardus  poenara 
 solum 

ipsorura  ablatam  exposuit.  Sic  et  ahas  ad  eum
dem 

scopulura  allidit.  . 

Col.  861.  Verba  hffic  D.  Pauli,  m  quo  omnes  pcc
- 

caverunt,  ad  pcBnara  tanturamodo  revocat,  e
t  rea- 

tum  ipsura  peccati  originalis,  in  quem 
 incurrc- 

runtomnes,  omittit.  Alias  in  eodera  lubnco
  nuiat 

sed  eos  omnes  locos  in  Apologia  hoc  uno  p
ro- 

fli.Tat  lirmamento.  Ex  Adam,  in  quo  omnes  pccca-
 

■limus,    tam    culpam   quam   p.mam,  nos    conlraxis
se 

USSerO.  .         ̂ i,rmr. 

Col.    864.   Asseverat  Chnstum    prajcepto  di\mo 

112 
huic A  fuisse    coactum     orare    pro     nobis.    Verurn, 

sentenlia)  erroneus  subest  loquendi  modus. 
Ibid.  el  col.  865.  Aluelardus  peccata  dimitti  , 

perinde  existimat,  ac  poenam  ipsorum  condonari, 

et  alias,  aiiquem  habere  pcccalum,  praitenta  pec- 
cali  aclione,  aliud  nihil  quam  reraanere  obnoxium 

pom;e.  Sed  hanc  illius  opinionem  Cathohca  explodit 
dortrina. 

Col.  869.  Eos  solum  parvulos  perhibet  cum  ori- 
ginis  labe  moriuos.  qui  si  vixissent,  pessimi  erant 

fuiuri.  At  id  prorsus  videtur  temerarium. 

Ibid.  Damnari  asserit  infantes  ob  aliena  pec- 
caia,  verum  non  advenit,  quara  habent  onginis 

maculam,  iis  proprie  viiae  aditum  prsecludere. 
Col.  870.  Minus  apte  elicit,  non  sic  institutam 

vel  conhrmatam  tempore  apostolorum,  Quadrage- 
simaj,  vel  sextai  feriai  abstinentiam,  qualem  nunc 

servamus,  eo  quod  neophyti  quidam  apud  D.  Pau- 
lum  nullum  in  comedendo  diem  ab  alio  secerne- runt. 

B 

In  Concionilus. 

Col  417.  In  sermone  de  Purif.  B.  Mariae,  sibi 

ipsi  persuadet  Judjeos  nuUam  de  obedientia  sua 

in  cffilestibus  promissionis  remuneraiionera  acce- 

pisse  :  quod  equidem  tantum  verum  est  ex  solis 
operibus  legis,  seposila  fide  et  charitate. 

Col.  4i0.  Petrum  non  tantum  satisfecisse  ob 

irinam  negalionem,  quantum  Marcellinum  pro  m- 
censo  idolis  oblalo.  Periculosa  comparalio. 

Ibid.  Culpam  depuiat,  quod  D.  Paulus  more  >a. 

zarajorum  Deo  se  consecrarit,  et  Timotheum  cir- 
cumciderit,    cum  tamen   in  his  minime  deliquenl 

Col.  471.  Scribit  neminem  praesumere  ita  pre- 

cari,  Omnes  sancti  clerici,  vel  episcopi,  vel  cano- 
nici  orate  pro  nobis.  At  debuit  meminisse  hos 
Litaniarum  versiculos ,  omnes  sanctt  pontifices  , 

;  omne.s  sancti  sacerdotes  ct  levitse,  eumdem  ferme  sen- sura  oblinere.  .     .      ,       ,        ^ 

Col  474.  Norbertum  insiraulat  frustra  tentatcB 

susciiationis  monui  cujusdam,  forte  quia  eum  sen- 
serat  suis  dogmatibns  adversura. In   Inlroductione   ad    Theologiam. 

Col.  979.  Opinio  Abailardi,  quod  sola  charitas 

remuneratione  sit  digna,  abscedit  a  veniate.  Ete' 
nira  fides,  spes  et  cffilerae  virtutes,  chantaie  comite, 

a3terna  etiara  reportant  pra^raia;  alias  in  idem  ira- 
pegil  offendiculura. 

Caelera  qu;B  in  hoc  Introductionis  opusc\ilo  ara- 
madversione  digna  videniur,  ea  sunt  qu;E  carpil  D 

Dernardusepist.  190,  quibus  et  satisfacit  Abaelar 

dus  publica  fidei  Catholica?  professione,  et  advers 

erroris  anathemate,  epistola  umversis  Ecclesiae  n- 
!iis  inscripta.  Utraraque  consulat  lector  in  hocvoiu 
miae. 

\ 

I 
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(7) PETRI  AByELARDI 

OPERUM    PARS    PRIMA.    —    EPISTOLiE, 

EPISTOLA  PRIMA 

QuaB  est  historia  calamitatiim  (8)  Abaelardi,  ad  amicum  scripta. 

Argumentum.  —  Hanc  epistolam  ex  monasterio  divi  Gildasii,  in  minore  Brlfannia  sito,  quod  tunc  ipse  Pe- 
trus  Abselardus  abbas  regebat,  scribit  ad  amicum,  cujus  nomen  tota  epistola,  licet  probxa,  nec  ipse  edit, 

nec  eliam  Heloissa,  cum.  hujus  epistolx  meminit  in  secunda.  Est  aurem  narratoria.  Tolo  enim  epistolae 
textu  suam  vitam  ante  actum  ab  infantia  ad  illud  usque  tempus,  quo  hanc  scripsit,  diligentcr  enarrat; 

nullam  tamen  Joarmis  Rozolini  mentionem  facit,  quo  philosopho  doctissimo  prseceptore  usum  Otho  Frt- 

singensis  episcopus,  gravis  scriptor,  qui  eodem  vivebat  tempore,  affirmat.  Cwterum  qmd,  quo  animo  egerit 

vel  scripserit,  qnid  passus  sit,  quanta  invidia  semuli  in  eum  exarsennt,  graphice  describit,  atque  obtrecta- 
toribus  suis  cursim  ex  occasione  breviter  et  aryutc  respondct.  Dcnique  hanc  epislolam  potius  ad  propriam 

quam  ad  amici  consolationem  scripsisse  videtur,  scilicet  ut  et  prxsentes  calamitates  ex  recordalione  prx- 
teritarum  lenius  ferret  et  imminentium  periculorum  timorem  facilius  detergeret.  Nullas  enim  amici  mo- 
lestias  cum  suis  confert,  ut  ex  comparatione  graviores  appareant. 

^  SjBpe  humanos  affeclus  aut  provocant,  aut  miii-  A  oriundus,  quod  iu  ingressu  minoris  Britanniae  con- 
gant  amplius  exempla  quam  verba.  Unde  post  non-  slructum,  ab  urbe  Nannetica  versus  Orientem   oclo 

nullam  sermonis  ad  praesentem  habiti  coiisolaiio-  credo    miliiariis   remotum,  proprio  vocabulo  Pala- 
nem,  de   ipsis  calamitatum   mearum  experimentis  lium  appelUiur.   (10)  Sicut  natura  terrae  meae  vel 

ronsolatoriam  ad  absentem  scribere  decrevi,  ut  in  generis  animo  levis,  ita  et  ingenio  exstiti  ad  littera- 

comparatione  mearum,   luas  aut  nullas,  aut  modi-  toriam  disciplinam  facilis.  (11)  Patrem  autem  ha- 

cas  tentationes  recognoscas,  et  tolerabilius  feras.  bebam  liiteris  ali^iuantulum  imbutum  antequam  mi- 
Gap..  I.  De   loco  nativitatis    Petri  Abselardi   et  de  litari  cingulo  insigniretur.  Unde  postmodum  tanto 

parentibus  ejus.  —  Ego  igitur  (9)  oppido  quodam  litteras  amore  complexus  est,  ut  quoscunque  filios 

ANDRE/E  QUERCETANI  NOT/E. 

(7)  Abmlardi.  De  hoc  ejus  cognomento  non  bene  stinclas,  asserit  Joannes  Magdunensis,  qui  legerat, 
sibi  conslant   veteres.    Etenim  sanclus   Bernardus,  hisversibus: 
Olho     Frisingensis,   Gaufridus,    Robertus    Autissio-  ,  Une  merveilleuse  parolle 
dorensis,     et    alii,    Abailardum    nominanl,     quem  Qui  est  escrite  es  epistres 
auctor     Chronici     archiepiscoporum     Senonensiuni  qhi  nen  chercheroit  es  chapitres.  » 
A5a«/ard!.m,      canonicus      Turonensis      anonymus  i^)    Oppido  quodam    oriundus,     quod...     Palatium Abailardum,  ymcentms   Belvacensis  Abelardum  di-  \,e,kiur.  -  inde  et  Palalinum  se  in  scriptis  suis 

,  cunt.  Nec  major  etiam  inter  scriptores  Ga llicos  con-  ̂   ̂jfa,eciicis,  qu^e  penes  me  sunt,  nuncupat.  Est  au- yenientia  Siquwlem  Joannes  Clopmellus  Magdunen-  j       oppidum,  ut  ipse  loquiiur,  in  ingressu  mi- sis,    P lulippo  Pulchro    regi  coa^ianeus,    Abayelart  .     ̂ rijanniai  tribas  fere  leucis  ad  urbe  Nanne- appeilat,    quem    alter   incertus   poeta   qui    scnpsit  •      ,.e,,^otum  vuko  Palais 
anno    vm    Abulart,    el    Kalendarium    Paraclelum  ''\',(if'Sl'urLier;i  m.^,  etc.   llaud  longe  ali- Gallicum,   A/>aa/«r..    Nos    bac    varietate    non    ob-  \  ̂j^,      pp„ingensis  episcopus,  lib.  i  De  reb  ge- sante.  lect.onem  ant.quorum  cod.cum  .-etinuimus.  ^^.^         ̂ ^^,.^.  j^.-^^er.,  cap.  47  :   «  Est  enim,   m- 
Snn'l'"v^.'"''"'""'^'"P^^'''""r*'''T'*i''  y'"'"*''"  q^iit.  Pri«Jicta  ten-.n,  nempe  B.-iiannia,  clericorum 
!avim,i,        "'        q^'^^=^dam  ali.s,  Abselardum  vo-  ^^^,'^  f^^„^^.^   ̂ ,  ̂ ^^-^^^^  ̂ .^lpp,,^^^^   habentium,    sed 

/g!^  „.,.    .     „  ,     ...               r^r,.,:.,„o   <^,^:of^i.r^  ad  alia  negotia  pcne  stolidorum  ferax,  quales  fue- 
.!tffi,=                calamitatum.  -    Genu.nus  ep.stoU-e  ^       -^      J  Bernardus  et    Theodoricus,    viri 

P  trarcha     scrimor^^^.rrs  'et    doque^ns  "li'bro''n  doctiss.mi.  .  Porro  Britannorum  gens  est  tlla  qua,, 

//e^S^^^oSrhis^verbi^  ^'   "«""^^^'   Autissiodorensis   monachus,    scnb.t : 
ribus  philosophis  recenliorem  unum,   nec  valde  se-  ..  tnter  geminos  notissrmaclauditur  amnes, 

motum   ab   a^iate  nostra,    quem  recte  nescio,    sed  Armoncanaprius  vcteri  cogfwmine  dicta. 
apud  quosdam,   ut  odio,  suspecta^  tidei,  at  profecto  Nec  attlinet  hic  referre  quoe  Plinius,  Beda  Venerabi- 
non  bumilis  ingenii,  Peirum  illum  cui  Abailardo  co-  lis,  et  alii  de  Britannis  Gallije  scripsere.  Sunt  enim 
gnomen  est  :  qui  ut  in  Historia  suarum  calamitatum  omnibus  nolissiiiia. 
longa  oratione  ipse  meminit,   invidiae  cedens,  soli-  C      (11)  Pafrm  autcm  habebam.  —  Berengarium  no- 
tudiiiis  Trecensis  abdita  penetravit,  etc.  Hanc  au-  mine,  qui  postea  ad  monasticam  professionem  con- 
tem  el  cieleras  epistolas  fuisse  certis  capitulis  di-  versus  est,  ut  ipse  Petrus  scribit  infra. 
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haberel,  litleris  antequam  armis  instrui  disponeret. 

Sicque  profeclo  actum  est.  Me  itaque  primogenitum 

(12)  suiim  quanto  chariorcm  habebat,  tanto  diligon- 
liuserudiri  curavit.  E<^o  vero  quanlo  ampiius  et  faci- 
lius  in  studio  litterarum  profeci,  tanto  ardentius  in 

eis  inha3si,  et  in  tanto  earum  amore  illectus  sum,  ut 

militaris  gloria^  pompam  cnm  hajreditate  et  prarro- 

gativa  primogenitorum  moorum  frairibus  derelin- 
quens,  Marlis  curia;  penitus  abiicarem  ut  Minerva^ 

gremioeducarer.  Et  quoniam  (13)  dialecticarum  ra- 
tionum  armaluram  omnibas  philosophiai  documen- 
tis  pra:ituli,  his  armis  alia  commutavi,  et  tropa^is 
bellorum  conflictus  prfeiuli  disputalionum.  Proinde 

diversas  disputando  perambulans  provincias,  ubi- 
cunque  bujus  artis  vigere  studium  audiernm, 

Peripateticorum  aemulator  [al.  ambulator]  factus 

sum.         ,  r.^J 
Cap.  II.  De  persecutione  magistri  sui  Guillelrm.  <De 

rectione  ipsius  apud  Melidunum,  apud  Corbolium  ct 

apud  Parisios.  De  recessu  ejus  a  Parisiensi  civHate 
ad  Melidanum,  regressu  ad  montem  S.  Genovefsc  ct 

repatriatione,-  —  Perveni  tandem  Parisios,  ubi  jam 

ma-xime    diseiplina   Jiaec  florere   consueverat,   (H) 

A  ad  Guillelmum  scilicet  Campellensem  prreceptorem 

meu;ii  in  hoc  lunc  magisicrio  re  ei  fama  pra?ci- 
puum  :  cum  quo  aliquantulum  moratus  primo  ei 

acceplus,  posimodum  gravissimus  exstiti,  cum  non- 
nullas  scilicel  ejus  sententias  refellere  conarer,  et 

ratiocinari  contra  enm  sajpius  aggrederer,  et  non- 
nunquam  superior  in  disputando  viderer.  Quod 

quidem  et  ipsi,  qui  inter  conscholares  nostros  pra3- 
cipui  habebantur,  tanto  majori  susiinebant  indi- 

gnalione,  quanto  posterior  hab^bar  .'etatis  et  studii 
tempore.  Hinc  calamitatum  m?arum,  qu»  nunc 

usque  perseverant,  coeperunt  exordia,  et  quo  am- 
plius  fama  extendebatur  nostra,  aliena  in  me  suc- 

censa  est  invidia.  Factum  tandem  est  ut  supra  vi- 

„  res  a^iatis  meaj^^de  ingenio  meo  pra?sumens,  ad 
scholarum  rcgimen  adolescentulus  aspirarem,  et 

locum,  in  quo  id  agerem,  providerem,  insigne  vi- 
deiicet  lunc  temporis  (15)  Meldunura  castrum  [al. 
Jleliduni  castrum],  et  sedem  regiam,  Prrcsensit  hoc 

pra,M]ictus  magister  meus,  ot  quo  longius  posset 

scholas  nosiras  a  se  removere  conatus,  quibus  po- 
luit  modis  latenter  machinalus  est,  ut  priusquam 

a  suis  recederem,  scholas  nostras  et  provisum  raihi 
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(12)  Me  itaque,  etc.  Hunc  locum  ex  mss.  2,T4i, 
2o4b,  2993  ct  cod.  Trecensi  restituit  vir  cl.  Victor 

Cousin  {Opp.  Abxlardi,  Paris,  ̂ 849,  4»,  p.  4).  An- 
tea  legebatur.  Sic  primogenitum,  etc.  Edit.  Patr. 

(13)  Dialecticarum   rationum,    etc.    Primi    sui    in 
dialectica   prajcepioris    nomon    praetermisit,    quem 
tamen  Otho  Frisingensis  Roscelinam,   et  Aventinus 

Rucelinum   quemdam  fuisse  lestaniur.  Oihonis  ver- 
ba  sic  habent :  «  Habuit  tamen  pr'mo  pra?ceptorem 
Rozelinum  quemdam,  (jui  primus  nosiris  tcmpori- 
busin  logica  senteniiam  vocum  instituit.  »  Et  Avon- 
tini  lib.  vi  Ann.  Bojor.  :  «   H:s  quoque  temponbus 
fuisse   reperio    Rucolmum   Britannum,    magistrum 
Petri  .Abelardi,  novi  lycaei  conditorem,  qui  primus 
scientiam  vocum  sive  dictionum  insiiiuit,  el  nnvam 
philosopbandi  viam  invenit.  At  qni  Briianims  buic, 

veteri  et   anonymo  Francorum    hislorico  Compen- 

diensis  dicitur,"cl  Joannis  etiam  cujusdam  in  dia- 
lectica    potentis   sophisite  disi:ipulus   asiruitur.    Sic 

en.m  historicus  ille,  qui  fragmentum  hisioriffi  Fran- 
corum  a  Roberto   ad  Pliilippum  I  regem   scripsit: 

«  In  dialectica  quoque  bi  potentes  exstiterunt  so- 
phisic-e  :  Joannes,   qui  camdom  artoin  sophisticam 
vocalem  esse  disseruit,  Roijertus  Parisiacensis,  Ros- 
celinus  C ompendiensis,  Arnulfus  Laudunensis  :  hi 
Joannis    fuerunt    sectatores,    qui    et    quampiures 
habuerunt  auditores.  »  Nec  tamea  propierea  suspi- 
candum  et  hunc  Avenlino  conlradicero.  Fieri  nam- 
que  potest  ut  Roscdinus  in  Bntannia  nalus  sit;  ac 
postea  clericus  in   Ecclesia  Compomiionsi   fuorit.  Et 
cerie  Beccensis  abbas  Anselmus,  qui  luric  llorebat, 
eum   clericum   nuncupat   in  epistola   ad   Fulconem 
Betvacensem  cpiscopmn,  bis  vorljis :   «   Audio,  quod 
tamen  absque  dubieiate  credore  non  possum,   quia 
Roscelinus  clericus  dicit  in  Deo  ires  porsouas  esse 
tres  res  ab  invicem  soparatas,  sicut  sunt  tres  an- 
geli,  ita  tamen  ut  una  sit  volunias  et   potestas:  aut 
palrem  ct  Spiritum  sanctum   esse   incarnatum,  et 
tres  deos  vere  posse  dici,  si  usus  admiiterel.  »  Unde 
et  aliquo   modo  conjicere  licct  cur    Potrus  noster 
illius  inter  prteceptores  suos  non  mominit.  Nam  el 
Yvo,   Carnotensis   episcopus,   insanas    aliquot  sen- 
teniias  super  quibasdam  Christiana3  fidei  ariiculis 
eum  defendisse  subindical  epist.  7,  quanquam  non 

exprimit  quales  illae  fuerint.  Sed  de  hac  re  pluri- 
bus  ante  concilium  Suessionense.  Nunc  autom  ad- 
dam  ex  Aventino,  quod  :  «  Eo  ipso  Roscelino  au- 
ctore,  duo  Aristotelicorum  et  Poripateticorum  ge- 
nera  esse  coeperunt  :  unum  illud  vetus.  locuples 

C  in  robus  procreandis,  quod  scientiam  rerum  sibi 
vindicat;  quamobrem  Reales  vocantur;  alterum 

novum,  quod  eam  distrahit,  Nominales  ideo  nun- 
cupati,  quod  avari  rerum,  prodigi  nominum  atque 
noiionum.  verborum  videninr  csse  asseriores.  In 
bisce  duobns  generibus  dissidium  et  bellum  civile 
est.  Illius  Thomas  Aquinas  Italus  et  Joannes  Duns 

Scotus,  bujus  Vuillelmus  Occomensis  Anglus,  ante- 

signani.  » 
(14)  Ad  Guill^lmum  scilicet  Campellensem.  — ' 

Guillomus  hic  prinio  fuit  archidiaconus  Ecciesiae 
Parisiensis,  postoa  regularis  canunicns,  ac  demum 

episcopus  Catalaunensis,  ut  infra  videbimus.  Eo  au- 
lem  prfficeplore  usum  Abffilardum  docet  et  Otho  Fri- 
singensis,  Iib.  i  De  reb.  gestis  Fnderici  1,  imfer., 

cap.  47, 
(\ij)  Meliduui  castrum,ct  scdem  regiam.  —  Mel- 

duni  sivt!  Moliduni  castrum  et  comitatum  Hugo  rex 

Francorum  Burchardo  Vetulo,  comiti  Vindocin^^nsi ac  Lavarzini  domino,  concessit  in  bencficium. 
Postea  Rainaldus  Burcbardi  filius,  cancellarius 
Franciae,  et  episcopus  Parisiensis,  Melidunensis 
comes  exstitit  sub  Roborto  rege,  sicut  ex  tabulis 
occlesie-e  Sancti  Dionysii  de  Carcere  palam  est. 
Soil  hoc  Miortuo,  comiiaius  rediit  ad  Henricum  I, 
Roberti  filium,  qui  vicecomiiem  ibi  consliiuit. 
Nam  et  in  liueris  Philippi,  qui  fundaiionem  Sancti 
Mifiini  de  Campis  a  patre  faciam  conlirmavit. 
«  Ursio  vicecomos  Melidunensis  »  inter  alios  aulffi 
rogia}  milliies  subscripsit.  Denique  Philippus  ipse, 
Hoiirici  lilius,  sedem  regiam  Meliduni  posuit,  ubi 
et  viia  funcius  est  Abjelardi  nostri  tempore,  sicut 
testatur  Suggerius,  Sancti  Dionysii  abbas,  in  Vita 
Ludovici  Giossi,  Philippo  geniti,  his  verbis  : 
«  Cumque  fore  sexagenarius  esset,  regem  exuens 

apud  Melidunum  castrum  super  fluvium  Sequa- 
nae,  praesente  domino  Ludovico,  extremum  clausit 

diein.  » 

D 
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locam  auferret.  Sed  qaoniam 
nonnuUos  ibidem  habebat  ffimulos,  (reius  eorum 

auxilio  voti  mei  compos  exstili,  el  plurimorum 

mihi  assensum  ipsius  invidi?,  manifesta  conquisivit. 
Ab  hoc  auiem  scholarum  nostrarum  cxordio  [a?. 

tirocino]  ita  in  arte  dialeclica  nomer\  meum  dila- 

tari  coppit,  ut  non  solum  condiscipulorum  meo- 
rum,  verum  ctiam  ipsius  ma{i;;stri  fama  contracta 

paulatim  exsVitogueretur.  Ilinc  factum  ost  ut  de  me 

amplius  ipse  prffisumens,  (16)  ad  castrum  Corbolii, 

quod  Parisiacffi  urbi  vicinius  est,  quantocius  scho- 

EPIST.  J,  SEU  HISTORIA  CALAMITATLIM.  ^^6 

de  polonlibus   lerrae  A  las  noslras  transferrem,  ut  inde  videlicet  crebrio- 

res  dispatalionis  assuUus  noslra  daret  opportuniias. 

Non  mulio  autem  inlerjecio  tempore  ex  immode- 
raia  studii  afllictione  correptus  infirmitate  coactus 

sum  rcpatriare,  et  per  annos  aliquot  a  Francia 

quasi  remolus,  quffirebar  ardenlius  ab  iis,  quos 

dialectica  sallicitabat  doctrina.  Elapsis  autem  pau- 

cis  annis,  cum  ex  infirmitate  jamdudum  convaluis- 

sem,  (17)  prfficeptor  meus  ille  Gaillelnaus  Parisien- 
sis  archidiaconus,  habitu  prislino  commulato  ad 

resularium  clericorum  ordinem  se  convertit,  ea,  ut 

ANDRE.1i:  OUERCETAM  NOT^. 

(16)  Ad  castrum  Corbolii. 
casirum,    ac  si  non  regum, 

•  Antiquum  est  et  hoc 
saltem  reginarum  se- 

des.  Quod  ut  melius  ini"elligatar,  veieres  oliam  Cor- bolii,  sive  Corboili,  aut  Curbolii  comiles  adnoiabo. 
Et  cerle  antiquissimus,  quem  legerim,  corboliensis 

comes  fuit  Haimo,  qui  sub  annum  Chrisii  136.'] vixisse  dicilur.  Nam  Joannes,  Saricti  Victoris  mo- 
nachus,  de  eo  sic  ad  illum  annum  scribit  :  «  Eo- 
dem  tempore  corpus  beali  Guenaili  abbatis  a  Bri- 
tannia  propter  limorem  Normannorum  iranslaium 
in  Gallias,  Deique  dispositione  in  castro  Corbo- 
liensi  receplum  est  a  comiie  Haimone,  el  in  eccle- 
sia  in  honore  ipsius  a  dicto  Halmone  conslructa 
honorifice  collocatum  est.  »  Et  Kalendarium  Sancti 
Gaenaili,  ad  diem  21  Maii  :  •  Anniversarium  so- 
lemne  ilaimonis  comiiis,  fundaloris  Beaii  Guenaili 
de  Corbolio,  qui  dedii  eiilem  Ecclesiae  hospites  quos 
babemus  ulirapontem  Sequana).  »  Verum  si  iia  est, 
annorum  lonsa  distanlia  persuadet  Haimonem  hunc 
iriiura  ab  Haimone  illo  Corboliensi  coniite  faissf, 
<jui,  sicut  refort  Odo,  Fossaiensis  nKuiachus,  «  ad 
limina  sanctoram  aposiolorum  Petri  et  Pauli  ora- 
tionis  graiia  Romam  pergens,  ibi  in  eodem  ilinere 
finem  vuaj  accepit.  »  Nam  id  versus  iniiium  refjni 
Hugonis  accidit.  Et  eo  defunclo  «  Barcbardus  Vin- 
docinii  comes,  uxorem  ejus  nomine  Ehsaijelham, 
nobiii  et  ipsam  progenie  cxortam,  sibi  conjugio 
copulavit  :  ac  in  eo  copula?  tlialamo,  rex  Hugoca- 
slrum  Melidunum  atque  Corboilum,  comiiaiumque 
Parisiacje  urbis  illi  dedit.  »  Quare  deinceps  Bur- 
chardas  et  ipse  se  pro  comile  Gorboiiensi  gessil. 
Aut  si  po^tremus  hic  Ilaiiiio  ille  esl  qui  Sancii 
Guenaili  sive  Guenaldi  ecclesiam  construxit,  ne- 
cesse  videtur  corpus  ejus  sancti  serius  Corbolium 
allatum  fuisse  (juam  praefalus  Joannes  adnotavit. 
Et  hipcojiinio  mihi  eo  magis  placet,  quod  Burchar- 
dus  EUsabeihfC  conj  igis  ejus  mantus,  in  litteris 
pro  Sanclo  Guenaldo  datis,  illius  eli.un  concessio- 
nis  meminii,  qaam  praMalje  ecclesia!  fecerat,  liis 
verbis  :  «  Notum  lieri  volumus  oninibus  lidelibus 
clericis  et  laicis,  quod  ego  Burcliardus  comes  Cor- 
boilensis,  ob  remedium  anim;ie  me;i\  amec-essorum 
sacccssorumque  meorum,  precibus  quoque  Guillau- 
di,  ejusdem  loci  cano.aici,  et  magistri  lilii  mei  R"i- 
nahli,  Sancto  Giienailo  terrulas  (juas  Ilaimo  comes 
prius  dederat  eilem  sancto  concessi,  etc.  »  CaMe- 
rum  de  Bacnar.lo  hoc  Corboileiisi  comiie  nientio 
lit  etiam  in  Kalendario  Sincti  Guenaili,  hoc  modo  : 
«  llein  anniversarium  Barcardi  comiiis,  qui  dedit 
cidem  Eccl+^sicn  (|uoslaiii  hospites  apud  i\lande- 
villam.  »  P()siea  Corboliensis  coines  elToclus  est 
Guillelmus,  qai  deieciioni  corporum  sancti  Dio- 
nysii  el  soriorum  subscripsit,  tenipire  llenrici  1  re- 
gis.  Nec  afliruiare  velim  eum  Elisabetha'  et  Haimo- 
nis  l  viri  sui,  lilium  exstitisse.  Post  Guillelmuin, 
Rainaldus  (jomiiatum  tenuit  adfuit(|ae  conlirim- 
tioni  fandatidiiis  Sancli  Marlini  de  Campis  a  Pni- 
lippo  I  rege  faci.T,  sab  annum  Clirisli  1067.  l^a  - 
naldo  Burchardus  II  successit,  qui,  anno  1071, 
clauslrum  Sancti  Exuperii  Corboliensibus  canoni- 
cis  coQcessit.  Et  hic  Qlium  habuit  Ojonem,  post  se 
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quoque  Corbolii  caslri  comitem,  de  quo  tabul» 
Sancti  Marlini  de  Campis  ad  annum  1097.  Refert- 

que  Snggerius  in  Vila  Ludovici  Grossi,  hunc  Gui- 
dunis  Rubei  fralruelem  fuisse,  ac  Stephani  comitis 

lancea  percussum  interiisse.  Quo  lacto,  consan- 
guineus  ejus  Hugo  Cn^ciacensis  Guiionis  Rubei 

liliiis,  «  CofboUum  castrum,  cujus  se  ha>redem  ja- 
ciabat,  «  Ludovico  Grosso  regi,  Philippi  filio,  «  cum 

omnibus  angaris,  lalliis  et  possessionibus  abju- 
rare  »  coacius  est.  Deni(|ue  Ludovicus  Junior, 
Ludovico  Grosso  sive  Seniore  genitus,  Adeloe  uxcr, 

su;b  terram  Corbolii  doialiiii  iiomine  rcdiquii.  Do- 
cent  enim  hoc  litiera;  Philippi  11  regis,  Adel»  uxori 
Corbolii  data^  anno  1180,  his  verbis  :  «  Philippus, 

Dei  gratia  Francorum  rex,  etc.  Noverint  universi 
pr;esenles  et  fuluri,  quod  Adela  mater  nostra  dum 
terram  Corbolii  nomine  teneret  dotalitii.  Peiro 

clerico  suo  beaii  Exuperii  canonico,  iutuitu  serviiii 
sui,  donavit  domum  quam  Isabellis  et  Berirannus 
liliiis  cjus  vendiderant  Heli;p  Jutlffio,  »  eic.  Sicque 

palet  qualiter  Corboilum  casirum  regia  (|Uoque  se- 
des  alT.'ctum  fuerit.  Imo  et  ab  hoc  lempore  vicecomi- 
tes  eiiam  ibi  sicut  Meliduni  conslituti  sunt  a  regi- 
bus.  Nam  tabulie  beaue  Mariae  de  Gornajo  «  Pa- 
ganum  vicecomitem  de  Corbolio,  memorant  anno 120o. 

[il)  rrxceptor  meus  ille  Guillclmus.  —  Hanc  in 
Guilielmo  cominutniionem  habiius  egregie  commen- 
dat  Ilildeberlus  Ccnomanensis  opiscopus  in  einsto- 

/a  1,  q~uam  ad  eum  scripsit  :  «  Ue  conversione,  >» 
inquit,  «  et  conversaiione  lua  l?eiatar  et  oxuliat 
anima  mea,  lllum  prosequens  aciione  graliarum, 

cujus  muneris  est  quod  tandein  philosophari  decre- 
veris.  Nondum  quippe  reJolebas  pliilosoiilium,  cum 

ex  acquisiia  philosophorum  senteniia,  scientise  mo- 
rum  tibi  minime  depromeres  venusiaiem,  -^  cic.  In- 
grossus  osi  autem  regularem  ordinem  in  capclla 
quadam  Sancii  Victons  extra  urbem  Parisiacam  , 

ubi  cum  aliquibus  discipalis  monasterium  illud  coe- 
pil  conslruere,  quod  posiea  Ludovicus  Grossus  rex 
manilice  consummavit,  ac  magnis  ei  opulenlis  redi- 
tibus  dotavit.  Hoc  enim  testatur  impiimis  aiionv- 
mus,  sed  vetus  auctor,  quivariarum  abbaiiarum  ini- 
lia  coilegit,  el  iiistitulores  carumdem  adiiotavil,  his 
verbis  :  «  Fodem  lempore  magister  Vuillelmus  de 
Campellis,  qui  fuerat  archidiacoaus  Parisiensis,  vir 
admoilum  luteraius  et  rcligiosus,  assumens  liabi- 
tam  canonici  regularis,  cum  aliqiiibas  discipulis 
suis  extra  url)'?m  Parisius,  in  loco  ubit  erat  capella 
quavlam  Sancli  Victoris  martyris,  coepii  ;edilicare 
monastcrium  clericorum.  Assum|ito  aulem  illo  ad 
episcopatum  (^atalaunensem.  vencrabilis  Gilduinus, 
(^jus  discipulas,  primusabbas  ibi  faolus  est.  »  El  sic 
otiam  iniL-lligeiidumMiwd  paulo  post  Aba^Iardus  sub- 
.jiingit:  «  N;;c  lamen,  »  inquit,  «  hic  sute  conver- sioiiis  haliiius  aut  ab  iirbe  Parisiaca,  aut  a  consuclo 

phdisophia?  studio  eum  revocavil  ;  sed  in  ipso  quo- 
(|ae  monasleno  ad  (luod  se  causa  r.ligionis  conlu- 
lerat,  staiim  more  soliio  publicas  exercuit  scholas.  » 
Deeo  autem  jam  Catalaunensi  epissopo  faiUo  uos alibi  plura. 
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120 referebant,  inteniione  nt  quo  roUsiosior  crederoiur,  A  ninximc  nostrnni  infestabant  (loctrinam,  ad  nostrns 

aJ  majorem  pr;elatoinis  jirmlum  iiromoveretur,  sicul 

in   proximo  coniigit,   eo  Caialaunensi  episcopo   fa- 
clo.   Nec  lamen  hic   suk  conversionis   hnbitus  aut 

ab  urbe  Parisiaca,  aut  a  consueto  pbilosopbiac  stu- 
dio  eum  revocavit  ;  sed  in  ipso  quoque  monaslerio, 

ad  quod  se  causa  religionis  conlulerat,  staiim    more 

solito   publicas  exercuit  scholas.    Tuui  ego  ad  eum 

reversus  ut  ab  ipso  rheloricam  audirem,  inter  Cc-e- 
tera  disputationum  nostrarum  conamina,  anli(]uam 

ejus  de   universalibus  sententiam  patenlissimis  ar- 
gumentorum    disputaiionibus    ipsum    commutare, 

iino  destruere  compuli.  Erat  autem  in  ea  sententia 

de   communitaie   universaiium,    ut   eamdom  essen- 

lialiter  rem  totam  simul  singulis   suis  inesseastrue- 

ret  individuis  ;    quorum   quidem  nulla  essel  in  es- 
sentia  diversitas,  sed  sola   mullitudine   accidentium 
varietas.  Sic  autem  istam  suam  correxit  sententinm, 

ut  deinceps  rem  eamdem  non  essentialiter,    sed  ia- 

differenter  diceret.|Et  quoniam  de  universalibus"'  in 

hocipso  prsecipua  semper  est  apud  dialeciicosqu;e- 
stio,  ac  tanta  ut  eam  Porphyrius  quoque  in  Isagogis 

suis,  cum  de  universabus'^  scriberet,   difllnire   non 
praesumeret,   dicens :  Ailissimum   enim   est   hujus- 

modi  negotium.  Cum  hanc  ilie  correxisset  [aL  cor- 

rexerit],  imo  coactus  dimisisset   [nl.  dimiserit]  sen- 
tenliam,    in  tanlam  lectio  ejus  devoluia  est   negli- 

genliam,  ut  jam  ad  dialecticae  lectionem  [al.   ad  cae- 
tera  dialectica»]  vix  admitteretur  :  quasi  in  hac  sci- 
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convularont  scliolas,  et  ipso,  qui  in  scholis  Pari- 
siacae  sedis  magistro  nostro  siiccesserat,  locum 
mihi  suum  ofTerrei,  ut  ibidem  cum  ca^teris  noslro 
se  trad.ret  magisterio,  ubi  antea  suus  ilie  et  noster 
magister  floruerat.  Paucis  itaque  diebus  ibi  me 

studium  dialecticae  regenle,  quanta  invidia  tabe- 
scere,  quanto  dolore  ajstuare  coeperit  magisler  no- 
st(ir,  non  est  facile  exprimere.  Nec  conceptae  mise- 
ria?  aestrum  diu  suslinens,  callide  aggressus  est  me 
eiiam  tunc  removere.  Et  quia  in  me  quod  aperte 
ageret  non  habebat,  ei  scholas  auferre  molitus  est, 
lurpissimis  objectis  criininibus,  qui  mihi  suum 
concesserat  magisierium,  alio  quodam  lemulo  meo 
in  locum  [al.  ad  offioium]  ejus  subslituto.  Tunc  ego 
Meledunum  [al.  Melidunum]  reversus,  scholas  ibi 

nostras,  sicut  antea,  constitui ;  et  quanto  manife- 
stiiis  cjus  me  persequebatur  invidia,  lanto  mihi 

auctorilatis  amplius  confercbat,  juxta  illud  poeti- 
cum  : 

Summa  petit  livor,  perflant  altissima  venti. 
(OviDius,  De  remed  amor.,  1,369.) 

Non  multo  autem  post,  cum  ille  intelligeret  fere 
omnes  discipulos  [al.  discretos]  de  religione  ejus 

plurimum  haesitare,  et  de  conversione  ipsius  vehe- 
menter  susurrare,  quod  videlicet  a  civitate  minime 

recessisset,  translulit  se  et  conventiculum  fratrum 

cum  scholis  suis  ad  villam  quamdam  ab  urbe  re- 
motam.    Stalimque  ego   Meleduno    Parisius    redii. 

licftt    de   universalibus   sententia  tota    hujus    arlis  C  pacem  ab  illo  ulterius  sperans.    Sed  quia,  ut  dixi- 

consisierel  summa.    Hinc  lantum  roboris  et   aucto-  mas,  locum  nostrum  ab  aemulo  nostro  feccrat  oc- 

ritatis  nostra  suscepit  disciplina,  ut  ii,    qui   antea  cupari,  (18)  extra  civitatem  in   monle  S.  Genovefae, 

vehementius    magisiro    illo    nostro  adhairebant,  et  scholarum  nostrarum  castra  posui,  quasi  eum  ob- 
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(18).  Extra    civitatem   in  monte  Sanetx   Genovefse. 
—  Mttns  hic,  Lecuililius  sive  Locotilius  olim  dictus, 
extra  muros  urbis  Parisiacas  fuit  usque  ad  annuns 
Chrisli  12 H,  quo  Philippus   Augustus,  Francorum 
rex,  «  Urbem  totam,  »   ut   Rigordus  refert,  «  in  cir- 
cuitu  circumsepsit  a  pnrte  ausirali  usque  ad  Sequa- 
nam  fluvium,  ex  utraqae  parte  maximam  terrae  am- 
pliiudinem  infra  murorum  ambitunj  concludens,  et 
possessores    agrorum    et  vinearum   compellens,  ut 
lerras  illas  ei  vineas  ad  aedi(icandum  in  eis  novas 
domos  habitaioribus  locarent,  vel  ipsimot  novas  ibi- 
dem  domos  consiituerent,  ut  toia  civiias  usque  ad 
muros  plena  domibus  videretur.  »  Unde  et  Euge- 
nius   III,    in   litteris   ad   OJonem  abbalem   Sanctfe ' 
Genovef;e,    dicit  ecclesiam    illam  adhiic  extra  Pari- 
siacam  urbem  sitam  anno  1150.  «  Kugenius,  *   in- 
quit,  «   episcopus,   servus  servorum  Dei,  Odini  pri- 
mo  abbaii  ecciesiae    Sanct;e  G-Mioveffe,   quae  secus 
Parisins  est.  »  idemque  repeiit  adhuc  Alexander  III, 
in   aiiis   ad  Aldericum   abbatem  liiteris  aniio  1063 
datis.  Fuisse  autem  in    hac  ecclesia   liitorarum  et 
scholarum  publicarum   sedem  (etiam  antequam  de 
statu  canonicarum  sscularium  ad    regularem  ordi- 
nem  muiaretur  ope  at(|ae  indastria  Suggerii  Sancti 
Dionysii    abbatis,  injungenie  eidem   domino    Euge- 
nio   papa  III,   et   illustri   Francorum    rege  Ludovi- 
co    VII,   Philippi    Augusti     paire)   signilicant,   cum 
Potrus  noster  dicens  se  ibi   scholarnm  si\arum  ca- 
stra  posuisse,  tum  eo  antiquior  «  Ha;u  >d  is,  »  qui, 
sicut  fert   inscriptio    vetus    posita    in   ecclfsia  San- 
cii  Joannis   Baptistae   Leodiensis,  «  dum  *d  )lescen- 

lulus  e  scholari  di^ciplina  confugisset  Parisius 
Sanctae  Genovef;e  canunicis  adhaisit,  »  tempore  Ro- 

berti  regis  Francorum,  «  eiinbrevi  multarum  scho- 
larum  instructor  fuit,  ubi  cum  aliqnandiu  a  domi- 
no  Notgero,  »  leodiensi  episcopo,  «  ignoraretur, 
tandem  canonica  episcopalis  sententiffi  exseculione 

compulsus  esi  redire,  pluribus  ibi  reliclis  stuoio- rum  ac  moralilaiis  insignibus.  »  Quare  et  in  illius 
rei  memoriam  ac  velut  honorilicum  tesiimonium 
cancellarius  universitatis  Parisiensis  ex  sola  cano- 
nicorum  Sauct;e  Genovefae  congregatione  longo  post- 
ea  tempore  delectus  est,  et  usque  ad  poniilicalum 

Benedicti  XI  papa),  qui  primus  auctoritatem  ac  fa- 
culiaiem  parem  cancellario  ecclesiae  Beal;e  Mari;e 
Virginis  concessit.  «  Tunc  temp:)ris,  inquil,  Vii;e 
Abaelardi  scriptor  anonymus  (13ri.\l.  Seript.  Jler. 

iiaU.  XIV,  4'i2),  magisler  Peirus  Abailardas,  multis 
sibi  scholaribns  aggregatis,  in  claustro  Sancl;e  Ge- 
novefae  schola  publica  utebatur ;  qui  probaiae  qui- 
demscientje,  sublimis  eloquentiaj,  sed  inauditarum 
erai  inventur  etasserlor  novitatum  ;  et  suasquaerensf, 

statuere  sententias,  erat  aliarum  probaiarum  im: 

probator.  Unde  et  inodium  venerat  eorum  qui  sa- 
nius  sapiobant  ;  et  sicut  manus  ejus  contra  oinnes, 
sic  omnium  contra  eum  armabantur.  Dicebai  quod| 

nullus  antesa  pra^sumpserat,  ut  omnes  illum  mira-' 
rentur.  Cuni  igitar  adinventionum  ejus  absurdiJ 
tas  in  notitiam  pervenisset  eorum  qai  Parisius  do. 
ctrinae  causa  morabaniur,  primo  stupore,  deinde 

zelo  quodain  ducti  confutand*  falsitatis,  aeperunl 

inter  se  quwrere  quis  esset  ex  eis  alversus  cuin  dU- 

I 
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'ssurus,  qui   locum    occupaverat    nostrum.    Quo  A  nostri,  tam  cum  ipso  quam  cum  discipulis  ejus  ha- 
audito,  magistor  noster  sialim  ad  urbem  impudeii- 
ler  rediens,  scliolas  quas  tunc  habere  poterai,  et 

convenliculum  fratrum  ad  prislinumreduxit  mona- 
sterium,  quasi  militem  suum,  quem  deseruerat  [ah 
dimiseratj,  ab  obsidione  nostra  iiberaturus.  Verum, 
cum  ilii  prodesse  intenderet,  maxime  nocuit.  IHo 

quippe  antea  aliquos  habebat  qualescunque  disci- 
palos,  maxime  propter  lectionem  in  qua  [propter 
lecliones  Prisciani,  in  quibus]  plurimum  valere 

credebatur.  Pustquam  autem  magister  advenit,  oni- 
nes  peniius  amisit,  et  sic  a  regimine  scholarum 
cessare  compulsus  est.  Nec  post  multum  tempus, 
quasi  jam  uUerius  de  mundana  desperans  gloria, 

ipse  quoque  ad  monasticam  conversus  [al.  compul- 

buerint,  et  quos  fortuna  evcntus  in  his  bellis  dede- 
rit  nostris,  imo  mihi  ipsi  in  eis,  te  quoque  res  ipsa 

jamdudum  edocuit.  Illud  vero  Ajacis  et  temperan- 
tiusloquar,  et  audacter  proferam. 

  si  huxritis  hujus, 
Fortunam  pugnx,  non  sum  superatus  ab  illo. 

(OviD.  Metarn.,  xm,  89.) 
Quod  si  ego  tacerem,  res  ipsa  clamat,  et  ipsius  rei 
linis  indicat.  Dum  vero  ha;c  agerentur  (19)  charis- 
sima  mihi  mater  Lucia  repatriare  me  compulit.  Quse 
videlicet  post  conversionem  Berengarii  patris  mei 

ad  professionem  monasticam,  idem  facere  dispone- 
bat.  Quo  completo,  reversus  sum  in  Franciam, 
maxime  ut  de  divinitate  addiscerem,  quando  [quo- 

siis]  est  vitam.  Post  reditum  vero  magistri   nostri  b  niam]  jam   ssepefalus  magister  noster  (20)  Guillel- 
ad  urbem,  quos  conflictus  disputationum  scholares      mus  in  episcopatum  Catalaunensi  poUebat.  In  hac 
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putandi  negotium  subiturus;  indignum  esse  dun- 
taxat,  apud  tot  sapientes  hnjusinodi  niBniarum 
dictorcm  non  liabere  contradictorem,  taliter  ob- 
latrantem  baculo  non  arceri  veriiaiis:  plura  ad- 
inventurum  el  liberius  declnmaturum,  si  infaustis 
coeptis  redargutor  defuisset.  Quia  igitur  venera- 
hilis  adolescens  Gosvinus  efficacis  erat  facundia^, 

sicut  ingenii  pcrsi)icacis,  ut  eum  super  nugis  tali- 
bus  conveniret  suaserunt;  quod  diflicile  non  fuit 
impetrare  :  fervebat  enim  vehementer  ad  hoc  et 
anhelabat,  et  volentem  labor  esset  inhibere,  nisi 
pnesumptionis  notatn  incurrere  formidarit.  Magi- 
ster  aaliMii  Joslenus  qui  postea  Suessionensem  re- 
xit  calhedram,  cum  niinis  eum  diligeret,  id  fieri 
prohibebat  et  congressum  hujusmodi  dissuadebat, 
«  magistrum  Petrum  »  dicens  «  disputatorem  non 
»  esse,  sed  cavillatorem  :  et  plus  vices  agere  jocula- 
»  torisquam  doctoris,  etquod  instar  Herculis  clavam 
»  non  leviier  abjiceret  apprehensam,  videlicet  quod 
»  periinax  esset  in  errore;  et  quod  si  secundum  se 
»  non  esset,  nunquam  acquiesceret  veritati;  eum 
»  injuriain  sibi  facere,  qui  tentasset  erudire  deriso- 
»  rem ;  satis  esse  versutias  ejus  intellexisse,  et  in 
»  ejus  non  abduci  vanitate.  »  Ha!C  et  similia  dehor- 
tationi  subservientia  verba  doctus  et  doctor  ille 
deprimebat,  quippe  cui  suppeditabat  facundia  et 
uber  vcna  sapientioe,  quocunque  voluisset  eloquium 
derivare.  Sed  Gosvinus  monitiones  et  raliones  illius 
non  attendens,  licet  alias  eum  multum  revererelur, 
nec  considerans  se  tironem  adhuc  vix  juvenescen- 
lem,  magisirum  autem  illum  virum  esse  bellico- 
sissimum  et  victoriis  assuetum,  assumptis  socio- 
.rum  alii|uanlis,  ascendit  in  montein  Sanctie  Geno- 
vefiB,  quasi  David  curii  Goliath  duello  conllicturus, 
qui  illic  audiioiibus  suis  miras  et  inauditas  senten- 
tias,  quasi  phalanges  sane  sapientium  subsannando, 
detonabat. 
Cum  venisset  igitur  ad  locum  certaminis,  id  est 

scholam  ejusintroisset,  reperit  eum  legentem  etscho- 
laribussuis  suas  inculcaniem  novitate».  Stalim  autem 
ut  loqui  orsus  est  qui  advenerat,  ille  torvos  in  eum 
detlexit  obtutus;  ei  cuni  se  sciret  virum  ah  adole- 
scentia  bellatorem,  illuin  aulem  viderel  pubere  in- 
cipientem,   despexit    eum    in  corde  suo,    forte  non 
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multo  minus  quam  David  sanctum  spurius  Phili- 
siseus.  Eiat  eniin  albus  quidein  et  decorus  aspf>ctu, 
sed  exilis  corpulenlioe  et  statur»  non  sublimis. 
Cumque  superbus  ille  ad  respondendum  cogeretur, 
el  impugiiauseum  vehementer  immineret  ;  «  Vide,  » 
inquit,  «  ut  sileas,  et  cave  ne  perturbes  meai  seriem 
lectionis.  »  Ille,  qui  non  ad  silendum  venerat,  acri- 
ler  insistebat;  cum  adversarius  contra  eum  habens 
despeclui,  non  atteuderet   ad  sermoncs  oris    ejus, 

indignum  judicans  a  doctore  tanto  tantillo  juveni 
responderi.  Judicabat  secundum  faciem,  qu»  pro- 
cerilate  sibi  contemptibilis  apparebat;  sed  cor  per- 
spicaciler  intelligens  non  attendebat.  Cum  autem  ei 
diceretur  a  scholasiicis  suis,  qui  juvenculum  satis 
noverant,  ut  non  omiiteret  respondere;  esse  illum 
disputatorem  acutum,  et  multum  ei  scientise  sufTra- 
gari;  non  esse  indecens  cum  ejusmodi  (stc)  subire 
negoiium  dispulandi,  indecentissimum  esse  talem 
uiterius  aspernari  :  «  Dicat,  »inquit,  «  si  quid  habet 
ad  dicendum.  »  llle,  dicendi  nacta  facultate,  ex  his 
uude  movebatur  propositionem  facit  adeo  compe- 
teniem,  ut  nullatenus  levem  et  garrulam  redoleret 
verbositatem,  sed  audientiam  omnium  sua  merca- 
retur  gravitate.  Assumente  illo  et  affirmante  isto, 
et  aflirmationibus  ejus  illo  non  valente  refragari; 
cuni  divertendi  ei  penitus  suffugia  clauderentur,  ab 
isto  qui  non  ignorabat  ejus  astutias,  tandem  convi- 
ctus  est  asseruisse  se  quod  non  esset  consentaneum 
rationi.  Alligaio  itaque  forti  ab  eo  qui  intraverat 
domum  ejus,  et  descendente  eo  de  monte,  qui  in- 
dissolubili  mutantem  Protea  vultus  astrinxerat  nodo 
verilatis:  cum  ventum  esset  ad  eos  qui  in  taberna- 
culis  schol.iribus  fuerant  remoti,  in  voces  exsulta- 
tionis  et  tetiiia}  proruperunt,  eo  quod  humiliaia 
esset  turris  superbiae,  murus  pertinacia?  corruisset, 
defecisset  subsannans  Israelem,  contrita  esset  mal- 
leatoris  incus  et  malleus  mendacia  fabricantes,  de- 
siructa  denique  esset  machina  falsitaiis;  et  hoc  non 
iu  multitudine  gravi,  non  auxiliis  forinsecus  men- 
dicatis,  non  sophismaiuin  prasmeditala  versutia, 
non  extraordinaria  comprimente  auctoritaie  perso- 
nali;  sed  ab  humili,  consianti,  erudito  et  valido 
veritatis  assertore.  (Edit.  Patr.) 

(19)  Charissima  mihi  mater  mea  Lucia....  —  Ka- 
leu.larium  Paracletense  :  «  xiv  Kal.  novembris  obiit 
Lucia  maier  magistri  nostri  Petri.  » 

(20)  Gnilklmus  in   episcopatu    Catalaunensi    — 
De  Guilleliuo  hoc  sive  Vuillelmo  jain  Catalaunensi 
episcopo  mentio  fit  apud  Ivonem  Carnolensem, 
epist.  208 ;  apud  sanctum  Bernardum,  epist.  3,  et 
apud  Othonem  Frisingensem  lib.  i  De  rebus  gestis 
Frederici  I,  cap.  47.  Fuit  autem  ex  canonico  regu- 
lari  Sancti  Vicioris  assumptu*  ad  episcopatum  anno 
ChristiH12,  ut  conjicere  est  ex  electione  Gilduini 
discipuli  ejus  in  abbitem  primum  ecclesise  Sancti 
Victoris,  qua>  celebrata  est  anno  IH3,  et  onus  epi- 
scopale  susiinuit  annis  septem  ac  mensibus  sex. 
Sic  enim  tabula?  manuscriptffi  Catalaunensium  epi- 
scoporum  :  «  Guillelmus  venerabilis  rexit  Ecclesiam 
annos  septem,  menses  sex.  »  Quibus  expletis,  de- 
mum  fato  cessit  anno  J 1 19  dia  23  januarii,  sicut  ex 
his  Kalendarii  Victoriani  verbis  discitur  :  <■■  viii  Kal. 
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autem   leclione  (21)   mngistor  ejus  Ansclmus  Lau- A 
dunensis    nia\iiiiam    ex    anlifjuiiaie    aucioriuueiu 
liinc  lenobat. 

Cap.  11  L  Quomodo  Laudunum  tcnil  ad  magistrum 
Ansclmum.  —  Accessi  igiturad  liuncsenom.cui  magis 
longJBVUsusus,  riaam  ingenium  vel  memoria  nomen 

comparaverat.  Ad  quem  si  quis  de  aliijua  qua^siio- 
ne  pulsandum  accederct  incerlus,  redibat  incer- 
lior.  Mirabilis  quidem  erat  in  oculis  auscultantium, 
sed  nullus  in  conspcctu  qua^stionaniium.  Verborum 

usum  habebat  mirabilem,  sed  sensu  conlempiibi- 
lem,  et  raiione  vacuum.  Gum  ignem  accenderet, 
domuin  suam  fumo  implebat,  non|luce  illustrabai. 

Arbor  ejus  tota  in  foliis  aspicientibus  a  longe  con- 
spicua  videbatur,  sed  propinquantibus,  ct  diligen- 
lius  intuentibus  infructuosa  reperiebatur.  Ad  hanc 

ilaque  cum  accessissem  ut  fructum  inde  collige- 
rein,  deprehendi  illam  esse  ficulneam  cui  maledixit 
Dominus  [Matth.  xxi,  19:  {Marc.  xi,  t3),  seu  illam 

veterem  quercum,  cui  Pompeium  Lucanus  compa- 
rat,  dicens  ; 

....  stat  magni  nominis  umhra, 

B 

Qualis  frugifero  quercus  suhUmis  in  agro. 
(LucAN.  rharsal.  lib.  iv,  13li). 

Hoc  igitur  compcrto,  non  muliis  diebus  in  umbra 

ejus  otiosus  jacui.  Paulatim  vero  me  jam  rarius  ad 

l;cliones  ejus  accedente,  quidam  tunc  inter  discipu- 

los  ejus  eminentes  graviter  id  ferebant,  quasi  tanti 

magistri  contemptor  fierem.  Proinde  illum  quoque 
adversum  me  lalenter  commoventes,  pravis  sugge- 
slionibus  ei  me  invidiosum  fecerunt.  Accidil  autem 

quadam  die,  ut  post  aliquas  seniantiarum  collatio- 
nes,  nos  scholares  invicem  jocaremur.  Ubi  cum  me 

quidain  animo  inteniantis  interrogavisset,  quid  mihi 

de  divinorum  lectione  librorum  videretur,  qui  non- 

dum  nisi  in  physicis  studueram,  respondi  saluber- 

rimum  quidem  hujus  leclionis  esse  studium  ubi 

salus  anim»  cognoscitur,  sed  me  vehementer  mira. 

ri,  quod  his  qui  littprati  sunt,  ad  exposiiiores 
sanctorum  inielligendas,  ipsa  eorum  scripia  vel 

glossffi  non  sufficiant,  ut  alio  scilicet  non  egeant 

magislerio  [al.  magisiri)].  Irridentes  plurimi  qui 

aderant,  an  hoc  ego  possem  et  aggredi  praesume- 

rem,   requisierunt.  Respondi  me  id  si   vellenl  ex- 

ANDRE.^  QUERCETANI  NOT.E 

Catalaunensis   epi- febr.    anniversarium   Vuillelmi 
scopi,  et  nosiri  canonici.  » 

(21)     Magistcr       Ansclmus    Laudunensis      — 
Plures  eoileiii  prope  tempore  Anselini  Laudunenses 
fuerunt.    Hisioria   namque  resuiuratioiiis    ecclesi;e 
Laudunensis  a  canonico  quodam  ejusdem  ecclesi;e 
conscripta,  meminit  Anselmi  Sancii  Vincentii  Lau- 
duncnsis  abbaiis,  qui  «  cum  coenobio  suo  fere  deci- 
mis  et  septiiiiis  annis   pra^ruis.set,   et    pro  utilitate 
ejusdem  coeiiobii  Romam  prufectus  fuisset,  a  cleri- 
cis    Tornacensibus,  qui  jam   quadringentis    annis 
proprio  episcopo  caruerant,    mirab.li  eventu,    Deo 
or.linanle,  ibi  repertus  in  episcopum  olectus  esl,  et 
a  domino  papa  Eiigenio  invitus  el  reluctans  ol^e- 
dieniise  vinculo  constricius,  ponlifex  consecratus  est, 
sicque  per  eum  Tornace:si  Ecclesiae  anliqua  dignitas 
resiituia  anno  ah  Incarnatione  Domini  H4j.  »  [Vide 
Pntrolog  ,   tom.   CLVI,  cul.  1003  et  seq.    Edit.]  Me- 
minit  et   Anselmi  alterius  antiqnioris,   cognoinenio 
Beessi,   «  qui  se  simulando  religiosum  non  parum 
ab  omnibus  laudabatur  et  honorabatur.  Unde  et  pro 
reiigione    sua   thesaurus   ecclesi.e   Laudunensis   ei 
.servandus  traiiilus  est  cum   aiiis  cuslodibus,  quo- 
niam  antiqiia  consuetudo  eiatejusdem  Ecclesiae,  ut 
sepiem    custodibus   ipse    thesaurus  committerelur, 
(juorum  quatuor  ecclesiastici,  tres  vero  e.ssent  iaici. 
Sed,  ut   ex  fine  patuii,   longe  alius  erat   in   corde 
quam  bomines  viderent  in   lacie.  Videns  cniin  mul- 
tum  sibi   ab  omnibus  credi   ex   auro  el  lapiilibus 
pretiosis  qiiibus  crures,   festis  diebus  super  aUare 
ponendiP,  ftierant  oiierta,  nnn  exiguain  pariem  fur- 
tiiii  discerpens  aurifici  cuidaiii   vendendi  causa  tra- 
didil.  »   IJeni^iue  et   lerlium   .^nselmum   Laudunen- 
sem  memurai,  qui  super  hoc  ihesauri  fiirio  jam  de- 
lecio  consultus  est  a  reliquis  ecclesi;e  Laudunensis 
canonicis,  et  a   civibus,  tani|uam    urbis  toiius  iu- 
rerna  el   luinen.   Sic  enim   i  ipin  actor  de  eo  loqui- 
lur[Vide  ubi  supra,   col.   101 1]:  «  Proiinus  ergu,  » 
inquit  «  generalis  convenlus  caiionicorum  et  civiuin 
convocaiur,  qiiid  opus  sii  facto  discutitur,  el  pr» 
omnibus   magister  Anseliiius,   lunc  temporis  totius 
urbis  luceina,   consulitur.  Ille,  ut  divin;e  legis  pe- 
rilissimus,  conlinuo  Josu;e  repiicat  historiain,  quo- 
modo  scdicet  furtum    in  Jericho,  nullo  sciente,  fa- 
ctum  Dominus  jussit  sorte  perquiri,  primo  per  tri- 
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bus,    deind.e  per   familias  ac  domos,  ad  uliimura 

singillatim  per  viros.   Instar  hujus  tam  subiilis  per- 
quisitionis  consulil  magister  Anselmus,  ut  tanti  fa- 
cinoris   auctor  judicio   aqu;e   perquireretur,  ac  de 

singulis^irbis   paroihiis   unus   infans   innocens   in 

vas^e  aquffi  benedict<E  repleto  ponereiur,  ei  quae-un- 
que  parochia  sorie  culpabilis  repetirerur,  de  sin- 
gulis   domibus   ejusdem  parochia;   unus   infans  in 

aqua  poneretur,  et  qufficunque  domus  deprehensa 
fuisset,  oiiines  viri    vel  femina;  ad  eam  pertinentes 

judicio  aqu?e  se  purgare  cogerenlur.  »  Unde  et  pa- 
let  hunc  posteriorem  Anselmum  illum  ipsum  esse 
niagisirum  Anselmum  Laudunensem,  quem  Petrus 
Ab;elardus  dicit  lunc  maximam  ex  anti(]uitate  au- 
cloriiatem  tenuisse.  Fuit  autem  idern  canonicns  et 
decanus  Ecclesia?  Laudunensis,   non  episcopus,  uti 

quidam    inconsulte    sati?   scripserunt.    Quod    ante" 
onines  vel  citatus  jam   scriptor   docet  hls  verbis  : 

«  Vir  sapientissimus  magister  Anselmus  tunc  lern- 
poris   Ecclesiai   nosirae  canonicus  et  decanus,    per 
toium  pene  orbem  Latinum,  scientiai  et  eloquenli 
su»  fama  noiissimus.  »  Habuitque  inter  alios  leclio 
num  suarum    auditores  et  discipulos,  cum   mag 
struin    Guillelmum    de    Campellis    archidiaconu 
Ecclesia3     Parisiaca;,    de    quo    ;superius,     Pelrun 

nosirum  Ab;elardurn,   qui    fuit  et   ipse  postea  ma- 
gisier  celeberrimus,    Alberxum    Remensern,  et  Lo 
tulfuin  Novariensem    sive  Lombardum,  de  quibui 

postea,   tum    praecipue  Guillelmum   Cantuariensenf 
anhiepiscopum.  Hoc  eniin  testaiur  etiam  piaifaiu 
Ecclesia;  Laudunensis   historicus  curn  ait  :    «  Noi 

iiaque  assumpto  dominie  nostne  feretro  atque  reli 
quiis,  Cantuariam  veniiiius,  ubi  tunc  crat  archiepi 
scopus  domiuus  Willelmus  nobis  noiissunus,  quo 
niaiu   iamdudum   pro    audienda    leciione   magistij 
Anseliiii  Laudunum  pelens  multis  diebus  in  episca 

pi  doino  manserat,  ibique  filios  Radulli,  cancellan 
regis  Anglorum,  docuerat.  »  Ex  quibus  verbis  collt; 
gere  est   Laudunensem  ecdesiam  tunc  fuisse  quM 

magnum  undique  studiosorum  convenium;  quos^ 
muliis  urbibus  et  regiotiibus  magistro  illi  Anselm 

discipulos  doctrin»  celebris  faina  contrahebat.  Quoj 
autem  anno  decesserit,  et  ubi  sepultus  fuerit,  dic< 
tur  infra.  —    Vide  Notiliam   Anselini  Laudunensi 

operibus  pra^missam,  Pairologiae  t.  CLXII,  Edit. 

at 

•I 
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periri  paratum  esse  :  Tunc  conclamantes  [al.  incla-  A 
mante^]  et  amplius  irridentes  :  Certe  ,  inquiimt,  et 
nos  assentimus.  Qii^eratur  ,  inquam  [al.  ilaque]  ,  et 
Iradatur  nobis  [al.  vobis]  expositor  aiicujus  musi- 

tata?  scriplurae  ,  et  prubemus  quod  vos  promittitis  • 
Et  consenserunt  omnes  in  obscurissima  Ezechielis 

prophetia.  Assumpio  itaque  expositore  statim  in 
craslino  eos  ad  leclionem  invilavi.  Qui  invito  mihi 
consilium  dantes,  dicebant  ad  rem  tamtam  non  esse 
properandum  ,  sed  diuiiusin  expositione  rimanda  et 
lirmanda  mihi  hanc  inexperlo  vigilaudum  .  In- 
dignatus  autem  respondi  non  essemea?  consuetudinis 
per  usum  prolicere  ,  sed  per  ingenium  ;  alque  ad- 
jecivel  me  penitus  desiturum  esse  ,  vel  eos  pro  ar- 
bitrio  meo  ad  lectionem  acced^re  non  differre.  Et 

prima?  quidem  lectioni  nostra?  pauci  tunc  iuterfuere,  ̂  
quod  ridiculum  omnibus  videretur  me  adhuc  quasi 
penitus  sacra3  leclionis  experiem  [nl.  inexpertum] 
idtam  propere  aggredi .  Omnibus  tamen  qui  adfue- 
runt  in  tantum  leciio  illa  grata  exslitit,  ut  eam  sin- 
gulari  pneconio  extollerent,  et  me  secundum  hunc 
nostrae  lectionis  tenorem  ad  glossandum  compelle- 
rent.  Quo  quidem  audito  ,  ii  qui  non  intcrfuerant 
coeperunt  ad  secundam  et  tertiam  leclionem  certa- 
tim  accedere  [al.  contendere,  et  concurrere]  ,  et 
omnes  pariter  de  transcribendis  glossis,  quas  prima 
die  incasperam  ,  in  ipso  eorum  initio  plurimun  sol- 
liciti  esse. 

Cap.  IV.  De  persecutione  magistri  Ansclmi' in  cum . 
—  Ilincitaque  pnediclus  senex  vehementi  commotus 

invidia,  et  quorumdam  persuasionibus  jam  adver-  '^ 
sum  me,  ut  supra  memini ,  extunc  siimulatus  ,  non 
minus  in  sacra  lectione  me  persequi  coepit  quam 
aniea  Guillelmus  nosler  in  philosophia.  Erant  autem 
tunc  in  scholis  hujus  senisduo  ,  qui  cajteris  prae- 
ominere  videbantur  ,  Albericus  scilicet  Remensis  ,  ct 
Loculphus  [al.  Lolulfus  :  sed  Othoni  Frisinghensi 
LeulaldusNovariensis]  Lombardus  :  qui  quanto  de 
se  majora  prjEsumebant,  amplius  adversum  me  ac- 
ceridebintur.  Horum  itaque  niaxime  suggeslionibus, 
sicut  postmodum  deprehensum  e.st ,  .senex  ille  per- 
lurbaius  impudentermihi  inlerdixit  incffipium  glos- 
.sandi  opus  in  loco  magislerii  sui  amplius  exercere  . 
Ilanc  videlicet   causam  prcietendens,    ne  si  forte  in 
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Gap.  V.  Quomodo  rever.=ius  Parisius  glossassuas, 

quas  Lauduni  legere  cceperat  .  consummavit.  —  Post 
paucos  ilaque  dies  (22)  Parisius  reversus  ,  scholas 
raihi  jam  dudum  desiinatas  alque  oblatas  unde 

primo  fueram  expulsus,  annis  aliquibus  quiete  pos- 
sedi,  atque  ibi  in  ipso  statim  scholarum  initio  glos- 
sas  illas  Ezechielis  ,  quas  Lauduni  incoeperam,  con- 
summare  studui.  Quie  quidem  adeo  iegentibus  ac- 
ceptabiles  fuerunt,  ut  me  non  minorem  gratiam 

[al.  gloriam]  in  sacra  leclione  adeplum  jam  crede- 
rent,  quam  in  phitosophica  viderant  .  Undeutrisque 
lectionis  sludio  scholae  nostr.-e  vehementer  multipli- 
caise  quania  mihi  de  pecunia  lucra  ,  quaniam  glo- 
riam  compararenj^,  ex  fama  te  quoque  latere  non 
potuit.  Sed  quoiam  prosperilas  slultos  semper 
inflat,  et  mundana  cranquillilas  vigorem  enervat 
animi  ,  et  per  carnales  illecebras  facile  resolvit ,  cum 
jam  me  solum  in  mundo  superesse  [al.  superiorem] 

philosophum  yeslimarem  ,  nec  ullam  ulterius  inquie- 
tationem  formidarem  ,  frena  libidini  coepi  laxare  , 
qui  anleavixeram  conlinentissime  .  Et  quo  amplius 

in  pliilosophia  vel  sacra  lectione  profeceram ,  am- 

plius  a  philosophis  et  divinis  immunditia  vilffi  re- 
cedebam  .  Constat  quippe  philosophos ,  nedum  di- 
vinos,  id  est  sacrsB  lectionis  exhortationibus  inten- 
tos  ,  continentiae  decore  maxime  polluisse.  Gum 
igitur  tolus  in  superbia  atque  luxuria  laborarem, 
utriusque  morbi  remedium  divina  niihi  graiia  ,  licet 

nolenti  ,  contulit ;  ac  primo  luxuri»  ,  deinde  super- 
biae.  Luxuriffiquidem,  his  rne  privando  quibusexer- 
cebam  ;  superbiae  vero,quffi  mihi  ex  lilterarum 
maxime  scienlia  nascebatur  ,  juxla  illud  Apostoli  : 
«  Scientia  inflat  (I  Cor.  vni,  1) :  »  illius  libri  ,  quo 

maxime  gloriabar,  combustione  me  humiliando  . 

Gujus  nunc  reiutramque  hisloraim  verius  ex  ipsa 

re,  quam  ex  auditu  cognoscere  te  volo,  ordine  qui- 

dem  quo  processerunt .  Quia  igitur  scortorum  im- 
mundiiiam  semper  abhorrebam  ,  et  ab  excessu  et 

frequentatione  nubilium  feminarum  studii  scholaris 

assiduitate  revocabar  ,  nec  laicarum  conversatio- 
nem  multum  noveram  ,  prava  mihi,  utdiciiur  ,  for- 
tuna  blandiens  commodiorem  nacta  est  occasionem  , 

qua  me  facilius  de  sublimitatis  hujus  fastigio  pro- 
sterneret  ;  imo  superbissimum  ,  nec  acceptae  gratine 

illoopere  aliquid   per  errorem    scriberem  ,  uipote  D  memorem   divina    pietas   humiliatum    sibi    vindi- 
rudis  adhuc  in  hoc  studio  ,  ei  deputaretur  .    Quod      caret 
•  um  ad  aures  scholarium  pervenisset  ,  maxima  com- 
moiisunt   indignalione  super  tam  manisfesta  livoris 
(ilumnia,  quaj  nemini  unquam  ulterius  acciderat  . 
Quae  quanto   manifestior  ,   tanto  mihi   honorabilior 
i^xstitit,et  persequendo  [al.  persecutum]  gloriosio- rtMn  effecit. 

Cap.  VI.  Quomodo  in  amorem  n^^loissae  lapsus  vul- 
7iu>i  inde  tam  meniis  quam  corporis  traxit.  —  Erat 

quippe  in  ipsa  civitate  Parisius  (23)  adolescentula 
qu;eilam  nomine  Ileloissa,  neplis  canonici  cujusdam, 

qui  P^ulbtrtus  vocabatur ,  qui  eam  quanto  amplius 
diligebat ,  tanlo  diligentius  in  oninem  quam  poterat 

ANDRE.E  QUERCETANI  NOTM. 

(22)  Parisiiis  revcrsus  ,  otc.  —  Otho  Frisingensis  , 
lih.  i  Derebus  gestis  Frederici  I,  cap.  47  :  «  Pust  ,  » 
inauit  de  AI)a?Ianlo  loquens  ,  «  ad  gravssimus  viros 
Anselmum  Laudunensem,  Guillelmum  Campellen- 
sem,  Caialauni  episcopum  ,  migrans  ,  ipsorumque diciorum  pondus  tanquam  sublilitaiis  acumine  va- 
cuum  judicans,  non   diu  suslinuit.  Inde  magislrum 

inducns  ,  Parisius  venit  ,  plurimum  inventionum 
sabtilitate  ,  non  solum  ad  philosophiam  necessaria- 
rum,  Sfd  et  pio  commovendis  ad  jocos  animis  ho- minumuiilium  ,  valens.  » 

(23)  Adnlescuntula  qusedam  nominc  Heloissa  .  Vir 
docius  Papyrius  Massonus  ,  lib.  lu  Annal.,  hanc  He- 
loissam  pnTstanli   ingenio   formaque   puellam  ,  ait 
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scieniiam  littonrnm  promoveri  studnerat.  Qn.tcam  A  licet  blandiliis  non  possem,  minis  el  vcrberibus   fa 

per  f;iciem  non  esset  lulima  ,  per  abundanliam  iitle 

rarum  erat  suprema  .  Nam  quo  bonum  hoc  ,  litte- 
ratori»  scilicel  scientije  ,  in  mulieribus  est  rarius: 

eo  amplius  pueilam  commendabal ,  el  in  loto  regno, 

nominaiissimam  fecerat  .  Hanc  igitur  ,  omnibus  cir- 

cumspectis  ,  qu»  amanies  aliicere  solent  ,  commo- 
diorem  censui  in  amorem  mihi  copulare  ,  et  me  id 

facillime  [al.  facere]  credidi  posse  .\  Tanti  quippe 
tunc  nominis  eram,  et  juveutulis  et  forma^  gratia 

prc-eeminebam  ,  ut  quamcunque  feminarum  nostro 

dignarer  amore,  nullam  vererer  repulsam  .  Tanto 

aiitem  faciliushanc  mihi  pueliam  consensuram  cre- 

didi,    quanto  amplius   eam   lilterarum  scienliam  et 

cilius  fleclerem  ?  Sed  duo  erant ,  qua3  eum  maxime 
a  turpi  suspicione  revocabant  ,araor  videlicet  neptis, 
et  continentiaj  mea3  fama  pra^terila .  Quid  plura  ? 

Primum  domo  una  conjungimur  ,  postmodum  ani- 
mo  .  Sub  occasione  itaque  disciplinae  amori  penitus 
vacabamus  ,  et  secretos  regressus  [al,  reeessus] , 

quos  amor  opiabat ,  studium  leciionis  oHerebat  . 

Apertis  itaque  libris  plura  de  amore  quam  de  le- 
ctione  verbase  ingerebant  plura  erantoscula  quam 

sententise.  Saepius  ad  sinus  quam  ad  libros  reduce- 
bantur  manus :  crebrius  oculos  amor  in  se  rellecte- 

bat  quam  leciionis  in  scripturam  dirigebat  .  Quoque 

minus  suspicionis  haberemus,    verbera   quandoque 

habere  et  diligere   noveram  ,  nosque  etiam  absentes  p  dabat  amor,  non  furor ;  graiia,  non  ira,  quae  omnium 
scriplis  internuntiis   invicem  liceret  praesentare  ,  et 

pleracjue   audacius   scribere  quam   coUoqui  ,  et  sic 

semper  jucundis  interesse   colloquiis  .  In  hujus  ila- 

que  adolescentulffi  amorem  tolus  inflammatus  ,  oc- 

casionem   quaesivi  qua    eam   mihi  domestica   quo- 
lidiana  conversatione  familiarem  efficerem,  et  faci- 
lius    ad    consensum  iraherem  .   Quod   quidem   ut 

fieret,  egi  cum  praedicto  puellffi  avunculo  quibusdam 

ipsius  amicis  intervenienlibus,  quatenus  me  in  do- 
mum  suam,  qua-  scholis  nostris  proxima  erat  ,  sub 

quocunque  proourationis  pretio  susciperet  .  Hanrvi- 

delicel   occasionem  prretendens  ,   quod  studium  no- 
slrum  domestica  noslrsfamilise  cura.plurimum  prae- 

pediret,  et  impensa  nimianimium  me  gravaret.  Erat 

autem  cupidus  ille  valde  ,  atque  erga  neptim  suam, 

ul  amplius  semper  in  doctrinam   proficeret  littera- 
toriam,  plurimum   studiosus.  Quibus  duobus  facile 

assensum  asseculus  snm  ,  et  quod  optabam  obtinui  , 

cum  ille  videlicet  et  ad  pecuniam  totus   inhiaret,  et 

neptim  suam  ex  doclrina  noslraaliquid  percepiuram 

crederetj  Super   quo  vehementer   me  deprecatus  , 

supra  qnam  sperare  praesumerem  votis  meis  acces- 
sit,  et  amori  consuluil  :  eam  videlicet  toiam  nostro 

magisterio  committens ,   ut  quoties  mihi  a  scholis 

reverso  vacaret,   tam  in  die  quam  in  nocte  ,   ei  do- 

cendae  operam  darem  ,  et  eam   si  negligentem  sen- 
lirem    vehmenter  constringerem  .  In  qua  re  quidem 

quanta  ejus  simplicitas  esset  vehementer  admira- 
tus,  non  minus  aqud  me   obstupui  quam  si  agnam 

unguentorum  suavilatem  transcenderent  .  Quid  de- 

nique?  nullus  a  cupidis  inlermissusest  gradus  amo- 
ris,  et  si  quid  insolitum  amor  excogiiare  potuit,  esi 

additum  .  Et  quo  minus  ista  fueramus  experti  gau- 

dia  ,  ardentius  illis  insistebamus  et  minus  in  fasii- 
diumvertebantur.  Et  quo  me  amplius  ha!c  voluptas 

occupaverat,  minus  philosophia;  vacare  poieram  , 

et  scholis  operam  dare.  Taediosum  mihi  vehementer 

eratad  scholas  procedere,  vel  in  eis  morari ;  paritef 
ei  hboriosum  cum  nocturnas  amori  vigilias  et 

diurnas  studio  conservarem  .  Quem  etiam  ita  negli- 

gentem  et  tepidum  leclio  tunc  habebat ,  ut  jam  nihil 

ex  ingenio,  sed  ex  usu  cuncta  proferrem  ;  nec  jam 

nisi  recitator  prisiinorum  essem  inventorum  ,  et  si 

qua  invenire  liceret  carmina  ,  essent  amatoria  ,  non 

philosophiae  secreta.  Quorum  etiam  carminum  ple- 

raqueadhucin  multis,  sicut  et  ipse  nosii,  frequen-l 

tantur  et  decantaniur  regionibus,  ab  his  maxime' quos  vita  simul  obleclabat  [al.  similis  oblectat]  . 

Quantam  autem  moestitiam,  quos  gemitus  ,  quae  la- 
menta  nosiri  super  hoc  scholares  assumerent,  ub 
videlicet  hanc  animi  mei  occupationem  ,  imo  pertur 

baiionem  praesenserunt,  non  est  facile  vel  cogitare 

Paucos  enim  jam  res  tam  manifesia  decipere  potfl' 
rat ,  ac  neminem  (credo)  prjeter  eum,  ad  cujus  igno 

miniam  maximeid  spectabat,  ipsum  videlicet  pueila 

avunculum.  Cui  quidem  hoc  cum  a  nonnullis  non 

nunquam  suggestum  fuisset,  credere  non  poierat 

tum,  ut  supra  memini ,  propler   immoderatam  sus 

teneram   famelico  iupo   commitleret.  Qui  cum  eam  D  neptis  amicitiam  ;  tum  etiam  propter  antcacta?   viu 

mihi  non  soium  docendam,  verum  etiam  vehemen- 
ter  constringendam  traderet  ,  quid  aliud  agebat 

quam  ut  votis  meis  licentiam  penitus  daret  ,  et  oc- 

casionem,  etiamsi  nollemus  otTerret   ut  quam  vide- 

meae  continentiam  cognitam  .  Non  cnim  facile  A 

his,  quos  plurimum  diligimus,  turpitudinem  suspf 

camur.  Nec  in  veheraenti  dilectione  turpis  suspj 
cionis  labes  potest  inesse.    Unde  et   illud   est  bea^ 
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fuisse   filiam  naluralem  Joannis  nescio  cujus    Pa-      sa  credam,  ratio  potissimum  temporis  facit.  «  Re^ risiensis  canonici  .  Verum  id  unde  sumpserit  ,  non 

est  in  promptu  ,  nec  cerle  concordal  aut  ipsius  Aba- 
lardl  diclis  ,  aut  Kalendario  etiam  Paracleiensi  , 
quod  recenset  obitum  Fulberti  canonici  ,  Heloissae 
avunculi ,  corrupie  tamen  sub  Huberti  nomine  ,  his 
verbis  :  «  vii  Kal.  jaiuiar.  obiit  Hubertus  canonicus 
dumina?  Heloissai  avunculus  »  Quin  el  Fulberli  ca- 
nonici  Parisiensis  meminit  Ordericus  Uticensis 
monachus,lib.  vii  Ilistoriae  suae  ecclesiastics  :  quem 

ulhunc  quoqueeumdem  Heloissae  avunculum  fuis- 

nante,  »  inquit,  «  Ludovico  rege,  quidam  canoni 
cus  nomine  Fulbertus  Parisius  erat ,  qui  os  inU 

grum  de  spina  sancli  Ebrulbi  habebat,  quod  cape 
lanus  de  capella  Henrici  regis  Francorum  subtra 

xerat,  eique  jandudum  pro  amuris  pignore  dedi 
rat.  Timens  aulem  pro  diversis  causis  illud  haben 

Fulcone  presbvlero  Mauiia?  mediante  ,  accers 
Guillelmum  de  Monslerolo  priorem  Mauliae  ,  eiqu 

reliquias  tradidit   deferendas  Uticensi   Ecclesiae . 
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Hieronymi  in  epistola  ad  Sabinianum  (epist.  48)  :  a  jecerint,  memoria  relineret.  Atque  ut  araplius  eum 
«  Solemus  mala  domus  nostr^e  scire  novissimi,  ac 

liberorum  ac  conjiigum  viiia  vicinis  canentibus 

igDorare.  Sed  quod  novissime  scitur,  uiique  sciri 
quandoque  contiagit,  et  quod  omnes  deprehendunt, 
non  est  facile  unum  latere.  »  Sic  itaque  pluribus 
evolutis  mensibus  et  de  nobis  accidit.  0  quantus  in 

hoc  cognoscendo  doior  avunculi!  quantus  in  sepa- 
ratione  amantium  dolor  ipsorum!  quanta  sum 
erubescenlia  confusus!  quanta  contritione  super 
afflictione  pueli;e  sum  afllictus!  quantos  moeroris 
ipsa  de  verecundia  mea  sustinuit  aestus!  Neuter 

quod  sibi,  sed  quod  alteri  contigerat  querebaiur. 

;  Neuter  sua,  sed  alterius  plangebat  incommoda.  Se- 

mitigarem  supra  quam  sperare  polerat,  obluli  me 
ei  salisfacere,  eam  scilicet  quam  corruperam  mihi 
matrimonio  copulando,  dummodo  id  secreto  fieret, 
ne  famae  detrimentuni  incurrerem.  Assensit  ille,  et 

lam  sua  quam  suorum  fide  et  osculis  eam  quam  re- 
quisivi  concordiam  mecum  miit,  quo  me  facilius 

proderet. Cap.  VII.  Behortatio  supradiclae  puellae  a  nuptiis. 

lllam  tamen  ducit  in  uxorem.  —  Illico  ego  ad  pa- 
triam  meam  reversus  amicara  reduxi,  ut  uxoren» 
facerem.  Illa  tamen  iioc  minime  approbante,  irao 
penitus  duabus  de  causis  dissuadenle,  tam  scilicel 
pro  periculo  quam  pro  dedecore  meo.  Jurabat  illum 

paratio  autem  haic  corporum  maxima  erat  copulaiio  „  nulla  unquam  satisfactione  super  hoc  placari  posse, 
animorum,  et  negata  sui  copia  amplius  amorem 

accendebat,  et  verecundia?  iransacta  jam  passio  in- 
verecundiores  reddebat,  tantoque  verecundiaj  minor 
exsliterat  passio,  quanlo  convenientior  videbalur 
actio.  Actum  itaque  in  nobis  est  quod  in  Marte  et 
Venere  deprehensis  poetica  narrat  fabula  (24).  Non 
multo  autera  post  puella  se  concepisse  comperit, 
et  cum  summa  exsultatione  mihi  super  hoc  illico 

scripsit,  consulens  quid  de  hoc  ipse  faciendum  de- 
liberarem.  Quadam  ilaque  nocte  avunculo  ejus  ab- 
sente,  sicut  nos  condixeramus,  eam  de  domo  avun- 
culi  furlim  sustuli,  et  in  patriam  mcam  sine  mora 

>  Iransmisi  (2o).  Ubi  apud  sororem  meam  tandiu 
conversata  est  (26),  donec  pareret  raasculum  quem 

sicut  postmodura  cognitum  est.  Quaerebat  etiam 

quam  de  me  gloriam  habitura  essel,  cum  me  inglo- 
riosum  efficeret,  et  se  et  me  pariter  humiliaret. 
Quantas  ab  ea  mundus  pcenas  exigere  deberet,  si 
tantam  ei  lucernam  auferret,  quanice  maledicliones, 

quanta  damna  Ecclesiae,  quantae  philosophorum  la- 
crymaa  hoc  mairimoniura  essent  secuturae.  Quam 
indecens,  quam  lamentabiie  esset,  ut  quera  omnibus 

natura  creaverat,  uni  me  femina?  dicarem,  et  lurpi- 
tudini  tantae  subjacerera.  Detestabatur  vehementer 
hoc  raatrimonium,  quod  mihi  per  omnia  probrosum 

esset,  atque  onerosura  [al.  inhonorosum].  Praeten- 
debat  infamiam  raei  pariier  et  difficultates  raatri- 
monii,    ad    quas    quidem   vitandas  nos  exhortans 

Astrolabium  nominavit.  Avunculus  autem  ejus  post  C  Aposlolus  ait  :  «  Solutus  es  ab  uxore?  noli  quoerere 

ipsius  recessum  quasi  in  insaniara  conversus,- 
quanto  aestuaret  dolore,  quanto  afliceretur  pudore 
nemo  nisi  experiendo  cognosceret.  Quid  autera  in 
me  ageret,  quas  mihi  tenderet  insidias  ignorabat. 
Si  me  interficeret,  seu  in  aliquo  corpus  meura  de- 
bilitaret,  id  potissimum  raetuebat  ne  dileclissiraa 
neplis  hoc  in  patria  raea  plecterelur.  Capere  rae 
et  invitum  alicubi  coercere  nullatenus  valebat, 

maxime  cum  ego  raihi  super  hoc  plurimura  provi- 
dereni,  quod  eum  si  valeret,  vel  auderet,  ciiius  ag- 
^redi  non  dubiiarem.  Tandem  ego  ejus  immoderata^ 
anxictaii  admodura  compatiens,  et  de  dolo  quem 

fecerat  amor,  tanquam  de  summa  proditione,  me- 

uxorem.  Si  autem  acceperis  uxorem,  non  peccasti. 
Ei  si  nupserit  virgo,  uon  peccabit.  Tnbulationera 
tamen  carnis  habebunt  hujusmodi.  Ego  autem  parco 
vobis  (I  Cor.  vu,  27.)  »  Et  iterum  :  «  Voio  autem 
vos  sine  solliciludine  esse  [ibid.,  32).  »  Quod  si  nec 
Apostoli  consilium,  ncc  sanctorum  exhoriationes 

de  tanto  raairimonii  jugo  susciperem,  saltem,  in- 
quit,  philosophos  consulerera,  et  quaj  super  hoc  ab 
eis  vei  de  eis  scripta  sunt  attenderem.  Quod  ple- 
rumque  eiiam  sancti  ad  increpalionem  nostram  di- 
ligenter  faciuntj  Quale  illud  est  beati  Hieronymi  in 
primo  contra  Jovinianum,  ubi  scilicet  commemorat 
Theophrastum  intolerabilibus  nuptiarum  molestiis, 

ipsuni    vehementer    accusaus,     conveni    hominera  rv  assiduisque  inquietudinibus  ex  raagna   parte  dili- 
supplicando  et  promiltendo  quaracunque  super  hoc 
einendationera,  ipse  constitueret.  Nec  ulli  rairabile 
id  videri  asserens,  quicunque  vim  amoris  expertus 
luisset,  et  qui  quanta  ruina  summos  quoque  viros 

ah  ipso  stalim  humani  generis  exordio  muUeres  de- 

genter  expositis,  uxorem  sapienti  non  esse  ducen- 
dam  evidentissimis  rationibus  astrinxisse,  ubi  et 
ipse  illas  exhortationis  philosophicae  rationes  tali 

line  concludens,;4tlHoc,  inquit,  et  hujusmodi  Theo- 
phraslus  disserens,  quem  non  sulTundat  Christia- 
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(24)  OviD. ,  lib.  XIV  Metam.,  et  Homer.  Odyss., 
lib.  viii. 

(2b)U6i  apud  sororem  meam....  —  Sorori  huic 
Abailardi  uomen  Dionysia,  quam  reperio  deces- 
sisse  «  II  Non.  Decembris.  »  Sic  onim  Kalenda- 
darium  Paracletensis  cocnobii  :  «  ii  Non  .  Decemb. 
ob.it  Dionysia  magistri  nostri  Petri  germana.  » 

(26)  Donec  pareret  masculum  qucm  Astralabium 
nominavit.  —  Heloissa  ipsa  scribens  ad  Petrum  ab- 
balem  Cluniacensem  :  «  Meinineritis,  »  inquit,  »  et 
amore  Dei  et  nosiri,  Astralabii  vestri,  ul  aliquam  ei 

vel  a  Parisiensi,  vel  alio  quolibet  episcopo  pra^ben- 
dara  acquiratis.  »  Et  Peirus  Heloiss»  respondens  : 
«  Astralabio  vestro,  vestrique  causa  nostro,  mox 
ut  facultas  data  fuerit,  in  aliqua  nobilium  eccle- 
siarum  prjebendam  libeus  acquirere  laborabo.  » 
Gestasse  vero  et  Petri  praenomen  hunc  Astrala- 
bium,  sive  Astrolabium,  docet  necrologicis  liber 
Paracletensis  in  htec  verba  :  «  iv  Kal.  Novemb. 
obiit  Petrus  Astralabius  magistri  nostri  Pelri  li- 
lius.  B 
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inorum?  »  IJein  in  eodem  :  «  Cicero,  inquit,  rogatus  A  tantur,  Apud  gentiles  auiem,  ut  dictum  est,  philo- 
ab  Uircio  ut  post  repudiiim  Terenliie,  sororem  ejus  sopiii.  Non  eniin  sapientidu  vel  pliilosoidraj  nomen 
ducerel;  omnino  facere  supersedit,  dicens  non  pusse  tam  ad  scientiie  perceptionem,  (luam  ad  viue  religio- 
se  et  uxori  et  philosophiai  operam  pariter  dare.  Non      nem  referebant,  sicut  ab  ipso  etiam  hujus  noniinis 

ait  operam  dare,  sed  adjunxit  pariter,  nolens  (juid- 

(luam  agere  quod  sluoio  ;equarelur  philusophi;e.  >> 
Ut  auiem  hoc  philosuphici  sludii  nunc  omiiiani 

impedimentum,  ipsum  consule  honesiaue  conversa- 
lionis  statum.  Qu;e  enim  conventio  scholarium  ad 

pedissequas,  scriploriorum  ad  cunabula,  librorum 
sive  tabularum  ad  colos,  slylorum  sive  calamorum 

ad  fusos?  Quis  denique  sacris  vel  philosophicis 

meditationibus  inlenlus  pueriles  vagitus,  nuiricum, 

quai  hos  mitigant,  na^nias,  tumuUuosam  famili;e 

tain  in  viris  qnam  in  feminis  turbam  sustinere  po- 

ortu  didicimus,  ipsorum  quoque  testimonio  sancto- 
rum.  Uiide  et  illud  esi  beati  Aiiguslini  libro  viu, 
De  civiiaie  Dei,  genera  quidem  philosophorum  dis- 
tinguentis:  « Italicum  genus  auciorem  habuit  Pytha- 
goram  Sainium,  a  quo  et  feriur  ipsum  philosophiai  [ 
nomen  exortum.  Nain  cum  antea  sapientes  appella- 
rentur  qui  modo  quodam  laudabilis  vita;  aliis  praj- 
stare  videbaniur,  iste  interrogaius  quid  proliteretur, 
philosophum  se  esse  respondii,  id  est  studiosum 
vel  amatorem  sapienliai;  quoniam  sapientem  proli- 
leri  arroganiissimum  videbaiur.  »  Hoc  iiaque  loco 

teril?  Quis  eliam  inhonestas  illas  parvulorum  sordes  u  cum  dicitur,  «   qui  modo  quodam  laudabilis  vitaj 

assiduas  tolerare  valebil?  Id,  inquies,  divites  pos- 

sunt,  quorum  palaiia  vel  domus  ampls  diversoria 

habent,  quoruin  opulenlia  non  sentit  expensas,  nec 

quotidianis  sollicitudinibus  cruciatur.  Sed  non  est, 

inquam,  haec  conditio  philosophorum  qua)  diviium, 

nec  qui  opibus  studenl  vel  saiculanbus  iniplicanlur 

curis,  divinis  seu  philosophicis  vacabunt  ofliciis. 

Unde  et  insignes  olim  philusophi  mundum  maxinie 

contemnentes,  nec  tam  relinquenles  saeculum  quain 

fugientes,  omnes  sibi  volupiates  inierdixeruni,  ut 

in  unius  philosophiai  re^iuiescerent  amplexibus. 

Quorum  unuset  maximus  Seneca  Lucilium  insiruens 

ait  (epist.  73)  :  «  Noncum  vacaveris  philosophandum 

aliis  praestare  videbantur,  »  aperte  monslratur  sa- 
pientes  gentium,  id  est  philosophos  ex  laude  vila) 
potius  quam  scientia)  sic  esse  nominatos.  Quam  so- 
brio  autem  atque  conlinenter  ipsi  vixerint,  non  est 
nostrum  inodo  exemplis  colligere,  ne  Minervam 
ipsam  videar  docere.  Si  autem  sic  laici  gentilesque 
vixerunt,  nulla  scilicet  professione  religionis  aslri- 
cii,  (27)  quid  te  dericum  atque  canonicum  facere 
oporlet,  ne  divinis  ofhciis  turpes  prajferas  voluptates, 
ne  le  priecipiiem  hac  Charibdis  absorbea',  ne  obs- 
cenitatibus  isiis  te  impudenter  atque  irrevocabiliter 
immergas?  Qui  si  clerici  prterogalivam  non  curas, 
philosophi  saltem  defende  digniiatem.  Si  reverenlia 

est,  omnia  negligenda  sunt,  ut  huic  assideamus,  cui      Dei  contemnitur,  amor  saltein   honestalis  impuden- 
nulluin  tempus  satis  niagnumest.  »  Nun  multum 

refert  utruni  «Miiittas  philusophiam  an  intermiitas. 

Noa  enim  ubi  inierrupta  est  inauet.  Resistendura 

est  occupatiunibus,  nec  explicandie  sunt,  sed  sub- 
moveudai.N  Quod  nun(^  igitur  apud  nos  amore  Dei 

sustinont  qui  vere  monachi  dicuntur,  hoc  desiderio 

philosophiae,  qui  nobiles  in  genlibus  exstiterunt , 

philosophi.  Iii  oinni  namque  populo  tam  gentili  sci- 
Ucet  quam  Judaico,  sive  Christiano,  aliqui  semper 

exstiterunt  lide  seu  morum  honestatc  caileris  prui- 

eininenies,  et  se  a  populo  aliiiua  contineniiai  vel  ab- 
stinentiae  singularitaie  segregantes.  Apud  Juda^os 

quidem  anliquilus  Nazara;i,  qui  se  Doinino  secun- 
rium  legem  consecrabant,  sive  (iiii  propheiaruin 
Elia)  vel  Elissi  sectatores,  quos  beato  attesiante 

Hieronymo  (epist.  4  et  13),  monachos  legimus  in 
Veteri  Tesiamento.  Novissime  autem  tres  illae  phi- 

losophiae  secia;,  quas  Josephus  in  libro  Antiquita- 

tum  xviK  (cap.  '2)  disiinguens,  alios  Pharisaeos,  alios 
Sadducaeos,  alios  nominai  Essaeos.  Apud  nos  vero 
monachi,  qui  videlicet  aut  communem  apostolorum 
viiaiu,  aut  priorem  illam  et  solitariam  Joannis  imi- 

D 

tiain  temperet.  Meinento  Socratem  uxoratura  fuisse, 
et-quam  ftedo  casu  hanc  philosophiffi  labein  ipse 
primo  luerit,  ut  deinceps  cajteri  exeniplo  ejus  cau- 
tiores  eflicerentur.  Quod  nec  ipse  pra^ierit  Hierouy- 
mus  ita  in  primo  conira  Jovinianum  de  ipso  scri- 
bens  Socratc  :  «  Quodara  aulein  tempore,  cum  inli- 
nita  convitia  ex  superiore  loco  ingerenti  Xantipai 
restiiisset,  aqua  profusus  immunda  nihil  respondii 
amplius,  quam  capile  doterso  [al  dimisso; :  Scie- 
bam,  inquit,  futurum  ut  ista  toniirua  iinber  seque- 
retur.  »  Addebat  denique  ipsa  et  quain  periculosum 
mihi  esset  eam  reducere,  et  quain  sibi  charius  exis- 
teret,  mihique  hunestius  amicam  dici  quam  uxorem, 
ut  me  ei  sola  gratia  conservaret ,  non  vis  aliqua 
vinculi  nuplialis  constringeret.  Tantoque  nos  ipsos 
ad  tempus  separatos  gratiora  de  convenia  nostro 
percipere  gaudia,  quanto  rariora.  Ilajc  et  similia 
persuadens  seu  dissuadens,  cuin  meam  deflectere 
non  pusset  stultiiiam,  nec  me  suslineret  olTendere, 
suspirans  vehemenier  et  lacrymans  pectorationem; 
suain  tali  fine  terminavit.  Unum,  inquit,  ad  ulli- 
mum  resiat,  ut   in  perditione  duorum  minor  non 

ANDRE/E  QUERCETANI  NOTiE. 

(27)  Quid  te  dericum  atquc  canonicum  facere 
oportet...-?  —  Cujus  Ecclesiae  fuerit  canonicus 
Abaelardus  nullibi  reperi ,  nisi  forte  Senoncnsis. 
Id  enim  habet  Chronicuin  manuscripiiim  archiepi- 
scoporum  Senonensium  :  «  Anno  H 42  imiuii,  ma- 
gister  Pf^irus  Abaulart  canonicus  primo  majoris 
Ecclesiaj  Seaonensis  obiit...  Canonicus  fuit,  et  post 

uxoratus.  »  Sed  concilium  provinciale,  quod  post--! 
ea  Senonis  adversus  eum  convocatum  est,  huic  opi- 
nimilocum  dedisse  quidam  suspicantur.  Ut  ut  sit, 
clencum  sive  canonicum  tuisse  priusquam  uxorem 
duceret,  ipsa  etiam  ejus  uxore  lestante,  noa  dubi- landum  est. 
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succedat  dolor  quam  praecessit  amor.  Nec  in  hoc  ei,  A  cum  ego  cognovissem  (28),  transm'si  eam  ad  abba- 
sicut  universus  agnovit   mundus,  prophetiai   defuit  tiam   quamdam    sanclimuniaiiuin    prcpe    Parisius, 
spiritus.    Nato   itaque   parvulo   nostro   sorori  mr3e  quu3  Argenteolum  appellatur,  ubi  ipsa  olim  puellula 
commendato    Parisius   occulte   reverlimur,  et  post  educata  fuerat  atque  erudila.   Vestes  quoque  ei  re- 

paucos  dies  nocte  secretis  orationem  vigiliis  in  qua-  ligionis,  qiiai    conversioni    [al.    conversaiionij  mo- 
dam    ecclesia    celebraiis,    ibidem    summo    mane,  naslicie  convenirent,   excepio  velo,   apiari  feci,   et, 
avunculo  ejus  atque  quibusdam  nostris  vel  ipsius  his  eam   indui.   Quo  audilo,   avuncuUis  et  consan- 

amicis  assistentibus,  nupiiali  benedictione  cnnfuede-  guinei  seu  .aflines  ejus  opinaii  sunt  me  nunc  sibi 
ramur.   Moxque  occulte  divisim  abscessimus,   nec  plurimum  illuxisse  [al.   illussissc],  et  ab  ea  moniali 
nos  ulterius  nisi  raro  latenterque  vidimus,  dissi-  facta  me  sic  facile  expedice.  Unde  vehementer  in- 
mulantes  plurimum    quod    egeramus.    Avunculus  dignaii,  et  adversuin  me  conjurari,  nocte  quadam 
autem  ipsius,  atque  domeslici  ejus,  ignoiiiiniai  suai      quiescentem  me  attiuc  dormientem  in  secreta  hos- 

solaiium    quajrentes,    initum    matrimonium    divul-  piiii  mei  camera,  quodam  mihi  serviente  per  pecu- 
gare,  et  fidem  mihi  super  hoc  datam  violare  coepe-  niam  corruplo,  crudelissima  et  pudentissima  ultione 
runt.  Illa  autem  e  contra  anathemaiizare  et  jurare  r.  punicrunt,   et   quam   summa  adrairalione  mundus 

quia  falsissimum  esset.  Unde  vehementer  il!e  com-  excepit:   (29)  eis   videlicet    corporis    mei    parlibus 
motus,    crebris  eam    contumeiiis  afdcibbat.    Quod  amputatis,    (luibus   id  quod   plangebant   coramise- 

ANDRE^    QUERCETANI   NOT.E. 

(28)  Tninsmisi  eam  ad  abbatiam  qux  Argentco- 
lum  appellatur.  —  Argenteoli,  sive  Argentolii, 
aut,  ut  veteresappellant,  Argentogili  abbaiiam  Her- 
menricus  et  uxor  ejus  Mummana  fundarunt  in  pago 
Parisiaco  super  tluvio  Sei|uan;e,  primiimque  mona- 
chos  in  ea  posuerunt.  Sed  posiea  Normannoriim 
incursionibus  destructam  Artelais  regina,  coiijux 
Hugnnis  ac  mater  Roberii  regum,  iliam  a  solo 
reiedilicavit,  et  monialibus  ibi  Deo  sub  Regula  San- 
cli  Renedicti  famulaturis  assignavit,  uti  docet  Hel- 
gaudus,  Floriacensis  monachus,  in  Vita  Roberti 
regis:  «  Maler  quoque  ejus,  »  inquit,  «  Adhelais 
adniiranda  satis  in  sancia  (Jevotione  regina,  con- 
struxit  monastcrium  in  terrilorio  Parisiensi,  villa 
quaj  diciiur  Argenioilus,  ubi  numerum  ancillarum 
Dei  non  niiniinum  sub  norina  Sancii  Benedicti  vi- 
vere  paratas  adunavit,  ad  laudein  et  gloriam  bono- 
rum  omnium  inspiraioris,  et  sub  honore  sanci» 
Dei  Genitricis  et  perpeiua;  virginis  Maria^,  om- 
nipotenii  Diimino  deilicari  et  consecrari  voiuit.  » 
Inio  et  ecclesiarum  ac  villarum,  quas  plurimas 
eidem  coniulit  monasterio,  conririnalionem  iin- 
petravit  a  Roberto  rege.  Nam  in  Cliariulario  ma- 
nuscriplo  Sancti  Dionysii,  (|uod  vir  multiplici  no- 
biliiate  et  erudilione  celeberrimus  Jacobus  Augu- 
stus  Thuanus  asservat  in  sua  locupletissiina  biblio- 
Iheca,  tale  pr;eceptum  inde  fecisse  regem  ejus  lilium 
reperi. 

Donum   quod  fecit    Robertus   rex  monialibus  de  Ar- 
(jcntolio. 

«  Regis  regum  nutu  Francorum  rex  Roberlus, 
cuni  nosiris  lidelibus  cunctis  catholicis  palam  \d 
fieri  volumus.  A  pr;edecessorum  nostrorum  cultu, 
circa  sacra3  religionis  jara  conslituto,  nequaquam 
deviare  vulenics,  horiamur  omnes  ad  (inem  beaiiiu- 
dinis  lendeiites,  quaienus  siimmopere  in  vigilando 
auxilientur  nobis,  ad  privilegia  erga  res  Dei  san- 
clorum  ejus  corroboranda,  uli  recipiant  ipsi  no- 
biscum  remissionem  peccaminum  pro  hujusmodi 
re  digneexsequenda.  Precibus  etenini  nosira;  geiii- 
tricis,  scilicet  Adelaidis  regin»  insignis,  cui  pror- 
sus  nihil  dencgare,  verum  omnimodis  devole  inser- 
vire  debemus,  promoti,  super  quarumdam  ecclesia- 
rum  villarumque  astipulatione  praicepti,  qua?  [leg. 
quas]  monialibus  Deo  famulanlibus  in  monasterio 
Sanciaj  Maria^  Argentolio,  ob  anim;e  suas  patris 
quoque  nosiri,  videlicet  Hugonis  beataj  memoria^, 
atque  nostra;  requiem,  dedit,  libenter  ejus  volun- 
tati  paruimus,  et  diclis  faventes,  petitionem  ipsius 
idonea  ratione  persolvere  curavimus.  Sunt  auiem 
res  collatae  hae.  In  primis  ea  quai  possidebat  Argen- 
tolio  rex  Hugo,  doaans  illa  Deo  sacratis  inibi  de- 

gentibus.  Ad  hoc  Cavenoilus,  ubi  haberi  a^stimantur 
niansa    xxx,  cum  ecclesia   in  honore  sancti   Petri 
Villa  quoiiue   Mnntiliacus  cuiii  iuansis  vii,  et  eccle. 

sia   in    hoiiore'sancii    Mariini.   In   Aconiaco    vero- 
vico  mansa  duo.  In   Oiievilla  similiier  duo  mansa 
et    dimidium.    Inler    Alnedum   et   Li.-ivillam    man- 
sum  I.  in  Villena  ergo  mansum  i.  In  Sairuvilla  xx 
mansa  cum  duabus  piscaiinnibus.  Iii  iasula  Berli- 
seia,  et  in  ipsa  villa  Cornella  altera  piscaiio.  In  Ar- 
gentolio  mercatum  et  tcluneum  rotarum  atijue  ten- 
samenium  vini.  In  Lupueurie  v  mansa.   Villa  Tra- 
pas  quoque,  et  quidquid  ad  eam  pertinet  cum  eccle- 
sia.  Anilecortis  vcro  villa,  et  <|uidquid  ad  e<'im  per- 
tinet  cum   ecclesia.    Burduiieium  quoque  villa,    et 
oninia  ad  eam  pertinentia  cum  ecclesia.   Monstero- 
lum  quidem  villa  cum  ecclesia.   Sanclum   Loanium 
[leg.  S.  SoaniusJ   villa  cum   ecclesia   et   molendino 

C  uno,  et  cum  arpennis  pratorum  xii.   Brathelas  villa 
cum  omnibus  appendiciis  suis  et  eccle^iis ;  Merlant 
quo(iue  villa  ;  Carisius  (|uoque  villa  cum  tribus  mo- 
lendinis  atque  pratis.    Hiec  omnia  supradicia  prai- 
diciis  mnnialibus  data  ob  amorem   Dei  et  reveren- 
tiam    beatissiniie  Dei  genitricis  Marite  conlirmamus 
auctorilaie,  quatenus  semper  sub  plenissima  defen- 
sione,  et  emunitatis  tuiiione  rata   permaneant.   Ita 
videlicet  ut  nullus  abhinc  ad  causas  exigendas,  aut 
freda  vel  tiibuia,  aut  mansiones  vel  paraias  facien- 
das,   vel  lidejussores   tollendos,  aui    humines    ejus 
E(;cle5ia;  tam  ingenuos  (luam  servos,  super  terram 
earum    conimaneutes,    injuste    distringendos,    nec 
ullos  redditus   aut    illiciias  occasiones   reiiuirendas 
nosiris  el  futuris  temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea 
qu;e  supra  memoraia  suiit  exigere  prajsumal.   Sed 
liceat    ipsis    supradicia    sub  firmitaiis    defensione 
quieio  ordine  possitiere,  ad  siipendia  earum  lineie- 

D  nus  ibi  Deo  miliiantium.  Et  hanc  aucioriiaiem,  ut 
lirmior  in  Dei  nomine  habeaiur,  a  lidelibus  quoijue 
sanctie  Dei  Kcclosia?  ei  nostris  diligentius  conserve- 
tur,  manu  propria  subter  lirmavimus,  et  sigilli  no- 
siri  impressionesignari  jussiinus.   Actum  in  Pascha 
apud    Sanctum    Dionysium,    anno    xii    regni    Ko- 
berii  gluriosissimi  regis  Francorum,  indict.  i.Frauco 
cancellariusex  regio  priecepio  recognovi  atque  sub- 
scripsi.  » 

Qualiter  autem  monialibus  illis  expulsis,  Argen- 
tolii  monasterium  rursus  ad  monachos  redierit,  in- 
fra  pluribusadnotabitur. 

(29)  Eis  videlicel  corporis  mei  partibus  amputa- 
tis.....  —  Quomodo  caslratus  de  nocte  fuerit  Aba3- 
lardus,  et  qualiter  omnes  Parisiensis  civitatis  or- 
dines  ad  euin  mane  congregaii  stupuerunt,  aut 
quanta  se  afllixerint  lamentaiione,  plagara  illam 
corporis  ejus  plangentes,  femina)  pra^sertim,  optime 
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ram.  (]uibus  mox  in  fugani  conversis,  duo  qui  com-  A  auiiiis  vel  ampuialis  testiculis,  et  abscisso  v
eretro, 

prehendi  poluorunt,  oculis  et  penitaiibus  privati 
suni.  Quorum  alter  ille  fuit  supradicius  serviens: 

qui  cum  in  obsequio  nieo  niecum  maneret,  cupidi- 
late  ad  proditioncm  ductus  est. 

Cap.  Vlll.  De  playa  corporis  ejus.  Fit  monachus  in 

monasterio  S.  Dionysii:  lleloisa  sanctijnoiiialis  upud 

Argentcolum.  —  Mane  aulem  facto,  tota  ad  me  civi- 

tas  congregala  quanla  stuperet  admiratione,  quania 

se  aftligeret  lamentatione,  quanlo  me  clainore  vexa- 

rent,  quanto  planclu  perturbarcut :  dlflicile,  imo 

impossibile  est  exprimi.  Maxiaie  vero  clerici,  ac 

priccipue  scholares  nostri  intolerabilibus  me  lamen- 

tiset  ejulatibus  cruciabant,  ut  multo  amplius  ex 

eorum  compassione  quam  ex  vulneris  la^derer  pas- 

sione,  et  plus  erubescentiam  quam  plagam  senti-  ̂  

rem,  et  pudore  niagis  quam  dolore  affligerer.  Occur- 
rebal  animo  quanta  modo  gloria  poUebam,  quam 

facili  et  temporali  casu  ha^c  humiliala,  imo  penitus 

essetextincla.  Quam  juslo  Dei  judicio  in  illa  corpo- 

ris  mei  portione  plecterer,  in  qua  deliqueram.  Quam 

jusia  proditione  is,  quem  anlea  prodideram,  vicem 

mihi  retulisset.  Quanta  laude  mei  ajmuli  tam  ma- 

nifestam  luiiuilalem  elTerrent.  Quantam  perpetui 

doloris  coniritionem  pluga  bax  parentibus  meis  et 

amicis  esset  coltatura.  Quanla  dilaiaiione  ha^e  sin- 

gularis  iufamia  universum  mundum  esset  occupa- 
lura.  Qua  niihi  ullerius  via  pateret,  qua  fronte  in 

publicum  prodirem  omnium  digitis  demonstrandus 

[al.  denotandus],  omnium  linguis  corrodendas,  om- 

Ecclcsiam  Dci.  »  In  tam  niisera  me  contrilione  po-  ' 
silum  confusio,  fatcor,  pudoris  potius  quam  devotio 

conversionis    ad     monaslicorum    lalibula   clausiro- 

rum   compulit.    Illa  tamcn  prius  ad  imperium  no- 
strum  spontc   velaia,   et  niouaslerium  ingressa  (30.! 

Ambo    itaque   simul  sacrum  habitum  suscepimus, 

ego  quidem  in  abbalia  Sancti  Dionysii,   illa  in  mo.| 

naslerio  Argcnleoli   supradicto.  Qu;e  quidem,  me- 
mini,    cum   cjus  adolescentiam  a  jugo   monasticaj 

regulai  tanquam  inlolerabili  poena  plurimi  frustra 

deierrerent  ei  compatientes,  in  illam  Cornelise  que- 
rimoniam  inler  lacrymas  et  singullus  prout  poterat 

prorumpens,  ait ; 
  0  maxime  conjux  ! 

0  thalamis  indigne  meis  !  hoc  juris  hahehat 
In  tantum  fortuna  caput  ?  cur  impia  nupsi, 
Si  miserum  factura  fui  ?  nunc  accipe  pcenas, 

Sed  quas  sponte  luam. (LucAN.  PharsaL,  lib.  viu,  9i). 

Atque  in  his  verbis  ad  altare  mox  properat,  et  con- 

feslim  in  episcopo  benedictum  velum  ab  altare  tu- 

lit,  ct  se  monasiiccc  professioni  coram  omnibus  alli- 
gavit.  Vix  auiem  de  vulnere  adhuc  convalueramj 

cum  ad  me  confluentes  clerici  tam  ab  abbate  u( 

stro,  quam  a  meipso  continuis  supplicalionibuj 

efdagilabant ;  quatenus  quod  hucusque  pecuniai  ve 

hiudis  cupidiiate  egeram,  nunc  amore  Dei  operai 

studio  darem,  attendens  quod  mihi  fuerat  a  Do- 
mino  talentum  commissum  {Matth.  xxv,  1o),  ab 

ipso  esse  cum  usuris  exigendum  :  et  qui  diviiibus l(j/  npnotandus     omnmm   uiguis  cuiiuaeuuu»,  um-      -i^""         ■- 

libus  monstr^^^^^        spectaculum  futurus.   Nec  me  C  maxime    hucusque   
 intenderam,    paupenbus    era 

etiam  parum  confundebat,  quod  sccundum  occiden- 

lem  legis  litteram  tanta  sit  apud  Deum  eunuchorum 

abominatio,  ut  homines  amputatis  vel  aitritis  testi- 

buseunuchizati  intrare  Ecclesiam  tanquam  olentes 

et  immundi  prohibeantur,  et  in  sacrilicio  quoquc 

lalia  penitusanimalia  respuaniur.  Lib.  Levit,  xxu, 

2i:  .  Omne  animal,  quoJ  est  contritis,  vel  lonsis, 

vel  sectis,  ablatisque  tesliculis,  non  olTeretis  Do- 

mino.  »  Deut.   xxiii,  1  :   «  ̂ ou  intrabit  eunuchus 

diendisamodo  sluderem.  Et  ob  hoc  maxime  Domi- 
nica  manu  me  nunc  tactum  esse  cognoscerem,  quo 

liberius  a  carnalibus  illccebris.  et  tumultuosa  vita 

saecuii  absiractus,  sludio  litterarum  vacarem.  Nac 

tam  mundi  quam  Dei  vere  philosophus  lierem.  (3i; 

Erat  autem  abbatia  iUa  nostra,  ad  quam  me  contu 

leram,  sa-cularis  admodum  viiaj  atque  turpissimic 

(32)  Cujus  abbas  ipse,  quo  c^teris  prailalione  ina- 
jor,   lanto  viia  deterior  atque  infamia  notior  erat 

AXDIIE.E    QUERCETANI  NOLE. 

quoque  describit  Fulco,  Diogilli  prior,  in  epistola 

quam  ad  eum  lunc  pro  consolaiione  direxil.  *  Mem- 
bra,  »  inquit,  «  quieii  dedeias  et  sopori,  eic.  »  Vide 
hanc  epistolam  infra. 

(30)  Amho  ita<iue,  etc.  —  Nolior  illa  Sancti  Diony- 
sii  Parisiorum  anlistilis  abbaiia,  quam  ut  noiis  ali- 
quibus  indigeat.  Peirum  autem  AlKelardum  in  ea 
monachum  mduisse  testalur  vel  Guill  dmus  Nangius 
in  Chrunico  sub  annum  Christi  H4t,  et  aute  eum 

Otho  Frisingensis  episcopus,  lib,  i  be  rebus  gestis 

Frederici  I,  cap.  47,  his  verbis :  «  Ubi  (sive  Pari- 

sius),  occasione  quadam  satis  nota  non  bene  tra- 
ctatus,  monachus  in  monasterio  Sancti  Dionysii 

etreclus  est.  Ibi  die  noctmiue  lectioni  ac  mediia- 
tioui  incubans,  de  acuto  acutior,  de  litlerato  eftici- tur  lilieraiior.  »  . 

(31  .  »  Erat  autem  abhatia  illa  nostra    sxcularis 
admodum  vitx  atgue  turpissimae.  —  Altamen  et  non 

adeo  lon"-e  aniea,  reges  Hugo  et  Robertus  reforma- 
tionein  lUius  procuraverant  per  manum  venerabilis 

Odilonis  abbaiis  Cluniacensis,  quem  Fulbertus  Car- 

notensis  ep-scopus  archangelum  cognominat.  Asse- 

rit  emm  huc  impriinis  Ademarus  Lemovicensis  mo- 

nacus   in   Chrouico  [Patrologiae.  t.  CXLI,  col.   46 
cuin  ail:  «  lieati  Dionysii  ccenobiuin,  quod  jam  pri 
siinain  monasiicam  corruperat  regulam,  rex  Hug« 

regulari  bonesiate  sicul  in  Ecclesi;s  Domini  recturai 
D  erat,  honesiius  restauravit  per  inanum  venerabili 

Odilonis  abbatis,  et  alia  sanctorum  nounulla  mona 
steria  in  decorem  pristinffi  disciplin»  revocavit. 
Asserit  et  Joisaldus  Cluniacensis  raonachus  in  Vit 

sancti  Odilonis  [Patr.  t.  CXLII],   lib.   ii,   cap.  y,  ii 
ha}c  verba  :  «  Lutetiffi   Parisiorum    pruximum  ea 
monasterium  Sancli  Dionysii  martyris  gloriosi  cor 

poris   honore  pneclarum.   Qui    locus  a  Francorui. 
regibus  Hugone  et  Roberto  viro  Dei  Odiloni  fuera 
commissus,  ut  inonachili  ordine,  et  doctrina   regu 
laris  viia;  proveherelur  in  melius.  In  quo   ccenobi 
aliquando  Dei  fnmulus  commanens  vitae  pabulum  < 
salutis  haustum  facundo  ore  sui.?  auditoribus  min 
strabat.  Gerebat  tunc  oflicium   pra^posituraB   senic 
Ivo  amicabilis  homo,  qui  bene  merilum  patrem  ol 
servare  et  colere  studebat, »  etc. 

(32)  Cujus  abhas  igse,  quo  cxteris  prxlatione  m 
jor,  tanto  vita  deterior     —   Abbaii    huic   Sano 
Dionvsii  nomen  Adain,  qui  coepit  regere   monasti 



j;j7 KPIST.  I,  SEU  HISTORrA  CALAMITATLAI. 
Quorum   quidem    intolerabiles  spurcitias  eo-o   frp- A  nioniii.M.   oi     n 
quenter  atquc  vehcmonter  mndo  privatim,  modo 
publice  redarguens,  omnibus  mc  supra  modura  one- 
rosum  atfiue  odiosum  cfTeci.  Qui  ad  quotidianam 
discipulorum  nostrorum  instantiam  maxime  gavisi, occasionem  nacti  sunt,  qua  mc  a  se  removerent! 

1  Diu  itaque  iilis  instantibus  atque  importune  puisan;> tibus^abbatc  quoque   nosiro  et  fratribus   interve- 

solito  vacalurus.  (33)  Ad  quas  quidem  tanta  scho- 
larium  muititudo  connuxit,  ut  nec  iocus  hospiiiis ncc  terra  suniccret  alimcntis,  Ubi,  quod  profcssioni mca3  convenientius  erat,  sacra)  plurimum  leclioni 
studium  intcndens,  sa^cularium  artium  disciplinam 
quibus  amplius  assuetus  fueram,  et  quas  a  me  plu- rimum  requirebant,  non  penitus  abjeci;  sed  de  his 
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rmm  anno  109 !■,  sed  ulrum  tam  infamis  vita)  fuerit uti  scrilHt  hic  Aba}lardus,  haud  immerito  dubitari 
potest.  Nam  et  pauperum  Ghristi  curam  ma"-nam 
gessisse,  patet  vel  ex  his  ejus  litteris,  quas  ta^bula; handionysiana)  suggesserunt : 

De    quinque  modiis    annonx   datis  ab'cleemosynario pauperibus.  B 

«  In  Dei  nomine  ego  Adam,  Dei  graiia  monasterii martyris  (>hrisii  Dionysii  abbas,  patefieri  volo  uni- yersitati  fidelfum,  quod  xu  nostra)  pra)lationis  anno in  terra  nostra  faraes  adeo  pnpvaluit,  ut  annona quamvis  caro  pretio  emenda  vix   posset  inveniri- 
fljia  inopia  pauperes  affiicti  et  pene  exanimes  oflici- 

[  nis  nostris  multipliciler  se  ingerebant.   Fores  vero 
domus  elcemosyna)  quoiidie  innumeri  irrumpebanf quorum  affiictioni  ego  et  fratres  nostri  condolentes 
in  capitulum  convenimus,  et  qualiier  eorum  penu- 

<  ru-c  et  defectioni  a  nobis  subveniri  posset  tractare iccopimus.  IIoc  nobis   tractantibus,   fraior   Joannes 
I  cui  eleemosynam  commiseramus,  surrexit  in  medio- 
!  aixitque  quoniam  si  domum  eleemosyna)  resquesibi j  adjacentes  ab  omni  exactione  ministerialiura  Sancli 
jUionysii,  omnique  mala  consuetudine  liberam  esse jconcederemus,  ipse  qua^rcret  v  modios  annon.-c,  et 
jdaret  subventioni  pauperum.   Igitur   quod    peiebat jConcessi  ficri    consensu  loiius  capiiuli,   etc.   Huius  <^' irei  sunt  tcstes,  in  primis  ego  Adam  abbas,  qui  hanc jcharlam  heri  pra>cepi,  deinde  dominus  Theobaldus 
|Fossaiensis  abbas,  Allelmus  prior,  eic.   Actum  anno ab  Incarnationc  Oomini  1111,  indict.  iv,  epacta  iv 
Incv.    (concurr.  v,?),   cycl.  x,  Cl.  xiv,    L.^  vi  kLi: =Aprilis,  die  Paschffi  iv  Non.  Aprilis,  luna  eius  xx Tegnanto  domino  Ludovico  Philippi  regis  filio-  anno 
iregni  ejus  iv,  mense  Maio.  ..  °  ' 
!  Quinimo,  sunt  alia;  quoque  ibidem  liitera^  nui- pus  pietas  et  alfectus  ejusdem  erga  divini  cultus 
ijonorem  ac  amplilicationem  elucere  videntur,  hoc 

■)onatio   Adx,    abbatis   beati  Dionysii  totiusque  con- l^nlus    de  ecclesia  Sancti  Petri  ad  ecclesiam  San- •  cii  tauii. 

r;l  ll  n"I"'"®  ̂ i'"^'''^^  ̂ '  individua)  Trinitatis,  Pa- 
.r!,-       uu    ̂ ^  Spiritus   sancti.  Amcn.   Adam,  Dei  ̂  
ratia  abbas  monaslerii  martvrum  Ghristi   Diony-  ̂  
Pr.-,kp''i''-^rf'^'''''''"'  omnibus  sancta)  ct  uni- 
i/  nL,    ̂p^''"?  filiistam  pra^sentibus  quam  futu- 
L  nl^'"    '^'■'  ̂ °'*]  omnium    vestrum    chariiati, uoi  ogo  et    capitulum   nostrum,  scilicet  ecclesia eaii  uionysii,  communi  decreto  et,  favorc  dedimus, 
,™n",l'  "^s."'''^  Pei-,  claves  ecclcsia)  [quas?]  sui.er nTn?rr"""'''^^  dotem  ecclesia)  quandi  dcdi- 

ileshmlnH.- p'.'"^"'"''  ̂ ''^'"'^'^  Sanctl  Pauli  ec- 
i  m    Lf  '"  ̂''"■'  •l''-^''''  '«  s'"'m  liberam  et  quie- 
rSshviPrnnV"  .'^"°''"*'   P.«'esiaiom    poncndi   in   ea 
o?S   ,1?  n  ''    «"J-cjendi,   salvo    honore  Ecclesa) 
iioiinn  i  ̂..n  ̂''-   .^onationis  nostra)  causa  ost  ut 
I  \ti      nn.SP°"'"   ̂ '"'"    *'*'^"''   '"    "octc   natalis 
am    in  ̂u.    ''""'  processionc  veniant   ad    occle- 
•So     .rn,/["'P"'"''  ''cquiescif,  ibique  malutinos 
)v  Jro  hT;  1"''  '"^'  "^^"■*^^-  ̂ ^^-^^^»""  ••^«tem  pro- 
.m  Sano  i  .w   ̂ «^"""^i"e,   qui   pra^fatam  ecTle- 

c-ebendam   ui  refectorio  in  prima  mensa,  in  eam Patrol.  CLXXVIII. 

plenariam  habeat  quandiu  vixerit.  Prabendam  nuo- que  panis  ac  vini,  quam  iidem  canonici  acciSen in  promptuano,    concessimus    accipi  in  re  cctorio Qui   vero  dotem  ipsam  Ecclesia)  abstuierit,  e   Ra: dulf^)  pra)dicto  pra)bendam  sibi  a  nobis  daiam  sub irn xeritquand.u  vixerit,  divina)  ultioni  et  noTlro  sub: jaceat  anathcmati.   Actum  et  datura  ac  roboratum tn  capitulo  Sancti   Dionysii,   anno   incari  Sfi  Ve?E 

.^r'!!.'"?"---^""'   'P''^-    ̂ '^•"'     concurrente     V 
5nHil'^'/""''''^''    ''"•    Signum  Ada)   abbatiV 
Sancti  Alelmi  prioris,  »  etc.  «■^udu.^, Quare  satis  mirari  non  possura  cur  Aba)lardus etiara  subjiciat  se  «  intolerabiles  »  abbaUs  imSs  o? monachorum  Sancti  Dionysii  «  spurciiias  froaSon er  atque  vehemenler  modo  privaKm,  nodonJblice redarguonlem,  omnibus  supra  modum  oneros  n^ atque  odiosum  elfccisse,  ..  nisi  forsitan  eif  r mn^ postea  mfensissiraos  habuif,  aliqua  altem  Verbo 

nZ  T^T""  P^^<^"\  gratianl  referre  volu  nt. 

CLXXXlf.l  '"        'P''^'^'"^     '8»     Patrologi/t J'^i\n'K'^'''''J''''^"''-  '^"^«    scholarium   mullitu- 

Ab-clardi    Zliim  r'""'  '"""'^''""  *"''»"^  scholarium 
ADa)iardi    multitudmcm   expressit,  quam   Chroniri Maurmincensis    scriptor,    cum    ̂ J [PatrolooiT\ CLXXX]  :  «  Potrus  Abaiiardus,  monachus  et  abbas virerat  religiosus,   excellentissimarura  rector  scho larum,ad  quas  pene  de  toia  Laiinitate  viri TitteraTi confiuebant    ..  Sed    quod  summaiim  et   uno  peSc ye  bo  complexus  est,  id  Fulco  Diogilli  prior  etiara anccianus  ac  specialius  exposuerat.  Nam  in  epN stola    qua   consolatus  est  eum    nost    casirai  nnpm 
dcdiscpulis  et  auditoribus,  ab  ̂ltalia     Germnh' 
Ilispania,    Anglia.    Flandna,    cunct   que    Snci*a' 
provincisad  ejus  scholas  confiuentibusrsic 'oqu -' lur  .  «  Roma  suos  t.bi  docendos  transmittebat  al2m- nos,  et  qua)  olim  omnium  artium  scientiara  -in  I  in 
ribussolebat  infundcre,  sapientiorem"rse  santito transmiss.s  scholaribus  moislrabai.  Nulla  te  r^iS spaiia,  nu  la  moniium  cacumina,  nulla  concava  val- lum,  nulla  via  diflicili  licet  obsiia  periculo  et  h- irone  quommus  ad  te  properarent  retinebat.  An- o- rum   urbam  juvenum  mare  interjacens  et  undari  m procolla  tcrribilis  non   terrebat:  Ld  omni  peri    K conlcnipto  audito  tuo  nominc  ad  te  conllueba       e- mo la  Rniannia  sua  animalia  erudienda  destinabat Andegavenses  eorum  edomita  feritate  libi    amura- bantur  in  suis    Pictavi,   Vuascones,  et  Hibe  i    Nor- mannia,    Flandria,     Teutonicus    et   Suevu/   tuum colore  ingenium,  laudarcet  pra)dicare  assidue  stude- bant.  Pra)tereo  cunctos  Pansiorum  civitatein  habi- 

ir  1nrl'"nni  ̂ ■''''■'''''""\  ̂ ^'■«^''"•^^  ''  ''^^oS- 
n.ab  parlos,  qui   sic  a  le  docori  sitiebant,  ac  si  ni- 
h  d  .ciplma)  non  apudle  inveniri  potuisset.  In.e"ii 

f  clila^e  n^' n""^  eloq.ii,  et  lingra)  absoluiioris 
nii  s  nrnimnM—  '^  '"f''."''''  subiiliiate  pormoti, ?.dorl>nf^  "'"'""'"  rli'losophia)  fontcm  iter  ac- 

'clSrhn;!,./.'.  l"'-^'"''   "^'^'   '■^''«^   J«  Wom:iry\s 
Rornnr.n^    .",''''/;    '.''    '^'"'''    '^S'''»"^'"    ̂ t    SanctUS 
Rernardus  licel  Aluelardo  nostro  paulo  subinfen- sior,  his  epislola)  193  verbis  :  .  Securus  tamcn  oit  . 
nempo  Peirus  Abadanlus,  «  quoniam  cardinales'et clencos  cuna)  so  d.scipulos  habuisse  glorhtun  . ht  al.bi  t.u.donom  de  GasieUo  presbvtorum  cardi- 
naicm,  qui   postea  Givlestinus  II    papa   fuit,   ejus 
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qua?i  lininiim  quprndam  fabricavi,  quo  illos  ph
ilo-  A 

sophico  sapore  iriescaios  ad  vcne  piiilosoph
iae  loc- 

lioiKMH  alirahrtrein,  siciU  ct  sanuniun  Chr
.siiano- 

ruui  philosophornm  Oriscnem  consuevisso 
 Hisiuria 

ineminit  ccciesiasiica  (34).  Cum  aulcm  in  
divina 

Scriptura  non  minorem  mihi  fjraliam,  (inam  i
n  sjc- 

culari  D.miinus  contnlisse  viaerelur,  ctRpcrunt
  ad- 

modum  ex  ulraque  leclione  sclio!a3  nostnp
  multi- 

plicari,  et  cietera^  omnesvehementerattenuan. 
 Unde 

maxime  maKistrorum  invidiam  atque  odiui
n  adver- 

sum  me  concilavi.  Qui  in  oumibus  quaj  poi
erant 

mihi  derogantes,  duo  pr^cipue  absenti  mih
i  semper 

objici -bant  :  quod  scilicet  proposito  monachi  valde 

sil  conirarium  sseculanum  librorum  studio  detineri. 

el  quod  sine  ma-;istro  ad  masisterium  divina^  lectio- 
nis  accedere  pra'sumpsissem,  ul  sic  videlicet  omne 

mihi  doctrin»  scholans  exercitium  inlerdicereiur, 

ad  quod  incessanter  episcopos,  archiepiscopos,  ab- 

bates  et  quascunque  poierant  religiosi  nominis  per- 

sonas  incilabanl. 

Cap.  IX.  De  libro  Thenlogix  sux,  et  persecutione 

quam  sustmult  a  condiscipulis.  Concilium  contra 

t,„m.  _  (3o)  Accidit  auiem  mihi  ut  ad  ipsum  iidei 

nostrae  fundamenlum  humana?  rationis  simditudini-
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nuonne  auditorem  fuisse  subiudicat  [epis
t.  92,  Patr. 

?  ri  XXKlll    Verum  ut  poniilicibus  n.axi
mis  eicar- 

d.nafibu;  ep'scopos  etian.  '^''^ "•??., frmi'Z^?itnTis" i.iris  nominis  conjungamus,  Pelius  ille  ̂
ovariinMS, 

lea  I  o^  bardus,  a  Louib;>rdia  patria  
cognominatus, 

tdemqi^e   poslea  PariM.ns.s  episcopus,  
ei  mag.s  er 

eSuarum,  lectiones  ejus  pr.-e  npteris 
 amplexaUis 

r.s  Denique  Gaufridum  Anlissio.lorens
em,  et  Be- 

r.n-arVum  Piciaviensem,  de  quoram  scnp
iis  ao 

docrnna    diceiur  alibi,    discipulos   illius 
   exs  uisse 

nanifesiiusesiquam  ut  probationibus  i
ndigeat 

(:)4) 
Eiiseb    Uist.  eccL.  lib.  vi,  cap. 

13. 

rvu  Arrirlif  tic  Huic  iraciatui  varia  nomina 

paSu  AbelVd^us  i  se  irib  iit.  In  ep^stola  en
im  ad 

Su  du.  Parisi.nsem  episcoinim,  Opasc
ulum  de 

nde  sancta^  Trinitalis  appellal;  m  
Comnumlano 

liper  Epi.siolam  ad  Romanos,  Irei
iaenl.r  Tbeolo- 

Sm  «iiam,  el  in  pia^Jatione  operis,  s
acrce  eruditio- 

It  Summ  m,   sive   divina.    Senptui.B  ̂
introduc  lo- 

iiein.  Quml  autem  opus  ii lad 

B  bilis  tres  deos  confiteri,  imo  et  praedicare  Sues
sio- 

iiensi  concilio  a  Painbus  convicla  est,  alque  insu- 

per  exsilio  panita,  luulias  in  me  conlumelias  el 
 rni- 

iias  evomuerit,   viso    Opusculo   quodam    noslro   de 

lidH  sancue  Tiinisatis,    maxime  adversus  h;eresi
m 

ur.-efaiam,  qOa  ipse  infamis  est,  conscnpto.    »    Et 

lib.    II  ipsius   Opusculi,    art.  7    .    Aller  quoque    « 

inouit,  .  totidem  erroribus  involutus,  tres  in  Deo 

propr;eiates,  secundum  quas  ires  d'Stinguantu
r  per- 

son;P,  tres  essenlias  diversas  ab  ipsis  personis  el  ab 

ipsa  divinitaiis  naiura   consiituit,  ut  scilicet  pa  er
- 

iiilis  Dei  vel  niialio  sive   processiones  qujedam  smt 

tam  ab  ipsis  persunis  quam  ab  ips)  Deo  divers». 
 » 

Qais  auiem  fuerii  bajrelicus  iste  non  diu  quj
eren- 

dam     si    quod    Anselmus   Cantuanensis   arcl
iiepi- 

scopus    ad    Fulconem    Belvacensem    episcopum   de 

il.scelino  Aba^lardi  nostri   primo  praeccplore   s
cri- 

,,.it   aMend.iiur.   S.c  eiiim   iiiier  csiera  de  perv
er- 

sis  eius  circa  Trlnitaiem  erronbus  a  Rainaido
  Ke- J  ■  •      ■  ■-   "  i:-  i.^.iiiMr   •  «   Audio, 

;u"scholarium  pelitioni  satisfaceret,  qui  Tri.ii
t.aiem 

lof  n  ristian.-p  fnndamenium.  human.s  et  i
ih.lnso- 

■  !i  ^ra     mb us  ac  si.iiiH.udinibus  «d.sseri  re.,a.re- 

,t   etplus  .i'...-e  inlelii'.;i  .|uam   qua^  .l.ci  pos.e
.  t 

.fa.Mt  banl:Lc   tamen  sola  non  fu.sse
  scr  bendi 

cau^a  vei  mdecoiligi  polesl.quod  l.bro  i. 
 ips.us  ope- 

S  artlc.  4  docet,  bJceses  non  adeo  repres
  as  f.iisse 

sui'<  te.nporib..s.  ut  jam  nulL.  r.dei  fundamen.
o  essel 

on  s     n  0  null..;  in  lan.a.,,  olim  ,nsaii.am  
prorapisse 

hfireiicos.  quania  no.mull,  con:e„,poran
eorum  suo- 

?a,n  iebacchati  e.ssent.   Et  ap.^rtius  artic
u  o  |.r;ece- 

denii    "Qnulquid...  inquit..  hnrum  (luisl.
belcon.st  - 

uiai    miror  ..ua  .ne  f.'onte  aliqu.s  ar-ua;,
  si  ca;.(M-o- 

•um  d^    s  'scriben:iiun  provid.mliam  laude  .  >
:si 

.  r  e  in  hoc  nostru.n  jain  penitus  superl
luere  l.-aci.a. 

turn  dical.  quod  el  .Uorum  ducum.Mita  ^"
fii'-ia.i  .  e 

ullcE  jam  ulterius  quibus  res.siendum  s.t  pul
lui.  nt 

1  i  fsi    vel  nalhe  de  n.isira  lide  supersmt
  dubi- 

mio.'e.s   qa;e  aliq.iibus  rationibus  vel  ad  docu.ne
ri- 

lur^i     vel     ad    dpfe.isionem    ejus   egere   videa
nt.n 

At.iue  uiinam  itasil!  Ai  vero  ui  innumeram 
 mu!t.- 

ludi.iem  i.irideliiim,   qiue  exira  Ecclesiam  esl,  
tain 

udajorum    scibcei    qua.o    eihnin.nim    praterea'';; 

uuis  iia  o.nnes  l.a>res.-s  repr.,'ssas  prol.ien  audeat,  . 
 t 

iamnulla  apud  nos  lidei  sint  schismata,  nulb
e  ul- 

lerius  futur-e  sint  dissensi..nes?  »  Cu.nposuil  igUnr
 

librum  illum   cum  scholaribus,   tum  ad  repnme
n- 

dos    diviiiorum  I  bror..m    magistros  hairel.cos,  qui
 

suo   temnore  mulla  catbolica'  fidei   vel  sanciis  d
o- 

ctrinis   adversa  non  s..lam   tenebant,  verum  e
liam 

docebant,   «   qaoramqm'  unus,    »    inqii.l   .arlic    o, 

«in   Francia,   alter  in  Burgiindia,   ten.us   .n  pago 

Ande^avensi,     q.iarlus  m    Biiuricensi,    peslilenl
ue 

calheriras    tenebant.  »   Imo   potissimum    adve
rsus 

haeresim  unius  ex  illis  scripsit     ut  ips<^m
et  decla- 

?.fl  in  ep.stola  jam   c.iaia  ad  Gnn  r.  lum  P|.
ris..Mi- 

se  n   episcopum,    his  verbis  :   .    Relalu.n  
est  nob.s 

a  aaibusdain  discipalorum  nosirorum  
s.iprTven.en- 

tibus    quod  erecius  ille  et  semper.nn
atusc.atho- 

crfidei  host.s   anliquus,   cujus    haires.
s  detesia- 

L'rmtui;e  .ntroduciio-      sis  ejus  ̂ ".^'^.  " '""  ,'       .  „  .  V   rmiiinr 

naod  tamen  abs.iue  dub.etate  cre.lere  non  pos>um,
 

qaiaRoscelinus  clericus  dicil  in  Deo  tres  p
ersonas 

esse  tres  res  ab  invicem  separatas,  siciit  sunt   Ite
s 

an.'eli,  iia  tamen   ul  una  sii  v.luntas  et  potestas, 

aut  Hatrein  et  Spintum  sanctum  esse  incarna
tum, 

et    tres  deos  vere   posse  dici    si   usus  .admiii
eret; 

in  nua   sententia    asserit  venerabilis  memoriae
  ar- 

chi<^piscopum   Lanfrancum  fuisse,  ̂ t  me  esse  £ua^. 
nronier  dictu.n  esl,  c.ncil.um  a  venerabil.  Reme

ns 

arcl.iei.isc<.po    Rainaldo  coU.gendum   csse   in    pro- 

ximo.    Qioniam  ergo    puio    reverenl.am    v
esirarr 

ibi  pne.^eniem  futuram,  volo  ut  instrucia  sit  q
ai. 

m-o  nie  respondere  debeat,  si  ratio  exegerit.  .   h 

naulopost:  «  Quicunque    blasphemiam  quain 
 su 

;?a  posui  me  .audisse  a  Roscelino  dicipro 
 verUat. 

isseruerit,  sive  homo,  sive  angelus,  anathema  e
st 

InCmlir.nando  dicam,  quandiu   in  ̂ ^'^.^f^^l^ 

periinacia,  anathema  sit,  omnino  .•nim  
Chnstianu 

iioncst.  »  Qu.d  Aba'lar<li  diciis  conven.en.ius  
  au 

D  afiiniiis  dic.  poiest?  Attamen  qaod  Anselm
u^s  addi 

biinc  Roscelinum  asseruisse  Lanfrancum,  et  se,  i
 

ea.l.-m  cum  eo  fui.sse  senlentia.   n.anifesiius 
 a.lhu 

convincit    illum   ipsum    esse   contra    quem  K
etn 

nos.er  scripsit.    Ait  enim  idem  m  pra^fa  a  
ep.sto 

ad  Gaufridum  :  «  Hic  contra  egregium  illum 
 pra 

ron.mCh.isti    Roberlum    Arbrosello    co
nlamace. 

aususest  epistola.n  confinser.-,  et  cmira
  illiim  m. 

on  li.  u,n  Eca-lesiK  doctorem  Anselm..m  Ca
..tu,ar,,M 

sein  archiepiscopam  adeo   per  c..ni..me
  las  exarM 

ut  ad  regis  Anglici    impenum  ^.b  Angl  a    
 nrpit' 

impudens  ejus   contnmaca  s.t  eject.a,  et   v  x 
  tu 

cu  n  viia  evaserit.  Vult  eum  mfam.ffi  hab
ere  pa 

lic  pem,  ut    per  infa...iam  bonorum  
sua.n  consol. 

ir  inhmiam    nec  msi  bonum  odit,  qui  bon
us  es 

rn'  susnine?.'  Qui   ob  .intemperantiam    ..rrogan., 

sna;  ab  .Uroque  regno  m  .juo  conNer.aias
  est,  la 

Auglorum  scilicet  quam  Francorum,  cu.ri  si
^mr 

dedecore  expulsus  est,  et   m    'Psa..  ̂ "J^^   pudo 

canonicus  d.citur.  beati  Martin.  ecclesn
,  nu<ia'ia 

[leg.  nonnunquam],  ut  aiunl ,   a   caDon.cis  vert 
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bus  disserendam  prhno  meapplicarem,  etquemJatn  A  quam    intelligeniia  r.on  sequerelur,  nec  credi  uo^se theologiae  iractatuni  De  unitate  ei  Trinitaie  divina 
scholar.biis  nostris  componerem,  qui  hanianas  et 
philosophicas  rationes  requirebant,  et  plus  qu»  in- 
telligi  quam  dici  possent  efilagitabant,  dicentes 
quidem    verborum   superlluam    esse   prolaiionem , 

ali<|uid  nisi  primitus  intellectum,  ct  ridiculosum 
esse  aliquem  aliis  praidicare  quod  nec  ipse  nec  illi 
quos  doceret  intellectu  capere  possent.  Domino  ipso 
arguente  quod  •'  ca^ci  essent  duces  cajcorum  {Matthc 
XV,  14).  j   (36)  Quem  quidem  tractaium   cum  vidii- 

ANDRE/E   QUEUCETANI  NOT/E. 

ralus,  niorem    solitum  servaverit.  »  Quae  verba  fa- 
ciunl  et  ad    interpretationem   alierius  ejusdem  An- 
.selmi  loci,    qui    scnbens  ad  Urbanum    II    papam, 
refert  cum   Becense  monaslerium  regeret  praisum- 
plam   fuisse  a   quodain    clerico   in    Francia   lalem 
assertionem  :  «  Si  in   Deo  ires    sunt   personffi,  una 
tanlum  res,  et  non  sunt   tres  res  ;  ergo  Pater  cuni 
Filio  ct  Spiritu   sancio  esl  incarnatus.  »  Et  postea subimigiiilluin  in  coiicilio  a  veiierabili  Hemensi  ar- 
chiepiscopo  Rainaldo  error-m    suiiin  abjurare   coa- B ctum.  Audisse  tainen  pistea  pr^faiae  novitaiis  au- 
ctorem  in  sua  perseveranteni  seiitehtia  dicere,  «  se 
non   ob    aliud    abjurasse   quod   dicebnl,  nisi    qiiia 
a  popula  vercbatur  interfici.  »   Praitciva  qute  Pe- 
trus   Abaelardus    de   concilio  celebralo   Suessionis, 
el  Anselmus  de  defensione  sententia?   post  abjura- 
tionem    factam    dixeruni,     eadem    (luoque    omnia 
Ivo     Carnotensis    episcopus    Roscelino    tribuit    bis 
epistolai  7    verbis  :    Ivo    Dei    gratia   Carnotensium 
huiiiilis    episcopus  ,    Roscelino.     Non   plus    sapere quam  oportet    sapere,  sed    sapere    ;d  sobiieiaiem. 
Si    esset   ovis    centesima    in  deserto  pcrdiia  ,   seJ 
gregi  jam  reddita,  sicut  exarserat  in  te  zelus  meus, 
quandiu  inlellt-xi  te  aversuni,  et  adversum  ,  sic  re- quiesceret  in  le  spiritus  meus  ,   si   te  cognoscerem 
ad  docirinam   sanain  conversum  et  reversum,   Sed 
quia  sco  le  post   concilium    Suessionense  in   auri- 
bus  quorumdam  quos  mecuni  bene  nosii  ,    pristi- nain  sententiam    tuam  clandeslinis  dispulatioiiibus  C 
siud!Osis-;ime    defendisse ,  et   eamdem   qiiam   abju- rayeras,  et  alias  non  minus  insanas  pcrsuadere  vo- 
luisse,  non  potest  inirare  iu  cor  meum,  quod  adhuc lulem  luam   correxeris  quod   mores  in  mdius  com- 
mutaveris.  «  Demque  quod  Aveiitinus  de  Ruscelino 
sive   Roscelino    scribit ,  euni  auctorem    fui^se    No- 
minalium  ,  »  qui   avari  nrum,   protligi    nominum aique  notionum  ,    verb  irum   videbanliir  esse  asser- 
tores,  >  ;ib  hac   etiam  aliera,  qiiam    Aba^lardus  ad- versariosuo  obtrudii,   objcctione   non    omnino  dis- 
convenii  :  «  Hic,  »  inquit,  .   sicut   pseudodialeclicus 
ita  et    pseudochrislianus,    cuin   in   dialectica    sua 
nullam    rem    partes  habere     leslimat,    iia  divinam 
paginain  impudenier  perveriit,   ui  eo  loco  quo  di- 
ciiur  D  iminus   partein  piscis  assi  comedisse  ,  par- tein  hiijus  vocis,  qua3  est  piscis   assi,    non  paricm 
rei  intelligere  coga  ur.  »  Quaie  non  mirum,  si  pra^- latuS  Abadardus  nomine  designare  quis  isie  esset 
surx^rnuum   duxerit,  quem  lot   singulares  imie  sin- gulariier    notabilem    laciebant.    Et   ha3c    quaniiim  ̂  
ad    occasionem    componedi  iraciatus  De   Triuitaie sufticiant. 

(3(i)  Qurm  quidem  tractatum,  etc.  Cujus  autem 
\el  qualis  ;pstiiiiaiionis  fuerit  i.>le  liber  ,  unicum etiam  sancti  Bernanli  lestimonium  demonsirare 
poiens  est.  Scnbens  cnim  ad  episcopos  et  canli- nalos  curue  Roman;e  [ -pist.  88,  Pair.  t.  clwxii  1  • 
«  Legite,  »  m(|uii,  «  si  placet,  librum  Pctri  Abia- 
ardi,  quem  dirii  Theologije.  Ad  manum  est  enim, Cum,  siciiigloriatur,  a  pluiibus  leciitetur  in  curia.  . 
lihJ^.^^"'^  '•'"  ['^''' ««P'-"]  ■•  «  Surrexit  a  moriuis imer  iiie,  jamjam  extendii  pilmiies  suos  usque  ad mare,  el  usque  ad  R(.main  propa-mes  eius.  lUec gloriatio  homin.s  illius,  quod  I  ber  suus  in  curia romanahabei  ubi  capnt  suum  reclinet,  »  Sed  (iiiia 
Iibri  benieniiarum  Petri  Lombanli  episc  .pi  Pa- nsiensi.s  id  obiiniierunt  ,  ut  soli  landem  in  jMibn- 
cis  iheologi»  scholis  legi ,  vel  ab  an.iqais  relro  tem- 

poribus  ,  murueriut,  plurimum  adhnc  ipsam  AbjE- lardi  Iheulogiam  commendasse  mihi  videbor  si (icium  Li.mbardum  ea  po  issimum  in  componen- (Jis  illis  hbris  usum  fuisse  palam  feeero  On..<I 
praesiaiv  n(>c  difficile,  m-c  aliquibus  for.assis  in- gratum  fuer;t.  Id  enim  ex  Eulogio  Joannis  Cor- nubiensis,  ipsius  Lombardi  discipuli  dii^ciiur  ubi 
P'.st(iuam  dixil:  «  Magisler  Petrus  Abailardus  in Ih.^i.  ogia  sua  sic  disserit  :  «  Qiiid  est  dicere  Deum ben  iK.minem,  iiisi  d.vinam  substantiam  ,  auie  sni- ntualis  est,  liumanam,  prai  corporea  est.  sibi uuire  in  personam  unam  ?  »  Aliquod  interp..s  tis lineis  adjungit:  «  Quod  vero  a  magistro  Peiro  Ab- ;elariJo  b;inc  opinionem  suam  magisier  Petrus  Lom- bardus  acceperii,  eo  niagis  suspicaius  sum,  quia ibrumillum  freiuenter  pra?  manibus  habtbai  •  et lorie  minus  diligenter  singula  perscrutans  ,  ui  (lui ex  usu  magis,  quam  ex  arie  disputandi  periiilm laberet,  falli  poterai.  »  Uiide  et  san.-tus  Bernar- dus  ignoranter  AlKelanio  ipsi  I  brum  Senteniiaruni Unbu.t  in  epistola  189.  Nam  ui  idem  Aba^lanlus n  Confessione  sua^  fidei  dedaiat,  .  nunquam  liber aliquis  qui  Seiitentiarum  dicaiur,  a  se  scnptus  re- 
penetun  Verun.  aniequam  ad 'alia  l.aiiseamus op(^r;e  pretium  fuent  h.c  difTusiorem  operum  ac S()r.ptoruiu  oumium  hujus  Aba^lardi  disquiMionen^ ins  ituore  :  praesemm  cun.  Tnibemiuset  alii  qu  de eo  locuii  sunt  ,  pauca  tanium  illa  recenseani  nuj^ 
sancius  Bernardus  aiiigit.  ^ 

FAemhus  operum  Petri  Abxlardi. 
Composuit  igitur   Abaelardus  primo   dialecticam 

euius    meminit  initio  bujus   e,,istote,   et   lib ro  "a lbeolog,;e  sua^.   Nam  ibi  male  granin  aticam Tabe manuscni.lus     codex     pro    diaFeciica.    his  verb.s 
Quo,^   autem   ne.;  loco  n.overi    possit   qui    sp  ri tus 
doctmur,  suut  de  quanniate  tractantes  o<iendi- mus  cum  grammancam  scnberemus  .  »  Ft  h^cdil. leci.ca,  sive  b.gica,  pn.ped  en.  in  philosopt  .f  can- (lidalorum  graliam  lavente  Deo  secrsim  excudeiur 
Pra^terea  scnps.t  glossas  in  Ezecbielem  pmp  ei.  m  ' .  l  an.a lona  .^armina  .,uorum  eiiam  pier  ..,ue  ,  i(^ut ipse  a.t  ...  eadam  hac  episiola  ,  suo  lempore  fre- 
quentabaniur  ac  decantabaniur  in  mul.  Tr  'ioni- bus,    pr;esert.m  ab  eis  quos   simJis    viia  delec?a- 

Scripsit  quoque   tracfatum   sive  librura  Theolo- 
g:*   dequoj;.m   su,)enus.  Jiem  CommenTar  um   in EpistolaM,  ad  Romanos,  cujus  meminii  san.  tis  Ber nardus  in  litierissuis  ad  Innocenlium    papim    Ne.- no.ietalmm    librum.  quem,  ui    loquituMdeu,    Ber; n;rdus,   inscri,isil  :  Scito  te  ̂ >5m«.  V.deiurque  ess ebi.-a  illaadqua.n  Ab;ela.du.  ipse  quasdam  quSl siones   n>,.i.ttit   .n  C(.n.meniario   supradicio    ?)uod 

ri«5"lo:;ri  ̂ ^'^^^r  f^l'^^  Sa.^c.i  llieoS 
laiioioyix  t.   CLXXX]  sub  finem  1  bn  ,n   Disouta- 

n  n a„r  u"'  i^^\-  '^-"V«n'aj;ens.   archie^lS.po 
ni'mupa\it.    his  verbis  :  «  Scripsil  auiem  idem  Pe 
vii,  ei  suam,  ni  fallor  ,  eihicam  appellavit  «  nnia ei.cetm  e.)  plurima  de  mordms ,  s^ve  ui  sa^n  rn 

TSllavI^'^""^  l''  
vinu„bus'et  ̂ iUi^S  ' 

set   et.ain   anonymus    ille    poe.a   qui  seri,>sit  a.mo 

irifato  'Inn7"ir  ̂ •'T'''»'-^"^    '"  clm.menLio     u2 
prsfato   super  Ep.stolam  ad  Romauos    promisissei 
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.usplur.n.un   P>--^' ^'-iJ^^r,:,:;;     /r.iu  -       ̂ a  rcongregavcrunt  ,   nuxi.e   (37)    duo  il.i 
salisUeri  super  hoc  'l^'^^'^'^*"''^"^;''^'  ,      .  ,!;\.^^  L      -.-ni  in.i.liaiores  .  Albericus  scilicet  et  Lotulfus  , 

niam  qiucstiones   istaJ    pra)  o.nniljus  
d.fl.cile^  vidc- 

bantu.-,  quanio  earum    major  exstilerat  
grav.tas  , 

anlitiui  insiiliatores  ,  Albericus  scilicet  et  Lotulfus  , 

(inijam  (38)  defunclis   magislris  eorum  et  nostris, 

ANDUE.E  QUEUCETANl  xNOT.E. 

•orio  lihpro  arbiirio  tractaturum  iu  elhica,  s
ic  dictus 

^oeiVdihmtlm  ejusdem  Uberi  
arbUr.i   protuht  ex 

Aba^lardo  : 

Pierrc  Abalard  en  un  chapdve 

Oailpiirle  defranc  arbitre, 
yous  dit  uinsi  en  verite 

Oiie  c'est  une  habilitc 
[}'une  vdidentc  raisonnable, 

Soit  dc  licn  ou  de  mal  prenable 

Por  grdceest  d  bien  faireincline,
 

Et  d  mal  qunnd  cllc  desclinc. 

Veratn  h*c  ethica  ,   duamvis  dil
i|,;entissi..ie   perqu.- 

...nm    uaru.n    de    aa   mentiune
m  facit  Peirarcha ; 

lensi  -,  nec  non  Apolo  e m.  i,,,  i  ^^^_ 

excusat.one,  qnem  i^^t  ahi^^ni  ab  Apo^       ̂.^^  ̂.^..^  ̂̂ ._ fessione  hde.  ab  eod^"^^';^"^''^:^^  lib  i  De  rebus 
recta  credam  ha^;:^O^h^,p,;f ,^JVe nt :"  Post  dam- gestis  Fredenc  I,  .^aP-  .^  .  o<^malis  >•  de  qua  nos nalionem,  "    inqu't,  <<    m  ^^  J,^^^^,,^  ̂ 
postea.  «  ad  ̂ '"P'Jf."'^„r-cdiclorum  capUulorum 
Apologe..cun.  ,f '?oTo 'amem  insum  negans,qui 

r;nii;u^^^NJi^.euanum.U^ 

mmmmM 
S£=Se\rs':™air.rp^szr/Ac prnTr»  ufro  car  ,  --[- -"«"-'xi^o^^fuia  T™ 

Inl?  m  SoiHUim  sSnrtum  nullam. 
 1,1  eni.n  ,n  .4po- 

o°ia  sua  ,  uanV  conlra  abbalem  Pelrus  ,p5ea
ir,g,l  , 

K.siScnesa.  ;  se,l  -luod  ,l,v,na  sap;e,'7  ̂IJ,^;. 
Hum  <;it  noientia  Patris,  non  bilius,  ei  quoa

  amoi 

SiletS  Unonnolla  potenua
,  non  Sp.rUus 

sanc lus  se  dixisse  prohietur,  etver
nmesse  per  .- 

nacS  coniei  d  .  »  At  nec  Apologia.n 
 .slam  hact^- 

SSs  vi^dere  conligit.  Ha.c,iue.sunt  omn
.a,  n.  fallor  , 

niTp  Pptrus  Abielardus  scripsil. 
 . 

%l)Duoiin   antiqui  insidiatores.  -
  Llr.que    An- 

.  m     Laudunensis   audUorcs,    ac^  .n  sc
hohs   e 

c; 

us 

^£rS»,s:^luIijus  el  HeloUsj^  g^ 
j^reaenci  1,  ̂ "y  »  inm  cnim  et  ipsi  lunc  Re- 

""-°'sSfr°e"e"b  n  Se<;"  ,ier  Al,.efardus  nosier mib  stnoiab  leoeuaui.  iiip  [putaldum  Novaricn- 

rS.  »""ro''lLS  cognomlnalu 

asancloetiam  Bernardo    laudalur  opist.  in  ad  llo- 

noriun.  papam  ,  in  qua  et    episcopus  Catalaunensis 

electns  post  obitu.n   Guillelmi   de  Campelhs  asseri- 
tur    Sancli  eniin  Bernanli  conlirmationem   ejus  ab 

Honorio   postulantis  verba   sic  habcnt :  «  De  Eccle- 
siadico,  domine,  Calalaunensi,  cujus  quantum   in 

ino    est    nec  debeo,  nec  valco    dissimulare  pericu- 

lum   Videmus  nimirum,  jamjamque  imminere  sen- 

timus  nos,  (lui  vicini    sumus,   pacem    videhcet  me- 
inoraia;  Ecclesia;   graviler  mox   essc  turbandam  ,  si 

eleclioni   illustris  illius  viri  ,  id  est  magistri  Alberi- 
n  ci   inquam  utiquc  totus  tam  clerus  quam  populus 

oari   voto  et  voce  convenerant,  et  conven.unt ,  ve- 
stra^   pieialis    assensu.u   impetrare  nequ.verint  .  » 
Verum  etsi  supplex  oravit,  non  exoravit  tamcn  ,  ut 

nala.n  est  tum  ex  tabulis  episcoporu.n  Catalaunen- 
sium  et  Ab;clarilo,  tum  cx  epist.   ;i8  ejusdem  sancli 

bernariM     qua   manifeslc  docet   Ebalum    Guillel.no 
successisse.    Magisler   aute.n  Albericus  paulo    post 
[codien^i   canonicus    elTectus    est,    ut   constat   ex 

kalendario  Suncti  Vicloris  Parisicnsis,  ac  tandem  m 

nia'nslerio   scholarum  jam  senescens  ,  arch.episco- 

natum   Biluricensem   ohiinuit.  Nain   id  nolat  chro- 
nolo<rus  Sancli   Petri   Vivi  Senonensis    ad  annu.n 

I13V  «    Hoc  anno,  »   inquit,   «  Ulgrinus  ,   Bitur.- 
censis   archiepiscopus,    obiit.     Succedit     Albericus 
Bemensis.    »    Et    apertius    adhuc  :  «    Anno   ilii 

Petrus   de    Castro   Bituricensis     ordinatur   archie- 

piscopus  ,    defuncto     Alberico     Remensi    magis- 

stro   ** 
(38)    Defunctis   magistris...  —  Decessit   Guillelmus 

Cainpelli^nsis    episcopns  an.io  1M9  ,  ut  jam   supra 

notalum   est  -,    Anselmus  vero     Laudunens.s   anno 

1116     ut  scrihit  Joanncs   Sancti  Victoris  canonicus 

re<'-u'laris   in  Chronico  :    «    Hoc   anno  ,    »   inquit  , 

«  obiit  vir  ve.ierabilis   Ansel.nus   Laudunens.s  de- 

canus    nia<Mster  no.ninatissimus  ,  litteraru.n  scien- 

tia  clarus  ,^v!r  moru.n   honeslale  et  consilii  mauiri- 
laie  venerandus,  qui  inter   csetera  opera  in   Psalte- 

do  'dossas  .iiarginales  et  inlcrlinea.-es  oi-dinavit  .  >> 

Ouibus  verbis  addit  et  aliud  Chronicon   manuscn- 
Diun.  •  X  Epistolas  quoque  Pauli  ,  et  al.as  utriusque 

Tesiamenti  scripluras   pari    inodo  dehneando  expo- 
suit  •  et   in  eis  exponendis   atque   glozand.s  juxta 

anli(iuorum  Pairum   scripta  usque  ad  senilem  tcla- 
tem  desudavit.  Dequo  dixisse  ferlur  Eugen.us  papa, 

(luia  Deus   spirilum  ejus  suscitaverit  ne   Scnptun. 

ijeriret     Ad    poniilicales   cathedras  plurics   vo(;atu.« 

r^  nullatenus  acquievit.  »  Defunclusautem  Lauduni,i
n 

"  ecclesia  Sancti  Vincenlii  sepultus  est,  ubi  et  unus  ex 

discipuhs  tali  epitaphio   moribus  ac  mer.lis  congruc 

tun.ulum  ejus  decoravit: 
Dormit  ia  hoc  tumulo  celeberrimus  ille  magister 

Ayisetmus,  qui  pcr  dtffusi  climata  mundi 
Undique  notitiuni  conlraxit,  undique  lauclem, 

Snnafldes.  doclrina  frequens,  reverentia  morum. 

Splendida  vita,  manus  diffundens,  actio  cauta, 

Sermo  placens,  ccnsuravigens,  correctio  dutcis, 

ConsUiumsapiens,  mensprovida,  sobria,  clemens. 

Sed  quas  larga  Deiconcessit  gratisdotes 
Idibus  invisis  dissolvit  Jtdius  ater. 

Qua  vivens  viguit  comitetur  gralia  functum. 

Hic  fratrem  habuit  Radulfum  nomine,  qui  non  me 

diocri  quo(iue    sapientia  clarus  eniiuit     «  Per 
 ho 

enfm  fratres  ,  »  ut  in  prcBfalo  adhuc  Chron.co  l
eg. 

lur,  «  sed  maxime  per  Anselmun  ,  magna  ex  parl' 
revixit    litteralis    scientiaj  decus,    et    mteUigenl . 

Scripturarum  ».    Quod  et  confirmat  canonicus 
 ili 
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Guillelmo  scilicet  atque  Anselmo,  post  eos  quasi 

regnare  se  solos  appeiebant,  alque  cliani  ipsis  tan- 
quam  ha^redcs  succedere.  Cum  autem  utrique 
Remis  scholas  regerent,  crebris  suggcstionibus  (39) 
archicpiscopum  suum  f  Rodulphum  adversum  nie 
commoverunt,  ut  (40)  ascito  Conano  Praeneslino 
episcopo,  qui  tunc  legatione  fungebatur  in  Gallia, 
conventiculum  quenidam  (3i)  sub   nomine  concilii 

A  in  Suessionensi  civitale  celebrarent,  meque  invifa- 

rent  quatenus  illud  opus  clarum,  quod  de  Trinilate 
composueram,  mecum  afTerrem.  Et  factum  est  ita. 

Aniequam  auiem  illuc  pervenirem,  duo  illi  praedi- 
cti  iemuli  nostri  iia  me  in  clero  et  populo  diffama- 

verunt,  ut  pene  me  populus  paucosque  qui  advene- 
rant  ex  discipulis  nostris  prima  die  nostri  adventus 

lapidarent,  dicentes  me  ires  Deos  pradicare  et  scri- 
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Laudunensis  co.TCtaneus,  qui  cathodralis  ecciesicne 
ruinam  ac  restauraiionem  descripsit,  liis  verbis  : 
«  Quemadmodani  autem  olim  Dominus  urbem  Ilie- 
rusalem  desiruit,  ct  (ilios  Israel  captivari  perrail- 
lens,  ad  consolationem  tamen  paucorum  qui  re- 
raanserant,  Jeremiam  prophetam  ibidem  cum  eis 
reliquit,  sic  nobis  ia  tanta  calamilate  posiiis  duos 
sapientissimos  viros,  prajfatum  scilicet  magislrum 
Ansehnum,  gormanumque  cjus  magislrum  Ra- 
dulfum  misericorditer  reservavit;  qui  tam  clericos 
quam  laicos  dulciter  consolanles,  et  diversis  Scri- 
pturarum  senlentiis  refoventes,  ne  in  tribulationum 
adversiiatibus  deficerent  exhortabanlur.  »  [Vide 
ratrologixi.  CLXII]. 

(39)  Archicinscopum  suum  Tladulphum .  —  Ivo 
Carnolensis  epist.  190,  Roberius  abbas  ad  annum 
H14,  Petrus  Mauricius  abbas  Cluniacensis,  lib.  ii 
Mirac,  cap.  Li,  et  alii  plerique  Radulphum  hunc 
archiepiscopum  Remensem  appellant,  quem  tamen 
Sugerius  in  Vila  Ludovici  Grossi,  nec  non  Aimoini 
continualor,  lib.  v,  cap.  iiO,  Rodulphum  cum  Aba;- 
lardo  nostro  dicunl;  Lisiardus  in  Vita  sancli  Ar- 
nulli  Sucssionensis  episcopi,  cap.  36,  et  Nicolaus 
moaachus  in  Vita  sancti  Godefridi  episcopi  Ambia- 
uensis,  lib.  iii,  cap.  2i,  Rudolphum.  Erat  auteni 
antea  tliesaurarius  EcclesuT  Remensis,  et  Viridis 
cognominabatur,  ut  vel  ex  hoc  uno  Pelri  Cluniacen- 
sis  abbaiis  loco  disci  potest  (Patrologix  t.  clxxxix)  :  '"^ 
«  Inter  quos,  »  inquit  lib.  ii  Mirac,  cap.  v,  «  Mat- 
thajus  quemdam  probatioris  yWx  clericum,  Remen- 
sis  Ecclesiae  tunc  ihesaurarium  eligens,  qui  Radul- 
fus  nomine,  Viridis  cognoinine  dicebaiur,  ei  se 
specialius  religiosa  familiaiilate  devovit.  Dehinc 
lapto  eodein  Radulpho,  et  in  Remensem  archiepi- 
scopum  assumpto,  non  deseruit  quem  elegerat.  » 
Assumptus  vero  esl  ad  archiepis'',opatum  post  Ma- 
nassem  matris  Barlholomaii  Laudunensis  episcopi 
avunculum.  Sic  enim  in  Ilistoria  Laudunensis  Ec- 
clesiai  legitur,  his  verbis  :  «  Elecius  itaque  (nempe 
BartholoiUceus)  unanimi  lotius  cleri  ac  populi  as- 
.sensu  ad  pontilicatuin  urbis  Laudunensis,  domino 
Radulpho  Remorum  archicpiscopo,  qui  pncfato 
Manassaj  matris  cjus  avunculo  successerat,   prav 
isentaiur,  el  ab  eo  multisque  aliis  episcopis  lem- 
pore  Pascbalis  pap«  et  Ludovici  rcgis  Francorum  ^ 
celebcrrime  consecratus,  ovibus  desolatis  novus 
pastor  iransmiititur.  »  Et  apud  Rabertum  de  Monle 
breviter  :  •  Anno  1114,  in  Remensi  melropoli  post 
Manassem  illustrem  virum,  exturbato  Gervasio. 
Radulphus  successit,  qui  Viridis  cognomen  habuit.  » 

(40)  Ascito  Conano  Vrxntstino  tpiscopo.  —  Co- 
nani  hujus,  sive  Canonis,  Paschalis  II  pap:c  legati, 
nieminerunt  Nicolaus  monachus  in  Vita  sancti  Go- 
defridi  episcopi  Ambianensis,  lib.  iv,  cap.  1),  Suge- 
rius  in  Vita  Ludovici  Grossi  (Vatrologin:  i.  clxxxvi), 
Roberius  Aniissiodorensis  ad  annum  lilo,  Gaiilel- 
nins  Malmesburiensis,  lib.  i  Dc  gcsiis  pontif.  Angl. 
(Patr.  t,  CLXXIX),  el  alii.  Exslautque  ctiam  ali(ii'iot GutTridi  Vindocinensis  abbatis,  et  Ivoiiis  ei)iscopi 
Carnolensis  episiohe  ad  eum  scriptie.  Cbronicon 
Urspergensis  abbalis  Cunonem,  ct  aliquis  alius  Co- 
uum  nuncupat.  Nec  tortasse  nomen  iJ  aliud  est  a 
Conradi  nomine.  Nam  in  Chronlco  Vizehacensi  re- 
periiur  aJ  aunum  1024  :  «   Cono,  qui  el  Conradus, 

imperalnr  Roma?...  »  Cono  autem  hic  episcopus 
Pnonestinus  l)is  in  Gallia  sedis  apostolicue  lega- 
tione  funclus  est  :  semel  sub  Paschali,  anno  IHo, 
(juo  tria  concilia  cclebravit  Belvaci,  Remis  et  Ca- 
talauni.  Sic  enim  docet  nos  vetus  Chronicon  San- 
cti  Petri  Vivi  Senonensis  :  «  Anno  1115,  »  inquit, 
«  factum  est  concilium  Remis,  vi  Kal.  April.  Iteni 
nliud  fuerat  celebratuin  apud  Belvacum  a  Conooe 
Pra3neslino  episcopo,  romana?  Ecclesijc  legato.  Rur- 
sus  in  eodem  anno  aliud  apud  Catalaunum,  v  id. 
April.  »  Secundo,  sub  annuin  1120,  Calixto  II  poa- 
lilice,  sicut  ex  pra.^cepto  Ludovici  Senioris  regis  de 
Ecclesia  Cergiaci  et  rebus  periinentibus  ad  eara  pa- 
tet,  his  verbis  :  «  Communicato  cum  palatinis  no- 
stris  consilio,  ad  ipsain  sanctissiraorum  martyrum 
(scilicet  Dionysii  et  sociorum)  basilicam  cum  con- 
juge  nostra  acceleravimus,  et  prcTsente  venerabili 
episcopo  domino  Conone  sancta^  sedis  aposlolicae 
legato  (luoniam  jure  et  consuetudine  regum  fran- 
coruin  demigrantium  insignia  regni  ipsi  sancto 
martyri  tanquam  duci  et  proteclori  suo  referuntur, 
coroiiam  patris  nostri  ei  reddidimus,  pro  dilatione 
redditionis  satisfecimus,  ct  tam  pro  salute  animic 
nosirie  quain  pro  regni  administratione,  conjugis 
et  prolis  conservatione  ccclesiam  de  Cergiaco  sicut 
libere  pi)ssidebamus,  cum  decimis  et  oinnibus  ad 
ecclesiam  periinenlibus  ecclesi;e  restituendo,  ipsis 
sanctis  martyribus  contulimus.  »  Et  infra  :  «  Actum 
publice  annc)  incarnati  Verbi  H20,  regni  xii,  Ad- 
elaudis  autem  regiiue  v,  concedenie  Philippo  filio 
nostro.  »  Quod  (!onlirmat  et  pra^fatus  Sancti  Petri 
Vivi  chronographus,  qui  refert  et  allerum  ab  eo 
tunc  Belvaci  celebratum  fuisse  concilium.  «  Anno 
miliesimo  ccntesimo  vigesiino,  »  inquit,  «  celebra- 
lum  cst  concilium  dccimo  (luinto  Kalendas  Novem- 
bris  a  domino  Conone  Pneneslino,  legato  trium 
provinciarum ,  Rotliomagensis,  Senonensis  et  Re- 
mensis.  Ad  (luod  concilium  Daimbertus  archiepi- 
scopus  cum  suffrageneis  et  abbatibus  Belvaco  invi- 
talus  est.  »  yuare  non  dubium  quin  error  sit  in 
tabulis  Arroasianis,  ubi  Cono  bic  obiisse  dicitur 
anno  1117,  v  id.  Augusti.  Nec  miaus  perspectuin 
est,  id  (luod  scril)it  Ab;i}lardus  non  ad  priniam,  sed 
secund;un  ejus  legationem  debere  referri.  Nam  et 
aiitea  pra^misil  obitum  Guillelmi  Campellensis,  qui 
(lcfunctus  est  annoHlO,  el  paulo  j^ost  ineminit 
Gautridi  Carnotensis  episcopi,  quem  constai  anno 
lantum  1110  Ivoni  successisse. 

(ii)  Sub  nomine  concilii  ia  Suessionensi  civitate. 
—  Duplex  eodem  fere  tempore  concilium  Suessio- 
nis  coiivocaturn  est,  primum  a  Rainaldo  archiepi- 
scopo  Remensi  contra  Roscelinum  anno  iW6,  de 
quo  mentio  lit  ab  Ivone  epist.  7,  ab  Anselmo  Bec- 
censi  abbaic,  epist.  ad  Eulconem  Belvacensem  epi- 
sco[)um,  et  ab  Ab;plardo  nostro,  epistola  ad  Gau- 
friJum  episcupum  Parisiensem  ut,  jam  antea  do- 
cuimus.  Alterum  hoc,  anno  1120,  pra^sidente  Co- 
iione  sedis  ̂ ipi^stolicre  legato,  contra  prcX^faii  AbcX'- 
larili  librum  Dc  Trinitate,  qui  et  in  eo,  nulla  sibi 
respondendi  faculiate  concessa,  combustus  est.  Id 
enim  cum  Ab;clardus  ipse  postea,  luin  Oiho  Fri- 
singensis  episcopus  asserit  lib.  i  De  reb.  gestis  Fre- 
dtyici  l,  cap.  xlvii,  his  verbis  :  u  Suessiouis  pro- 
vinciali  coiitra  euiu  synodo  sub  prcTseniia  Romanie 
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psisse,  sicut  ipsis  pprsuasnm  fiierat.   Accessi   au-  A  se  quotinomoJo  prolegeret  :  «  Bime,  inquit,  est  in- 

■
^
 

tt-m,  mox  ut  ad  civilalem   veni,  ad  lesatum;  ei(|U8 
libelium   nostrum    inspiciendum    et    dijudicandum 
tradidi;    et    me,    si    ali(|uid    scripsissem    quod    a 
catholica  lile    dissentiret,    paralum   esse   ad    cor- 
reciionem    [al.    correpiionem]    vel    saiisfaclionem , 

obluli.    Ille    autem    statim     milii    prt-Bcepil    libel- 
lum  ipsum  arcliiepiscopo    illisque  a^niulis  meis  de- 
ferre,  quatenus  ipsi  me  judicarent,  qui  me  super 
hoc  accusnbant,  ut  illud  in  me  etiam  compleretur  : 
«  Et  iiiimici  nostri  sunt  judices  (Deu<.  xxxii,  31).  » 

Saepius  auteni  illi  inspiciimtes  atque  revolvenles  li- 
bellum,  nec  qaid  in  audientia  proferre  adversum 

ine  auderent  invenientes,   distulerunt  usque  in  li- 

nem  concilii  libri,  ad  quam  anhelabant,  dainna- 

lionem.  Ego  autem  singulis  diebiis  antequam  sede- 

ret  [al.   ccdereij  concilium,  in  publico  omnibiis  se- 

cundum  quam  scripseram  tidem  catb(ilicam  disse- 

rebam,   et  cum  magna  admiralione  omnes  qui  au- 
diebanl  tam  verborum   aperiionem   quam   sensum 

y  nostrum  commendabant.  Quod  cum  populus  el  cle- 
rus  inspicere',  cueperunl  adinvicem  dicere  :  «  Ecce 

nunc  palam  Uxjuitur,  et  nemo  in  eum  aliquid  di- 
cit.  »  Et  conciliumad  finem  festinat,  iriaxime  in  enm 

ul  audivimus,  congrcgatum.  Nunquid  judices  cogno- 
verunt,  quia  ipsi  poliiis,  quam  illc,  erranl?  Ex  quo 

.•emuli  nostri  quoiidie  magis   ac   magis  inflamma- 
bantur.  Quadam  aulem  die  Albeiicus  ad   me  animo 

intentaiis   [u/.   intentandumj  cuni  quibusdam    di.s- 

B 

telligendum.  »  Ego  autem  subjeci  [>il.  subjunxij, 
«  hoc  non  esse  novcllum,  sed  ad  pra?sens  nihil  ai- 

tinep;,  cum  ipse  verba  lantum,  non  sensum  requi- 
sisset.  Si  autem  sensum  et  rationem  altendere  vel- 

let,  paratum  me  dixi  ei  ostendere  secundum  ejus 

sententiam,  quod   in  eam  lapsus  essei  hsresim,  se- 

cundum  quam  is  qui  paler  est  sui  ipsius  fllius  sit.  » 

Quo  ille  audito,  statim  quasi  furibundus  efTectus, 
ad  minas  conversus  est,  asserens  nec  raiiimes  meas. 

nec  aucloritaies    mihi  in  hac   causa  sulTragaturas 

esse.  Aique  iia  recessit.   Extrema  vero  die  concilii, 

prins(iuam    residerent,  diu   legatus  ille  atque  ar- 

chiepiscopus   cum  a^mulis  meis  et  quibusdam  per- 
sonis  deliberare  CLeperunt,  quid  de  meipso  et  libro 

meo  staiueretur,  pro  quo   maxime  vocati  fuerant. 

El  quoniam  ex  verbis  meis,  aut  scriplo  quod  erat 

in  praesenti,  non  habebant  quod  in   me  prseiende- 
rent,  omnibus  aliiiuantulum  conticentibus,  aut  jam 

mihi    minus  aperte   detrahentibus,   (42)  Gaufridus 

Carnotensis  episcopus,  qui  ca?teris  episcopis  et  re- 
ligionis  nomine  et  sedis  digniiate  pnecellebat,    iia 
exorsus  est  :    •  Nostis,  domini  omnes  qui  adeslis, 
h'  minis  hiijus  doclrinam,  qualiscunqiie  sit,  ejusque 

ingenium,  in  quibuscumiue  studuerit  mulios  asse- 
ctatores  [nl.  assentalores]  et  sei]uaces  habuisse.  et 

magislrorum  tam  suorum  quam  nosirorum  famam 

maxime  compress'Sse,  et  quasi  ejus  vineam  a  mari 

usque  ad  mare  palmites  suos  extendisse.  Si  hunc 

eipulis  suis  accedens,  post  qua;dam  blanda  collo-  q  pra»judicio,  quod  non  arbitror,  gravaveriiis,  etiamsi 

quia  dixit  se  mirari  quoddam,  quod  in  libro  illo 

noiaverat  :  quod  scilicet  cum  Dcus  Deum  genuerit, 

nec  nisi  unus  Deus  sit,  negarem  lamen  Deum  se- 
ipsum  genuisse.  Cai  siatim  respondi  :  «  Super  hoc, 

si  vullis,  rationem  proferam.  »  —  «  Non  curamus, 

inquit  ill*»,  rationem  humanam,  aut  sensum  nn- 
strum  in  lalibus,  sed  auctoritatis  veiba  solummo- 
do.  »  Cui  ego  :  «  Veriite,  in(|uam,  fulium  libri,  et 
invenieiis  aucioriiatem.  «  Et  erat  piaesto  liber  quem 

secum  ipse  detulerat.  Revolvi  ad  locum,  quem  no- 

veram,  quem  ipse  miniine  compererai,  aut  (lui  non- 
nisi  mihi  nocilura  quaerebal.  Et  volunlas  Dei  fuit, 

ul  ciio  occurrerel  mihi  quod  volebam.  Erat  autem 
sententia  intiiulata  :  Augusiinus  De  Triniiaie  iib.  i 

recie  multos  vos  ofTensuros  sciaiis,  et  non  deesse 

plurinos  qni  eum  defendere  velint;  praeseriim  cum 

in  prsesenti  scripto  nulla  videamus,  qu;e  aliquirt 

oblineant  aperiae  calumnise,  et  quia  jiixta  illud  Hie- 

ronymi  :  •  Sernper  in  propatulo  fortiludo  a'mulos 
habel  (43),  feriuntque  summos  fulgura  montes(44) ;  » 
Videle  ne  plus  ei  noniinis  conferalis  violenier 

agendo,  ei  plus  nobis  criminis  ex  invidia,  quam  ei 

ex  juslitia  con(|uiramus.  »  Falsus  enim  rumor,  ut 

pra^dictus  doctor  meminit  (e"p.  10),  cito  opprimi- 
t  ir,  et  vita  posterior  judicat  de  priore.  Si  autem 

canonice  agere  in  eum  disponiiis,  ditgmi  ejus  vel 

scriptum  in  meJium  proferatur,  et  interrogato  li- 
bere  respnndere  liceat,   ut  convictus  vel  confessu» 

Ir.np.  1)  :   .  Qui  putat  ejus  poteniiaj  Deum,  ut  se-  D  [al.  confusu^]  peniius  obmutescat.  Juxta  illam  sal- 
ipsurn  ipse  genuerit,  eo  plas  errat  quod  non  solum 
Deus  ita  non  est;  sed  nec  spirilalis  creatura,  nec 
corporalis.  Nulia  enim  omnino  res  est,  qux  scipsam 

gignat.  »  Quod  cum  discipuli  ejus,  qui  aderant,  au- 
dissent,  obsiupefacti  erubescebant.  Ipse  autem,  ut 

tem  b  ati  Nicodemi  sententiam,  qua  D.iminum 

ipsum  liberare  cupiens,  aiebat  :  «  Nunquid  lex  no- 
slra  judicat  h (>minem,  nisi  audierit  ab  ipso  prius,  et 

cognovcrit  quid  faciat?  »  {Joan.  vii,  ol.)  Quo  au- 
dilo  statim  aemuli  mei  obstrepenies  exclamaverunt 
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sedis  legali  congregato,  ab  egregiis  viris  et  nomi- 
natis  niagistris  Alberico  Remense,  ei  Leuialdo  No- 
variensi,  Sabellianus  hiRreiiciis  judicatus,  libros 

quos  edideral  pmpria  manu  ab  episcupis  igni  dare 
coacius  est  nulla  sibi  respondemli  fai.-uliate,  eo 
quiid  discepiandi  in  eo  perisia  ab  omnibus  suspecia 
haberelur,  concessa .  »  Unde  et  «'i<*<:incte  Ber- 
iiardus  epistola  ad  Ivoncm  cardinal  iii,  de  eodem 
Ab«lardo.  ^  Damnaius  esi,   »   inquii,  <  Suessione 

cum  opere  suo,  coram  legato  Romana)  Ecclesiae.  » 

(42)  Gaufridus  Carnotensis  episcopus.  —  Nomioe 
II,  Ivonis  successor,  aposlolica;que  postiiiodum  sfr 
dis  letfatus,  de  quo  plura  sanctus  Rernardus,  H\ 

qui  viiam  ejus  conscripsit  BM'nardus  aller,  Bonae' 
Vallis  abbas.  Ex  tant  eiiam  ali(|uot  Gaufridi  Vin- 
docinensis  abbaiis  aJ  eum  episiola». 

C43)   Ilieron.,  ProiBin.    in   Quxst,   liebr.    in  Gen 
(44)  Horat.  lib.  11  Carm.  ad.  10. 
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0  sapiens  [al.  sapienlis]  consilium,  ul  contra  ejus 
verbositalem  conlendarnns,  cujas  argumenlis  vel 

sophismalibus  universus  obsistere  mundus  non  pus- 
sel  !  Sed  cerie  multo  dinicilius  erat  cum  ipso  con- 

tendere  Christo,  ad  quem  tamen  audiendum  Nico- 

denius  juxta  legis  sanctionem  invitabat.  Cum  au- 

tem  episcopus  ad  id  quod  proposuerat  eorum  ani- 
nios  inducere  non  posset,  alia  via  eorum  invidiam 

refrenare  attentat,  dicens  ad  discussionem  tanta^ 

rei.  paucus  qui  aderant  non  posse  suflicere,  ma- 

jorisque  exaniinis  causam  hanc  indigere.  In  hucque 

ulterius  tantum  suum  esse  consilium,  ul  ad  abba- 

tiam  meam,  hoc  est  monasierium  Sancti  Dionysii, 

abbas  nieus,  qui  aderat,  me  reduceret  ;  ibique  plu- 

ribus  ac  dociionbus  personis  convocatis  diligen- 

tioriexamine  quid  super  hoc  faciendura  esset  sta- 
tueretur.  Assensit  legatus  huic  novissiino  consilio, 

ei  cffitcri  omnes.  Inde  mox  legalus  assurrexil,  ut 

missam  celebraret,  antequam  concilium  intraret,  et 

mihi  per  episcopum  illum  licentiam  consiitutam 

mandavit,  revertendi  scilicet  ad  monasterium  no- 
strum,  ibi  exspectaturo  quod  condicluui  fuerat. 

Tunc  aemuli  mei  nihil  se  egisse  cogiiantes,  si  extra 

di(ecesim  suam  hoc  negoliam  ageretur,  ubi  videli- 
cet  judicium  minime  excrcere  vaierent,  qui  scilicet 

de  justitia  uiiuus  confidebant,  arthiepiscopo  per- 
suaserunt  hoc  sibi  valde  ignominiosum  esse,  si  ad 

aliam  audieniiam  causa  hffic  transferretur,  et  peri- 
culosum  fieri  si  sic  evaderem.  Et  siatim  ad  legatum 
concurrentes,  ejus  immutaverunt  senientiam,  et  ad 

hoc  inviium  prrtraxerunt,  ut  librum  sine  ulla  in- 
quisiiione  damnaret,  atque  in  conspeciu  omnium 
slalim  combureret,  et  me  in  alieno  nionaslerio  po- 
renni  clausura  cohiberet.  Dicebant  enim  ad  damna- 
tionem  libelli  salis  hoc  esse  debore,  quod  nec  Ro- 

mani  pontificis,  nec  Ecclesiie  aucloritate  commen- 

datum  legere  publice  pr.-esumpseram,  atque  ad 
transcribendum  jam  pluribus  cum  ipse  pra^stitis- 
sem.  Et  huc  perulile  futurum  fidei  Christianae,  si 

cxeinplo  mei  multorum  similis  praesumptio  prpeve- 
nireiur.  Quia  autem  legaiusille  minus  quam  necesse 

essel  litleratus  fuerat,  plunmum  archiepiscupi  con- 
silio  nitebatur  [al.  utebaiur],  sicut  et  archiepisco- 
pus  illorum.  (juod  cum  Carnotensis  pra?sensisset 

episcopus,  statini  maihinamenia  ha>c  ad  me  relulit 
el  me  vehementer  hortaius  est,  ut  hoc  tanto  lciiius 

tolerarem,  quanto  violentius  agerc  eos  omnibus 

patebat.  Atque  hanc  tani  manifesiae  invidiae  vio- 
lentiam  eis  plurimum  obfuturam,  et  mihi  profu- 
turam  non  dubitarem.  Nec  ile  clausura  mona- 

sierii    ullaleaus    periurbarer,   sciens    profecto    le- 
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A  gatum  ipsum,  qui  coactus  hoc  faciebat,  pusi  pau 

c  is  dies,  cum  hunc  recesserit,  nic  penitus  liberatu- 
rum.  Et  sic  me,  ut  potuit,  tleniem  flens  et  ipse  con- 
sulatus  est. 

Cap.  X.  ]Je  combuxtione  ipsius  libri.  De  persecu- 
lione  abbutis  sui  et  fratrum  in  eum.  —  Vocatus  ita- 

(jue  statira  ad  concilium  adfui,  et  sine  ullo  discus- 
sionis  examine  meipsum  compulerunt  propria  raanu 
librum  memoratum  meum  in  igneui  projicere.  Et 

sic  corabustus  est,  ut  tamen  cum  nihil  dicere  vi- 

darentur,  quidam  de  adversariis  meis  id  subraur- 

muravit,  quod  in  libro  scriptum  deprehenderat,  so- 
lum  Deum  Patrem  omnipoieniem  esse.  Quod  cum 

legatus  subintellex  sset,  valde  admirans  ei  respon- 
dit,  hoc  nec  de  puerulo  [al.  parvuluj  aliquo  credj 

delere,  quod  adeo  errarei :  «  Cum  communis,  in- 

quit,  lides  et  teneat  et  pro(iteatur  ires  omnipoten- 
tes  esse.  »  Quo  audito  Terricus  quidam  scholarum 

magister  irridendo  subiniulil  illud -Athanasii  (in 

Symbolo),  «  et  lara-^n  non  tres  oranipolenies,  sed 

unus  omnipotens.  »  Qaem  cum  episcopus  suus  in- 
crepare  coepisset  et  reprimere  quasi  reum,  qui  in 

raajesiatera  loqueretur,  audacter  ille  restitit,  et 
quasi  Danielis  verba  commemorans,  ait  (Dan.  xin, 
48)  :  «  Sic  fatui  lilii  Israel,  nou  judicantes  neque 

quod  verum  est  cognoscenies,  condemnastis  filiara 
Israel.  Revertimini  ad  judiciura,  et  de  ipsojudice 

judicate,  b  qui  taleiii  judicem  quasi  ad  instructio- 
nera  fidei  et  correctionem  erroris  [a/.  errorum]    in- 

C  stiluisiis:  qui  cum  judicare  deberet,  ore  se  proprio 
condemnavit.  Divina  hudie  misericordia  innocen- 

tem  palenier,  sicut  olim  Susannam  a  falsis  accu- 
salf:ribus,  liberate.  Tunc  archiepiscopus  assurgens 

vorbis,  prout  oportebat,  commutaiis  sentenliain  le- 
gati  confirraavit,  dicens  :  •  Revera  Dimiine,  inquit, 

omnipotens  Pater,  omnipotens  Filius,  omnipotcns 
Spiritus  sanctus.  Et  qui  ab  hoc  dissenlit,  aperte 
devius  est,  nec  esl  audiendus.  £l  raodo  si  placet, 
binum  est  ut  frater  ille  (idera  suara  coram  omnibus 

exponat,  ut  ipsa  prout  oportet  vel  approbetur  vel 
improbiMur  at(|ue  corrigatur.  «  Cura  autera  ego 

ad  protitendam  et  (xponendara  fidem  meam  as- 

surgerem,  ut   (|Uod    seniiebam  verbis   propriis  ex- 

p.  primerem  ;  adversarii  dixerunt  non  aliud  m  hi  neces- 
sarium  [al.  necessunij  esse,  nisi  ui  Symboluin  Aiha- 
nasii  recitarem,  quod  quivis  puer  teque  facere  pos 
set.  Ac  ne  ex  ignoramia  prasienderem  excusationem, 

quasi  qui  verba  illa  in  usu  nou  haberem,  scriptu- 
rara  ad  legenflum  alfiTri  fecerunt,  Legi  inter  suspi- 
ria,  singulius  et  lacrymas  prout  polui  [io).  Ini!e 
quasi  reusel  convictus  abbati  Sancli  Medardi,  qui 

ANDRE/E  QUERCETANI  NOT^. 

(4d)  Inde  quasi  rcus  et  convictus.  —  Abbas  is 
forsiian  Anselmus  ille  qui  sub  annum  Chrisli  tl28, 
abbas  Sancti  Vin(;entii  Laudunensis,  ar,  tandein 
anuo  1445,  epi^copus  Tornacensis  elTectus  esi  ;  de 
quo  jam  nus  suneriu>  ex  llistttria  I.audunensis  Fc- 
clesiiD.  Monasterinra  autcm  sancli  Medardi  cipptiim 
est  a  Clothario  l,  rege  Francorum  apud  Su:  ssio- 
nes,  et  a  Sigiberio  filio  ejus  expleiura  atque  coin- 

positura,  uti  docet  Grogorius  Turonensis  archiepi" scopus  lib.  IV  Historix  Francorum.  cap.  22,  his 
verbis  :  «  Tempore  quoque  Clotharii  regis  sancius 
Dei  Medardiis  episcopus  consuinmato  bani  operis 
cursu  et  p'enas  dierum,  sanctitate  pr;ecipuus, 
diem  obiil.  Queni  GluthariMS  rex  cum  suiiimo  ho- 
nure  apud  Suessiuiies  civii.iteiii  sepclivit,  et  basi- 
licani  soper  eura  fabricare  coepit,  quara  postea   Si- 
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adorat,  Iradilus,  ad  clauslrum  cjus  tanquam  ad 
carcercm  trahor.  Statimquo  concilium  solvilur. 
Abbas  autem  el  monaclii  iilius  monasterii  me  sibi 
remansurum  ulterius  arbitranles,  summa  exsulia- 
tione  susceperunt,  et  cum  omni  diiigentia  tractan- 
tes  consolari  frustra  nitebantur.  Deus  qui  judicas 
lequitatem,  quanto  tunc  animi  felle,  quanta  menlis 
amaritudine  teipsum  infamis  arguebam,  te  furibun- 
dus  accusabam,  sajpius   repetsns  illam  Ijeati  Antonii 
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A  conqueslionem  :  «  Jesu  bone,  ubi  eras  (46}  ?  . 
Quanto  autem  dolore  ffistuarom,  quanla  erubescentia 
confunderer,  quanta  desperatioaa  porturbarer,  sentire 
tunc  potui,  profcrrc  non  possum.  Conferebam  cum 
his  qua3  in  corpore  passus  olim  fueram,  quanta 
nunc  sustinerem  ;  et  omnium  hominum  me  £Bsti- 
mabam  miserrimum.  Parvam  illam  ducebam  pro- 
ditionem  in  comparatione  hujus  injuria},  ct  longe 
amplius  fam»   quam  corporis  delrimentum  plan- 
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Riberlus  filius  ejus  explovit  atque  composuit.  » 
Refertque  sanctus  Grcgorius  poniifes  maximus, 
hoc  monasterium  a  Joanne  III,  pra^dccossore  suo, 
caput  omnium  monasteriorum  et  abbaiiarum  Fran- 
ciaj  constilutum  fuisse.  Sed  quialiiterio  quibus  id 
asseritur,  valde  suspecla^  snnt,  et  a  muliis  eiiain 
talsitaiis  arguuntur,  iibet  hic  inlegram  Joanuis  111 
consiituiionem  subjicere  ;  quanquam  et  ipsa  sup- posilionis,  aut  saltem  adulterationis  vitio  non  ca- 
ret.  Meminit  enim  inter  cailera  nominis  archicpi- 
scoporura,  quod  ante  Pippini  et  Caroli  Magni  &x- 
culum  in  usu  uon  fuit.  Nec  stvlus  quoque  confor- 
mis  esse  videtur  litteris  aposioiicis  illius  sa?culi. 
Quiuimo  neque  monasticarum  fundationum  con- 
hrmationes  a  sede  Romana  requiri,  neque  anni 
Uominicjc  Incarnationis  publicis  instrumentis  ap- 
poni,  nisi  longo  post  tempore  cooporunt,  uli  docet 
alicubi  doctissimus  et  illustrissimus  cardinalis  Ba- 
ronius.  Est  autem  constitutio  illa  sive  privilegium 
Joannis  III  ejusmodi : 
Friiilcgium  Joannis  111  popw,  datiim  monastcrio 

Sancli  Mcdardi  Suessioncnsis. 
«  Totius  orbis  principibus  machinam  mundi  sub 

Christo  principe  regontibus,  proi^eniibus  scilicet  et 
futuris,  Joannes,  meriiorum  qualiiale  inrimus,  sed 
Chrisli  gratia  sancUe  Romana3  sedis  prailatus.  Suum 
esse,  quos  divina^  hdei  et  apostolica;  majestatis  no- 
hililat  religio,  constat,  ut  fructu  operum  ct  alfectu 
rerum   certa    demonstront  obsequia.  Ob  hoc,  divina 
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inspiranle  gratia,  et  prtocelleniissimi 
Clutha- ru  suadente  clementia,  monasterio  Sanciai  Mari» 

etBeati  Petri,  quod  est  extra  Suessorum  civiiatem 
situm  ubi  dominus  Medardus  roquiosccre,  ct  Da- 
niel  abbas  pneesse  vidctur,  hoc  pnvilegium.  omni- 
modis  indulgemus,  utterrasquas  hlius  noster  Clo- 
iharius  ob  salutem  anima^  sua;  dodit,  Cromacum 
scilicet,  Attipiacum,  et  Al  ;vit  possessionem  suain 
in  pago  Metensi,  cum  silva  qu;e  vulgo  dicitur  Pa- 
tella  .Salis,  cum  omni  integritate  lenoant  aique  pos- 
sideant,  cum  terris,  domibus,  et  aiiJiliciis,  et  alta- 
ribus  habeant,  teneant  atquo  possidoant.  IIoc  quo- 
que  auctoritate  sanctto  Trinitatis  ot  insoparabilis 
unitatis  vice  beati  Petri  apostoli  coram  rege  Clo- 
thario  et  omnibus  plobeio  Francorum,  scilciel  ar- 
chiepiscoporum,  episcoporum,  judicum,  et  omni 
populo  Chrisiianorum  Romanorum  principum  dc- 
cernimus:ut  nullus  regum,  antistitum,  judicum, lerras  Sancta}  Mariai  et  domini  Medardi  sive  cccle- 
sias  vel  altaria,  telonea,  decimas,  novas,  banna  et 
freda  exigat.  IS'ec  hoc  injusto  praijudicio  agitur contra  auctorem  legum  vol  canonum,  quia  nihilde 
canonica  auctoritato  minuiiur,  quidquid  pro  (|uietis iranquillitate  et  servitute  Dei  ad  loca  venerabilium 
sanctorum  conceditur.  Statuimus  etiam,  ut  velullKcc 
sedesbeatiPetri  liberaconstat  ab  omni  servitioregum, et  omnium  potentium  personarum,  iia  romota  omni 
consuetudine  pessima  omnium  regum,  archippiscopo- 
rum,  episcoporum,  arcliidiaconorum.  sive  jiidicum, 
pnefatffi  basilicai  monachi,  Deo  vacent,  liberi,  et 
per  omnia  Regulje  Sancti  Benedicti  actibus  obe- 
diant  sine  ulla  inquieludine.  Praesenti  quoquo  pri- 
yilegio  hanc  illis  concedimus  licentiam,  ut  defuncto 
jjbbate,     quemcunquc    voluerint     archiepiscopum, 
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vel  episcopum,  causa  ordinandi  abbaiem  vocent 
Similiter  faciant  de  ordinationibus  sacerdotum  vel 
levitarum,  et  ca;terorum  graduuin,  quas  in  suo 
monasierio  celebront,  si  volunt,  absque  ulla  con- 
tradiciione  archiepiscopi  Remorum,  et  episcopi 
Suessorum.  Trajsenti  quoque  abbati,  et  omnibus 
successoribus  suis  inter  missarum  solemnia  bene- 
dicliones  concedimus  agere,  et  pr;odicationem  ad 
populum  facero,  et  reveren  [daej  sancta)  Maria?  Dei 
genilricis,  et  heati  Petri  apostolorum  principis,  ct 
protomartyris  Chrisli  Stophani  et  domni  Medardi, 
quorum  honorc  et  meriiis  ipse  locus  sacratus  re- 
fulgot.  Ad  quorum  altarc  venorandum  et  praci- 
puum,  omnes  ecclesias  et  altaria,  de  omnibus  ter- 
ris  quae  collatffl  sunt  vel  conferentur,  facta  prae- 
ceptione  regali,  et  apostolica  auctoritaie  causa  ho- 
noris  concedimus.  Consecrationes  quoque  fontium. 
et  scrulinii  mysteria  semper  in  ipso  celebrenlur 
monasterio.  Chrismatis  quoque  ac  olei  ubicunque 
libuerit  expetant  benedictionem,  nec  ullius  occa- 
sioni>  causa  vel  necessitatis  a  quoquam  rectore 
tantus  honor  intermiuatur,  ne  tanta^  sublimiiatis 
locus  vilescat,  quem  caput  constituimus  monaste- 
riorum  totius  Gallijp,  nulliusque  dilioni  patimur 
csse  subjectum  :  sed  semper  sub  regali  custodia 
posilus,  hujus  sancla)  Roinana3  sedis  antistitum  au- 
ctoritate  advocationem  beati  Petri  habeat.  Caveant 
autem  omnes  sancue  Dei  Ecclesiae  successores  et 
regni  gubernatores,  ne  hoc  privilegium  irrilum  fa- 
ciant,  quod  apostolica  auctoritate  sancitum,  et  re- 
gum  manihus  vore  lirmatum  est,  et  consensu  Bauda- 
ridi  episcopi  Suessorun)  factum,  insuper  et  sepiua- 
ginia  episcoporum  anaihemate  solidatum.  Quicun- 
que  hujus  nomine  auctoritatis  contradictor  exstiterit, 
vel  fratres  in  pra^fata  hasilica  inquietavcrit,  vel  dc 
omnibus  rebus  ipsi  loco  concessis  vel  concedendis 
aliquid  abstulent,  vel  aliter  ordinaverit,  in  die  re- 
A^elationis  Domini  sii  anathoma  maranatha,  et  a 
consortio  Christianiiaiis  sequestratus,  a  corpore  et 
sanguine  Domini  nostri  Jesu  Christi  alienus  exi- 
stat.  Et  cujuscunque  sublimitalis  vel  digniiatis  sil, 
honore  suo  in  pra?senli  sjcculo  privetur,  et  in  ex- 
silium  rologetur,  et  in  futuro  saeculo  cum  Juda 
traditore  Domini  in  poenis  ;eternalibus  damnetur, 
et  cum  diabolo  et  angelis  ejus  iU:  inferno  inferiori 
nunquam  resurgendus  demergatur,  nisi  sanctae  con- 
gregalionis  animos  placaverit,  ot  sancta?  Dei  Eccle- 
siai  ministros  sibi  reconciliaverit.  Ego  Simplicius 
iiotarius  sanct;e  R')manffi  sedis  subscripsi  et  sigil- 
lavi.  Datum  in  Ecciesia  Sancti  S.lvestri,  v  Idus 
mariii,  anno  Dominica}  Incarnationis  5Gi?,  indi- 
ctiono  X.  » 

CiPterum,  quanti  fecerint  et  alii  Francorum  re- 
ges  post  Clolharium,  insignem  illam  Sancti  Medardi 
hasilicam,  vel  id  in  primis  indicat  quod  Andreas 
Marcianensis  monachus  scribit  :  «  Ludovicum  im- 
peratorem  anno  II  imperii  sui,  impelrasse  ab  Eu- 
genio  papa  corpus  sancii  Sebastiani  martyris,  et 
Suessionis  in  hasilica  Sancti  Medardi  collocasse, 
in  cujus  adventu  multa  perpetraverit  Deus  mira^ 
cula. » 

(46)  S.  Hieron.  in  Vita  B.  Antonii. 
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gebam :  cuin  ad  illam  ex  aliqua  [al.  antiqua]  culpa  A  mensibus,  occasionem  eis  fortuna  oblulit,  qua  me 
devenerim,  ad  hanc  me  tam  patentcm  violentiam 
sincera  inientio  amorque  lidei  nostrai  induxissent, 
qua)  me  ad  scribendum  compulerant.  Cum  aulcm 
hoc  tam  crudeliter  et  inconsiderate  factum  omnes, 
ad  quos  fama  delatum  esl  vehementer  arguerent, 
singuli  qui  interfuerenl  a  se  culpam  repellentes  in  alios 
transfundebant,  adeo,  ut  ipsi  quoque  noslri  ffimuli  id 
consilio  suo  factum  esse  denegarent,  et  legatus 

coram  omnibus  invidiam  Francorum  super  hoc  ma- 
xime  deteslaretur.  Qui  statim  poenitentia  ductus 

post  aliquos  dies,  cum  ad  tempus  coactus  satisfe- 
cisset  illorum  invidiae,  nie  de  alieno  educium  mona- 
sterioad  proprium  remisit;  ubi  fere  quotquot  erant 

perdere  molirentur.  Fortuitu  namque  mihi  qua- 
dam  die  legenti  occurrit  quaidam  Beda3  senlentia, 
qua  in  expositione  Acluum  aposioloriim  asserit 
(47).  Dionysium  Areopagiiam  Corinlhiorum  potius 
quam  Aiheniensium  fuisse  episcopum.  Quod  valde 
eis  contrarium  videbatur,  qui  suum  Dionysium  csse 

illum  Areopagitam  jactitant,  quem  ipsum  Alhenien- 
sem  episcopum  gesta  ejus  fuisse  profitentur.  Quod 
cum  reperissem,  quibusdam  circumstantium  fralrum 
quasi  jocando  monstravi,  testimonium  scilicet  illud 

Bedffi,  quod  nobis  objiciebatur.  llli  vero  valde  in- 
dignali  dixerunt  Bedam  mendacissimum  scripto- 
rem,  et  se  Huldonium  [al.  Hilduinum  ct  recte]  ab- 

olim  jam,  ut  supra  memini,  iufestos  habebam,  cum  „  batem  suum  veriorem  habere    testem,  qui  pro  hoc 
eorum  vilse  turpitudo  et  impudens  conversatio  me 

suspectum  penitus  haberent,  quera  [al.  quod]  ar- 
guentem  graviter  sustinerent.  Paucis  autem  elapsis 

investigando  Graeciam  diu  perlustravit,  et  rei  verita- 
te  agnita  in  gestis  illius,  qua3  conscripsit,  hanc  ve- 
raciter  dubilationem  removil.  Unde  cum  unus  eo- 
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(47)  Bionysium  Arcopagitam,    etc.  —  Haec    Bedae 
sententia  de  Dionysio  Areopagita  multis  etiam  ho- 
die  non   placet,   qui    Dionysium 
siensem   esse  illum   Areopagitam 
quod  allegant   de  Innocentio  III, 
Dionysii,    Corinlhiorum    episcopi 
Sancli   Dionysii   Parisiensis,  nec 

episcopum    Pari- contendunt .  Sed 
qui  corpus  sancti 

dedit    monachis 
ipsorum    opinioni 

plurimum  favere,  nec  Aba^lardi  quoque  sensum 
auctoritate  Bedai  sulfultum  omnino  convincere  vi- 
detur.  Rem  sic  enarrat  anonymus,  qui  de  reliquiis 
coenobii  Sancti  Dionysii  scripsit  :  «  Anno,  »  inquit, 
«  ab  Incarnatione  Domini  1215,  Innocentius,  san- 
ctae  romana)  Ecclesia}  papa  Hl.  ad  urbem  generale 
concJlium  convocavit,  ex  onmi  natione  qua3  sub 
coelo  est.  Pastores  et  prajlaii  sanctae  mairis  Eccle- 
siae :  patriarcha?  videlicet,  archiepiscopi,  pontifices, 
et  abbates,  et  inferioris  gradus  et  ordinis  ali»  per- 
sonaj,  quarum  non  erat  numerus :  reges  etiam  et 
principes  diversorum  populorum  vel  per  se,  vel 
per  nuntios  adfuerunt.  Vir  autem  venerabilis  ab- 
bas  beati  Areopagita)  Dionysii  Henricus  nomine 

cum  ca;teris  interesse  non  "potuit,  quia  proveciie aetaiis  imbecillitas  non  permisit.  Misit  autem  pro 
se,  ct  pro  ecclesia  sua  virum  religiosum  et  hone- 
stura  Hemericura  magistrum  priorera  cura  aliis 
personis  ejusdem  Ecclesia^,  qui  se  loco  sui  prout 
opporiunius  possent  domini  papdj  pra)sentia?  pr;e- 
seniarent.  Celebratum  est  igitur  raagnura  illud 
conciliura,  in  quo  iractatura  est  de  fide  catholica, 
de  moribus,  et  de  statu  universalis  Ecclesia),  et  de 
rebusaliis  quas  longuni  est  hic  et  non  necessarium 
euarrare.  Soluto  concilio  concessa  est  singulis  li- 
centia  recedendi.  Dominus  autem  papa  nolens  om- 
nibus  palam  facere  benevolentiam,  et  gratiam, 
atque  pium  dilectionis  alTectum,  quara  erga  vene- 
rabile  coenobium  beati  Dionysii  et  lunc  habcbat,  et 
simper  babuerai,  A^ocavit  ad  se  pr;efatura  Heineri- 
cum  ac  socios  ejus,  et  in  pignus  perpetua^e  chari- 
tatis  dedit  eis  thesauruin  impretiabilera,  corpus 
videlicet  sanctissirai  Dionysii  confessoris,  Gorin- 
thioruni  episcopi,  ut  ipsuin  secum,  cum  honore 
debilo  in  Franciam  transferrenl,  el  ex  parte  sua 
Ecclesia  beati  Dionysii  cum  omni  reverentia  pra^- 
seniarent.  Tradidit  illis  pr;eterea  sure  largilionis 
lestimoniales  litleras  sigillo  sancta3  sedis  apostolica3 
roboratas.  llli  vero  cutn  condignis  gratiarum  ac- 
tionibus,  lara  nobile,  tam  sanctum,  tam  denique 
venerandnm  suscipientes  depasitum,  gratuita  sum- 
mi  pontificis  exhilarati  munilicentia,  quam  citius 
potuerint  in  Franciara  remearunt.  »  Testiraoniales 
autem  illa?  Innocentii  litterse  sic  ibidem  conceptae  sunt : 
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Authcnticum  Innocentii  papae 
«  LxNocENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei, 

dilectis  filiis  abbati  et  conventui  Sancty  Dionysii 
Parisiensis  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Utrum  gloriosus  raartyr  et  pontifex  Dionysius, 
cujus  venerabile  corpus  in  vestra  requiescit  eccle- 
sia,  sit  ille  censendus  qui  Areopagita  vocatur  ab 
apostolo  Paulo  conversus,  diversse  sunl  senlentia3 
diversorum.  Quidam  autem  fatentur  Dionysium 
Areopagitam  in  Grtecia  fuisse  mortuum  et  sepultum, 
aliumque  Dionysium  exstitisse  qui  fidem  Christi 
Francorura  populis  pra^dicavit.  Alii  vero  asserunt 
illum  post  raortera  beati  Pauli  venisse  Romam,  et 
a  saucto  Clemente  papa  in  Galliam  destinaium; 
aliuinque  fuisse  qui  inortuus  est  in  Grfficia,  et  se- 
pultus.  Utruraque  tamen  egregium  in  opere  et  ser- 
mone  prseclarum.  Nos  autum  neutri  volentes  prffi- 
judicare  sententiic,  sed  vestrum  cupientes  bonorare 
monasterium,  quod  immediate  ad  Romanam  spe- 
ctat  Ecclesiam,  sacrum  beati  Dionysii  pignus,  quod 
boiiae  meraoria3  P.  tit.  Sancti  Marc?lli  presbyter 
cardinalis  tunc  apostolicae  sedis  legalus  de  Graecia 
tulitin  urhein,  vobis  per  dilectos  filium  Hemericura 
priorera  et  quosdain  alios  nunlios  raonasterii  vestri 
ad  generale  conciliura  destinatos  devote  dirigimus  : 
ut  cura  utrasque  relijuias  habueritis,  nulla  de  cae- 
tero  remaneat  dubitaiio,  quin  sacroe  beati  Dionysii 
Areopagit;e  reliquiae  apud  vestrum  monasterium 
habeantur.  Vos  igitur  eas  reverenter  suscipite,  hanc 
nohis  vicissitudinem  rependentes,  ut  in  orationibus 
vesiris  specialis  seraper  ad  Deuni  commeraoratio 
nostri  fiat,  et  secundura  oblationem  corumdem 
nuntiorum  vestrorum  anniversaria  obilus  nostri 
metnoria  soleraniter  celebretur.  Omnibus  autein 

qui  ad  has  sacras  reliquias  venerandas  devote  con- 
venerint,  quadraginla  dies  de  injunctis  sibi  poeni- 
tenliis  aucloritate  apostolica  relaxamus.  Nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  con- 
cessionis  et  remissionis  infringere,  vel  ei  ausu  teme- 
rario  contraire.  Si  (]uis  auteni  hoc  attentare  pra?- 
sumpserit,  indignationera  oranipotentis  Dei,  et  bea- 
toruin^Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  sj  noveril incursurum. 

«  Data  Laterani  pridie  Non.  Januarii,  pontificatus 
nostri  anno  xviii.  » 

Verum  quod  atlinet  ad  Alia3lardum,  cum  fratres 
ejus  graviier  ei  comminarentur,  et  de  eo  vindictam 
suraere  vellent,  quod  eoruni  patronum  Areopagitam 
fuisse  denegasset,  aliquando  tandem  palinodiam 
cantare  corapulsus  est.  Epislolara  enini  direxit  Ad;e 
abbati  suo  :  «  Adversus  eos  qui  ex  aucloriiaie   Beda3 
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rum  importuna  interrogaiione  pulsaret :  quid  inihi  A 

super  hac  coniroversia,  Bt-da}  videhcei  atijue  Hul- 
donii,  videretur,  respondi  :  Bodaj  auctoriiaiem,  cu-  ', 
jus  scripia  universae  Lalinorum  frequentant  Eccie- 
siie,  pratiorem  mihi  videri.  Ex  quo  illi  vehementor 
accensi  clamare  coeperani,  nunc  me  paienler  osten- 
<lisse,  quod  semper  monasierium  illud  nosirum  in- 
fesiaverim,  et  quod  nunc  maxime  loti  regno  dero- 
fi^averim,  ei  viilelicet  honorem  illum  auforens,  quo 
singulariter  gloriaretur,  cum  eorum  patronum 
Areopagitam  fuisse  deuegarem.  Ego  autem  respondi : 
nec  n)e  hoc  denegasse,  nec  muitum  curandum  esse, 
utrum  ipse  Areopagiia  an  aliunde  fuerit,  dummodo 
tantam  apud  Ueum  adeptus  sit  coronam.  llli  vero 

ad  abbatem  statim  concurrentes,  quod  raihi  imposu- 
erant  [u/.  impositurierant]  nuntiaverunt.  Qui  liben- 
ter  hoc  audivit,  gaudensse  occasionem  aliquam  adi- 
pisci  qua  me  opprimeret,  ulpote  (|ui  quanto  ca^teris 

turpius  vivebat,  magis  rne  verabaiur.  Tunc  conci- 
lio  suo  congregato,  el  fratribus  congregaiis,  gravi- 
ter  mihi  comminalusest,  et  se  ad  regemcum  fesiina- 
tione  missurum  dixit,  ut  de  me  vindictam  sumeret, 
tanquam  regni  sui  gloriam  et  coronam  ei  auferenie. 
Et  me  inlerim  bene  observare  praecepit,  donec  me  regi 
traderet.  Ego  autem  ad  regularem  disciplinam,  si 

quid  deliquissem,  frustra  meoirerebam.  Tuncego  ne- 
quitiam  eoruin  exhorrens,  utpote  qui  tandiu  tam  ad- 
versam  habuissem  fortunam,  penitusdesperatusquasi 
adversurn  me  universus  conjuras.set  mundus,  quo- 
rumdam  consensu  fralrum  mei  miseranlium,  quo- 
rundam  discipulorum  nostrorum  sufTragio,  nocte  la- 
lenteraufugi,  aique  (48)  ad  terram  comitis  Theobaldi 
proximam,  ubi  antea  in  cella  moraius  fueram,  abs- 

cessi.  Ipse  quippeet  mihi  aliquantulum  notuserat  et 

oppressionibiis  meis  quas  audiorat  admodum  com- 
patiebalur.  Ibi  autein  (49)  in  casiro  Privigni  [al. 

Pruvini]  inorari  ccepi,  incella  videlicet  quadam  Tre- 
censium  monachorum,  quorum  prior  aniea  niihi 
familiaris  exstiterat,  et  valde  dilexcrai.  Qui  valde 
in  adventu  meo  gavisus,  cum  omni  dilligentia  me 
procurabat.  Accidit  autemquadam  die  ut  ad  ipsum 
castrum  abbas  noster  ad  pr;ediclum  comitem  pro 

quibusdam  suis  negotiis  veniret.  (juo  cognito,  ac- 
cessi  aJ  comilem  cum  priore  illo,  mgans  eum 

quaienus  pro  me  ipse  interce.deret  ad  abbatem  no- 
sTum,  ut  me  absolveret  et  licentiam  daret  vivendi 

monastice  ubicunque  mihi  competens  locus  occur- 
reret.  Ipse  aulem,et  qui  cum  eo  erant,  in  consilio 
rem  posuerunt,  responsuri  comiti  super  hoc  in  ipsa 

die  anlequam  recederent.  Iniio  autem  consilio,  vi- 
sum  est  eis  lue  ad  aliam  abbatiam  velle  transire, 
et  hoc  suai  dedecus  immensum  fore.  Maximse 

namriue  gloriaj  sibi  impulabant,  quod  ad  eos  in  con- 
versione  mea  divertissem,  quasi  cieieris  omnibus 

abbaiiis  coniemplis  :  et  nunc  maximum  sibi  immi- 
nere  dicebanl  opprobrium,  si  eis  abjectis  ad  alios 

iransmearem.>  Unde  nullaius  vel  me  vel  comitem 

super  hoc  audierunl.  Imo  mihi  statim  comminati sunt, 

quod  nisi  fesiinus  redirem,  me  excommunicarent. 

Et  priori  illi,  ad  quem  refugeram,  modis  om- 
nibus  inierdixerunt,  ne  me  deinceps  retinerel, 

nisi  excommunicationis  particeps  esse  susiineret. 

Quo  audiio,  tam  prior  ipse  quam  ego  valde  an- 

xiati  fuimus.  (bO)  Abbas  autem  in  hac  obstinaiione 

recedens,  post  paucos  dies  defunctus  est.   (iil)  Cui 

ANDREiE  QUERGETAM  NOT.«. 

presbyteri  arguere  conabantur  Dionysium  Areopa- 
giiam  fuisse  Dionysium  Corinihiorum  episcopum, 
ei  non  magis  fuisse  Atheniensium  episcopum,  » 
quarn  tamen  et  pcr  dubitationem  conclusit  his  ver- 
bis:  €  Deni(]uo,  ut  hanc  iiiem  variarum  senieniia- 
rum  pacatissimo  tine  sopire  penitus  valeamus,  fa- 
cile  fortassis,  si  duos  Dionysios  Corinthiorum  episco- 
pos  exstiiisse  ponam^is,  el  Bedam  veracem  poteri- 
mus  tenere,  et  niliil  per  opinionem  accipere  ;  iia 
quidem  ut  unus  ex  Dionysiis  Corinihiorum  episco- 
pis,  et  Diouysius  Areop.igiia  idern  sit  de  quo  Beda 
scribit,  et  diversis  t.'mporibus  idem  Aihonis  et 
(lonnftio  pra^ess-t  episcopos,  et  pnsimodum  a  san 
cto  Clemente  GHlliarum  sit  ordinatus  apostolus  ; 
alius  voro  ex  Diunysiis  Corinlhiorum  episcopi.s,  ille 
fuerit  D:onysiiis,  de  nuo  ecclesias.ica  Hisloria  et 
Hieronymus  mominerunt.  »  QuiiJquid  sit,  non 
multum  curandum  ost,  ul  inquit  idein  Abaslardus, 
uiriim  ipse  Dionysius  episcopus  Parisiens  s  Aroopa- 
gita,  an  aliunde  faerit,  dummodotautam  apud  Deuin 
adeplus  sit  coronam. 

(48)  Ad  terram  comitis  TheoLaldi.  —  Theobaldus 
hic,  sive  Thoobaudus,  II  fuit  ejus  nominis,  comes 
TricissiniC  civitaiis  et  Privigni,  qui  decessit  anno 
H51. 

(49)  In  castro  Privigni  morari  ccspi,  in  cella  vide- 
licet  quadam  Trecensinm  monachorum.  —  Collarn 
Sancli  Aigulti  irilelli^ii,  quarn  Tlifobaldus  I  insti- 
tuit  apud  Privignum,  el  in  ea  monachos  Saiicii  Pe- 
tri  Tr''censis  posiiit,  anno  (Mirisii  1048,  ut  ex  Hen- 
rici  regis  diplomaie  paiet.  his  verbis  :  «  Quidam 
summae  nobiliiatis  coroes  Theobaldus  nomine  no- 
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strffi  serenitatis  adiit  prajsentiam,  rogans  et  obnixe 

postulan»,  ut  sibi  in  t|uadani  ecclesia,  Sancli  vide- 
licet  Aigulphi  sub  Pruvinensi  oppido  sita,  quam  de 
nob:s  benelicioso  tonobal,  licerol  monaclios  de  mo- 
nasiorio  domini  Pelri  Tiecassini  Collensis  cogno- 

miiiati  primilive  ponere,  et  ad  Dei  borviiiam  perpe- 
tualiier,  ei  coniinue,  quod  inibi  jirius  nogligonler 

agobitur,  adminisiranduiii  dosiinaro,  olc.  »  Porro 
tabulae  Sanciai  Genovefa^  Parisiensis  mentionem 

etiam  faciunt  nundinaruiu  Saiicli  Aigulfi  apud  Pru- 

vinum,  »  anno  1220.  Noc  ex  ra  reiu  sunt  ali.-e  quo- 
que  Paracletonsis  ciiartularii  liitora^,  quibus  <•  fra- ler  Felix  humilis  abbas  monastorii  Snncti  Peiri  de 

Cella  Trecensis,  ei  'iuichardus  prior  Sancii  Aigiil- 
[)hi  de  Pruvino,  memoranlur  sub  aunuin  Chrisii 
1271. 

(oO)  Ahhas  autem,  elc.  —  Adam  scilicet,  sive 
Adainus  Sancii  Ditmysii  ;ibbas,  dt;  quo  jam  superius. 

Decessit  autem  anno'  1123,  ut  ex  eleciione  succes- sorisejus  mox  apparobit. 
(51)  Cni  cum  alius  successisset . . .  —  Successor 

hic  Adae  fuit  Siigorius,  lunc  absens.  Rosidebat  enim 
apud  Callixtum  II  papam,  missus  a  roge  Ludovico 
Grosso  pro  quibusdam  regni  Francia;  negotiis.  Quod 

ipse  docet  in  Viia  Lndovici  rogis,  dum  ait:  t  Oc- 
currit  subito  puer  famiiiaris,  (|ui  meos  meque  re- 
cognocens,  la;tus  et  trisis,  domini  nosiri  bona? 
memoria;  abb;iiis  Adse  aiuecossoris  docossum  de- 
nun'iat,  communemque  de  persona  nosira  pieno 
convontu  factam  olectionem  •  Electumque  eodom 

quo  decessor  ejus  Adam  dofunctus  esi,  anno  nempe 
11?3,  subindical  etiam  alibi.    Nam  in  priecepio    de 
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cum  alius  sticcessisset,  (52)  conveni  eum  cum 

episcopo  Mi^ldensi,  ut  mihi  hoc,  quod  a  praeleces- 
!  sore  ej  is  pelieram,  indulgerel,  Cui  rei  cum  nec 
ille  priino  acquiesceret,  postea  intervenieniibus 
amicis  quibiisilam  noslris,  regem  et  consilium  ejus 
siiper  hoc  compellavi,  etsic  quod  volebam  impelravi. 

'  )3)  Stephan'is  qtiippe  regis  tunc  dapifer,  vocato 
in  partem  abbate  et  famiiiaribus  ejus,  qua^sivit  ab 

A  ois  cur  me  invitum  reiim^re  vellent,  ex  quo  incur- 
rere  facile  scandalum  possent,  et  nullam  uiilitatem 

habere,  cum  nullaienus  viia  mea  et  ipsorum  con- 
venire  [al.  congruerej  possenl  Sciebam  autem  in 

hoc  regii  consilii  senientiam  esse,  ut  quo  minus  re- 
gularisabbalia  illaesset,  magis  regiesset  subjecla  at- 
queutilis,  quantumvideliceiadlucratemporalia.Unde 

me  facile  regis  et  suorum  assensum  consequi  credide- 
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hominibns  villffi   beati  Dionysii,    quos  postea  liber- 

taii   tradiii,  annuin  Ghiisii  "l  I2:i,    adminisiralionis suai  teriium,   numt-rat  his  verbis  :  «  Actiim  in  mo- 
nasierio  beati  Dioiiysii  in  gewr^W  conventu,    prtesi 
dente   domino  Suggerio    venerab  li  abbaie  ejusdem 
nionaslerii,  tertio  aJininistraiionls  ejus  anno,  Incar- 
naiionis  autem    D)minica}  112.>  die    Dominiea  Ilas 
martii,  luna  vii,  ind.  iii,  cpacia  xiv,  concurrente  ui, 
Tegnaiite    Liiduvico  glnrioso   et  illusiri    Francoruin 
rege,  xvu  ailmiiiistraiionis  su<-e  anno   et  prieseniem 
icondouationem   conlirmante.  Egu  Suggerius  abbas 
isabscripsi.    «   Et  iafra  :  «   Ego  Gregorius    domini 
Sugirerii  abbaiis  cancellarius   relegi  et  subscripsi.  » 

{o')Couveni  euin  cum  episcopo  Meldemi.  — Non- 
dum  bene  niihi  consiat  quis  hlc  Meldensis  episco- 
pus.  Et  tamen  aut  Burchardum  aiit  Manassem  ejiis 
successorein  aflirmare  pi)ssum.  Nam  in  tnbulario 
Sancti  Mariini  de  Gampis  invenio  Burchardum 
adhuc  supersiilem  anno  U-22,  episcopatus  sui  ter- 
tio,  Manassem  vero  jam  coepisse  regere  Melden- 
sein  Ecclesiam  anno  Wi^,  quo  «  ecclesiam  de 
Chosiaco  Sancto  Martino  dedit,  cum  candelis  de 
fesiivitate  b^aia^  Mariae,  cum  tortellis  de  fesiivitate 
sancti  Siephani,  cum  xvm  denariis  infra  12  dies 
Natalis  Domini  a  presby  ero  persolvendis,  cum  de- 
ciniis  lam  majoribus  quam  minoribus  ad  eamdem 
ecclesiam,  et  ad  capellam  do  Marroliis  pertinenii- 
bus  :  et  consilio  etiam  domini  Gaufridi  Carnotensis 
«piscopi,  XL  solidos  singulis  annis  a  presbyiero  de 
beneliciis  ejusdem  ecclesta?  persolvendos.  » 

(o3)  Stephnnux  (juippe  regis  tunc  dapifer...  —  Nec 
hinc  cerie  inagis  pra^cisa  tnmporis  illius  definilio 
potesterui.  Nain  et  Stpphanus  dapifcr,  regis  Ludo- 
vici  luteris  eiiam  anno  M20  atqiie  1122.  subscrip- 
visse  legitur  in  archivis.  Sancti  Uionvsii.  Quare  pra?- 
termissa  diiuisitione  ista,  videndum  jam  poiius 
quis  fueril  hic  dapifer  sive  seneschallus  Siephanus. 
Hugo  de  Cleriis  in  commcntario  de  majoratu  ei  se- 
neschalcia  Franc;ai  comiiibus  oliin  Andegavens  bus 
hereditaria,  docet  fiiisse  Slephanum  de  Garlanda. 
Giiillelmi  de  Garlanda  dapifTi  successorem,  his 
verbis :  «  Guillclmus  de  Garlanda  tunc  Francia; 
sene<challus  rpcognovit  in  illo  coll.iqiiio  hMminium 
sedcbere  comiti  Fulconi  de  seneschalcia  FranciiB, 
et  inde  fuii  in  voliiniaie  Ciimitis.  Post  Guillelmum 
fuit  seaeschallus  Stcphanus  de  Garlanda  (|ui  fecil 
hominium  cnmiti.  »  vSed  quod  aucior  ille  non  pro- 
dil,  alibi  didici.  nempe  Siephanum  eumdem  Guil- 
lelmi  de  Garlanda,  ncc  non  Anselli  vel  Anselmi  rla- 
piferi,  Gillcbertiqiie  bulicularii  fratrem  fuisse.  Sic 
enim  asseritur  in  charta  Ludovici  Grossi,  fundatio- 
nem  bi^atai  Mari.e  de  Gornaio  con(irmaiit's,  qua* 
quan.iuam  prolixa,  non  incongrue  tamen  hic  apponi poierit,  cumprajsertim  ad  illusirandum  auctoris  no- 
sin  iocum  maxime  faciat.  Sic  igiiur  se  habet : Charta  Ludovici  Grossi. 

•  Ego  Ludovicus  Dci  dispensante  misericoriiia  in 
regem  Francorum  sublimatus,  notum  lieri  voio 
cunciis  fidelibus  tam  fuiiiris  quam  et  instanlibus, 
qiiod  ecclesiam  Sanctae  Dei  genilricis  Marite,  san- 
ctique  Joannis  evangelistje  snper  Maironain  flu- 
vium  juxla  Gornaium  casirumsitam;  Guido  Riibeus, 
et  uxor  ejus  Adheiaida  pari  ab  ipso  fundamento aevotione  construxerunt.  Et  cum  multa  ilii  contu- 
Ussent  benelicia,  eam  cum  omnibus  ad  ipsam  perli- 

nentibus  monachis  Sancti  Marlini  de  Campis  per- 
petuo  habendam  concesserunt.  Ut  autem  corum 
dona.  quae  praBdictae  ecclesiae  dederunt,  ab  aliorum 
beneficiis  dislinguamus,  eadem  dona  nominatim 
subscribi  prtecipimus.  I*rimum  eorum  doiium  mo- 
nachis  Saricii   Martini  de  Campis,    ut    dictum  esi, 

K  co!latum  hoc  est  :  praifata  ecclesia  cum  suis  clau- 
snris,  et  cum  omni  adjacenle  ambitu,  capella  do 
G ornaio,  terra  de  Liiabum,  molendinum  apud  Gor- 
naiuin  ;  apud  Russiiciim  ecclesia  ■  um  airio,  el  ter- 
lia  parte  ejusdem  villa;.  Haec  sunt  specialiter  Gui- 
donis  et  uxoris  suae  Adelaidae  dona  praedictis  mo- 
nachis  ab  eisdem  collaia.  Gunctis  praelerea  innote- 
scere  volumus,  ijuod  Ansellus  de  Garianda  dapifer 
noster  supradicto  mona^erio  tribuit  apud  Russia- 
cum  diias  ejiisdem  villa?  paries,  et  sic  totam  om- 
nino  villam  concessit  monachis  excepto  nemore,  el 
ipsum  nemiis  eisdem  monachis  et  eurum  hospitlius- 
ad  ardendum  et  hospitandum,  et  ad  proprise  ne- 
cessitatis  usum.  Nusieilum  quoque,  ecclesiam  sci- 
licet,  et  quidijuid  ad  illain  periinet,  cnm  hospitibus 
terris,  praiis,  vineis,  cuin  nemore  et  molcndiuo,  si- 
cut  monachi  ea  possident,  illi  donavit.  Dcimam  in- 
superde  Bt^rcorellis,  et  duas  partes  decimje  de  Ber- 
cheriis.  Tertiam  vero   pariem  cuin    airio  Balduinus 

C  de  Claciaco  monachis  dedit,  assensu  Anselmi  dapi- 
feri  nosiri.  Totam  quoque  deciman  de  Ponteuz,  et 
apud  Torciacum  medietatem  decimae,  qucC  dicitur 
Sancti  Mariini,  et  ecclesiam  Essoniae  cum  alrio  et 
decima,  Anselmus  eidem  monasierii)  contulii.  Ho- 
spites  vero  in  eodem  atrio  commanentes  Stephanus 
fraler  ejusdem  Anselmi  ei  monasterio  concessit. 
Apud  Canoilum  quid(|nid  Albertus  de  Bri,  eccle- 
siam  scilicet  cum  decima,  prata,  et  terram,etne- 
mus  monachis  praefati  mouasterii  concessil,  ipso 
Ansello  anniiente,  ex  cujus  feodo  habebai.  His  el 
aliis  beneliciis  bonie  memona^  Anselliis  prajfatum 
dilavit  monasteriuin,  et  Christum  ha?redem  fecit, 
fratnbussuis  Stephano,  Vuillelmo  et  Giileberto  con- 
cedentibus.  In  vodo,  qiiod  est  inter  Gornaium  et 
Kalam,  xv  arpenia  pratorum  habent,  v  de  dono 
iiostro,  VII  de  dono  Alberici  de  Montetirmo,  et  tria 
de  aliorum  fidelium  beneticio.  Nos  auiem  haec 
omnia  pr;pdicta    dona  ,  Guidonis  videlicel  Rub-M,  et 

l)  uxoris  ejus,  et  Anselli  dapifcri  nostri,  et  Stephani 
frairis  siii,  et  Balduini  de  Glaciaco,  et  Albenci  de 
Montefirmo,  ot  volumus  et  approbainus,  et  quantum 
ad  nostiam  pertinet  majestaiem  in  perpetuum  om- 
nino  contirmamus.  Terram  quoijue  et  nemus  de 
Campo  Mulloso,  quein  Arnulfus  de  Corquerellis,  an- 
nuente  Pagano  de  Montegaio,  prajdictis  monachis 
dedit,  nos  eidem  ecclesiae  confirinamus.  Eidem 
etiam  ecclesiae  confirmamus  terram,  et  nemus  quod 
dicitur  Rainiundi.  Actum  Parisius  anno  incarnaii 
Verbi  1 12i,  .\delaidis  regina?  vii.  Signum  Siephani 
dapiferi,  signum  Gilleberii  but'cularii,  signuin  Hu- 
gonis  constabularii,  signum  Alberici  camerarii. 
Data  per  maniim  Stephani  cancellarii.  » 

Verum  haeccharta  scrupulum  ingerii,  qui  paulo 
dilgentius  exculiendus  esl.  Nam  et  Slephanum  da- 
piferum,  et  Siephanum  caucellanum  simul  sub- 
scriptos  habet.  Cum  tamen  Annales  Mauriniacensis 
copDobii,  quos  Teulfus,  et  aliquot  loci  illius  mona- 
chi  scripserunt,  eumdem  faciant  Stephanuin  de 
Garlanda  dapiferum  cum  Stephano  canceliario  re- 
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ram.  Sicque  aclum  est.  Sed   ne  glorlationem  suam,  A  domibus   parva  tabernacula  sibi  construerc,  el  pro 

quam  de  me  habebat,  monasterium  amitterot,  conces- 
serunl  mihi  ad  quam  vellem  solitudinem  transire, 

dummodo  nulli  me  abbalia;  suljjugarem,  Hocquein 

l)ra?5enlia  regjs  et  suorum  utrimque  assensum  estet 
conlirmatumM^go  itaque  ad  solitudmem  quamdam 

in  Trecensi  pago  mihi  antea  cognitam  nie  cjntuli, 

ibique  a  quibusdam  terra  mihi  donata,  (5i)  assensu 

episcopi  ternc  (53)  oratorium  quoddam  in  nomine 

sanctaeTrinitatis  ex  calamis  ct  culmo  primum  con- 
siruxi.  Ubi  cum  quodam  clerico  nostro  latilans,  illud 

vere  Domino  poteram  decantare  :  «  Ecce  elongavi 

fugiens,  et  mansi  in  solitudine  [Psal.  5i.8).  » 
Cap.  XI.  Quod  cum  cognovissent  scholares  (56), 

caperuni  undique  concurrere,  et  relictis  civitatibus 
el  casiellis  solitudinem  iuhabitare,    el  pro  amplis 

delicaiis  cibis  herbis  agrestibus  el  pane  cibario  vi- 

ctitare,  ct  pro  mollibus  stralis  culmum  sibi  el 

stramen  compararc,  et  pro  mensis  glebas  erigere. 

Ei  vere  eos  priores  philosophos  imitari  crederes, 

de  quibus  et  Hieronymus  in  libro  secundo  conlra 

Jovinianum,  his  commemorat  verbis  :  «  Per  sensus 

quasi  per  quasdam  fenestras  vitiorum  ad  animam 
introitus  est.  Non  potest  melropolis  et  arx.  mentis 

capi,  nisi  per  portas  irruerit  hostilis  exercilus.  Si 

Circensibus  quispiam  deleclatur,  si  alhletarum  cer- 

lamine,  si  mobilitate  histrionum,  si  formis  mulie- 
rum,  si  splendore  gemmarum,  vestium,  et  ca^leris 

hujusmodi,  per  oculorum  fenestras  animffi  capia  li- 

berias  est,  impletur  illud  prophelicum  :  Mors  in- 
travit  per  fenestras  nostras   [Jer.   ix,  21).  Igilur  cum 
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gis.  Teulfi  verba  sunt  h^c  Annalium  libro  ii  {Pa- 
trologix,L  CLXXX)  :  «  Defuncto    Vuillelmo    Anselli 
dapiferi   germano,   Stephanus  cancellarius,    frater 

amborum,  major  regiffi  domus  eflectus  est.    Hoc  re- 
iroactis  generalionibus   fucral  inauditum,  iit  homo 

qui   diaconatus   fungebatur'  officio,    miliiia,'   simui post  regem  duceret  principatum.  Hic  vir  industrius, 
et  siECulari  praeditus  sapientia,  cum  multis  ecclesia- 
sticorum  honorum  reddilibus,  tum   familiariiate  re- 
gis,  quam  sic  haljebat,  ut  ei   potius  a    quibusdam 
diceretur  imperare  quam  servire,  temporali   felici- 
taie  supra  ca3teros  moriales  noslris  temporibus  ef- 
Jlorebal.  Tradita  vero  nepii  sui  in  conjugio   Alma- 
rico  de  Monleforti,  cum   honore  de  Rupeforli,   qui 

puellre   de   matrimanio  obvenerat,  lumefaclus  obli- 
tusque  sui    Adelam  reginam  frequentissimis  mole- 
stiis  sibi   reddidil   infeslam,   odiisque   crescentibus, 

rege  turbato,  depositus  ab  honore,   pulsaiur  a  cu- 
ria.  Ipse  vero  veluti  quadam  correplus  insania,  re- 
gnum  turbare  totis  viribus  enilitur,  el  viri  in  armis 
strenui,    Amalrici    dico,    fretus    auxiliis,     patriam 

hanc  bellis  accendit.  Sed  cum  suos   afl^ectus   dedu- 
cere   non   posset  ad  effeclus,   reversus    ad   semeli- 
psum,  .senesehalciam,  quam  jure  possidere  se  dice- 
bat  hserediiario,  dimisit,    et    cum    rege    Ludovico, 
Adelaide   regina   interveniente,    pacilicatus    est.    » 
Ex  quibus  quanlus  et  qualis  fuerit  Slephanus  de 
Garlanda  dai)ifer   facillime   potest  judicari.    Sed  ut 

eura  fuisse  credam  Siephanum  illum  can^ellarium, 
qui  postea   Parisiensis  episcopus  factus  est,  adduci 
nequeo.  Multa  enim  in  anliquis  et  fiiJe  dignis  mo- 
numeniis  occurrunt,    qua;    contrarium    persuadere 
videniur.  Ei  primo,  tabula;  Sancti  Martini  referunt 
Stephanum   Parisiensem    episcopnm,    •     ecclesiam 
Sancti  Dionysii  quiE  dicitur  de  Carcere,  quam    diu 
manus  laicainjuste  invaserat,   qute  etiam  suo  tem- 
pore  ad  manus  regias  redacta  fuerat,  ipsam  im  ma- 
nibus  suis   reddilam   ex  consensu,  petitione  ct  vo- 
luntate  regis  Ludovici,   annuente  Adelaide  regina 
et  Ilenrico  ejusdem  ecclesliE   abbate   concedenle,  in 
perpetuum  donasse  Sanclo  Martino  de  Campis  anno 
Chrisii    H33.  »   In    litieris  vero    Henrici    abbatis 
Sancti  Germani  de  Pratis  memorantur  «  servientes 
Stephani   de   Garlanda,    »    qui    sub  annum  adhuc 
1138,  «  castrum  Gurnaicum  cum  appendiciis  in  ad- 
vocatione    tenebat     pro  Almarico   Eboredi  comite 
nepiissuffi  Jilio,  cui  idem  castrum  hareditario  jure 
successeral.   »    Secundo,   tumulus    Sifphnni    Pari- 
siensis  episcopi,  qui  decessit  anrio  iliO,  eum  primo 
cancellarium,  post  episcopum  fuisse,   nulla  dapiferi 
vel   sanesi-halli    mentione    facta,     demoustrat,  hjc 
mod  o:  «  llic  jacet  felicis  memoriie  reverendus    Pa- 
ter  ct  dominus  Stephanus  quondam  Francia?  can- 
cellarius,  post   Pansiensis  episcopus,  etc.  Denique, 

B  quod  luce  meridiana  clarius  est,  tabulae  beat» 
Mariae  de  Gornaio  referunt  simul  et  •  Stephanum 
Parisiensem  episcopum,  et  Stephanum  dapiferum 
Gornaium  teneniem.  »  Quare  dubio  hoc  iia  remoto 

jam  subjungendum  reslat,  Stephano  de  Garlanda, 
Radulphum  Peron»,  seu  Viromanduorum  comitem 
in  seneschalcia,  successisse.  Quod  aperte  tesiatur 

Hugo  deCleriis  cum  ait  :  «  Post  Stephanum  fuitse- 
neschallus,  Radulphus  Peronai  comes,  qui  similitcr 
fecit  hominia  et  servitium.  ^'  Posl  Radulphum 

Theobaldus  Magnus,  comes  Blesensis  dapiferi  mu- 
nere  funclus  est  sub  Ludovico  Juniore.  Post  Theo- 

baldum  Magnum  Theobaldus  alter  filius  ejus,  iti- 
dem  comes  Blesensis,  Philippi  Augusli  seneschal- 
lus  exstilil.  El  sicde  cicteris. 

(5i)  Assensv  cpiscopi    tcrrx.  —   llatonis   sciiicet 

episcopi   Trecensis,   posleaque    Cluniacensis  mona- 
chi,  de   quo   mulia   Petrus  Venerabilis  abbas  Clu- 

C  niaci,  sanctus  Bernardus,  et  alii  ejusdem  tevi  scri- 
ptores  in  epistolis. 

(55)  Oralorium  quoddam  in  nomine  sanctx  Tri- nitatis...  constnixi.  Tacet  hoe  loco,  quod  alibi  refert 

ac  saepe  repetit,  oratorium  illud  se,  cum  in  nomine 
sancia^Trinitatis  fundalum  ac  dedicatum  esset,  quia 

tamen  ibi  profugus  ac  jam  desperatus  divinx'  gratia 
consolalionis  aliquantulum  respirasscl,  in  memo- 

riara  hujus  beneficii  Paraclelum  sive  Paraclitum  no- 
minasse.  Quod  asseruni  etiam  Robertus  Antissio- 
dcrensis,  Chrnnicon  Sancti  Petri  Vivi  Senonum,  et 
alii.  Construxitque  illud  in  pago  Trecensi,  super 
lluvium  Arduzonem  sive  Ardiconem,  in  parochia 

Quinceii,  vicina  Nogento  super  Sequanam.  Guil- 
lelmus  Nangius  in  Chronico  :  «  Construxerat  enim 

monasterium  in  episcopatu  Trecensi  juxta  Nogen- 
lum  super  Sequanam  in  quodam  prato  ubi  legere 
soliius  fuerat.  »  El  Innocentius  II,  in  littens  ad  He- 

D  loissam  :  «  Heloiss»,  »  inquit,  »  abbatissa^,  caetens- 
que  sororibus  in  oratorio  quod  in  pago  Trecensi,  in 

])arochia  Quinceii,  supra  Jluvium  Arduconem  si- lum  est.  »  Vocant  auiem  illud  Romani  pontifices. 
«  Paracletense  coenobium,  oratorium  SanctiE  Trioijj 

laiis,  Paraclelum.  et  oratorium  Sancti  Spiriius. 

Sed  de  eo  plura  adhuc  posica.  —  Vide  Mabili 
Annal.  ord.  S.  Bencd.  t.  VI  p.  85.  Edit. 

(]iQ)  Quodcum  cognovisscnt  scholar.-.s,  elc.  Francil 
scus  Petrarcha,  lib.  ii,  De  vita  soliiaria  :  «  Qui  Pffl 

trus  Abailardus,  inquit,  invidiai  cedens,  solitudi| 
nis  Trecensis  abdiia  penetravit,  etsi  non  sine  m^ 
gno  undique  sludiosorum  conveniu,  quos  e  nmi| 
lis  urbibus  snlitario  illi  discipulos  docirinae  cele 

bris  fama  coniraxerat,  sine  requie  tamen  optala 

quam  sibi  radicitus  tenax  livor,  odiumque  convul serant.  » 
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per  has  portas  qiiasi  quitlani  perlarbaiionuni  cunei  A  vel  cultura  agrorum,  seu  in  expensis  ajdificiorum, 
ad  arcem  nostne  mcntis  inlraverint,  ubi  erit  liber- 
tas?  ubi  fortitudo  ejus,?  ubi  dc  Dco  cogitaiio  ? 
Maxime  cum  taclus  depingat  sibi  eliam  praieritas 

voluplates,  et  recordationem  vitiorum  cogat  ani- 
niam  compati,  et  quoJam  modo  cxercere  quod  non 

agit.  His  igitur  rationibus  invitati  multi  philoso- 
phorum  reliquerunt  frequentias  urbium  et  hortulos 
suburbanos,  ubi  ager  irriguus,  et  arborum  coma3, 

et  susurrus  avium,  fontis,  spcculum,  rivis  murmu- 
rans,  et  multai  oculorum  auriumque  illecebra;,  ne 

per  luxum  et  abundantiam  copiarum  anima^  forli- 
tudo  mollesceret,  et  ejus  pudicitia  stupraretur. 
iDutile  quippe  est  crebro  videre  per  qua?  aiiquando 
captus  sis,  et   eorum  te   experimento   committere 

ut  nuUa  mc  scilicet  a  studio  cura  domestica  retar- 
daret.  Cum  autem  oralorium  nostrum  modicam 

eorum  portionem  capere  non  posset,  necessario  ip- 
sum  dilatavorunt,  et  de  lapidibus  et  lignis  con- 
slruentcs  melioraverunt  [al.  incolaverunij.  Quod 
cum  in  nomine  [a/.  honorej  sancla?  Trinitatis  esset 
fundatum,  ac  postea  dedicatum,  quia  tamen  ibi 
profugus  ac  tam  desperatus  divinai  gralia  consola- 
tionis  aliquantulum  respirassem,  in  memoriam  hu- 
jus  beneficii  ipsum  Paracletum  [al.  Paraclitum,  et 
sic  ubique]  nominavi.  Quod  mulli  audientes,  non 
sine  magna  admiraliono  susceperunl,  et  nonnulli 
hoc  vehementer  calumniati  sunt,  dicentes  non  li- 
cere   Spiritui    sancto  specialiter    magis  quam   Deo 

quibus  difliculter  careas.  Nam  et  Pythagorsei  hujus-  ̂   Patri  Ecclesiam  aliquam  assignari;  sed  vel  soli  Fi- 
modi  frequentiam  declinanles,  in  solitudinc  et  de- 
sertis  locis  habitare  consueverant.  >>   Sed   et   ipse 
Plato  cum  dives  esset  et  torum  ejus  Diogenes  luta- 
tis  pedibus  conculcaret,  ut  posset  vacare  philoso- 
phia3  elegit  academiam  villam  ab  urbe  procul  non 
solum  desertam,  sed  et  pesiilentem,  ut  cura  et  as- 
siduitate  morborum  libidinis  impetus  frangerentur, 
discipulique  sui  nullam  aliam  sentirent  voluptatem 
nisi   earum   rerum   quas  discorent.   Talem   et  filii 
prophetarum   Eliseo    adha^rentes   vitam  referuntur 

duxisse  {IV  Reg.  vi).  Do  quibus  ipse  quoque  Hie- 
ronymus,    quasi   do   monachis  iilius  temporis,    ad 
Rusiicum  monachum  inter  cfetera  ita  scribit  [Epist. 
iv) :  «  Filii  prophetarum,  quos  monachos  in  Veteri 
legimus  Testamento,  a)dilicabant  sibi  casulas  prope 
fluenta   Jordanis,   et   turbis   et   urbibus  derelictis, 

I  polcnta  ct  herbis    agrestibus    victitabant.   »   Tales 
I  discipuli  nostri  ibi  super  Arduzonem  fluvium  casu- 
I  las  suas  ajdificantes,  eremita!  magis  quam  scholares 
videbantur.  Quanto  autem  illuc  major  scholarium 
erat  conlluenlia,   et  quanto   duriorem   in  doctrina 

.  nosira  vitam  sustinebant,  tanto  amplius  mihi  jcmu- 

'  liiostimabant  gloriosum,  ot  sibi  ignominiosum.  Qui 
cum  cuncta  qua)  poterant  [al.    potuerani]   in   mc 
cgisscnt,  omnia  cooperari  mihi  in  bonum  dolebant, 
atque  ita  juxta  illud  Hieronymi,  mc  procul  ab  ur- 

,  bibus,    foro,   lilibus,  turbis  remotum;   sic  quoque 
(ut  Quintilianus  ait),  latontem  invenit  invidia.  Quia 

lio,    vel   toti    simul   Trinitati  secundum   antiquani 
consueludinem.   Ad  quam  nimirum  calumniam  hic 
eos  error  plurimum  induxit,  quod  inter  Paracletum 
et    Spiritum    Paracletum    nihil    referre    crederent. 

Cum  ipsa  quoque  Trinilas  et  qua^libet  in  Trinitate 
persona  sicut  Deus  vel  adjutor  dicitur,  ita  ot  Para- 
cletus,    id  ost  consolator  recte  nuncupetur,  juxta  il- 
lud  Apostoli  :  «   Benedictus  Deus  et  Pater  Domini 
noslri  Jesu  Christi,  Pater  misericordiarum,  et  Deus 
totius   consolationis,    qui   consolatur  nos   in    omni 
tribulaliono  nostra  {II  Cor.   i,    3).   »  Et  secundum 
quod  Veritas  ait  :   «    Et   alium    Paracletum   dabit 
vobis  {Joan.  xiv,   iO).  »   Quid  etiam   impedif,  cum 

,  omnis  Ecclesia  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiri- 

'  tus  sancti   pariter  consecretur,  nec  sit  eorum   iu 
aliquo  possessio    diversa  [al.  divisa],    quod    domus 
Domini  non  ila  Patri,  vel  Spirilui  sancto  ascribatur, 

sicut  Filio?  Quis  lituluni  ojus,  cujus  est   ipsa  do- 
mus,  de  fronte  vestibuli  radere  praisumat  ?  aut  cum 
se  Filius  in  sacrificium  Patri  obtulerit  et  secundum 

hoc  in  celebrationibus  missarum  specialiter  ad  Pa- 
trem  orationes  dirigantur,  et  hostirc  fiat  immolatio, 

cur  ejus  pra^cipue   altare  essc   non   videatur,  cui 
maximo  supplicatio  ei  sacrificium  agitur?  Nunquid 
rectius  ejus  cui  immolatur,  quam  illius  qui  immo- 
latur,   allaro  dicendum  est  ?  an   melius  Dominicaj 

crucis,  aut  sepulcri,  vel  beati  Michaelis,  seu  Joan- 
nis,  aut  Petri,  aut  alicujus  sancli,  qui  nec  ibi  im- 

[al .   Quij  apud  semolipsos    tacite   conquorentes  et  D  molantur,  nec  eis  immolatur,  aut  obsecraliones  eis 
1  ingemiscentes  dicebant :  «  Ecce  mundus  totus  post 
euni  abiit,  nihil  perseifuendo  profecimus,  sed  ma- 
gis  cum   gloriosum  elTecimus.  Exstinguerc  nomen 

'ejus  studuimus,  sed  magis  accendimus.  Ecce  in  ci- 
jVitatibus  omnia  necessaria  scholaros  ad  manum  ha- 

fiunt,  altare  quis  esse  confitobitur?  Nimirum  nec 
inler  idololatras  aliaria  vel  templa  aliquorum  di- 
cebantur,  nisi  quibus  ipsi  sacrificium  aique  obse- 
([uium  impendere  intendobant.  Sed  fortasse  dicat 
ali(iuis,  idco  Pairi  non  esso  vel  ecclesias,  vel  altaria 

bent,  et  civiles  delicias  contemnentes,  ad  solitudi-  dedicanda,  quod  ejus  ali(iuod  factum  [al.  festuml 
•nis  inopiam  confluunt,  et  sponto  miseri  fiunt.  »  non  exislit,  quod  specialem  ei  solemnitalem  tri- 
Tunc  autcm  pnccipue  ad  scholarum  regimen  into-      buat.  Sed  hajc  profecto  ratio  ipsi  hoc  Trinitali  au- 
,lerabilis  nie  compulit  paupertas,  cum  fodere  nou 
ivalerem,  et  mendicarc  erubescerem.  Ad  ariom  ila- 
'iiue  quam  noveram,  recurrons  [al.  revertens],  pro 
•laboro  manuum  ad  oflicium  lingua)  compulsus  sum. 
jScholares  autem  ultro  mihi  qua;libet  necossaria 
|Pra3parabant,  tam  iu  viclu  soiliccl  quam  in  vesiitu 

fert,  et  Spiritui  sancto  non  aufert.  Cum  ipso  quo- 
que  Spiritus  ex  adventu  suo  propriam  habeat  Pen- 
tecostes  solemnitatem,  sicut  Filius  ex  suo,  Nalalis 
sui  festivitatem.  Sicut  enim  Filius  missus  est  in 

mundum,  ita  et  Spiritus  sanctus  in  discipulos  pro- 
priam  sibi  vindicat  solemuiiatem.  Gui   etiam  pro- 
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babilius  quan  alicui  aliarum  personarum  tpmplum  A 

HscribenJum  vidotur,  si  diiigcntius  ap..siolicam  al- 

tendamus  auctoriiaiem  aique   ipsius    Spiritus  ope- 

raiionem.  ̂ ulli   enim    trium    personarum    speciale 

[a/.  sp;rituale]  lemplum  specialiter  ascribit  Aposto-
 

Jus,  nisi  Spiriiui  sancto.  Non  enim  ita  lemplum   Pa- 

tris,  vel  templum  Filii  dicit,   sicut  templum  Spiri- 

tus   sancti,    in   prima   ad  Corinthios  ita  scribens:   , 

«  Qui  aJbajrel  Domino,    unus  spirilus  esi  (/   Cor. 

vt    18).  »  Item  :  «  An  nescitis  quia  corpora  vestra 

templum   sunt   Spir.tus  sancii,    qui   in    vobis  cs
t, 

nuem  habetis  a  Deo,  el  non  ost  vestri?  {iiid.,  19.)  
» 

Ouis    etiara    divinorum    saeramenla    benelicior
um, 

quje  in  Ecclesia  tiunt,  operalioni  divinai  gratiae  
qua 

Spiiitus    sancius     inteHigilur,    nfsciat    speci
aliier 

ascribi?  Ex  a(]ua  quippe  et  Spiritu  sancto  in
  bap-  15 

tismo   renascimur,    et   tuuc   primo   quasi  spe
ciale 

lemplum     Deo    constiiuimur.     In    consumma
iione 

quoque  septiformis  Spiiitus  gratia  traditur,  
quibus 

insum   Doi   templum    adornatur    aique    dedicatu
r. 

Quid  ergo   mirum,  si   ei  person».   cui  spe
cialiter 

spirituale  lemplum  Aposiolus  tribuit,  nos  co
rporale 

assi«-nemus?    Aut   cujus   persons   reciius  Ecd
esia 

esse^dicitur,  quam  ejus,  cujus   operationi,  cuncta, 

qua;  in  Ecclesia  ministranlur,  benelicia  spe
cialuor 

assignantur  ?   Non    lamen   hoc   iia  cogitamus 
 [al. 

^     acriiamus],  ul  cum  Paracletum  primo  nosirum  vo- 

cavcrimuo  oratorium,  uni   ipsam   persona'.  
nos  di- 

casse  fateamur:  sed   propter  eam  <iuam  supra
  ad- 

didimus  causam,  in  memoriam  sciiicel  nostrje  con-  ̂  

solalionis.  Quanquam  si  illo  quoque,  quo  creditur,
 

niodo  id  fecissemus,  non  esset  [al.  esi]  rationi  
ad- 

versum,  licet  consueludini  incognitum. 

Cai'  XII.  De  pcrsecutione  quorvmdam  rjuasi  no- 

vorum  apostolorum  in  eum.  —  Hoc  autem  ioco  m
e 

corpore  laiitaulo,  sed  fama  tunc  universu
m  mun- 

dum  perambulante,  et  illius  poetici  figmenti,  q
uod 

echo  dicilur(o7),  instar  penitus  recinente  [a
l.  re- 

H^   sonante].   quod    videlicel   plurimum  vocis   habea
t. 
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sed  nihil  subest :  priorcs  temuli   cum  per  se  jam 

minus  valoreni,  quosdam  adversum  me  novos  apo- 

stolos,  (ju^bus  n)undus  plurimifm  credobai,  excita- 
voruiit  (58).  Quorum  alier  regularium  canonicorum 

vitam,  alter  monachorum  se  resuscitasse  gloriaba- 
lur.  Ili  piiedicando  per  mundum   discurreutes,  el 

me  impuilenter  quantum  poterant  corrodentes,  non 
raodice  ['d.  inodicum]  tam  ecclesiasticis  quibusdam 

quara  sfecularibus  potestatibus  contemptibilem    ad 

leinpus  elTecerunt,  et  de  moa  tam  lide  quam  vita 
adeo    sinistra    disseminaverunt,   ut    ipsos   quoque 

amicorum    nostrorum  pra'cipuos  a  me  averierent, 

et  qui  adhut  pristini  ainoris  erga  me  aliquid   reli- 

nerent,  hoc  ipsi  modis  omnibus  metu  illorum  dis- 
simularent.  Deus  ipse  mihi  testis  ost.   quoties  ali- 

quam  ecclesiasticarum  personarurn  convenlum  adu-. 
nari  noveram,  hoc  in  damnationem  meam  agi  cre- 

debam.  Stupefactus  illico  quasi  suporvenieniis  ictura 

fulguris,  exspectabam  ut  quasi  hjereticus  aut  pro- 
fanus  in   conciliis  traherer   aut  Synagotris.    Atque 

ut  de  pulice  ad  leonem,  de  formica  ad  elephantera 

comparatio  ducaiur,  non  me  miiiori  animo  perse- 

quebantur  a?muli  mei,  quam  bealum  olim  Athana- 
sium  hivrelici.   Sa^pe  autein  (Deus  scii)  in  lantain  < 

lapsus  sum  desperationem,  ul  Christianorum  Hnibus 

excessis,  ad  genies  transire  disponerom,  atque  ibi 

quieie  sub  quacunque  tributi  pactione  inter  immi- 
cos    Christi   Chrisiiane  vivere.  Quos  tanto   integre 

propitios  rae  habiturura  credebam,  quanio  me  mi- 

^  nus  Christianum  ex  iniposito  mihi  crimine  suspica- 
^  rentur,  et  ob  hoc  facilius  ad  sectam  suam  inclinar 

posse  croderent. 
Cap.  XIII.  De  abbatia  ad  quam  assumptus  est,  e 

persccutione  tam  filiorum,  id  esl  monachorum,  quan 

fijraiini  in  cum.  —  Cum  autem  tantis  perturbationi' 
bus  incessanler  aflligerer,  atque  hoc  extromun 

mihi  superesset  consilium,  ut  apud  iniraicos  Chrisl 

ad  Christum  confugerem:  occasionem  quamdan 

adeptus  qua  insidias  istas  paululum  declinare  m 

ANDP,E.E  QUERCETANINOT/E 

(57)  Ovid.lib.  ui  i»Mam.,  3o8. 

o8)    Alttr.  ec.    Sanctos    Nortbertum    canonicf
fi 

Praiinonsiratensium  congrogaiionis  msiitutor
em,  et 

Hernardum   monastici    Cistorciensium  ordmis 
 pro- 

moioium  prajcipuum  inielligit.  Quorura  hic  prim
us 

Clar.-evallensis  locnobii  abbas.  beuodictus  est  a  L.uii-
 

lelmo  de  Campellisopiscopo  Caialaunensi  sub  aii
num 

HU    ppiscopa'.u  Lingonensi  vacante,  siiul  in  thio- 

inco'v.cioriaiio   logitur.    postoaque   tiecentorum  el 
amulius  monachorum  Paior  osse  meruit.  Ille  vero, 

ies'e   velori   Laudunensis  Ecclesi.o  canonico,  »  post 

Tiaucos  aunos  novi  luminis,   novajriue  convorsionis
, 

i\ec  solum  iniorius,  sed  etiam  exienus  candoris 
 no- 

vus   invonlor   et    mroepior,   dominus   scilicol  N«)rt- 

bertus,  de  Loiharingia  Franciam  advcnie  s,  divina 

iinccedente  el  comitante  gratia  in  episcopaiu  Lau- 

dunensi  primam  illam  vineom  plantavu,  qii;e  in  cha- 
ritate  radicaia  et  fundaiajam  emisiipropagines  suas, 

et  \ino  fortitudinis  suae,  quod    la-tifical  cor  houH- 

uis   iam  uberiim  inobnavii  plures  principos  et  ju- 

vonos  et  vir^inos.  senes  cum  junioribus.  Iia  ut  for- 

liter  inebriaa  nihil  aliud  quierant  nisi  laudare  no-
 

inen   Doti.ini,   cantare  oi   cantciim   n.)viim.    »   Noc 

omnino  male  loco  huic  convenire,  vidolurquo
.au- 

ctor  Chronici  Lemovicens.s  referl  ad  annum  1130
, 

«  Sub  his,  »  inquit,  •   temporibus,  ordo  canonicu 
Pr^emonstraiensium,  et   moiiasiicus    Cisterciensiur 

quasi  dua)  olivfe  in  conspectu  Dei  pioiaiis  luinen  t 
devoiionis    pinguedinem  mundo    mnisirabani,    t 

quasi  viies  Iruciifera!  roligionis   palmiles    circuni 

quaiiue  propagabant,  et  per  omnes  fere  Chrisiiai 
D  orbes  lerminos  bonae  opin.onis  paulaiim  odore  dil 

fuso  novas  abbaiias,  ubi  antoa  cultus  D.-i  non  fut 
rat,  consuuebant.  IJnde  et  in  Syram  ct  Palyesiinai 
de  utrotiue  ordine  fratres  missi  nonnullas  abbati; 

jediiicaveruni.  Erat.iue  circa  ea  lempora  pulchra  ' 
docora  faoios  erclesise  diversorum  ordinum  ac  p 
fossionum  ciicumdaia  varietaie,  dum  hinc  Praeino 

siratensos,  ind-i  Cisieniensos  nioiiachi,  inde  eiia 
divorsi  habitus  atque  profossionis  sauctimomales 
muliores  Deodevoia?  in  coniinontia  aitjue  pauperia 

sub  obedieniiae  jugo  rogulanter  vivonies,   fervo 

religionis  se  invicem  provocarent,  ei  nova  coriaii 
divorsis   in   locis  monasteria   fundaront.   »   Utriq 

lainen  illi  duorum  ejusniodi  ordinum  propagaior. 

fellis  et  acrimoni»  pleni  fuorunt  iu  Abailardura  r- 
s-rum,  ut  vel  ex  sobs  aliquoi  episiolis  liquet  qui 

Bornar.lus  Innoceniio  pontifici  Homano  el  cardiD' libus  adversus  eum  scripsit. 

,ii il 
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credifii,  incidi  in  Christianos  atqae  monachos  gen-  A  ix,  3).  »  Ounnta  enim  anxietate  illa  ctiam,  qnam 

regendain  suscep^ram,  indisciplinata  frairum  con- tibusiong)  saeviores,  alque  pejores  (."i^).  Erat  quip- 
pe  in  Bii'annia  niinore  in  episcopaiu  Venelensi  ab- 
batia  quaeJam  Sancli  Giidasii  Rivensis  [al.  Ruien- 
sis,  et  melius  :  vnlyo  de  Ruys]  paslore  defuncto  de- 
solata.  Ad  quam  me  concors  frairum  eiectio  cum 

assensQ  principis  terr»  vocavit,  atque  hoc  ab  ab- 
bate  nosiro  et  fratribus  facile  impeiravit.  Sicijue 
me  Francorum  invidia  ad  Occidenlem,  sicut  Hie- 
ronymum  Romaiiorum  expulit  ad  Orientem.  Nun- 
quam  enim  huic  rei  (sciat  Deus)  acquievissem,  nisi 
ut  quocunque  modo  has,  quas  incessanter  susti- 
nebam,  oppressiones,  ut  dixi,  deciinarem.  T^^rra 
quippe  barbara,  et  terrae  lingua  mihi  incognita 
erat,  el    turpis   atque  indomabilis    illorum   mona- 

gregaiio  cor  meum  die  ac  nocte  cruciaret,  cum  tam 
anima;  niHae  quain  corporis  pericula  pensarem,  ne- 
niinem  jam  Jatere  arbiiror.  Certum  quippe  habe- 
bam,  quod  si  eos  ad  regularem  vitam,  quam  pro- 
fessi  fuerant,  compellere  tentarem,  me  vivere  non 

posse.  Quod  si  huc  inquantum  possem  non  age- 
rein,  me  damnandum  [uL  damnificandum]  esse. 
ipsam  eliam  abbatiam  lyrannus  quidam  iu  terra 
illa  potentissimus  ita  jamdiu  sibi  subjugaverat,  ex 
inordinatione  scilicet  ipsius  monasterii  nactus  oc- 
casionem,  ut  omnia  loca  monasterio  adjacentia  in 
usus  proprios  redegissel,  ac  gravioribus  exactioni- 
bus  monachos  ipsos  quam  tributarios  Judaeos  exa- 

chorum  vita  omnibus  fere   notissima.  et  gens  ter-  ̂   giiaret.   Urgebant  me   monachi    pro    necessitudini- 
ne  illius  inhumana  alque  incomposita,  Sicut  er- 
go  ille,  qiii  iuiminente  sibi  gladio  perterritus 

in  prfficipitium  se  collidit,  et  ut  puncto  tempo- 

I  ris  mortem  unam  dilTerat  aliam  ini-urrit;  sic  ego 
ab  uno  periculo  in  aliud  scienter  me  contuli,  ibi- 
que  ad  horrisoni  undas  Oceani  cum  fugain  mihi 
ulterius  terrae  postremiias  non  pneberet,  sappe  in 
orationibus  meis  illud  revolvebam  :  «  A  fiuibus  ter- 
raj  ad  te  clamavi,  dum  anxiaretur  cor  nieum  {Psal. 

bus  quotidianis,  cum  nihil  in  commune  haberent 

quod  eis  ministrarem,  sed  unusquisque  de  propriis 
olim  marsupiis  se  et  concubinas  suas  cum  filiis  et 
filiabus  susientaret.  Gaudebaut  me  super  hoc  au- 
xiari,  et  ipsi  quoque  furabantur  et  asportabant 
qua3  polerant,  ut  cum  in  administratione  ipsa  defi- 
cerem,  compellerer  [al.  compellereni]  aut  a  disci- 
plina  cessare,  aut  omnino  recedere.  Cum  aulem 

lota  terrae  illius  barbaries  pariter  exlex  et  indisci- 

ANDRE^  QUERCETAM  miM. 

(59)  Erat  m  Britannia  minore,  etc.  Abbatia  haec 
omnium  Briianniae  abbatiarum  antitjuissima.  Nam 
sanelus  ipse  Gildasius,  sive  Gildas,  cognomento  Sa- 
piens,  in  raajore  Britanuia  naius,  illius  prima  fun- 
damenia  jecit  lempore  Childerici  regis  Merovei  filii. 
Quod  ne  miiuis  probabiiiter  dixisse  videar,  produ. 
cain  (lesiimonium  aucioris  anonymi,  sed  veteris  ac 
fide  digni,  qui  Viiam  ac  res  gestas  sancii  Gihlai 
scripsil  :  «  Cum  Dei  jus-^u,  »  inquit,  «  pervenisset 
Gildas  in  Armoricam  quondam  Gall  ae  regionem 
(tuiic  autem  a  Britannis,  a  quibus  possidebatur, 
Britannia  dicebatur),  ab  eis  honorifice  et  cum  gau- 
dio  magno  suscepiusest.  »  Et  paulo  post  :  «  Veniens 
iiaque  ad  quoddam  castrum  in  monie  Reuvysii,  in 
prospeclu  maris  situm,  ibi  potiuris  fabricae  consiru- 
xit  monsaierium,  aique  in  eo  claustra  ccBnobitali 
ritu  perfi-cit.  «  Itemque  rursus  :  «  Positum  est  au- 
lem  corpiis  sancii  viri  in  ecclesia  quam  ipse  in  an- 
liquo  castro  Rt^usii  construxerat.  Ubi  per  multa  an- 
«oruin  curricuta  servabatur,  ei  ab  universa  Britan- 
noriim  fieuie  VHncrabililer  colebaliir,  quoniam  innu- 
merabiles  ibi  liebanl  viriutes.  »  Unde  patet  et  cur 
ccenobium  illud  Sancti  Gildae  Ruiensis  noinen  obti- 
nuent.  Vorum  postea  bellis  in  Britannia  siiperve- 
nieiuibus,  intertectoque  crudeliter  ab  impiis  reli- 
gioso  coinite  Brilonum  Salomone,  non  modo  locus 
ipse  piMiiius,  cum  alio,  nomine  Lochmenech,  de- 
sertus  aii|ue  destructus  est,  sed  etiam  habitatores 
eorum  legitmes  aiieiias  pelere  compulsi  suiit,  ac  no- 
vas  in  Biiuriceiisi  pajjo  sedes  eligentes,  secum  cor- 
pus  preiiosum  sancii  Gildaj  detulerunt,  et  in  Dolensi 
nioiiaslerio  posueruni,  ubi  Bilurii-us  princeps  Ebbo 
b<'nigtiiter  eos  siiscepit,  qund  diserie  conlirmaiur ab  aiiciore  Chronici  Lemovicensis  in  h;ec  verba  : 
'<  Per  ideiii  tempus,  »  inquit,  nempe  versus  annum Lhrisii  907,  «  in  Biihiirica  in  castro  Dolensi  fun- 
daiuin  esi  cnenobium  nobilequod  Dolense  vocatur, 
ab  Ebbine  viro  illustri  domiiio  praidicti  castri.  H:c 
devoius  vir  post  paululum  a  Britannia  plures  mona- 
chos  fugientes  cuin  muliis  sanclorum  rclicjuiis  reli- 
giose  suscepit,  qiii  Normannoruin  rab.em  moriis 
m.-tu  evaserant.  Hi  corpus  beaii  Gildasii  abbaiisad Dolense  coenobiura  detulerunt.  Cui  Dei  eleclus  idem 

C  Ebbo  proprium  coenobium  juxta  castellum  suuoi  ex 
alia  aijua;  parle  construxii,  ubi  illiu;  venerabile  cor- 
pus  cum  multoruin  sanctoruin  reliquis  hunorabili- 
ter  conditum  reijuioscil.  »  Nec  tamen  propterea 
ruiense  monaslerium,  cum  omnipotenii  Domino 
placuisset  ut  restauraretur,  illo  deinceps  adhuc  san- 
cti  Giid;e  nomine  minus  gavisum  est.  Nam  Gaufri- 
dus  landem  comes,  toiius  Britanmae  principatum 
adepius,  ut  refert  idem  qui  supra  Vit;e  sanc  i  Gilda? 
scripior,  «  rogavii  Goslinum  Floriacensis  lunc  mo- 
na^ierii  abbaiem,  qui  etiam  postea  Bituricensi  Ec- 
clesiai  pi.-etuit  archiepiscopus,  ut  iransmitteret  sibi 
Felicem  monachuin  ad  restauranda  monasteria,  qua.' 
erant  in  sua  n-gione  solo  tenus  dnstructa.  Anno  igi- 
tur  Incarnaiioiiis  Djminicae  t008,  rn'<«ns  csi  Felix 
a  supradicto  abbate  ad  Gaufreduin  comitem,  qui  ho- 
norilice  ab  eo  suscepius  est,  atque  p.itaicia  cieno- 
bia,  »  nempe  Ruiense  ei  Lochmeiiech  t  ei  donavii 
cum  omnibus  appendiciis  suis,  conimendavitque  il- 

D  lum  fratri  suo  Judicieli  episcopo  Venetensi,  in  cujus 
diiecesi  ipsa  monasieria  erant.  »  Et  aliquando  post : 
«  Cuiu  auiem  dubitaret  (|uem  potiorem  locum  dc 
diiobus  siaiucret  sedem  abbaiiae  habere,  duceni 
Alanum  episcopumque  Veneiensem  super  hac  re 
consuluit  Illi  convocatis  nobilibus  viris,  aliquibus 
eliam  episcopis,  statuerunl  locuin  Sancti  Gildae, 
qui  erat  aniiijuior,  et  lerr*  fertililate,  frumeini 
etiam  et  vim,  arborumque  ponvferarum  abundan- 
tior  :  diversorum  quoque  magnorum  piscium  ge- 
neribus  suis  temporibus  affiuentior.  »  Aique  haec 
forte  diffusius  quain  oporiuit  a  me  relata  suni,  sed 
Hccasione  potissimum  Petri  Aba*lardi,  qiii  et  ipse 
Briio,  demum  ad  illam  etiam  Sancti  Gildni  ab- 
baliam  concordi  fratrum  electione  cum  assensu 
principis  lerrje  vocaius  est,  ut  propriis  verbis  de- 
clarat  Et  cerie  quod  abbas  fuerit  in  Britannia,  li- 
cet  tacilo  abbatiae  noniine,  lestatur  qiioque  Guil- 
lelmus  Nanijius  cum  ait :  «  Petrus  Aba^iardus  ma- 
gisier  in  dialectice  insignis  et  celeborrimus,  prim>> 
uxoratus,  deinde  Sancii  Dionysii  in  Francia  moiia- 
chus,  posl  in  Briianuia,  unde  naius  fuerat,  abbas 
constitutus.  » 
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plinata  essct,  nulli  crant  hominum  ad  quorum 

confugere  posscni  adjutorium,  cum  a  moribus  om- 
nium  pariler  dissiderem.  Foris  mc  tyrannus  illc  et 

satelliles  sui  assiduc  opprimebant,  inlus  mihi  fra- 
tres  incessanler  insiJiabantur,  ut  illud  Apostoli  iu 

mc  specialiter  dictum  res  ipsa  indicaret,  «  foris  pu- 

gnx,  intus  timores  (11  Cor.  vii,  5).  »  Gonsidera- 

bam,  et  plangebam  quam  inutilcm  et  miscram  vi- 
tam  ducerem,  et  quam  infructuosc  tam  mihi  quam 

aliis  viverem,  et  quantum  antea  clericis  profecis- 
sem,  et  quod  nunc  eis  propter  monachos  dimissis, 

nec  in  ipsis,  nec  iu  monachis  aliquem  fructum  ha- 

berem,  et  quam  inefllcax  in  omnibus  incccplis  at- 

que  conatibus  meis  redderer,  ut  jam  mihi  dc  om- 
nibus  illud  improperari  rectissime  deberet  :  «  Hic 

homo  coppit  a^dilicare,  ct  non  potuit  consummare 

(Luc.  XIV,  30).  »  Desperabam  penilus,  cum  recor- 

darer  qua3  fugeram,  et  considerarem  quaj  incurre- 

A  rcm,  ct  priores  moleslias  quasi  jam  uullas  repu- 
tans,  crcbro  apud  mc  ingemiscens  dicebani  :  «  Mc- 
rito  hffic  palior,  qui  Paraclctum,  id  cst  consolato- 
rcm,  descrcns  in  desolaiionem  certam  mc  intrusi, 

et  minas  cvitarc  cupiens  ad  certa  confugi  pericu- 
la.  '>  Illud  autem  plurimum  rne  cruciabat  quod, 

oratorio  noslro  dimisso,  dc  divini  cclebraliono  of- 
licii  ita  ut  oporteret  providerc  non  poteram;quo- 
niam  loci  nimia  pauperlas  vix  unius  hominis  neces- 
situdini  sufliceret.  Scd  ipsc  quoquc  verus  Paracle- 
tus  mihi  maxime  super  hoc  desolato  verani  attulit 
consolaticnem,  et  proprio  prout  debcbat  providit 

oraiorio  (60).  Accidit  namquc  ut  abbas  noster  San- 
.  cli  Dionysii  praidictam  illam  Argcnteoli  [al.  Argen- 
tolii]  abbatiam,  in  qua  religionis  habilum  nostra 

illajam  in  Christo  soror  poiius  quam  uxor  Ilelois- 
sa  susceperat,  tanquam  ad  jus  monaslerii  sui  anti- 
quitus  perlinentem,   quocumquo  modo  acquireret, 
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(60)  Accidit...  ut  ahbas...  Sancti  Dlonysii,  etc.  — 
Fuit  Argcnteoli  monasleriuni  ab  ipsis  fandatoribus 
abbatiai  Sancli  Dionysii  subjectum.  Postea  lamen 
Carolus  magnus  illud  Theodrada;  Iilia3  sua;  commi- 
sii.  Qua3  congregatis  ibi  sanclimonialibus  eo  pacto 
tenuit,  ut  post  morlem  ejus  in  usum  ecclesiai  San- 
cli  Dionysii  reverteretur.  Quod  manifeslc  docet  hoc 
Ludovici  et  Lothariv  imperatorum  prseceptum  o 
chartulario  Sancii  Dionysii  depromptum  : 
Confirmalio  Ludovici  ct  Lotharii  imperatorum,  super 

ecclesia   Argentolii,     quam    dedit    Hermenricus    ct 
uxor    sua    Mumma    [leg.   Nummana]    Sancto   Dio- 
nysio. 
«  In  nomine  Domini  Dei,  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Christi,  Ludovicus  et  Lolharius  divina  ordinantc 
providentia  imperatores  Augusii.  Siea,  qua3  a  Deum 
timenlibus  hominibus  ad  loca  divino  cultui  dedi-  ̂ ' 
cata,  solemni  donatione  largita  vel  condonata  sunr, 
et  postea  qualibet  occasione  inde  absiracta  esse 
noscuniur,  nostra  auctoritate  ad  statum  suum  revo- 
camus,  et  ilerum  nostra)  jussionis  oraculo  conlir- 
mamus  :  hoc  nobis  procul  dubio  ad  a;ternam  beati- 
tudinem  adipiscendam,  seu  stab  litalem  imperii  no- 
stri  roborandam  pertinere  confidimus.  Ideo  notum 
sit  omnium  lidelium  nostrorum  lam  pra^sentium, 
quam  el  futurorum  industriae,  quia  illustris  femina, 
soror  videlicet  noslra  Theodrada  Deo  sacrata,  no- 
stra)  suggessit  mansuetudini,  qualiter  compertum 
habuissel,  quod  rnonasterium  vocabulo  Argento- 
lium  silum  in  pago  Parisiaco  super  lluvium  Se- 
quanam,  quod  ipsa  primo  per  beneficium  domni  et 
geniloris  nosiri  Caroli  serenissimi  imperatoris,  et 
postea  per  nostram  largiiionem  tenebat,  ad  mona- 
sterium  beaii  et  gloriosi  Christi  martyris  Dionysii, 
ubi  prKScnli  tempore  vir  venerabilis  Ililduinus  ab-  ̂  
bas,  et  sacri  palatii  nosiri  archicapellamus,  rector 
prKCSse  videtur,  periincre  deberet.  Petiitque  ut  pro 
mercedis  nosira;  augmento  ad  staium  prislinum  il- 
lud  revocari  fecissemus  [faceremus?],  eo  videlicet 
modo  ut  memoratum  monasterium  post  suum  ab 
hac  luce  discessum,  si  tamen  aliud  [monasterium  ei 
antea  in  comparatione  pro  ipso  a  nobis  datum  non 
fuerit,  aut  propria  voluntatc  eum  dimittere  non  vo- 
iuerit,  ad  potesiatem  monaslerii  Sancti  Dionysii 
absque  ulla  conlrarietate  vel  cujusquam  interroga- 
tione  reciperetur.  Nos  vero  audita  illius  salubri  ao 
religiosa  petitione,  prc-edictum  vencrabilem  virum 
Hilduinum,  quia  pra^sens  aderat,  si  (luid  de  hac  re 
compertum  haberet  inlerrogamus.  Qui  statim  dona- 
lionem  cujusdam  Deum  limentis  ac  relifjiosi  homi- 
nis  nomine  Ermenrici,  ac  conjugis  suffi  Numman», 

qui  prffifatum  monasterium  insuo  proprioconstruxe- 

ranf,  et  id  per  lestamenti  paginam  ad  beaii  Dionysii 
martyris  Chrisii  monaslerium  solemni  donationc 
conlulerant,  nec  non  ct  prieceplum  conlirmationis 
Lolharii  (luondam  regis,  quod  super  camdem  dona- 
tionem  conscribere  jusserat,  nobis  petitioni  memo- 
rala;  dilect;e  sororis  nosira;  Theodradaj  annuere,  et 
sicut  petebat,  per  nostrain  aucloritalem  sa;pediclum 
monasierium  Argentogilum  ad  potestatem  Sancti 
Dionysii,  pretio^issimi  Cliristi  martyris,  revocare, 
Quapropter  hanc  noslra)  aiclorilalis  confirmaiio- 
nem  Iieri  pra;cipimus,  per  quam  omnimodis  decer- 
nimus  atque  jubemus,  ut  jam  diclum  rr.onasterium 
Argentogilum  post  ipsius  dilecUe  sororis  nostra3  ab 
hac  vita  discesium  ad  monastenum  el  potestatem 
sa?pedicti  bpatissimi  Christi  martyris  Dionysii,  ad 
quam  primitus  ob  Dei  amorem,  et  ipsorum  sancto- 
rum  reverentiam  piamque  intercessionem  a  supra- 
diclis  Dei  lidelibus  Iradiium  vel  condonatum  fuisse 
noscilur,  absquo  ullius  persona;  conlradictione,  aut 
nostra  vel  successorum  nosirorum  interrogaiione 

recipiatur,  et  in  jure  ac  dominatione  ipsius  mona- 
sterii  cum  omni  integritate  vel  appendiciis  suis  quid- 
quid  ibidem  pra3senii  tempore  cerniiur  pertinere 
revocetur.  Et  si  foric  contigerit,  ut  eadem  soror 
nostra  ipsum  monasterium  aut  spontanea  voluntate, 
ut  diximus,  aut  pro  commutatione  allerius  mona- 
sterii  ante  linem  viia;  suae  dimittere  velit  :  tunc  ni- 
hilominus  absque  ulla  contradictione,  aut  exspe- 
ctata  consignalione,  ad  pra?fali  beatissimi  martyris 
Chrisii  Dionysii  monasterium,  sicut  supra  insertum 
est,  perpctualiter  ad  habendum  recipialur,  et  in 
postmodum  nullo  unquam  lempore  ulla  qualibet 
digniiate  aut  poteslate  prffidicta  persona  rectoribus 
monasierii  pr.Tfati,  ac  beaiissimi  Christi  marlyris 
Dionysii  aliquam  requisitionem  facere,  aut  ullam 
calumniam  ingcrere  pra^sumat  :  sed  liceat  illis  sine 
cujuslibet  injusta  interrogatione  pra^fatum  mona- 
sterium  Argentogilum,  sicut  CiCteras  res  ad  beati 
Dionysii  potestalem  simili  modo  condonatas  ac  per- 
tinenies,  quietoordine  tenere  ac  disponere.  Et  quid- 
quid  pro  opportunilate  alquc  ulilitale  ipsius  Eccle- 
sia3  secundum  Chrisiiana3  religionis  regulam  facere 
voluerit,  liberam  in  omnibus  habere  potesiaiem.  Et 
ut  hjec  auctoritas  conlirmaiionis  seu  reddiiionis, 
nostrai  per  futura  tempora  inviolabilem  atque  in- 
convulsam  obtineat  firmitatem,  manibus  propriis 
nosiris  subter  eam  firmavimus,  et  annuli  nostri 
impressione  signari  jussimus.  —  Signum  Ludovici 
serenissimi  imperatoris,  signum  Loiharii  glorio- 
sissimi  Augusli.  Durandus  diaconusad  vicem  Fridu- 
gisi  recognovit.  » 

Sed  cum  Normanni  ca;nobiuni  illud  diruissent. 
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et  conventura  inde  sanctimonialium,  ubi  illa  comes 

nostra  prioratum  liabebat,  violcnter  expeileret  (61). 
UucC  cum  diversis  locis  exules  dispergerentur, 
obiatam  mihi  a  Domino  inteliexi  occasionem,  qua 
nosiro  consulerem  oratorio.  Illuc  namqiie  reversus, 
cam  cum  quibnsdam  aliis  de  eadem  congregatione 
ipsi  adh;Brentibus  ad  prajdictum  oratorium  invila- 
vi.  Eoque  illis  adductis,  ipsum  oratorium  cum  om- 
nibus  ei  pertinenlibus  concessi  et  donavi,  ipsaraque 
postmodum  donationem  nostram  assensu  atque  in- 

170 A  lerventu  episcopi  terrae  (62)  papa  Innocentius  se- 
cundus  ipsis  et  earura  sequacibus  per  privilegium 
in  perpetuum  corroboravit.  Quas  ibi  quidera  primo 
inopem  sustinentes  vitara,  et  ad  tempus  plurimum 
desolatas,  divina?  misericordiae  respectus,  cui  de- 
vote  serviebant,  in  brevi  consolatus  est,  et  se  eis 
quoque  verura  exhibuit  Paracletum,et  circumadja- 
centes  populos  misericordes  eis  atqae  propitios  ef- 
fecit.  Et  (63)  plus  (sciat  Deus)  ut  arbitror  uno  anno 
in  terrenis  commodis  [a/.praediis]  sunt  multiplica- 

Adelais  Hugonis  reo^is  uxor   ipsum  restauravit,  ac 
rursus  in  eo  sanctimoniales   constituit,   qua?   inibi 
usque  ad  Suggerii  Sancti  Dionysii  abbatis   tempora 
icinanseruni.  Qualiier  autoni  hic  eas  inde  expulerit, 
et  abbatiam  anliquo  sui  monasterii  juri  vindicarit 
sub   annum  Ghristi  ti27,  sic  ipse  narrat  in  libello 
De  rebus  a  se  gestis :  «  Cura  setate,  »  inquis,  «  do- 
cibili  adolescentiae  raea;  antiquas  armarii  possessio- 
nuin   revolverera  chartas,   et   iinraunilatura   biblos 
propter  inultorum  calumniatorum  improbitates  fre- 
(|uentarcm,  cr 'bro  manibus  recurrebat  de  coenobio 
Argentoilensi  tundalionum  charta  ab  Hermenrico  et 
conjuge  ejus  Numma,   in   qua  continebatur,   quod 
;i.   tempore   Pippini  regis,    Beati    Dionysii   abbatiae 
c\stilerat,    sed   (juadain    occasione    contractus    in- 
commodi  in  tempore  Garoli  Magni  lilii  ejns  alienata 
fuerat.  Pncfatus  enim    imperator  quamdam  filiam 
suam   matrimonium  humanum  recusantera  ibidera 
abbatissara  sanclimonialium  constituit,  eo  pacto  ut 
post  mortem  ejus  in  usum  Ecclesiffi  revertereiur ; 
sed  turbatione  regni  filiorura  lilii  ejus,  videlicet  fllii 
pii  altercatione,  quoadusque  super  vixerat,  perflci 
non  potuit.  Unde  cum   antecessores  noslri   sa^pius 
super  hoc  laborantes  parura  profecissent,  corarau- 
iiicato  cum  fratribus  nostris  cnnsilio,  nuntios  no- 
stros  et  chartas  anliquas  fundationis  et  dorainationis 
et  conflrmationum  privilegia  bonae  meraoriae  papa; 
Honorio  Roraam  delegavimus,  postulantes  ut  justi- 
liam  nostram    canonico    invesiigaret   et  restitueret 
scrutinio.  Qui,  ut  erat  vir  consilii  et  justitiae  tutor, 
tam   pro  noslra  juslitia  quam  pro  enorraitate  mo- 
nacharum   ibidem  male  viventium,  eundem  nobis 
locam   cum  appendiciis  suis,   ut  reformaretur  ibi 
religionis  ordo,  restiluit.  Rex  vero  Ludovicus  Phi- 
lippi  charissimus,  dominus  el  araicus  nostereamdera 
restitutionem    conflrmavit,   et   quaecumque  regalia 
ibidem  habebat  auctorilate  regi;B  majestatis,  Eccle- 
siae  prteceplo.  »  Et  in  Vita  Ludovici  Grossi  :  «  Papa 
Honorius  vir  gravis  et  severus,  qui  cum  justitiam 
nostram    de    monasterio   Argentoilensi    puellarum 
miserrima    conversatione  infaraato,  tura  legati  sui 
IVIaiUKci  Albanensis  episcopi,   tum    domini  Garno- 
tensis,    Parisiensis,    Suessionis,    domini   etiara    ar- 
chiepiscopi  Reraensis   Rainaldi,   et  multorura  viro- 
rum   testimonio  cognovisset:  prfficepla  regura  an- 
tiquorum    Pippini,    Caroli  Magni,  Ludovici  Pii,  et 
aliorum,   de    jure    loci    prnefatis    nuntiis     nostris 
oblata  perlegisset,  curia^,  totius  persuasione,  tam  pro 
nostra  justiiia,  quam  pro  earum  fetida  enormitale, 
Beato  Dionysio  et  restituit,  et  confirmavit.  » 

(61)  Quas...  cian  exstUes  dispergcnntur...,  etc.  — 
Sanctimonialium  Argenteoli  sic  a  monasterio  suo 
dejectarum  ali;c  in  cajnobium  Beaia!  Maria3  de 
Fooiel,  seu  de  Nemore  translatje  sunt,  ut  colligiiur 
ex  his  Henrici  Sancti  Dionysii  abbatis  litieris : 
«  Henricus  Dei  gratia  abbas,  et  conventus  Beati 
Dionysii,  universis  qui  pra3sentes  litteras  viderint, 
m  Domino  salutcm.  Notura  faciraus,  quod  cura  in- 
ternos  ex  uua  p;irte,  et  abbatissam  et  moniales  de 
rootel  ex  altera,  lam  super  possessione  quara  pro- 
prietate  ecclesia)  Beatai  Mariae  de  Argentolio,  qui 
[pu»  ?J  est  prioratus  cum  suis  appendiciis,  quasstio 
verteretur,    auctoritate    apostolica,  coram  domino 
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priore  Sancti  Victoris  Parisiensis,  sancto  succen- 
tore  Silvanectensi,  et  magistro  R,  de  Orson.  cano- 
nicoNoviomensi,  pro  bono  pacis  proraisiraus  dictis 
raonialibus,  quo  [d]  dabimus  et  assignabimus  eis  in 
ternssuis  in  territoriode  Trembleyo  deciraara,  quae 
smgulis  annis  valeat  decera  libras,  infra  xv  dies 
post  factam  compositionem,  etc.  Actura  anno  Do- 
mini  1207.  »  Ea  enim  conditione  coenobium  illud 
ad  jus  pristinura  abbatis  Sancti  Dionvsii  reductum 

B  fucrat,  ut  raonialibus  loca  provideret",  ubi  possen^ salvare  animas  suas.  Heloissam  vero,  qu»  priora^ 
tum  conventus  habebat,  cum  quibusdam  aiiis  de 
eadem  congregatione  ipsi  adha3rentihus,  Petrus 
Abffilardus  ad  Paracletum  oratorium  suum  invita- 
vit,  eamque  ibi  abbatissara  ca^teris  praefecit.  Quod testatur  etiam  Guilleimus  Nangius  cum  ait:  «  Sed 
ibi  Heloissam,  qu;e  per  industriam  Suggerii  abbatis 
Sancli  Dionysii  in  Francia  postmodum  ejecta,  ve- 
nire  fecit  cum  nonnullis  monialibus  religiosis. 'Qujb ibi  abbatissa  effecta.  »  Et  ante  eum  Robertus  An- 
tissiodorensis :  «  Hic,  »  inquit,  Akelardus  «  subti- 
lissiraus  mirabilisque  philosophus  construxerat 
ca^nobium  m  territorio  Trecassino,  in  prato  quo- 
dam  ubi  legere  solitus  fuerat :  in  quo  sanctimonia- 
les  plurimasepiscopali  auctoritatecongregavit,  quod Paracletum  nominavit.  Quibus  sanctimonialibus 
Heloissam  quondam  uxorem  suam  religiosam  femi- 

G  nam,  et  litteris  tara  Hebraicis,  quam  Latinis  ap- 
prime  eruditam,  prsfccit  abbatissam.  » 

(62)    Fapa  hinocentius  II...  Privilegium  hoc  vide mter  Regesta  Innocentii  11,  sub  nura.  70,  Patroloqix 

t.  CLXXIX,  col.  tl4.  '  y    , (G3)  Flus...  ut  arbitror.  —  Circumadjacentes 
nempe  populi  misericordes  eis  atque  propitii  plu- rima  largiti  sunt.  Sed  ante  alios  «  Milo  dominus 
Nogennii,  i>  sicut  inlabuli3  Paracletensibus  le"-itur 
«  m  cujus  territorio  Paracletense  constructum  est 
oratorium,  ei  loco  donavit  culturas  tres,  unam  in 
ter  Brasletura  et  viam,  alteram  juxta  Carmam  ter- 
tiam  juxta  viam  Triagnelli  ad  sinistram.  Goncessil 
insuper  prffidicto  loco  qu;Bcumque  homines  sui  de 
universo  feodo  suo  ei  darent.  Dedit  etii^m  usuarium 
nemoris  sui  de  Monte  Morvei  omni  tempore  ad  om- 
nia  nccessaria  ipsius  loci,  nec  non  et  totum  ma- 
reschium  m  nveria   Ardutionis    loco  illi  adjacens 

D  tam  ad  hortos  faciendos,  quam  ad  ca^tera  necessa- 
ria.  Qua3  omnia  in  dedicatione  ipsius  oratorii,  seu benediclione  camielerii,  et  oraniraodara  immunita- 
tem  tolius  loci  coram  orani  populo  qui  aderat  in manu  domini  Treceusis  episcopi  posuit,  et  sic  in 
perpetuum  confirmavit,  pr.Tsentibus  Hilduino  de- 
cano,  Hilduino  Magno,  Slephano  Ridel,  Rainaldo 
Garnail.  Die  msuper  illo,  quo  sanctiraoniales  ora- 
torium  mgressai  possederunt,  donavit  eis  piscatio- nem  totam  Ardutionis  nuvioli  penitus  immunem  a 
Sancto  Albino  usquo  Quinceium.  Qui  etiam  pro  co- niUissa  ncpte  sua  iu  sanctimonialem  suscepta  dedit furnum  de  Sancto  Albino  cum  usuario  nemoris 
quod  Furmis  habebat,  pra^sentibus  Ansello  de  Tria- 
gnello,  Milone  sancto,  et  Petro  fratre  suo.  Pro 
anmia  Hugonis  filii  sui  ibidem  sepulti  dedit  cultu- 
ram  ad  Noerelh  cum  tertia  parte  de  Guamnoveriis, 
prKsentibus  illis  qui  sepulturaj  adfueruut.  Simon 

f^ 
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ise    quam   ego  per  centum    si   il)i  permansissem.  A  manos  commovel  \al  permovet],  afTectus,  et  earum 

s   Quippe  quo  [al.  quanto]  feminarum   sexus  esl  in-      virliis  lam  Deo  i|uam    hominibus  est  gratior.  Tan 

lirmior,  tanto  earum  inopia  miserabilior  facile  hu-      tam  auiem  gratiam  in  oculis  omnium   (Gi)  illi  soro- 
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quoque  de  Nogennio  dedil  de  alodio  suo  culturas 

duas,  unam  scilicel  iu  qua  ipsum  oralormm  con- 
struclum  est,  el  aliam  in  monte  Limarsum  in  pra> 

sentia  Uilduiui  decani  et  Milonis  de  Nogennio.  llii- 
bcrius  de  Nogennio  duo  jugera  terrte  ante  ipsum 

oraiorium  per  manum  Milonis  de  Nogennio.  »  Alque 
ha)c  omnia  conlirinavit  aliquanio  post  Theobaidus 

comes  Trocensis,  scilicet  anno  1140,  «  laudanie  hlia 

ura^fati  Milonis  Isabel,  et  Girardo  genero  suo, 

Kieerio,  Josfrido,  Gaucherio,  Stephano,  nepotibus 

eius  »  Ipseque  eiiam  monialibus  illis  modium  fru- 

rnenli  singulis  annis,  et  lotain  piscaiionem  in  mo- 
lendinis  suis  apud  Pontes  dedit,  ut  in  liltens  domiui 

Eu"-enii  III  pap»  supra  rnlalis  continetur. 

Ad  ha^c,  «  Galo  et  Adelaudis  uxor  ejus  soror  Er- 

melinaj  qufc  se  Deo  et  ecclesi»  Paracleti  in  sancti-  j^ 
monialem  dedil,  laudaverunt  et  concesserunt  Deo 

et  diclffi  ecclesiffi  Paracleti  et  sanclimonialibus  ibi- 
dem  Deo  servientibus  mcdietatem  molendmi  de 

Crevecor,  et  vineas  eliam  de  Crevecor,  et  xl  soli- 

dos  census :  et  in  hoc  censu  habuerunt  sanctimo- 

niales  Paracleti  censum  Pruvini,  et  hoc  quod  resta- 
bat  ad  percipiendum  de  xl  solidis  ceperunt  apud 

Lezinas.  Ha^cque  concessio  facia  est  apud  Pruvi- 
num  in  praisentia  comiiis  Theobaldi,  et  Mathildis 
comiiissffi  uxorisejus,  et  per  manum  eliam  ipsius 

comiiis.  Qui  comes,  ut  hfec  stabilis  et  inconvulsa 

permaneret,  eam  sigilli  sui  aucioritate  corroboran 

prfficepit  anno  ab  Incarn.  Domini  1133,  regnanle 
Luduvico  rege  Francorum,  Hainnco  archiepiscopo 
Senonensi  caihedra  residente,  Hatone  vero  episcopo 

sua)  Petronilia),  et  lilii  sui  Garnerii,  et  filiae  suae  Isa 
bel,  quid(|uid  habebat  in  decima  de  Quinceio.  »  An- 
sellus  dominus  Trianguli  pnoratuin  conveniualem 
ReaU-c  Marifc  de  Triangulo  in  Trecensi  diocesi,   nec  , 
non  Ansellus  lilius  ejus,  medietatem  totius  neinoris 
quod  vocatur  Couldroy,  in  territorio  de  Marceiliaco. 
Alii,  quoruin  nomina  non  reperi,  prioratus  de  Lea 
valle,  iii  eadem   diocesi,   de   Neoforiio    in  Meldensi 
et  saucli  Mariini  dc  Beaurain  in  Belvacensi.  «  Ma- 
nasses,    Meldensis  episcopus,   octavam  partem  lam 
magnai  quam   parvae  decim;n  de  Melnillo,  et  medie- 
taiein  niinuiae  decim;c  de  Tilliis,  et  quariam  partem 
minula'  deciiiue  de  Sancto  Maximo.  Beucellina,  uxor 
Guerrici  de   Pt)nlibus,  qua}  se  monialem  in   Para- 
cleto  reddidit,  domum  cum  cellario  Sesamiae  sitain. 
Nobilis  mulier  Helia  de   Villamauro  relicta   Milonis 
de  Pruvino  quondam  marescalci  Campani»  decem 
librns    annui  reddilas  de   proprio   patrimonio  suo. 
Maria,  Trecensis  comitissa,  plateam  suam  Provini. 
Demum   Agnes  de  Marigniaco    pro  susceptione  sui 
duas  partes   minula)  deciina3  villa?  Marigniacy.   Ma- 
nasses    nepos    ejus    tertiam    partem,    Theobaldus 
ejus   lilius   lertiam  parlem    laudante  Letuisa  uxore, 
illius.  »  Atque  hi  sunt  praicipui   Paracleiensis   mo-|| 
nasterii  benefactores :    quibns  et   aliquot  alios   ad- 
dere  possem.    Sed   ad  ea  qua3  noianda  supersunt| 
festinat  stylus. 

(Oi)   lUi    sorori    nostrse    quae   cxteris   prxcrat.    — ~ Heloissam    dicit    prinam    Paracleii    abbatissam,   de 
cujus  docirina  et  religione  sic   paucis   Petrus  Clu- 
niacensis  abbas  ad  eam  scribens:   «Necdum,»  in- 
quit,    «  metas  adolescentia?  excesseram,  necdum   in Trecensium  exisiente.  »  .,.-•,  j 

Ludovicus  quoque  ipse   Francorum  rex   eisdem      juveniles  annos  evaseram,  quando  nomen  non  qui- 
«  sanclimonialibus  de  Paracleto  in  perpeluum  con-      dem  adhuc  reiigionis  tua",   sed   honeslorum  tamen 

cessit  ut  nunquam  de  quibuslibet  rebus,  quas  ipsffi  *'  et  laudabilium  studiorum  tuorum  inihi  fama  inno- 
vol  servientes  ipsarum  ad  usus  earumdem  emerent,      tuit.  Audiebam  lunc  temporis  mulierem,   licet  nec- 

vel  pro  suis  necessiialibus  de   suis  propriis   rebus 

venderent,   aliquam  illi  vel  successonbus  suis  con- 
suetiidinem  in  toia  terra  sua  persolverent.  Quod,  ut 

ratuin  ei  inconcussum  permaneret,  scripto  commen- 

d;iri  pra^cepit,  et  ne  posset   a  posteris  infringi,  si- 

gilli  sui   auctoritaie  corrobonivii  publice  apud  San- 
ctum   Gennanum   in  Leva,   anno    incarnati    Verbi 

113:;,  regni  sui  xxvii,  Ludovico  hlio  suo  in  regem 
subliin  [atj  o  anno  iii.  »  mu    v  .,• 

Prajterea  Mathildis  comiiissa,  Theobaldi  conjux, 

abbatiam  in  loco  Pomerii  construciam  a  se,   Para- 

cleiensi  coenobio  subditam  esse  voluit.  Et  pro  con- 
cessione  pncdicti    loci,   quem   Heloissa  ipsa,  prmia 

Paracleti   abbatissa,   religiosorum    interveniu   viro- 
rum  ei  dederat  ad  consiructionem,  «  dedit  comitissa 

ecclesiffi  Paracleti    tres  modios  frumenti  per  singu- 

dum  sKiculi  nexibus  expeditam,  litteraloricje  scieu- 
[\x  et  siudio  p;ccularis  sapientiai  summain  operam 
dare.  Quo  cnerendo  studio  tuo,  et  mulieres  omnes 
cvicisti,  et  pene  viros  universos  superasti.  Mox  vero, 
juxta  vprba  Apostoli,  ut  complacuit  ei  qui  te  scgre- 
gavit  ab  ulero  matris  tua?,  per  gratiam  suam,  longe 
in  melius  disciplinarum  studia  commutasti,  et  pro 
logica  Evangelium,  pro  physica  aposlolum,  pro  Pla- 
tone  Christum,  pro  Academia  claustrum  tola  jaai 
et  vere  philosophica  muiier  elegisti.  «  Religiosain 
quofiuc  feminam  et  tam  Hebraicis  quam  Latinis  lit- 
teris  adprime  eruditam  fuisse  testatur  Antissiodo-, 
i-ensis  monachus,  nec  non  ipsum  P;iracletense  Kai 
lendarium  Gallicum,  his  verbis :  «  Heloise  mereel 
premiere  abbesse  de  ceans,  de  doclrine  et  religion 
tres  resplendissante.  »   Quod  apertius  adhuc  declaj 

los  annos  in  molendino  sno  Provini  sub  Crevecor,  D  rat  Aba^iardus  ipse  suis  ad  eam  scriptis  epistolia 
laude  liliorum  suorum  comitum  Henrici,  Theobaldi,  Et  in  Exhortatione  de  litterarum  studio  ad  virgine 

(■'i  Slephani,  »  sicut  est  in  litteris  liugonis  archiepi-      Paracleienses  :   «   Magisterium,  »   inquit,  «    habeti 
„.  blep   ,  ,      - 

scopi  Senoneiisis  hac  de  re  confeciis  ;  quas  etiain 

supra  cuin  poniificum  romanorum  rescriptis  inle- 
gras  retulimus,  [Vide  ad  calcem  hiijusce  voluminis 
in  appendice.J  Insuper  conlirmavit  decimam  de 
Sancio  Martino  de  Campis  et  de  Boal,  quam  Guit- 
lelinus  clencus  ejus  dedit  post  decessum  ecclesiae 

Paracleti  et  sanctimonialibus  ibidem  Deo  servienti- 
bus  anno  Ho4,  regnante  Ludovico  Francorum  rege, 

Hugone  archiepiscoi)o  Senonensi  existenie.  Nec  non 

et  a^lia  plurima  bona  eidem  coenobio  contult,  qua3 
recitare  longum  ac  fastidiosum  foret. 

Denique  «  Hato  ipse  Trecensis  episcopus  medie- 
taiem  omnis  decimae  de  sancto  Albino,  et  medieta- 

tem  candelarum  in  Puriticatione  beatae  Mari»  de- 
dit  •  Milo  de  Quinceio,    miles,  de  assensu  uxoris 

in  malre,  (luod  ad  oinnia  vobis  suflicere,  tam  a( 
exemplum  scilicet  virtutum,  qu&m  ad  doclrinaa 
litteraram  poiesl :  qure  non  solum  Latime,  verun 
eliam  lam  Ilebraicee  quam  Graecaj  non  expers  litte 
raturae,  sola  hoc  tempore  illam  trium  linguaruD 
adepta  peritiam  videtur,  quoe  ab  omnibus  in  beati 
Hieronymo  tamquam  singularis  gratia  praedicatur._ 
—  Seriem  abbatissarum  monasterii  Paracletensi 
quem  And.  Qaercetanus  his  inseruerat,  in  appen) 
dicem  ad  Ab;elardi  opera  rejecimus.  Edit. 
Verum  ut  hx  Notae,  qua  ab  Abaelardo  c(]eperunt 

in  eum  similiter  desinant,  paucis  nunc  adhuc  sub) 
jungendum  quod  ipse  in  Historia  calamitatum  sua 
rum  omisit,  nempe  condemnationera  alteram  libi 
sui  de  Trinitate  Senonis  faclam,   de  qua  sic  Oth 
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ri  nostrffi,  qnx  ca^teris  praeerat,  Dominus  annuit  ut  A  earum  inopia^  minus  quam  possem  et  deberera  con- ■am  episcopi  quasi  niiam,  abbatcs  quasi  sororem, 
laici  quasi  raatrem  dilig-erent  :  et  orancs  pariter  ejus 
roiigionem,  prudcnliara,  et  in  omnibus  incorapara- 
bilera  patientia)  mansuetudincra  adrairabantur.  Qu» 
quanto  rarius  se  videri  permittebat,  ut  scilicet  clau- 
socubicuio  sacris  meditalionibus  atque  orationibus 
purius  vacaret,  tanto  ardentius  cjus  prresentiam 
atque  spiritualis  colloquii  monita  hi  qui  foris  sunt efllagitabant. 

Cap.  XIV.  De  infamatione  fiirpitudinis.—Cnm  autem 
ininescarura  vicini  veheraenter  rae  cuiparent,  quod 

sulerem,  et  facile  id  nostra  saltem  prajdicatione  va- 
lerera  :  coepi  sajpius  ad  eas  reverti,  ut  eis  quoquo- 
modo  subvcnirem.  In  quo  nec  invidia?  mihi  murraur 
defuit,  et  quod  rae  facere  sincera  charitas  compel- 
lebat,  solita  derogantium  pravitas  irapudentissime 
accusabat,  dicens  me  adhuc  quadam  carnalis  con- 
cupiscentiffi  ableclatione  teneri,  qui  pristin»  dile- 
ctse  sustinere  absentiam  vix  aut  nunquam  paterer. 
Qui  frequenter  illam  beati  Hieronyrai  querimoniam 
mecum  volvens,  qui  ad  Asellara  de  Iktis  amicis 
scribens  (epist.  xcix),   ait  :  .   Nihil   mihi  objicitur 

■denci  I,  cap.  48  :  «  Sedente  in  urbe  Roma  In- i">:entio,  in  Francia  vero  Ludovico  senioris  Ludo- 
.  ici  hho  reguante,  Petrus  Abajlardus,  ab  episcopis ibbateque  Bernardo  denuo  ad  audientiam  apud  Se- 
lonas  evocatur,  pra^sentibus  Ludovico  rege,  Theo- 
'•ildoque  palaimo  coraite,  et  aliis  nobilibus,  de M»!)uloque  innuraeris.  Ubi  dura  de  fide  sua  discu- 
iTftur,  seditionem  populi  tiraens,  apostolicaj  sedis 
w;i'sentiara  appellavit.  Episcopi  vero  siraul  et  abbas iiissa  ad  Koraanara  Ecclesiara  lejratione,  ac  eis  pro uibus  irapetebatur  capiiulis,  daranationis  eius  sen- ii.iara  m  liitfrii  reportavcrunt.  r> 
Idemnarrant  eiiaui  continuator  Sigeberti,  Rober- us  Aiiiissiodorensis,  Guillelraus  Nangius,  Vincen- us   Belvacensis,    Joannes   Sancti    Victoris  canoni- 
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nii  agenaura,  responderet  tara   libere  quara  secure audiendus   tantum,  et   ferendus  in  omni  patientia 
non  sententia  aliqua  feriendus :  hoc   quoque  omni'- modis  recusavit.    Nam  et  confessus   est  postea  suis ut  aiunt,  quod  ea  hora   maxima  quidem  ex  nart- meraoria   ejus  turbata    fuerit,    raiio  cab>averit  et inlerior  fugerit  sensus.  Nihilorainus  tamen   Ecclesia qusi  convenorat  diraisit  liominem,    multavit  abomi- nationem,  a  persona  abstineus,  sed  dogmata  nrava condemnans.  Quaudo  vero  Petrus   ilie  refu-iuin  iu- veniret  in  sede    Petri  tara    longe  dissidens   a   fide Petri  /  Lt  ipsura   ergo   auctorem   eadem   sententia cum  erroribus   suis   apostolicus    pra-sul   involvens scripta  incendio,  scriptorera   sileniio  conderanavit   » 
Quidijuid    sit     Berengarius    Pictaviensis    Abajlardi qaondam  auditor,   bsc    videns,  noraen  ac  famam doctoris  ac  praecepioris  sui  tunc  contra  omnes  lueri 
ausus    est.  Scripsitque    pro    eo    Apologiam   illam quam  intercjus  opera   nunc  etiam  ex   bibliotlieca regis    Ghrisiianissirai  cudendam    curavimus   (Vide m  Appendice,   ad  calcem  voluminis),   ctsi    nlenam ingentis    acriraonife    contra    sanctum    Bernardura Quare  et  ob  boc  postea  culpatus  a   multis,  se  excul savit  quod  adolescens,   et  joco    potius   quam  serio scripsisset.  Id  enim    testatur  ipsemet  in   cpistola  ad episcopum   Mimatensera,    et  ex   eo  Franciscus   Pe- traicha  in  Apologia,  ubi  «  virum  non  infacundum  « vocat,  his  verbis  :  «  Damnavit  Beruardus  Clara^val- lensis  abbas  Petrura   Abffilardum   litteratura  quon- dain  virum.  Huic  iratus   Berengarius   Pictaviensis 
yir  et  ipse  non  infacundus  ac  discipulus  Petri,  con- tra    Bernardura  librura    unum  scripsit   non  ina-ni 
quidera  corporis,   sed  ingentis   acrimoniffi.    De  a°uo postraodura  a  raultis   increpalus,  se  excusavit  quod adolescens  scripsisset,   et   quod  sibi    viri    sanciitas 

us,  Chronici   Turonensis  scnptor,    et  alii.  Sed   ali- ^rquam  oiiines,  acrioreque   aniuio  Gaufridus  Cla- aivaliensis  monachus  lib.  ni  Vii;e  sancti  Bernardi 
ap   ;,   (Pa<ro%/«,   t.   CLXXXII),  cum    ait  :  a  Fuit 
1  diebus  illis  Pelrus  Aba;lardus,    magister  insi^rnis 
l  celeberrimus    in    opinione   scientia;,  sed  de°lide erhde  dogmatizaiis.  Cujus  cum    blasphemiis  plena ravissimis  volitare  unclique  scripia  cffioissent,  pro- mas  uovitaies  vocum  et  sensuum  viri  eruditi  atquo aeiesad  Dei  hominera,   sanctum  Bernardum,  de- ileruut  :  qui  nimirum    solita   boniiate   et  beni^^ni- te  desiderans  errorera  corrigi,  hominera  non  con- anai,   secreta  illum   adraonitione    convenit.    Cura ;U0  eiiam  lam  raodeste   taraque  rationabiliter  enjt -1  le  quoque  corapunctus  ad  ipsius  arbitrium  cor- 
ciurum  se  promitteret   universa.   C;eterum,    cum 
'•''ssisset  ab  eo    Petrus  idera,    consiliis   sliraulatus 

I  nn  n'n  r '"f.""  ̂ '^VV'''^^'   plurimoque  excrcitio |.puiaudi  infeliciier  fidens,  resiliit  a   proposito  sa- 
,n    nn^f"^-°^  denique  Senonensem    metropolita-      aaoiescens  scriosisset     Pr   n, 

,oximo  grande  concilium,   Clara;vallensem   causa- «raDbatemsuis  inocculio   detrahere   libris.    Addit 
iO||ue  paraium  se   esse  in  publico  sua   defendere ilKa  rogans   ut  pnedictus  abbas,  dicturus  si  quid 
hvi  '  ̂^concilmra  vocaretur.  Factura  est  ut  po- 
ii.mt    sed   vocatus  abbas  venire  penitus  recusa- 
•iVnnrn^J^"^  ̂ ^^  ̂ ^^^  renuntians.   Postea   tamen 
i  m«  .T     .^"'oriim  monitis  llexus,  ne  videlicet  ex >  us  ab.euiia  scandalum    populo,   el  cornua    cre- '<  u  adversano,  demum   pergere  acquievit,   tri- 
listnh  .  i"'  "*^^  f"""  lacrymis  annuens,  sicut   in 
i^  oia  ad  papara  Innoceniium  ipse  lestatur,  in  qua 
Ti  b  riiL'^''     ["^^T  .°egotium   omne    prosequitur. 
iinuofei  ■'l  .^'^1^«'''^   i^opiosa  convenit,  ubi  a  Dei 
errorf^l- ''?'  '?  ''"^^'^™   ''^'"'Pta  prolata  sunt, errori.  capitula  designata  Demura  illi  optio  data 

.■riSn-^!"'^®f''  '^«-''^"di,  aut  errorem  humiliter 
i  i    rS.ih^^'  respondendi,  si  posset,  objiciendis 
i  irumT  n     Pariter   et    sanctorum    testimoniis 
isS  fnniJn',  "^"   ''"''"''^  resipiscere,  nec  valens 
Dn«    .:?"'''"'?   '^'  /P''"''^'  q^ii  loquebatur  ;  ut 
^nnlf^^T''''    ̂ ^^""^  apostolicam  appellavit. 

l  el  postea  ab  egregio  illo  catholic»  Mei   advo 

Soluto   aulem  illo    conventu,  qui  celebratus   est 
anno   lliO,   infelix  Ab;LMardus   iilcertus    quid  a4- re  ,  Cluniacum  se  contulit,  ubi  huraaniter  excennis est  a   Petro   Mauricio  dicto  Venerabili,   ejusque  et Cis.ercensis  abbatis  opera,   paulo  post  idem  et  san- ctus  Bernardus  collocuti   iniraicitias  posuere.  Quod et  ipse  Cluuiacensis  abbas    Innoceniio   II  si.-niiica- vit.  Nec  lamen  proptera    Aba^lardus  Apolo|eiicum pro  sua?   mnocentia3   excusatione  scribere    deslitit Quod  cura  innotuisset  Guillelrao   Sancti  Theodorici 
abba  1,    qui   sanctura   Bernardura    intirao  diligeba alfectu,  seque   transtulerat   ad  ordinera   Cistercien 
sein    apud  Signiacura,    ubi    feliciter    obiit     Ganiici 

Sl  "^'^["'Lf'"^'^^''.-''^'^'''^''^"''  "^  ̂dversus  eum st\l    sui   acumen  dirigeret.   Hoc  enim  dedarat  ipse 

verhit   ''''^"?"^'"    '"^^' ^''•''•'■^'^   de  Monte  Si.  hS Aerbib  .  «    Sunt   pranera   et    alia   opuscula   nostra 

lu    "l'  ̂rt   f'''r''''  '■'"•^'•'^'    Meditatione   novi: tub  atl   orandum  formandis  spiritibus   non  usaue- quaque  mutiles,  et  super  Canticum  canticorum  ad 

rlni  n°^'  « .  Paululum  cum  pertransissem,  eum 
r.Tl  A^^^f"'."^'''"'^  ''"^""''^  mea.  »  Nara  contra  Pe- trum  Ab«lardum,  qm  preedicium  opus  ne  p^ffice^ 



PETRI  AB^ELARDI  OPP.  PARS  I.  —  EPISTOL^. 

et   hoc  nunquam   objiceretur  nisi  A  nationovissima  ?  Adeo  namque  res  ista  omnem  hu- 
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nisi  sexus  meus, 

cum  Hierosolymam  Paula  proficiscitur.  »  El  iterum  : 

<(  Antequam,  inquit,  domum  sancta^  Paulse  nossem, 
olius  in  me  urbis  studia    consonabant,   omnium 

penc  judicio  dignus  summo  sacerdotio  decernebar. 

Sed  scio  per  bonam   et  malam    famam  pervenire  ad 

regna  coslorum.  »    Cum  hanc,  inquam,  in  tantum 

virum  detraclionis  {al.  detractationis)  injuriam  ad 

mentem  reducerem,  non  modicam  hinc  consolatio- 

nem  carpebam,  inquiens:  0  si  tantam,    suspicionis 

causam  aemuli  mci  in  me  reperirent,  quanta  me  de- 

trectatione  opprimerenl  !  Nunc  vero  mihi  divina  mi- 

sericordia  ao  hac  suspicione  liberato,  quomodo  hu- 

jus  perpetranda>  turpitudinis  facultate  ablata  suspi- 

cio  remanet?  Quaj  etiam  tam  impudens  haec  crimi- 
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neque  enim  integrum  mibi  fore  arbi-  B  tempore   fuit   notarius 

176 

jus  turpitudinis  suspicioncm  apud  omnes  removet, 

ut  quicunque  mulieres  observare  diligeniius  stu- 
dent,  eis  eunuchos  adhibeant,  sicut  de  Esther  el 
c;eteris  regis  Assueri  puellis  sacra  narrat  historia 
{Esther.  u,  3).  Legimus  et  potentem  illum  rcginae 
Candacis  eunuchum  universisejus  gazis  praiesse 

{Arl.  vui,  27).  Ad  quem  converlendum  et  baptizan- 
dum  Philippus  apostolus  ab  angelo  directus  est. 
Tales  quippe  semper  apud  verecundas  et  honestas 
feminas  tanto  amplius  dignitatis  et  familiarilalis 

adepti  sunt,  quanto  longiusachacabsistebant  suspi- 
cione.  Ad  quam  quoque  penitus  removendam  ma- 
ximum  illum  Christianorum  philosophum  Orige- 
nem,  cum  mulierum  quoque 

sanctae  doctrinaj  in- 

rem  efTecit .  •.--i--     — o-    .      .        .    ■    ,. 

trabar  tanidelicato  intus   vacare   otio,  ipso  foris  li- 
nes  lidei  nostr»   nudo    ut  dicitur  gladio  tam  crude- 

liter   depopulante.  »  Composuit   autem  tros   libros, 

sub  nomine  Disputationis    catholicorum  Patrum  con- 
ira  dogmata   Pctri  Abaelardi,  quos    et  sapientissimo 

pra^suli  Hugoni  Rothomagensiam  archiepiscopo  de- 

dicavit.  Sunlque  illi  procul  dubio,   de  quibus  Gau- 
fredus  monachus  Cisterciensis,  in  epistola   data  ad 

llenricum    cardinalcm   Albauensem,   quem    sciebat 

inlerfuisse  Rhemensi  concilio,  ubi  Engenius  III  papa 

Gislebertum     Pictaviensem     episcopum    absolverat 

notius,  quam  condemnaverat,    lioc   modo  loquitur : 

<•  Audivi  etiam    quod  super  damnatione  Pelri  Abae- 

lardi  dili-Tcnlia  vesira  desideret   plenius  nosse  suni- 

litpr  veriratem,    cujus  libellos   piffi  memoria?  domi- 

nus  Innoceniius  p;ipa  II,  in  urbe  Comaet  in   eccle- 
sia  Beati   Peiri  incendio   celebri  concremavit,  apo- 
stolica  aucloritate    h»reticum     illum    denuntians.  C 

Nam  et  ante  plures  annos  venerabilis   quidam   car- 
dinalis  et   iegatus  Romanai  Ecclesias,  Cono  nomine, 

reo-ularis  quondam  canonicus  ecclesi»  Sancti  Nico- 

laf-de  Arvasia,    tlieologiam   ejus,    Suessione  conci- 

lium  celebrans,  simililer  concremaverat,  ipsum  Pe- 
irum  pra?seniem  arguens,  ei  convictum  de  hterelica 

nravitale    condemnaiis.    Unde   vestro    si    piacuerit 

desiderio   per   libellum    de   Vita  sancli   Bernardi  et 

ner  eius  epislolas  missas  ad  curiam  salisliet.  Inveni 

lamen  in  Claravalle  libellum   cujusdam  abbaiis  ni- 
ororum    monachorum,   quo  errores  ejusdem   Petri 

notaniur,  quem  et  olim   me   vidisse  recordor  :  sed 

a  muUis  annis,  ut  custodes  librorum  asserunt,  stu- 

diose  quffisitus,   primus   qualernio  non  potuil  inve- 
niri  Propter  quod  proposiii  noslri  est  in   Franciam 
deslinare  ad  monasierium    cujus  abbas  exslitit,  qui 

eundem   librum  composuit,  et    si  recuperare  pote- 

ro   transcribi   facere  codicem  lotuio,   et  mitlere  vo- 

bis    Credo  enim  quod  vestr;c  inquisilioni   sufdcere  u 
debcat   ut  cognoscalis,  qu»,  queniadmodum,  quare 

sint  condemnaia.   »  Ac  ne  quis  miretur  quod  de  pri- 

1110  (luaiernione  illius  libri  dicit,   habeo   nunc  ipsis- 
simuin  exemplar  dono  viri  docli  ct   liumani  Nicolai 

Camusatii  canonici  ecclesiaj   Trecensis,  iii  cujus  ca- 

nite  scriptum  adhuclegitur  :    »  Deest   unus  qualer- 

nus  aui  lenuerit  obedlentiam  scriptorum,   illum  re- 

(luirat.  ))  —  Guilleimi  a  S.  Theodorico  scripta  ex- stanl  Pa<roZo(/iae,  t.  CLXXX.  Edit.  ,u   ̂     a- 
Verum  et  Gaufredus  Ptiam  ille,  primo  Abailardi 

audilor  indeque  Cisierciensis  monachus,  Aiiiissio- 
dorensis  vuko  cognominatus,  advcrsus  eunidem 

Abaelardum  praiceptorem  suum  scnpsit.  Quod  vel 

ante  omnes  asserit  Helinandus,  alter  in  Fngido 

Monte  monachus,  qui  et  ipse  quajdam  Gautndi
 

verba  refert  iu  hunc  modum  {Scrtpt.  rer  GaUic., 

f  XIV  D  370) :  «  Hujus  Petri  aliquando  fuerat 

discipulus  Gaufredus    Antissiodorensi,     qui    mult
o 

sancti  Bernardi,  qui  intei 
cailera  de  eodem  Petro  dixit  :  o  Ego  mihi  aliquandi 
recolo  magistrum  fuisse  illum,  qui  pretium  redeni 
plionis  nostra!  evacuans,  nihil  aliud  in  sacriticii 
dominicae  passionis  commendabat,  nisi  virluti 
exemplum,  et  amoris  incentivum.  Quod  enim  Scri 
pturte  perliibent  de  potestate  diaboli  pretioso  ill' 
sanguine  humanum  genus  esse  redemptum,  in  C' 
solo  constare  dicebat,  quod  exemplum  nobis  exhi 
bitum  est  usque  ad  mortem  pro  veriiate  et  justi 
tia  certandi,  et  adhibitum  est  velut  quoddam  in  I 
centivum  amoris  ;  cumex  impenso  amore  data  ef 
occasio  redamandi.  Et  quidem  magna  sunt  hae 
et  vera,  sed  non  sola  benedictus  Deus,  qui  mii 
simul  et  vobis  magistrum  dedit  postea  meliorer 
per  quem  prioris  redarguit  ignorantiam,  et  insc 
lentiam  coiifutavit,  secundum  quem  tria  specif 
lia  in  passione  sua  Christus  nobis  exhibu 
exempium  virtutis,  incentivum  amoris,  et  sacri 
ficium  redemptionis.  Quod  tertium  evacuanti  ha 
retico  nihil  prodcsse  tria  caetera  potuerunt.  Ha 
et  alia  multa  dictus  Gaufredus  contra  Pelrui 
magislrum  suum  foriiter  et  Catholice  scripsit. 
Eadem  verba  recitant  et  Vnicentius  Belvacens 
lib.  XXI  Spccnli  historialis,  cap.  17,  et  Joannes  rai 
n;ichus  Sancti  Vicioris  in  Chronico  sub  annum  Chr 
sti  1140. 

Interim   vero  Abaelardus  in  morbum   incidit, 
valetudinis  caus,'3i   Cabilonum   ab  abbate    suo  Pet: 
missus,  ibi  in   monasterio  Sancti   Marcellini  Cluni 
censis  ordinis   excessit  e  vita,    die  21  Aprilis  ani 
Christi  1142,  anno  Ktatis  suffi  63.   Hoc  enim  proc 
Kalendarium  vetus    Paracletense    Gallico   sermoi 
conscriplum   his   verbis  :   «    Maistre  Pierre    Aija 
4  lard,  fondateur  de  ce  lieu  el   instituleur  de  sair 
«  religion,   trespassa   le   xxi  avril,  aage   de  lx 
«  ans.  »  Nec  referre  opus  est  quanta  cum   auste 

tate,    poenitenlia,  devotione    poslremum  illum  vi 
suai  terminum    clauserit.    Petrus   ipse    Mauricii 
abbas  ejus,  id  optime   difTuseque  descripsit  in  e 
slola  ad    Heloissam  Paracleti  abbatissam,  quam  r 
etiam  infra  inter  epistolas  Abaelardi  inserimus.  S 
non  pra^tereundum  qucd  cum   eodem   Petro  tesU 
tur  Robertus  Antissiodorensis,   Guillelmus  Nangi' 
et  alii,  scilicet,  Heloissam  illam  quondam  Abaelai. 

conjugem,  «  magnam  post  ejus  mortem  ei   in  as- 
duis   precibus  fidem    servasse,    corpusque  ejus  > 
ioco   ubi  obierat   ad   prffidictum    Paracleti  mona) 

rium  transtulisse.  »  Denique  et  ipsa,  sicut  in  Ch- 
nico  Turonensi  legitur, «  in    gegritudine  posita  pi- 
cipit  ut  mortua  intra  mariti  tumulum    ponerel  • 
Et  sic  eadem  defuncta   ad   tumulum  deportata,  r- 
ritus  ejus  qui    multis   diebus  ante  eam    defuncs 
fuerat,  elevatis  brachiis  illam   recepit,    et  ita  ei 
amplexatus,  brachia  suastrinxit.  » 
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enderet    sibi    ipsi   manus    intulisse   ecclesiastic^  A  beato  Paulo  dicente :  Nanquid  non  habemus  potesta- Iistoria3  (65)  liber  vi  continet.  Putabam  tamen  in 
loc  mihi  magis  quam   illi  divinam  misericordiam 
)ropiiiam  fuisse,  ut  quod  ille  minus  provide  credi- 
ur  egisse,  atque  inde  non  modicum  crimen   incur- 

■isse;   id  aliena  culpa  in   me  ageret,   ut  ad  simile 
>pus  me  liberum  prffipararet,  ac  tanto  minore  pre- 
la,  quanto  breviore  ac  subita,  ut  oppressus  somno 
um  mihi  manus  injicerent  nihil  poenaB  fere  senti- 
em.  Sed  quod  tunc  forte  minus  pertuli  ex  vulnere, 
lunc  ex  detractione  divitius  [/".  diutius]  plector,  et  ■ 
ilus  ex  detrimento  famae  quam  ex  corporis  crucior 

liminutione.   Sicut    enim   scriptum   est :    «  Melius"! 
^i  nomen  bonum  quam  divitiae  multffi  {Prov.  xxii, 
,i.  »  Et  ut  beatus  meminit  Auguslinus  in  sermone 
uodam  De  vita  et  moribus  clericorum  (66) :  «  Qui  B 
iilcns  conscientia)  sua?  negligit  famam  suam,  cru- 
His  est.    »   Idem  supra  :    «    Providemus,    inquit, 
iina,  ut  ait  Apostolus,  non  solum  coram  Deo,  sed 
tiam  coram  hominibus  {liom.  xii,   17).  Propter  nos 
oiiscientia   nostra    sufficit  in   nobis.    Propter   nos 
una  nostra  non  pollui,  sed  pollere  debet  in  nobis. 
Mi;o  res  sunt- conscientia  et  fama.  Gonscientia  tibi ; 
una  proximo.    »  Quid  autem  horum   invidia  ipsi 
liristo   vel  ejus   membris,    lam  prophelis   scilicet 
aam  apostolis,  seu  aliis  Patribus   sanctis  objice- 
ei,  si  in  eorum  temporibus  existeret,  cum  eos  vi- 
flicet  corpore  integros  tam  familiari  conversatione 
■ininis  prajcipue  videret  sociatos.   Unde  et  beatus 

tem   sororem  mulierem   circumducendi,   sicut   fratres 
Domini   et  Cephas?   (1  Cor.  ix,  5.)   Vide   insipiens 
quia  non  dixit:  Nunquid  non  habemus  potestatem 
sororem  mulierem  amplectendi,  sed  circumducendi ; 
scilicet   ut    mercede    praBdicationis    sustentarentur 
ab  eis,  nec  tamen  deinceps  foret  inter  eos  carnale 
conjugium.  yfpse  certe  Pharisajus,   qui  intrasede 
Domino  ait :  «  Hic,  si  esset  propheta,  sciret  utique 
qua3  et  qualis  esset   mulier  qu»  tangit  eum,  quia 
peccatrix  est  {Luc.  vu,  39) :  »  multo  commodiorem, 
quantum  ad  humanum  judicium  spectat,  turpitudi- 
nis  conjecturam  de  Domino  concipere  poterat  quam 
de;jiobis  istis,  aut  qui  matrem  ejus  juveni  commen- 
datam  {Joan.  xix,  27),  vel  prophetas  cum  viduis  ma- 
xime  hospitari  atque  conversari  {lll  Reg.  xvii,   10) 
videbat,  multo  probabiliorem  inde  suspicionem  con- 
trahere.  Quid  etiam  dixissent  isti  detractcres  nostri, 
si  Malchum   illum   captivum   monachum,    de  quo 
beatus  scribit  Hieronymus  (67),   eodem  contubernio 

cum    uxore 'victitantem   conspicerent  ?    Quanto   id 
crimini  ascriberent,  quod  egregius  ille  doctor  cum 
vidisset,   maxime  commendans,  ait :  »  Erat  illic  se- 
nex  quidam  nomineMalchus  ejusdem  loci  indigena; 
anus  quoquein  ejus  contubernio.  Studiosi  ambo  re- 
ligionis,  et  sic  ecclesiae  limen  terentes,  ut  Zachariam 
et  Elisabeth  de  Evangelio  crederes,  nisi  quod  Joan- 
nes  in  medio  non  erat.  ■»  Cur  denique  a  detractione 

gustinus  in    libro  De  opere  monachorum,  ipsas      sanctorum    Patrum  se  continent.   quos   frequenter 
ini  mniiproo  nAm;„r.  inc,  pi,„;„.„   „,,   „„„*„    C  legjmus,  vel  etiam  vidimus,  monasteria  quoque  fe- 

minarum  constituere  atque  eis  ministrare,  exemplo 
quidem  septem  diaconorum,  quos  pro  se  apostoli 
mensis  et  procurationi  mulierum  praifeceruni  ? 
{Act.  VI,  5.)  Adeo  namque  sexus  inTirmior  forlioris 
indiget  auxilio,  ut  semper  virum  mulieri  quasi  ca- 
put  pra^esse  Apostolus  statuat.  In  cujus  eliain  rei 
signo  ipsam  semper  velatum  habere  caput  prcEcipit 
(I  Cor.  XX,  o).  Unde  non  mediocriter  miror  con- 
suetudines  has  in  monasteriis  dudum  inolevissc, 
quod  quemadmodum  viris  abbates,  ita  et  feminis 
abbatissffi  prajponantur,  et  ejusdem  regul»  profcs- 
sione  tara  feminae  quam  viri   se  astringant.  In  qna 

^   ^              tamen  pleraque  continentur  quffia  feminis  tam  pra;- 

m  cum  illo,  et  mulieres  aliquai  qua3  erant  curatio  a  D  ̂̂ ^^^  ̂'^^''^™  subjectis  nullatenus  possunt  adimpleri. 

iiiritibus  immundis  [a/ malignjsj  et  infirmitaiibus.  '"  "'--^ 
aria,  quae  vocatur  Magdalene,  et  Joannauxor  Cuzae 

'ocuratoris  Herodis,  et  Susanna,  et  alia^  multai  qua) inistrabantei  defacultatibus  suis  {Luc.  viii,  1). »  Et 
■I»  nonus  [*«/.  MagnusJ  contra  epistolam  Parme- aiH  [al.  Parmenii]  de  studio  monasterii :  «  Om- 

!"o,  inquit,  prolitemur  non  licere  episcopo,  pre- 
)ytero,  diacono,  subdiacono  propriam  uxorein 
iusa  religionis  abjicere  cura  sua,  ut  non  ei  victum 
i  vestitum  largiatur,  sed  non  ut  cum  illa  carnali- 
r  jaceat.  Sic  et  sanctos  apostolos  legimus  egisse, 

(63)  Eusebii.  Hist.  eccles,  lib.  vii,  cap.  7. (6b)  Serm.  52.  ad  fratres  in  cremo. 

Jl 

liam  mulieres  Domino  Jesu  Chrislo  atque  aposto 
s  iia  inseparabiles  comites  adhiesisse  demonstrat, 
i  et  cum  eis  etiam  ad  pnedicationem  procederent 
■ap.  4)  «  Ad  hoc  enim,  inquit,  et  lideles  mulie- 
3s  habentes  terrenam  substantiam  ibant  cum  eis,  et 
linistrabant  eis  de  sua  substantia,  ut  nullius  indi- 
Tont  horum  qua3  ad  substantiam  vitcC  hujus  per- 
norent.  »  Et  quisquis  non  putat  ab  apostolis  lieri, 
t  cunj  eis  sanctae  conversationis  mulieres  cursitca- 

■nt  quocumque  Evangelium  pr»diccabant,  Evange- 
imi  audiat  et  cognoscat  quemadmodum  hoc  ipsius 
|omini  exemplo  faciebant.  In  Evangelio  enim  scri- 
uin  est :  Deinceps  et  ipse  iter  faciebat  per  civita- 
s,  et  castelha,  evangelizans  regnum  Dei,  el  duode- 

In  plerisque  etiam  locis  ordine  perturbato  naturali 
ipscas  abbatissas  atque  moniales  clericis  quoque 
ipsis,  quibus  subcst  populus,  dominari  conspicimus, 
et  tcanto  facilius  eos  ̂ ad  prava  desideria  inducere 
posse,  qujinto  eis  amplius  habent  prjeesse,  et  jugum 
illud  in  eos  gravissimum  exercere.  Quod  satvricus 
ille  consider^ns  ̂ ^^^S^yCiyt^^^^ 

Inlorabilms  nihil  cst  quam  femina  dives. 
(JuvEN.,  Sat.  VI,  V.  459). 

Cap.  XV.  Hoc  ego  saepe   apud  me  pertractando, 
quantum  mihi  liceret,  sororibus  illis  providere,   et 

(67)  In  vita  Malchi. 
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earum  curam  ageredisposuerani;  et  quo  me  amplius  A  gens.  Et  multo  me  amplius  ha)c  fractura  afflixit  €t 

revercrenlur,  corporali  quoquc  pncscntiaois  invigi- 
lare.  Et  cum  nie  tunc  frequentior  ac  major  perse- 
cutio  filiorum  quani  olim  fralrum  afdigeret,  ad  ens 

de  iTStu  liujus  tempestatis  quasi  ad  quomdam  iran- 

quiliiaiis  portum  recurrorem,  atque  ibi  aliqnantu- 
lum  respirarem,  et  qui  in  monachis  nullum,  ali- 
quem  saltem  in  illis  assequerer  fructum.  Ac  tanlo 
id  mihi  fierct  magis  saluberrimum,  quanto  id  earum 
inlirmitati  magis  essct  necessarium.  Nunc  autem  ita 
me  Satanas  impedivit,  ut  ubi  quiescere  possim,  aut 
eliam  vivere,  non  inveniam  ;  sed  vagus  et  profugus 

ad  instar  malcdicti  Cain  ubique  circumferar  [Ge- 
nes.  IV,  U) :  quem  ut  supra  memini,  «  foris  pugn;p, 

intus  timores  {11  Cor.  vii,  5)  »  incessanter  cru- 

ciant,  imo  tam  foris  quam  intus  timores  incessan- 
ter,  pugnffi  pariter  et  timores!  Et  multo  periculo. 

sior  et  crebrior  persecutio  filiorum  adversum  nic  sa3- 

B 

debilitavit,  quam  prior  plaga.  Quandoque  horum 
indomitam  rebellioncm  per  cxcommunicationem 

coercens,  quosdam  eorum,  quos  magis  formida- 
bam,  ad  hoc  compuli,  ut  fide  sua  seu  sacramento 

publice  mihi  promitterent,  sc  ulterius  ab  abbatia  pe- 
nilus  recessuros,  nec  rae  amplius  in  aliquo  inquie- 
taturos.  Qui  publicc  et  impudcnlissime  tam  fidem 
datam  quam  sacramenta  facta  violanles,  tandem 

per  auctoritatem  Romani  pontificis  Innoceniii,  le- 
gato  proprio  ad  hoc  destinalo,  in  praiicnlia  comi- 
tis  et  episcoporum,  hoc  ipsum  jurare  compulsi 
sunt,  et  pleraque  alia.  Nec  sic  adhuc  quieverunt. 
Nuper  autem  cum  illis,  quos  prjcdixi,  ejeclis  ad 
conventum  abbatiae  rediissem,  et  reliquis  fralribus, 
quos  minus  suspicabar,  me  commillerem,  mullo 
hos  pejores  quam  illos  reperi.  Quos  jam  quidem  non 

de  veneno,  sed  de  gladio  in  jugulum  mcum  iractan- 

vit  quam  hostium.  Istos  quippe  semper  pra;sentes      tes  cujusdam  proceris  terrae  conductu  vix  evasijja 

habeo,  et  eorum  insidias  jugiter  sustineo.  Hostium 

violentiam  in  corporis  mei  periculum  video,  si  a 

clauslro  procedamtjn  claustro  aulem  filiorum,  id 

est  monachorum  mihi  tamquam  abbati,  hoc  est  pa- 

tri,  commissorum  tam  violenta  juam  dolosa  inces- 
santer  sustinco  machinamenta^O  quolies  veneno 

me  perdere  tentaverunt !  sicut  et  in  bealo  factum  est 

Benedicto  (68).  Ac  si  hac  ipsa  causa,  qua  ille  per- 
versos  deseruit  filios,  ad  hoc  ipsum  me  patenter 

tanti  Patris  adhortaretur  exemplo,  ne  me  certo  vi- 

quo  etiam  adhuc  laboro  periculo,  et  quolidie  (juasi 
cervici  mea3  gladium  imminentem  suspicio,  ut  inter 

epulas  vix  respirem]].  sicut  de  illo  legilur,  qui  cuni 
Dionysii  tyraniii  poten_liii,m  (Cicer.  S,  Tusc.)  aique 
opes  conquisitas  maxime  imputarel  beatiludini,  filu 
laf^.uter  appensum  super  se  gladium  aspiciens  [al. 

potestatcm] ,  quai  terrciiani  poiciiliam  feliciias  cou- 
sequatur  edoctus  cst.  Quod  nunc  quoque  ipse,  dc 
paupcre  monacho,  in  abbatem  promotus  iucessantei 
exp(;rior,  tanto  scilicet  miscrior  quanlo  ditiur  efre 

delicet  opponens    periculo   temerarius  Dei   tentalor  C  ctus,  ut  nostroctiam  exempio  eorum,    qmW  sponU 

potiusquam  amator ;  imo  meipsius  peremplor  inve- 
nirer.  A  talibus  autcnn  eorum  quotidianis  insidiis 

cum  mihi  in  administratione   cibi  vel  potus  qnan- 

lum  possem  providerem,  in  ipso  altarissacrificio  in- 
toxicare  me  moliti  sunt,  vencno  scilicet  calici  im- 

misso.  Qui  etiam  quadam  die  cum  Namneti  ad  co- 

mitem  in  aegriludine  sua  visitandum  venissem,  ho- 

spitatum  me  ibi  in  domo  cujusdam  fratri:.  mei  car- 

nalis,  per  ipsum  qui  in  comilatu  nostro  erai  famu- 

lum  veneno  interficere  machinati  sunt,  ubi  videli- 

cet  me  minus  a  tali  machinatione  providere  credi- 
derunt.  Divina  autem  disposilione  tunc  actum  est, 

ut  dum  cibum  mihi  apparatum  non  curarem,  frater 

quidam  ex  monachis   quem    mecum    adduxeram, 

appetunt,  amb'tio  n^frenetnr.  Ha3c,  dileclisshru 
frater  in  Christo,  et  ex  diutina  conversatione  f;uiii 
liarissimc  comes,  de  calainitatum  mcarum  hisloria 

in  quibus  quasi  a  cunabulis  jugiter  laboro,  tua.-  un 
desolalioni  atque  injurite  iilata}  scripsisse  sufficiat 
ut,  sicut  in  exordio  praifatus  sum  episiolte,  oppres 
sionem  tuam  in  coniparatione  mearum,  aut  nullam 
aut  modicam  esse  judices,  el  tanto  eam  palieniiu 
feras  quanto  minorem  consideras.  lllud  sempcr  i 
consolationem  assumens,  quod  membr.s  suis  d 
membris  diaboli  Dominus  prsdixit:  «  Si  me  pe» 
secuii  sunt,  et  vos  persequeniur.  Si  mundus  vc 

odit,  scitole  quoniam  me  priorem  vohis  odio  h; 
buit.  Side  mundo  fuisselis,  mundus  quod  suum  cr; 

hoc  cibo  per  ignoranliam  usus  ibidem  morluus  oc-  q  diligcret  [Joun.  xv,  20).  «  El :  ̂   Oaines,  iuquil  Api 
cumberel,  et  famulus  ille,  qui  hoc  prasampscrat 
tam  conscienlitc  suas  quam  testimonio  ipsius  rei 

perterritus  aufugerel.  Extunc  itaque  manifesla  om- 
nibus  eorum  ncquitia,  patentcr  jam  crepi  corum 

prout  poteram  insidias  dcclinare,  ctiam  a  convcntu 
abbatia;  me  sublrahere,  et  in  cellulis  cum  paucis 

habitare.  Qui  si  me  transiturum  aliquo  prsesensis- 

sent,  corruptos  per  pecuniam  lairones  in  viis  aut  se- 
mitis,  ut  me  inierficerent,  opponebant.  Dum  autem 

in  istis  laborarem  periculis,  forte  me  die  quadam 

de  nostra  lapsum  equitatura  manus  Domini  vehe- 
menter  collisil,  colli  videlicet  mei  canalem  confrin- 

stolus,  qui  volunt  pic  vivere  in  Christo,  perseeu 

tionem  palieutur  (N  Tim.  iii,  12).  »  El  alibi :  «  Hau 

quajro  hominibus  placcre.  Si  adhuc  hominibus  pl; 

cereni,  Christi  servus  non  esscm  [Galat.  i,  18).  »  1 
Psalmista  :  «  Cuufusi  suui,  inquit,  qui  homiuibi 

placcnt,  quoniam  Dc;.  ̂   sprevit  eos  [Psalm.  iii,  6). 

Quod  diligenler  bealus  attendens  Hieronymus,  cuji 

me  praecipue  in  contumeliis  deiracliouum  hairede 
conspicio,  ad  Ncpotianum  scribeus  (epist.  2^,  al 

«  Si  adhuc,  inquit  Apostolus,  homiuibus  placerei 

Christi  servus  non  essem.  Desiuil  placere  liominibt 

et  servus  factus  est  Chrisli.  »  Idem  ad  As§lle  de  fic 

(68)  S.  Greg.,  hb.  ii,  Dialog.,  c.  3. 
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«  Gratias  ago  Deo  meo,   quod  A  minat.  Unde  et  ei  de  omnibus  recte  dicitur  :  «  Fiat 
amicis  (epist.  99) 
dignus  sim  quem  mundus  oderit.  »  Et  ad  Heliodo 
rum  monachum  (epist.  d)  :  «  E^-ras,  frater,  erras, 
si  putas  unquam  Chrisiianum  persecutionem  non 
pati.  Adversarius  noster  tanquam  ieo  rugiens  devo- 
rare quaerens  circuit,  et  tu  pacem  putas?  {IPetr.  v,  8.) 
Sedet  in  insidiis  cum  divitibus  {Psal.  ix,  10).  »  His 
itaque  documentis  atque  exemplis  animati,  tanto 
securius  ista  toleremus,  quanto  injuriosius  acci- 
dunt.  Qa;e  si  non  ad  meritum  nobis,  saltem  ad 
purgationem  aliquam  proficere  non  dubitemus. 
Et  quoniam  omnia  divina  dispositione  [al.  dispen- 
satione]  g-eruntur,  in  hoc  se  saltem  quisque  fide- 
lium  in  omni  pressura  consoletur,  quod  nihil  inor- 
dinate  fieri  unquam  summa  Dei  bonitas  permittit,  et 
quod  quaecumque  perverse  fiunt  optimo  fine  ipse  ter- 

voluntas  tua  {Matth.  vi,  26).  »  Qaanta  denique  dili- 
gentium  Deum  illa  est  ex  auctoritate  Apostolica 
consolatio,  quae  dicit  :  «  Scimus  quoniam  diligenti- 
bus  Deum  omnia  cooperantur  in  bonum  {Rom.  viii, 
28).  »  Quod  diligenter  ille  sapientissimus  attende- 
bat,  cum  in  Proverbiis  diceret  :  «  Non  contristabit 

justum  quidquid  ei  acciderit  {Prov.  xii,  21).  »  Ex 
quo  manifeste  a  justitia  eos  recedere  demonslrat, 
quicumque  pro  aliquo  suo  gravamine  hisirascuntur, 
qua3  erga  se  divina  dispensatione  geri  non  dubitant; 

et  se  propriffi  voluntati  magis  quam  divinae  subji- 
ciunt,  et  ei  quod  in  verbis  sonat,  »  fiat  voluntas 
taa,  T>  desideriis  occultis  repugnant,  diviuce  volun- 
tati  propriam  anteponentes.  Vale. 

EPISTOLA  II. 

Quae  est  Heloissse  ad  Petrum  deprecatoria. 

Argumentum.  —  Cum  Heloissa  qnondam  Abxlardi  amica,  postea  uxor ,  ac  tandem  monasterio  Paracle- 
\tensi,  quod  ipse  sibi  discipulorum  fortunis  a  fundamentis  eduxerat ,  ab  eo  prxfccta,  epistolam  ejus  ad  ami- 
1  cum  leyisset  :  haiic  ad  eum  scribit ,  orans  ut  de  sais  periculis  vel  liberatione  ad  se  rescribat ,  qno  vel  lactus, 
j  vel  gaiidii  ejiis  particcps  efficiatur.  Expostulat  etiam  quod  ad  se  post  monasticam  vrofessionem  non  scripse- Irit,  c.um  antea  plures  amalorias  mi/teret  litteras .  Suum  deninue  erga  illum  tum  prxteriti  tempuris  turpem 
et  carnalem  amorem,  tum  prxsentis  caslum  et  spiritalem  expoiiit  :  ac  acerbe  queritur  se  ab  illo  seque  non 
Iredamari  .  Est  autem  epistola  multis  affectibas  et  querulis  planctibus  more  femineo  affatim  plena,  ubi '  pectus  femineum  multa  eruditione  exuberans  intueri  liceat. 

Domino  suo,  imo  patri:  conjugi  suo,  imo  fratri; 
.ancilla  sua,  imo  fllja;  ipsius  uxor,  imo  soror  Ab.e- 
'lardo  Heloissa. 

Missam  ad  amicum  pro   consolatione  epistolam, 
jdilectissime,  vestram  ad  me  forte  quidam  nuper  at- 

jtulit.  Quam  ex  ipsa  statim  tituli  fronte  vestram  esse 
considerans,  tautoardentius  eam  ciepi  legere,  quanto 
jscriptorem  ipsum  charius  amplector,  ut  cujus  rein 
perdidi,  verbis  saltem  tanquam  ejus  quadam  iiiia- 
gine   recreer.   Erant,  memini,    hujiis  episiolse  fere 
omnia  felle  et  absynlhio  plena,  quae  scilicet  nostrae 
conversionis  miserabilem  hisloriam,  et  tuas,  unice, 
cruces  assiduas  referebant.  Complesti  revera  in  epi- 
stola  ilia  quod  in  exordio  ejus  amico  promisisti,  ut 
fvidelicet  in   comparaiione   tuarum    suas   molestias 
nullas  vel  parvas  reputaret.  Ubi  quidem  expositis 
Iprius  magistrorum   tuorum   in  te  persecutionibus, 
deinde  in  corpus  tuum  summK  prodilionis  injnria, 
ad  condiscipuiorum  quoque  tuornm,  Alberici  vide- 
licet  Remensis,   et   Loiulli   Lombardi   exsecrabilem 
invidiam,  et  infcstationem  nimiam  stylum  contuli- 
sti.  Quorum   quidem   su.ugestionibns  quid   de  gio- 
rioso  illo  theologiae  tu;e  opere,  quid  de  teipso  quasi 
in  carcere    damnato  actum  sit  non  pranermisisti. 
|In(1e  ad  ahbaiis  tui  fratrumque  falsorum  machina- 
tioncm  accessisii,  et  delraciioncs  illas  libi  gravissi- 
mas  duorum  illorum  pseudoapostolorum  a  prffidiclis 

B  aemulis  in  te  commotas,  atque  ad  scandalum  pleris- 
que  subortum  de  nomine  Paracleti  oratorio  praeter 
consuetudinem  imposito  :  denique  ad  iutolerabiles 
illas  et  adhuc  continuas  vitae  persecutiones.  crude- 
lissimi  scilicet  illius  exactoris,  et  pessimorum,  ijuos 
filios  nominas,  monachorum  profectus  miserabilem 
hisloriam  consummasli.  Qiise  cum  siccis  oculis  ne- 
minem  vel  legere  vcl  audire  posse  a^slimem,  tanto 
dol  res  meos  amplius  renovarunt  quanto  diligentius 
singLiIa  cxpresserunt,  et  eo  magis  auxerunl  quo  in 
tf  adhuc  pericula  crescere  retulisli,  ut  omnes  pari- 
ter  de  vita  tua  desperare  cogamur,  et  quotidie  ulli- 
mos  illos  de  nece  tua  ramores  trepidaniia  nostra 
corda  et  palpitaniia  pecLora  exspectent.   Per  ipsum 

(1  itaque,  qui  te  sibi  adhuc  quoquomodo  protcgit, 
Christuin  obsecrainus,  quatenus  ancillulas  ipsius  et 
tuas  crebris  litteris  de  his,  in  quibus  adhuc  fiucluas, 
naufragiis  [al.,  naufragus]  certificare  digneris,  ut 
nos  saltem  quae  tihi  solas  remansimns,  doloris  vel 
gaudii  pardcipes  habeas.  Solent  etenim  dolenti  non- 

nullam  afi^erre  consolationem  qui  condolent,  et 
quodlibet  onus  pluribus  impositum  levius  sustine- 

tur,  sivc  defertur.  Quod  si  paululum  h.-ec  tempestas 
quieverit,  tanto  amplius  maturanda^  sunt  littera', 
(luanio  sant  jucundiores  futurae.  De  quibuscumque 
autcm  nobis  scribas,  non  parvuin  nobis  remedium 
conferes;  hoc  saltem  uno  quod  te  nostri  memorem 

r 
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esse  monslrabis.  Quam  jucumU-c  vero  sint  absen- A  dicalionis  sua3  doctrinam  Corinlhios,  quibus  scri- 

lium  littera?  amicorum,  ipse  nos  exemplo  proprio  bebat.   Rigaverat    poslmodum   eos   ipsius  Apostoli 

Seneca  docet,    ad  amicum   Lucilium   quodam  loco  discipulus  Apollo  sacris  exhortationibus,  et  sic  eis 

sic  (epist.  4$3,  scribens  :   «  Quod  Irequenler  rnibi  incrementum  virtutum  divina  largita  est  gratia.  Vi- 

^       scribis,   gratias  ago.  Nam  quo  uno  modo  potes  te  tis  alienaj  vineam,  quara  non  plantasti,  in  amaritu- 
mihi   ostendis.    Nunquam    epistolam  tuam  accipio,  dinem  tibi  conversam,  admonilionibus  s»pe  cassis, 

quin  protinus  una  simus.  '»  Si  imagines  nobis  ami-  et  sacris  frusira  sermonibus  excolis.  Quid  tua;  de- 
corum    absentium  jucund;e  sunt,  quffi  memoriam  beas  atlende,  qui  sic  curam  impendis  alien».  Doces 

renovant,  et  desiderium  absentiae  falso  atque  inani  et  admones  rebelles,  nec  proflcis.  Frusira  ante  por- 

solatio  levant,  quanto  jucundiores  sunt  littera^,  quaj  cos  divini  eloquii  margaritas  spargis  {Matlh.  vii,  6). 

amici  absentis  veras  notas  aiferuntr?  Deo  autem  gra-  Qui  obstinatis   tanta  impendis,   quid  obedientibus 

tias,  quod  hoc  saltem  modo  prcesentiam  tuam  nobis  debeas  considera.  Qui  tanta  hostibus  largiris,  quid 

reddere  nulla  invidia  prohiberis,  nulla  difficultate  flliabus  debeas  meditare.  Atque  ut  caeteras  omittam, 

praepediris,  nulla,  obsecro,    negligentia   retarderis.  quanto  erga  me  te  obligaveris   debito,    pensa,   ut 

Scripsisti  ad   amicum   prolixse  consoiationem  epi-  quod  devotis  communiter  debes  feminis,  unica^  tua; 

stola;,  et  pro  adversitatibus   quidem   suis,  sed  de  devotius  solvas.  Quot  autem  et  quantos  tractatus 

tuis.  Quas  videlicet  tuas  diligenter  commemorans,  in   doctrina,   vel  exhortatione,   seu  etiam  consola- 

V        cum    ejus    intenderes    [al.    studeres]    consolationi,  tione  sanctarum  feminarum  sancti  Patres,  et  quanta 

nostrffi  plurimum  addidisti  desolationi,  et  dum  ejas  eos  diligentia  compnsuerint,  tua  melius  excellentia 

raederi   vulneribus    cuperes,    nova  quajdam  nobis  quam  nostra   parvitas   novit.    Unde   non  mediocri 

i^/        vulnera  doloris  inflixisti,  et  priora  ajfxisti.  Sana,  ,  aimiratione  nostrae  tencra   conversionis  iniiia  tua 

I  O-l  y-obsecro,  ipse  quse  fecisti,  qui  quse  alii  fecerunt  cu-  r^jamdudum  oblivio  movit,  quod  nec  reverenlia  Dei , 
^    TATe  satagis.  Morem  quidem  amico  et  socio  gessisti,  nec  amore  nostri,  nec  sanctorum  Patrum  excmplis 

et  tam  amiciti»  quam  societatis   debitum  persolvi-  admonitus  fluctuantem  me  et  jam  diutino  mrorore 

sti;  sed  majore  te  debito  nobis  astrinxisti,  quas  non  confectam,    vel   sermone    praesentem,    vel .  epistola 

tam    amicas   quam    amicissimas,    non   tam   socias  absentem   consolari  tentaveris.  Cui  quidem   tanto 

quam  filias  convenit  nominari,  vel  si  quod  dulcius  te  majore  debito  noveris  obligatum,  quanto  te  am- 

et  sanctius  vocabulum    potest   excogitari.    Quanto  plius  nuptialis  foedere  sacramenti  constat  esse  astri- 

autem  debito  te  erga  eas  obligaveris,  non  argumen-  ctum;  et  eo  te  magis  raihi  obnoxium,  quo  te  sem- 

tis,  non  testimoniis  indiget,  ut  quasi  dubium  com-  C  per,  ut  omnibus  patet,  iramoderato  araore  complexa 

probetur;  et  si  omnes  taceant,  res  ipsa  clamat.  Hu-  sum.    Nosti,  charissime,  noverunt  omnes,  quaiita 

jus  quippe  loci  tu  post  Deum  solus  es  fundator,  so-  in  te  amiserim,  et  quam  .miserabili  casu  snmma  el 

lus  hujus  oratorii  constructor,  solus  hujus  congre-  ubique  nota  proditio  meipsam  quoque  mihi  tecum 

gationis  ffidificator.  Nihil  hic  super  alienum  adifl-  abstulerit,  et    incomparabiliter  major  sit  dolor  ex 

casti  fundaraentura.  Totum  quod  hic  est,  tua  creatio  amissionis  raodo  quara  ex  damno.  Quo  vero  major 

est.  Solitudo  ha^c  feris  tantura,  sive  latronibus  va-  est  dolendi  causa,  raajora  sunt  consolationis  adhi- 

cans,  nuUam  hominum  habitationem  noverat,  nul- '>  benda  remedia/.:  Non  utique  ab  alio,  sed  a  teipso, 

lam 'domum  habuerat.   In  ipsis  cubilibus  ferarum,  .ut  qui  solus  es  in  causa  dolendi,  solus  sis  in  gra- 

in  ipsis  latibulis  latronum,  ubi  nec  nominari  Deus  Vtia  consolandi.  Solus  quippe  es  qui  me  contrisla
re, 

solet,  divinum  erexisti   tabernaculum,  et  Spiritus  qui  me  Ia3lificare,  seu  consolari  valeas.  El  s
olus  es 

sancli  proprium  dedicasti    templum.  Nihil  ad  hoc  qui  plurimura  id  mihi  debeas,  et  tunc  maxim
e  cum 

ffidificandum  ex  regum  vel  principura  opibus  intuli-  universa  quse    jusseris   intantum   irapleven
m  ,  .ul 

sti,  cum  plurima  posses  et  maxiraa,  ut  quidquid  cum  te  in  aliquo  otfendere  non  pos
sem,  meipsam 

fieret,  tibi  soli  posset  ascribi.  Clerici  sive  scholares  j.  pro  jussu  tuo  perdere  sustinerem.  Et  quod 
 majus 

huc  certatim  ad  disciplinam  tuam  confluentes  ora-  est,  dictuque  mirabile,  in  tantam  versus  es
t  amor 

nia  ministrabant  necessaria;  et  qui  de  beneficiis  vi-  insaniara,  ut  quod  solura   appetebat,  hoc  ip
se  sibi 

vebant   ecclesiasticis,    nec  oblaliones  facere  nove-  sine  spe  recuperationis  auferret. 

rant,  [sed  suscipere,  et  qui  manus  ad  suscipicndum  Cum  ad  tuam  statim  jussion
em  lam  habitum  ipsr 

non  ad  dandum  habuerant,  hic  in  oblationibus  fa-  quam  aniraum  immutarera,  ut  te  ta
m  corpons  mei 

ciendis  prodigi  atque  imporluni  flebani.  Tua  itaque^  quam  anirai  unicuni  poss
essorem  ostenderem.  Nrhi 

vere  tua  h»c  est  proprie  in  sancto  proposito  novella  unquam  (Deus  scit)  in  te  nisi  t
e  requisivr;  te  pure, 

plantatio,  cujus  adbuc  teneris  maxime  plantis  fre-  non  tua  concupiscens.  No
n  matnmonu  fcedera,  rror 

quens   ut  proflciant,  necessaria  est  irrigatio.  Satis  dotes  aUquas  exspectavi, 
 non  denique   meas  v,..u- 

ex  ipsa  ferainei  sexus  natura  debilis  est  hsc  plan-  ptaies  aut  voluntates,   sed   tu
as   (sicut  rpsenosti 

talio  •  est  inflrma,  et  si  non  esset  nova.  Unde  dili^  adiraplere  studui .  Et  si  uxoris  nomen  sanctrus  a( 

gentiorem  culturam  exigit  et  frequentiorem,  juxta  validius  videtur,  dul
cius  mihi  semper  exsiurt  amr 

iUud  Apostoli  :  «  Ego  plantavi,  .4poIIo  rigavit,  Deus  cs  vocabulum;  aut,
  si  non  indigner.s,  coricubina 

autera  increraentum  dedit  {II  Cor.  i.i,  6).  »  Plan-  vel  scorti.  Ut  quo  me  vi
delicet  pro  te  amplius  hu 

taverat  Apostolus  atque  fundaverat  in  fide  per  pr»  miliarem,  ampliorem
  apud  te  consequerer  graiiam 
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et  slc  etiam  excellenti»  tuaj  gloriam  minus  laecle-  A  dulcedo  tui  non  sineret  immemores  esse.  Atque 
rem.  Quod  et  tu  ipse  tui  gratia  obiitus  penitus  non  hinc  maxime  in  amorem  tui  feminae  suspirabant. 
fuisli,  in  ea,  quam  supra  momini,  ad  amicum  epi-  Et  cum  horum  pars  maxima  carminum  noslros 
stola  pro  consolatione  direcla.  Ubi  et  rationes  non-  decantaret  amores,  multis  me  regionibus  brevi 

nullas,  quibus  te  a  conjugio  nostro  infaustis  thala-'^^^  lempore  nuntiavit,  et  multarum  in  me  feminarum 
mis  revocare  conabar,  exponere  non  es  dedignatus;      accendit  invidiam.    Quod   enim   bonum    animi  vel 
sed  plerisque  tacitis,  quibus  amorem  conjugio,  li- 
bertatem  vinculo  pra^ferebam.  Deum  testem  invoco, 
si  me  Augustus  universo  praesidens  mundo  matri- 
monii  honore  dignarelur,  totumque  mihi  orbem 
confirmaret  in  perpetuo  pra3sidendum,  charius  mihi 
et  dignius  videretur  tua  dici  meretrix  quam  illius 
imperalrix.  Non  enim  quo  quisque  ditior  sive  po- 
tentior,  ideo  et  melior  :  fortunae  illud  est,  hoc  vir- 
tuiis.  Nec  se  minime  venalem  jestimet  esse  qua3  li- 
bentius  ditiori  quam  pauperi  nubit,  et  plus  in  ma- 
rito  sua  quam  ipsum  concupiscit.  Certe  quamcun- 
que  ad  nuptias  haec  concupiscentia  ducit,  nierces  ei 
potius  quam  gratia  debetur.  Certum  quippe  est  eam 
res  ipsas,  non  hominem  sequi,  et  se,  si  posset, 
velle  proslituere  ditiori.  Sicut  inductio  illa  Aspasi» 
philosophae  apud  Socraticum  iEschinem  cun  Xe- 
nophonte  et  uxore  ejus  habita  manifeste  convincit. 
Ouam  quidem  inductionem  cum  praedicta  philoso- 
phia  ad  reconciliandos  invicem  illos  proposuisset, 
tali  fine  conclusit  :  «  Quia  ubi  hoc  peregerilis,  ut 
neque  vir  melior,  neque  femina  in  terris  laetior  sit : 
profecto  semper  id  quod  oplimum  putabis  esse 
iiiulto  maxime  requiretis,  ut  et  tu  maritus  sis  quam 
optim»,  et  ha^c  quam  optimo  viro  nupta  sit.  »  San- 
cta  profecto  hffic  et  plusquam  philosophica  esl  sen- 
Initia  ipsius  potius  sophise  quam  philosophia^  di- 
cenda.  Sanctus  hic  error,  et  beata  fallacia  in  con- 
jugatis,  ut  perfecta  dilectio  illajsa  custodiat  matri- 
nionii  focdera  non  lam  corporum  continentia  quam 
animorum  pudiciiia.  At  quod  error  cajteris,  veritas 
mihi  manifesta  contulerat.  Cum  quod  ilte  videlicec 
de  suis  ajstimarent  marilis,  hoe  ego  de  te,  hoc 
mundus  universus  non  tam  crederet  quam  sciret 
Ut  tanto  verior  in  te  meus  amor  existeret,  quanto 
ab  errore  longius  absisteret.  Quis  etenim  regum 
aut  philosophorum  tuam  exaequare  famam  poterai? 
Quae  le  regio,  aut  civitas,  seu  villa  videre  non  festua- 
bat?  Quis  te,  rogo,  in   publicum  procedentem  con- 

corporis  tuam  non  exornabat  adolescentiam?  Quam 
tunc  mihi  invidentem,  nunc  tantis  privat»  deliciis 
compati  calamitas  mea  non  compellat?  Quem  vel 
quam,  licet  hostem,  primitus,  debila  compassio 
mihi  nunc  non  emolliat?  Et  plurimum  nocens,  plu- 
rimum,  ut  nosli,  sum  innocens.  Non  enim  rei  ef- 
fectus,  sed  effcientis  affectus  in  crimine  est.  Nec 

quae  fiunt,   sed  quo  animo   fiunt,   aequitas  pensjit. 

T^  Quem  autem  animum  in  te  semper  habuerim,  solus 
qui  expertus  es  judicare  potes.  Tuo  examini  cun- 
cta  committo,  tuo  per  omnia  cedo  testimonio.  Dic 
unum  si  vales,  cum  post  conversionem  nostram, 

quam  tu  solus  facere  decrevisti,  in  tantam  tibi  ne- 
gligentian  atque  oblivionem  venerim,  ut  nec  col- 
loquio  praesentis  recreer,  nec  absentis  epistola 

consoler;  dic,  inquam,  si  vales,  aut  ego  quod  sen- 
tio,  imo  quod  omnes  suspicantur  dicam.  Concupi- 
scentia  te  mihi  polius  quam  amicitia  socfavit,  libi- 
dinis  ardor  potius  quam  amor.  Ubi  igitur  quod  de- 
siderabas  cessavit,  quidquid  propter  hoc  exhibebas 
pariter  evanuit.  H;ec,  dilectissime,  non  tam  mea  est 
quam  omnium  conjectura,  non  tam  specialis  quam 
communis,  non  tam  privata    quam  publica.  Utinam 

f-  mihi  soli  sic  videretur,  atque  aliquos  in  excusatio- 
nem  sui  amor  tuus  inveniret,  per  quos  dolor  meus 

paululum  resideret,  Uiinam  occasiones  fingere  pos- 
sem,  quibus  te  excusando  mei  quoquomodo  tege- 
rem  vilitatem.  Attende,  obsecro,  quae  requiro;  et 

parva  haec  videris  et  tibi  facillima.  Dum  tui  pne- 
seniia  fraudor,  verborum  sallem  volis  («/.  notis), 
quorum  tibi  copia  est,  tuae  mihi  imaginis  praesenla 
dulcedinem.  Frustra  te  in  rebus  dapsilem  exspecto, 
si  in  verbisavarum  sustineo.  Nunc  vero  plurimum 
a  te  me  promereri  credideram,  cum  omnia  propter 
te  compleverim,  nunc  in  luo  maxime  perseverans 

\al.  compleam]  obsequio.  Quam  quidem  juvencu- 
lam  ad  monasticae  conversalionis  asperitatem  non 
religionis  devotio,  sed  tua  tantum    pertraxit  jussio. 

spicere  non  festinabat,  ac  discedentem  collo  ereclo,  D  Ubi  si  nihil  a  te  promerear,  quam  frustra  laborem 
oculis  direclis  non  insectabatur?    Qua3  conjugaia, 
qu»   virgo    non  concupiscebat    absentem,   et    non 
exardebatin  praesentem?  Qua3  regina  vel  pr»potens 
femina    gaudiis   meis  non    invidebat  vel  ihalamis? 
Diio  autem,  fateor,   tibi  specialiter  inerant,   quibus 
feminarum  quarumlibet  animos  statim   allicere  po- 
teras,  diciandi  videlieet  et  cantandi  gratia.  Quteca3- 
teros  minime  philosophos   assecutos   esse  novimus. 
Quibus  quidem   quasi  ludo   quodam  laborem  exer- 
cuii  recreans  philosophici,  pleraque   amatorio   me- 
iio  vel  rhythmo  composita   reliquisti  carmina,  quae 
|n;e  nimiasuavitate  tam  dictaminis   quam   cantus 
sa3pms  frequentata,  tuum   in  ore   omnium  nomen 
incessanter  tenebant.  ut  etiam  illilteralos  melodiaj 

dijudica.  Nulla  mihi  super  hoc  merces  exspectanda 
est  a  Deo,  cujus  adhuc  amore  nihil  me  constat 
egisse.  Properantem  te  ad  Deum  secuta  sum  habilu, 
imo  praecessi.  Quasi  enim  memor  uxoris  Lolh  retro 
conversa3  [Gen.  xix,  26),  prius  me  sacris  vestibus 
et  professione  monastica  quam  teipsum  Deo  manci- 
pasti.Inquo,  fateor,  uno  minus  te  de  me  confidere 
vehementer  dolui  atque  erubui.  Ego  autera  (Deus 
scii)  ad  Vulcania  loca  te  properantem  praecedere  vel 
sequi  pro  jussu  tuo  minime  dubilarem.  Non  eni  ii 
mecum  animus  meus,  sed  tecum  erat.  Sed  et  nunc 
maxime,  si  tecum  non  est,  nusquamest.  Esse  verj 
sine  te  nequaquam  potest.  Sed  ut  lecum  bene  sit 
age,  obsecro.  Bene  aulem  lecum  fuerit,  si  te  propi- 
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tinm  invenerit,  si  gratiam  referas  pro  gralia,  mo-  A 
dica  pro  magnis,  verba  pro  rebus.  Utinam,  dliecle, 
tuade  me  dilectio  minus  confideret,  ut  sollicilior  es- 
setl  Sed  quo  te  auipiius  nunc  securuni  reddidi,  ne- 
gligentiorem  suslineo.  Memeato,  obsecro,  quae  fe- 
cerim,  et  quanta  debeas  altende.  Dum  lecum  car- 
nali  frucrer  voluptaie,  utrum  id  amore,  vel  libidine 
agerem,  incertum  pluribus  habebatur.  Nunc  autcm 
finis  indicat  quo  id  inchoaverim  principio.  Omnes 
denique  mihi  voluptates  interdixi,  ut  tuoe  parerom 
voluntati.  Nihil  mihi  reservavi,  nisi  sic  tuani  nutic 
praecipue  fieri.  Qu.e  vero  tua  sit  iniquitas  perpende, 
si  merenti  amplius  persolvis  minus,  imo  nihil  peni- 
tus,    pra3serlim  cum  parvum   sitquodexigeris,  el. 

188 fibi  facillimum.  Per  ipsum  itaque,  eui  te  obtulisti 
Dcum  te  obsecro.  ut  quoquo  modo  potes  tuam 
mihi  praisentiam  reddas,  consolationem  videiicet 
midi  aliquam  rescribendo.  Hoc  saltem  pacto,  ut  sic 
recroata  divino  alacrior  vacem  obsequio.  Cum  me 
ad  temporales  olim  voluptates  expeieres,  crebris  me 
cpistolis  visiiabas,  frequenii  carmine  tuam  in  ore 
omuium  Heloissam  ponebas.  Me  platea3  omnes,  rae 
domus  singuiai  resonabant.  Quanto  aulem  reclius 

mc  nunc  in  Deum,  quam  lunc  in  libidinem  excita- 
res?  Perpende,  obsecro,  qurc  debes,  aitcnde  quje 
postulo;  et  longam  epistolam  brevi  fine  concludo. 
Vale,  unice. 

EPISTOLA  III. 

Quae  est  rescriptum  Petri  ad  Heloissam, 

Argumentum.  —  Superiori  epistolas  Heloissm  respondct  Abczlardus,  ac  sc  candide  excusat,  quod  tanto  tem- 
pore  ad  illam  non  scripserit,  minime  de  incuria  in  eam  venissc  :  scd  quod  de  prudentia,  doctrina,  pietate 
et  religione  ejus  tantum  confideret,  ut  eam  vel  exhortatione,  vel  consolatione  non  indigere  crederet.  Monet : 
autem  ut  ad  sercscribat,  quid  sibi  exhortationis  vel  consuiationis  diviw^  ab  eo  rescribivelit;  et  ipse  ejus 
desiderio  faciet  sntis.  Rogat  eam,  ut  tam  ipsa  quam  socer  ejus  virginum  ac  viduarum  cliorus  se  apud  Dewn 
precibus  jmet,  quantas  apud  ipsum  vires  oratio  maxime  uxorum  pro  viris  habcat,  luculenicr  ex  Scriptura- 
rum  auctoritate  disserens;  et  commemoratis  precibus  qu^  hactenus  in  ipso  monasterio  pro  se  a  sacris  fe- 
minis  fierent  ad  Deum,  singulis  horis  canonicis,  alias  item  quae  pro  salute  absentis  fiant  instituit.  Praeterca 
rogat  ut  quocunque  modo  velloco  eum  ex  hac  vita  migrare  contingeret,  defuncti  corpus  ad  Paracletense  ae- 
nobium  deferri,  ibique  scpeliri  curaret. 

Heloiss.e  dilectissimse  sorori  suae  in  Christo  Ab.E-  A 
LARDus  frater  ejus  in  ipso. 

Quod  post  nostram  a  saeculo  ad  Deum  conversio- 
nem  nondum  tibi  aliquid  consolationis  vel  exhor- 
tationis  scripserim,  non   negligenti?e  mese,  sed  luae' 

de   qua  semper  plurimum    confido,  prudentiae  im- 
putandum   est.  Non  enim  eam  his  indigere  credi'li, 
cui  abundanler  quae  necessaria   sunt  divina  gratis 
impertivit,  nt  tam  verbis   quam  exemplis  erranles 

valeas  docere,  pusillanimes  consolari,  tepidos  exhor- 
tari,  sicut  et  facerejam  dudum  consuevisti  cum  sub 
abbatissa  prioratum   obtineres.  Quod   si  nunc  tanta 

diligentia  tuis   providcas  filiabus,  quanta  tunc  so- 
roribus,  satis  esse  credimus  ui  jam  omnino  super- 
fluam  doctrinam  vel  exhortationem  nostram  arbitre- 
mur.  Sin  autem  humilitati  tua^  aliter  videtur,   ei  in 
iis  etiam  quse  ad   Deum  periineni  magisterio  noslro 
atque  scriptis  indiges,    super  his  qua)  velis   scribe 
mihi,  ut  ad  ipsam  rescribam  prout  Doniinus   mihi 
annuerit.  Deo  autem  gratias,  qui  gravissimorum  et 
assiduorum    periculorum     meorum    sollicitudinem 

vestris  cordibus  inspirans,   affiictionis   niere  partici- 
pes  vos  fecit,  ut  orationum  sufTragio  vestrarum  di- 
vina   miseratio  me  protegat,    et  velociier  Satanam 

sub  pedibus  nostris  conterat.    Ad  hoc  autem  pra^ci- 
pue  psalterium,   quod   a  me  sollicite  requisisti,  so- 
ror  in  sjsculo  quondam  chara,  nunc  in  Christocha- 

ma,  raitlere  raaturavi.    In  quo  videlicet  pro   no- 

stris  magnis  et  !multis  excessibus,  et  quoiidiana  pe- 
ricnlorum  meorum    instantia  juge  Domino   sacrifi- 
cium   immoles  orationum.  Quantum    autem  locum 

apud  Deum  et  sanctos  ejus  fidelium  orationes  obti- 
neant,  et  maxime  mulierum  pro  charis  suis,  et  uxo- 
rum  pro  viris,  multa  nobis  occurrunt  teslimonia  et 
exempla.  Quod  diligenter  attendens  Apostolus,   sine 
intermissione   orare  (11  Thess.  v,    17)   nos  admonet. 
Legimus   Dominum  Moysi  dixisse  :  •  Dimitte  me   ut 

irascatur  furor  meus  [Exod.  xxxii,  10).  »    Et  Jere- 
miae  :  *  Tu  vero,  inquit,  noli  orare  pro  populo  hoc, 

et  non  obsistas  mihi  {Jer.  vn,  16).  »  Ex  quibus   vi- 
delicet    verbis  manifeste  Dominus    ipse  profitetur 

orationes    sanctorum  quasi  quoddam  frenum  irai  ip- 

sius  immiitere,  quo  scilicet  ipsa  coerceatur,  ne  quan- 
tum  merita  peccantium  exigunt  ipsa    in  eos  saeviat: 

Ul  quem    ad    vindiciam  justilia  quasi    spontaneura 

ducit,  amicorum  supplicatio  llectat,  et  tanquam  in- 
vitnm  quasi  vi  quadam  retineat.  Sic  quippe   oranti 
vel  oraturo  dicitur  :   «  Dimiite  me,  et   ne    obsistai 

mihi.  »  Prtecipit  Dominusne  oretur  pro  impiis.  Orai 

jusius,    Domino    prohibenie,    et    ab   ipso   impetra 

quod  postulat,  et  irati  judicis  sententiam  immuiat 

Sic  quippe  de   Moyse   subjunctum   est :    Et   placa 
tus  faclus  est  Dominus  de  malignitate  quam   dixi 

facere  populo    suo  [Exod.   xxxii,    14).  »  Scriptun 

est  alibi  de  universisoperibus  Dei  :  «  Dixit,  et   fact: 

sunt  [Psal.  cxL  viii,  5).  «  Hoc  autem  loco  et  dixiss 
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memoratur  quod  de  afflictione  populus  mcruerat  et  A  custodiat,  per  quem,Paulo  attestante,  mortuos  etiam 
viriute  orationis  prffiventus  non  implesse  quod  dixe- 
rat.  Attende  itaque  quanta  sit  orationis  virtas,  si 
quod  jubemur  oremus;  quando  id  quod  orare  Pro- 
phetam  Deus  protiibuit,  orando  tamen  obtinuit,  et 
ab  eo  quod  dixerat  eum  avcrtit.  Gui  et  alius  pro- 
phetadicit;  «  Et  cum  iratus  fueris,  misericordiae  re- 
cordaberis  [llabac.  m,  2)  »  Audiant  id  atque  ad- 
vertant  principes  terreni,  qui  occasione  pra^posiiae 
et  edicta)  jaslilije  suk  obstinati  magis  quam  jasti 
reperiuntur,  et  se  remissos  videri  erubescunt  si  mi- 
sericordes  liant,  et  mendaces  si  edictura  suum  mu- 
tent,  vel  qaod  minus  provide  statuerunt  noa  im- 
pleant,  etsi  verba  rebus  emendent.  Quos  quidem 
recte  dixerim  Jephtce  comparandos  qui  quod  stulte 

saos  de  resurrectione  mulieres  acceperunt  illebr. 
XI,  3o).  Si  enim  Veteris  et  Evangelici  Testamenti 

paginas  revolvas,  invenies  maxima  ressuscitationis 
miracula  solis  vel  raaxime  feminis  exhibita  fuisse, 

pro  ipsis  vel  de  ipsis  facta.  Daos  quippe  mortuos 

suscitatos  ad  supplicationes  maternas  Vetus  com- 

memorat  Testamentum,  per  Eliam  scilicet  [11  'Reg. 
xvii,  17),  et  ipsius  discipulam  Elisa,'um  {IV  Reg. 
IV,  3i).  Evangelium  vero  iriam  tantum  mortuorum 
sasciiationem  a  Domino  faciam  continet,  quse  mu- 
lieribas  exhibita,  maxime  illud  quod  supra  comme- 

moravimus  Apostolicum  dictum  rebus  suis  confir- 
mant.  «  Acceperunt  mulieres  de  resurrectione  raor- 
tuos  suos  {Hebr.  xi,  3o).  »  Filium  quippe  viduae  ad 

voverat  stultius  adimplens  unicam  interfecit  (Judjc.  ̂   portam  civitatis  Naim  suscitatum  matri  reddidit, 
XI,  39).  Qui  vero  ejas  raembrum  fieri  cupit,  tunc  ejus  compassione  compunctus  {Luc.  vri,  15).  Laza- 
cum  Psalmista  dicil  :  «  Misericordiara  et  judicium  rum  quoque  amicura  suum  ad  obsecrationem  soro- 
cantabo  iibi,  Doraine  {Psal.  c,  1.  »  —  «  Misericor-  rura  ejus,  Marioe  videlicet  ac  Marthae,  suscilavit 
dia,  »  sicut  scriptum  est,  «  judicium  exaltat,  »  at-  {Joan.  xi,  44).  Quo  etiam  archisynagogi  tiliae  hanc 
tendcus  quodalibi  Scripturacomminatur,  «judicium      ipsam   gratiam   ad    petitionem    patris    impendente 
sine  misericordia  ia  eum  qui  raisericordiam  non 
facit  {Jac.  ii,  13).  »  Quod  diligenter  ipse  Psal- 
mista  considerans,  ad  supplicationem  uxoris  Nabal 
Carmeli  juramentum  {U  Reg.  iii,  3),  quod  ex  justi- 
tia  fecerai,  de  viro  ejus  scilicet  et  ipsius  domo  de- 
lenda,  per  misericordiara  cassavit.  Orationera  itaque 
juslitiae  prsetulit,  et  quod  vir  deliquerat  sapplicalio 
uxoris  delevit.  In  quo  quidem  tibi,  soror,  exemplura 

{Marc.  V,  42),  «  mulieres  resurrectione  mortuos 

suos  acceperunt.  »  Cara  haec  videlicet  suscitata  pro- 
prium  de  raorle  rocepcrit  corpus,  sicut  illae  corpora 
suorum.  Ei  paucis  quidcm  intervenientibus  hae 
facia3  sant  resuscitaiiones.  Vitae  vero  nostrae  con- 

servaiionem  muliiplex  vestrae  devoiionis  oraiio  fa- 
cile  obtinpbit.  Quarum  tam  abstinentia  quam  con- 
tinontia  Deo   sacrata  qaanto   ipsi   gratior  habetur. 

proponitar,  et  securitas  datur,   ut  si   hujus  oratio  ̂ .  tanto  ipsum  propitiorera  iuveniet.  Et  plerique  for- 
apud  hominem  tantum  obtinuit,  quid  apad  Deum 
tua  pro  ine  audeat  instruaris.  Plas  quippe  Deus, 
qui  pater  est  noster,  niios  dihgit  quam  David  femi- 
nam  supplicantem.  Et  ille  quidem  pius  et  miseri- 
cors  habebatur,  sed  ipsa  pietas  et  misericordia  Deus 
est.  Et  quae  tunc  supplicabat  mulier  saecularis  erat 
et  laica,  nec  ex  sanctae  devotionis  professione  Do- 
mino  copulata.  Quod  si  ex  te  minus  ad  irapetran- 
dum  suflicias,  sanctus  qui  tecum  est  tam  virginum 
quam  viduarura  conventus,  quod  per  te  non  potes, 
oblinebit.  Cum  enim  discipulis  Veritas  dicat :  «  Ubi 
duo  vel  tres  congregati  fuerint  in  nomine  meo,  ibi 
sum  in  medio  eorura  {Matth.  xviii,  20).  .  Et  rur- 
sum  :  «  Si  duo  ex  vobis  consenserint  de  omni  re 

tassis  horum  qui  suscitati  sunt  nec  fideles  exstile- 
runt,  sicut  nec  vidua  priedicta  {Luc.  vu,  15),  cui  non 
roganii  fliium  Dominus  suscitavit,  fidelis  exstitisse 
legitur.  Nos  autera  invicera  non  solum  fidei  colligat 
integritas,  verum  eiiam  ejusdem  religionis  professio 
sociat.  Ut  autera  sacrosanctum  collegii  vestri  nunc 
oraittam  conventum,  in  quo  plurimarum  virginum 
ac  viduarum  devotio  Domino  jugiter  deservit,  ad  te 

unam  veniam,  cajus  apud  Deura  sanclitatem  plu- 
riraura  non  ambigo  posse,  et  quai  potes  mihi  prae- 
cipue  debere,  maxime  in  tantre  adversitatis  labo- 
rauli  di.-rriminc.  Memento  itaque  semper  in  oratio- 
nibas  tuis  ejus,  qui  specialiter  est  tuus;  et  lante 
confldentius  in  orationc  vigila,  quanto  id  esse  tibi 

quam  petierint,  flet  illud  a  Patre  meo  {ibid.,  t9)  :  »  1>  recognoscis  justius,  et  ob   hoc  ipsi  qui  oraudus  est 
quis  non  videat  qanntum  apud  Deum  valcat  sancia? 
fnigregationis  frequens  oratio  ?  Si,  ut  Apostolus 
assarii,  «  multum  valet  oratio  jusli  assidua  {Jnc. 
V,  16),  •  quid  de  raultitudine  sanctae  congregationis 
sperandum  est  ?  Nosti,  charissima  soror,  ex  ho- 
inelia28  beati  Gregorii  quantum  salTragium  invito 
seu  coniradicenti  fratri  oratio  fratrum  naiaraj  [al. 
niaiure]  attulerii.  De  qao  jara  ad  extremum  ducto 
quanta  periculi  anxietate  misarriraa  ejus  anima  la- 
boraret,  et  quanla  desperaiionc  et  taidio  vita3  fratres 
ab  oratione  revocaret,  quid  ibi  diligenter  scriptum 
sit  tuam  minime  latet  prudentiara.  Atque  utinam 
confidentius  te  et  sanctarum  conventum  sororum  ad 
oraiionem  invitet,  ut  me  scilicet  vobis  ipse  vivura 

acceptabilius.  Exaudi,  obsecro,  aure  cordis,  quod 

saepius  audisti  aure  corporis.  Scriplura  est  in  Pro- 
verbiis  :  «  Mulier  diligens  corona  est  viro  suo  {Prov. 
xii,  4).  »  Et  rarsum  :  «  Qui  invenit  mulierem  bo- 
nam,  invenit  bonum  :  et  hauriet  jucundilalem  a  Do- 
mino  {Prov.  xviii.  22).  »  Et  iteram  :  «  Domus  et 

divitia?  dantur  a  parentibus,  a  Domino  autem  pro- 
prie  uxor  prudens  {Prov.  xix,  14).  »  Et  in  Eccle- 
siastico  :  «  Mulieris  bona^  boatus  vir  {Eccli.  xxvi, 
1).  >>  Et  post  pauca  :  «  Pars  bona,  mulier  bona 
{ibid.,  3).  »  Et  juxla  auctoritatem  apostolicam  : 
«  Sanctificatus  est  vir  infiddis  per  mulierem  lide- 
lem  (/  Cor.  vii,  14).  »  Cujus  quidem  rei  experimen- 
tum  in  regno  praecipu;  nostro,  id  est  Francorum, 



191 PETRI  AB.ELARDI  OPP.  PARS  I. EPISTOLiE. m 

divina  specialiter  exhibuit  gratia,  cum  ad  oraiio-  A  Preces :  Salvura   fac   servum    tuum,   Deus    meus, 
nem  videlicet  uxoris  magis  quam  ad  sanclorum  prae- 
dicaiionem,  Clodoveo  rege  ad  fidem  Christi  converso 

regnum  sic  universum  divinis  legibus  mancipavc- 
runt,  ut  exemplo  maxime  superiorum  ad  oralionis 

instantiam  inferiores  provocarentur.  Ad  quam  qui- 
dem  instantiam  Dominica  nos  vehementer  invitans 

paraboia  :  «  Ilie,  inquit,  si  perseveraverit  pulsans, 
dico  vobisquiasinon  dabit  eieoquod  amicus  iliius 
sit,  propter  improbitatcm  ejus  surgens  dabit  ei 
quotquot  habet  necessarios  (Luc.  xi,  8).  »  Ex 
hac  profecto,  ut  ita  dicam  orationis  improbitate, 

sicut  supra  memini,  Moyses  divins  justiliae  seve- 
ritatem  enervavit  {Exod.  xxxn,  14),  et  sententiam 
immutavit.  Nosli,  dilectissima,  qnantum  charitaiis 

sperantem  in  te.  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  san- 
cto  :  et  de  Sion  tuere  eum.  Esto  ei,  Domine,  tur- 
ris  fortitudinis  a  facie  inimici.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam,  et  clamor  meus  ad  te  veniat  [Psal. 
ci,  Ej).  Oratio  [al.  Oremus]  :  «  Deus  qui  por  servum 
tuum  ancillulas  tuas  in  nomine  tuo  dignatus  es  ag- 
gregare,  te  quaesumus,  ut  eum  ab  omni  adversitate 

protegas,  et  ancillis  tuis  incolumem  reddas.  Per 
Dominum,  »  etc.  Quod  si  me  Dominus  in  manibus 
inimicorum  tradiderit,  scilicet  ut  ipsi  prffivalentes 
me  inlerficiant,  aut  quocunque  casu  viam  universa; 
carnis  absens  a  vobis  ingrediar,  cadaver,  obsecro, 

nostrum  ubicunque  vel  sepultum  vel  exposilum  ja- 
cuerit,  ad  coemeterium  vestrum  deferri  faciatis,  ubi _  —  ,   _  ,  ,j  _„  . __  -  _ 

afTectum  praesentiae  me;c  conventus  olim  vesler  in  '^Jiliae  nostra)  [al.   vestrae],  imo  in   Christo  sorores, 
oratione  solitus  sit  exhibere.  Ad  expletionem 

namque  quotidie  singularum  horarum  specia- 
lem  pro  me  Domino  supplicationem  lianc  offerre 

Gonsuevit,  ut  responso  proprio  cum  versu  ejos  prse- 
missis  ef^ecantatis,  preces  his  et  collectam  in  hunc 

modum  subjungeret.  Responsum  :  «  Non  me  dere- 
linquas,  nec  discedas  a  me,  Domine  [Psal.  xxxvn, 
22).  »  Versus  :  «  In  adjutorium  meum  semper  in- 
tende,  Domine  (Psal.  lxix,  1).  »  Preces  :  «  Salvum 

fac  servum  tuum,  Deus  meus,  sperantem  in  te.  Do- 
mine  exaudi  orationem  meam,  et  clamor  meus  ad 
te  veniat  (Psal.  ci,  2).  »  Oratio  [al.  Oremus]  : 
«  Deus  qui  per  servulum  tuum  ancillulas  tuas  in 
nomine  tuo  dignatus  es  aggregare,  te  quaesumus,  ut 

sepulcrum  nostrum  saepius  videntes,  ad  preces  pro 
me  Domino  fundendas  amplius  invitentur.  Nulluni 

quippe  locum  anima;  dolenti  de  peccatorum  suo- 
rum  errore  desolalae  lutiorem  ac  salubriorem  arbi- 

tror,  quam  eum  qui  vero  Paracleto,  id  est  consola- 
tori  proprie  consecratus  est,  ct  de  ejus  nomine  spe- 
cialiterjnsignitus.  Nec  Christianae  sepultura;  locum 
rectius  apud  aliquos  fideles,  quam  apud  feminas 
Christo  devotas  consistere  censeo.  Quae  de  Domini 
Jesu  Christi  sepultura  sollicitae  (Marc.  xvi,  1),  eam 

unguentis  preliosis,  et  praevenerunt  et  subsecutae 
sunt,  et  circa  ejus  sepulcrum  studiose  vigilantes,  et 

sponsi  mortem  lacrymabiliter  plangentes,  sicut  scri- 

ptum  est:    «  Mullieres  sedentes  ad  monumentum  la- 
tam  ipsi  quam  nobis  in  tua  tribuas  perseverare  vo-  C  menlabantur  flentes  Dominum  (Matth.   xxvii,  6t).  » 
luntate.  Per  Dominum,  «  etc.  Nunc  autem  absenli 
mihi  tanto  amplius  orationum  vestrarum  opus  est 

suffragio,  quanto  inajoris  anxietate  periculi  con- 
slringor.  Supplicando  itaque  postulo,  et  postulando 
supplieo,  quatenus  praecipue  nunc  absens  experiar 
quam  vera  charitas  vestra  erga  absentem  exstiieril, 

singulis  videlicet  horis  expleiis  hunc  orationis  pro- 
priae  modnm  adnectens.  Responsum':  «  Ne  derelin- 
quas  iiic,  Domine,  pater  et  dominator  vitae,  mea3,  ut 
non  corruam  in  conspectu  adversariorum  meorum  : 

ne  gaudeat  de  me  inimicus  meus  (Eccli.  xxiii,  I).  » 
Versus :  Apprehende  arma  et  ̂ scutum,  et  exsurge 
in  adjutorium  mihi.  Ne  gaudeat  (Psal.  xxxiv,  \).  » 

Primo  ibidem  de  resurrectione  ejus  angelica  appa- 
ritione  et  allocutione  sunt  consolata?,  et  statim  ip- 
sius  resurrectionis  gaudia,  eo  bis  eis  apparente, 

percipere  meruerunt,  et  manibus  contrectare.  lllud 
aulem  demum  super  omnia  postulo,  ut  quae  nunc 

de  corporis  mei  periculo  nimia  sollicitudine  labo- 
ratis,  jtunc  praecipue  de  salute  anima;  sollicitae, 
quantum  dilexerilis  vivum  exhibeatis  defuncto, 
orationum  videlicet  vestrarum  speciali  quodam  et 

proprio  suffragio. 
Vive,  vale,  vivantque  tuae  valeantque  sorores 

Vivite,  sed  Christo  [al.  Domino],  quaeso,   mei  me- 

[mores. 
EPISTOL.\  IV. 

Quae  est  rescriptum  Heloissae  ad  Petrum. 

Argumentum.  —  Plena,  planctibus  et  doloribus  est  epistola.  Plangit  enim  Hcloissa  et  suam,  et  monacharum 

suarum,  atque  ipsius  Abaelardi  miseram  conditionem,  accepta  planctus  occanione  ex  postrema  prsece- 
dentis  epistolx  partc,  ubi  de  sua  ex  hac  vila  mujratione  meminit  Abxlardus.  Maltis  utitur  affectibus,  qui- 
bus  lectorem  ad  compassionem  suarum  et  Abselardi  movet,  ut  forte  etiam  lacrymas  excutiat.  Plangit  et 

ipsius  Abxlardi  plagam.  MuUa  etiam  de  ipsis  in  corpore  carnalibas  desideriis  inardescentibus,  qux  ali- 
quando  cum  ipso  experta  fueraVAbxlardo,  conqueritur.  Proinde  exteriorem  et  apertam  religionem  suam 
non  incongrue  extenuat,  ac  illam  simulationi  potius  quam  pietati  ascribit ;  se  Abxlardi  sui  orationibus 

Juvaripostulat,  atque  suas  laudes  humiliter  rejicit. 

V 
Unico  suo  post  Christum  unica  sua  in  Christo.         D  epistolarum,  imo  contra  ipsum  ordinem  naluralem 

Miror,  unice  meus,  quod  praet&r  consuetudinem      rerum,  in   ipsa  fronte  salulationis    epistolaris   me 
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libii  prsBponere  praesumpsisti,  feminam  videlicet  vi-  A 
ro  ,  uxorem  marito  ,  anciilam  domino,  monialem 
inonaclio  et  sacerdoti ,  diaconissam  abbati.  Rectus 
quippe  ordo  est  et  honestus,  ut  qui  ad  superiores 
vel  ad  pares  scribunt,  eorum  quibus  scribunt  no- 
niina  suis  anteponant.  Sin  aulem  ad  inferiores, 
pr;jecedunt  scriplionis  ordine  qui  praecedunt  rerum 

dignilate?^llud  etiam.  non  parva  admiratione  susce- 
[limus,  quod  quibus  consolationis  remedium  afferre 
licbuisii,  desolationem  auxisti,  et  quas  mitigare 
(lobueras,  excitasti  lacrymas.  Q\ix  enim  noslrum 

siccis  oculis  audire  possit,  quod  circa  finem  episto- 
l;o  posuisti,  dicens:Quod  si  me  Dominus  in  ma- 
nus  inimicorum  tradiderit,  ut  me  scilicet  praeva- 
lontes  interficiant,  »  etc,  0  charissime,  quo  id  ani- 
nio  cogislasti,  quo  id  ore  dicere  sustinuisti  ?  Nun-  g 
quam  ancillulas  suas  adeo  Deus  obliviscatur,  ut  eas 

tibi  superstiles  reservet.  Nunquam  nobis  vitam  il- 
l;im  concedat,  quas  omni  genere  raortis  sit  gravior. 

Te  nostras  exsequias  celebrare,  te  nostras  Deo  ani- 
mas  convenit  commendare,  et  quas  Deo  aggregasti 
ad  ipsum  praemittere,  ut  nullaamplius  de  ipsis  per- 
lurberis  sollicitudine,  et  tanto  laetior  nos  subsequa- 
lis,  quanto  securior  de  noslra  salute  jam  fueris. 
Parce,  obsecro,  domine,  parce  hujasmodi  dictis, 
quibus  miseras  miserrimas  facias,  et  ut  ipsum 
quodcunque  vivimus  ne  nobis  auferas  ante  mor- 
lom  «  Sufficit  dici  malitia  sua  [Matth.  vi,  34  »),  et 

ilies  illa  omnibus,  quos  inveniet,  satis  secum  solli" 
citudinis,  afferet  omni  amaritudine  involuta.  «  Quid 
Senini  necesse  est,  »  inquit  Seneca,  «  mala  arces-  C 
sere,  et  ante  mortem  vitam  perdere  ?  »  Rogas  uni- 
ce,  ut  quocunque  casu  nobis  ahsens  hanc  vitam  fi- 
nieris,  ad  coemeterium  nostrum  corpus  tuum  af- 
rerri  faciamus  ,  ut  orationura  scilicet  nostrarura  ex 
assidua  tui  memoria  ampliorera  assequaris  fru- 
clum.  At  vero  quomodo  memoriatui  a  nobis  labi 
posse  suspicaris  ?  aut  quod  oraiioni  tempus  tunc 
(srit  cornmodum,  quando  summa  perturbatio  nihil 
permittet  quietum  ?  cum  nec  anima  raiionis  sen- 
sum,  nec  lingua  sermonis  retinebit  usum  ?  Cum 
mens  insana  in  ipsura,  ut  ita  dicara,  Deum  magis 
irataquampacata,  non  tam  orationibus  ipsum  pla- 
cabit  quam  querimoniis  irritabit  ?  Flere  tunc  miseris 
tantum  vacabit,  non  orare  licebit,  et  te  magissubse- 
qui  quam  sepelirematurandum  erit,  ut  potius  et  nos  D 
consepeliendae  siraus,  quam  sepelire  possimus.  Qua) 
cum  in  te  nostram  amiserimus  vitam,  vivere  te  rece- 
dente  nequaquam  poterimus.  Atque  utinam  nec  tunc 
usque  possimus!  Mortis  tuae  mentio  mors  qua3dam 
nobis  est.  Ipsaautem  mortis  hujus  veritas  quid,  si 
nps  iavenerit ,  futura  est?  Nunquam  Deus  annuat, 
ut  hoc  tibi  debitum  superstites  persolvamus,  ut  hoc 
libi  patrocinio  subveniamus ,  quod  a  te  penitus 
exspeclamus ,  In  hoc  utinam  te  praecessurae  ,  non 
secuturae  I  Parce  itaque  ,  obsecro  ,  nobis  ;  parce  ita- 
que  unic»  saltem  tuae,  hujusmodi  scilicet  snperse- 
dendo  verbis,  quibus  tanquam  gladiis  mortis  no- 
slras  transverberas  animas  ,  [ut  quod  raortem  praeve- 

nit  ipsa  morte  gravius  sil.  Confectus  mcerore  ani- 
mus  quietus  non  est,  nec  Deo  sincere  potest  vacare 
mens  perturbationibus  occupata.  Noli,  obsecro,  divi- 
num  impedire  servitium,  cui  nos  maxirae  mancipa- 
sti.  Omne  inevitabile,  quod  cum  acciderit,  moero- 
rem  maxiraum  secum  inferet,  ut  subito  veniat  op- 
tandum  est,  ne  timore  inutili  diu  ante  cruciet,  cui 
nuUa  succurri  providentia  potest.  Quod  et  poela 
bene  considerans  Deum  precatur,  dicens  : 

Sit  subitum  guodcunque  paras,  fit  cseca  futuri 
Mens  hominumfati.  Liceat  spcrare  timenti. 

(LucAN.  Pharsal,  lib.  ii,  14,15.) 
Quid  autem  te  amisso  sperandum  mihi  superest  ? 

aut  quae  in  hac  peregrinatione  causa  remanendi, 
ubi  nullum  nisi  te  remedium  habeam,  et  nullum 
aliud  in  te  nisi  hoc  ipsura  quod  vivis  omnibus  de  te 
mihi  aliis  voluptatibus  interdictis,  cui  nec  praesen- 
tia  tua  concessum  est  frui,  ut  quandoque  mihi 
reddi  valeain  ?  0  sifassitdici  crudelem  raihi  per 
orania  Deuin  I  o  inclementem  clementiam  !  o  in- 
fortunatam  fortunam,  quae  jara  in  me  universi  co- 
naminis  sui  tela  in  tantum  consumpsit,  ut  quibus 
in  alios  saeviat  jam  non  habeat  ;  plenam  in  me  pha- 
retram  exhausit,  ut  frustra  jam  alii  bella  ejus  for- 
mident.  Nec  si  ei  adhuc  telum  aliquod  superesset, 
locum  in'rae  vulneris  inveniret.  Unum  inter  tot  vul- 
nera  meluit,  ne  morte  supplicia  finiam.  Et  cum  in- 
terimere  non  cesset,  interitum  tamen  quem  accele- 
rat  timet.  0  me  miserarum  miserrimam  !  infelicium 
infelicissimam,  quae  quanto  universis  in  te  feminis 
praelala  sublimiorem  obtinui  gradum,  tanto  hinc 
prostrata  graviorem  in  te  et  in  me  pariler  perpessa 
sum  casum  !  Quanto  quippe  aliior  ascendentis  gra- 
dus,  tanto  gravior  corruentis  casus.  Quam  mihi 
nobilium  ac  potentium  feminarum  fortuna  unquam 
prsponere  potuit  aut  «quare  ?  Quam  denique  adeo 
dejecit  ei  dolore  conficere  poluit  ?  Quam  in  te  [al. 
vitae]  mihi  gloriara  contulit  ?  quam  in  te  mihi  rui- 
nam  intulit  ?  Quam  raihi  vehemens  in  utramque 
partera  exstitit,  utnec  in  bonis  nec  in  malis  mo- 
dura  habuerit  ?  Quae  ut  me  miserrimam  omnium 

faceret,  omnibus  ante  beatiorem  efi^ecerat.  Ut  cum 
quanta  perdidi  pensarem,  tanto  me  majora  con- 
sumerent  lamenta,  quanto  rae  majora  oppresserant 
damna  ;  et  tanto  major  amissorum  succederet  do- 
lor,  quanio  major  possessorum  praecesserat  amor, 
et  summa3  voluptatis  gaudia  surama  moeroris  ter- 
rainaret  tristitia.  Et  ut  ex  injuria  major  indignatio 
surgeret,  omnia  in  nobis  aequitatis  jura  pariter 
sunt  perversa.  Dum  enim  solliciti  amoris  gaudiis 
fruereraur,  et  ut  turpiore,  sed  expressiore  voca- 
bulo  utar,  fornicationi  vacareraus,  diviua  nobis 
severitas  pepercit.  Ut  autem  illicita  licitis  correxi- 
mus,  et  honore  conjugii  turpitudinem  fornicationis 
operuimus,  ira  Domini  manum  suam  super  nos 
vehementer  aggravavit,  et  immaculatum  non  per- 
tulit  torum  qui  diu  ante  sustinuerat  poUutum.  De-i 
prehensis  in  quovis  adulterio  viris  haec  satis  esset 
ad  vindictam  prena  quam  pertulisli.  Quod  ex  ad- 
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ulterio  promerentur  alii,  id  tu  ex  conjugio  incur-  A 

risti,  per  quod  jam  te  omnibus  salisfecisse  conli- 

debas  injuriis.  Qaod  fornicatoribns  suis  adultera?, 

hoc  propria  uxor  libi  contulit.  Nec  cum  prisiinis 

vacaremus  voluplatibus,  sed  cum  jam  ad  tenipus 

segresati  castius  viveremus,  te  f)aiiem  Parisius 

scholis  pra3sidenie,  et  me  ad  iinperium  tuum  Ar- 

genteoli  cum  sanctimonialibus  conversauto,.  Divisis 

^^  itaque  sic  nobis  admvicemfaL  abinvicem]  ut  tu 

studiosius  scholis,  ego  liberius  orationi  sive  sacrae 

lectionis  meditationi  vacarem,  et  lanto  nohis  san- 

clius  quanto  castius  degeniibus,  solus  in  corpore 

luisli  quod  duo  pariter  commiseramus.  Solus  in 

poena  fuisti,  duo  in  culpa  :  et  qui  minus  debueras, 

totum  pertulisti.  Quanto  enim  amplius  te  pro  me  g 

humiliando  satisfeceras,  et  me  pariter  et  totura  ge- 

nus  meum  sublimaveras,  tanto  te  minus  tam  apud 

Deum  quam  apud  illos  proditores  obnoxium  pcenae 

reddideras.  0  mc  miseram  in  tanli  sceleris  causa 

progenitam  !  0  summam  in  viros  summos  et  con- 

suet^am  feminarum  perniciem  !  Ilinc  de  muliere  ca- 
venda  scriptum  est  iu  Proverbiis  :  «  Nunc  ergo, 

nii,  audi  me,  et  attende  verbis  oris  mei.  Ne  abs- 
trahatur  in  viis  illius  mens  tua,  neque  decipiaris 

semilis  ejus.  Multos  enim  vulneratos  dejecit,  et 

forlissimi  quique  interfecti  sunt  ab  ea.  Viaj  inferi 

domus  ejus  penetrantes  in  inferiora  mortis  {Prov. 

vu,  24).  »  Et  in  Ecclesiasle  :  «  Lustravi  universa 

animo  meo,  et  inveni  amariorem  morte  mulierem, 

quae  laqueus  venatorum  est,  el  sagena  cor  ejus.  C 
Vincula  enim  sunt  manus  ejus.  Qui  placet  Deo , 

cffugiet  eam.  Qui  autem  peccaior  est,  capielur  ab 

WU^Ecde.  vu,  26).  »  Prima  stalim  niulier  dc  pa- 
radiso  virum  captivavit  {Gen.  lu,  id),  et  qua^  ei  a 

Domino  creata  fuerat  in  auxilium,  in  summum  ti 

convei-sa  est  exilium.  Fortissimum  illum  Nazara3um 

Domini  et  angelo  nuntiante  conceptum  Dalila  sola 

superavit,  et  cum  inimicis  proditum  et  oculis  pri- 

vatum  ad  hoc  tandem  dolor  compulit,  ut  se  pari- 

tercum  ruina  liostium  opprimeret  {Judic.  xvi,  4). 

Sapientissimum  omnium  Salomonem  sola  quam 

sibi  copulaverat  mulier  infatuavit ,  et  in  tanlam 

compulit  insaniam,  ut  eum  quem  ad  ajdificandum 

sibi  Dominus  templum  elegerat,  patre  ejus  David,  ̂  

qui  justus  fuerat,  in  hoc  reprobato,  ad  idololatriam 

ipsa  usque  in  flnem  vitae  dejiceret,  ipso,  quem  tam 

verbis  quam  scriptis  prffidicabat  atque  docebat, 

divino  cullu  derelicto  (lll  Reg.  xi,  7).  Job  sanctis- 

simus  in  uxore  novissimam  atque  gravissimam  su- 

stinuit  pugnam,  quae  eura  ad  maledicendum  Deo 

siimulabal  {Job  ii,  9).  Et  callidissimus  tentator 

hoc  optime  noverat,  quod  sajpius  expertus  fuerat, 

virorum  videlicet  ruinam  in  uxoribus  esse  facilli- 

mam.  Qui  denique  etiam  usque  ad  nos  consuetam 

extendens  malitiam,  quem  de  fornicalione  sternere 

non  potuit,  de  conjugio  tentavit :  et  bono  male  cst 

•  usus,  qui  malo  male  uti  non  est  permissus.  Deo 

saltem  super  hoc  gralias,  quod  ine  iile  ut  supra 

positas  ferainas  in  culpam  ex  consensu  non  traxit, 

quam  tamen  in  causam  commissa;  malitia)  ex  afTec- 
tu  convertit.  Sed  et  si  purget  animum  meum  inno- 
centia,  nec  hujus  reatum  sceleris  consensus  in- 
currat  ;  peccata  larnen  multa  prfficesserunt,  quae 
rae  penitus  iramunem  ab  hujus  reatu  sceleris  esse 

non  sinunt.  Quod  videlicet  diu  ante  carnalium  ille- 
cebrarum  voluplatibus  scrviens,  ipsa  tunc  merui 

quod  nunc  pleclor,  et  prfficedentium  in  me  pecca- 
torurn  sequentia  raerito  facta  sunt  pcena.  Etiam 

malis  initiis  perversus  imputandus  est  exitus.  At- 
que  utinam  hujus  pra^cipue  commissi  dignam  agere 

vaieam  pa?nitentiara,  ut  pcenx  illi  tu;e  vulneris  il- 
lati  ex  longa  saltera  poenitenliaj  contritione  vicem 
quoquo  modo  recompensare  queara  ;  et  quod  tu 
ad  horara  in  corpore  pertulisti,  ego  in  omni  vita, 
ut  justum  est,  in  conirilione  mentis  suscipiam,  et 
hoc  tibi  saltem  modo,  si  non  Deo,  satisfaciam.  Si 

enim  vere  miserrimi  mei  animi  profltear  inflrmita- 
tem,  qua  pnenitentia  Deum  placare  valeam  non  in- 
venio,  quem  super  hac  semper  injuria  summaj 
crudelitatis  arguo,  et  ejus  dispensationi  conlraria 

raagis  eum  ex  indignatione  ofTendo,  quam  ex  poe- 
nitentia  poccatorum  dicitur,  quantacunque  sit  cor- 
poris  afflictio,  si  mens  adhuc  ipsam  peccandi  reli- 
net  voluntatem,  et  pristinis  aestuat  desideriis?  Fa- 
cile  quidem  est  quemlibet  confitendo  peccata  seip- 
sum  accusare,  aut  etiam  in  exteriori  satisfactione 
corpus  affligere.  Difficillimum  vero  est  a  desideriis 
maximarura  voluplatura  avellere  animum.  Unde 

et  merito  sanctus  Job  cum  praemisisset  :  «  Dimit- 
tam  adversura  me  eloquium  meum  {Job  x,  1),» 

id  esi  laxabo  linguam  ,  et  aperiam  os  per  confes- 

sionem  in  peccatorum  raeorura  accusalionera,  sla- 
tim  adjunxit  :  «  Loquar  in  amaritudine  animaemeae 

{ibid.].  »  Quod  beatus  exponens  Gregorius  (lib.  ix 

Mor al.,  c.iS)  :«  Sunt,  inquit,  nonnulU,  qui  aper- 

tis  vocibus  culpas  fatentur,  sed  tamen  in  confes- 

sione  geraere  nesciunt,  et  lugenda  gaudentes  di- 
cunt.  j  Unde  qui  culpas  suas  detestans  loquitur, 

restat  necesse  est  ut  has  in  araaritudine  aniraa,'  lo- 

qualur,  ut  haee  ipsa  araaritudo  puniat  quidquid 

lingua  per  mentis  judicium  accusat.  Sed  hsee  qui- 
dem  amaritudo  vera?  poenitentiae  quam  rara  sit 

beatus  diligenter  altendens  Ambrosius  {Dc  pce-^ 

nit.,  c.  iO):  «  Facilius,  inquit,  inveni  qui  inno- 

centiara  servaverunt,  quara  qui  pffinitentiaro.  egt:- 

runt.  »  In  tantum  vero  illae,  quas  pariter  exercui- 

mus,  aimantium  voluptates  dulces  mihi  fuerunt,  ut 

nec  displicere  mihi,  nec  vix  amemorialabi  possint. 

Quocunque  loco  me  vertam,  semper  se  oculis  raeis 

cum  suis  ingerunt  desideriis.  Nec  etiam  dormienti 

suis  illusionibus  parcunt.  Inter  ipsa  missarum  so- 

leinnia,  ubi  purior  esse  debet  oraiio,  obscena  ea- 

rum  volupiatum  phantasmata  ita  sibi  penitus  rai- 

serrimara  captivant  aniraara,  ut  turpitudinibus  illis 

raagis  quara  orationi  vacera.  Quae  cura  ingemiscere 

debeam  de  comraissis,  suspiro  potius  de  araissis. 

Nec  solum  quffi  egiraus,  sed  loca  pariter  et   tem- 
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pora,  in  quibus  haec  egimus,  ita  tccum  nostro  in-  A 
fixa    sunt    animo,   ut  in   ipsis  omni  lecum   agam, 
nec  dormiens  etiam  ab  his  quiescam.  Nonnunquam 
et  ipso  motu  corporis   animi  mei  cogitationes  de-_ 
prchenduntur,  nec  a  verbis  temperant  improvisis.J 
0  vere  me  miseram,  et  illa  conquestione  ingemi- 
scentis  anima»  dignissimam.   i    Infelix   ego    homo, 
quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hujus?  »  {Rom. 
vii,   24.)    Ulinam    et  quod    sequitur   veraciter   ad- 
dere  queam  :  «  Gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Do- 
minum  nostrum  {ibid.,  25).   «  Haec  te  gralia,  cha- 
rissime,  praevenit,  et  ab  his  tibi  stimulis  una  cor- 
poris  plaga  medendo  multas  in  anima  sanavit,  et 
in   quo  tibi  amplius  adversari  Deus  creditur,  pro- 
pitior    invenitur.  More  quidem    fidelissimi    medici- 
qui  non  parcit  dolori,  ut  consulat  saluti.  Hoc  au-  ̂  
tem  in  me  stimulos  carnis,  hsc  incentiva  libidinis 
ipse  juvenilis    fervor  aetatis,    et  jucundissimarum 
experientia    voluptatum,    plurimum   accenduut,  et 
tanio    amplius    sua  me    impugnaiione  opprimunt, 
quanto  inlirraior  est  natura  quam  oppugnant.  Ca- 
stam  me  praedicant,  qui  non  deprehenderunt  hypo- 
critam.  Munditiam   carnis   conferunt   in   virtuiem, 
cura  non  sit    corporis,  sed   anirai   virtus.   Aliquid 

,laudis    apud   homines    habens,   nihil    apud   Deura 
mereor,  qui   cordis  et  renura   probator  est,   et   in 
'abscondito  videt.   Religiosa  hoc  tempore  [al.  corde] judicor,  in  quo  jara  parva  pars  religionis  non  est 
iiypocrisis,   ubi  ille    maximis  extollitur    laudibus, 
jqui  huraanura  non  oITendit  judiciura.  Et  hoc  for- 
:tassis  aliquo    raodo    laudabile,   et  Deo   acceptabile  ̂  
quoquo  raodo  videtur,  si   quis  videlicet  exterioris 
|Operis  oxeraplo  quacunquc   intentione  non  sit  Ec- 
Hesia^  scandalo,  nec  jara  per  ipsum   apud  inlideles 
ii^nien    Domini    blaspheraetur,   nec  apud   carnales 
piofessionis  sua3  ordo  infaraetur.   Atque    hoc  quo- 
ique  nonnullum  est  divinae  graiiffi  donum,  et  cujus 
|Videlicet  raunere  venit  non  solura  bona  facere,  sed 
|3liam  a  malis  abstinere.  Sed  frustra  istud  prjEce- 
iit,  ubi    illud    non    succedit,  sicut   scriptum    est  • 
I  Dechna  a    raalo,   et    fac   bonura   {Psal.   xxxvi, 
■')•   »  Et  frustra    ulrumque  geritur    quod   amore 
iJoi  non  agitur.  In    orani  autem    (Deus  scii)  vitae 
neae  statu,  te  magis  adhuc  oITendere  quara  Deura 
-ereor;  tibi    placere    araplius   quam    ipsi    appeto. ua  me  ad  religionis  habitum  jussio,   non    divina 
'axit   dilectio.  Vide   quam    infelicem,  et  oranibus 
|ni.serabiliorera  ducara  vitara,  si  tanta  hic  frustra 
ustineo,   nihil  habitura  reraunerationis  in  futuro. 
j"u  te,  sicut  multos,  simulalio  mea  fefellit,  ut  re- 
g'oni   deputares   hypocrisim;    et    ideo   nostris   te 
fiaxime  coramendans   orationibus,    quod   a  te  ex- pecto  a  me  postulas.  Noli,  obsecro,   de  rae  tanta 
rcesumere,  ne  mihi  cesses  orando,  subvenire.  Noli 
(69)  Adversus  Vigilantium. 
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aestimare  sanam,  ne  medicaminis  subtrahas  gratiam 
Noh  non  egentem  credere,  ne  dilferas   in  necessi- 
tate  subvenire.  Noli  valitudinera   [al.  valetudinemj putare,  ne  prius  corruara  quam  sustentes  labentem. 
Multis  ficta  sui  laus  nocuit,  et  pra;sidiura  quo  indi- gebant  abstulit.  Per  Isaiam  Dominus  clamat  ;  «  Po- 
pule  meus,  qui  te  beaiificant  ipsi  te    decipiunt,  et 
viara  gressuum  tuoruin  dissipant  {Isai.  m,  H)    ,/Et 
per    Ezechielem  ;    .    Vae   qui    consuitis,  [»   inquit, «  pulvillos  sub  omni  cubitu   raanus,    et  cervicalia 
sub  capite   aetatis  universae  ad  decipiendas  animas 
(Ezech.  xni,  t8).   »  Econtra  autem  per  Salomonera 
dicitur  ;  «  Verba  sapientium  quasi  stimuli,  et  quasi clavi  in  altura  defixi,  qui  videlicet  vulnera  nesciunt 
palpare,    sed  pungere  {Eccle.   xii,    H).  >,  Quiesce, obsecro,  a  laude  raea,  ne  turpem  adulationis   no- 
tam  et  raendacii  criraen  incurras ;    aut  si  quod  in 
me  suspicaris    bonum,   ipsum    laudatum  vaniiaiis 
aura  venlilet.  Nemo    medicinae   peritus   interiorem 
morbum  ex  extcrioris  habit.,s  inspectione  dijudicat. 
Nulla  quidquid  nieriti   apud   Deura  oblinent,   qu® 
reprobis  aeque  ut  electis  communia  sunt.  Uxc  au- 
tora  ea  sunt,  qu»  exterius  aguntur,  quce  nulli  san- 
ctorumtara  studiose  peragunt,  quantura  hypocritffi. 
«  Pravura  est  cor  horainis,   et  inscrutabilc  etiara  • 
quis  cognoscet  illud?  »  {Jer.  xvii,  9.)  Et  sunt  vis 
horainis  qua3  videntur  recta?;  novissiraa  autera  il- 
lius  deducunt  ad  raorlem  {Prov.  xiv,   12).  Temera- 
rium  est  in  eo  judicium  hominis,  quod  divino  tan- 

^  tum  reservatur  examini.  Unde  et  scriptura  esl  :  «  Ne 
laudaveris   horainera  in   vila   {Eccli.  xi,   30).  .  Ne 
tunc  videlicet  horainera  laudes,  dum  laudando  fa- 
cere  non  laudabilera  poies.   Tanto  autera  niihi  tua 
laus  in  rao  periculosior  est,  quanto  gratior:  et  tanto 
amplius  ea  capior  et  delector,  quanto  araplius  tibi 
per  orania  placere   studeo.    Tirae,   obsecro,  seraper 
de  me  potius  quam  confidas,  ut  tua  semper  sollici- 
tudine  adjuver.  Nunc  vero  praecipue  tiraendura  est, 
ubi  nulluin  incontineniiae  raeae  superest  in  te  rerae- 
dium.  Nolo  me  ad  virtutem  exhortans,  et  ad  pugnam 

provocans,  dicas  ;  «  Nam  virtus  in  iufirmiiatc°per- ficitur    (//  Cor.  xii,   9);  »  et  ;   «  Non  coronabitur 
nisi  qui  legitime  certaverit  (//  Tim.  n,  5).   »  Non 
quaero  coronam  victoria).   Satis  est  raihi  periculum 
ovitare.  Tutius  evitatur  periculura,  quam  comraiiti- 
tur  bellum.  Quocunque  nie  angulo  co-li  Deus  col- 
locet,  saiis  mihi  faciet.  Nullus  ibi  cuiquara  invide- 
bit,  cum    singulis   quod    habebunt  suITecerit.    Cui 
quidem  consilio  nosiro  ut  ex  auctoritate  quoque  ro- 
bur  adjungam,  beatum  audiamus  Hieronyraura  (G9) : 
«   Fateor  irabecillitatcra    raeam,  nolo    spe   victoriai 
pugnare,  ne  perdam  aliquando   victoriam.   .  Quid necesse  est  certa  dimittere,  ei  incerta  sectari? 

n/ 
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Quae  est  rescriptiim  Pelri  rursus  ad  Heloissam. 

Argumentum.  —  Quatuor  capitibus  totam  novissimam  lleloissx  epistolam  constare  dicit,  argute  respondet 

Abxlardus  :  singulorumque  rationes  prosequilur,  non  tam  ut  seipsum  excuset,  quam  ut  ipsam  doceat,  hor- 
tetur  et  consoletur  Ucloissam.  Vrimo  quidem  rationem  ponit,  qua  in  postremis  litteris  sitis  nomen  ejus 

suo  prxposuerit.  Secundo,  quod  suorum  pcriculorum  et  mortis  mentionem  egeril,  se  ab  ea  adjuratum  fe- 
cisse  cxponit.  Tertium  de  laudum  suarum  rejectio7ie  approbat :  modo  id  sincere  et  sine  laudis  fiat  cupidi- 
tate.  Quarlo  de  sua  utriusque  conversionis  occasione  ad  vitam  monasticam  fusius  prosequitur.  Plagam  in 

corporis  sui  fxda  parle,  quam  illa  plangebat,  sic  extenuat  ;  ut  eam  utrique  saluberrimam,  et  multorum 
bonorum  causam  esse  profiteatur,  comparatione  turpium  ejusdem  pudendae  partis  actorum  :  atque  eam  ob 

rem  divinam  extollit  sapientiam  et  clcmentiam.  Multo  denique  passim  ponuntur  ad  doctrinam  et  exhorta- 

tionem  atque  consolationem  Heloissse.  Ponitur  et  brevis  oratio  qua  monachx  Paracleienses  Abxlardo  e' Eeloissx  Deum  propitiarent. I 
Sponsfe  Christi  servus  ejusdem.  A  lata.  Ne  mireris  igitur  si  tam  vivus  quam  mortuus 

In  quatuor,  memini,  circa  quae  epistolffi  ture  no-  me  vestris  prjecipue  commendem  orationibus,  cam 

vissimffi  summa  consistit,  ofTensye  lua3  coinmotio-  jure  publico  constet  apud  dominos  plus  eorum 

nem  expressisti.  Primo  quidem  super  hoc  conque-  spDUsas  inlercedendo  posse,  quam  ipsorum  fami- 

reris,  quod  prffiler  consuetudinem  epistolarum,  imo  lias,  dominas  amplius  quam  servos.  lu  quarura 

ctiam    contra  ipsum   naluralem    ordinem    rerum,      quidem  typo  regina  illa  et  summi  regis  sponsa  dili 

cpistola  nostra  tibi   directa  te  mihi  in   salutatione 

pra?posuit.  Secundo,  quod  cum  vobis  consolationis 

polius  remedium    afTerre    debuissem,  desolationem 

auxi,  et  quas  mitigare  debueram  lacrymas  excitavi. 

Illud  videlicet    ibidem    adjungens  :  «  Quod  si  me^. 

Dominus  in  manus   inimicorum    tradiderit,   ut  me 

scilicet  prffivalentes  interficiant,  elc.   »  Tertio  vero 

veterem  illam  et  assiduam  querelam  tuam  in  Deum 

adjecisti,    de  modo   videlicet    nostrae    conversionis 

[al.  conversationis]   ad  Deuni,  et  crudelitate  prodi-  ̂  

lionis  illius  in   me   commissae.   Denique  accusatio- 

nem  lui  contra  nostram  in  te  laudem  opposuisti, 

non    cum    supplicatione   modica,   ne   id    deinceps 

pra:;Sumerem.    Quibus    quidem   singulis    rescribere 

decrevi,  non  tam  pro  excusatione  mea,  quam  pro 

doctrina  vel  exhortatione  tua,   ut  eo  scilicel  liben- 

lius  petitionibus  assentias  nostris,  quo  eas  rationa- 

bilius  factas  intellexeris,  et  tanto  me  amplius  exau- 

dias  in  tuis,  quanto  reprehensibilem   minus  inve- 

nies   in  meis,    tantoque   amplius  verearis  contem- 

nere,    quanto    minus    videris    dignum     reprehen- sione. 

De  ipso  autem  nostrae  salutationis,  ut  dicis,  or- 

genter  desiribitur,  cum  in  psalmo  dicitur  :  «  Astitil 
regina  a  dextris  tuis  {Psal.  xliv,  JO).  »  Ac  si  aperle 
dicatur,    isia   juncto   latere    sponso    familiarissimc 
adhajret,  et  pariter  incedit,  cieteris  omnibus  quas 

a  longe  absislenlibus  [al.  adsistenlibusj  vel  subse- 
quentibus.  De  hujus  excellentia  praerogativffi  spons; 
in  Canticis  exsultans,  illa  ut  ita  dicam,  quam  Moy^ 
ses  duxit  {Num.  xn,   1),  iEthiopissa  dicit  :  «  Nigr; 
sunt,  sed  formosa,  filiae  Hierusalem.  Ideo   dilexit  m 
rex,  et  introduxit  me  in  cubiculum  suum  {Cant.  i 
4).  »  Et  rursum  :  «  Nolite  considerare  quod  fusc 
sim,  quia  decoloravit  me  sol  {ibid.,  3).  »  In  qui 
bus  quidem  verbis  cum   generaliter  anima  descri 

batur  contemplativa,  quae  specialiter  sponsa  Chris' 
dicitur,  expressius  tamen  ad  vos  hoc  pertinere  ips 
etiam  vester  exterior  habitus  loquitur.  Ipse  quipf 

cullus  exterior  nigrorum  aut  vilium  indumentorun 
instar  lugubris  habitus  bonarum   viduarum   mo 
tuos  quos  dilexerant  viros  plangentium,  vos  in  h^ 

mundo,  juxta  Apostolum,  vere  viduas  et  desolalj 
ostendit,   stipendiis  Ecclesiae  substentandas  (I  1% 
V,  16).    De  quarum  etiam  viduarum  luctu  super  O; 
cisum  earum  sponsum  Scriptura  commemorat,  iii| 

dine  prsepostero,  juxta  tuam  quoque,  si  diligenter  ̂   cens :  «  Mulieres  sedentes  ad  monumentum  lame 

attendas,  actum  est  sententiam.  Id  enim  quod  om 

nibus  patet,  ut  ipsa  indicasti,  ut  cum  videlicet  ad 

superiores  scribitur,  eorum  nomina  praeponantur. 
Te  vero  exlunc  me  superiorem  factam  intelligas, 

quo  doraina  mea  esse  coepisti,  Domini  mei  sponsa 

cffecta,  juxta  illud  beati  Hieronymi  ad  Eustochium 

ita  scribentis  (epist.  22)  :  «  Haec  idcirco,  domina 

mea,  Eustochium,  scribo.  Dominam  quippe  debeo 

vocare  sponsam  Doraini  mei.  »  Felix  talium  com- 
raercium  nuptiarum ;  ut  homunculi  miseri  prius 

uxor,  nunc  in  summi  regis  thalarais  sublimeris. 

Nec  ex  hujus  honoris  privilegio  priori  taniummodo 

viro,  sed  quibuscunque  servis  ejusdem  regis  prae- 

tabantur  flentes  Dominum  {Matth.  xxvii,  6t).  »  fl 
bet  autem  iEthiopissa  exteriorera  in  carne  nigre 
nem,  et  quantum  ad  exteriora  pertinet,  caeteris 
paret  ferainis  deforraior;  cura  non  sit  tamen  in 
terioribus  dispar,  sed  in  plerisque  etiam  formos 
atque  candidior,  sicut  in  ossibus  seu  dentibij 
Quorum  videlicet  dentium  candor  in  ipso  eti^ 
commendatur  sponso,  cum  dicitur  :  «  Et  dentes  ej 
lacte  condidiores  {Gen.  xlix,  12).  y  Nigra  itaquei. 
exterioribus,  sed  formosa  in  interioribus  est  {Ca\ 

1,  i);  quia  in  hac  vita  crebris  adversitatum  triba. 

tionibus  corporaliter  afflicta,  quasi  in  carne  nigi- 
scit  exterius,  juxta  illud  Apostoli  :   «   Omnes  d 
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volunt  pie  vivere  in  Christo  tribulationem  patien-  A 
tur  (II  Tim.  111,  12).  >)  Sicut  enim  candido  prospe- 
rum,  ila  uon  iucongrue  ni^^ro  designatur  adversum. 
Intus  autem  quasi  in  ossibus  candet,  quia  in  virtu- 
tibus  ejus  aninia  poiiet,  sicut  scriptuin  est :  «  Om- 
nis  gloria  ejus  flliffi  regis  ab  intus  {Psal.  xuv,  t4).  » 
Ossa  quippc,  qua3   interiora   sunt,  exteriori  carne 
circumdaia,  et  ipsius  carnis,  quain  gerunt  vel  sus- 
tentant,  robur  ac  fortitudo  sunt,  bene  animam  ex- 
primunt,   quae  carnem  ipsam,  cui    inest,  vivificat, 
sustentat,  movet  atque  regit,  atque  ei  oranem  va- 
litudinem  minislrat.  Cujus  quidem  est  candor  sive 
decor,  ips»  quibus  adornatur  virtutes.  Nigra  quo- 
que  est  in  exterioribus,  quia  dum  in  hac  peregri- 
natione  adhuc  exsulat,   vilem  et  abjectam  .se  tenet 
in  hac  vita;  ut  in  illa  sublimelur,    quse  est  abscon- 
dita  cum  Christo  in  Deo,  patriam  jam   adepia.  Sic 
vero  eam  sol  verus   decolorat,  quia  coelestis  amor 
sponsi  eam   sic  humiliat,  vel  tribulaiionibus  cru- 
ciat,   ne  eam  scilicet    prosperitas  extollat.  Decolo- 
rat  eam  sic,  id  est  dissimilem  eam  a  cseteris  facit, 
quae  terrenis  inhiant,  et  saiculi  qu.-Brunt  gloriam,  ut 
nc  ipsa  vere  liliuin  convallium  per  humilitatem  ef- 
lciatur:    non  lilium   quidem  montium,    sicut  illaj 
ndelicet  fatua3  virgines,  quae  de  munditia  carnis, 
fel   abstinentia   exteriore    apud   se   intumescentes, 
BStu   tentaiionum  aruerunt.  Bene  aulem  filias  Je- 

•usalem,  id  est  imperfectiores  alloquens  Odeies,  qui iliarum  potius  quam  filiorum   nomine  digni  sunt, 
licit:  «  Nulite  me  considerare  quod  fusca  sini,  quia  c 
lecoloravit  me  sol  [Cant.  i,  5).  .  Acsiaperlius  dicat: 
iuod  sic  me  humilio,  vel  tam  viriliter  adversitates 
■uslineo,  non  est  meaj  virtutis,  sed  ejus  gratia,  cui 
leservio.  Aliter  solent  hajretici  vel  hypocrit»,  quan- 
um   ad    faciem    hominum    spectat,    spe    terrena? 
flori»  sese  vehementer  humiliare,  vel  multa  inuti- 
iter  tolerare.  De  quorum  quidem  hujusmodi  abje- 
tione  vel  tribulatione,  quam  sustinent,  vehementer 
nirandum   est,   cum    sint  omnibus    miserabiliores 
liominibus,  qui  nec  pra?sentis  vit»  bonis,  nec  futu- 
jae  fruuntur.   Hoc  itaque  sponsa   diligenter  consi- 
erans,  dicit :  »  Noliie  mirari  cur  id  faciam.  «  Sed 
e  illis  mirandum  est,  qui  inutiliter  terrena^  laudis 
esiderio  aestuantes  terrenis  se  privant  commodis, 
m  hic  quam  in  futuro  miseri.  Qualis  quidem  fa-  ̂  
aarum  virginum  continentia  est,  qu»  a  janua  sunt 
xclusa3  (Matth.    xxv,  i).   Bene  etiam,  quia  nigra 
st,  ut  diximus,  et  formosa,    dilectam  et  introdu- 
tam  se  dicit  in  cubiculum  regis,  id  est  in  secre- 
ira  vel  quietem   contemplationis,  et  lectulum  illum 
e  quo  eadm  alibi  dicit:  .  la  lectulo  meo  per  no- 
les  quaesivi  quem  diligit  anima  mea  [Cant.  m,  i).  » 
?sa  quippe  nigredinis  deformitas  occultum  potius 
■uam  manifestum,  et  secretum  magis  quam  publi- um  amat.  Et  qua;  talis  est  uxor,   secreta  potius 
in  gaudia  quam  manifesta  desiderat,  et  in  lecto 
lagis  vult  sentiri  quam  in  mensa  videri.  Et  fre- 

'0)  S.  Hieron.  Vita  Pauli  erem. 
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quenter  accidit,  ut  nigrarum  caro  feminarum  quanto 
est  in  aspectu  deformior,  tanto  sit  in  tactu  suavior; 

atque   ideo  earum  voluptas  secretis  gaudiis  quara' publicis  gratior  sit  et  convenieniior,  et  earum  viri 
ut  illis  oblectentur  magis  eas  in  cubiculum  intro- 
ducunt   quam    ad    publicum   educunt.    Secundum 
quam  quidera  metaphorara  bene  spiritalis  sponsa, 
cum  prffiraisisset :  «  Nigra  sum,  sed  formosa  {Cant. 
I,  4),  »  statim  adjunxit :  «  Ideo  dilexit  me  rex,  et 
introduxit  me  in  cubiculum  suum  {ibid.,  3)  »  sin- 
gula  videlicet  singulis,  reddens,  Hoc  est,  quia  for- 
mosa,  dilexit;  quia  nigra,  inlroduxit.  Formosa,  ut 
dixi,  intus  virtutibus,  quas  diligit   sponsus ;  nigra exterius  corporaliura   tribulationum  adversitalibus. 
Qu£o  quidera  nigredo,  corporaliura  scilicet  tribula- 
tionum,  facile  fideliura  mentes  ab  amore  terreno- 
rum  avellit,  et  ad  aeternae  vita?  desideria  suspendit, 
et  saepe  a  turaultuosa  saeculi  vita  trahit  ad  secre- 
tum  contemplationis.   Sicut  in  Paulo  illo  videlicet 
nostrae,  id  est   monachalis  vitae  primordio  actum 
esse  beatus  scribit  Hieronymus  (70).  H«c  quoque 
abjectio    iuduraentorura    vilium    secrelum    magjs 
quam  publicum  appetit,  et  raaxima   utilitatis  [al. 
humilitatis]   ac   secretioris  loci,  qui  nostrae  prteci- 
pue  convenit  professioni,  custodienda  est.  Maxime 
namque  ad  publicum  procedere  pretiosus  provocat 
cultus,  quera  a  nullo  appeii  nisi  ad  inanem  gloriam 
et  ssculi  pompara  beatus  Gregorius  inde  convincit 
(homil.  40,  ia  Luc.  xvi) :  «  Quod  nemo  his  in  occulto 
seornat,  sed  ubi  conspici  queat. »  Hoc  autem  pr^- 
dictura  sponsa3  cubiculura  illud  est,  ad  quod  ipse 
sponsus  in  Evangelio  invitat  orantera,  dicens :  «  Tu 
autera  cum  oraveris,  intra  in  cubiculum,  et  clauso 
ostio  ora  Patrem  tuura  {Matth.,  vi,  6).  »  Ac  si  dice- 
ret :  Non  in  plaieis  vel   publicis  locis,  sicut  hypo- critae.  Cubiculum  itaque  dicit  secretum  a  tumulti- 
buset  aspectu  sfficuli  locum,  ubi  quietius  et  purius 
orari  possit :  qualia  sunt  scilicet  monasticarum  so- 
Iitudinum  secreta,  ubi   claudere  ostium  juberaur, 
id  est  aditus  oranes  obstruere  ne  puritas  orationis 
casu  aliquo  pra^pediatur,  et  oculus  noster  infelicem 
animara    deprajdetur.   Cujus  quidem    consilii,    imo 
prscepti  divini  multos  hujus  habitus  nostri  con- 
temptores  adhuc  graviter  sustiuemus,  qui,  cum  di- 
vina   celebrant   officia   claustris   vel  choris  eorum 
reseratis,  publicis  tam  feminarum  quam   virorum 
aspectibus  impudenter  se  ingerunt,  et  tunc  prsci- 
pue  cum  in  solemnitatibus  pretiosis  polluerint  or- 
namentis,  sicut  et  ipsi  quibus  ostentant,  sajculares 
homines.    Quorum    quidem  judicio   tanto  festivitas 
habetur  celebrior,   quanto   in  exteriori  ornatu  est 
ditior,  et  in  epulis   copiosior.   De    quorum  quidem 
cajcitate  miserrima  et  pauperum    Ghristi   religioni 
penitus  contraria  tanto  est  silere  honestius  quanto 
loqui  turpius.  Qui  penitus  judaizantes  consuetudi- 
nera  suara  sequuntur  pro  regula,  et  irritum  fecerunt 
mandatum  Dei  per  traditiones  suas,  non  quod  de- 
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beat,  sed  quod  soleat  altendentes.    Cum,  ut  beatus  A  quam  in  miseria  consortem  habere.  Et  quicumque  i
 

etiam  meminit  Aujjustinus  (71),  Doniinus  dixeril . 

€  Ego  sum  veritas  {Joan.  xiv,  16),  »  non  ego  sum 

consueludo.  Horum  orationibus,  quse  aperto  scilicet 

fiunt  oslio,  qui  voluerit  se  commendet.  Vos  aulem 

quJB  in  cubiculum  crelestis  regis  ab  ipso  introduclse 

atque  in  ejus  amplexibus  quiescentes,  clauso  semper 

ostio  eitotffi  vacatis,  quanio  familiarius  ei  adhajre- 

tis,  juxta  illud  Apostoli :  «  Qui  adhajret  Domino 

unus  spiritus  est  (I  Cor.  vi,  47),  »  tanlo  puriorem 

et  efflcaciorem  habere  confidimus  orationem,  et  ob 

hoc  vehementius  earum  efflagiiamus  opem.  Quas 

etiam  tanto  devotius  pro  me  faciendas  esse  credi- 

mus,  quanto  majore  nos  invicem  charitate  colligati 
sumus. 

Quod  vero  mentione  periculi  in  quo  laboro,  vel 

mortis  quam  timeo,  vos  commovi,  juxta  ipsara  quo- 

que  tuam  factum  est  exhorlationem,   imo  eliam  ad- 
jurationem.  Sic  enim  prima,  quam  ad  me  direxisti, 

quodam  loco  continet  epistola  :   «  Per  ipsum  itaque 

qui  le  sibi  adhuc  quoquo  modo  protegit  Christum 

obsecramus,  quatenus  ancillulas  ipsius  et  tuas  cre- 

bris  lilteris  de  his,  in  quibus  adhuc  fluctuas,  nau- 

fragiis  certificare  digneris ;  ut  nos  sallem  quse  libi 

solse  remansimus,  doloris  vel  gaudii  participes  ha- 

beas.  Solent  enim  dolenti  nonnullam  afl"erre  conso- 
ialionem  qui  condolent.  Et  quodlibet  onus  pluribus 

impositum  levius  sustinetur   sive  defertur.  »   Quid 

igitur  arguis   quod  vos  anxietaiis  meae   panicipes 

feci,  ad  quod  me  adjurando  compulisli?  Nunquid 

in  tanta  vitse,  qua  crucior,  desperatione  gaudere 

vos  convenit?  Nec  doloris  socia3,  sed  gaudii  lantum 

vultis  esse;   nec   flere  cum  flentibus,  sed  gaudere 

cum  gaudentibus  ?  NuUa  major  verorum  et  falsorum 

diflerenlia  est  amicorum,   quam  quod  illi  adversi- 

tatl,  isti  prosperiiaii  se  sociant.  Quiesce,  obsecro, 

ab  his  dictis,  et  hujusmodi  querimonias  compesce, 

quffi  a  visceribus   chariiaiis    absislunt    longissime. 

Aut  si  adhuc  in  his  ofi^enderis,  me  tamen  in  tanto 
periculi  posilum  articulo,  et  quotidiana  desperatione 

vitse,  de    salule   anim»   sollicitum    esse   convenit, 

et  de  ipsa,  dum  licet,  providere.  Nec  lu,  si  me  vere 

diligis,  hanc  exosam  providentiam  habebis.  Quin- 
etiam,  si  quam  de  devinaerga  me  mesiricordia  spem 

haberes,  tanto  amplius  ab  hujus  vitae  aerumnis  libe- 

rari  me  cuperes,   quanto   eas  conspicis  intolerabi- 
liores.  Gertum  quippe  tibi  est  quod  quisquis  ab  hac 

vita  me  liberet,  a  maxiniis  pcenis  eruet.  Quas  posl- 
ea  incurram  incertum  est,  sed  a  quantis  absolvar 

dubium  non  est.  Omnis  vita  misera  jucundum  ex- 

ilum  liabet,  ut  quicumque  aliorum  auxielatibus  vere 

compatiuniur,  et  condolent,  eas  finiri  desiderant,  et 
cum  damnis  etiam  suis,  si  quos  anxios  vident  vere 

diligunt,  nec  tam  commoda  propria  quam  illorum 

in  ipsis  attendunt.  Sic  diu  langucntem  filium  mater 

etiam  morte  languorem  finire  desiderat,  quem  tole- 
rare  ipsa  non  potest,  et  eo  pulius  orbari  sustinet 
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amici  praesentia  plurimum  oblectatur,  magis  tamen 
beatam  esse  vult  ejus  absentiam  quam  praesentiam 

miseram.  Quia  quibus  subvenire  non  valet  terum- 
nis,  tolerare  non  poiest.  Tibi  vero  nec  nostra  vel 
etiam  misera  concessum  est  frui  praisentia.  Nec  ubi 

tuis  in  me  commodis  aliquid  provideas,  cur  me  mi- 
serrime  vivere  malis  quam  felicius  mori  non  video. 

Quod  si  nosiras  protendi  miserias  in  commoda  tua 

desideras,  hostis  potius  quam  amica  convinceris. 

Quod  si  videri  refugis,  ab  his  obsecro,  sicut  dixi, 

quiesce  querimoniis. 

Approbo  autem,  quod  reprobas,  laudem;  quia  in 

hoc  ipso  te  laudabiliorem  oslendis.   Scriptum   est 

enim:  «  Justus  in  primordio  accusator  est  sui  {Prov. 

xviu,    17);  »    et :   »  Qui    se    humiliat,    se  exaltat 

{Luc.  xvui,  14).  »  Atque  ulinam  sic  sit  in  animot 

tuo  sicut  in  scripto  I  Quod  si  fuerit,  vera  est  humi 

litas  tua,  ne  pro  nostris  evanuerit  verbis.  Sed  vide,, 

obsecro,    ne  hoc  ipso  iaudem  quairas  quo  laudera 

fugere  videris,  et  reprobes  illud  ore  quod  appetaa 
corde.    De  quo  ad  Eustocliium  virginem  sic  inierji 

caetera  beatus  scribit  Hieronymus  (epist.  22) :  »  Na- 

lurali  ducimur  malo.  Adulatoribus  nostris  libenter 

favemus,  et  quanquam  nos  respondeamus  indigno 

et  callidior  rubor  ora  sufl"undal,  aitamen  ad  laude 
suam    intrinsecus     anima    iaiiatur.    »    Talem 

lascivse    caliidilatem    Galathe»    Virgilius  describi 

quffi  quod  volebat  fugiendo  appetebat,  et  simula- 

C  tione  repulsae   amplius  in   se   amantem  incitabat : 

Et  fugit  ad  salkes,  inquit,  et  se  cupit  ante  videri 

(ViRGiL.,  Eclog.  iii,  21.) 

Anlequam  lateat  cupit  se  fugientem  videri,  ut  ipss 

fuga,    qua   reprobare  consoriium   juvenis   videtui 

amplius  acquirat.  Sic  et  laudes  hominum  dum  fu^ 

gere  videmur,  amplius  erga  nos  excitamus,  et  cun 

latere  nos  velle  simulamus,  ne  quis  scilicet  in  nobi; 

quid  laudet  agnoscat,  amplius  attendimus  [al.  ac- 

-5(  cendimus]  in  laudem  nostram  imprudentes  [al.  im- 

pudentes],  quia  eo  laude  videmur  digniores.  Et
  haii 

quidem  quia  sape  accidunt  dicimus,  non  quia  d 

te  talia  suspicemur,  qui  de  tua  non  haesitamus  hu 

militate.  Sed  ab  his  etiam  verbis  te  temperare  volu 

mus,  ne  his  qui  te  minus  noverint  videaris,  ut  ai, 

^  Ilieronymus  (epist.  22),   fugiendo  gloriam  q
uaerer^' 

Nunquam  te  mea  laus  inflabit,  sed  ad  meliora  prqi 

vocabit,  et  tanto  studiosius  quae  laudavero  amplei 

cleris,  quanto  mihi  amplius  placere  satagis.  Non  ei 

laus  nosira  teslimonium  tibi  religionis,  ut  hinc  aliij 

quid   exloUentiai    sumas.   Nec   de    commendatio 

cujusquam  amicis  credendum  est,  sicut  nec  inimici
 

de  vituperaiione. 

Superest  tandem  ut  ad  antiquam  illam,  ut  di 

mus,  et   assiduam   querimoniam  tuam  veniamui 

quia  videlicet  de  nostra;  conversionis  modo  Deu
" 

potius    accusare    praesumis,    quam    gloriflcare, 

justum  est,  velis.   llanc  jamdudam  amaritudine; 

(71)  Lib.  VI  De  baptismo  contra  Donatist.,  c.  3,  dist.  8,  cap.  Qui  eontempta. 
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inimi  tui  tam  manifesto  divinae  misericordice  con-  A 
>ilio  evanuisse  credideram.  Quas,  quanto  tibi  peri- 
■ulosior  est,  corpus  tuum  pariler  et  animam  con- 
crens,  tanto   miserabilior  est   et  miiii   molestior. 
Ju;e  cum  mihi  per  omnia  placere,  sicut  profiteris, 
uuleas,  hoc  saltem  uno  ut  me  non  crucies,  imo  ut 
nihi  summopere  placeas,  hanc  depone.  Gum  qua 
nihi  non  potes  placere,  neque  mecum  ad  beatitudi- 
lem  pervenire.  Sustinebis  illuc  me  sine  te  pergere, 
juem  eliam  ad  Vulcania  proPiteris   te  sequi  velle? 
loc  saltem  uno   religionem  appete,   ne  a  me   ad 
)t;um,  ut  credis,  properantem  dividaris;  et  tanto 
iljonlius,  quanto  quo  veniendum  nobis  est  beatius 
st,   ut  tanto   scilicet    societas  nostra  sit  gratior, 
iianto  felicior.   Memento  quee  dixeris.    Recordare 
uas  scripseris,  iu  hoc  videlicet  nostra?  conversio- 
is  modo,  quo  mihi  Deus  amplius  adversari  credi- 
ur,  propitiorem  mihi  sicut  manifestum   est  exsti- 
isse.  Hoc  uno  saltem  hsc  ejus  dispositio  tibi  pla- 
jeat,  quod  mihi  sit  saluberrima,  imo  mihi  pariter 
!t  tibi,   si  rationem   vis   doloris  admittat.   Nec   te 
inti  boni  causam  esse  doieas,  ad  quod  te  a  Deo 
laxime  creatam  esse  non  dubiies .  Nec  quia  id  tule- 
im  plangas,  nisi  cum  martyrum  passionum,  ip- 
usque    Dominicae  mortis   commoda   te    contrista- 
unt.  Nunquid  si  id  mihi  juste  accidisset,  tolerabi- 
us  ferres,  et  minus  te  ofTenderet?  Profecto  si  sic 
jeret,  eo  modo   coniingeret  quo  mihi  esset  igno- 
'liniosius,  et  inimicis  laudabilius,  cura  illis  laudem 
istilia  et  mihi  contemptum  acquireret  culpa,  Nec  C 
im  quisquam  quod  actum  est  accusaret,  ut  com- 
assion3  mei   moveretur.   Ut  tamen  (et  hoc   modo 
ujus  amaritudinem    doloris  leniamus,    tara  juste 
aam  utiliter  id  monstrabimus  nobis  accidisse,  et 

■  'ctms  in  conjugatos  quam  in  fornicantes  ultum leum  fuisse.  Nosti  post  nostri  confffideraiionem 
i''njugii,  cura  Argenteoli  cum  sanctimonialibus  in uistro  conversabaris,  me  die  quadara  privatim  ad 
■|  visitandam  venisse,  et  quid  ibi  tecum  me«  libi- ':ms  egerit  intemperantia  in  quadam  etiara  parte 
i  sms  refectorii,  cum  quod  alias  divertereraus,  non (  iberemus.  Nosti,  inquam,  id  impudentissime  tunc 
■  tum  esse  in  tam  reverendo  loco  et  sumraai  Vir- 
(  m  consecrato.  Quod,  et  si  alia  cesseat  flagiiia  n ^ulto  graviore  signum  sit  ultione.  Quid  pristinas 
^  rnicationes  et  impudentissimas  referam  pollu- 
M>nes,  qua3  conjugium  prjecesserunt?  Quid  sum- 
(  am  denique  proditionem  meam,  qua  de  te  ipsa !■  um,  cum  quoassidue  in  cjus  domo  convivebara (funculum  tam  turpiter  seduxi?  Quis  me  ab  eo 
ijste  prodi  non  censeat,  quera    tam    impudenter 
I  te  ipse  prodideram?  Putas  ad  tantorum  crirai- 
lZ^!Tr  "'°°^«"'^°«um  illius  plagffi  dolorem !  flicere?  Imo  tantis  raalis  tantum  debitura  esse 
.immodum?  Quam  plagam  divina^  sufficere  justitia^ 
-^uis  ad  tantam  contaminationem,  ut  dixunus,  sa- nmi   loci   suffi  matris?   Certe,   nisi  vehementer 
ro,  non  tam  illa  saluberrima  plaga  in  ultionem 
•rum  conversa   est,  quam  qu«   quotidie  indesi- 
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nenter  sustineo.  Nosti  etiam   quanto  te  gravidam 
m  meara  transmisi  patriam,  sacro  te  habitu  indu- 
tam  momalera  te  finxisse ,  et  tali  simulaiione  tua^ 
quam  nunc  habes,  religioni  irreverenter  illusisse' Unde  etiam  pensa  quam  convenienter  ad  hanc  te 
rehgionera  divina  jusiiiia,  imo  gratia  traxerit  no- 
entera,  cui  verita  non  es  illudere,  volens  ut  in  ipso luas  habitu  quod  in  ipsum  deliquisti,  et  siraulatio- 
nis  raendacio  ipsa  rei  veritas  remedium  prajstet    et 
falsitatem  emendet.  Quod  si  divin»  in  nobis  justi- tiffi   nostram  velis  utilitatem  adjungere,  non  tam 
justitiara  quam  gratiara  Dei  quod  tunc  egit  in  no- 
bis  poteris  appellare.  Attende  itaque,  attende,  cha- 
rissiraa,   quibus  raisericordi»   su»  retibus  a   pro- 
fundo   hujus  tam    periculosi   maris   nos    Dominus 
piscaverit,   et  a  quantffi  Charlbdis  voragine  nau- 
fragos  licet  invitos  extraxerit,    ut  merito  uterque 
nostrum    m   illam    perrumpere   [al.    prorumperel  ' posse   videatur    vocem  :    .    Dominus   sollkitus    est 
mei  {Psal.  xxxix,  i8).  «  Cogita  et  recogita,  in  quan- 
tis  ipsi  nos  periculis  constituti  eramus,  et  a  quan- tis  nos  eruerit  Dominus  :  et  narra   semper   cum summa  graliarum    actione   quauta  fecit   Dorainus 
animae  nostr»  (Psal  lxv);   et  quoslibet  iniquos  de bonitate  Domini  desperantes  nostro  consolare  exem- 
plo,  ut  advertant  oranes  quid  supplicantibus  atque petentibus  flat,  cura  tara  [al.  jam]  peccatoribus  et  . 
invuis  tanta  prffisientur  beneficia.  Perpende  aliissi- 
mum  in  nobis  divinaj  consilium  pietatis,  et  quam misericorditer  judiciura  suum   Dominus  in    corre- 
piionem  verterit,  et  quam  prudenter  raalis  quoque 
ipsis  usus  sit,    et    irapietatera   pie  deposuerit,   ut unius  partis  corporis   raei  justissiraa  plaga  duabus mederetur  animabus.   Confer  periculura  et  libera- 
tionis   raodum.   Confer  languorem    et   medicinara. 
Meritorura    causa   inspice,   et    miserationis    affectu 
admirare.  Nosti  quantis  turpitudinibus   immodera- 
ta  mea  libido  corpora  nostra  addixerat,  ut  nulla 
honestatis  vel   Dei  reverentia  in  ipsis  etiam  diebus 
Dominicae    passionis,    vel    quantarumcunque    so- lemnitatum  ad  hujus  luli  volutabro  me  revocaret 

Sed  et  te  nolentera,  et  prout  poteras  reluctantem  e't dissuadentem,  quai  natura    infirmior  eras,  sffipius minis  ac  flagellis  ad  consensum  trahebam.  Tanto 
enira  tibi  concupiscentije    ardore    copulatus  eram 
utmiseras  illas  et  obscenessimas  voluptates,    quas eliam  nominare  confundimur,  tam  Deo  quam  mihi 
ipsi  prajponerem  :  nec  tam  aliter  consulere  posse divina  videretur  clemenlia,  nisi  has  mihi  voluptates 
sine  spe  ulla  omnirao  interdiceret  [al.  intercideretl   ̂  Unde  jusiissirae  et  clementissime  licet  cum  summa 
tui  avunculi    proditione  ut   in  multis   crescerem 
parte  illa  corporis  sum  minutus,  iu  quam  libidinis 
regnum  erat,   et  tota  hujus  concupiscenti»  causa consislebat,  ut  juste    illud  plecteretur   merabrum 
quod  m  nobis  commiserat  lotura,  et  expiaret  pa- tiendo    quod  dcliquerat  oblectando,  et  ab  his  me 
spurcitns,  quibus  me   totum  quasi  luto  immerse- 
rara,  tam  mente  quam  corpore  circumcideret;  et 
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t.nto   sacris   etiam    aliaribus    idoniorem    efncerat,  A  bus   con
sulere,   quos    diabolus   in    uno    nitebalur tanio   saorib   kuaui    aii«           Do„i,iinm    on  m   anipnnam     loft  acci- 

nuanto  me  nulla  binc  amplius  carualium  c
ontagio 

nolluiionum  revocarenl.  Quam  clementer  e
tiam  in 

60  tanlum  me  pati  voluit  membro,  cujus  pnva
tio  et 

anima'  saluti  consuleret,  et  corpus  ntn  delurparet
, 

nec  ullam  ofliciorum  minisiraiionem  praip
ediret 

[al.  impediretV  Imo  ad  omnia  qu£e  honest
e  gerun- 

tur,  tanto  me  promptiorem  efaceret,  quan
lo  ad 

hoc  coucupiscentiae  jugo  maximo  amplius  
  libera- 

ret. 

Cum  itaque  membris  his  vilissimis,  quae  
pro 

summai  turpitudinis  exercitio  pudenda  
vocantur, 

nec  proprium  suslinent  nomen,  me  div
ina  gratia 

mundavil  potius  quam  privavit,  quid  ali
ud  egit 

quam  ad  puritatem  mundilia;  conservenda
m  sordida 

removit  et  vitia?  Hanc  quidem  munditiae  
puriiaiem 

nonnullos  sapientium  vehementissime  app
etenies 

inferre  etiam  sibi  manum  audivimus,  ut  hoc  a 
 se 

penitus  removerent  concupiscentiffi  tlagitiu
m  .  Pro 

quo  eliam  stimulo  carnis  auferendo  et  A
postoius 

perhibetur  Dominum  rogasse,  nec  exaudit
um  esse 

(Z  Cor.  xu,  7].  In  exemplo  est  ille  magnu
s  Chn- 

stianorum  philosophus  Origenes  (Euseb.,  His
t.  ec- 

cles.  lib.  VI,  c.  7),  qui,  ul  hOc  in  se  penilus
  incen- 

dium  exslinguerel,  manus  sibi  inferre  ven
tus  non 

est;  ac  si  illos  ad  litteram  vere  bealos  intell
igeret, 

qui'seipsos  propter  regnum  coelorum  caslraveru
nt 

{Matth.  XIX,  \2),  et  tales  illud  veraciler  
implere 

crederet,   quod  de  membris  scandalizanlibu
s  nobis 

exsiinguere.  Paululum  cnim  anlequam  hoc  acci- 

deret,  nos  indissulubili  lege  sacramenti  nuplialis 

invicera  astrinxeral,  cum  cuperem  le  mihi  supraj 

inodum  dilectam  in  perpeiuum  retinere,  imo  cum 

ipse  jam  tractarel  ad  se  nos  ambos  hac  occasione 
converiere.  Si  enim  mihi  antea  matrimonio  noQ 

esses  copulata,  facile  in  discessu  meo  a  saeculo, 

vel  suggeslione  parentum,  vel  carnalium  oblecta- 
lione  volupiatum,  saeculo  inhaesisses.  Vide  ergo,j 

quantum  sollicitus  nostri  fuerit  Dominus,  quasi  ad 

magnos  aliquos  nos  reservaret  usus,  et  quasi  indi- 

gnaretur  aut  doleret  illa  litteralis  scieniiae  talenta 

quae  ulrique  nosirum  commiserat,  ad  sui  nominis  ho- 

norem  non  dispensari;  aut  quasi  etiam  de  incontinen- 
tissimoservulovereretur,  quod  scripium  est  :«Quia 

inulicres  faciunt  etiani  apostatare  sapientes  [Ecdi.  xix, 

2).  )>  Sicut  de  sapientissimo  certum  est  Salomone  {Ul 

Reg.xi,  l).Tuae  veroprudentiaelalentumquantasquo- 
tidie  Doinino  referat  usuras,  qucC  multas  Domino 

jam  spiriluales  lilias  peperisti,  me  penitus  stcrili 

permanente,  et  in  iiliis  perditionis  inaniter  labo- 

ranie.  0  quam  detestabile  damnum !  quain  lamen- 

tabile  incommodum,  si  carnalium  voluptatum  sor- 

dibus  vacans  paucos  cum  dolore  pareres  mundo, 

quae  nunc  multiplicem  prolem  cum  exsultaiione 

panuris  coelo!  Nec  esses  plus  quam  femina,  quae 

nunc  etiam  viros  transcendis,  et  quffi  maledictio- 

nem  Eva3  in  benedictionem  verlisli   Itfariae.  0  quan 

crederet    quoa  ae  '^^"'"''^     ̂ J^'';;;  ̂ .^^^i.da- c  ind.center  manus  illa.  sacra.,  qua3  nunc  etiam  di pra3cipit  Dominus,  ut  ea  scilicet  a  noms  aDsuu     ̂   _    ,„_,  .ainmin.    p.nn-P,  muliebris  obsceni 
mus  et  projiciamus  [Matth.  xvui,  9),  et  quasi  illa

m 

Isaia3  prophetiam  ad  hisloriam  magis  quam  ad 

mysterium  duceret,  per  quam  csteris  lid
elibus 

eunuchos  Dominus  pra^fert,  dicens  :  «  Eunuchi,  si 

custodierint  Sabbata  mea,  et  elegerint  qua?  volui, 

dabo  eis  in  domo  mea  et  in  muris  nieis  locum,  et 

nomcn  melius  a  filiis  et  filiabus.  Nomen  sempiter
- 

num  dabo  eis,  quod  uon  peribit  {Isai.  lvi,  4).  » 

Culpam  tamen  non  modicam  Origenes  incurr
it, 

dum  per  poenam  corporis  remedium  culpa3  qu
a;rit. 

Zelum  quippe  Dei  habens,  sed  non  scc
undum 

scienliam,  homicidii  incurr.t  reatum  ,  inferendo 
 si- 

bi  luauum.  Suggeslione  diabolica  vel  errure  
maxi- 

mo  id  ab  ipso  constat  esse  factum,  quod  miseratione
 

Dei  in  me  est  ab  alio  perpetratum.  Culpam  eviio, 

non  incurro.  Morlem  mereor,  et  vitain  assequor. 

Vocor,  et  reluctor.  Inslo  criminibus,  et  ad  veniam 

trahor  invitus.  Orat  Apostolus,  nec  exauditur  (/ 

Cor.  xu,  8).  Precibus  iusiat,  ncc  impeirat.  Vere 

Dominus  sollicilus  est  mei  {Psal.  xxxix,  18).  Va- 

dam  igiiur  et  narrabo  quanta  fecil  Dominus  anim» 

meffi  (PsaL  lxv,  16).  Accede  et  tu,  inseparabilis 

comes,  in  una  gratiarum  actione,  qua  et  culpa3  par- 

liceps  facia  es  et  gratia3.  Nam  et  tuae  Dominus  non 

immernor  salulis,  imo  plurimum  tui  memor,  qui 

etiam  sancto  quodam  nominis  praesagio  te  pra3cipue 

suam  fore  praisignavit,  cum  te  videlicet  Heloissam
 

ex  proprio  nomine  suo,  quod  est  Heloim  insigni
- 

vit;  ipse,  inquam,  cleraenter  disposuit  in  uno  duo- 

vina  revolvunt  volumina,  cura3  muliebris  obsceni 

tatibus  deservirent!  Ipse  nos  a  contagiis  hujus  Cffini 

a  voluptaiibus  hujus  luti  dignatus  est  erigere  [al 

^ruere],  et  ad  seipsum  vi  quadam  attrahere,  qui 

percussum  voluit  Paulum  convertere,  et  hoc  ips( 

fonassis  exemplo  nostro  alios  quoque  litterarun 

periios  ab  hac  deterrere  prtesumptione.  Ne  te  k 

igiiur,  soror,  obsecro,  moveat,  nec  patri  patern 

nos  corrigenti  sis  molesia;  sed  altende  quod  scrir. 

ptum  est  :  «  Quos  diligit  Deus,  hos  corripit  (Pm 

^  iii,   12).  Castigat  [al.  Fiagellat]  autem  omnem  
filiui 

'  quem  recipit  (ZJe6r.  xii,  6).  »  Et  alibi  :  «  Qui  par 
cit  virga?,  odit  filium  {Prov.  xiii,  2i).  »  Poena  ei 

ha3c  momenlanea,  non   aiterna;  purgationis,   no 

^  damnaiionis.  Audi  propheiam,  et  confortare  :  c  No 

judicabit  Dominus  bis  in  idipsum,  et  non  consurgc 

duplex  tribulatio  {Num.  i,  9).  »  Attende  su
mmai 

illam  et  maximam  Veritatis  adhoriationem  :  « 
 1 

palieniia  vestra  possidebilis  animas  vestras  
(Iw 

XXI,  19).  »  Unde  et  Salomon  :  «  Melior  est  pal
iei 

viro  forti,  et  qui  dominatur  animo  suo,  expugn;
 

.  tore  urbium  {Prov.  xvi,  32).  »  Non  [al.  Num]  le  s 

lacrymas  aut  ad  compunctionem  movet  un
igeniti 

Dei  innocens  pro  te  et  omnibus  ab  impiissimis  
con 

prehensus,  distractus,  flagellalus,  et  vel
ata  fac 

illusus,  et  colaphizatus,  sputis  conspersus,  
spm 

coronatus,  et  tandem  in  illo  crucis  tunc  tam  
ign 

minioso  patibulo  inter  latrones  suspensus,  
alqi 

illo  tunc   horrendo,   et  exsecrabili    genere 
 morl 
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interfectus?  Hunc  semper,   soror,  verum  tuum  et  A  stri  Jesu  Ghristi,  per  quem  mihi  mundus  crucifixus 
totius  Ecclesise  sponsum  priB   oculis  habe,   mente 
gere.  Intuere  hunc  exeuntem  ad  crucifigendum  pro 
te  et  bajulanlem   sibi  crucem.   Esto   de  populo  et 
mulieribus,  qu»  plangebant  et  lamentabantur  eum, 

sicut  Lucas  his  verbis  Tnarrat  :  «  Sequebatur  autem 
multa  turba  populi  et  mulierum,  qua3  plangebant  et 
lamentabantur  eum  {Luc.  xxni,  27).  »  Ad  quas  qui- 
dem  benigne  conversus,  clementer  eis  praedixit  fu- 
turum  in  ultionem  suae  mortis  exitium,  a  quo  qni- 
dem,  si  saperent,  cavere  sibi  per  hoc  possent.  «  Fi- 
llae,   inquit,  «    Jerusalem,    nolite    flere    super   me, 
sed  super  vos  ipsas  flete,  et    super  filios    vestros. 
Quoniam  ecce  venient  dies,  in  quibus  dicent :  Beatae 
steriles,   et  ventres  qui  non   genuerunt,    et   ubera 
quse  non  lactaverunt.  Tunc  incipient  dicere  monti- 
bus  :  Cadite   super  nos;  et  collibus  :   Operite  nos. 
Quia  si  in  viridi  ligno  haec  faciunt,  in  arido  quid 
flet?  »   {ibid.,  28.)  Patienti  sponle  pro  redemptione 
tua  compatere,  et  super  crucifixo  pro  te  conipun- 

gere.  Sepulcro  ejus  mente  semper  assiste,  et  'cum 
■nfidelibus  feminis  lamentare  et  luge.  De  (iiiibus  etiam 
Mutjam  supra  memini  scriptum  est  :  «  Mulieres  se- 
'fdentes  ad  monumentum  lanientabantur  flentes  Do- 

'  minum  {Luc.  xxur,  27).  »  Para  cum  illis  sepulturfe 
'jojus  unguenta,  sed  meliora  spiritualia  qnidem,  non 
'jcnrporalia  :    haec  enim  requirit  aromata  qui    non 
'isuscepit  illa.  Super  his  toto  devotionis  afl^ectu  com- 
pungere.  Ad  quam  quidem  compassionis  compun- 

B 

est,  et  ego  mundo  {Galat.  vi,  d4).  »  Major  es  coelo, 
major  es  mundo;  cujus  pretium  ipse  Conditor 
niundi  factus  est.  Quid  in  te,  rogo,  viderit,  qui  nul 
lius  eget,  ut  pro  te  acquirenda  usque  ad  agonias 

tam  horrendae  atque  ignominiosffi  mortis  certave- 
rit?  Quid  in  te,  inquam,  quaerit  nisi  teipsam?  Ve- 
rus  est  amicus,  qui  teipsam  non  tua,  desiderat. 
Verus  est  amicus,  qui  pro  te  rnoriturus  dicebat  : 
«  Majorem  hac  dilectionem  nemo  habet,  ut  animam 
suam  ponat  quis  pro  amicis  suis  {Joan.  xv,  t3).  » 
Amabat  te  ille  veraciter,  non  ego.  Amor  meus,  qui 

utrumque  nostrum  peccatis  involvebat,  concupi- 
scentia,  non  amor  dicendus  est.  Miseras  io  te  meas 

voluptaies  implebam,  et  hoc  erat  totum  quod  ama- 
bam.  Pro  te,  inquis,  passus  sum,  et  fortassis  ve- 
rum  est;  sed  magis  per  te,  et  hoc  ipsum  invilus. 

Non  amore  tui,  sed  coactione  mei.  Nec  ad  tuam  sa- 
lutem,  sed  ad  dolorem.  Ille  vero  salubriter,  ille  pro 

te  sponte  passus  est,  qui  passione  sua  omnem  cu- 
rat  languorem,  oninem  removet  passionem.  In  hoc, 

obsecro,  non  in  me  tua  tota  sit  devotio,  tota  com- 
passio,  tota  compunclio.  Dole  in  tam  innocentem 
tantae  crudelilaiis  perpetratam  iniquitatem;  non  ju- 
stam  in  me  aequitatis  vindictam,  imo  gratiam,  ut 
dictum  est,  in  utrosque  summam.  Iniqua  enim  es, 

si  aequitatem  non  amas;  et  iniquissima,  si  volun- 
tati,  imo  tantse  gratiae  Dei  scienter  es  adversa. 

Plange  tuum   reparatorem,  non    corruptorem  ;  re- 
Mciionem   ipse  etiam  per  Jeremiam   fideles  adhorta- c  demptorem,  non  scortatorem;  protemortuum   Do Mtur,  dicens  :  «  0  vos  omnes  qui  transitis  per  viam, 

'|attendile  et  videte  si  est  dolor  similis  sicut  dolor Hmeus  {Jer.  i,  12).  »  Id  est,  si  super  aliquo  patiente 
Hita  est  per  compassionem  dolendum,  cum  ego  sci- 
''licet  solus  sine  culpa  quod  alii  deliquerint  luam. 
'  'ipse  autem  est  via  per  quam  fideles  de  exsilio  trans- 
?ant  ad  patriam.  Qui    etiam    crucem,   de  qua  sic 

I  jclamat,  ad  hoc  nobis  erexit  scalam.  Hic  pro  te  oc- 
'bisus  est  unigenitus  Dei,  oblatus  est  quia  voluit 
''klsa.  Liii,  7).  Super  hoc  uno  compatiendo  dole,  do- 
'  lendo  compatere.  Et  quod  per  Zachariam  prophe- 
Mlam  de  animabus  devotis  praedictum  est  comple  : 
M«  Plangent,  »  inquit,  «   planctum  quasi  super  uni- 
genitum,  et  dolebunt  super  eum  ut  doleri  solet  in 
morte  primogeniii  {Zach.  xii,  10).  »  Vide,  soror, 
quantus  sit  planctus  his,  qui  regem  diligunt  super 
morte  primogeniti  ejus  et  unigeniti.  Inluere  quo 

«Iplanclu  familia,  quo  moerore  lota  consumatur  cu- 
Mria  :  et,  cum  ad   sponsam  unigeniti  mortui  perve- 
II  neris,  intolerabiles  ululatus  ejus  non  sustinebis. 
!  Hic  tuus,  soror,  planclus;  hic  tuus  sit  ululatus, 
liJqujB  te  huic  sponso  felici  copulasti  matrimonio. 
tjEmit  te  iste  non  suis,  sed  seipso.  Proprio  sanguine Memit  te,  et  redemit.  Quantum  jus  in  te  habeat  vide, 
ilet  quam  pretiosa  sis  intuere.  Hoc  quidem  pretium 
D|siuim  Apostolus  attendens,  et  in  hoc  protio  quanti 
|i  sit  ipse,  pro  quo  ipsum  daiur,  perpendens,  et  quam tanls   gratiae  vicem    referat    adnectens    :   .    Absit 
mihi,  .  inquit,  «  gloriari  nisi  in  cruce  Domini  no- 

D 

rninum,  non  viventem  servum,  imo  nunc  pnmum 
de  morte  vere  liberatum.  Cave,  obsecro,  ne,  quod 

dixit  Pompeius  moerenti  Corneliae,  tibi  impropere- 
tur  turpissime  ; 

Vivit  postpi'3elia  Magnus  : 
Sedfortuna  perit;  quod  defles,  illud  amasti. 

(LuCAN.  Phars.,  I.  vin,  84,  8o.) 

Attende,  precor,  id,  et  erubesce,  nisi  admissas  tnr- 
pitudines  impudentissimas  commentes.  Accipe  ita- 
que,  soror,  accipe,  quaeso,  palienter  quae  nobis  acci- 
derunt  misericorditer.  Virga  haec  est  patris,  non 
gladius  persecutoris.  Percutit  pater  ut  corrigat,  ne 
feriat  {al.  ferit  hostis]  hostis  ut  occidat.  Vulnere 
mortem  praevenit,  non  ingerit;  immittit  ferrum  ut 
amputet  morbum.  Corpus  vulnerat,  et  animam  sa- 
nat.  Occidere  debuerat,  et  vivificat.  Immunditiaiu 

resecat,  ut  mundum  relinquat.  Punit  semel  ne  pu- 
niat  semper,  patitur  unus  ex  vulnere  ut  duobus 
parcatur  a  morte.  Duo  in  cuipam,  unus  in  poena. 
Id  quoque  tuae  infirmitati  natura^  divinae  indulgetur 
miseratione,  et  quodam  modo  juste.  Quo  enim  na- 
turaliter  sexu  infirmior  eras,  et  fortior  continenlia, 
pwnae  minus  eras  obnoxia.  Refero  Domino  in  hoc 
gratias,  qui  te  tunc  et  a  p«na  liberavit,  et  ad  coro- 
nam  reservavit,  el  cum  me  una  corporis  mei  pas- 
sione  semel  ab  omni  aestu  hujus  concupiscentiffi,  in 
qua  una  totus  per  immoderatam  incontinentiam  oc- 

cupatus  eram,  refrigeravit  ne  corruam; 'multas 
adolesceutiie  tuae  majores  animi  passiones  ex  assi- 
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dua  carnis  suggestionc  reservavit  ad  martyrii  coro-  A  impleri  differat,  orationem  quoque  ipsam,quam  pro 
nam.  Quod  licet  te  audire  t»deat  et  dici  prohibeas 
veritas  tamen  id  loquilur  manifesta.  Cui  enim  sem- 
per  est  pugna,  superest  et  corona ;  quia  non  coro- 
nabitur  nisi  qui  legitime  certaverit  {1  Tim.  u,  5). 
Mihi  vero  nulla  superest  corona,  quia  nulla  subcst 
certaminis  causa.  Deest  materia  pugn;e,  cui  ablatus 
est   stimulus   concupiscentiae.  Aliquid    tamen   esse 
sestimo,  si,  cum  hinc  nullam  percipiam  coronam, 
nonnullam  tamen  evitem  pa?nam,  et  dolore  unius 
momentanea3    poense    multis    forlassis   indulgeatur 
seternis.  Scriptum  est  quippe  de  hujus  miserrimae 
vitae  hominibus,  imo  jumeiitis  :  «   Computruerunt 
jumenta    in  stercoribus  suis  [Joh  i,  17).   »  Minus 
quoque    meritum    meum  minui   conqueror,    dum 
tuum  crescere  non  diffido.  Unum  quippe  sumus  in 
Christo,  una  per  legem  matrimonii  caro.  Quidquid 
est  tuum,  mihi  non  arbitror  alienum.  Tuus  autem 
est  Christus,  quia  facta  es  sponsa  ejus.  Et  nunc,  ut 

supra  memini,  me  habes  servum,  quem  olim  agno- 
scebas  dominum;  magis   libi   tamen  amore    nunc 
spirituali  conjunctum,  quam  timore  subjeclum.  Unde 
et  de  tuo  nobis  apud  ipsum  patrocinio  amplius  con- 
fidimus,  ut  id  obtineam  ex  tua  quod  non  possum  ex 
oratione  propria.  Et  nunc  maxime  cum  quotidiana 
periculorum  aut  perturbationum   instantia  nec  vi- 
vere  me,  nec  orationi  sinat  vacare.  Nec  illum  bea~ 
tissimum  imitari  potentem  Candacis  reginre  iEthio- 
pum,  qui  erat  super   omnes  gazas  ejus,  et  de  tam 
longinquo  venerat  adorare  in  Jerusalem  [Ad.  vni, 
29).   Ad  quem  revertentem  missus  est   ab   angelo 
Philippus  apostolus,  ut  eum  converleret  ad  fidem  : 

quod  jam  ille  meruerat  per  orationem  vel  sacrae  le- 
ctionis  assiduitatem.  A  qua  quidera  ut  nec  in  via 

tunc  vacaret  licet  ditissimus  et  gentilis,  magno  di- 
vinac  dispensationis  actum  est  beneficio  ut  locus  ei 

Scripturae   occurreret,    qui   opportunissimara    con- 
versionis  ejus    occasionem    apostolo    praeberet.   Ne 
quid  vero  hanc  petitionem  nostram  impediat,   vel 
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nobis  Domino  supplices  dicatis,  componere,  et  mil- 
tere  tibi  maturavi. 

Deus,  qui  ab  ipso  humanoe  creationis  exordio  fe- 
mina   de  costa  viri   formata  nuptialis  copulae   sa- 
cramentum  maximum   sanxisti,    quique   imraensis 

honoribus  vel  de  desponsaia  nascendo,   vel   mira- 
cula  inchoando  nuptias  sublimasti,  meaeque  etiam 
fragilitatis  inconlinentiae  utcunque  tibi  placuit  olim 
hoc    rcmedium    indulsisti,  ne    despicias    ancillulae 
tuse  preces,  quas  pro  meis  ipsis  charique  mei  \aL 

tanquara  meis]  excessibus    in    conspectu   majesta- 
tis  tuffi  supplex  effundo.  Ignosce,   o  benignissime, 
imo  benignitas   ipsa;   ignosce  et  tantis   criminibus 
nostris,    et  ineCfabilis  misericordiac   tujc  raultitudi- 
nem  culparum   nosirarum   imraensitas  experiatur. 

Puni,  obsecro,   in  praesenti  reos,  ut  parcas  in   fu- 
turo.   Puni  ad  horara,  ne  punias  in  aelernum.  Ac- 
cipe  in   servos   virgam   correctionis,  non    gladium 

furoris.  Afflige  carnem,  ut  conserves  animas.   Ad- 
sis  purgator,  non  ultor;  benignus  magis  quam  ju- 
stus.    Pater    misericors,     non    austerus    Dominus. 
Proba  nos,  Domine,  et   tenta,    sicut   de  semetipso 

rogat  Propheta  [Vsal.  xxv,  2).  Ac  si   aperte  dice- 
ret :  Prius    vires  inspice,   ac  secundum  eas  tenta- 
tionum  onera  moderare.  Quod  et  beatus  Paulus  fi 
delibus  tuis    promittens,    ait.    «    Potens    est  enin 
Deus,  qui  non  patietur  vos  tentari  supra  id  quoc 

potestis,  sed  faciet  cum  tentatione  etiam  proven- 
tum  ut  possitis  suslinere  (I  Cor.  x,  23).  »  Conjanxi 
sti  nos,  Domine,    et  divisisti    quando  placuit  tibi 

,  et  quo  modo    placuit.  Nunc   [al.    Hoc]  quod,  Do 
mine,  misericorditer  coepisli,  misericordissime  coni 
ple.  El  quos  a    se    semel  divisisti  in  raundo,    pe 
renniter  tibi  conjungas   in  coelo.  Spes  nostra,  par 
nostra,   exspeciatio    nostra,  consolalio  nostra,   Dc 
mine,  qui  es  benedictus  in  saecula.  Amen.  ̂ 

Yale  in  Christo,  spdnsa  Christi,  in  Christo  vale 
et  Christo  vive,  Amen. 

EPISTOLA  VI. 

Quae  est  ejusdem  Heloissse  ad  eumdem  Petrum. 

Argumentum.  —  Buo  potissimum  in  hac  epistola  sibi  et  iuis  monachabus  Eeloissa  rescribi  ab  Abselaro 
exorat :  quorum  alterum  est,  ut  eas  doceat  unde  monmharum  ordo  originem  duxit.  Alterum  est,  ut  e 
aliquam.  scribat  regulam,  et  certam  vivendi  formutam  prsescribat,  quse  solis  conveniat  feminis,  quc 
a  nullo  sanctorum  Patrum  antea  tentatum  fuerat.  Hoc  ut  peteret,  addncta  videtur  quibusdam  Bencd^ 
ctinai  Regulse  capitibus,  qux  a  feminis  vix  aut  nullo  omnino  modo  sinc  maximo  periculo  impleri  pom 
sunt  :  de  quibus  tam  docte  disserit,  ut  ipsam  regulam  sotis  viris,  non  autem  feminis  a  sancto  insiiti\ 

tore  scriptam  convincere  videatur.  Unde  indignum  judicat  tam  gravia  femineo  scxui  inflrminri  oner 

imponi,  quam  viiili  fortiori.  Suam  autem  et  ipsa  opinionem  apponit,  quare  suncti  Patres  mcvd-hr. 
bus  regulas  non  prsescripserint,  asserens  feminis  sufficere,  si  clericis  et  viris  ecclesiasticis  sssculanbm 
vel  monachis,  qui  canonici  regulares  dicunlur,  in  continentia  et  abstinentia  non  sint  inferiores.  Prolix 
etiam  de  moderata  dispensatione  ct  discreta  consideratione  beati  Benedicti,  qua  suam  temperavit  Regi 

lam,  atque  de  ipsa  Regulx  observantia  disputat  :  nimirum  de  interdicto  esu  carnium,  ct  concesso  vv 

usu.  Fusius  quoque  de  operibus  exterioribus  agit  cum  ipsorum  extenuatione,  quibus  interiora  prxfer, 
Postremo  monct  Abxlardum,  ut  tanta  discretione  cuncta  sive  de  jejuniorum  vel  divinorum  ratione  tcn 

peret,   ut    feminei  sexus    consultum    velit    infirmitati.  Et  hic    feminx    erudilionem,   et    pectus  omni   d< 
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ctrina  refertum  animadvertere  poteris.  Quid  enim  pretiosx  mercis  in  tam  divite  apotheca  non  inve- 
nias,  sive  philosophiam,  sive  theologiam,  vel  etiam  eloquentiam  requiras?  0  sseculum  illud  felix talem  intueri  feminam,  in  qua  quid  primum,  quid  postremum  admireris  addubites  I 

6vi>-\ 

Domino  specialiter  sua^  singulariter. 
Ne  me  forte  in  aliquo  de  inobedientia  causari 

queas,  verbis  etiam  immoderati  doloris  tujB  fre- 
num  impositum  est  jussionis,  tu  ab  liis  mihi  sal- 
tem  in  scribendo  temperem,  a  quibus  in  sermone 
non  tam  difficile  quam  impossibile  est  providere. 
Nihil  enim  minus  in  nostra  cst  potestate  quam 
animus,  eique  magis  obedire  cogimur  quam  im- 
perare  possimus.  Unde  et  cum  nos  ejus  affectio- 
nes  stimulant,  nemo  earum  subitos  impulsus  ita 
repulerit,  ut  non  in  effecta  facile  prorumpant,  et 
se  per  verba  facilius  effluant  quse  promptiores 
animi  passionum  sunt  nolae.  Secundum  quod 
scriptum   est :    «  Ex  abundantia  cordis   os    loqui- 

A  num  incipit?  Quid  (cap.  56)  de  mensa  abbatis  se- 
orsim  cum  peregrinis  et  hospitibus  constituenda? 
Nunquid  nostrae  convenit  religioni,  ut  vel  nunquam 
hospilium  viris  praebeat,  aut  cum  his  quos  suscepe- 
rit  viris  abbatissa  comedat?  Oquam  faciiis  ad  rui- 
nam  animarum  virorum  ac  mulierum  in  unum 
cohabitatio!  Maxime  vero  in  mensa,  ubi  crapula 
dominatur  et  ebrietas.  et  vinum  in  dulcedine  bi- 

bitur,  in  quo  est  luxuria.  Quod  et  beatus  praeca- 
vens  Hieronymus,  ad  matrem  et  filiam  scribens 

meminit,  dicens  (epist.  47)  :  Difficile  inter  epu- 
las  servatur  pudicitia.  »  Ipse  quoque  poeta  luxuriae 
turpitudinisque  doctor  libro   amaioriae  artis    intilu- 
lato   quantam    fornicationis    occasionem    convivia 

tur  {Malth.  x.i,   34).  »   Revocabo  ilaque  mannm  a      maxime  prsbeant  studiose  exsequitur,  dicens scnpto,  m  quibus  Iinguam  a  verbis  temperare  non  ̂       v^nnn,,.  ^»n,  h.hnin.  c^.vc...  r„n,-^,-«,o  ni.o 
valeo.  Utinam  sic  animus  dolentis  parere   promptus 
sit,  quemadmodum  dextera  scribenlis.  Aliquod  ta- 
men  dolori  remedium  vales  conferre,  si  non  hunc 
omnino  possis  auferre.  Ut  enim  inserlum  clavum 
alius  expellit,  sic  cogitaiio  nova  priorem  excludit. 
Cum  alias  intentus  animus  priorum  memoriam  di- 
raittere  cogitur  aut  intermittere.  Tanto  vero  am- 
plius  cogitatio  quaelibet  animum  occupat,  et  ab  altis 
deducit,  quanto  quod  cogitatur  honestius  aestima- 

tur,  et  quo^lntendimusanimum  magis  videtur  ne- cessarium.  Omnes  itaque  nos  Christi  ancillae,  et  in 
Christo  filia3  tuae,  duonuncatua  paternitate  sup- 
plices  postulamus,  quae  nobis  admodum  necessa- 
ria  providemus.  ̂ Quorum   quidem    alterum  est,   ut 

Vinaque  cum  hihulas  sparsere  Cupidinis  alas, 
Permanet,  et  ccepto  stat  gravis  ille  loco... 

Tunc  veniunt  risus,  tunc  pauper  cornua  sumit : 
Tunc  dolor  et  curoe,  rugaque  frontis  abit... 

Iliic  sospe  aiiimos  juvenum  rapuere  puelloB. 
Et  Venus  in  venis,  ignis  in  igne  furit. 

(OviD.  lib.  I  Be  arte  amandi,  233.) 
Nunquid  et  si  feminas  sola  hospitio  susceptas  ad 
mensam  admiserint,  nuUum  ibi  latet  periculum? 
Certe  in  seducenda  muliere  nullum  est  aeque  facile 
ut  lenocinium  muliebre.  Nec  corruptae  mentis  tur- 
pitudinem  ita  prompte  cuiquam  mulier  committit 
sicut  mulieri.  Unde  et  praedictus  Hieronymus  (epist. 
13  et22)  maxime  saecularium  accessus  feminarum 
vitare  propositi  sancti  feminas  adhortatur.  Denique 
si  viris  ab  hospitalitate    nostra  exclusis  solas  ad- 

nos  mstruere  velis  unde  sanctimonialium  ordo  coe-  c  mittamus  feminas,  quis  non  videat  quanta  exaspe perit,  et  qus  nostrae  sit  professionis  auctoritas.  ratione  viros  ofTendamus,  quorum  beneficiis  mona- 
Alterum  vero  est,  ut  aliquara  nobis  regulam  in-  steria  sexus  infirmi  egent,  maxime  si  eis  a  quibus 
stituas,  et  scriptam  dirigas,  quae  feminarum  sit  piug  accipiunt  minus  aut  omnino  nihil  largiri  vi- 
propria,  et  ex  mtegro  noslrie  conversationis  [al.  ̂ deantur?  Quod  si  pra^dicta^  Regulaj  tenor  a  nobis 

P^of^ssionis]    statum    habitumque      impieri  non  potest,  vereor   ne  illud   apostoli  Jacobi 
conversionis    et 

describat  :  quod  nondum  a  Patribus  sanctis  actum 
esse  conspeximus.  Cujus  qnidem  rei  defectu  et  in- 
digentia  nunc  agitur,  tu  ad  ejusdem  Regulae  pro- 
fessionem  tam  mares  qnam  feminae  in  monasteriis> 
suscipiantur,  et  idem  institutionis  monasticae  ju- 
gum  imponitur  infirmo  sexui  aeque  ut  forti.  Unam 
(luippe  nunc  Regulam  beati  Benedicli  a[3ud  Latinos 
femin»  profitentur  aeque  ut  viri.  Quam  sicut  viris 
solummodo  constat   scriptam   esse,    ita  et  ab   ipsis 

in  nostram  quoque  damnationem  dictum  sit : 
«  Quicunque  totam  legera  observaverit,  offendat, 
autem  in  uno,  factusest  omnium  reus  {Jac.  n,  10)- 
Quod  est  dicere :  De  hoc  ipso  reus  statuitur  qui 

peragit  multa,  quod  non  implet  omnia.  Et  trans- 
gressor  legis  efficitur  ex  uno,  cujus  impletor  non 
fuerit  nisi  omnibus  consummatis  ejus  pra^ceptis. 

Quod  ipse  statim  diligenter  exponens  apostolus  ad- 
jecit:  «    Qui  enim  dixit  :    Non   moechaberis,    dixit 

tantum  impleri  posse   tam  subjectis   pariter  quam  d  et,  Non  occides.  Quod  si   non  moechaberis,   occidas prslatis,  Ut  enim  caetera    nunc  omittam    Regul» 
capitula,  quid  ad  feminas  (cap.  55)  quod  de  cucullis, 
femoralibus  et  scapularibus   ibi  scriptum  est?  Quid 
denique  ad  ipsas  de  tunicis  aut  de  laneis  ad  carnem 

autem,    factus   es  transgressor    legis  {ibid.,   H).  » 
Ac  si  aperte  dicat :  Ideo  quilibet  reus  fit  de  trans- 
gressioneuniuscujustibet  praecepti,  quia  ipse  Domi- 

.  .  mis,  qui  prascipit  unum,  praecipitet  aliud.  Etquod- 
mdumentis,  cum  earura  huraoris  superflui  menstruae  cunque  legis  violetur  prjeceptum,  ipse  contemnitur 
purgaiione^  ha^c  omnino  refugiant?  Quid  ad  ipsas  qui  legem  non  inuno,  sed  in  omnibus  pariter  man- etiamquodde  abbate  statuitur  (cap.  \l),  ut  ipse  datis  constituit.  Ut  autem  prsteream  ill«  ReguK-e 
lectionem  dicat  evangelicam,  et   post   ipsam   hym-      instituta,  quae  penitus  observare  non  possumus,  aut 
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sine  periculo  con  valemus :   ubi  unquam  ad   coili- A  dispensationis'  moderationem  indulgentia    pertinet 
puerorum,  sen'um  et  omnino  debilium,  iectoris  seu 
septimanariorum,  coquina^  ante  alios  refectio,  et  in 

ipso  [etiam  conventu  de  ipsa  cibi  vel   potus  quali- 

^ 

gendas  messes  conventus  monlaiium  exire,   vel  la- 
bores    agrorum   babere    consuevit?   aut  suscipien- 
darum    feminarum    constaniiam  uno  anno   proba- 
verit,  easque  tertio  perlecta   Rigula,   sicut  iu    ipsa 

jubotur   (cap.  48),  instruxerit?  Quid  rursum   stul- 
tius  quam  viam  ignotam,  nec  adhuc   demonstratam 
aggredi?   Quid    prffisumptuosius  quam   eligere    ac 
prollteri  vitam    quam  nescias,   aut   votum   facere 

quod  implere  nonqueas?  Sed  et    cum  omnium  vir- 
tutum  discretio   sit     mater,     et  omnium  bonorum 

mediatrix   [al.  moderatrix]  sit  ratio,    quis   aut  vir- 
tutem  aut  bonum   censeat  quod  ab   istis  dissentire 
videatur?  Ipsas  quippe   virtutes  excedentes  modum 
atque  mensuram,  sicut  Hieronymus  asserit  (epist. 

8),  inter  vitia  reputari  convenit.  Quis  autem  ab  om-  b  gorem  pueris, 
ni  ratione  ac  discretione  sejunctum   non   videat,  si      rse   debilitate 
ad  imponenda  onera  eorum,    quibus   imponuntur, 
valitudines  prius  non  discutiantur,  ut  natura^  con- 
stitutionem  humana  sequatur  industria?  Quis  asi- 
num  sarcinatanta  [f.  deest   onerat,  vcl  quid  simile], 
qua  dignum  jndicat  elephantem?  Quis   tanta   pueris 
aut  senibus  quanta  viris  injungat?   Tanta  debilibus 
scilicet  quania  fortibus,  tanta  infirmis  quanta  sanis, 

tanta  feminis  quanta   maribus?   Tnfirmiori  videli- 
cet  sexui  quanta   et    forti?   Quod  diligenter  bealus 

=  papa  Gregorius  attendens,';  Pastoralis    sui  cap.    14, 
part.  m,  admonit.   1],  tam  de    admonendis  quam 

de  praecipiendis  ita  distinxit :  «  Aliter   igitur  admo- 
nendi  sunt  viri,  atque  aliler  femina^,  quia  illis  gra 

tate  seu   quantiiate   pro    diversitate  hominum   pro- 
videntia.  De  quibus  quidem    singulis   ibi  diligenter 
scriptum  est  (cap.  41).  Ipsa  quoque  statuta  jejunii 

tempora   pro   qualitate  temporis  vel  quantiiate    la- 
boris  ita  rclaxat,   prout  natura3   postulat  infirmitas.     [ 
Quid   obsecro?   ubi   iste,    qui  sic   ad    hominum    et  , 
temporum  qualitatem  omnia  moderatur,   ut  ab  omT. 
nibus  sine   murmuratione    proferri    [al.   proliteri] 

queant,  qua?   instiluuntur;  quid  inquam,  de  femi- 
nis  provideret,  si  eis  quoque  pariter  ut  viris  Regu- 
lam  instituerel?  Si  enim  in  quibusdam  Regulae  ri- 

senibus   et  debillbus  pro  ipsa   natu- 
vel    infirmitate    temperare    cogitur, 

quidde  fragili  sexu   provideret,  cujus  maxime  de- 
bilis  et  infirma   natura  cognoscitur?  Perpende  ita- 

que   quam  longe  absistat  ab  omni  rationis   discre- 
tione,    ejusdem  Regula;    professione   tam     feminas 
quam  viros  obligari,  eademque  sarcina  tam    dehiles 

quam  forles  onerari.  Satis  esse   nostraj  arbitror  in- 
firmitati,  si  nos  ipsis  Ecclesiae  rectoribus,    et  qui 
in  sacris  ordinibus  constiluii    sunt,    clericis,    tam 
continentiae    quam   abstinentia;   virtus    aequaverit. 

Maxime,  cum  Veritas  dicat :  «  Perfectus  omnis  erit, 
si  sit   sicut   magister   ejus   [Luc.  vr,   40).»    Quibus 
etiam   pro  magno  reputandum   esset,   si  religiosos 

laicos  aequiparare  possemus.  Qnas  namqne  in    forti- 
via,  istis   vero   sunt   injungenda  leviora  :   et   alios  q  bus  parva  censemus,    in  debilibus   admiramur.    Et 
magna  exerceant,  istas  vero  levia  demulcendo  con- 
vertant. »  C.erte  et  qui  monachorum  regulas  scri- 
pserunt,  nec  solum  de  feminis  omnino  tacuerunt, 

verumetiam  illa  statuerunt  qua^  eis  nullatenus  con- 
venire-  sciebant,  satis  commode  innuerunt  nequa- 
quameodem  jugo  reguls  tauri  et  juvencae  premen- 
dam  esse  cervicem,  quia  quos  dispares  natura 
creavit  aequari  labore  non  convenit.  Hujus  autem 
discretionis  beatus  non  immcmor  Renedictus  (cap. 

48),  tanquam  omnium  justornm  spiritu  plenus, 
pro  qualitate  hominum  aut  temporum  cuncia  sic 

moderatur  in  Regula  (cap.  2),  ut  omnia,  sicut  ipse- 
met  uno  concludit  loco,  mensurale  fiant.  Primo 
itaque  ab  ipso  incipiens  abbate  praecipit  (cap.   64), 

juxta  illud  Apostoli  :  «  Virtus  in  infirmitate  per- 
ficitur  {II  Cor.  XII,  9).  »  Ne  vero  laicorura  religio 
pro  parvo  ducatur,  qualis  fuit  Abrahae,  David,  Job  f 
[al.  Jacob]  licet  conjugatorum,  Ghrysostomus  in 
Epistola  ad  Hebra30s  sermonc  7  nobis  occurril, 

dicens  (cap.  4)  :  «  Sunt  multa  in  quibus  pote- 
rit  laborare  ut  bestiam  illam  incantet.  Quae  suuB 

ista?  labores,  lectiones,  vigiliae.  Sed  quid  ad 

nos  baec,  inquit,  qui  non  sumus  monachi? 
Haec  mihi  dicis?  Dic  Paulo,  cum  dicit  :  «  Vigi- 
lantes  in  omni  patientia  et  oratione  (Ztom.  xui,  14); 

cum  dicit :  «  Carnis  curam  ne  fccerilis  in  concu- 

piscentiis.  »  Non  euim  ha3C  monachis  scribebat  tan- 
tum,   sed  omnibus  qui  erant   in   civitatibus.    Non 

i 

v«. 
>J 

eum  ita  subjectis  praesidere,  ut   secundum  unius,  „  enira  saecularis  homo  debet  aliquid  amplius  habere 
inquit,  cujusque  qualitatom  vel  intelligentiam  ita 

se  omnibus  conformet  et  aptet,  ut  non  solum  detri- 
menta  gregis  sibi  commissi  non  patiatur,  verum  in 

augmentatione  boni  gregis  gaudeat,  suamque  fra- 
gilitatem  semper  suspectus  sit,  memineritque  cala- 
mum  quassatum  non  conterendum  {Isai.  xlu,  3), 
Discernat  et  tempora,  cogitans  discretionem  sancti 

Jacob  dicentis  :  «  Si  greges  meos  plus  in  ambu- 
lando  fecero  laborare,  morientur  cuncli  una  die 

{Gen.  xxxui,  13).»  Haec  ergo  aliaque  testimonia 
discrelionis  matris  virtutum  sumens  (cap.  37,  38, 

39),  sic  omnino  temperet,  ut  et  fortes  sit  quod 
cupiant,  et  infirmi  non  refugiant.  Ad  hanc  quidem 

i monacho  quam  cum  uxore  conrumbere  tantum 
Hic  enim  habct  veniam,  in  aliis  autem  nequaquam 

sed  omnia  aequaliter  sicutmonachi  agere  debet.  Na 

et  beatitudines,  quae  a  Christo  dicuntur  {Matth.  v, 

3),  non  mnnachis  tantum  dictae  sunt.  AlioqUin  uni- 

versus  mundus  peribit,  et  in  angustum  incln?ii  ̂ a 

quae  viriutis  sunt.  Et  quomodo  honorabiles  sa!ii 

nuptiae,  quae  nobis  tantum  impediunt?  Ex  quibus 

quidem  verbis  aperte  colligitur,  quod  quisquis  evan- 

gelicis  praiceplis  continentiffi  virtutem  addidc^rit, 

monasticam  perfectionem  implebit.  Atque  utinam' 
ad  hoc  nostra  religio  conscendere  posset,  ut  Evan- 

gelium  impleret,   non  transcenderet,  ne  plusquam 
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Christianae  appeteremus  esse.  Hinc  profeclo,  ni  fal-  A  his  ilaque  perpendequanto  tutius  ac  jusliusnaturje 
ei  infinnilali  noslrse  cibus  quislibet  (a/.  quilibel)  et 
polus  indulgeri  possit,  quarum  videlicet  corda  cra- 
pula  et  ebrielate  gravari  facile  non  possnnt,  cum  ab 
illa  nos  cibi  parcilas,  ab  ista  feminei  corporis  qua- 
litas,  ut  diclum  est,  protegat.  Satis  nostrae  esse  in- 
lirmitati  et  maxinium  imputari  debet,  si  continenter 
ac  sine  proprietate  viventes,  et  ofiiciis  occupatae  di- 
viniSj  ipsos  Ecclesiae  duces  vel  religiosos  laicos  in 
victu  adaequemus,  vel  eos  denique  qui  reguiares 
canonici  .dicuntur,  et  se  praecipue  vilam  apostolicam 
sequi  profitentur.  Magnae  postremo  providentiae  est, 

his  qui  Deo  se  per  votuni  obligant,  ut  minus  vo- 
veant,  et  plus  exsequanlur,  ut  aliquid  semper  debi- 
tis  gratia   superaddat.    Ilinc  enim  per   semetipsam 

improvisis  feminarum     voiis   consuUt    his    verbis  B  Verilas  ait  :  «  Gum   feceritis   omnia  quae  praecepla 

lor,  sancti  decreverunt  Patres,  non  ita  nobis  sicut 

viris  generalem  aliquam  Regulam  quasi  novam  le- 
gem  priefigere,  nec  magnitudine  votorum  no?tram 
infirmitalem  onerare,  altendentes  illud  Apostoli  : 
«  Lex  enim  iram  operatiif.  Ubi  enim  non  est  lex, 
nec  praevaricatio  {Rom.  iv,  13).  »  Et  iterum  :  «  Lex 
autem  subintravit  ut  abundaret  deiictum  [Rom.y, 
20).  >>  Idem  quoque  maximus  continentia?  praedica- 
tnr  de  infirmitate  nostra  plurimum  confidens,  el 
liuasi  ad  secundas  nuptias  urgens  juniores  viduas  : 
«  Volo,  »  inquit,  «  juniores  nubere,  filios  procrearo, 
riiatres  familias  esse,  nullam  occasionem  dare  arl- 
versario  (/  Tim.  v,  li).  »  Quod  et  beatus  Hierony- 
mus  saiuberrimum   esse  considerans,  Eustachio   de 

(epist.  22)  : «  Si  autem  et  iilffi,  quae  virginos  sunt, 
ob  alias  tamen  cuipas  non  solvantur,  q,uid  liet  illis, 
quae  prosiituerunt  membra  Christi,  et  mulaverunt 
lemplum  Spiritus  sancti  in  lupanar  ?  Rectius  fuerat 
ihomini  subisse  conjugium,  ambuiasse  per  fpiana 
iquam  altiora  intendentem  in  profundum  inferni 
cadere.  »  Quarum  etiam  temerariae  professioni  san- 
ctus  Augustinus  consulens,  in  libro  De  continentia 
viduali  ad  Julianum  scribit  his  verbis  (cap.  9)  : 
«  Oua3  non  ccEpit  delibiTet,  quae  aggressa  est  per- 
severet.  Nulla  adversario  detur  occasio,  nulla  Chri- 
sto  subtrahatur  oblatio.  »  Hinc  etiam  canones  no 
stra;  infirmitati  consulentes  decreverunt,  diaconis- 
sas  ante  quadraginta  annos  ordinari  non  debere,  ft 
hoc  cian   diligenti   probatione,  cum  a  viginli  annis 

sunt,  dicite  :  Servi  inutilos  suraus,  quae  debuimus 

faeere  fecimus  {Lnc.  xvii,  10).  »  Ac  si  aperte  dice- 
ret  :  Ideo  iuutiles  et  quasi  pro  nihilo,  ac  sine  me- 
ritis  reputandi,  quia  debitis  tanlum  exsolvendis 
contenii  nihil  ex  gratia  superaddidimus.  De  quibus 
quidemgratis  supperaddendis  ipse  quoque  Dominus 

alibi  parabolice  loquens,  ait  :  «  Sed  et  si  quid  su- 
pererogaveris,  ego  cum  rediero  reddam  tibi  {Luc. 

X,  35).  »  Quod  quidem  hoc  tempore  multi  mona- 
siicffi  religionis  temerarii  professores  si  diligentius 

aitenderent,  et  in  quam  professioneni  jurareut,  ani- 
madverterent,  atque  ipsum  Regulae  tenorem  stu- 
diose  perscrutarentur,  minus  per  ignorantiam  o,- 
fenderent  et  per  negligentiam  peccarent.  Nunc  vero 

indiscrete  omnes   fere  pariter  ad  monasticam  con- 
liceat  diaconos  promoveri.  Sunt  et  in   monasteriis,  c  versationem  {al.  conversiom-m)  currentes  inordinato      /^ 
qui  regalariis  dicuntur  canonici  beati  Augusiini, 
quamdam,  lui  aiunt,  regulam  profitentes,  qui  se 
inferiores  monachis  nullatenus  arbitraniur,  licet 
eos  et  vesci  carnibus  et  lineis  uti  videamus.' Quo 

rum  quidem  virtutem  si  nostra  exaequare  {al.  'adae-. 
quare)  inlirmitas  posset,  nunquid  pro  minimo  ha- 
bendum  esset?  Ut  autem  de  omnibus  cibis  tutius 
ac  lenius  indulgeatur,  ipsa  quoque  natura  providit, 
quae  majore  scilicet  sobrietatis  virtute  sexum  no- 
strum  praemunivit.  Constat  quippe  multo  parciore 
sumptu  et  alimonia  minore  feminas  quain  viros 
susientari  posse,  nec  eas  tam  leviter  inebriari  pliy- 
sica  protestatur.  Unde  et  Macrobius  Tlieodosius  Sa- 
tarnialiorum  libro  vii  meminit  his   verbie  (cap.    5) : 

suscepti,  inordinatius  vivunt,  et  eadem  facilitale 

qua  ignoiam  Reguiam  profitentur,  eam  contemnen- 
tes,  consuetudines  quas  volunt  pro  lege  statuunt. 
Providendum  itaque  nobis  est,  ne  id  oneris  feminte 

praesumamus,  in  quo  viros  fere  jara  universos  suc- 
cambere  vidoamus,  imo  et  deficere.  Senuisse  jani 

niundum  conspicimus,  hominesque  ipsos  cum  caete- 
ris,  quae  mundi  sunt,  pristinum  naturae  vigorem 
amisissp,  et  juxla  illud  Veritatis,  ipsam  charitalera 
non  tam  mullorum  quam  fere  omnium  refriguisse 
{Matih.  xxiv,  \2).  Ut  jam  videlicet  pro  qualitate 
hominum  ipsas  propter  homiues  scriptas  vel  rautari, 
vel  temperare  necesse  sit  Regulas.  Cujus  quidem 

discreiionis  ipse  quoque  beatus  non   immemor  Be- 

«  Aristotelesmulieres,  inquit,  laro  inebriantur,  cre-  d  i^sdictus  ita  se  monaslicae  discretionis  rigorem  tem- 
bro  senes.  Mulier  humectissirao  est   corpore.   Docet 
hoc  et  levitas  cutis  et  splendor.  Docent  praecipue  as- 
piduai  purgationes  superfluo  exonerantes  corpus  hu- 
jmore.  Cum  ergo  epoium    vinum  in  tam  largum  ce- 
Sciderit  humorem,  vim  suom  perdit,   nec  facile  cere- 
Ih'i  sedem   ferit  fortitudine  ejus  exstincta.  »    Item 

'(',ibid.) :  .   Muliebre    corpus    crebris    purgalionibus 
|depuiatum,  pluribus   consertum  foraminibus  ut  pa- 
teat  in  meaius,  et  vias  praebeat  humori   in  egestio- 
ttisexitum  confiuenti.  Per  haec    foramina  vapor  vini 
;eleriter  evanescit.  Contra  senibus  siccum   est  cor- 
pus,  quod   probat  asperitas  et  scalior  cutis.   »  Ex 

perasse  fatetur,  ut  descriptam  a  se  Regulam  com 
paratione  priorum  institutorum  nonnisi  quamdam 
honestalis  institutionem,  et  quamdam  conversatio- 
nis  inchoaiionem  reputet,  dicens  (cap.  ult.)  :  «  Re- 
gulam  auiem  hanc  descripsinms,  ut  hanc  obser-  P 
vantes  aliquatenus  vel  honestatem  morum  aut  ini- 
tium  conversationis  nos  demonstremus  habere.  Cae- 

terura  ad  parfectionem  conversationis  qui  festinat, 
sunt  docirinae  sanctorum  Patrum,  quarum  obser- 

vatio  perducat  hominem  ad  celsitudinem  perfectio- 
nis,  >  Item  {Ibid.)  :  «  Quisquis  ergo  ad  coetesiem 
patriam  festinas,  hanc  minimam  inchoationis  Regu- 

(    ̂  
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gente,  pervenies.  >>  Qui,  ut  ipse  ait  (cap.  18),  cum 

legamus  oiim  sanctos  Patres  uno  die  psalterium 
 ex- 

plere  solere,  ita  psalmodiam  tepidis    temperavit,  ut 

in  ipsa  per  hebdomadam  distributione   psalmorum, 

minore  ipsorum  numero  monachi  quam  clerici  con- 

tenti    sint   \nl.  essent].   Quid  etiam    tam    religioni 

quietique  monasticae  contrarium  est,  quam   quod
-^ 

luxurire  fomentum  maxime  praistat  et  tumultus  ex- 

citat,  alque  ipsam  Dei  in  nobis  imaginem,  qua  prffi- 

stamus  cceteris,  id  est  rationem  delet  ?  Hoc  autem 

vinum  est,  quod  supra  omnia  victui    pertinen
tia 

plurimum    Scriptura  damnosum  asserit,   el  caven
 

admonet.    De  quo    et    maximus  ille  sapienlum  in 

Proverbiis  meminit,   dicens :    «  Luxuriosa   res   vi- 

num,  et  tnmultuosa  ebrietas.  Quicunque  his  de
le- 

ctatur,  non  erit  sapiens  [Prov.  xx,  1) :  cui  v»,  cujus 

patri  va?,  cui  rix»,  cui  foveae,  cui  sine  causa  vulnera,
 

cui  sufTusio  oculorum  ?  nonne  his  qui  morantur  in 

vino,  et   studcnt   calicibus  epotandis?  Ne  intuearis 

vinum  quando  flavescit,  cum   splenduerit  in  vitro 

color  ejus.    Ingreditur    blande,    sed    in  novissimoN
 

mordebit  ut  coluber,  et  sicut   regulus  venena   dif- 

fundet.  OcuU  tui  videbunt  extraneas,  et  cor    tuum 

loquetur  perversa.   Et  eris  sicut  dormiens  in  medio 

mari,  et   quasi  sopitus  gubernator  amisso  clavo,  et ; 

dices  :   Verberaverunt  me,  sed  non   dolui  ;  traxe- 

runt  me,   et  ego  non   sensi.   Quando  evigilabo,  et 

rursus  vina    reperiam  ?   {Prov.    xxiu,   26.)  i>  Item 

t  Noli  regibus,  o  Lamuel,  noli  regibus  darevmum: 

quia  nuUum   secretum  est  ubi  regnat  ebrietas,  ne 

forte  bibant  et  obliviscanlur   judiciorum,  et   mu- 

tent    causam  filiorum  pauperis  {Prov.   xxxi,  41.  » 

Et  ia  Ecclesiastico   scriptum  est  :  «  Vinum  et  mu- 

lieres  apostatare  faciunt  sapientes,  et  arguunt  sen
- 

satos  {Eccli.  XIX,  2).  »  Ipse  quoque  Hieronymus  ad 

Nepotianum   scribens   (epist.2)   de  vita  clericorum
, 

et  quasi  graviter  indignans  quod  sacerdoles  legis  ab
 

omni,  qcod  inebriare    poiest,    abstinentes,  nosl
ros 

in  hac  abstinent  ac  superent:  «  Nequaquam,  »  inquit 

«  vinum  redoleas,  ne  audias  illud  philosophi  :  Hoc 

non  est  osculum  porrigere,  sed  vinum  propinare.  » 

Vinolenlos  sacerdotes  et  Apostolus  daranat  (f  Tim. 

III,   3),  et  lex  velus  prohibet :  «  Qui  aUario  deser- 

viunt,  vinum  et  siceram   non  bibant  [Levit.  x,   9).  » 

deri  non  potest,  »   etc.    Legerat,  ni    fallor,    quod  
in 

Vitis  Patrum   scrlptum   est  his  verbis   (part.  ii)  : 

«  Narraverunl  quidam   abbati  paslori    de  quoda
m 

monacho,   quia   non  bibebat  vinum,   et  dixit
    eis 

quia  vinum   monachorum  omnino   non  est. 
 »  Item 

post  aliqua  :  «  Facta   est  aliquando   celcbr
alio  mis- 

sarum  in  monte  abbatis  Antonii,  et  inventum  
est  ibi 

cenidum  vini.  Et  extoHens  unus  de  senibus  
parvum 

vas  calicem   portavi^t  ad   abbatem  Sisoi,  et  dedil  eij 

Et  bibit  semel,  et  secundo,  el  accepit,  et   bib
it.  Ob- 

tulit  ei  et  tertio.  Sed  non  accepit,  dicens  :  Quie
sce 

frater,  an  nescis  quia  est  Satanas  ?  »    Et  iterum
  d 

abbate  Sisoi  {ibid).  :  «  Dicit  ergo   Abraham  
discipu- 

lisejus  :  Si  occurritur  in   Sabbato  et  Dommic
a  ad 

n  ecclesiam,  et  biberil   tres  calices,  ne  multum 
 cst  ? 

El  dixit  senex  :    Si   non   esset  Satanas,   non   e
sset 

multum.  »  Ubi  unquam,  qusso,  carnes  a  Deo
  dam- 

natJB  suntvel  monachis  interdictffi?   Vide,  ob
secro, 

ei  allende  qua  necessiiate  Regulam   temperet    in 
 eo 

eiiam  quod  periculosius  est  monachis,  et  quod 
 eorum 

non  esse  noverit.  Quia  videlicel   hujus    abst
inentia 

teraporibus  suis  monachis  jam  persuaderi   non
  po- 

lerat.  Utinam  eadenL^dispensalione  et   in   ho
c  tem- 

pore  a.^eretur,  ul  videlicet  in  his,  quis  media  boni
  et 

mali  aliiue  indifTerentia  dicuntur,  tale  tempe
ramen- 

tum  fieret,  ut  quod  jam  persuaderi   non  v
alet  pro- 

fessio  non  exigeret,   mediisque  omnibus  s
ine  scan- 

dalo  concessis,  sola  interdici  peccata  sufficeret  ;   e
t 

-^ic  quoque   in   cibis    sicut  ia    vestimentis 
 dispen- 

^aretur,    ut   quod    vilius    comparari     posset  
  mi- 

;  nistraretur,    et   per    omnia    necessitali,     n
on  su- 

perfiuitati  consuleretur.,'Noa   enim  magnopere  
sunt 

curanda  qucB  nos  regno  Dei  non  prsparant,  vel  quaE 

nos  riiinime  Deo  commendant.  Hsec  vero  sunt  omni
a 

qusexterius  geruntur,  et  aque  reprobis  ut  de
jectis, 

aiquehvpocritisutreligiosiscommunia   sunt.
   Nihi 

quippe"inter  Judajos  et  Chrislianos  ita  separat  sicu 
exteriorum   operum  et  interiorum   discretio,  prge 

serlim  cum  inter  filios  Dei  et  diaboli  sola  charita
i 

discernat,  quara  plenitudinera  legis  et  finem   prse 

cepti   Apostolus  vocat  [Rom.  xni,  10).    Unde  et  ips( 

hanc  operura  gloriam  prorsus   extenuans,  ut  fide
 

>-praiferat  justitiam^Judc-cara,  alloquens,  dicit  :  «  Ub 

est  gloiratio   tua?   exclusa  est.   Per  quam  legem 

factorum  ?  Non,  sed    per  legem  fidei.   Arbitr
am" 

.vT 

Sicera  Hebr^o  sermone    o.nis    po.io  nuncupa.ur  o  eun,  .>o™i„em  jus.,  .car.  pe.       em   s,„e^^^^^^^^^^ 
qu3e  inebriare  potest,  sive  ilia  qu»  ferraento  con 

ficitur,  sive  poraorum  succo,  aut  favi  decoquitur  in 

dulcedinem,  et  herbarum  potionem,  aut  palmarum 

fructus  exprimuntur  in  liquorem,  coctisque  frugi- 

bus  aqua  pinguior  colatur.  Quiquid  inebriat,  et 

statum  mentis  evertit,  fuge  similiter  ut  vinum.  Ecce 

quod  regum  deliciis  interdicitur,  sacerdotibus  pe- 
nitus  denegatur,  et  cibis  omnibus  periculosius  esse 

constat.  Ipse  tamen  tam  spiritalis  vir  beatus  Bene- 

dictus  dispensatione  quadam  prffisentis  ajtatis  in- 

dulgeremonachis  cogitur  'cap.  40).  «  Licet  »  inquit 

»  legamus   vinum  monachorum  omaino  non  esse 

legis  {Rom.  iii,  27).  »  Item  :  «  Si  enim  Abraham
 

operibus  justificatus  est,  habet  gloriam,  sed  ao 

apud  Deum  (  Rom.  iv,  2).  Quid  enim  dicit  Scn 

ptura  ?  Gredidit  Abrahara  Deo,  et  reputatum  est  < 

ad  justitiara  [Gen.  xv,  6).  »  Et  rursura  :  «  Ei,  inqu 

qui  non  operaiur,  credenti  autem  in  Deura  qui  just 

ficat  irapiura,  deputalur  fides  ejus  ad  justitiai 

secundura  propositum  gratiae  Dei  {Rom.  iv,  5). 

Idem  etiam  omnium  ciborum  esum  Christianis  i 

dulgens,  el  ab  his  ea  qua  justifiant,  distinguem 

«  Non  est,  »  inquil,  «  regnura  Dei  esca  et  potas,  se 

justitia  el  pax,  ei  gaudium  ̂ in  Spiritu  sancto  {Ro 
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XIV,  il).  »  Omnia  quidem  munda  sunt,  sed  malum  A  nens  fralribus,  bonus  eris  minister  Christi  Jesu,  e^ 
est  horaini  qui  per  offendiculum  manducat.  Bonum 
est  non  manducare  carnem,  et  non  bibore  vinum, 
neque  in  quo  frater  tuus  offendatur,  aut  scandali- 
zetur,  aut  infirmetur.  Non  enim  hoc  loco  ulla  cibi 
comestio  interdicitur,  sed  comestionis  offensio,  qua 
videlicet  quidam  ex  conversis  Juda)is  scandalizaban- 
tur,  cum  viderent  ea  quoque  comedi  qua3  lex  inter- 
dixerat.  Qaod  quidem  scandalum  apostolus  etiam 
Petrus  cupiens  evitare,  graviter  ab  ipso  est  objur- 
satus,  et  salubriter  correctus.  Sicut  ipsemet  Paulus 
ad  Galatas  scribens  commemorat  (Galat.  xiv,  II). 
Quibus  rursus  Corinthiis  scribgns  :  .  Esca  aulem 
nos  non  commendat  Deo  [Cor.  vni,  8).  »  Et  rur- 
sum  :  (c  Omne  quod  in  macello  venit  manducate 
(I  Cor.  X,  25).  Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus 
(Psal.  XXIII,  i).  »  Et  ad  Colossenses  :  «  Nemo  ergo 
vos  judicet  in  cibo  aut  in  potu  (Coloss.  ii,  16).  »  Et 
post  aliqua  :  «  Si  mortui  esiis  cum  Chrislo  ab  ele- 
mentis  hujus  mundi,  quid  adhuc  tanquara  viventes 
in  mundo  decernitis?  Ne  tetigeriiis  neque  gustave- 
ritis,  neque  contrectaveritis  quae  sunt  omnia  in  in- 
teritu  ipso  usu  secundum  praeceptum  et  doctrinas 
hominum  {ibid.,  20).  .  Elementa  hujus  mundi  vocat 
prima  legis  runta  secdimeundum  carnales  obser- 
vantias,  in  quarum  videlicct  doctrina  quasi  in  ad- 
discendis  litteralibus  eleraentis  priino  se  mundus, 
id  est,  carnalis  adhuc  populus  exercebat.  Ab  his 
quidem  elementis,    id  est    carnalibus   observaniiis 

B 

enutritus  verbis  fidei,  et  bonae  doclrinae  quam  as- 
secutus  es  (/  Tim.  iv,  1).  »  Quis  denique  Joannem 

ejusque  discipulos  abstinentia  nimia  se  macerantes 

ipsi  Christo  ejusque  discipulis  in  religione  non  prae- 
ferat,  si  corporalem  ocuIum_ad  exterioris  abstinen- 
tise  intendat  exhibilionem?De  quo  eliam  ipsi  disci- 

puli  Joannis  adversus  Chirstum  et  suos  murmuran- 
tes,  lanquam  adhuc  in  exterioribus  judaizantes, 

ipsum  interrogaverunt  Dominum,  dicentes  :  «  Quare 

noset  Phrarisjei  jejunamus  frequenter,  discipuli  au- 

tem  tui  non  jejunant?  {Marc.  n,  iS.)  »  Quod  dili- 
genter  attendens  beatus  Augustinus,  et  quid  inter 
virtutem  et  vTrtutis  exhibitionem  referat  attendens, 

ita  quse  flunt  exterius  pensat,  ut  nihil  meritis  su- 
peraddant  opera.  Ait  quippe  sic  in  libro  De  bono 
conjugali  (cap.  21)  :  «  Continentia,  non  corporis, 
sed  animae  virlus  est.  Virtutes  autem  animi  ali- 

quando  in  corpore  manifestantur,  aliquando  in 
liabitu,  sicut  maityrum  virtus  apparuit  in  lolerando 

passiones.  »  Item  [ibid.)  :  «  Jam  enim  erat  in  Job 

patientia,  quam  noveral  Dominus  et  cui  testimo- 
nium  perhibebat  [Job  i,  8),  sed  hominibus  innotuit 
teniationis  examine.  »  Item  :  «  Verum  ut  apertius 

intelligatur  quomodo  sit  virtus  in  habitu,  etiamsi 
non  sit  in  opere,  loquar  de  exemplo,  de  quo  nullus 

dabilat  Catholicorum.  Dominus  Jesus  quod  in  ve- 
ritate  carnis  esurierit,  et  sitierit,  et  manducaverit, 

et  biberit,  nulius  ambigit  eorum  qui  ex  ejus  Evan- 
tam  Chnsti  cum  sui  mortui  sunt,   cum  nihil   his  c  gelio  fideles  sunt.  Num  igiiur  non  erat  in  illo  con- debcant,  jam   non  in  hoc  raundo  viventes,  hoc  est 
inter  carnales    figuris   intendentes  et   decernentes, 
id  est  distinguentes  quosdam  cibos  vel  quaslibet  res 
ab  aliis,  atque  ita  dicentes  :  «  Ne  tetigeritis  hffic  vel 
illa  {ibid.,  21).  »  Quae  scilicet  tacla,  vel  gustata  vel 
contrectata,  inquit  Apostoius,  sunt  in  inleritu  animre 
ipsosuo  usu,  quo  videUcet  ipsis  ad  aliquam  etiam 
mimur  humilitatem  [al.  vilitatem,  et  ̂ in  al.  cod.  uti- 
iitatemj ;  secundum,  inquam,  praeceptum  et  doctri- 
nas  hominum,  id  est  carnalium  et  legem  carnaliter 
intelligentium,  potius  quam  Christi  vel  suorum.  Hic 
enim  cum  ad  pra3dicanduin  ipsos  destinaret  aposto- 
los,  ubi  raagis  ipsi  ab  omnibus  scandalis  providen- 
dum  erat,  omnium  tamen  ciborum  esum  eis  ita  in 

linentiae  virtus  a  cibo  et  potu,  quanta  erat  in  Joanne 
Baptista  ?  Venit  enim  Joannes  non  manducans  et 
bibens,  et  dixerunt ;  Daemonium  habet.  Veuit  Filius 
hominis  mandacans  ei  bibens,  et  dixerunt  :  Ecce 
homo  vorax  et  potator  vini,  amicus  publicanorum 
et  peccatorum  {Matth.  xi,  19).  »  Item  :  «  Deinde  ibi 

sabjecit  cum  de  Joanne  ac  de  se  illa  dixisset :  Justifi- 
cataestsapientia  a  filiis  siiis  {ibid.),  quivirtutem  con- 
tinentiaj  vident  in  habitu  animi  semper  esse  debere, 

in  opere  autem  pro  rerum  ac  lemporum  opportu- 
nitate  manifestari,  sicut  virtus  patientiae  sanctorum 
raartyrum.  »  Quocirca  sicut  non  est  impar  meritum 
patientiae  in  jPetro,  qui  passus  est,  et  in  Joanne 
qui  passus  non  est  [;  sic  non  est   impar  meritum 

dulsit,  iit  apud  quoscunque  suscipiantur  hospitio,  ̂   conlinenii»   in    Joanne,    qui   nullas    expertus    est ita  sicut  illi  viciitent,  edentes  scilicet  et  bibentes 
qo»  apud  illos  sunt  {Luc.  x,  8).  Ab  hac  profeclo 
Dominica  suaque  disciplina  illos  recessuros  ipse 
j;un  Paulus  per  Spiritum  providebat.  De  quibus  ad 
Timotheum  scribit,  dicens  :  «  Spiritus  autem  ma- 
nifeste  dicit,  quia  in  novissirais  temporibus  disce- 
dent  quidara  a  fide,  atlendenles  spiritibus  erroris 
et  docirinis  da;raoniorum  in  hypocrisi  loquentium 
raendacium,  prohibeniium  nubere,  abstinere  a  cibis 
quos  Deus  creavit,  ad  percipiendum  cum  gratiaram 
actione  fidelibus,  et  his  qui  cognoverunt  veritalem; 
quia  omnis  creatura  Dei  bona,  et  nihil  rejiciendum 
quod  cum  gratiarum  actione  percipitur.  Sanctifica- 
tur  enim  per  verbum  Dei  et  orationem.  Hc-ec  pro£o- 

nuptias,  et  in  Abraham,  qui  filios  generavit.  Et  il- 
lius  enim  caelibatus,  et  illias  connubium  pro  distri- 
butione  temporum  Christo  militaverunt.  Sed  con- 
tinentiam  Joannes  et  in  opere,  Abraham  vero  in  solo 
habitu  habebat.  IIIo  itaque  lempore  cum  et  lex  dics 
pairiarcharum  subsequeus  maledictum  dixit,  qui 
non  exciiaret  semen  in  Israel  {Deut.  xxv,  7);  et  qui 
non  poterat  non  promebat,  sed  tamen  habebat.  Ex 
quo  autem  venit  plenitudo  teraporis  {Galat.  iv,  4) 
ut  diceretur  :  t  Qni  poiest  capere  capial;  qui  ha- 
bet,  opereiur;  qui  operari  noluerit,  non  se  habere 
mentiatur  {Matth.  xix,  12.)  .  Ex  his  liquide  verbis 
colligiiur  solas  apud  Deum  merita  virtutes  obtinere; 
et  quicunque  virtutibus  pares  sunt  quanlumcunque 
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distent  operibus,  aequaliter  ab  ipso  promereri.  Unde  A 

quicunque  sunt  vere  Ghristiani,  sic  toti  circa  inte- 
riorem    hominem   sunt   occupati,   ut  eum    scilicet 

virtutibus  ornent,  ac  vitiis  mundent,  ut  de  exteriori 
nullam  vel  minimam  assumant  curam.  Undeel  ipsos 

letjimus  apostolos  ita  ruslicane  et  velut  inhoneste 
in  ipso  eliam  Domini  comitatu  se  habuisse,  ul  velul 

^»   omnis  reverentiae  atque  honestalis  obliii,   cum  per 
satatransirent  spicas  vellere,  fabricare  (Ma<</i.  xii,  1) 
et    comedere    more   puerorum    non    erubescerenf 
Nec  de  ipsa    etiam   nianuum    ablutione,  cum  cibos 

essent  accepturi,  sollicilos  esse.  Qui,  cum  a  non-    . 

nullis  quasi  de  immunditia  arguerentur,  eos  Domi- 

nusexcusans:  «  Non  lotis,  »  inquit,  «  manibus  man- 
ducare,  non  coinquinat  hominem  [Mntth.  xv,  18).   »  g 

Ubi  el  statim  generaliter  adjecit,  ex  nullis  exterio- 
ribus  animam  inquinari  ;  sed  ex  his  tanlum  quae 

decorde  prodeunt,«  quaesunt,  »inquit,«  cogitationes, 
adulteria,   homicidia   (ibid.,    19),   »  etc.   Nisi  enim 

prius  prava  voluntate  animus  corrumpatur,  pecca- 
tum  esse   non  poterit  quidquid  exterius  agatur  in 

corpore.  Unde  et  bene  ipsa   quoque  adulteria   sive 
homicidia   ex    corde   procedere    dicit,  quae  et  sine 

tactu  [al.   conlaclu]  corporum   perpetrantur,   juxia 
illud  :  «  Qui  viderit  mulierem  ad  concupiscendam 

eam,  jam  moechatus  est  in  corde  suo  [Matth.  v,  28).  » 
Et  :   *  Omnis  qui  odit  fralrem    suum,  homicida  est 
(I  Joan.  iii,  12).    »   Et  tactis  vel  Isesis  corporibus 

minime  peraguntur,  quando  videlicet  per  violentiam 

opprimitur  aliqua,  vel  per  justitiam  coactus  judex  ̂  
interficerereum.  tOmnis  »  quippe  «  homioida, »  sicut    . 

scriptumest,  >»non  habetpartem  in  regno  Dei(i6id.). » 

Non  itaque  magnopere  quae  fiunt,     sed  quo  animo 
fiant  pensandum  est,   si  illi  placere  sludemus,   qui 

cordis  et  renum  probator  est  et  in  abscondito  vi- 

det,  qui  judicabit  occulta  hominum.  «  Paulus  »  in- 

quit,  «  secundum  Evangelium  meum  (Rom:  ii,  16),  » 
hoc  est   secundum   mese   prsedicationis   doctrinam. 

Undeet  modica  viduse  oblatio,  quae  fuit  duo  minuta, 

id  est  qundrans  (Marc.   xii,    42),    omnium  diviluin 

oblationibus  copiosis  praelata  est  ab  illo  cui  dicitur: 

«  Bonorum  meorum  non  cges  (Psal.  xv,  3),  »  cui 

magis  oblatio  ex  offerente  quam  offerens  placet  ex 

oblatione,  sicut  scriptum  est  :   «  Respexit  Dominus 

ad  Abel.  et  ad  munera  ejus  (Gen.  iv,  4).  »  Ul  vide- 

licet  prius  devotionem  offereniis  inspiceret,  et    sic  " 
.    ex  ipso,  [al.  ipsa]  donum  oblatum  graium  haberet. 

Quae  quidem  animi  devolio  tanto  inajor  in  Deo  ha- 

betur,  quanto  in  exterioribus  quae  flant  minus  con- 
fidimus.   Unde   et  Apostnlus  post  communem  cibo- 
rum  indulgentiam,   dequa,    ut  supra  meminimus, 
Timotheo  scribit,    de    exercilio    quoque   corporalis 

laboris  adjunxit,  dicens  :    «   Exerce  autem  teipsum 
ad  pieiatem.  Nam  corporalis  exercitatio  admodum 

utilis  est.  Pietas  autem   ad  omaia  utilis  est,  pre- 
missionem   habens  vitae   quae  nunc   est,   et   futurj§.> 

\  (I  Tim.  IV,  7)  ;  »  quoniam  pia  menlis  in  Deum  de- 
votio,  et  hic  ab  ipso  meretur  necessaria,  et  in  futuro 

perpetua.  Quibus  quidera  documentis  quid  aliud  do- 
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cemur  quam  Christiane  sapere,  et  cum  Jacob  de 
domesticis  animalibus  refectionem  patri  providere? 
Non  cum  Esau  de  silvestribus  curam  sumere  (Gen. 

xxvii,  6),  et  in  exterioribus  judai/.are.  Hinc  et 
illud  est  Psalmistaj  :  «  In  me  sunt  Deus  vota  tua, 

quae  [al.  quas]  reddam  laudaliones  tibi  [Psal.  lv, 

12).  »  Ad  hoc  quoque  illud  adjunge  poeticum  : 

Ne  te  qusesiveris  extra. 
(Pers.  Satyr.  i,  7.) 

Multa  sunt  et  innumerabilia  tam  saecularium  quam 

ecclcsiasticorum   doctorum    teslimonia,    quibus    ca 

quffi  sunt  exterius  el  [al.  ex]  indifferentia  vocantur, 

non  magnopere   curanda  esse   docemur.    Alioquin 

legis  opera,  et  servitutis  ejus,  sicut  ait  Petrus,  im- 

portabile  JLigum  evangelicK  libertati  esset  pra3feren-_y 
dum,  et  suavi  jugo  Chrisli,   et  ejus  oneri  levi.:  Ad 

quod  quidem  suave  jugum  et  onus  leve  per  semet- 
ipsum  Christus  nos  invitans  :   »  Venite,   »  inquit, 

»  qui  laboratis  et  onerati  eslis  (Matth.  xi,   28).   » 

Unde  et  praedictus  aposlolus  quosdam  jam  ad  Chri- 
stum   conversos,   sed    adhuc  opera   legis    retinere 

censentes  vehementer  objurgans,  sicut  in  Actibus 

apostolorum  scriptum  est,  ait  :  «  Viri  fratres,    quid 

tentatis  Deum  imponere  jugum  super  cervicem  di- 

scipulorum,    quod  neque  patres   nostri  neque  nos 

portare  potuimus;  sed   per    gratiam    Domini    Jesu 

credimus  salvari  quemadmodum  et  illi?  »  (Act.  xv, 

10.)   Et  tu  ipse,  obsecro,  non  solum  Christi,  verum 

etiam   hujus   imitator  apostoli  discretione  sicut  et 

nomine  sic  operum  praecepta  moderare,  ut  infirmae 

convenit  naturae,  et  ut  divinae  laudis  plurimum  va- 

care  possimus  officiis.  Quam  quidem  hosliam  exte- 
rioribus    omnibus    sacrificiis    reprobaiis    Dominus 

commendans,  ait  :   «  Si  esuriero,   non  dicam   tibi  : 

meus  est  enim  orbis  terrae,  et  plenitudo  ejus.  Nun- 

quid  manducabo  carnes  taurorum,  aut  sanguinem 

hircorum  potabo  ?  Immola  Deo  sacrificium  laudis, 
et  redde  Altissimo  vota  tua,  et  invoca  me  in  die 

tribulaiionis,  et  eruam  te,  et  honorificabis  me  {Psal. 

xLix,  12).  »  Nec  id  quidem  ita  loquimur,  nt  labo- 

rem  operum  corporalium  respuamus,  cum  necessi- 
tas  postulaverit.  Sed  ne  ista  magna  putemus  quae 

corpori    serviunt,    et    officii    divini    celebrationem 

prcepediunl  [al.  impediunt],  praesertim  cum  ex  au- 
clorilate  apostolica   id  praecipue    devotis    indultum 

sii    feminis    ut   alienae    procurationis   sustententur 

officio  magis  quam  de  opere  proprii  laboris.  Unde 

ad  Timotheum  Paulus  :  «  Si  quis  fidelis  habet  vi- 

duas,  subministret  illis,  et  non  gravetur  Ecclesia. 

ut  his  quK  viduae  sunt  sufficiat  ([  Tim.  v,   16.) » 

Veras  quippe  viduas  dicit  quascunque  Christo  de- 
votas,    quibus    non    solum    mortuus    est,    verum 
et  mundus  crucifixus   est,   et   ipsae  mundo.   Quas 

recte  de  dispendiis  Ecclesiae  tanquam  de  proprii! 

sponsi  sui  redditibus  sustentari  convenit.  Unde  e 

Dominus  ipse  matri  suae  procuratorem    apostolurr 

potius    quam    virum   ejus    praevidit    [al.    providit 

(Joan.   XIX,  26)   et  apostoli   septem   diaconos   (Act, 

VI,  5),  id  est  Ecclesiae  ministros,  qui  devotis  mini- 
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strarent  feminis,    instituerunt.   Scimus   quidem  et  A 
Apostolum  Tliessalonicensibus  scribentem  quosdam 
otiose  vel  curiose  vivenles  adeo   constrinxisse,   ut 
praeciperet  quoniara  si  quis  non  vuit  operari  non 
uianducei  (n  Thess.  m,   iO);  et  beatum  Benedictum 
(cap.  48)  maxime  pro  otiositate  vitanda  opera  ma- 
nuum  injunxisse.  Sed  uunquid  Maria  oiiose  sede- 

'bat,  ut  verba  Christi  audiret?  [Luc.  x,  39.)  Martha 
tam  ei  quam  Domino  laborante,  et  de  quieie  soro- 
ris  tanquam   invida   mumurante,   quasi  qu»  sola 
pondus  diei  et  aestus  portaverit?  Unde  et  hodie  fre- 
quenter  murmurare  eos  cernimus,  qui  in  exteriori- 
bus  laborant,  cum  his  qui  divinis  occupati  sunt  of- 
liciis  terrena  ministrant.  Et  saepe  de  his,  quje  ty- 
ranni  rapiunt,  minus  conqueruntur,  quam  quje  de-  B 
sidiosis,  ut  aiunt,  istis  et  oliosis  exsolvere  coguntur. 
Quos  tamen  non  solum  verba  Christi  audire,  verum 
etiam  in  his  assidue  legendis  et  decanlandis  occu- 
patos   considerant    esse.    Nec    atlendunt  non    esse 
niagnum,  ut  ait  Apostolus,  si  eis  communicent  cor- 
poraiia,  a  quibus  exspectant  spirilualia  (/  Cor.  ix, 
11).  Nec  indignum  esse,  ut  qui  terrenis  intendunt, 
his  qui  spiritualibus    occupantur  deserviant.  Hinc 
etenim  ex  ipsa  quoque  legis  sanctione  minisiris  Ec- 
clesiae  ha;c  salubris  otii  libertas  concessa,  ut  tribus 
Levi  nihil  hareditatis  terrenae  perciperet,  quo  ex- 
peditius  Domino  deserviret;  sed  de  labore  aliorum 
decimas  et  oblationes  susciperel   {Num.  xvni,  2i). 
De  abstinenlia  quoque  jejuniorum,  quam  magis  vi- 
tiorum  quam  ciborum  Christiani  appetunt,  si  quid 
Ecclesiae    institutioni  superaddi   decreveris,  delibe-  C 
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randum  est,  et  quod  nobls  expedit  Instituendura. 
Maxime  vero  de  officiis  ecclesiasticis,  et  de  ordina- 
tione  psalmorum  providendum  est,  ut  in  hoc  sal-  ̂  
tem,  si  placet,  nostram  exoneres  infirmitatem.  Ne 
cum  psalterium  per  hebdomadam  expleamus,  eos- 
dem  uecesse  sit  psalmos  repeti.  Quam  etiam  beatus 
Benedictus  (cap.  18),  cum  eam  pro  visu  suo  distri- 
buisset,  in  aliorum  quoque   actione  sua  id  reliquit 
admoniiio,  ut  si  cui  melius  videretur  aliter  ipsos 
ordinaret.  Attendens  videlicet  quod  per  teraporum 
successionem  Ecclesia?  decor  creverit,  et  quje  prius 
rude  susceperat  fundamentum,  postmodum  aedificii 
nacta  est  ornamentum.  Tllud    autem  pra3  omnibus 
diffinire  te  voiumus  quid  de  evangelica  lectione  in 
vigiliis  nocturnis  nobis  agendum  sit.   Periculosum 
quippe  videtur  eo  tempore  ad    nos  sacerdotes  aut 
diaconos    admitli,   per   quos   ha3c  lectio  recitetur, 
quas  praecipue    ab  omni  hominum   accessu  atque 
aspectu  segregatas  esse  convenit;  tum  ut  sinceri^s 
Deo  vacare   possimus,  tum    etiam  ut  a  tentatione 
tutiores  simus.  Tibi  nunc,  domine,  dum  vivis,  in- 
cumbit  instituere  de  nobis  quid  in  perpetuum  tenen- 
dum  sit  nobis.  Tu    quippe  post  Deum  hujus   loci 
fundator,   tu   per  Deum   nostrae  congregationis  es 
plantaior,  tu  cum  Deo  nostrsB  sis  religionis  institu- 
lor.  Praeceptorem  alium  post  te  fortassis  habiturie 
sumus,  et  qui  super  alienumaliquid  [al.  aliudjijedi- 
ficet  fundamentum.  Ideoque  veremur  de  nobisminus 
futurus  sollicitus,  vel  a  nobis  minus  audiendus,  et 
qui  denique,  si  aeque  velii,  non  aeque  possit.  Lo- 
quere  tu  nobis,  et  audiemus.  Vale. 
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Charitati  tuae,  charissima  soror,  dej  ordine  tua 
professionis  tam  tibi  quam  spiritualibus  filiabus 
tuis  suscitanti,  unde  scilicet  monialium  coeperit  re- 
ligio,  paucis  si  potero  succincteque  rescribam.  Mo- 
nachorum  siquidem  [sive  monialiura  ordo  a  Domino 
nostro  Jesu  Christo  religionis  suaj  formam  plenis- 
sime  sumpsit.  Quamvis  et  ante  ipsius  Incarnationem 
nonnulla  hujus  propositi  tam  in  viris  quam  in  femi- 
nis  praecesserit  inchoatio..  Unde  et  Hieronymus  ad 
Eustochium  scribens  (epist.  4) ;  «  Filios,  »  inquit, 
■'  prophetarum,  quos  monachos  legimus  in  Veteri 
restamento,  >  ctc.  Annam  quoque  viduara  templo 
}t  divino  cuhui  assiduam  evangelista  comraeraorat, 
luae  pariter  cum  Simeone  Dominum  in  templo  sus- 

D  cipere  {Luc.  n,  25),  et  prophetia  repleri  meruerit. 
Finis  iiaque  Christus  justitiffi,  et  omnium  bonorum 
consumraatio,  in  plenitudine  teraporis  veniens,  ut 
inchoata  perficeret  bona,  vel  exhiberet  incognita  ; 
sicut  utrumque  sexum  vocare  venerat  atque  redi- 
mere,  ita  utrumque  sexum  in  vero  raonachatu  suse 
congregationis  dignatus  est  adunare,  ut  inde  tam 
viris  quam  feminis  hujus  professionis  daretur  au- 
cloritas,  et  omnibus  perfectio  vitae  proponeretur 
quam  imitarentur.  Ibi  quippe  cum  apostolis  Cceteris- 
que  discipulis,  cura  raatre  ipsius  sanctarura  legimus 
convenium  mulierum  {Luc.  vui,  2) :  quai  scilicet  sa;culo 
abrenuntiantes,  oranemque  proprietatem  abdicantes, 
ut  soium  possiderem  Christum,  sicut  scriptum  est ; 
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.  Dominus  pars  h^reditalis  mea.  {Psal.   xv,  5),  »  A  qu^
i^so,  Domini  benigniias,  aul  qua)  mulierum  digni- €  uominus  pdi»  ii«i       „„„„„,i„m      tac    nt  tnm  rannt  nnam  oedes  suos  iDse   nonnisi 

devote  illud  compleverunt,  quo  o
mnes  secundum 

re^ulam  a  Domino  tradilam  conve
rsi  sa^culo  ad 

huius  vit«  communiiatem  iniiiantu
r  :  «  Nisi  quis 

renuntiaverit  omnibus  quu3  possidet
,  .non  polest 

meus  esse  discipulus  [Luc.  x.v,  33). 
 >.,Quam  devote 

aulem  Christum  ha^c  beatissima^  mul
ieres  ac  vere 

moniales  secut»  fuerint,  quantamqu
e  graliam  et 

honorem  devotioni  earum  tam  ipse 
 Ghristus  quam 

postmodum  apostoli  exhibuerint, 
 sacra.  d.ligenter 

hisloria^  continent.  Legimus  in  Eva
ngelio  murmu- 

rantem  Pharisa^um,  qui  hospitio
  Dominum  susce- 

perat,  ab  ipso  esse  correctum
.  et  peccatnc.s 

mulieris    obsequium    hospitio     ejus     lo
nge     esse 

tas,  ut  tam  caput  quam  pedes  suos  ipse  nonnisi 

feminis  [prffiberet  inungendos?  Quai  est  isla,  obse- 
cro,  infirmioris  sexus  pricrogativa,  ut  summum 

Christum  omnibus  Spiritus  sancti  unguentis  ab  ipsa 

ejus  conceptlone  delibutum  mulier  quoque  inun- 

geret  [Isa.  xi,  2),  et  quasi  corporalibus  sacramen- 

tis  eum  in  rege.n  et  sacerdotem  consecrans,j  Chri- 

stum,  id  est  unctum  corporaliter  ipsum  efliceret? 

Scimus  primura  a  palriarcha  Jacob  in  typum  Do- 

mini  lapidem  unctum  fuisse.  Et  postmodum  regura 

sive  sacerdotum  unctiones,  seu  quffilibet  unclionum 

sacramenta  nonnisi  viris  celebrare  permissum  est. 

Licet  baptizare  nonnunquam  mulieres  praesumant. 

""T^^  fr^r  37^ rnmr  el  iZo    a„,  ,  Lapide.  olim  patriarcha  .emplum.  nunc  e.  aUare pr»lalam^(i.«c.  :^';„,f  ̂^;:,^;,„„j,.  i,„,ham  so- "ponlifex  oleo  sancliflcat.   Viri    Ua<,ue  sacramenta 
resuscitato  cum  cajteris  discumbente

,  Martham  so- 

rorera  eius   solam   mensis  ministrar
e.    et  Mar.am 

copiosi  librara  unguenti   pedibus 
 Dorainicis  infun- 

dere,  propriisque  capillis  ipsos  exter
gere,  hujusque 

copiosi   unguenli    odore    domum   ips
am    impleiara 

fuisse,  ac  de  pretio  ipsius,  quia  ta
m  inaniter  con- 

sumi  videretur,  Judam  in  concupisc
entiara  ductum, 

et  discipulos    indignatos  esse    [ioan.    xu
,    3).    ba- 

tagente  itaque  Martha  de  cibis,  Ma
ria  d.sposuit  de 

unguenlis;  et  quem  iUa  reficit  
interius,  ha^c  lassa- 

tum  refovet  exterius.  Nec  nisi  fe
mmas  Domino  m.- 

nistrasse  Scriptura    commemorat   
evangelica  [Luo. 

vni    2)    Quae   proprias   etiara  f
acultates  .n  quoti- 

diaiam  ejus   alimoniara    dicarant, 
 et  ei   pra^cipue 

huius  vit«  necessaria  procurabant. 
 Ipse  disc.puhs  c 

inmensa,  ipse  in  ablutione  pedum
  huraiUirnum  se 

minislrum  exhibebat  (Joan  xm,  S).  
 A  nuUo  vero 

discipulorum,  vel   etiam  virorum. 
 hoc  eum  susce- 

pisse  novimus  obsequiura;  sed   sol
as,  ut  d.x.mus, 

feminas    in  his   vel  ca^leris  huraani
tat.s  obsequus 

minislerium  impendisse.  Et  sicut  m
  iUo   Marth^, 

ita  in  isto  novimus  obsequiura  Mar.
»  (Marc.   x.v, 

3)   Quae  quidem  in  hoc  exhibend
o  tanto  fu.t  devo- 

lior,  quanto  ante  fuerat  criminosio
r.  Dominus  aqua 

ia   pelvim  missa  iUius  ablutionis
  peregit  off.c.ura. 

Hoc  vero  ipsa  ei   lacrymis  intim
e    compuncl.onis, 

non  exteriori  aqua  exhibuit.  Abl
utos  d.sc.pulorum 

pedes  Unteo  Dorainus  extersit.  Ha
^c  pro  l.nteo  ca- 

pillis  usa  est.  Foraenta  unguentorum  in
super  add.-  ̂  

dit  quffi  nequaquam  Dominum  adh
ibuisse  legimus. 

Quis  etiam  ignoret  mulierera  in  tantu
ra   de  ipsius 

gratia  prffisumpsisse,  ut  caput  quoque
  ejus  super— 

fuso  deUbuerit  unguento  ?  Quod  quide
ra  unguentum 

non    de  alabastro  extractum,   sed  fr
acto  alabastro 

memoratur  efTusum,  ut  nimiifi  devoti
onis  vehemens 

exprimeretur  desideriura,  quae  ad  mu
ltum  ulterius 

usura    iUud    reservandura    censebat,  quo
  .n  tanto 

usa  sit  obsequio.  In  quo  etiara  ipsura 
 jam  unctio- 

nis  defectura  factis  ipsis  exhibet,  quera
  antea  Da- 

niel  futurum  praedixerat,  postquara  vid
elicet  unge- 

retur  Sanctus  sanctorura  [Ban.  ix,  24).  E
cce  enira 

Sanctura  sanctorum  mulier  inungit,  et  eu
m  panter 

hunc  esse  quem  credit,  et  quem  verbis
   propheta 

prjesignaverat,  factis  ipsa  proclamat. 
 Qu»  est  ista. 

f.guris  imprimunt.  Mulier  vero  in  ipsa  operata  est 

verilate,   sicul  et  ipsa  protestatur  Veritas,  dicens: 

a  Bonum  opus  operata  est  in  me  [Marc.  xiv,  C).  « 

Christus   ipse  a  muliere,    Christiani   a  viris  inun- 

guntur.  Caput  ipsura  scilicet  a  femina,  membra  a 

viris.  Bene  autem  effudisse  unguentum,  non  stillasse 

super  caput  ejus    mulier    memoratur.    Secundum 

quod  de  ipso  sponsa  in  Canlicis  prajcinit,  dicens  : 

«  Unguentura  effusum  nomen  tuum  [Cant.  i,  2).» 

Hujus  quoque  unguenli  copiara  per  illud,  quod  a 

capiteusque  adoram  vestimenti  defluxit[aL  delluit], 

Psalmista    mvslice    prsef.gurat,    dicens    :    «    Sicul 

unguentum  in   capite,  quod  descendit  in  barbam, 

barbara  Aaron.  Quod  descendit  in  orara  vestiraeuti 

ejus  [Psal.  cxxxii,  2).  .  Trinam  David  unclionem, 

sicut  et  Hieronyraus  in  psalmo  25  merainit,  acce- 

pisse  legimus  trinam,  et  Christum  sive  Christianos.
 

Pedes  quippe  Domini,  sive  caput,  muliebre  s
usce- 

perunt  unguentum.  Mortuum  vero  ipsura  Joseph  ab 

Ariraathaea  et  Nicodemus,  sicut  refert  Joannes,  cum 

aromalibus   sepelierunt.    Christiani    quoque   trina 

sanctiiicantur  unctione  :  quarum  una  fit  in  baptis- 

mo,    altera  in  confirmatione,  tertia    vero   infirmo-
 

ruin  est.  Perpende   itaque    mulieris  dignitatem,  a 

qua  vivens  Christus  bis  inunctus,  tam  in  pedibus 

scilicet  quam  in  capite,  regis  et  sacerdotis  suscepit 

sacraraenta.    Myrrh»  vero   et    aloes    unguentum, 

quod  ad   conservanda  corpora  mortuorura  
adhibe- 

tur,  ipsius  Dorainici  corporis  incorruptionem  
futu- 

ram  prasignabat,  quam  etiam  quilibet  electi 
 in  re- 

surrectione  sunt  adepti   [al.  adepturi].   Priora  
au- 

tem  mulieres  unguenta  singularem  ejus  tam  regni 

quam    sacerdotii    dsmonstrant  dignitatera.    Unc
tio 

quidem  capitis  superiorem,  pedum  vero  in
fenorem. 

Ecce  regis  [aJ.  rex]  etiam  sacramentura  a 
 muUere 

suscipit,  qui  tamen  oblatum  a  viris  sibi  
regnum 

suscipere  respuit,  et  ipsis  eum  in  regem  raper
e  vo- 

lentibus  aufugit  [Joan.  vi,  15).   Coelestis,  n
on  ter- 

reni  regis  mulicr  sacraraentum  perag.f,  ejus, 
 in- 

quam,  qui  de  semetipso  postmodum  ait  
:  »  Regnum 

meum  non  est  de  hoc  mundo  [Joan.  xvi.i,  
36).  » 

Gloriantur  episcopi  cum  applaudentibus  p
opulis  ter- 

renos   inungunt   reges,    cum  mortales  con
secran, 
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sacerdotes,   splendidis  et  inauratis   vestibus  ador-  A  Matthaeus,  cum  de  se  pariter  et  caeteris  retulisset  , 
«  Tunc  discipuli  omnes,  relicto  eo,  fugerunt  {Matth. 
XXVI,  56).  »  perseverantiam  postmodum  suppo- 
suit  mulierum,  quae  ipsi  etiam  crucifixo  quanium 
permiltebatur  assistebant.  «  Erant,  »  inquit,  «  ibi  mu 
lieres  multae  a  longe  quae  secutae  fuerant  Jesum 
a  Galilaea,  ministrantes  ei  (Matth.  xxvii,  55).  » 
Quas  denique  ipsius  quoque  sepulcro  immobiliter 
adhaerentes  idem  diligenter  evangelista  describit , 
dicens  :  «  Erant  autem  Maria  Magdalene,  et  altera 
Maria  sedentes  contra  sepulcrum  ibid.,G\) .  »  De- 
quibus  etiam  mulieribus  Marcus  commemorans  , 
ait  :  I  Erant  autem  et  mulieres  de  longe  aspi- 
cientes,  inter  quas  erat  Magdalene,  et  Maria  Ja- 
cobi  minoris,  et  Joseph  mater,  et  Salorae.  Et  cum 

uidem  unguenta  quam  accepta,  quam  grata  Domi-  g  esset  in  Galilaea  sequebantur  eum,  et   miuistrabant 
ei,  et  aliae  multse  quae  simul   cum  eo   ascenderant 

naii.  Et  saepe  his  benedicunt,  quibus  Dominus 
maledicit.  Humilis  mulier  non  mutato  habitu, 

non  pra^parato  cultu,  ipsis  quoque  indignanti- 
bas  apostolis  hscc  in  Christo  sacramenta  peragit, 

non  prffilationis  officio,  sed  delationis  [al.  dilectio- 
iiis,  Par.  cod.  devotionis]  merito  0  magnam  dei 
consiantiam  !  o  inestimabilem  charitatis  ardorem, 
qiue  omnia  credit,  omnia  sperat,  omnia  sustinet  ! 

Murmurat  Pharisaeus  dum  a  peccatrice  pedes  Do- 
ininici  inunguntur ;  indignantur  patenter  apostoli, 

<|iiod  de  capite  quoque  mulier  praesumpserit.  Per- 
■;i'verat  ubique  [al.  utique]  mulieris  fides  immota , 
ili'  benignitate  Domini  confisa,  nec  ei  in  utroque 
Uominicffi  commendationis  desunt  suffragia.  Cujus 

ims  habuerit,  ipsemet  profitetur  cum  sibi  haec  re- 
^crvari  postulans  indignanti  Judae  dixit  :  «  Sine 
llam  ut  in  die  sepulturae  meae  servet  illud  {Joan. 

■\u,  7).  »  Ac  si  diceret :  Ne  repellas  hoc  ejus  ob- 
-ciiuium  a  vivo,  ne  devotionis  ejus  exhibitionem 
in  hac  quoque  re  auferas  defuncto.  Certum  quippe 
3st,  sepulturffi  quoque  Dominicaj  sanctas  mulieres 
iromala  parasse.  Quod  tunc  ista  utique  minus  sa- 
ageret,  si  nunc  repulsa  verecundiam  sustinuiset. 
)a\  etiam  quasi  de  lanta  mulieris  [praesumptione 

,liscipulis  indignantibus,  et  ut  Marcus  meminit,  in 
iam  frementibus,  cum  eos  mitissimis  fregisset 
vsponsis,  in  tantum  hoc  extulit  beneficium,  ut 
psum  Evangelio  inserendum  esse  censeret,  et  cum 

Jerosolymam  {Marc.  xv,  40)  .  »  Stetisse  autem 
juxta  crucem,  et  crucifixo  se  etiam  astitisse  Joan- 

nes  ,  qui  prius  aufugerat,  narrat  ;  sed  perse- 
verantiam  praemittit  mulierum  ,  quasi  earura 
exemplo  aniraatus  esset  ac  revocatus.  «  Stabant,  » 
inquit,  » juxta  crucem  Jesu  mater  ejus,  et  sororma- 
trisejus  Maria  Cleophae,  et  Maria  Magdalenae.  Cum 
vidisset  ergo  Jesus  matrem.  et  discipulum  stantem 
{Joan.  XIX.  35)  ,  >  etc.  Hanc  autera  sanctarum  con- 
stantiara  mulierum,  et  discipulorum  defectum  longe 
ante  beatus  Job  in  persona  Domini  prophetavit,  di- 
cens :  ♦  Pelli  meae  consumptis  carnibus  adhaesit  os 
meum,  et  derelicla  sunt  taratummodo   labia  circa 

;pso  pariter  ubique  praedicandum   esse  praediceret  ̂   dentes  meos  (</o6  xix,  20).»  In  osse  quippe,  quod 
Marc.  XIV,   9),     in    memoriam  scilicet  et  laudem 
nulieris,  quae  id  fecerit   in   quo  non  raediocris  ar- 

Ijjuebatur  praesuraptionis.  Quod  nequaquara  de  aliis 
jiuarumcumque  personarum   obsequiis  auctoritato 
Dominica   sic  comraendatum   esse    legimus    atque 
ancitum.  Qui  etiara  viduae  pauperis  eleemosynam 
imnibus   templi  praeferens  oblationibus   {Marc.  xii, 
3),  quam  accepta  sit   ei   feminarum   devotio  dili- 
enter  oslendit.    Ausus    quidem  est  Petrus  seipsura 
t    coapostolos  suos  pro   Christo  orania   reliquisse 
Tofiteri.   Et  Zachaeus   desideratura  Doraini  adven- 

pm  suscipiens  dimidiura   bonorura  suorum  paupe- 
ibus  largitur,  et  in  quadruplum    si  quid  defrauda- 
it,  restituit   {Luc.   xix,   8).   Et   raulti   alii  raajores 
ii  Christo   seu    pro    Christo    fecerunt    expensas, 

lonse    pretiosiora  in     obsequium     oblulerunt 
vel  pro  Christo  reliquerunt.  Nec  ita  ta- 

len    Dominica3    comraendationis    laudera    adepti 
unt,  sicut  ferainae.  Quarum  quidera  devotio  quanta 
;mper  erga   eura  exstiterit,    ipse    quoque   Domi- 
icae  vitae  exitus  patenter  insinuat.  Hae  quippe,  ipso 
postolorum    principe    negante,    et  dilccto  Domini 
igiente,   vel    caeteris  dispersis  apostolis,  intrepidae 
3rstiterunt,  nec  eas   a  Christo   vel    in   passione, 
;l  in  morte  formido  aliqua,  vel  desperatio  separare 
)tuit.  Ut  eis  specialiter    illud  Apostoli   congruere 
ideatur  :  «  Quis  nos  separabit  a  charitate  Dei  ? 
ribulatio    an  angustia  ?  »  iRom.  viii,  35).  Unde 

t     ....^ 
livinum 

D 

carnem  et  peliem   sustentat  et   gestat,   fortitudo  est 
corporis.  In  corpore   igitur  Christi,  quod  est  Eccle- 
sia,  os  ipsius  dixit  Ghristianae    lidei  stabile  funda- 
mentum,  sive  fervor  ille  charitatis  ,  de  quo  canitur : 
«  Aquae  multae  non  poterunt  exstinguere  charitatera 
{Cant.  viii,  7).  »  De  quo  et  Apostolus  :  «  Omnia,  »  in- 
quit,  «  sufTert,  oinnia  credit,  oraniasperat,  omnia  su- 
stinet   {1  Cor.  xiii,  7).  »  Caro  autem  in  corpore  pars 
interior  est,   et  pellis  exterior.  Apostoli  ergo  interiori 
animae  cibo  praedicando  intendentes,  et  mulieres  cor- 
poris  necessaria  procurantes,  carni  comparantur  el 
pelli.  Cum  itaque  carnes  consumerentur  ,  os  Christi 
achaesit  pelli ;  quia  scandalizatis  in  passione  Domiui 
apostolis,  et  de  morte  ipsius  desperatis,  sanctarura 
devotio  ferainarura  perstitit   iraraobilis,   et  ab  osse 
Christi  minime  recessit  ,   quia   fidei  ,  vel  spei,  vel 
charitatis  constantiam  in  tantum  retinuit  ,  ut  nec  a 
mortuo   mente   disjungerentur  aut  corpore.  Sunt  et 
viri  naturaliter  tam  mente   quara   corpore   feminis 
fortiores.  Unde  et  merito  per  carnem,   quae  vicinior 
est  ossi,  virilis  natura;  per  pellem  rauliebris  infir- 
mitas  designatur.   Ipsi  quoque  apostoli,  quorum  est 
reprehendendo  lapsus  aliorum  mordere  ,  dentes  Do- 
mini   dicuntur.  Quibus   tantumraodo  labia  ,  id  est 
verba  potius  quara  facta  reraanserant,  cura  jam  de- 
sperati  de  Christomagis  loquerentur,  quampro  Chri- 
sto  quid  operarentur.  Tales  profecto  illi  erant  disci- 
puli,  quibus  in  castellum   Emmaus  eunlibus,  et  lo- 
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nuentibus   adinvicem  de  his  omnibus  qua?  accide-  A  quibus  scriptum  e
st,  quod  post  angelicam  visionem, 

^"         _:   ..:,    nr  .nr-nr..    Hp^nArntionem   cor-      «exieruni   de   monumcnto,   currentes  nunliare  di- 
rant,  ipsis  apparuit,  et  eorum  desperationem  cor

 

rexit.  Quid  denique  Pctrus  vel  c.Tcteri  discipulorum 

prcTter  verba  tunc  habuerunt,  cum  ad  Dominicam
 

ventum  esset  passionem,  et  ipse  Dominus  futuru
m 

eis  de  passione  sua  scandalum  prsdixiseet  ?  •  Et  si
 

omnes,  »  inquit  Pelrus,  « scandalizati  fuerintin  te,  ego 

nunquam  scandalizabor  [Matt.  xxvi,  33).  .  Et  i
te- 

rum  :  «  Etiamsi  oportuerit  me  mori  tecum  ,  non  te 

negabo.  Simiiiter  et  omnes  discipuli  dixerunt  (ibi
d., 

35)  .  »  Dixerunt,  inquam  polius  quam  fecerunt
. 

lllp  enim  primus  et  maximus  apostolorum,  qui  tan
- 

tam  in  verbis  habuerat  constantiam  ,  ut  Domino
 

diceret  •  «  Tecum  paialus  sum  et  in  carcerem,  et 

in  mortem  ire  {Luc  xxi  33).  »  Cui  tunc  et  Domi 

«  exierunt  de  monumcnto,  currentes  nuntiare  di- 

scipulis  resurrectionem  Domini.  Et  ecce  Jesus  oc- 
currit  illis,  dicens  :  Avetc.  Illae  autem  accesserunt, 

et  tenuerunt  pedes  ejus,  et  adoraverunt  eum  .  Tunc 

aitJesus:  Ite,  nuntiate  fratribus  meis,  uleant  ia 
Galilaeam.  Ibi  me  videbunt  {Matth.  xxvm,  8).  »  De 

quo  ot  Lucas  proseculus,  ait  :  «  Erat  Magdalene,  et 

Joanna,  et  Maria  Jacobi ,  et  caeterffi  ,  quae  cum  eis 

erant,  quie  dicebantad  aposlolos  haec  {Luc.  xx,  10.)» 

Quas  etiam  ab  angelo  primura  fiiisse  missas  ad 

apostolos  nunliare  haec  non  reticet  Marcus ,  ubi  an- 

gelo  mulieribus  loquente  scriptum  est  :  «  Surrexit, 

non  est  hic.  Sed  ite,  dicite  discipulis  ejus,  et  Pe- 

iro,  quia  praecedet  vos  in  Galilaeam  {Marc.  xvi,  6).  » ■r,    rr^r.rtPm     irP    (LllC.  XXI    33).   »   UUl    tUnC    ei     UOmi-         tlU,    '^l^^'^  ina;«.
cuci  YI.O  ..i  v^„....^-..-   V   •  -  -  -      , 

LTecZI     u  m  speclal  .er  comroi.lens  ,  d,xe-  b  Ips«  e.iara  Domin
us  primo  Mari.-B  Magdalen^  appa nusEcdesam   sua      p  „„„firm.,  (raires      rens,  ail  illi  ;  .  Vade  ad  tralres  meos,  e.  d.c  e.s 

rat  •  «  Et  tu  aliquando  conversus  confirma  fratres 

tuos   {ibid.,    32),  .    ad  unam  ancillae  vocem  ipsu
m 

negare   non   veretur.  Nec    semel   id  agit,  sed  tertio 

ipsum  adhuc  viventem   denegat  ,  et  a  vivo  pariter
 

omnes  discipuU   uno  temporis  puncto  fugiendo  d
e- 

volanf  a  quo  nec  in  morte  vel  menie  vel  corpore 

feminffi  sunt  disjunctfe.  Quarum  beala  illa  peccat
rix 

mortuum  etiam  quaerens,  et  Dominum  suum  
confi- 

tens    ait  :    «    Tulerunt  Dominum  de    monumento 

{Joan.  XX,  2).  »  Et  iterum  :    «  Si  lu  sustulisti  e
um, 

dicitomihi  ubi   posuisti,   et  ego  eum  toUam  (j6i
d., 

13)   »  Fugiunt  arietes,   imo   et   pastores    Dominic
i 

gre-^is ;   remanent  oves   intrepidae.  Arguit  hos
  Do- 

minus  tanquam  infirmam  carnem,  quod  in  artic
ulo 

etiam  passionis  suse  nec  una   hora  cum   eo  pot
ue- 

runt  vigilare.  Insomnem  ad  sepulcrum  iUius  n
octem 

in  lacrymis  feminaj  ducentes,   resurgentis   gl
oriam 

primae   videre  meruerunt.   Cui  fideliter  in 
 mortem 

quantam  dUexerint  vivum,  non  tam  verbis   q
uam 

rebus  exhibuerunt.  Et  de  ipsa  etiam,  quam  [A  quia] 

^  circa  ejus  passionem  et  mortem  habuerunt  so
Uici- 

tudinem,    resurgentis  vita    primae  sunl  
iaeUficatae. 

Cum   enim,  secundum  Joannem,  Joseph  ab
  Arima- 

Ihaea     et  Nicodemus  corpus   Domini  ligantes  
linteis 

cum  aromatibus  sepeUrent,  refert   Marcus  de 
  ea- 

rum  studio,  quod  Maria  Magdalene  et  Maria  
Joseph 

aspiciebant  ubi    poneretur.   De  his   quoque  Luc
as 

commemorat  ,  dicens :  «   Secuts   autem  mulieres, 

quae  cum  Jesu  venerant  de  Galilsea  ,   viderunt  mo 

rens ,  ait   illi  :  «  Vade  ad  fratres  meos,  et  dic  eis  : 

ascendo  ad  Patrem  meum  {Joan.  xx,  17).»  Ex  qui- 

bus  colligimus  has  sanctas  mulieres  quasi  aposto- 
las  super  apostolos  esse  constitutas .  Cum  ipsaj  ad 

eos  vel  a  Domino  vel   ab  angelis   missae  summun 

Ulud  resurrectionis  gaudium  nuntiaverunt ,  quoc 

exspectabatur  ab  omnibus,  ut  per  eas  apostoUs  pri 

mum  addiscerent   quod  toti  mundo  postmodum  pr» 

dicarent.  Quas  etiam  post  resurrectionem  Dominc 

occurrente  salutari   ab   ipso  evangelista  supra  me 

moravit,  ut  tam    occursu   suo    quam  salulation' 

quantam  erga  eas  soUicitudinem  et  gratiam  habe 
ret  ostenderet.  Non  enim    aliis  proprium  salutatic 

nis  verbum,   quod  est,  «Avete,  »  cum  legimus  prc 
<^  tulisse  :    imo  ista  salutatione  antea  discipulos  inhi 

buisse  ,  cum  eis  diceret :    «  Et  neminem   per  viai 

salutaveritis  {Luc.  x,  4)  .  .  Quasi  hoc  privilegiui 

nunc  usque  devotis  feminis   reservaret ,  quod  pc 

semetipsum  eis  exhiberet  immortalitatis  gloria  jai 

poliius.   Actus  quoque   apostolorum  cum   referai 

statim  post  Ascensionen  Domini  apostolos  a   mon 

Oliveti    Jerusalem    redisse  ,  et    iUius    sacrosanc 

conventus  religionem  diligenter  describant,  non  e 

devotionis  sanctarum  mulierum  perseverantia  pr; 

termissa,   cum  dicitur  :  «  Hi  erant   omnes  persev 

rantes  unanimiter  in  orationibus  cum   mulieribu 

et  Maria  matre  Jesu  {Act.   i,  14).  »  Ut  autem 

Hebrseis  praetermittamus  feminis,   quae  primo  co 

versffi  ad  fidem  vivente  adhuc   Domino  in  carne,  ■ 

=r;-;:=:r;=,=»r"^ eius,  et  revertentes  paraverunt  aromata  (Luc  xxni.
 

55),'»  Nec  satis  videlicet  habentes  aromata  Nico- 
demi,  nisi  et  adderent  sua.  Et  Sabbato  quidem  si- 
luerunt  secundum  mandatum.  Juxta  Marcum  vero  , 

cum  transisset  S.abbatum  ,  summo  mane  ipso  die 

resurrectionis  venerunl  ad  monumentum  Maria 

Magdalene,  et  Maria  Jacobi,  et  Salome.  Nunc  quo- 
niam  devotionem  earum  oslendimus,  honorem 

quem  meruerint  prosequamnr.  Primo  angelica  vi- 
sione  sunt  consolatae  de  resurrectione  Dominijam 

completa  ;  demum  ipsum  Dominum  priraffi  viderunt 

et  tenuerunt .  Prior  quidem  Maria  Magdalene,  quae 

caeteris  ferventior  erat.  Postea  ipsasimul,  et  aliae,  de 

de  viduis  quoque  Graecorum,  quae  ab  apostolis  \, 

stea  susceptffi  sunt  considereraus ;  quanta  scili<t 

diligentia,  quanta  curaab  apostolis  et  ipsae^  tractai
 

sint,  cum  ad  ministrandum  eis  gloriosissimus  • 

gnifer  Christians  militis  Stephanus  protomari: 

cum  quibusdam  aliis  spiritalibus  viris  ab  ip 

apostoHs  fuerit  consUtutus.  Unde  in  eisdem  At- 

bus  apostolorum  scriptum  est  :  «  Crescente  numiD 

discipulorum,  factum  est  murmur  Graecorum  adv- 

sus  Hebraeos,  quod  despicerentur  in  ministerio  qi- 
Udiano  viduae  eorum.  Convocantes  autem  duodecn 

apostoli  multitudinem  discipulorum ,  dixerunt  :  n 

est  aequum  derelinquere  nos  verbum  Dei  et  mii- 
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rare  mensis.  Considerate    ergo,   fratres,  viros  ex  A  genus  honiinum.  »  Et  post  aliqua:«Est  autem  in 
st 

omnibus  vobis  boni  testimonii  septem,  plenos  Spi- 
ritu  sanclo  et  sapientia,  quos  conslituamus  super 
'loc  opus.  Nos  vero  orationi  et  ministerio  verbi  in- 
siantes  erimus.  Et  placuit  sermo  coram  multitudine. 

l^^t  elegerunt  Stephanum  plenum  fide  et  Spiritu  san 

singulis  locis  consecrata  oraiioni  domus,  qu®  ap- 
pellaiur  Senivor,  vel  monasterium.  »  Item  infra 
{ibid.):  «  Itaque  non  solum  subtilium  inteiligunt 

hymnos  veterum,  sed  ipsi  faciunt  novos  in  De°um, omnibus   eos   et   metris  et    sonis   honesta  satis  et 

10,  et  Philippum,  et  Prochorura,  et  Nicanorem,  et      suavi    compage    modulantes.  »    Item    plerisque   de 
niolheum,  et  Parmenam,  et  Nicolaum  Antioche- 

mim.  Hos  staluerunt  ante  conspeclum  aposloloram, 
ci  orantes  imposuerunl  eis  manus  [ArA.  vi,  ]).  » 

1'iide  et  continentia  Stephani  admodum  commen- 
(l.itur,  quod  ministerio  atque  obsequio  sanctarum 
riininarum  fuerit  deputaius.  Cujus  quidem  obse- 
i|  Liii  minislratio,  quam  excellens  sit,  et  tam  Deo  quam 
ipsis  apostolis   accepta,   ipsi   tam   propria  oratione 

abstinenlia  prajmissis,  et  divini  cultus  officiis  adje. 
cit  [ibid.) :  «  Cum  viris  autem,  quos  dicimas,  sunt 
et  feminae,  in  quibus  plures  jam  grandevi  sunt 
virgines  integrilatem  ac  castitatem  corporis  non 
necessitate  aliqua,  sed  devotione  servantes :  dum 
sapientiffi  studiis  semet  gesliunt  non  solum  anima, 
sed  etiam  corpore  consecrare,  indignum  ducentes 
libidini   mancipare    vas   ad   capiendam    sapienliam 

uam  manuum  impositioneprotestati  sunt,quasi  hos,  b  pfseparatum,  et  edere  mortalem  partum  eas,  a  qui- 
jaos  in  hoc  constituebant,   adjurantes   ut  fideliter 
i^erent,  et  tam  benedictione  sua  quam  oratione  eos 
uljuvantes  ut  possent.  Quam  etiam  Paulus  admini- 
pirationem    ad    apostolatus    sui   pleniiudinem   ipse 

■;ibi  vindicans:  «  Nunquid  non  habemus,  »  inquit, 
•  poteslatem  sororem  mulierem  circumducendi,  sic- 
U  cseleri  apostoli?  »  (  I  Cor.  ix,  5.)  Ac  si  aperte  di- 

•eret :  Nunquid  tt  sanctarum  mulierum  conventus 
los   habere  ac  nobiscum    in   praedicatione   ducere 

permissum  est,  sicut  caeteris  apostolis,  ut  ipse  vi- 
jlelicet  eis   prsedicatione    de  sua  substantia  neces- 
;aria  ministrarent  ?  Unde  Augustinus  in  libro  De 
)pcre  monachorum  (cap.  4)  :  «  Ad  hoc,  »  inquit,  «  et 
ideles   mulieres    habentes    terrenam     substantiam 

Ijus   divini   verbi    concubitus   sacrosanctus   et   im- 
mortalis  expetitur,   ex   quo   posterilas    relinquatur 
nequaquam  corruptelae  mortalitatis  obnoxia.  »  Item» 
ibidem  de  Philone :  «  Etiam  de  couventibus  eorum 
scribit,  ut  seorsum  quidem  viri,   scorsum  etiam  in 
eisdem  locis  feminae  congregentur,  et  ut  vigilias,  si- 
cut  apud  nos  fleri  mos  est,  peragant.  »  Hinc  illud 
est   in   laude   Christianaj  phiIosophia3,  hoc  est  mo- 
nasticffi  praerogativae,  quod  Tripartita  commemorat 
historia,  non   minus  a  feminis  quam  viris   arreptae 
Ait  quippe  sic  libro  i,  cap.  H:   «  Hujus  eleganiis- 
simae  philosophio;  princeps  fuit  quidem,  sicmi  qui- 
dam  dicunt,  Elias  prophela,  et  Baptisla  Joannes.  » 
Philo  autem   Piihagoricus   suis    temporibus    refert 

bant  cum  eis,  et  ministrabant  eis  de  sua  substantia,  q  undique  egregios    Hebrajorum   in  quodam  prfedio 
[u  nullius  indigerenthorum  quae  ad  substantiam  hu 
us  vitK  pertinent.  »  Item  [ibid.]:  «  Quod  quisquis 

jion  putat  ab   apostolis    fleri,  ut    cum    eis    sanct» 
lonversationis    mulieres    circumirent    quocumque 
(ivangelium    praedicabant ;    Evangelium    audiant, 
it  cognoscant   quemadmodum    hoc   ipsius  Domini 
■vemplo   faciebant.  »    In  Evangelio  enim   scriptum 
ist:    «    Deinceps    et    ipse    iter    faciebat   per   civi- 
ates    et   castella    evangelizans    regnum    Dei,    et 
luodecim    cum    illo,    et    mulieres    aliquse,    quae 
rant  curatae  a  spiritibus  immundis  et  inflrmitati- 
lus,  Maria  quae  vocatur  Magdalene,  et  Joanna  uxor 
uzae  procuratoris    Herodis,   et  Susanna,    et    aliae 

Idullae,   quae   ministrabant  ei   de   facultatibus  suis 

circa  stagnum  Maria  in  colle  positum  philosophatos. 
Habiiaculum  vero  eorum,  et  cibos,  et  conversatio- 
nem  talem  introducit,  qualem  et  nos  nunc  apud 
iEgyptiorum  monachos  esse  conspicimus.  Scribit 
eos  ante  solis  occasum  non  gustare  cibum,  vino 
semper,  et  sanguinem  habentibus  abstinere,  cibum 
eis  esse  panis,  et  salis,  et  hyssopi,  et  potum  aqu£B. 
Mulieres  eis  cohabilare  seniores  virgines  propter 
amorem  philosophiae  spontanea  voluntate  nuptiis 
abstinentes.  Hinc  et  illud  est  Hieronymi  in  libro  De 
illuslribus  viris,  capitulo  8  de  laude  Marci  ei  Eccle- 
siee,  sic  scribentis:  «  Primus  Alexandri»  Christum 
annuntians  constiluit  Ecclesiam  tants  docirin»,  et 

vitc-e   contineniiie,    ut  oranes   sectatores  Christi'ad 
Luc.  vni,  1).  j    Ut  hinc  quoque  pateat  Dorainum  D  excmplum  sui  cogeret.  »  Denique  Philo  disertissi- 
tiara   in  prasdicatione  sua  proilciscentera  ministra 

jiono  mulierum  corporaliter  sustentari,  et  eas  ipsi 
|iariter  cum   apostolis  quasi   inseparabiles   corailes 
dhffirere.   Demum  [al.  Deinde]  vero  hujus  profes- 
ionis  religione  in  feminis  pariter  ut  in  viris  mul- 

^|iplicata,  in  ipso  statim  Ecclesiae  nascentis  exordio 
ique  sicut  viri,  ila  et   feminae  propriorura  per  se 
honasteriorum  habitacula  possederunt.  Unde  et  cc- 
jlesiastica   Historia    laudem    Philonis    diserlissirai 
iudffii,  quam  non  solum  dixit,  verum  etiam  magni- 
ce  scripoit  de  Alexandrina  sub  Marco  Ecclesia,  ita 
iter  caelera  libro  secundo,  capitulo  16  commemo- 
al :  « In  multis  est, » inquit, «  orbis  terraj  partibus  hoc 

Patrol.  CLXXYIIL 

mus  Judaiorum  videns  Alexaudria^  primam  Eccle- 
siam  adhuc  judaizantem,  in  laudem  gentis  sua)  li- 
brum  super  eorura  conversione  scripsit,  et  quo- 
modo  Lucas  narrat  Hierosolymai  credentes  omnia 
habuisse  communia  [Act.  ii,  44),  sic  et  iile  quod 
Alexandriae  sub  Marco  doctore  fleri  cernebat  me- 
moriffi  tradidit.  Item,  cap.  tl  :  «  Philo  Jud»us  na- 
tione  Alexandrinus  de  genere  sacerdolum  idcirco  a 
nobis  inter  scriplores  ecclesiasticos  ponitur,  quia 
librum  de  prima  Marci  evangelistae  apud  Alexan- 
driara  scribens  Ecclesia  in  nestroruin  laude  versa- 
tus  est,  non  solura  eos  ibi,  sed  in  multis  quoque 
provinciis  esse  commeraorans,  et  habiiacula  eorum 

8 
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diccns  monasleria.  »  Ex  quo  apparet  lalem  primu.ii  A  eliam  lilias  
  Aaron  pariter   cum   fralribus   suis  ̂ ad GlCCns  uiuiia^''^' •"•       —    ,  ..  - 

Christo  crcdcnlium  fuisse  Ecclesiam,  q
ualcs  nunc 

monachi  esse  imitantur  et  cupiunt,  ut  n
ihil  cujus- 

quam  proprium  sit,  nulius  inter  eos
  dives,  nullus 

pauper,  pairimonia  egeniibus  divid
anlur,  orationi 

vacelur  ct  psalmis,  docirinui  quoque 
 ct  conlinen- 

ti-e  Quales  et  Lucas  refert  primum  Hier
osolymae 

fuisse  [credentes  {Act.  iv,  32).  Qaod  si
  veteres  re- 

volvamus  hislorias,  reperiemus  in  ipsis  ;f
emmas  in 

hisquai  ad  Deura  perlinent,  vel  ad  quam
cunquere- 

li<rionis  singularitatera,  a  viris  non  fuisse
  disjun- 

cias.  Quas  ctiam  pariter  ut  viros  divina  ca
nlica  non 

solum  cecinisse,  verum  etiam  composui
sse  sacnc 

tradunt  Uistoria?.  Primura  quippe  canlicu
m  de  hbe- 

ratione  IsraeUiici  populi  non  solum  viri,
  sed  el.ara 

mulieres  Doraino  decantaverunf,  hinc 
 statim  divi- 

norum  ofliciorura  in  Ecclesia  celebra
ndorum  au- 

ctoriiatera  ips»  adepta).  Sic  quippe  scnplu
m  est  : 

•  Sumpsitergo  Maria  prophetissa  soror
  Aaron  tym- 

panum  in  manu  sua,  egressaique  sunt 
 oranes  mu- 

lieres  post  eam  cura  tympanis  et  chor
is,  qui+)us 

prfficinebat  dicens :  Canteraus  Domino,  glonose 

enira  magnitlcatus  est  {Exod:  xv,  20).  »  Nec
  ibi  qui- 

dera  Moyses  coraraeraoratur  propheta,  
nec  pra3ci- 

nissedicitur  sicut  Maria,  nec  tympanum
  aut  cho- 

rum  viri  habuisse  referunlur  sicut  muher
es.  Cum 

iiaque  Maria  praecineus  propheles  comra
eraoratur, 

videtur  ipsa  non  lara  dictando  vel  recitando
,  quam 

propheiando  canticura  istud  protuhsse.   Q
u»  etiam 

B 

sanciuarium    et    haireditariam    sortem    Levi  adeo 

perlinere,  ut  hinc  q.uoque  eis   Dominus  alimoniam 

instiluerii,  sicut  scriplu.ii  cst   in  libro  Numeri  ipso, 

ad  Aarou  sic  diceiUe  :    «  O.nnes   primilias  sanctua- 

rii,  (luas  orferunl  lilii  Israel   Domino,   libi  dedi,  et 

liliis  ac  liliabustuis  jare  perpetuo  (Num.  xv.ii,  10).  » 

Undc   nec   a   clericorum    ordine    mulierum  religio 

disjuncla  videtur.  Quas  etiain  ipsis  nomine  conjun- 

ctas  esse   consiat,  cum  videlicet  tam     diacouissas 

quam  diaconos  appeUemus.  Ac  si   in  utrisque  iri-
 

bum  Levi,  ei  quasi  leviias  agnoscamus.  Habemus 

etiam   in  eodem    libro  votum   illud  maximum,  et 

consecralionein  Nazarajorum   Domini  aeque   feminis 

sicut  el  viris  esse  institutum,  ipso  ad  Moysem  Do- 

mino  sic  dicenle  :  «  Loquere  ad  Jilios  Israel,  et  dices 

ad  eos  :   Vir  sive  mulier   cum  fecerint  votum  ut 

sanclilicentur,   et  se  jyoluerint   Domino  consecrare, 

vino  et  omni   quod  inebriare   potest  abslinebunt. 

Aceium  ex  vino  et  ex  qualibet  alia  potione,  et  quid- 

quid  de  uva  exprimitur  non  bil)ent.  Uvas  recen
tes 

siccasque  non  comedent  cunctis  diebus,  quibus  ex 

voto  Domino   consecrantur.  Quidquid  ex  vinea  est 

ab  uva  passa  usque  ad  acinum  non  comedent  omn
i 

tempore   separalionis  suoe   [Num.  vi,    2).    >>  Hujus 

quidem  religionis    illas    fuisse  arbiiror  excuba
ntes 

ad  ostium  tabernaculi,  de  quarum  speculis  Moyses 

vas  composuit,  in  quo  lavarentur  Aaron  et  filii  eju
s, 

sicul   scriptum    est :    «  Apposuit    Moyses  labrum 
prophetando  canticura  istud  P-;^-"-; ̂ ^^^^  ̂ ^  ̂,  reun         u    la    rentur  I^ron  et  nii[  ejus;  quod 
cura  c^ieris^  pra.cinere  desenb  tur    cu  ra       d^n  te  ̂  ll^^l^^^^^.^^   ̂ ^^,,,,,,    ̂ ,^    excubabant    ad 
sive  concordiier  psallerent  demonstralur.  Q

uod  au 

lera  non  solura  voce,  verum  etiam  tympanis
  et  cho- 

ris  cecinerint,  non  solum  earum  maxi
mam  devo- 

tionem  insinuat,  verum  eiiam  mystice 
 spmtalis 

canlici  in  congregalionibus  monaslicis  
formam  di- 

ligenter  exprimit./Ad  quod  et  Psalraista
  nos  lexhoi- 

tatur  dicens :  «  Laudate  eum  in  tympano  et  clioro 

(Psal  CL,  4),  »  hoc  est  in  morliflcali
one  cariiis, 

et  concordia  illa  charitatis,  de  qua  script
um  est : 

«  Quia  multitudinis  credeniium  erat  cor  u
num  et 

anima  una  [Act.  iv,  31).  »  Nec  vacat  etia
m  a  myste- 

rio,  quod  egisse  ad  cantandam  refcruntu
r,  in  qao 

anims  conlemplativa^  jubili  figuranlar.  Qu
;e  dum 

ad  coelestia  se  suspendit,  quasi  terrena?  h
abitationis 

castrum  deserit,  et  de  ipsa  conlemplationis 
 suffi  m- 

tima  dulcedine  hvmnum  spiritalem  summa
  exsulla- 

tionc  Domino  persolvit.  Habemus  ibi  quoqu
e  Del- 

borffi  [ad.  Debora;],  et  Ann;e,  nec  non  Judi
th  viduai 

cantica,  sicut  et  in  Evangelio  Mariae  matri
s  Domini. 

Quffi  videlicet  Anna  Samuelem  parvulu
ra  suum 

olTerens  tabernaculo  Domini  (I  Reg.  i,  2b),  a
uclo- 

riiatem  suscipendorum  infanliura  monast
eriis  de- 

dit.  Unde  Isidorus  fralribus  in  ccenobio  H
onoria- 

nensi  [al.  Honoriacensi]  constitutis  cap.  5  :  «
  Qui- 

cunque,..  inquit,  «  a  parenlibus  propriis  in  mona
sterio 

fuit  delegatus,  noverit  se  ibi  perpeiuo  mans
urum. 

Nam  Anna  Samuelem  puerura  Deo  obtulit.  Qui  c
t  in 

ministerio  templi,  quo  a  matre  fuerat  funct
us,  per- 

mansit,  el  ubi  cons^itulus  est  deservivit. 
 »  Constat 

D 

aeueuiu  m  ^^^  .«.«..^    -—  -  - 

fecii  de  speculis  mulicrum  quffi  excubaban
t  ad 

ostium  labernaculi  (Ea=od.)(xxvm,  8).  ..  Dilig
enter 

inaonffi  devotionis  earum  fervor  describitur  q
use 

clauso  etiam  tabernaculo  foribus  ejus  adhaj
rentes 

sanciaram  vigiliarum  excubias  celebrabant,  
noctem 

etiara  ipsara  in  oralionibus  ducentes,  et  ab  obs
equio 

divino  virisquiescentibus  non  vacantes.  Quod
  vero 

clausum  eis  labernaculum  raemoratur  viia 
 pceni- 

tentium  congrue  designatur,  qui  ut  se  durius
  poe- 

niientia3  lamentis  afticiant  a  cseieris  segregan
tur. 

Quai  profecto  vita  specialiier  monaslica) 
 professio- 

nis  esse  perhibetur,  cujus  videlicet  ordo  nihil 
 aliud 

esse  dicitur  quara  qua^dam  parcioris  poenit
entiae 

forma.  Tabernaculura  vero  ad  cujus  ostiura
  excu- 

babant  illud  est  mystice  inlelligendum,  de  quo  a
d 

Hebricos  Apostolus  scribit  :  «  Haberaus  alta
re,  de 

quo  non  habenl  edere  hi  qui  tabernacu
lo  deser- 

viunt  {Uebr.  xni,  10),  »  id  est  quo  parti
c.pare  di- 

gni  non  sunt  qui  corpori  suo,  in  quo  hic  qu
asi  iD 

caslris  ministrant,  voluptuosum  irapendu
nt  obse- 

quium.  Ostiura  vero  tabernaculi  finis  est  vi
tce  prae- 

senlis,  quando  hinc  aniraa  exit  de  corpore  
et  futu 

ram  ingreditur  vitam.  Ad  hoc  ostiura  excubant 
 qu 

de  exitu  hujus  vitae  el  introitu  futurae  soUiciU
  sunt 

et  sic  prrniiendo  disponunt  hunc  exitum  ut
  iUun 

mercaniur  introitum.  De  hoc  quidem  qu
otidiam 

introitu  et  exitu  sanct®  Ecclesi^e  illa  
est  oratu 

Psalmistaj  :  «  Dominus  custodiat  introitum
  tuum 

et  exilura  tuum  {Fsal.  cxx,  8).  » ,  Tunc  en
im  simu 

M: 
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niroitum  et   exitum  noslrum    custodit,     cum   nos  A  nec  de  ejusad  alios  prffidicatione  quidquam  adjeciu hinc  exeuntes  et    jam   per    poenitenliam  purgatos 
iliuc  stalim  introducit.  Bene  autem  prius  introitum 
quam    exitum    nominavit,   non    tam  videlicet   or- 
(linem  quam  dignitatem    attendens,    cum  hic    exi- 
lus  vitaB  mortalis  in    dolore  sit,  ille   vero  introitus 
reternae  summa  sit  exsultatio.  Specula  vcro  earum 
opera  sunt  exteriora,   ex  quibus   animae    turpitudo 
vel  decor    dijudicatur,  sicut   ex   speculo  corporali 
qualitashumanae  faciei.  Ex  istis  earum  speculis  vas 
componitur  in  quo  se   abluant  Aaron  et  lilii    ejus, 
(juandosanctarum   feminarum   opera  et  tanta  infir- 
mi  sexus  in  Deo   constantia   pontificum   et  presby- 
itirorum  negligentiam  vehementer  increpant,  et   ad 
compunctionis    lacrymas  praicipue   movent.   Et   si 
prout  oportet  ipsi  earum  sollicitudinem  gerant   hajc 
ipsarum  opera  peccatis  illorum  veniam    per  quara 
abluantur  prajparant.  Ex  his   profecto  speculis  vas 
sibi  compunctionis  beatus  parabat  Gregorius,    cum 
sanctarum  virtutem  feminarum,  et  infirmi  sexus    in 
martyrio  victoriam  admirans,  et  ingemiscens  qurc- 
rebai  :  «  Quid  barbari  dicturi  sunt  viri,   cum    tanta 
pro  Christo  delicatse   puellae    sustineant,    et   tanto 
agone  sexus  fragilis  triumphet,  ut  frequentius  ipsum 
gcmina  virginitatis  et   martyrii  corona  poUere  no- 
verimus?  »  Ad  hos  quidem,  ut  dictum  est,  ad  ostium 
labernaculi   excubantes,  et  quae  jam  quasi  Nazarea? 
Domini  suam  ei  viduitatem    consecraverant,  beatam 
iilam  Annam  pertinere  non  ambigo,  qua3  singularem 

HiJJLis   quoque  professionis  [al.   perfectionis]   atque 
proposiii  iila^  snnt  ver»  vidua^  de  quibus  ad  Timo- 
theum    scribens     Apostolus  ait:    « Viduas    honora, 
qufjc  verao  viduae  sunt  (I  Tim.  v,  3).  »  Item  :  «  QuaJ 
autem  vera  vidua  est,  et  desolata,  speret  in   Deum, 
et   instet   obsecrationibus,  ct   orationibus    nocte  ac 
die.  Et  hoc  pra?cipue  ut  irreprehensibiles  sint  (ibid., 
5.  ))  Et  iterum  :  «  Si  quisfideles  habet  viduas  sub- 
ministret,  illis,  et  non  gravetur  Ecclesia,  nt  his  qua? 
verffi  viduas  sunt  sufficiat  {ibicl,  16).  »  Veras  quippe 
viduas  dicit  quae  viduitatem  suam  secundis  nuptiis 
non    dehonestaverunt,    vel    qua?     devotione    magis 
quam  necessitate  sic  perseverantes  Domino  se  dica- 

g  runt.  Desolatas  dicit  qua?  sic  omnibus  abrenuntiant, 
ut  nullam  terrenif  solatii  subsidium    retineant,   vel 
qui  earum  curam  agant  non  habent.  Quas  quidem 
et  honorandas  esse  praecipit,  et  de   stipendiis  Eccle- 
siae  censet  sustentari  tamquam  de  propriis   redditi- 
bus  sponsi  earum  Christi.   Ex  quibus  etiam  quales 
ad  diaconatus  ministerium  sint  eligendffi    diligenter 
describit,  dicens  :  «  Vidua  eligatur  non  minus  sexa- 
ginta  annorum,  quae  fuerit  unius  viri  uxor,  in  ope- 
ribus  bonis  testimonium  habens,  si  filios  educavit, 
si  hospitio    suscepit,    si  sanctorum  pedes   lavit,  si 
tribulationem   patieniibus  subministravit,    si    omne 
bonum   opus  consecuta  est.  Adolescentiores   autem 
viduas  devita  (2626.,  9).)>  Quod  quidem   beatus   ex- 
ponens  Hieronymus:  «  Devita,  »    inquit,  ̂   in  mini- 

Domini  Nazareum    Dominum  Jesum    Christum   in  c  sterio  diaconatus,  ne  malum  pro  bono  detur  exem- teraplo  cum  sancto  Simeone  pariter  meruit  susci 
,  pere,  et  ut  plusquam  propheta  fieret  ipsum  eadem 
]  hora  qua  Simeon  per  Spiritum  agnoscere  et  prae- 
jsentem  demonstrare  ac  publice  prsedicare.  Cujus 
iquidem  laudem  evangelista  diligentias  prosecutus, 
taitiwEterat  Anna  prophetissa  filia  Phanuel  de 
Itribu    Aser.   Haec  processerat    in  diebusrauUis   et 
vixerat  cum  viro  suo  annis  septem  a  virginiiatesua. 
jEthaJcvidua  erat  usque  ad  annos  octoginta  qua- 
ituor,  qu»  non  discedebat  de  templo  jejuniis  et  ob- 
I  secrationibus   serviens    nocte  ac  die.   Et   hac  ipsa 
hora  superveniens  confitebatar   Domino,  et   ioque 

plum,  sividelicet  juniores  ad  hoceligantur  quse  ad 
tentationera  proniores  et  natura  leviores:  nec  per 
experientiara  longa3v«  ajtatis  provid»  raalum  exem- 
plum  his  prffibeant,  quibus  raaxirae  bonum  dare 
debuerant. »  Quod  quidem  exemplura  in  junioribus 
viduis,  quia  jara  Apostolus  certis  didicerat  experi- 
raentis,  aperte  profitetur,  et  consiliura  insuper  ad- 
versum  hoc  praMjet.  Cum  enim  praemisisset :  «  Ado- 
lescentiores  autera  viduas  devita  (t6?d,  H),  »  cau- 
sara  hujas  rei  et  consilii  sui  raedicaraenlura  statim 
apposuit,  dicens  :  «  Cum  enim  Iaxuriat;e  fuerint,  in 
Christo  nubere  volunt,  habentes  damnationera,  quia K„,„„  ̂ ^    ...  ,  ,  .  ^    ^..v.  i.^».jv.i>.  Yv^ium,  uaijtriinjs  utiiunaiionera,  f  uia 

baturomnibusquiexspectabantrederaptionem  Hie-^,  primam  fidem  irritara  fecerunt.  Simul  auten  et rusalem  [aL  Israel]  {Luc.  „,  36).  .  Nota  singula  otiosaB  discunt  circumire  domos ;  non  solum  otio- 
quffi  dicuntur,  et  perpendo  quam  studiosus  in  hujas  D  s«,   sed   verbosa^   et    curiosa^,   loquentes  qua)  non jviduai  jaude  fuerit  evangelista,   et  quantis   pra3co 
jniis  excellentiam  ejus  extulerit.  Cujus  quidem  pro- 
|phetiss«  gratiam  quara  habere  soiita  erat,  et  paren- 
temejus,  et   tribum,  et  post   septem  annos,   quos 
cum  viro  sustinuerat,  long;evum   sancta^  viduita- 
jtis  tempus  quo   se   Doraino   mancipaverat,   et  assi- 
jduilatem  ejus  in  templo,  et  jejuniorum  et   oraiio- 
jnum  instantiam,   confessionem  laudis,  quas  graies 
JDomino  referebat  et  publicam  ejus   pr;edicationem 
|de  promisso  et  nato  Salvatore  diligenter   expressit  : 
jct  Siraeonem  quidem   jam   superius  evangelista  de 
ustitia,  non  de  prophetia   commendaverat,  nec   in 
60  tantae  continentiae  vel  abstinentia)   virtutem,   nec 
divini    sollicitudinem    obsequii    fuisse  memorvait, 

oportet.  Volo  ergo  juniores  nubere,  filios  pro- 
creare,  matresfamilias  esse,  nuliam  occasionem 
dare  adversario  maledicti  gratia.  Jam  enim  quc-e- 
dam  conversa!  sunt  retro  Satanam.  »  Hanc  quoque 
Apostoli  providentiara,  de  diaconissis  scilicet  eligen- 
dis,  beatus  Gregorius  secutus,  Maximo  Svracusano 
episcopo  scribit,  his  verbis  (lib.  iir,  epist.  tl): 
«  Juvenculas  abbatissas  veheraentissime  prohibe- 
raus.  Nullum  igitur,  episcopum  fraiernitas  tua  nisi 
sexagenariam  virginem,  cujus  vitara  atque  niores 
exegerint,  velare  perraittat.  »  Abbatissas  quippe 
quas  nunc  diciraus  antiquitus  diaconistas  vocabant, 
quasi  rainisteriales  potius  quam  matres.  Diaconus 
quippe    minister    interpretatur,      et  diaconissas  ab 
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adrainistratione  polius  quam  a  prajlalione   nucun-  A  Quod    ilaque   ibi  de  diaconibus    dixil,  non 
  bilin- 

pandas  esse   censebant,  secunduni  quod  ipse  Domi 

nus,  tam  exempUs   quam  verbts  insliluil,   dicens  : 

«  Quimajor  est  vesirum,  erit  minisier  vesier  {Matth. 

xxm,  11).  »  Et  iterum  :    «<  Nunquid  esl   major  qui 

recumbit  an  qui  ministrat?  Ego  autem    in  medio 

vestrnm  sum,  sicut  qui  miuisirat  {Luc.  xxui,   27).  » 

Et  alibi  :  «  Sicut  Filius    hominis   non    veuit   mini- 

strari,  sed  ministrare  {Matth.    xx,    28).  »  Unde    et 

Hieronymus  hoc    ipsum  nomen   abbatis,   quo  jam 

gloriari  multos  noverat,  ex  ipsa  Domini   auctoritaie 

non  medicocriter  ausus   est   arguere.  Qui  videlicat 

eum  locum  exponens  quo  scriptum  [al.  qui  scriptus] 

est  in  Epistola  IV  ad  Galatas  (lib.  u)  :    « Clamantera : 

gues,  >.  hoc  de  diaconissis  dicit,  «  non  detrahentes.» 

Qiiod  ibi  non  mulio  vino  dedilos,  hic  dicil  sobrias. 

Cajiera  vero,  quse  ibi  sequuntur,  hic  breviier  cora- 

prehendil,  «  fideles  in  omnibus.  »  Qui  etiam  sicut 

episcopos  sive  diaconos  esse  prohibet  digamos  [al. 

X  bigamos],  ita  el  diaconissas  unius  viri  uxores  in- 
slituitesse,  ut  jaui  supra  meminimus ;  «  Vidua,  » 

inquil,  «  eligalur  non  minus  scxaginta  annorum, 

qua3  fuerit  unius  viri  uxor,  in  operibus  bonis  testi- 
monium  habens,  si  lilios  educavit,  si  hospitio  re- 

cepit,  si  sanctorum  pedes  lavit,  si  iribulationem 

patientibus  subministravit,  si  omne  opus  bonum 

subsecuiaest.  Adolesceutiores  aulem  viduas   devita 

Abba  Pater.  Abba,  »   inquit,  «  Hebraicum  est,   hoc  „  (I  Tim.  v,   9).  «  In  qua  quidem  diac
onissarum  de 

       /-1      ^.,t^^      *v>Ko        o«»;.,.;,.no    iral    ;ncirnr>ii.»nfl    nnam    dilifftntlor   fueri 

ipsum  significans  quod  pater.  Cum  autem  Abba 

Pater  Hebraeo  Syroque  sermone  dicatur,  el  Domi- 

nus  in  Evangelio  praecipit  nullum  Patrem  vocan- 
dum  esse  nisi  Deum  {Malth.  v,  34)  :  nescio  qua 

licentia  in  monasteriis  vel  vocemus  hoc  nomine 

alios,  vel  vocari  nos  acquiescamus.  Et  certe  ipse 

praecepit  hoc,  qui  dixerat.  non  esse  jurandum.  Si 

Don  juramus,   nec  Patrem   quempiam  nominemus 

scriplione  vel  instruciione,  quam  diligentior  fuerit 

Apostolus  quam  in  prajmissis  tam  episcoporum 

quam  diaconorum  institulionibus  facile  est  assigna- 

re.  Quippe  quod  ait,  «  in  openbus  bonis  lestirao- 

nium  habens,  »  vel,  «  si  hospilio  recepit,»  nequa- 

quam  in  diaconibnsmemoravit.  Quod  vero  adjecit, 

«si  sanclorum  pedes  lavit,  si  iribulalionem,  »  etc, 

lam  in  episcopis   quam  in  diaconis   tacitum  est.    Et 

Si  de  Patre   interpretabimur  aliter,  et   de  jurando  episcopos   quidem   et  di
aconos  dicit  nullum  crimen 

aliler  sentire  cogemur.  »   Ex  his  profeclo  diaconis-  habenies.    Istas   vero    no
n  solum    irreprehensibiles 

sis  Phoeben   illam    fuisse   constat,  quam  Apostolus  esse   prscipil,  verum
  etiara  omneopus  bonum  sub- 

Romanis   diligenter   commendans,  et  pro  ea    exo-  secutas  dicit.   Cauie 
 eiiara  de  maturiiate  ffitatis  ea- 

rans  ait  •  «  Comraendo  autem  vobis  Phoeben  soro-  rum  providii,  ut  in  omnibus  a
uctontatem  habeant, 

rem  nostram,  quae  esl  in  ministerio  Ecclesiae,   qus  dicens :    «  Non   minus  sexaginta   annorura,  et  noc 
               ■•  C  g,j|y,jj  yiijB  earuin,   verum  etiam  aelaii  iongaevffi   ir 

-mullis  probaise  revercntia  deferataur.  Unde  et  Doini- 
estin  Cenchris.  Ut  eain  suscipiatis  in  Doraino  di 

gne  sanctis,  et  assistaiis  et  in  quocunque  negotio 

veslro  indiguerit.  Elenim  ipsa  quoque  aslitit  multis, 

et  mihi  ipsi  {Rom.  xvi,  1).  »  Quem  quidem  locum 

tam  Cassiodorus  quam  Claudius  exponentes,  ipsara 

illius  Ecclesiie  diaconissam  fuisse  profitentur.  Cas- 

siodorus:  « Significat,  •  inquit,  «diaconissam 

fuisse  matris  Ecclesiae.  Quod  in  pactibus  Graecorum 

hodie  usque  quasi  militi»  causa  peragitur.  Quibus 

et  baptizandi  usus  in  Ecclesia  non  negatur.  »  Clau- 
dius  :  «  Hic  locus,  »  inquit,  «  apostolica  auctoritaie 

docet  etiam  femiuas  in  ministeria  Ecclesiae  consii- 

lui,  in  quo  oflicio  positam  Phoeben  apud  Ecclesiam, 

quae  est  Cenchris.  Apostolus  magna  cum    laude  et 

nus  liceiJoannem  plurimura  diligeret,  Petrura  laraer 

seniorera  tara  ipsi  quam  csteris  praefecit.  Minus 

quippe  omnes  indignantur  seniorem  sibi  quam  ju 

niorera  pra'poni:  et  libentius  seniori  paremus,  quen 

nonsolura  vita  priorem,  verum  eliara  et  natura  e 

ordotemporis  fecit.  Hinc  et  Hieronymus  in  prirac 

contra  Jovinianara,  cura  de  prajlatione  Petri  memi- 

nerit  : «  Unus,  »  inquit,  «  eligiturut  capite  constituU 

schismatis  lollatur  occasio.  Sed  cur  non  Joannei 

eleclus  est?iEtati  delatum  est,  quia  Petrus  senioi 

erat,  ne  adhuc  adolescens,  et  pene  puer  progressa 

ffiiaiis  hominihus  praeferretur,   et  magister  bonus quse  esi  L.encnris.  Apuhiuius  uicij^iia  i..uui    lauui.  <....      «.ka...^   ^^   —  r-  -  <•        ̂ '    •     lo 

comraendationeprosequitur.  »^QualesetiamipseadDqui  occasionem 
 jurgii  debuerat    auferre disc.pulis 

Timotheum  scribens  inter  ipsos  coUigens  diaconos 

simili  morum  instructione  viiara  earum  insiiiuit^ 

Ibi  quippe  ecclesiasticorum  ministeriorura  [al  mi- 
nislrorura]  ordinans  gradus,  cum  ab  episcopo  ad 

diaconos  descendisset :  «  Diaconos,  »  inquit,  «  si- 

militer  pudicos,  non  bilingues,  non  mullo  vino  de- 

ditos,  non  turpe  lucrura  sectantes,  habentes  rayste- 
rium  fidei  in  conscientia  pura  (I  Tim.  m,  8).  »  Et : 

«  Hi  autera  probentur  primum  et  sic  ministrent, 

nuUumcrimen  habentes.  Mulieres  similiter  pudicas 

esse,  non  detrahentes,  sobrias,  fideles  in  oranibus. 

Diacones  sint  unius  uxoris  viri,  qui  filiis  suis  bene 

prffisint,  et  suis  doraibus.  Qui  enim  bene  ininistra- 

verint,  gradum  bonum  sibi  acquirent,  et  multam  fi- 

duciam  in  fide,  quse  est  in  Christo  Jesu  {ibid.,  10).» 

in  adoiescentem,  quem  dilexerat,  causam  praiber 

viderelur  invidiae.  »  Hoc  abbas  ille  diligenter  consi 

derabat,  qui  sicut  inVitis  Patrum  scriptum  est,  ju 

niori  fratri,  qui  primus  ad  conversionem  veneral 

primatum  abstulit,  et  raajori  eum  iradidit;  hoc  un 

tantum,  quia  hic  illum  siate  prfficedebat.  Vereba 

tur  quippe  ne  ipse  etiam  frater  carnalis  indigne  fer 

retjuniorem  sibi  praiponi.  Merainerat  ipsos  quoqu 

apostolos  de  duobus  ipsorum  indignatos  esse,  cur 

apud  Christum  matre  interveneinte  prsrogativar 

quamdam  afTeclasse  viderentur,  maxime  cum  unu 

horum  essetduorum,  qui  caileris  junior  erat  aposto 

lis.  Ipse  videlicet  Joannes,  de  quo  raodo  diximui 

Nec  solura  in  diaconissis  instituendis  aposlolica  plu 

riraura  invigilavit    cura,  verum   generaliter    erg 
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sanctse  professionis  viduas  quam  studiosus  exstiterit  A 
liquet,  ut  omnem   amputet  tentationis  occasionem. 
Cum  enim  praemisisset  :  «  Viduas  honora,  quae  verae 
viduae  sunt  (I  Tim.  v,  3),  »  slatim  adjecit,  «  si  qua 
autem  vidua  filios  aut  nepotes  habet,  discat  primum 

flomum  suam  regere,  et  muluam  vicem  reddere  pa- 
renlibus  {ibid.,  4).  »   Et  post  aliqua  :  i  Si  quis,  »  in- 
quit,  j>  suorum,  et  maxime  domesticorum  curam  non 
habet,  fidem  negavit,  et  est  infideli  [deterior  {ibid., 

8).  «  In  quibus  quidem  verbis  simul  et  debitte  pro- 
videt  humanitati  et  propositje  religioni.  Ne  videli- 
cet  sub  obtentu  religionis  parvuli  deserantur  inopes, 

et  carnalis  compassio    erga  indigentes  sanctum  vi- 
duae  perturbet  propositum,  et  retro  respicere  cogat, 
et  nonnunquam  etiam  usque  ad  sacrilegia  Irahat, 

et  aliquid  suis  porrigaf,  quod  de  communi  defrau- 
det.    Unde   necessarium   patet  consilium,    ut   quae 

domesticorum   cura    sunt  "impiicilse,    antequam  ad 
verain    viduitatem  transeuntes    divinis  se    penitus 
obsequiis  mancipent,  hanc   vicem    suis  parentibus 
reddant,  ut  sicut  eorum  cura  fuerunt  educaloe,  ipsae 
quoque   posteris  suis  eadem   lege    provideant.  Qui 
etiam  viduarum  religionem  exagerans,  eas  instare 
praecipit  obsecrationibus  et  orationibus  nocte  et  die. 
De  quarum  etiam  necessitudinibus  admodum  sollici- 
tus  :  «  Si  quisfidelis,  »  inquit,  «  habet  viduas,  sabmi- 
nistret  illis,  et  non  gravetur  Ecclesia,  ut    his  quae 
verae  viduae  sunt  sufliciat  {ibid.,  16).  »  Ac  si  aperte 
dicat  :  Si  qua  est  vidua,  quae  tales  haheat  domesti- 
cos,  qui  ei  npcessaria  de  facultatihus  suis  valeant  C 
ministrare,  ipsi  super  hoc  ei  provideant,  ut  caeteris 
sustentandis  publici  sumptus  Ecclesiae  possint  suffl- 
cere.  Quse   quidem    sententia  patenter  oslendil,  si 
quierga  hujusmodi  viduas  suas  obstinati  sunt,  eos 
ad  hoc  debitum  ex  apostolica  auctoritate  constrin- 
gendos  esse.  Qui  non  solum   earum  necessitudini, 
verum  etiam  providens  honori  :  «  Viduas,  »  inqui:, 
»  honora,  quae  verae  viduae  sunt.  »  Tales  illas  fuisse 
credimus,  quarum    alteram   ipse  matrera,  alteram 
Joannes  evangelista  dominam,  ex  sanctae  professin- 
nis  reverentia  vocat  :  «  Salutate,  »  inquit  Paulus  ad 
Romanos  scribens,  «  Rnfum  electum  in  Domino,  et 
matrem  ejus,  et  meam   {Rom.  xvi,   13).  »  Joannes 
vero  in  secunda  qiiam  scribit  Epistola  :  «  Senior,  « 
inquit,    »  electae  dominae,  et  natis  ejiis  {II  Joan.  D 
I,  1,  »  etc.  A  qua  etiam  se  diligi  postulans  inferius 

adjunxit :  «  Et  nunc  rogo  t'e  domina,  ut  diligamns alterutrum  {ibid.,  5).  »  Cujus  quoque  fretus  aucto- 
ritate  Hieronymus,  ad  fvestrae  professionis  virginem 
Eustochium  scribens,  eam  appellare  dominam  non 
ernbuit :  imo  cur  etiam  debuerit,  statim  apposuit, 
dicens  (epist.  22)  :  «   Hoc  idcirco  domina'  mea  Eu- 
stochiam,  dominam  quippe  debeo  vocare  sponsam 
Domini  nostri,  »  etc.  Qui  etiam  postmodum  in  ea- 
dem  epistola    hujus  sancti  propnsiti  praerogalivam 
omni  terrenae  felicitatis  ginria^   superponens,    ait  : 
«  Nolo  habeas  consoriia   \al.,  consortium]  matrona- 
rum,   nolo  ad  nobilium  accedas   domos,    nolo  fre- 
quenter  videas,  quod  contemnens,  virgo  esse  volui- 

sti.  Si  ad  imperatoris  uxorem  concurrerit  ambitio 

salutantium,  cur  tu  facis  injuriam  viro  luo?  ad  ho- 
minis  conjugem  sponsa  Dei  quid  properas?  Disce  in 
hac  parte  superbiam   sanctam.   Scito   te   esse  illis 
meliorem.  »  Qui  etiam   ad  virginem  Deo  dicatam 
scribens  de  consecratis  Deo  virginibus,  quantam  in 

coelo  beatitudinem,  et  in  terra  possideant  dignita- 
tem,  ita  exorsus,  ait  (epist.  14)  :  «  Qnantam  in  coe- 
lestihas   heatitudinem  virginitas   sancta    possideat, 

praeter  Scripturarum  tesUmonia  Ecclesiae  etiam  con- 
suetudine    edocemar,     qua    addiscimus    peculiare 
illis    subsistere    meritum,     quarum    spiritalis    est 

consecratio.     Nam     cum    unaquaeque  turba    cre- 
dentium    paria  gratiae  dona   percipiant,  et  hisdem 
omnes  sacramentorum    benedictionibus  glorientur, 

istae  proprium    aliquid   prae   caeteris  hahent,   dum 
de  illo  sancto  et  immaculato  Ecclesiae  grege  quasi 
sanctiores  purioresque  hostiae  pro  voluntatis  suae 

meritis  a  Spiritu  sancto  et  eliguntur,  et  per  sum- 
mum   sacerdotem    Dei   offeruntur   altario.   »    Item 

{ibid.)  :    «   Possidet  ergo   virginitas  ei  quod    alii 
non  habent,  dum  et  peculiarem  obtinet  gratiam,  et 

proprio  ut  ita  dixerim  consecrationis  privilegio  gau- 
det.  Virginum  quippe  consecrationem  nisi  periculo 
mortis  urgente  celebrari  alio  tempore  non  licet  quam 
in  Epiphania  et  Albis   paschalibus,  et  in  apostolo 
rum  natalitiis.  Nec  nisi  a  summo  sacerdote,  id  est 

episcopo,  tam  ipsas  quam  ipsarum  sacris   capitibus 
imponenda  velamina  sanctificari.  »  Monachis  autem, 
quamvis  ejusdem  sint  professionis,  vel   ordinis,  et 

dignioris  sexus,  etiamsi  sint  virgines,  'qualibet  die 
benedictionem  bt   ab    abbate   suscipere    tam   ipsis 
quam    propriis  eorum  indumentis,  id  est  cucullis, 

perraissum  est.  Presbyteros  quoque  et  caeteros  infe- 
rioris  gradus  clericos    semper  in  jejuniis  Quatuor 
Temporum,  et  episcopos  omni  die  Dominico  constat 
ordinari  posse.  Virginum  autem  consecratio  quanto 
preliosior,  tanto  rarior,  praecipuarum  exsultationem 
solemnitatum    sibi  vindicavit.  De   quarum    virtute 
mirabili  universa  amplius  congaudet  Ecclesia,  sicut 
et  Psalmista  praedixerat,  his  verbis  :  «  Adducentur 

regi  virgines  post  eam  {Psal.  xuv,  lo).  »  Et  rur- 
sum  :  «  Afferentur  in  laetitia  et  exsultatione,  addu- 
centur   in   templum  regis  {ibid.,    16).  »  Quam  [al. 
Quarum]  etiam  consecrationem  Matthaeus  apostolus 

simul  et  evangelis^a  composuisse  vel  dictasse  refer- 
tur,  sicut  in  ejus  passione  legitur,  ubi  et  ipse  pro 
earum  consecratione  vel  virginalis  propositi  defen- 
sione   martyr  occuhuisse  meraoratur.  Nullam  vero 

benedictionem  vel  clericorum  vel  monachorum  apo- 
stoli  nobis  scriptam    reliquerunt.  Quarum  quoque 
religio  sola  ex  nomine  sanctitatis  est  insignita,  cum 
ipsae  a  sanctimonia,  id  est  sanctitate,  sanctimonialos 
sunt    dictas.  Quippe  quo   infirmior   est  feminarum 
sexus,  gratior  est  Deo  atque  perfectior  earum  vir- 
tus,  juxla  ipsias  quoque  Domini   testimonium,  quo 
infirmitatem  Apostoli  ad  certaminis  coronam  exhnr- 
tans,  ait  :  «  Sufficit  tibi  gratia  mea.  Nam  virtus  in 
infirmitate  perficitur  {II  Cor.  xu,  9).  »  Qui  etiam 
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dc  corporis  sui,   quod  cst    Ecclcsia,    membris  pcr 
eumdcin  loquens  Apostoium,  ac  si    praecipuc   tam 
inlirmoruin  mcmbrorum  lionorem  commcndaret,  in 

eadem  siiijjunxit    Epistola,   lioc  cst   ad   Corinlliios 
prima  :  «  Sed  multo  magis  qua;  jVidentur  mcmbra 
corporis  inlirmiora  esse  neccssariora  sunt.  Et  quai 
putamus    ignobiliora   membra   esse    corporis,   his 
abundantiorcm  lionorenicircumdamus;  ctqu;o  inho- 
nesla  nostrasunt,  abuiidanliorcmhonestatem  liabcnt. 

Honesia  autem  nostrauullius  cgent.  Sed  Deus  tempc- 
ravit  corpus  ei  cui  dederat  abundantiorem  tribuendo 
houorem,  utnon  silscliismain  corpore,  sed  in  idipsum 

pro  invicem  solliciia  sint  membra  (I  Cor.  xii,  22).  » 

Quis  autcin  adeo  integre  per  divin»  gratiaj  dispeu- 
sationera  ha3c  in  aliquo  dixerit  adimpleri,  sicut  inipsa 
muliebris  sexus  inlirmitaie,  quem  tam  culpa  quam 

natura  icontemplibilem  fecerat?  Circumspice  singu- 

los  in  hoc  scxu  gradus,  non  solura  virgines,  ac  vi- 
duas,  seu  conjugatas,  vcrura  eliam  ipsa  scortorura 

abominationes,  ct  in  cis  Christi  graliam  videbis  am- 

pliorem,  ut  juxta  Dominicam  et  aposlolicam  senten- 
liam  :  «  Sint   novissimi  primi,   et   prirai  novissirai 

{MaUh.xx,  16);))  et:  «  Ubi  abundavit  delictum,  super- 
abundet  et  gratia  {Rom.  v,  20).  »  Cujus  quidera  divinae 

graliio  beneficia  vel  honorem  feminis  exhibita  si  ab 

ipso  cxordio  mundi  repeiamus,  reperiemus  statim 

mulieris  creationem  quadam   prKcellere   dignitate, 

j     cum  ipsa  scilicet  [al.  quoque]  in  paradiso,  vir  ex- 
ira  crealus  sit.  Ut  hinc  praecipue  raulieres  adino- 
ncantur  attcndere,  quam  sit  earum  naluralis  palria 

paradisus,  et  quo  amplius  eas  caelibem  paradisi  vi- 
tam  sequi  conveniat.  Unde  Arabrosius  in  libro  De 

paradiso  :  « Et  apprehendit, »  inquit,  «  Deus  hominera 

quein  fecit,  et  posuit  eura  in  paradiso.  Vides  quo- 

niaraqui  erat  apprehenditur.  In  paradiso  eum  col- 
locavit.  Adverte  quia  extra  paradisum  vir  factus  est, 

et  mulier  inira  paradisum.  In  inferiori  loco  vir  mc- 
lior  invenitur,  et  illa  qua?  in  meliore  loco  facta  est 

infcrior  reperitur.  »  Prius  quoque  Dominus  Evam 

totius  origmem  mali   restauravit   in   Maria,  quain 

Adam  in  Christo  reparavit.  Et  sicut  a  muliere  culpa, 

sic  a  inuliere  cropit  gratia,  et  |virginitatis  relloruit 

prcTcrogaiiva.  Ac  prius  in  Anna  et  Maria  viduis  et 

virginibus  sanctee  professionis  forma  exhibita,  quara 

in  Joanne  vel  aposiolis  monasticie  religionis  exem- 
pla  viris   proposita.   Quod  si   post  Evain,  Debora^, 

Judilh,   Estiier  virtutem  iniueainur,  'profecto   non 
mediocrem   robori    virilis  sexus  infereraus  erube- 

scentiara.  Delbora  [a/.  Debora]  quippe  Doniinici  ju- 

dex  populi,   viris  delicientibus  diinicavit,  et  devi- 
ctis   liostibus,  populoque   Doinini  liberalo,  polenler 

triuinphavit   {Judic.    iv,    9).    Judilh    inerrais   cum 

Abra  sua   terribilem    exercitum   est    aggressa,   et 

unius  Holofernis  proprio  ipsius   gladio   caput   am- 

putans,  sola  universos  slravit  hostes,  et  desperatum 

populum  suum  liberavit  {Judith   xui,    10).    Esther 

spiritu  latenter  suggerente  contra  ipsuin  eiiam  legis 

'  decretum   gentili    copulata  regi,    impiissimi   Aman 

consilium,  et  crudelc  regis  prsevenit  edictum,  con- 

A  stitutamque  regiae  deliberationis  sententiam   quasi 

uno   temporis    momento  in    contrarium    convertit 

{Eslher  viii,  13).  Magna;  ascribitur  virtuti  quod  iDa- 

vid  in  funda  et  lapide  Goliam  aggressus  est  et  devi- 

cit  (1  rcg.  xvii,  49).  Judilh  vidua  ad  hostilem  pro- 
cedit   exercitura   sine   funda  el    lapide,  sine  omni 

adminiculo   arraatura)  dimicaiura   {Judith  ix,   16). 

Eslher  solo  verbo   populum  suum  liberat,  et  con- 
versa  in  liostes  sententia  corruerunt  ipsi  in  laqueum 

qucm   telenderant.  Cujus  quidem  insignis  facti  me- - 

raoria  siugulis  annis  apud  Judaeos  solemnem  me- 
ruit    habere    hetitiam.     Quod    nequaquara    aliqua 

virorum  facla    quanluracunque  splendida  obtinue- 
runt.  Quis  incoinparabilem  matris  septem  Oliorum 

conslanliam  non  mirelur,  quos  una  cum  matre  ap- 

prehensos,    sicut    Machabteorum     historia    narrat 

(U  Mach.    VII,    I),    rex   impiissimus  Antiochus   ad 

carnes  [porcinas   conlra    legem  edendas  nisus    est 

frustra  compellere?  {Deut.  xiv,  7.)  Quae  mater  su» 

immemor  naturae,   et    humanai   alTeclionis   ignara, 

ncc  nisi   Dominum  prae  oculis  habens,  quot  sacris 
exhortationibus   suis   ad   coronam   lilios  pra^misil, 

tot  ipsa   martyriis  iriumphavit,   proprio  ad   extre- 

raura  raartyrio  consummata.  Si  totam  Veteris  Testa- 

menti  seriem  revolvamus,  quid  hujus  mulieris  con- 
staniiae    comparare    poierimus?  Hle   ad  exiremum 

vehemens    tentator    beati    Job,    imbecillitatem   hu- 
mana;  natura)  contra  inortem  considerans  :  «  Pellem, 

inquit,  pro  pellc,  et  uuiversa  dabit  homo  pro  anima^ 

C  sua  {Job  II,  4).  j.  lutantum   enim  omnes  angustias 
mortis   naturaliter  horremus,  ut  saepe  ad  defensio 

nem  unius  membri  alterum  opponamus,  et  pro  vita 

hac  conservanda   nulla  vereamur  incommoda.  Haee 

vero  non  solum  sua,  sed  propriam  et  filiorum  ani- 

mas   perdere  suslinuit,   ne  unam    legis  incurrerel 

offensara.  Quffi  est  ista,  obsecro,  ad  quani  ;compel- 

lebatur  transgrcbsio  ?  Nunquid  abrenunliare  Deo, 

vel  thuriticare  idolis  cogebatur?  Nihil,  inquara,  ab 

eis  exigebatur,  nisi  ut  carnibus  yescerentur,  quas 

lex  eis  interdicebat.  0  fratres  et  cbraraonachi,  qui 

tara  impudenter  quolidie   contra  Regul»  institulio- 
nem  ac  nostram   professionem  ad  carnes  inhiatis, 

quid  ad  hujus   raulieris  constantiam  dicturi  estis  7 

Nunquid  tam  inverecundi  estis,  ut  cum  ha;c  audi- 

tis,  erubescentia,  non    confundamini?   Sciatis,  fra- 

tres,  quod  de  regina  austri  Dorainus  incredulis  ex- 

probat,  dicens  :  «  [Regina  austri  surget  in  judicio 

cuin  generatione   ista,  et  condemnabit  eara  {Matth. 

xii,  42),  »  mullo  araplius  vobis  de  hujus  niulierii 

constantia  improperandum  esse,  quae  et  longe  ma- 

jora  fecerit,  et    vos   vestrae  professionis   voto  reli 

gioni    arctius   asiricti    estis.   Cujus    quidem  tanti 

agone  virtus  examinata,  hoc  in  Ecclesia  privilegiun 

obtinere   ineruit,   ut  ejus  raartyriura   solemnes  le 

ctiones  atque  missara  habeat,  quod  nulli  antiquoruD 

sanctorum  concessum  est,  quicunque  scilicet  adven 

tum  Domini   moriendo   prajvenerunt,    quamvis    ii 

ipsa  Machabffiorum  historia  Eleazarus  ille  venera 

bilis  senex  unus  de  primoribus  Scribarura  eadeii 
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icausa    martyrio  jam    coronatus    faisse    referatur  A 

(I/Mac/i.  vr,  18).    Sed  quia,   ut  diximus,  quo  na- 
taraliter  femineus  sexus  est  infirmior,  eo  virtus  est 

Deo  acceptabilior ,  et  honore  dignior;  nequaquam 

martyrium  illud  in  festivitate   memoriam  meruit , 

cui  femina  non  interfuit,  quasi  pro  magno  non  ha- 

beatur  si  fortior  sexus  fortiora  paliatur.  Unde  et  in 

laude  praedict»  femina?  amplias  Scriptura  prorum- 

pens,  ait  :  «  Supra  modum  autem  raater  mirabilis 

et  bonorum  memoria  digna,  quse  pereantes  septem 

niios    sub    unius    diei    tempore    conspiciens    bono 

animo  ferebat  propter  spem,  quam  in  Domino  ha- 

bebal,  singulos  iilorum  horlabatur  fortiter,  repleta 

sapientia,    et    feminse  cogiialioni   masculinum  ani- 

mum  ins(Tens  (11  Mach.  vu,  20).  »  Quis  in  laatiem  ̂  
virginum  vineam   illam  Jephte  filiam  assumi  non 

censeat?  [Judic.  xi,  39.).  Qufe,  ne  voii  licet  impro- 

vidi  reus  pater  haberetur,  et  divinc-e  grati»  beneli- 
cium  proinissa  fraudaretur  hostia,  victorem  patrem 

jin  jugulum  proprium  animavit.  Qaid  hae,  quffiso, 

in  agone  martyrum  factura  esset,  si  forte  ab  infide- 

ilibus  negando  Deum    apostatare   cogeretur?  Nun- 

iquid  interrogala  de  Christo  cum  iilo  jam  apostolo- 

jrum  principe  diceret  :  «  Non  novi  illum?(Luc.  xxa, 

57.)  »  Dimissa  per  duos  menses  a  patre  libera,  his 

completis  redit  ad  patrem   occidenda.  Sponle  morti 

se  ingerit,  et  eam  magis  provocat  quam  veretur. 

Stultum  patris  plectitur  votum,  et  palernum  redi- 
mit  mandatum  amatrix  maxima  veritatis.  Quantum 

hunc  in  se  lapsum  abhorreret, quem  in patre  non susti-  c 
net?  Quamus  hic  est  virginis  fervor  tam  in  carnalem 

Iquam  in  coelestem  palrem?  Quae  simul  morte  sua  et 
hunc  a  mendacio  liberare,  et  illi  promissum  decrevit 
conservare.  Unde  merito  tanta  haec  puellaris  animi 

jfortitudo  praerogaliva  quadam  id  meruit  obtinere, 

|ut  per  annos  singulos  filiae  Israel  in  unum  conve- 
nientes  quasi  quibusdam  solemnibus  hymnis  fesii- 
vas  virginis  agant  exsequias,  et  de  passione  virgi- 
jnis   compunctae   piis   planctibus   compatiantur.   Ut 
autem  caetera  omnia  praetermittamus,  quid  tam  ne- 

,  jCessarium  nostrae  redemptioni,  et  totius  nmndi  sa- 
luti  fuerit,  quam  sexus  femineus,  qui  nobis  ipsum 

peperit  Salvatorem?  Gujus  quidem  honoris  singula- 
ritatem  mulier  illa,  qua3  prima  irrumpere  ausa  est 
ab  beatum  Hilarionem ,  illi    admiranti  opponeliat, 

dicens  :  «  Qaid  avertis  ocuios?  Quid  rogantem  fu- 
gis?  NoH  me  mulierem  aspicere,  sed  miseram.  Hic 
scxus  genuit  Salvatorem.  »  Qu»  gloria  hiuc  poteril 
comparari,  quam  in  Domini  matre  adeptus  est  sexus 
iste?  Posset  utique  si  vellet  Redemptor  noster  de 
viro  corpus  assumere,  sicut  primam  feminam  de 
corpore  viri  voluit  formare  [Gen.  ii,  22).  Sed  hanc 

.  suse   humiUtalis  singularem  graliani  ad  infirmioris 

!  sexus  transtulit  honorem.  Posset  et  alia  parte  mu- 
j   lieris  corporis  digniore  nasci  quaui  caeteri  hoinincs, 

eadem  qua  concipiuntur  ■iVilissima  portione  nascen- 
tes.    Sed   ad   incomparabilem    iulirmioris   corporis 
honorem  longe  amplias  ortu    suo  consecravit  ejus 
genitale  quara  viiy  fecerat  ex  circumcisione.  Atque 
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ut  hunc  singularem  virginum  nunc  omittam  hono- 
rem,  libet  ad  cateras    feminas  sicut  proposuimus 

stylum  convertere.  Attende   itaque  quantam  statim 
gratiam    adventus    Ghristi     Elisabeth     conjugata?, 

quantam  exhibuit  Anme   vidu».  Virum  Elizabeth 

Zachariam  magnum  Domini  sacerdotem  increduli- 
taiis  difildentia  inutum  adhuc  tenebat,  dum  in  ad- 

ventu  et  salutatione  Mariae  ipsa  mox  Elisabeth  Spi- 
rilu  sancto   repleta   et  exsultantem  in   utero   suo 

parvulum  sensit,  et  prophetiam  jara  de  ipso   com- 
pleto  Mariae   conceptu  prinia  proferens,  plus  quam^ 

propheta  exstitit  {Luc.  i,  5)  .1  Praesentem  quippe  il- 
lico  virginis  conceptum  nuntiavit,  et  ipsam  Domini 

matrem  ad  magniflcandum  super  hoc  ipso  Domi- 
num  concilavit.   Excellentius  autem  prophetiae  do- 
num  in  Elizabeth  videtur  completum,   conceptum 

statim  Dei  Filium  agnoscere,  quam  in  Joanne  ip- 

sum  jamdudum  natum  ostendere.  Sicut  igitur  Ma- 
riam  Magdalenam  apostolorum  dicimus  apostolam, 

sic  nec  istara  prophetarum  dicere  dubitemus  pro- 
phetam,  sive  ipsam  beatam  viduam  Annam,  de  qua 
supra  latius  actum  est.    Quod  si   hanc  prophetiae 

gratiam  usque  ad  gentiles  etiam  extendamus,  Sibyl- 
la  vates  in  medium  procedat,  et  quro  ei  de  Christo 

revelata  sunt  proferat.  Gum  qua  si  universos  con- 
feramus   prophetas,    ipsum  etiam  Isaiam,   qui  ut 
Hieronymus  asserit  (epist.  H7),  non  tam  prophcta 
quam  evangelista  dicendus  est ,  videbimus  in  hac 
quoque  gratia  feminam  viris  longe  praestare.   De 

qua  Augustinus  contra  haereses  testimonium  profe- 
rens,  ait  (cap.  3)  :  «  Audiamus  quid  etiam  Sibylla 
vates  eorum  de  eodem  dicat  :  Alium,  inquit,  dedit 
Dominus    hominibus    fidelibus    colendum.   »   Item 

(ibid.)  :   «  Ipse  [al.  ipsum]    tuum   cognosce   Domi-  i^' 
num  Dei  Filinm  esse.  Alio  loco  Filium  Dei  symbo- 
lum  appellat,  id  est  consiliarium.  Et  propheta  dicil: 
Vocabant  nomen  ejus  mirabilis,  consiliarius  [Isa  . 
IX,  0).  »  De  qua  rarsus  idem  Pater  Augustinus  in  libro 
xviii  De  civitate  Dei  (cap.  23:  «  Eo  ,»  inquit,  «  tempore 
nonnulli  siljyllam   Erechlheam  vaticinatam  ferunt, 

quam  qaidam  magis  credunt  esse  Cumanam.  Et  sunt 
ejus  viginti  et  septem  versus;  qui,  sicut  eos  quidam 
Laiinis  versibus  est  interpretatus,  hoc  continent  : 

Judicii  signum  tellus  sudore  madcscet. 

E  ccclo  rex  adveniet  im'  ssecla  futurus, 
Scilicet  in  carne  prsescns  ut  judicet  orbem. 

Quorum  quidq^i  versuum  prim»  litter»  in  Gra?ro 
conjanclae,    id  sonant  :  Jesus  Christus  Filius   DiM 
Salvalor.  i>  Infert  etiam  Lactantius  quajdam  de  Ghri- 
sto  valicinia  sibyllae  (lib.  iv  Instit.,   cap.   18)  :   «  In 
manus,  »  inqait,  «  infidelium  postea  veniet.  Dabunl 

Deo  alapas  manibus  incestis,  et  impurato  [al.  im-  ;._ 
puro]   ore  expaent  venenatos  sputos.  Dabit  vero  ad 
verbera  suppliciter  sanctum  dorsum,   et    colaphos 
accipiens  tacebit,  ne  quis  agnoscat  quod  verbuin 
vel  unde  venerit  inferis  loqualur,  et  spinea  corona 

coronabitur.  Ad  cibum  autem  fel,  et   ad  silim  aco- 
tuni  dederunt.  In  hospitalitatem  hanc  monstrabunt 
mensam.  Ipsa  enim  insipiens  gens  tuum  Deum  non 
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intellcxisti    laudandum    mortalium    nientibus,   sed  A  muliere  hac  postulel  aquam,  qui  omnibus  iribuit 

spinis  coronasli,  fel  niiscuisli.  Templi  vclum  sciu- 
detur,  et  in  mcdio  dio  nox  erit  tribus  horis,  et  mo- 
rielur,  tribus  diebus  somno  suscepto,  et  tunc  ab 

inferis  regressus  ad  lucem  vcniet ,  primus  resur- 
reciionis  principio  ostensus.  Hoc  profeclo  sibylla; 
vaticinium,  ni  fallor,  niaxinius  ille  poetarum  no- 
strorum  Virgilius  audicral  al(iue  atlcnderat  cum  in 

ecloga  IV  futurum  in  proximo  sub  Augusto  Cae- 
sare  tempore  consulatus  Poilionis  mirabilem  cu- 
jusdam  pueri  de  coelo  ad  terras  mittenrti,  qui  etiam 
peccaia  mundi  tollerel^,  et  quasi  saeculuni  novum 
in  mundo  mirabiliter  ordinaret,  praecineret  ortum, 

admonitus,  ut  ipsemet  ait ,  Cum;ci  carminis  vatici- 
nio,    hoc  est   Sibyllai,   qu»   Cumana   [al.    Cumaia] 

vitam?  Qu;c,  inquam,  nisi  ut  patenter  msmuet 

tanto  sibi  muliorum  virlutem  esse  gratiorem,  quan- 
to  earum  naturam  esse  constat  infirraiorem,  et  se 

tanto  amplius  earum  salutem  desiderando  sitire, 

quanlo  mirabiliorem  carum  virtutem  constat  esse? 

Unde  el  eum  a  femina  polum  poslulat,  huic  praeci- 

pue  siti  suai  per  salutem  feminarum  saiislieri  velle 
se  insinuat.  Qucm  polum  etiam  cibum  vocans  : 

«  Ego,  »  inquit,  «  cibum  habco  manducarc  quem  vos 

nescitis.  »  Quera  postmodum  expouens  cibum,  ad- 

jungit  :  »  Meus  cibus  est  ut  faciara  voluntatem  Pa- 
tris  mei.  »  Hanc  videlicet  quasi  singularera  sui  Pa- 
tris  voluntalera  esse  innuens,  ubi  de  salule  agitur 

inlirmioris  sexus.  Lcgimus  et  farailiare  colloquiura 

dicilur.  Ait  (luippe  sic,  quasi  adhortans  quoslibet  B  ̂ ura  Nicoderao   illo  Judaiorum    principe  Dominum 
ad  congratulandum  sibi,  et  concinendum  seu  scri- 
bendum  de  hoc  tanto  pucro  nascituro,  in  compa- 
ratione  cujus  oranes  alias  materias  quasi  infimas 
[al.  inlirmas]  et  viles  reputat,  dicens  : 

Sicelides  Musse,  paulo  majora  canamus ; 
Non  omnes  urbusta  juvant .  humilesque  rniricse. 
UUima  Cumxi  vcnic  jam  carminis  setus. 
JUagnus  ab  inteyro  Sicclorum  nascitur  ordo. 
Jam  rcdit  et  virgo,  redrunt  Saturnia  regna. 
Jam  nova  progenies  ccelo  demittilur  alto,  etc. 

(ViRGiL.,  Eclog.  IV,  i.) 

Inspice  singula  Sibyllc-e  dicta,  et  quam  integre  et 
aperte  Christianaj  fidei  de  Christo  summam  com- 
plectatur.  Quae  nec  divinitatem  ejus,  nec  humanita- 
tem,  nec  utrumque  ipsius  advcntum,  nec  utrumque 

judiciuni  prophetando  vel  scribendo  pra^tcrmisit . 
Primum  quidcm  judicium,  quo  injusie  judicatus 
est  in  passione,  et  secundum  quo  juste  judicaturus 
est  mundura  in  majestate.  Quae  nec  descensuni  ejus 

ad  inferos,  nec  resurrectionis  gloriara  praeterrait- 
tens;  nou  solura  prophetas,  verum  ctiam  ipsos  su- 
pergressa  videtur  evangelistas,  qui  de  hoc  ejus  de- 
scensu  minime  scripserunt.  Quis  non  etiam  illud 
tani  familiare  prolixumque  colloquiura  miretur, 

quo  ipse  solus  solam  illam  gentilem  ct  Samarita- 
nam  mulierem  tara  diligcnter  dignatus  est  instrue- 
re,  de  quo  et  ipsi  velieraenier  obstupuerunt  aposto- 
li?  Aqua  etiara  infideii  et  de  virorura  suorura  mulli- 
tudine    rcprehensa    potum    ipse    voluit   postulare, 

habuisse,  quo  illum  quoque  ad  se  occulte  vanientcm 

de  salule  sua  ipse  instruxerit  [Joan.  in,  i);  sed  il- 

lius  coUoquii  non  taiilura  tunc  [al.  hunc]  fructum 

esse  consecutum.  Hanc  quippe  Samaritanam,  et 

spirilu  propheiiffi  repleiam  esse  tunc  constat,  qui 
videlicet  Christum  et  ad  Juda^os  jam  venisse,  et  ad 

gentes  venturum  csse  professa  cst,  cum  dixerit : 

«  Scio  quia  Messias  venit  qui  dicitur  Christus.  Cum 

ergo  venerit  ille  nobis  annuntiabil  omnia  {Joan.  iv, 

23),  »  et  multos  ex  civitate  illa  proptcr  verbum 

mulieris  ad  Christum  cucurrisse,  et  in  eum  credi- 

disse,  et  ipsum  duobus  diebus  apud  se  retinuisse. 

qui  tamen  alibi  discipulis  ait  ;  «  In  viam  gentiutn 

ne  abieritis,  et  in  civitate  Samaritanorum  ne  in- 

C  travcritis  {Matth.,  x,  5).  »'  Refert  alibi  idem  Joan- 

nes  quosdara  ex  gentilibus,  qui  ascenderant  Hiero- 
solyraara  ut  adorarcni  in  die  festo,  per  Philippuir 

et  Andream  Christo  nuntiasse,  quod  eum  vellent  vi- 
dere.  Non  tamen  eos  esse  admissos  commemorat 

nec  illis  postulantibus  tantam  Christi  copiam  ess( 

concessam,  quantam  huic  Saraaritanae  nequaquan 

id  petenti.  A  qua  ejus  in  gentibus  praedicatio  c(B 

pisse  videtur,  quain  non  soluni  couvertil ,  sed  pe) 

eam,  ul  dictura  est,  mullos  acquisivit.  lUuminat 

statim  per  stellam  magi,  et  ad  Chrisjum  conversi 
multos  exhortatione  sua  vel  doctrina  ad  eum  tra 

xisse  referuntur;  sed  soli  accessisse.  Ex  quo  etian 

liquet  quantara  a  Chiisto  gratiam  in  gentibus  mu- 
quera  nihil  ultcrius  alimenti  ab  aiiquo  novunus  re-  D  lier  sit  adepta,  quse  praecurrens,  et  civitati  nuntian 
quisisse.  Superveninnt  apostoli,  et  emptos  ei  cibos 
offcrunt,   dicentes  :   «■  Rabi ,    mandiica   [Joan.    iv, 

»  nec  oblatos  suscipi  videmus,  sed  hoc  quasi 

Ego  cibum 

31., 

in  excusationemnpsum  praHendisse  :  « 
habeo  manducare,  quem  vos  nesciiis  {ibid.,  32).  » 

Polum  ipse  a  muliere  poslulat.  A  quo  se  illa  excu- 
sans  benchcio  :  «  Quomodo,  »ini|uit,  «  tuJudaeuscum 

sis,  bibere  a  me  poscis,  qua)  suin  mulicr  Samarita- 
na?  Non  enim  coutuntur  Judaei  Saraaritanis  (j6<d., 
9).  »  Et  iteruni  :  «  Neque  in  quo  haurias  habes,  et 

puteus  allus  est  {ibid.,  W).  »  Potum  ilaque  a  mu- 
liere  inlideli,  et  id  ncgante  desiderat,  qui  ublatos  ab 
apostolis  cibos  non  curat./  Quae  est  ista,  quaeso, 
gratia,  quam  exhibet  infirmo  sexui,  ut  videlicet  a 

ejus  adventum,  et  quae  audierat  praedicans,  tac 

properc  ipsa  multos  de  populo  sao  est  lucrata.  Quo 
si  Veteris  Testamenti  vcl  evangelicae  Scriptars  pa 

ginas  rcvolvamus,  summa  iila  de  ressuscitaiis  raoi 
luis  benelicia  divinam  gratiam  feraiiiis  praecipue  vi 
dcJjiuius  impeiidissc,  nec  nisi  ipsis  vel  de  ipsis  hae 
miracula  facta  fuisse.  Prirao  quippe  per  Eliam  ( 
Elisaeum  ad  inlercessionem  matrum  filios  ipsarui 

resuscitatos  esse  legimus  {II  l  Reg.  xvii,  22;  J 

Reg.  IV.  22).  Et  Doiniuus  ipse  viduae  cujusdam  f 
lium  suura,  ct  archisynagogi  Oliara  {Marc.  v,  42] 

el  rugatu  surorum  Lazarum  resuscitans  {Joan.  x 

4i),  hoc  irainensi  rairaculi  beneficium  maxime  f» 
minis  impendit.  Unde  illud  est  Apostoli  ad  Hebraec 
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scribentis ;  «  Acceperunt  mulieres  de  resurreclione  A 
mortuos    suos    [Ilebr.   xi,    3o).    »    Nam    et    puella 

suscitata  mortuum  recepit  corpus,  et  caeterse  femi- 
n;e  in  consolationem  sui,  quos  plangebant  morluos 

rcceperunt  siiscitatos.  Ex  quo  etiam  iiquet,  quan- 
tam  semper  feminis  exhibuerit  gratiam,  quas  tam 
sua  quam  suorum  resuscitatione  primo  laetificans, 
novissime   quoque    ipse   propria    resurrectione  eas 
pUirimum  extulit,  quibus,   ut  dictum  esl,  primum 
apparuit   {Matth.  xxvui,    5  ;    Marc.  xvi,    b).   Quod 
eiiam  hic  sexus   in   populo   persequente,    quodam 
erga  Dominura  naturali  compassionis  affectu,  visus 
est  promereri.  Ut  enim  Lucas  meminit,  cum  eum 
viri   ad  crucifigendum  ducerent,   feminse    ipsorum 
sequebantur  plangentes  ipsum    aique  lamenlantes. 

Quibus  ipse  conversus,  et  quasi  pietatis  hujus  vi- 
cem  in  ipso  statim  passionis  articulo  misericordi- 
ter  eis  referens,  futuruin  ut  cavere  queant  prsdicit 

exitum  [al.  exitium]  :  «  Filise,  inquit,  Hierusalera  " 
noliie  flere  super  me,  sed  super  vos  ipsas  flete,  et 

super  fiiios  vestros.  Quia  ecce  venienl  dies,  in  qui- 
bus  dicent  :  Beatae  steriles,  et  ventres  qui.,non  ge- 
nuerunt  (Luc.  xxiii,  28).  »   Ad  cujus  etiam  libera- 
lionem   iniquissimi  judicis    uxorein  antea  fideliler 
laborasse   Maithseus    comraeinorat    dicens :    «    Se- 
idente  aulem  illo  pro  tribunali  misit  ad  illum  uxor 

jejus  dicens  :  Nihil  tibi  et  justo  illi.  Multa  enim  pas- 
]sa  sura  hodie  per  visum  propter  eum  {Matt.  xxvii, 
\0.    »    Quo    etiam    pra^dicante  solam    ferainam   de 

j  tota  lurba  in  taniam  ejus  laudem  legiraus  extulissc  c 
voceni,  ut  beatum  exclamaret  ulerum  qui  eum  por- 

i  laverit,  et  ubera  quse  suxerit.  A  quo  et  staiim  piain 
confessionis    suae,     licet    verissiraae    correctionera 
meruil    audire,    ipso    confestim    ei    respondente : 

f  »  Quinirao  beati  qui  audiunt  verbum  Dei,  et  custo- 
duint  illud  {Luc.    xi,   28).    »  Solus  Joannes   inler 
apostolos  Christi  hoc  priviiegiura  araoris  obtinuii, 

1  ut  dilectus  Doniini  vocaretur.  De  Martha  autem  et 
i  Maria  ipse  scribit  Joannes,  «  quia  diligebat  Jesus 

I  Martham,   et    sororem    ejus   Mariam,    et  Lazarura 
{Joan.  XI,  o).  »  Ipse  idem  apostolus,  qui  ex  privi- 
iegio,  ut  dictum  est,  amoris  se  unum  a  Doniino  di- 
lectum  esse  comineraorat,  hoc  ipso  privilegio,  quod 
nulli   aliorura  ascripsit  apostolorum,    feminas  insi- 

gnivit.  lu  quo  eliam  honore  et  si  fratrem  earum  ip-  ̂ 
sis  aggregaret,  eas  taraen  illi   praeposuit,   quas  in 

amore  praecellere  credidil*Libet  denique,  ut  ad  fi- 
deles  seu   Ghrislianas    redearaus   ferainas,    divin£e 
respectuni  misericordiae  in  ipsa  etiam  publicorura 
abjectione    scorlorura    et    stupendo  praedicare,   et 
praedicando  stupere.  Quid  est  abjectius  quam  Maria 

I  Magdaiene,   vel  Maria  iEgypiiaca    secundum    viUc 
slatum  prisiinae!  Quas  vero  posiraodara  vel  honore 
vel  nierito  divina  amplius  gratia  subliraavit !    lllam 
quidem  quasi  in  apostolico  permanenttra  ccenobio, 
ut  jam  supra  commemoravimus    {in    Vitis   Patr.), 
hac  vero,  ut  scriptum  est,  supra  humanara  viruiieni 
anachoreiarum  agone  dimicante,  ut  in  uirorumque 
monachoruin  proposilo    sanciarum   virtus    femiua- 

rura  praeemineat,  et  illud  quod  incredulis  Dominus 

ait  :  «  Meretrices  praecedenl  vos  in  regnum  Del 

{Mntth.  XXI,  3),  »  ipsis  et  fidelibus  viris  improperan- 

dum  videatur,  et  secundum  sexuum  seu  vitae  differen- 
tiam  fiant  novissimi  prirai,  et  prirai  novissirai 

{Matth.  XX,  16).  Quis  denique  ignoret  ferainas 
exhortaUonera  Chrisii  et  consilium  Apostoli  tanto 

castimoniae  zelo  esse  coinplexas  ut  pro  conservan- 
da  carnis  pariter  ac  menUs  inlegriiale,  Deo  se  per 

raarlyriura  otierrent  holocaustum,  et  geinina  triuin- 

phantes  corona,  Agnum  sponsura  virginura  quocun- 

que  erit  sequi  studerent  ?  (Ajooc.  xiv,  4.)  Quara  qui- 
dera  virlutis  perfeclionem  rarara  in  viris  crebram 

in  ferainis  esse  coguovimus.  Quarum  etiara  nonnul- 

ias  tantum  in  hac  carnis  praerogaUva  zelum  ha- 

buisse  legiinus,  ut  non  sibi  manum  inferre  dubita- 

rent,  ne  quam  Deo  voverant  incorrupUonem  amit- 

terenl,  et  ad  sponsum  virginem  virgines  perveni- 
rent.  Qui  eUam  sanctarum  devotionem  viiginum 

intantum  sibi  gratam  esse  monslravit,  ut  gentilis 

populi  raultitudinera  ad  beatae  Agalha}  sutfragiura 

concurrentera  velo  ejus  contra  sestuantis  iEihnae 

terribilem  ignem  opposito  tara  a  corporis  quam 

aniraae  liberaverit  incendio.  NuUara  novimus  mo- 
nachi  cucullara  beneficii  tanU  gratiara  esse  adeptain. 

Legiraus  quidem  ad  tactum  pallii  Eliae  Jordanera 

esse  divisum,  ipsi  pariter  et  Eliseo  viam  per  ler- 

ram  prsbuisse  {IV  Reg.  xi,  8)  ;  velo  autem  vir- 
ginis  immensam  adhuc  intidelis  populi  multiludiuera 

lain  mente  salvari  quam  corpore,  et  sic  eis  con- 
versis  ad  ciielestia  viain  patuisse.  lllud  quoque  noa 

modicura  sanctarum  dignitalem  commendat  fenii- 

narum,  quod  in  suis  ipsae  verbis  consecratur,  di- 
centes:  «  Annulo  suo  subharravit  me,  ipsi  sum  d."- 

sponsata  (Ambr.,  ser.  90).  »  Haec  quippe  verba  suut 

beatae  Agnelis  in  quibus  virgines  suam  professo- 
nera  facientes  Christo  desponsantur.  Si  quis  etiam 

vestrae  religionis  formam  ac  dignitalem  apud  geu- 
liles  cognoscere  curet,  atque  nonnulla  inde  quoque 

exempla  ad  exhorlationera  vestram  inducere;  facilc 

deprehendet  in  ipsis  etiam  nonnullara  hujus  propo- 
siti  instituUonem  praecessise,  excepto  quod  ad  li- 

dei  pei-tinet  tenorera,  et  inulta  in  illis  sicut  et  in 
Judaeis  praecessisse,  quae  ex  utrisque  congregata 

Ecclesia  reUnuit,  sed  in  raclius  corarautavit.  Quis 

nesciat  universos  clericorum  ordines  ab  ostiario  us-, 

que  ad  episcopum,  ipsuraque  tonsurae  usura  eccle- 

siasticae,  qua  clerici  liuut,  etjejunia  Quatuor  Tem- 

porum,  et  azymorum  sacrificium,  nec  non  ipsa  sa- 
cerdotalium  indumeniorum  ornamenta,  et  uonnulla 

dedicationis  vel  alia  sacramenta,  a  Synagoga  Eccle- 

siara  assumpsisse?  Quis  etiam  ignoret  ipsuni  uli- 
lissima  dispensatione  non  solum  saRculariura  digni- 
tatum  gradus  in  regibus  caeierisque  principibus,  et 
nonnulla  iegum  decreta,  vel  philosophicae  disciplin;e 

documenta  in  conversis  gentibus  relinuisse  ;  ve- 
rum  etiam  quosdam  ecclesiasUcarum  dignitatum 

gradus,  vel  contineutiK  forraam,  et  corporalis  mun- 
ditiae  religionem  ab  eis  accepisse?  Consiat  quippe 
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nunc  episcopos  vel   achiepiscopos    prasidere,    ubi  A  ul  tanto  amplius  nunc  fuleles  ad  ipsam  animareDL 
tunc  (lamines  vel  archillamincs  habebantur  :  et 

qujB  tunc  templa  da^monibus  sunt  inslituta,  postea 
Domino  fuisse  consecrata,  et  sanctorum  memoriis 

insignita.  Scimus  et  in  gentibus  pra^cipue  prajro- 
gativam  virginitatis  enituisse,  cum  maledictum  le- 
gis  ad  nuplias  Juda^os  coerceret  (Deut.  xxv,  5), 
et  intantum  gentibus  hanc  virtutam  seu  munditiam 
carnis  acceptara  exstitisse,  ut  in  templis  earum 

magni  feminarum  conventus  caslibi  se  vita^  dica- 
renl.  Unde  Ilieronymus  in  Epistolam  ad  Galatas 
lib.  ni  (cap.  6) :  «  Quid  nos,  inquit,  oportet  facere, 
in  quorum  condemnationem  habet  et  Juno  univiras 
et  Vesta  univirgines,  et  alia  idola  continentes  ?  « 
Univiras  autem  et  univirgines  dicit,   quasi  mona 

tur,  quanto  hanc  in  infidelibus  quoque  amplin! 
exaltari  cognoverint.  Scimus  et  Caipha)  prailalionj 
non  personffi  gratiam.  esse  collatam,  et  pseudo  quoj 
que  apostolos  miraculis  nonnusquam  coruscassej 
et  haec  non  personis  eorum,  ced  oflicio  esse  con 
cessa.  Quid  igitur  mirum,  si  Dominus  non  pcrsO| 
nis  infidelium  feminarum,  sed  virluti  continentia 

ipsarum  hoc  concesserit,  ad  innnocentiam  virgini 
saltem  liberandam,  et  falsae  accusalionis  in.probir 
tatem  conterendam?  Gonslat  quippe  amorem  con 
tinenlise  bonum  esse  et  in  inlidelibus,  sicut  et  con 

jugal's  pactionis  observantiam  donum  Dei  apu 
omnes  esse.  Ideoque  mirabile  non  videri,  si  su 
dona,    non   errorem   infidelitatis    per    signa,   qu; 

chas  univiras,  quae  viros  noverant,    et   monachas      infidelibus    fiunt,    non    fidelibus,    Deus    honorel 
upivirgines  virgines.  Monos  edim,  unde  monachus, 
id  est  solitarius  dicitur,  unum  sonat.  Qui  etiam  li- 

^^  bro  I   contra  Jovinianum,   multis  de  castitate  vel 
V .       continentia   gentilium    feminarum,    induclis  exem- 
,;  plis;    «  Scio,    inquit,   in   catalogo   feminarum    me 

V  plura  dixisse,  ut  quae  Christianas  pudicitiae  despi- 
ciunt  fidem,  discant  saltem  ab  ethnicis  castitatem.  » 
Qui   in    eodem    supra    illam    quoque   continentia; 
virtutem    adeo    commendavit,    ut   hanc    praecipue 

mnnditiam  carnis  |in  omni  gente  Dominus    appro- 
basse  videatur,    et   nonnullis  etiam    in   infulelibus 
quoque  vel   collaiione   nierilorum,    vel   exhibitione 

miraculorum   extulisse.  '«    Qaid    referam,    inquit. 

maxime  quando  per  htec,  dictum  est,  innocenti 
liberatur  et  perversorum  hominum  malitia  repri 
mitur,  et  ad  hoc,  quod  ita  magnificatur,  bonui 
homines  amplius  cohortantur,  quod  tanto  m 
nus  ab  infldelibus  quoque  peccatur,  quanto  an 

plius  a  voluptatibus  carnis  receditur.  Quod  nur 
etiam  cum  plerisque  aliis  adversus  prKdictuin  ii 
continentem  haereticum  beatus  non  inconvenienU 

induxit  Hieronymus,  ut  quae  non  miraur  in  Chr 
stianis,  erubescat  in  ethnicis.  Quis  etiam  dona  D 

esse  deneget,  potestatem  etiam  infidelium  princ 

pum,  etsi  perverse  ipsa  utantur,  vel  amorem  jusl 
tiae,   vel   mansuetudincm    quam    habent,    lege    ii 

sibyllam  Erichthream  atque  Cumanam,  et  ocio  re-  c  structi  naturali,  vel  caetera  quae  decent  principes 
liquas?  Nam  Varro  decem  fuisse  autumat,  quarum 

insigne  virginiias  est,  el  virginitatis  prtemium  divi- 
natio.  »  Ttem  :  «  Glaudia  virgo  vestalis  cum  in  su- 
spicionem  venisset  stupri,  fertur  cingulo  duxisse 
ratem,  quam  hominum  millia  trahere  nequiverant.  » 

Et'  Synodius  Glaremonlensis  cpiscopus  in  propen- 
lico  ad  libellum  suum  ita  loquitur: 

Qualis  nec  Tanaqnil  fuit,  nec  illa, 
Quam  tu,  Tricipitine,  procreasti, 
Qualis  nec  Phrygix  dicaia  Vestse, 
Quse  circa  satis  AViulam  lumentem 
Duxit  virgineo  ratem  capitlo. 

(Carm.,  xxiv,  39.  —  Vide  Patrotogiae 
t.  LVII,  col.  746.) 

Augustinus  De  civitate  Dei  lib.  xxii  (cap  H):  «  Jam 
si  ad  eorum  miracula  veniamus  quae  facta  a  diis 
suis  martyribus  opponunt  nostris,  nonne  etiam  ipsa 
pro  nobis  facere,  et  nobis  reperientur  omnino 

proficere?Nam  inter  magna  miracula  deorum  suo- 
rum  profecto  magnum  illud  est,  quod  Varro  com- 
memorat  vestalem  virginem,  cum  periclitaretur  fni- 
sa  suspicione  de  stupro,  cribrum  implesse  aqua  de 
Tiberi,  et  ad  suos  judices  nulla  ejus  parte  slillante 
porlasse.  Quis  aqu»  pondus  tenuit  tot  cavernis 

patientibus?  Itane  Deus  omnipotens  terreno  cor- 
pori  grave  pondus  auferre  non  poterit,  ut  in  eodem 

elemenlo  habitet  vivificatum  corpus,  in  quo  vo- 
luerit  vivificans]  spiritus  ?  »  Nec  mirum  si  iis  vel 
aliis  Deus  miraculis  inlidelium  quoque  casiitatem 
extulerit,  vel  officio,  daemonum  extolli  permiserit, 

Qais  bona  esse  contradicat  quia  malis  sunt  pe 

mista  ?  praesertim  cum,  ut  beatus  astruit  A' 
gustinus,  et  manifesta  ratio  testatur,  mala  es 
nequeant  nisi  in  natura  bona?  Quis  non  illud  aj 

probet  quod  poetica  perhibet  sententia  : 

Oderunt  peccare  boni  virtulis  amore  ? 
(HoRAT.,  Epist.  1.  I,  ep.  15.) 

Quis  Vespasiani   nondum    imperatoris   miraculur 
quod  Suetonius  refert  [in  Vespas.,  c.    7),  de  cae 
videlicet  et  claudo  per  eum  curatis,  non  magis  a 

probet  qaam  neget,  ut  ejas  virtutem  amplius  aem 
lari   velint  principes.   Aut  quod  de  anima  Traja 

heatus  cgisse  Gregorius   (Joan.  Diaconus,  1.  ii  Vr 

I)  S.   Greg.,  c.   44)  referlur  ?  Noverunt   homines 
coeno  margaritam  legere,  et  a  paleis  grana  discc 

nere.  Et  dona  sua  infidelitati  adjuncta  Deus  igr- 

rare  non  potest,  nec  quidquam  horum   quae  fccel 
odire.    Qaa?  quo    amplius  signis   coruscant,   tan 

amplius  sua  esse  demonstrat,  nec  hominum  pra 
tate  sua   inquinari    posse,   et    qualis   sit   fidelilL 

spectandus,  qui  talem  se  exhibet  infidelibus.  Quf- 
tam  autem    apud  infldeles   dignitatem   devota  ii 

templis  pudicitia    sit    adepta,    vjndicta   violatios 

indicat.  Quam   scilicet    vindictam    Juvenalis    cc- 
memorans  in  satyra  iv   contra  Crispinum,   sic  e 

ipso  ait :   Cum  quo  nuper  vitiata  jacebat 

Sanguine  adhuc  vivo  terram  subitura  sacerdos. 
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nde  et  Augustinus  De  civitate  Dei,  lib.  in  :  «  Nam  A 
ipsi.  •  inquit,  «  Romani   antiqui  in  stupro  de- 

cias  Vest»  sacerdotes  vivas  defodiebant.  Adulle- 
s   autem    feminas    quamvis    aliqua    damnatione, 

lila  tamen  morte  plectebant.  »  Usque  adeo  gra- 
iis  quae  putabant  abdita  divina,  quam   liumana 

ibilia   vindicabant.   Apud  nos   aulem    Christiano- 

uii  cura  principum  tanto  amplius  nostra)  [veslnc]  ' Dvidit  caslimonia;,    quanlo   eam   sanctiorem   esse 
iu   dubitatur.  Unde  Justiniamus   Augustus :  «   Si 
lis,  B   inquit,    «  non  dicam  rapere,  sed  attentare 

iiium  causa  jungendi  matrimonium  sacras  virgi- 
's  ausus  fuerit,  capitali  poena  feriatur.  »  Ecclesia- 
ic;i3  quoque  sanctio    disciplinae,  quae   poenitentiae 
unedia,  non  mortis  supplicia  quaerit,  quam  severa 

■iitcntia  lapsus  vestros  praeveniat  non  est  dubium^ 
ude  illud  est  Innocentii  papae  Victricio  episcopo 
otliomagensi,  cap.   13  :  «  Quae  Christo  spirituali- 
r  nubunt,  et  a  sacerdote  velantur,  si  postea  vel 
ubiice    nupserinl,    vel    occulte   corruptffi   fuerint, 
on  eas  admittendas  esse  ad  agendam  poenitenliam, 
isi  is  cui  se  conjunxerant  de  liac  vita  [discesserit.  » 
;o  vero,    qua3  necdum   sacro  velaraine  tectae,  ta- 

jien  in  proposito  virginali  semper  se  simulavenni 
Wmanere,  licet  velataj  non  fuerint,  his  agenda  ali- 
ii;into  tempore  poenitentia  est ;  quia  sponsio  ea- 
iiu  a    Domino  tenebatur.  Si  vero    inter  homincs 

lict  bonae  fidei  contractus  nuUa  ratione  dissolvi, 
uanto  magis  ista  pollicitatio,   quam  cum  Deo  pe- 
i;j:erunt,   solvi  sine  vindicta  non  poterit?  Nam  si  C 
postolus  Paulus,  quaj  a   proposito  viduitatis  dis- 

pserant,   dixit  eas  habere  condemnationem,  quia 
rimam    fidem  ,irritam  fecerunt  (I    Tim.   v,    12)  : 
juanto   magis  virgines,  quae  prioris    propositionis 
dcra  rainime  servaverunt?  Hinc    et   Pelagius  ille 

|Otabilis  ad  filiam  Mauritii  :  «   Criminosior  est,  » 
iquit,  «  Christi  adultera  quam  mariti.  Unde  pul- 
bre  Romana  Ecclesia  tara  severam  nuper  de  hu- 
ismodi  statuit  sententiam,   ut  vix  vel   poenitentia 
jignas  judicaret,  quae  sanctiflcatum  Deo  corpus  li- 
idinosa  coinquinatione   violassent.  »  Quod  si  per- 

,  ycrutari  veliraus  quantara  curara,  quantam  diligen- 
I  iam  et  charitalem  sancti   doctores  ipsius  Domini, 

jt  apostolorura    exemplis   incitati,  devotis    semper 
•xhibuerint  feminis,    reperiemus   eos  summo  dile-  ̂  
iionis  zelo  devotionem  earum  amplexos  fuisse,  et 
tvisse,  et  multiplici  doctrina)  vel  exhortationis  stu- 
io    earuni    religionem    jugiter    instruxisse    atque 
uxisse. 

Atque,  ut  caeteros  omittara,  praecipui  docto- 
es  Ecclesiae  producantur  in  medium,  Origenes 

,|cilicet,  Ambrosius  atque  Ilieronymus.  Quorum 
jiuidem  priraus,  ille  videlicet  m;vximus  Christiano- 
um  philosophus,  religioneni  feminarum  tanto  ani- 
'lexus  est  zelo,  ut  sibi  raanus  ipse  inferret,  sicut 

cclesiastica  refprt  Ilistoria  (lib.  vi,  c.  7),  ne  ulla" um  suspicio  a  doctrina  vel  exhortatione  mulierum 
bduccret.  Quis  etiam  ignoret  quantam  Ecclesi* 
ivinorum  raessem  librorum  rogatu  Paulae  et  Eu- 

stochii  beatus  reliquerit  Hieronymus?  Quibus  inter 
caetera  sermonem  etiam  de  Assumptione  malris 

Domini  juxta  earura  petilionera  scribens,  idipsum 

profitetur,  dicens  (epist.  iO)  :  «  Sed  quia  negare 

non  queo  quidquid  injungitis,  nimia  vestra  devin- 
ctus  dileciione,  experiar  quod  hortaraini.  »  Sciraus 

autem  nonnullos  maximorum  doclorum  tam  ordi- 

nis  quam  vit»  dignitate  sublimium,  nonnunquam 

ad  eum  de  longinquo  scribentes  parva  ab  eo  re- 

quisisse  scripta,  nec  impetrasse.  Unde  et  illud  est 

beati  Augustini  in  secundo  Retractationum  libr 

(cap.  41)  :  «  Scripsi  et  duos  libros  ad  presbyterum 

Hieronymum  sedentera  in  Bethlehera,  unum  de  ori- 
gine  animae,  alium  de  sententia  apostoli  Jacobi,  ubi 

ait :  «  Quicunque  totam  legera  servaverit,  offendat  au- 
tem  in  uno,  factus  est  omnium  reus  (Jac.  ii,  10) :  »  de 
utroque  consulens  eum.  Sed  in  priore  quaestionem, 

quam  proposui,  ipse  non  solvi.  In  posteriore  autem 
quid  raihi  de  illa  solvenda  videretur  non  tacui.  Sed 

utrura  hoc  approbaret,  et  illum  consului.  Respon- 

dit  [al.  Rescripsit]  autem  laudans  eamdem  con- 1^ 
sultationem  meam,  sibi  tamen  ad  respondendura 

oiium  non  esse  respondit.  Ego  vero  quousque  es- 
set  in  corpore  hos  libros  edere  nolui,  ne  forte  re- 
sponderet  aliquando,  et  cuin  ipsa  responsione  ejus 

potius  ederentur.  IIIo  autem  defuncto  edidi.  »  Ecce 
virura  tantura  tanto  tempore  pauca  et  parva  re- 
scripta  a  praedicio  viro  exspectasse,  nec  accepisse. 

Quem  quidera  ad  petitionein  praedictarum  femina- 
rum  in  tot  et  tantis  voluminibus  vel  transferendis 

vel  dictandis  sudasse  cognovimus,  longe  eis  majo- 
rem  quam  episcopo  reverenliam  in  hoc  exhibens. 

Quarum  fortassis  tanto  amplius  virtutem  araplecti- 
tur  studio,  nec  contristare  sustinet,  quanto  earura 

naturara  fragiliorera  considerat.  Unde  et  nonnun- 
quani  zelus  charitatis  ejus  erga  hujusmodi  ferainas 
tanius  esse  deprehenditur,  ut  in  earum  laudibus 
aliqualenus  veritatis  tramitera  excedere  videatur, 

quasi  in  seipso  illud  expertus,  quOd  alicubi  coinme- 
inorans  :  «  Charitas,  »  inquit,  «  mensuram  non 

habet  (epist.  17).  »  Qui  in  ipso  statim  exordio  Vitai 

sanclaj  Paulae,  quasi  attentum  sibi  lectorem  praepa- 
rare  desiderans,  ait  (epist.  27)  :  «  Si  cuncta  corpo- 
ris  mei  membra  verterentur  in  linguas,  et  omnes 

artus  huraana  voce  resonarent,  nihil  dignum  san- 
ctae  ac  veuerabilis  Paulae  virtulibus  dicerera.  »  De- 
scripsit  et  nonnullas  sanctorum  Patrura  venerabiles 
vitas,  atque  iniraculis  coruscas,  in  quibus  longe 
rairabiliora  sunt  quaj  referuntur.  NuIIum  tamen 
eorum  tanta  laude  verborum  extulisse  videtur, 

quanta  hanc  viduam  commendavit.  Qui  etiam  ad 
Demetriadera  virginem  scribens,  tanta  ejus  laude 

frontem  ipsius  insignivit  epistola",  ut  non  in  modi- 
cam  labi  videatur  adulationem  (epist.  8)  :  «  Inter 
omnes,  »  inquit,  «  materias,  quas  ab  infantia  usque 
ad  hanc  aelatera  vel  inea,  vel  noiariorum  scripsi 
manu,  nihil  praesenti  opere  difficilius.  Scripturus 

cnim  ad  Demetriadem  virginem  Christi,  quae  et  no- 
bililate  et   divitiis    prima  est   in  urbe  Romana,  si 
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cuncta  cjus  virtutibus  congrua  dixero,  adulari  pu-  A  nonnunquam  exstilit,  ut  ad  earum  dolorem  lenienn 
tabor.    »  Dulcissimnm    quippe    viro   sanclo   fuerat 

""  quacunque  arle  vorborum  fragilcm  naturam  ad  ar- 
dua  virtutis  studia  promovere.  Ut  autem  opera  no- 
bis  quam  verba   in  hoc  certiora  pra;beant    argu- 
menta,  tanla  hujusmodi  leminas  excoluit  charilate, 

ut  immensa  ejus  sanclitas  na^vum  sihi  propria}  im- 
primeret  famffi.  Quod  et  ipse  quidem  ad  Aseliam, 
de  ficlis  amicis  atque  sibi   detrahentibus  scribens, 
inter  caetera  commemornt,  diccns  (epist.  99)  :  a   Et 
licet  me    sceleratum    quidam    putent,    et   omnibus 
flagiliis  obrutum,  tu  tamen  bene  facis,  quod  ex  tua 
mente  etiam  malos  bonos  putas.  Periculosum  quippe 
est  de  servo  allerius  judicare,  et  non  faciiis  venia 
prava  dixisse  de  rectis.  Osculabantur  quidam  mihi 
manus,  et  ore  vipereo  detrahebant.  Dolebant  labiis, 
corde  gaudebant.  Dicant  quid  unquam  in  me  aliter 
senserunt,  quam  quod  Christianum  decebat?  Nihil 
mihi  objicitur,  nisi  sexus  meus.  El  hoe  nunquam 

objiceretur,    nisi   cum  Hierosolymam   Paula   profi" 
ciscitur.  t  Item  {iOid.)  :  «   Antequam  domum   sau- 
ctffi    Paulae  noscerem,   toiius   in   me  urbis    studia 
consonabant.  Omnium  pene  judicio  dignus  summo 
sacerdotio  decernebar.  Sed   postquam  eam  pro  suo 

merito  sanctitatis  venerari,  colere,  suscipere  [/".  su- 
spicere]  coepi ;  omnes  me  illico  deseruere  virtutes.  » 

Et  post  aiiqua  {■ibid.)  :  a  Saluta,  »  inquit,  «  Paulam 
et  Eustochium,  velint  nolint,  in  Ghristo  meas.  »  Le- 
gimus  et  Dominum  ipsum  tantam  bealae  meretrici 
familiaritatem  exbibaisse,   ut   qui  eum  invitaverat 
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dum  nonnuUa  fidei  adversa  promitlere  mira  eorupa' 
compassio  videalur.    Qualis   quidem    illa  est    beat^ 
Ambrosii    consolatio,    quam  super   morle  Valenli- 
niani  imperatoris  sororibus  ejus  scribere  ausus  est^ 

et  ejus    qui    calhccumenus   sit   defunctus    saluten] 

asiruere.   Quod  longe   a  catholica  fide  atque  evan' 
gelica  verilaie  videtur  dissidere.  Non  enim  ignora- 
bant  quam    accepla   Deo   semper   exsliierit  virlus 

infirmioris  sexus.    Unde  et  cum  innumeras  videa- 

mus  virgines  mairem  Domini  in  liujus  excellentia 

proposito   sequi,    paucos  agnoscimus  viros    hujui 

virtutis  gratiam   adeptos;  ex  qua,  (.uocunque  ierit 
ipsum  sequi  Agnum  valerent  {Apoc.  xiv,  4),  Cuju: 
quidem  zelo  virlutis   cum    nonnull»   sibi    manun 

inferrent,  ut  quam  Deo  voverant  integritatem  etian 
carnis  conservarent,  non   solum  hoc  in  eis  non  es 

reprehensum,  sed    apud    plerosque   haec    ipsarun 

mariyria  litulos  ecclesiarum  meruerunt.  Desponsatc 

quoque  virgines,  si  antequam  viris  suis  carnalile 
misceantur    monasterium    decreverint    cligere,    e 

homine  reprobato  sponsum  sibi  Deum  efficere,  lib( 
ram  in  hoc  hab^,nt  facultatem,  quam  nequaquar 
viris    legimus  indultam.  Quarum  etiam    plersqu 
tanto  ad  castiraoniam  zelo  sunt  accens»,  ut  non  sc 

lum  contra  legis  decretum  pro  custodienda  castital 

virilem  praesumerent  habitum  {Beut.  xxu,  5),  verui 
etiam    inter    monachos    tantis    praeminerent    vil(| 

tutibus,  ut  abbates  fieri  mererentur.  Sicut  'de  beal 
legimus  Eugenia  (m  Vitis  Patr.),  quae  sancto  etiai 

PharisKus,    ob  hoc  jnm   penitus  de  ipso  diffideret,  C  Heleno  episcopo  conscio,   imo  jubente   virilem  h; 
apud  se,  dicens  :  «  Hic  si  esset  propheta,  sci- 
ret  ulique  quae  et  qualis  est  quffi  tangit  eum 

{Luc.  VII,  39).  »  Quid  ergo  mirum,  si  pro  lu- 
cro  talium  animarum  ipse  Christi  membra  ejus 
incitata  exemplo  propri;e  famae  detrimentum  non 
effugiunt?  Quod  quidem  Origenes,  ut  dictum 
est  (EusEB.  lib.  vi,  cap.  7),  cum  cuperet  eviiare, 
gravius  sibi  corporis  delrimentum  inferre  susti- 
nuit.  Nec  solura  in  docirina  vel  exhortaiione  femi- 
narura  mira  sancturum  Pairum  charitas  innotuit, 
verum  eiiam  in  earura  consolatione   ita  veheraens 

bitum  sumpsit,  et    ab   eo   baplizala    monachorui 
collegio  est  sociata. 

Haec  ad  novissimarum  [al.  petitionem  novissimj 

rura]  petilionura  tuarum  primara,  soror  in  Chrii 
charissima,  me  satis  rescripsisse  arbitror,  de  auc 
ritaie  videlicei  ordinis  vestri,  et  insuper  de  coi 

mendatione  propria?  dignitatis,  ut  tanto  studiost 

vesirae  professionis  propositum  amplectamii 

quanlo  ejus  excellenliara  amplius  noveritis.  Nui 

ut  secundam  quoque,  Domino  anunente,  perficiai 
vestris  id  meritis  et  oralionibus  obtineam.  Vale. 

r 
EPISTOLA  VIII, 

Quae  ejusdem  Petri  ad  Heloissam. 

Institutio  seu  Regula  sanctimonialium. i 

Argumentum.  —  Cum  duo  ab  Heloissa  rogatus  fnisset  Abselardus,  alteri  quidcm  eorum  superiore  respom 
epislola  ;  alterum  nunc  exscquitur.  Si  quidem  pctilionis  Heloissx  alterum  caput  fuerat,  ut  Paracletensit 
monachabus  regulum  scriberet ;  quod  ipse  hoc  libro  potius  quam  epistola  tuculenter  perficit,  plurimis  sanct 
rum  Patrum  snntcntiis  tanquam  ftoribus  adunatis.  Tripertitum  autem  tractatum  vocat,  quod  in  eo  maxi 

de  tribus  prxcipuis  virtutibus  monasticis,  contimeniia  scilicet,  paupertate  voluntaria,  et  silcntio  tractet.  C> 
stituit  toti  earum  collegio  seplem  officiales  sorores,  qux  cseteris  tum  in  his  qux  ammarum  sunt,  tnrn  inh 

quae  ad  temporalia  sive  corporaiia  spectant,  prudcnter  prxsint.  Esum  carnium  ternis  diebus  singulis  hebd 
madihus,  et  umm  vini  moderatum  eis  indulget,  ac  cxtera  ad  vitae  monasticse  ordinem  pertinentia  diligen^ 
et  congrue  disponit. 

Petitionis  tuae  parte  jam  aliqua  prout  potuimus      absoluta,  superest  Domino  annuente  de  illa,  q ; 
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fstat,  parte  tam   tuis,  quam  spiritualium  tuarum  A  trum   documentis  exuberantem   copiam    habentes 
liarum  desideriis  complendis  operam  dare.  Restat 
iuippe  juxta  praedictae  vestrae^postulationis  ordinem, 

Jiquam  vobis  institutlonem,  quasi  quamdam  pro- 
iDsiti  vestri  regulam  a  nobis  srcibi,  et  vobis  tradi  , 
it  certius  ex  scripto  quam  ex  consuetudinehabeatis 

[uid  vos  sequi  cenveniat.  Nos  itaque  parlim  consuc- 
udinibus  bonis,  partim  Scripturarum  testimoniis  vel 
aiionum  nilentes  fulcimentis,  haec  omnia  in  unum 
uriferre  decrevimus,  ut  sprituale  Dei  templum  , 
iiod  estis  vos  (II  Cor.vi,  16),  habens  decorare, 
iiasi  quibusdam  egregiis  exornare  picturis  valea- 
lus  ,  et  ex  pluribus  imperfectis  quod  possimus 
iuura  opusculura  consumraare  .  In  quo  quidem 
pere  Zeuxim  pictorem  imitantes  ,  ita  faccre  insli- 
uimus  in  teraplo  spirilali,  sicut  iile  disposuit  fa- 
!i'ndum  in  corporali.  Hunc  enim  ,  ut  in  rhetorica 
ua  (lib.  i)  Tullius  meminit  ,  Croloniatie  ^asciverunt 

d  quoddam  templum,  quod  religiosissime  coie- 
'ant ,  excellentissirais  picturis  decorandnra.  Quod 
u  diligeniius  faceret,  quinque  sibi  virgines  pul- 
licrriraas  de  populo  illo  elegit  ,  quas  sibi  pingenti 
ssistenles  intuens  ,  earum  pulchritudinem  pingendo 
niiaretur.  Quod  duabus  de  causis  factum  esse  cre- 
ibileest.  Tum  videlicet  quia  ,  ut  prsedictus  merai- 
il  doctor  {ibid.) ,  maxiraara  peritiam  in  depingen- 
is  mulieribuspictor  llle  adeptus  fuerat  ,  tum  etiam, 
uia  naturaliter  puellaris  forma  elegantior  et  deii- 
Uior  virili  compositione  [al.  compactione]  cense- 

auxilio  freti  divino  perfectius  vobis  opuscuium  re- 
linquere  non  desperamus  :  quo  ad  sortera  vel 
descriptionem  illarura  quinque  prudentiura  virgi- 
nura  pertingere  valeatis,  quas  in  depingenda  vFr- 
gine  Christi  Dorainus  nobis  in  Evangelio  proponit 
{Mattk.  XXV,  8)  .  Quod  ut  possimus  sicut  volumus, 
veslris  orationibus  impetreraus  .  Valete  in  Ghristo  [ 
sponsge  Christi. 

Tripertitura  instructionis  vestrae  tractatum  Oeri 
decrevimus ,  in  describenda  atque  munienda  reli- 
gione  vestra,  et  divini  obsequii  ceiebratione  dispo- 
nenda,  in  quibus  religionis  monastic»  summam 
arbiiror  consistere  ,  ut  videlieet  continenter  ,  et  sine 
proprietate  vivatur,ac  sileniio  maxirae  studeatur. 
Quodquidera  ,  juxta  Dominicara  evangelicse  regulce 
disciplinara  ,  lurabos  praecingere  {Luc.  xii,  35)  , 
oranibus  renuntiare  (Luc.  xiv,  33)  ,  otiosura  verbuin 
cavere  ,Matth.  xu,  36)  .  Continentia  vero  castitatis 
illa  est  ,  quara  suadens  Apostolus  ,  ait  :  «  Qua3  in- 
nupta  est  et  virgo  ,  cogitat  quae  Doraini  sunt  ,  ut  sit 
sancta  corpore  et  spiritu  (I  Cor.  vii,  34).  y>  Corpore, 
inquit,  toto,  non  uno  membro,  ut  ad  nullam  scilicet 
lasciviamin  factis  vel  in  dictis  ejus  aliquod  mem- 
brum  declinet.  Spiritu  vero  tunc  sancta  esl«  quando 
ejus  mentem  nec  consensus  inquinat,  nec  superbia 
inflat,  sicut  illarum  quinque  fatuarura  virginum  , 
quae  dum  ad  vendentes  oleurarecurrereni ,  extra  ja- 
nuara  remanserunt .  Quibus  jam  clausa  janua  fru- 

r.  Plures  autem  virgines  ab   eo  eligi  supra  me-  <.  stra  pulsantibus  et  clamantibus  :  «  Domiue,  Domine 
"'        "  '        '         ■  '  '■      aperi   nobis,  »   terribiliter  sponsus  ipse  respondet: «  Araen  dico  vobis,nesciovos  (Matth.xxy,ii).»  Tunc 

autem  relictis  omnibus  nudum  Christum  nudi  se- 
quimur,  sicut  sancti  fecerunt  apostoli,  cum  propter 
eura  non  solura  terrenas  possessiones  aut  carnalis 
propinquitatis  affectiones,  verura  etiam  proprias 
poslponiraus  voluntates  ,  ut  non  nostro  vivaraus 
arbilrio  ,  sed  praelati  nostri  regamur  imperio,  et  ei 
qui  nobis  loco  Christi  praesidet  tanquam  Christo 
penitus  pro  Christo  subjiciamur  .  Talibus  enim 
ipsemet  dicit  :  «  Qui  vosaudit  ,  meaudit  ;  et  qui 
vos  spernit  ,  ipse  me  spernit  {Luc.  x,  16),  »  Qui 
si  etiam,  quod  absit !  male  vivat  ,  cum  bcne  praeci- 
piat,    non  est  tamen  ex   vitio   hominis   sententia 

loratus  philosophusait  ,  quia  nequaquam  credidit 
1  una    se  reperire    posse    puella,    membra  omnia 
.iqualiter  formosa,  nuliique  unquam  a  natura  tan- 
im  pulchritudinis  graiiam  esse  collalam  ,  ut  aequa- 
jim  in  omnibus  raembris  pulchritudinem   haberet , 
t  nihil  ex  omni  parte  perfectum    in  compositione 
.orporura   ipsa  expoliret,    taraquam  uni  sic  omnia 

jomraoda  conferret ,  ut  non   haberet  quod  caeteris 
irgiretur.    Sic  et  nos  ad   depingendani  anim<B  pul- 
hritudinem  ,  et  sponsse   Christi  describcndam  per- 
ictionem  ,  in  qua  vos   tanquam  speculo    quodam 
nius  spiritalis  virginis  seraper  prae  oculis  habitae  , 
ecoreni  vestrum  vel    turpitudinera  deprehendatis  , 
roposuiraus  ex   multis    sanctorum   Patrum    docu- 

lentis^vel  consuetudinibus  monasteriorum  optirais  Q  conteranenda    Dei  .    Dequolibet  ipsemet    prc-ecipit, lestram  instruere  conversationem,  singula  quaeque 
rout  niemori»  occurrerint   deiibando  ,  et  quasi  in 
num  fasciculum   congregando,  quae  vestri  propo- 

Ijti  sanctitati  congruere  videbo  .  Nec  solum  quae  de 
jionachabus  ,  verum  etiara  quae  de  monachis  insti- 

|ita  .  Quippe  sicut  nomine  et  continentiae   profes- 
jone  nobis  estis  conjunctae,  ita  et  fere  omnia  nostra 
bbis  competunt  instituta.  Ex  his  ergo,  ut  diximus, 
|iurima  quasi  quosdam  flores   decerpendo  ,  quibus 
Jstrae    lilia   castitatis    adornemus,   multo   majore 
udio  describere  .debemus  virginem  Christi  ,  quara 
-aedictus  Zeuxis  depingere   simulacrum  idoli  .    Et 
le  quidem  quinque  virgines ,  quarum  speciem  imi- 
reiur ,  sufficere  credidit .  Nos  vero  pluribus  Pa- 

dicens  :  «  Quae  dixerunt  vobis  servate,  et  facite  : 
secundum  vero  opera  eorum  nolite  facere  {Matth. 
xxni,  3).  »  Hanc  autem  ad  Deura  spiritalera  a  sje- 
culo  conversionera  ipseraet  diligenter  describit  , 
dicens :  «  Nisi  quis  renuntiaverit  oranibus  quae 
possidet,  non  potest  meus  esse  discipulus  {Lue. 
XIV,  33). »  Et  iterum  :  «  Si  quis  venit  ad  me ,  et 
non  odit  patrem  suum  ,  aut  matrera  ,  et  uxorem,  el 
filios,  et  fratres,  et  sorores ,  adhuc  autern  et  ani- 
mam  suam  ,  non  potest  meus  esse  discipulus 
{ibid.,2<3).  «  Hoc  autem  est  odire  patrem  vel  ma- 
trera,  alTectiones  carnalium  propinquitatum  nolle 
sequi,  sicut  et^odire  animam  snam  est,  voluntatera 
propriam  sequi  nolle.  Quod  alibi  quoquc  praecipit, 
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dicens  :  «    Si 
semelipsum  , 

jPKTRI  AB^^LARDI  OPP.  PARS  1 

quis    vuli    posi  uie   venire  ,    abncget  A  monachi.  »  Plus 

et    toUal  crucem    suani  ,    et   sequa- 

tur   me  (Luc.  ix,   23).  >»    Sic   enim    propinquant
es 

posl  eum  venimus  ,  hoc  est  euin  maximc  in
iilando 

sequimur,  qui  au  ;  «  Non  veni  facere  volu
nlatem 

mcam,  sed  ejus  qui  misit  me  [Joan.  vi,  38).  .   Ac 

si    diceret  :   Cuncta   per  obedientiam  agere.    Quid 

enim,  «  abneget  semetipsum,  »    nisi  carnalcs 
 alTe- 

(Miones    propriamque  voluntalem    postponere  ,    et 

alieno.  non  suo  rcgendum  arbiirio  se  committer
e  ? 

Et  sic  profecio  crucem   suam  uon  ab  alio  suscipit
, 

sed  ipscmel    loUil  ;  per   quam  scilictt  ei  mu
ndus 

crucifixus  sit,  et  ipse  mundo  ,  cum  spontaneo  p
ro- 

pria?  professionis  volo  mundana  sibi  et  l
errena  de- 

sideria  interdicii,    quod  est  voluuialem    pro
pnam 

non  sequi.  Quid  enim  carnales  aliud  appetun
t,  nisi 

implere  puod  volunt  ?  Et  quai  est  terre
na  delecla- 

tio     nisi  propriffi  voluntatis  impletio,  etiam  
quando 

id  quod  volumus  labore  maximo  sive  pericul
o  agi- 

mus  ?  Aut  quid  est  aliud  crucem  ferre,  id
  est  cru- 

ciatum  aliquem  sustinere  ,  nisi  contra  v
oluntatem 

nosiram  aliquid  neri,quantumcunque  illud 
 videatur 

facilenobis  esse  vel  util&?   Hinc  alius  Jesus 
 longe 

inferior  in  Ecclesiastico  admonet ,  dicens  :   «  Post 

concupiscentias  tuas  non  eas,   et  a   volun
tate  tua 

avertere .    Si  prsstes    animae    luae  concupiscentias
 

ejus,  faciet  te  in  gaudium  inimicis  tuis  [E
ccli.  xviu, 

30)   »   Cum  vero  ita  tam  rebus  nostris  quam 
 nobis 

ipsis  penitus  renunliamus  ,  tunc  vere  omn
i  proprie- 
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quippe  esse  constal  silentio  stUj 

dere  quam  silenlium  habere.  Est  enim  sludium  ve^ 

hemens  applicatio  aniini  ad  aliquid  gerendum  .Mult; 

vero  negligenler  agiinus  vel  invili ,  sed  nuUa  stu 
diose  nisi  volentes  vel  intenti.  Quantum  vero  diffi 

cile  sit  vel  ulile  linguam  refrenare,  apostolus  Jaco 

bus  diligenter  attendens,  ait :  «  In  multis  enim  o( 

fendimus  omnes.  Si  quis  in  verbo  non  offendit  ,  h^ 

perfectus  est  vir  [Jac.  m,  2).  >  Idem  ita  :  »  Omn^ 
natura  bestiarum  ,  et  volucrum  ,  et  serpentum  ,  ̂ 

ccelerorum  ,  domantur,  et  domita  sunt  a  natura  hu 

mana  [ibid.,  7).  »  Qui  simul  considerans  quanl 

sit  in  lingua  malorum  materia,  et  omnium  bonc 

rum  consumptio,  supra  sic  et  infra  loquitur  :  «Lir 

gua  quidem  modicura  membrura  ,  quantus  igni: 

quam  magnam  silvam  incendit  :  universitas  iniqui 

tatis,  inquietum  malum  ,  plenum  veneno  mortifer 

{ibid.,  5).  »  Quid  autem  veneno  peeiculosius  vel  cs| 

vendum  amplius  ?  Sicut  ergo  venenum  vitara  ;e5 

stinguit,  sic  loquacitas  religionem  ppnitus  everti 
Unde  idem  superius  :  «  Si  quis  putat  se,  inquit 

religiosum  esse,  non  refrenans  linguam  suam  ,  se 

seducens  cor  suum  ,  hujus  vana  est  religio  (Jac. 

26).  »  Hinc  et  in  Proverbiis  scriptum  est  :  «  Sici 

urbs  patens,  et  absque  murorum  ambitu  ;  ita  v 

qui  non  potest  in  loquendo  cohibere  spiritum  suu; 

{Prov.  XXV,  28)  . »  Hoc  ille  senex  diligenter  consid 

rabat,  qui  de  loquacibus  fratribus  ei  in  via  soci 

tis,  Antonio  dicente  :   «  Bonos  fratres  invenisti  t 

late\biecta  vitam   illam  ̂postolicara  iniraus  ,  qua3  c  cum  ,    abba  :   >
>  respondit  :  «  Boni  sunt  siquidem laic  dujtuia    viva  t-  _„_...   ^„,  .        o^ri  v,<.K:..,t;^  oor.„m  nr^n    hahpi  innnam.  Ouicunuu 

3 
omnia  in  commune  reducil ,  sicut  scripiura  est  : 

«  Muliitudinis  credentiura  erat  cor  unum  e
t  anima 

una  {Act.  iv,  32).  »  Nec  quisquameorura ,  qu«  pos- 

sidebat,  aliquid  suum  esse  dicebat.  Sed  
erant  illis 

omnia  comraunia  .  Dividebatur  autera  singulis 
 prout 

cuique  opus  erat ,  non  enim  squaliter  omnes  ege- 

bant  :  et  ideo  non  icqualiter  oranibus  di
stribueba- 

tur,  sed  singulis  prout  opus  erat.  Cor  unum
  fide, 

quia  corde  creditnr.  Anima  una  ,  quia  eadem
  ex 

charitale  voluntas  adinvicem,  cum  hoc  unusquisq
ue 

alii  quod  sibi  vellet,  nec  sua  magis  quam  alio
rura 

commoda  quajreret,  vel  ad  communem  ui
ilitatem 

ab  omnibus  omnia  referrentur,  nemine  quae  sua
 

sunt,  sed  qus  Jesu  Christi  quaerente  seu  affectan
te  . 

sedhabitatio  eorum  non  habet  januam.  Quicunqu 

vult  intrat  in  stabulum  ,  et  solvit  asinum  {Vit.  Pa 

part  .  n,  lib.  De  continent.).  »  Quasi  enim  a  pn 

sepe  Domini  anima  nostra  ligatur  ,  sacrae  se  med 

tationis  in  eo  quadara  ruminatione  reficiens,  a  qi 

quidem  prajsepi  solvitur  ,  atque  huc  et  illuc  to 

mundo  per  cogitationes  discurrit ,  nisi  eam  clausu: 
taciturnitatis  retineat  .  Verha  quippe  intellectu 

animae  immittunt  ,  ut  ei  quod  intelligit  intendat  , 

per  cogitationem  haereat  .  Cogitatione  vero  Deo  l 

quimur ,  sicut  verbis  hominibus.  Duraque  huc  ve 
bis  horainum  intendiraus  ,  necesse  est  ut  inde  d 

camur  .  Nec  Deo  siraul  et  horainibus  intendere  v 

leraus  .  Nec  solura  otiosa,  verura  etiara  quae  utilil 

riioqun    nequaquam    sine   proprietate    viveretur,  o  tis  al
iquid  habere  videntur  vitanda  sunt  verba 

quce  magis  in  ambitione,  qnam  in  possessione  con 

sislit.  Otiosum  verbum  seu  superfluura  idem  est 

quod  raultiloquium.  Unde  Auguslinus  Retraciatio- 

num  lib.  i  (in  proaem  .):  «  Absit,  » inquitut  multi- 

loquium  deputem  quando  necessaria  dicuntur  , 

quantalibet  sermonum  mullitudine  ac  prolixitate 

dicantur  .  »  Hinc  autera  per  Salomonem  dicitur  : 

«  In  mulliloquio  non  deerit  peccatura  .  Qui  autera 

moderatur  labia  sua,  prudentissimus  est  {Prov.  x, 

19).  »  Maltumergo  cavendura  est  in  quo  peccatura 

non  deest,  et  tanto  studiosius  huic  morbo  provi- 

dendum  est ,  quanto  periculosius  et  difficilius  evita- 

tur  .  Quod  beatus  providens  Benedictus  (cap.  42) 

quod  facile  a  necessariis  ad  otiosa  ,  ab  otiosis  ̂ 

noxia  veniatur  .  «  Lingua  quippe,  ut  Jacobus  ai 

inquietum  malum  ,  »  quo  caeteris  minorest  aut  su 

tilior  merabris,  tanto  raobilior  et  caeteris  raotu  1 

cescentibus  ,  ipsa  cura  non  movetur  fatigatur  , 

quies  ipsa  ei  flt  onerosa.  Quae  quanto  in  nobis  su 

tilior ,  et  ex  moUitie  corporis  nostri  flexibilior ,  tar 

mobilior  et  in  verba  pronior  existit,  etomnis  ma 

lire  seminariura  patet.  Quod  in  nobis  prajcipue  ' 

tiura  Apostolus  notans,  oranino  ferainis  in  Ecclci. 

loqui  interdicit  ,  nec  de  iis  etiam  qu»  ad  Deura  pc 

tinent ,  nisi  dorai  viros  interrogare  perraittit  .  Et  i 

iis  etiam  discendis  ,  vel  quibuscunque  faciendis. 

«  Omni  tempore  ,  » inquit ,  «silentio  debent  studere     lentio  eas  pr^cipue  subjicit ,  Timolheo  super  h
is  i 

^ 
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ribens  ;  «  Mulier  ia  silentio  discat  cum  omni  sub-  A 
rtione.  Docere  autem  mulieri  non  permitto,  neque 
•ininari  in  virum,  sed  esse  in  siientio  (I  Tim.  ii, 
i.  »  Quod  si  laicis  et  conjugatis  feminis  ita  de  si- 
ilio  providerit,  quid  vobis    est  faciendum?  Qui 
r.sus  eidem  cur  iioc  praeceperit  innuens,  verbosas 
s  et  loquentes  cum  non  oportet  arguit.  lluic  igi- 
r  tantae  pesti  remedium  aliquod  providentes,  bis 
Ueni  penitus  locis  vel  temporibus  linguam  conli- 
1.1  taciturnitate  domemus,  in  oratione  scilicet,  in 
uistro,  dormitorio,  refectorio,  et  in  omni  come- 
"iie  et  coquina;  et  post  Gompletorium  deinceps 
I'  maxirne   ab  omnibus  observetur.   Signis  vero 
^  locis  vel  temporibus,  si  necessarium  est,  pro 
'  rbis  utamur.  De  quibus  etiam  signis  docendis  seu 
jdibcendis  diligens  habeatur  cura,  per  quae  etiamsi  ̂  
vbis   quoque   opus  est,  ad    coiloquium  invitetur 
1  0  congruo,  et  ad  hoc  instituo.  Et  expletis  bre- 
^cr  verbisillis  necessariis,  redeatur  ad  priora,  vel 
<od  opportunum  est   fiat.  Nec  tepide   corrigatur 
>  borum  ant  signorum  excessus,  sed  verborum 
1  i^cipue,  in  quibus  majus  imminet  periculum.  Cui 
\  )fecto  multo  magnoque  periculo  et  beatus  Gre- 
t  las  succurrere  vehementer  cupiens,  lib.  vii  Mo- 
I  uim  (cap.  18)  sic  nos  instruit  :  «  Dum  otiosa,  . 
i  uit,  «  verba  cavere  negligimus ,  ad  noxia  perve- 
I  lus.  Hinc  seminantur  siimuli,  oriuntur  rixae,  ac- 
:  duntur  faces  odiorum,  pax  tota  exstinguitur  cor- 
[i  iu.  »  Unde  bene  per  Salomonem  dicitur  :  «  Qui 
Juttit  aquam,  caput  est  jurgiorum  {Prov.  xvii,  <. 

l|.  »  Aquam  quippe  dimittere,  est  linguam  in  " 
''^um  eloquii  relexare.  Quo  contra  et  in  bonam [.  lem  asserit,  dicens  :  «  Aqua  profunda  ex  ore 
irii  {Prov.  xviii,  4).»  Qui  ergo  dimittit  aquam,  ca- 
'  cst  jurgiorum;  quia  qui  linguam  non  refrenat, 
>  cordiam  dissipat.  Unde  scriptura  est :     .  Qui  im- 
P  lit  stulto  silentium,  iras  mitigat  {Prov.  xxvi,  iO).  » 
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quo  nos  manifeste  admonet,ph'"hoc  pr^ecipue  - '  '    corrigendo   districtissimam    adhibere   censu- 
■;i,  ne  ejus  vmdicta  ullateuus  differatur,  et  per 1  maxime  religio  periclitetur.  Hinc  quippe  detra- 
I  nes,  lites,  couvitia  et  nonnunquam  conspiraiio- 
II  el  conjurationes  germinantes,  totum  religionis 
•  itiurn  non  tara  labefactant  quam  evertunt.  Quod 
I  icm  vitium  cum  amputatum  fuerit,  non  omnino  B 
'tsse  pravai  cogitationes  exstinguuntur,  sed  ab 
I  iis  cessabunt  corruptelis.  Hoc  unum  vilium  fu- 
'  ,  ([uasi  religioni  sufficere  arbilraretur  [al.  arbi-  v 
■  i^]  abbas  Macharius,    admonebat,    sicut    scri- 
tii  est,  his  verbis  {Vit.  Patr.  part.  ii,   lib.  Be 
^y^xent).  :   «  Abbas  Macharius  major  in  Scyti  di- 
'  t,^  fratribus  :   Post  missas  ecclesias   fugite  fra- 
■'^  Et  dixit  ei  unus  fratrura  :   Pater,  ubi  habe- "'  fugere  amplius  a  soiitudine  ista?  Et  ponebat ;  iiiu  suura  in  ore  suo,  dicens  :  Istud  est  quod 
':  iidum  dico.  Et  sic  intrabat  in  cellam  suam,  et 
;  liMis  ostmm  sedebat  solus .  »  Hiec  vero  silentii 
|'is  quie,  ut  ait  Jacobus,  perfectum  horainem 
ii  it  [Jac.  111,  2),  et  de  qua  Isaias  preedixit :  «  Cul- 

tus  justitiffi  silentium  {hai.  xvn,  32),  >,  tanto  a 
sanctis  Patribus  fervore  est  arrepta,  quod  sicut 
scriptum  est  {Vit.  Patr.  part.  ii),  abbas  Agatho 
per  triennium  Japidem  in  ore  suo  mittebat,  donec taciturnitatem  disceret. 

Quamvis  locus  non  salvet,  multas  tamen  prsbet 
opportunitates  ad  religionem  facilius  observandam 
et  tutius   muniendam.  Et  multa  religionis   auxilia 
vel  impedimenta  ex  eo  consistunt.  Unde  et  filii  pro- 
phetarum,  quos,  ut  ait  Hieronvmus  {epist.  iv    13) 
monachos  legimus  in  Veteri  Testamento,   ad'  soli- tudmis  secretum  se  transtulerunt,  pr«ter  fluenta 
Jordanis  casulas  suas   constituentes.  Joannes  quo- 
que  et  discipuli  ejus,   quos  etiam  propositi  nostri 
principes  habemus,  et  deinceps  Paulus,  Antonius, 
Macharius,  et  qui  prajcipue  in  nostro  floruerunt  pro- 
posilo,   tumultum   s»culi  et  plenum   tentationibus 
mundum  fugienies,  ad    quietem  solitudinis  lectu- 
lum  sua3  contemplationis  contulerunt,  ut  videlicet 
Deo    possent    sincerius   vacare.    Ipse   quoque   Do- 
minus,  ad  quem  nulius   tentationis  motus  acces- 
sum   habebat,    suo    nos    erudiens    exemplo,    cum 
aliqua   vellet   agere   praicipae  secreta  petebat,  et 
populares   declinabat   tumultus.    Hinc   ipse   Domi- 
nus   nobis  quadraginta    dierum    abstinentia   ere- 
mura    consecravit,    turbas    in    eremo   refecit,    et 
ad  orationis  puritatem  non  solum  a  turbis,  verum 
etiam  ab  apostolis   secedebat.  Ipsos    quoque  apo- 
stolos  et  in  monte  seorsum  instruxit,   atque  con- 
stituit,  et  transfigurationis   suae  gloria  solitudinem 
insignivit,  et  exhibitione  resurrectiouis  su»  discipu- los  comrauniter  in  monte  Iffitificavit,   et  de  monte 
in  coelum  ascendit,  et  cstera  quaecumque  magnalia 
in  solitudinibus  vel  secretis  operatus  est   locis.  Qui 
etiam  Moysi  vel  antiquis  patribus  in  solitudinibus 
apparens,  et  per  solitudinem  ad  terram  promissio- 
nis  populum  traducens,  ibique  populo  diu  detento 
legem   tradens,   manna    pluens,    aquam    de   petra 
educens,  crebris  appariiionibus  ipsum   consolans, 
et    mirabilia    operans,    patenter    docuit    quantam 
ejus  singularitas  solitudinem  pro  nobis  amet,  cui 
purius  in  ea  vacare  possumus.   Qui  etiara  liberta- 
tem  mystice  onagri  solitudinem  araantis  diligenter 
describens,  et  vehementer  approbans,   ad   beatum 
Job  loquitur,  dicens ;:  «    Quis  dimisit  onagrum  li- 
berum,  et  vincula  ejus  quis  solvit?  Gui  dedit  in 
soliiudine  domum,  et  tabernacula  ejus  in  terra  sal- 
suginis.  Coutemnit  multitudinem  civis,   clamorem 
exactoris  non   audit,  circumspicit  montes  pascuce 
suae,  et  virentia  quaeque  perquirit  {3ob  xxxix,  5).  » 
Ac  si  aperte  dicat :  Quis  hoc  fecit  nisi  ego?  Onager 
quippe,  quem  silvestrera  asinum  vocamus,  mona- 
chus  est,  qui  saecularium  rerum  [«/.  virorum  et  in 
aliquo  vitiorum]  vinculis  absolutus  ad  tranquillam 
vitae  solitari»   libertatem  se  contulit,  et  sa>culum 
fugiens  in  sa^culo  non  remansit.  Hinc  in  terra  sal- 
suginis  habitat,  cum  merabra  ejus  per  abstinentiam, 
sicca  sunt  et  arida.  Glamorem  exactoris  non  audit, 
sed  vocem,  quia  ventri  non  superflua,  sed  necessa- 
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ria  impondit.  Quis  enim  lam  importunns
  exactor,  A 

ot'.inoUiiianus  cxactor  qnam  venter?  Hic  cla
morem 

id  est  immo.leratam  poslnlalionem  habe
t  in  snper. 

fluis  et  delicalis  cibis,  in  quo   minime 
 est  audien- 

dus  Montes  pascuae  sunt  illi  vilK  vel  d
octrina^  snbli- 

minm  Patrum,quas  leoendo  ct  mediiand
o  relicimur. 

Vireniia  .luicque  dicit  nniversa  vila3  ccel
est.s  et  im- 

marcessibilis  scripla.  Ad  qnod  nos  praecipu
e  beatus 

Hieronvmus  exhorians,  sic  Heliodoro 
 scnbit  mona- 

cho  (episl    1)  :   «  Interpretare  vocabul
um  monachi, 

hoc  est  nomen  tunm.  Uuid  facis  in  turba
  qui  solus 

es?  »  Idem  et  nosiram  a  clencorum  
 vua  disim- 

euens,  ad  Paulum  presbyterum   scr
ibit  his  vcrbis 

(enist     i'6)  :   «  Si  ofticium  vis  exercere  pre
sbyieri, 

si  episcopatus  te  vel  opus  vel  onus  forte 
 delectai,  ̂  

vive   inurbibuset  casiellis,   aliorum 
  sa\utem  tac 

lucrum  animae  inx\.  Si  cupis  esse  quod  diceris,
  mo-   ̂ 

nachus,  id  est  solus,  quid  facis  in  urb
ibus,  quaj  uti-  - 

aue  nop  sunt  solorum  habitacula,  sed  mul
t.^rum?  »1 

Habet  unum   quodque  propositum  p
rincipes  suos. 

Et  ui  ad  nostram  veniamus ,  episcopi  et  presbyteri 

habeant  ad  exemplum  apostolos  et  apost
olicos  viros, 

quorum    honorem  possidentes,   habere  
nuantur   et 

meritum     Nos   autem    habeamus  pro
posui   nostri 

nrincipes   Paulos,  Antonios,  Hilar
iones,  Machanos. 

Ei  ut  ad  Scripturarum  maieriam  r
edeam,   noster 

nrinceps  EUas,  noster  Eliseus,  nostri 
 duces  et  hlu 

prophetarum,  qui  habiiabant  in  
agris  et  sohtudme 

(IV  Rea    VI,  1),  et  faciebant  sibi  t
abernacula  prs- 

ter  nuenta  Jordanis.  De  lis  sunt  et  iUi  liUi  Recha
b  ̂ ^ 

nui  vinum  et  siceram  non  bibebant,  q
ui  morabantur  ̂  

in  lentoriis,  qui  Dei  per  Jeremiam  
voce  laudantur, 

nuod  non  deticiat  de  stirpe  eorum  vi
r  stans  coram 

Domino  {Jer.  xxxv,  19).  Et  nos  ergo,
  ut  coram  Do- 

rnino  stare,  et  ejus  obsequio  parat. 
 magis  valeamus 

assAsiere,  tabernacula  nobis  erigamus
  in  soUtudine, 

ne  lectulum   nostr»    quielis   freq
uenlia   hominum 

concutiat,  quielem  turbet,  ingerat 
 tentationes,  men- 

1,em  a  sancio  evellat  propos.to.  Ad  q
uam  qu.dem 

Uberam    vii«    tranquiilitalem    beat
um  Arsenmm, 

Domino  dirigenle,  omnibus  in  un
o  man.festum  da- 

lum  est  exemplum.  Unde  et  scriptu
m  est  [\it.  Patr. 

nart     u     Ub.  Be  quicte)  :   «  Abbas 
 Arsen.us  cum 

adhuc  es'sel  in  palatio,  oravit  ad  Dominum,
  dicens  : 

Domine,  dirige  me  ad  salntem.  Et  ven
it  ei  vox  di-  d 

cens  :  Arseni,  fuge  homines,  et  san
abens.  »  Idem 

ipse  •  «  Ac  discedens  ad  monachalem  v
itam  rur- 

sum  oravit  eumdem  sermonem,   dice
ns  :  Dom.ne, 

dirio-e  me  ad  salutem.  Audivitque  voc
em  dicentem 

sibi°:  Arseni,  fuge,  tace,  quiesce.  tix  en
im  sunt 

radices  non  peccaudi.  »  Hic  igiiur  hac
  una  divmi 

priecepti  regula  instructus  nou  so
lum  homines  fu- 

git   sed  eos  eiiam  a  se  fugavit.  Ad  q
uem  arch.ep.- 

scopo  suo  cum  quodam  judice  quada
m  d.e  venienti- 

bus    et  ;edihcaiionis  sermonem  ab  eo  r
equirent.bus, 

ait  •'«  Et  si  dixero  vobis,  custodielis?  »  Hli  autem  pro
- 

miserunl  se  custodire.  Et  dixit  eis  :  «
  Ubicumque 

audieritis  Arsenium,   approximare  nol
ite.   «   Alia 

iterum  vice  archiepiscopus  eum  visit
ans,  misit  pri- 
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mo  videre  si  aperiret.  Et  mandavit  ei,  dicens :  «  Si 

venis  aperio  tibi,  sed  'si  tibi  aperuero,  omnibus  ape- 

rio,  et  lunc  jam  uUra  hic  non  sedeo.  »  Haec  audiens 

archiepiscopus,  dixit  :    «  Si  enm  persecuturns  va- 

do,  nnnqnam  vadam  ad  hominem  sanctum.  »  Cujus 

eiiam  sanciitatem  cuidam  Romanai  matronse  visi- 

tanti,  dixit  :   «  Qiiomodo  prffisumpsisti  tantam  na- 

vigaUonem  assumere?  Nescis  quia  muUer  es  ,  et  non 

debes  exire  quoquam,  aut  ut  vadas  Romam,  et  di- 

cas    aUis  mnlieribns,    quia  vidi  Arsenium;  et   fa- 

ciant  mare  viam  muUerura  venienlium  ad  me?  » 

lUa  autem  dixit :  «  Si  voluerit  me  Dominus  reverli 

Romam,  non  permitto  aUquemvenire  huc.  Sed  ora 

pro  me,  et  memor  esto  mei  semper.  »  lUe  autem 

respondens,  dixit  ei  :   «  Oro  Deum  ut  deleat  me- 
moriam   tui  de  corde  meo.    »  Quae  audiens  ha;c, 

egressa  est  turbata.  Hic  quoque,  sicut  scriptum  est, 

a^Marco  abbate  reqnisitujTjcur  fugeret  homineSjl 
respondU   [Vit.Fatr.  part.  iv,  cap.  De  aeterno,  ei 

part.  u,  De  charitate)  :   «  Scit  Deus  quia  diUgo  ho^ 

mines,  sed  cnm  Deo  pariter  et  hominibus  esse  no ' 
possum.  »  In  tanlum  vero  sancti  Patres  convers 

lionem  hominum  atque  noutiam  abhorrebant,  u' 
nonnuUi  eorum  ut  illos  a  se  penitus  removerent 

insanos  se  fingerent,  et,  quod  dictu   mirabile  est 

hajreticos  etiam  se  profiterentur.  Quod  si  quis  vo- 

luerit ,  legat  in   Vitis    Patrum   de   abbate  Simon^ 

(Vit.Patr.  part.   u,   Ub.  De  ostentat.),  quaUter  s 

pr»paravit  judici  provinciae  ad  se  venienti  :  qui  s. 
videlicet  sacco  cooperiens,  et  toUens  in  manu  su« 

panem  et  caseum,  sedit  in  ingressu  ceHae  suae,  e 

coepit  manducare.  Legat  et  de  iUo  anachoreta  [ibid 

§  3,  et  parl.  iv,  contra  vanam  gloriam),   qui  cur 

quosdam  sensisset    obviam    sibi   cum    iampadibu 

occurrere,  exspoUans  se  vestimenta  sua,  misit  i 

flumen;  et  stans  nudus  coepit  ea  lavare.  lUe  autei 

qui  ministrabat  ei  haec  videns,  erubnit,  et  rogav 

homines,  dicens  :   «  Revertimini ,  quia  senex  n( 

ster  sensum  perdidit.  »  Et  veniens  ad  eum,  dix 

ei  :  «  Quid  hic  fecisti,  abba?  omnes  enim  qui  te  v 

derunt  dixerunt,  quia  dajmonium  habet  senex. 

lUe  autem  respondit  :    «  Et  ego  hoc  volebam  a 

dirc.  »  Legat  insuper  et  de  abbate  MoyseCrii.  Pat 

part.  u,  Ub.   De  ostentat.),  qui  ut  a  se  penitus  j 

dicem  provinciae  removeret,  surrexit  ut  fugeret 

palude.  Et  occurrit  ei  Ulejudex  cum  suis,  et  intf 

rogavit  eum,   dicens  :  «  Dic  nobis  senex  ubi  est  & 

la  abbatis  Moysi?  »  Et  dixit  eis  :  «  Quid  vuUis  eu 

inquirere?  homo  fatuus  est  et  haereticus.   »  Qc 

eliam  de  abbaie  pastore  [ibid.),  qui  nec  se  a  ]■ 
dice  provinciae  videri  permisit,  ut  sororis  suae  su 

pUcantis  filium  de  carcere  Uberaret?  Ecce  poteni 

saecuU  cnm  magna  veneratione  et  devotione  sanc- 

rum  praesenUam  postulant,   et  iUi  eUam  cum  su- 

mo  sui    dedecore  eos  penitus  a  se  repeUere  s- 

dent.  Ut  auiem  sexus  etiam  vestri  in  hac  re  vin- 

tem  cogaoscalis,  quis  digne  praedicare  sufficiat  v 

ginem  iUam,  quai  beatissimi  quoque  Martini  visi- 
tionem  respuit.  ut  vacaret  contemplaiioni  ?  Unde  i 
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Oceanum   monachum  Hieronymus    scribens  (epist.  A 
50  :  «  In  beati,  inquit,    Martini  Vita  egimus  com- 
memorasse     Sulpitium,    quod     transiens    sanctus 
Martinus  virginem  quamdam  moribus  et  castitate 
prjecelsara    cupiens  salutare,   illa  noluit,   sed   exe- , 
nium  [al.  xenium]  misit,   et    per   fenestram  respi- 
ciens,  ait  sancto  viro  :  Ibi,    Pater,  ora,   quia  nun- 
quam  a  viro  sum  visitata.  Quo  audito,  gratias  egit 
Deo  sanctus  Martinus,  quod   talibus    im-buta  mori- 
bas  castam  custodierit  voluntatem.    Benedixit  eam 
n  abiit  laetitia  pleuus.  «  Flaec  revera  de  contempla- 
liimissuaelectulo  surgere  dedignata  vel  verita,  pul- 
santi  ad  ostiura   amico    parata  erat  dicere  ;  «  Lavi 
pedesmeos,  quomodo  inquinabo    illos?»   {Cant.  v, 
i-)    0   quantas  sibi    imputarent    injuriae    episcopi 
^el  praelati  hujus  temporis,  si  hanc  ab  Arsenio  vel 
ib  hac  virgine  repulsara  pertulissent  !    Erubescant 
id  ista,  si  qui  nunc  in  solitudine  morantur  mona- 
•hi,  cum  episcoporum  frequentia    gaudent,  cum  eis •roprias,  in  quibus  suscipiantur,   fabricant  domos; 
um  sasculi  potentes,  quos  turba  comitatur,  vel  ad 
!uos  confluit,    non  solum  non   fugiunt,  sed  asci- 
cunt,  et  occasione   hospitum    domos   multiplican- 
?s,  quam  quaesierunt  solitudinem  redigunt  in  oivi- 
xtem.    Hac   profecto   antiqui   et    calHdi   tentatoris 
lachinatione  omnia  fere   hujus  temporis   monaste- 
a,   cum    prius  in   soiitudine   constituta   fuissent, 
t  homines    fugerentur,   postea    fervore   religionis 
'fngescente,  homines   asciverunt,  et   servos  atque acillas  congregantss,  villas  maximas  in  locis   mo- 
.isiicis  construxerunt ;   et  sic   ad  sfficulum  redie- 
int,  imoad  setraxerunt  saaculum.  Qui  se  miseriis 
laximis    implicantes,     et    maximas   servituti   tam 
iiclesiasticarum  quam  terrenarum  potestatum  alli- 
uites,  dum  otiose  appeterent  vivere,   et  de  alieno 
ciitare  labore,  ipsum  quoque  monachi,  hoc  est 
litarii   Bomen    pariter    amiserunt  et   vitam.  Qui 
imi   s£3pe  t&ntis  urgentur  incommodis,  ut   dum 
os  et  res  eorum   tutari   laborant,  proprias  amit- 
pt,  et   frequenii   incendio    vicinarum    domorum 
■5a  quoque  monasteria   cremantur.   Nec  sic  tamen 
ibitio  refrenatur.   Hi  quoque   districtionem  mo- 
sieru  qualemcunque  non  ferentes,  ac  per  villas, 
^iella,   civitates  sese  dispergentes,    binique    vel 
ym,   aut  etiara  singuli   sine   aliqua    observatione  d H?ulae    victitantes,    tanto    sajcularibus    deteriores 
J  it  hominibus,  quanto  a  professione  sua   amplius iDStatantur.    Qui    habitationem    quoque    suarum 
Siutetsua  abutentes,  obedientias   loca  sua  nomi- 
l\n,  ubi  nuUareguIa  teneiur,  ubi  nulli  rei  nisi  ventri 
Eparni  obeditur,  ubi  cum  propinquis  vel  familia- 
r«us  suis  manentes,   tanto  liberius  agunt  quod  vo- 
l;t,  quanto  minus  a  conscientiis   suis  veretur.    In 
[jibus  profecto  impudentissimis  apostatis  excessus iJlscnmmales  esse  dubiura  non  est,  qui  in  cfeteris ^iialessunt   horainibus.    Qualium  omnino   vitam 
i|!  solum  attingere,  sed  nec  audire  sustineatis.  Ve- 
^Hi  vero  mfirmitaii  tanto  magis   est  solitudo  neces- 
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hic  infestamur,  et  minus  ad  corporalia  per  sensus 
evagamur.  Unde   et  beatus   Antonius  {Vit    Patr 
part.  ir,  lib.  De  quiete) :  .  Qui  sedet,  »  inquit, .  in  soljl tudine,  et  quiescit,  a  tribus  bellis  eripitur,  id  est auditus,  locutionis  et  visus  :    et  contra   unum   lan 
tummodo  habebit  pugnam,  id  est  cordis.  «  Has  qui- 
dem  vel  c«teras    eremi  commoditates  insignis  Ec- clesi»  doctor  Hieronymus  diligenter  attendens    et 
ad  eas  Hehodorum  monachum    vehementer  adhor-' tans,  exclamat,  dicens  (epist.    l) :  .  o  eremus  fami- 
lian  Deo  gaudens  !  Quid   agis  frater  in  ssculo,  qui major  es   mundo?  >>  Nunc  vero  quia  ubi    construi 
monasteria   convenit    disseruimus,    qualis     etipsa loci  positio  esse  debeat  ostendamus.  fpsi  autem   mo- nasteru  loco  constituendo,  sicut  quoque  beatus  con- 
suluit  Benediclus(  cap.  66),  ita  si  fieri   potest  provi- dendum  est,  ut  intra  monasterii  septa  contineantur 
illa  maxime  qua  monasteriis  sunt  necessaria,  id  est 
hortus,  aqua,  molendinum,  pistrinum  cum  furno  et 
loca  quibus  quotidiana   sorores  exerceant  opera,'ne foras  vagandi  detur  occasio. 
Sicutin  castris  s«culi,  ita  et  in  castris  Domini, 

id  est  congregationibus  monasticis  constituendi  sunt 
qui  praesint  csteris.  Ibi  quippe  imperator  unus,  ad cujusnutum  omnia  gerantur,  praeest  cmnibus.  Qui etiam  pro  multitudine  exercitus  vel  diversitate   offi- 
ciorum  sua   nonnullis    irapertiens  onera,  quosdam sub  se  adhibet  magistratus,   qui  diversis  hominum caterv.s  aut  officiis  provideant.  Sic  et  in  monasteriis 
fieri   necesse  est,  ut  ibi  una  oranibus  prssit  ma- trona,  ad  cujus  considerationem   atque  arbitrium omnesrehquaeomniaoperentur,  neculla  ei   in  ali- 
quo  prssumat  obsistere,  vel  etiara  ad  aliquod  ejus pra^ceptura  murmurare.  Nullaquippe  hominum  con- 
gregatio  vel  quantulacunque  domus  unius  familia 
consistere    potest  incolurais,  nisi  unitas  in  ea  con- servetur,  ut  videlicet  totum    ejus  regnum  in  unius 
personae  magisterio  [al.  ministerio]  consistat.  Unde    u- 
et  arca  typum  Ecclesiae  gerens  cum  multos  lam   in 
longo  quam  in  lato  cubitos  haberet,    in  uno  consum- 
mata  est.  Et  in  Proverbiis  scriptum  est :  «  Propter 
peccata  terr»  m.ulti  principes  ejus  (Prou.  xxviir,  2).  » 
Unde  etiam  Alexandro  mortuo,'  m.ultipHcatis  re-ribus malaquoque  multiplicata  sunt.    Et  Roma  pluribus communicata    rectoribus   concordiam    tenere    non 
potuit.  Unde  Lucanus  in  primo  sic  meminit : Tu  causa  malorum 

hacta  tnbus  dominis  Uoma,  nec  unquam 
In  turbam  missi  feralia  fosdera  regni. 

r,,  „^  .  (LucAN.  lib.  I.) 
Et  posl  pauca  :  ^  "     ) .....  Dum  terra  fretum,  terramque  levabit Aer,  et  longi  volvent  Titana  labores, 
Noxquediem  ccelo  totidem  per  signa  sequetur  ; ^ulla  fides  regni  sociis.  omnisque  potestas 

Impatiens  consortis  erit    (Ibid.) 
Tales  profecto  et  illi  erant  discipuli  sancti  Fronto- 
n.i  abbatis,  quos  ipse  in  civitate,  in  qua  natus  est 
cum  usque  ad  septuaginta  congregasset,  et  magnam ibidem  gratiam  tam  apud  Deum  quam  apud  homi. 

9 

C 



PETRI  ABiELARUl  OPP.  PARS  I.  -  EPISTOL^
. 

268 

«.»   nH.r.tns  esset  relicto  monasterio  civitatis,  cum  A  sae
cuio   renuntiantes,  obsequio  monialium  se  dica nes   adeptus  esset.re  icto  monas  ,  runt.  habilu  (uiodam  religioso,   non  lamen  mona- 

mobilibus  rebus  nudos  secum  ad   eremu
.n  irax.t 

Qui   posimodum   more  Israeliiici   popul
i   adversus 

Moysem  conquerenlis,  quod  eos  etiam   de   y
Egypto, 

relictis  ollis  carnium  et  abundantia  terra;
  m  soliiu- 

dinem  eduxisset,  murmurantes  incassum,  d
icebant : 

.  Nunquid  sola  in  eremo  caslitas,    qu«    in   urbi
bus 

non  est  ?  Cur  iiaque   non  in  civitatem   rever
limur, 

de  qua  ad  tempus  exivimus  ?  An  in  ere
mum  solum 

Deus  exaudiel  orantes  ?  Quis  cibo  angeloru
m    vi- 

vat?   Ouem   pecorum  et  ferarum  dflect
at  lient  so- 

cium  ?  Quanta  nos  habet  necessitas  hic  m
orari?  Cur 

itaque  non  regressi  in  locum,  in   quo  n
ati  sumus, 

benedicimus  Dominum  ?  »  Hincet  Jaco
bus  admonet 

anostolus  :  «  Nolite,  inquit,  plures  magistn
  fien  fra •^  •   .       „:.Tt.  ;nrlir.inm  ftiimiti 

runt,  habilu  quodam  religioso,   non  lamen  mona-
 

slico,  quasi  pedilcs  inferiorem  obtinent  gradum. 

Nunc  vero    superest,  Domino    inspiranle,    hujus 

militia!  gradus  singulos  ordinare,    ut   adversus  im-
. 

pugnaiiones  daemonum   vere  sit   quod  dicilur,  « 
 ca- 

strorum  acies  ordinata.  »  Ab  ipso,  inquam,  ut  di- 

ctum  est  capile,  quod  diaconissam    dicimus,    hujus 

insiitutionis   ducenies   exordium,   de  ipsa  primitus 

disponamus,  per  quam  sunt  omnia  disponenda. 
 Hu- 

jus  vero  sanctitatem,  sicut  in  prJEcedenti  meminin
\us 

epistola,  beatus  Paulus  apostolus  Timotheo  scnbens
, 

quara   eminentem  et   probatam  oporleat  esse  
dili- 

genter  descnbit,  dicens  :  «  Vidua  eligatur  non  
mi- 

nus  sexaginta  annorum,  quae  fuerit  unius  vin  uxo
r, -      •  •    --  i.-u-"'.   ^;    fiiios  edu- 

r^i::^^:^':;?^'^^^  e  i^-^ -— t— ^ (Jac   n\   1).  ̂   Hinc  quoque   Hieronymus
  ad  Rusti 

cum  mooachum  de  institutione  vilae  scr
ibens  (epist. 

4)  •  «  Nulla,  inquit,   ars   absque  magisiro 
 discitur. 

Eliam  muia  animalia  et  ferarum   greges 
   ductores 

sequuntursuos.   In  apibus  unam  pro
ecedentem  reli- 

quffi   subsequunlur.  Grues  unum  se
quuntur  ordme 

litierato.  Imperator  unus,   judex  unu
s   provmciae. 

Roma  ut  condUa  est  duos  fratres  s
iraul  habere  re- 

ges  non  potuit,  et  parricidio  dedic
atur.  In  Rebeccae 

uiero  Esau  et  Jacob  bella  gesserunt.
   Smgul,  eccle- 

siarum  episcopi,  singuli  archipresbyt
en,  smguli  ar- 

chidiaconi,  el  omnis  ordo  ecclesi
asiicus  suis  recto- 

ribus  nililur.  In  nave  unus  gube
rnator.  In  domo 

unus  dominus.   In  quamvis   grand
i  exerc.tu  unms 

signum  spectatur.   Per  haec  omn.
a   ad  .llud  tend.t 

oratio    ut  doceam  te  non  tuo  arbil
rio  dimutendum, 

sed  vivere  debere   in  monaslerio  s
ub  unius    disci- 

Dlina  Pairis  cousortioque  muUorum
.  » 

Ut  i-itur  in  omnibus  concordia  s
ervan  possU 

unam  "omnibus  praeesse  convenii,  cui  p
er  omma 

omnes  obediant.  Sub  hac  etiam  
quasi  ma^istralus 

quosdam  nonnuUas  alias  person
as  prout  ipsa  de- 

creverit,  constitui  oportet.  Qu^  qu
.bus  oruci.s  psa 

pr^ceperit,  et  quantum  voluerii 
 prssmt,  ut  smtvi- 

Selicet  isti  quasi  duces  vel  cons
ules  m  exer  .tu 

Dominico;  reliquae  autem  omnes
  tanquam  mU.tes 

velpedite;,  istarum  cura  eis  pr
^vidente,  adversus 

malignum  ejusque  satellites  l.bere  
pugnent.  Septem 

cavit,  si  hospiiio  recepit,   si   sanctorum  pedes   la
- 

vit,  si   tribulat.onem  paiienlibus  subminisiravi
t,  si' 

onine  opus  bonum  subsecuta  est.  Adolescent
es  au- 

tera  viduas  devita  (I.  Tim.  v,  9).  r>  Idem   supra  de 

diaconissis,    cum  etiam  diaconorum  insiitueret
   vi- 

tam  :   «   Mulieres,    inquit,    similiter   pudicas,    non 

deirahentes,     sobrias,    lideles    in  omnibus  (I  T
m. 

lu,    H).  »   QuJB  quidem    omnia  quid  intellig
ent.ae 

vei  ralionis  habeant   quantum  ajslimamus,   ep
islola 

prcecedenle  nosira  salis  disseruimus.   Ma
xime  cu* 

eam  Apostolus  unius   viri  et  provectffi 
 vel.t   esse" 

a3iatis    Unde  non   mediocriter  miramur   q
uomodo 

perniciosa  ha3c  in  Ecclesia  consuetudo  i
nolevit,  ui 

qua?  virgines  sunt  poiius  qua.n  quae  vir
os  cognove- 

'  runt  ad  hoc  eligantur.  et  frequenter  jumo-
es  se- 

nioribus    prffilicianiur.     Cum    tamen  
  Eccles.asie! 

dicat  :  «  Vse  libi,  terra  cujus  rex  puer  est  {Eccl
e.  x 

16)  :  ..  Et  cum   illud  beati  Job  omnes  panter 
 appro 

be.nus :    «  In   aniiquis  est  sapienlia,   et  in  mult. 

tempore  prudentia  [Job.   xii,  12).  .  Hinc 
 et  m  Pro 

verbiis  sc-iptu.n  est  :  «  Corona  dign.ta
tis  seneclus 

qua3inviisjustUicereperietur(Prou.    
xvi,   3i).  »  b 

in  Ecclesiastico  :  «   Quam  speciosum  c
amtie.  jud. 

cium,  et  a  presbyteris  cognoscere    c
onsil.um.  Quai 

speciosa  veterani  sapientia,  et    glorios
us  intellectu| 

ei  cons.lium,  corona  senum.  Mulla  per
U.a  el  glon 

iUorum  timor  Dei   [Eccli.   xxv,   6).  »  I
tem  ;  «  Lo 

quere  major  naiu,  decet  enim  t
e.   Adolescens,  lc mal  gnum  ejusque  satellites  l.bere  pugneni.  ̂ epte.u      ^uc  .   .»  .  _  .^    ,  ^^^^.^^   g.  ̂  

vero^personas  e.  vobis  ad  omnem    n— ^^^  D  ̂ ^:^,:^  ̂ ^^-  ̂ aput  responsum  tuun 
nistrationem  necessarias  esse  credim

us  atque  sum 

cere,  portariam  scilicel,  celleraria
m,  vestiariam,  in- 

firmariam,  caniricem  [al.,  caniairic
em,  sed  malc), 

sacnsiam.  et  ad  extremum  diaconissa
m,  quam  nunc 

abbatissam  nominant.  In  his  .taque  
castns,  et  div.na 

quadam  mUitia  sicut  scriptum  
est :  «  M. luia  est 

vita  hominis  super  terram  [Joh  vii,  i)
  ;  >.  et  al.b.  . 

Terribilis  ut  castrorum  acies  ordi
nata  {Cant.  vi 

3),  »  vicem  imperatoris,  cui  per  om
n.a  obedUur  ab 

omnibus,  obtinet  diaconissa.  Sex  vero
  alia.  sub  ea, 

quas  dicimus  off.ciales,  ducum  siv
e  consuium  loca 

possident.  Omnes  vero  reliqu»  moui
ales,  quas  vo- 

camus  claustrales,  militum  more  di
vinum  peragunt 

expedile  servitium.   Conversae   aut
em,   qu^e  etiam 

interrogaius  fueris,  habeat  caput  re
sponsum  tuun 

In  muliisesto  quasi  inscius,  etaudi  
tacens  s.mul ' 

quffirens,  ei  loqui  in  medio  magnatoru
m  (aL,  m: 

^  -natum)  non  pra^sumas,  et  ubi  sunt 
 senes  nc 

multum  loquaris  [Eccli.  xxxii,  4)  »  Unde
  et  pr 

sbyteri  qui  in  Ecclesia  populo  praisunt
  semores  i 

terpretantur,  ut  ipso  quoque  nomine  q
uales  es 

debeant  doceatur.  Et  qui  sanctorum  V.ta
s  scnps 

runt,  quos  nunc  abbates  dicimus  senes
  appellabar 

Modib  itaque  omnibus  providendum  est 
 ut  .n  el 

ctione  vel  consecratione  diaconiss»  cons
ilium  pr; 

cedat  Apostoli  [ITim.  v,  2),  utvidelic
et  talis  e 

gatur,  qu«  cffiteris  vUa  et  doclrina  p
rajesse  debe; 

et  setate  quoque  morum  matuntatem 
 polliceatur,. 
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quai    obediendo    meruerit    imperare,   et   operando  A  Monacliura  in  patria  sua  perfectum  esse  non  dossp 

juam  idiotffi  et  illitterati  liominis  magisterium  b  Domini  increpationem,  de  qua  et  ipse  alihi  memi- 

magis  quam  audiendo  reguiam  didicerit  et  lirmius 
iiovcrit.  QujB  si  litterata  non  fuerit,  sciat  se  non  ad 
IJiiilosopiiicas  scliolas,  vel  disputaliones  dialecticas, 
sed  ad  doctrinam  vilae  et  operum  exliibitionem  ac- 
■NDimodari.  Sicut  de  Domino  scripium  est  :  .   Qui 
■ii'pit  facere  et  docere  [Act.  i,  i),  »  prius  videlicel 
acere,  postmodum  docere.  Quia  melior  atque  per- 
fciior  est  doctrina  operis,  quam   sermonis;  facti, 
liiam  verbi,  Quod  diligenter  attendamus,  ut  scriptum 
st.   Dixit  abbas  Ipitius  [Ipericius]  :  «  Illeest  vere 
i|»iens,  qui  facto  suo  alios  docet,  non  qui  verbis.  » 

''<■(•    parum  consolationis  et  conlideutiaj  super  hoc iliTt.  Attendatur  et  illa  quoque  beaii  Antonii  ratio, 
|iia  verbosos  confutavit  philosophos,  ejus  videlicet 
III 

•ndcntes  :    «    Et  respondete,   inquit,   mihi,    quid iias  est  sensus,   an   litterse;    et  quid  cujus  exor- 
luin  est,  sensus  ex  litteris,  an  litterae  oriuntur  ex 
•iisu?  j  Illis  asserentibus  quia  sensus  esset  auclor 
!<iue  inventor  lilterarum,  ait  :  «  Igitur  cui  sensus 
iculumis   est,  hic  litteras  non  requirit.  »   Audiat 
"•que  illud  Aposloli   et   conforteiur  in   Domino  : 
Aonae     stullam    fecit    Deus    sapientiam   hujus 
nndi?  {Cor.  i,   20.)  »    Et  iterum  :   «   Qu»  siulta 
(iil  mundi  elegit  Deus  ut  confundat  sapientes,  et 
lirma  elegit  Deus  ut  confundat  foriia,  et  ignobilia 
iindi  et  contemptibilia  elegit  Deus,  ut  ea  qu»  non 
iii  tanquam  ea  quae  sunt  destruat,  ut  non  glo- 
•lur  omnis  caro  in  conspectu  ejus  (I  Cor.  iv,  20).  » 111  enim  sicut  ipse  postmodum  dicit,  in  sermone 
i  regnum  Dei,   sed  in  virlule.  Quod  si  de  aliqui- 
s  melius  cognoscendis  ad   Scripturam   reverten- 
m  esse  censuerit,   a  litteratis   hoc   requirere   et 
iliscere  non  erubescat,  nec  ,in  his  litterarum  do- 
iiionta  contemnat;  sed  devote  et  diligenter  sus- 
ii.u,    cum    jpse    quoque    apostolorum   princeps, 

<  i|>ostoli  sui  Pauli  publicam  correciionem  [al.  cor- 
iuionemj  diligenter  exceperit    {Galat.   u,   H).  Ut 
<  m  beatus  quoque  meminit  Benedictus,  sajpe 
I  iiori  revelat  Dominus  quod  melius  est.  Ut  au- 
t  I    amplius  Dominicam   sequamur    providentiam 

1111    Apostolus    quoque  supra    memoravit,  nun- 
'  1111  de  nobilibus  aut  potentibus  sa;culi,  nisi  maxi- 

Perfectum  esse  autem  noUe  delinquere  [esl.  Quan- 
tum  vero    animarum   damnum,  si   minor  in   reli- 
gione  fuerit,  quaj  religionis  pra;est  magisterio?  Sin- 
gulis   quippe  subjectis  singulas    virtutes    exhibere 
suflicit.  In  hac  autem  omnium  exempla  debent  emi_ 
nere  virtutum,  ut   omnia   qu«   aliis  prsecepit  pro- 
priispraeveniat  exempiis,  ne  ipsa  qusi  praicipit  mo- 
ribus  oppugnet,  et  quod  verbis  «dificat  factis  ipsa 
destruat,  et  de  ore  suo  verbum    correctionis  aufera- 
tur,    cura    ipsa    in    aliis   erul^escat  corrjgere    qua^ constat  eam  committere.  Quod  quidem  Psalmista  ne 
ei  eveuiat  Dominum  precatur,  dicens  :  «  Et  ne  aufe- 
ras  de  ore  meo  verbum  veritatis  usque  quaque  {Psal. 
cxLviii,  43).  )>  Attendebat  quippe  illara  gravissimam 

nit,  dicens  :    t  Peccatori  autem  dixit  Deus  :  Qnare 
tu  enarras  justitias  meas,  et  assumis  testamentum 
meum  per  os  tuum?  Tu  vero  odisti  disciplinam,  et 
projecisti  sermones  meos   retro  {Psal.   xlix,  16).  > 
Quod  studiose  pra3cavens  Apostolus  :  «  Castigo,  in- 

quit,   corpus  meum,  et  in    servitutem  redigo',   ne forte  |cum  aliis  pra^dicaverim,    ipse  reprobus    effi- 
ciar   (II    Cor.    ix,    27).    «    Cujus  quippe    vita   de- 
spicitur,  restat  ut  et  prsdicatio  vel  doctrina  con- 
temnatur.   Et  cum  curare  quis  alium  debeat,  si  in 
eadera  laboraverit  infirraitate,  recte  ipsi  ab  ajgroto 

improperatur  :  «   Medice,    cura   teipsura   {Lu°.   iv, 23).  »  Attendat  sollicite  quisquis  Ecclesi»    prsesse 
C  videtur,  quantam  ruinam  casus  ejus  prsbeat,  cum 

ipse  ad  praecipitium  secum  pariter  subjectos  trahat. 
«Qui  solverit,   inquit  Veritas,  unum  de  raandatis 
istis  minimis,  et  docuerit  sic  homines,  rainimus  vo- 
cabitur  §in  regno  coelorum  {Matth.  v,    19).   .    Sol- 
vit  quippe  mandatum,  qui  contra  agendo  infringit 
ipsum,  et  exemplo  suo  corrumpens  alios  in  cathe- 
dra  pesiilentia3   doctor    residet.    Quod  si   quislibet 
hocagens  minimus  habendus  est  in  regno  cmlorum, 
hoc  est  in  Ecclesia  prajsenti,  quanti  habendus  est 
pessimus    prselatus  a   cujus  negligentia  non    suse 
tanlum,  sed  omnium  subjectarum  animarum  san- 
guinem    Dominus    requirit?    Unde    bene  Sapientia 
talibus   comminatur  :  «  Data  est  a  Doraino   pote- 
stas  vobis,  et  virtus  ab  Altissirao,  qui  interrogabit 

In^Tj^a   rT'^'"'"'   ''/''"''""'   ratione,  jj  opera  veslra,  et  cogitationes  scrutabitur.  Quoniam ii.ec  eiectio.  Tales  namone  rip  wnprp  ■inn  ffir^iiu      ^, ,,>.,...„.;.  ^,;^:„.„:   :  :,,„^ la^c  electio.  Tales  namque  de  genere  suo  facile 
iiilentes,  aut  gloriantes,  aut  praisumptuosffi,  aut 
"lija?  fiunt;  et  tunc  maxime  quando  indigenai 
I,  earum  praelatio  perniciosa  fit  monasterio.  Ve- 
'ium  quippe  est  ne  vicinia  suorum  eara  prajsum- 

in  reddat,  et  frequentia  ipsorum  gravet  aut 
1 'let  monasterium,  atque  ipsa  per  suos  religionis '  rat  detrimentum,  aut    aliis  veniat  in  contem- 

II  juxta  illud  Veriiatis  :  «  Non  est  propheta  sine 
■10  nisi  in  patria  sua  {Matth.  xni,  57).  »  Quod 
us  quoque  providens  Hieronymus,  ad  Ileliodo- 

11    scnbens,  cum    pleraque  annumerasset,   quffi i.iachis  officiunt  in  sua  raoranlibus  patria  :  «  Ex 
,  inquit,  «  supputatione  ilia  summa  uascitur  : V 

I  I 

cumessetisrainisiri  regni  illius,  non  rocte  judicastis, 
neque  custodistis  legera  justitis.  Horrende  etiam 
cito  apparebit  vobis,  quouiara  judiciura  durissimum 
in  his  qui  prajsunt  tiet.  Exiguo  enim  conceditur 
misericordia.  Potentes  autem  potenter  tormenla 
patientur,  et  fortioribus  fortior  instat  cruciatio 
{Snp.  VI,  4).  »  Sufficit  quippe  unicuique  subjecta- 
nim  animarum  a  proprio  sibi  providere  delicto. 
Prailatis  autem  et  in  peccatis  alienis  mors  imminet. 
Cum  enim  augentur  dona,  rationes  etiam  crescunt 
donorum  ;  et  cui  plus  committitur,  plus  ab  eo  exi- 
gitur.  Cui  quidem  periculo  tanto  maxime  provi- 
dere  in  Proverbiis  admonemur,  cum  dicitur  :  «  Fili, 
si  spoponderis  pro  amico  tuo,   defixisti  apud  ex- 
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.  nrv,    TiHr.nPams  es  verbis  oris  A  incessanter  insidiantcm  
 ct  maxime  religiosos  per 

iraneum   manum   taa"^;, J^^^^^f  f  senuenlom,    juxla  illud    Ilabacuc  :    «   Esca.    illm 
tui,  et  captus  propriis  sermonibus.

  Fac  ergo  quod 

dico    fili  nii,  el   temelipsum  Ubera, 
 quia   mcidisti 

in  manum  proximi  tui.  Discurre, 
 festina,  suscta 

amicum  tuum;  ne  deders  somnum  oc
ulis  tuis,  nec 

dormitent  palpebr^B  tua3  {Prov.  vi,  1). 
 »  Tunc  enim 

pro  amico  sponsionem  facimus,  cum 
 aliquem  cha- 

ritas  nostra  in    nostrjB  congregation
is  conversatio- 

nem  suscipit.  Cui  nostr»   providenli
aj  curam  pro- 

mittimus,  sicut  et  ille  nobis  obedienl
iam  suam.  Et 

sic  quoque  manum  nostram  apud  e
um  defiguiius, 

cum    sollicitudinem  nostra^  operationis 
  erga   eum 

spondendo  constituimus.  Tum  et  in  ma
num  ejus  in- 

cidimus,   quia  nisi  nobis  ab  ipso  pro
viderimus    ip- 

sum  animse  nostra  interfectorem   
sentiemus.  Con- 

ira  quod   periculum  adhibelur  con
silium,  cura  sub- 

ditur,  «  discurre,   festina,  elc    Nunc 
 igilur   huc, 

nunc    iUuc   deambulans   more  providi  
 et   impigri 

ducis,  castra   sua  solUciie  giret,  vel  sc
rutetur,  ne 

per  alicujus  ncgUgeniiam  ei,  qui  ta
nquam  leo  cir- 

cuit   qusrens  quem  devorel   (I  Petr. 
 v,  8),  aduus 

pateat.  Omnia  mala  doraus  suaj  prior  a
gnoscat,  ut 

ab    ipsa    prius    possinl    corrigi    qu
ara   a   cajteris 

aanosci,  et   in  exemplura  trahi.  Cave
at  iUud  quod 

st^uliis  vel  negligentibus  beatus  impro
perat  Hiero- 

nymus  :  «  Solemus  raala  domus   n
ostr»  scire  no- 

vissimi,  ac  Uberorum  ac  conjugum 
 viiia  vicmis  ca- 

nentibus  ignorare.    •   Altendat   qu«  
 sic  pra^sidet, 

quia  tam   corporum   quam   anira
arum    custodiam 

suscepit.  De    custodia  vero   corporu
m   admonetur, 

cum  dicitur  in  Ecclesiastico  :    «   FiU
s   tibi  sunl, 

serva  corpus  iUarum,  et  non  ostend
as  faciem  tuam 

hilarem  ad    iUas   [Eccli.   vn,    26).    »   Et
   ilerum  : 

«  Filia  patris  abscondila  est,   vigili
a  et    soUiciludo 

ejus  aufert    somnum.    nequando   po
Uuatur   (Ecch. 

xui  '9).  »  PoUuimus  vero  corpora  nostra 
 non  so- 

lum'fornicando,  sed  quodUbet  indecens 
 in  ipsis  ope- 

sequentem,    juxla  ilUid    Ilabacuc  :    «    Esca;    illiu
s 

electa'   {Uabac.   i,    10),    .   Petrus   aposlolus   caven- 

diim  adhortatur,  dicens  :  «  Adversarius  vester  dia-
 

holus  lanquam  leo  rugiens,  circuit  qua;rens  quem 

devorel  (l  Petr.    v,   8).    »   Cujus   quanta  sit   prae- 

sumpiio  in  devoratione  nostra,  ipsc  Dominus  beato
 

^Job  dicil  :  «^  Absorbebit  tluvium,  et  non  mirabitur, 

ei  habet  fiduciam  quod  influal  Jordanis  in  os  ejus 

{Job  XL,  18).   w  Quid  enim  aggredi  non  praisuma
t, 

qui  ipsum  quoque  Dorainura  ̂ aggressus  esl  tentare? 

Qui  de  paradiso  slatira  primos  parentes  captivavit
, 

et  de  apostolico  cnelu  ipsum  etiam,  quem  Dominus
 

elegerat,  apostolum  rapuit?  Quis  ab  eo  locus  tu
tus, 

qua;  claustra  iUi   non   sunt   pervia?  Quis  ab  ejus
 

insidiis  providere,  qui  ejus  foriitudini  valet  
resiste- 

re?  Ipse  est  qui  uno  impulsu  concutiens  qu
atuor 

angulos  domus  sancti  v.iri  Job,  filios  et  fll
ias  inno- 

centes    oppressit    et  exsiinxit    {iob    i,   ri9).    Quid
 

sexus    infirmior  adversus  ipsura   poterit?  Cu
i  se- 

duciio  ejus  tantura  timenda  est,  quantum  fe
minaj? 

Hanc   quippe  ipse  primura   seduxit,  et  per 
 ipsara 

virura  ejus  pariier,  et    toiam  posteritatera  c
aptiva- 

vit.    Cupiditas    majoris   boni    possessione    rain
oris 

mulierera    privavit.  Hac  quoque   arie  nunc  f
acile 

mulierem  seducet,    cum  prsesse  magis  quam  pr
o- 

B 

desse 
ut.^.^  cupierit,  rerum  arabiiione  vel  honori

s  ad 

hoc  irapulsa.  Quod  aulera  horum  pra;ces
serit  se-- 

quentia  probabunt.  Si  vero  deUcatius  vixe
rit  prs- 

lata  quam  subjecta,  vel  si  supra  necessi
tatem  aU- 

quid  sibi  pecuUare  vindicaverit,  non 
 dubmm 

est  hoc  eam  concupisse.  Si  pretiosiora  pos
tmodum 

quam  antea  qussierit  ornaraenta,  profe
cto  vana 

lumet  gloria.  Qualis  prius  exstitcri
t  postmo- 

dum  apparebit.  Quod  prius  exhibeba
t,  utrum 

virlus  fuerit  an  siraulatio,  indicabu  
prffilatio. 

Trahatur  ad  pra?lationem  magis   quara  ve
niat,  di- 

lum  fornicando,  sed  quodUbet  indecens  m  ipsis  ope-      ;-"--;;;'.  ̂ ^  ^      ,  ̂ eniunt,  fures 

ineuiijio    OCUOHJU.J    wv^-i- —
 

abutendo.  Sicut  scriptura  est  :  .  Mo
rs  mtrat  per 

fenestras  nostras  {Jer.  ix,  12),  »  h
oc  est  peccatum 

ad  animam  per  quinque  sensuur
a  instrumenta  » 

Qu*  vero  mors  gravior,  aut  
custod.a  penculo- 

sior    quara  aniraarum?  Nolite,  »  inq
mt  Ventas,  li '    ̂   .,       .       ^       -.nJtn'»    vprn    nor 

5UUI      Cl       lULlWl-l^^        ^         — ,  / 

Hieronymus,  «  non  qui  missi  sunt.  »  Suma
tur  potms 

ad  honorem  quam  sibi  sumat  honorem. 
 «  Nemo  . 

enim,  inquit  Apostolus,  »  sibi  surait  h
onorem,  se( 

qui  vocatur  a  Deo  lanquam  Aaron  {Eebr.
  v,  4)  • 

Vocata  lugeat  tanquam  ad  raortem  dedu
cta,  repuls 

rior,  ouam  animarum?  Nolile,  »  iuquit  Venlas  u-     ll'^^^^-;^^^  „„,,  Hbera.a.  Erobescimus  ac 
mere  eos  ,ui  oceidun;  cori.us,    au,m»  v    o  uou  d  .audoa,  ta  ,^^^^  ̂^^^,^  ̂ ^^.^^^^^  ̂ ^^  ̂ ^^^^  . 
habent  quid  faciant  {Matth.  x,  28 ;  Lu

c.  xii,  4) 

Si  quis  hoc  audit  consiUum,  quis  
non  magis  mor- 

tem  corporis  quam  anima;  timet? 
 Quis  non  magis 

gladium  quara  mendaciura  cave
l?  Et  lameu  scri- 

mum  est  •  «  Os  quod  mentitur  occ
idit  animam 

(Sav  I  11).  »  Quid  tam  facile  interfi
ci  quara  anima 

potest?  Qu*  sagitta  citius  fabric
ari  quam  pecca- 

tum  valet?  Quis  s.bi  a  cogitatione  s
aUera  proMdere 

potesl?  Quis  propriis  peccaiis  prov
idere  sufficit,  ne- 

dum  alienis?  Quis  caruaUs  pastor 
 spir.tales  oves 

a  lupis  spiritalibus,  invisibiles  
ab  invis.bilibus 

custodire  sufficiat?  Quis  raptorem  non 
 luneat,  qu. 

infestare  non  cessat,  quem  nuUo  
possumus  exclu- 

derevaUo,  nullo  interficere  vel  Ije
deregladio?  quem 

verba  qnx  dicimus  ra^teris  meUores.  Cu
m  autem  ii 

eleclione  nosira  rebus  ipsis  hoc  exhib
etur,  impii- 

denter  sine  pudore  sumus.  Quis  en
im  nesciat  me- 

liores  cffileris  pra^ferendos?  Unde  Ub
.  xxiv  MoraJ 

Uura,  (cap.  15).  :  «  Non  debet  autem
  hommum  du 

catum  suscipere,  qui  nescit  homines  ben
e  admoj 

nendo  increpare.  Qui  ad  hoc  eUgitur  ut 
 ahorunj 

culpas  corrigat,  quod  resecari  debui
t  ipse  commit 

tat  »  In  qua  tamen  eleclione  si  forte 
 hanc  impu 

dentiam  aliquando  levi  verborum  r
epulsa,  tamer 

per  aures  oblatam  recusaraus  digm
tatem;  han 

nrofecto  in  nos  accusationem  proferiraus,
  quo  ju 

stiores  et  digniores  videamur.  0  quo
t  in  elect.on 

suaflere  vidimus  corpore  et  ridere  c
orde!  Accusar 
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se  tanquam  indignos,    et  per  hoc  ̂ 'ratiam  sibi  et  A  posuerunt,  noli  extolli.  Esto  in  illis  quasi  unus   ex 
favorem  humanum  magis  venari!  attendentes  quod 
scriplumest  :  «  Justus  prior  accusator  est  sui  {Prov, 
xvni,  17).»  Quos  postea  cum  accusari  contingeret, 
et  se  eis  occasio  cedendi  offerret,  importunissime 
et  impudentissime  suam  sibi  praelationem  defendere 
nituntur,  quam  se  invitos  suscepisse  fictis  lacrymis, 
e'  veris  accusationibus  sui  monstraverant.  Quot  in 
ncclesiis  vidimus  canonicos  episcopis  siiis  reluctan- 
tes,  cum  ab  eis  ad  sacros  crdines  cogerentur,  et  se 
indignos  tantis  ministeriis  profitentes,  nec  omnino 

volle  acquiescere?  quos  cum  forte  clerus  ad  episco- 
patum  postmodum  eligeret,  nullam  aut  levem  per- 
pessus  est  repulsam?  Et  qui  heri,  sicut  aiebant, 

animae  suae    periculum   vitanies   diaconatum  refii- 

ipsis  {Eccli.  XXXII,  1).  »  Et  Apostolus  Timolheum 
erga  subj  ctos  instruens  :  «  Seniorem,  inquit,  ne  in- 
crepaveriSjSed  obsecra  ut  patrem;  juniores  ut  fratres, 
anus  ut  malres,  juvenculas  ut  sorores  (I  Tim.  v, 
i).  Non  vos  me,  inquit  Dominus,  eiegistis,  sed  ego 
elegi  vos  {Joan.  xv,  16)  Universi  alii  prselati  a 
subjectis  eliguntur,  et  ab  eis  creantur  et  consti- 
tuuntur;  quia  non  ad  Dominum,  sed  ad  ministe- 
rium  assumunlur.  Ilic  autem  solus  vere  est  Do- 

minus,  et  subjectos  sibi  ad  serviendum  habet  eli- 

gere.  Nec  tamen  se  dominum,  sed  ministrum  exhi- 
buit,  et  suos  jam  ad  dignitatis  arcem  aspirantes 
proprio  confutat  exeraplo,  dicens :  «  Reges  gentium 
doniinantur  eorum,  et  qui  potestatem  habent  super 

giebant,  jam  quasi  una  nocte   justificati  de   altiore  B  eosbenefici   vocantur.   Vos    autem    non   sic  IMatth, 
gradu  praecipitium  non  verentur.  De  qualibus  qui^ 
dom  in  ipsis  scriptum  est  Proverbiis  :  «  Homostultus 
plaudet  manibus  cum  spoponderit  pro  amico  {Prov. 
xvu,  18).  »  Tunc  enim  miser  gaudet  unde  potius  ei 
liigendum  ess  t,  cum  ad  regimen  aliorum  veniens 
in  cura  subjectorum  propria  professione  ligatur,  a 
quibus  magis  amari  quam  timeri  debet.  Cui  profecto 
peslilentiae  quantum  possumus  providentes  omnino 
iiiterdicimus,  ne  delicatius  aut  mollius  vivat  prje- 
lata  quam  subjecta  :  ne  privatos  habeat  secessus  ad 
romedendum  vel  dormiendum,  sed  cum  sibi  com- 
niisso  greg.;  cuncta  peragat,  et  tanto  eis  amplius 
provideat,  quanto  eis  amplius  praesens  assistet. 
Siimus  quidem  beatum   Benedictum  de   peregrinis 

XX,  25).  »  Reges  igitur  gentium  imitatur,  quisquis 

in  subjectis  dominium  appetit  magis  quam  mini- 
sterium,  et  timeri  magis  quam  amari  satagit,  et  de 

praelationis  sua3  magisterio  intumescens  amat  pri- 
mos  recubitus  in  coenis,  et  primas  cathedras  in 

synagogis,  et  salutationes  in  foro,  et  vocari  ab  ho- 
minibus  Rabbi.  Cujus  quidem  vocationis  honorem, 

ut  nec  nominibus  gloriemur,  et  in  omnibus  humi- 
litati  provideatur  :  «  Vos  autem,  »  inquit  Dominus, 
«  nolitevocari  Rabbi,  et  patrem  nolite  vocare  super 
terram  {Matth.  xxiii,  8).  >>  Et  postremo  universam 

prohibens  gloriationem  :  «Qui  se,  inquit,  exalta- 
verit  humiliabitur  {ibid.,  12).  »  Proviuendumquoque 
est,  ne  per  absentiam    pastorum  grex  periclitetur, 

et  hospitibus  maxime  sollicitum  (cap.  56),    mensam  ̂   etne  praelatis  extravagantibus  intus  disciplina   tor- 
■  abbati    cum   illis   seorsum  constituisse.   Quod  licet 

jtunc  pie  sit  constitutum,  postea  tamen  utilissima 
i  monasteriorum  dispensatione  ita    est   immutatum, 
jut  abbas  a  conventu  non  recedat,  et  fidelem  dispen- 

.  tsatorcm  peregrinis  provide^t.  Facilis  quippe  est 
!■  inter  epulas  lapsus,  et  tunc  disciplin.-e  magis  est 
I  invigilandum.  Mnlti  etiam  occasione  hospilum  sibi 
iimagisquam  hospitibus  propitii  sunt,  et  bic  maxi- 

, 'ma  snspicione  Ijeduntur  absentes  el  mnrmurant. 
jEttanto  prffiati  minor  est  auctoritas,  quanto  ejus 
,>:vita  suis  est  magis  incognita.  Tunc  quoque  tolera- 
slbilior  omnibus  quoelibet   habetur   inopia,  cum  ab 
omnibusaeqae   participatur,  maxime  vero  a   pra^Ia- 

peat.  Statuimus  itaque  ut  diaconissa  magis  spiri- 
talibus  quam  corporalibus  intendens,  nulla  exte- 
riore  cura  monasterium  deserat,  sed  circa  subjectas 
tanto  sit  magis  sollicita,  quanto  magis  assidue;  et 

tanto  sit  hominibus  quoque  praesentia  ejus  vene- 
rabilior,  quanto  rarior,  sicut  scriptum  est  :  i  Ad- 
vocatus  a  potentiore  discede.  Ex  hoc  enim  magis 
te  advocabit  {Eccli.  xiii,  12).  »  Si  qua  vero  legatione 
monasterium  egeat,  monachi  vel  eorum  conversi 

ea  fungantur.  Semper  enim  vicos  mulierum  ne- 
cessitudinibus  oportet  providere.  Et  quo  earum 

major  religio,  amplius  vacant  Deo,  et  majori  viro- 
rum  egent  patrocinio.  Unde  et  Matris  Domini  curam 

tis.  Sicut  in  Catone  quoque   didicimus.  Ilic    quippe,  q  agere   Joseph   ab  angelo  admonetur,   quam  tamen 
,|ut  scriptnm  est,  populo  secum  sitiente  oblatum  sibi 
^laquas  paululum  respuit  et  effudit,   suffecitque  om- 
i.'.nibns. 
;..  Cum  igitur  praelatis  maxime  sobrietas  sit  neces- 
,.|Saria,  tanto  eis  parcius  est  vivendum,  quanto  per 
ji,3os  caeteris  est  providendum.  Qui  etiam  ne  donum 
,.,nei,  lioc  ost  praelationem  sibi  concessam  in  supor- 
i..biam  convertant,  ot  maxime  subjectis  per  hoc  in- 
,ii,5ultent,  audiant  quod  scriptum  est  :  «  Noli  esse 
,[|5icut  leo   in  domo    tua,  evertens   domeslicos  luos, 
?t  opprimenssul)joctosiibi(Ecdi.    iv,   35):    Odibilis 
coram  Deoet  hominibus  est  superbia   (Eccli.  \,   7). 
Sedes  ducuni  superborum    destruxit    Dominus,    et 
sedere  fecit  miies  pro  eis  {ibi>i,  17).   Rectorem    te 

cognoscere  non  permittitur.  Et  ipse  Dominus  mo- 
riens  quasi  alterum  filium  matri  suae  providit,  qui 
ejus  tomporalem  ageret  curam.  Apostoli  quoque 
quantam  devotis  curai;i  impenderent  feminis  du- 
bium  non  est,  ut  jam  satis  alibi  meminimus  :  qua- 
rum  etiam  obsequiis  diaconos  septem  instituerunt. 
Quam  quidem  nos  auctoritatem  sequentes,  ipsa 
etiam  rei  necessitate  hocexigente  decrevimus,  mo- 
nachos  et  eorum  conversos  more  apostolorum  et 
diaconorum  in  iis  qua?  ad  exteriorem  pertinent 
curam,  monasteriis  feminarum  providere.  Quibus 
maxime  propter  missas  necessarii  sunt  monachi. 

propter  opera  vero  convcrsi.  Oportet  itaquo  sicut 
Alexandri»  sub  Marco  evangelista  legimus  esse   fa- 
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ctam  in  ipso  Ecclesia)  nascentis  exordio,  ut  mona-  A  tur,  judicio  sui  episcnpi  comprobetur.  Vestes  autem 
sleriis  feminarum  monasieria  non  desint  virorum, 

et   per  ejusdem   rcligionis  viros  omnia  exirinsecus 
feminis  adininislrentur.  Et  tunc  profocto  monasteria 

feminarum    lirmius  propositi  sui    religionem   oijser- 
vare  credimus,  si  spiritalium    virorum  providentia 
gubernentur,   et  idem   lam   ovium    quam  arietum 

pastor  constiluat'ir,  ut  qui  videlicet   viris  ipse  quo- 
que  prffisit  feminis,  et  semper,    juxta   apostolicim 
inslitutionem,     caput   mulieris  sit  vir,    sicut  viri 
Christus,    et  Christi    Deus.   Unde   et    monasterium 

beat»  ScholasticK  in  possessione  fratrum  monaste- 
rii  situm  fratris  quoque  providentia   regebatur,  ct 
crebra  ipsiusvel  fratrum  visitatione  instruebatur  et 

consolabatur.   De   cujus   quoque   regiminis    provi- 

dentia  beati  Basiliiregula  quodam  loco  nosinstruens.  b  omni  anima?  de  salutesua  cogilanti  possit   ipsa  con- 

illffi  iisdem  comobiis  faciant,  a  quibus  luitionem 

exspettant.  Ab  iisdem  denuo,  ut  pra;dic,tum  est, 

laborum  fructus,  ct  procurationis  sulTragium  rece- 
ptura^.  Hanc  nos  itaque  providentiam  sequentes, 
monasteria  feminarum  monasteriis  virorum  ita 

semper  esse  subjecta  volumus,  ut  sororum  curam 

fratresagant,  et  unus  utrisfiuc  tanquam  pater  pra?- 

sideat,  ad  cujus  providentiam  u;,raque  spectent  mo- 
nasteria,  et  utrorumque  in  Domino  quasi  unum  sit 

ovile  et  unus  pastor.  Qua>  quidem  spiritalis  frater- 

nitalis  societas  tanto  gratior  tam  Dco  quam  homi- 
nibus  fuerit,  quanlo  ipsa  perfectior  omni  sexui  ad 
conversionem  venienti  suflicere  possit,  ut  videlicet 
raonachi   viros,    moniales    feminas     suscipiant,    et 

ita  continet :  « Interrogatio.  Si  oportet  eum  qui 

prseest  extra  eam  qure  sororibus  praeest  loqui  ali- 
quid  quod  ad  sedificationem  pertineat  virginibus? 
Responsio.  Et  quomodo  servabitur  illud  praeceptum 

Apostoli  dicentis:  Omnia  vestra  honeste  et  secun- 
dum  ordinem  riant?(I  Cor.  xiv,  40).  » Item  sequenii 
capitulo  :  « Interrogatio.  Si  convenit  eum  qui  praeest 

cum  ea  qua?  sororibus  pr.-eest  frequenter  loqui,  et 
maxime  sialiqui  de  fratribus  per  hoc  laeduntur. 
Responsio.  Apostolo  dieente  :  Ut  quid  enim  libertas 
judicatur  ab  aliena  conscientia?  (I  Cor.  x,  29). 
Bonum  est  imitari  eum  dicentem  :  Quia  non  sum 

visus  poteslate  mea  uli,  ne  ofTendiculum  aliquod 
ponerem  Evangelio  Christi  (I  Cor.  ix,   12).  Et  quan 

sulere.  Et  quicunque  cum  vel  matre,  aut  sorore, 

vel  filia,  seu  aliqua,  cujus  curam  gerit,  converti 

voluerit,  plenuni  ibi  solatium  reperire  possit.  Et 

tanto  majoris  charitatis  afTectui  sibi  uiraque  mona- 
steria  sint  connexa,  et  pro  se  invicem  sollicita, 

quanlo  quae  ibi  sunt  personae  propinquitate  aliqua 
velaffinitate  amplius  sunt  conjunctse.  Pra^positum 

autem  monachorum,  quem  abbatem  nominant,  sic 

etiam  monialibus  prffiesse  volumus,  ut  eas,  quae 

Domini  sponsa?  sunt  cujus  ipse  servus  est,  proprias 

recognoscat  dominas,  nec  eis  praeesse,  sed  prodesse 

gaudeat.  Et  sit  tanquam  dispensator  in  domo  regia, 

qui  non  imperio  doininam  premit,  sed  pn.videntinm 

erga  eam  gerit,  ut  ei  de  necessariis  statim  obcdiat. 
tum  fieri  petest,  et  rarius  videndae  sunt,  et  brevius      el  in  noxiis  eam  non  audiat,  el  sic  exterius   cuncta 
est  sermocinatio  finienda  :  »  Hinc  et  illud  estHispa- 
lensis  concilii  :  «  Consensu  communi  decrevimus, 

ut  monasteria  virginum  in  provincia  Baelica  mona- 
chorum  ministratione  ac  praesidio  gubernentur. 

Tuncenim  salabria  Christo  dicatis  virginibus  pro- 
videmus,  quando  eis  spiritales  eligimns  patresquo- 
rum  non  solum  gubernaculis  tueri,  sed  etiam  do- 
ctrinis  aedificari  possint.  »  Hac  tamen  cirea  moneahos 

cautela  servata,  ut  remoti  ab  earum  peculiariiai'', 
nec  usque  advestibulam  habeant  accodendi  per- 
missum  familiare,  et  neque  abbatem  vel  eam  qui 
praeficitur  extra  eam  quae  praeest  loqui  virginibns 

Chriti  aiiquid,    quod   ad  institutionem  inorum   per- 

ministret,  ut  thalami  secreta  nunquam  nisi  jussus 

introeat.  Ad  hunc  igitur  modum  servum  Christi 

sponsis  Christi  providere  volumus,  et  earura  pro 
Christo  fldeliter  curara  gerere,  et  de  oranibus  quae 

oportet  cum  diaconissa  tractare.  Nec  ea  inconsulta 

quidquam  de  ancillis  Christi,  vel  de  iis  qua)  ad  eas 

pertinent  eura  siatuere,  nec  ipsum  cuiquara  earum 

nisi  per  eara  quidquam  prajcipere,  vel  loqui  prs- 
sumere.  Quoties  vero  eum  diaconissa  vocaverit,  n( 

tardet  venire,  et  quae  ipsa  ei  consuluerit  de  iis, 

quibusipsa  vel  ci  subjectae  opus  habent,  non  more 

tur  exsequi  quantum  valet.  Vocatus  autem  a  diaco 

nissa  nunquam  nisiin  manifesto,  et  sub   lestimnni( 
tinet,  licebit.  Nec  cura  sola   quae  pneest  frequenter  D  probatarura   personarum  ei  loquatur,  nec   ei  proxi 

mus  adjungatur,  nec  prolixo  sermone  eara  detineat 

Omnia  vero  quae  ad  victum  aut  vestitum  pertinet 

etsi  qua;  etiam  pecuniae  fuerint,  apud  ancillai 

Christi  congregabuntur,  vel  reservabuntur,  et  ind 

frairibus  necessaria  tradentur  de  iis  quae  sororibu 

supererunt.  Omnia  itaque  fratres  exteriora  procu 

rabunt,  et  sorores  ea  tanlura  qua?  intus  a  mulieri 

bus  agiconvenit,  componendo  scilicet  vestes  eliar 

fratruin,  vel  abluendo,  panera  etiara  conficiendc 

etadcoqucndum  tradendo,  et  coctum  suscipiend( 

Ad  ipsas  etiara  cura  laciis,  [et  eorura  qu»  in(3 

fiunt,  pertinebit,  et  gallinarura  vel  anserura  nutr 

tnra,  et  qua^cuuque  convenientius  mulieres  agei 

quara  viri  possunt.   Ipse  vero    prspositus  quand 

eum  colloqui  oportet,  sed  sub  tesiiraonio  duarum 
aut  trium  sororura.  Ita  ut  rara  sit  accessio  brevis 

locatio.  Absit  enim  ut  ne  monachos,  quod  etiam 
dictu  nefas  est,  Christi  virginibus  familiares  esse 

velimus.  Sed  juxta  quod  jussa  regularia  vel  ca- 
nonum  admonent,  longe  discreios  alque  se- 
junctos  eorum  tantum  gab-jrnaculis  easdem  depu- 
tamus,  constituentes  ut  unus  monachnrunm  proba- 
tissimus  eligatur,  cujus  curae  sil  prailia  earum 
rusticana  vel  urbana  intendere,  fabricas  struere, 

vel  si  quid  aliud  ad  necessitatera  raonasterii  provi- 
dere,  ut  Christi  famuiae  pro  animoB  sua3  tantumuti- 
litate  soilicitffi  divinis  culiibus  vivant,  operibus 

suis  inserviant.  Sane  is  qui  ab  abbate  suo  praeponi- 
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constitutus  fuerit,  in  prsesentia  episcopi  el  sororum  A 
jurabit,  quod  eis  fidelis  in  Domino  dispensator  erit, 
et  eariim  corpora  a  carnali  contagio  sollicite  obsr;r- 
vabit.  In  quo  si  forte,  quod  absii!  episcopus  eum 

neglig-entem  deprehenderit,  statira  eum  tanquam 
perjurii  reum  deponat.  Omnes  qiioque  fratres  in 
professionibus  suis  hoc  se  sororibus  sacramento 
astringet,  quod  nullatenus  eas  gravari  consentient, 
et  earum  carnali  munditiae  pro  posse  suo  provide- 
bunt.  Nullus  igitur  virorum  nisi  licentia  prgepositi 
ad  sorores  accessum  habebit,  nec  aliquid  eis  mis- 
siim,  nisi  a  praeposito  transmissuin,  suscipietur. 
Nulla  unquam  sororum  septa  monasterii  egredietur, 
sfid  omnia  exterius,  sicut  dictum  est,  fralres  pro- 
curabunt  et  in  fortibus  fortes  sudabunt  operibus. 
Nullus  unquam  fratrem  sepla  haec  ingredietur,  nisi  b 
nbtenta  praepositi  et  diaconissae  licentia,  cum  aliqua 
hnc  necessaria  vel  honesta  exegerit  causa.  Si  quis 
forte  contrahoc  praesumpserit,  absqae  dilatione  de 
monasterio  projiciatur.  Ne  tamen  viri  fortiores  fe- 
minis  in  aliquo  eas  gravare  prsesumant,  statuimus 
eos  quoque  nihil  praesumere  conlra  voluntatem 
diaconissae,  sed  omnia  ipsos  etiam  ad  nutum  ejus 
peragere,  et  omnes  pariter  tam  viros  quam  feminas 
ei  professionem  facere,  et  obedientiam  promiltere, 
ut  tanto  pax  firmior  habeatur  et  melius  servetur 
concordia,  quanto  fortioribus  minns  licebit;  et  tanto 
minus  fortes  debilibus  obedire  graventur,  quanto 
carum  violentiam  minus  vereantur.  Et  quanto  am- 
plius  hic  humiliaverit  se  apud  Deum,  amplius  exal- 
lari  certum  sit.  Haec  in  pra^senti  de  diaconissa  dicta 
sufficiant.  Nunc  ad  officiales  stylum  inclinemus         C 

Sacrifica,  quge  et  thesauraria,  toti  oratorio  provi- 
debit,  et  omnes  quae  ad  ipsum  pertinent  claves,  et 
quc-e  ipsi  necessaria  sunt,  ipsa  servabit  ;  et  si  qua3 
fuerint  oblationes,  ipsa  suscipiet,  et  de  iis  quc-e  in 
•iiatorio  necessaria  sunt  faciendis  vel  reficiendis, 
.'i  de  toto  ejus  ornatu  curam  aget.  Ipsius  quoque providere  est  de  hostiis,  de  Vcasis  et  de  libris  alta- 
ris  et  toto  ejus  ornatu,  de  reliquiis,  de  incenso,  de 
luminaribus,  de  horologio,  de  signis  pulsandis. 
Hostias  vero,  si  fieri  potest,  virgines  conficiant,  et 
frumenium  purgent  unde  fiant,  et  altaris  pallas 
abluant.  Ruliquias  autem,  vel  vasa  altaris  nunquam 
ei  vel  alicui  monialiuin  contingere  iicebit,  nec  etiam 
pallas  nisi  cum  eis  tradiUe  ad  lavandum  fuerint. 
Sed  ad  hoc  monachi  vel  eorum  conversi  vocabun-  d 
tur,  et  exspectabuntur.  Ei  si  necesse  fuerit,  aliqui 
snb  ea  ad  hoc  officium  instiluantur,  qui  ha3c  con- 
tingere,  cum  opus  fuerit,  digni  sint,  et  arcis  ab  ea 
reseraiis,  h;ec  inde  ipsi  sumaiit,  vel  ibi  reponant. 
Haic  quidem  qu;e  sanctuario  prajsidet,  vita^  mundi- 
tia  piv-eeminere  debet;  qu;ie,  si  fieri  potest  mente cum  corpore  sit  integra,  et  ejus  tam  abstinentia 
quam  contineniia  sit  probata.  Hanc  prajcipue  de 
compoto  lun»  instructam  esse  oportet,  ut  secun- 
dum  temporum  rationenioraiorio  provideat. 

Cantrix  toii  choro  providebit,  el  divina  disponet 
officia,  et  du  doctrina  cantaudi  vel  legendi  magiste- 

rium  habebit,  etdeeis  quae  adscribendura  pertinent 

vel  dictandum.  Armarium  quoque  librorum  custo- 
diet  et  ipsos  inde  tradet  atque  suscipiet,  et  de  ipsis 

scribendis  vel  aptandis  curam  suscipiet,  vel  solli- 
cita  erit.  Ipsa  ordinabit  quomodo  sedeatur  ia  chorot 

et  sedes  dabit,  et  a  quibus  legendum  sit  vel  cantan- 
dum  providebit,  et  inscriptionem  componet  Sab- 
batis  recitandam  in  capitulo,  ubi  omnes  hebdoma- 
dariae  describentur.  Propter  quae  maximelitteratam 

eam  esse  convenit,  et  praecipue  musicam  non  igno- 
rare.  Ipsa  etiam  post  diaconissam  toti  disciplinae 

providebit.  Et  si  forte  illa  rebus  alienis  fuerit  occu- 
pata,  vices  illius  in  hoc  exsequetur. 

Infirmaria  ministrabit  infirmis,  et  eas  observabit 

tam  a  culpa  quam  ab  indigentia.  Quidquid  inOrmi- 
tas  postulaverit,  tam  de  cibis  quam  de  balneis,  vel 
quibuscunque  aliis,  est  eis  indulgendum.  Notum  est 
quippe  proverbium  in  talibus :  Infirmis  non  est  lex 
posita.  Carnes  eis  nullatenus  denegentur,  nisi  sexta 
feria   vel   praecipuis    vigiliis   aut    jejuniis  Quatuor 
Temporum,  seu   Quadragesimse.   A  peccato   autem 
tanto  amplius  coerceantur,  quanto  amplius  de  exitu 
suo  cogitandum  incumbit.  Maxime  vero  tunc  silentio 
studendum  est,  in  quo  exceditur  plurimum,  et  ora- 
tioni  instandum,  sicut  scriptum  est :  »  Fili,   in  tua 
infirmitate  ne  despicias  teipsum,  sed  ora  Deum,  et 
ipse  curabit  te.  Avertere  a  delicto,  et  dirige  manus, 
et  ab  omni  delicto  munda  cor  tuum  [Eccli.  xxxviu, 

9).  »  Oportet  quoque  infirmis  providam  semper  as- 
sistere  cuslodiam,    quae,  cum  opus    fuerit,  statim 
subveniat,    et   domum    omnibus   instructam    esse, 
quae  infirmitati  illi  sunt  necessaria.  De  medicamen- 
tis  qiioque,  si  necesse  est,  pro  facultate  loci  provi- 
dendum  eril.  Quod  facilius  fieri  potest,  si  quae  infir- 
mis  praeest  non  fuerit  expers  medicinae.  Ad  quam 
etiam  de  iis  quae  sanguinem  minuunt  cura  perti- 
nebit.  Oportet  autem    aliquam  flebotomias  peritam 

esse,  ne  virum  propter  hoc  ad  mulieres  ingredi  ne- 
cesse  sit.   Providendum  est  etiam  de  officiis  hora- 
rum  et  communione,  ne  desint  infirmis,   ut  saltem 
Dominico  die  communicetur,  confessione  semper  et 
satisfactione  quam  potuerint   praeeuntibus.   De  un- 
ctione   quoque    infirmorum    beati    Jacobi    apostoli 
sententia  sollicite,  cnstodiatur,  ad  quam  quidem  fa- 
ciendam  tunc  maximecum  de  vita  aigrotantis  despe- 
ratur,  inducantur  ex  monachis  duo  seniores  sacer- 
dotes    cum  diacono,    sanctificatum    oleum    secum 

afferant    {Jac.   v,    14),  et   convenlu  sororum    assi- 
stente,  interposito  tamen  pariete,  ipsi  hoc  celebrent 
sacramentum.  Similiter,  cum  opus  fuerit,  de  com- 
munione  agatur.  Oportet  itaque  domum  infirmarum 
sic  aptari,  ut   ad  hc-ec  facienda  monachi  facilem  ha- 
beant  accessum  et  recessum,  nec  conventum  viden- 
tes,  nec  ab  eo  visi.  Singulis  autem  diebus  semel  ad 
minus  diaconissa  cum  celleraria  infirmam  tanquam 
Christum  visitent,  ut  de  necessitatibus  ejus  soUicitae 
provideant  tam  in  corporalibus  quam  spiritualibus, 
et   illud   a  Domino  audire  mereantur  :   «  Infirmus 
eram,  et  visitasti  me  {Matth.    ixv,  36).  »    Quod  si 
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aBgrotans  ad  exitum  propinquaverit,  et  in   exlasi  A  cessariis.   Ab    ipsa    requiretur    quidquid    de   cibis 
agoniaj  venerit,  staliin  aliqua  ei  assistens  ad  con- 
ventum  properct  cura  tabula,  eam  pulsans  exi- 
tum  sororis  nuntiet,  totusque  convenlus,  quaicun- 
que  hora  sit  diei  vel  noctis,  ad  morientem  festinet 

\  nisi  ccclesiasticis  prajpediatur  [al.  impediatur]  offi- 
ciis.  Quod  si  acciderit,  quod  nihil  et  operi  Dei 
praeponendum,  satis  est  diaconissam  cum  aUquibus, 
quas  elegerit,  accelerare,  et  conventum  postmodum 

sequi.  Quaecunque  vero  ad  hunc  labulae  pulsum  oc- 
currerint ,  statim  litaniam  inchoent,  quousque  san- 
ctorum  et  sanctarum  invocatio  compleatur,  et  tunc 

psalmi  vel  caetera,  quae  ad  exsequias  pertinent,  sub- 
sequantur.  Quam  salubre  vero  sit  ad  infirmos  ire 
sive    mortuos,    Ecclesiastes     diligenter    attendens. 

necessaria  erit.  Hanc  maxime  non  esse  avaram 

convenit,  sed  promptam  et  voluntariam  ad  omnia 
necessariam  tribuenda.  «  Hilarem  datorem  dili- 

git  Deus  (II  Cor.  IX,  7).  »  Quam  omnino  prohi- 
bemus,  ne  de  administrationis  sua^  dispensatione 

sibi  magis  quam  aliis  sit  propitia,  nec  privata  sibi 
paret  fercula,  nec  sibi  reservet  quae  aliis  defraudet. 
«  Oplimus,  inquit  Ilieronymus,  est  dispensator,  qur 

sibi  nihil  reservat.  »  Judas  suae  dispensationis  abu- 
tens  officio,  cum  loculos  haberet,  de  coetu  periit 
apostolico.  Ananias  quoque  et  Saphira  uxor  ejus 
retinendo  sententiam  morlis  exceperunt. 

Ad  porlariam,  sive  ostiariam,  quod  idem  est,  per- 
tinet   de  suscipiendis    hospitibus,    ve!    quibuslibet 

ait :  «  Melius  est  ire  ad  domum  luctus,  quam  ad  g  advenienlibus,  el  de  iis  nuntiandis  vel  adducendis 
domum  convivii.  Inillaenim  finis  cunctorum  admo- 
netur  hominura,  et  vivens  cogitat  quid  fulurus  sit 

[Eccli.  vn,  3).  »  Item  :  «  Cor  sapientium  ubi  tri- 
stitia  est  [ibid.,  3).  i  Defunctae  vero  corpusculum  a 
sororibus  statim  abluatur,  et  aliqua  vili,  sed  munda 
interula  et  caligis  indutum  .feretro  imponaiur,  velo 
capite  obvoluto.  Quse  quidera  induraenta  firraiter 

corpori  consuantur  sive  ligentur,  nec  ulierius  mo- 
veantur.  Ipsum  corpus  a  sororibus  in  ecclesia  dela- 
lum  monachi,  cura  oportuerit  sepuliurse  tradant,  et 

sorores  interim  in  oratorio  psalraodiae  vel  orationi- 
bus  intente  vaeabunt.  Diaconissas  vero  sepultura  id 
tantum  prae  caeteris  habeat  honoris,  ut  cilicio  solo 
totum  ejus  corpus  involvatur,  et  in  eo  quasi  in  sacco 
tota  consuatur. 

Vestiaria  totum  quod  ad  curam  indumentorum 
spectat  providebit,  tara  in  calceamentis  scilicet 
quam  in  caeteris  oranibus.  Tpsa  tonderi  oves  faciet, 
coria  calceamentorum  suscipiet.  Linum  seu  lanam 

excolet  et  coUiget  et  totam  curam  telarura  habe- 
bit.  Filum  et  acura  ei  forfices  omnibus  rainisira- 
bit.  Totam  dormitorii  curam  habebit,  et  stratis 

omnibus  providebit.  De  mantilibus  quoque  raensa- 
rura  et  manutergiis  et  universis  pannis  curam  aget, 
incidendis,  suendis,  abluendis.  Ad  hanc  maxime 

illud  pertinet :  «  Qusesivit  lanam  et  linum,  et  ope- 
rata  esl  consilio  manuum  suarum  {Prov  xxxi,  13).  » 
t  Manum  suam  misit  ad  colum,  et  digiti  sui  appre- 
henderunt  fusum.  Non  timebit  doraui  suae  a  frigo- 

ubi  oporteat,  et  de  cura  hospitalitatis.  Hanc  setate 
et  mente  discretam  esse  convenit,  ut  sciat  accipere 

responsQm   et  reddere,   et  qui  vel  qualiler  susci- 
piendi  sint,  an  non  sint,  dijudicare.  Ex  qua  maxime 

tanquam  ex  vestibulo  Domini  religionem  raonaste- 

rii  decorari  oportet,  eum  ad  ipsa  ejus  notitia  inci- 
piat.  Sit  igitur  blanda  verbis,  raitis  alloquio,  ut  in 

his   quoque    quos    excluserit,   convenienti    reddiia 
ratione  chantatem   studeat    aedificare.    Hinc  enim 

scriptum    est  :    «    Responsio   mollis   frang\t   iram, 

sermo  durus  suscitat  furorem  [Prov.  xv,  1).  ».  Et 

alibi :  «  Verbum  dulce  muUiplicat  araicos,  et  mili- 

gat   inimicos  (EccK.  vi,  5).  »  Ipsa  quoque  saepius'] 
pauperes  videns,  meliusque  cognoscens,  si  qua  ei 

C  de  cibis  aut   vestimentis   distribuenda  sunt  distri- 

buet ;  tam  ipsa  vero  quam  caeterae  officiales,  si  suf- 
fragio  vel  solatio  aliquarum  eguerint,  dentur  eis  a 
Diaconissa   vicariae.    Quas   prscipue    de    conversis 

assumi  convenit,  ne  aliqua  unquam  monialium  di- 

vinis  desit  officiis,  sive  capitulo  vel  refectorio.  Do- 
raunculara  juxia  portam  habeat,  in  qua  ipsa  vel  ejus 

vicaria  praesto  sit  seraper  advenientibus,  ubi  etiam 

otiosae  non  raaneant,   et  tanto  amplius  silentio  stu- 

deant,  quanio   earum    loquacitas   his  quoque  qui 

extra  sunt,  facilius  potest  innotescere.  Ipsius  pro- 
fecto  est  non  solura  homines,   quos  oportet,  arcere; 

verura  etiara  rumores  penitus  excludere,  ne  ad  con- 
venium  temere  deferantur,  et  ad  ipsa  est  exigendura 

quidquid  in  hoc  quoque  fuerit  excessum.  Si  quid  ver( 

i 

ribus  nivis.  Omnes  enim  domestici  ejus  vesiiti  du-  ̂   audierii  quod  scilu  opus  sit,  ad  diaconissam  secreU 
plicibus,  et  ridebit  in  die  novissimo.  Consideravit 
semitas  doraus  suae,  et  panem  oiiosa  non  comedit, 
Surrexerunt  filii  ejus  et  beatissimara  praedicaverunt 
eara  {Cant.  vj,  8).  »  Haec  suorura  operum  habebit 
instrumenta  et  providebit  de  suis  operibus,  quae 

quibus  debeal  injungere  sororibus.  Ipsa  enim  novi- 
tiarum  curam  aget,  donec  in  congregationem  susci- 
piantur. 

Celleraria  curara  habebit  de  iis  omnibus  quae  per- 
linent  ad  victum,  de  cellario,  refectorio,  coquina 
molendino,  pistrino  cum  furno,  de  hortis  etiara  et 

viridariis,  et  agrorum  tota  cultura;  de  apibus  quo- 

que,  armentis  et  peeoribus  cunctis;  seu  avibus  ne- 

referet,  ut  ipsa  super  hoc  si  placet  deliberet.  Moi 

autem  ut  ad  portam  pulsatum  vel  inclamatum  fue 

rit,  quae  praesto  est  quaerat  a  supervenientibus  qu 

sint,  aut  quid  velint,  portamque,  si  oportuerit,  sta 

tim  aperiat  ut  advenientes  suscipiat.  Solas  quipp 

feminas  intus  hospitari  licebit.  Viri  autem  ad  mo 

nachos  dirigentur.  NuUus  itaque  aliqua  de  caus. 

intus  admitietur,  nisi  consulia  prius  et  jubent 

diaconissa.  Ferainis  autera  statim  paiebit  introitus 

Susceptas  vero  feminas,  seu  viros  quacunque  o( 

casione  introeuntes  portaria  in  cellula  sua  pausar 

faciet,  donec  a  diaconissa,  vel  sororibus,  si  necess; 

rium  est  vel  opportunum,  eis  occurratur.  Pauper 
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bus  vero  quae  ablutione  pedum  indlgent,  hanc  quo-  A  quid  noctis  adhuc  superest,  infirmse  somnus  non 
que  hospitalitatis  gratiam  ipsa  diaconissa,  seu  soro- 
res  diligenter  exhibeant.  Nam  et  Apostolus  ex  hoc 
praecipue  humanitaiis  obsequio  dictus  est  diaconus. 
Sicut  in  Vitis  quoque  Patrum  quidam  ipsorum  me- 
rninit,  dicens  :  «  Propter  te  homo  salvator  factus 
iiaconus,  praecingens  se  linteo  lavit  pedes  discipu- 
orum,  praecipiens  se  eisfratrumpedeslavare.  »  Hinc 
\postolus  de  diaconissa  meminit,  dicens  :  «  Si 
tiospitio  recepit,  si  sanctorum  pedes  lavit  (I  Tim.  v, 
10).  »   Et  ipse  Dominus  :  «  Hospes,  inquit,  eram,  et 
;.ollegistis  me  (Matth.  xxv,  35).  »  Officiales  omnes 
iraeter  cantricem  de  his  instituantur,  quae  litteris 
jion  intendunt,  si  ad  hoc  tales  reperiri  possint  ido- 
leae,  ut  litleris  vacare  liberius  queant. 
Oratorii  ornamenta  necessaria 

lua;  munda  magis  quam  pretiosa.  Nihil  igitur  in  eo 
le  auro  vel  de  argento  compositum  sit  praeter  unum 
;alicem  argenteum,  vei  plures  eliam,  si  necesse  sit. 
'^ulla  de  serico  sint  ornamenta,  praeter  stolas  aut |)hanones.  Nulla  in  eo  sint  imaginum  sculptilia. 
prux  ibi  lignea  tantum  erigatur  ad  altare,  in  qua  si 
jorte  imaginem  Salvatoris  placeat  depingi,  non  est 
prohibendum.  Nullas  vero  alias  imagines  altaria 
jiognoscant.  Campanis  duabus  monasterium  sit  con- jentum.  Vas  aqu»  benedictas  ad  iutroitum  oratorii 
ixtra  collocetur,  ut  ea  sanctificentur  mane  ingres- 
urae,  vel  post  Completorium  egressae.  NulU-e  mo- 
lialium  horis  desint  canonicis;  sed  statim  ut  pul- 
alum  fuerit  signum,  omnibus  aliis  post  positis  ad 
jiivinum  properetur  officium,  modesto  tamen  in- 
«ssu.  Introeuutes  autem  secreto  loratorium,  dicant 
jiuae  poterunt:  «  Introibo  in  domum  tuam,  adorabo 
jid  templum  sanctum  tuum  {Psal.  v,  8),  »  etc.  Nul- 
jus  in  choro  liber  teneatur,  uisi  officio  prcesenli 
|iecessarius.  Psalmi  aperte  et  distincte  ad  intelli- 
pndum  dicantur,  et  tam  moderata  sit  psalmodia 
rel  cantus,  ut  quae  vocem  habent  inflrmam  susti- 
iiere  valeant.  Nihil  in  ecclesia  legatur  aut  cantetur, lisi  de  authentica  suraptum  Scriptura,  maxime  au- 
]em  de  Novo  vei  Veteri  Testamento.  Qu»  utraque 
jic  per  lectiones  distribuantur,  ut  ex  integro  per 
j.nnum  in  ecclesia  legantur.  Exposiliones  vero  ip- 
lorum  vel  sermones  doctorum,   seu  quaelibet  Scri 

negetur  naturae.  Maxime  namque  somnus  lassatam 
recreat  naturam,  et  patientem  operis  reddit,  et  so- 
briam  conservat,  et  alacrem.  Si  quae  tamen  psalte- 
rii  vel  aliquarum  lectionum  meditatione  indigent,  ut 
beatus  quoque  meminit  Benedictus,  vacare  ita  de- 
bent,  ut  quiescentes  non  inquietent.  Ideo  namque 
meditationi  hoc  loco  potius  quam  lectioni  dixit,  ne 
lectio  aliquorum  quietem  impediret  aliorum.  Qui 
etiam  cum  ait :  «  A  fratribus  qui  indigent,  »  profe- 
cto  nec  ad  hanc  meditationem  compulit.  Nonnun- 
quam  tamen,  si  doctrina  etiam  canius  opus  est,  de 
hoc  similiter  providendum  est  iis  quibus  necesse 
est.  Hora  vero  matutina,  die  statim  illucescente, 
peragatur;  et  exorto  Lucifero,  si  provideri  potest, 

sint,  non  super-  g  jpsa  pulsetur.  Qua  completa  revertatur  ad  dormi- 
torium.  Quod  si  aestas  fuerit,  quia  tunc  breve  est 

tempus  nocturnum,  et  longum  Matutinura,  aliquan- 
tulura  ante  Primam  dormire  non  prohibemus  donec 
sonitu  facto  excitentur.  De  qua  etiam  quiete  post 

matutinales  videlicet  Laudes,  beatus  Gregorius  Dia- 
logorum  capitulo  2,  cura  de  venerabili  viro  Liber- 
tino  loqueretur,  meminil,  dicens  :  «  Die  vero  erat 
altera  pro  utilitate  monasterii  causa  constituta. 
Expletis  igitur  hymnis  matutinalibus  Libertinus  ad 
lectum  jabbatis  venit,  orationera  sibi  humiliter  pe- 
tiit.  Haec  igitur  quies  matutinalis  a  Pascha  usque 
ad  aequinoctium  autumnale,  ex  quo  incipit  diem 
excedere,  non  denegetur.  Egressae  autem  de  dormi^ 
torio  abluant,  et  acceptis  libris  in  claustro  sedeant 
legentes  vel  cantantes,  donec  Prima  pulsetur.  Post 
Primara  vero  in  capitulum  eatur,  et  omnibus  ibi 
residentibus  lectio  Martyrologii  legatur,  luna  ante 
pronuntiata.  Ubi  postmodum  vel  aliquo  serraonis 
aedificio  fiat,  vel  aliquid  de  Regula  legatur  et  expo- 
natur.  Deinde  si  quae  corrigenda  sunt,  vel  dispo- 
nenda,  prosequi  oportet. 

Scienduravcro  est,  nec  monasterium  nec  domum 
aliquam  inordinatam  dici  debere,  si  qua  ibi  inordi- 
nate  fiant  :  sed  si  cum  facta  fuerunt  non  sollicite 

corrigantur.  Quis  enim  locus  a  peccato  penitus  ex- 
pers?  Quod  diligenter  beatus  attendens  Augustinus, 
cura  clerum  suum  instrueret,  in  quodam  loco  raemi- 
nit,    dicens    (epist,    137)   :    «   Quantumlibet   enim 

jituraB  aliquid  aedificationis  habentes  ad  mensam  vel  d  vigilet  disciplina  domus  raeje,  homo  sura,  et   inter a  capitulo  recitentur,  et,  ubicunque  opus  sit,   om- 
.  (lium   lectio    concedatur.  Nulla    autem   legere  vel 
antare   praesumat,   nisi  quod  prius  praeviderit.  Si 

^  ua  forte  de  iis  aliquid  in  oratorio  vitiose  protulerit, 
pidem  supplicando  coram  oranibus  satisfaciat  se- 
ijreto,  dicens  :  «  Ignosce,   Domine,  etiam  hac  vice 
,  egligentiae  meas.  »  Media  autem  nocte  secundum 
;  jistituti(.nem    propheticam    ad  vigilias   nocturnas 
;  jurgendum  est,  propter  quod  adeo  tempestive  cu- 
jandum  est,  ut  has  vigilias  ferre  natura  valeat  in- 
jrma.  Et  omnia  quae  ad   diem  pertinent  cum  luce 
jeri  possint,   sicut  et   beatus   Benedictus  instituir. 
ost  vigilias  autem  ad  dormitorium  redeatur.  ante- 
uam  hora  Matutinarum  laudum   pulselur.  Et  si 

homines  vivo.  Nec  mihi  arrogare  audeo  ut  domus 
mea  melior  sit  quam  arca  Noe,  ubi  tamen  inter 
octo  homines  unus  inventus  est  reprobus  {Gen.  vii, 
1)  ;  aut  melior  sit  quam  domus  Abrahae,  ubi  dictum 
est  :  Ejice  ancillam  et  filium  ejus  {Gen.  xxi,  10)  ; 
aut  melior  quam  domus  Isaac  :  Jacob  dilexi,  Esau 
odio  habui  {Malac.  i,  3);  aut  melior  quam  doraus  Ja- 
cob  {Gen.  xxv,  22),  ubi  lectum  patris  filius  incesta- 
vit;  aut  melior  quam  domus  David  (II  Reg.  xiii,  i\ 
cujus  filius  unus  cum  sorore  concubuit,  alter  con- 
tra  patris  tam  sanctam  mansueludinem  rebellavit; 
aut  melior  quara  cohabilatio  apostoli  Pauli,  qui  si 
inter  bonos  habitaret  non  diceret  :  Foris  pugn^e, 
intus  timores  (II  Cor.  vii,  5)  :  nec  loqueretur  :   Nemo 
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est  homo  qui  germane  de  vobis  sollicitus  sit.  Omnes  A  liat  pensandum  est.  Bene  vero  fit  quidquid  per  obe' 
qu;e  sua  sunl  (iaa;runt;  aut  melior  quam  cohabita- 
tio  ipsiiis  Christi,  in  qua  undociru   boui  perlidum  et 
furera  Judam    toleraverunt;   aut    mclior   poslremo 
quam  cuelum,  unde  angeli  cecideruni.   »  Qui  etiam 
nosal  disciplinam  uiunasiorii    plurimum  exhorians, 
annexuit,  dicens  :  «    Faleor  coram  Deo  ex  quo  Dco 

servire  coepi,  quomodo  diflicile  sum  experlus  melio-  , 
res  quam  qui  in   monasteriis   profecerunt.  Ita  non 

sum  expertus  pejores  quam  iiui  in  monasleriis  ceci- 
derunt.  »  Ita  ut  hinc,  arbiiror,    in  Aposalypsi  scri- 
ptum  :  «  Justus  justior   liat,  et  sordidus    sordescal 
adhuc  (Apoc.  xxn,   il).    »  Tanla  igitur  correciionis 
disiriolio  sit,    ut  quiecunque  in  altera  viderit  quod 

corrigendum  sit,  et  celaverit,  graviori  subjaceat  di- 
sciplinae,  (juam  illa  qu.ixi  hoc  comraisit.  Nulla  igitur 
vel  suum  vel  alterius    delictum    accusare  dilTerat. 

Quoocunque  vero  se  accusans  alias  prffivenerit,   sicut 
scriplum  est  :  «Justus  prior  est  accusator  sui  [Prov. 
xvni,   17),    mitiorem   meretur  discipliaam,   si  ejus 
cessaverit   negligentia.    Nulla  vero  aliam  excusare 
praesumat,    nisi    forte  diaconissa  ab  aliis   ignotam 

rei  veritatem    interroget  Nulla  unquam  aliam  ca3- 
dere  pro  quacunciue  culpa  prtesumat,   nisi  cui  in- 
junctuni  fuerit  a  diaconissa.  Scriptum  est  a-ulem   de 
disciplina  correctionis:   _«   Disciplinam    Doraini,  lili 
mi,  ne  abjicias.  Ne  deficias  cnra  ab  eo  corriperis. 
Quem  enim  diligit  Dominus  corripit,  et  quasi  paier 
in  lilio  complacet  sibi  {Prov.  iii,  11).  »  Iieni  :  «  Qui 

dicntiam  (it,  etiamsi  quod  fit  bonum  esse  minira' 
videatur.  Per  oninia  ilaiiue  pra^lalis  cst  obcdiendun 
quaniacunque  sinl  damna  rerura,  si  nullum  appare 
animye  periculum.  Provideat  pnelatus  ul  bene  prse 
cipiat,  (luia  subjectis  bene  obedire  sufllcit;  nec  suar 
sicut  professisunt,  sed  pra!latorum  scqui  voluntatem 
Omnino  {al.  Omnibus]  enim  prohibemus  utnunquar 
consuetudo   rationi    praeponatur,   unquam    aliqui 
defendatur,  quia   sit  consuetudo,  sed  quia  ralio;ne 

quia  sit  usitatum.  sed   quia  bonum;  et  tanlo  liben 

tius  excipialur,  quanto    melius  apparebit.  Alioquii 
Judaizanies  legis  antiquitatem    Evangelio   prsefera 
mus.  Ad  quod  beatus   Augustinus    de  consilio    C5F 
priani  pleraquc  asserens   lestimonia,  quodara  loco 
ait  (lib.    iii)  :    «   Qui  contempta  veritate  praesumit 
consuetudinem  sequi,  aut   circa  fratres  invidus  est 

et  malignus,   quibus    veritas  revelatur  :   aut  circa 
Deura  ingratus  est,  cujus  inspiralione  Ecclesia  ejus 

instruitur.  »  Itein  (lib.  vi)  :  «  In  Evangelio  Dorai- 
nus  :  Ego  sum,   inquit   Veritas  (Joan.   xiv,  6).  Non 

dixil  :  Ego  sum  consuetudo.  Ita(]ue  verilate  manife- 
stala,   cedat   consuetudo   veritati,    Item  revelalionc 

facia  veriiaiis,   cedat  error  veritati,  quia  et  Petru' 

qui  prius  circumcidebat  cessit  Paulo  praedicanti  ve- 
ritatem.  »  Idem.  lib.  iv  De  baptismo  :  «  Frustra  qui 

dem  qui  ratione   vincuntur   consuetudinem    nobi 

objiciunt,  quasi  c(msueludo  raajor  sit  veritate,  au 

non  sit  in  spiriiualibus  sequendum  quod  in  meliu 

parcit  virgae,  odit  filium;  qui  aulem  diligit  illum,  c  fuit  a  Spiritu  sancto  revelatum.   »  Hoc  plane  veruD 

instanter   erudit   [Prov.  xiu,  24).    Peslilenle  flagel->i-,  est,  quia  ratio  et  verilas  consuetudini  pra?ponend 
lato  stultus  sapieniior  erit  [Prov.  xix,   2o).   Multalo 
pestilente  sapientior  erit  parvulus   [Prov.  xxi,   II, 
Flagellum   equo,  et   charaus  asino,  et  virga  dorso 

imprudentium   [Prov.  xxvi,  23).  Qui  corripit  homi- 
neiii  postea  invcniet  apud   eum,    luagis   (]uam   iUe 
qui   per   lingme  blandimenla  decipit  {Pfov.  xxvm, 
23).  Omnis  autem  disciplina  in  praesenti  quid  vide- 
tur    non   esse  gaudii,  sed  raajroris.   Postea  auiera 
fructura  pacatissirauni   exercitaiis  per  eam    reddet 
justiliae  {Hebr.  xii,  21).  Confusio  patris  esl   in  filio 
indisciplinato,    filia   autem  falua  in   deminoratione 

erit  (Ecch'.  xxu,  3).  Qui   ddigit   lilium,  assiduat  illi 
flagella,    ut  la'tetur    in   novissimo   {Ecdi.    xxx,  I). 
Qui  docet  filium,  laudabiiur  in  illo,  in  medio  do- 
meslicorum  in  illo  gloriatur.  Equus  indomitus  eva- 
det  durus,  et  filius  remissus  evadet  praeceps.  Lacta 
filium  tuum,  et   paventcm    te  faciet.  Lude  cum  eo, 
ei  contristabit  te  (ibid.,  8).   »  In    discussione  vcro 
consilii  cuilibet  suara   proferre  sententiam    licebit, 

sed  quidquid  omnibus  videatur   diaconissae    decre- 
tum    iminobile   teneatur,   in  cujiis  arbilrio  cuncta 
consislunt,  eliamsi,  quod  absit  lipsa  fallaiur,  et  quod 
deterius  esi   ipsa  constituat.  Unde  et  illud  est  beati 
Auguslini  libro  Confessionum  :  «  Multum  peccat  qui 
inobediens  est  suis  praelatis  in  aliquo,  si   vel  raeliora 
eligat  quam  ea   qua;  sibi   jubentur.    Mullo   quippe 
melius  est  nobis  bene  facere,  quam  bonum  facere. 
Nec  lam  quod  fiai  quam  quod  quo  modo  vel  auimo 

V- 

est.    Gregorias   VII     Wimundo     [al.    Willimundc 

episcopo  :  (dist.  8,  cap.  Si  consuet.)  «  El  certe,  i 

beati  Cypriani  utamur  sententia,  quaelibet  consm 

tudo  quantumvis  vetusia,  quantumvis  vulgata,  ver 

tati  est  oinnino  praeponenda  :   et   usus  qui  verita 

est  contrarius,   abolendus.    »  Quanto  etiara  amoi 

verilas  quoque  verborum  arapleclenda,  adraonemi 

in  Ecclesiastico,  cum  dicitur  ;  «  Pro  anima  tua  nc 

confundaris  dicere  verum  {Eecli.  iv,  24).  »   Itera 

«  Non  contradicas  verbo  Teritatis  ullo  raodo  {ibic 

30).  »  Et  iierum  :  «   Ante  orania  opera  verbura  v 

rax  praecedat  te,  et   ante  oninera   actura   consiliu 

stabile  {Eccli.  xxvii,  20).  »  Nihil  etiara  in  auciorili 
D  teni  ducalur,  quia  geritur  a  mullis,  sed  quia  prob 

tur  a  sapientibus  et  bonis.  «  Stullorum,  »  inquit  S 

lomou,  «  infinitus  est  numerus  [Eccle.,    i,  15).  » 

juxta  Veritalis  assertionem  :  «  Mulii  vocali,   pat 
vero  electi  [Matth.  xxii,   14).  •  Rara  sunt  quaeq 

preiiosa,-  et  quae  abandant  numero  minuuntur  pi 
tio.  Nemo  enim  in  consilio  raajorera    hominura  p; 

tera,  sed  meliorcm  sequaiur.  Nec  aitas   hoininis,  s 

sapientia  considerelur ;    nec  amicitia,  ;sed   veril' 
attendatur.  Unde  et  poetica  est  illa  sententia  : 

Fasestct  ab  koste  doceri. 

(OviD.,  lib.  IV,  Metam.) 

Quoties  autem  opus  est  consilio  non  dilTeratur.  Eti 

'de  rebus   prsecipuis  est  deliberandum,   convocef 
conventus.  In  rainoribus  autem   rebus  discutienc 
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sufficiet  diaconissa  paucis  ad  se  de !  majoribus  per-  A 
sonis  convocatis.  Scriptum  quoque  est  k\e  consilio  : 
"  Ubi   non  est  gubernator,  populus  corruit.   Salus 
■uiiem  ,  ubi  inulta  consilia  {Prov.  xu,  14).  Via  stulti 
recta  in  oculis  ejus.  Qui  autern  sapiens,  audit  con- 
silia  {Prov.  xn,  15).   Fiii,  sine  consilio  nihil  facias  , 
01  post  factum  non  poeuitebis  \{Evcli,    xxxii,  2i).  » 
Si  fortesine  consilio  aliquid  prosperum  habet  even- 
iiun  ,  non  excusat  hominis  praesumptionem  fortura3 
honeficium  .  Sin  autem  post  consilium  nonnunquam 
'■rrant  ,  polestas  qua?  consilium   quassivit   rea  non 
irneatur  prcesumptionis  .  Nec  tam  culpandus  est  qui 
;;redidit  ,   quam  quibus    ipse    errando    acquievit  . 
l^^sressae  vero  capitulum  iis  quibns  oportet  operibus 
intendant ,  legendo  scilicet  vel  cautando,  sive  mani-  „ 
lius  operando  usque  ad  Tertiam  .  Posl  Tertiam  au- 
em  missa   dicatur  ,  ad  quara  quidem  celebrandam 
mus   ex  monachis  sacerdos    hebdomadarius  insti- 
aatur.   Quem    profecto  [al.   pra)sto]  si  copia   tanla  v- 
il  ,  cum  diacono  et  subdiacono  venire  opnrtet  ,  qul 
'i   quod  necessarium   est  administrent,    vel    quod 
;uum  est   et  ipsi    operentur.  Quorum  accessus    vel 
■i'ccssus  ita  fiant  ,  ut  sororum  convenlui   nullatenus 
>;ileant  Si,  vero  plures  necessarii  fuerint,  et  de  his 
iiovidendum  erit,  et  ita  semper   si  Oeri   potest  ,  ut 
lionachi  propler  inissas  monialium  nunquam  con- 
'■ntui  suo  in  ofliciis  desint  divinis  .  Si  vero  commu- 
.iicandum  a  sororibus  fuerit,  seriior  eligatur  sacer- 
l'iS  qui  post  missameas  conununicet  ;  egressis  inde 
1  ius  diacono  et  subdiacono   proptor  tollendam  ten-  G 
■uionis  occasionem  .  Ter  vero  ad  minus  in  anno  to iis  communicet  conventus ,  id  est  Pascha  .  Pente- 
;;oste,  et  Natale  Domiui ,  s  sicut  a  Pairibus  est  insli- 
jutum  de  ssecularibus  etiam  hominibus  .  His  aulem 
iommunionibus  ila  se  pr;eparent   ut    tertio  dia  ante 
'I  confessionem  et  congruam  satis^^actionem  omnes 
^ccedent  ,  et  terno  se  panis  et  aquse  jejunio  et  ora- 
jione   frequenti  purificent  cum  omni    humiliiate  et 
Iremore  ,    illam    Apostoli  terribile  apud   se    retra- 
tantcs    sententiam  :    «Itaque,   iuquit ,  quicunque 
landucaverit  panem  vel  biberit  calicem  Domini  in- 
jigne,  reus  erit  corporis  et  sanguinis  Domini  .  Pro- 
;et  autem   seipsum  homo  ,  et  sic  de  pane  illo  edat  , 
I    de  calice  bibat.   Qui    enim    manducat  et  bibit 
jidigne,    judicium    sibi  manducal   et  bibit  ,    non  D ijudicans   corpus  Domlni  .  Ideo  inier  vos  multi  in- 
rinietinibecilles,    et  dormiunt  mulii.  Quod  si  nos- 
jielipsos  dijudicaremus  ,  uon  utique   dijudicaremur 
f  Cor.,    XI,  27).  »   Post  missam   (}uoque  ad  opera 
xleant   usque  ad    Sextam  ,  et  nullo  tempore  oliose 
iivanl,  sed  unaqu;i3que  id  quod  polest  etquod  opor- 
•1  operetur.  Post   Sextam  autem  prandendum  est  , 'si  jejunium  fuerit  .  Tunc  enim  Nona  exspectanda 
5t,  et  in  Oualragesima  eliam   Vespera).  Nullo  vero 
'npore  conventus   careat  lectione.  Quam  cum  dia- 
>nissa  terminare  voluerit,  dicat  :  Sufficit.  Etstatim 
1  gratesDomino  referendas  ab  omnibus  surgatp.:'. 
^stivo  tempore   post   prandium    usque   ad  Nonam 
uiescenduin   est  in  dormitorio  ,  et  post  Nonam   ad 
)era  redeundum  usque  ad  Vesperas.  Post  Vesperas 

autem  vel  statim  coenandum  est  vel  potandum  .  Et 
inde  etiam  secundum  temporis  consuetudinem  ad 
collaiionem  eundum.  Sabbato  autfm  ante  collatio- 
nem  munditiae  flant,  in  abluiionem  videlicei  pedumet 
manuum.  In  quo  quidem  obsequio  diaconissa  famu- 
letur  cum  hebdamodariis  ,  qu»  coquinm  deservie- 
runt .  Post  collationem  vero  ad  Completorium 
staiim  est  veniendum  ,  inde  dormitum  est  eun- 
dum. 

De  victu  autem  et  vestitu  apostolica  teneatur  sen- 
tentia  ,  qua  dicilur:  «  Habentes   autem  alimenla  et 

quibustegamur,   his  contenti  simus  (I  Tim.,  vi,  8).  » 
Ut   videelicet   necessaria  sufficiant,  non   superflua 
qua^rantur.   Et  quod  vilius  poterit  comparari ,  vel 
facilius  haberi,  et    sine  scandalo  sumi,  re  conceda- 
tur.  Solum  quippe  scandalum   propriae    conscientiae 
vel  alterius  in  cibis  Apostolus  vitat,  sciens  quia  non 
esl   cibus  in  vitio,  sed   appetitus.  <•    Qui  manducat, 
inquit,  «nonmanducantem  nonspernat.Qui  nonman- 
ducat,  manducanlenj    non  judicet.    Tu  quis  es  qui 
judicas   alienum  servum  ?  Qui  manducat  ,  Domino 
manducet.  Gratias  enim  agit  Deo.  Et  qui  non  man- 
ducat,  Doinino  non  manducat,  et   gratias  agit  Dco. 
Non  ergo  amplius  invicem  judicemus,  sed  hoc  ju- 
dicatemagis  ne  ponatisofTendiculum  fratri  vel  scan- 
dalum.  Scio  et  confido  in  Domino  Jesu  ,    quia  nihil 
commune  per  ipsum,  nisi  qui  a^jtimat  quid  coinmune 
esse.  Non  est   regnum  Dei  esca  et  potus,  sed  justi- 
tia,  et  pax,  et    gaudium  in   Spiritu   sancto.  Omnia 
quidem  munda  sunt,  sed  malum  est  homiui  qui  per 
ofTendiculum  manducat.  Bonum  nonmanducarecar- 
nem,  et  non  bibere  vinum,  neque  in  quo  frater  tuus 
olTendatur  ,  an  scandalizetur  {Rom.,  xiv,  3).  »  Qui 
etiam  post  scandalum  fratris   de  proprio   scandalo 
ipsius  qui   contra  conscientiam  suam    comedit  ad- 
jungit,  dicens  :  «  Beatus   qui   non  judicat    semet- 
ipsum  in   eo   quod    probat.  Qui  autem  discernit  si 
manducaverit,damnatus  est,  quianon  ex  fide.  Om,ne 

autem  quodnonex  fide,  peccatum  est  {ibid.,  2%yr^»ln 
omni    quippe  (juod  agimus  contra  conscientiam  no- 
stram,et  contrahoc  quod  credimus,  peccamus.  Et  in 
eoquod  probamus,  hoc  est  perlegem  quam  approba- 
mus  atque  recipimus,  judicamus  nosmetipsos  atque 
daiimamus,   si  illos  videlicet  comedimus  cibos  quos 
discernimus,  hocest  per  legem  excludimns,etsepara- 
nius  tamquam   immundos.  Tantum  enim  est    testi- 
monium  conscientiffi  nostrae,  ut  ha^c  nos  apud  Deum 
maxime  accuset  vel  excuset.   Unde  et  Joannes  in 
prima  sua   meminit  Epistola  ;  «  Charissimi  ,  si  cor 
nostrum  nou  reprehenderit  mis  ,  flduciam  habemus 
ad  Deuin.  Et  quidquid  petierimus  accipiemus  ab  eo, 
quoniam  mandata  ejus  custodimus,  el  ea  quffi  sunt 
placita  coram   eo  facimus   (I  Joan.  iii,  21)  .  »  Bene 
itaque  et   Paulus  superiusait  :  Nihil  esse  commune 
per  Christum   nisi  ei  qui  commune  quid   esse  putat 
{Rom.,  XIV,  231,  hoc  est  inmiundum  et   interdictum 
si  sibi  credit.  Communes  quippe  cibos  dicimus,  qui 
socundum  legem  mundi  vocaniur,  quod  eos  scilicet 
lex  a  suis  excludens   quasi   his  exira    legera    sunt 
exponat  et  publicet.  Unde  et  communes  feminae  im- 

s 
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mundae  sunt  , 

villa  sunt,  vel  minus  chara.  Nullum  itaque  cibum 

per  Christum   asseril  esse   communem,   id  est  im- 
mundum,  quia  lex.  Christinullum  interdicit,  nisi  ut 
dictum   est  propter  scandalum    removendum  ,  vel 
propriae   scilicet   conscientiae,  vel  alienae.  De  qua  et 

alibi   dicit :  «  Quapropier  si   esca    scandalizat  fra- 

trem  meum,  non  manducabo  in   aeternum,  ne  fra- 
trem   meum  scandalizem  !   (I  Cor.    vui,  1.3.)  »  Non 
sum  liber,  non    sum  apostolus  ?  (I  {Cor,  ix,  1.)  Ac 
si  diceret  :   Nunquid  non    habeo  illam   libertatem, 

qaam    Dominus  apostolis    dedit,  de  quibuslibel  sci- 
licet  edendis  vel  de  stipendiis  aliorum  sumendis  ? 

Sic  quippe  cum    aposlolos  mitteret    quodam  loco 
ait :   «   Edentes  et   bibentes  quae  apud   illos  sunt 

(Iwc,  X,  7).  »  NuIIum  videlicel  cibum  a  caeteris  di- 
slinguens.  Quod   diligenter  Apostolus   attendens,  et 

omnia  ciborum  genera  etiamsi  sint  infidelium  cibi 

et  idolothyta,  Christianis  esse  licila  studiose  prose- 

quitur,  solum,  ut  diximus,  in  cibis  scandalum  vi- 

tans :  «  Omnia,   inquit,  licent  ;  sed   non  omnia  ex- 

pediunt.  Omnia  mihi   licent,   sed  non  omnia  aedi- 
s,  ficant.  Nemo  quod  suum  est  quaerat  [al  quaerit  ],  sed 

quod  alterius.  Omne  quod   in  macello  vaenit  ,  man- 
ducate,  nihil    interrogantes    propter     conscientiam 

(I    Cor.    X,    22).    Domini    est    terra,    et    plenitudo 

ejus  [Psal.    xxni  ,  \)  .    Si   quis   vocat    vos  infide- 
lium   ad  coenam  ,   et  vullisire;   omne  quod  vobis 

apponitur   manducate,  nihil   interrogantes   propier 

conscientiam  .    Si     quis   autem   dixerit  ,  hoc   im- 
raolatum   est    idolis ,     nolite    manducare     propter 

illum  qui   judicavit,   et  propter   conscientiam  dico 

non   tuam ,    sed   alterius  .   Sine    offensione    estote 

Judaeis   et  gentibus  ,  et  Ecclesiae  Dei.  »  Ex   quibus 

videlicet  Apostoli  verbis  manifeste  colligitur  ,  nul- 

lum  nobis  interdici  ,  quo  sine  offensa  propri»   con- 
scientiae  vel   alienae  vesci    possimus .    Sine  offensa 

vero  propriae  conscientiae  tunc  agimus,  si  proposi- 

tum  vitae  ,  quo  salvari  possimus  ,  nos  servare  con- 
fidimus  .  Sine  offensa  aulem  alienae  ,  si  eo  modo  vi- 

vere  credimur  quo  salvemur.    Eo    quidem   modo 

vivemus,    si  omnibus    necessariis  naturae  induliis 

peccata  vitemus.  nec  de  nostra  virtute  praesumenies 

illi  vitae  jugo  professiones  nos  obligemus,  quo  prae- 
gravati  succumbamus ;  et  tanto  sit  gravior  casus  , 

quanto    fuerat    professionis   aliior  gradus .    Quem 

quidem  casum   et  stuliae  professionis  votum  Eccle- 
siastes  praeveniens  ait  :  «  Si   quid   vovisti  Deo  ,  ne 

moreris  reddere.  Displicet  enim  ei   infidelis  et  siulta 

promissio.   Sed  quodcunque  voveris  redde.  Melius 

est  non  vovere  ,  quam  post  votum   promissa   non 

reddere  {Eccle  .  v,  2) .  »  Cui  quoque  periculo  occur- 

rens  Apostolicum  consilium  :  «  Volo,  inquit,  junio- 
res  nubere,  filios  procreare,    matresfamilias   esse, 

nullam  occasionem  dare  adversario  maledicti  gra- 

tia.  Jam  enim  quaedam  conversae  sunt  retro  Sata- 

nam  (I  Tim.v,  U).  »  JEl&Us  infirmae  naturam  con- 
siderans,' remedium  vitae  laxioris  opponit   periculo 
melioris.  ConsuUt  residere  in  imo  ,  ne  prfficipitium 
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Eustochium  virginem   instituens   ait  (epist  .   22) 

«  Si  autem  et  illa?   quffi  virgines  sunt  ,  ob  aliasta- 

men  culpas  non  salvantur,  quid  fiet  illis   quae  pro- 
siituerunt  membra  Christi,  et  mutaverunt  templum 

Spiritus  sancti  in  lupanar  ?  Reciius  fuerat  homini 
subiisse  conjugium,  ambulasse  per  plana,  quam  ad 

alliora   tendentem  in  profundum  inferni  cadere  .  » 

Quod  si   etiara  universa  revolvamus  Apostoli  dicta, 

nunquam  eum  reperiemus  secunda  matriraonia  nisi 

feminis  indulsisse  .  Sed  viros  maxime  ad  continen- 
tiam  exhortans,  ait :  «  Circumcisus  aliquis  vocatus 

est  ?  non   adducat  praeputium  (I  Cor.  vu,  t8).  »  Et 
iterum  :  Solutus  es  ab  uxore  ?  noli  quaerere  uxorem 

{ibid.,  27).  »  Cum  Moyses  taraen  viris  raagis  quam 

feminisindulgens  uni  viro  pluressimul  feminas,  non 

uni  feminae   plures    viros   concedat ,  et  districtius 

adultera  feminarumquam  virorumpuniat.  »  Mulier, 

inquit  Apostolus,  si  mortuus  fuerit  vir  ejus  liberata 

est  a  lege  viri,  ut  non  sit  adultera  si  fuerit  cura  alio 

viro   {Rom.  vii,  37.) »  Et  alibi :  «  Dico  autem   non 

nuptis  et  viduis  :  Bonum  est  illis  si  sic  permaneant 

sicut  et  ego  .  Quod  si  non  se  continent ,   nubant  . 
Melius  est  enira  nubere  quara  uri  (I  Cor.  vii,  8  .)  » 

Et  iterum  :  «  Mulier  ,si  dormierit  vir  ejus ,  liberata 

est.  Cui   vult   nubat,   tantum   in  Domino.    Beatior 

autera  erit  si  sic  permanserit   secundum  consilium 

meum  {ibid.,  39)  .  »  Non  secunda   lantura  matrimo- 
nia  infirmo   sexui  concedit ,  verum  etiam  ea  nullc 

C  concludere    audet  numero  ,  sed    cum    dormierin' 
earum  viri   nubere  aliis  permittit.  Nullum  matri- 

moniisearura  praefigit  numerum  ,  dummodo  forni 
cationis  evadant  reatum  .   Saepius    magis    nuban 

quam  semel   fornicentur  ,  ne  si  uni  prostituantur 
mullis  carnalis   commercii  debitura  solvant  .    Qua 

tamen  debiti  solutio  non  est  penitus  iraraunis  a  pec 

cato,    sed  indulgentur  minora  ut  majora  vilentu 

peccata  .  Quid  igitur   mirum  si  id,  in  quo  nullur 
est  omnino  ,conceditur  ne  peccatum  incurrant  ,  ho 

est   aliraenia  quselibet   necessaria  ,  non  superflua 

Non  est  enim  ,   ul  dictura  est,  cibus  in  vitio  ,  sed  a{ 

petitus,  cura  videlicet  libet  quod  non  licet ,  et  con 

cupiscitur    quod  interdictum   est  ,'et  nonnunquar 
irapudenter  sumitur  ,   unde  maximum  scandalun 

generatur  .    Quid  vero   inter    universa  hominui 

alimenta   tam  periculosum  est  ,  vel    damnosum 

et    religioni    nostrae    vel    sanct»    quieti    contr 

riura,   quantum  vinura  ?  Quod  maximus    ille  S. 

pientum   diligenter   attendens  ,  ab  hoc,  raaximen 
dehortatur,    dicens:    Luxuriosa  res  vinum  ,  et  t 

multuosa    ebrietas.  Quicunque  his  delectatur  ,  m 

erit  sapiens  {Prov  .  xx,  t).  Cui  vfe,  cujus  patri  v 

cui  rixae,  cui  foveae,  cuisine  causa  vulnera,  cui  si 

fusio  oculorum?  nonne  his  qui  morantur  in  vino,  i 

student  calicibus  epoiandis?   Ne    intuearis  vinu 

quandofiavescit,  cum  splenduerit  in  vitrocolor  eji 

Ingredilur  blande,    sed   in  novissirao  raordebit  t 

coruber,  etsicut  regulus  venena.diffundet.  Oculi 'i 

videbunt  extraneas,  et  cor  tuura  loquetur  perver , 

D 
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et  eris  sicut  dormiens  ia  raedio  mari,  et  quasi  so-  A  gentiam  habent,  incontinentije  vini,  inquo  est  luxu pitus  gubernator  amisso  clavo,  et  dices  :  Verbera 
verunt  me,  et  non  dolui ;  traxerunt  me,  et  ego  non 
scnsi.  Quando  evigilabo,  rursus,  et  vina  reperiam? 
(Prov.  xxiii,  29.)  Item.    «  Noli  regibus,   o   Lamuel, 
noii  regibus  dare   vinum,    quia   nullum  secretum 
est  ubi  regnat  ebrietas.  Ne  forle  bibant  et  oblivi- 
scantur  judiciorum,  et  mittant  causam  fiiiorum  pau- 
peris  (Prov.  xxxi,  4.)  »  Et  in  Ecclesiastico  scriptum 
3si;  «  Operarius  ebriosus   non   locupletabitur,    et 
Qui  spernit   modica,    paulatim   decidet.    Vinum   et 
amlieres  apostatare  faciunt   sapientes,   et   argunut 
ionsatos  (Eccli.  xix,   1).  »  Isaias  quoque  universos 
)rieteriens  cibos,  soium  in  causam  captivitatis  po- 
)uli  comraemorat  vinum  :   «  Vae,  inquit,  qui   con- 
urgitis  mane  ad  ebrietatem  sectandam  et  potandum 
isquead  vesperam,  utvino  sestuetis.  Cithara  et  lyra 
!t  tympanum  et  tibia  et  vinum  in  conviviis  vestris, 
t  opus  Domini  non  respicitis.   Propterea  captivus 
luctus  est  populus  meus,   quia  non  habuit  scien- 

jiam.  Vae  qui  potentes  estis  ad  bibendum  vinum',  el 
l'iri  fortes  ad  miscendam  ebrietatem  {Isa.  v,  i\).  » lui  etiam  de   populo  usque  ad  sacerdotes  et  pro- 
iiotas  querimoniam  extendens,   ait  :    «   Verum   ii 
iioque  prae  vinonescierunt,  et  prse  ebrietate  errave- 
unt.  Sacerdos  et  propheta  nescierunt  prae  ebrietate, 
bsorpti  sunt  a  vino,    erraverunt   in  ebrietate,  ne- 
■ierunt  videntem,   ignoraverunt  judicium.   Omnes 
iiiin  mensae  repletae  sunt  vomitu  sordiumque,   ita 
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ria,  miraculumhabuerunt  {Joan.  ii,  8).  Solitudo  vero, 
quae  propria   est   monachorum    habitatio  carnium 
magis  quam   vini  beneficium  novit.  Summa  etiam 
illa  in   lege  Nazaraeorum   rcligio,  qua   se   Domino 
consecrant,    vinum    et    quod    inebriare  potest    so- 
lummodo  vitabat  {Num.    vi,   3).  Quaj   namque  vir- 
tus,  quod  bonum  in  ebriis  manet?  Unde  non  solum 
vinum,  verum  etiam  omne  quod  inebriare   potest 
antiquis    quoque    sacerdoiibus    legimus   interdici. 
De  quo  Hieronymus  ad  Nepotianum  (epist.  2),  de 
vita  clericorum  scnbens,  et  graviter  indignans  quod 
sacerdotes  legis  ab  omni  quod  inebriare  potest  ab- 
stinentes    nostros    in    hac    abstinentia    superent  : 
«Nequaquam,  »  inquit,  «  vinum,  redoleas  ne  audias 
illud  philosophi  :  Hoc  non  est  osculum  porrigere 
sed  propinare.   »  Vinolentos  sacerdotes  et  aposioius 
damnat,  et  lex  vetus  prohibet :  «  Qui  altario   de- 
serviunt  (I  Cor.  x,  d3),  vinum  et  siceram  non  bi- 
bent  {Luc.  i,    15).»   Sicera  Hebraeo  sermone  omnis 
potio  nuncupatur,   quae  inebriare  potest,  sive  illa 
quae  fermento  conficitur,  sive  pomorum  succo,  aut 
favi  decoquuntur  in  dulce,  et  herbarum  potionem 
aut   palmarum  fructus  exprimuntur  in   liquorem, 
coctisque   frugibus   aqua    pinguior  colatur.   Quid- 
quid  inebriat  et  statum  mentis  evenit  fuge   sirai- 
liter  ut  vinura.  Ex  regula  sancti  Pacomii  vinum  et 
liquamen  absque  loco  aegrolantium  nullus  attingat. 

Quis  etiara  vestrura  [al.  nostrum]  non  audierit°vi-  ̂  
i  non  esset  ultra  locus.  Quera  decebit  scientiam,  c  nura  raonachorum  penitus  non  esse,  et  in  tantum queni  intelligere  faciet  auditura?  {Isa.  xxvm,  7.) 
ominus  per  Joel  dicit  :  «  Expergimiscimini  ebrii, 
llete  qui  bibitis  vinum  in  dulcedine  (Joe/,  i,  5).  » 

on  enim  uti  prohibet  vino  in  necessitate,  sicut 
jPostolus  inde  Timotheo  consulit,  «  propter  sto- 
jiachi  frequentes  infirmitates  (/  Tim.  v,  23);  non 
l^ntum  inlirmitates,  sed  frequentes.  Noe  primus 
j.neam  plantavit  (Gen.  ix,  20),  nesciens  adhuc 
jrtassis  ebrietatis  malum,  et  inebriatus  femora 
jmudavit;  quia  vino  conjuncta  est  luxuriae  turpi- 
ido.  Qui  etiani  superirrisus  a  filio  maledictionein 
eum  intorsit,  et  servitutis  sententia  illum  obli- 

ivit:  quffi  anteanequaquam  facta  esse  cognovimus. 
>lh  virum  sancium  ad  incestum  nullatenus  trahi 
^i  per  ebrietatem  flliae  ipsius  providerunt  {Gen. 
^,  33.)  Et  beata  vidua  superbum  Holofernum  non- 
^i  hac>rte  illudi  posse  et  prosterni  credidit  {Judith. 
1.  4).  Angelos   antiquis   patribus   apparentes,   et 
eis  hospitio  susceptos  carnibus,  non  vino  usos 

jielegimus  {Gen.  xvm,  1).  Et  maxirao  illi  et  prirao ■ncipi  nostro   Elia3    in  solitudinem   latenti  corvi 
ime  et  vespere  panis  et  carnium  alimoniam,  non 
'i  ministrabant  {III  Reg.  xvir,  6).  Populus  etiam 

faeliticus  delicatissimi   in   eremo   cibis    maxime 
•|.urnicum  educatus,   nec   vino   usus   fuisse.    nec 
'.um  appetiisse  legitur  {Exod.  xvi,    13).   Et  refe- 
•pnes  ilhc  panum  et  piscium,  quibus  in  solitudine 
ipulus    sustentabatur,    vinum    nequaquam    ha- 
isse  referuntur.  Solummodo  nupti»  qu«  indul- 

olim  a  monachis  abhorreri,  ut  ab  ipso  vehementer 
dehortantes  ipsura   Satanam  appellarent  ?  Unde  in 
Vitis  ,Patrum    scriptum   legimus :    «    Narraverunl 
quidam  abbati  pastori  de  quodam   monacho  quia 
non  bibebat  vinum,  et  di.xit  eis :  Quia  vinum  mo- 
nachorura   oranino  non  est.    »   Item    post   aliqua : 
«  Facta  est  aliquando  celebratio  missarum  in  monte 
abbatis  Antonii,  et  inventum  est  ibi  cenidium  vini, 
et    tollens  unus  de   senibus   parvum   vas   calicem 
portavit  ad  abbatera  Sisoi,  et  dedit  ei,  et  bibit  semel 
et  secundo,  et  accepit  et  bibit.  Obtulit  ei  etiam  ter- 
tio,   sed  non  acc^pit  dicens  :    Quiesce,    frater,    an 
nescis  quia  estSatanas?  »  Et  iterum  de  abbale  Sisoi : 
«  Dicit  ;ergo  Abraham  discipulis  ejus,  si  occurritur 
in  Sabbato,    et  Dominica   ad  ecclesiam,  et  biberit 
tres  calices,  ne  multo  est  ?  et  dixit  senex :   Si  non 
esset  Satanas,  non   esset  multum.  »   Hinc  et  bea- 
tus  non    imraeraor    Benedictus  cum   dispensatione 
quadam  monachis  vinum  indulgeret,  ait  (cap.  46)  ; 
1  Licet  legaraus  vinura   monachorum  omnino  non 
esse,  sed  quia  nostris  temporibus  id  monachis  pe- 
nitus  persuaderi  non  polest.  »   Quid  enim  mirum 
si   monachis  penitus   non    sit   indulgendum,    quod 
feminis  quoque,  quarum  in  se  est  natura  debilior, 
et  tamen  contra  vinum  fortior,  ipsum  omnino  bea- 
tus  interdicit  Hieronymus?   Hic  enim  Eustochium 
virginein  Christi  de  conservanda  instruens  virgini- 
tate,  vehementer  adhortatur,   dicens   (epist.    12)  : 
«    Si  quid  ilaque   in  me   potest  esse  consilii,  si 
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xoerto  credilur  hoc  primum  moneo  el  obiesior,  ut  A  victu   pqenitentium   prajter  vinum   accusat, 
 dicens 

sponsa  Chrisli  vinuin  fugiat  pro  veneno.  ilico  ad 

versus  adolesceiuiain  prima  sunl  arnia  da^monum. 

Non  sic  avariiia^iuaiit  *iiillal  superbia,  deleclal  am- 
bilio.  Facile  aliis  caremus  viliis.  Hic  hoslis  inlus 

inclusus  est.  Quocumiue  pergamus,  nobiscum  por- 

tamus  inimicuin.  Vinuin  et  adolcscenlia  duplex  in- 

cenJium  voluplaiis.  (Juil  uleum  llammic  adjicimus? 

Quid  ardeiUi  corpusculo  fomenla  ignium  miuislra- 
mus?  »  Conslat  tamen  ex  eorum  docuineniis  qui 

de  physica  scripscrunl,  multo  miuus  feminis  (juam 

viris  virlutem  vini  praivalere  posse.  Cujus  quideiu 

ib.  II,  Do  ]-)(mil.,  c.  20)  :  «  An  quis  putat  illam 

puMiilenliam  ubi  acquirendaj  ambitio  dignitatis,  ubi 

vini  edusio,  ubi  ipsius  copulae  conjugalis  usus? 

Renuntiandura  saeculo  est,  facilius  iuveni  qui  inno- 
conliam  servaverint,  quam  qui  congruc  pomitentiam 

egerinl.  »  llem  in  libro  De  fuga  s;eculi  (cap.  9): 

«  Bene,  inquit,  fugis  si  oculus  tuus  fugiat  calices, 

etphialas,  ne  liat  libidinosusdum  moratur  in  vino.  » 
Sulum  de  oranibus  alimentis  in  fuga  sa^culi  vinum 

commemorat,  et  hoc  vinum  si  fugiaraus,  bene  nos 

sa!culum  fugere  asserit,  quasi  oranes  sfficuli  volu- 

rei  rationem  inducens  Macrobius  Theodosius  Satur-  v  ptates  ex  hoc  uno  [al.  vinoj  pendea
nt:  nec  eliam 

naliorum  libro  iv,  sit  ail  (cap.  6)  :  .  Arisloles,  mu-  dicit,  si  gula  fugiat  ejus  gustum
,  verum  etiara 

lieres  in^iuit  raro  inebriantur,  crebro  senes.  Muiier  oculus  visum,  ne  hbidine  et  volupi
ate  ipsius  ca- 

humeclissimo  est  corpore.  Docel  hoc  et  leviias  cutis  ,5  piatur,  quod  frequenter  intuetur.    Und
e  et  iUud  est 

et  splendor.  Docent  praicipue  assiduae  purgatioues 

superfluo  exoneranies  corpus  humore.  Cura  ergo 

epolura  vinum  in  tam  largum  ceciderit  humorem 

vim  suam  perdit,  nec  facile  cerebri  scdem  ferit 

fortiludine  ejus  exstincta;  iiem  (i?^id.)  :  «  Muliebre 

corpus  crebris  purgationibus  depuralum,  pluribus 

consertura  foraminibus,  ut  pateat  in  mealus,  et 

vias  pra'beat  humori  in  egestionis  exitum  con- 

fluenli.  Per  hffic  foramina  vapor  vini  celeriter  eva- 

nescit.  »  Qua  igitur  ratione  id  monachis  iudulgetur, 

quod  inllrmiori  sexui  denegatur.  Quanta  est  insa- 

nia  id  eis  concedere,  quibus  amplius  poiest  n-.;- 

cere  et  aliis  negare?  Quid  denique  stultius  id  quoJ 

religioni  magis  est  contrarium,  et  a  Deo  plurimum 

Salomonis  quod  supra  meminimus  :  «  Ne  intueamur 

vinura  quando  Havescit,  cura  splenduerit  in  vitro 

color  ejus  (P/ou.  xxui,  31).  »  Sed  quid  et  hic, 

quffiso,  dicenius,  qui  ut  tam  gustu  ejus  quam  visu 

oblectemur,  cum  illud  melle,  herbis,  vel  speciebus 

diversis  condierimus,  phialis  etiara  ipsura  propinari 

volumus?  Beatus  Benedictus  vini  coaclus  indul- 

gentiam  faciens  (cap.  40).  «  Saltem  vel  hoc,  in- 

quit,  consentiamus,  non  usque  ad  satietatem  bi- 
bamus,  sed  parcius:  quia  vinum  apostatare  facit 

etiara  sapienles  {Ecdi.  xix,  2).  »  0  ulinam  usque 

ad  satietaiem  bibere  sufficeret,  ne  majoris  reitrans- 

gressionis  ad  superfluitaiem  efferremur.  Beatus 

eliara  Augustinus  monasleria  ordinans  clericorum, 

facil  apostalare,   religioncm   non  abhorrere?  Quid  C  et  eis  regulam  scribens  (cap.  2)  :  «  b
abbato  tantum 

impudenlius,  quara  id  quod  regibus  quoque  et  sa-      et  Dorainica,   sicut  consuetudo  es
t,  qui  volunt  vi- 

■     '     ■'       num  accipiant ;  »    tum  videlicet  pro  reverentia  Do- 

minic»  diei  et  ipsius  vigiliffi,  quae  est  ;abbaiura; 

tum  etiam  quia  tunc  dispersi  per  cellulas  fratres 

congregabantur.  Sicut   et  in  Vitis   Pairum   beatus 

coramemorat  Hieronymus,  scribens   de  loco   quem 

Cellia  norainavit,    his  verbis   (part.   i)  :    •   Singuli 

per  cellulas  manent.  Die  tamen  Sabbati  et  Dominica 

in  unum   ad  ecclesiam  coeunt,   et   ibi    semetipsos 

invicem  tanquara  ccelo  reddilos  vident.  »  Unde  pro- 

fecto  conveniens  erat  hsec  indulgentia,  ut  insimul 

convenienles  aliqua  recreatione  cougauderenl,  non 

tam  dicenles  quam   sentientes :    «  Ecce   quam  bo- 

num  el  quara  jucundum  habitare  fratres  in  unua 

^  {Psal.  cxxxii,  I).   »   Ecce  si  a  carnibus  abstinea- 

mus,  magnum  quid  nobis  imputetur,  quantacunqu( 

superlluitate  cffiteris  vescamur.  Si  multis  expcnsi; 

diversa  piscium  fercula  comparemus,   si  piperis  e 

specierum    sapores    miscearaus,   si   cum    inebriat 

racro   fuerimus,  calices  herbatorum  et  phialas  pi 

gmenturum  superaddamus.  Totum  id  excusat  viliur 

abstincntia    carnium,    dummodo   eas    publice  no: 

voremus,  quasi  ciborum  .qualitas  magis  quam  su 

pernuilas  in  culpa  sit,  cum  solam  Dominus  crapu 
lam  et  ebrietatem   nubis  interdicat   (Lwc.  xxi,   34 

hoc  est  cibi  pariter  et  vini   superfluitatem  potiu 

quam  qualitatem.  Quod  et  diligeuter  beatus  attei 

dens  Augusliaus,  nihilque  in  alimentis  preeter  vinui 

cerdotibus  legis  interdicitur  (Proi;.  xxxi,  3;  Levit. 

X,    9),    Christianse    perfeclionis    abstinentiam    non 

vitare?  imo  in  hoc   maxirae  delectari?  Quis  nam- 

que  'ignoret    quanto    in    hoc    tempore  clericurum 

pra^cipue    vel   monachorum    studium   circa    cella- 
ria    versetur,    ut    ea    scilicet    diversis    generibus 

vini    repleant?    herbis    iHud,    melle    et    speciebus 

condiant,    ut   tanto    facilius    se   inebrient,   quanlo 

delectabilius    potenl?  et   tanto   se   magis    ad   libi- 

dinem    incitent,    quanto    amplius    vino    aestuent? 

Quis  hic  non  lam  error  quam  furor,  ut  qui  se  ma- 

xirac  per  profes.<ionem  conlinentiae  obligant,  minus 

ad  conservandura  votum  se  prieparent?  imo  ut  mi- 

nime  cuslodiri  possit,  efficianl?   Quorum   profecto 

si  claustris  retinentur  corpora,  corda,  libidine  ple- 

na   sunt,  et    in   fornicationem   inardescit   animus. 

Scribens  ad  Timolheum  Aposlolus  :   «  Noli,  inquit, 

adhuc  aquam  bibere,  sed  vino  modico  utere  pro- 

pter  slomachum  tuura  et  frequenles  infirmilates  tuas 

(Z   Tim.   v,  23).   »   Cui  propter  inrirmitatem  conce- 
ditur  vinum  modicum,  consiat   utique  (juia   sanus 

sumeret  nullum.  Si  vitam  profitemur  apostolicam, 

et  prsecipue  formara  vovemus  pcBuitentia),  et  fugere 

sjeculum  proponimus  :  cur  eo  maxiine  deleclamur, 

quod  proposilo  nostro  maxime  adversari  videmus, 

et    universis   est   allmentis  delectabilius?    Diligens 

pcEnitentioe    descriptor  beatus   Ambrosius  nihil    in 
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ver.tas.  nec  ullam  ciborum  qualitatem  distinguens,  A  jus  reguicB  quasi  nova.  legis  profe.sioni  vuit  alli.are liocin  abstinenlia  satis  esse  credidit  auod  hrevitpr      Kiio-^i  .,„„,1  ..„„„:.    .:„  /^.  J^"^'«-^^"oni vuit ailigare- 
1        «.^,..u^>..V^,,t., 

lioc  in  abstinenlia  satis  esse  credidit  quod  breviter 
expressit  (epist.  109):  «  Carnem,  inquit,  veslrara 
domatejejuniis,  etabstinentia  esca;  vel  potusquantum 
valiiudo  permittit.  »  Legerat,  nisi  fallor,  illud  beati 
Allianasii  in  exhortatione  ad  monachos:  «  Jeju- 
niorura  quoque  non  sit  volentibus  cerLa  mensura, 
jSed  in  quantum  posibilitas  valet,  nisi  laborantis 
'^xtensa:  qua?  praeter  Dominicam  diera  semper  sint ^olemnia,  non  votiva  sint.  »  Ac  si  diceret  :  Si  ex 
ioto  suscipiuntur,  devote  compleantur  omni  tem- 
)ore,  nisi  in  Dominicis  diebus.  Nulla  hic  jejunia 
Jiuifiguntur,  sed  quantum  perraittit  valitudo.  Di- 
';itur   enira:    «  Solam   naturae  facullatem   inspicit, ipsam  sibi  modum 

jiuoniara  in  nullis  delinquiiur,  si  raodus  in  omnibus 
'eneatur.  .)  Ut  videlicet  nec  remissius  quara  opor- et  voluptatibus  resolvaraur,  sicut  de  populo  me- 
jlulla  triiici  et  meracissimo  vino  educato  scriptum 
jst:  «  Incrassatus  est,  dilatatus,  et  recalcitravit IDeut.  xxxn,  lo).  Nec  supra  modura  abstinentia 
Qacerati  vel  oranino  victi  succumbamus,  vel  mur- 
aurantes  mercedem  amittamus,  vel  de  singularitate 
loriemur.  Quod  Ecclesiastes  praiveniens,  ait : 
Justus  perit  in  sua  justitia.  Noli  esse  justas  mui- 

am,  neque  plus  sapias  quam  necesse  est.  Ne  ob- 
tapescas  de  tua  quasi  admirans  singularitate  intu- 
lescas  {Eccle.  vii,  17).  »  Huic  vero  diligentia!  sic 
mnium  virtutum  mater  discretio  pra>sit,   ut  quaj 

Eligat  quod  possit,  timeat  quod  non  possit.  Nemo 
Jegis  efficitur  reus,  nisi  qui  eara  fuerii  ante  profes- 
sus.  Antequam  profitearis  delibera.  Cum  professus 
fueris,  observa.  Ante  est  voluntarium  quod  postea fit  necessariura.  «  In  domo  Patris  mei,  dicit  Veri- 
tas,  mansiones  multa?  sunt  {Joan.  xiv,  2)  »  Sic etiam  plurimae  sunt  quibus  illuc  perveniatur  vi» 
Non  damnantur  conjuges,  sed  facilius  salvantur  con- 
tmentes.  Non  ad  hoc  ut  salvaremur  sanctorum  Pa- 
trum  sunt  addita^  regute,  sed  ut  facilius  salveraur 
et  purius  Deo  vacare  possiraus.  »  Etsi,  inquit  Apo- stolus,  nupserit  virgo,  non  peccabit :  tribulationera 
lamen    carnis    habebunt    hujusmodi.    Ego    autem ^■^^..^.   qua) 

innuptaestet  virgo  cogitat  qua?  Domini  sunt,  ut  sit 
sancta   corpore  et  spiritu.   Qu»  autem   nupta  est 
cogitat   quffi   sunt  mundi,   quomodo   placeat    viro' Porro  hoc  ad  utilitatem  vestram  dico,  non  ut   la- 
quoum  vobis  injiciam,  sed  ad   id  quod    honestum 
est,  et  quod  facultatera  praebeat,  sine  irapedimento Deuim  observandi  {ibid.  34).  »  Tunc  vero  facillime 
ifl  agitur,  cum  a  sfficulo  corpore  quoque  recedentes 
claustris   nos    monasteriorura    recludimus,  ne    nos 
sa^culares    inquietent     luraultus.    Nec    solum    qui legera  suscipit,   sed   qui  legem  imponit,    provideat 
me    multiplicatis    prajceptis    transgressiones    mul- 
tiplicet.    Verbum   Dei    veniens    verbum    abbrevia- 
lum   fecit    super  terram.     Multa    Movses    locutus 

pra.rigere   permittit ;  sciens      vobis  parco  (f  Cor.  vn,  28).  »  Iiem  :   .  M^ulier luiiur,  si  raodus  m  omnibiis      innnntfl  P«f  ̂ t  ,,.v„..  „.„:.„/,...„_   .,      .   . 

^ilice.  seca„du,„  propriau,  vir.u.em.  e.  n^^lZ  ̂   T.'!\lT'l' ^''^,^'''''''''"'-   '' ''»"'   ̂ i  P«*- Mlicet  secundum  propriam  virtutem,  et  naturam 
iquens  potius  quam  trahens,  nequaquam  usum 
uietatis  [al.  saturitatis],  sed  abusura  auferat  su- 
jerfluitatis;  et  sic  extirpentur  vitia,  ne  tedatur atura.  Satis  est  innrmis,  si  peccata  vitent,  et  si 
3n  ad  perfectionis  cumulum  conscendanl.  Suflicit 
jHoque  paradisi  angulo  residere,  si  martyribus  non 
)ssis  considere.  Tutura  est  vovere  raodica,  ut 
jajora  debitis  superaddat  gratia.  Hinc  enim  scri- 
jUm  est :  .  Cura  feceritis  omnia  quae  prajcepta  sunt, 
|CUe  :  Servi  niutiles  sumus,  quae  debuimus  facere 
cimus  (Luc.  XVII,  10).»  Lex,  ,.  inquit  Apostolus, 
iram  operatur.  Ubi  enim  non  est  lex  nec  pra^va- 
'aiio.   {Rom.   IV,    15).  ,,   Et  iterum  :    «  Sine   leoe 

Je  lege  aliquando.  Sed  cum  venisset  mandatura 
iccatum  revixit.  Ego  autem  mortuus  sum,  et  in- ntura  est  mihi  raandatum  quod  erat  ad  vitam  • 
c  est  ad  mortem.  Nara  peccatura  occasione 
cepia  per  mandatura  seduxit  me,  et  per  illud  me 
*'dit,   ut    (lat  supra   modum   peccans   peccatum 

clum   adduxit  lex  {Hebr.   vii,  19).  „  Multa  profecto 
et   lu   tantum    gravia,   ut    Apostolus    Petrus   ejus prscepta    neminem    potuisse    portare    profiteatur 
dicens:  «  Viri  fratres,  quid   tentatis    Deum    irapo- 
nere  jugura   super   cervicem    discipulorum,   quod nec  patres  nostri,  neque  nos  portare  potuimus?  sed 
per  gratiam  Doraini  Jesu  credimus  salvari  quemad- modum  et  illi  {Act.  xv,  10).  „  Paucis  Christus  de 
a3dihcatione    morum    et    sanctitate    vita^  apostolos 
inslruxit,   et    perfectionem    docuit.   Austera   remo- 
vens  et  gravia,  suavia  praecepit   et  levia,    quibus 
omnem  consummavit  religionera  :  «  Venite,  inquit, 
ad  me  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis,  et  ecro 
reliciam  vos.    Tollite  jugura  raeum   super   vos,  °et 

in>  pec^alura  mmuum  erl .  ̂o  au.em  viUl' D  ~  Tolli.e  Jugum  meum  super  vos,  °e, 
.e  lege  aliquaudo.  Sed  cum  v™,.!,  ll^.^.t"      ''l''.'',l™'  '.'"^  °>'."^  '"™  «  l>'""ili'^  corde;  e. 

Augustinus    ad mandatura  {Rom.    vu,    8) 
-iplicianum.   «   Ex   prohibitione  auclo   desTderio lcms  faciura  est,  et  ideo  fefellit.  „  Idem  in  hbro  u 
Jfis tionum   qua^st.  83 :    ,<  Suasio   delectationis   ad l-catura  vehemeniiorest  cum  adest  prohibitio. . mimuT  xn  velitim  semper  cupimusque  negata. 

endat  cum  tremore  h^c  quisquis  sejugoalicu- 

invenietis  requiem  aniraabus  vestris.  Jugum  enim 
meura  suave  est,  et  onus   meura  leve   {Matth.    xi, 
28).  „    Sic  cnim   sa>pe  in  ■operibus  bonis  sicut  iii 
negoiiis  agitur  Sc-eculi.  Multi  quippe  in  negotio  plus laboraut  et  minus  lucrantur.  Et  multi  exierius  ara- 
plius    aftliguntur,   et   minus   interius  apud   Deura 
prohciunt,  qui  cordis  potius  quara  operis  inspector 
cst.  Qui  etiara  quo  in  exterioribus  amplius  occu- 
paniur,  minus    ad    interiora    vacare    possunt;   et 
quantoapud  homines,  qui  de  exterioribus  judicant, 
ampiius   innotescunt,   majorem    gloriam   apud   eos 
assequuntur,  et  facilius  per  elationem  seducuntur, 
Cui  Apostolus  occurrens  errori,  opera  veheraenter 
extenuat,  et  fidei   justificationem   amplificans,   ait 
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«  Si  enim   Abraham  ex  operibus 
 jusUncalQS  est 

habet%loriam;    sed    non    apud    D
om.num.   Qu.d 

Lr  dtu  Scnptura.   Credidit  Ahraham
    D^^^ 

reputatum  esi  ei    ad  jusi.tiam   {Rom
.   iv,  2). »  Et 

Ueruu.  •  «  Quid  ergo  dicimus,  quod  gentes
  qu<B  non 

sretabantur    ̂astitiam,    apprehend
erunt  iusut.am; 
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justitiam  autem,  quae ex  fide  est :  Israel  vero  se- 

Sdo  legem  justiii^,  in  legem  j
ustil.*  non  perve 

nU?Oaae?quianonexnde,  s
e.d  quasi  ex  open- 

h  s(L    xv,6).»Illi  quodcalini
  est  vel  parops.- 

dis  ie  ons  mundantes,  de  interi
ori  munditia  mmus 

nrovident,etcarnimagis  quam 
 an.m^v.g.lantescar- 

Ba^   potius  sunt  quam  spir.tu
ales.  Nos  vero  Chn- 

stum  in  exteriorihomine  per  hdem
  hahitare  cup.entes 

pro  modico  ducimus  exteriora,  q
u^  tam  reprob  s 

nuam  electis  sunt  communia,  al
tendentes  quod  scri- 

mum  est  :  «  In  me  sunt  Deus  vo
ta  tua.  qua^  red- 

Tm  lau  ationes  tihi  [Psal.  i.v,  12
).  .   Unde  et  ex- 

ierTorem  iUam  legis    ahstinent
iam  non  sequimur, 

qurnihil  justitil  certum  est  c
onferre    Nec  qu.d- 

quam  nobis  in  cibis  Dominus  interd.
cit  {Luc    xxi, 

34)  nisi  crapulam  et  ehrietatem,  
id  est  superfluita- 

tem    Qui  etiam  quod  nohis  induls
it,  in  seipso  ex- 

hihere    non  eruhuit,   licet  hinc  m
ulti  scandal.za  i 

non  mediocriter  improperarent.  Un
de  et  per  semet- 

insum  loquens:  «  Venit  Joannes,  i
nqu.t,  non  man- 

ducans  et  non  bihens,  et  dixerunt
 :  Daemon.um  ha- 

bet.  Venit  Filius  hominis  manducan
s  et  hihens  et 

dixerunt :  Ecce  homo  vorax  et  poiator  v.n. 
 {Matth. 

xi  18)   .  Qui  eliam  suos  excusaus,  quod
  non  s.cut 

di^cipuli  Joannis   jejunarent   [Matth.   ix, 
  14),  nec 

etiam    manducantes    corporalem   iUam 
  munditiam 

abluendarum  manuum  magnopere  cura
rent :  «  Non 

possunt,    inquit,   lugere  niii  sponsi   q
uand.u  cum 

illis  sponsus  est  {ibid.,  15).  .  Et  alibi :  «  Non  quod 

intrat  in  os  coinquinat  hominem,  sed  q
uod  proce- 

dit  ex  ore.  Quffi  autem  procedunt  de  ore
,  de  corde 

exeunt,  et  ea  coinquinant  hominem.  
Non  lotis  au- 

tem  manihus  manducare  non  coinquina
t  hominem 

IMatth.  XV,  U).  '  NuUus  itaque  cibus  i
nqu.nat  an.- 

mam ;  sed  appetitus  cibi  vetili.  Sicut  enim 
 corpus 

nonnisi  corporalibus  inquinalur  sordibu
s,  s.c  nec 

anima  nisi  spiritualihus.  Nec  timendum  est  q
mdqu.d 

agatur   in  corpore,  si   animus  ad   conse
nsum  non 

irahitur.  Nec  confldendum  de  mund.t.a  ca
rnis,  s. 

mens  voluntate  corrumpitur.  In  corde  igit
ur  tota 

mors  anim»   consistit  et  vita.   Unde   Salomo
n  m 

Proverbiis:  «  Omni  custodia  serva  cor  luum,  qu
o- 

niam  ex  ipso  vita  procedit  {Prov.  v,  23).  .  Et  juxt
a 

prffidiciam  Veriiatis  assertionem,   ex  corde  p
roce- 

dunt   quje  coinquinant  hominem ;  quoniam   boms 

vel  malis  desideriis  anima  damnatur  vel  salvatur
. 

Sed  quoniam  animae  et  carnis  in  unam  conjuncta-
 

rum  personam  maxima  est  unio,  sumraopere  pro- 

videndum  est  ne  carnis  delectatio  ad  consensum 

animam   trahat,  et  dum   nimis    indulgetur  carni, 

ipsa  lasciviens  reluctetur  spiritui,  et  quam  oportet 

subjici  incipiat  dominari.  Hoc  autem  cavere  pote- 

rimus,  si  necessariis  omnibus  concessis  superflui
- 

A  tatem,  ut  saepius  dictum  est,  penilus  amputemus, 

et  innrmo  sexui  nuUum  cihorum  usum,  sed  om- 

nium  denegemus  abusum.  O.nnia  concedantur 
sumi  sed  nuUa  immoderate  consumi.  «  Omnis, 

inquit  Apostolus,  creatura  Dei  bona,  et  nihil  reji- 
ciendum  quod  cum  gratiarum  actione  percipitur. 
Sanclilicatur  enim  per  verhum  Dei  et  cralionem. 

Hoc  proponens  fratribus,  bonns  eris  minister  Chri- 
sii  Jesu,  enutritus  verbis  fidei,  et  bonje  dcctrinae 

quam  assecutus  es  (I  Tim.  iv,  4).  »  Et  nos  igitur 
cum  Timotheo  hanc  Apostoli  insecuti  doctrinam,  et 

juxta  Dominicam  sententiam  nihil  in  cibis  nisi 
crapulam  et  ehrietatem  vilantes  {Luc.  xxi,  54), 
sic  omnia  temperemus,  ut  ex  omnibus  infirmam 
naturam  sustentemus  non  vitia  nutriamus.  Et  quo 

quseque  amplius  sua  superfluitate  possunt  nocere, 
temperamenti  magis  accipiant.  Majus  quippe  est  ac 

laudabilius  temperate  comedere,  qnam  omnino  ab- 
stinere.  Unde  et  beatus  Augustinus  in  libro  D« 

bono  conjugali,  cum  de  corporalibus  ageret  sustea 

tamenlis  :  Nequaquam,  inquit,  «  eis  bene  utitur 

nisi  qui  et  uti  non  potest.  Multi  quidem  faciliu: 
se  abstinent  ut  non  utantur,  quam  temperant  u 

hene  uiautur.  Nemo  tamen  potest  eis  sapienter  uti 

nisi  potest  et  continenter  non  uti.  »  Ex  hoc  ha 
bitu  et  Paulus  dicebat :  «  Scio  et  abundare  et  pe 

nuriam  pali  {Philipp.  iv,  12).  »  Penuriam  quipp 

pati,  quorumcunque  hominum  est ;  sed  scire  penu 

riam  pati,  magnorum  est.  Gic  et  ahundare  quisquan 

C  hominum  incipere  potest.  Scire  autem  ahundar 

nonnisi  eorum  est,  quos  ahundantia  non  corrum 

pit.  De  vino  itaque,  quia,  sicut  dictum  est,  luxi 
riosa  res  et  tumultuosa,  ideoque  tam  conlinei 

tiae  quam  silentio  maxime  contrarium,  aut  omain 
feminae  abstineant  propter  Deum,  sicut  uxores  ger 

tilium  ab  hoc  inhihentur  nietu  adultefiorum ;  ai 

ita  ipsum  aqua  temperent,  ut  et  siti  pariter  et  s; 

nitati  consulat,  et  vires  nocendi  non  habcat.  H» 
autem  fieri  credimus,  si  hujus  raisturae  quarta  pa 

ad  minus  aquae  fuerit.  Difficillimum  vero  est  ■ 
apposilum  nobis  potum  sic  observemus,  ut  n( 

usque  ad  satietatem  inde  hihamus,  sicut  de  vii 

heatus  prfficipit  Benedictus  (cap.  40).  Ideoque  tuti 

arhitramur,  ut  nec  satieiatem  interdicamu»,  ne  in D 

[  [al.  vitae]  periculum  incurramus.  Non  enim  sati 

tas,  ut  saepe  jam  diximus,  sed  superfluitas  in  c 

mine  est.   Ut  vero  pro  medicamento  herbata  vi 

conflciantur,    aut    etiam   vinum   purum   sumati 

non  prohibendum    est.    Quibus    tamen   convent 

nunquam   utatur,   sed  separatim   ah  infirmis  h; 

degustentur.  Tritice»  quoque  medullae  similagin(. 

om^nino    prohibemus,  sed   semper  cum   habuer:. 
triticum,   terlia  pars  ad  minus  grossioris  anno)! 

miscealur.  Nec  calidis  unquam  oblectenlur  panibi. 

sed  qui  adminus  uno  die  ante  cccti  fuerint.  Cae- 
rorum  vero   alimentorum  providentiam  sic  habit 

diaconissa,  ut  sicut  jam  praefati  sumus,  quod  vil  i 

poterit  comparari,  vel  facilius  haberi,  infirmi  seH 

dalurae  subveniat.  Quid  enim  stultius  quam  cu 
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siifficiant  nostra  emamus  aliena?  et  cnm  Qint  (?nm;  a  t;^..  -^  ^^^ 
npccssaria,  qu^ramus  extra  superflua?  et  cum  sint 
ail  manum  qua^  sufficiant,  laboremus  ad  iila  qnss siipernuunt?   De  qua  quidem  necessaria  discretio- 
iiis  moderatione  non  tam  humano  quam  angelico, 
^'•u  etiam   Dominico   instrucii   docuraento,  noveri- iMus    ad    hujus  \[ix  necessitudinem   transigendam 
'i<»n  tam  qualitatem  ciborura  exquirere,  quara  his '11103  praBsto  sunt  conlentos  esse.  Uude  et  Abrahara 
jarnibus   apparatis   angeli    vescuntur    {Gen.    xvm, 
5),  et  invenlis  in  soliiudine  piscibus  jejunara  mul- 
Uudinem    Dominus    Jesus  refecit    {Marc.   vm,  8; 
''•"ui.  VI,  10).  Ex  quo  videlicet  manifeste  docemur ndifTerenter  tam  carnium  quara  pisciura  esum  non 
)sse    respuendum,   et    eura    pra3cipue  sumendum, 
lui  et  ofTensa   peccati  careaf,  et  sponte  se  ofTerens  ̂  
aciliorem  habeat   apparatura,  et    minorera   exi<^at 
xpensara.  Unde  el  Seneca  maxiraus  ille  pauper^ta- is  et  continentiae  sectator,  et   sumraus  inter  uni- 
^ersos  philosophos  morura  ajdificator  (epist.  3,  ad 
'Mcil.)  :  «   Propositum,  inquit,  nostrum  est  secun- um  naturam  vivere.  Hoc  contra  naturara  est,  tor- 
[uere    corpus  suum,    et  faciles  odisse    raundiiias, tsqualorem  appetere,  et  cibis  non  tantura  vilibus II      anrl     nnrtfin     «.     i   ■■<■  „ 

ms  emuntur;  sicut  est  communium  cibus  carnium qui  el  infirmam  naturam  multo  validius  quam  ui- sces  confortat,  et  rainores  expensas,  et  faciliorem habet  apparatura.    Usus   autem   carnium  ac  vin? s.cut  et  nuptioB  inlermedia  boni  et  mali.  hoc  est  in- d.fferent.a  computantur.  Licet  copula>  nuptialis  usus omnmo  peccato  non  careat,  et  vinum  omnibus  aH mentis  periculosius  existat.  Quod   profecto  si  tem 
perate  sumptura  religioni  non  interdicitur,  quid  alin" rum  tiraemus  alimentorum,  dummodo  in  eis  mod.K non  excedatur?  Si  beatus  ipsum  Benedictus  (c   m quod  monachorum  non  esse  profiietur,  quadam  ta men  dispensatione  monachis  hujus  temporis,  jam refr.gescente  pristina^  charitaiis   fervore,  concedere cog.tur,  quid  ca^tera  non  indulgere  feminis  debea- 
mus  qua^  adhuc  ,eis  nulla   professio  interdicit?  Si pont.flcbus  ipsis,  et  Ecclesic-e  sancta?  rectoribus-  si den.que  monasteriis  clericorum  sine  offensa  carni- bus  etiam  vesci  licet,  quia  nulla  scilicet  professione ab  e.s  religantur,  quis  has  culpet  feminis  indulgeri max.me  si  in  ca3teris  majorera   tolerent  districtio- nem?  Suffic.t  qu.ppe  discipulo  ut  sit  sicut  ma-ister eins  {Matth.  x,  24).  Et  magna  videtur  credulitas  si 

li,  sed  certis  'et  horridis.  7  Quemd  ra  d  ra      sT  ̂J^V"""'-  ''  ''^'  ̂'  "^^^^^  ̂ '^^''^^  credulitls,  s 
erare  delicatas  res  luxuri.  est,  Ttf  7'^^^?  ̂   r^e^inrrura^^ll^^lreir  T'''''''  ""— lon  magno  parabiles  fugere  dementia^    Fru-ilita  Zr   ''"!'"^'"™    prohibeatur.   Nec   parvum  etiam 

em  exigit  philosophia,  non  po^nam.  P^te^t  in  rTd"  ritrnet  h^:   ''"""  '^'"  ̂ "^^^^  ™--^- 
sse  non    incomposita  frugalitas,  hic  mihi  modus  ̂."  .^'^'^'^^^^^^ '«  ha^  una  carnium  indulgentia  re- 
lacet.  UnJe  et    Gregorius    Mo  alium    libro   xxx  C  T            '"  '"'''""  '''^'''''''  "°^  «i^t,  pr^- 

:«P.   i3),  cura    ipsis^orainum  moribus  non  ̂^m  llTvT'  '^  ?'^^°^^'^"^°  ̂ ^'^"^^'^-  ''  ̂^P    l 
'•^-"-     "-   ■•-  -                 •■                     ''"^  "'h'l  l><^et  sfficular.bus,  quod   non  liceat  monach  s iborum  quam  animorum  qualitatem  attenden- 
am  esse  doceret,  ac  gute  tentationes  distingueret  • Aliquando,  inquit,  cibos  lautiores  qua^rit,  ali- uando  qu^libet  suraenda  pra^parari  accuratius  ap- 
^  it    '   Nonnunquam   vero   et   abjectius    est  quod 
ZTl  "V"'''   ''P'°  ̂'^'^    im^^ensi    desiderii ^ccai.  Ex  ̂ gypto  populus  eductus  in  ererao  oc- 
ZTlT^  ̂ ''^''^'  "''"''"  ''^°^  ̂ ^^"i^m  petiit, 
au  ai^  'r  '"''''"  "^'  Primogenitorura  gloriara au  am.s  t  qu.a  magno  sestu  desiderii  vilem  ci- 
>nHi,  J     ̂̂ ^''.^"'ara  concupivit.  quam  dum  ven- 

'Petitu    anhelaret  indicavit.   Neq'ue  enim    c  bu7      "''^'""'  ̂ ""^'''''  ̂ '"^  ''''''   ̂ ^^"^  doctor  :de   ho, 
d  appetitus  in  vitio  est.   Unde  et  lautil     ibo;  °  '"°r  "T"'  ̂•'''''''^  ''''''''  diligenterinstru 

j  .    -"...!,•     i^cnuc    euiui     CIDUS 

.erumanr'  '"  ""'T  '''■  ̂"'^^  ''  ''^'^''^'  «i^^os .  rumqu    sine  culpa  sumimus,  et  abjectiores  non 
i  e   reatu    c0nsc.ent.a3    degustamus.    Hic   quippe m  diximus  Esau  primatum  per  lenticulam  per- 

i  roL  '^^^'  ̂''''''  'I^''^  ̂ o^  ̂ ibum,  sed ;  concupiscent.ara  esse  causam  damnationis 
^">git,    et    primura    sibi  horainera    non   carne 

eTntarH-'  ''  "^^"^""^   "°^   --"" ^ 'ilpacommi  n        '    '''   '^'''^  pleruraque    Adam 

Ea  UaZ     '  ''?  curaabjectaet  vilia  sumun- 
quLit  Ir  .  ""'^^'  '""^'  qua3natura3  necessi- 

vero  des.der.o  concupiscimus  qu^  minus  per- Patrol.  CLXXVIII.  ^ 

'    T —    """  i.i^cai  ijjuuacnis excepto    concumbere  tantum    cum   uxore.  Beatus quoque  Hieronymus  clericorura  religionera  non  in- fer.orera  quara  monachorum  judicans,  ait  (epist  10) 
«  Quasi  quidquid  in  monachos  dicitur  non  redun- det  in  clencos,  qui  sunt  patres  monachorum.  »  Quis et.am  ignoret  omnino  discretioni  contrarium  esse 
s.    tanta    debilibus    quanta    fortibus    imponantu^ onera?  si  tanta  feminis  quanta  vir.s  injungatur  ab- st.nent.a?  De  quo  etiam  si  quis  supra  ipsura  natu- ra3   docuraentum    auctoritatem   efflagitet,    beatura quoque  super  hoc  Gregoriura  consulat.  Hic  quiDne magnus  Ecclesia3  tam  rector   quam  doctor  ̂ de   hoc 

ens,  l.br.  Pastoral.s  capitulo  24,  ita  merainit  {Part m,  admonit.  l)  :  .  Aliier  igitur  admonendi  sunt vin,  atque  aliter  femina3  :  quia  illis  gravia  islis verosunt  injungenda  ]eviora;et  illos  magnaexer- ceant,  .stas  vero  levia  demulcendo  converiant.  Qu» emni  parva  sunt  in  fortibus,  magna  reputantur  in deb.hbus.  .  Quaravis  h.-ec  quoque  viliura  licentia carniura  minus  habeat  oblectamenli  quam  ipsa3  pi- sc.ura  vel  avium  carnes  quas  minime  taraen  nobis bcatus  .nterd.ct  Benedictus.  De  quibus  etiam  Apo^ stolus,  cura  diversas  species  carnis  distingueret  : 

hominnr"",'-  *  •°^"'''  "  ''''  ''^'^  '^''^  ̂ «^  alia 
scmra  (I  Cor.  xv,  39).  .  Et  pecorum  quidem  et avium  carnes  in  sacrificio  Domini  lex  ponit;  pisces 10 
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Deo  quain  carnium  credat.  Qui  cl
iam  lanto  est  one- 

rosior  pauperiali  vel  charior,  qu
anlo  p.scmm  mi- 

nor  esf  copia  quam  carnium,  e
t  minus  mhrmam 

corroborat  naluram.  ut  in  altero  mag
is  gravel,  in 

aUero  magis  subvcniat.  Nos  itaquc
  forlun.e  panter 

et  natur^B  hominum  consulentes,  n
ihil  in  aUmeuti.- 

pra^sumat,  ct  nuUatenus  hoc  ci  denegctur,  si 
 hoc 

non  levitaie,  scd  virlute  videlur  appetere,  quod  ejus 

lirmitudo  valeat  tolerare.  Nulli  tamen  unquam  per
- 

mittatur,  ut  per  hoc  conventu  nec  ut  aUquam 
 dicm 

sinc  cibo  transigat.  Sagiminis  coiidimenlo 
 scxta 

feria  nunquam   uiantur,  sed   quadragesimali  
 cibo 

et  natur^  hominum  consulentes,  n.hil  m    Un  en  en  ̂   -"^—    — ;^  ',.^      ̂ ^,  q,,,,^  eompa 
ut  diximus,  nisi  supernuitatem  '«^erd.c.mus^  Ipsum  om^"  ̂   ̂̂ ^^^^^^^^       j,^^  ,^,,  ̂ ,,  ,,l,n,  prohiben- 
itaque  carnium  sive  ca.terorum  esum    emperam.^s  ̂ j^^^  ̂ ^X^enter  est   abhorrendum.  quo  l  in 
ut  omnibus  conccssis  major  sit  f^^T^    Zl\_  p'eri'sque  mlnaster.,s  agi  solet,  quod  v.delicet  parte 
Uam,  quam  quibusdam  mterd.ct.s  modo  si    mona  P  ̂r^sq^«                      ̂ ^^^^  ,3^1,  et  pauperibus  est 

chorum.    Igitur  ipsum  ̂ l-^^^ ^^^J^Z^t  servanda,   nanus  ct  cuUcUos  mundarc  ct  e.ter- 
lemperari  voUimus,  ut  non  ampl  u    qu^^^^  se  le  .n  re                  ̂ ^  ̂^  ̂^^^^^,^  ̂ ^^^^^^^   .nensarum  pa- 

dic  sumant,  nec  diversa  '^    J^^^^^J^   '^^^^  Lm  poUuunt  paupcium.  Imo  ejus  qui  se  atiendens 
parentur;  nec  seorsum  aUqua  ̂ ^P^^^^^^^^^^^^           .^  B  in  pauperibus  ait  :  «  Quod  uni  ex  mmim.s  me.s  fe- 
menta,necullatenuscivesciUcxatpl^^^^^^^^^^^  eistl,  mihi  fecistis  (MaU/..  xxv  40).  »     .      .     .         •■ 
hebdomada.  prima  ̂ '^.^^'^^  j  .^  '  .  fi^^^^lrrant.  De  absunenlia  jejaniorum  generaUs  mst.tutio  Ec- 
feria,  quanta^cunque  etiam  ̂ ^.^^^;^  f  ̂ '"^^^;^^^;',^,^  !  elesia.  illis  sufliciat,  nec  supra  fidelium  laicorum  rc- 
Quo  namque  ^olemnitas  major  ̂ ^^^lYZtZ  ligionem  in  hoc  cas  gravare  pra^suminus,  nec  v.r- 

dul^entes.  sed  spiriiu  exsuUanles,  »  Id
cm  Ub.  iv  de 

Pentccost;  et  Spir.tu  sancto  :  cc  Et  
hic  cst  noster 

festus  dies,  «  ait,  .  m  anima^  thesau
ros  perenne 

aUquid  ct  perpeluum  recondamus.  non
  ea  qure  per- 

meslionem    suflicere   credamus.    Quod    qu.a    non 

pro  abstinentia  religionis,  sed  pro  brevitate
  d.c.mus 

temporis,  nuUa  hic  ciborum  genera  dist
mguemus. 

Preliosjfi  vesles,  quas  omnino  Scriptura  d
amnat. 

aliquid  el  perpelaam  recoodamus.  non  ea  qn»^  p    ■         ~  -  ;  •  „„,         ̂ ^^,  Do- 
iranseunl  et  dissolvunlur.  »""-"  .^"P»  '  "  „^«7   eho   ans  et  datnnl.i  divitis  soperbiam  de 
sua,  non  indigct  copios.ore  mater.a    nec  insolc,        ̂   "^J  "«        ̂ „,„„,3  |,„„il„atetn  econtrario  con,- 
,,stia  a>.uuaantior,l>us  .b,s  tr.  ,nso ien  0     .a     0  c  -   «f  ̂„„,   ,.„„,  ,„i„,„,er  at.cndcns  Greso- Desiia  auuuuciiiuui  !'.'"■.'  -■"-  --  ..... 

violenlius  urgeat.  »  Idcirco  auiem  spirituaUter  
ma- 

cris  est  agenda  solemnitas,  quam  et  bealus  
H.ero- 

Dvmus  ejus  discipulus  secutus,  in  epistoia  
sua.de 

acceptis  muneribus  iia  quodam  
loco  memm.t 

(eJt  m  :  ̂  undc  nobis  soUicitius  
providendum, 

ut  soiemnem  diem  non  tam   ciborum  
abundanl.a. 

mendat.  Quod  beatus  diligcnler  altend
cns  Grego- 

rius  homil.a  Evangeliorum  0.  a  Quid  est,  «  m
quit, 

«  dicere  •  Qui  moUibus  vestiuntur,  in  domibus  re
gun, 

sunt  {Matth.  xi,  8) ;  nisi  aperla  sente
ntia  demon- 

strare  quod  non  coelesli,  sed  terrtno  regn
o  militant. 

nui  pro  Deo  perpeli  aspera  fugiunt,  scd 
 soUs  exte 

it  so.emne,n  dicm  non  tam  ciltorun,  a  uncaua       ̂ -,.^^^7, ,    '--   .,„,/^,,..10^  deicctatio 
,nam  spiritus  e.ui.a.ione  ce  e  rct^us    ,u,  e  hns  de^^^^^p^  __  _^^^  ̂^^^^^.^  ,^^  ̂  __  ̂̂ ^^ 
absurdum  est  nimia  saturitale  honora

re  velle  mai 

tvrem  quem  sciamus  Deo  placuisse 
 jejuni.s.  »  Aiv 

eusunus  De  poenitenliaemedicina  (cap.
  4)  :  «  Attende 

fot  martvrum  milUa.  Cur  cnim  nala
Ulia  eorum  con- 

viviis  turpibus  celebrare  delectat,  et
  eorum  vitam 

sequi  honest.s  moribus  non  delectat?  
»  Quoties  vero 

cafne   deerunt,    duo    eis    fercula    q^^>i^J"^<^^3s 

rionuus  ucuiii  yiiA^^y^-^--'  ■  — 

nemque  qUc^runl?  ->  Idem  homilia  40  :
  «  Sunt  non- 

nulU  qui  cultum  subtiUum  preliosa
rumque  ve 

stium  non  putant  csse  peccatum.  Quod 
 vidclicet  s 

culpa  non  esset,  nequaquam  sermo  Dei  
tam  vigi, 

lanter  cxprimeret,  quod  dives,  qui  to
rquebat.ir  a. 

inferos,  bysso  et  purpura  indutus 
 fu.sset.  Nem. 

quippe  vestimenta  pra^cipua  nisi  ad  
inanem  gloriai) rarne  decrunt.    duo    eis    fcrcula    -."^-X  D  :ur,r        ic    u.^;7t,:rab,ii^ 

pu,mentorun,_.  --^ir!'  :""..""":  ,i       „o       ?ur  N^m  p?o  sola  inani  e.orta  vestimentum  prc.,< 
UUllllciin^i  uiii       K^^^j^   / 

 - 

prohibemus.  NuUi  vero  prctiosi  sapores  
c.bis  appo 

nantur  in  conveniu,  scd  iis  content®  si
nt  quffi  m 

terra,  quam  inhabitant,  nascunlur;  
fructibus  vero 

non  nisi  in  coena  vescantur.  Pro  medi
camcnto  au- 

tem  quibas  opus  fuerit,  vel  herbas  ve
l  radices  seu 

fructus  aliquot,  vel  alia  hujusraodi  nu
nquam  prohi- 

bemus  raensis  apponi.  Si  qua  forte  pcr
egrina  rao- 

nialis  hospitio  recepta  raensis  inlercnt, 
 ferculo  ei 

aliquo  supcraddito  charilatis  senliat  
human.iatem. 

De  quo  quidem  si  quid  dislribucre  volue
rit,  Ucemt. 

HiEC  autem,  vel  si  plures  fuerint,  in  raajo
re  mensa 

residebunt,  et  eis  diaconissa  ministra
bit.  Posiea 

cum  aUis,  quffi  mensis  ministrant,  co
mcstura.  bi 

qua  vero  sororum  parciori  cibo  carnem 
 domare  vo- 

tur  Nam  pro  sola  inani  gloria  vesti
mentum  prct.( 

sum  qua^ritur.  Res  ipsa  testatur,  quod  n
emo  vu  til 

pretiosis  vcstibus  indui,  ubi  ab  aliis  "on
  possU  v 

dcri  (I  Petr.  lu).  »  A  quo  et  prima  Pe
tri  Epistol 

sfficulares  et  conjugatas  feminas  de
hortans  a.t 

«  Sirailitcr  et  mulicres  subdils  sint  v.ns 
 su.s,  i 

et  si  qui  non  credunt  verbo  per  mulieru
m  convers: 

tionem,  sine  verbo  lucrif.ant;  considera
nlcs  m  t 

more  castam  conversationera  vcstrara.  Q
uarura  s 

non  extrinsecus  capillatura,  aut  circu
mdatio  aur 

aut  indumenti  ve.stiraentorius  cuUus,  sed 
 qm  al 

scondilus  corde  cst  homo  incorrupi.b.
Utate  quie 

et  modesu  spiritus,  quod  est  in  cons
pectu  Domii 

locuples  (I  Petr.    in,    1).  >>  Bene   a
utem  femin, 
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potiusquam  virosab  hac  vanitate  censuit  dehor- A  speraverit  fnVn^  inQnnormo«.«ii 
landas,  quaram  inf.rmus  animus  id  amDlius  aone-      r.fnir  J!l±  "'"^P''^  ^i<ie''cet landas,  quarum  infirmus  animus  id  amplius  appe- 
tit,  quo  per  eas   et   in  eis  amplius    imitari  luxuria 
possit.  Si  autem  saeculares  hinc  inhibend»    sunt  fe- 
niinae,    quid  Christo  devotas  convenit    providere? 
quarum  hoc  ipsura  illis  est  cultus,    quod   sunt  in- 
culia;.  Qaajcunque  igitur  hunc   appetit    cultum  vel 
non  renuit    oblatum,  castitatis  perdit  testimonium. 
Et  qusecunque  talis  est,  non  se  religioni  pra^parare, 
sed  fornicationi    credatur,    nec  tam  monialis  quam 
nierelrix  censeatur.  Cui  et  ipse  cultus  est  tamquam 
lenonis  prcTconium,   qui  incestum    prodit  animum, 
sicut   scriptum    est    :    «  Amictus   corporis,    risus 
(lontium,  et  ingressus   hominis   enuntiant    de   illo 
[FxclL  XIX,     27).  »    Legimus   Dominum    in    Joan-  „ 
!ie,  ut  jam  supra  raemlnimus,  vilitatem  seu  asperi- 
tatem  vestium  potius  quam  escaj   coraraendasse,  at- 
que  laudasse.  «    Quid  exiistis,   inquit,   in  desertum 
videre  ?  hominem  raollibus  vestitum  »  {Matth.    x\, 
3.)  Habet  enim  nonnunquam  usus  pretiosorum   ci- 
iijrum  utilera  aliquam  dispensationem,  sed  vestium 
mllam.   Qua?  videlicet  vestes  quanto   sunt  pretio- 
^iores,  tanto  charius   custodiuntur,  et  minus   pro- 
iciunt,  etementem  amplius  gravant,  et  pr»  subti- 
itate  sui  facilius  possunt    corrumpi,  et  minus  cor- 
)  jri  praebent  fomenti.  Nulli  vero  panni  raagis  quam 
,ngri    lugubrem    poenitentis  habitum   decent,  nec 
•ideo  sponsis  Christi    pelles  aliquM   conveniunt,    si- nt  agninffi,  ut  ipso  quoque    habitu  Agnura    spon- 

mantello  pro  opertorio   quoque  uti  jacentes   pote- runt.  Oportebit    autem   pro    infestatione   vermium vel  gravaramesordium  abluendarum,  ha^c  omnia  esse 
duphcia  induraenta  sicut  ad  litteram  in  laude  fortis 
et  providae  mulieris  Salomon  ait  :  «  Non  timebit  do- 
mui  sua3 a  frigoribus  ni vis.  Oranes enim  domestici ej us vestiti  duplicibus.  [Prov.  xxxi,  2t.)  „  Quorum  ita  sit 
moderata  longitudo,  ut  ultra  oram    sotularium  non 
procedant,  ne  pulverem  moveant.  Manic»  vero  exten- 
sionem  brachiorura  et  manuum  non  excedant.  Crura 
veroetpedescaliga?  peduleset  sotulares  muniant.  Nec 
unquara  occasione   religionis  nuda^  pedes  incedant. 
In  lectis  culcitra  una,  pulvinar,  auriculare,  lodex  et 
Imteolum  sufficiant.  Caput  vero  muniant  vitta  candi- 
da,  et  velum  desuper  nigrum,  et  pro  tonsura  capillo- rum  pileum  agninum,  cum  opus  fuerit  supponatur. Nec  mviclu  tantum  aut  vestitu  superfluitas  evi- 
tetur,  verum  et  in  «dificiis  aut    quibuslibet  posses- sionibus.  In  adiflciis  quidera  hoc    manifeste    dirrno- 
scitur,  si  ea  majora  vel  pulchriora  quam  necesse  sit 
componentur,  vel  si  nos  ipsa  sculpturis  vel  pictu- ris  ornantes,  non  habitacula  pauperum  «diflcemus 
sed    palatia    regum   erigaraus.    «   Filius   hominis' mquit  Hieronyraus  (ep^-s^.    i),  non  habet  ubi  capul reclinet,  et  tu  amplas  porticus  et  ingentia  tectorum spatia  metiris  ?    >.  Cura  pretiosis  vel  pulchris  dele- 
ctaraur  equitaluris,   non    solura  superfluitas,    sed elation.s  vanitas    innotescit.     Cum  autem  anima- 

UB  VTginum  induta>  v  deantur,  vel  indu  re  rao    r  ,       '""''''''^'     ̂ '^™  ̂ "^^™  ̂ '^ima- 

eantur.    Vela  vero  earum  non   de  s    il^  L T  '   ""  l"5f  I!' ̂ ^^^^^^^^^^  PO-ssiones, 
(leantur.    Vela  vero  earum  non   de  serico,  sed  de 
mcto  aliquo  lineo    panno  fiant.   Duo   autem  velo- 
um  genera  esse  volumus,  ut  alia  sint  scilicet   vir- 
jrinum  jam  ab  ipsoconsecratarum,  alia  vero  rainime. 
ijuae  vero    pudicarum   sunt  virginum,  crucis  sibi iignum  habeant  impressum  ;  quo  scilicet  ipsa?  inte- 
Titate  quoque  corporis  ad  Christum   raaxime  perti- 
'ere  monstrentur  ;  et  sicut  in  consecratione  distare 

cfflteris,  ita  et  hoc  habitus  signo   distinguantur, uo  et  quique  fidelium  territi  magis  abhorreant  in 
oncupiscentiam    earum    exardescere.    Hoc    autem 
ignum  virginalis  munditia?   in    suramitate  capitis andidis  expressum  filis  virgo  gestabit,  et  hoc  nulla- 
imus   antequam  ab    episcopo  consecretur   gestare 

' «..  In.erulas  m„„<,as  ad  car„e,„  hab°eau.  i„°„^  !        tTl.'.!' '"'  ''^'!''!"-™  T."'*  ■■»'   ="">"s,  ,„o. nt.  Interulas  mundas  ad  carnera  habeant,  in  qui- 
us  etiam  cincta)  seraper  dormiant.  Culcitrarum 
uoque  mollitiem  vel  linteaminum  usum  infirm» 
isarum  non  negaraus  naturae.  Singula3  vero  dor- 
•lant  et  comedant.  Nulla  penitus  indignari  praj- 
imat,  si  vestes  vel  quaecunque  alia  sibi  ab  aliqui- 
'is  transmissa  alii,  qua3  amplius  indiget,  conce- intur  sorori.  Sed  tunc  maxime  gaudeat,  cum i  sororis  necessitate  fructum  habuerit  eleemo- 
;n3e,  vel  se  respexerit  non  solura  sibi,  sed  aliis 
ivere.  Ahoquin  ad  sanctse  societatis  fraternitatem 
m  pertinet,  nec  proprietaiis  sacrilegio  caret.  Suf- iere  autem  ad  corpus  contegendum    crediraus  in- rniDtvi     »^«n;   

tunc  se  ad  exteriora  dilatat  arabitio:  et  quantoplura 
possideraus  in  terra,  tanto  araplius  de  ipsiscocritare 
cogiraur,  et  a  conteraplatione  coelestium  devocamur 
Et  hcet  corpore    claustris  recludamur  ;  ha^c  tamen 
quffi  foris  sunt,  et  diligit   animus,  sequi   cocritur  et 
se  pariter  huc  et   illuc  cum    illis   diffundit,"  et  quo plura  possidentur  qua3   amitti   possunt,  majori  nos metucruciant;et  quo  pretiosiora  sunt  amplius  di- 
hguntur,  et  ambitione  sui  miserum  magis  illaqueant animum.   Unde  omnino  providendum  est,  ut  domui 
nostra3    suraptibusque  nostris   certum   praefigamus modum,  nec  supra  necessariavel  appetamus  aliqua 
vel    recipiamus    oblata,   vel   retinearaus    suscepla' Quidquid  enim  neccessitati  superest,  in  rapina  pos- 

annis 

™-,  Penicea.  .o.a.  =  e.  c„.  .„«—     ̂ ^tSeir^^^:  5^^',^^ 

inde  sustentare  potuimus.  Singulis  Wi{xxv 
cum  collecta  fuerint  victualia,  provi^dendura  est quantum  sufficiat  per  annum  ;  et  si  qua  superfue- 
rint,  pauperibus  non  tam  danda  sunt  quam  red- denda.  ̂ unt  qui  providentia3  modum  ignorantes cum  redditus  paucos  habeant,  multam  habere  fa- miham  gaudent.  De  cujusquidem  procuratione  dura gravantur,  impudenter  hanc  qujerentes  mendicant 
ve  quffi  non  habent  violenter  ab  aliis  extorquent. Tales  etiam  jam  nonnullos  monasteriorum  Patres 
conspicimus,  qui  de  multitudine  conventus  glo- riantes,  non  tara  bonos  filios  quam  multos  habere 
student,  et  magni  videntur  in  oculis  suis,  si  inter 
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„aM„.  do.i„i,..,  eu™  aspen  debcre„>  e.s  pr.-  A  Uc.ena 
 re.i,u;a™„,  g—    „.  ta™  ̂ „ 

dicare,  lenia  pruniillunl,  et  nuUa  examinalione
  an 

tea  probaios  quus  indiscrelc    suscipiunt  faci
le  apo- 

statanles  perdunt.   Talibus,  ut  vidco,  iniproper
abat 

Veriias,  dicens :    «  Vaj  vobis  qui   circuiiis  niare  et 

aridam',  ut  facialis    unum   proselytum.   Quem  cum 
feceritis,  facilis  illum  filium  gehenna^    duplo  quam

 

vos   {Matlh.    xxiu,   lo)    »    Qui  profeclo   mmus   de 

multiludine  gloriarentur  si  salutem   animaru
m  ma- 

gis  quam  numerum  quairerent,  et  de  suis
  viribus 

in  ralione  sui   reginunis  reddenda  minus  pnes
ume- 

rent.   Paucos  Dominus  elegil  apostolos,  et   de  ipsa 

electione  sua    unus   in   tantum    aposlatavit,  ut  pr
o 

V    ipso  Dominus  diceret:  «  Nunquid   [ai.N^mn
e]   ego 

duodecim  vos  elegi,  et  unus  ex   vobis  diabolus  est  ?
  ̂ 

{Joan.    VI,  71.)  Sicut  aulem  de  apostolis  J
udas,  sic 

ei  de    septem  diaconibus  Nicolaus    periit.    Et
  cum 

paucos  adhuc  auosloli  congregassent,  Anania
s  et  Sa- 

phira  uxor  ejus  morlis  excipere  su^utent
iam  merue- 

runt.    {Act.    V,  o.)    Quippe    et  ab  ipso   an
lea  Do- 

mino  cum  mulli  abiisseut  discipulorum  reiro
rsum, 

pauci  cum  ipso  remanseruiU  {Joan.    xvni,  6).
  Arcta 

quippeviaest,  quseducitad  viiam,   e
t  pauci  ingre- 

diuntur  per  eam.  Sicut  e  conlrario  lata  es
t  et  spa- 

liosa,  quffi  ducit  ad  morlem ;   et  multi  sunt  qui  se 

ultro  ingeranl   (3Ia<^/i.  vn,  14).  Quia  sicut 
   ipse  Do- 

minus  teslatur  alibi  :  «  Multi  vocati,  pauci  
vero  ele- 

cti  {Matth.  XX,  16)..   .  Ei  juxta  Salomonem
  :  .  Slul- 

lorum  iniinilus  est  numerus  {Eccle.h   l^^)- 
 »  Timeat 

verbum  Dei  seu  etiam  ligmentia  diaboli  simplici
bus 

et  idioiis  vendamus  Chrisiianis,  et   eis  promitlamu
s 

qua^cunque  ad  extorquendos  nummos  profice
re  cre- 

dimus.  Ex  qua  quidem  impudenti  cupidiiaie,  quae
 

sua  sunt  non  quae   Jesu  Christi  quaerente,  quantum
 

jam  ordo  noster  et  ipsa  divini    prffidicaiio  verb
i  vi- 

luerint,  ncmincm  jam  latere  arbiiror.    Hinc  et  ips
i 

abbates  vel  qui    majores  in  monasteriis    videntu
r, 

potentibus  saeculi  et  mundanis  curiis  sese  impo
rtune 

ingercntes,  jam  magis   carnales  esse  quam 
 cffiuobi- 

tK   didicerunt.  Et    favorem   hominum   quacunque 

arie  venantes,    crebrius  cum   hominibus    fabular
i, 

quam  cum   Deo   loqui,    consueverunt.    Illud  s
a^pe 

frustra   legentes  atque  negligentes,  vel  audienles
 ; 

sed  non  exaudienles    quod  beatus  Anlonius  a
dmo- 

net,  dicens  {Vit.  Patr.,  part.    ii,  lib.  De  quiete.) 
 : 

«  Sicut  pisces  si  tardaverint  in   sicco   moriuntur  ;
 

ita  et  monachi  tardantes  extra  celluiam,  aut  cum
 

viris  sfficularibus   immorantes,   a  quietis    proposito
 

resolventur.  »     Oportet  ergo,  sicut   piscem  in  mari 

ita  et  uos   ad  cellam   recurrere,  ne  forte  foris   t
ar- 

dantes  obliviscamur  interioris  custodis.    Quod  ipse
 

quoque  monaslicse   scriptor  Regulai,  scilicet
  beatus 

Benedictus,  diligenter  attendens,  quasi  in  mo
naste- 

riis  assiduos  velit    esse    abbates,  et    super  
custo- 

diam  sui  gregis  soUicite  stare,  lam  exemplo  
quaa 

scriptopatenteredocuit.    Hinc  enim   cum  a 
   fratri 

bus    ad  sacratissimam   sororem    suam  vis
iiandair lorum  iniinilus  est  numerus  [tccie.i,   lo.  "  ̂!"';'^^      '^:;  i        eum   pro  ffidificatione   salten 

itaque  quisquis    ̂ e    inultitudine  gaudet  su  je^^^^^^  Xt^^elinere,  aperte  professus  est  ma- 
r um  ne  in  eis  j  uxta  Dominicam  asser

iionem  pauci  re- 

periantur  electi,  et  ipse  immoderate
  gregem  suum 

mulliplicans  minus  ad  cusiodiam  eju
s  sutucai,  ut 

ci  recie  a  spiriialibus  illud  paopheii
cum  d.ci  possit. 

«M-uliiplicasiigentem,nonmagniticas
tila;lUiamJsai 

IX   3)  Talesutiquescilicet  de  multi
ludiue  glonautes, ,x,  3)  Talesuuquescil.cel  de  """"»>'"'?«"'':""■      ̂ ;;     ,„  berel,  „usquam  dc  abbatis,  sed  solum 

dum  la,u  pro  suis  quam  suoruu,  „ccessual  bu    s^       1"  !",:",!,  eWcssu  memi„eri..  De   caius  etiar 
Dius  exir.,  alquc  ad  sa^culum  redi

re,  et  mendicando 

discurrere  coguniur,  curis  se  co
rporaUbus  mag.s 

quam  spiritualibus  implicant,  
et  infamiam  sibi 

ma^^is  quam  gloriam  acquirunl.
  Quod  qu.dem 

in  femiuis  tanto  magisest  erubes
ccndum,  quanto 

eas  per  raundum   discurrere  miuu
s  videtur  tuium. 

cliarus  habcri,  timeat  aggregare  quos
  non  possi 

procurare,  nec  in  expens.s  suis  d
e  alienis  conlidat 

inarsupiis  ;  nec  eleemosynis  peten
dis,  sed  dand.s 

invi"ilet.  Aposlolus  iUe  raagnus  Ev
angelu  pra^dica- 

tor  °et  habens  potestatera  de  Evangelio  su
mptus  ac- 

cipere,  laboral  manibus  ;  ne  quos
  gravare  videa- 

tur  et  gloriam  suam  evacuet.  (  r  Thes
ss.  u  ;  I  Cor. 

X  )'nus  ergo.  quorum  nou  est  prffidicare
,  sed  pcc- 

cata  plangere,  qua  temeritate  vc
l  impudentia  men- 

dieanles  qu^rimus  ?  Unde  hos,  
quos  mconsiderate 

cunc^regaraus.susteutare  possumus?  
Qui  eliam  s^pe 

in  iLtam  prorumpimusinsaniam,  
ul  cum  pra^dicare 

nesciamus,  pra^dicatores  condu
camus  et  pseudo- 

aposiolos  nobiscum  circumducendo,
  cruces  etphy- 

nocte  una  vellet  relinere,  aperte  professus  
est  raa- 

nere  exira  cellam  nullateuus  se  posse.  Nec  ait  q
ui 

dem  (Gregor.  lib.  n,  Dialog.,  c.  33)  :  Non  p
ossu 

mus  •  sed,  «  non  possum,  >>  quia  hocpereumfra
 

ires  non  ipse  posset,  nisi  hoc  et  a  Domin
o,  sicu 

noslmodum  actum  est,  revelante.  Unde  et  cum
  re 

modo  frairum  egressu  meminerit.  De  cujus
  etiac 

assiduitate  ita  caute  providit,  ut  in  vigiliis  
dommi 

corum  et  fcstorum  dierum  evangelicam  
lectionem 

etquaj  illi  adjuncta  sunt,  nonnisi  ab  abbate
  prae 

cipiat  dici.  Qui  eiiam  instiluens,  ut  mensa
  abbat! 

cum  pcregrinis  et  hospilibus  sit    seraper,  et
  qu» eas  p^ii  luauv...    .        j        s^^nt  hospites  cura   eo,   quos  voluerit  d 

Quisquis  igiiur  quiete  vel   honeste  cupit  vivere,  et      ̂ '^^  "^''^"^  /.^i^re  uno  tantum  aut  duobi 
officil  vacare  divinis,  et  tam   Deo    qnam    s.culo      — ^JXtribus  ;  patenter  insinuat  nunqua, 

in  tempore  mensie  abbatem  monasteri
o  debei 

deessc,  et  sicut  delicalis  principum  ferculis  jar
a  a; 

sueius  cibarium  panem  mona&terii  subjecti
s  der 

linquat,  de  qualibus  quidem  Veritas  :  «
  Alligan 

inquit  onera  gravia,  et  importabilia,  et  i
mponui 

in  humeros  hominum  :  digito  autem  suo  nolun
t  < 

movere(Ma«/i.xxiii,  4).  .  Et  alibi  de  falsi
s  prsd 

catoribus:  «  Attendite  a  falsis  proplietis  qui  v
enm) 

advos  (Ma«/i.  vi„  15).  .  Veniunt,  inquit,  p
er 

non  a  Deo  raissi,  vel  exspectantes  ut  pro  eis  m
a 

detur.  Joannes  Baplista  princeps  nosler,  cui 
 ponl 

ficalus  haereditate  cedebat,  semel  ab  urb
e  recesi 

ad  eremun,  poniificatum  scillcet   pro 
 monachat 
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civitates  pro  solitudine  deserens.  Et  ad  eum  popu-  A     Speculum    animac    Scripturam    sacram    constat 
esse,  in  quam  qnilibot  legendo  vivens,  intelUgendo 
proficiens,  morum  suorum  pulctiritudinem  cogno- 
scit,  vel  deformitatem  deprehendit,  ut  illam  videli- 
cet  augcre,  hanc  studeat  removere.  Hoc  nobis  spe- 
culum  beatus  commemorans  Gregorius  in  iibro  ii 
Moralium,  ait  (cap.  1)  :  «  Scriptura  sacra  mentis 
oculis  quasi  quoddamspeculum  opponitur,utinterna 
nostra  facies  in  ipsa  videatur.  Ibi  etenim  foeda  co- 
gnoscimus,  ibi  pulchra  nostra  conspicimus.  Ibi  sonti- 
musqaantum  proricimus.  Ibi  a  profcctu  quam  longe 
distamus.  Qui  autem  Scripturam  conspicit  quam  non 
intelligit,  quasi  caecus  ante  oculos  tenet,  in  quo  qualis 
sit  cognoscere  non  valet,   nec  doctrinam  quserit  in 

B  Scriptura,  ad  quam  ipsa  est  tantummodo  facta, 

et  tanquam  asinus  apph'cetur  ad  lyram,  sic  otiosus 
sedet  ad  Scripturam,  et  quasi  panem  appositum 
habet,  quo  jejunus  non  reOcitur,  dum  verbum  Dei 
nec  se  per  intelligentiam  penetrante,  nec  alio  ei  do- 
cendo  frangente,  inutiliter  cibum  habet  qui  ei  nul- 
latenus  prodest.  Unde  et  Apostolns  generaliter  ad 
Scripturarum  studium  nos  adhortans  :  «  O^iiecun- 
que,  inquit,  scripta  sunt,  ad  nostram  doctrinam 
scripta  sunt,  ut  per  patientiara  et  consolationem 
Srripturarum  spem  habeamus  {Rom.  xv,  4).  » 
Et  alibi  :  «  Implemini  Spiritu  sancto,  loquenles  vo- 
bismetipsis,  in  psalmis  et  hymnis,  et  canticis  [spi- 
ritualibus  (Ephes.  v,    18).  »  Sibi  quippe  vel  secum 

„  loquitur,  qui  quod  profert  intelligif,  vel  de  intelli- 
gentia  verborum  suorum  fructum  facit.  Idem  ad 
Timotheum  :  «  Dum  venio,  inquit,  attende  lectioni, 

exhortationi,  doctrinae  {I  Tim.  iv,  13).  »  Et  iterum  : 
«  Tu  vero  perriiane  in  iis  qua3  didicisti,  et  credita 
sunt  tibi;  sciens  a  quo  didiceris,  et  quia  ab  infan- 
tia  sacras  litteras  nosli,  qua3  te  possunt  instruere 
ad  salutem,  per  fidem  quffi  est  in  Christo  Jesu.  Om- 
nis  S(?riptura  divinitus  inspirata,  utilis  est  ad  do- 
cendum,  ad  arguendum,  ad  corripiendum,  ad  eru- 
diendum  in  justitia,  ut  perfectus  sit  homo  Dei  ad 
omne  opus  bonum  instruclus  (//  Tim.  m,  14).  » 
Qui  etiam  ad  intelligentiam  Scriptura^  Corinthios 
admonens,  ut  qnae  videlicet  alii  de  Scriptura  lo- 
quuntur  exponere  valeant  :  «  Sectamini,  inquit 
charitatem,    ajmulamini    spiritalia  :    magis    autem 

lus  exibat,  nec  ipse  ad  populum  introibat.  Qui  cum 

tantus  esset  ut  Ghristus  crederetur,  et  nulla  in  ci- 
viiatibus  corrigere  posset  :  in  illo  jam  erat  lectulo, 
iinde    pulsanti    dilecto    respondere    paratus    erat  : 
<  Exspoliavi  me  tunica  mea,  quomodo  induar  illa  ? 
Lavi  pedes  meos,  quomodo  inquinabo  illos?  {Cant. 
V,  3.)  »  Quisquis  itaque  quietis  monasticae  secretum 
lesiderat,  lectulura  magis  quam  lectura  se   habere 

jaudeat.  «  De  lecto  quippe,  ut  Veritas  ait,  unus  as- 
iurnelur,  et  alter  relinquetur  {Luc.  xvu,  34).  »   Lc- 
Uulura  vero  sponsse  esse  legiraus,    id  est  anima3 

'.Dntemplativae  Ghristo  arctius  copulata^,  et  summo 
i  desiderio  adhoerenlis.  Quem  quicumque  intrave- 
it,  neminem  esse  relictuni  legimus.  De  quo  et  ipsa- 

net  loquitur.-  «  In  lectulo  meo  pernoctans  quajsivi 
|uoni  diligit  anima  {Cant.   ui,   1).  »  A  quo  etiam 

iectulo  ipsa  surgere  dedignans,  vel  forraidans,  pul- 

'anti  dilecto  quod  supra  meminimus  respondet.  Non 
nira  sordes  nibi    extra  lectura  suura  esse  credit, 
uibus  inquinari  pedes  metuit.  Egressa  est  Dina  ut 
.lienigenas  videret,  et  corrupta  est.   Et  sicut  IMal- 
ho  iJli  captivo  monacho  ab  abbale  suo  pra^dictum 
si,   et  ipse  postraodum  est  expertus;  ovis  quae  de 
vili  egreditur  cito  lupi  morsibus  patet.  Ne  pgitur 
imltitudinem  congregeraus,  pro  qua  cgrediendi  oc- 

'asionem  qua^raraus,   itno  et  egredi   compellamur, 
t  oura  detriraento  nostri  lucrura  faciamus  aliorum  : 

il  raodum  videlicet  plumbi,  quod  ut  argentum  ser- 
ctur  in  fornace  consumitur.  Verendum  potius  est 

<'  et  plumbura  pariter  et  argentum  fornax  vehe- 
icns  consumat  tentationum  .    Veritas ,   inquiunt , 
it  :  «  Et  eum  qui  venit  ad  me  non  ejiciara  foras 

j/oan.  vm,   37.    »  Nec  nos  ejici  susceptos  volumus, 
jed  de  suscipiendis  providere,  ne,  cum  eos  intus 
asceperimus,   nos  ipsos    extra  pro  eis   ejiciamus. 
lam  et  ipsum  Dorainum  non  susceptum  ejecisse  le- 
imus,  sed  offerentem  se  respuisse.  Cui  quidem  di- 
enti  :  «  Magister,  sequar  te  quocumque  ieris :  « 
iespondit  :   «  Vulpes  foveas   habent   {Matth.  viu , 
9),  elc.  Qui  etiara  de  suniptibus  nos  ante  provi- 
ere,  cuni  aliquid  facere  raeditaniur,  cui  sint  ipsi 
ccessarii,  diligenter  adraonet,  dicens  :  «  Quis  ve- 
trum  volens  turrira  aedificare,  nonne  prius  sedens 
omputat  sumptus  qui  necessarii  sunt,  si  habet  ad  D  spiritus  ut  prophetetis   [al.  'proficiatisl.  Qui  enim, CTficiendum?  Ne  postea  quum  posuerit  fundamen- 
mi,  et  non  potuerit  perficere,   oranos  qui  viderint 
icipiant  illudere  ei,  dicentes  :  Quia  hic  homo  cw- 
it  aedificare,  et  non  potuit  consuraraare  {Luc.  xix, 
%  »  Magnum  est  siivel  se  unura  quis  salvare  suf- 
ciat,  et  periculosura  est  multis  eura  providere  qui 
IX  ad  custodiam  sui  sufficit  vigilare.  Nemo  vero 
udiosus  esl  in  custodiendo,   nisi  qui  pavidus  fue- 
t  in  suscipiendo.  Et  nemo  sic  perseverat  in  cce- 
to,  sicut  qui  tardus  est  et  providus  ad  incipien- 
iim    In  quo  quidom  tanto   major  feminarum  sit 
rovidentia,  quanto  earum  infirmitas   magna   mi- 
us    toleral   onera,    el    quiete    plurimum  est  fo- mda. 

loquitur  lingua,  non  hominibus  loquitur,  sed  Deo. 
Qui  autem  prophetat,  Ecclesiam  a^dificat.  Et  ideo 
qui  loquitur  lingua,  oret  ut  interpretetur.  Orabo 
spiritu,  orabo  et  mente.  Psallam  spiritu,  psal- 
lam  et  mente.  Casterum  si  benedixeris  spiri- 
tu,  quis  implebit  locum  idiotae?  Quomodo  dicet 
amen  super  tuam  benedictionem,  quoniam  quid  di- 
cas  nescit?  Nam  tu  quidem  bene  gratias  agis,  sed 
alter  non  ajdificatur.  Gratias  ago  Deo,  quoniam  om- 
niura  vestrum  lingua  loquor;  sed  in  ecclesia  volo 
quinque  verba  sensu  meo  loqui,  et  ut  alios  instruam, 
quam  decem  millia  ut  verborum.  Fratres  nolite 

cffici  parvi  sensibus,  sed  malitia  parvuli  cstoto,  sen- 
sibus  autem  perfecli  {l  Cor.  xiv,  1).  »  Loqui  lin  - 



307 PETRI  ABiELARDI  OPP.  PARS  I.  —    EPISTOL^: 
308 

gua  dicitur  qui  ore  tantuin  verba  format,  non  in-  A  habcatur  disciplina,  quasi  ovium  balalus  plus  ulili 

B 

laiis  liabeat,  quam  pasuis.  Gibus  quippc  est  animae 

et  spiritalis  rcfectio  ipsi  diviiia  inlelligenlia  Scriplu- 
Tx.  Unde  et  Ezecliielem  prophetam  ad  pr»dican- 
dum  Dominus  destinans  eum  prius  volumine  cibat, 

quod  statim  in  ojus  ore  factum  esl  mcl  liulce  [Ezcch. 

ni,  13).  De  quo  etiam  cibo  scriplura  est  in  Jcremia  : 

«  Parvuli  peiierunt  panem,  et  non  erat  qui  frange- 

ret  eis  {Thren.  iv,  4).  »  Panem  quippe  parvulis  fran- 

git,  qni  liiterai  scnsum  simplicioribus  aperit.  Ili  ve- 

ro  parvuli  panem  frangi  postulant,  cum  de  inlelli- 
^ontia  Scrii)lur;c  animam  saginari  dcsiderant,  sicut 
alibi  Dominus  tesiatur  :  «  Emittam  famem  in  lerra, 

non  famem  panis,   neque  silim  aqu»,  sed  audiendi 

verbum  Domini  {Amos.  viu,  II).  »  ilinc  autem  ecoa- 

trario  aniiijuus  liostis  famem  et  silim  audiendi  ver- 

ba  hominuin,  ct  rumores  s.-cculi,  claustris  monaste- 

riorum  immisit,  ut  vauiloquio  vacantes  divina  tan- 

to  amplius  faslidiamus  cloquia,  quanto  magis  sine 
dulccdine  vel  condimento   intelligeutiae  nobis  fiuat 

insipida.  Unde  et  Psalmisia,  ut  supra  meminimus: 
«  Quam  dulcia  faucibus    rneis  eloquia  tua,  super 

mel  ori  mm  {Psal.  cxviu,   103)!   Qu;e  quidom  dul- 

cedo  in  quo  consisleret  stalim  adnexuit  dicens  :  «  A 

inandatis  tuis  intellcxi  {ibid.,  109).   Id  est  a  man- 

datis  tuis  potius  quam  humanis  intelligentiam  ac- 

cepi,  illis  videlicet  eruditus  atque  insiructus.  Cu- 

jus  quiaera  intelligentiae  qua3  sit  utiliias  non  prae- 
,  termisit,   subjungens  :   «    Propterea  odivi  omnem 

'  viam  iniquitatis.  »  Multffi  quippe  iniquitatis  via3  ils 

per  se  sunt  apertae  ut  facile  omnibus  in  odium  ve 

contemplum  veniant,  sed  omnem  iuiquitalis  viaa 

nonnisi  por  eloquia  divina  cognoscamus,  ut  omne: 

evitare  possimus.  Hinc  et  illud  est :  «  In  corde  me( 

abscondi  eloquia  tua,    ut  non  pcccem   tibi  {Ibid. 

11).   In  corJe  potius  recondita  sunt  quara  in  on 

sonantia,  cum  eorum  intelligentiam  mediiatio  noi 

sira  reiinet.  Quorum   quidem  intelligentiae  quantj 
minus  studeraus,  minus  has  iniquilaiis  vias  cognoj 

sciraus  atque  vitamus,    et  minus  a  peccato  nobi; 

providere  valeraus.  Quae  quidem  negligentia  tant 

amplius  in    monachis,  qui   ad  perfcctionem    aspi 

rant,  est  arguenda,  quanto  h»c  eis  facilior  essf 

Cffiterum,  si  benedixcris  spiritu  ̂   doclrina,  qui  et  sacris  abundant  libris,  et  quiett 

id  est  prolationis  tantum  (latu      olio  perfruuntur.  Quos  quidem  de  multiludine  scr 

plorum  gloriantes,  sed  ab  eorum  lectione  vacantei 
scnex  ille  in  Vitis  Palrum  egregie  arguit,  dicer 

(part.  II,  lib.  De  discret.  )  :  «  Prophetai  scripserm 
libros,  Paires  autem  nostri  venerunt  post  eos,  j 

operati  sunt  in  eis  plurima.  Elenira  successores  i 

lorum  coramendaverunt  illos  memoriaj.  Venit  aute 

generatio  qus  nunc  est,  et  scripsit  in  chartis  atqi 

membranis,  et  reposuit  in  fenestris  oliosa.  j>  Hii 

et  abbas  Palladius  ad  discendum  pariter  et  doce 

dum  nos  vehementer  adhortans,  ait  {ibid.)  :  «  Opo 

♦et  animam  secundura  Christi  voluntatem  conve 

santem  aut  discere  fideliter  quae  nescit,  aut  doce 

manifeste  quae  novit.  >>  Si  autem  utrumque  cu 

possit  non  vult,   insanise  morbo  iaborat.  Iniliu 

lelligentia  exponendo  niinistrat.  Prophctat  vero  sivc 

intcrprclaiur    qui  more  prophctarum,  qui  videntes 

dicuntur,   id  cst  inlelligentes,  ea  quai  dicit  intclli- 
git,  ut  ipsa  exponere  possit.  Orat  ille  spiritu  sive 
psallit,  qui  solo  prolationis  llatu  verba  format,  non 
mentis  inlclligentiam  acconimodat.   Cum  vero   spi- 
ritus  nosler  orat,   id  est  nostra;   prolationis  (latus 
solummodo  verba  format,  nec  quod  ore  profertur 
corde    concipitur,    mens    nostra    sino   fructu    est, 
quern   in  oratione  videlicet  habere  debet,   ul   ipsa 

scilicet  ex  intelligenlia  verborum  in  Dcura  compun- 

gatur  atque  accendalur.  Unde  hanc  in  verbis  per- 
fectioncm  nos  adaionct  habero,  ut  non  more  pluri- 
morum    verba    tanlum    sciamus    proferre,    verum 

etiam  intelligentia!  sensuni  in  iis  habcre,  atque  ali- 
ter  nos  orare  vel   psaliere  infructuose   proiestatur. 
Quom  et  beatus  sequens  Benedictus  (cap.  19)  :  «  Sic 

stemus,  inquit,  ad  psallendura,  ut  mens  nostra  con- 
cordet  voci  nostrae.  »   Hoc  et  Psalmista  pra'cipiens, 
ait  :  «  Psallite  sapienter  {Psal.  xlvi,  8),  »  ut  vide- 
licet   verborum   prolalioni.  sapor   et  condimentum 

intelligenti;c  non  desit,  et  cura  ipso  veraciier  Dd- 
mino    dicere  valeamus  :    «  Quam  dulcia  faucibus 

meis  eloquia   tua!   {Psal.  cxviii,   105.)  »  Et  alibi  : 
«  Non  in  libiis  viri  beneplacitum  erit  ei  {Psal.  cxlvi, 

10).  »  Tibia  quippe  sonitum  emiltit  ad  delectatio- 
nem  voluptatis,  non  ad  intelligpntiam  meniis.  Unde 

bene  in  tibiis  cantare,  nec  in  hoc  Deo  placere  di- 
cuntur,  qui  melodia  sui  cantus  sic  oblectantur,  ut 

nulla  hinc  ajditicetur  intelligentia.  Qua    eliam  ra- 
tione,  inquit  Apostolus,  cura  benedictiones  in  Ec- 
clesia  fiunt,  respondebitur  amcn,  si  quod  oratur  in 
illa  benedictione  non  intelligitur?  Ulrum  vidclicet 
bonum  sit  quod  oratio  postulat,  aut  non.  Sic  enira 

saepe  raultos  idiotas  et  litterarum  sensum  ignoran- 
les  videmus  in  Ecclcsia  per  errorem  nonnulla.  sibi 
nociva  quam  utilia  precari,  veluti  cum  dicitur  :  «  Ut 
sic  iranseamus  per  bona  temporalia,  ut  non  amit- 
tamus  ffiterna.  »   Facile  ipsa  consimilis  vocis  aflini- 
tas  nonnullos  sic  decipit,  ut  vcl  sic  dicant,  «  ut  nos 
amittaraus  aeterna,  »  vel  ita  proferant,   «   ut  non 
adraiitamus  aeterna.  »  Cui  etiain  poriculo  Apostolus 
providcns,  ait  :   « 
(Z  Cor.  XIV,   16),  ) 

vcrba  bcnedictionis  forraaveris,  non  sensu  mentem 
audientis,  instruxeris,  «  quis  supplex  locum  idiola?, 
id  estquis  de  assistentibus,  quorum  est  respondere, 
id  agere  respondendo,  quod  idiota  non  valct,  imo  nec 
debet?  «  Quomodo  dicet  amen?  »  cum  videlicet  ne- 
sciat  utrura  in  maledictionera  potius  quara  bencdi- 
ctionem  inducas.  Denique  qui  Scripturae  non  habent 
intelligentiam,  quomodo  sermonis  aidificationera  sibi 

ministrabunt,  aut  etiam  regulam  expouere  vel  intelli- 
gere,  aul  vitiose  prolata  corrigere  valebunt?  unde 
Don  mediocritcr  miramur  quae  inimici  suggestio  in 
monastcriis  hoc  egit,  ut  nulla  ibi  de  intelligenais 
Scripturis  sint  studia,  sed  de  cantu  tantum  ve  de 
vcrbis    solummodo    formandis,    non    intoUigendis 
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enim  recedendi  a    Deo  fastidium  doctrinfe  est,  et  A  monachi  sin^ulos  accipiant  codices  ex  bibliotheca, ciim  non  appetit  illad  quod  semper  anima  esurit, 
quomodo  diligit  Deum?  Hinc  el  bealus  Anastasius 
in  exhorlatione  monachorum,    in    tantum  discendi 
vel  legendi  studium  commendat,  ut  per  lioc  etiam 
orationes  intermitti  suadeat.  «  Pergam,  inquit,  pcr 
tramitem  vise  [al.  vita']  nostr».  Primum  abstinen- 
tiae  cura,  jejunii   patientia,  orandi  assiduitas,  et  le- 
gendi,  vel  si  quis  adhuc  iitterarum  expers  sit,  au- 
diendi  sil  desiderium  cupiditate  discendi.  Haec  enim 
prima  sunt  quasi  iactantium  cunabulorum  in   Dei 
agnitione  crepundia.  »  Et  post  aliqua  cum  pra^mi- 
sisset  :  i  Orationibus  vero  ita  instandum  esl,  quod 
vix  eas  aliquod   tempus  interpolet;  »  postea  subje cit 

disrumpat.  »  Neque  enim  alias  Petrus  Apostolus'ad moneret  :  «  Parali  semper  estote  ad  rationem  red- 
dendam  ad  omnes  poscentes  vos  de  verbo  fidei  ve- 
strae  et  spei  (I  Pctr.  m,  t5j.  »  Et  Apostolus  :  «  Non 
cessamus  pro  vobis  orantes,  ut  implearaini  agnitio- 
ne  ejus  in  omni  sapientia  et  intellectu  spiritali  (Co- 
loss.  I,  9).  »  Et  rursum  :  «  Verbum  Christi  habitet 
in  vobis  abundanter  in  omni  sapientia  {Coloss.  m, 
16).  »  Nam  in  Veteri  Testamento  similem  homini- 
bus  curam  sacra^  prsceptionis  inculcavit  eloquium. 
Sic  enim  David  ait  :  «  Beatus  vir  qui  non  abiit  in 

jconcilio  impiorum,  et  in  via  peccatorum  non  ste- 
jtit,  et  in  cathedra  pestilentia?  non  sedit:  sed  in  lege 
Domini  voluntas   ejus  (Psal.  i,  i).   »  Et  ad  Jesum 

quos  per  ordinem  ex  integro  legant,  quid  hoc  ma- 
gis  ridiculosum  quam  leetioni  vacare,  et  intelligen- 
tiffi  operam   non  dare?  Notum  quippe  est  illud  Sa- 
pientis   proverbium  :   «  Legere   et  non  intelligere, 
negligere   est.  »  Tali    quippe    lectori   merito  illud 
Phil.     kWrj-jo^     Ivpu^    improperandum    est.    Quasi 
enim    asinus    est    ad    lyram    lector     librum    te- 
nens,  id  ad  quod  liber  est  factus  agei^e  non  valens. 
Malto  etiam  salubrias  tales  lectores  alias  intende- 
rent,  ubi  aliquid  utilitatis  inesset,  quam  otiose  vel 
Scriptura)  litteras  inspicerent,  vel   folia   versarent. 
In  quibus  profecto  lectoribus  illud  Isai»  compleri 
manifeste  videmus :  «  Et  erit,   inquit,   vobis  visio 

Has  si  fieri  potest  sola  legendi  intercapcdo      omnium  sicut  verba  libri  signiti.  Qaem  cum  dede- 3at.  »  Nenue  enim  a  las  Ppfrns  Ann«fnino  a<i_      „:„.„„:„„..•  ,-..  ,.  °,         . rint  scienti  litteras,  dicent  :  Lege  istum,  et  respon- 
debit :  Non  possum.  Signatus  est  enim.  Et  dabitur 
liber  nescienti  litteras,  diceturque  ei  :  Lege,  et  re- 
spondebit  :  Nescio  litteras.  Et  dixit   Dominus  :  eo 
quod   appropinquat  populus  iste  ore  suo,  et  labiis 
suis  glorincat  me,  cor  autem  ejus  longe  est  a  rae, 
et  timuerunt  me  mandato  hominum   et   doctrinis  : 
Ideo  ecce  ego  addam  ut  admirationem  faciam  po- 
pulo    huic    miraculo  grandi  et   stupendo.    Peribit 
enim    sapientia  a   sapientibus   ejus,   et    intellectus 
prudentium  ejus  abscondetur  Isai.  xxxix,  11-14).  » 
Scire  quippe  litteras  in  claustris  dicuntur,  quicun- 
que  illas  proferre  didicerunt.  Qui  profecto,  quantum 
ad  intelligentiam  spectat,  se  nescire  legem  profiten- 

Nave  Deus  loquitur:  «  Non  recedet  liber  iste  de  ma    rZ  ";,^'"^^"^"\'"  ̂ P^^^'^^'  '^  "^scire  legem  prohten- 

nibus  tuis.  et  meditahBri«  in 31  ?f  '     wl"^.'"  ̂   '.'.'  "b^^'^..^'^'  traditur  habent  signatum  a^que  ut nibus  tuis,  et  meditaberis  in  eo  die  ac  nocte  [Josuc, 
I,  18).  »  His  quoque  negotiis  malarum  cogitationum 
lubrica  frequenter  se  ingerunt,  et  quamvis  ipsa  se- 
dulitas  animum  ad  Deum  pra?stet  intentum,  efficit 
tanien  in   se  mordax  sa^culi  cura  sollicitum.  Quod 
sic  hoc  frequenter  importune  patitur  religioso  Ja- 
bori  deditus,  nunquam  profecto  illis  carebit  otiosus- 
Etbeatus  papa  Gregorius  lib.  Moral.  xix  [cnp.  6)  : 
;«  Qu»  tempora,  inquit,  jam  nunc  inchoasse  inge- iniscimus  cum  muHos   intra  Ecclesiam  positos  cer- 
iimus,  quia   nolunt  operari  quod  intelligunt,  aut 
10C  ipsum  quoque  sacrum  eloquium  intelligere  ac 
josse  contemnunt.  A  veritate  enim  avertentes  au- 
Iitum,  ad  fabulas  convertuntur,  dum  omnes  qus 
;iia  sunt  quffirunt,  non  qua3  Jesu  Cliristi.   Scripta )oi  ubique  reperta  cognoscuntur,  opponuntur  ocu- 
is.  Si  hiBc  cognoscere  homines  dedignantur,  pene 'Ullus  scire  quajrat  quod  credidit.  »  Ad  quod  etiam 
'  urimum  ipsos  et  professionis  su»  regula  et  san- 
torum  Patrum  adhortantur  exempla.  Nihil  quippe e  doctrma  vel  studio  cantus  admonet  Benedictus 
iiegulse  cap.  48),   cum  ipse  plurimum  de  lectione rajcipiat    et  ipsa  legendi  tempora,  sicut   et  labo- 
andi,  dihgenter  assignet  :    et   in   tantum  de  ipsa uoque  dictandi  seu    scribendi  doctrina  provideat 
^^ffute  cap.  55),  ut  inter  necessaria  qu«  ab  abbate lonach.  sperare  debeant  tabulas  etiam  et  graffium 
on  prstermittat.  Qui  cum  inter  c-Btera  jubeat  {Rc ^'«  cap.  48).  quod  in  capiie  Quadragesima3  omnes 

illi,  quos  illitteratos  ibidem   dicunt,  Quos  quidem 
Dominus   arguens   dicit,    eos  ore    et  labiis  potius 
quam  corde  sibi  appropinquare,  quia  qu»  proferre 
utcunque  valent,    intelligere  mlnime   possunt.  Qui 
dum  divinorum  eloquiorum  scientia  careant,  magis 
consuetudinem  hominum  quam  utilitatem  Scriptu- 
ra5  obediendo  sequuntur.  Propter  hoc  Dominus  eos 
quoque,  qui  sapientes  inter  eos  videntur  et  docto- 
res  resident,  exca)candos  esse   comminatur.  Maxi- 
mus  Ecclesiae  doctor  et  monastic®  professionis  ho- 
nor   Hieronymus,  qui  nos    ad   amorem  litterarum 
adhortans,  ait  :    «   Ama   scientiam  litterarum,   et 
carnis  vitia   non  amabis  (epist.  4\   quantum  labo- 

^  rem  et  expensas  in  doctrina  earum  consumpserit 
ejasquoque  testimonio  didicimus.  Qui  inter  ca^tera 
qua3  ipsemet  de  proprio  scribit  studio,  ut  nos  etiam 
videlicet  suo  instraat  exemplo,  ad  Pammachium  et 
Oceanum   quodam  loco  sic  meminit :  «  Dum  essem 
juvenis,  miro  discendi  fervebam  amore.  Nec  juxta 
quorumdam  praBsumptionem  ipse  me  docui,  Apol- 
linarem  audivi  frequenter  Antiochife,  et  colui,  cum 
me  in  Scripturis  sanctis  erudiret.  Jam  carnis  spar- 
gebatur  caput,  et  magistrum  potius  quam  discipu- ium  decebat.   Perrexi  lamen  Alexandriam.  Audivi 
Didymum,  in  multis  ei  gratias  ago,  quod  nescivi  di- dici.  Putabant  me  homines  finem  fecisse  discendi. 
Rursus   Jerosolymae    et    Bethlehem,    quo    labore, 
quo  pretio    Baranniam   Hebra^um   nocturnum   ha- 
bui  prjeceptorem    (epist.  65)?   Tiraebat    enim  Ju- 
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dieos,  ct  mihi  allcrum  sese  exhibcbat  Nicodemum  A  rat,  per  Eliphaz  dicitur  :   Eritque  omnipotens  con- 
{Joan.  III,  i  et  seq.).  Memori  profocto  mente  hic  re- 
condidcrat  quod  in  Ecclesiaslico  (vi,   18)  legerat  : 
«  Fili,  a  javentute  tua  excipe  doctrinam,  etusque  ad 
canos  invenies  sapieniiam.  »  In  (luo  ipse  non  solum 
Scriptune  verbis,  verum  eliam  sanctorum   Patrum 
instruclus  excmplis,  inter  ca3teras  excellentis  illius 
monasterii  laudes  hoc  de  singulari  exercitio  ejus  in 
Scripiuris  divinis  adjecit  :  «  Scripturarum  vero  di- 
vinarum  meditationem  et  inteliectum,  atque  scien- 
liae  divinae,  nunquam   tanta   vidimus  exercitia,  ut 
singulos  pene  eorum   oralores  credas   in   divinam 
esse  sapientiam.  »   Sanctus  eliam  Bcda,  sicut  in   iii- 
storia  refert   Anglorum,  a  puero   in   mjnasterium 
susceptus  :  «  Cunctum,    inquit,  ex  eo  tempus  vita3 
in   ejusdem  monaslerii    habitalione   peragens,   om- 
nem  meditans  [Scripturis  operam    dedi,   atque   in- 
ter  observantiam  disciplinae   regularis  et  quotidia- 
nara  cantandi  in  ecclesia  curam  semper  aut  disccre, 
aut  scribere  dulce  habui.  »  Nunc  vero  qui  in  mona- 
steriiserudiuntur  adeo  stulti  perseverant,  ut  litlcra- 
rura  sono  contenti  nullam  de  inlelligentia  curam  as- 
sumant,  neccor  inslruere,  sed  linguamstudent.  Quos 
paienter  illud  Salomonis    arguit  proverbium  :  Cor 
sapicntis  quserit  dodrinam,  et  os  siultorum  pascetur 
imperitia  (Prov.   xv,  44)   :  cum  videlicet  verbis  quaj 
non  intelligit  obleclatur.  Qui  profecto  tanto  minus 
Deum  amare  et  in  eum  accendi  possunt,  quanlo  am- 
plius  ab  ejus  intelligentia  et  a  sensu  Scripturae  de 
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tra  hostes  tuos,  ct  argentum  coacervabitur  tibi  {Job 
XXII,  25),  Ac  si  diceretur  :  Dum  malignos  spiritus 
Dominus  sua  a  te  virlute  repulerit,  divini  in  te  elo- 
quii  talentum  lucidius  crescit.   Legerat  iste,  ni  fal- 
lor,    magni  Christianorum  philosophi   Origenis  ho- 
melias  in  Gcnesi,  et  de  cjus  hauseral  puteis  quod 

nunc  de  iis    loquitur  putcis.  Ille  quippe  spiritua- 
lium  [puteorum  fossor  studiosus  non  solum  ad  eo- 
rum  polum,  sed  etiam  efTossionem  nos  vehemcnter 
adhortaus,   expositionis  pra^diclae   homelia   xii,  ita 
loquitur  {cap.  20)  :  Tentemus  facere  etiam  illud  quod 
sapientia  commonet  dicens  :  «  Bibe  aquam  de  tuis  fon- 
tibus,  el  de  tais  puteis.  Ei  sil  tibi  fons  tuus  proprius. 
{Prov.  V,   13).  »   Tenta  eryo  et  tu,  o  auditor,  haberc 
profrium  puteum  et  proprium  fontem,  ut  et  tu  cum 
apprenhenderis  librum  Scripturarum,  incipias  ctiam  cx  , 

proprio  stnsu  proferre  aliquem  intcllectum,  et  secun- 
dum  ea  qux  in  Ecclcsia  didicisti.    Tenta  et  tu  bibere 
dc  fonte  ingenii  tui.  Est  intra  te  natura  aqux  vivx, 
sunt  vcnx    percnnes   et    irrigua    fluenta  rationabilis 
scnsus,  si  modo  non  sint  tcrra  etrudibus  complela.  Scd 
satayc  fodcre  tcrram  tuam,  ct  puryare  sordes,  id  est 

ingcnium,   amovere  desidiam  ct  torporem  cordis  ex-  . 
cutere.    Audi    enim  quod    dicit   Scriptura.  <•   Pungc 
oculura,  et  profer  lacrymam  :  punge  cor,  et  profcr 

sensum   {Eccli.   xxii,    19).   Purga  etiam  et  tu  inge- 
nium  tuum,  ut  aliquando  etiam  de  tuis  fontibus  bi- 
bas,  et  de  tuis  puteis  haurias  aquam  vivam.  Si  enim 

ipso  nos  erudienlis  absistunt.  Hoc    autem    duabus  C  suscepisti   in    te  verbum  Dei,  si  ucccpisti    ab  Jesu maxime  de   causis  in   monasteriis  accidisse  credi 
mus,  vel   per  laicorum,   scilicet   conversorum,   seu 
etiam  ipsorum   proepositorum  invidiam  vel  propier 
vaniloquium   oliositatis,  cui   hodie  plurimum  clau- 
sira  monastica   vacare  videmus.   Isti  profecto  nos 
terrenis  magis   quam  spiritalibus  secum  intendere 
cupientes,  illi  sunt  qui  tanquam  Allophili  fodientem 

puteos  Isaac  persequuntur  (Gcn.  xxxi,  i'6)  :  et  cos 
replendo  congerie   terra)  aquam  ei  satagunt  prohi- 
bere.  Quod  beatus  exponens  Gregorius  lib.  Moral. 
XVI,  ait :  Saspe  cum  eloquiis  sacris  intcndimus  mali- 
gnorum  spirituum  insidias   gravius   toleramus,  quia 
mcnti     nostrse     terrenarum    coyilationum     pulvcrcm 
aspergunt[al.   spargiint]  ut  intcntionis  nostrae  oculos 
a  luce  intimse   visionis   obscurent  {cap.  viii,  in  Job 
xxiv).  Quod  nimium  Psalmista  pertulerat  cum  dice- 
bat  :    Declinatc  a  me,  maliyni,  et  scrutabor  mandata 
Dei  mei  {Psal  cxviii,  Hj).  Videlicet  patenter   insi- 
nuans,  quia  mandata  Dei  perscrutari  non  polerat, 
cum  malignorum  spirituum  insidias  in  mente  tole- 
rabat.  Quod  etiara  in  Isaac  opere  Allophilorura  pra- 
vitate    cognoscimus    designari,    qui    puteos    quos 
Isaac  foderat  terr»  congerie  replebant.   Nos  enira 
nirairura  puteos   fodiraus,   cura  in  Scriptura?  sacra? 
abdiiis  sensibus  alta  penetramus.  Quos  tamen  oc- 
culte  replent  AUophili,  quando  nobis  ad  alta  ten- 
dentibus   immundi    spiritus    terrenas    cogitationes 
ingerunt,  et  quasi  inventam  divinae  scientiae  aquara 
toUunt.  Sed  quid  nemo  hos  hosles  sua  virtute  supe- 

aquam  vivam,   et  fideliter  accepisti,   fict  in  te   fons 

aquse  salientis   in  vitam  xtcrnam.   Idera  homelia  se- 
quente  de  puteis  Isaac  supra  mcmoratis.  Quos,  in- 
quit,  Philisthiim   terra  repleverant  illi  sine  dubio  qin 
intclligentiam  spiritalem    claudunt,  ut  ncque  ipsi  bi- 
bant,   neque    alios    bibere    permittant    (homil.    xili 
cap.    26).    Audi    Dominum   dicentera   :    Vx  vobis 
Scribx  et   Pharisei,  quoniam    tulistis    clavem  scien^ 
tix,  non   ipsi    introistis,   neque   volentes   permisisHi 
{Luc.  xi,   32).  Nos  vero  nunquara  ccssemus  puteol 

aquae  vivae  [fodiendo,  et  nunc  quidera  vetera,  nun> 
etiam  nova  discutiendo,  efficiaraur  sirailes  illi  Evan 
gelico   scribffi,  de  quo  Dominus  dixit  :   Qui  profet 
de   thesauro   suo   nova    et    vetcra  {Maith.   xiii,   52} 

D  Item  redeamus  ad  Isaac,  et  fodiamus  cum  ipso  pu 

teos   aquae    vivae,   etiara    si    obsistunt   Philisthin 
etiara  si   rixantur,  nos    taraen  perseveremus   cui 

ipso   puteos    fodiendo,   ut  et  nobis   dicatur  :   Bil 
aquam  de  tuis  vasis,  et  de  tuis  puteis  {Prov.  v,  13) 
et  in  tantura  fodiaraus,  ut  non  solum  nobis  sufficii 

scientia    Scripturarum,    sed    et    alios  doceamus  ■ 
instruaraus  ut  bibant.  Houiines  bibant  et  pecor 

quia  et  Propheta  dicit  :  Homines  et  jumenta  salV' 
facies,  Domine  {Psal.  xxxv,  7).  Et  posl  aliqua  :    0' 

Philisthinus   est,  inquit,  et   terrena   sapit,  neiCit  ■ 
omni    terra    invcnire    aquam,    invcnire  rationabilc 

scnsum.  Quid  tibi    prodest  habere  eruditionem, 

nescire  ea  uti?  habere  sermonem,  et  nescire  loqu 
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Islud  proprie  puerorum  est  Isaac,  qui  in  omni  terra  A 
fudiunt  puteos  aquoe  viv».  Vos  autem  non  sic,  sed 
vaniloquiopenitussupersedenles.qacEcunquediscen- 
di  yraiiamassecutaesant,  de  iis  qua?  ad  Deum  perti- 
nrnt  erudiri  studeant.  Sicut  de  beato  scriptum  est 
viro  :  Sed  in  lege  Domini  voluntas  ejus,  et  in  legc  ejus 
medUahitur  die  ac  nocte  {Psal.   i,  2).  Cujus  qaidem 
assidui  studii  in  lege  Domini  quffi  sequatur  utilitas 
:Slatim   adjungitur  :    Et  erit  tanguam   lignum    quod 
Iplantatum  est  secus  decursus  aquaram.    Quasi  enim 
jlignum  aridum    est    infructuosum,   quod    fluentis 
divinorum   eloquiorum  non   irrigatur.    De    quibus 
'scriptum   est  :  Flumina  de  ventre  ejus  fluent  agu^ 
mvx  {Joan.  vn,  38).  Hasc  illa  sunt  fluenta,  de  qui- ijus  in  laude  sponsi  canit  sponsa  in  Ganlicis  eum 
(irscribens:  Oculi  ejus    sicut   colutnbae  super  rivulos  B 
iquarum,    quse    lacte  sunt    lotae,    et   resident  juxta 
nnmta  plenissima  [Cant.  v,  12).  Et  vos  igitur  lacte 
||lo[aj,  id  est  caudore  castimoniaj  nitenies  juxta  ha3c 
iluenta  qiiasi  columba3  residete,   ut  hinc  sapieniia? 
jhaustus  sumentes,  non  solum  dicere,  sed  et  doce- 
re,  et  aliis  tanquam  oculi  viam  possitis  ostendere, 
3t  sponsum  ipsum   non   solum   conspicere,   sed  et 
:iiiis  valeatis  describere.  De  cujus  quidem  siiigulari 
jponsa,  quae  ipsum  aure  cordis   concipere  meruit, Jcriptum   esse    novimus :   Maria  autem   conservabat 
mnia  vtrba  hxc,  conferens    in  corde   suo  {Luc.  ii, 
18).  Haec  igitur  sumrai  Verbi  Genitrix  verbaejus  in 
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corde  polius  habens  quam  in  ore,  ipsa  etiam  dili- 
genter  conferebat,  quia  studiose  singula  discutie- 
bat,  et  invicem  sibi  ea  conferebat;  quam  congrue 
scilicet  inter  se  convenirent  omnia.  Novcrat  juxta 
mysterium  legis  omne  animal  immundum  dici,  nisi 
quod  ruminat  et  ungulam  findit.  Nulla  quippe  est 

anima  munda,  nisi  quoe  meditando  quantum  ca- 
pore  potest  divina  ruminat  praecepta,  et  in  iis  exse- 
quendis  discreiionem  habcat,  ut  non  solum  bona, 
sed  et  bene,  hoc  est  recta  faciat  intentione.  Divisio 
quippe  ungulae  pedis,  discretio  est  animi,  de  qua 
scriptum  est  :  Si  recte  afferas,  recte  autem  non  di- 
vidas,  peccasti.  Si  quis  diligit  me,  inquit  Veritas, 
sermonem  meum  servabit  {.Toan.  xiv,  23).  Quis  au- 
tem  verba  vel  pra^cepta  Domini  sui  servare  obe- 
diendo  poterit,  nisi  haic  prius  intellexerit  ?  Nemo 
studiosus  erit  in  exsequendo,  nisi  qui  attentus  fue- 
rit  in  audiendo.  Sicut  et  de  beata  illa  legitur  mu- 
liere,  qu»  caeleris  omnibas  postposilis  sedens  se- 
cus  pedes  Domini  audiebat  verbum  illius  :  illis  vi- 
delicct  auribus  intelligentise  quas  ipsemet  requirit 
dicens  :  Qui  habet  aures  audiendi,  audiat  {Matth. 
XI,  15).  Quod  si  in  tanla?  fervorem  devotionis  ac- 
cendi  non  valetis,  imitamini  saltem  et  amore  et 
studio  sanctarum  litterarum  beatas  illas  sancti  Hie- 
ronymi  discipulas  Paulam  et  Eastochium,  quarum 

prfficipue  rogatu  tot  voluminibus  Ecclesiam  prsedi- 
ctus  doctor  illustravit. 

HucusqueNanneticumexemplar,  itemqueVictorianum.  Sed  in  Paracletensi,  quod   et auctius  ubiquepassim,  sequentiareperimus,  et  videntur  esse  Heloissffi. 

Instructiones  nostrae  sumunt  exordium  a  doclri-  C 
la  Ghristi  pra)dicantis,  et  tenentis  paupertatem, 
lumihtatem  et  obedieniiam.  Sequimur  autem  ve- 
tigia  apostolorum  in  commune  viveuiium.  In  ha- 
iitu  nostro  conservamus  paupertalem  et  humiliia- 
ein,  in  subjectione  obedientiam:  in  conversatione 
lostra,  quia  comuiuniter  vivimus,  sequimur  apo- 
■lolos.  Quia  undecunque  benelicia  temporalia  pro- 
/eniant,  dividilur  singulis  prout  potest  ;  si  non 
ibuadai  omnibus,  maxime  datur  magis  indigen- 
ibus.  Et  quoniam  saculo  abrenuntiamus,  et  Deo 
nilitamas,  persistamus  in  proposiio  castiiatis,  et 
3ro  viribus  nosiris  juxta  meusuram  donationis  sua) !i  placere  contendamus. 

Be  convenientia  consuctudinum. 

Domino  super  nos  prospiciente,  et  aliqua  loca  ° 
>ob;s  largiente,  misimus  quasdam  ex  noslris  ad 
eiigionem  tenendam  numero  sufficiente.  Annota- 
nus  autem  boni  propositi  nostri  consuetudines,  ut 
iuod  tenuit  mater  incommutabiliter,  teneant  et  fi- :ae  uniformiter. 

De  habitu. 

Habitus  noster  vilis  est  et  simplcx,   in   agniuis 
'edibus,  in  lineis  et  laneis  vestibus.  lu  iis  emendis 
■el  faciendis  non  eliguntur  pretiosa,  sed  quod  vilius omparari  vel  haberi  potest.  Quodcunque  sufacere 

debeat  adnotandum  esset;  sed  longe  sumus  a  suf ficientia, 

De  lectis. 

In  lectulis  nostris  habemus  culcilras,  et  pulvina- 
ria,  et  lintea  linea  sicut  singulis  dividilur.   Si  nen 
recipiant  singuloe  quod  sufliciat,  paupertaii  ascribi- 
tur. 

De  cibis. 

Pane  quolibet  vescimur;  si  fuerit  triticum,  triti- 
ceo;  si  defuerit,  pane  cujuslibet  annonoe.  In  refe- 
ctorio  nostro  cibi  sine  carnibus  sunt  legumina,  et 
ea  quffi  nutrit  hortus.  Lac,  ova  et  caseus  rarius  ap- 
ponitur,  et  pisces,  si  dati  fuerint.  Vinum  mistum 
sit  aqua.  Duo  pulmenta  in  prima  refectione  haben- 
tur.  In  cojna  vero  herbae,  vel  fructus,  vel  aliquid 
tale,  si  haberi  poterit.  Horum  quoque  deficientiam 
sine  murmure  porlamus. 

De  obedientia. 

Soli  abbaiissoe  et  priorissoe  debitura  exhibetur 
obedientiae.  Nulla  praesumit  claustra  monasterii 
egredi  sine  harum  licentia.  NuIIa  loqui,  nulla  dare 
aliquid  vel  recipere,  nullo  retinere  nisi  quod  per- 
missum  fuerit.  De  caetero  nobis  invicera  obedimus 
afTectu  charitatis. 

Vnde  neccssaria  proveniant. 

Ueligionis  eral  de  cultu  terrarum  et  labore  pro- 
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prio  vivcre,  si  possemus.  Sed  quia  ex  dcbilitale  A 

non  sufficimus,  admiitimiis  conversos  ct  conversas, 

ut  qua)  per  nos  administrari  rigor  non  permittil  re- 

ligionis,  per  cos  adimplealur.  Recipimus  eliam 

quascunquc  fulciium  clccmosynas  morc  cffiterarum 
Ecclesiarum. 

Quando  cgrcdimur. 

Slatutum    tenemus,    quod    nulla    velata,    causa 

cujuscunque    nocessitalis,    esrediatur    ad    forensia 

nogotia,  vel  ingrediatur  domum  cujuslibcl  sfficularis. 
Ad  familiaria  vero  negotia  et  ad  cuslodiam  rerum 

noslrarum    mittimus    in    domos    noslras  probatas 

tam  SBtate  quam  vita  et  moniales  et  conversas. 

De  longinquo  venicntibus. 

Supervenientem  nobiscum  diu  manere  non  per- 
mittimus;   sed   si  remanere  voluerit,  et  eam  ralio 

suscipi  permiserit,  primo  seplem  dies,  aut  profitea- 
tur,  aut  discedat. 

Quando  fit  conversa  monialis. 

Si  ad  nos  aliqua  conversa  veniens  in  convcrsa- 
tione   laicarum  suscepta    fuerit,  nullatenus  postea 

monialis  eflicietur,  sed  inea  vocalione,  in  qua  vo- 
cata  est,  permaneat. 

De   officiis    nocturnis   a    Kal.    Octobr.  usque  ad 
Pascha. 

Audito  signo,   ad  vigilias  cum  feslinatione  surgi- 
mus,    et   moderate  nos   cohortantes   feslinamus  ad 

opus   Dei  :   et  dimisso  signo  ad    nutum   priorissffi 

faciamus    consuetas    orationes,    in    solemnilatibus  q 

inclinatcTC,  in  privatis  diebus  prostrata3.    Gompletis 

oralionibus  signamus  nos,  et  ingredimur  staliones 

nostras.  Hebdomadaria,  cujus  est  Dcus  in  adjuto- 
rium,  incipit  :   Veni,    sancle    Spiritus,    prosequens 

versum  et  orationem.  Quod  et   facimus    in  princi- 

piiS  omnium  horarum,  in  praecipuis  solemnilalibus 
cantando,  ca)teris  diebus  sine  cantu.  Hebdomadaria 

incipit,  Domine,  labia  mea,  et  prosequimur  divinum 

officium  juxta  consueludinem  regularium  ecclesia- 
rum.  Post  vigilias  egredimur  omnes,   et  firmatar 

oratorium,  si    dies  non  fuerit,   ct  accenso  lumine 

in  capitulo  sedent  quae  lectionis  vel  operis  indigent.^ 

Si  dios  fuerit,  slatim  sequitur  Prima  In  festivitati- 
bus  et    dominicis  diebus  sive  dies  fuerit,    sive   non 

fuerit,  revertimur  omnes   in  dormitorium  pausan- 
lcs   in    leclulis,   donec   die  clarius  illucescente  ad 
sonitum  dormitorii  veniamus  in  claustrum.   Pulsa- 
tur  prima,  et  faciente  signum  priorisra,  ingredimur 
omnes  ecclesiam  praicedente  schola   et  junioribus. 
Similiter    ante    omnes    horas    expectatur    signum 

priorissae.  Anle  primam  fit  oratio  inter  formas  si- 
cut  ante  vigilias.  Post  primam  sequitur  missa  ma- 
tutinalis.  Inde  itur  in  capilulum,  et  fiunt  clamatio- 
nes  et  emendationes  juxta  modum  culparum,  con- 
sideratione  tenentis  capitulum.   Quibusdam   solem- 
nitatibus  veniunt  sorores  in  capitulum,  et  emen- 
dantur  culp»  earum.  Quotiescunque  autem  fratres 
graviter    delinquunt,  vocantur    in  capitulum,    et 
cbram   communi  capitulo   corriguntur,    ut   majori 

confundantur   erubescentia.  Praecipuis    solemnita- 
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tibus  habetur  sermo  in  capitulo.  Egressae  de  capi- 
tnlo  vacamus    lectioni  usque  ad  Tertiam,  si  hora 

pcrmiscrit.    Sequilur   tertia    major    missa.    Sequi- 
tur  et  scTta  sine  intervallo.  Post  sextam  vacamua 

l'Ctioni  usque  ad  nonam.  Ministra?  et  lcclrix  accij 
piunt  mistum.  Post  nonam  ingredimur  refectoriumj 
auditur  lectio  cum  summo  silentio,    et   in  caterii 

ordinem   regularium   sequimur.   Dicto   Tu    autem 

procedimus  ordinate  gratias  cantantes,  el  ingredi. 
mur  oralorinm.  Finitis  gratiis  in  ecclesia,  ingredi 

mur  capitulum,  et  conveniunt  sorores  laicae,  et  ex- 
ponilur  aliquid  a^dificationis  in  communi  audientia 
refcrente  illa  cui   injnnctum  fuerit.    Si  tempus  su 
porfuerit,   sedemus  in  claustro  usque  ad  vesperas 

Cantantur  vesporaj.   Sciendum  est,  qnia  nulla  cho- 
rnm  egredilur  sine  licentia.  Post  vesperas  sodemn 
in  claustro  meditntinni   sorvientes,  et   in   cordibu 

orantos  absque  signis  penitus  cum  summo  silontio 
Ante  collalionem  bibimus  in  refectorio.  Hebdoma 

daria  donante  benedictione,    statim    accedimus  a^ 
collationem,  nuUa  divertente  alicnbi.  Post  collntir 
nem  cantamus  in  ecclesia  completorium.  Dicto  Re 
quicscant  in  pacr,  facimus  orationcm  inter  formaj 
Ad  signum  abbalissae  vel  priorissae  erectae  consigna 
mus  nos,    et  egredientes  per  ordinem,   incipicntos 
senioribus,    aspergit    nos  aqua  benedicta  abbatiss 
vel  priorissa.  Ascendenlcs  in  dormitorium   divert 
mus  ad  lectulos  nostros,  et  collocamus  nos  vestit; 
et  cinctae  jacentes. 

De  dominicis  diebus. 

Diebus  dominicis  exeuntes  de  capitulo,  accipiui 

aquam  bonodictam  ab  abbalissa  vol  priorissa,  et  f; 
cimus  processionem  in  claustro,  una  portanle  cru 
com,  ct  duabus  cereos.  Post  sextam  reficimus.  Po 
refectionem  staiim  nona.  Post  nonam  aliquid  e; 

ponitur  ad  aedificationem,  sicut  suporius  dictum  es 
Post  vcsperas  fit  coona.  Et  oo  modo  nos  habemi 
deinceps  quo  superius  dictum  est.  Privafis  diebUj, 
summo  mane  cantatur  prima,  postea  sedemus  \< 
claustro  usque  ad  tertiam,  legentes  et  cantantes  , 
operantes.  Praecedit  oratio  inter  formas,  et  sequiti 
terlia.  Post  terliam  missa  maiutinalis.  Inde  itur 

capiiulum.  Egres.sa:5  de  capitulo  sedemus  in  cla 
stro.  Debiliores  sumunt  mislum,  secundum  di 

pcnsationom  abbatissa?.  Nulli  licet  sodere  in  cla 
stro  sine  opere  vel  lectione.  Post  sextam  sequit 

major  missa,  et  statim  nona.  Post  nonam  ingrec 
mur  refectorium.  Caetera  prosequimur  ut  superi 
dictum  est. 

De  tempore  sestivo. 

A  Pascha  vero  usque  ad  supradictas  Kalend 

Octobris,  post  laudes  revertimur  ad  lectulos  nostn 

et  aliquo  intervallo  flt  sonitus  in  dormitorio,  et  sr 

gentes  venimus  in  claustrum  et  legimus  et  cant- 
mus  usque  ad  primam.  Ante  primam  tam  festi  > 

diebus  quam  privatis  aguntur  orationes  inter  f<- 

mas.  Post  primam  sequitur  missa  matutina'- 

Inde  itur  in  capitulum.  Egressaj  capitulum,  sec- 

mus  in  claustro  legentes  et  operantes  usque  ad  t- 
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iam.  Post  tertiam   major  missa  agitur .  Sexta ;  et  A 
lur  iii  refectoriura  .  Post  gratiarum  aciionem  imus 
n  dormitoriura  ,  et   licet  dormire,  legere ,   operari 
n  lectulis  sine  alicujus  inquietatione.  Audito  primo 
ig^no  nonffl  surgimus  et  praeparamus  nos  ,  ut  dum 
ecundum  signum  pulsaverit,  ad  sigunm  abbatissffi 
!el  priorissae  ordinate  ingrediamur  ecclesiam.  Post 
onam  agimus  pro  defunctis  .  Inde  ingredimur  re- 
ectorium  et  bibimusaquam.  Deinceps  in  claustruin 
edimus  ,  legentes  et   operantes .   Egredimur  etiam 

laborem   quaiibet  hora  diei  necessario  advocat» 
aerimus.   Post  vesperas    agitur    coena  .    Deinccps 
os  habcmus  sicut   superius  dictum  est .  In  litania 
lajore,   tribus  diebus   Rogationuin,  sexta  feria  ,  et 
ibbato,   vigilia   sancti    Joannis    Baptist.Te  ,    vigilia 
postolorum  Petri  et  Pauli  ,   vigilia  sancti  Lauren- 
i,jvigilia  Assumptionis ,  et  ab   Idibus  Septembris 
sque  ad  Pascha  jejiinamus. 

Ex  concilio  Tribiaiensi,  cap.  10. 
Virgines  quae  ante  duodecim  annos  insciis  mundi- 

ardis  suis  sacrum  velamen  capiti  suo  imposuerint , 
illi  mundiburdi  aunum  et  diem  hoc  tacendo  con- 

mserint  ,  in  sancto  proposito  pcrmaneant.  Et  si 
!  preedicto  anno  et  die  pro  illis  proclamaverint,  pe- 
tioni  eorum   assensus  praebeatur  :  nisi   forte   Dei 
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tnore  lactc-e  cum  eorum   licenlia  iu  religionis  ha- lu  perseverent. 
De  consecratione  sanctimonialium,  cx  concilio 

Carthaginiensi, 

Hieronymus  contra  Joviniamm. 

Si  nupserit  virgo  ,  non  poccavit  :  non  illa  virgo 
qu;e  semet  cultui  Dci  dedicavit.  Ilarum  enim  si  qua 
nupserit  ,  habebit  damnatiunem,  quod  primam  fi- 
dem  irritam  fecit  .  Si  autem  hoc  de  viduis  dictum 
objecerint,  quanto  magis  de  virginibus  prajvalebit  ; 
cum  etiam  iis  non  liceat ,  quibus  aliquando  licue- 
rit  ?  Virgines  enim  ,  quae  post  consecrationem 
nupserunt ,  non  tam  adulieroi  quam  incest» 
sunt. 

Ex  Decreto  Enticiani  papse,  cap.  13  . 
Nihilominus  etiam  in  quibusdam  locis  inditura 

invenimus  usum  stultitia?  plenum,  et  ecclesiasticae 
auctoritaii  contrarium  ,  eo  videlicet  quod  nonnulls 
abbntissae  et  aliquae  ex  sanctimonialibus  viduis  et 

puollis  virginibus  contra  fas  velum  impnnere  pra?' 
sumant  et  ideo  nonnullae  injuste  velata  putantse 
liberius  suis  carnalibus  desideriis  posse  inservire  , 
et  SLias  voluntates  explere.  Quapropter  statuimus 
ut  si  abbalissa  ,  aut  qucTlibet  sanctimonialis  post 
hanc  diflinilionem  in  tantam  audaciam  proruperit, 
ut  aut  viduam  aut  pucUara  virgmem  velare  pra;su- 
mat,  judicio  canonico  usque  ad  satisfactionem  sub- datur. 

Bonifaciiis  martyr  Hilterilbaldo  regi  Anglorum. 
Apud   Grfficos  et   Romanos  ,    qu^asi  blasphemiam 

Deo  irrogasset ,  qui  in    hoc  reus  sit,  ut   proprie  de 
hoc  peccato   ante  ordinationem  interrogalus  si  reus 
fuerit  inventus,  ut  cum  velata  et   consecrata   una 

Sanctimoniaiis  virgo  cum  ad  consecrationem  suo  r  .      \               '.               '''"'^  ''  consecrata   un; 
lascopo   off.riur,  in  talibus  veslibus   applicTtr  T^^''"'^            omm  gradu  sacerdotum  Dei  pro 

Ubet  [qualibu  ]   seraper  usura  est      pro  essioni  -' ^^    T^^                     '"' '   fili  carissime  ,    sollicite 
sanctimoniae  aptis                               '    P™'''"'"'  considerandum  est   quanii  ponderis   hoc  peccatum 
sanctimoniae  aptis. 

Ex  decreto  Gelasii,  cap.  12, 
Devotis  quoque  virginibus,  nisi  aut  in  Epiphania 
it  in  Albis  paschalibus,  aut  in  apostolorum  nalca- 
lis,  sacrum  minime  velamen  iraponatur  :  et  non 
ile  quinque  et  viginti  annos,  nisi  forte,  sicut  de 
plismate  dictum  est,  gravi  languore  correptis  . 
!  sine  hoc  munere   de   saeculo  exeant,  imploran- )us  non  negetur 

Ex  decreto  Pii  papae. 

Ut  virgines  non   velentur  ante  quinque  et  viginti nos   cTtatis  ,   nisi   forte 
rginalis    pudiciiia!  ,    et  non    sunt   consecranda^ 
aho  tempore    nisi  in  Epiphcanica,  et  in  Albis  pa- 
lahbus,   et  in  apostolorum  natalitiis ,   nisi  causa 

!''rtis  urgente. 
Ex  concilio  Milevitano,  cap.  25. 

iltem  placuit,  ut  quicunque  episcoporum  neces- 
Hue  pcriclitantis  pudiciliae  virginalis  ,  cum  vel 
I -tjtor  potens,  vel  raptor,  aliquis  furmidaiur  ,  vel sptiam  aliquando  moriis  periculoso  sorupulo  com- 
ll^cia  fuerit,  ne  non  velata  moriatur,  aut  exigen- 
lus  parontibus  aut  iis  .ad  quorum  curara  pertinet, 
'iavii  virgiuem,  seu  velavit  inira  quinque  et  vi- :iti  annos  tetatis,  non  ei  obsit  concilium  quod '  'sto  numero  annorum  constitutum  est. 

eiSQ  videtur  ante  oculos  aeterni  judicis,  quod 
facientem  inter  idoIola!ricT3  servos  conslituet,  et  a 
divino  rainisterio  altaris  abjiciet.  Licet  autem  pe- 
ractapoenilentia  reconciliatus  sit  Deo. 

Ex  concilio  Rothomagensi,  cap.  6. 
Statutum  est  viduas  nou  debere  velari  ,  similiter 

et  hoc  statutum  est  ,  ut  si  quispiain    presbyterorum 
deinoeps   hujus  constitutionis  normae  coutumaciler 
transgressor  extiterit,  scilicet  ut  aliqucas  viducas  ve- 
lare  praesumat  ,    quia   et  hoc  episcopis  non  licet  , 
gradus  sui  periculura  incurrat.  Siniiliteret  de  puel- 

necessuate    pericliicantis      i,s   virginibus  a   presbvleris  non   velandis  statutura non    sunt    consecrand.T'      o^t  ni  ̂ i  ,,,,;o  h..^  e.   ...„.,   ,„:.  .       est,  utsi  quis  hoc  facere  tentaverit,  tanquam  trans- 
gressor  canonum  daranetur. 

Ex  concilio  Moguntinensi,  cap.  6. 
Viducas  autem  velare  pontiHcura  nullus  tentet, 

prout  siatutura  est  in  decretis  Gelasii  cap .  13,' quud  nec  auctoritcas  divina  ,  nec  canonura  forma 
pr.TStitit  .  Quc-esi  propria  voluntate  continentiam 
fuerit  professa,  utin  ejusdem  Gehasii  cap.  21  le- 
gitur.ejus  intentio  pro  se  raiionera  reddat  Deo  , 
quiasicut  secuudura  Apostolum,  si  continere  se  non 
poterat  ,  nullaienus  nubere  vetcabatur  ,  sic  secum 
habitadeliberatione  promissam  fidem  pudicitia  Deo 
debet  custodire.  Nos  autera  auctoritate  Palrum 
sulTuIti  in  hoc  sacro   conventu  sancimus  et  laborc 
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iadicamus     si  sponte  velamen  quamvis  non  conse-  A  namlas  ,  ei  a  co
mmunione  f.delium  ,   atque  a  limi- 

cralum  sibi  imposucrit,  et  in  Ecclesia  intcr  velalas 

oblationom  Deo  obtulorit  ,  velil  noiit,  sanclimoni;e 

habitum  ulterius  habere  debet,  licet  sacramento 

conlirmare  velit  eo  tenore  et  ratione  velamcn  sibi 

imposuisse,  ut  iterum  posset  deponere. 
Ex  concilio  Aureliancnsi,  cap.  3. 

Viduffi,  quae  ab  altari  sacro  velamen  accipiunt 

spontanea  voluntate  sacrte  conversationis  ,  decrevit 

sancta  synodus  in  eodcm  proposilo  eas  permanere. 

Non  enim  fas  csse  dccernimus,  ut  postquam  semet 

Deo  sub  velo  consecraverint ,  et  inter  vclatas  obla- 

tionem   fecerint  ,  iterum  eis  concedi  Spiritui  sancto 
mentiri. 

Nicolaus  papa  archiepiscopo  C  .  et   ejus   suffragan- tibus. 

Vidua  quidem  ,  quae  capili  imposuerit  sacrum 

velamen  ,  si  inter  ca?teras  velatas  feminas  in  eccle' 
sia  oraverit  ,  et  oblationem  cum  illis  obtulerit ,  si 

professa  est  in  eodem  habitu  permanere  ,  spondens 

nunquam  religionis  velamen  deponere,  a  religionis 
observantia  discederenon  praesumat. 

Augustinus  de  dono  viduitatis. 

Viduse  ,  qns  se  non  continent  nubant   antequam 

professc-e    coniinentiam  devoveant ,  quod    nisi  red- 
dant  jure  damnentur. 

Ex  concilio  Arausico,  cap.  6. 

Viduitatis  servandae  professionem  coram  epi- 

scopo  in  secrelario  habitam,  imposita  coram  epi- 

scopo  veste  vidualinon  esse  violandam ;  ipsam  ta- 

men  professionis  desertricem  merito  esse  damnan- dam  decernimus. 
Ex  concilio  Tolctano,  cap.  5. 

Omnes  feminae  venientes  ad  sacram  religionem 

ct  pallio  capiia  contegant,et  conscriptam  robora- 

tamque  professionem  faciant  ,  postquam  ullerius 

non  sinantur  relabi  ad  prajvaricationis  audaciam  . 

Qua;  vero  ex  iis  omnibus  fuerint  rcperiK  animum 

aut  vestem  in  transgressionem  dedisse ,  excommu- 

nicationis  sententiam  ferant  ,  et  rursus  muialo  ha- 

bitu  in  monasteriis,  donec  diem  ultiraum  claudant, 

sub    aerumnis    arduae    poenitenliae  permaneant  rc- 
ligatae. 

Ex  decretis  Gelasii  papse  ad  Sicilienses  episcopos 
missis,  cap.  9. 

Neque  viduas  ad  nuptias  transire  patimur  ,  quae 

in  religioso  proposito  diuturna  observatione  per- 
manserunt  .  Similiter  virgines  nubere  prohibemus  , 

quas  annis  plurimis  in  monasteriis  aetaiem  egisse 
contigerit. 

Ex  epistola  Gregorii  papx  missa  ad  Boni- 

facium. 
Viduas  a  proposilo  discedentes  viduitatis ,  super 

quibus  nos  consulere  voluil  dilectio  tua  ,  frater  cha- 
rissime,  credo  te  nosse  a  sancto  Paulo  ,  et  raultis 

sanctis  Patribus,  nisi  converlantur  ,  olira  esse  dam- 

natas  .Quas  et  nos  apostolica  auctoritate  esse  dam- 

nibus  Ecclcsiae  arcendas   fore  ccnscmus  ,  usquequo 

obediant   suis  episcopis  ;  et  ad  bonum   quod  coepe- 

runt,  invit;c  aut  voluntariae  revertanlur  .  De  virgi- 
nibus  autem  non   velalis ,  si  deviaverint ,  a  sancta; 

mcmori;e  pra;decessore   nostro    papa    taliter  decre- 

tum  habcmus.  lUc  vero  qax  necdum  sacro  velamine 

tectac  ,  tamcn  in  proposito  virginali  semper  simula- 

verunt  se  permanere  ,  licet  velatae  non   fuerint  ,  si 

nupserint  aliquanto    tcmpore  his  agenda    poeniten- 

tia  est,  quiasponsio  earum   a   Domino  tenebatur  .  Si 

enim  inter    horaines    solet    bonae  fidei  coniractus 

nuUa  ratione  dissolvi  :  quanto  magis  ista  pollicita- 

tio,  quam  cura  Deo  pepigit ,  solvi  sine  vindicta  non 

polerit  ?    Nam  si    virgines  nondum  vclatas   taliler 

B  poeniientia  publica  puniuntur,  et  a  ccetu  fidelium  , 

usquequo  ad  salisfaclionem  veniant ,  excludumtur  ; 

quanto   polius   viduae  ,  qua?  perfeclioris  «latis ,  el 

maturioris  sapienliae   alque  consilii  existunt  ,  viro- 

rumque  consortio  mullolies  usffi  sunt ,  et   habitum 

religionis  assumpserunt  ,  et  demum  aposlataverunt 

atque  ad  priorem  vomitum  sunt  reversae  ,  a  nobis 

et  ab   omnibus   fidelibus  a  liminibus  ecclcsia)  ,  et  a 

coetu  fidclium  usquead  salisfaclionem  sunt  eliminan- 

d;e  et  carceribus  tradenda!  ?  Qualiter  juxta  bcatuir 

Paulum    tro.dere  hujusmodi    hominem  Satanx  ,    e 

spiritus  salous  sit   in    die  Domini  (1  Cor  .  v ,  5)  .  D( 

tidibus  et  Dominus  per   Moysen   loquitur  :    «  Au- 
ferle  malum   de  medio  vestri  [ibid.,  13).  »   De  qui 

P  bus  et  per  Prophetara  ait  :  «  Lajtabitur  juslus  cun
 

vindictam  viderit,  manus  suas  lavabit  in  sanguin' 

peccatoris  (Psa/.    lvii,  H).  »  De  talibus  namque  ,e 

eorum  similibus  ,    atque    eisdem    consentientibu 

dicitur  ,  quia  i  non  solum  qui  faciunt ,  sed  et  qu 

consentiunt  facientibusrjisunt  (Jlom.  i,  32).  » 

Ex  epistola  Nicolai  papse,  cap.  5. 

Nicolaus  servus   servorum  Dei  ,    reverentissim 

ac  sanctissirao  confratri  nostro  Adaberino  (72)  sar 

ctffi  Vivacensis  ecclesiaj   archiepiscopo  .  Quod  intei 

rogasti  de  femina  ,  quae  post  obitum  viri  sui  velame 

sacrum  super  capul  suura  imposuit,  et  finxit  se  su 

eodem  velaraine    sanctiraonialera  -esse  ,  poslea  vei 

ad  nupliasrediit,  bonum  mihi  videtur,  quia  per  h 

pocrisira  ccclesiasticam  regulam  conturbare  voluii 

et  non  legitime  in  voto  permansit ,  ut  poenitentia 

agalde  illusione  nefanda ,  et  revertatur  ad  idqu( 

spopondit,  et  in  sacro  ministerio  inchoavit.  Nam 

consenserimus  ,    quod    omnia    ecclesiastica  sacr 

mentaquisque  prout  vult  fingat  ,  etnonvere  facia 

omnis  ordo  ecclesiasticus  turbabitur,  nec  Catholit 

fidei  jura  consistunt,  nec  canones  sacri  rite  oW 

vantur.    Quid  enira    profuit    Simoni   Mago   bapi 

sma   sacrum  ficte   suscipere  ,  et  in    christianitr 

se    pcrmansurum    finxisse  ,    cum    per    Apostolu 

f.raudeejusdelecta  quod  sibi  faturum  esset  pronu 

tlatura  fuit  ?  Ait  enim  :  «  Poenitentia  tua  tecum  ' 

in  pcrditione  .  Cor  enira  tuum  non  est  rectum  c 

(72)   F.  Aluino  sanctae  Jnnuemis  ,   ad   quemdist. 

34,  c.  I  :  Adaberini  enim  in  omQibus  Nicolai  episto- 
lis  nulla  fit  raentio,  neque  Vivacensis  ecclesia  q^? 

sit,  adhuc  reperire  potuit. 
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ram  Deo.  PcBnltenliatn  itaque  age  de  hac  nequitia  A         Ex  concilio  Granecensi  iGanarensi]   oan   n bi  qua  mulier  propier  contiuenliara  quse  puta- batur,  habitum  immutavit,  et  pro  solito  muliebri amictum  viriiem  sumat,  anatliema  sit. 

Ex  eodem  concilio,  cap.  14. 
Si  qua  mulier  propler  divinum  cultum,  ut  a^sti- 

mat,  crines  attondet,  quos  ci  Deus  ad  subjeciionis memoriam  tribuit,  tanquam  praeceptum  dissolvens obedientiae,  anaihemasit. 
Ex  oncilio   Rolhomagensi,  cap.  3. 

Ut  episcopus  monasteria  monachorum  et  sancti- 
monialium  frequenter  introeat,  et  cum  gravibus  et 
rehgiosis  personis  in  earum  conventu  residens,  eo- 
rum  vel  earum  vitam  et  conversationem  diligenter 

g  excutiat.  Si  quid  reprehensibile  invenerit,  corrigere satagat.  Sanctimonialium  etiam  pudiciiiam  sublhni- 
ter  lavestiget,   et  si  aliqua  invenitur,  qus  ne-lecto 
proposito    castitaiis    clerico   aut  laico    imprudenter 
misceatur,  acriter  verberibus  coerceatur,  et  in  pri- vaia  custodia  relrudatur,  nisi  quod  male  commisit 
digne    peniteat.    Inierdicalur  etiam    ex  auctoritate sacrorum  canonum,  ut  nullus  laicus  aut  clericus  in 
earum  claustris  et  secreiis  habitaiionibus  accpssum 
habeat,  neque   presbyteri  nisi  tantum   ad  mis^am 
Expleia  missa,  ad  ecclesias  suas  redeant.   Omnibus 
pneterea  publice  et  privalim  denuntiet,  quantum  sit 
piaculum  qui  sponsam   Christi  vitiare  pra3sumit    Si 
enun  ille  reus  tenetur  qui  sponsara   hominis  violat 
quanto   magis  reus  majeslatis  efficitur,    qui  spon- 

laa,  et  roga  Deura  ut  forle  remittatur  tibi  cogiiatio 
i<;rdis  tui.  In  felie  enim  amaritudiuis  et  obligalione 
ai(iuilaiis  video  te  esse  {Act.  viu,  20-23).  »  Ideo 
lales,  nisi  resipiscant,  spirituali  gladio  percutere 
^ensemus.  Non  enim  fas  Spiritui  sancto  raeniiri 
;icuti  Ananias  et  Saphira  raentiti  sunt,  et  statim 
jurierunt. 

Ex  concilio   Arelaknsi,  cap.  7. 
Sciendum  est  omnibus,  quod  Deo  sacratarum  fe- 

ninarum  corpora  per  votum  propris  sponsionis  et 
ferba  sacerdotis  Deo  consecrata  templa  esse  scri- 
)turarura  testimoniis  comprobantur  ;  et  ideo  viola- 
ores  earura  sacrilegi,  ac  juxta  Apostoium  filii  per- 
iiionis  esse  noscuntur. 

Apostolus  dicit. 

«  Praecipe,  inquit,  ut  viduae  irreprehensibiles  sint. 
^idua  eligatur  non  minus  quadraginta  [vulg.  sexa- 
nntaj  annorum  in  operibus  bonis  tesiimoniam  ha- 
lens  si  filios  educavit.  »  Et  :  «  Adolesceniiores  vi- 
uas  devita.  Cum  euim  luxuriatae  fuerini,  in  Chri- 
to  nubere  volunt,  habenies  damnationem,  quia 
rimam  fidem  irritam  fecerunt,  simul  et  otioss  lo- 
uentes  quod  non  oportet.  Volo  ergo  juniores  nu- 
ere,  lilios  procreare,  matresfamilias  esse,  nullara 
ccasioneni  dare  adversario  raaledicti  gratia.  Jaui 
aim  qusedam  conversae  sunt  retro  Satanam  (i  Tim 
,  7-lo).  » 

Ex  concilio  Moguntinensi,  cap.  13 

ADDatissas  autem   cum  sanctimonialibus  omnino  c  sara  omnipotentis  Dei  corrurapit  ? !cie  et  juste  vivere  censemus.  Qax  vero  profes 
onem  secundura  regulara  sancLi  Benedicti  fece- 
mt,  singulariier  vivant.  Sin  autem  canonice  vi- 
mt  pleniter  et  sub  diligenli  cura  custodiam  ha- 
iant,  ei  in  claustns  suis  permaneant,  nec  foras 
itum  habcant.  Sed  et  ipsae  abbatissae  in  mona- 
inis  sedeant,  nec  foras  vadant  sine  liceutia  et  con- 
io  episcopi  sui. 

Ex  concilio  Moguntino,  cap.  26. 
Abbaiissa  nequaquara  de  raonasterio  egrediatur, 
si  per  iiceniiam  sui  episcopi.  Et  si  quando  foras 
rgit,  de  sanctiraonialibus  quas  secum  ducit,  cu- 
';n  habeat  maximara,  ut  nuila  eis  detur  occasio i*candi. 

Ex  concilio  Grantiensi  [Gangrensi],  cap.  9. 
pbatissa  diligentem  habeat  curara  de  congre^ra- 
ae  sibi  commissa,  et  provideat  ut  in  lectioneet 
c>o,  m  modulatione  psalmorum  ipsa^  sanctimo- 
les  sirenuae  sint,  et  in  omnibus  operibus  bonis. ■  eis  ducatum  pr^beai  utpote  pro  animabus  ea- 
n  raiionem  redditura  in  conspectu  Domini,  et 
'endia  sanctimonialibus  prajbeat  necessaria,  ne e  per  ind.geniiam  cibi  aut  potus  peccare  com- antur. 

Ex  concilio  Mogwiliensi,  cap.  14. 
inctimoniales,   nisi  forte  abbatissa  sua   pro   ali- 

De  monialibus. 

Episcopi  ut  moniales  vivant  sine  proprio  curam 
adhibeant  diligentem,  ne  se  possint  excusare  prse- textu  ahcujus  paupertatis. 

De  samtimonialibus. 
Statuimus  ut  abbalissae  et  prioriss»,    et  alijB  obe- 

dienliaria^,  de  singulis   proventibus,  redditibus    et 
expensis  singulis  annis  computent  in  capitulo,  qua- terinannoadminus;  et  ut  status  tam  obedientia- 
rum  quam  prioratuura  a  clausiralibus  cognoscatur corapotus  redigatur  in   scripiis  ;  iia  quod  conventus 
penes  se  retineat  unum  scriptum,  et  abbatissa  aliud 
Propter  scandala,  qu»  ex  monialiura  conversatione 
proveniunt,  slatuimus  de  monialibus  uigris  ne  ali- 
quod  depositum  in  domibus  suis  recipiant  ab  aliqui- bus  personis,  raaxirae  arcas   clericorum   vel  laico- 
rum  causa  custodia3  apud  se  minirae  deponi  per- mitlant.  Pueri  et  puellae,  quae  solent  ibi  nutriri  et 
institui,    penitus    expellantur.   Omnes   comrauniter 
comedant   in  refectorio,    et  in  dormiiorio   solitari<B dormiant.  Camerae  oranes  monialium    destruantur 
nisi  ahqua  per  inspectionem  episcopi  necessaria  re- tmeatur  ad  infirmariam  faciendam.  vel  alia  de  cau- 
sa,  quffi  episcopo  justa  et  necessarla  videatur.  Item moniales  nullatenus  exire  permittantur,   vel  extra 
pernoclare,  nisi  forte  ex  magna  causa,  et  raro  :  ej 
abbalissae  injungatur,  ne  aliter  permitiat  egredi  mo- 
niales.    Et  si  aliquando  abbatissa  ex  jusla    causa 
ahcui  permuiat,  eidem  iQJungat  quod  siae  mora  re- 
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vcrialiir,  el  det  ci  sociani  non  ad  volunialem  suam,  A  intruscrit  v
iolenter,  cessetur  in  eodem  loco  quous- 

sed  quam  viderit  expedire.  Oslia  suspecta  el  su 

perdua  obslruanlur.  Girca  hoc  autem  episccpi  d
i- 

ligentiam  adhibeant  et  curam,  per  se  et  per  rain
i- 

stros  suos,  et  viias  ct  conversationes  ipsarum  taliie
r 

reslringant,  quod  per  eorum  diligenliam  scand
ala, 

quje  de    earum  vita  in    prajsenli    proveniunt,   so- 

piantur. 
De  somHbus  non  emittendis. 

r  Sorores  nostrai  non  egredianlur,  nisi  forle  mit- 

tantur  de  claustro  ad  claustrum  moraturis  ad  minus
 

per  annum.  Verum,  si  evidens  necessitas  ingrueri
t, 

propter  quam  oporteat  aliquam  egredi,  liat  de
  licen- 

lia  Prxmonstrensis  abbalis,  dum  tamen  sine  giavi 

periculo    ejus   possit  exspectari   assensus.   Si   quis 

que  exierit,  penitus  a  divinis 
Qaod  sorores  nostrx  nonhabeant  nigras  lunicas. 

Priediciis  namque  duximus  anneclendum,  sta- 

tuentes  sub  poena  excomu;unicationis  firmiter  ob- 

servari,  ut  sorores  nosirte  nonnisi  in  lunicis  albis 

et  nigris  superpelliccis  induantur.  In  quibus  vide- 

licel  supcrpelliceis  nulla  vel  supernuitas  vel  curio- 

sitas  videalur,  et  ne  sit  notabilis  habilus  earuui- 

dem,  ne  vcstes  polius  videantur  quam  morum  deli- 
cias  alTectare. 

Dc  sororibus,  in  lapsu  carnis  deprchensis. 

Si  aliqua  soror  deprehensa  fuerit  in  lapsu  carnis, 

stalim  emittatur  a  domo,  et  nuUomodo,  etiamsi  ob- 

tinuerit  misericordiam,   de  caetero  reverlalur,  nisi 

abbas  alinuam   aliter  en.iserit,  puniatur  secundum  b  sub  lali  lege  qu
od  vclo  careat  m  perpetuum,  et  sub 

quantitatem  excessus,  arbitrio  capituli  generahs
, 

ct  maxime  si  scandalum  emerserit  de  sorore  emissa
. 

Tempore  vero  guerrarum  liceat  cuilibet  abba
ii  so- 

rores  sibi  subditas  ad  loca  tuta  transferre.  Quod  si 

aliter  fuerit,  abbas,  sub  quo  hoc  contigeril,  per 

annum  continuum  in  feria  sexta  jejunet  in  pane  et 

aqua. 
De  sororibus  non  recipiendis. 

Qnoniam  insiant  tempora  periculosa,  et  Ecclesia; 

supra  modum  gravanlur,  communi  consilio  capitu
li 

statuimus,  ut  amodo  nullam  sororem  recipiamus. 

Si  quis  autem  hujus  statuti  iransgressor  exstiterit,
 

abbatissa  sua  sine  miserieordia  panietur. 

Item  dc  sororibus  non  rcciplendis. 

Nulla  soror  de  caitero  recipiatur  in  ordine,  nisi  q 

locis  illis  qui  sunt  ab  antiquo  recipiendis  sororibus 

perpetuo  deputata. 
De  tcfitimonio  sororum  rccipiendarum. 

Sr  mulieres  aUqutc  ex  antiqua  concessione  facta 

eis  ante  institutionem  editam  de  sororibus  non  re- 

cipiendis,  recipi  voluerint  in  sorores,  nullomo
do 

recipiantur,  nisi  probaverint  vel  per  litteras,  vel 

per  sufticienlem  numerum  fratrum,  utpote  per  qua- 

tuor  vel  quinque,  quod  concessio  fuerit  facta  
eis 

ante  inhibitionem  ordinis  per  abbatem  vel  conven-
 

lum. 

De  mulieribus  non  permutandis. 

Mulieres  qu»  ab  antiquo  loca  habent  in  domibus 

noslris,  ut  recipi<antur  in  sorores,  nullis  aliis   loca 

sua  conferant,  nec  fiat  circa  mulieres  aliqua  mutcV  ̂  

tio  personarum. 

De  puellis  non  nutriendis  m  domibus  nostris 

vili  veste  et  tenui  victu  nullatcnus  egressura  de 

claustro  serviat  ut  ancilla.  Verum,  si  secundo  com- 

miserit,  ejiciatur,  et  nullum  de  CKtero  receptionis 

suffi  debilum  ab  ordine  prrostoletur.  Sane  si  aliqua 

extra  septa  sororum  exierit,  omni  sexta  feria  per 

annum  in  pane  et  aqua  abstineat.  Porro,  si  extra 

exteriorem  portam  domus  exierit,  infra  octo  dies 

si  reversa  fuerit,  poterit  recipi  ut  fugiiiva.  Ita  ta- 

men  ut  per  quadraginta  dies  subjiciatur  poena 

gravioris  culpte,  et  omni  sexta  feria  per  annum  re- 
ficiatur  in  pane  et  aqua.  Post  dies  octo  revertenl 

adjiciatur  ad  poenam,  ut  usque  ad  sequens  generali 

capitulum  velo  careat,  ct  serviat  ut  ancilla  ;  non  ta 

men  hac  occasione  egressura  a  claustro. 

De  egressione  sororum. 

Quasdam  Ecclesias  nostri  ordinis  de  facili  egres 

sione  sororum  audivimus  infamari.  Sed  quia  ind 

multa  pericula  animarum  possunl  emergere,  et  for 

sitan  emerserunt,  prohibemus  ne  amodo  ad  aliquo 

negotium  vel  laborem,  sive  etiam  in  causis  ad  te 

stimonium  perhibendum,  egrediantur  de  caetero. 
De  communi  vita  sororum. 

Docente  historia  Actuum  apostolorum,  satis  ei 

lucidum  et  apertum,  quod  Ananias  et  Saphira,  uxo 

sua,  oblatis  apostolorum  Principi  iis  qua3  transito 

rie  possidebant,  et  retenta  parte  pretii  cujusdai 

agri  venditi  ab  eisdem,  morte  subitanea  sunt  pe: 

cussi.  Quia  ergo  qucnecunque  scripta  sunt  ad  no 

stram  doctrinam  scripta  sunt,  ut  proprietatis  vi 

tium,  vel  saltem  species  exstirpetur,  statuimust 

quilibet  abbas  nostri  ordinis  ita  sororibus  suis  pn 

videat,  ut  de  communi  et  in  communi  vivant,  corr 

rumDronriis  fratribus  ac  sororibus  nostris  eliam      muniter  operentur
,   et  ad   communem  utilitatem 

tenui  victu  sufficere  vix  possimus,  absurdum  vide- 

retur  si  alienos  in  deliciis  nutriremus,  et  tales 

maxime,  de  quorum  fratres  aut  sorores  nostrse 

possent  conversatione  corrumpi.  Eapropter  censui- 
mus  sub  dislricta  inhihilione  cavendum,  ut,  emissis 

omnino  sa;cularibus,  qucTj  ad  nutriendum  in  clau- 

stris  sororum  nostrarum  hactenus  sunt  receptse, 

nulla  alia  prorsus  ad  nutriendum  de  caitero  admit- 

tatur.  Quod  si  aliqna  voluerit  exire  jam  recepta,  vel 

si  ad  nulriendum  recipiatur,  per  se,  vel  per  alios 

nec  permittantur  habere  proprium,  sed  necessar 

eis  adminisrrentur  de  communi,  secundum  Eccl( 

sicarum,  ad  quas  pertinent,  facultates.  Siquidai 

tem  ipsarum  alicui  datum  fuerit  a  quoquam,  s 

cundum  patris  nostri  Auguslini  prfficeptum,  stali 

redigat  in  commune.  Quod  si  retinere  praesumps 

rit,  deprehensa  ab  abbate  vel  priorissa,  gravius  S( 
cundum  ordinis  statuta  puniatur. 

Ne  sorores  frequententur. 

Cum  secundum  Apostolum  universos  Christi  : 
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luam  pra^laiis  ostium    ap  nre  so  o  um     t   hn.  f^^     '^'''  audientibus  verbum  Dei,  nec  permit- 

iomibus  a.,enis.  Sustinem^us   tar!  ut  li  ^uirac-      Td  iS"'""  "'^'^""  ̂ ^'  "^^°^   ̂ ^^^  '^''^^''^ -esserit  ad  eas  gratia   pra;dicandi,    aperto   ostio  ec- 
EPISTOLA  JX. 

Quae  est  ejusdem  Petri  ad  virgines  Paracletenses. 
De  studio  litterarum. 

Beatus  Hieronymusin  eruditione  virginum  Chrisli 
liMimum  occupatus,  inier  caitera,    qaa3  ad  ajdili- .iConemearumscribit,  sacrarum   studium   littera- 
in.i    e.s  maxime  commendat,   et    ad  hoc  eos  non 
Mii  verbis  hortatur,  quam  exemplis  iuvitat.  Memor 
uippe  sententia,   qua  Rusticum    inslruens    ait  • 
Ama  scientiam  Scripturarum,  et  carnis  vitia  non 
iiiabis ;  >.  tanio   magis    necessarium  amorem   hu- 
'^  stad.i  feminis  esse  censuit,    quanto  eas  natura- 
"f  mlirmiores  et   carne   debiliores  esse  conspexit. 
'■'■  solum  ad  hanc  virginum  exhortationem  ar-u- 
•'Htum  a  similitudine  a  virginibus    sumptum    in- int,  unde  ad  comparationem    minoris,   viduas   et 
'iiJLigatas  in  exemplum  assumit  :  quo  magis   spon- sLbristi  ad  hoc   studium  incitet    per  raatronas 
'•'lii,  et  ex  virtutelaicarum  torporem  excutiat  vel alLindat  monialium.     Et    quoniam,    juxta  illud 
'■'^onanam,  «  a  minimis  quisque    inclioat,  ut  ad ij  >ra  perveniat ;  .  pramittere  juvat   quanta   dili niia  virguncalas   in  sacris  imbuere  litteris  studue- 
•  Unde   ut  omittant   cstera,    illud  nunc  in  me- 
Hu  procedat,  quod  ad  La^tam  de  institutione  filiaj 
'■  l^aulffi,  propter  moram  doctrinam,  tradit  hanc 'rarum  disc.plinam.  «  Sicerudienda  est,   inquit i!iia,quje  futura  est  templum  DeLFiant  ei  littera^! 
buxeas,  vel  eburnea^,  et  suis  nominibus  appel- 

"II-.   Ludat   in  eis,   ut  et  lususipse  eruditio  sit. "ousolum  ordinem  teneat  litlerarum  ut  memoria 
I  |i!num  m  canticum  transeat  :  sed  et  ipse  inter  se 
<  bro  ordo   turbetur,     et    mediis     ultima   primis 
'  dia  mi.sceantur,   ut  eas  non  sono  tantum,  sed  et u  noverit.  Cum  vero  creperit  trementi  manu  sty- 
'1  m  cera  ducere,  vcl  alterius  superposita  manu en  regantur  articuli,  vel  in  tabula   sculpantur 

e,nenta  ;  ut  per  cosdem  sulcos  inclusa  marginibus 
tjliantur  vestigia,    ut  foras  non     queant  evagari. 
j  'abas  jungat   ad   pra^mium,  et   quibus  illa  a^tas 1  nin  potest,  munusculis  invitetur.   Habeat  in  di- 
tT  .'°"''"'  '^''^''^  '"''^^*^'^^'  q^a^-um  laudibus ^deatur.Nonobjurgandaest,  si  tardiorsit;  sed ',libus  excitandum  est   ingenium,   et   ut   vicisse 
.aeat,  et  victa  doleat.  Cavendum  imprimis,  ne 
•  '  siudia,  ne  amaritudo  eorum,  pra3cepta  in yitia,  ultra  rudcs  annos  transeat.  Ipsa  nomina, }  quaj  consuescit  paulatim  verba  contexere,  non 
'orimta,  sed  certa  et  coacervata   de   industria, 'netarura  videlicet,  atque  apostolorum,  et  omnis 

ab  Adara   patriarcharura  series,  de  Matthso  Luca- 
que  descendat  :  ut,  dum  aliud  agit,  futura?   memo- 

«  rue    praparetur.    Magister  prob»   a?iatis   et  vita?, atque  eruditionis  est  eligendus  ;  nec,    puto,  erube-^ 
scet  vir  doctus  idfacere  in  propinqua  vel  nobili  vir- 
gine,  quod  Aristoteles  fecit   in  Philippi  filio,  ut  ipse librariorura  vilitate  initia  traderet  litterarum.   Non 
sunt  contemnenda  quasi  parva.  sinc  quibus  magna 
consistere   non  possunt.  Ipse   elementorum    sonus, 

ei  prima  institutio  prseceptorum   aliter  de  erudito,' aliterderustico  ore  profertur.  Nec  discat  in  tenero, 
quod  ei  postea  dediscendum  est.    Difficulter  eradica 
tur,  quod  rudes  animi  perbiberunt.  »  Graica  narrat 
hisloria  Alexandrura  potentissimum  regem,  orbis- 
que  domitorem,  et  in  moribus,   ei  in   incessu,  Leo- 
nidis  pffidagogi  sui  non  potuisse  carere  vitiis,    qui- 

C  bus  adhuc   parvulus  fuerat  infectus.  Ut  aulera  pro- nuntiationem  scriptura?  commendet  memoriaB,   cer- 
tam  et  ipse  lectionis  mensuram   singulis  diebus  vult 
pracfigi:  quam  cum  memoriter  persolvat,  nec  solum 
Latinis,  verum   etiam  Gra^cis   litteris  operam  dari 
prfficipit,  cura  utraiqae  linguae  tunc  RorajE  frequen- 
tarentur,   et  maxime  propter  scripturas   de  Grjeco 
m  Laiinum  versas  :   ut  eas  ex   origine   sua  melius 
cognosceret,   ac  verius  dijudicare  posset.  Nondum 
enim  Hebraicffi  veritatis   translatione   Latinitas  ute- 
batur.  Ait  iiaque  :  «  Reddat  tibi  pensum  quolidie  de 
Scr.pturarum  floribus  carptum.  Ediscat  Gra?corum 
versuura  numerum.  Sequatur  statim  et  Latina  eru- 
ditio  :  quffi  si  non  nb  iuitio  os  tenerum  composue- 
rit,    in  peregrinum  sonum   lingua  corrumpitur,  et 
externis  vitiis  sermo  patrius   sordidatur.    Pro  gera- 

^miset  serico,  divinos  codices  amet,  in   quibus^non aun,  et    pellis  Babylonicffi  vermiculata  pictura,  sed 
ad  fidem  placeat  eraendata  et  erudita  distinctio.  Di- 
scatpruno   Psalterium,  his  se  canticis  avocet,  et  in 
Proverbiis  Salomonis  erudiatur  ad  vitam.  In  Eccle- 
siaste  consuescat,   qu»  mundi  sunt,  calcare.  In  Job, 
virtutis  etpatientiae  exempla  sectetur.  Ad  Evangelia 
transeat,  nunquam  ea  depositura  de  manibus.  Apo- stolorum  Acta  et  Epistolas  tota  cordis  imbibat  vo- 
luntate.  Cumque  pectoris  sui  cellarium   his  opibus 
locupletaverit,  mandet  memoria3  prophetas,  Hepta- 
teuchum,  et  Regura,  et  Paralipomenon  libros,  Esdrs 
quoque  et  Esther  volumina.  Ad  ultimum,  sine  peri- culo  discat  Canticura  canticorura  ;  ne,  si  in  exordio 
legerit,  sub  carnalibus  verbis  spiritualium  nuptia- 



PETRI  ABiELARDI  OPP.  PARS  I.  -  EPISTOL.E.  328 

rnm  oDiilnlamium  non   intclligcns.  vulnerclur.  Ca-  A  nec  Graic
arura  liiterarum  expertem  eam   esse  per- 

rum  tpiuuiui  nuando    ca   non  ad      miltit  :  maxime,  ut  arbiiror,   propter  translationem 
veatomnia  apocryplia,   ct.    si  quando  

  ea   non  ad 

do-maium  vcniatem,  scd  ad  sigUorur
a  reverent.ara 

letTere  voluerit,  sciat  non  eorum  esse, 
  quorum  ti- 

lulis  pra^notantur.  muliaque  his  adm
ista  vil.osa  et 

rrrandis  esse  prudentia;  aurum  in  luto  
quffirere.  Cy- 

priani  opuscula  semper  in  manu  te
neat.   Athanasii 

Epistolas,  et  Hilarii  libros  inollenso 
 decurrat  pede. 

Illorum  tractatibus,  illorum  delecletur
  ingenus,  in 

quorum  libris  pietas    non  vacillet.   Ca^ier
os  s.c   l^e- 

cat,  ut  magis  judicei,   quam  sequat
ur.    Responde- 

bis  •  Ouomodo  hfficomnia  mulier  saeculans,
  m  tania 

frequentia  hominum,  Romffi  custodire 
 polero  ?  Noli 

er-o  subire  onus,  quod  ferre  non  poles  ;  
 sed,  post- 

miltit  :  maxime,  ut  arbiiror,  propter  translationem 
divinorum  Librorum  a  Gra^cis  ad  nos  derivaiam, 
unde  discernere  posset.  quid  apud  nos  minus,  vel 

aliier  esset  :  et  foriasse  propter  liberalium  discipli- 
nam  artium,  qua3  his,  qui  ad  perfectionem  doctrinae 
nituutur,  nouniliil  afferunt  utilitalis.  Qui  etiam  con- 
ditionem  Lalina?  linguffi  pra^mittit,  quasi  ab  ipsa 
nostrum  inchoaverit  magisterium.  Cum  autera  a 
sono  vocura  ad  earum  pervenerit  sensura,  ut  quaE 

proferre  didicerit  jara  intelligere  velit  ;  codices  e 

distinguit  diversos,  tam  de  canone  duorum  Testa- 
menlorum,  quam  de  opusculis  doctorum,  ex  quo- 
rum  eruditione  proficiat,   ut   consummetur.   Inte 

/^.^^A  cnhirp  nnus  nuod  lerre  nou   poics  ,   seu,  puai-      i^...      f   —,    --        -   

1"!  ab laciaveris  eam  cum  Isaac,  et  vestieris  cum      canonicas  autem
  Scripluras,  ita  ei  Evangelia  com 

quam  auiaci    nreliosissi-      menJat,  ut  nunquam  hffic  dc  man.bus  virginis  re 
Samuele,  mitte  aviai  et  amJttae.  Red

de  prelios.ssi- 

mam  gemmam  cubiculoMari«,et  cuni
s  Jesu  vagien- 

tisimpone.  Nutriatur  in  monaslerio  :  s
it  inter  virgi- 

num  choros  :  jurare  non  discat:menlir
i  sacnlegium 

putet  •  ncsciat  saeculum :  vivat  angelice  :  sit  in  carne 

sine  carne  :  omne  hominum  genus  sui  s
imile  putet. 

Et  ut  cffitera  taceam,  certe  te  liberet
  scrvandi  dif- 

ficultate,  et  cuslodia^  periculo.  Meliu
s  est  tibi  desi- 

derare  absentera,  quam  pavere  ad  s
ingula.  Trade 

Eustochio  parvulam  :  illam  primis  m
iretur  ab  an- 

nis  •  cujus  et  sermo,  et  incessus,  et  habitus 
 doctnna 

Yirtuturaest.  Sitin  gremio  avis,  qua3  lo
ngo  usu 

didicit  nulrire,  servare,  docere  virgin
es.  Anna  fi- 

lium    quem  Deo  voveral,  postquam  obi
ulil  intaber 

mendat,  ut  nunquaiu  lisec  dc  manibus  virginis  re 
cessura  censeat  ;  quasi  plus  aliquid  diaconissis 
quam  diaconis  de  leclione  injungat  Evangelica 
cura  isti  in  ecclesiae  illara  habeaut  recitare,  iilae  nur 

quam  ab  eorum  debeant  lectione  vacare.  Deind 
ista  raatri  de  filia  scribens,  ne  quam  mater  excusa 

tionem  praetenderet,  haec  omnia  Romae  saecularei 
ferainam  in  tanta  horainum  frequeniia  perficei 

posse  ;  dat  consilium,  ut  ab  isto  se  onere  libcre 
monasterio  virginum  traJat  filiam,  ubi  educari  sir 

pericuio,  et  de  his,  quae  dixit,  perfectius  instn 

possit.  Omuera  denique  occasionera  araputansne  ( 

magistro  tandera,  qualemipsedescripserat,  materso 
licitaretur,  puellae  Roma  Ilierosolymara,  ad   avia 

nrulo^^^^nunquara  recepit.   Ipse,  si  Paulam  miseris,  C  scilicet  sanctam   Paulara,  et    amitara 
   Eustochiu nacuiu,   iiau4  f        .^.  ____       ,„^    „.,.,„ua       rv^ico-n     cp    Tnaoristrnm  nanler    et  nutritinm    nffei 

et  ma^istrum   me,  et  nuiriiium    spondeo,  ge
stabo 

hum-rrs,  balbutia  senex  verba  formabo,  mul
to  glo- 

riosior  raundi  philosopho,  qui  non   rege
m  Macedo- 

num  Babylonio  periturura  veneno,  scd  a
ncillara  et 

sponsam  Ghristi   erudiam,  regnis  coele
slibus  offe- 

rendam.  "  Perpendite,  sorores  in  Christo
  chanssi- 

mae    pariter  et  conserva^,  quantam   cur
am  tantus 

EcclesiJB  doctor  in  eruditione  unius  parvula
i  susce- 

perit  in  qua  tam  diligenter  cuncla  distinxent
,  quae 

necessaria    doctrin»  decreverit,    ab  ipso  alph
abeto 

sumens   exordium.   Nec  solum     de   pronunt
iandis 

syllabis,   et  litteris  conjungendis,  verum   et
iara  de 

scribendis  adhibet   documentum  :  nec  non  et    de 

sociis  providet   adjungendis,   quorum     livore,   vel 

laude  pluriraum    moveatur.  Quod  eliam,   ut  spon
- 

tanea  magis  quara  coacta  faciat,  et  majori  studi
um 

amore  complectatur;  blanditiis,    et    laudibus,  ne
c 

non  et  munusculis   incitari   admonet.   Ipsa  quoque 

nomina  distinguit  ex   Scripturis  sacris  colligenda
, 

in  quibus   proferendis   se  primura  exercens,  h
ffic 

memoriffi  sua;   plurimura    commendet,   juxta  illud 
Poeticura : 

Quo  semelest  imbuta  recens,  servabit  odorem 
Testa  diu   

Qualis  etiam  magister  ad  hoc  sit  eligendus,  diligen- 

ter  describit  :  nec  prstermittit  praefixam  esse  d
e- 

bere  mensuram  leclionis,  quam  cordetenus  fir
ma- 

lam  quotidie  persolvat.  Et  quia  eo  terapore,  G
ra- 

carum  quoque  lilterarum  usus  Romse  abundab
at, 

missae,   se  magistrum  pariter  et  nutritiura  offei 

Et  in   tantum,    quod  dictu   mirabile  est,  erura) 

promissum,  ut  tantus  Ecclesia?  doctor    eliam  sec 
debilis,  dicat  se  virginem,  quasi  bajulum  ejus,  h 

mens   gestare  non    dedignari.    Quod   quam   ap 

suspiciosos,    non   sine  suspicione   fieri,  non    ap 

religiosos   sine  scandalo    vix  contingeret.  Hue  l 
men  omnia  vir  Deo  plenus,  et  de    iutegritate  vi; 

oranibus  landiu    cognitus,   confidenter  spondeba 

dummodo  unam  sic   instruere  virginem   posset, ; 

ipsam  caeteris  magistrara   relinqueret,   et  in  ips.i 

Hieronymumlegeret,  qui  Hieronymuranon  vidiss 
Ut  autera  de  parvulis  ad  majores  transeamus  virgin, 

quas  pluriraura  semper  provocat  ad  studium  lil- 
rarum,   tam  eis  videlicet    scribendo   qua3    lega, 

quara  eas  laudando  de  assiduitate  legendi  vel  • 
cendi  :   quid   ad    Principiara  virginera  de  psal) 

quadragesirao    quarto    scribens    dicat,  audiam- 
«  Scio  me,   Principia  in  Christo   filia,   a  pleris(3 

reprehendi,    quod  interdum  scribam  ad   mulier, 

et  fragiliorera  sexura  raaribus  prasferara  :  et  idcio 

debeo  primura  obtrectatoribus  raeis  responderest 
sic  venire   ad  disputatiunculam,   quam  rogasti.'' 

viri  de   Scripturis  quffirerent,    mulieribus  non  - 

querer.  Si  Barach  ire   ad  praelium  voluisset,  Deta 

de  victis  hostibus  non  triumphasset.    »  Et  post  i- 

qua  :  «  ApoUo,  virura    apostolicum,  et  in   lege  > 

ctissiraum,  Aquila    et  Priscilla   erudiunt,    et  i- 

struuut  eum  de  via  Domini.  Si  doceri  a  femina  n 
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fos  docere  et  feminas  ?  Haec  et  istiusmodi,  (r.-porirv, 
lilia,  perstrinxi  breviter,  ut  nec  te  poeniteret  sexus 
Iiii,  nec  viros  suum  nomen  erigeret,  in  quorum CMndemnationem,  feminarum  in  Scripturis  sanctis 
vitalaudatur.  ).  Juvat  post  virgines,  intueri  de  vi- 
«luis,  quantumet  ipsa^in   studia   sacrarum  littera 

nun  ipsius  testimonio  et  laude  profecerint.    Scri-      ticorum  liTc  "l^   J  ""'■  ̂^"^"^^^0°'«  ha^re- 
l-ons  igitur  idem  doctor  ad  eamdem  virginem   Prin-      qui  prL  ab  ei^  rnd  rT""',  '""1  '''"'^''   ''''''' 
l»ons  igitur  idem  doctor  ad  eamdem  virginem   Prin- 
jcipiam  de  vita  sancta^   Marcell»  sicut  ilia  postula- 
jbat,    inter  virtutum  ejus  insignia  :    «  Divinarum, 
jmquu,     Scripturarum     ardor    erat     incredibilis  ' lemperque  cantabat  :   .  In  corde  meo  abscondi  elo- 

quia  tua,  ut  non  peccem  tibi  (Psal.  cxviir,  H).» 
|Et  illud  de  perfecto  viro  :   «  Et  in  lege  Domini  vo- 

luntasejus,  et  in  legeejus  meditabitur  die  ac  nocte 
[Psal.  I,    2);  .    et    :     A  mandatis  tuis    intellexi 
{Psal.  cxviii,  m).  .  Denique,  cum  et  me  Romam 

um    sanctis  pontificibus    Paulino,    et  Epiphanio cclesiastica  traxisset   necessitas,   et    verecunde  no- 
jMlium  feminarum    oculos    declinarem  :   ita    e^rit 
ecundum  Apostolum,  «  importune  opportane,  .''(II 
'm  IV,  2);  »  ut  pudorem   raeum   sua  superaret  in- ustria.  Et   quia  alicujus   tunc  nominis   esse  exi- 
limabar    super   studio     Scripiurarum,     nunquam 
onvenit    quin  de    Scripturis  aliquid   interrogaret ecslatim  acquiesceret,   sed    moveret   e  contrario 
uaest.ones,    non  ut   contenderet,    sed  ut  qu.-erendo 
sceret  earum   solutiones,   quas   opponi   posse  in- 

:  ,.  ■■"''   F"'"''!"'*"!  sensii  udem apostobco  ore  laudatura  in  plerique  violari  ita  m sacerdotes    quoque,     et    nonnullos    monachorum maximeque  sa^culi  homines   in  assensum  sui    tra- heret,  ac  simplicitati  iUuderet  episcopi,  qui   de  suo 
ingen.o  c^teros  ̂ stimabat,  publice   restiti'   raalen neo  placere  quam   hominibus.  Damnationis  hlre 

enm,  vereor  dicere  :  ne  fidem  creduUratis  exce- 
[im,  et  t.b.  majorem  dolorem  incutiam,  recordanti 
aanto  bono  carueris.  Hoc  solum  dicam,  quod iidqu.d  in  nobis  longo  fuit    studio   congregatum 
med.tatione  diuturna,  quasi  in  naturam  versum' 
)c  illa  hbavit,  didicit,  atque  possedit,  ita  ut  posl rfect.onem  nostra,;,,  si  in  aliquo  testimonio  Scri- 
urarum  esset  oborta  conientio.  ad  illam  judicem rgeretur.  Et  quia  valde  prudens  erat,  sic  ad  in- 
-rogala  respondebat,  ut  etiam  sua  non  sua  dice- t,  sed  vel  mea,  vel  cujuslibet  alterius,  ut  in  eo 
'0,   quod  docebat,  se   discipulam  fateretur.  Scie- enim  dictura  ab  Apostolo  :  .  Docere   autem  mu- 
lien   non    permitto  (/  Tim.   u,  12),   ,    ne  virili 

*           1         5      "Liiii   auUUCIl      IPSlP? au.pnusabeiseruditi,   et  postea  ab  h^ret  ico  fue rant  errore    corrept..    dum  ostendit  raul  tudinem 
deceptorum,  dum  impia  .spl.py,,.  in,,,,  ̂ '.f^T qua.  emendata   manu   scorpii   raonstrabantur   dum 
acc.t.  frequentibus   litteris  hceretici,  ut  se   deLde" 

[f^   f-r   ?°^  '"'^  '""'•   ''^"'^^"^  ̂ '^  «o"scien. 
B    oar.        m  .  '^'''^'''J'^^^^-^>     quam   pra^sentes 

coargui     raaluer.nt.    Hujus  tam  gloriosa^  victoria^ 
ongo,  Marcella   est.    »  V.detis,    difectissim^!  ̂ 7«^- tum  attulent  fructum,  repressis  ha^resibus,    n  urbe fidel.bus  omnibus  in  caput  constitula^   unius  ma! tron^  laudabile   studium,  et  quanta   lampade   do- ctr.na3    ipsorum  quoque  doctorum   ecclesiasticorum nebras  una  mulier  expulerit.  De   cujus  studio  ia acnsluteris,    quo  ipsa   victoriam  istam  meruerit 

Galatas,  ad  exhortationera  vestram  ita  raerainit  • 
«  Sc.o  equ.dem  ardorem  ejus,  scio  fidem  (quam flammam  semper  habeat  in  pectore)  superare  exum obl.visci  hominis,   et    divinorum  voluminum   tym 

t^n^r^rT"!:.^"^:-  ̂ "i-  --'•  Pelius ll^ebat.  Quid  in  i  Ila  virtiitum;  qj^rn  el^H  ̂̂ ^      {T^fiSr  ̂ S  c'" t "^    ̂"^"^  '^'^^^^^ 
:m"t^r:f;:n=  - -- .5— '^  -ce-  ̂   s:r  vi^^t^n^r  ̂ =' !-^?-  ̂ - 

'higu.s    sciscitantibus,  facere  videretur  injuriam semiara  nostri  rautuis  solabatur  alloquiis.  et  quod ne  non  poteraraus,  spiritu  reddebamus:   semper 
Zn-JT'"'  '?'''''  '''^'''''  salutationibus 
'iS  K-?''  ""^'^""^  P^^^^ebat  absentia,  qua^ 
.'bus  s.bMuterisjungebatur.  In  hac  tranquilli- 
^,  et  Dom.ni  servitute,  h^retica  in  his  provinciis 
'm  tempestascuncta  turbavit  :  et  in  tantam  - 
;^  com,  a  ,st,  ut  nec  sibi,  nec  ulli  bonorura 
'hrLl  "^f''  P^'"™  ''''^'  h''^  "niversa  no- 
't  Dorl,?  P'°'"'    blasphemiarum    Romano  in 

^st,namevidit,utnondeS;;;;u;r  r:^ terrogaret.  Neque  vero  raore  Pythagorico  qu  d- qu.d  responderam,  rectura  putabat,  nec  sine  ra- tione  pr^judicata  apudeam  valebat  auctoritas  •  sed 

sabat,  ut  rae  sentirem  non  tam  discipulara   habere 

eris^^s  re;  •  '^"^^" ''  ̂̂ ^p'-  -  --^^ rim     ;  n  ""  ̂'"''  ''^'^'^™   fervebat  littera- 
rum,  ut  nequaquam  sua3  lingu^  disciplina   conten- t^,   ipsos  Scr.pturarura  rivulos,  quos  habebant    ab ips.s  mquirerantfontibus;  nec  inopiam  unTus  lin- gUcT  sibi  crederent   sufficere.  Unde  et  illud   est    n pra   memorati  doctoris   ad   Paulara   de  raorte  Ble- 

;ui.  et   interdum   sacerdotibus',    de   0,^^:^^^^^^:".^  ''''''' ''''^'^ 
'^  !!;!:!!^"^"^  ̂ -f-  videretur  injuriam.  ̂   l^l^ndMi^^r  ̂   "Z^Z  j!^^^''^^  .^---t 

orandi  instantiam,  niiorera  Jingu»,   meraori.-e  tena 

dtrLaUn?"  *"^^^".''^S'«--  ioquentTra  Tu: 

soS'ir      :Te  v^TereVthH-  o''  ''^  ̂""^'^^"^ 
j  ,  ,  veiierei,    n.hil   oranino  Dereo-rini 

s    moredolebat.  Jam   vero,  quod    in   Origene  quo- que  illo  Gr^cia  tota  rairatur,  in  paucis  non    d?cam 

diuicultates,    ut  n    discendis   canendisque  psalmis 

ejus  Faulam,  nec  non  et  alteram   ipsius  filiam    Fn 

'^^i.  cum venatai;i;;;;qrd:;;;rR:  s^r^r,""  '''''''^'  ̂   ̂^'"o imenent,  quos  induceret.  Tunc  Sancta  Mar-  e   idera  non    l  ̂""'?'"  °°°  °^^°"^  <^""P^tas 
a,  qu^  d.u  se  cohibuerat,  ne  per  ̂ mulationera      c  ̂ ^6^^  viLm '''' • ''^        '"  ̂ "'PP«  ''  ̂'"^ Patrol.  CLXXVIII  ommemorat,   vuam  ipsius    Paui^  scribens,  et  de H 
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Kihii   in^Pnioeius   docilius.  Tarda  A  Horum  omniu

m  frequenter   in  opusculis  meis  facio Nihil   inpenio  ejus   uo    ^,;,,,^   „   H.mp,  zelam  tanti   doclons,  et  san- 

B 

ipsa  dicens  :  «    ii-"   n —    - 

erat  ad  loquendum,  volox  ad  
audiendum  memor 

,1  ius  nra>cepti  :  -<  Audi,  JoD,  el  t
ace  {Job  xxxin, 

„3n  .  Scnpturas  sancias  tencba
t  memonter.  De- 

niquecompulitme.ut  Vetus  e
t  iNovum  Inslrumen- 

lamcum  lilia,  me  disserente,  perle
geret.  Quod  pro- 

plcr  verecundiam  negans,  pro
pler  ass.du.tatem 

lamen,  et  crebrasposlulationes 
 ejus,  prffistil!,  u 

docerem  quod  didiceram.  Sicu
bi  ha.silabam  e 

nescire  me  ingenue  conlUebar  : 
 nequaquam  ma.. 

volebat  acquiesccre  :  sed  jugi  m
torrogat.one  coge- 

bat  ut  0  multis  variisque  sent
entiis,  qus  m.h. 

vid'eretur  probabilior,  indicar.m.   Loquar 
 et  aUud^ 

quodforsitan  a^mulis  videatur  ̂ ^^^'^^'^^''■^'''^2 

lincTuam,  quam  ego   ab   adolesceni.a
  muUo    labore 

ac   sudo  e  ex  parie  d.dici,   e
t  infat.gabih  med.la- 

iL     non  desero,    ne  ipse  ab    
ea   deserar,    d.scere 

voia  t,  et   consecuta   est  :  ita  
ut  psalmos  Hebra.ce 

laner  t  et   sermonem  absque  ull
a   Lat.n«.   Imgua. 

Zr    ute  personaret.    Quod  q
uidem  usque   hod.e 

nsancia  filia  ejus   Eustochio   
cernimus.    Sc.e  an 

quippe  Latinorum  codicum  .d
octnnam  ex  Hebra.cis 

et  Gra3cis  processisse  scriptis  :   
et   id.oma  cujuscun- 

que  lingua^  ad  plenum   in  pcregrin
a  servan  ab  .n- 

Tprete  nen  posse.  Quod  tam  Hcb
nei,  quam  Gr^ci 

de   perfectione    glorianies,    nostr
is    translator.bus, 

velut  imperfeclis  nonnunquam  
insuliare  consueve- 

runt,    talem    in  argumenlum   si
mihtudinem    asse- 

rent  s,  quod  quilibet  liquor  in   
plura  vasa   vic.ss.m 

transfusus,    plenitudine    sua    n
ecessano  m.nu.tur, 

nec  ejusquaniitas  in  ca^teris   vasis   
potest   reper.r., 

quam  in  priore  habuit.  Unde  et  i
llud  sa«pe  acc.d.t, 

quod    cum   aliquibus    tesUmoniis  Jud
a^os    arguere 

nitimur,  facile  nos   refellere  solent  
qui   Hebra.cum 

i.noramus,  ex   translationum,  ut  aiu
nt,   nosirarum 

faisifate.  «    Quod  sapienlissimai    mulieres
  pr^dictffi 

dili-enter   attcndentes,   nequaquam  pr
opric-e  Ungu» 

docrrina  contenta.  fuerunt  :  ut  non 
 solum  suos  .n- 

struere,  verum  etiam  alios  i-elellcrc   p
ossent,   et  de 

Umpidissima   fontis    aqua.    siUm   
suam   ref.cerent. 

Adquod  maxime,   ni  fallor,   ipse 
 Hieronymus  ha- 

rumperitus  Unguarum,   suo  provo
caverat  exemplo 

Cujus   quidem  perilia^   perfectionem  
quanto   labore 

vel  expensis  acquisicrit,  ad  Pammarh
iram  et  Ocea- 

nientioncm.  »   Hunc  zelum  tanti    docloris,  et  san- 

ctarum  feminarum  in  Scripturis  divinis  consideran
s 

monui,  et  incessanter  implere  voscupio,  ut  dum  po- 

tostis,  et   matrem    harum   peritam    trium    lingna- 

rum  habelis,  ad  hanc   studii  perfectionem  feramini  : 

ut  qua3cunque  dedivers.s  translationibus  oborta
  du- 

bitatio   fuerit,  per   vos   probaiio  terminari   possit.    ̂  

Quod   et  ipse    Dominica;   crucis  titulus    llebra.ce,   
 i 

Grffice,  et  Latim,  scriptus   non   incongrue  prajngu-   [ 

rasse  videtur  :  ut  in  ejus  Ecclesia  ubique  terrarum  ,| 

dilatata,  harum  linguarum,  qun?  pra^,minent,  
abun- 

darct  doclrina   ;  quarum   Ulteris  utriusque  T
esia- 

menti  compreliensa  est  Scriptura.  Non   longa  pere-
 

grinaaiione,   non  expensis  plurimis,  pro  his  hnguis 

addiscendis,  opus  vobis   est,  ut  beato   accid.t  
H.e- 

ronymo :  cum  matrem,   ut  dictum  est,  habeat.s  ad 

hoc  studium  sufticientem.   Post  virgines  quoque  ac 

viduas,    fideles   conjugata}  incitamentum  prsbe
ant 

vobis  doctrm»,  ut  vel  negligentiam  vestram  argu
ant 

vel  ardorem  augeant.  Pra^stat  exemplum  eUara  
vo- 

b.sCelantia  venerabiUs,   quai  in  conjugio   quoque 

regulariter  vivere  cupiens,  legem  sibi  conjugii  p
ra?- 

scribi  ab  ipso  ctiam  Hieronymo  solUcite  peUit.  
Unde 

et  ipse  ad  eamdem  super  hoc  rescribens,   ita  
memi- 

nit  :  «  Provocatus  ad  scribendum   litieris  tuis,  
diu, 

fateor,   de  responsione    dubitavi,    silentium   
 m.hi 

imperante  verecundia.  Pelis  namque,  et  soUi
cUe  ac 

violenter  petis,  ut  tibi  certam  ex  Scripturis 
 sanctis 

prajfiniamus  regulam  ad  quara  tu  ordines
  cursura 

'  vitaj  tuae  ;  ut  cognita  Domini  voluntate,  mter  h
ono- 

res  sajculi,  et  divitiarura   iUecebras,   morum  
magis 

dUi-^as  supellectilem,  atque  ut  possis  in  conjug
io 

conltituta,  non  solum  conjugi  placere,  sed   e
liam 

ei,quiipsum  indulsU  conjugium.  Cui  
tam  sanctJE 

petitioni,  tamque  pio  desiderio  non  sat.sfacere,   
 quid 

aUudest,  quam  profectum  alterius  non  am
are  ?  Pa- 

rebo  igitur  precibus  tuis,  teque  paratam  ad
  implen' 

dam  Doi  voluntatem,  ipsius  nitar  incitare    
senten- 

tiis.  >.  Audierat  formssis  ba^c  raatrona  quod  m 
 lau- 

dem  sanctK  Susannaj  Scriptura  commemorat.  
Quan 

cum  prffiraisisset    pulchram    nimis,    et     u
menten 

Deum,  unde  hic  timor   et  verus  animaj  dec
or  pro 

cederet,  statim  annexuit  dicens   :   «  Parenl
es  emn 

:irrT™.:^. »  ̂—[^.z^t^Tc-z: num  scribit  his  verbis  .     . 

discendi  ferebar  ardorc,  nec,  juxta
  quoru.ndam 

pra^sumptionem,  ipse  me  docui.  
Apollinanura  Lao-- 

diccnum  audivi  Antiochite  frequenier,  e
l  colui :  ei 

cum  me  in  sanctis  Scripluris  erudiret
,  nunquam 

iUius  content.osum  super  sensu  dogr
aa  suscepi, 

Jam  canis  spargebatur  capat,  et  mag
.strum  po- 

tius  quara  discipulum  decebat.  Pe
rrexi  tamen 

Alexandriam,  audivi  Didymum  :  in  mult
is  ei  gra- 

tias  a^^o  •  quod  nescivi,  didici  :  quod  sc.ebam
,  lUo 

docenre  non  perdidi.  Putabani  me  homin
es  fiuem 

fecisse  discendi  :  veni  rursum  Jerosolyma
m  et  Be- 

thlehem  :  quo  labore,  quo  pretio  Barra
banum  no- 

cturnum  habui  prajceptorem  ?  Timebat 
 en.m  Ju- 

daeos,  et  mihi    se    aUerum  exibebat  Ni
codemum. 

cundum  legem  Moysi  [Dan.  xni,   3).  >'   Cu
jias  eru 

dilionis  inier   molestias  nuptiarura    et  S
KCulanur 

perlurbationes    occupationum  Susanna  
non  immc 

mor,  et  raorti  adjudicata,  ipsos  suos  judi
ces  atqu 

presbyleros  damnare   promeruit.   Quem  q
u.dem  i 

Daniele    locum  ipse  Hieronymus    exponens,  
 illu 

quod  dictum  est :    «  Parentes  illius,  cum  essent  ji 

sti,  erudierunt  filiam  suam,  »  etc,  in  e
xhortation 

competenler    assuraens    occasionem,    a.t  :    «  
H( 

utendum  est   testimonio  ad  exhortationera   
 parei 

tura,  utdoceantjuxta  legem  Dei  serm
oneraqued 

vinum  non  solura  f.Uos,  sed  et   filias  suas.  .> 
 Et  qu 

diu  me  tam  litterarum  (juam  virtutu
m  impedi. 

studia  plurimum  solent,  omnem  Yobi
s  neghgenti 
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lorporem  excutiat  illa  ditissima  regina  Saba,  qus  A  Evanr.eliiim  secnndnm    Mnt,h  •                ̂ ^^ 
cum  magno  iabore  inHrmi  sexus,  et  long.  vi.'  ?ati-      sic  uZTe  IZoZlTeTl-^T  '''''"'^' f,^atione  par.ter  atque  periculis,  expensisque  nimiis,  Pauli   ad   llebrros    e     ZhT^/T.        '^"°'^'' 
vemt   a  /inibus  terrae  sapientiam  experiri   Salomo-  jam  disnersas    ot  Ppfr          ,           '^''''^'''"'  '''^''' 

n.s,  et  cum  eo  conferre   qu.  noverat  de   his  qu.  assis    ahas   Ja^^^                           et  nonn.uas  for- 
.norahat.  Gujus  studium  et  laborem  intantum  Sa-  Hebraice  Ad  GrZs  ver  T.  T     '  r"''n     ''''''''' 
o.non  approbavit,  ut  ei  pro  remuneratione  cuncta  dubitet  esse  scrro  a    I    '  I  !      '"^^''^'-^'''^'^'  '''^'^ 
1-e  petiit  daret,  exceptis  qu^  ipse   illi  uUro  more  Pauli  quam  cTte  o'rl  .H         ̂ "'  ■'^P"'''''   ''"^ 
.l;u..e,.t  .,io.    Multi  viri  potentes  ad  sapientiam  et  Apoi^l^sifr^^le:?  Z^ST:;  mS 
jus  audiendam  confluebant,  et  multi  regum  et 
^liicum  terrae  doctrinam  ejus  magnis  muneribus  ho- lorabant,  et  cum  ab  eis  multa  susciperet  donaria, 
eminem  eorum  super  his  remunorasse  legitur^ 
isi  supradictam  feminam.  Ex  quo  patenter  exhi- 
uit  quanium  sanct»  femin»  studium  et  ardorera 
octrina3  approbavit   :  et  quanlum  Dumino  ipsum 
iratum  esse  censuerit.  Quam  et  postmodum  ipse 
lommus  et  Salomon  verus,  imo  plusquam  Salo- 
lon,  ad  condemnationem  virorum  eruditionem 
Jam  contemnentium,  non  pr«termisit  inducere. 
Regma,  inquit,  austri  surget  in  judicio,  et  con- 
"mnabit  generationem  istam  (Matth.  xii,  52).  »  In 

ndemnet  negligenlia,  providete.  In  quo  etiam,  quo 
'inus  excusabiles  sitis,  non  est  vobis  necessarium ^igi  fatigationem  itineris  arripere,  nec  de  magnis 'Pensis  providere.  Magisterium  habetis  in  matre 
'odad  omnia  vobis  sufficere,  tam  ad  exemplum hcet  virtutum,  quam  ad  doctrinam  litterarum 
iest  :  qu«  non  solum  Latina?,  verum  etiam  tam 

TTr,...v,  ,  —  — v.,^oiao  a  se  iiiissasr Unam  vero   ad    Romanos  scriptam  Pauli  novimus Epistolam,   ut  parum    a   nobis  habere   nos   Laiini gloriemur,  et  quantum  nobis  aliorum  sunt  doctrinoB necessana^   cogitemus  :  [quas  ad  plenum  si  cogno- scere  studeamus,  in  ipso  fonte  magis  quam  in  rlvu- 
g  lis    translationum    perquirend»    sunt  :   pra3sertira cura    earura    diversae    translationes    arabiguitatem magis,  quam    certitudinem  lectori    generent    Non enira  facile  est  idioraa,  id  est  proprietatera  cujus- cunque  linguffi,  sicut  et  supra  raeminimus,  transla- tionem  servare,  et  ad  singula  fidam  interpretalio- nem  accomraodare,  ut  qua^libet  iia  exprimere  pos- simus  in  peregrina,  sicut  dicta  sunt  in  propria  lin- 

u  generatione,  chanssima.,  ne  vos  quo'que  vestra      7a7vJl?T''  "'T  '''''  '""'  '"  P^^^P'"'^  ''^" 
ndemnet  negligentia,  providete.  In  quo  'tiam.nl      TJ\u"T ll.^!"'  ''"^^",^  '^^  ''^^^'^^  «^Ponere per  ahud  volumus,  sspo  deficimus  :  cum   verbum 

propnum,  quod  apertius  id  expriraere  possit,  non habeamus.  Novimus  et   beatum   Hieronvmum  apud 
eos    prajcipue  trium    harum    linguarum    peritum multum  in  translationibus  suis,   et  in   coramenta- 

    ._,  ,.,,,„  ,„^,„  ̂ ,^      ''''  '"'"^^  '^  ̂P^o  nonnunquam  dissidere.  Sa^pe 

braic^,  quam  Gra^ca^  non  exp  rs  litt^ra  ar^     ola  C  -'uT  ''  '''^'f''^^''^'  «^i^  dicit  :  .  Sic  habetur 

h  tempore   illam  triura   linguaruradep^^^^^^^^ 

f  videtur.  qu.  ab  oranibus°in  bel  H  n  m  "  epenZ  0  ̂d  ir '  "^  ''""^'-  '''''''  ̂ ^^^'^  ̂̂  
quam  singularis  gratia,  pr.dicatur,  et  ab'ips  ab  nvic  ra  d  e^  ̂̂   ™"""'  "  !^^^^^^'  ̂ ^'^n^retes 
supradictis  venerabilibus  ferainis  maxime  com-  7^  d,  .  ̂''"'^«P'^"^.'  ̂ i  unus  et.am  nonnunquam 

ndatur.  Tribus  quippe  iinguis  principrbus  LTis      L     '^'^^°°f''«/"^e^>atur?  Quisquis   ergo   de  his 
Testamenta  coraprehensa,  perv  „  ̂n    ad  no       T\      "''"  '''"'^'^'  "'^"  '''  ''^''^'^'  ̂ q^a  rivuli, 
  ■■•■—    -  ■'       ■     '-  P''"^"*^^""^  ̂ d  no-      sed  puntatem  ejus  de  fonte  inquirat  et  hauriat.  Hac ira  noiu.ara.  Quibus  etiam  linguis  titulus  Domi- 
fi  crucis  insignitus,  Hebraice  scilicet,  Grajce  et 
ine  conscnptus,  patenter  innuit  his  praBcipue  lin- 5  Dominicara  doctrinara  et  Christi  laudes,  ipsura Hlatis  mysterium  in  ;tripertitam  mundi  latitudi. 
'.  sicut  et  ipsum  crucis  lignum,  cui  titulus  est Jrpositus,  tripertitum  fuerat,   indicanda  et  cor- 

vei  tnum  testium  stabit  omne  verbum  {Matth. 
^  I6j.  ,,  Unde  ut  trium  linguarum  auctoritate Piura  sanciretur  sacra,  et  cujuscunque  lingujB 
■|nna  duarum   aliarum   testimonio   roboraretur, is  n,s  i.nguis  Vetus  simul  et  Novum  Testaraen 

enira  ratione  et  Iranslatio  beati  Hieronyrai,  qu» nov.ssiraa  fuit,  et  de  ipso  Hebraico  vsl  Gra^co,  prout 
ipse  potuit,  tanquam  ab  origine  fontis  diligentius requisivit,  veteres  apud  nos  translationes  superavit et  supervenientibus  novis ,  sicut  in  lege  scriptum est,  vetera  projecta  sunt.  Undeet  Daniel  :  «  Pertrans- ibunt,    inquit,  plurimi,  et   multiplex   erit   scientia 

•randa  fore,  Scriptum  quippe  est  •  Tln  ore  dnn         n"  '       T'  .^  '""'''  ''   '^^"'^''P'^^   «^''   s<^ientia 

vel  trium  testi/m  sIZ^^^I^ZTm^Z.  '         i;^!^     V:,-   ̂̂ .'l  «.—-.-  .^P-e  quod 

m  eliam  Novura  Testaraentum,  quod  tara  di- 
le  quam  utilitate  Veleri  supereminet,  tribus 

I  'uguis  pnmo  scriptum  fuisse  constat,  tanquam 'luius  cruci  superpositus  futurum  prssignaret. ^am  namque  in  eo  Hebrsis  scripta  linguam 31  exigebant :  qua^dam  sirailiter  ex  eis  Gra3cis, 

potuit,  et  quasi  solus  in  lingua  peregrina  :  nec  fide- 
em,  sed  Juda^um  habens  inierpretem,  cujus  auxi- lio  plunraum  nitebatur,  sicul  et  ipse  testaiur,  raul- tis  disphcuit,  quod  translationes  jam  factas  suffi- 
cere  non   credidit  :  et   quia  perstiiit   in  proposito. 

^ivina    providei;^;  cii^p^S  rr^    U"      ̂ ,  ̂ 1^7^^:'  T"  ''''T   ̂ "  ''^^'''^' ^  eliam  Novura  Testaraentum.  auod   ̂ l      ITJl^^TL^'"'  /^"^.^.^"?    ̂ "'^^   Ecclesiastes aitendens  et  complens  :  .  Ad  fontem  unde  exeuni numina  revertuntur,  ut  iterum  Ouant  {Eccle  i   7)   „ 
Quas.  fons  origo  translationum  Scriptur^  sun't  ilte aqu.bus  ipsefuerit;  et  cito  translationes,  tanquam mendaces,  repulsae  deflciunt,  si  ab  origine  sua  de- 

necesse  fuit.  Pnmum  quidera     sufficere  credamus,  tanquam  periti*  perfectionem 
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de  singulis  adeptum,  maxinie  in  llebraico, 
 ubi  apud 

nos  pra^minere  dicilur,   ipsius   super  
hoc  teslimo- 

nium  audiamus,  ne  plus  ei  quam  habeat  
impulare 

pncsumamus.  Scribit  super  boc  ad  Domni
onem  et 

Ro-alianum,    et    contra    accusaturem,   his   ver
bis. 

.  Nos   qui  Uebrajje  lingua;  saltem  parvam  ha
bemus 

scientiam,  et   Lalinus    nobis  ulcunque  sermo 
 non 

deest,  et  de  aliis  magis  possumus  judicare,   et  ea, 

qua;  ipsi  inlelligimus,  in  nostra  lingua  prome
re.  » 

Felix  illa  anima  est,  quae  in  lege  Dommi  med
itans 

dieacnocte,  unamquamque  scripluram  in  ipso 
 ortu 

fontis  quasi  purissimam  aquam  haunre  saiagit,
  ne 

rivos  per  diversa  discurreiites,  lurbulentos  pr
o  cla- 

ris  per  ignorantiam  vcl   impossibilitalem  sumat  
  : 

et  quod  biberat,  evomere  cogalur.  Defecit 
 jamdu- 

dum  hoc  peregrinarum  linguarura   vitis  stud
mm, 

Aetcum  negligenlia  litterarum,  scientia   periit  e
a- 

rum.  Quod  in  viris  amisimus,  in  fcminis  recupere- 

mus  :  el  ad  virorum  condemnationem,  et  foriioris 

sexus  judicium,  rursum  regina  austri   sapionliam 

veri  Salomonis  in  vobis  exquiral.  Cui  tanto  magis 

operam    dare  poleslis,   quanto  in   opere   manuum 

minus  moniales  quam  monachi  desudare  possunt, 

et  ex  olii   quiete  atque  infirmitate  natur»  facilm
s 

in  tentationem  labi.   Unde  ex  praimissus  doctor  in 

vestram  doclrinam  et  exhorlalionem  pracipuus,  tam 

scriptis  quam  exemplislaborem  vestrum  ad  stu
dmm 

incitat  lilterarum  :  maxime   ne  occasione  disce
ndi 

vires  unquam  acciri  nccessarium  sit,  aut  frusira  
cor- 

pore  inlentai  animus  foras  evagetur,  et  reliclo  spon
- 

so,  fornicetur  cum  mundo. 

EPISTOLl  X. 

Quse  est  Petri  Ab^lardi  ad  Bernard
um  Claraevallensem  abbatem. 

VenerabiU    atque  in   Christo    dilectissi
mo   fratri 

Bernardo,     Clara^vallensi      abbati,     Petuu
s    com- 

presbvter.  .,      ,  _ 

Cura  nuper  Paraclelura  venissem,  quibu
sdam  com- 

pulsus  negoliis  ibi  peragendis,  filia  vest
ra  in  Chnslo 

et  soror  nostra,    qu*  ilUus  loci  abba
tissa  d.cUur, 

cum  summa  exsuliatione  mihi  retulit,  vo
s  iliuc  dm 

desideralura  causa  sancl»  visilationis  ad
venisse,  et 

non  tanquam  hominem,  sed   quasi  ange
lum    tara 

eam,  quam  sorores  suas  sacris  exho
rtationibus  cor- 

roborasse.  Secreio  vero  mihi  iniimavit 
 vos  ea  cha- 

ritate,  qua  me  prKcipue  ampleclimi
ni,  aliquantu- 

lura-  commotum   esse,  quod   in  oratono 
 illo  oratio 

Dominica   non   ila  ibi    in    horis   quotK
iianus  sicut 

alibi  recitari  solet  :  et  cum  hoc  per  me 
 faclum  .cre- 

derelis,    me   super  hoc  quasi  de  nov
iiaie  quaJam 

nolabilcm  videri.  Quo  audito,  scribere  
vob.s  decrevi 

noslrara    super   hoc   qualeracunque  
excusationera, 

maxime  cum  veslram  minus  quam  cff
ileras  omnes 

dolerem,  ut  decet,  offensionera. 

Constat,    ut  nostis,  hanc   Dorainicara   
oralionem 

vel  a  solis  Malthaio  et  Luca  nos  habere  cons
criptam, 

quorum  alter  tam  aposlolus  quam  evangel
ista  huic 

oralioni,  cum  iraderelur,  interfuit  :  unde  e
t  eam 

plenius  ac  perfectius,   sicut  et  tolum  serm
onem  m 

monte  habitum,  cui  est  ipsa  inserta,  scrip
sisse  du- 

bium  noa  est.  Lucas  vero,  discipulus  Pauli,  qu
i  nec 

huic  serraoni  interfuit,  nec,  quaj  ex  ore  Do
mmico 

audieril,  scripsit  :  sed  qua^  Paulo  maxime  r
eferente 

didicU,   quem  nec  illi  sermoni  constat  m
lerfuisse. 

Scribit  etiara    non   illum  perfectiorera  Doram
icum 

sermonera,   q.iera  in  monie  habuit  'cum   apost
olis, 

sed  quem   turbis   in  campeslribus  fecit.  Elecl
urus 

quippe  apostolos  Dorainus,  sicut  scriplum  est,  «
  m 

montana  subiit  :  »  turbas  vero  docturus,  ad  cam-
 

pesiria  rediit.  Illuc  quidera  conscendit,  hic  desc
en- 

dit,  in  quo  quara  aUior  iUa  esset  doctrina,  qua  do
- 

B  ctores    ipsos  docebat,    paienter    ostenderet.   Be
ato 

denique    Hieronymo    atiestante  noviraus,   sicut  et 

manifesta  ;veritas    habet,    quoniara    aUter    audita, 

aliler  visa  narrantur  :  el  quod  melius  inteUigimus, 

melius  et  proferimus.    De  ipso  fonte  Matthaius,  de 

rivulo  fontis  Lucas  est  potatus.  Non  arguimus  Lu- 

cam  meudacii,  nec  ipse  nobis  irascitur.  si  ei  Mat- 

thajum  praeferaraus,  et  orationem  Dominicam,  qua 

apostolis  omnibusgeneraliter  tradita,  et  ab  Aposlol(
 

est   scripta,  ei  anteferamus,  qnx  cuidam  discipuh 

est  dicia,  praiserlim  cum  illam  Matlhaii  sicut  m  au 

ctoritale  et  in  perfectione  constat  erainere.  Ut  auten 

de  utraque  quasi  ante  oculos  posila  meUus  judice
 

mus,  juvat  utramque  pra^senli  loco  inserere.  
Sicu 

„  ev"o  Mattha^us  scribit,  cum   praBdictam  orationei 

apostolis  traderet,    ait  :    «  Sic  ergo   vos  orabitis 

Pater  noster,  qui  es  in  coeUs,  sanctiflcetur  norae 

tuum,  advenial  regnum,  tuura,  flat  volunias  tua  sici 

in  coilo  et  in  terra,  panera  nosirura  supersubstat 

tialera  da  nobis  hodie,  et  dimiite  nobis  debita  n( 

stra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris, 

ne  nos  inducas  in  tentationem  :   sed   libera  nos 

malo  {Malth.  vi,  9-13).  »  Lucas  vero  sic  ait  :  «  F 

ctum  est  cum  esset  in  loco  quodara  orans,  ut  ce 

savit,  dixit  unus  ex   discipuUs  ejus  ad  eura  :  D 

mine,  doce  nos  orare,  sicut  et  Joannes  docuit  c 

scipulos  suos.  Et  ait  illis :  Cum  oralis  dicite  :  Pat( 

sanctiflcelur  noraen  tuura,  adveniat  regnum  tuui 

Panem  nostrum  quotidianura  da  nobis  hodie,  et ' 

mitte  nobis  peccata  nostra,  siquidera  et  ipsi  diDi 

tiraus  omni  debenti  nobis,  et  ne  nos  inducas  in  tc 

lalionera  [Luc.  xi,    M).  »    Patet  ilaque  quod  p^ 

fectius,  ut  supra  meminimus,  Mattha^us  quam  Lu<i 

scripserit  :   cum  ille  videlicet  septera  peUtiones' 

ea,  iste  tantum  quinque  posuerit.  lUa  quippe  a)" 

stolis,  sicut  oportebat,  perfectior  est   tradita,  eti 

eo  pelitionum  numero  constituta,  quo  septiforis 

D 
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gratia^  plenitudo  notalur,  de  qua  prima  et  potiora  A  Scripturara  sequi.  His  itaque,  ni  fallor,  tam  rationi (lona   ipsos  accepisse  apostolos    Paulus    confitetur, 
dicens  :  «  Nos  autem  primilias  spiritus  habentes,  » 
etc.    {Rom.  viii,   23.)  lila  vero,    quam    ionge    post 
sermonem  in  monte  habitum  Lucas  refert  a  Domino 
uni  discipulorum  id   roganti   traditam  fuisse,   non 
immerito  sure  irnperfectionis  typum  in  ipso  petitio- 
num  quinario  designat.  Quinque  etenim  sunt  corpo- 
ns  sensus,    sicut  et  septem   dona   Spiritus.    Unde 
bene  his  numerus  ille  convenit,  qui  quasi  carnales 
adhuc  spiritualibus  inferiores    sunt.   Quod   de   illo 
uno  discipulo  non  esse  dubitandum  arbitror,  quem 
constat  apostolis  non  interfuisse,  cum  eis  in  rnonte 
Dominus,  Novum  traderet  Testamentum,  cui,  utdixi- 
mus,  ipsam  quoque  oralionem  inseruit,  quam  ille 
nondum  audierat.  Qui  eliam  cum  ait  :  «  Domine, 
doce  nos  orare,  sicut  et  Joannes  discipulos  suos  ;  » 
commemorando  Joannem,  qui  minor  Christo  in  om- 
nibus  atque  imperfectior  fuit,  ipsam  quoque  imper- 
fectionem  sui  sensus  innuit.   Constat  et  plerumque 
legem,  qms  in  quinque   libris  consistit,  et  carnali 
populo  sensibus  magis  quam  ratione  ducto,  et  cor- 
poralibus  bonis  poiius  quam  spirilualibus  inhianti 
dataest,  per  Joannem  Ogurari.  Unde  non  incongrue 
factum  est,  ut  qui  a  Christo  talem  orationis  doctri- 
nam,   qualem  Joannes  dederat,  requirebat,   imper- 
fectiorem,    quam    apostoli,    suscipere   deberet.  Pro 
qua  quidem    imperfectione  sui,   bene  id  a  sanctis 
Patribus  provisum  est,  ut  illa  potius  qua3  a  Mattha3o 
perfecfo.  scr.buur  .n  usum  veniret,  atque  in  eccle-  c  dare  decreverunt.  Codicis 

bus  quam  auctoritatibus  vetustatis  potius  quam  no- 
vitatis  arguendus  videor,  et  minus  de  pra^sumptione 
censendus,   qui  tam    Doiiiinum  quam  apostolos,   et 
manifestam  Graecorum   providentiam  in  hoc  pr«ci- 
pue  sequor.  Non  enim  dubiiandum  estapostolos  ora- 
tionem  hanc  sibi  traditam  a  Domino  et  ab  apostolo 
primum  scriptam  ineisdem  verbis  eam  frequentasse, 
iu  quibus  ipsam  a  Domino  acceperant,  et  apostolus 
tradiderat   scriptam.  Quis  enim   non    censeat   eos, 
qui  in  commune  vivunt,  et  in  hoc  apostolicam  plu- 
rimum  vitam,  doctrinam  quoque  ipsorum  insistere 
debere    potissimum?    Denique   cum   Dominus   ora- 
tionem  hanc   traderet,    vei   in  his  secundum  Mat- 

g  thaeum  verbis,  vel  in  illissecundum  Lucam,  et  eam, 
sicut   tradebat,  dici  prteciperet,  quis  non  videat  eos 
non    mediocriter   prajsumere,  qui  sic  eam  dicunt 
sicQt  nunquam  est  ab  ipso  tradita,  nec  ab  aliquo 
scripta?  Qiianta  enim  prsesumptio  est,  in  hac  ora- 
tione  nec  aliquod  scripium  sequi,  nec  tenere  prEe- 
ceptum  Domini  :  imo  tam  scriptum,  quam  Dominum 
ipsum  emendare  audere,    si   forte   ista  prcesumplio 
dici  possit  emendatio?  Nemini  tamen  pra3cipio,  ne- 
mini  persuadeo,  ut  me  in  hoc  sequatur,  et  a  com- 
muni  recedat  usu.  Abundet  unusquisque   in  sensu 
suo.  Illud  tamen,  quicunque  est  ille,  attendat  nec 
usum  rationi,  nec  consuetudinem  prreferendam  esse 
verilati.  Quod  quidem  tam  saeculi  leges,  quain  do- 
ctrina;  sanctorum  Patrum  plurimum  nobiscommen- 

siasticis  frequentetur  off.ciis.  Quid  igitur  exstiterit 
causaj,  ut,  cffiteris  Matihaji  verbis  retentis,  unum 
j30lum  mutemus,  « quotidianum  » scilicet  pro  « super- jmbstantialem  »  dicentes,  qui  potest  dicat,  si  tamen 
p.cere  sufficiat.  Non  enim   ita  excellenliam  hujas 
panis  hoc  nomen  «  quoiidianum   »  quemadmodum h  supersubslantialem  >.  videturexprimere,  etnon  me- 
jliocris  videtur  prssiimptionis   esse   apostoli  verba 5orrigere;etsic  ex  duobus  evangelistis  unam  ora- 
jionem  componei-e,  ut  neuter  in  ea  sufficere  videa- 
ur :  et  sic  eam  proferre,  sicut  nec  a  Domino  est 

jlicla,  nec  ab  aliquo  evangelistarum  scripia;  pra3- 
ert.m  cum    in   cajteris  omnibus,   qusa  de  scriptis orum  .n  Ecclesia  recitantur,  impermista   sint  eo- 

lib.  viii,  cap.  I  :  <  Con- 
suetudinis  ususque  longffivi  nec  vilis  auctoritas  est  : 
verum  nec  usque  adeo  sui  valitura  momento,  utaut 
rationem  vipat,  aut  legem.  »  Augustinus  lib.  iv  De 

baptismo  :  '«   Frustra  qui  ratione  vincuntur,  con- suetudinem  nobis  objiciunt,  quasi  consuetudo  major 
sit  veritate,  aut  non  sit  in  spiritualibus  sequendum, 
quod  in  melius  fuerit  a  Spiritu  sancto  revelatum. 
Hoc  plane  verum  est,  quia  ratio  et  veritas  consue- 
tudini   praeponenda  est.    »  Gregorius  septimus  Wi- 
mundo  Aversano  episcopo  :  «  Si  consuetudinem  for- 
tassis  opponas,  advertendum  fuit  quod  Dominus  di- 
cit  :  «  Ego  sum,  inquit,  verilas  {Juan.  xiv,  6)  »  non 
ait  :  Ego  sum  consueludo.  »  Beatus  quoque  Grego- 
rius  de  diversis  consuetudinibus  Ecclesiarum   Au- nm  ir.irKo  .,     ''"■^  "^  uivciais  cuiisueiuuiuiuus  Jl.cc  esiarum    An- 

iscrepent.  Si  quis  itaque  me  novitatis  super  hoc 
rguat,  attendat,  an  ille  magis  arguendus  fuerit,  qui X  duabus  orationibus  antiquitus  scriptis  unam  no- 
m  componere  praisumpsit,  non  tam  evangelicam 
uara  suara  dicendam.  Denique  Gr«corum  discretio, 
uorum,  ut  ait  beatus  Ambrosius,  aucto.-itas  major 5t,  solam  Matth«i  orationem  priedictis,  ut  arbitror 
Uion.bus  in  consuetudinem  duxit  :  dicendo  scilicet 
>^  <^pro^  iiix^^,  rov  Imov^ur,  ;  quod  intcrpreiatur, 
i^ancm  nustrum  supersubsiantialem.  »  Quamvis i'm  Lucas  Gnece,  Mattha^us  sc.-ipserit  Hebraice, luqu.orem  ta.nen  et  perfectiorem  peregrin»  lin- 1«  o.Mtionera  frequentare  potius  Grsci  decreve- 

ini,  et  iranslai.onem  magis  quam  propri^  linguaj 

llai   relinquit    in   divinis    officiis,   vel   celebratione 
missae,  de  variis  usibus  aliorum  id  quod  decreverit 
eligere,   nec  tam  ipsam  eiiam   matrem  Ro.uanam 
Ecclesiam  in;talibus  sequi,  quam  quod  tenere  cen- 
sucrit  :  «  Novit,  inquit,  fraternitas  tua  Roman»  Ec- 
clesia3  consuetudinem,   in  qua  se   meminit   autri- 
tam;  sed  mihi  placet  sive  in  Romana,  sive  in  Galli- 
cana,   seu  in   qualibet    Ecclesia   aliquid  invenisti, 
quod  plus  omnipotenti  Deo  possit  placere,  sollicite 
eligas,  et  in  Anglorum  Ecclesiam,  qu»  adhuc  fide 
nova  est,  inslitulione  pnecipua,  qua3  de  multis  Ec- 
clesiis  coUigere  potuisti,  infundas.   Non   enim  pro 
locis  res,  sed  pro   bonis  rebus  loca   emendas.  Ex 
singulis  ergo  quibusque  Ecclesiis,  q\ix  pia,  quc-e  re- 
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ligiosa,  qua3  recta  sunt  elige,  et  haec  quasi  in  fasci-  A 

culum  collecta  apud  Anglorum  mentes  in  consue- 
tudincin  depone.  »  Quod  si  in  talibus  el  nobis  eligerc 

iiceat  ex  cuiisuotudinibus  Ecclosiaruni,  non  impro- 
banda  nostra  videlur  eleclio  providenliam  Graecorum, 

a  quibus  plurimam   accepimus  doctrinam,   in  lioc 
etiara  imitala,  ut  nec  aucloritas  consuetudinis  desit 
tam  manifesta3  rationi.  Quam  videlicet  ralionem  ̂ ita 

vos  videmus  insistere,etineavehementesesse,  utcon- . 
ira  omnium  consueludinem  Ecclesiarum,  ut  divinis 

ofliciis,  eam  tenerc  acdefendere  audeatis.  Vosquippe 

quasi  uoviter  exorti,  ac  de  novitate  plurimum  gau- 

dentes,  pra^ler  consueludinem   omnem  tam  clerico- 
ruui  quara  monachorura    longe  ante   hubitam,    et 

nunc  quoque   permaneYilem,  uovis  quibusdam   de-  g 
crelis  aliter  apud  vos  divinum   ofOcium  inslituislis 

agi  ;  uec  tamen   inde  vos  accusandos  censeiis.  Si 
haec  vestra  novitas  aut  singularitas  ab   antiquiiate 

recedat  aliorum,  quam  rationi  plurimum  et  tenori 

regulae  credilis    concordare   :  nec  curatis   quanta- 
cunque  admiratione  super   hoc    alii  moveantur,  ac 

murraurent,  duramodo   vestrse,  quam  putalis,  ra- 
lioni   pareatis.   Quorum    ut    pauca   conuneuiorem, 

pace  veslra,  hymnos   solitos  respuistis,  et  quosdam 

apud  nos  inauditos,  et  fere  omnibus    Ecclesiis   in- 
cognitos,   ac  minus  sufficientes,  introduxistis.  Unde 

et  per  totum  annura  in  vigiliis  lam  feriarum  (juam 

festivitatum  uno   hymno   et   eodem   conlenli   estis, 

cum  Ecclesia  pro  diversitate  feriarum  vel  festivita- 

tum  diversis  utatur  hynuiis,  sicut  et    psahnis,  vel  '' 

caeteris,  qua3  his  ipertinere  noscunlur :  quod  et  ma- 
nifesta  ralio  exigit.  Unde  et  qui  vos  die  Nalalis,  seu 
Paschie,  vcl  Pentecosles,  et    cseteris  solemniialibus 

hyranura  semper  eumdem  decanlare  audiunt,  sci- 

licet,  Mterne  rerum  conditor,   summo  stupore  aito- 

niti  suspenduntur;  nec  tam  admiralione  quam  de- 
risione  moventur.  Preces  qua;   post  supplicationem 

et  orationera  Dominicara  ab  Ecclesia  ubique   celc- 

brantur,  et  ea  quae  suffragia  sanctorura  dicuntur, 

omnino  a  vobis  fieri  inlerdixistis,  quasi  vel   preci- 
bus  vestris  muudus,  vel  vos  suffragiis  sanctorum 

minus  egeatis.  Et,   quod  mirabile  est,  cum  omnia 

oratoria  vestra  in  memoria  matris  Dominicfc  fun- 

detis,    nullam   ejus  commemorationem,    sicut    nec  ̂  

cajlerorum   sanctorum,  ibi  frcquenlatis.  Processio- 
num  fere  totam  venoraiioncm   a  vobis  exclusistis. 

Alleluia   nec    in    sepluagesima    communi   Ecclesia3 

more  inlermillilis,  sed  usque  in  quadragesirnam  re- 
tinetis.  Symbolum,  quod  dicitur  apostolorum,  quod 

tam  a  clenci's~quam  a  monachis  in  prima  pariler 
ac  completorio  ox  aniiquo   frequentatur,   a  vestra 
remotum   est   consuetudine,   qui  tamen  symbolura 

Aihanasii  diebus  tanlura  Dominicis  recitare  dccre- 
vistis.  Gloria  cum  responsoriis  vigiliarum  tantura 
decantatis  diebus   Dominicae  sepulturae  :   antiquam 

consuetudinem  penitus  abstulistis.  Ubi  et  invitalo- 

riura  et  hymnum   cum    tribus   tantum    lectionibus 

et  responsoriis  cum  Gloria,  contra  omnera  Ecclesia) 

morem,et,  ut  dicilur,  rationem  vos  dicere  insiitui- 

stis.  Cum  enim  hoc  triduum  tanquam  exsequiaj  Do- 

minica)  in  luctu  peragatur,  atquc  hinc  vulgo  horum 

dierum    vigiliai    nuncupentur    tenebrae,   quod   ex- 
stinctis  ibi  luminaribus    moeror    hic    exprimatur; 

non  mediocriter  mirandum  videtur  vel  invitatorium, 

vel  hymnura,  vel  Gloria,  qua;  potius  gaudii  voces 

sunt,  ibi  decantari.    Qua;   omnia  cura   omnibus  in 

magnam    adrairalionem  vcniant,    cur   haic   scilicet 

vestra  noviias  totius  Ecclesiae  usui  apud  vos  praefe- 

ralur,  nec  tamen   ab  institutione  vestra  ideo  rece- 

ditis,  nec  quid  aiii  murraurent  curalis,  quia  id  ra- 

tionabiliter  vos  facere  confidilis,  quos  institutio  re- 

gulae  novura  opus  de   veleri  facere  compellit,   sicut 

de  semetipso  Hieronyraus  meminil.  Non  enim  vocum 

novilates,  sed  profanas   lantum  et  (iilei   contrarias 

Apostolus  interdicit.  Alioquin    novam  logem  veteri 

non  praeferremus,  el  post  canonicas  scripturas  multa 
fidei  verba  necossario  inventa,  ha^rolicorum  more, 

respueremus.  Ad  confutandam  quippe  novam  hare- 
sini   novum  vocabulum    ouoouo-iov    repertum    fuit  : 

nec  hoc  nomen  Trinitas  et  persona  canonicis  scriptu- 
ris   insertum  esl.    Denique  in  divinis  officiis  quis 

ignoret  diversas  ct  innumeras  Ecclesiffi  consuetudi- 

nes  inler  ipsos  etiam  clericos?  Antiquam  certe  Ro- 
maiue  sedis  consuetudinem   nec  ipsa  civitas  tenet, 

'  sed  sola  Ecclesia  Lateranensis,  quae  mater  est  om- 

nium,  aniiquum  lenet  oflicium,  nulla  filiarum  sua- 
rum  in  hoc  eam  sequente,  nec  ipsa  eliam  Romani 

palalii  basilica  Mediolanensis  raetropolis  ita  in   ta- 
libus  ab  omnibus  dissidet,  ut  nulla  etiam  sutfraga- 
uearum  suarum  matris  institutionem  imitetur.  Si( 

et  Lugdunensis  prima  sedes  Galliarum  sola   in  su( 

persistii  officio.  Et  cum  tanta  in  istis  facta  sU  va- 
rietas  quidquid  una  post  aliam  noviter  instituit,  nulU 

reprehensio  novitatis   incidit,  quia  nulla  fidoi  con 

trarietas  fuit.  Nounullam   enim  oblectationem  haei 

divini  cullus  varietas  habet,  quia,  ut  Tullius  memi- 
nit,   idenlilas  in  omnibus  maler  est  satietalis.  Qu 

ergo  omniuin  linguarura  gcneribus  prajdicari  voluit 

ipse    diversis   ofliciorum   modis   venerari   decrevit, 

Qui  etiam  cum  orationcm  praediclam  diversis  com- 
posuerit  modis,  et   in   ea  utroque  modo   orandur 

pra3ceperit,  quomodo  pra^ceplum   ejus  implobimus 
siverbum  aliiiuod  subtrahere  praesumimus,  et  nun 

quam  eam  eo  modo,  quo  ipsam  dixit  proforamus 

Deniquo,   ut  oranibus  satisfaciara,   nunc  etiara,  r 

superius  dico,  abundet  ;unusquisque  in   suo  sensi 

dicat  eam  #|uornodo  voluerit.   Nemini  persuadeo  i 

rne  in    hoc   sequatur,     variet    verba   Christi   prc 

voluerit.  Ego  autem  sic  illa  sicut  et  seusum,  quai 

tum  potero,  invariata  servabo. 



341 EPIST.  XI. 342 

EPISTOLA  XI. 

Quae  est  Petri  Abaelardi.  -  Adversus  eos  qui  ex  auctoritate    Bedai  presbyteri    arguere  co- nantur  Dionysmm  Areopagitam  fuisse  Dionysium  Corintliiorum  episcopum et  non  magis  fuisse  Atheniensium  episcopum. 

Ad^  dilectissimo  Patri  suo,  abbati  Dei  gratia  coe- A  apostolorum,  eo  videlicet  loco.   quo   dicitur  •  «  In nobii  gloriosissimorum  martyrum  Dionysii,  Rustici 
et  Eleutherii,  ibidem  corpore  quiescentiura,  una- 
que  fratribus  et  commonachis  suis  charissimis 
Petrus  habitu  monachus,  vita  peccator,  gratia 
vobis  et  pax,  utait  Apostolus,  a  Deo  Patre  nostro 
et  DominoJesuGhnsto. 

Scepe  unius  error  raultos  involvit,  et  pronihomi- 
nes  in  malum,  facilius  per  unum  in  falsitaiem,  quam 
per  multos  in  veriiatem  irahuntur.  Ideo  dico  qaod 
multi  ei,  quam  tenemns,  veritati  de  Dionysio  Areo- 
pagita  unius  Bed»  auctoritatera  opponere  soleant: 
gravioribus,  qui  nobis  faveat,  aut  per  malitiara, 
aut  fortassis  per  ignorantiara,  auctoribus  postposi- 

quibus  etDionysias  Areopagita  {Act.  xviu,  34),  »  ait 
sic  :  «  Hic  et   Dionysias,  qui   in  episcopatu  ordina- 
tus,  Corinthiorura   gloriose  rexit  Ecclesiara,  raulta- 
que  ad  ulilitatem  Ecclesia?  pertinentia,   qu^e  hacte- 
nusraanent,  ingenii  sui  voluraina  reiiquit,  cognoraen 
a   loco  cui   praeerat  accipiens.    Areopagus  eniraest 
Athenarum  curia,   noraen   a  Marte    trahens.  Siqui- 
dera  Graece  Mars  "Aovj;  villa  dicitur  7i-«yo;.  »   Indu- ctis  itaque,  sicut  proposuiraus,    auctoritatibus  ea- 
rum,  sicut  promisimus,  diversitatera  aut  repugnan- 
tiara    consideremus.     Videntur  autera   dujB   supra 
positae  auctoritates,   quae  sibi  consona?  sunt,  aucto- 
ritati    Bedae    omnino     contrarias.    Ex  illis  quippe 

t^^=  ̂ ;=r  s:^ '^:±r  B  i-  i-^u;z™ .- 0.- r  z^s rura  episcopum  faisse  profitetur,  cum  alii,   quorura 
loDge  validior  est  auctoritas,  eum  potius  fuisse  Athe- 
niensiura    antistitem    asiruant,   et    omnino    alium 
faisse   Dionysium    Areopogitam,  alium  Dionysium 
Cormthiorum,  episcopura,  suis  convincant  asseriio- 
■mbus.  Ponarnus  itaquesingulorum  verba,  ac  deiude consideremus,  si   non  solum  diversa,  verum  eliam 
invicem   adversa    sibi  sint,  ac  sibi    penitus   repu- gnantia.   Qaod  si  viderirous,   dijudicemus  auctori- 
Ilates  ipsas,  ut,  cum  omnes  salvari  non  valeant    illa 
periclitetur  quae   minore  nititur  dignitate.  Scriptara 
!«t  itaque    de    hoc    in  ecclesiastica  historia,   libro luarto,  capitulo  vigesimo  tertio,   his  verbis-«Ve- 
iiendum  nobis  est  tandera  ad  beati  Dionysii  comme 

gitam  alium   Dionysium    Corinthiorum   episcopum. 
Nam,    juxta    ecclesiasticara     historiara,   Dionysius 
Corinthiorum    episcopus     de    Dionysio  Areopagita 

scripsisse  perbibetur,    et   ibidem  Dionysius  Areo^pa- gita  Atheniensium    fuisse  episcopus  assignatur.  Nec 
minus  ex  verbis  Hieronymi  alium  hunc   esse,  quam 
illum  apparet  ;  cura   videlicet  dicat   Dionysium  Co- 
rinlhiorum  episcopum    sub  Marc-o  Antoninoet  Lucio 
Anrelio  claruisse.   Constat  quippe   Dionysium  Arco- 
pogitam,    qui    praedicatione    Pauli   conversus   est, 
tempore    Christi   et  apostolorura  exstitisse,  ac  jani 
virum  adultum   adeo   fuisse,  ut  uxorem  Damarira 
jam  tunc  constet  habuisse,   de   qua   pariter  cum  eo 
in  Actibus  apostolorum    fit  commeraoratio.  Unde  et 

Inorationem  Corinthiorum  FpHp.^n   nn         •  %  i.iAcunus  apostoiorum    fit  commeraoratio.  Unde  e 

'Tuditione  et  Tat-a    Z.^^^^^^^^^^  ^^^■"P'^-  habetur,  quod    «  quidara  viri  ad ruditione  et  gratia,  quam    habebat   in  verbo  Dei 
ruebnnlur  non  hi  populi    tantum,  quos  regendos cceperat,  sed  et  procul  positi,   quibus  per  epistolas 
•raesentiam  sui    reddebat.  »    Exstat   denique  ejus pistola  ad  Lacedaemonios  scripta  de  Gatholica  fide 
taiia  ad  Aihenieuses,   in  qua   ad   Evangelii  cre- uliiateminvitatet  c.mcitat  seniores.  Et  illud  desi- 
nat  m  cadem   epistola,  quod   Dionvsius  Areopa-i- «,  qui  ab  apostolo  Paulo  instructus   credidit  Chri- 
o,secundum  ea,  qua3  in   apostolorum  Actibus  de- 
?nantur,  primus  apud  Athenas  ab  eodem  Apostolo ni>copus    fuerit    ordinatus.    Sed    et    Hieronymus 

soi'nrhr'n^^?'"''    ̂ °''''  '^'"^«^'"^    «"P^'-    hoc 
ZZr        u  '"^•^^'•'bus  viris  ita  meminit  :  .,  Dio- 

len  laefu.tet  industruP,  ut  non  solum  sucT?  civita- 
.  et  prov,nc,a3   populos,    sed   aliarum    provincia- 

t  ad  Lac.. ia^momos,  ad  Athenienses,  .  etc.   Et  post 

•roetLucirr  T  ''''''''''''    ̂ ^'™  ̂ "^'^'-o 
d*   verba  poaaraus.    qui  explanatione  Actuum 

D 

hffirentes  Paulo  crediderunt,  in  quibus  et  Dionysius 

Areopagita,  et  mulier  nomine  Damaris,  et  alii  "cura eis  (AcL  xvn,    34).   »  A  tempore  autem  Tiberii  Ca5- 
saris,  sub  quo  Dominus  passus  est,  usque  ad  tem- 
pora  prasdictorum  imperatorum,  sub  quibus  Diony- 
sius  Corinthiorum  claruisse   dicitur,   amplius  quam 
centara   sexaginta    annos    chronicorum  supputatio 
assignat,  ut  nequaquam  tanto  terapori  vita  prajdicti 
viri  sufficpret.  Scriptum  quippeest  in  Psalmis  :  «  Si 
autem    in  potentatibus   octoginta  anni,  et  araplius 
eoruralaboret  dolor  (  Psa/.   lxxxix,  10)...  Ex  quo 
liquide    colligitur   alium    Dionysiura  Areopagitam 
alium  Dionysium  Corinthiorura  episcopura   cxstitis- 
se.  Atque    ita    praedictorum    auctorum    sententiis, Bedffi  refellimus  opinionem  :  praisertim   cum  et  il- 
lorum  longe  gravior  aucloritas  sit,  et  in  ore  duorura 
potiusquam  unius  stare  verbum  conveniat.  Ad  ec- 
clesiasticam    quippe   Historiam,  quasi    primura  et 
maximum     ecclesiasticorum    gestorura    fundaraen- 
tura,  tara    Bedara  quara  c^teros  scriptores  ecclesia- 
siicos  recurrere    cortura   est.   Quid  itaque  videtur 
tibi  respondere  posse  Beda,  si  illa  scripta  ci  adver- 
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sari  monstraveris,  quoram  se  frequenler  auctorita-  A  lium  sacerdotale  conscendit.  Qaod  quidem  
de  alio 

tibus  protcgit  ?  Nil  equidem  reclius,  quam  sapiealis 
illum  versiculum  ; 

Convcniet  nulll,  qui  secum  dhaidet  ipse. 

Ne  quis  autem  graviier  ferat,  ac  vehementer  ab- 
horroat  Bedam  nonnunquam  dccipi,  el  suo  spiritu 
non  divino  ,  quaedam  protulisse,  eo  videlicet  quod 

ejus  expositiones  Latinorum  maxime  frequentet 
Ecclesia  :  ad  memoriam  Naihan  prophetam  reducal 

de  ajdificando  templo  deceptum,  aiquc  ipsius  quo- 

que  Principis  apostolorum  perniciosam  simulaiio- 

nem  a  coapostolo  Puulo  correctam,  «  Quia,  in- 
quit,  reprehensibilis  erat  {Gal.  ii,  dl)  :  »  necnon 
et  venerabilem  doclorem  Augustinum,  qui  errores 

proprios  sponle  corrigendo,  omnia  fere  scripla  sua 

Jacobo,  et  qui  frater  Domini  nuncupatus  est,  et 

primus  in  Jcrosolymorum  Ecclcsiam  est  ordinatu?, 
constalintelligi  debere  :  ut  videlicet  illeprimus  hoc 

modo  sacerdoiale  solium  intelligatur  conscendisse. 

Si  ergo  tantus  doctor  per  sequivocationem  nominis 

Jacobi,  a  veritate  hislorica,  in  expositione  evan- 

gelica  permissussit  deviare  :  quid  mirum,  si  Bedam 

jcquivocatio  quoque  nominis  Dionysii,  vel  plerosque 

alios  fefelierit,  pr^sertim  in  illa  Actuum  apostolo- 

rum  expositione,  quam  ab  ipso  Beda  certum  est 

posiea  retractatam  esse  ?  In  ciijus  quidem  relracta- 

tionis  praefatiuncula,  ut  breviier  verba  ejus  compre- 

hendamus,  ita  exorsus  ait :  «  Scimus  eximium  docto- 
rem  Augustinum  libros  Retractationum   in  quffidam proprios  spome  corngenuo,  oumiu  lere  icnina  S)Ud,      icui  ^uf^uci.iiVAw»  ,.^.^^     

 

rectractarenon  erubuit.  Recogitet  et  iUud  Elis  qro-  ̂  opuscuia  sua  fecisse:  cujusindusinam 
 nobis  quoque 

verbium  :  «  Non  enim  mehores  sumus,  quam  patres 

nostri.  »  Et  lunc,  profecto,  cura   tantorum  virorum 

errores  commemoraverit,  jam  de  errore  Bed»   mi. 

rari  desistet.  Ut  enim  beatus   asserit  Gregorius   in 

prima  super  Ezechielem  homilia,   nonnunquam  Spi- 
ritus   sanctus   ad  humilitalis    custodiam    mentibus 

fidelium   sese  subirahit,  et  eos  in  errorem  labi  per- 

mitlit,  ut  videlicet  recognoscant,  quam  inutiles  Spi- 
ritusancto   abscedenie  remaneant :    qui  etiam  cum 

mentibus  praesidet  sanctorum,  sic  revelet  aliqua,  ut 

occuliet  nonnulla.  Non  magnopere  curandum  est,  si 

in  historiis,  aut  in  his,  quae  ad  Catholicai  fidei  pe- 

placuil  imilari,  ut  posl  exposiiionem  Aciuum  apo- 

stolorum,  quam  ante  annos  plures  conscripsimus, 

nuncin  idem  volumen  brevem  Retractalionis  libel- 

lum  condamus,  studio.  maxime  vel  addendi  quae 

minus  dicia,  vel  emendandi  qua^  sccus,  quam  pla- 

cuit,  dicta  videbantur.  »  Qui  etiam  in  prsdicta  ex- 

positione  sua  versus  Arali  frequenter  introduxit, 

cujus  nonnullos  novimus  errores,  cum  aperte  eum 

Hieronymus  in  prffidiclo  iliaslrium  virorum  libro 

errasse  ostendit,  de  eodem  die  quo  Petrus  et  Paulus 

passi  suni.  Quem  quideai  diem  non  aliter  eumdem 

lam  Aratas  quam  Beda  in  martyrologio,  ejas  auctc- 

riculum  noVattinent,   errasse  sanctos  nonnunquam  c  ritate  fretus  accipiat,    nisi  anni
    revolulo  tempore '  .....  .I-      ,.,„      ^r.Af,n-i    TM.nrenc     rlio     nnnn   ftlin.rt( 

annuamus,  cum  aperte  Auguslinus  de  historia  se 

ptimi  psalmi,    in  cujus  videlicet  psalmi  tituL  legi- 
tur  :  «  Pro  verbis  Chusi  filii  jemini,   »  per  Hierony- 
mum  errasse   convinci   possit,    tanquam    Hebraicae 

penitus  expers  veritatis.  Siquis  autem  Bedaequoque 
auc^toritate  nitatur,  ut  omnibus  saiisfaciat,   dicere 

fortasse  licebit  hoc  loco  Bedam  aliorura  opinionem 

poiius  secutum  esse,  quam  suam  constiluisse   sen- 
tentiam.  Saepe   elenim,   ut   sanctorum  aucl(jrilaies 

illsesas  custodiamus,  ea  quae  scribant   ad  opinionem 

aliorum  potius  quam  ad  senieniiam  ipsarum  referi- 
mus.   Sic  et  in  hoc  loco   dicamus   Bedam   aliorum 

introduxisse  senientiam,  qui  ex  aequivocalione  no- 

minis  decepti,    eumdem  esse  aeslimaverunt   Diony- 
sium   Areopagitam,    et    Dionysium    Corinlhiorum  : 

quippe  cum  et   beai.um  Ambrosium  adeo   ab  hisio- 

rica  veritate  quodara   loco   per  .Tquivocationem  no- 
rainis  videamus  exorbitasse,   ut  Jacobum    fratrem 

Joannis,  quem  paritercum  Joannefratre  suo  et  Peiro 

ad  transfigurationem  sui  seorsum  Dominus  assum- 

psit,  eum  Jacobam   fuisse  asserat,  qui  pnmus  so- 

cum   Hieronymus   eodem  prorsus  die,  anno  quart( 

decimo  Neronis   tam  Petrum  quara  Paulum    passo: 

esse  pronuntiet.    Denique,  ut  hanc  lilem  variarun 

sententiarum  pacalissimo  fine  sopire  pcnitas  valea 

mus  ;  facile  lortassis,  si  duos  Dionysios   Corinlhio 

rum  episcopos  exslitisse  ponamus,  et  Bedam  vera 

cem  poterimus  tenere,  et  nihil  per   opinionem  acc 

pere  :  iia  quidem,  ut  unus  ex  Dionysiis,  Corinlhic 

rum  episcopis,  el  Dionysius  Areopagita  idem  sit,  d 

quo  Beda  scribit,  et  in   diversis   temporibus   ider 

Athenis  et  Corintho  prKcsset  episcopus,  et  postmc 

dum    a   sancto  Clemente    Gailiarum  sit  ordinali 

Apostolus  ;  alius  vero  ex   Dionysiis  Corinihioru 

episcopis,  ille  fueril  Dionysius,  de   quo  Ecclesiasli( 
D  historia  et  Hieronymus  meminerunt :  atque  ita  a 

bitror   omnem  controversiam   absolvi    posse.    Or 

nium  igilar,  quae  ad  soluiionem  proposuimus,  h; 

summa  est,  ut  vel  Bedam  deceptum  fuisse  coneed 

mus  :  vel  eum  aliorum  nobis  opinionem  praesenU 

se  :   vel   duos  Corinthiorum    episcopos   exstilis: 

Valete,  in  Domino  dilectissirai. 

EPISTOLA  XII. 

QuseestPelriAbeelardi,  — Contraquemdam  canonicum  regularem,  qui  monasticum 

ordinem   deprimebat,  et  suum  illi  anteferebat. 

MuUorura  relatione  ad  nostras  delatura  est  au-      te    s.Tpius    in     p
rjEsentia    raultorura   non  mee- 

res,    nostri    ordinis,   id  est  monastici,    statura   a      criter  l«sum 
 :  quod  non  alia  de  causa  praesi- 
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ptam  esse  credimus,   nisi    ut  nostros   humiliando,  A 
lu;e  professionis  clericos,    quos  canonicos    regula- 
ros  vocatis,  sic  efTerre  laborares.  Miramur  autem, 
si  iiasit,  sed  amplius  miramur  si  ita  non  sit,  cum 
niillam    aliam   suspicari    possimus  causam.   Dicis, 
ut    dicunt,    longe    ordine    tuo  nostrum  inferiorem' rsse,  et  plurimum  monachos  a  dignitate  clericorum 
ahesse.  In  quo  quidem  primum  a  te  sciscitari  volu- 
mus,  de  qua  id  dignitate  intelligas,   utrum  praila- 
lionis  inter  homines,  an  religionis  apud  Deum.  Quod 
rHigionis,  profecto  hffic  dignitas  verissima  est,  quas 
ons  Deo   maxime  commendat,  atque  virtutibus  ad- 
'inat,  et    t.anto  gloriosiores   in    coelestibus  efficit, 
lirinto  humiliores  habemur  in  terrenis.  At  vero  qua 
'.itione  vel  auctoritate  hanc  sibi    dignitatem  clerici nndicare  valeant  dicas  si  possis,  aut  adjicias  cur  ' 
lon  possis.  Quis  enim   nesciat  quod  quolidianis  do- 
i|;emur  experimenlis  hos  etiam  clericos,  qui  majore 
(fradu  pra^eminent,  monasticam  eligere  vitam,  cum 
i[uod  in  clericatu  deliquerint  perfecte  corrigere  sa- 
jagunt,  et  cum  eis  ad  monachatum  transire"  liceat, jdclericatum  nullatenus  redire   permitianlur  ?  Aut i  quandoque  per  religionis  excellentiam  ecclesia- 
ticae   personffi   de  monasteriis  electce  ,  clericorum 
fficiis  prajriciantur,  ipse  quoque  habitus  monacha- 
s  lanta  dignitate  pra^eminet,    ut  semel  assumptus 
eponi  non   debeat :   pro  quo  non  solura  Scccularis, 
jCrum  etiam   clericalis    abjiciendus    est.  Quid  est 
tiam,  quod  cum  sa3pe  monachi  episcopi  facti  cleri- 
s  pra3ponantur,  vel  quibuscunque  officiis  ecclesia-  c icis  appliceniur  ?  Cur  non  e  converso  de  clericis 
Jbates  in   monasteriis  fiant,  vel  ofliciorum  mona- 
iicorum  curam  suscipiant  ?  Cur,  inquam,  cur,  ob- 
cro,  nisi   quod  indignissimum   censeiur,  ut   ejus 
t»  regimini   laxior    pra?ponatur,  pro  qua  etiam 
Isacontemnenda  est,  et,  ut  diximus,  per  eam  cor- 
genda  ?  Gur  etiam  vos  ipsi,  et  universa  Eccltsia 
supphcatione  litaniarum  dicitis  :  «  Omnes  sancti 

onachi  et  eremit»  ;  omnes  sanct»  virgines  ;  om- 
jis  sanct;e  vidua?  et  continentes,  orate  pro  nobis,  » I  non  ;  Qmnes  sancti  clerici,  vel  sancti  presbyteri :l  sancti  episcopi  ?  Certe  quia  ha3c  nomina  officii 
agissunt,  sicut  illa  religionis.  Quid  est  etiam  quod 
iHis  hymnis  festivitatis  Omnium  Sanctorum,  in 

iibus  lam  a  vobis,  quam  a  caeteris  suffragia  san- 
^ram  poslulantur,  nulla  vestri  mentio  fiat,  sicut 
monachoram  et  virginum  ?  Sic  quippe  scriptum 
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gaturus  est  ?  »  Quod  certe  quacunqae  ralione  dice- 
res ,  si  nullatenus    monachos  sacerdotes  esse  con- 
tingeret.  Cum  vero   dicit,   monachus  est  sacerdos, 
utique  illud  distinguit  monachum  a  ditione  sacer- 
dolis,  qui  sacerdos  non  sit.  Sic  enim  cum  dicimus, 
rex  et  miles  ;  vel,  episcopus  et  sacerdos,  vel  sacer- 
dos  et  diaconus,  quamvis  etiam  reges  sint  milites, 
vcl  episcopi  sacerdotes,  vel  sacerdotes  diaconi  ;  mi- 
litem  eum  intelligimus,  qui  rex  non  sit,  et  sacerdo- 
tem  qui  non  sit  episcopus,  et  diaconum  simplicem. 
Ubi  etiam  cum  dicit  :  Rogabit  pro  eo   sacerdos,  spe- 
cialem    illam    mi.ssam    orationem   intelligit,    qu® 
propria  est  sacerdotis,  non  quae  cuilibet  justo  com- 
petit.  Quam  et   apostolus  generaliter   commendans, 
ait :  <t  Multum  enim  valet  deprecaiio  justi  assidua 
(Jac.   V,  16).    »   Quo  enim  quisque  justior  est,  ab 
eo  exaudirimeretur,  qui  non  tam  verbaquam  opera 
pensat,  nec  tam  linguam  quam  vitam  considerat. 
Quantum  autem  de  perfectione  sua  vitam  monasti- 
cam  idem  doctor  vestrae  praeferat,  palenter  insinuat 
ad  Hehodorum    monachum    his    scribens   verbis  : 
«  Interpreiare  vocabulum  monachi,  hoc  est   nomen 
tuum.  Quid  facis  in  turba  qui  solus  es  ?  Quid  ergo? 
Quicunque  in  civitate  sunt,    Chrisliani  non   sunt  ? 
non  est  tibi  eadem  causa  quae  caeteris  ?  Dominum 
ausculta  dicentem  :  «    Si  vis  perfectus  esse,  vade, 
»  vende  omnia  qu»  habes,  et  da  pauperibus  ;  et  veni, 
»  sequere  me  (Matth.  xix,  2J).  »Tu  autem  perfectum 
te  esse  pollicitus  es.  Nam    cum  ,    derelicta  militia 

D 

Item 

Chorus  sanctanm  virginum, Monachorumque  omnium, 
Smul  cum  sanctis  omnibus 
Consortes  Christi  facite. 

Monachorum  su/fragia, 
Omnesque  cives  ca^lici, 
Annuant  votis  supplicum, 
■E<  vilae  poscatit  premium. 

idio  te  tamen  solere   opponere  nobis  illud  quoque ^ronymi  nostri  :   «  Monachus,  si  ceciderit,   roga- pro  eo  sacerdos ;  pro  sacerdotis  lapsu  quis  ro- 

mundiali,  castrasti  te  propter  regnum  co^lorum,  quid 
aliud  quam  perfectam  secutus  es  vitam  ?  »  Et  post 
aliqua  :  Alia,  inquit,  ut  ante  perstrinxi,    raonachi 
causa  est,  alia  clericorum  ;  »   hoc  est,  longe  ab  in- 
vicera  eorum  professioet  conversatio  distat,  et  ipsu- 
rum  propositum  tendit  ad  diversa,  «  sicut,  ait,  ante 
perstrinxi.  »  Quod    quidem    ubi  faceret ,  assignari 
non  potest,  nisi  ubi  perfectionem  monasticam  a  vita 
fidelium    in    civitate    commorantium  distinxit,  di- 
cens  :  .   Quid  ergo  ?  Quicunque  in  civitate  sunt, 
Christiani  non  sunt  ?  j  Qui  etiam  ad  Paulinum  pres- 
byterum  simul  et  monachum  scribens,  clericos  ma- 
gis  inter  homines  conversari  debere,    quam  mona- 
stica3  solitudinis  perfectionem    tenere,  patenter  his 
verbis  insinuat  :  .  Quia  igitur  fraterne  interrogas, 
per    quam   viam  incedere  debeas,    revelata   tecura 
facie  loquar.  Si  officium   vis  exercere  presbyteri 
si  episcopatus  le  vel  opus  vel   honor  forte  delectat  ; 
vivein  urbibus  et  caskllis,   et  aliorum  salutem  fac 
lucrum  animae  tuaj.  Sin  autem  cupis  esse  quod  di- 
ceris,  monachus,  id  est  solus,  quid  facis  in  urbibus, 
quae  utique  non  sunt  solorum  habitacula,  sed  mul- 
lorum  ?  Habet  unumquodque  propositura  principes 
suos :  et,  ut  ad  nostra  veniamus,  episcopi  et  pres- 
byteri   habeant  in  exemplum    apostolos  et  aposto- 
licos  viros  :   quoriim  honorem  possidentes,  habere 
nitantur  et  meritum.  Nos  aulem  habeamus  propo- 
siti   nobtri    principcs,    Paulos,    Antonios,   Julianos 
Hilarioues,  Macharios,  et,  ut  ad  Scripiurarura  au- 
ctoritatem  redeam,  noster  princeps    Elias,    noster 
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Elisffus,  nostri  ducos  fiHi   prophetarum,   qui  habi- 
labanl  in   agris   cl  soliludinibus,  et  faciebanl  sibi 

tabornaciila  iMopo  iUicnla  Jordanis.  »  De  his  sunl 

et  illi  lilii  Recbab,  qui  vinuin  ot  sicerara   non  bibe- 

bani,  qui  morabanlur  in  tonloriis,  qui  Doi  per  Jore- 
miam  voce  laudantur,  ot  promittitur  eis,  quod  non 

doticiai  do  stirpe  eorum  vir   stans  coram  Domino. 

Nec  solum  Eliam,  qui  in  antiquo  populo  tanlus  eni- 

tuil,  ul  in  ca>lum    vivus  siisiolli    morerotur,  inier 

nostros    mirare  principes  :  vorum  etiam  Joannem 

in  spiriiu  ojus  venientom,  et  quasi  alterum   Eliara, 

cui    Dominus   lantum    testimonium    dedii,   ul  pro 

eminentia  vita»  ipsum,  e\  testimonio  propheta\  an- 

golum    nuncuparot,    noc  solum    propheiis,    verum 
etiam   univorsis    hominibus  anioforrot.    De    quo  et 

Chrysostomus   liomolia  Evangeliorum    22   quae  sic 

incipil  :  «  De  Joanne  dicitur  ;  «  Fuil  homo  missus  a 

»  Doo,cui  nomon  oratJoannes  [Joan.  i.  6^  »  Gratia 

in  bomine  comprohonditur.  Joannes  enim   intorpre- 

tatur    Dei   grntia,   quia  majorem   accepit   gratiam. 

Propterea  in    oromo   philosophatur,  et  resorvat  se 

in   advontum  Christi,  quia  nuntiaturus  erai  Chri- 
stum.  Siatim  in  eromo  nuiritur,  sialim  ibi  crescil : 

non  vull  cum  hominibus  conversari,  in  eremo  cum 

angolis  philosophatur.    Considcrato,    monachi,    di- 

gnitaiom  vostram  :  Joannos  princeps  vestri  est  dog- 

matis  ipse  monachus.  Siaiim  ut  natus  ost,  in  ere- 
rao  vivii,  in  solitudine  nutritur.  Christura  cxspectat 

in  solitudino.  Eo  toniporo,  quo  Josus  natus  est,  erat 

in  oromo.   Hoc    tomplum,  quod  vidoiv.us  esse    do- 

siriictum,  quantas   habeat  divitias,  quid  auri,  quid 

argenti  Josophus  doscribii,  quantum    gemmarum, 

quantura  serici,  quanti  eranl   sacerdotes,  scriba^  , 
et  univorsa  gonora  ofiiciorum.    Christus  in  tomplo 

nescilur,  ot  in  oremo  pra?dicatur.  Hoc  loium  q,:are 

dico  ?   L't  doceam   dogmaiis  vesiri    principora  esse 

Bapiistara  Joannem.   »  Audistis,  fratres,  nosiri  pa- 

riter  et  vestri  propositi  principos  suporius  induclos, 

ul  utriusquo  ordinis  dilTorentia  daroat.  Si  gaudotis 

apostolos  quoque  vestris  connnmerari  priucipibiis, 

atque    poniilicos   tam    Yeteris  quam    Novi    Tosta- 
menli  ab  ipso  videlicet  Aaron  usque  ad  Annam  et 

Caipham,   ne,   obsecro,   doloatis  Eliara  et  Joannem 

niajoros  isiis,  nostri  ducos  esse  propositi.  Clerica- 
lum  pro  monachaiu  Joannem  commutasse  dubium 
non    est   :  qui  cum    lilius   pontiricis  esset,   cui   eo 

tempore    pontiticalis   digniias    ha?roditario  jure   de- 
bebatur,    civitatem   siditudini,  pontilicem  monacho 

posthnbuit,   et   perfoctionera    \\\x  praMationi    prse- 
posuit   ecclosiastica\     De   quo   ol    Hioronymus  ad 
Rustieum    monachum   scribons  :  •    Audio,  inquil, 

religiosara  le   habere  matrem,   muliorura  annorum 

viduam,    qwx    aluit,     quje    erudivit  infaniem.  Et 

Joannes   Baptista   sanctam   matroin    habmi,    ponii- 
ficisque  lilius  orat  :    ot  tamen  neo  mairis    afTeclu, 

nec  patris  opibus  vmcebatur,  ul  in  dorao  parentuni 

cum  periculo  viveret  casiitaiis.  Vivebat  in  eremo, 

et  ocuiis  desiderantibus  Christura,  nihil  aliud  digna- 
batur  aspicere.  Filii  prophetarum,  quos   monachos 

A  in  Veteri  Testaraento  legtmus,  aeiificabant  sibi  c». 

sas  propter  fluenta  Jordanis  :  et  lurbis   urbium  de- 

reliclis,  polenia  et  herbis  agrestibus  victiiabant.  • 

De    quibus  et  alibi  mominit,  «  Virgo  Elias,  Elisa?us 

virgo,  virgines  tilii  prophetarum.  »  Quid  est,  obse- 
cro  ,    frater  ,    quod   electurus  apostolos  Dominus, 

noquaquam  de  eremo  accivii  Joanneni,   nec  abeB{,| 

baptizandus,  ipsura  a   soliiudino,  vel  ad  horain  re- 
vocavil  :  scd  sicut  cajteri  hominum  ad  eura  venit, 

intor  caHeros  et  ipse  bapiizandus  a  monacho,  sieal 

scriptum  est  :  «  Factum  est  cum  baptizaretur  ora- 

nis  populus ,  el  Jesu   baptizaio,   »   ctc.  Quid ,  in- 

quam,   nisi   quia,  ut  dixit,    parlem   Maria;   praefe- 
rendam  consuit  parti    Marihie,  quiotem  scilicet  con-| 

„  templaiionis.    solliciludini  et   crebris  perturbalioni  ] 

bus  sa?culi  ?  Quibus  quidem    solliciiudinibus  oc 

cupatus  Apcstolus    ingomiscit,    dicens   :    «     Prae 

ter   ilia    qure    extrinsecus    sunl,    instaniia    mea 

quotidiana   solliciiudo  omnium    Ecclesiaruin.  Qal 

inlirmalur,    et    ego    non    infirmor  ?    Quis    scan 

dalizatur,  et  ego  non  uror  ?  »   t^^  (^'-'"'-  ̂ W  -^-  '^- 
In  quibus  quidem  occupationibus    atque   molesiii 

quam  diflicile  sit    puriiaieui    cuslodire    mentis,  e 

terrena  iiinera    sine   aliquo  pulveris  contagio  fre 

quontare,  ipse  Dominus  palonle?  edocuit,  cum  pe 

des  apostolorum  abluere   decrevit.  Quod  diligente 

sponsa  in  Cantico  canticorum  attendons,  sponso  a 

ostium  ejus  pulsanti,  et  ut   de  lectulo  surgens  ( 

aporiat    roganti,    provide    his   vorbis   se   excusat 

C  «  Exspoliavi  rae  tunica  moa,  quomodo  induar  illa 

Lavi  pedos  moos,  quomodo  inquinabo  illos  ?  »  (Can 

V,  3.)  Quid  enira   lectulus  sponsae,  nisi   quies  e; 

aninije  contemplativ»,  et  a  solliciiadinibus  et  cur 

sa^culi  romot»  ?  Qu»  quulom    in    claustro   qua 

sponsa  in  thalamo,  tanto  amplius  Doo  vacai,  el  ai 

ctius  ei  toto  astringitur   desidorio,  quanto  longii 

ab  occupationibus  sa^culi   remota  est,  et  jam  in  s 

creto   ccelostium   camerarum   por   contomplatione 

iia  ei  conjuncia  est,  ut  sii  unus  cura  Deo  spiriin 

juxta  quod  de  beaio  Marlino  legitur  :  «  Artusquipi 

fatiscenies   spiritui  servire   cogebat,   stratuque  si 

rocubans.    nec    terrain  videro  jam  dignatus,  coe 

lotus  iiihiabat.  »  Ad  talem   lectuli  quieiem  contei 

plationis  secretum  sponsus  veniens  sibi  aperiri  p 

slulat,  cum  pltbs  Christiana  animae  cuicunque  co 

templativae  supplicat,  ui  suscipiendo  regimen  ipi 

rum  eos  ad  se  sic  admittat.  Quod   ei  ipse  Christ 

in  membris  suis  agere  dicitur,  quo  inspiranle 

agitur,  et  sub  cujus  noraine  el  aucioriiate  hoc  ii 

ploraiur.    Perfecta   vero  anima  illa  quietem  su<' 
vehemonier  diligons.  dum  laborcm  refugit,  ne  al 

rura  lucro  detrimentum  incurrat  suae  perfectioD 

surgore  de  lectulo  renuii,  ei  sponso,  ut  dictum  f 

insianti  dicit  :  «  Exspoliavi  mo  lunica  mea,»hoc(. 

exteriorem  curam  mundauarum  aciionum  ei  v» 

posiposui.   Inlerior  quippe  veslis   et  subiilior,  ' 

inierula  ;    exierior  ei  grossior,  tunica.   Unde  h' 
hic  ornatus,  contemplativus  ;  illo  vero  habitus, 

signandus  esl  aclivus.    Hi  quippe  claosiris  sei*- 

D 
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lasticis  recludentes    tanto    subtilius   ataue   nerfe-  A  ̂ iiAn.inrr,     ,■.-.•  ^ 
liassummi   luminis    spiendorem    contemrCur       f  I    ̂ ^^''^^^^^^  secari- lias  summi   luminis    splendorem    contemplantur 
uanio  ab  exterijribus  ssculi  curis    amplius  snnt 
:mot..     Hann,    profecto    curarum     occupationem 
uara  Martha  proxirai  nec€ssitudinibus  impendit,  et m  populo  praeiunt  exercent,  quasi   tunicam   re^^u- 
lere  sponsa    refugit,   cura   a    contemplatione  ad 
:iionera    redjre    nullatenus    acquiescit.     Unde   et 
iusam    annecteus   aii:  «  Lavi   pedes  meos,  quo- lodo  inquinabo  illos?  »   Affecius  quippe  nostri 
iibus  ad  quidlibet  agendum  trahimur,  quasi  qui^ im  pedessunt,  quibus  ducimur.  Istos  pedes  abluit 
aia  curis  saeculi   mentera   reirahit,    quibus  ani- us   per  diversa  d/flTusus,  difficile  est    ne  salipm 
'gitaiionura  maculis    aliquibus    respergatur,   vel landoque  cedat  tentationibus.   Quod  sponsa   con- ierans  de  ieciulo  pedes  ad  terrara  deponere   tre- dat,  hoc  esl  se  iterum  implicare  curis,   dum  nul- 
m  a  sordibus  vacare  iocura  extra  lectulum  suum 
^dii.  Qu«  tandera  sponso  insiante  de  leciulo  sur- 
re  compellitur,   et  ei,   sicut  postulavit,   aperire- quo  cum  eura  tenere  vellei,  atque,  ut  soliia 
•rat,  cofiiprehendere,  subjunctura  esl :  <■  At  ilie ilinaverat  atque  transierat  tCant.  v,  6).  »  yon m  ita  in  publico  sicut  in  occulto  Deus  inveniri «st ;  nec  sollicitudo  Marthce  circa  pluriraa  tur- ae  thristo  assistere  valei  assidue,  nec  curis  sa- 
i  mens  intenta  in  Deo  poterit  vigilare  quieta. deetipsfjsponsusquo  devotius  oreraus,  ostium Mculi  adraonet  claudi  ;   alioquin  dedinatet  irans- Dobis,  quia  quo  minus  ei  vacamus,  eo  ma-is 
'pso  deserimur,  ct  ab  ejus  grati*  donis  ampli^s i  uimur.  Etiam  sponsa  ejus    ad   publicum   de reto  ihalam,  transgressa,  quantum  de  perfectior.e pro  lucris  aliorum  minuit,  reper.t ;  et  tanio ?.s  accedit  periculura,  quanto  de  commissis ■natus  major  illi  superest  reddenda  raiio.  At- ie.  obsecro  frater,  tui   ordinis  dignitatem  et  of- coDd.tionem,  in  quo  et  minuiiur  mer.tum  et i'Det  penculura.  Vide  quid  sit  profectus  dicni- 
S  Db.  perfectio  tollitur  religionis,  ubi  mly.r Is^culum,  minor  lit  apud  Deura,  et  grave  sui 
'"rlnH!':''''"-  yr'  ̂^^^«^  ̂^^^^^-^^  gaudes 
^octurnum  Lia  conjugium  habuit,  quasi  iali« ila  luce  digna  non    fuerii.  Quand.u  sterii.s  Ra- permans.t,   iocoiumis  vixit  :   fecunda   postmo- racta,    propno  partu  est  exst.ncta  Ex  quo  pa- 

mirar'.  P?  '^"'T  f''*'"'"^  "^'  •^°'^«  gloriamini. 'P-atur .  et  quod  ha^c  gloria,  ruina  poiius  sive 
;;o  qaam  exaltatio  sii  dic«nda.  Quorum  qui- 
'•:erncasum,  et  pericuiosum  ascensum,  juxia ,1^"'?=,   "  ̂̂ J^^'^''  «^^sdum   allevarentur 

aml^I.';  'Vu*,^''^'"'  Hieronym-js   attendens, atn  loco  ad  Hehodarura  monachura  his  scnbil 
•rairam   h,,".''^^''^"'  ad  euradem    ordinem 

'"'  '^'^  '""«1^0  de  lapsu.  .  idem   adversus  Vi- 

tatem    commendans    ait  :    «  Cur,    inquies,    per- g.s  ad  eremum  ?    V.delicet  ut  te  non   audiam,  non videam,  ut  tuo  furore  non  movear,    ut    tua   bella patiar,  ne  me  capiat  oculus  raeretricis,   ne  forma pu  cherrirna  ad  illicitos   ducat  araplexus.    Resp?o- debi.  :   Hoc  non    est  pugn.re,  sed   fugere.   Sta  in 
acK-,    adversanis  armatus  obsiste,  ut  postquara  vi- cens  coronens.  Fateor  irabecillitatem   meara  •  nolo sp8  pugnare  victon^,  ne  perdara   aliquando  victo- riam.  S.   fugero,  gladiura  devitavi ;  si   stetero,  aut v.ncendum  mihi  esi   aut  cadendura.   Quid   autpm necesse   c^rta   diraittere,  et    incerta    sectari  ?  Aut scuto,  aut  pedibus  mors  vitanda  est.  Tu,  qui   pu- 

g  gnas,  et  supeiari  potes   et  vincere  :   ego  cura  fu-e- 
ro,  non  vinco  in  eo  quod  fugio,  sed  ideo   fugio,'ne vmcar  Nullasecuritasest.vicino  serpente  dorraire. PMtest  f.en,  ut  me  non  raordeat  :  tamen  potest  fie- Fi,  ut  aliquanJo  rae  mordeat.  >.    Idera  ad    Occanum 
de   morte  Fabiote :  «  Caveat  religiosus  ibi   vivere, ub.  nece-sse  habeat  quotidie  aul  perire,    aut  vin- cere.   S.cunus  eaim  est  perire  non   posse,   quam juxta  penculura  non  perire.  .  Hanc   et  Sen.ca  ma- 
x.mus  jlle  morum  phiiosophus  sententiam  tenens e  s.c   philosophari  Lucilio  suo  consulens,   ait   epi- siolarum,  quas  ad  eum  scribit,   quinquagesima  ter- .a  :  .  >on  tantum  corpori,  sed   eiiam   raoribus  sa- luorem  locum  eligere  debemus.  Id  agere  debemus, C  ui  .rntamenia  viiiorura  quam  longisssirae  profu-ia- mns.  IndurandQs  e.sl  animus,  et   a  blandimentisV luptatura  procul  abstrahendus.  Una  Annibalera  hi- 
b^-raa  solverunt,  et  indomitum   illum  nivibus  atqu^ Alp.bus  viram    enervaverunt  fumenta  Campanis. Armisv.c.t,vitiisvictusest.Nobis  quoque   militan- 
dum  est,  et  quodam  genere  militi*.   quo  nunquam ol.umdatur.  DebellanJ»  sunt  impnmis  voluptates- 
qu«,  utv.des,  s«va  quoque  ad   se  .ngenia  rapue- runt.  S.  quis  sibi  proposuerit  quantum  operis   a^- gressus  sit,  sciet  nihil   delicate,  nihil    molliter  esL fac.endum.  .  Sed  ad    h«c  furiassis  tam   sanctorum 
Patrum  quara  philusophorum   consilia   respondebis revera  pencnlosum  esse  administrationem  ecclesia- sticam  suscipere,  ac   diflicillimura  in   ea,  quantum 

stat  esse  prsmia,  quanto  huic  labun  raajor  incum- b.td.fficulias.  Cui  primumiilud   respondeo   Tullia- 
nura  :   .  QuoJ  si   laboriosura,  non  statim  pr^ecla rum.»   Alioquin  in  Ectles;a   Dei,  qui   quoiidianis nupi.arum  molestiis  et   srdlicitudinibus  impl.cantur as5idu.s,  his  prseferendi  essent,  qui  cal.bem  viiam duceiites,    minus  ooere  ssculi    prerauntur,  et   ob 
hoc    l.bonus   atque  purius   Deo  vacant.  tanquam lectu  .  qu.etem  a-Jepti.  D.nique   si   pro  augmento mer.torura  eos  extollis,  qoi  de  virtutibus  suis  coo- fidentes,   pugnas   teotationum  et   .llecebras  mundi magis  sasiinere    quara    fugere  decreverunt,    vide utrum   his,    qui  coniinentiara    voverunt.  consulen- dum  sii,  Qt  in  lupananbus  vel  ub.   crebras  fornica- 
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liones  (73),  vide  aut  hanc  virtutem   studeant  con-  A  penses,  ad  meritum  nos  '«"g^  ̂ «^P^^^f .  j^^^^^^^^^ 
servare,  et  se  sponte  periculis  objicientes,   sed  quaj 

m&"\s  angelos    quam  homines  attendentes,   tanta 

securiiate  sai  Deum  praesument  tenlare.  Cur  etiam 

clcrici   feminas   in  contubernio   suo  haberc  prohi- 

bentur,    nisi    lales     consanguinitalis    personas,  de 

quibus   nulla  suspicio   lurpitudinis  possit  haberi  ? 

Quas  quoque  vester  maxime,  ut   dicitis,    pricceptor 

Augustinus   intantura   declinare    dccrevit,     ut  nec 

sanctissimam  sororem   secum   habitare    perlulerit, 

dicens  :  «  Qu»  cum  sorore  mea  sunt,  sorcres  meae 

non  sunt.  »  Cur  et  vos  ipsi   canonici   regulares   a 

vobis  ipsis  noviter  appellati,  sicut  et  noviter  exorti, 

magno  ambitu  murorum  ciaustra   vesira  scpienles, 

more  monachorum,    ab   illecebris  et  teniationibus  g 

saeculi  manetis  divisi  ?  Si  ergo,  ut  vos  quoque  do- 

cetis,  et   omnibus  patet,    imbecillitati  humanae  ma- 

gis    provideri  convenit  a   periculis,   quam  ultro  se 

objicere  illis ;  profecto    consilium   est  omnia  tenta- 

menia,  quoad  possumus,  evitare,  praesertim   si  eam 

eligamus  vitam,  qmn  et  majoris  sit  meriti,   et   minus 

pateat   tentationi.   Quod   tam   aucloritate     Palrum, 

quam   certis    rerum     declaratur  exemplis.   Viiam 

contemplalionis,     quielem      tumulluosae      fidelium 

aclioni  constat  a  Domino  praelatam   fuisse;   et  Ma- 

rise  partem,  quam  optimam  dixii,  parii  Marthse  cer- 
tum  est  ante^^.rri.    Quamvis  enim   Martha  reliceret 

Dominum,  felicius  Maria  reficiebatur  a  Domino,  et 

longe  meliorem  Dominus  quam   Martha  ministra- 

quibus  vos  ipsi  non  aliam  quam  poenitentium  vitair 

ascribitis,  et  claustra  nostra  non  loca  digniiatis,  sec 

poenitentiffi   carceres   nuncupalis.    Quam    et  beatu: 

Hieronymus  a  vita  clericorum  distinguens,  ad  He 

liodorum  demorte  Nepotiani  scribil  his  verbis  :  «  S 

quis  relicto  clericatu  durili»   se    tradiderit  mona 

chorum,  fil  creber  in  orationibus,  vigilans  in  pre 

cando,    lacrymas   Deo,   non    hominibus    ofTerat.  ; 

Certe  si  clericorum  arctior  csset  vita,  et  qui  eccle 

siastica  praesunt  dignitaie,  vita?   quoque   prffiemine 

rent  austeritate :  nequaquam  monachi  tanto   desid( 

rio  appeterentepiscopari,  nec  spiritales  Patres  la
nl 

soUicitudine  clericos  etiam  ad  raon-isticam   convei 

saiionem   invilarent.    Quale  et    iilud   esl  pra^dir 

doctoris  prjEsidium  diaconem  exhortantis  :  «  Diac( 

nus,  inquies,  ecclcsiam  tut(.  descrere  non   possun 

Vereor  ne  incurram  sacrilegium,   si  altaria  derelii 

quam.  Sed   considera,  obsecro,  satis  esse    diffici 

locum  Siephani  implere  vel  Pauli,  in  angelico  stai 

ministerio,  et  populos  subjacentes  candenli,  desup( 

veste  despicere.  Pretiosum  est    margarilum,  sed  ci 

frangilur,fractumquenon  potest  insiaurari.  »  Ite
m 

«  Cam  vitam  in  urbibus   lacerent  bonam,  quid  i 

cies  frater  iu  medio?  aut  seclaberi^  quaj   sunt  a. 

versa   continentiae  :    aut,  si   facere    nolueris,   ip 

damnaberis.  Praitermilto  varias   iilecebras,  quib' 

etiam    rigidissimi    emoUiuntur   animi.  Nunc  iUi 

affirmo  quod  etiam  si  ita  non  essent,   ad  compar onge  meiiorem  uomiiius  (  u<iiu   iucmuci  .......ov.   .,  ̂ .--  r^innrQ  Hp^prprp  dphucr 

bat  refectionem.  Martha.   ministratio  est  necessaria  c  lionem  '^'; '"S^^^'^^°^\^72etT  uo^E^^^^^^^ 

corporis    prov.dere,    verbum     pra.dicationis     ero-      Adde  quod  diaconus  ̂   |  ^^^   ab  essu  um   E 

gare,    aliorum  magis,  ex  officio  proprio,   quam   sui  ̂ ^"^^^  ̂ ''' '''''''''' ^^'f  ̂ILpZ^^^^^^^^ 
curam   gerere.    Non  enim  Ecclesia.  pastores,  in  eo  prophetarum  secutuses    «^h^^-f  .^^^^^^^J^^;'"^ 

quod  pastores  sunt,  tam  de  propriis  quara  de  sub-.  Joannes  nutntus  m  ̂^«  '  '^  '^"^'  ̂̂ ^ J^^^^^^^^^^e 
ieptorim  pabulis  habent  cogitare,   nec  in   hoc   tara  scendit  ad  Jordanis  npas  ̂ '^^'jf^^^^^^^^^^^^ 

sibi  quara   aliis  proficiunt.  Unde  et  Dominus  cum  flu
entes,  et  Phansa^os  intelhgens  clencos  Jud^ori 

in  hoc  officio   Petrura  constitueret,  nequaquam  ail 

«  Pasce  teipsum,    »  sed,  «  Pasce  oves  meas,    sive, 

»  agnos  meos  (Joan.xxi,  16),  »  hoc  est,pane  spirita- 

lis  (Joctrinae  vel  exhoriationis  ipsos  instrue  vel  confir- 

raa.  De  quo  quidem  pane  divini  verbi  scriplura   est 

alibi:  «  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed,   in  orani 

verbo,   qoud   procedit  de  ore   Dei  [Matth  w,   4).--) 
Quod  si  hoc   tempore   clericorum    ac  raonachorura 

laborem  ac  vitaj    duriliam  conferatis,  non   est   hoc 

longa  dispatatione  disculiendura,  quod    quotidianis 

experimentis   fit  manifeslum.  Confer  episcopos  cum 

abbalibus,  archipresbyteros  ecclesiarum  cura  prio- 
ribus  monasteriorum,   clericos  cum   raonachis;   et 

quoslibet  consulo,  qui  quibus    inter  ipsos  magis  as- 
perara  vel  iaboriosam  vilam  ducant,  ut,  si  laborem 

D 

generationes  vipcreas  denotaret.  Nuper  Mgypli  '; 

serla  vidisti,  intuitus  es  angelicam  familiam.  QQ
ai 

ibi  flores  sunl  ?  quara  spiritualibus  geramis  pr > 

vernantia  ?  Vidisli  seria.  quibus  Dominus  
coroi- 

lur.  »  Itera  :  «  Habebis  cellulara,  quse  te  solum  • 

piat.  Imo  non  eris  solus,  angelica  tecura  t
urba  \- 

sabitur.  Tot  socii,  quot  sancti.  Leges^Evangehi, 

fabulabilur  tecura  Jesus.  Replieabis  apostolos 
 l 

proplietas.  Nunquid  poteris  talera  aliura 
 tuis  seri- 

nibus  habere  consortem  ?  »  Sectemursaltem  
mul  • 

culas,  sexusnos  doceal  infirraior.  Quantae  
div  « 

pariier  et  nobiliiate  pollentes  (nolo  eni
ra  vocat» 

dicere,  ne  adalari  videar),  relictis  facult
atibus,  i- 

gnoribusque  coniemptis,  id  factu  
facde  judicjs- 

runt,  qucd  tu  proprio  putasli  tiraore  diff
lcile  ? 
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Ouffi  estPetri  Abeelardi.  -  Invectiva  ia  quem
dam  ignarum  dialectices,  qui  tameneju 

^  s^udiumreprehendebat.  et  omnia  ejus  dogmal
a  putabat  sophismata  et  decepttones. 

Mystica  quaedam  de  vulpe  fabula  in  proverbium  a 

(75)  Videtur  aliquid  deesse. 
vulgo  esl  assumpta.  Vulpes,   inquiunt,

  conspfs 

t^ 
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1  arbore  cerasis,   repere  in  eam  coepit,  ut  se  inde  A  num  falsas  deprehendi  doceat.  Utraque  tamen  sci iliccret.  Quo  cum  pervenire  non  oosset.  et  relansa      pmir,  rnm  h;.i.„,;.„  „„.•,:„..  .  ^       .'^™^°  ̂ " iliccret.  Quo  cum  pervenire  non  posset,  et  relapsa 
acideret,  iraia  dixit  :  Non  curo  cerasa  ;   pessimus 
^i  earum  gustus.  Sic  et  quidam  hujus  temporis  do- 
lores,  cum  dialeciicarum  rationum  virtutem  attin- 
ero  non  possint,  ita   eam  exsecrantur,  ut  cuncta 
iiis  dogmata    putent  sophismata,    et    deceptiones 
)iius  quam   rationes  arbitreniur.  Qui  caeci  duces 
ccurum  nescientes,  ut    ait   Apostolus,   de  quibus 
quuntur,  neque   de  quibus    affirmant,   quod  ne- 
:iunt  damnant,  quod  ignorant  accusant.  LethaJem 
idicant  gustum  quem  nunquam  attigerunt.  Quid- 
aid  non  intelligunt,  stultitiam  dicunt  :  quidquid 
Uiere  non  possunt,  «stimant  deliramentum.  Quos 
iiidem  rationis  expertes,  quia  rationibus  refellere 
m  valemus  :  testimoniis  saltem  sanctarum  Scri- 
urarum,  quibus  se  plurimum  niti  fatentur,  eorum 
raesumplionem    compescamus.     Agnoscant    igitur 
im,    quam  vehementius  detestantur,    artem,  hoc 

dialecticam    quasi    sacr»    lectioni    contrariam, 
lantum  ecclesiastici  doctores  commendent,  quan- 
m  eam  sacrae   Scripturae    necessariam    judicent. 
mc    quippe    scientiam    tantis    prajconiis    efferre 
latus  ausus  est  Auguslinus,  ut  comparatione  cse- 
rarum  ariium  eam  solam   facere    scire  fateatur, 
Qquam  ipsa  sola  sit  dicenda  scientia.  Unde  libro 
sundo  de  ordine  ita  meminit :  «  Disciplinam  di- 
iplinarum,  quam  dialecticam  vocant.  Hffic  docet 
cere,  ha3c  docet  discere.   In  hac  se  ipsa  ratio  de- 
)nstrat  atque  aperit,  qusa  sit,  quid  velit  :  scit  sola, 
entes  facere  non   solum  vult,  sed  etiam  potest.  » 
3m  m  secundo  de  doctriua  Christiana,  cum  inter 
mes  artes  prajcipue  dialecticam  et  arithmeticam 
^riB   lectioni   necessarias  esse    profiteatur,    illam 
idem  ad  dissolvendas   qua3stiones,  hanc  ad  alle- 
riarum  mysteria  discutienda,  quse  frequenter  in 
liuris  numerorum    investigamus.    tanto    amplius ileciicam  extulit,  quatito    amplius  eam  necessa- 
im    assignavit,    ad    omnes    videlicet    qsstionum 
ilbuationes  terminandas.  Ait  autem  sic  :  «  Restant 

quaj  non  ad  corporis  sensus,    sed  ad  rationem 
nu  pertinent,  ubi  disciplina  regnat  disputationis 

:aumen.  .  Sed  disputationis  disciplina  ad  omnia 
lera  quffistionum,  quae  in  littens  sanctis  sunt 

eniia  tam  dialectica  scilicet  quam  sophislica  ad  dis- 
cretionem  pertinet  argumeniorum  ;  nec  aliter  quis m  argumeniis  esse  discretus  poterit,  nisi  qui  falsas 
ac  decepiorias  argumentaiiones  a  veris  et  conc^ruis 
argumentationibus  distinguere    valebit.   Unde°et  a scriptoribus  dialecticc-e  nec  hujus  artis  tractatus  est pra3termissus,    cum    ipse  peripateticorum  princeDS Anstoleles  hanc  quoque    tradiderit,   elenchos  scri bens  sophisticos.  Ut  enim  homini  justo  mali  quoaue notuia  necessaria  est,  non   ut  malum  faciat,  sed  ut malum  cognitum  cavere  queat ;  ita  et  dialectico  so- phismatum  non  potest  deesse  peritia,  ut  sic  ab  eis 
sibi  cavere  queat.  Nec  discretus  in  rationibus  argu- 

g  mentorum  erit,  nisi  falsis  pariter  et  veris  cognitis, haec  ab  ilhs  discernere,  et  utraque  dijudicare  dili- genter  valebit.   Unde    et,    beato    attestante    Hiero- 
nymo,    ipse    quoque  Salomon  ad  falsas  pariter  et veras  argumentationes  cognoscendas  plurimura  ad- hortatur.  Sic  enim  adversus  calumnias  macrni  ora- toris  urbis  Romje  scribens,  sicut  et  nos  nunc  ad- versus  consimiles  ait  inter  c*tera  de   summo  iUo sapiente  Salomone  :  «  In  exordio  Proverbiorum  com- 
monet,  ut  intelligamus  sermones  prudentiffi,  versu- tiasque  verborum,  parabolas,  et  obscurum  sermo- 
nem,   dicta  sapientum  et   asnigmata,   qus   proprie dialecticorum  et  philosophorum  sunt.  »  Quid  enim 
sapientue   sermones,  versuliasque    verborum     nisi verarum  et  fallacium  argumentationum   diversita- 

C  tem  inteJligit  ?  Qua^,  ut  diximus,  ita  sibi  suntadjun- cta3,    ut  discretus  in  his  esse  non  possit,  qui  illas ignoravent  ;  cum  ad  cogniiionem  quarumlibet  re- rum  necessaria  sit  notitia  contrariarum.  Nemo  enim 
virtutes  diligenter  noverit,  qui    vitia  ignoret :   pra. sertim  cum  nonnulla  vitia  ita  virtutibus    flnitima 
sint,  ut  ex  similitudine  sua  facile  multos  decipiant sicut  et  falsffi  argumentationes  ex  similitudine  vera- 
rum  plerosque  in   errorem  pertrahunt.  Unde  non 
solum  in  dialeciica  diversitas  incidit  senieniiarum, verumeliam  in  fide  Christianamuliiplicitas  errorum 
cum  verbosi  hieretici  assertionum  suarum  laqueis 
multos  simplices  in  diversas  penrahant  sectas  •   qui nequaquam  in  argumentatiouibus  exercitati,  simi- Iiludinem  pro  veritate,  et  fallaciam  pro  ratione  sus- 

-randa et dissoivenda piurim;;;;^;.;:!^;;;;;;; ,  ;r A ^r qSm' ~r T""' "^ cavenda    est   libido  rixandi.  nnpriii.,  nu^^..r.  ̂   Ju..   .±  1     f_5''^™  P''^'"^  °°s  "i  disputaiio cavenda  est  libido  rixandi,  puerilis  quadam 
l^ntatio  decipiendi  adversarium.  Sunt  enim  multa, 
je  appellantur  sophismata,  falsa;  conclusiones 
ionum,  et  plerumque  ita  veras  imitantes,  ut  non 

>  im  lardos,  sed  ingeniosos  etiam  minus  diligen- 1  aitenios  decipiant.  Quod  genus  captiosarum 
flusionum  scriptura,  quantum  exislimo,  dete- 
■  ur  Ulo  loco  ubi  dicium  est :  «  Qui  sophistice  lo- iir.  od.bilis  erit  (Ecdi.  xxxvn,  23).  .  Plurimura 
^pm  dialeciieam  atque  sophisticam  artem  ab  in- 
J"n  consiat  esse  discretas,  cura  iUa  in  veritate 
;jonum,  h«c  in  similitudine  consistat  earum,  ista 
jpces  argumentationes  tradat,  illa  fallacias  earum, 

mbus  exercere  ipsi  quoque  doctores  ecclesiastici 
commonent,  ut  quod  non  intelligimus  in  Scripturis non  solura  orando  petamus  a  Domino,  verum  invi- 
cera  quaeramus  disputando.  Unde  et  illud  est  Au- 
gustini  in  iractatu  De  misericordia,  cum  illa  Domini 
exponeret  verba  : «  Petite  et  dabitur  vobis,  qusrite  et 
invenietis,  pulsate  et  aperietur  vobis  {Matth.  vu  7)- ,, 
petite,  inquit,  orando,  qujerite  disputando,  '  pul- sate  rogando.  id  est  interrogando. .  Non  enim  h^reti- 
corum,  vel  quorumlibei  infideliura  infestationes  re- fellere  sufficiraus,  nisi  disputationeseorumdissolvere 
possimus,  et  eorum  sophismaia  veris  refellere  ra- 

-, .« .....  ™  =-  =:• :  -  xz^^^  ̂ ^-^a. 
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reprimant  dialcclici  :  parati  semper,  ut   bcaius  ad-  A 
monet  Pclrus,  ad  saiisfactionem  omni  poscenti  nos 
Tationem,  de  ea,  quae  in  nobis  est,  spe  vel  lidc.  In 

qua  profecto  disputatione,  cum  illos  sophistas  con- 
vicerimus,    nos    dialeclicos  exhibebimus,    et  lanto 
Christi,  (|ui  veritas  est,    discipuli  memores  erimus, 
quanto  veritate  rationum  amplius  poliebimus.  Quis 

denique    nesciat  ipsam   artem  disputandi,  qua  in- 
difTerenter  hos  quam  illos  (73}  conslet  nuncupatos 
esse  ?  IpsunQ  quippe  Dei  Filium,  quem  nos  Verbum 

dicimus,  Graeci  A670V  appeliant,  hoc  est  divinse  men- 
lis  conceplum,    seu  Dei   sapienliam,  vel  rationem. 
Unde  et  Augustinus  in  libro  Quaestionum    octoginia 
trium  capile  quadragesimo  quarto  :  «  In  principio,  » 

inquit,  «  erat  Veibuni,  quod  Graice  ̂ oyo?  dicitur.  » 

Idem  in  libro  conlra  quinque  haereses.  «  In  princi- 

pio   crat  Verbum.    Melius  Graeci  /.670?  dicunt.  ̂ .oyo? 

quippe  Verbum  signilicat  et  rationem.  »  Et  Hiero- 
nymus  ad    Pauiinum  de  divinis  Scripturis  :    «  In 

principio  erat  Verbum,  ).&7o?  Graece  multa  signillcat. 
Nam  et  verbum  est,  et  ralio,  et  suppulatio,  et  causa 

uniuscujusque  rei,    per  quam    sunt  singula,    quae 

subsistunt.  Quae  universa  recte  intelligimus  in  Chri- 

sto.  »  Cum  ergo  Verbum  Patris  Dominus  JesusChri- 

sius  )-67o?  Graece  dicatur,  sicut  et  o-oyt«  Pairis  appel- 

latur  :  plurimum  ad  eum  pertinere  videturea  scien- 
tia  qnai  nomine  quoque  illi   sit  conjuncta,  et  per 

j  derivationem  quamdam  a  )67o;  logica  sit  appellata  • 
■  et  sicut  a  Christo  Chrisliani,   ita  a  ).67o;  logica  pro-  C 

prie  dici  videatur.  Gujus  etiam  amatores  tanto  verius 

appellanlur  philosophi,   quanto  veriores  sint  illius 

sophise  superioris   amatores.    Quae  profectu  summi 
Patrissumraa  sophia,  cum  nostrara  indueret  naturara, 

ut  nos  verae  sapientiae  illusiraret  lumine,  et  nos   ab 
amore  mundi  in  amorem  converteret  sui  ;  profecto 

nos  pariter  Christianos,  et  veros  effecit  philosophos. 

Qui  cum  illam  sapientiae  virtutem   discipulis   pro- 

mitteret,    qua    refellere    possent    contradicentium 

dispuiationes,   dicens  :  «  Ego  enim  dabo  vobis  os 

et  sapienliam,  cui  non  poterunt  resistere  adversarii 

vestri  [Luc.  xxi,   15) :  »  profecto  post  amorem  sui, 

unde  veri  dicendi  sunt  philosophi,  patenter  et  illara 

rationura  armaturam  eis  pollicetur,   qua  in  dispu-  " 
tando  sumrai  efficiantur    logici.  Quae  duo  de  hoc 

videlicet  amore,  et  doclrina  ejus,  quibus  tam  phi- 

losophi,   quam  summi  efficerentur  logici,  hymmus 

ille  Pentecostes,  Tieata  nobis  gaudia,  diligenter  dis- 
tinguit,  cum  dicitur : 

Verbis  ut  essent  pro/lui, 
Et  charitate  fervidi. 

Ilaec  enim  duo  maxime  ille  superni   Spiritus  adven- 
tus  in  igneis  linguis  revelatus  eis   contulit,   ut  per 

amorem    philosophos,   et    per    rationum    virtutem 
sumraos    efficeret   logicos.    Unde    bene  Spiritus  in 

ignis  et  linguarum  specie  est  demonstratus,  qui  eis 
amorem  et  eloquenliam  in    omni  genere  linguarum 

conferret.  Quis  denique  ipsum  eiiam  Dominum  Je- 

sura  Christura  crebris  disputalionibus  Judaeos  igno- 

ret  convicisse,  et  tara  scripto  quam  ratione  calum- 

nias  eorum  repressisse  :  non  solum  poientia  mira- 
culorura,  verum  virtute  verborura  fldem  plurimura 
astruxisse  ?   Cur    non    solis   usus    est    miraculis, 
ut    haec    faceret  ,    quibus    maxime    Judaei ,    qui 

signa    peiunt,    comraoverentur  ,    nisi    quia    pro- 
prio   nos   exemplo   instruere    decrevit,    qualiter  et 

eos,  qui  sapientiam    quaerunt,  rationihus  ad  fidera 

pertraheremus  ?  Qn»  duo  Apostolus    distinguens, 

ait  :  «  Nam  et  Judfei  signa  petunt,  et  GrKci  sapien- 

tiam  quffirunt   (I  Cor.   i,  22).    »  Hoc  est  raiionibus 

pluriraura  isli,  sicut  illi  maxirae  signis   ad    lidem 

moventur.  Cura  autem  miraculorum  jam  signa  de- 

fecerint,  una  nobis  contra  quoslibet  conlradicentes 

superest    pugna,   ut    quod    factis   non   possumus, 

verbis  convincaraus  ;  praeserlim  cum  apud   discre- 

tos  vim  majorem  rationes  quam  miracula  teneant, 

quae  utrum  illusio  diabolica  faciat,  ambigi  faciie  po- 
lest.  Unde  et  Veritas  :  «   Surgent,  inquit,  pseudo- 

prophetae,   et  dabunt  signa  raagna  et  prodigia,  ita 
ut    in    errorem  inducantur,   si  fieri    potest,  etiaiii 

electi  [Matlh.  xxiv,  n).  »  At  vero,  inquies,  quia 

et  in  ralionibus  pluriraus  error  se  ingerit,  ut  nor 

facile  discernat,    cum   rationes    inducuntur  argu- 
menlorum,  quae  et  pro  rationibus  suscipiantur,  e 

quae  tanquam  sophismata  respuantur.  Ita,  inquam 

his  accidit,  qui  periiiara  argumentorum  non  sun 

adepli.   Quod  ne  forte  accidat,    ralioni  disserendi 
hoc  est  logicae  disciplinae,   opera  est  danda,  quae,  u 

beatus  meminit  Augustinus  ad  omnia  genera  quae 

stionum  penetranda,  quae  in  sacris  litteris  incidunt 

plurimum  valet.  Sed  hoc  certe  apud  illos  doctore 

necessarium  est,  qui  solvendis  quaeslionibus  se  sul 

ficere  confidentes,  eas  minime  subterfugiunt. 
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Qnae  est  ejusdem  Petri  Abaelardi  ad  G.  Parisiensem  episcopum. 

G.  Dei  gralia  Parisiacae  sedis  episcopo,  unaque 

venerabili  ejusdem  Ecclesiaj  clero  P.,  debitae  reve- 
renliae  subjeclionem  sempiternara. 

Relalura  est  nobis  a  quibusdara  discipulorum 

nostrorum  supervenienlibus,    quod  electus  [/".  ere- 

ctus]  ille  et  semper  inflatus  Catholicae  fidei  host 

antiquus,  cujus  haeresis  deteslabilis  tres  deos  coi 

fiteri,  imo  et  praedicare  Suessionensi  concilio  a  ? 

iribus  convicta  est,  atque  insuper  exsilio  punit. 

multas  in  me  conlumelias  et  minas  evomuerit  vi: 

(73)  Locus  corruptus. 
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ipusculo  quodam  nostro  De  fide  sancta»  TriniMfia  \  ror...,„.-                 ...                                        ̂ ^^ 

naxirne  adversus  ha^resim  pra^Lam    qua    n  e  in  n- ^^     T^  arch.episcopum  adeo  per  contume- 

am.s  est,  conscripto.  Nunti!tum    nsap'er  ncSt  Z  2  TuSr"'  "'  r^"  ̂"^"""  ̂ "P^^'^'"  ̂ ^  ̂ ^ 
^  quodam  discipulo  nostro,  cui  inde  iocutus  est  e    vixt  m   .7     ',"'  ''"'  ̂ «^^>^'»acia  sit  ejecta, 
luod  vos  tuuc  absentem  exspectaret,  u    vobis  in  hablre  Z            '  ,'  '''''"'  ̂ "'^  ̂*^"^  '°^^™'* 
llo  opusculo  quasdam  ha3reses  me  in  eruisle  mon-  consoTetn    i     """'       '''  '"'""''"^  ''°"°'""^  ̂ "^"^ 

traret:  et  vos  quoque  contra  me,  sicut  et  om  es  Z^^^^^Zi  "Z":^  '"^"  °'.'*'  ̂^'  ̂^" 
uos  nititur,  commoveret.   Quod  si  ita  est    ut   in  tPmnpmnr      ?               ̂       ̂   lemperantiam  [/•.  in- 
oc    quoque    nunc   ille    persistat       recrmur    v  fn^ZToT.^^^^^^^^^^ ililotas  Domini,  et  fidei  sacra^  defensores-   ut  s(.  Z.^IT                    '   ̂   Angloram  scilicet  quam 

ao  ioco  et  tempore  convenienti  me  et    lium  Z'  l''''''''"''  '""^  ̂ ^"^^«  ̂ edecore  expulsus  est,  et 
'-.■tis,  etcoram  catholicis  et  dis  cret       isql  MarlfnT^eccles-:  '"'"'   ""°""^^    '^^'^^^'    ̂ ^^' 
>l'.scum  provideatis,  quid  ille  adversum  me  abs  ZZ^                nunquam,  ut  aiunt,  a   canonicis 

uem  mussitet   audi^ntur,    e     del  1^  cor^ect!on;  si.nt?       •""''''"  '•'''""  ''''''''''■  ̂ °«»^"«  ̂ e- 
•l.jaceant,  vel  ilie  de  tanti  crimini    imno   1^  n         -^""r  "''  "^  supervacaneum  duxi,  quem 

■I  egode  tanta  scribendi  prlZp  ionT    n    r^^^^  ^''^  ̂ j'^^  ̂ -^-Snl.- 
ue.n  Deo  gratias  refero,  quod  summlDe  in  mT  ̂ 117^''"'-   ''"  ̂'^"^  Pseudodialecticus, 
n.i  et   fidei  labefactorem ,  in    fide  comrar  im  nnii       ̂ ''''^''^''''!'^^''   cum    in    dialectica   sua 
.  Tero,  et  pro  hde  qua  sta^us  dim  care    om  eHor  ̂ in  m    T.  TT  """''''  *"'"^^^'  '''  '^'"^^'"^  P^" 
quod  numero  bonorum  hominum  hmTss    J'  5°''^^""P"^'^^^«''  P^^^^^tit,   ut  eo  loco,  quo  di- 

-  ex  ejus  infestatione,  quem  soTs  lonis  s  L  ̂   ̂J  Dommus  partem  piscis   assi   comedisse,  par- 

ustat  essc  infestum,  cujus  tam  v  a  auam  dTi  ̂ T  ''°'"'  ''"*  '''  ̂''''"  ̂ ^^''  "^^    Panera 

na  omn.bus  est  m^nifesta.  H^  contr'a  egre'  um  aui'i     ̂ T  "^"^'^"  ""'  '^^''^  '^^'^^^  ̂ '^-^'  «'  - 
un  pra^conem  Christi  Robertum  Arb  oselo  con  '^Z'''/'  ''"'''''  '""^'^^^'^'  '°  '«''^'^  i^^a- 

uacem  ausus  est  epistolam  confin^ere    e   contra  d  rnL     ̂"'          '""""  ̂ ''''^^-^^^'^   "lembris  ejus 
im    magnincum   Ecclesi.    doctorem   Anselml  fest^Vaiete."""' '""'  ̂ ^^  °- -^' Parcere  po- 
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Quae  est  Roscelini  ad  P.  Abselardum. 

iit  novissime  .  A.  Schm™,  Monac.  ̂ ^b..^  «.,  .. W.^^^^^  ̂ er  ,  C,  a.   ..  A.  ..   Wiss. 

feZs~bt'um?e^iS  Monacensis  e  pristiua  Benedictoburana  acquisitos 3rsi  argumenfi  opuscula  epistola  qu7da'fsTt  nroH^f  ̂ ^  J'™-  "•  ̂^'^^  '^Si^''''  inter  alif  lon°e 1  ad  quem  nec  a  quo  fue rit  data  indicat   F.rrf  .i  ̂'  q^i®  ̂ »^'^'6^  inscr.ptione  et  subscripiione  carens 

ii?  si^x^rs  ™  s;^s  ̂ SiliS"""  ̂ 'i™f  ~*  ~ -~ 
«iq°uT.S'l?UeS' mpr!,t,Ts  'SK  »h;?-  /,*,"!  ̂^"°'-  '""""'""  ««/«"»«'». :  'Psa  alii  »uiqaa,n  poss,i  a  inbu  iauci^S-     ,Sn°  r- ̂   cum  sequenle  couferenles  slaluent   num 

•■  anies,g„ano  BosceMuo  Compendiensl         '^     "  fa""g"«o  ,11,  ph,losopbica;  Nominalium  secS  qSo" 

j™im™T,,'S.SlrhL?coSnSm  e?.'i  ""'"?"  ""S"™^  '>^'='»"'  i°"»"'i'  viri  sna  a;,a.e  famo 

'  (GefcWe  Au.ei,e„,  ««,  n."  ̂3)  SoraVimus  hicTepe.'?a?er  '""^  '"""'"^  '-  ̂"'^  ="=^£,^«"0- 

i?™t:Ss™^fltitr4:r^^^^^^  ̂ -  verha  ma,i.i.  meam  adversus  innocen- 

™-  ̂».  ..is.ri  ...e  :  aTeS     r^irt.^:'e  ̂ re..L%fCroo~: 
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Cumcnim   Veriias  dicat :  Si  peccaverit  in  te  rraier  a  islis  SQScitare  filios  Abrahfe.  Nolo  eu
im  me  juslifi 

<uus,  corripe  cum  inter  te  et  ipsum  solum ;  si  autem 

te  non  audierit,  adhibe  testes;  quod  si  ncque  sic  te  au- 

dicrit,  dic  Ecclcsix  [Matth.  xvui,  15),  lu  duobus  pri- 

mis  mandatis  subito  iracundia;  furore  calcaiis  ad  ter- 

tium  inordinaie  iransvolasii  et  ad  pn-eclaram  et 

pnpcellenlem  Reali  Mariini  Turonensis  ecclcsiam 

delraclionis  mea3  plenissimas  et  de  vasis  suis  immun- 

dilia  felidissimas  litteras  transmisisti,  in  quibus  mea 

persona  multiplici  infamis  macuia  quasi  vario 

leprte  colore  depicta  in  ipsius  etiam  sanctissimaj 

EcclesiiE  contumeliam,  lapso  honeslatis  pede  cam 

foveam  vocans,  decidisli.  Fovea  quippe  in  sacro 

eloquio  semper  in  malo  occiditur  :  Vt  fodcrel  ante 

care,  quia  si  gloriam  meam  quaeram,  gloria  mea 

niliil  est.  Absil  enim,  ul  declinot  cor  meum  in  verba 

muiitix  ad  excusandas  cxcusationes  in  pcccatis 

{Psal  GXL,  4),  quod  vero  super,  (luod  summa 

hseresi  convictus  et  infamis  jam  tolo  mundo  expul- 
sus  sim hxc  tria  luodis  omnibas  rcfello  et  lestimo- 

nio  Suessionensis  et  Rcmensis  Ecclesi»  falsa  esse 

pronunlio.  Si  enim  aliquando  vel  in  verbo  lapsus 

fui  vel  a  veriiale  deviavi,  nec  casum  verbi  nec  as- 

serlionem  falsi  pertinaciler  defendi,  sed  sempci 

paratior  discere  quam  docere  animum  ad  correp- 

tionem  praeparavi,  neque  enim  ha^relicus  est  qdi 

licet  erret,  errorem  tamen  non  defendit.  Unde  bea 

faciem  meam  foveam  {Psal    lvi  ,  7),  foveam  animx      tus  Augustinus 
 :  Non  ob  aliud  sunt    hxretici   nis Tatieinmcu      ,  y             ̂ „„„^„»>,  ̂   ..,„■„    <i,^ir.f,n-n^ -iaoTaR  non  recte  intelliQentcs,  opimo 

mcx  (Jer.  xviii,  9-0  ;  ct  :   Si   csecus   casco    ducatum 

prxbcat,  ambo    in  foveam   cadunt  [Matth.    xv,    14); 

et  :  Qui  parat  proximo  suo  fovcam  prior    incidit  in 

eam  {Eccli.  xxvi,   29).    Non  itaque  prajfatam  san- 

clissimam  Ecclesiam,  quie  me  indignum  et  pecca- 

torem  et,  ut  verum  fatear,  opprobrium  hominum 

plebisque  abjectionem  gratuila  miseratione  recepit, 

fovese  comparare  debueras ;   sed  ei    polius,   cujus 

imitairix  hac  in  facto  effecta  est,  qui  soletn  suum 

oriri  facit  super  bonos  et  raalos  et  pluit  super  ju- 

stos  et  injuslos,  qui  ob  nimiam  charitatem  quam 

erga  peccatores  habuit  de  coelo  descendit  ad  terras, 

qui  nobiscum  manens  peccalores  recepit  et  cum  eis 

manducavit,   qui  et  pro  peccatoribus  usque  ad  illa 

quia,  Scripiuras  sacras  non  recte  intelligentes,  opinio 

nes  suas  contra  earum  veritatem  pertinaciter  defen 

dant.  Et  ad  Vincentium  Victorem  :  Absit  ut  arbi 

treris  te  a  fide  Catholica  deviasse,  quia  ipse  animu 

correptionis  prxparatione  et  exspectatione  Catholicu 

fuit.  Qui  ergo  nunquam  mcum  vel  alienum  errorer 

defendi,  procul  dubio  constat  quia  nunquam  h«r( 

ticus  fui.  Quia  vero  spiritu  immundo  quasi  cui 

quodamvomitu  loculionis  me  infamem  atque  in  coi 

cilio  daranatum  eructas,  utrumque  esse  falsissimu 

prajfatarum  Ecclesiarum  testimonioapud  quaset  su 

quibus  natus  et  educatus  et  edoctus  sum  comprob 

bo,  cum  apud  Sanctum  Dionysiura  cujus  monachi 

esse  videris,  licet  diffugias,  modo  tecum  acturus  v 

="C  Z;JZ^;:^..;,  .  e„s  a  C  ne™^  «»,.  v.o  «...  ̂ -,.-~ « 
tormentis  solveret,  descendit.  Sed  mirum  non  est, 

si  contra  Ecclesiam  turpiter  loquendo  debaccharis 

qui  sanctae  EcclesiiE  vilaj  tuae  qualitate  tam  fortiter 

adversaris.  Verum  praesumplioni  tuae  ideo  decrevi- 

mus  ignoscendum,  quia  non  ex  consideralione, 

sed  ex  doloris  immensiiale  id  agis;  et  sicut  damnum 

corporis  tui  pro  quo  sic  doles  irrecuperabile  est,  ita 

dolor  quem  mihi  centraxisti  inconsolabilis  est.  Sed 

valde  tibi  divina  metuenda  est  justitia,  ne,  sicut 

cauda  qua  prius,  dum  poteras,  indifferenter  punge- 

bas,  merito  tuai  immunditiae  libi  ablata  est,  ita  et 

lingua,  qua  modo  pungis,  auferatur;  prius  enim 

apium  similitudinem  de  cauda  pungendo  portabas, 

nuncveroserpentisimaginemdelinguapungendopor- 

venlus,  quia  in  verilate  per  luum  abbatem  eu 

tibi  nuntiabo,  et  quantum  volueris  ibi  te  exspectab 

Quod  si  abbati  tuo  inobediens,  quod  facere  m 

dubitas,  exstiteris,  ubicunque  terrarum  latueris 

quaisilum  inveniam.  Quomodo  vero  stare  pot 

quod  dixisli  toto  mundo  expulsam,  cum  et  Roi 

quse  mundi  caput  est  me  hbenter  excipiat,  el  2- 

diendum  libeniius  amplectatur  et  audito  libenli:' 

me  obsequatur?  Neque  vero  Turonensis  Eccle^ 

vel  Loc_ensis,  ubi  ad  pedes  meos  magistri  tui  dis- 

pulorum  minimus  tam  diu  resedisli,  aut  Bizunt  i 

Ecclesia  in  quibus  canonicus  sum,  extra  mund  i 

sunt,  qua3  me  oranes  et  venerantur,  et  fovent,i 

quod  dico  discendi  sludio  libenter  accipiunt.  E  hui 
nuncveruseiiJeuusiuiagiuv.iiiuv.....o"". »- — d   i--  ^  .  -.    ••     •         f  i„:,„t.^  «or.tflr.o  Httorarl 

tas.  De  lalibus  in  psalmo  dictum  est  :  Acuerunt  lin-  D  igiturd.cti  manifestiss.raa  ̂ f/^f  ,<^f  ̂̂ Jf  '  "^;;" 
guas  sua  sicut  serpentis,  venenum  aspidum  sub  labiis 

eorum  {Psal.  cxxxix,  4).  Sed  ne  de  conturaelia  nobis 

illala  plus    ajquo  dolere  et  obloquendo  nos  modo 

ulcisci  velle  videamur,  ad  litteras  tuas  vemiamus,  et 

quse  in  eis  concedenda,  qua;  sint  refutanda,  demon- 

slremus.  Iniiium    litterarum   tuarum  de  raea  im- 

munditia  et  de   ecclesiae  Beali  Martini  contumelia 

est.  De  ecclesia  doleo,  de  me  autera  laelus  sum,  quia 

in  veritate  talem  me  esse  recognosco  qualera  me 

scribendo   depingis.    Dixisti   enim    me   orani    vilae 

spurcitia  notabilem.  Quod  cum  ita  est,  hanc  tuara 

veriiatis  assertionem  quasi  quibusdam  brachiis  cha- 

ritatis  amplector,  et  in  verbis  tuis  quasi  in  speculo 

me  totum  aspicio.  Sed  potens  est  Deus  de  lapidibus 

tuarura  comraenta  ex  aequitate  falsa  esse  judicai» 

sunt.  Non  minimum  aulem  doleo  quod  bonori 

persecutorem  me  dixisti.  Licet  enira  bonus  H 

sim,  bonos  tamen  singulos  quo  debeo  hone 

semper  veneratus  sum.  Hos  autem  quos  in  ex6- 

plum  trahis,  dominum  videlicet  Anselmum  Cant- 
riensem  et  Robertum  bonae  vits  bonique  teslim" 

homines  nunquam  perseculus  sum,  licet  quaecn 

eorum  dicta  et  facta  reprehendenda  videantur.  ■^ 

mirum,  quia  videmus  nunc  per  speculum  in  
«'■'' 

mate{I  Cor  xiii,  12).  Neque  enim  hi  duo  sapiess 

et  religiosi  viri  raajoris  meriti  seu  sapientiae  si' 

Petro  apostolorum  principe  et  martyre  gloriosce» 

beato  Cypriano  Carlhaginensi  episcopo  doctore  'J
' 
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ssimo  et  martyre  gloriosissimo  ,  in  cujus  laudibus  A  comnum     .t  ,-^      .       •„  ^^'^ 

VI 

bivilus  Hieronymus  cxsiillans  ait:  Hmlm  {fjypria^ius 
nislarfonlis  purissimi  dulcis  incedit  et  placidus  est , 
et  cum   totus  sit  in  cxhortatione  virtutum  ,    m  perse- cutionis  angustiis,  Scripturas  non  deseruit    divinas 
Unde    Prudenlius    de    raartyribus  :    Omnis    amans 
Chnstum  tua  lcgct  ,   doctor   Cypriane  ,  scripta .  Iste 
'amen  tanlo  sanctorum  prnsconio  in  sublime  dedu- ;tus  aliter  de   bapiismate  sensit  hKreticorum  atque 
psius  scriptisrcliquit  quam  postea  veritas  prodidit 
Jnde  beatus  Auguslinus   in  libro  De  baptismo  sic 
oquitur  :  «  Visum  est  quibusdam  egregiis  viris  inter 
[uos  prajcipue  beatus  Gyprianus  eminebat ,  non  esse 
ipud  haereticos  vel  schismaticos  baptismum  Christi 
leddens    ergo    debitam    reverentiam     dio-numque 
lonorem  ,  quantum  valeo  ,  pacifico   episcopo  et  glo- 
.os(.  martyri  Cypriano  ,  audeo   lamen  dicere  aliter um  sensisse  de  schismaticis  et  h^reticis  baptizan- 
is  quam  postea   prodidi  non  ex  mea ,  sed  universaB .cciesi*   senientia  plenarii  concilii  auctoritate   ro- 
orata.    Pnnceps  vero    apostolorum    Petrus,quia 3ntes  ad   baptismum  venientes  circumcidi  compel- 
bat^   a  Paulo  apostolo  prius  ,   postmodum  a  san- 
is  Patnbus  merito  reprehensus  est .  Ait  enim  Apo- olus  :   Cum  esset   Cephas  Antiochiw  et   non  recte 
.cederet  in  veritate   Evangelii,  aperte  restiti  ei  in c.em  quia  reprehensibilis  erat  .  {Gal.  u,  h)     Unde ^atus  Augustinus:    Venerans  ergo    Petrum  pro  sui ento  apostolorum  primum  et   eminentissimum  mar  • 
rem,audeo    tamen  dicere  eum   non  recte  fecisse,  ut  , ntesjudaizare  cogerentur  .    Unde  beatus  Augusti- is  :QuiseNazar^os  Christianos  vocant  nati  h^retici ilo  errore  in  quo  Petrus  devius  revocatus  est  a 
'ulo  .  Idem  Cum  Petrus  in  mari  tituhasset ,  cum minum  carnaliter  a  passione  revocasset  ,  cum  ter 
rmmm  in  passione  negasset,  cum  in  superstitiosam mattonem  lapsus  esset,  videmus  eum  veniam  con- utum  ad  martyrii  gloriam  pcrvenisse  .  Quid  mirum 
tur,  si  isti,  quos  me  asseris  injuste  persecutum  . a  iqu.bus  vel  dictis  vel   factis  aliquando   minus 
nnrL^T""'  ■  ̂̂ '   «"Perioribus  duobus  sanctis 
;tonbus  et  martyribus  nequaquam  superiores  ex- 

Vidi  enim    dominum   Robertum  feminas  a  viris 

casta  permaneat ,  irr.putabit.  S^  igitur  reusestcrim- ms  v^r  uxorem  postea  non  peccantem  dimittens quanto  magis  si  itta  peccaverit  ?  Audi  etiam  beainm' Gregonum  ad  quemdam  abbatem  illoquentem  d^ quodam  conjugato,  quem  ita  suscipiendum  co.no- v.t  ,  si  uxor  ejus  s.miliier  converti  voluerit    Nam 

sit "  inf "'"    "^P"   conjugiicrulatte 
s.tlactum,  indecensest   partem  converti  et  nartem 
m  e  m  sa^culo  manere.  Aut  ergo  uterque   disS aututerque  remaneat  .  Sed  de  domino   Anselmo Ir ch.episcopo  ,  quem  et  vita.  sanctitas  honorlTTt  do ctnna.  s.ngulariias  ultra  communem  homin,^;len: 
suram  extolht,  quid  dicam  ?  Ait  enim  in  libro  qlm CurDeus  homo  intitulat.   aliter  Deum  non  posse  ho 

^  m.nes  salvare,nisi   sicut  fecit .    id    est  nisi    Ln,n fieret,etomnia  illa  qua.  passu^  est  p     re  u      Zs 
ententum   sanctorum  doctorum  ,  quorum   do"ctr  na falget  Ecclesia  .  dicta  vehementer   impugnant    AU 
en.m  sanctus  Leo  :  Cum  ei  multa  al'a  luppterfn 

elegitviam,   ut  non  virtute  potentie  sed  ratione  ute 
-  «.  justUi..  Audi   beatum  Augustinum  DeTrZ'- tate     cur    non  ,   postpositis  innumerabilibus  modis qu.bus  ad   nos  redimendum  uti  posset  OmnipoTens 
morsejus   potissimum  eligeretur.   rtem  :  «  Cqm' d.cunt :    Itane  defait  Deo  modus  alter ,  quo  iZar homnesa  miseria   mortalitatis  hujus /ut  ungenZm 
F^um   suum    hominem   fleri  mortem\ue  perpTZ 

'      umT'"    ''''''  ̂ ^^«^'-«''^t  dicamus  modum istum   bonum  esse  quo  nos  per  Mediatorem  libe rare  d.gnat.TS  est,  verum  etiam  ut   ostendamus  non 
a  mm  modum  possibilem  Deo  defuisse  cu' us  pote- taticunctasubjacent  ,sed   sanand^  n.sxT^^^L r.ae  conven.entiorem   modum   alium  non  fuTssraSt esse  oportuisse.  »  Item  :  .  poterat  utiqueDeus  homi nem  al.unde  suscipere  ,    qui  esset  Media  or  D  eet hom.num   non  ex  genere  iUius  Adam    sicut,  ip  un quem    pnmum  creavit   non  de  genere  creav  t  ali cujus,  poterat  vel   sic.  vel   quo  felleT,     ̂ od 
creare  unum  alium.  quo  vinceretur   vi^tor  pdori    ' S  d  mel.us  judicavit  de  ipso  qui  victus  fuerat  homi: nem  assumere.  .  Idem  de  agone  Christiano 

,,    .  -   "   ----.tui.i  ieuiuiasa  viris      sunt  nni  diPnnt  ■  .,         o""c  uunsiiano :  Stulti 
s  fugienies .  viris  ipsis  reclamantibus  .  recepil  e     n    rDe^homin.l  Vh      '  °'°   ̂ ^'^'^'  ̂ "^^^  s^pien- 

Si  igitur  apud  istos  quos  impudenter  me  perse- qu.  declamast.  aliquid  sacrc-e  Scriptur.^  contrarium 
renenmus.  cnr  miro..;.  .„  ̂ :-.._  .   .  i-uniranura 

ui L;  T^flT  ̂'^•'^  ̂ ^  "^'''^^  obstinanter uisse.  Ouod  factum  quam  irrationabile  sit  consi- 

m(B  lan  compellitur,  major  culpa  est  compel- 's  quam  agentis  .  Rea  ergo  adulterii  est  femina ra  dimittens  postea  ex  necessitate  peccantera  . )modo    ergo  eam  retinens  et  fovens  immunis  et 

.quara  hoc  faceret,  nisi  qui   eam  retineret  inve- 
't'  Audi  beatura  Augustinura  durius   illoquen 
'aUcuiT'^;  ̂ '""'''^ '' P<^^  incontincntiam  cogi- 

/«ceref ,  ̂ Ue  tamen  ,  quantum  in  eo  est  ,   facere Patrol.  GLXXVIII. 

reperimus,curmirarisind;c.rtr'^,— - hend.potu,sse,cura  te  in  sacr^  ScripJur^  erud  " t.one  man.festura  sit  nullatenus  laborasse  Hui^ enira  s.ngularitati,  quara  divina.  sub  an  i*  tr buisti,  sanctorura  Patrum  Ambrosii  ,  Au^ustini 
I  .dor.  scripta  nequaquam  consentiunt  QuTcoL' 
cta  ideo   subjicere  curivi     n»  ̂ .  '  ̂   "^" 
auctoritate  (^ivLaquod  mihi  t.n  T  ™''  '  ''^  '^ fnr  n«„.  V*"''quoa  raihi  tenendum  est  robore- tur.   Beatus  ig.tur  Arabrosius  in  libro  De  fide  ad 

12 
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sip    lonuilur  •  «    Ego  et  A  Iria  simul  unam  personam  non 
 dicimus  sicut  unam 

'  '  ■         esseniiam  et  unum  Deum ,   scd  dicimus  ires  perso- 

nas  ;  trcs  auiem  esseniias  ei  tres  deos  non  dicimus 

nisi  quando  volumus  vcl  unum  vocabulum  servire 

huic  signilicalioni  qua  inteUigitur  Triniias  ,  ne  om- 
nino  taceremus  interroganti  :  Quid  tres  ?  »  Iiem  : 

«  Itadicat  unam  essenliam  ,  ut  non  exislimel  aliud 

alio  majus  vel  melius  vel  aliqua  ex  parle  diversum, 

non  tamen  ut  Paler  ipse  Filius  et  Spiritus  saa- 

ctus.  »  Uem:«Nulla  est  distantia;dissimilitudinis,ul 

inlelligatur  aliud  alio  majus  vel  paulo  minus  ,  nec 

talis  distinctio,  in  quasit  aliquid  impar.  »  Item.  «Ideo 

dicimus  tres  personas  vel  tres  substantias  ,  non  ut 

1  .   n.,nn  ,nsp   Mm   .u.uo      iutelligatur   aliqua  diversitas  essenti
ae,  sed   ut  vel 

mcruntun  sumus  {Joan.  x  ,  30)  .  ll
oc  d.ot,  ne  m- 

teUi..alur  discrelio  potestalis  .  Ilem :  «  Unum  cum 

rurc  c-  unum  ajiernitalc,  unum  d
iviniiate  .  Isou 

enim  Pater  ipse  est  qui  FUius ,  ncc  confusum  quod 

unum,  necmulliplex  quod  indiff
erens .  Elenim  si 

omnium  credeniium  erat  cor  unum  
el  anima  una 

si  omnis  (lui  adhajret  Domino  unus 
 spintus  est , 

sed  viret  uxor  in  una  carne  sunt  :
  si  omnes  homi- 

nes  quantum  ad  naturam  perline
t,  unius  substan- 

tia3'sunl,  multo  magis  Paler  et  Fili
us  divin.tate 

unumsunt,  ubi  nec  substanti»  ne
c  voluntal.s  ula 

est  dilTerentia.  »  Item  :  «  Non  est  dive
rsa  nec  smgula- 

ris  a3.iualilas  ,    quia  a^qualis  ueuio
  ipse   sibi   solus 

separari   non  potest,  elsi  non  sit  sin
gulan  alis    ed 

unitatis.  Singularitas  esl  sive  Paln  ,  s
ive  FU.o  ,  s.ve 

Spiriiui  saucto  derogare. »  Item:«  Non  unus  sed  unum 

suut  Paier  et  Filius.  »  liem  :  «Uaa  dig
niias,  ima  glo- 

ria-  incommune  derogatur  quidquid  mal
iquo  pu- 

laveris  derogalum  .  »  Auguslinus  in
  l.bro  De  Tr.ni- 

late  •  .  Qui  puiat   ejus   esse   Deum  potentis  ,
  ut  se 

ipsum  ipsc  genuerit  ,  eo  deterius  e
rrat ,  quod  non 

ipse  solus  laiis  non  est,  sed  nec  uU
a  creatura  sp.- 

r.iualis  ncque  corporaUs.  NuUa  cnim  ani
ma  res  est  , 

nua3  se  ipsam  gignat.  » Item  :  «  Ci
rcacreaturam  su- 

sceptumque   hab.tum   occupati  «quaU
laiem    quam 

cum  Paire  habeo  non  inleUigilis.  »  Ue
m  :  «  Gonve-  C 

nienter    dicimus   iUum    qui   carne  appar
uit    m.s- 

sum,  misisse  autem  iUum  qui  non  appar
uit-  «  Ilem  : 

«  Pater  non  judicat  quemquam,  sed  o
mne  judic.um 

dedit  FUio  ,  ac  si  diceret,   Pairem   n
emo  v.deb.t  .n 

iudicio  ,  sed  omnes   Filium  videbunt  
,  ut  possit  et 

ab  impiis  videri.  »  Uem  :  «  Tres  vis
i  sunt,  necquis- 

nuam  iUorum  vel  forma  vel  siate  v
el  poteslate  ma- 

ior  cajieris  visusest.  .  Uem  :  «  Cum  qu
sr.lur,  qu.d 

tres  ?  magna  prorsus  inopia   huma
num  laborat  .u- 

eenium  .  Dictum  est  autem  :    ires  p
ersonffi,  ne  oin- 

nino  taceretur.  »  Uem  :  «  Tr.niias  FU
ius  nuUo  modo 

dici  polest.  »Iiem:  «  Potesluniversalit
er  dic,  quodet 

Pater  Spirilus.  et   Filius  Spiriius,   e
t  Pater  sanctus 

etFiUus  sanctus.Si  itaque  Paier  et   Ff  ̂̂.  ̂̂ ' ^P^'      ,^^^^    ̂ ,^eri 
ritus  sanctus,  potest  appeliari  Trimtas  S

p.raus  san-  D  -  -    m^ven 

sit  major  quam  Filius,  sed  nec  Pater  et  Fil.us  si
raul 

major  quam  singulusPater.  »  Item:  «Unus  Dcus,
  una 

fides,  unum  baplisma.    Fides  quamvis  sit   una  ,  m 

aUis  non  lamen  ipsa  sed  simUis ;  non  est  una  om- 

nino  ,  sed  genere  ;  propter  similitudinem   tam
enel 

nuUam  diversitatem   magis  dicitur  sua  quam  plu- 

res  ;  nam  et  duos  homines  simiUimos  unam  f
acien 

haberc  dicimus.  »  Uem  :  «  Verbum  .deo  Filius  Palr
 

per  omniasimilis  est  etaequalis. »  Item  :  «  Quiabp. 

ritus  sanctus  communis   est  ambobus,  hic    dicilu 

ipse  proprie   quod   ambo  communiter ,  id  est  Spiri 

tussanctus.»  Augustinus  ad   Pascentium  com
iten 

Arianum  :   «    Cum  pro   divcrsis   sibi   cohsrenlibu 

dicatur    unus   Spiriius  et  unum  corpus  ,  cum  pr 

anima  et  corpore  sibi   cohaerentibus  dicatur  unu 

homo,  cur  non   maxime  de  Patre  et  FiUo  di
catc 

unus  Deus ,  cum  sibi    inseparabiliter  cohaereant 

Uem  :  «  His  appellationibus  signilicatur  ,  quod  ads 

iuvicem  referantur.  »  Uem  Augustinus  in  homeli
a 

«?;on  turbelur    cor  veslrum  [Joan.  xiv,  \),  his   q' 

noverant  Filium  dictum  est  de  Patre,  el  vidistis  eu
c 

Dictum  est  enim  propter  omnimodam  simili
tudine 

quffi  illi  cum  patre  est  ,  ut  dicerentur  nosse  P
atren 

quia  noverant  Filium   simUem.  Ad  hoc   valet  qm 

PhiUppo   diclum   est  :  Qm  videt  me,  videt  e
t  P 

trem  [ibid.    9),    non  quod  ipse    sit  Pater  et  Fi
liU5 

sed  quod   tam  simUes   sint   Pater  ct  Filius  ,  ut  q 

t  ,  ambos  noveril  .  Solemus  enim 

cius.  Sed  tameu  iUe  Spiriius  sanctus  
,  qui  non  Tri- 

nitas  sed  iu  Trinilate  inlelligilur,  in  e
o  quod  pro- 

nne  (iicitur  Spir.tus  sanclus,  relaiive  d
icitur,  et  ad 

Patrem  et  Filium  refertur,  quia  Spiri
tus  sanctus  et 

Patris  et  Filii  est  Spintus  ;  sed  taUs 
 relat.o  m  hoc 

nom.ne  non  apparet.  »  Uem  :  «  D.clum
  est  a  nostns 

GrjBcis  •  una  esseniia,  tres  substantiae  ;  a  L
atmis  : 

una  subsiantia  vel  essenlia  ,  tres  perso
n»  .»  Uem  : 

«  Licuit  loquendi  et  dispulandi  nece
ssitate  tres  per- 

sonas  dicere,  non  quiaScriplura  dicit
  ,  s.^d  qu.a  non 

contradicit.  »  Uem : «  Cum  conaretur  humana  mopia 

loquendo  proferre  quod  tenet '  de  domino  Deo  ,  ti- 

um.t  dicere  tres  essentias  ne  iniel
ligeretur  in  .11» 

sma    a»quaUtal8  uUa  diversitas.  »
    Itera:  «Gur  l.aec 

duobus  simiUimis  dicere  his  qui  unum  eorum
v.a 

runt  :  Vidislis  istum  ,  ergo  et  illum  vidistis.  S
icer 

diclum  est  :  Qui  videt  me,  videt  etPatrem,  non  qu 

ipse  sit  Pater  et   Filius ,  sed   ad  similitudinem 

nuUoprorsus  discrepet  a  PatreFilius.  «   Boe
tms 

libro  De  Trinitate  :  «    Hujus   unitatiscausa  est 

difTerenlia.  »  Augustinus  De  Trinitate    sic  d
icti 

est :  «    Deus   est  charitas,  ut  incerlum  sit  et  ic 

qu«rendum,utrum  Deus  Pater  sitcharitas,  
vel  Dei 

Filius,  vel  Deus  Spiritus  sanctus ,  vel  Deus  tota  T- 

nitas.'»  Augustinus   igitur,  ut  non  solum  quod  b- 

tus  Ambrosius  verum  et  quod  sanctus  Hierony
nJ 

dicam  :  «  Non    solum  divinitatem   Patris  ,  sed  c 

Filiintc  Spiritus  sancli  naturam  possuntoc
uli  c- 
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lis  aspicero.  »  Idem  in  doctrina  Christiana  •  «  Res  A 
puibus  fruimur,  Pater  et  Fiiius  et  Spiritus  sanctus, !t  haec  Tnnitas   una  quodammodo  res   est    «    Item 
-  In  omnibus  rebus  ilia^  sol»  sunt  quibiis  fruendum st,  quas  aiternas  atquo  incommuiabiles  diximus  >, 
dem  de  a-one  Cliristiano  :   .  Credamus  in  Patrem 
t  Fiiium  et    Spiritum  sanctum,  hffic  aiterna  sunt 
tquo  incommutabilia.  .    Unde  Joannes  :    Tres  sunt 
i  ci-Elo,    qui  testimonium  perhibent,  Pater   et  FiUus 
'  SpirUus   sanctus  (In  Joan.   v,    7j.    Sciendum  est ero.  quod  in  substaniiasanctae  Triniiatis  qu^iibet 
omina  nonaliud  et  aliud  signif.cant,  sive  quantum 
1  partess.ve  quantum  ad  qualitates,  sed  ipsam  so- 
m  non  in  partes  divisam  nec  per  qualiiaies  muta- 
m  signiiicant  substantiam.  Non  igitur  per  perso im  aliud  aliquid  significamus   quam  per  substan- 
tm,  licet  ex  quadam   loquendi  consuetudine  tripli- re  soleamus   personam,   non  substantiam,    sicut 
■ffici  tnplicare  solent  substantiam.  Neque  vero  di- ndum  est  quod    in   fide    Triniiatis  errent   tripli- ndo  substantiam,  quia  licet  aliter  dicant  quam s.idtamencredunt  quod  nos,  quia,    sicut  dixi- is  sive  persona  sive    substantia  sive  essentia  in 0  prorsus  idem   significant.  Ir,  locutione    enim 
Hum  diversitas  est.  in  fide  unitas  ;   alioquin  jam n  esset  apud  Gra^cos  Ecclesia.   Si  autem  ipsi  sic luendo  unum  dicunt,  quare  nos    idem    dicendo ntiamur  non  video.   De   diversitate  divina)  sub- 
ntue  sive  per  qualitates  sive  per  partes  heatus .brosms  De  fide  et  beatus   Augustinus  De  TrTnl 
^sic  loquuntur.  Ambr.  :  «  Deus  nomen  est  sub-  < Qtuo  simplicis,    non    conjuncta^  vel    composit*, n.hlaccidat,  sed  solum    quod   divinum   est  in 
m2TTT''^''"---''^^'^^'''^    «^^"ndum '  ates  dici  Pater  videtur,    secundum  substan- 
n  ct  essentiam  est  intelligendum.  Item   :Nomina 
inor  sant,'res    autem  una  est.  »   Quando  ergo ;nomma  vanamus  s.ve  singulariter  sive  plura- proferendo,  non,  quia  aliudunum  quam  alte- 
s.gnificet,^.oc  facimus,  sed  pro  sola  loquentium ntate,  quibus   talis  loquendi  usus   complacuit. 

^a  substant.a   diceretur,   fortassis  ratio    aliqua 

rremus  m?  ̂.'".«^"'^'''^^r    ̂ ''^^^^    Plural.ter •  rremus,  ut  hominis,  quia  alia  pars  est  corpus   d nima,unamanimam  dicimus,sed  plura,  corpora 
rneTn'''''!''''™^'^^^"^'!"^  ̂ "•^  nuali- 
LrPnr       •  ''"  P''  «^bstanliam  vel essentiam 
n?n^  !, ; '^"'^'  "'"'^''"  '^'^'^^^'  i"  I^eo  nulla 
^us  qualitas  est.  Ex  hac  igitur  sanctarum  Scri- 
os  n.i  ."""'''"'"^'  ̂ "'-"'"^  '««'o'-  'ntelligit 

m  sinlnf  .^^"^^•''P^e^i^nt  nequaquam  in  Deo 
iZu!      ""T'  ̂°'^"<^^'^««'  ut  una  sola  res, 
laSr  "i^''""''-'^  '''^'''  ""«  nominibus aretur,   ne  hoc  Deo    sentientes  in   illam  Sa- 
natn  hjeres.m  laberentur.   Multa  enim  incon- 
qu.  Nph    ''   ̂'^'"''""  singularitate  videtur 

docea^^     T'  '"  ̂"^^  ̂ '^'  'd««   dixi,  ut  ali- 

•ntenigo,  discam.   quia  in  omnibus  paratior 
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sum  d.scere  quam  docerc,  et  raalo  audire  magi- rum,  quam  audin  magister  cum  hoc  Zt st.no  ad  beatum  Hieronymum  loquente  dicenf  • 
«  Quamvis  pulchrius  sit  senem  docere  quam  dn scere,  m.h.  ,amen  nulla  .tas  sera  est  a3  discen- 

t^TTnuJ'"'"^'''  '"'    unam  singularem  san- 
ctce  Tnnitat.s  substant.am   cognovisse,   verum  uti- 
lue    est,   sed   non   illam   Sabelliana.n  singuTarUa- tem,  in  qua  una  sola  res,   non  plures   illfs  tHbas nomm.bus  apellatur,   sed  in  qua  substant  a   1^ et  tnplex  tantam  habet  unitatem,   ut  nulla  tria  us- quam  tantam  haheant  ;  nulla  enim  tria  tam   s.n.u- 
ana  tamque  a^qualia  sunt,   sicut   scriptum  est  •''in acTr.n.tate  n.hil  prius  aut  posterius,'nihil  r^aj  s aut   minus,    sed  tot^   tres   persona.  co^tern^   sibi sunt  et  coa^quales.   Sed  l.cet  lex  dicat,    quod  in  ore 

duarum     .el     trium     testium    stet     Jbum    (Zl XIX,  ib),  nos   tamen    quarto  jam  tribus  apposito quintum  ot   sextum    apponamus,  quorum  testil: n..s  un.tate  similitudinis    et  «qualitatis    roboal nevideamurnisitestium  numero   et  occasione  v  I rorum   illustnum    suhtergere  rationem   et  non  L dero  manum    conserere  pro  improbatione  sin.ula- 
r.s    un.tat.s,  eamdem     compr...    emus.    Dic  ergo beate  Athanasi,    divinae    contra  Arianos   defenso; ubstant,*    dic,  quid   do    ipsa  subsiantia  sentias 
et,  s.cut  Ananos  qui  eam  per  gradus   variaban  ' v.cist.,  ita  et  Sabellianos,  qui  personas  confundun  ' 
convmcas,    dic   :   «  Nequo  confundentos    personas'*^— .  noqueper  substantiam  separantes.  >,  Personas  con-  ' fund.t  qu.  Patrem  Filium,  et  Filium  Patrem  dicit quodnecesse  est  eum    dicere  qui  illa  tria   nomina 
unam   solam  rem   singularem  significaro  voluTt Omn.a  on.m   unius  et  singularis  rei  nomina  do    e inv.com  pra^dicantur.    Ita  igitur   Patcr  incarnatus 
et  passus  est,  quia   ipse  est  Fiiius  qui  hoc  totum 
passus  est ;  quod  quantum  san^  fidei   repugnat  a^ tende.  Sequ.tur  :   Neque    substantiam   separante 
D.Iigenter    intondendum     ost,   utrum    substantiam 
sancta.  Tnnitatis  omnimodis  an  certo  modo   separari proh.beat.  Quomodo  onim,  si  sic  est   una,  ut  otiam Piures  sint,   sicut  Gra^ca  clamat  Ecclesia;  non   se- paratur  ?  Omnia  enim  plura  pluralitatis  le-e  sooa- rantur,  quia  scriptum  est  quod   omnis  differentia  in d.screpant.um  pluralitate  consistit.  Qu*  er^o  diffe rent.a  in  hac  pluralitate  porsonarum  secundum  nos substant.arum  vero  secundum  Gr^cos  sit,  perquira-^ 

Tter  r ''  T  ̂'"'  "'  ̂"^^^-'-  PatrTsTuam 
Pater  et  substantia  Filii  quam  Filius,  sicut  urbs Rom«  Roma  est,  et  croatura  aqu*  aqua  est  Ouia 
ergo  Pator  genuit  Filium,  substlntia  ̂ atris  gonuU substant.am  Filii.  Quia  igitur  altera  est  substantia genorant,s  altora  generata,  alia  est  una  ab  aUa 
somper  en.m  generans   et   goneratum   plura  sunt' 

"em:n.""'''"   "•^'^  ̂^^''   Augustini  p"  : 
a tam  sentent.am,  qua  ait  quod  nulla  omnino  res 

tst,  qua3  so   .psara   gignat,  qu»  enim   generat  est 

TZ^r^  '"^  '^'  ̂°^^^^°''-  Sod^-Sum 
et  unigen.tum  sunt  plura,  sicut  AugustFnus  de Trin.tate  aii:  Filius  quidem  ipsam  subsuniam  de! 
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bet  Palri,  id  est  quod   est  subsian
lia  a  Paire  habet  A 

ctabejus   subsianl.a;  non   cr
^^oomnino  pussumus 

^v^iare  separationem    facere    in  s
ubsiantia    sancta. 

Triniialis.  Restal  ergo  ut   cerlo  m
odo  separaiionem 

prohibeat;   (lui  modus  quis  sit  o
stend.t,  cum  sub- 

dit  :  in  hac  Trinitate  n.   p.  a.  p.  n.  m. 
   a.  m.  Un- 

tra  Avium  quippe  aj,^ebal,  qui  divers
itatem  in^qua- 

litatis  in   sanctiB  Trinitatis  subsiant
ia  poneba  ,  Pa- 

ircm,  Filium  et  Spiritum  sanctum
    gradibus  digm- 

tatis  distinguens.   Ideo   ergo  dicit
 :  Tot^c  tres  per- 

sona.  co^terna.   sibi  sunt  et  co.oquales   ̂   ̂^  ̂m"^ 

coaiternae,  nihil  prius  aut  postcr.
us ;   si  coccquales, 

n  hrmajus  aut   minus.  Ilanc  i
gitur  Arianam  sepa. 

pa  ationem,  contra  quam  agebat
.  secundum   vid  - 

iicet  gradum  distinctionem,    Ath
anas.us    proh.bet,  B 

n  m  omnino  separationem  non  
aufert,  ub.  eas  co 

.-.ternas  et  coa^quales  dicit.  en.m  c
oa^quales  sunt  et 

a^quales;  «quaUtas  autem  sempe
r  mler  Pl^ra  «st,  n,- 

II  enim  sibi  a^qualeest,  beato  Am
bros.od.cenle  :  «Ne- 

iTpse  sibi  solus  a^qualis  est.  »
  Dum  igitur  in  sub- 

^antiasancla.Trinitatis-a.qnaIitat
em    et  co^  ern.- 

tatemponit,  ineautique  separ
ationem    plurahiat.s 

erquit.     Sed    prioritatis     et   
 posterior.tat.s   per 

coi  ernum,  minoritatis  et  majo
ritatis  gradus  d.cen- 

do  co.quales  exstinguit.   Quod  
autem    unam    noa 

sin^ulariter  substant.am  sed  pe
r  s.mU.tud.nem  e 

rqualitatem  dicat,  manifesle  dem
onstrat    cum  d u.  t 

.Una   divinitas.    a^qualis    glona,  
  co^lerna     ma- 

iostas  ).  Nisi  enim  priusquam   una
m  dix.t,  suhd.-  ̂  

disset'  •  «  a^.iualis  gloria,  coaelerna  majesta
s,  »  unam 

ex   consuetudine   id   csl  singul
arem  acc.peremus ; 

sed  hoc  prorsus  aufert,  cum  di
cit  :    «  ajquahs  glo- 

rh  et  quod  unum   secundum   
a^qualitatcm  accepe- 

rii'  dpclarat.    Sicut  autem  ostendimus,  
 quod   cum 

de  soparatione  suhstantia'  agerc
t,   non  omnem  eum 

senara  ionem  accepisse,  sed  i
Uam   solam   Ar.anam 

pe'r  'nduum  scilicet  distinctio.^em,   ita  su
mmopere 

ne  cmirendum  est.  cum  dicit  :  « 
 non  tres  «terni  sed 

m.TL  ernus,  »  utrum  omnim
odis   mult.phctatem 

TrnU     B  ren.oveat  an  certo  
modo.  Si  enim  omn.no 

rmo;  dici  posse  negat,  s.bi   ipsi   co
n-r.us  es 

oui  tres  personas  ffiternas  voca
v.t,   dicens  eas  co 

ffiternas.  Si  enim  co^terna^,  sunt
  et   a^tern^ ;  quo- 

modo  ergo  non  tres   a.terni,  si  
 tres  illa3   person^  D 

runt  a^terna.?  Beatus  etiam  Augus
tinus  De  doctrma 

Christiana  ct  Dc   agone  Christia
no  a^ternas  plura- 

li  er  appellat,  dicens  :   .    In  o
mnibus  .gUur  rehus 

illa.  sunt,  qu.hus  fruendumest,  
quas  a.ternas  atque 

incommulab.les  diximus.  .  Pra^d.x
eral  enim  :  «  Res 

nuibas  fruimur  Pater  et  F.lius  et  S
p.r.tus  sanctus.  - 

Idem  Dc  agoue  Chrisiiano  :  «  Cred
imus   in  Patrem 

ciFilium  ct   Spiritum  sanctum.  ll
sec    ffiterna  sunt 

et  immutabilia.   Si  igitur  iste  a^tern
as   omnmo  ne- 

gat,  et  sibi   ct   Augustino  veraciie
r  rcpugnat.  Di- 

ccndum    est    crgo    el   a^ternas  esse   pl
urahter    et 

qnodammodo   non  csse.   Sic  enim, 
   cum  Joannem 

Salvator  prophetam   diceret,  iUe  s
e  prophetam  ne- 

cavit    Sed,    ut  neque   praco    verit
atis  raentiatur, 

alio  modo  ncgavit  iUe,  alio  modo
  aff.rmavit  .ste 
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Negavit  enim  se  non  prophetam   esse    om
nino,  sed 

simpli.:cm  prophetam,  qi.ia  plus  «luam  pr
opheta  fml 

ubi  qua)    pruidixei-at  ostendit.  lla  igil
ur  et  hic  di- 

cendum  est  eum  non  omnino  ires  a^ter
nos  negassc 

sed    eo   tantummodo  quo    Arius  affirmabat,
    qu. 

mensuram  a^ternilalis  in  personis  vari
abat.  yEterm 

enim    erant  pluraliter,  sicut  plures  res   
fElerniE,  el 

ffiterni  erant,    ut   ffiterniias  in    eis  va
ria    v.dere- 

tur  Dicat  melius  qui  potost.  Ego  meliu
s  non  valeo 

Sedneque  quod  dico  importune   defen
do.  D.c  et  tu 

sancte   Isidore,   Ecclesiarum  totius   Hi
span.te   ma- 

gister,   quid   de  substantia   sancta
^  Triniiat.s  sen 

Uendum  decreveris.  «  Trinitas   appellata
,  quod  fia 

lotum  unum  ex  quibusdam  trihus.  
»Item  : «  Paicrt 

FiliusctSpiritussanctus  Trinitas  et 
 unitas  ;  umta 

nropicr  majestatis  communionem,  T
rinitas  prople 

personarum  proprietatem,  pariter  
simplex  par.te 

ciue  incommutabile    bonum    et   cof
fiternum.   PaK 

solusnon  est   de  alio,    ideo   solus  a
ppellatur  mg. 

nitus,    FUius   solus  de  Patre  esl 
 natus,  dmnit; 

non  triplicalur  quia,    si  triplicatur, 
 deorum  md. 

cimus  pluralitalem.    Nomen  autem    de
orum  m  a 

aelis  et    sanciis  hominibus    ideo  plur
al.ter  d.cilt 

quod  non  sint   merito   a^quales.  De 
 Patre  et  F. 

ei  Spiritu  sancto   propter  unam  et
  ffiqualem  di 

nitatem  non  nomen  deorum,  sed  D
ei  esse  osten. 

lur.   Fides  apud  Gra^cos   hoc  modo  es
t  :  Una  us 

ac  si  dicat  una  natura  aut  una  esse
nt.a,  tres  D 

postases,  quod  resonat   in  Latinum  
vel   tres  pcr 

nas  vel  tres  cssentias.  »  Audisti  
Trinitatem  un. 

esse  propter  majestatiscommunionem  
,  non  prop 

maiestatis  singularitatem ;  quod  en.m  smgulareni 

modo    commune  est,  et  quod    co
mmune  est.f 

ffulare  esse   non    potest.  Majestas
    ig.tur   Trm- 

tis,  quia  communis  est,  quomod
o  singular.s  (^ 

^""Audisti  eliam   quia  nomen  ideo  de  Trinitate  
>•• 

ffulariler  dicitur  propter  ajqualem
  d.vin.tatem, ', 

si  pluraliler  dicerentur,  inffiqualitas  
divimtat.s  u 

Uoeretur,  Sed  divinitas  Trinitatis  
extra  seaequsn 

non  invenit.  In  ipsa  igitur  Triniiate  
divinitas  ajqi  i^ 

d.vinitateminvenit  »qualem  ;  pluraver
o  «quahr;= 

singula  el  unicaquomodo  esse  possit,
  non  v.dec^i 

iaitur  fidei  Christianffi  navis  inler  
utrumque  sc  • 

lum    currens  Ula3sa  pertranseat,    
summopere  • 

vendum  ne  ad   Sabellians    singu
laritatis  lap..". 

in  qua  Patrem  incarnatum  et  pa
ssum  fater.  ne^« 

est    odendat,  neque  Ariana>  pluralitatis  
pencu  J. 

per  prius  et  posterius,  per  majus  ct    m.
nus  ̂  

stantiam  variando,   incurrat.  atque  d
eorum  p  » 

liiatem   enormitate   varietatis    inducat.  
  boh 

Trinilati  ideo    Dei  singularis  numerus  rel.cti^^sj
 

ut   in   ea  et  intra  eam  omnimodam    ffiquah;  J
 

si-nif.cet.    Ilominibus    vero  ideo   plurahier 
 c^ 

ut^non  idem  meritum  nec  ejusdcm  d.gmtat.^
* 

monstretur,   ut:    E,o   di^  :  Dil  ̂ ««f  (^f,^^  ̂, 

6),  et :  Audi,  Israel,  Dominus  
Deus  tuus  Deus. 

j;  (i)e»L  VI,  4).  Itaque  cum  
de  divina)  sub 

unitate  discrepare  videamur,    tu
  quidem  de  ig 
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ioli  tui   lcnui  conaiu  prajsumendo  solitudinem    ei  A 
ingularitatis    adscribens,   ergo    autem    divinarum 
cripturarum    sententiis   armatus    simiiiludinis    et 
iqualitatis  unitatem  defendens. 
In  lioc  tamen  convenire  nos  convenit  ut  Deum 

ui  unus  trinus  est,  quoquo  modo  iilud  inielligen- 
uni  sit,  unanimiter  deprecemur,  quatenus  in  nobis 
jnorantia}  lenebras  illuminet,  seu  infidelitatis  ma- 
iilam  lavct  nostrisque  mentibus  cogniiionem  suae 
eritatis  infundat,  et  nos  sopito  contentionis  desi- 
erio  idipsum  invicem  sentire  concedai  Jesus  Chris- 
is  Dominus  noster.  Amen. 

Sed  quia  ad  fabulas  nosirai  detraclionis,  quas  ipse 
nprudenter  finxisti,  quasi  ad  epularumdelicias  tan- 
uam  potens  crapulatus  a  vino  diutius  resedisti,  in 
lerda;  nostra3  detractionis  immundiiia  suino  more 
tturatus  es,  nos  quoqoe  versa  vice,  non  odii  dente 
ordendo  nec  ultionis  baculo  feriendo,  sed  litte- 
Arum  tuarum  latratibus    arridentes  de    vitae  luae 

B 

audita  novilate  disputemus,  et  ad  quantam  igno- 
iniam  merito  tua3  immunditiae   dilapsus  sis,   de- 
onstremus.  Neque  vero  opus  est  ut  ad  tuam  con- 
meliam  more    tuo  aliquid  confmgamus,  sed   ta- 
en  quod  a  Dan  usque  Bersabee  notum  est  repli- 
mus.  Miseria  siquidem  tua  jam  manifesta  est,  et 
lamvis  eam  lingua  taceat,  tamen  eam  res  ipsa  cla- 
at.  Vidi  siquidem  Parisius  quod  quidam  clericusl 

iraine  Fulberius  te  "ut  hospitem  m  dorao  sua  re- 1 pit,  te  in  mensa  sua  ut    amicum  familiarem  et 
•mesticum   honorilice   pavit,   neptim  etiam    suam  C 
lellam  prudentissimam  et  indolis  egregiaj  ad  do- 
ndum  commisit.  Tu  vero  viri  illius  nobilis  et  cle- 
;i.   Parisiensis  etiam  Ecclesia;   canonici,    hospitis 
super  tui  acdomini,  et  gratis  et  honorifice  te  pro- 
jrantis  non  imraemor,  sed  contemptor,  commissai 
'i  virgini  non  parcens,  quam  conservare  ut  com- 
jssam,   docere    ut  discipulam    debueras,    efTreno 
jvuriuR  spiriiu  agitatus  non  argumentaris,  sed  eam 
•nicari  docuisti,  in  uno  facto  mullorum  criminum, jditionis  scilicet  et  fornicationis  reus,  et  virginei 
doris  violator  spurcissimus.  Sed   Deus  ullionum, 
rainus  Deus  ultionum,libercegit,quiea  qua  tantum 
rte  peccaveras  te  privavit.Ea  enimde  parte  dives  in 
rno  sepuliusqua  plus  peccaverat  plus  ardebat, 

"n  linguam  suam  gutta  aqu»  refrigerari  poscebat.  D )olore  igitur  tam  pudentis  vulneris  anxiatus  me- 
ue  mortis  iraminentis  pro  vita?  prioris  foeditate 
apulsus  habitum  mutasti,  et  quasi  monachus  ef- 
^us  es.  Sed  audi  beatum  Gregorium  de  his  qui 
ore  ad  religionem  confugiunt  loquentem  :  «  Qui 
ore  bona  agit,  a  malo  penitus  non  recessit,  quia 
^ipso  peccat,  quod  peccare  vellet,  si  peccare  im- 16  potuisset.  ..  Audi  eliam  beatum  Augustinum  : 
aaniter  se  puiat  victorem  esse  peccaii  qui  ti- 
re  mortis  non  peccat,  quia  etsi  exierius  non  agi- 
negotmra    cupiditatis,    intus  tamcn    ipsa    est 

i's;  et  quomodo  coram   Deo  innocens  apparebit 
faceret  quod   vetetur,  si  subtrahas  quod  time- 
;  et  ideo  jam  ipsa  voluntate  reus  est  qui  face- 

ret  quod  non  licet,  sed  ideo  non  facit,  quia  impune 
non  potest  ;  quantum  enim  in  ipso  est,  manet  non 
esse  justitiam.  Quod  si  mallet  non  esse  justitiam, 
facere%  si  posset,  ut  non  esset  justitia.  Quomodo 
ergo  justus  est  talis  justitia3  inimicus  ?  Amicus  au- 
tem  justitia;  esset,  si  amore  justitis  non  peccaret. 
Qui  gehennam  metuit  non  metuit  peccare,  sed  ar- 
dere.  IUe  autera  peccare  metuit  qui  peccatum  sicut 
gehennam  odit.  »  Audi  eumdem  :  «  Non  frustra 
apud  peccatores  instituta  sunt  potestas  rcgis,  jus 
gladii,  ungulffi  carnificis,  arma  militis.  Ha?c  etenim 
timenlur,  et  quietius  inter  malos  vivunt  boni  ;  quan- 
quam  boni  dicendi  non  sint  qui  talia  metuendo  non 
peccant,  quia  non  est  bonus  quisquam  timore  poe- 
na3,  sed  amore  justitiae.  Sed  esto.  Valeat  timore 
conversio,  sed  tamen  si  bona  sequatur  couver- 
satio.  » 

Videamus    autem    ex    quo    conversus    es,    quo- 
modo  conversatus  es.  In  monasterio  siquidem  beati 
Dionysu,  ubi  non  tam  ex  regula3  severitate,  quam 
ex  sapientissimi  abbatis  misericordia,  dispensatione 
pro  facultate  singulorum  omnia  temperantur,  mo- 
rari  non  suslinens,  Ecclesiam  a  fratribus  sub  no- 
mine  obedieniite,  ubi  voluntati  voluptatique  tua)  de- 
servires,  accepisti,  quam  cum  tuis  superfiuitatibus 
tuisque  desideriis  sufficere  non  posse  conspiceres, 
aliam  ad  omnem  voluntatem  tuam  idoneam  eligens 
a  domino    abbate   ex    generali   fratrum  consensu 
accepisti,  ubi,  ut  ca3tera  taceamus,  undique  con- 

^  gregata   barbarorum    multitudine,   veritatem    artis 
partim  ex  ignorantia  partim  ex   superbia  in  nu- 
gas   commutans,    non    docenda    docere    non     de- 
sinis,    cum    et    docenda    docere    non     debueras, 
atque  collecto   falsitatis  quam   doces  pretio,  scorte 
tuo    in    stupri    pra3miura    nequaquam    transmit- 
tis,    sed   ipse   deportas    et    quid,   dum  poteras,  in 
pretium  exspeclatae  voluptatis    dabas,  modo  das  in 
prc-emium,  plus  utique  remunerando  stuprum  pra3- teritum  peccans,  quam  emendo   futurum,  et   qua 
prius  cum  voluptate  abutebaris,  adhuc  ex  voluntate 
abuteris  :  sed  Dei  gratia  ex   necessitate  non  pra3- 
vales.  Audi  ergo  beati  Augustini  sententiam  :  «  Vo- 
luisti  aliquid,  sed  non  potuisti,  sic  annotat   Deus, 
quasi  feceris  quod  voluisli.   .   Teste  Deo  et  electis 
angelis    loquor,    quia    commonachos    tuos    perhi- 
bentes  audivi,  quia,  cnm  sero  ad  monasierium  re. 
dis,  undccunque  congregatam  pecuniam  de  pretio 
falsitatis  quam    doces,  calcato  pudore  ad  meretri- 
cem  transvolans  deportas,   stuprumque  pra3terilum 
impudenter  remuneras.  Quia  igitur,  suscepto  habitu, 
doctoris  officiura  mendacia  docendo  usurpasti,  uti- 
que  monachus  esse  cessasti,  quia  beatus  Hierony- 
mus  monachum,  monachus  ipse,   diffiniens  :  .  Mo- 
nachus,  inquit,  non  doctoris,  sed  plangentis  habet 
officium,    qui    scilicet    mundum  lugeat  et  Domini 
pavidus    prrestolet    adventum.    .  Sed  neque  cleri- 
cura   te  esse  habitus  clerici    convincit  abjeciio,  sed 
mulio  minus  laicus  es,  quod  corona3  tuce  satis  pro- 
bat  ostensio.  Si  igitur  neque  clericus  neque  laicus 
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neque  monachus  es,  quo  nomine  te  censeam,    re-  A  fectus  Petrus  appellandus  es.   Ad  hujus  imperfecti 

perire  non  valco.  Sed  forie  Petrum  te  appeliari 

posse  ex  consuetudine  mentieris.  Certus  sum  autem, 

quod  masculini  generis  nomen,  si  a  suo  genere  de- 
ciderit,  n^m  solitam  signiticare  recusabit.  Solent 
enini  nomina  propria  signiiicationcm  amitlere,  cum 

eorum  signiticala  conligerit  a  sua  perfectione  re- 
cedere.  Neque  enim  ablato  tecto  vel  pariete  domus, 

sed  imperfecta  domus  vocabitur.  Sublata  igitur 

parte,  quae  hominem  facit,  non  Petrus,  sed  imper- 

homiais  ignominiffi  cumulum  vero  pertinet,  quod 

in  sigillo,  quo  fetidas  illas  litteras  sigillasli,  imagi- 

nem  duo  capila  habcntem,  unum  viri,  allerum  mu- 

iieris,  ipse  formasti.  Unde  quis  dubitct,  quanlo  ad- 
huc  in  eam  ardeat  amore  qui  tali  eam  capitum 

conjunctione  non  erubuit  honorare.  Plura  quidem 
in  tuam  contumeliam  vera  ac  manifesia  dictare 

decreveram  ;  sed  quia  contra  homincm  imperfec- 

tum  ago,  opus  quod  ceperam  imperfectum  relinquo. 
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QucC  est  Fulconis  prioris  de  Diogilo,  ad  Petrum  AbfPlardum. 

Petro,  Deo  gratias,  cucullato,  frater  Fulco,   vitffi  B  tuum    calere  ingenium,  laudare  et  praedicare  assi 

consolalionem  praesenlis  et  futurai. 

Saecularis  vitae  pericula  qui  sine  periculo  se  pu- 
tat  evadere,  non  minus  mihi  desipere  videtur, 

quam,  si  cum  insipiens,  quispiam  se  exisiimat 

sapientem.  Quanto  utique  involvatur  errore  slulli- 
tiaj  non  opus  est  me  monstrare,  cum  luce  clarius 

pateat  sapieati.  Fortuna  reguntur,  qui  diutius  sibi 

permanere  in  hujus  felicitatis  mutabilitate  promit- 
tunt.  Quam  sit  contrarium  rationi  hoc  opinari, 

monstrat  sui  mutalione  mfida  felicitas.  Non  est  hu- 

manum,  stabilitate  durare.  Et  licet  res  humanae 

quotidie  in  deteriora  labantur,  et  felicitatis  jucunda 

vaniias    frequenter    feriatur    contrariis   :    homines 

due  studebat.  Prictereo  cunctos  Parisiorum  civita- 

tem  habitantes,  et  intra  Gailiarum  proximas  et  rc- 
molissimas  partcs  qui  sic  a  te  doceri  sitiebant,  ac 

si  nihil  disciplina!  non  apud  te  inveniri  poluisset. 

Ingenii  claritate,  et  suavitale  eloquii,  et  linguae  ab- 
solutioris  facilitate,  necnon  et  scientiae  sublilitatc 

permoti,  quasi  ad  limpidissimum  philosophitc  fon- 
tem  iier  accelerabant.  Nam  illud,  quod  sic  te,  u 

aiunt,  praecipitem  dedit,  singularum  scilicet  temi 

narum  amorem,  et  laqueos  libidinis  earum,  quibu 

suos  capiunt  scortatores,  melius  mihi  videor  prae 

terire,  quam  aliquid  dicere  quod  ordini  noslro  e 

regulffi   nostrse  religionis  non  concordet  :  quando vanuas    irequenier    leriaiur    couiiaii]&   .    iiuiiiiuf&      i^o'"-'^    *.v.^v.>^  — o   

tamen  miseri  hujus  temporis  familiares  et  amicis- ^  quidem  sermo  de  talibus  saepe  magis
  soleat  nocer 

simi    finem    rerum  attendere  negligunt,   et   quam 

multis  subjaceant   periculis,  quantulacunque   deli- 

niti  prosperitate  oculo  providenlia?  metiuntur.   Sed 

cum  ferit  adversitas,  aut  m  desperationem  praeci- 

pitat,  aut  ad  fructum  animadversionis  elevat  ;  atta- 

men  demum   quod  homines  sint  agnoscunt.  Despe- 

ratis  et  impffinitentibus  neque  iu  hoc   saeculo,  ne- 

que  in  futuro  remissionis  venia  relinquitur  ulla  : 

Sperantes  autem  in  Domino   misericordia   circumda- 
bit  {Psal.   xxxvu,     16).    Aftluentissime    tibi    paulo 

anto  mundi  hujus  gloria  hlandiebatur,  et  te  incertis 

fortunfc  casibus  esse  ohnoxiura  non  sinebat  adver- 

lere.  Roma  suos  tibi  docendos  transmiitebat  alum- 

bonis,  quam  prodesse.  Hac  fortassis  in  te  bonorun 

congregalione  in  te  et  super  te  elatus  (quamvis  sa 

piens,  si  hujus  nominis  sigaificationem  in  se  no 

exstinguat,  his  animi  bonis  minime  moveatur),  i 

superbiam,  initium  et  pestem  omnium  malorum,  i 
inanissime  efTerbueras,  et  te  jactautiae  vento  oslei 

tandi,  omnes  fere  alios,  etiam  sanctos,  qui  ante  ] 

sapienti»  operam  dederant,  ut  aiunt  qui  te  frequei 

lius  audiebant,  inferiores  te  existimabas  (74).  i 

omnipotens  Dei  dignatio  et  benignitas,  qui  supei 

bia?  ventum  facit  evanescere,  et  humilitatis  gratia 

mulliplicat  ;  qui  neminem  inorbo  aegrotantem  S' 

perbise   aliisque  animi    ffigriiudinibus    laborante 

nos,  et  quaj  olim  omnium  artium  scientiam  audi-  q  Ron  justo  judicio  despici
t,  tus  mentis  mtlationei 

toribus  solebat   infundere,  sapientiorem    te    se  sa 

piente    transmissis    scolaribus     monstrabat.    Nulla 

terrarum  spatia,  nulla   montium   cacumina,  nulla 

concava  vallium,  nulla  via  diflicili  licet  obsita  peri- 

culo,  et  latrone,  quominus  ad  te  properarent  reti- 
nebat.  Anglorum  turbam  juvenum  mare  interjacens 

et  undarum    procella    terribilis  non  terrebat :  sed 

orani  periculo  contempto,  audito  tuo  nomine,    ad  te 
confluebat.  Remota  Britanniasua  animaliaerudienda 

destinabat.    Andegavenses  eorura    edomita   feritate 

tibi  famulabantur  ia  suis.  Pictavi,   Wascones  et  Hi- 
beri :  Normannia,  Flandria,  Teutonicus  el  Suevius 

et    oculorum  extollentiam  hoc  adversitalis  gene 

tui  miserando  perdomuit  :  quatenus  et  in  te  super 

non  saperes,  et   alios  quos(iue    bonos  viiuperan 

negligere  desisteres  ;    castimoniaeque  sanciiiate, 
coniinentiae  laudabili  devoiione  de  reliquo  poUe 

Hcec  corporis  particula,  quam  omnipotentis  Dei  j 

dicio,  et  beneficio   perdidisti,  quantum  tibi  noci- 
rat,  ac  nocere,  quandiu  permansit,  non  desistefc, 

melius  tuarum  diminutio  rerum,  quam  mea  po;t 

monstrare  oratio,  docet.  Quidquid  vere  scientise  te 

venditione  perorando  praeter  quotidianum  victunfl 

usum  necessatium,  sicut  relatione  didici,  acquiie 

(74)  Cf.  hist.  calamit.  med. 
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domergere  non   cessabas  .  Avara  merelricum   rapa 
citascuncta  tibi  rapuerat .  Nulla  audierunt   s^cula 
merelricem  velle  alteri  misereri  ,  vel  pepercisse  re- 
bus  appetitorum  ,    quas  quoquo  modo  auferre   po- 
tuerunt.  Videtur  hoc  probare  tua  profunda  pauper- 
tas,  qui   nihil,  ut   dicitur  ,  pra^ter  pannos  ex  tanto 
Iquaestu  habebas ,  quum  his  primum  casibus  subja- 
lcuisti  fortun»  .    Damnum   quidem  in   hoc  tempore 
tui  corporis  pertulisti  ,  et  secundum  saeculi  vanita- 
tem,  te  forsitan  reputas,  aut  reputari  c-Bstimas  vilio- 
rem  :  omnium  infelicem  ffstimationem,  et  penitus 
a  vera  ratione  destitutam  reputationem .  Si  verius 
[juod  justum  et   bonum  est  perscrutari   tecum    et 
>olus    studiosa   frequentique    meditatione    velles  , 
3ostposita  vanitate ,   invenires  quantum  tibi   afferat 
ktilitalis  particularum  ista  mutilatio.  Primum  qui- 
j'im,  quod  plurimas  evasisti  passiones ,  quibus  [fre- 
laenter  quatiuntur,  qui  tale  aliquid  minime  perdi- 
lerunt :  et  quibus  nequaquam  tenentur  obnoxii,  ut 
ohysici  affirmant,  qui   hujus  partis  corporis  priva- 
ione  ab  omni  feiicitate  se  cecidisse   stolidissime  pu- 
ant.  Deindeautem  quod  ardore  libidiniset  luxurite 
acibus,  quo  malo  aliquando  tanguntur  eliam    san- 
ti  ,  nullam  ex   hoc  jam  nisi  sola  cogilatione  patie- 
is  vexaiionem  :  sed  exstincta    feralis    flamma  in- 
endii,  ad  te  redeas  necesse  est  ,  mentemque  ,  qu^e 
er  multa  et  dulcia  luxuriae  insania  vagabatur,  in 
olidum  recolligas.    Jam  poteris  liber  ,  nulla   retra- 
tante  libidine,  omnium  vias  cognoscere  rationum, 
tcausa  ,  quas  aut   parum ,  aut  nihil  percipiunt, 
ui   per  diversa    libidinis   incilamenta  rapiantur  . 
j.dde  quod  pecunia  tua  ,  si  quam  tibi  habere  licue- 
it  (non  enim  est   monachorum  sine   licentia   pro- 
rmm  quid  habere),  vexaiione   distraheniium  non 
it  obnoxia.  Amodo  incipies  possidere   quod  multis 
aulo  ante  distrahebatureviscerationibus.  Hoc  quo- 
ue  magniexislimare  debes,  quod  nulli  suspectus , 
b  omni  hospiie  hospes  tulissime  recipiaris  .  Mari- 
is  uxoris  violaiionem  ex  te,  vel  lectuli  concussio- 
!m  minime  formidabit.    Decentissime  ornatarum 
rmas    matronarum  inviolabiliter    pertransibis   . 
irgmum  choros   flore  juventuiis   splendentium  , 
la?  etiam  senes  jam  calore   carnis  destitulos  suis 
otibus  in  fervorem  libidinis  inflammare  consueve-  D 
mt,  non  limens  earum  incessus  et  laqueos  ,  secu- 
is  et  sine  peccato  miraberis  .   Sodomiiarum  secre- 
srecessus,  quos  deteslatur  super  omnes   turpis- 
Tios   divina3  justitia3  veritas,  et   eorum  turpia  et 
aligna  consortia  ,   quoi  quidem    semper  odisti ,  de 
'tero  te  sine  iniermissione   vitare  verum  est  .   Et 
mmo    post   hos    hujus    fragilissimie    fragilitaiis 
xus,  quod  magnum  Deigraiiaj  munus  in  hocor- 
le  aestimo,   nocturnas  somniorum    illusiones  te 
inmie  sentire   ita  certum  est  ,  sicut   certum   est 
oniam  voluntatem,  si  forte  aderit ,  nullus  seque- 
etrectus.   Blandiliae  [aliter  blandiraenta]  uxoris 

75)  Euseb.,  Hist.eccles.,  lib.  vi,  cap.  7. 
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fornicariae    consumptionis  A  corporumque  contactus,   sine  quo  uxor  haberi  non 
ATr.w^n  .  potest,  ac  liberorum  cura  singularis ,  quominus  Deo placeas  minime  retardabant .  Quam  magnum  aesti- 

mas  bonum  ,  peccandi   periculis   te  subtrahi,  el  in 
non  peccandi  securitate  constitui  ?  Leoninam  itaque 
meretricum  ferociam  ,  quam   primum  ad   se  inlro- 
euntibus  ostendunt  ,  serpentinae   deceptionis  astu- 
tiam ,    captivae  earum  luxuria;  incontinentiam  pote- 
ris  vitare  superbus  .  Quod  loquor  melius  de  reliquo 
rerum  experienlia  es  cogniturus  ,  quam  verbis  va- 
leam  explicare  .   Origenes  ille  ,  cujusalta  sapientia 
ubique  praedicatur  et  colitur,  praeter  hoc  quod  quae- 
dam  errata  minime   correxit ,  referens  tamen  cul- 
pam  in  Ambrosium  discipulum  ,  ut  dicit  beatus  Hie- 
ronymus,  qui   clanculum  edita  ,  ante  tempus  in  lu- 
cem  protulerit ;  ille,  inquam  ,  Origenes  (75)  devitans 
omnem  libidinis  suspicionem  ,  hac  parte  corporis  se 
sponte  privavit  .  Joannes  et  Paulus,  Protus  et  Hya- 
cinthus  ,  aliique  plures  gloriosi  martyres  ,  gloria  et 
honore   in  supercaelestibus  in   praesentia  Dei  coro- 
nati,  in  hac  temporis  brevitate  gaudent  genitalibus 
caruisse.  Et  beati  sunt,  qui  propter  regnum  ccbIo- 
rum  se  castraverunt  .  Poteram   fortasse  plurima  ta- 
lium  exempla  ponere,  sed  quae  dicta  sunt  sufficiant. 
Ergo ,  frater  ,  ne  doleas ,  nec  contristeris  ,  nec  per- 
turbatione  hujus   incommodi  quatiaris  ,  praesertim 
quum  hoc  tam  plures,  ut  dictum  est,  utilitatis  atTe- 
rat  fructus,et  quod  hoc  modo   factum   est   semper 
et   irreparabile  permaneat  et  evulsum.  Sit  hoc  libi    . 

C  solamen  assidue   quod  redintegrari  natura  non  pa- 
titur,  levius  potest  tolerari  : 

..  Fer  et  hxc  {ut  aitille),  solatia  tecum 
LucAN.,  Pharsal,  vi,  v.  802 

quoniam   tempore    hujus    diminutionis  vel   torum 
violando  aliorum,  vel  in  aliquo  fornicationis  veneno 
minime  deprehensus  es  .  Membra  quieti  dederas  et 
sopori,  nullique   malum  inferre  parabas,  cum  ecce 
manus  impietatis  et  ferramentum   exitiale  sangui- 
nem  tuum  innoxium   gratis  fundere  non  dubilave- 
runt.  Piangitergo  hoc  tuum  vulnus  et  damnum  ve- 
nerabilis  episcopi  benignitas  ,  qui ,  quantum  licuit  , 
vacare  justitiffistuduit.  Piangit  liberalium  canonico- 
rum   ac  nobiiium   clericorum  multitudo.  Plangunt 
cives  ,  civitatis  hoc   dedecus  reputantes,  et  dolentes 
suam  urbemtuisanguinis  effusioneviolari.  Quid  sin- 
guiarum  feminarum  referam  planctum,  qucesic,  hoc 
audito,  lacrymis,  more  femineo  ,  ora  rigarunt  ,  pro- 
pter  te  militem  suum  ,  quem  amiserant  ,  ac  si  sin- 
gnloi  virum  suum    aut  amicum  sorte  belli  reperis- 
sentexstinctum  ?  Tantus  ergo  omnium  luctus  exsti- 
tit,  ut  melius  mihi  videaris  te  debere  velle   periisse 
quam  servasse  quod  periit .  Felix  se   nescit  amari . 
Pene  tota  civitas  in  tuo  dolore  contabuit .  Habes  ar- 
rham  verae  dilectionis  in  te,  quam  si  prius  agnovis- 
ses.  nullas ,  meojudicio,  divitias  illi   comparabiles 
ajsiimares .    Sed    forsitan  iUo    sermone  prophetico 
mihi  respondere  contendes  :   Rcnuit  consolan  anima 
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{Psal.  Lxxxi,   3) .  Non  possum  non  dolere  tam  pro-  A  el  sancta)  religionis  habilum,  non  invitus,  sed  spontc 
broso  lactus  incommodo  ,  quoniam  hoc  hominum 
genus  suam  solet  iBtalem  adducere.  Nudantur  genaj 
post  modicum  ornamento  pilorum  ,  et  gloria  cutis 
in  facie  in  rugain  contrahitur  ,  pallor  inconveniens 
confundit  vultum,  el  qui  me  aliquando  noverunt, 
ex  quo  faciem  meam  viderint,  statim  esse  mutilura 
hac  corporis  parte  sunt  cognituri .  Exigam  crgo 

mei  vindictam  dedecoris  ,  et  totum  mese  pondus  in- 
juriae  Roraanis  auribus  intimare  studebo,  et  tam 

episcopum  quam  canonicos,  quoniam  priraunn  judi- 
cium  dc  illo  qui  in  me  malus  exstitit  ,  mutare  ma- 
chinati  sunt ,  quantum  potero  perturbabo  ,  ac  tum 
demum  intelligcnt    quam  sit  contrarium  houeslali 

a  rigore  justitiie  deviasse.  (76)   • 
Si  de  vindicta  quereris ,  quam  multum  sitit  aniraa 
tua  et  desiderat  ,  noli  continuo  morderi  dolore  et 

tabescere  quia  jam  in  maxima  parte  visa  est  adim- 
pleri.  Nam  quidam  illorura  ,  qui  tibi  nocuerunt , 

oculorum  privatione  et  genitalium  abscissione  niu- 
tilaii  sunt.  Ille  autem  qui  per  se  faclum  abnegat  , 

jamaborani  possessione  sua  bonorura  suorura  com- 
portaiione  exturbatus  est.  Noli  ergo  canonicos  vel 
episcopum  tui  sanguinis  elfusores  vel  perditores 
vocare,  qui  propter  teet  propter  se,  quantum  po- 
luerunt,  justitiai  intenderunt  ,  sed  audi  consiiium 
bonum  el  veri  amici  consolationem  .  Monachus  es 

sumpsisli.  Non  igitur  amplius  tibi  vindictam  exigere 
licct,  si  in  veritate  vis  tenere  et  amare  quod  in  hujus 

nominis  significatione  monstralur  contineri.  Si  vcro 
odio    habueris  etiam  inimicum  qui  lioc  opus  fecit, 

nec  odire  desinis  ;  afTerat  aliud  qui  velit  ,  ergo  con- 
fidenter  assero  ,    vestem    quidem    Christi    poriare 

potes ,  sed  ad  nullam  libi  ulilitaiem  proveniet.  Se- 
quimini ,    inquit   Apostolus ,   pacem  cum  omnibus  et 
sanctimoniam   sine    gua  nemo    videbit  Deum  {Hebr . 

xn,  14).  Mihi  vindicta,  inquit  Dominus,  etergo  \retri- 
buam  {Rom.xu,  16).   Si  vis  esse  perfoclus,   incipe 

Christum  perfecte  diligere  ,  et  usque  ad   diligendum 

pertinges.  Dimitte  minaset  verbaampullosaincassura 
eflfundere  .  Neque  enim  poles  implere  quod  cupis  . 

Injuria  injuste  irrogata,   non    cui   irrogatur  ,   sed 

ei  qui   irrogat  ,    infamia  est .  Noli   de  caetero  de 

amissa  dolere   felicitate  ,    quam   semper    adversi- 

lalis  incommoda  prosequuntur  .  Si  ergo  in  sanclo 

proposito  permanseris   usque  in   flnem   nec    defe- 

ceris ,  Christus  omnia   qu»   perdidisli  ,  multiplici- 

ter  et  mirabiliter  reformabit  in  gloriflcatione  cor- 

porura  in  futuro  beatorum  ,  ac  tum  demum  regula 

dialecticorum   falsa  apparebit  ,  dicentium    in  habi- 

tum  nunquam  posse   redire  privalionem  .   Vale  in 
Doraino. 

I^ 

EPISTOLA  XVII. 

Quae  est  Petri  Abaelardi  fidei  confessio,   ad  Heloisam. 

{Hanc    epistolam  ,  sed  non  intcgram  ,  habemus  in   Bcrengario   Pictaviensi  ,   Abselardi  discipulo,  in  Apohgu 
magistri  sui  contra  S.  Bernardum,  quam  habet  in  Appendice.) 

Soror    raea    Heloissa    quondara   raihi   in  saeculo 

chara ,  nunc  in   Christo   charissima  ,  odiosum  mc 

mundo  reddiditlogica.  Aiiint  enim  perversi  perver- 
lentes,  quorum   sapientia  cst  in  perditione  ,  me  in 

logica  proestantissimura  esse  ,   sed   in  Paulo    non 
mediocriter   claudicare   curaque  ingenii    proedicent 

aciera  ,     Christian.-c    fldci  sabsirahuni    puritatera. 
Quia,  ut  mihi  videtur  ,  opinione  potius  iraducuntur 

adjudicium  ,  quara  experientiae   raagistratu .  Nolo 

sic  esse  philosophus,  ut  recalcitrcra  Paulo.  Non  sic 

esse    Aristoteles,  ut  secludat  a  Christo  .  Non  enim 

aliud  nomen   est  sub    coilo  ,    in  quo  oporteat  me  sal- 

vum  fieri  {Act .  j^,  12).  Adoro  Christum  in   dextera 
Patris  regnantem.  Amplector  eumulnis  fldei  in  carne 

virginali  de    Paraclelo  sumpla    gloriosa    divinitus 

operantcm.  Et  ut  trepidasollicitudo,  cunctfeque  am- 
bages  a  corde  tui  pectoris  explodantur  ,   hoc  de  me 

teneto,  quod  super  illam  petram  fundavi  conscien- 

tiam  meam  super  quam  Christus  aediflcavit   Eccle- 

siam  suam .   Cujus  petrae  tilnlura  tibi  breviter  assi- 

(76)  Pergit  Fulco  Abaolardura ,  quin  Romam  pelat 
ils  rationura  nioraenlis  absterrere  ,  qnae  non  sine 
raaxirao  scandalo  catholic®  aures  exciperent,  si- 
quidem  Roraanara  ,  curiara  talibus  lacessit  injuriis 

C  gnabo.  Credo  in  Patrera  ,  el  Filiura ,  et  Spiritun 

sanctura,  unum  naturaliter  et  verum  Deum:qu 

sic  in  personis  approbat  Trinitatem  ,  ut  semper  ii 

substantiacustodiatunitatem.  Credo  Filium  per  orani 

Patri  esse  coaequalem,  scilicet  aeternilale  ,  potestal 

voluntate  et  opere.  Nec  audio  Arium,  qui  pervers 

ingenio  actus  ,  imo  daemoniaco  seduclus  spiritu 

gradus  facit  in  Trinitate  ;  Patrera  raajorem  ,  Filiur 

dograalizans  minorem ,  oblitus  legalis  praecepti 

Nonascendes,  inqail  \ex,  per  gradus  ad  meum  altar 

{Exod.  XX,  26) .  Ad  allare  quippe  Dei  per  gradi 

ascendit,  qui  prius  et  posterius  in  Trinitale  ponit 

Spiritum  etiam  sanctum  Patri  et  Filio  consubstauti; 
lem  et  coaequalcm  per  omnia  testor  ,  ut  pote  quer 

bonitaiis  nomine  designari  volumina  mea  saepe  d( 

clarant.  Darano  Sabellium ,  qui  eamdam  persona 

asserens  Palris  et  Filii,  Patrem  passum  auluraavit 

undeet  patripassiani  dicli  sunt.  Credo  etiam  Filiui 

Dei  factum  esseFilium  horainis,  unamque  persona 

ex  duabus  et  in  naiuris  duabus  consistere.  Qui  po 

quales  haeretici ,  imo  impiissimi  noslrae  ffitatis  h' 
mines  usurpare  consueverant.  Hunc  igitur  locum 

ut  sanct.-o  Ecclesia^ ,  ita  lectoribus  nostris  molestisi 

mum,  expungere  non  dubitavimus.  (Edit.  PATROt 

D 
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^.omplciam  suscepta)  humanitatis  dispensationem  A  resurrecturum?  H^ec  itaque  est  fidcs  in  qua  sedeo' passuscstetmortuus,etresurrexiletascenditin  coe-  ex  qua  spei  contraho  firmitatem  In  hac  loca  us u,n  venturusque  est  judicare  vivos  el  mortuos.  As-      saluiriter,   latratus  Scyll.n  n    limeo    v  rtt  nem 

niiu  '  "s  l^!"Z  ou'T"  ""f  '^"^'^'  ̂ "-  "^'''''^'  ̂ '^^^'  --^'^--  -—  -oduilfnon .Mquenosegerc,  quaet.nc.piamuslwnum,  etpcr-  horresco.    Si    irruat   turbo,    non   quatior-  si  venti ,c,,unus;  lapsosque  per  p«nitentiam  reformari.   De  perfient,   non   moveor.  Fundatus  enim  sum   supra ■:unis  aulera  resurrectione quid  opus  est  dicere,  cum  firmam  petram.  ^ nistra  gloricr  me    Christianum,  si   non  credidero 

EPISTOLA  XVIII. 

Qute  cst  Cernardi  Claraevallensis  abbatis  ad  episcopos  Senonas  convocandos contra  Petrum  Abffilardum. 

Exiitscrmo,  etc.  Est  intcr  Bernardi  epistolas  ordmc  187.  Yide  Fatrologine  L  CLXXXII,  col.  349. 

EPISTOLA  XIX. 

Qua?  est  ejusdem  Bernardi  ad  episcopos  et  cardinales  curise. contra  eumdem. 

Nulli  dubium,  etc.  Extat  inter  epist.  S.  Bernardi  sub  num.  188.  Vide  ubi  supra,  col.  351 . 

EPISTOLA  XX. 

Quse  est  ejasdem  ad  Innocentium  papam,  de  eodem  Petro Necesseest,  etc.  Vide  ibidEpist.  189,  coL  354. 

EPISTOLA  XXI. 

Quae  est  ejusdem  ad  eumdem. 

rKr/bS^T^vJfpJ^S^^^^^^^^^^  
t^tnlo:  Tractatus  contra  qua^dam  capitula 

EPISTOLA  XXII. 

Quae  est  ejusdem  ex  persona  domini  archiepiscopi  Rcmensis 
Auribus  occupatis,  etc.  Vide  inter  epistolas  S.  Bernard i  ubi  supra,  col.  3.^7. 

EPISTOLA  XXIII. 

Moua  tum  ita  dihgere  et  tovcre  Aba^.lardum,  ut  tamen  crrores  ejus  non  foveat. 
injunam  fac.o  vobis,  etc.  Vide  S.  Bernardi  epistoUxmm^,  Patrologi^  t.  CLXXXll,  col.  338. 

EPISTOLAXXIV. 

Quae  estitcrumS.Bernardi,  admagistrum  Ivonem  cardinalem 
de  Petro  Aba^lardo.  ' 

Magister  Petrus  Abffilardus,  ctc.  Vide  ubi  supra,  col.  359,  cpist.  193. 

EPISTOLA  XXV. 

r..s,.n?"''  ''\'"''^"'P^""^  ̂ ^^^i^'^  Iimocentii  papa^  conlra  h^reses  Petri  Abshirdi. 
'^c^lant.   aposlolo,  eto.   Vidc   inter     epistolas    Innoccntii     II,    Patrologix     ,om.    CLXXIX.     col.     513, 

EPISTOLA  XXVI. 
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EPISTOLA  XXVII. 

Quse  est  Petri  Yenerabilis  abbatis  Cluniacensis  ad  dominum  Innocentium 
 II  papam, 

pro  Petro  Abaelardo. 

Magisler  Pelrus,  elc.  Vide  inter  epistolas  Petri  Veneralilis,  Patrologix  t.  CLXXXIX, 
 col.  305. 

EPISTOLA  XXVIII. 

Quae  est  ejusdem  Petri  Venerahilis  ad  Heloissam  Paracleti  abbatissam. 

Acceplis  iilleris  chariiatis  Iuje(76'),  etc.  Vide  ubi  supra,  col.  347. 

EPISTOLA  XXfX. 

Quse  est  Heloissse  ad  Petrum  Venerabilem.  | 
Visitante  nos  Dei  raisericordia,  etc.  Vide  ubi  supra,  col.  427. 

EPISTOLA  XXX. 

Quse  est  Petri  Venerabilis  ad  Heloissam. 

Gavisus  sum,  etc.  Vide  ibid.,  coL  428. 

(76*)  Hae  liltere  non  exstant.  ^'l i 

PETRI  ABJELARDI 

OPERUM  PARS  SECUNDA.-SERMONES 
ET 

OPUSCULA  ASCETICA. 

SERMONES 
AD  VIRGINES  P.\RACLITENSES  IN  ORATORIO  E

JUS  CONSTITUTAS 

r,  .  •  ».    ,     ̂ -    D,.;.    .fiiR    n   T)Q    _  Sprmonem  ia  Natali  SS.  lanocentium  (serm.  34)  nobis  suppeditavil 

(.4,«;  Be  t>V/i™.  Sermonem  iQ  N.lah  jQocenluoi  ex  Mde^^^ 

supra  laudalo.  Reliqui  ordine  potion  donautur.  Edit.  Pat
r.)  t 

EPISTOLA  AD  HELOISSAM. 

Libello  quodam  hymnoram  vel  sequentiaram  a  me  nuper  precibas  tuis  .«^«^°^^^^™SitlSneriaa'mf ^ar 
Ctiristo  et  amanda  sorOr  Heloissa,.  nonnalla    ̂ n^^^Pf  ̂«P^^^^^^^^^^ 
tibi  quam  spiriialibus  (iliabas  tuis  m  oratorio  nostro  congregatis,  scn^^re  prsie^^^^^^^^ 
mca^nqae  mataravi.  Plas  qaippe  lectioni  Q^iam  sermom  ded.Uis^ex^ 
quenti»  composiiionem  :  sensum  lilterffi    non  orna lam  rhetonc*^  Ac  mrta..e  pura^  auditorui 
locaiio  auanlo  olanior  fuerit,  tanto  simplicmm  inielligentiae  commod

ior  «ru,  ei  pro  qudnidic 

Z^^rS::Z!!S!^:7.:Z'S!.J:^,  T,a''n"c"irsp,S  LTo^^'
a„ue  ?„  proressio.e  sacri  pro. siti  consors 

SERMO  PRIMUS  A  Us  gloria  feminarum.  Primus  Adam  de  terra  pl.' 

,.  ...unt.at.TbkL' viROiMS  MARi..  matus  non  de  femma  est  natus :  imo  de  ejus  •• 

Exordiam    nos.rae    redemptioms,     hodiernusest      ^^a  femina  est   ormat^^^^^^^^^^^^^^ 
conceptas   Dominic^    matris.    Concepit     Dominum      '^' ''  '^Z    t   eZ.lTreT^^^^^^ 
femina,   ut    Creatorera    pareret  crealura.   Commu-      sexus  formam    de  f^""'»^  ̂^'J^^^^'' ^''^Y'''    . 

o"  qu  dem  salus  h*c  esl  hominum,    sed  specia-     in  ulroque  sexu  
consts^et  gralia,  sicut  in  uU 
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quas  vulnus  est  inflictum,  curationis  aderrent  rae- 
(iicamentum,  et  unde  illata  est  plaga,  inde   mira- 
hiliter  conficeretur   cataplasma.    Actor  plag»    dia- 
holus,  minister    curaiionis  angelus.   De    quo  nunc 
dicitur   :    Missus   est  angelus    Gabriel   a    Deo,    etc. 
iLuc.  I,  26).  Serpens  a  diabolo  immissus,  hic  a  Deo 
memoratur  missus;  ut,  ex    ipsa  statim  fronte  le- 
ciionis,  spe    divinae    gratijB    saucii  releventur   ad 
nuntium   salutis.  Bene  autem  angelus  ex  nomine 
tiosignatur,  quum  dicitur  Gabriel;  ut  quum   idera 
rcferatur   missus  ad  Mariam,  quem  jam   superius 
■vangelista  dixerat    missum  ad  Zachariam,  sic  et sta  promissio  complenda  credatur,  sicut  illa  com- 
ilota  jam  noscitur.  Unde  et  ipse  post  modum  An- 

magnara    jn    eo    perfectionem     virtutum?    Quem 
etiam,  ut  beaius  raeminit  Hieronymus(77)  virginem, 
sicut  sponsam   ipsius,    constat   permansisse.  A  qua profecto  virgmitatis  perfectione   si    per   consensum 
iraminutus  esset    carnalis   concupiscentis,  nequa- 
quam  dignum  esset    ab  evangelisia   commeraorari 
eum   Joseph    nominari.  Qui    postmodum   comperto 
Virgims  conceptu,  tanto  gravius  id  eum  ferre  [non 
est  rairabile,    quanto  se   magis    illusum    dolebat, 
quera  ad  continentiae  consensura   sponsa  pertraxe- 
rat.    Ipsa  etiara   Virgo,   quura   de   se    postmodum 
ait :     Quomodo   fiet  istud,    quoniam  virum   non    co- 
gnosco?    (Luc.  i,    34)  patenter  innuit,   nequaquam 
in   usum   carnis  eam  consensisse,    nec   in   concu- 

us  illam  in    hujus  argumentum   inducen   •    F/  n  n        .  T"^  consensisse,    nec   in   concu- 

.,  inquit,  EliJetk  conota   tucu  etc    r     •    '  f«  ̂  P'f  !"'"  f  .  '!''  '^'''''''-  ̂ '  ̂^'^^   «^i"^  ̂ iceret, ccc,  inquit,  Elizabeth  cognota  tua,  etc.  [Ibid  36) 
»uod  vero  mittatur,  diligenter  evangelista  ̂ describit, laum  ait  ;  In  civitatem  Galitsex,  cui  nomen  Na- 
■nreth  {ibid.  26).  Civitas  quippe  non  paucorum, rd  muUorum  est.  Et  ista  curatio  non  unius  lan- 
:iiidi,  sed  totius  humani  generis  est  futura.  Et 
nia  non  singulorum  hominum,  sed  eorum  tan- 
iiiii,  qui  in  sua  non  remanentes  ignavia,  de  valle 
iiiorum  migraturi  sunt  ad  montem  virtutum, ccte  civitas  ista  memoratur  esse  de  Galitea  Qu« 
t  bene  Nazareth,  lioc  est  flos,  nominatur-  ubi 
'»'iie  flos  conceptus  est  a  virga,  de  quo  Isaias 
r;edixerat:  Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  et  flos 
■  radice  ejus  ascendet  {Isa.  xi,    i).    Qui   etiam   de 

""<•  II,   1).  Ut   ergo  hunc  florem   virga  illa  pro- 
H'at,  ad    Virginem   ipsam  angelus  mittitur,    qui '■n  ad  hoc  praeparet,  et  quasi  quodam  sua^  annun- 
aiionis   sarculo    ad     fecunditatem  excolat.    Unde 
post  locum   quo   mittitur,    de  persona  subditur 

I    quam  iste  legatione   fungitur :   Ad    Virgiwm 
quit,  desponsatam   {Luc.  i,   26),  Virginem'  prs- ittit  desponsatag,  non   tam   teraporis  quara  dirrni- 
tis  ordine.   Sed   quae    ista,    qusso,   est   dignius, j^e  virgmem  in  carne,  si  jam  pTr  consensum  cor- 
|Pta  fuerai  mente?  Non  enim  desponsari,  vel  ma- 
|momum    contrahi,   nihi  pari    duorum  consensu 
j'test;  nec    aliier    ipsa    conjux   vel   uxor  Joseph |careiur  ab  evangelista.  Quis  igitur  iste  consen 

quomodo  fiet   hoc,    quia    virum   non  cognosco?  &i  ia 
mente  haberet  viro  comraisceri?  Et   si  enira  jara 
commista    non    esset,    posset    utique    postmodum 
commisceri,  ut  mirandum  non   esset,  si  ipsa  quo- 
que,  sicut    Elisabeth,  per  divinai  gratia;  donura  ex 
viro  conciperet.  Sciebat  etiam   nec   homines   latere 
integritalera  virginitatis  su».  Gur   ergo  quasi  ad- 
m.rans    quaereret   qualiter   id   fieri   posset,    quura 
virum  ipsa  non  cognosceret  ?  Si  hanc,  inquam,  co- 
gnitiouem  viri    ad    coramistionem    carnis  referret, 
quomodo  de  Adam  vel  nonnullis  aliis  dictum  est' quia  cognoverunl  uxores  suas?  Quid  est  ergo  quod 
ait  :    Virum  non   cognovi,  nisi  quia  nulli  unquam consensu  carnali  me   coraraisceri  acquievi?  In  quo 

■motipso  ait  :  Ego  flos  camm    et  lililm  r..Z  r  ̂ '^"^«"^"  c^rnaii  me   coraraisceri  acquievi?  In  quo 
tur,  nisi  ut  castimoniaj  virtutem  pari  custodirent 
consensu?  Videbat  quippe  se  a  parentibus  ad  nu- 
ptias  cogi,exipsamaxime  legissanctione,  qutesubma- ledicto  ponebatoranes  qui  non  reliuquerent  seraen  in Israel. 

Noverat  virgo  virginera  Joseph,  quera  excastirao- 
nia3  amore,  et  cognationis  propiuquitate  famiiiarera 
habebat.  Hunc  igitur  elegit  in  spousura,  quem  in suura  irahere  confidebat  consensum,  ne  si  aliura 
cogeretur  accipere,  quod  voverat  Deo  non  posset 
custodire.  De  qua  etiam  quum  dicitur  :  Et  ingres- 
sus  est  ad  eam  angelus  {Luc.  i,  --28),  diligenter  san- ctum  ejus  propositum  describitur,  quje  non  in  pla- 

■^   fuit?   Nunquid    commi;tionrs';arn;Tis"DfpL,'r'''"\-''^    sa^cuiaribus   feminis  reperitur, 
rjamVirgo    consensisset.   quod    flor  m   dtn.  .  ̂    ?  ̂'^'' '"^^^ 
hatnitleret?Absit  hoc  a  piis  mentibus   ut  oC      f,  '         continent.a3   quod  fecerat  votum  tara 

f^na  virginitaiis   munus    obtulisse   Deo   creditur         l      ̂"""  '^""'"   ''°  '"'^"^'^'  inviolatura.   Uude 

hunc  consensura  ducta  a^stimetur     n  auen    ni  '">  '^"'  '"'  ̂''''^'''  "^'  '"*    P^^'t'0"«   ''^''^^ 

i^ines  ne  venirent,    vit/d   Siuin    e  eTu  ''''''TT  ''''''''  ''''''''''  ''  ̂^'^"'•"^'«'"  «^ti- 'l-^i-  A„..   .'        '^  ai^pendium    elegerunt,      nere.   De  hoc  autem  cubiculi  sui  secreto  tanquam -m.n^T""'  '"'"'   q^ocunque  ierit,   non   solura 
jmanentes  v.rgines,   verura  etiam  facla^   mulie- 
j-  Wuis   hic    autem    consensus    intelligendus  sit n  sponsa  quam  in  virgine,  sequentia,  ni  fal- 
n  in<!!n?''':-  ̂ '  'P^"'"  ̂ "''^^'"'  q^i^n»  «ec  no- 
rTVTT'    '^^^™  dicitur  :    Vrro  cui  no- eratJo.eph  {^btd.).  Joseph  quippe,  quod  inler- 

oraculo  divino,  quam  sancio  ibi  occupata  esset  stu- 
dio,  beatus  Ambrosius  libro  De  virginitate  n  his 
scnbii  verbis  :  «  iiaec  ad  ipsos  ingressus  augeli, 
inventa  domi  in  penetralibus  sine  comiie.  ne  quis intent.onem  abrujnperet,  ne  quis  obstreperet.  Ne- 
que  renim  comites  feminas  desiderabat,  quse  bonas cog.tatoneshabebat.   Quin  etiara  tunc  sibi  minus 

m   nft  „„„„  ,  °   ""V.O  uctucudi.   uu.n  eiiara  tunc  sibi 

^  perpelua  «rgmi>a,e  S.  Marto  adversus  Helvidium.  Pa.rologi«  ,.  XXllI.  col.  m.  Eur. 

H- 



383 
PETRl  AD/ELARDl  OPP.  PARS  II.  -  SERMONES  ET  OPUSC.  ASC

ET. 
384 

sola  vidcb„„r,  n„,.m  so,a  esso..  Nam  ,„en,admo-  A  .i"s  auam  in  viris 
 ̂ f  ""•  ̂ uia  >•«  eius  gra.ia 

dum  sola,  cui  tot  libri  adcssenl,  tot  archangeli,  tot 

prophelai?  Dcnitiuc  et    Gabrel  eam   virginem  ubi 

revisere  solebat   invenit,   et   angclum  Maria  quasi 

viram  spccie  mulata  trepidavil,  quasi  non  incogni- 
luin  andito  nnmine  recognovit.  Iia  pcrogrinata  est 

in  viro,   quffi    non   est  pcregrinata   in   angelo,   ut 

agnoscas  aures  religiosas,    oculos   vcrecundos.  De- 

nique  salutata  obmutuit,  et  appellata  respondit.  Sed 

qufS  primo  titubaverat  affeclu,  postea  promisit  ob- 

sequium  (77).  »  Ecce  studium  non  lam  desponsatae 

quam  virginis,  non  se  ad  muptias  prKparantis,  sed 

Deo  penilus  vacantis ;  non  curis  ScTcculi,  sed  sacra3 

prorsus  intent»  lectioni  non  sponsi  quaerenlis  sola- 

tium,  ul  colioquium  mererelur  angelicum.  Altendi-  ̂ ^ 

le,  virgines,  quae  non  virum,  sed   Deum  elegistis 

sponsum,   et  sacra?    formam  professionis  a    Maria 

snmpsistis.  Desponsata  illa   homini,  non    hominem 

in  publico,    sed  Deum   quffirebat  in    secreto.  Non 

oculos  retorquebat  ad   mundum,    sed  erigebat  ad 

coelum.  Non  canticis  nuptiarum  aures  praebebat,  sed 

sacrffi  lectionis  pabulo  mentem  rcflciebat.  Ex  quo  li- 

quidum  est  quam  sit  verum,  quod  diximus,  nunquam 

ejus  animum  ad  nuptias  declinasse.  quia  nullam  cer- 

tum  est  curam  eam  suscepisse.  Undeet  ab  angelo  sa- 

lutata,  cujusvita  non  carnalis  erat,  sed  angelica,  au- 

dire  meruit  :  Avc,  gratia  plcna  [Luc.  i,  28).  Graliam 

dicimus  gralis  datam,  hoc  est  beneficium  divinum 

supra  merita  collatum.   Unde  et  Apostolus  :  Si  au- 

iem  ex  opcribus,  jam  non  ex  gratia.  Atioquin  gratia  ̂ 

jam  non   esset   gratia  (Rom.    xi,    6),  Gonstat   vero  ' 

unumqucmque    fidelium    nonnihil    gratiae    pra-ter 

merita  sua  collatum  habere.  Maric-e  vero  non  parii- 

cipatio   graliffi,    sed    plenitudo    ascribitur,   tantum 

,.-^  ei  conferri  demonstretur,  qaantum  huraanae  naturae 

infirmitati  promillitur.  Quod  quidem  qualiter  fieret, 

si  jam  in  consensum  carnalis  concupiscentiffi  tracta 

fuisset,  nulla  ratio  habet.  Unde  autem  amplitudinem 

gratiaj  adcpta  sil,  submfertur  quum  dicilur  :  Domi- 
nus  tecum.  Tecum,  inquit,  potius  quam  in  te.  Qui 

enim  ubique  per  pr^sentiam  divinitalis  jam  se  unire 

disponeljat  carni  virginis  per  assumptionem  huma- 

niiatis;  ut  tccum,  hoc  cst  cum  carne  tua  unum  fial 

in  persona.  Bcnedicla  tu  in  mulieribus.  Nunquid  et 

virginalis  propositi  in    feminis   maxime    per  ejus 

imitationem   muliiplicanda  fuerat,  sicul  et  Psalmi- 

sia    antea   prajdixerat,    dicens   :  Astilit    regina  a 

dextris  tuis,  etc.   [Psal.  xuv,  10).  Et  rursum  :  Ad- 

ducentur  regi  virgines  post   eam,  adducentur  in  tem- 

plum  regis  [Ibid.,  15).  Posl  eam,  inquit,  adducenlur 

in    templum    regis,    quia   per    imiiationem   hujus 

summ»  regina^,  virgincs   innumerffi  in  verum  Dei 

lemplum    sunt   consecrandae.    Quse    cum    audisset, 

turbata  est  [Luc.  i,  29).  Ad  verba  loquentis,  et  mfi- 

gno  prfeconio  laudis  eam  salutantis  turbata  
mcmo- 

ratur  esse,  non  eum  qui  loquebatur  aspicere.  Fixis 

quippe  oculis  in  lectione,  vel  terrse  affixis  in 
 ora- 

tione,  quo  animus   intendebat  tota  inhiabat,  alque 

'  immobilis  ha>rebat ;  nec  humanum   curabat  aspe- 

ctum,  quffi  tantum  inlcndebat  divinum.  Unde
  au- 

tem  turbata?  Diversis  undique  de  causis.  Tum  quia 

viri  consorlium  fugiebat,  tum  quia  lectioni  vel  ora-
 

lioni  totam  operam  impcndcbat,  quarum  assiduit
a- 

lem  praepediri  grjiviter  sustinebat.  Et  cogitabat, 
 in- 

quit,   qualis    essct     ista   salutatio    {ibid.).    Ex   qua 

videlicet  intentione    procederet    utrum   adulationis 

verba  haec  essent,  an  veriialis  :  qua  temeritate,  quo 

caditu  ille  cubiculi  sui  secretum  inquietcare  praisu- 

meret  ?  Quam  ita  perlurbari  angelus  non  perferens 
: 

Ne  <meas,  inquit,  Maria   [ibid.).  Non  quidemai
t:' 

Ne  perturberis;  sed  :  Ne  nimia  solliciludme  
affliga- 

ris  :  ne  aut  te  obtinere  desperes  quod  vovisli,  aut 

tanquam  raa    malediclum  incurras  Jegis.    Et  hoc 

C  quidem  loco  quum  ait :  Maria,  primum  eam  voeat 

ex  nomine,  ut  quasi  familiarem  sibi  mcnjori  relevet 

consolatione.  Cur  autem  non  sit  ei  timendura,  hoc 

esl  de  petitione    sua   differendum,  anuectit   quum 

ait  :  Invcnisti    gratiam   apiid  Deum.   Hoc  est  suprs 

omnia  merita  ilU  grata  facta  es,  atque  accepta. 

Quomodo  autem  tam  legis  raalcdictum  evitet,  s 

virgo  permaneat,  quam  propositi  sui  votum  iDCo
r| 

rupia  custodiat,  patenter  exponit  dicens  eam  pari 

ter  tam  esse  pariiuram  quain  virginera  perman
su' 

ram.  Paritnram,  inquam,  non  solum  horainem,  ve 

rum  ctiam  hominam  Salvatorem,  hoc  est  Jesum 

Cujus  quidem  virginei  partusquanta  sit  ex
cellentia 

dilisenter  desoribit,  dicens :  Uic  erit  magnus  et  Fi in  persona.   acneaicia   lu   lu  muiit./ ii/^c.   l-.c*..>ic..v-   ^.       -■■•o-  oncrin   Hifat 

i„  ̂iros  „o„  re,.u„aa.  be„eaic.io  Mari.9  N„„,uid  „  ,«  A  ,,s«.   »-'■!  «-   ̂^^,,  '       »"«  t^ 

Al 

et  ipsa  dc   seraine  Abraha^,  et   per  illam   Christus 

descendit,  in  quo  videlicet  semine  omniura  gentium 

benedictio  fuerat    promissa?   Quid  est,  quseso,  in 

mulieribus,  el  non  magis  in  omnibus  viris  pariter 

ac  mulieribus?  Hkc  iierura   dico,   virgmes,  atten- 

dite,  et  in  vos  specialiter  istara  benedictionem  Ma- 

riffi   redundare   gaudete.    Paucos  '.quippe  virorum 

reperimus,  qui  in  virlute  virginitalis  Christum  imi- 
tentur.  Multas  scquaces  hapc  Mariai  gratias  in  vobis 

habet,  quarum  tanto  virtus  graiior,  quanto  sexus 

infirmior.    Virtus    quippe  in   infirmitate  perficitur. 

Quid  est  antcm  benedictio,  nisi  divin*  gratise  mul- 

Viplicalio?  Benedicta  igitur  Maria  in  mulieribus  po- 

(77)  Ambros.,  De  virginib.  lib.  ii,  cap.  2, 

tende  in  lioc  ipso  incomparabilem  gratiam,  singt 

larem  gloriam  tUcam,  vide  ipsum  qui  Dei  Filius 
 di 

catur  et   tuns.    Et    dabit  illi   Dominus    Deus  sedei 

David  patris  cjus,   hoc  est  id  in  eo  perficiet  quod  i 

lypo  ejns  David   promissura  est,    sicut  et   ip
seni' 

profitctur,  dicens  :  Juravi  David  servo  meo,  usque
 . 

xternum    prxparaho     sanctum    tuum.    Et    xdifica
i 

in   generatione   et    gcncrationem   sedem  tuam  (Pst 

Lxxxviii,  4).   Domus  Jacob,    in  qua  regnaturus 

ffiternum  promittitur,    Ecclesia  est   gentium,  qu 

lerapore  prsteritorum,  et   gratia  priorura  Syn
ag 

gara  supplantavit,   et    benedictionem  ei  s
ubripu 

Finem  hoc  rcgnum  non  accipit,  quia  nec  cum  v
i 

n.  10,  Patrologise  t.  XVI. 



■^^^  SERMO  r 
praesenii  delioit  :  quoil   tanto  in   cceleslibus  est  ve- 
lius,  quanto  felicius.    Dixit  uulcm    Maria  :  Quomodo 
ti.et   istud?    Tanquam    si    diceret  :   Magna  quidem 
promissio,   et  incomparabiliter  non    solum    feminje 
virtutem,  sed  omnem  humanam    transcendens  di- 
^mitatem.  Quo  itaque  modo  quove  ordine  futura  est 
complelio  rei  tantaj  ?   Yirum  enim,  inquit,  non  co- 
iinosco.   Acsi  diceret :  Longe  hoc  a  meo  remotum 
proposito  videtur,  ut  vidclicet  partum  haheam,  qua? 
virgo  persistere  decrevi.  Et  hoc  est,    ut    supra  jam 
meminimus,   eam    virum    nequaquam   cognosccre, 
nulh  unquam  in  commistione   carnali  per  consen- 
sum   acquievisse.    Legerat  quidem   Abrah»  factam 
'le    Christo   promissionem,    sicut    et   ipsa    postmo- 
«lum  proOtetur,  inquiens  :  Susccpit  Israel    puerum 
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A  rum  vero  a  suo  tomperatur  fulgore.  Electrum  igitur 
•stud  ipse  intelligitur  Christus,  in  cujus  una  per- sona  divinitaiis  et  humaniiaiis  duce  natune  ita  sibi 
ad  mvicemsunt  unita?,  ut  inferior  natura,  qua?  per 
argentum  exprimitur,  sese  visibilem  pnobeat,  et divinaj  majestatis  splendor  carnis  velamine  obum- 
bratus,  qui  per  aurura  liguratur,  invisibilis  persi- 
slat.  Hoc  electrum  in  igne,  Deus  homo  cst  in  pas-  ' sione. 

«  Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  voca- turFihusDei.  .  Ac  si  aperte  dicat :  Ac  per  hanc 
unionem  Verbi  Dei  ad  hominem  vits  factam,  non 
solummodo  ipsum  Verbum  Filius  Dei  dicetur,  ve- 
rum  etiam  ipse  homo  a  Verbo  assumptus  Filius  Dei 
vocabitur.  Et  aitende  quod   ait,   vocabitur,    de   ho- 

suurn,    recordatus    miscricordl.    su..    Sicut  )ocutus  B  rn^.Z.J  ̂ ^^^^^^^^  ^o- cst  ad  Patrcs   nostros,  Abraham  ct  semini  nu,  (T„r        n     a   ,  ,  ̂   ^°'    ̂"^    competit    esse. 

|i,    34)      Unde    nean.an.mT/ hn  ̂   Quod  d.hgenter  evangelista   considerabat,   cum  di- 1,    o-i).     unae    nequaquam    de    hac     promissione      oeret-    Jn  nrinrinm  pvnt  t^.^;         /r  »"•  ui 

casset,  an  integriiate  corporis  pariter  et  meniis 
conservata,  sicut  in  ejus  proposito  fuerat.  Rene 
autem  angelus,  cum  ei  filium  promitteret,  modum 
conccptionis  reticuit,  donec  ipsa  videlicet  manife- 
stato  voli  sui  proposito,  cum  ab  eo  requireret:  ne 
vldelicet  quia  eam  audieramusdesponsatam,  crede- 
returperconcupiscentiam  hanc  inissecopulam. 

Spiritus   sanctics  supervenict  in  tc,  hoc  est  supe- 
riori  dono   Dei  ditaberis,  ut  virgo  pariter  ac  mater 

sis.Venit  Spiritusin   m^It^s   tli;.-  ani^a     p     C  ̂^;-   ̂ ^^^^  in.positio 
aliquod  divina^  gratia^  donum.   sed   in  M.nH.n    L.      v?k  7-  ̂". ''''''.''"''"' ^*^  homme  assumpto  a 

hrael :  Qui  est,  misit  me  ad  vos  (Exod.  m,  14).  Qui 
est,  inquit,  hoc  est  qui  incommutabiliter  consistit, 
quia  nequaquam  verum  habetesse,  nisi  quod  est  in- commutabile.  Ubicunque  mutatio  ht,  esse,  pariteret 
non  esse  concurrunt.  Ilii  ergo  proprium  est  esse,qui pemtus  ignorat  non  esse.  Unde  bene  dictumest :  Erat 
Verbum  {Joan.  i,  1),  potius  quam  vocabatur.  Vocatio 
quippe  nonest  aeternitatis.sed  temporis ;  nec  adnatu- 
ram,  sed   ad  placitum  hominum    speciat   impositio 

aliquod  divinffi  gratia?  donum,   sed   in  Mariam  su- 
pervenit,  cum  ei  superiorem   et  excellentiorem  om- 
nibus  gratiam  contulerit.  Quid  autem  Spiritus  Doi, 
nisi  divina)  ibonitaiis  amor   seu  donum   intelligitur! 
cum  aliquid  nobis  supra  merita  confertur  ?  °Cum' 
|crgo  mysterium  hoc  incarnationis  totum  per  opc- 
irationem  bonitatis  divina3  magis  quam  per  solitam 
jinstitutionem  natur»  fuerit  gestum,   recte  Spiritui 
|Sancto   est   ascriptum  :   Et  virtus  Altissimi    obum- 
brabit  tibi.  Virtus  Dei  Filius,  hoc  est  cojeterna  ejus ^apienlia  intelligitur,  juxta  illud  Apostoli  :  Nos  au- 
'em   prxdicamus  Christum   Dei  virtutem   et  Dei  sa- oicntiam   (  /  Cor.  i,  24).   Sicut   enim   Deus   omnia 
■n  sapieniia  sua  fecit,  sic  et  per  ipsam  perdita  re- ilauravit,  ab    hoc,    ut  supra  meminimus,   nostra; 
-edemptionis    exordio    restaurationem     istam    in- ;hoans.  Virtus  itaque  Dei  Filius   dicitur,    qui  bra- 
'liium  ejus  seu  foriitudo,  ad  omnia  qu»   disposuerit leragenda  sufliciens.  Ha}c  virtus  obumbravit   Vir- 
;mi,  dum  in  ipsa  suie  divinitaiis  fulgorem  velamine 
:arnis  operuit,  et  sic  ad  nos  quasi   calciala  divini- 
as  processit,  ut  in  nostra  Deus   visibilis  appareret 
latura,  qui  permanet  invisibilis  in  sua.  Ilffic  autem 
ivina^  majestaiis  obumbratio  in    illo   prajfiguraia 
st  electro,  cujus  speciem  de   medio  ignis  propheta 
•zechiel  conspexit.  Electrum   quippe   est  metallum  , 
X  auro  sunul  et  argento  commistum.  In  qua  qui-  ' em  misiura  argeuium  ad  claritatem  prolicit,  au- 

Verbo  loqueretur,   cujus  natura  non  estteterna;  nec 
per  naturam,  sed  per  gratiara   et  unionem    Verbi 
habet  esse  Filius  Dei,   dictum  est  vocabitur,  potius 
quam  erit.  Quod  si  etiam  personam  tolam  in  duabus 
naturis   consisteniem  dicamus  ex  Virgine  nasci  se- 
cundum  corpus.  quod  inde  traductum  est,  et  totam 
illam  personam,   non   solum  humanitatera,  Filium 
Dei  vocari,  non  incongrue   dicitur.  Nam  et  surculus 
trunco  alterius  natura?  insertus  toti  arbori  propri<E natura3  confert   vocabulum  :  ut  si  assculus  coctano 
inseritur,  aescuius,  non  cocianus  tota  arbor  dicetur 
a  digniori   scilicet  parte  qu»  fructum  affert  ita  no- 
mmanda,  sicut  et  ex  fructu  suo  cognoscenda.  Qus- 

D  dam  autem  insertio  divinitatis   in   humanitate  facia 
est  hodie.  et   tanquam  una   arbor  facta  est   ex  dua- 
bus  naturis  in  unam  sibi  personam  convenientibus 
Scriptum  quippeest  de  sapientia,  quffi  Dei  Verbum 
mtelligilur,  quia  lingnum  vitx  est  his   qui  apprehen- 
dunt  cam    [Prov.  iu,    18).   Quid   autem    humanitas, nisi  arbor  malcdicta,  et   tanquam   lignum    mortis 
antea  erat?  Quasi  ergo  lignum  viia^  ligno  mortis  in- 
sertum  intelligite,  quum  in  Virgine  velut  in   bona 
terra  hiec  insertio  sit  facta.  Cujus  quidem   insertio- 
nis  ipsi  spiritus  in  eam  superveniens  operaior  fuit, tanquam  illam  pro^videns  diem,  qu®  ad  inserendum 
commodior  videtur:  sicut  communis  hominura  opi- 
nio  tenet,  qui  inserendi  peritiam  habent,  et  longa hoc  expeneniia  didicerunt.  Unde  et  conlidenter  as- 
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serunt  vix  aul  uunquam  aliquam  insertionem  qua;  A  tris,  hoc  est,  non  superbicndo    de  g
enere  Juda;  et 

hac  die  fiat,  inuUlcm  esse 

Etecce  Elisabcth.  Ne  de  possibilitate  partus  Vir- 

ginis  quidquam  spborireiur  dubitationis,  quasi  hoc 

esset  impossibile  quod  solilus   cursus   non   haberet 

natur®  :   in  memoriam  reducitur   Elisabeih  conce- 

plus,  qu«  quuiii  lam  senio  quain  slerililate  essetin- 

fecunda,  obiinuit  ex  gratia  quod   habere   non  poie- 
rat  ex  natura.  Unde  bene   ab  angelo   tam  senectus 

ejus  quam  sterilitas  memoratur  :  Quia  non  erit  im- 

fossibile  apud  Deum  omne  verbum.   Verbum  Dei  hoc 

loco  ipsa  est  divina  locutio,    quae  a  beato   describi- 

tur  Auguslino,  divina  dispositio  non   hpbens  sonum 

strepentem   et  transeuntem,  sed    vim   in  perpetuo 

manentem.  Nullum  igitur  verbum  Dei    impossibile 

est   ipsi,    quuin    quidquid   ipse   disponil  ut  faciat,  b 

nullo  impediri  casu  queat.  Dixit  autem  Maria:  Ecce 

ancilla   Domini.   Quid  estquodais?  domina;   quid 

esl  quod   respond-^ns,  regina  non   solum   hominum 

sed  et  angelorum  ex  hoc  fulura  ?  Non    dicis  :  Ecce 

Mater  Domini,  vel  etiam  dilecta  Dei,  vel  etiam    ab 

ipso  electa,   quum  sis  singulariter  praeelecta.  Quan- 
to  te  ad  sublimiora  promissio  intollit   angelica,  lanto 

snmmahurailitatis  virlus  te  dejicil  ad  inferiora.  Ubi 

obsecro,  illud  est  honorabile  nomen   quod  unigeni- 
tus  luus  ndelibus  suis  iinponit,  quum  ait:   Jam   non 

dicam  vos[servos,  sed  amicos  "?  {  Joan.  w,  15.)    Ille 
de  honore  suorum  in  ipso  quoque  nomine  dignatus 

estprovidere,   lu  e  conirario  servilem  tibi  conditio- 
nem  non  erubescis  ascribere.  Iia,  domina,  ut  ex  te 

prfficipue   illa    hnmiliiatis   exempla  suraantur,   ad  ̂  

quae  nos  Scriplura  exhortans  ait :   Quanto  major  es, 

humilia  te  in  omnibus  [Ezcli.   m,  20).   Ex  hac  maxi- 

me  humilitatis  virtule  ad  hujus  promissionis   celsi- 

tudinem   meruisti   conscendere.  Ex   hac  tuae  disci- 

plinffi  regula,   virgo   illa  tui  imiiatrix   Agatha,  et 

una  de  numero  prudeniium,  instructa  dicebat:  An- 

cilla  Christi  sum,  ideo  me  ostendo  servilem  perso- 

nam.  Et  iterum  :  Sumraa  ingenuilas  ista  est,  in  qua 

servitusChrisli  comprobatur.  In  hanc  taraen  regu- 

lam  et  humilitatis  forraam  tuus  ipse,  ni  fallor,  quasi 

avus  te  induxerat,    dicens :  Audi,  filia,  et  vide,  et 

inclina  aurem  tuam, elc.  etc.  {IVReg.  xix,  16).  Quum 

enim  dealtitudine  hujus  proraissionis  ad   te   filiam 

suam  factam  pr^misisset,  dicens  :  Astitit  regina  a 

dextris   tuis,  etc.  {Psal.  xliv,    10.)  Statira  de  humi- 
litate  conservandaadmonuit,subjungens  :  Audifdia, 

etc.  Acsi  apertedicat :  Magnum  esl,  est  filia,  incom- 

parabile    bonum    te    coelestis  regis   sponsara    effici 

spiriiualem,  ul  quasi  regina  cffilorura  ei  juncto  la- 
lere  assistas,  et  cum  eo,  cseteros  omnes  praecedas 

in   veslitu   deaurato ;  hoc  est  in    corpore  solido  et 

incorrupto,  omni  virtutum  diversilate  intus  adorna- 

ta.  Sed  quia  magna  sunt  feraineae  nalurae  tantaprae- 

conia,  et  humana;  infirmitatis  tam  excellens  gloria 

audi  quK  dicuntur,  et   intelligendo  vide  :  ut  quum 

haec  tibi  nuntiabuntur,  non  diffidasirapleri,  et  tan- 

tae  promissionis  altitudinem  aure  humili  suscipe, 

quasi  obliviscendo  populum  tuum,  et  domum  pa- 
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regia  slirpe,  nec  attendendo  quid  habeas  ex  natura, 

sed  quid  tibi  conferaturex  gratia.  Atque  ila  rex  ille 
C(Plestis  concupiscet  decorem  tuum,  qui  superbis, 

resistit  sempcr  et  humilibusdat  gratiara.  Cujus  qui- 
dem  exhortatiunis,  doniina,  non  immenior  facta,, 

dixisli  :  Ecce  ancilla  Domini ;  et  rursura  :  0"''«  re- 
spcxit  himilitatem  ancillx  sux.  Ex  qua  profecto  hu- 
militate  meruisti  quod  sequilur  obtinere.  Eiat  mihi 

secundum  verbum  tuum.  Hoc  est,  ut  ipsum  Dei  Ver- 

bum  juxla  tua;  promissionis  verbum  concipiam  inte 

gra,  et  pariam  incorrupta.  Amen. SERMO  H. 
IN    NATALI    DOMINI. 

{Texlum  emendavimus    ope  codicis  Einsied.) 
Lffitentur   cffili,   et  exsultet  terra ;   quoniara  ho] 

die  rex  cffilorum  ortus  sui   gloria  singulas  terras  in- 

signivit,  ut  hinc  cffilestes  cives  coUigerct,   per  quo.' 
ca.ieslia  restauraret  damna.  Unde  et  angeli  de  re- 

paratione  sui  lapsus  et   nostro  profectu  exsultan- 
tes,  in  ipso   statim  hujus  nativitatis  die,  tam   suum 

quam  nostrum    coraraune  gaudium  nuntiarunt,  di- 
centes  :   Gloria  in    altissimis    Deo,   et   in   terra  paa 

homnibus  bonx  volunlatis  {Luc.  ii,  14.)  Ac  si  aperte 

faleantur  :    Natus  est    hodie,   de  quo  spiritualiter  i 

supernis  spiritibus  sit  laudandus,  et  per  quein    fort 

armato  alligato,  imo  prostrato,   credentes  in  eura  61, 

sperantes  verara  pacem  adipiscantur.  Natus  est  ho- 
die  Deus  in  lerris,  ut  homines  nascerentur  in   coe 

hs.  Natus  est  hodie  de  Virgine  matre,  qui  ante  tera 

pora  genitus  est  ex   Deo  Patre.  Hinc  enim  ad    eun 

'  Pater  ipse  loquitur  :  Ex  utero  ante  Luciferum  genu 
te{Psal.  cix,  3),  hoc   est,  ex   ipsa  mea  substantia 

antequam   Lucifer  crearetur,   es  genitus.  Utraqa 

nativitas  ejus    mirabilis,    utraque  ipsius  generali' 
ineffabilis:  ut   utramque  pariter,  tam  ad   tempora 

lera  videlicet  ex  raatre,  quam  ad  aeternara  genera 

tionera  ejus  ex   Patre,  illud   Isai»  non  incongru 
referatur  :   Generationem  ejus   guis  enarrabit  ?  (Ist^ 

Liii,  8.)  In  hujus  itaque  typo  ille  praecessit  rex  fi 

sacerdos  Melchisedech,  quem  tam  sine  patre  quat 

sine  matre,  hoc  est  sine   genealogia,  commemora 

Apostolus   exstitisse.  Non   quod  ille   quideni  patr 

vel  raatre  caruerit ;  sed  quod  ejus  genealogiam  Scri 

plura  non  doceat,  a  nobis  commemorari  queat.  Si 
et  Christus  rex  universorum  per  divinitatis  poten 

tiam,  sacerdos  hominum  factus  per    assumptae  hi 

manitatis    hostiam,    sine  patre    vel  malre  dicitL 

esse,  non  quod  utrumque  non   habeat,   sed  quc 

neutrum  quis  quomodo  sit  discere   queat,   ut  sici 

ibi  Scripturae  testimonium,  ita  hic   rationis  humJ 
nffi  deficiat  ingenium  :  et  tanto  ejus  utraque  nativ 

tas  sit  mirabilior,  quanto    ineffabilior  cura  iila  \ 

delicet  ex  patre  sit   sine  matre,   ista  ex  matre  £ 

sine  patre. 
Dehujus  quoque  nativilate  rairabili  quam  hab 

ex  matre,  scriptum  est  Jeremia  prophetante  :  Crei 

vit  Dominus  novum  super  terram,  femina  circumd 

bit  virum  [Jer.   xxxi,   22).  Ac  si  aperte  dicat :  li 
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•^^^  SERMO 
qui,  sicut  scripltim  est,  fecit  quje  futura  sunt,  jam  A altissimo  suae  dispensationis  consiiio,  futuram  cu- 
jusdam  hominis  creationem  novam,  et  cseieris  om- 
nibus  dissimilem  prffidestinavit.    Qui  cum  adjunxit, 
non  ia   terra,    sed  :    Super    terram,   ostendit  hanc 
crcationem    non   tantum    supra    merita    hominum 
esse,  sed  etiam  superiorem  et  excellenliorem  cee- 
teris  omnibus  creationibus  terrenis  existere.    Qu« 
sit  autem    hujus   creationis  novitas,    subsequenter 
jexponit,   dicens   :   Femina   circumdabit  virum.    Hoc 
!est  ex  propria  substantia  mulier  sola,  sine  virilis 
*5eminis  admistione,  praebebit  corpus,  quo  se  divini- ;as  circumdet  ac  vesliat,  viri  formam  in  ea  susci- 
liens.  Unde  et  bene  uterus  Virginis,   quasi  circulus 
!x  omni  parte  integer,  virum   illum  in  se  conce- 
num,  non  per  coitum  extrinsecus  immissum,  un- 
lique  circumdare  dicitur.  Totum  quippe  illud  cor- 
lorale  indumentum  ex  substantia  Virginis  est   con- 
|extum,  et  vir  ille  in  ea  quasi  in  circulo  continuo 
juit,  quia  ejus  integritatem  nec  concepius  nec  na- 
us  dissolvit.  Quantum  vero  nova,   et  a  cffiteris  sit 
ji.iversa  hujus  creationis  nativitas,  animadvertemus, 
|i  caeteras  hominum  creationes  ab  exordio  revolva- 
lus.  Pnmus  homo  de  terra  formatus,  nec  ex  patre 
jec  ex  matre  carnis  originem  traxit.  Eva  autem, 
u;e  de  cosla  ejus  formata  est,  ex  patre  solo  est' on  ex  matre.  Caeteri  vero  homines  ex  patre   simul 
,  matre  generantur  :  hoc   uno  quidem   excepto, ui  ex  sola  raatre,  ut  dictum  est,  nascitur.   Unde  et 
ropne  ipse  solus  Filius    hominis,   non  hominum, clus  est  ;  quia  eum  videlicet  secundum   carnem  ' 
Havirgogenuit,  et  ipse  ei  quoque  solus  et  unicus 
lus  exstitit  sicut  et  patri,  ut  ejus  excellenti»  sin- ilantas  per  omnia  commendetur. 
Hujus  quidem  caro  Virginis,  qua  se  verus  Agnus 
duit,  illud  est  niveum  vellus  innocentissimjB  ovis, 
•  quo  Psalmista  longe  ante  cecinerat  :  Descendet 
^u  pluvia  in  vellus,  etc.  {Psal.  lxxi,  6).  Legimus Libro  Judicum,  ad   petitionem  -^.edeon,  ut  con- 
maretur  ad  praelium  per  visibile  sibi  signum,  vel- 
'5  iD  area  positum  rore  ita  fuisse  madefactum,  ut 
■cumquaque  sicca  terra  maneret,  ac  postmodum peiuionem  ejusdem  e  converso  contigisse  {Jud. 
^y)-  Quo  quidem  signo  praeliguratum  dicitur, 

iiuam  Dei,  quaerore  designatur,  Judaico  populoin 'd»o  terrarum  olim  habitanti,  quasi  velleri  in  area  D 
"to,  collatam  primo  fuisse,  gentili  populo  reproba- ac  postmodum  abhacgratia  vellere  siccato,  idest 
aea  privata,  eamcircumquaque  terrarum  ingentes iuxisse.  Sed  quia  ros  comparatione  pluvi»  tenuis 
•etmmusirngare  sufficit;descensum  divin»  gratia; VTgmem  pluviae  seu  stillicidiis  magis  quam  rori 'raista  comparavit.  Omnem  quippe,  ut  diximus, '.' JUdaici  quam  gentilis  populi  gratiam  ea  trans- ait,  qu®  Matri  Domini  collata  est,  et  ejus  dona, ^  quasi  terra  siillicidia    suscepit,  csteris  donis 
■  t  ?nr'  ''"'°«°tiora.  Vellus  cum  sit  de  corpore, 
•  ns  inl,rra.tatem  ex  laesura  non  sentit  in  dolore, ^  "m°'  corporeo  sensu  penilus  alienum  est.  Et 
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390 Virgo  virginum  cum  in  infirraitate  carnalis  concu- piscenliae  concepta  fuerit,  ut  csteri  homines,  hanc tamen  penitus  iufirmitatem  ipsa  nunquam  ex  con- 
sensu  pertulit  in  mente,  nec  ullum   illecebra^  carna- 
lis  attactum  experta  est  in  carne.  Unde  factum  est 
ut  sic  de  carne  orta   esset,   ut  vitia  carnis  ignora- 
rei,  et  sic  de  carne  esset,  quasi   caro  non  esset  •  et 
tanquam  mortua  in  carne,  et  tota  vivens  in  spiri'tu carnalium  sensuum,  qui  maxime  in  concupiscentia carnis  vigent,  oblectationem  nesciret.  Unde  merito 
ipsam  pra?  caeieris  coelestis  Regis  Filius  quasi  pala- tium  suae  habitaiioni  congruum,  quod   ante  non  in- 
venerat,   adipisci  gavisus  est,  et  in  ipsa  quasi  plu- 
via  m  vellus  a  supernis  placido  descendit  illapsu. Pluvia  quippe  in  vellus  veniens,  ipsum  ita  inundat 
et  abluit,  et   nullo  ei  sensu  passionem  ingerat,    et dum  ab  eo  non  sentitur,  sic  in  eo  est  quasi  non  sit. 
ita  et  superna  sapientia,  cujus  haustus  aquaj  com- paratur,juxta  llud  :  Aqua  sapientiae  potavit   eos  Do- 
mmus  {EcclL  xv,  3),  quia  de  plenitudine  ejus  omnes 
accep.mus,   ut  de    Virgine  carnem  acciperet.  Ipso suo  descensu  gratiae  suae  donis  eam  irrigando,  ab omm  humana^  infirmitatis  contagio    mundavit,    et nullam  e.  passionem  carnis  vel  in  conceptu  vel  ex partu  attulit  ;  et  dum  eam  tam  ante  partum,  quam post  partum  Virginem  consecravit,  sic    in  ea  fuit 
quas.  non  fuerit  :  et  sic  ipsa  gravida  facta  est  quasi    - grav.da  non  esset,  cum  nullum  inde  passionis  gra- vamen  incurreret.  Stillicidia  autem  pluvis  terram 

^  quam  .nebriant,  ab  ariditate  sua    in  fecunditatem 
-  convertunt.  Et  spiritus  sui  donis  ita  eam  Filius  Dei replev.t,  ut  non  solum  ipsa  Deum  pariendo  fructum 

alferret,  verum  etiam  fidelibus  omnibus  ipsum  con- 
feri-et,  quae  salutem  omnium  mundo  peperit. Hffic  illa  est  fidelium  omnium  terra  communis 
et  ager  specialis.  cujus  et  Spiritus  sanctus  colonus' et  Verbum  Dei  semen   exstiiit.  Quod  etiam  suprl memoratus   Propheta   per  Spiritum    prajvidens    ad 
singularem   secum   exsultationem,  et  divins  laudis 
confess.onem,  omnes  pariter  admonet,  dicens  •  Con- 
fiteantur   tibi  populi,    Deus,    confiteanlur  tibi    populi omnes  :  terra  dedit  fructum  suum  {Psal.   lxvi,  6    7) 
Quod  quidem  si  quis  de  terrenae  segetis  fruc'tu'ac- cip.at,  quid  ad  David  ista  exhortatio  laudis,  quasi  in diebus  ejus  terra  inciperet    fructilicare,  vel  copio- siorem  fructum  afferre  ?   Isaac  seminasse,    et  cen- 
tuplum  collegisse  tanquam  in  admirationem  divini 
benefic.i  meminit  Scripiura,  sed  nullam  inde  gra- liarum  actionem,  de  tanta  scilicet  fructus  abundan- 
lia  eum    Domino   persolvisse.   Inlelligamus    itaque Dav.d  in  prophetia  hujus  fruclus  quem  alibi  sibi  a 
Dom.no    commemorat  promissum    esse,    dicens     • 
De    fructu  ventris    tui    ponam   super   sr:dem     tuam 
{Psal.  cxxxi,    li),  ad   congratulandum   sibi   omnes panter  adhoriari,  quorum  in   hoc  communem  con- 
s.derat  salutem.  Hic  est  ille  fructus  terr^  sublimis, quem  et  Isaias  prsvidens  :  Erit,  inquil,  germen  Do- rmm  m  magnificentia,    et  in  gluna,  et  fructus  terra 
subUmis,   et   exspectatio    his  qui   salvati  fuerint  de 
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Isniel  (Isa,  iv,  2).  Quid  enim    germen    Domini, 
 su-  A 

bliiueinfrucium  lerrie,  cnmmuncmiiue  omnium 
 hmc 

cxsultalionem    lidelium,   nisi  Chrislum  oportel  
 ui. 

lelligi  qui  el  anle  siecula  genitus  ex  Patre,  e
l  hodie 

qaasi  de  lcrra  prodiit  nalus  cx  Virgine  ;  cujus  
qui- 

dem  sublimationem  ac  magnilicenliam  delinil 
 Apo- 

siolus,  dicens  :   Propter  quod  et   Deus    iUum  
 cxalla- 

vit,   ct   donavit  illi  numcn  quod  est  supcr  omne  
nomen 

(Philip.    II,    0).  Quod    etiam  nomen,  id  esl  
Jesum, 

quod  Salvator   interpretatur,   idem  prophela,    cu
m 

de  ipso  terra}  fructu  alibi  prajconareiur,  ai
t  :  Ho- 

rate,  cali,  desuper,  et  nubes  pluant  justum  ;
  apena- 

tur  tcrra,  et  gcrmlnet  Salvatorem,  ct  justitia 
 orialur 

simul   Ego  Dominus  creavi  eum  {Isa.  xlv,  6  et  sep
). 

Quid  emim  cceli  vel  nubium  nomine,  nisi  ang
eli  vel 

sancti  Patres    dignitate    cffiteris  prKeminentes,   
 et  b 

tanquam  in  supernis    animo  conversanles,
    inteUi- 

gcndum  esl  ?  Qui  dum  adventum  Mediatori
s  vel  pa- 

rabolicc,  vel  mauifeste  prajnunliaverunt,    
quasi  ro- 

rem  vel  pluviam  verba  ipsorura  fideles  
susceperunt. 

Ros  quippe  pluvia  subtilior,  et  miuutis
simas  habens 

cruitas,  ut  vix  conspici  queat,  verba  sunt  a
llegorica 

ad  inlelligendum  difficllia.  Qujb  vero  apert
a  sunt, 

pluviJE  comparantur.  Ua?c  igiiur  verba 
 terram  san- 

clam    id  est  immaculatam  irrigarunt  Virgi
nem,  ut 

hunc  nobis  fructum  afferrel,  quia  prom
issionibus 

tam  per  angelos  quam  per  prophetas  
de  Ghristo  fa- 

ctis  erudita,   dura  eorura    auditui    credidit
,    quasi 

aure  concepit,  et   ex  fide  audibilis  ve
rbi  illud  con- 

cipere  Verbum  Dei  meruit,  de  quo  scriptu
m  est   : 

In  principio   erat  Verbum  {Joan.  i,  1),  sicut  et  con- 
 ̂ ^ 

sequenter  ostenditur  cum  dicitur  ;  £f 
 verbum  caro 

factum  est.   Ad  hunc  ilaque  rorem  seu  pl
uviam  di- 

vinarum  promissionum  suscipiendam   ter
ra  se  ape- 

ruit   cum  per  intelligenliam  et  fidem  n
on   solum 

corporis,  sed  etiam  cordis  aures  eis  aperla
s  habuit  : 

ul  qu»    videlicel    dicerentur  simul  intel
ligerct  el 

crederet.  Unde  bene  in  eam  verba  ista,   
pluere  ju- 

stum,  potius  quam  peccatorem  dicuntur, 
 quia  solus 

iste  sine  concupiscentia  carnali  conccptus  
ab  omni 

penitus  peccato   fuit   aiienus.  Tale  est  erg
o,  pluant 

Justum,  ac  si  dicerelur  :  Doclrin»  sua?  v
erba  con- 

ceptum  a  peccato  prorsus  immunem,  co
nferant  Vir- 

rrini  •  et  ad  illa  per  fidem  suscipienda  scse  aperiat 

terra,  hoc    est,    de  impossibilitate  talis  conc
eptus 

nec  dubitet  femina,  quando  videlicet    ha!C  femina  ̂  

in  eam  tanquam  in  terram  promissio  jecerit  an
ge 

lica,  dicens  :  Ecce  concipies,  etc.   (Luc.  i,  31).  Cu
m 

quo  simul  justitia  oritur,  quia  ipse  non  so
lum  ju- 

stus   in  se,  sed  etiam  nos   per   fidem  sui,  non  pe
r 

opera  legis  justificans,  factus  est,  ut  ait  Apo
stolus, 

sapientia  nobis  o  Deo,  et  justitia  (f  Cor.  i,  30).  Ego 

Dominus  creavi    eum.  Hoc  est,   ab  reterno  jam  di
s- 

posui  hanc  ejus  creationem,  non   per  concu
bitum 

virilem,  sed  per  meffi  potentiae  peragere  vir
tutem. 

Quod  ergo  ibf  lanquam  futurum  praidicitur  : 
 Ape- 

riatur  terra  et  germinet   Saltatorem,  hic   quasi   jam 

compleium  ostenditur  :   Terra  dedit  fructum
  suum 

{Psal.  Lxvi,  7). 
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Quod  vero  subditur :   Bencdicat  Deus  (ibid.),  ora- 
lio  esl  postulanlis  eflicaciam   hujus  fruclus,    in  illa 
vidclicet  benedictione    inde  mundo  proinissa,   quae 

Abraha)  priino  facta  est,  cum   ei  a   Doinino  dicitur, 

quia   in   semine  tuo  bcnedicentur  omnes  gentes  {Gen. 

XXII,  18).  In  primo  quippe  Adam  terra  maledicta, 

in  secundo  benediclionem   recepit,   quia  illc  in  con- 
demnationem  omnes   secum  pariter   traxil,   a  qua 

nos    iste   solus  liberans,   ut  proprie  Jesus,   id  estl 

Salvator,  vocaretur,  obtinuit.  Anle  adventum  (luippe 

ipsius  jusli   etiam  apud   inferos  propter  peccatum 

primi  hominis  plectebantur  ;  pro  quibus  inde  libe- 
randis  ipse  quoque  ad  inferos  descendere  dignatus 

est,   illud  Oseaj  complens  vaticinium  :  0  mors,  ero 
morstua:  morsus   tuus  cro,   inferne   {Ose.   xiii,   \i). 

Aperta  itaque  per  ipsum  jam  nobis  janua  paradisi, 

ul  videlicct  nuUus  electorum  amplius  a  regno  diCfe- 

ralur,   illam  jam   querimoniam  fidelium  sopivit  : 
Paires  nostri    comedcrunt  uvam  acerbam,   ct    dentei 

filiorum   obstupcscunt  (icr.   xxxi,  29).  Quorum  qui- 
dem  querimonia^  statiin  ipse  respondens,  et  tempui 

gratioe  de  adventu  suo  promittens,  ait  :   Vivo  ego 
si  erit   ultra   fabula    hoec   in    proverbium   in  Jsrae 

[Ezech.  xxiii,  3).    Et  in  sequentibus  :   Anima,    in 

quil,  qucE,  pcccaverit,   ipsa  morietur.   Filius  non  por 
tabit    iniquitatem    patris,    elc.     (ibid.,    20).     Quit 
est  autem  comestio  uvae  acerbae,  qua?  a  patribus  fa 

cta,  in  poenam  eliam  filiorum   redundat,   tanquar, 

ipsi  quoque  unam  illam  comedissent,  nisi  transgres 

sio   priorum  parentum,   qua3  posteros  omnes  ant 
adventum  Domini  opprimebat,  ut  nullus  quantuir 

cunque  justus    ad  beatitudinem  iransiret,  sed  uniu 

vetitje  arboris  comestionem  tota    posterilas  plecterc 

tur  ?  Eam    vero  arborem,   quam  scientise  boni  ( 

mali  Dominus  appellat,   plerique  Judsorum  vitei 

esse  aulumant,    cujus  fructus  hoc  loco    uva  es! 

dicitur.  Quam  etiam  inde  scientiae  bonl  et  mali,  sic 

ut  Dominus  appellat,  merito  dici  volunt,  quia  siq 

vinum  moderate  sumplum  acuit  ingenium,  itacu; 

modum  excedit  obtundit  ipsum.  Unde  quasi  bonUj 

et  perversum  sensum  conferens,    scientise  boni 
raali  arbitrantur  dici.  Cui  eliam  opinioni  non  m 

diocriter    illud  suffragari   videtur,   quod   post  c 

mestionem  siatim   in  se  illi  motum  luxuriaj  se 

tientes,     erubescentia    confusi    pudenda  texerui 

Luxuriosa  quippe  res  vinum  est,  sicut  scriptum  i 

[Prov.  XX,  1).  Et  Apostolus  :  Vinum,  inquit,  inq 

est  luxuria   {Ephes.   v,  18).   In  medio   autem  pai 

disi  tam  lignum  vitse,  quam  lignum  scientiae  b( 

et  mali  fuisse  referuntur,  quasi  sibi  invicem  ita  > 

pulata,    ut  alterum  alteri  adhaereret,  sicut  vitis 

ulmo  ferri  solet,  et  quasi  in  uno  mors  et  vita  sin; 

sintcollocata,  tanquam  lignum  vits  ex  proprio  fr 

ctu  vitam  ministraret,  ct  ex  adjacente  vite  raorH 

inferret.  Dominus  quippe  Jesus  in  ruiuam  el  in  ■ 
surrectionem  multorum  positus  est,  et  ex  se  i' 

vitam   credentibus  prsestat  :  et   reprobos,  quos  i 

tolerando  portat,  per  justitiam  condemnat.  In  • 

jus,  ut  dictum  est,  adventu  illud  praemissum  i'- 
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verbium  cessare   promittiiur,   quia  in   electis,   qui  A  nam  lucis  claritatem  suscipit,  sed  adeo  nlenam  nnn per  Israel   desiLmaninr.     am    iii.n    nmno  r„.;,.;„.i;„      „„r.-„j.-:    _.      .     .  ^«pn,  &eu  dueo  pienam  non )er  Israel   desi^maniur,   jam    illa   poena  ori^qnalis 
ueccati  finem  accepit  :   ut  jam  ulterius  nullus  cre- 
'icnlium   nisi  e\  proprio  delicto   dilTeralur  a  regno 
sed   anima   qua?  peccaverit  in  Israel,   hoc  est  inter 
videntes   Ueum,  eiiam    raiionis   compotes,  ex  pro- 
prio  tantum  peccato,  non  ex  alieno  puniantur  :  nec 
jam  filius  peccatum  patris  portet,    ubi  nullum  fide- 
lium  jam  originale  peccatum  a  beaiitudine  separat. 
Unde  bene  hoc  tempus   gralia?,   quo  plenam  remis- 
sionem  consequimur,  sicut  illud   ira?  dici   convenit. 
De  hac  plenitudine  temporis  et   abundantia   divinw 
gratiffiquadecreverat  Deus  implere   quod  coeperat, 
et  consummare  quod   promiserat,    ait  Apostoius  :' 

reiundii,  ncc  lantam  reddere  polcst,   quantam  capit.^ 
Sicet  ilie  divinusfulgor,  cum   se  ad  nos  per  iilud 
virginale  specular   immittit,  longe   ampliore  'rrratia 
Virginem   quam    nos   illustrat  per   Virginem.'  Unde etbene  ab  angelo  gratia  plena  salutatur  {Luc.  i),  et 
in    eam    supervenire  Spiritus   sanctus    nuntiatur. 
Ipsa  quippe.quantum  humana   capere  potest  natu- raomnibus   divinae  gratiae   donis   cumulata   tutum 
simul  accepit  quod  particulaiim   disiribuitur   aliis. 
Venit  itaque  sa?pe  Spiritus  sanctus  in  alios  fideles 
peraliquod  gratiae  sua3  donum,  sed  in  istam  super- 
venit,  quia  longesuperiorem  hic  adventum  habuit, ubi  fidelium  omnium  operatus  est  salutem.  Secun- 

suum  factum  L  muUere,falnr.srtll  S  ̂      ̂.^^Tl^^J'"''''''  operationem   Salvator  ipse   noa suum  factum  ex  muUere,  factnm  sub  lege,  etc   (Galat IV,  4). 

Haec  igitur  mulier  sexu,  sed  infirmitatis  ignara 
muliebris,  quaj  virgo  perpetua  divino  conse^crata est  partu,  porta  illa  est  orientalis  semper  clausa, quam  Ezechiel  sibi  per  Spiritum  revelatam  descri- 
bit,  dicens  :  Porta  hwc  clausa  crlt,  non  aperielur, 
et  vir  7ion  transibit  per  eam,  quouiam  Dominus  Deus 
Israel  ingresnus  est  per  eam  {Ezech.  xliv,  2).  Pei- 
hanc  quippe  Virginem  quasi  portam  qiiamdara  ad 
nos  quasi  in  templum  suum  Dominus  ingreditur, 
dum  se  in  ea  nostrae  copulai  naturae.  Sed  h£ec  eadem' porta  semper  clausa  permanet,  et  vir  per  eam   non 

solum  ex  Virgine  natus,  sed  de  ipso  quoque  Spiritu natusessediciiur,  seu  conceptus.   Aliter   tamen  ex 
ilia,  aliter  ex  illo.  Ex  iila  viddicet  tanquam  ex  ma- 
tre,  deciijussubstantiacarnem  accepit  :  de  illo  au- 
tem  non  ut  de  paire,  sed  tanquam  de  hujus  nativi- tatisoperatore.  In    hac   quippe  conceptione  vel  na- 
tiviiale  non  consuetudonaturae,  sed  divin»  operatio 
gratiffi  consideratur  :   nec  quid  natura  possit,  sed 
quid  omnipotens  voluit    attenditur.   Quod   vero  ad 
gratiam  Dei  magis  quam  ad  merita  hominum  respi- 
cit,  Spiritui   sancto  specialiter   Iribuitur,  quia  ipse amor  seubonitas  Dei  proprie  nuncupatur. 

Hujus  tanquam  artificis  cujusdam  operatione,  la- 

ri;e:"r';-ir-^-- -!  ̂  ̂ ";-~  ;^:;;:=~  - id  oneniem  respicore  diciiur,  secundum  quod  ipsa irienii  congrue  comparatur.  Sicut  enim  ibi  sol  iste 
lorporalis  oritur,  et  inde  ad  cffiteras  mundi  portes 
'ilTunditur :  sic  in  ista  sol  verus  justitia;  Christus, ecundum  quod  scnpium  est,  nascens  :  Quod  enim 
n  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto  cst  {Matth.  i,  20) 
■'■lariiaiis  suae  radios  ad  illaminandas  tuiius  mundi enebras  dilatavit.  Uude  et  evangelista  Joannes  : 
frat,  inquil,/«a;  vera,  qnae  illuminat  omnem  hominem 
enientcm  in  hunc  niundum,  etc.  {Joan.  i,  9).  Bxc 
|taque  lux,  id  est  Verbum  P?.tris,  et  coa^lerna  ejus apientia,  sic  ad  nos  per  Virginem,  quemadmodum 
laritas  solis  per  solidissimi  vitri  specular  ingredi- 
Jr.  Omnibus  quippe  metallis  vitrum  solidius  est  ac „i„„,j.  -     ..  -       ^-^..v...uo   ^ci  ao       uiuueieiur    riius    uei.    00  carnp    V  ro-inlo  c 

Daniele  statuam  comminuisse  legitur,  ac  poslmo- 
dum  in  montem  magnum  crevisse,  et  universam 
terram  implevisse  dicitur.  Quem  etiam  lapi  lem  per 
Isaiam  nobis  Dominus  promiitens,  ait:  Ecce  ego 
mittam  in  fundamentis  Sion  lapidem  probaium,  an- 

gularem,  pretiosum,  elc.  {Isai.  xxvui,  16).  De'quo et  Psalmista  ante  cecinerat .  Lapidem  quem  repro- 
baverunt  cedificanles,  hic  factus  est  in  caput  anguU. 
A  Domino  factum  est  istud,  etc.  {Psal.  cxvii,  22). 
Hujus  lapidis  de  monte  sine  manibus  abscissio'  facta ipsa  est  incarnatio  divina,  in  quam  illa  quffi  Virgi- 
nem  replevii.  sola  operaia  est  Spiritiis  sancti  gra- 
tia.  Ipse  quippe  sua  operatione  carnem  illam  qua  v indueretur  Filius   Dei,   de  carne  Virginis  separavit 

eparabile  ut  caetera.  Et  sancta^  virginis  integriias, uam  deliniens  Apostolus  ait  :  Ut  sil  sancta  et  cor- 
ore  etspiritu{ICor.  vii,  34),  maximam  habet  solidi- 
item,  et  tanto  Deo  resplendet  acceptabilior,  quanto 'thujusvirtussublimior.  Sed,  quia  hJBc  facilede- 
enre  potest,  statim  videlicet  si  vel  mens  corrupta 'erit,necjam  ulterius  recuperari  vel  integrari  va- 
't:quam  sit  fragde  hoc  tamen  bonum  liquet,  et »am  diligenti  custodia  indigeat.  De  hoc  itaque "iquam  fragili  vtro  ipsa  Dei  virtus  et  sapieniia 
'» vei  e  p„sse  est,  quasi  specular  qunddam  in  Vir- 
ine  sibi  coniposuit  ;  per  quod  se  nobis  summus  ille 
vmae  claritaiis  splendor  infudit,  et  nec  per  conce- 
■um  ingrediens,  nec  per  partum  egrediens  illud 
ssipavu.  Et  notaudura  quod  specular  quidem  ple- Patrol.  CLXXVIII 

,  -    us,    nisi humanam  operationem  significant  ?  Sine  manibus 
igitur  id  factum  est,  ubi  nulla  hamani  coitus  ope- 
ratio  fuit.  Mons  de  quo  lapis  hic  est  abscissus,  vir- 
ginalis  eminentia  est  dignitatis,  qu«  coelestem  in 
terris  ducebat  vitara.  De  cujus  quidem  substantia  \y 
secundura  carnem  homo  ille  est  assumptus,  qui  in 
unam  personam  Verbo  Dei  est  unitus,  quod  totum estJesusChristus.  Hic  grandem  et  sublimem  sta- 
tuam  comminuens,  dilatatam  in  gentibus  idol.ila- 
triam  destruxit,  sicut  et  ipse  per  Isaiam  antea  pro- miserat,dicens:  Ecce  Dominus  ascendet  super  nw- bem  levem,  et  ingredictur  ̂ yyptum  :  et  tnovcbunlur 
swiulacra  Mgypti  a  face  ejus  {Luc.  u,  2oj.  yEgy- 
ptus  quippe,  quae  tcnebrse  interpretatur,  mundiis 
est,  summa  idololatriae  caecitate  percussus?  In  quem 

13 
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n..nifomP  venicns    huic  ipsi  A  sccndil  cacumina  sanc
torum  Qui  nobis  hodie  quasi 

Dominus  per  carnen,  man.f    e  ̂ ^  ^  «n      hu      p        ̂ ^^  ̂̂ ^^^  ̂ ^  ^^   .^^^^.^^.  ̂ ^^^  ̂ ^   ,^^^^,. 

carni  quasi    lev.   nubi    '^^'     •  ̂^^  °"  Ver6.m      li.na  vir^ine,  summus  ille  d.vin*  majes.aus  splen- 
Verbo  assumptus.   de  ̂ ^^^  scr.p  um  u  ^^^^  ̂̂ ^^^^_^^^^^  ̂ ^^^.^  ̂ ^,^^^^  ̂^^^^^^^^  ̂ ^^^,^  ̂ ^1, 

caro  factum   cst,    ."'^'''^'^^^^.^f  ̂ ^^  ''' /^Jfl       mine  obun.bralus,  ut  in  noslra  saltem  videri  possit 

:~:^=\^^— SL  at.      subst.ntia„uiinvi.biiispersistitinsua. ''    '    „i.,.,;n   inr>rim    inphriat 

trahit,  de  qua  postea  manaas  plav
ia  terram  mebr.at 

ut  fructificet.  Vapor  itaque  sive  ca
lor  solus,  bp.ri- 

tus  ipse  est  a  Deo  procedens,  qui 
 et  ips.us  amor 

dicitur    Hic  ubi  vult  spirans.  et  tcr
rena  corda   in 

Hffic  illa  species  eleciri,  quam  Ezechieli  prophela 

legimus  revelaiam.  Electrum  quippo  quaedam  est 

auri  et  argenii  mistura,  in  qua  et  argenium  ad 

clariiatem  proHcit    meiioris  admislione   metalli,  e
t .        ,1      :.,f„«;,^..;   i.-ia. 

dicimr.  Hic  „bi  val.  ''^'""':'\'"2Z,Z7,n^     auruu,  a  ..»  fulgorc  .cu,pcrauir,  dum  iuferiori  mc Deum  acccndcns,  quasi  iiuasdam  e^lialaliones   crrffi     a  =  Chrislum  unain 

«cncra,,  dum  ipsorum    ̂ ^^^^TPZ^  ,  c'    i:;," ualui-is  ini;ilili,nus  pcrsouam,  in  ,uo 

i-r;:rJ;:r:Lrr  .1.^  '  -i^.  aur»    .umanijas  
-  -loHcompa^^^ 

i::ars  ::^  r.:rU.tra  r  ̂1;  ::;  ■>  -. 
 -  -  -  -  ,romo,  L  ... ,a,v,na  c.  .„. 

Pairibus  h»c  ad  Deumoratio  fuit  et  
exspectatio,  ut 

promissum   eis    miiteret  Salvatorem  :
  sicui   et  de 

beaio  illo   legitur   S.meone   [Luc.  ii,   2o).
   Qiiod  et 

beatus  commcmorans  Auguslinus  (78)
 :  «  iniell.gite 

fratres,  »    inquil,    «  qaantum  desi
deriam  habebant 

mana  conjunclK  sunt  natui^ffi,  ut  ille  incomp
rehen- 

sibilis  divina;  claritatis  fulgor,  carnis  vel
amine 

obambraius.  humanis  se  oculis  temperai-et,
  et  sus- 

cepta  humanitasad  claritatem  proticeret,  c
um  vi- 

delicet  homo   ille  quasi  quffidam  lutea  tesia,  
sapien- 

fratres,  »    .nquil,    «  qaantum  ̂ '^^'^^^^^^^^      ZZmu^  i  ins     cui   est  unitus,    incomparabiU 
anuquisanct.videreChr.stamSc.ebn.anes  -  sui^rn.^^       ,^^^^^^   .^^^^.^^^^   ̂ ^^^^^^^^   ̂ ^^ 
venturum,  et  omnesqui  cupiebant,  dic

ebant  :  «  0  si 

me  illa  inveniat  nativitas  !  o  si  quod
  credo  in  Scn- 

pluris  Dei,  videam  oculis  meis  !  »  Ide
m  post  ahqua 

de  beato  illo  pr^dicto  sene  quasi
  des.deranle  et 

suspirante,  et  quotidie  in  o.-ationi
bus  suis  dicente  : 

«  Quando  veniet,  (luando  nascetar,  qu
ando  videbo  ! 

Putas  durabo?  putas  hic   me   inven.e
t  ?  putas  isti 

luce  accensus,  nosiras  illuminans  tenebras,
  tara 

verbis  quam  exsmplis,  omnium  nobis  pleni
tud.nem 

virlutum  exhiberet,  et  longe  puriorem  et  intel
ligen- 

lia  potiorem,  quam  in  paradiso  creata  e
sset,  no- 

stram  repararet  naturam.  Ut  autem  Verbum
  Dei 

carnem  de  Virgine  sumens,  hoc  se  velamine
  obum- 

braret,  ipsam  quoque  Virginem   prius    obnm
brasse 

Putas  durabo?  putas  hic  me   inven.et  /  l>ui;^^J^'  '  ̂^  posiu^odum  ex  illa  sic  obumbratum  na- 
oculi  videbunt,  'per   quem  cord.s  ocul.  revelabun-  ̂   f^^^^^^^^l^^^^^^^     „,gnus  ille  ca^lestis  paranym- 
tur?  Dicebat  ista  in  oration.bus  su.s,  et  p-  de-de  —  ;;7,,,,,,.elus  Virg.n.  pr.dixisset  :  Spi- 
suo  accepit  responsum,   ̂ ^^^^^_^t_  ̂ ^     '! ̂TL      litn.  sanr.tas    supervemct  in  te  [Luc.    i,  35),  stat.m 

exprimens  in  quo  hic  superior  adventus 
 Sp.r.tus 

sancti  consisteret,  adjecit  dicens  :  Et  vir
tus  Altis- 

simi  ohumbravit  tibi.  Et  rjuod  nascetur  ex  i
e  san- 

ctum,  vocaUtur  Filius  Dei  [ibid.].  Virtus  qu.ppt
 

Patris  Filius  dicitur,  quem  Dei  virtutem  et  De.  saj
 

pientiam  Apostolus  nominat ;  eo  quod  qusecunqu^ 

per  sapientiam  suam  disponit,  per  eamdem 
 poten 

tereflicilil  C.r.  .,  24).  H;ec  igitur  Patris  co
ceternc 

sapieniia  obumbrasse  Virgini  dicitur,  qaas.  v
.deU 

cet  eam  occultasse,  et  de  universa  humani  gen
eri 

massa  ipsam  sibi  specialiter  elegisse,   atque 
 attra 

tem  donec  videret  Chrislum  Domini  (79)
.  >>  De  h.s 

quoque  sanclorum  desideriis  et 
 veheraent.ss.mo 

claniore  cord.s  illud  est  Isaia  :  Clamahu
nt  ad  Dcum 

a  facie  trihutantis,  et  mittet  eis  Salva
torcm,  eic. 

(Isai  XIX,  20).  Tales  igilur  clamores  
vel  gem.tus 

f.delium,  quasi  qua^dam  erant  exh
alationes  terra- 

rum.  Ad  quorum  quidem  postulatione
m  et  exspe- 

ctaiionem,  sol  sibi  verus  vapore  suo 
 nubem  altra- 

xit,  dum  operatione  Spiritus  sancti  Ver
bum  Dei  de 

Vir<-ine  carnem  accepit.  De  qua  etiam  c
arne  tan- 

-quam  de  nube  pluviam  dedit,  cum  inca
rnai.on.s 

eius  mvslerium    prsdicatio  terris  omni
bus  nuntia- ejus  myslerium    prsdicat.o  terr.s  o°^"'^"' ";"^'""      ̂ ,_   in  nua  nostra?  reparationis  operaretur  myste 

vit,  et  fidei  fructum  inde  extulit.  Cum  hac  .taqu  ,  D  x  s    ,   n  ̂^^^^^si^    ̂ P^   ̂,^^^^^,,,,^,,  eomplere 
ut  dicium  est,  carne,  ipso  in  ̂ gyptum  vc

n.ente 

mota  sunt  sim-ilacra  ̂ gypii  [ihid.),  qu.a  mde  re- 

moia  est  idololatria,  conversis  ad  ipsum  gent
.bus. 

El  tunc  profecto  juxta  Danielem,  statua  co
mminuia, 

lapis  ille  in  montem  magnum  crev.t,  et  u
n.versam 

terram  replevit,  quia  ejus  corpus  non  solu
m  hanc 

murie.it.um,  quod  est  Ecclesiaj,  ubi  teri-aru
m  fides, 

dilatavit,  cu.n  in[ideiitatem  expulerit  [Dan.  u,  2d
). 

Quod  deniqae  corpus  non  solum  hanc  mori
entium, 

sed  magis  illam  vivenliam  est  terram  reple
turum. 

H.cest  mons  ille  Domini  praiparatus  in  vertice 
 mon. 

tiam,  qai  per  diviaitatis  eminentiam  omn
ium  tran- 

(78)  Patr.  XXXIX,  col.  i6b8 

rium,  et  altissimum  suae  dispensationis  c
omplere 

arcanum.  Quod  autem  nunc  a  Gabriele 
 d.ctur 

Virtus  Altissimi  ohumbrabit  tibi,  et  quod  nasc
etur  e. 

te  sanclum,  etc,  hoc  in  Isaia  (vii,  14)  dili
gente 

iuxia  Hebraicai  lingus  proprietatem  jam  ex
pressui 

fuerat.  Ubi  euim  nos  dicimus  :  Ecce  virgo  
concipu 

et  variet  filium,  in  Hebrso  pro  virgine  poni
tur  alm 

quod  sonat  ahscondita.  Quam  igitur  ibi 
 Prophei 

dicit  absconditam,  hanc  nos,  secundum  
assert.onei 

angelicam,  d.cimus  obumbratam. 

Qualiter   autem    divina    sapientia    ob
umbraver 

Virgini,  id  est  quam  sapienter  Deus, 
 ut  dictum  es 

(79)  Ibid. 
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«ara  sibi  occultaverit,  illae  quoque  rationes  nos  do-  A cent  quibus  de  desponsata  nasci  voluit,   nec  eam 
i^ravidam  a  viro  separari  permisit  :  quem  ipsaetiam 
'H-curr.ns  infamiae  hommum,   unigeniti  sui  patrem ai.pellare    decrevit,  ne   videiicet   conceptus  sui  vel parius  veritas  audita  nec  credita  poenam  ei  vel  in- 
Inmam  apud  infideles  magis  compararet  quam  glo- n.im.  Duobus   itaque   modis  a  Deo   dicitur  obum- 
Inata,    cum   et   veritatem   partus  ejus  occultaverit "iiindo,  et  eam  absconderit  protegendo  :    ad  illum 
VKlelicet  modum,  quo  dicitur  a  propheta,  protectio- 
iiem  m    umbraculum  et  in  absconsionem  esse    Et 
lliul  Psalmislae  :  Sub  umbra  alarum  suarum  protexit 
'"■  [PsuL  XVI,  8).   Quod  enim  protegimus,  ne  l^da- iir   occuUamus.  Hanc  vero  Virginis  absconsionem 
ii^i  <Uiam  quae  in  ea  pr^cesserunt  vel  qu«  subsecuta  p imt,  [mn  mcongrue  insinuant.  Missus   quippe  ad 
llam  angelus  ad  eam  ingressus  esse  memoratur,  ut a-n  scihcet  non  in  publico  cum  sa^culanbus  femi- 
|is  ludentem,  sed  in  occulto  vacantem  Deo,  et  tan- 
luam   orantem   cubiculo    clauso   repensse  docere- ir.   Cujus    eiiam   corpus    nunc    usque   abscondi- 
HH    humanis    obtuUbus  penitus   est   subiractum 
ene  etiam  abscondita  dicitur,  qu*  m  hoc  conceplu H   partu  nec   viro   est  cognita,    nec  natur*    vel 
■xus  su.  legem  experia  :  ut  ei  soli  hujus  mvsterii itio  reservetur,  quide  abscondita  natus  est  abscon- 
tus,   et  de  obumbrata  processit  obumbratus  •  ut Jentem   in  tenebris  et  umbra  morbis   vera  su^ cis  clantale  mundum   illustraret,  et  qua  redire- 
us  ad  patriam  ipse  nobis  viam  ostenderet,  et  fa- iltaiem  praeberet,  et  auditum  patefaceret.  Denique >c  ipsam   Ghristi   genealogiam,    qaam    enarran: ■m  susceperunt    evangelist^,    usque   ad   matrem 'lus    t  xuerunt,   sed  potius   ad    Joseph  sponsum is  perduxerunt  :  innuentes  quidem  huic,  non  ta 

TcedTT'"' "^r"™  ̂^°*'^^  ̂ ^   stireBaWd cedere     cum    referant    eam    secundum   le<rera 

nronh  !°''''''°'  '""'^  supradictura  attenden- 

.  r.TTl  '■  ^^"^'•«^'■^«^^  ̂ ^^  l^is  enarrabit? 

r LnrJ  ''"^'""^'  '''^  "°"  Perungunt,  quia 
ri*  proximos  parentes  non  exprimunt,  maoisque 'em  generationis  ad  sponsura  ut  dictura  eTCam 

'  X ThP  T°i?-/"'^  ''  ̂'«  '1"°^'^«  bene 
a  i  /        T   ̂'^'^^'sedech    comparavit,   quod 

"iJUus  generationem  Scriptura  non  exprimit nec  humanam  etiam   Christi  generationemru; 
Cia  1  ?  M  ""'"  ̂'^*^  ''S'  supputata  ge- 

•ItZT^^''''-''    ̂ 8),  non  tara  ad  pr^- 

{ibT)TV        '  '''''  d^'sponsata  mater  ejus, 

3  Josenh  'P''''  ̂ ''''''''''  ■■  Tal-s  est  gene- 

"'  sed  huQiana  generatio  Chrisa  patrem  ne- 

iir. 
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sc.ens  ex  sola  est  Virgine  per  operationera  Spiritus sanct.  facta.  Quam  etiam  absconsionera  ipsi  i  fide 

Sd  ,  ex  proraisso  vaticinio  profitenles  dicunt : Sed  hunc  scmus  unde  sit  :  Ckristus  autem  cum  ve- nerzt,  nemo  scit  unde  sit  {Joan.  vu.  27).  Legimus hom.,ies  olim  nataliura   suorum  venera  .onera    ce 

ratde  Herode.  Postquara  vero  Creator  omnium  tan- tam  nobis  exhibuit  gratiam,  ut   nascendo  7  yTv. 

sta"tL"rr  .'"'"'  '"^''^^   ̂ •^^"'"^''^'  °^^«ra™; 
van  Mrpm      .     "'  "'^"''"^  "^^'^^^"^"^    ̂ ^«^«''ente 
van.tatem,  ad  ejus   Nativitatis    convertimur    cele- braionerr,,  non  jam  attendentes  quando  hic  nasca- 

rnTfn    n        ̂'       ̂'   '''    ''''"    P^^^«  «t    Spiritu parab.hs    glona    per    infinita   sa^culorum    s^cula. 
SERMO  IH, 

IN   CmcUMCISIONE   DOMINI. 

C.rcumcisionis  Dominic*  seu  baptismi  rationem quffirent.bus,  prima  nobis  occurrit  quffistio  :  Cur  illa 
m  ant.quo  populo  pra^cesserii?  Deinde  cur  postmo- dum  ea  cessante  baptismus  ei  successerit?  Deniaue 

Drooherl^T"'''  '^''"^""^'  "'^'^^  '"^  ̂'''^  1«^  et curn  .d,    pro    quo    auferendo    instituta    dicuntur 

srll  ■  ''n^'''  P°'"''"-  Q'^^^  q^^idem  tres  qu^: stiones,  s.  Dommo  annuente  solvere  poterimus 
.  pr^sentis.ntentionis  operam  consummabi.Sus.  Nunc 
de  pnma  pnmura  videamus.  Constat  ante  Abra- 
nam  a  quo  circumcisio  incepit,  nonnullos  lexstitisse 
justos,  velut  Abel,.  et  Henoch,  sive  Noe,  'et  ip  um quoque  Abrahara  per  verara  cordis  circumcisionera 

sinir  Prr/"''™'^^''"'"''   ''^°^'  J»«^"m   fuisse 
s.cut  ex  testimon.o  Genesis  aperte  convincit,  sic  de hoc  mter  ca^tera   scribens  ad  Romanos :  Quid  ergo 
djcemus  ̂nvenisse  Abraham   patrem  nostrum  secxL dum   carnem?  Si  enim  Abraham  ex  operibus  justi- ftcatusest,  habet  gloriam,  sed  non  apud   Deum.  Quid 
emm  dicit  Scriptura  ?  Credidit  Abraham  Deo,  et  re- putatum  est  ei  ad  justitiam  {Rom.  iv,  1,2)    Et  post aliqua  :  Dicimus  quia  reputata  est  Abrah^  fides  ad justitiam.   Quomodo   reputata  est?  In    circumcisione 
an  mpr^putio?  Non  in  circumcisione,  sed  in  prxpu- 

IZinL?^"""   ''''^'■'    '^"•^"'"^'■^^■«'"•^    signaculum 
jmtilixfidci,  qux  est  in  prwputio,   etc.  {ibid.,  9-H) 
Ex  quo  hquide  convincit  Apostolus,  quod  is  qui  ex Dom.mco  pra^cepto  primus  est  ia  carne  circumcisus ante  hanc  c.rcurac.sionem,  dum  adhuc  pr^puiiatus esset,  ex  fide  sit  justificatus,  nec  justitiam  ex  cir- cumc.sione  sit  consecutus.  Pro  signo  autera  iusti- tia^  jara  habita^  circumcisionem  suscepit,  ut  videli- cet  inter.orem  meniis  a  vitiis  circumcisionera,    hoc est  justu.am  fidei,  exterior  circumcisio  carnis  ̂ sten- 
deret  pot.us   quam  faceret.   ,Intenra  autera    pr.4e- denuura   patrum  justiiia  Deo   acceptabilis  exs.itit, ut  unus   eorum,     .d   est  Henoch,    vits   prssentis aerumnis  subtractus,  in  paradisum  vivus  a  Domino 
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lotnc    <icut  Ecclesiasiicus  quoqii
e  merninil 

oL^U^  fe  ""-n"    unde    f.erat    pro
loplastus 

rnulsu  in    consummatio
nem    mundi   resuinens 

^    p  ;  mort.l.s   vita3    condiiionem.  A
lms  vero cum  EUa  mortaiis   vi                                libcraius, 

suntapud   Dcum    '^J  ,^^,^^,„^^  ..ataraii- 
Cum  enm  gentes,  q>LX  '

e-/^'»  " 

..!.  .«  nux  lcciis   sunt    faciun
t,  ejusmodi  hgem  non ter  ea  qux  luj.  ostendunt  o^.us   legis 

hahentes  ipsi  «'f'   «""'  ̂ ^'  .^^,,.^,^,,,^^  Ulis  reddente 
scnptum  in  ̂^''^'^"  ̂ "'^'  *^\^  ".^rEt  post  aliqua  : 

cumcsio-,  sed  qui  m   a6scond.«o   
J  dcus  e^ 

cumcisio  cordis    ia  spiritu,   non  ''''-'^  •  ..^"•'^V  9) ,       •    «^e     <:nri   cx    Deo   est   [ibid.,    /13-^»)- 

El  riirsum  jM./sorum    Beus 

tammJ  ..on«c  et  .=  .«».  /•»  „.„„„,,,„-„„o,„ 

""■  r  .T'™..  «u "  A  /ii::^  uo«. ....  i».  .9). 

OuJf 'e    beams  H  e.onv,m
,s  .l.l.gcn.er  a..en.le,.s. 

a  re   ,   n  ven.us,  .,u.,.l
a.n  loco  Ma..„.um   expo- 

Z..  ai.  :   E.  eoquod  .nalus  ̂ ^"^  nS  1 
^PPP  ■  Meiis  uU  non  scminasti,  et 

 conniega»  u cere  .  Meas  uo  imeUigamus  euam  gen- 
sparsisu    Ma«/i.  -sxn,  ̂ ^J-  i"^'^'   °  recinere 

1  imm    et  philosophorum    bo
nam    vitam    recipere  ̂  

Deam   et  aliier  habere  eos  
quijuste.  aluer  eos  qm 

S;tun  tetad  compa
raiionem  ejus  qu.  natu- 

a     e^Ci.  .  condenmar
e  eos  qui  senptam  le- rali  lege  serv     ,  i„  aniiquo  populo 

f;l"S:iutrc,c..:u.cisose.r.,,e;u
.l- 

tiri-nec  eos  qui  circumcisi
  sunt,    ex   crcumci 

one'hot  ut  3USU  aereot,  assec
utos  esse    sed  ma 

cis  ex  fide  per  d.lectionem,  
ut  ait  Apostolus,  ope 

?lnte  (8  rOuid  igiiur  can
sa.  fue.it  ut  hoc  c.rcumci-- 

fon-^  s.^^nmn  solus  Abral.a.n  c..
.n  semine  suo,  ve 

nuo     pci.debat  tam  de   cogn
a.iooe  saa  quam  de 

aU  n.gen.s   ex  pr^cepto  Do
m.ni   susceper.t,  mento 

A  qujBrilur.  Ipsam  ,juippejustilia.n,
  cujus  hoc  s.gnurn 

csse  Apostolus  ait,  »que  in  cietoris,
  ut  d.ctum  est, 

sicul  in  Abraham,   constat  exsiiiisse  (R
om.   iv  ,6)  . 

n.c  tamen    ad    h..c  signum    eos  c
onsr.ngit   prae- 

cpuim,  sed  solu.n,  ui  diK.mns,  
Abraha.n  cum  se- 

minc  suo,  vel  ad  possessionem  su
am  pert.nent.bus. 

Hinc  enim  scriptum  est,   Dominu 
 ad  Abraha.n  di- 

cente-  Statuam  pactum  memn  iuter  me,  e
tc,  e(  m-, 

tcr  semcn  tuum  post  te  in  gencratio
nibus  suis  Mere 

scmpiterno;  ut  sim  Dcus  <«u.v,  et  sem
inis  tui  post  te. 

DaboQue    tibi   et  scmini    tuo    terra
m   percgrxnationii 

tux{Gencs.  xvu,  7).  Et  rursus  :    E
t  tu   ergo   custo- 

dics  pactum  mcum,   et   semen   tuum   pos
t  te  m   ge- 

neralionibus     suis.     Hoc    est,      quod 
    obsermbitv 

„  inter   mc   et    ros,   et   semen  tuum 
 post  te.  Circumcv 

^  detur  cx    vobis   omne  masculmum,    et  
 circumcdeti, 

carnem  prxputii  vestri :  ut  sU  in  signum   fo^deris  w^ 

ter  me  et  vos.  Infans  octo  dierum    ci
rcumcidetw    l, 

..obis,    omnc    masculinum  in    genera
tionibus   vestrn 

Tam    vcrnaculus    quam    emptitius   ci
rcumcidctur,   s 

qnicunquenon  fuerit  de  sHrpe  vestra  :  e
rUque  pactu^ 

mcum  in    carne   mea  in  pUus   xl
ernum.    Masculu, 

cuius  praipuiii  caro   circumcisa  non  
  fuerit,   pent 

anima   illa   de  populo  suo,  quia   paclum   me
um  j, 

ritum  fecit  {ibid.,  9-14).  Et  post  aliqua
  :  Sarau^ 

tua  pariet  tibi  fiiium,   vocabisque  
nomcn  ejus  Ism 

Et  constituam  pactum  meum  iUi  
in  f^dus  scmpa< 

nu,n,  ct  semini  ejus   post  eum.   Sup
er  Ismael  quo, 

exaadicite,   ecce  henedicam  ei,   et   '^'«'"P^f  ̂ ;  ̂' 

C  valde    Pactumvero  meum  statuam  Isa
ac  {ibid    iy-J 

Quem     quidem    Isaac    solum    
ad    seraen    Abra) 

pertinere,  postmodum  Dominus
  patenter  ind.ca^ 

dicens  •    Quia  in  Isaac  vocabUur  tibi 
  semen  (G . 

XXI    12).  Juxia  quod  etiam   ipsum
  Isaac  vocat  u- 

ge.iitum  Abraha^,  dicens:  Qni
a  tecisti  remhanct 

non  pepercistc    fiiio  tuo    unigenito, 
   etc.   {Gen.  x., 

19)    Conslai   itaque  neminem  c
ircumc.sionis  p- 

copto  consir.ngi,  nisi  Ab.aham  c
um  sem.ne  suqH 

hi.  qni  ad  domum  vel  possessio
nem  eorum  pe- 

nent    Cujus  quidem  circumcisio
nis   causam  Ud- 

nusquoqueinie.-serens,  a.l:   Vt  ̂ itmj-^^^':''. 

derisinlcr  me  ct  vos  {Gen.   xv.i,  H). 
 Ac  s.   ap 

dicat  :  Nnn  ut  vos  mihi  foederet
  aique  jnngat,'.fl 

ut  foederaios  ostendat.  Ruhnus  qu
oque,  juxia 

aenem  Ep.stolam  PauU  ad  ho
manos  exponens.e 

cas.onem  hujus    pr^cepti    de    circumc.
s.one    ^ 

tam  in  hoc  quam   in  c^.eris  d
iUgenter  ass  gmei 

verbis  ipsius  legis.  qua.  pr^cepi
a  ejus  ad  sulo 

d^,3s,    qu*   ad   omnes  generaUie
r    hom..ies     • 

r.eanl.  Discutiarnus,  ii.quit,  ut
rum  hoc  mand. » 

eiiam  eos,  qui  ex  geniibus  cr
ediderant    consn 

gai.  Nunquam  fect  proseiyii,  id  e
sl  adven*    » 

lionem  :  sed  vernaculu.n  servu...  vel 
 PreUo    "^'!" 

circumcidi  jub.t,   non  Uberum.  
Perscru  emur « 

UvUici  l.gen.  :    Loqurre,     .nqu.t,    fdn
s    Js  « 

dcces  ad  eos  :  Maher  si  peperU  
masculum,  ootaxfl 

,    •      .    TVYYiTT  'col  (8t)Patrol.lom.  XXVI,  col
.  487. 

(80)   Cap.   3.   ViJe   Patrologiae  t.   LXXXIU,  ,coi.         ̂ g^)  (GaJaf.  v,  26). 132. 
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circumcidetur  etc.   {Lev.  xir,  12).  Intueamur  et  hic,  A  ribus  licet.  Quam  quidem  Dominica3  rationis  cau- 
iquemadmodum  de  lege  circumcisionis  tantum  ad 
fllios  Israel  Moyses  loi^ui  jubeiur,  ei  alienigenarum 
nalla  sit  meniia:  cum  in  qaibasdam  mandatis  non 
solum  liliis  Israel,  sed  et  pruselytis,  id  est  ad- 
VBnis,  loquaiur,  necessario  uti(|ue  observanda 
dislinctio  esi,  quia  sicut  ibi  dicitur:  Lo- 
quere  ad  Aaron  {Exod.  viii,  19),  et  alibi  :  Ad  /ilios 
Aaro/i  {Num.,  vi,  23),  et  alibi  :  Ad  kvitas  {?fam., 
Kvni,  26),  certuin   est  non  subjacere  reliquos   his 

sam  si  diligentius  inspiciamus,  facile  est  ad  omnera 
objectionem  nos  satisracere. 

Primus  Abraham  de  terra  Chaldaeorum  et  cogna- 
tione  saa  divino  edactus  imperio,  propriae  terrse 
promissianem  sibi  et  semini  suo  suscepit  a  Dominc» 
in  qua  videlicet  terra  populus  Dei  a  genlibus  viveret 
sepriratas,  et  divino  caltu  servirei  expedilus,  cum 
anlea  lideles  passim  cum  genlibus  habitare  et  vi- 
ciitare  consuevissent.  In  hac  igitur  terra  tanqaani 

egibus  eliam  quae  filiis  jubentur,   ne    alienig.^me      in  civitate  quadam  p)pulaia  sauiu   Dominus   coa- ■nn.Y>r,r.;n     „11.,      nlt         XT.^„     „,(   .  „  „  ,1     nenioria  ulla  sit.  Non  est  patandum  commiine  esse 
mandaium  (83),  ubi  appellationis  habetur  excepiio. 
>ic  ergo  non  alius  circumcisionis  lege  constringitur. 

gregaturus  et  a  gentibus  eum  tam  loco  quam  vita 
segregalurus,  decrevit  ei  legem  instituere,  a  cir- 
cumcisione  inchoans.   Unde,  ut  supra  meminimus, 

iisi  ex  Abraham  originem  trahens,  vel  vernaculus      facta  promissione  terrje,  qua  populus  Dei  ab  infide- lorum,  vel  prelio  emotus.  Vis  auiem  vidftrp.   nnin      iih„c,  r){^:,,^rr^,.^,,...    ^»    n^.v,;^..  r. — ;..,  „„„:   lorum,  vel  prelio  emptus.  Vis  aulem  videre,  quia 
icubi  vult  otiam  aiienigen.is  lege  connecti,  signili- 
;anier  ostendatur?  Audi  quid  scriptum  sit  :  llomo 
X  filiis  Israel  et  adoenis,  quicunque  manducaoerit 
mnem  sanguinem,  animam  illam  disperdam,  quia 
mima  omnis  carnis  samjais  illius  est\.  Et  ego  dedi 
obis  ut  exipso  super  altari  propitiaretur  pro  anima- 
m  vestris,  quia  sanguis  pro  anima  expiabit  {Lent. 
:vir,  10).  Vides  ergo  hanc  legem,  qua?  advenis  daia 
st,  observari  et  a  nobis  qiiiex  gentibus  credimus? 
Irgo  legein  de  observatione  sanguinis  commanem 
am  filiis  Israel  et  gentium  suscepit  Ecclesia.  Wxc 
amque  ita  intelligens  in  WgQ  scripta,  tunc  bealum 
lud   apostoloram    concilium    decernebat,    decreta 

libus  disjungeretur,   et    Domino  firmius  conjunge- 
retur  ac  foederaretur,  statim  circumcisionis  prtace- 
ptum  inducitur,  quod  sit  videlicet  in  hujas  foederis 

signam.  Ex  geniiali  quippe  membro  huniana3  gene- 
raiionis    est   propagatio.  Hoc  igitur  membram  cir- 
cnmcisum  Abraham  et  suos  a  ritu  et  monbus  ori- 

ginis  saifi,  id  est  infideliura  Chalda))rum.  segrcga- 
tos  esse  ostendit,   et  hac  carnis  exspoliatione  jam 
eos  veterem  et  carnalom  exuisse  hominem,  et  no- 
vum    ac  spiritalem   induisse,  qui  secundum  Doum 
creatur  {Ephes.  iv)  et  renovatur  de  die  in  diem ;  ad 
quod  etiam  hujus  signi  consideratione  prtecipue  ad- 
rnonerentur.  Cujus  insuper  signi,  quasi  divini  cu- 
jusdam  in  homine  signaculi,  non  mediocre  commo- 

entibns    scribpns,    ut  abstinerent    a    sangaine  et  C  dura  Doininus  pr«videbat  ad  fidelium    salutem  tu lllllpntn  VlTllln      rnri  II  ;..r.t,        enr.in^.^^  „:         ..:          i 
ifTi.cato.    Verum  reqaires    forlasse ,    si    eiiam  de 
ilTocato  communis  filiis   Israel   cum  advenis  data 
l  lex.  Audi  :   Ilomn,  inquit,   ex   filiis  Israel,  et  ex 
ivenis  qui  sunt  ex  vobis,  quicunque  venatus  fufrit 
rram  aut  avem  quse  manducalur  ,  effundat  sangui- 
en  ejus,  et  cooperiat  terra,  qnia  anima  omnis  curnis 
nguis  illius  est  {ibid.,  13).  Verum,  quia  inter  illa 
lae  de  Levitico  superius  protalimus,  eiiam  hoc  re- 
jrtur  :  Ilomo  cx  filiis  Israel  vel  advenis  qui  sunt  in 
\y,  quicunque    fecerit    holocaustum  aut    sacrificiwn, 
ad  ostium  tabernaculi   non   adduxerit  illud  facere 

\>mino,   exterminabitur   de  populo   suo    {ibid . ,    8). 
per  hoc  videbitur  etiam  de  gentibus  Ecclesia  ho- 

i^austis  obnoxia  lieri.  Non  ut  faiatjubet,   sed,  si 

tius  muniendain,  et  eos  ab  infidelil)us  maxime  divi- 

dendos.   Conslat  quippc  tantas  esse  carnalis  volu- 
ptatis  illecebras,  utj/acile  homines  ad   idololatriam 
quoque    istam    concupiscentia    inclinet,    sicut   de 
summo  Sapiente  actum  est  (///  Reg.  xi).  Ne  igitur 
fideles   iafidelibus   feminis  copulaii,   in  ritu  earum 
transirent,  et  a  Domino  recederent,  quasi  quadam 
maceria  interposita,  hoc  signo  raaxime,  talium  co- 
pularum  faniiliarilalem  abscidit,  ut  si  videlicet  rur- 
suin  liiii  Dei  filias  hominum   concupiscerent  {Gen. 
vi),  illae  tamen  eorum  copulam  spernerent,  hujus 
membri  detruncationem  tanquam  turpissimara  ab- 
horrentes;    et   illi  contra    hoc   signo    foeleris    Dei 
membra  sandificaia   a  tnrpitudine  infidelium,  ser- 

rtf»  fpnppit   «.,..,,    I     f  j  .     iiniiiiui.i  s.uiriiucaui   a,  larpiiuaine  iniiae  lum,  ser- 

U:tlrZ:^l:'Z.^t'Tt  '^ar  ■>  "re„.  i,„acu,.  a„„e  c.  p„p„,„s  Israe,  e„  .e.poi-e, enun  quod,  cum   Hierosolymis  templum  consta- 
^  et  religio  tradita  patribas  vigeret,  plurimi  eiiam 
niium  veniebant  ad  templum   adorare  et  offerre 

j'rilicium.  Sed    hec   quoniam    in  loco    uno    fieri eceptum  est,  de  quo  eiam  hic  mandat  ut  ad  os- 
m    tabern.aculi    jugulanda    victima    deducatur, 
id'U  potuit  legitime  (ieri.  quandiu  status  lcci  per- •nsil  incolumis.  Denique   Salvator  ad  decem    le- 

^'sos,  quos  muiidaverai,  inquit  :  Ite,  ostendite  vos 
■  erdotibus,  et  offerlepro  vobis  hostias,  sicnt  praecepit y^es  {Luc,  XVII  14).  Nunc  vero  quid  exigitur  ab 
^enis,  quod  .exhibere  quidem  nec  propriis  culto- 
S3)  Locus  corruptus. 

quo  in  deserto  segregatus  a  geniibus  fuit,  nequa- 
quam  circumcidi  compulsus  est.  Tunc  vero  maxime 
hanc  maceriam  interponi  necesse  fuit ,  cum  in 
Abraham  fideliiim  peregrinatio  inler  infideles  coepe- 
rit,  ei  in  eacujusjam  acceperat  promissionem  ter- 
ra.  Facile  namque  peregrinantes  ab  incolis  qua 
possnnt  occasione  familiardatem  captant,  quam  ex 
mairimoniis  maxime  contrahi  constat.  Quo  quidem 
contnctu  si  populus  Dei  populo  Chananaeorum  vin- 
ciretur,  diflicile  illura  delere,  vel  a  terra  expellere 
sustinerent,  sicut  postmodum  divino  actum  est 
consilio  .  Solet  etiara  comrauuio  mens?e  maxiraum 
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familiaritalis  vinculum  esse.  Unde  et  lex  postmo-  A 
dum  delicalos  interdicens  cibos,  hanc  quoque  fa- 
miliaritalis  abslulit  occasionem,  et  quo  difliciliori- 
bus  observautiis  Judseos  implicuit,  tanto  amplius 
ab  eis  genles  removil,  et  majores  inimicitias  liac 
inlerposita  maceria  peperit.  Quod  (|uidem  tunc  lieri 
opus  fuit,  cuin  nondum  geniilem  populum  vocare 
Deus  decreverit,  sed  tantum  Judaicum. 

la  plenitudine  vero  temporis  gratiic,  cum  jfenli- 
lem  quoque  populum  sua  vocalione  dij^^naretur 
Deus,  ul  Ecclesiam  in  duos  populos  dilataret,  et  eos 
sibi  capiti  in  uno  corpore  conjungerct,  et  magna 

invicem  concordia  ligaret,  illam  legalium  observa- 

404 

Sicut  autem,  lege  cessante,  perfeclior  Evangelii 

docirina  successit,  ila  post  circumcisionem  ba- 

plismi  subiit  sacram^intum  quod  tam  viros  quam  fe- 

minas  icque  sanctilicat,  et  eum  jam  venisse  demon- 

slrat  qui  nos  a  peccalo  penitus  abluat,  et  ipsani 

eliam  peccati  poenam  coelos  reserando  deleati  Unde 
ei  bene  hoc  sacramentum  super  totum  liominem, 

non  in  aliqua  ejus  parte  agilur  :  quo  post  Salvatoris 

hostiam  ita  penilus  peccatum  deletur,  ut  pocna  quo- 

que  peccati  omnino  relaxetur.  Quod  etiam  sacra- 
mentum  tanto  amplius  Dominici  adventus  gra- 

tiam  commendat  quanto  et  ad  salutem  perfectius 

est,  et  ad  tolerandum  levius,  ul  lanlo  lex  nova  sit 

lionem  maceriam  removit,  quoe  inimicitias  pepere- „  gratior,  quanto    quse    prsecessit    fuerit   onerosior;   .     ...   -:   j   :_..:   ..;   i„  ,.1 — :....;„  ,...1        ̂ t    r,,-,\   lar^je    Snfrnm    fprrA    p.nnsiio.vftran t    centiles. 
rant,  ut  sic  eos  ad  invicera  vinculo  charitalis  cul- 
ligaret.  Quam  quidem  divini  consilii  providenliam 

summus  Ecclesise  doctor  et  specialis  gentium  ma- 
gister ,  ad  Ephesios  scribens  ,  his  aperit  verbis  : 
Propter  quod  memores  estote,  quod  aliquando  vos 
gcntes  eralis  in  carne,  qui  dicimini  praeputium,  ab  ea 
qude  dicitur  circumcisio  in  carne  manufacta,  quia 

eratis  illo  tempore  sine  Christo,  aiienati,  a  conversa- 
tione  Israel,  et  hospites  testamentorum,  promissionis 
spem  non  habcntes  ;  sine  Deo  in  hoc  mundo.  Nanc 
autcm  in  Christo  Jesu,  vos  qui  aliquando  cratis  longe, 
facti  estis  prope  in  sanguine  Christi.  Ipse  est  enim 

pax  nostra,  qui  fecit  utraque  unum,  et  medium  parie- 
tem  maceriae  solvens  inimicitias  in  carne  sua,  legem 

et  qui  legis  jugum  ferre  consueverant  gentiles, 

nulia  sacramentorum  difliculiale  vel  multitudine 

territi  repellerentur.  A  quo  quidem  oneris  grava- 
mine  ad  evant^elicam  libertatem  Dominus  invitans 

aiebat :  Venile  ad  rrc,  qui  laboratis  et  onerati  estis. 

Totlite  jugum  mcnm  supcr  vos,  ct  discite  a  me  quia 

mitis  sum.  Juijum  enha  mcum  suave  est,  et  onus 

meum  leve  {Matth.  xi,  '28).  Ut  enim  legalium  vin- 
dictarum  severitatera  praitereamus,  ubi  dicitur: 

Dentem  pro  dente,  etc.  (Levit.  xxiv,  20),  quis  vitani 

tenera  parte  corporis  acuiis  lapidibus  circumcid 

nonhorreai?  Non  enim  alio  insiruraento  hanc  fier: 

lex  monstrat,  cura  ei  Sephora  uxor  Moysi  sic  filiutt 

circuracidisse  scribatur  [Exod.  iv,  2o),  et  Josue  cul- 
mandatorum  decretis  evacuans,  ut  duos  condat  in  se-  C  tris  lapideis  ex  priBcepto  Domini  populum  circum 
metipsum,  in  unurn  novum  hominem,  faciens  paccm, 
et  reconcilient  ambos  in  wno  corporc  Deo,  etc,  {Ephes. 

IT,  tl   et  seq.)  Juda^i  quippe  quasi  peculiaris  pupu- 
lus    Dei  de   legilirais  suis   gloriantes,  quaudiu  lex 
slalum  suum  obtineret,  semper    gentes  despicerent, 
nee    se    illis  ajquari   paterentur.    Qui  etiain    post 

Evangelium  de  praelerito  staiu  legis  adeo  inturae- 

scebant,  ut  hoc  sibi  privili^gio  singularera  in  Eccle- 
sia  prffirogativain  vindicarent.    Ad  quam    quidera 

superbiam   maxime    reprimendara    Apostolus    fre- 
quenter  in  Epistolis  opera  legis  et  ejus  gloriationem 

deprimere  vel  extenuare  compeilitur,  et  ea  oranino 

reraovere  decrevit,  ne  videlicet  de  his  Judaji  gen- 

tibus  insultarent,  aut  gentes  corura  legi  se  subde- 

ciderit  (Josue,  v,  '•>):  quanquam  id  modo  pro  diffi 

cultate  rei  nequaquam  Judyei  observent  Quod  dili- 

genler  apostolorum  Princeps  considerans,  manifc 
ste  faletur,  neque  se,  neque  palres  suum  jugum  le 

gis  portare  potuisse  {Act.  xv) .  Nec  solum  perfe 
ctione  vel  lenitate  sui  baptismus  commendatur,  ve 

rum  etiam  quadam  in  semet  specie  decoris  adornf 

tur,  cum  videlicet  quaelibet  aniraa  Deo  copuland 

hujus  ablutione  sacramenti  convenienter  innu? 

neminem  ei,  nisi  (jui  a  sordibus  peccati  lotus  fu< 

rit,  sociari.  Quoddam  namque  speciaiis  desponss 

tionis  conjugiura  in  baptismate  cum  Deo  inimu: 

cum  primus  in  scrutiuio  catechuraenorum  ei  spor 

sione  nostra  fa^derati  et  quasi  desponsati,  posim( liijiis    luouiiai  cui,     tiui    ^0111.1.0    v^xi  uiu    ""n'  ""•'    """"-    •  i  i''      I 

re  prorsus  dedignarentur,  de  qua  ilii  maxime  ad-  D  dum  iu  baptismo  corpori    ejus
,  quod  est  Ecclesi 

versus  eos  gloriabantur.  Quara  quidera  apostoli 

discretionera  in  laniura  postea  sancti  Patres  a^mu- 

lati  sunt,  ut  cura  in  gentibus  ecclesiasticas  digni- 

lales  secundum  pristinos  civiiatum  gradus  ordina- 
rent,  ia  illo  Hierosolymam  honore  illam  quondam 

Dei  egregiam  civilatem  extulerunt;  imo  ipsara  adeo 

depresserunt,  ut  eam  metropoli  suljjugarent,  ne 

forte  privilegio  civitatis  suag  vel  templi  gloriari  su- 

perbus  ille  possel  popuius,  sicut  nec  vel  caererao- 
niis  suis.  Unde  nec  in  illis  Parasceves  soieinnis 

orationibus,  cura  pro  gentilibus  et  haereticis  quo- 

que  sive  schismaticis  genua  flectamus,  solos  in 

hoe  Judaeos  praeterimus,  qui  genu  flexo  illudentes 

Domino  dicebant  :  Ave  ,  r-x  Judxorum  {Matth. 

xxvii). 

convenimur  [Irg .  counimur],    tanquam   si  spon; 

post  balneum  in  amplexus  sponsi  suscipiatur.  Su 

qui    etiam    circumcisionem    ad    originalis   pecca 

sive  actualium  quoque  remissionem  dixerint  fuis 

necessariam,  et   ob    hoc    instituiam.    Nobis  aute 

illa  quara  supra  reddimus,  causa  proliabilior  aiq 

raiionabilior  videtur,  cura  videlicet  constet  prior 

juslos  lioc  sacramento  nequaquam  eguisse,  nec 

ininas  ,  quae  eisdem  obligatae    sunt    peccatis,  et> 

quibus  peccatum  incepit  in  nobis,   lioc  sacramer' 
sanctiticari.  Quis  etiam  dubiiet  antiqua  sacraraeri 

excellentiae  novorum  raultura  derogatura  esse  eli 

maximum  errorem  nos    iractura,   si   ipsa    quoqJ 

cum  novis  pariter  remanerent,  tanquam  haec  sc,- 

cet  sine  illis  suflicere  non  valerent?  Hsc  ad  p- 
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positas   duas   priorcs    quaestiones,  dc  institutione  A  sibi  tollit.  Unde    et  angeli  hominibus  olim   appa- 
scilicet   circumcisionis,    sea   iei^is,    ci    postmodam 
cessatione,  dictanunc  sufficiant. 

j     Superest  autem,  ut  tertiae  respondentes,  prajsen- 
i  tem  operam  consummemus,  cur  vidciicet  Duminus 

j  legem  finiens,  et  Evangelium  inchoans,  ipsa  etiam 
quae  finivit  iegaiia  suscepii,  quasi  nos  suo  adhor- 

j  tans  exemplo  ut  a  lege   incipientes,  in    Evangelio 
consummeinur,  nec  sic  ad  nova  transcamus  sacra- 
menta,  ut  dereliiiquamus  anliqua.  Et  quippe,  ut  Sa- 
lomon  ait  :  Oculi  sapientis  in  captte  ejus  {Eccle.  u, 
14).  Quod  quasi  exponens    Aposlolus  :   Qui  dicit  se 
in  Christo,  mquit,  manere,  debet  sicut  ille  ambulavit 
et  ipse  umbulare  {l  Joan.    ii,    6).   Sicut   ergo  Domi- 
nus,  qui  ait  :  Non  veni  solvere  legem,  sed  adimplere 
{Matth.  V,  17),  post  circumcisionom  suscepit  bapli- 
smum,  post  veteris  Paschae  sacrificium    celebravit 
novum,  ita  nos  ejus  vestigia  sequentes,  ab  his  mi- 
nime,  inquies,  convenit  declinare.  Sed  id  profecto 
recte  diceretur,  si  eadcm  nunc  in  nobis  raiio  esset, 
qaae  in   iilo  quondam   exslitit.    Ut  enim  scandalum 
declinarct,  et  hoc  quoad  possemus,  vitandi   formam 
nobis  prasberet,  aniiqua  suscepit  sacramenta.  Alio- 
quin  aperte  rcus  legis  crederetur,  et  a  semine  Abra- 
ha)  et  tolo  Judaeorum  populo  penitus  alienus,  unde 
promissus   exspectabatur.    Juxla    namque    Domini 
sentenliam,  quisquis  in  illis  circumcisus   non  fuc- 
rat,  dc  populo  suo  peribat  {Gen.  xvn),  cum  sine  hoc 
sacramcnlo  nemo  tunc  possct  connumerari  Judffi.s, 
sicut  nec  modo  sine  baptismo  Chrislianis.  Unde  et 
pro  scandalo  Juda^orum  vitando  in  exordio  nascen-  ' 
tis  Ecclcsiaj,  nondum  jevangclica  veritate  roborata, 
in  tanium  aposloli    superfiuis  jam    legis  ;opcribus 
dispensative    ad   tcmpus    conscnserunt,   ut  Paulus 
ipse  maximus  legis  persecutor  Timotheum  discipu- 
lum  circumcideret  {Act.  xvi,  3),  et  ipse  postmodum 
3X   consilio    Jacobi,   et   qui  Jerosolymis  crant   fide- 
ilium,  assumpiis  quibusdam  aliis  viris  secundum  Na- 
|.araeorum  ritum  observare  se  legcm  exhibcrct  {Ga- 
'at.  IX,   22).  Qui  tamen   postmodura   de  ipsa  legis iimulatione  Pctrum  manifeste  arguit  {Galat   ii),  ubi 
am    videlicet  evangclicam   veritatem   confirmalam 
isse  iiitellexit :  diver.-^is  ilaque  de  causis,  sed  ulris- 
lue    rationalibus,    Deus  lam    antiqua    quara  nova 

B 

rentcs,  cum  nec  hospitio  nec  cibo  egerent,  hoac  ta- 
men  pro  necessitate  postulantes  vel  accipientes, 
tanto  nobis  eos  familiariores  reddebant,  quanto 
infirmitali  nostra?  magis  condcscendebant,  et  eorum 

ad  quos  veuicbant  consuetudinem  non  respue- 
bant. 

Hanc  et  Dominus  "providentiam  tenens,  nihil  in 
cibis  vcl  in  humana  conversaiiom;  praeter  peccatum, 
tam  a  se  quam  a  discipulis,  vitari  decrevit.    Qui  si 
etiam  legis  onera  non  susccpisset,  nequaquam  post- 
modum  hanc  removisse  videretur,  tam  proptcr  mu- 
tilationem   ejus,    quam    propier    gravamen  ipsius. 
Qui  nunc  profecto  amplius  a  nobis  diligendus  vide- 
tur,  quoniam  et  illius  onera  propter    nos  ipse  su- 
scepit,   et   ab  ipsis  postmodum  nos  liberavit.  Sunt 
et  alia  nonnulla,  quae  et  Dominum  egisse  memini- 
mus,  et  ea  tamen  salubriter  declinamus  omnino,  vel 
alio  tempore  et  alio  modo  convenienter  celebramu.s. 
Legimus    quippe    ad   nuptias  Dominum    invitatum 
cum    matre   et  discipulis   convivio   illi    interfuisse 
{Joan.  ii)  :  quod    nunc    quidem     previda   dispensa- 
tioiie  sacerdolibus  Christi  [locis  specialiter  obtinen- 
libus  a  sanciis  Patribus  interdictum  est  penitus.  Alia 
quippe  in  illo  ratio  fuit,  alia  in  nobis.  Nostra  nam- 
que   infirmitas  ad   lentationcm    prona,  in  conviviis 
maximenonsolum  rcligionis,  verumctiam  communis 
honestatis,  modum  excedit.  Nec  ille  ad  nuptias  tam 
propicr  convivium    quam  proplcr  miraculi  bcnefi- 
cium,  quo  se  manifcs'arct,  ct  in  se  discipulos  con- 
firmaret,  venire  dignatus  [leg.  dedignatus]  cst.  Quod 
diligentcr  evangelista  considerans  ait  :   Et  credide- 
runt  in  eum  discipuli  ejus  {ibid.  11).  Scimus  et  ipsura 
post  baplismum  statim  in  eremum  condescendisse, 
et  quadraginta  dierum  jejunium   tunc  inchoasse,  et 
sic  consummasse,  nec  ipsos  apostolos  ab  eo  sacra- 
mentuin  f^orpons  et  sanguinis  sui  jejunos  accepisse. 
Ouc-e  tunc  quidem  sic  ficri  oporlebat,  et  nunc  aliter 
alia  raiione    in  consuetudiuem   vcuerant  Ecclcsia:. 

Sic  et  Dominus,  ne  Judteos  scandalizaret,  lircumci- 
sionem  suscepit,  et  nos  postea,  ut  dictum  est,  re- 
pellcremus  (84),  hancomnino  respuimus. 

Malta  quippe  sunt,  quaj  secunduin  temporis  op- 
portuniiatem  alio   tempore  sunt  probanda,  et  alio 

.uscepitsacramenta.  Illa  quippe,  ut  dictum  est,  pro  D  improbanda,  ctsi  ab  eisdem  prius  et  postmodum lanao  scandalo,  bcBc  in  nostnc  imitatiunis  exem-  gerantur  personis.  Habent  quippe  in  oranibus  loca 0  b,cu   enim  inediator  Dei  et  horainum  factusduas/  et  tempora  suas  rationcs,  secundura  quas  in  eis  ea- "senaturas  habuit,  divinara  scilicel  atque  huma-^   dem  modo   ficri,  modo   vitari  convenit.   Adeo   pro lam,  quas  reconciliare  venit  :  ita  duos  popalos  sibi 
•uiijungens,  ei  quasi  duos  parietes  lapis  angularis 
■olligans,  lam  priorum  fidelium  qaara  posteriorum acramenta  susccpit  ut,  juxta  iliud  Apostoli  :  Qm- 
'ibusomnia  factus,  omiies  lucrifaceret  {ibid.  xv,  13). '1  enim  se  a  sacrameniis  Juda^orum  sabtrahcns  cos 
■candalizaret,  magis  eos  a  se  repelleret  quam  sibi ^'"cerct.  Quisiiuis  enim  ab  his  inter  quos  vivit,  dis- 'inilem  viiam  eligit,  magis  eorum  familiaritatem 

(84)  Deesi  aliquid. 

scandalis  vcl  repulsionc  genlium  vitandis,  quKdani 
uunc  a  nobis  legiiima  caveri  manifestum  est,  utpote 
circumcisionem  et  Sabbaii  scu  festorum  observaiio- 
nes,  et  sacrificiorum  ritum,  sive  quorumdam  absti- 
ncntiam  ciborum ;  quod  in  quibus  apostoli  vel  san- 
cti  Patres  nuilam  pra^scnserunt  scandalum,  imo  ali- 
quid  utilitalis  vel  decoris  iniellcxerunt,  ea  retinere 
non  abhorruerunt.  Unde  et  adhuc  Quatuor  Tempo- 
rum  jejunia  celebramus,  et  ipsos  ecclesiaslicorum 
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officiorum  gradus,  ab  ostiario  scilicet,  vel  ab  ipsa  A  non  solum  verbis,  verum  etiam
  rebus  ipsis  conjun- 

eliam  cleric^atus  tonsura  usque   ad  episcopum,  ncc      cta  videntur. 
non  et  sacerdotalis  vel  ecclesiasiici  cullus  orna 

nienta  ex  antiqua  reiinemus  et  conlirmainus  aucto- 

riiate;  vehiii  candelabra,  coronas,  et  vela;  occlc- 

siarum  quoque  dedica.iones,  vel  aliarium  consecra- 
tioues,  in  tanium  ex  anii^iuitaie  sascepimus,  ut  in 

his  peragendis  nihil  fere  nisi  de  Veieri  Tesiamento 

cantetur  vel  reciletur:  ubi  et  ad  antiqua;  aspersio- 

nis  exemplum  hyssopum  et  cinerem  adhibenius. 

Quis  etiam  illud  intelligens:  Tu  es  sacerdos  ia  xter- 
iium  secundum  ordinem  Mekhisedech  (Psal.  cix,  i), 

ignoret  nostri  sacrificii  formam  legera  eliam  pra;- 

cessisse,  et  inde  originem  seu  testimonium  acce- 

pisse?In  quo  quidem  nos  Laiino  azymo  vescenies, 

Notandum  vero  quod  solis  infantibus  circumciden- 
dis  cerium  piseliiiitum  lempus,  id  est  ociava  dies, 

quia  eiis  solos,  qui  innocenior  vivunt,  qiiasi  modo 

geniti  infantes,  ratiombiles,  sinc  dolo  (I  Pttv.  u, 

2j,  certum  t-st  ad  illius  veiae  octavaj  gaudia  per- 
venire,  ubi  tam  animarum  quam  corporum  veram 

ac  pei'fociam  circumcisioneiu  assequiuiur,  veierom 

penitus  hominem  tam  per  culpam  scilicet  quam  per 

poenam  exuentes,  ubi  mens  omnino  sil  libera,  el 

caro  a  corruplione  vel  passibiiiiate  paiiler  aliena. 

Totum  (luippe  tempus  viiifi  prffisentis  seplem  diebus 

comprelienditur.  Unde  meriio  perpes  illa  sanctorum 

clariias,  quse  post  sepienarium  hujus  vil»  sequi- ]nsse?In  quo  quidem  nos  Laiino  azymo  vescenies,      ciaruas,  qucc  pusi,  ai;ijn.i.«..«.
..  ....jv.^      --,.- 

aliquam  eliam  de  veteri  Pascha  retinemus  figuram,  ̂   tur,  oclava  nominatur  :  juxia  quod  psaimi  qui  spc- 

juxia  illud  Apostoli  :  liaque  epulemur  non  in  fei 

menlo  veteri,  scd  in  azxjmis  sinceritatis  (l  Cor.  v, 

8).  Ipsain  denique  misiuram  salis  el  aqua?  iu 

aspcrsionem  ndelium  quoiidianam  exemplo  Elisei 

conlicimus,  sicut  et  ipsa  benediclionis  verba  tesiau- 
tur. 

Cum  igitur  aliqua  ex  antiquitate  relineamus,  ali- 

qua  respuainus,  causae  vel  opporluniiates  pensandae 

sunt  in  singulis.  Quod  quidam  miuus  atiendenies, 

inde  omuia  jam  rcspuenda  judicant,  quia  rigur<B 

fuerunt  subsecula?  verilalis,  et  per  Christurn  jam 

compleiEe.  Unde  merito  illa  jam  omnino  superllua 

ccnsenl,  ubi  quatu  praeiigurabaut  veiitas  couipleta 

c.aliier  ad  resurreclionem  periinere  videntur,  inti- 

tulari  pro  octava  dicunlur.  Leginvus  a  Josue  filios 

Israel  culiris  petrinis   secuudo  circumcisos  esse  [Jo- 

sue,  \),  cum    post  transilum  Jordanis  jam  in  terra 

prumissionis  essent   introducii.  Populus  quippe  de 

iEgypto  egr /ssus,   et  in    eremo  defuncius,  lilios  in 

deserlo  naios   incircumcisos  reliquerat.  Quos   posl- 

modum  Josue  circumcidens,  secundo  circumcidisse 

filiiis  Israel  dicitur,  non  quidem,  juxta  historiam, 

ia  eisdem    persouis  convenientius  accipere   possu- 

mus.  Multi  quippe  alii  in  populo  Judajorum  multoj 

circumcideruni,   et   nemo  praeier   Josue  secundan 

circumcisioutuu  dicilur  pcregisse.   Leginius   Abia- 

xrc  s?:..r::^ ,;.;  wi..;;,,..;;..  c  -■  p"-- ----', r-r^": 
hguroe,  quce  ipsam  praesignarunt,  adhuc  exspectare- 
lur  futurum  quod  jain   esi  completum.   Sed  juxia 

hanc   profecto  rationem,    omne   rei   fuiurae  sacra- 

mentum  vel  iigurara  myslicam  manere  nou  conve- 

nit,.  postquam   res  ejus  completa  csl.  Uude  et  con- 

jugium,  quod  Ghrisli    et   Ecdesiie  continet  sacra- 
mentum,  vel  ipsam  regum  et  sacerdotum  unclionem, 

cum  his,  quae  prfcdiximus  a  nobis  retineri,  cessari 

jam  oportet.  Ut  jam  videlicet  nec  saciilicium  Mei- 

chisedech  in  figuris  sequamur,  ;nec  aliaria  chrisma- 

le  consecremus,  nec  ecclesias  dedicemus,  nec  can- 

delabra  in  ecclesiis  erigamus,  et  caeiera  quae  dixi- 

nius  penilus  removeamus.  Quod  quia  nemo  fidelium 

vel  discretoruin  approbat,   conslat  aliquas  esse  ra- 

tioncs,  cur  ex  Veteri  Tesiamento  nonnulla  in  rerum 

signis  sicul  iu  verbis   omnia    retinemus.  Quamvis 

enim  prolationes  verborum  manifesiius  quam  iigu- 
raj  sacramentorum  demonstrent  id  quod  signilicant, 

nulla  tamen  Veteris  Teslamenti  verba  respuimus, 

e  tiam  cum  aliter  loqui  videntur  quam  se  jam  ret 

veritas  habeat,  veluti  cum  dicitur  :  Ecce  virgo  con- 

cipiet  [Isai.  vii,    1  i).  Quid  ita  mirum,  cum  tam  re- 
bus  qnara  verbis  ea  quae  nunc  corapleta  sunt  Vetus 

Testamenium  pr.Tnuntiet,  nonnulla  ejus  sacraraenta 

post  rerum   etiam   completionem   suscipiamus,  cu- 
ius     nulla    respuere    verba    prffisumimus?  Tanto 

quippe  major  esi  concordia   Veteris  et  Novi  Test.a- 
raenti,  et  hoc  ex  illo  magis    confirraatur,  quanto 

D 

quidem  Ismaelem  et  vernaculos  suos,  postea  vefi 

Isaac  (Ge/ies.  xvn,  26,  xxi,  4),  Sephuram  quoqa 

uxorem  Moysi  cnm  acuiissima  peira  filium  circum 

cidere  Dumiuus  coegit  [Exod.  iv,  2o). 

Nulla  lamen  barum  circumcisionum  secunda  siv 

prima  dicta  est,   vel  ex  ordine  dislincta,  nisi  qui 

a  Jusue  memoratur  facta.  Unde  igitur  iste  solus  st 

cuudo  circumcidisse  dicatur,  vel  cujus  priraai  con 

paraiione  haec  secunda  circumcisio  voceiur,  non'^ 
cile  solvi  credo,  nisi  ad  allpgoriam  stylo  conversi. 

Ad  quam    nos   quidem  Apostolus    iuvitaus  :  Wa?, 

inquil,  omnia  in  figma  contingebant  illis  (I  Cor.  : 

ii).  Secunda  autem  circuracisio  dicilur,  cura  terr 

promissionis  haeredes  efficitnur,  hoc  est  cum  terra 

vivenlium  in  illa  felici,  quam  diximus,  octava  co 

sequimur.    Prima    vero  est  circumcisio,    qu»    h 

mentem  et  carnem  a  viiiis,   vel  carnalibus   illec 

bris,  quantum  nobis  datum  est  abscindimus,  ut 

lam  quam  supra  mcminiraus,  veram   et   integra 

circumcisionem    illic    assequamur,   a   vero  scilic 

Josue,  id  est  Jesu  nostro,  imo  oranium  Salvalo
i 

Hic   quippe   ille  Josue.  qui   Moysi  successit,   el 

terram    promissionis  introduxit,   tam  nomine  ip 

qao  Josue  dicitur,  id  est  Jesus,  quam  f.ictorum  si 

rum  excellentia  specialiter  exprimere  videtur.  Qi 

ut  dictum    est,   Moysi  succedens,  el    populum 

^Egypto   profectum   in   lerram    promission
is   inti 

ducens,    quod    illc    iincepit,    consummavit,    qc 
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3XperMoysem  tam  significaia  quam  data,  Nihil,  A 
l  ait  Apostolus,  ad  perfectum  adduxit  [Hebr.  vii, 
9).  Impossibile  cnim  est,  infiuit,  sanguine  hicorum 
ut  taurorum  anferri  peccala  [Ilebr.  x,  4).  Unde 
[oysi  Josue  succeJere  necesse  fait,  quia  frustra 
rocessisset  letrislator,  nisi  sequereiur  Salvator. 
iui  profecto  post  transiluin  Jordanis  introductos 
1  lerram  promissionis  cum  petra  circumcidit,  dum 
idelicet  nos  iu  bapiisino  regeneratos,  at(iue  ad 
iLipernae  vooationis  liaereditatem  perducios,  veram 
bi  nobis  circumcisionem  per  semeiipsum  in  pe- 
;a  (iguratum  tribuit,  cui  est  cum  Patre  et  Spiriiu 
Imcto  ffiqualis  gloria,  coajterna  majeslas,  per  infi- 
ita  saeculorum  sajcula.  Amen. 

B 
SERMO  IV. 

IN    EPIPHANIA    DOMINI. 

,  {Textuin  emeadaoimus  ope  codicis  Einsied.) 

EpiphanijB  pit^sens  solemnitas  vocabuli   sui  pro- 
rielatem  muliis  et  vanis  rerum   eveniibus  mundo 
ihibuit.    Quod    enim    Theopliania   vei   Epiphania 
raece  dicitur,  id  Latine  Dei   apparitio,    vel  super- 
3paritio  nuncupatur.  Salvator  igitur  mundi,    post 
lam   temporalis  sui    orius  apparitionem,  qua   de 
lero  prodiens  Virginis  carne  se   visibilem   mundo 

•aebuit,  et  in  praesepio    pastoribus  innotuit,    una 
)stmodum  per  revoluiionem  temporum  die,   signis 
irabilibus  ses)  ainplius   manifesiare   decrevii,  ut 
ii  eum  ex  Scriptura  uon  cognosceren!,  rerum  sal- 
|m    admiraiione    traherentur   ad    fidem.    Novum  ^ 
lippe  coelestis  regis  ortum  in  terris  nova  siella 
agis  revelavit,    et  super   baptizatum    Dominum, 
elis  apertis,  et  columba  in   eum   descendenie,   et 
iterna  voce  de  Filio   tesiifieante,    non  solum  pc- 
ilo  circumstanti,  verum  etiam  ipsi  Baptists  Joanni 
enarie  quantusesset  innotuit,  sicut  et  ipse  Joan- 
?s  proOtetur   dicens:  Quia  vidi   Spiritum    descen- 

■ntem    quasi    columbam  de   ccelo,   et  mansit   super 
m.  Et  ego  nesciebam  eum.  Sed  qui   misit  mc  bapti- 
re  in  aqua,  ille  mihi  dixit  :   Super  quem  videris 
nrilum  desccndentem  et  manentem    super  eam,   hic 
t  qui  boplizat   in   Spirilu  sancto.    Et  eqo   vidi,    ct 
Uimonium  pcrhibui,  quia  hic  est  Filius   Dei  [Joan. 
32.  Denique  miraculo  aquae  in  vinum  conversae 
vinitaiisejus  potentia  declaratur,  sicut  evangelista  D 
mmemorat,  dicens  :    Roc  fccit   initiwn   siqnorum 
sus  in  Cana  Galilx3b,  et  manifestavit  gloriam  suam 
'id.  II,  II).    Et  credidcrunt  in   eum  discipuii  ejus. 
mc  igiiur  singulas  istas  revelationes  Domini   or- 
ne  prosequentes,  ad   prajsentis  diei  gloriam   in- 
iptam  consummemus  operam. 
;Bene  magi,    primilia;   gentium,   ad  fidem  primo 
'leti  fuerunt,    ut  qui   maxime    erroris   tenuerant 
iigistenum,   ipsi  postmodum   eliam   suae  conver- 
i»'Hs  exemplo  lidei  facerent   documentum,  et  ma- 

hSo)  Pairol.  tom.  XXIV  ;  col.  250. 
86)  Patrol.  tom.  LXXXII;col.  3H. 

gistrorum  conversio  discipulorum  maxima  fieret 
aidificatio  ;  sicut  et  in  Gamaliele,  Nicodemo,  Paulo, 
Dionysio  Areopagiia,  et  multis  aliis,  tam  in  lege 
quam  in  philosophia  praBininentibus,  postmodnm 
acium  est.  Quis  enim  magos,  sive  ariolos  in  tan- 
tum  detesiandos  e.sse  ignoret,  ut  non  sohun  ipso?, 
sed  etiain  (luemlibet  ad  eos  declinaniem  lex  inlerfici 
jubeat?(Leui(.  XX,  6.)  Quoruin  nefariam  et  exse- 
crabilein  duclrinam  a  dtemonibjs  inventam  atque 
assumptam,  ipse  quoque  Hieronymus  in  Isaiam  his 
asserit  verbis(8o)  :  «  Magi  ab  Oriente  docii  a  dae- 
monibus,  vel  juxta  propheiiam  Balaam.  (iVum  xxiv, 
17)  tntelligenies  natum  Filiuin  Dei,  qui  omnem 
artis  eorum  destruerct  potestatem,  venerunt  Beih- 
lehem,  et  ostendenle  stella,  adoraverunt  puerum 
{Malth.  11,  11).,  Isidorus  quoque  (86)  Elymolo- 
giarum  lib.  ix,  magorum  etiam  proprieiatem 
distinguens :  Magi  sunt,  iniuit,  qui  vulgo  matefici, 
ob  facinorum  magnitudinem  nunciipantur.  Hi  ele- 
menia  convertunt,  turbant  nientes  hominum,  ac  sine 
ullo  veneni  haustu  violenlia  tantum  carmiuis  in- 
terimunt.  Unde  et  Lucanus  (87) : 

Mens  hamti  nulla  sanie  polluta  veneni Incantata  peril. 

(Phars.  lib.  IV,  vers.  457). 

Daemonibusenim  acciiis  audent  ventilare,  ut  quisque 
s:ios  perimat  nialis  artibus  iiiimicos.  Hi  etiam    san- 
guinc  utuntur  et  victimis,  et  saepe  coniingunl  corpora 
mortuorum.    Quod     vtro   ait     H  eronymus,    quod 
elocti  a  daemonibus  nngi  venerint  quaerere   Salva- 
tirem,  per  quem  magisierium  suum  desirui   formi- 
dabant  non  ita   accipere   cogimur,  ut   hac  eos   in- 
tentione  diabolica  suggeslio   vel  exhortatio  mitteref, 
ut  se  ad  Dominum  Christum  converterent,  sed   ma- 
gis  ut  eum  inquirendo    proderent,   quem    Herodis 
sive  Judaeorum   nequitia  ad  perdendum    inveniret ; 
quasi  ab  eo  metuentes,  vel  summuiu  eum  magum, 
vel  maleficum   opinantes,  ad  quem  tam  cito   magos 
confiuere  videreni.  Undeet  callide  eos   ad    Herodem 
et  metropolim   Jud^eorum  urbem  primo  direxit,  ut 
consulendo  eos   proderent   quem    quaerebant.    Qui 
eiiiin  concubitus  homiuum  quando  fuerit  non    igno- 
rat,  non  iminerito  videtur   agnovisse  eum  de  jVir- 
gine  natum  fuisse,  cujiis  niillum  noverat  concubi- 
tum,  et  sive  per  angelum  ad   Mariam   primo    mis- 
sum,  sive   per  angelos  posimodum    pastoribus  ap- 
parenles,   vel    cerium   habere  vel  suspicaium  esse 
quain   cxcellens  ipse  fuerit,  et  suae   conirarius   ma- 
ligniiati.  Cui  etiam  nonnulla  alia  pr.-ecedentia   signa 
quae  in  historiis  continenlur  ecclesiasticis,  satis  in- 
dicio    potuerunt  esse,     quanta   rerum    in  proximo 
nalurus  excellentia  pnemineret.  Qualia  quidem  sunt 
illa  quae  Paulus  Orosius  (88)  Antiquitatum  ab  Urbe 
ondita   libro   vn   conunemorat.    D  icet  quippe   ibi, 
Augusto  Caesare  ab   oriente   triumphos  importante, 
tantam  a  Doinino   pacem  mundo  esse  collatam.  ut 

!87)  Ibid. 
(88)  Palrol.  tom.  XXXI;  col.  1(.5!>. 
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ipse    Augustiis    sopitis  finitisque    omnibus    bellis,  A 

jam  porlas  pacis  prorsus  obslruxerit,  cujus  in  lem- 
plo  anna  conservabantur  ;  ul   eliam  juxta  litteram 

illa  implerelur   Isaiae  proplietia,    qua    pax  mundo 
maxinia  in  advenlu  Uumini  fuiTat   promissa,  cum 

dicitur:  Et  conflabunt    gladm   suos   in  vomeres,  et 

lances  suas  in   falces.  Non   levabit   gens  contra  gen- 

tem    gladium,   nec   exercebunlur    ultra   ad  prselium 

{Isa.  II,  4).   «   Hodie,   inquit  pra;iliL'lus   Paulus  (89), 
priiiuim  illeAuf,nislus  consaluiatus  est,  atque  eadie 

suinmam  rerum  et  potesiatum  penes  unum  essecoepit 

et  mansit,  quod  Grseci  monarchiam  vocant.  »  Porro 

aulem  bunc  esse  eumdem  diem   dicit  (90)  viii  Idus 

Januarii,  quonos  hodie  Regi  sumino  Epiphanise  lau- 

des  excolimus.    Ad  quam  etiam   hodie  quasi    salu- 

tandum  atque  adorandum,  fideles  gemium  primiiiie 

magi  convenerunt,    quasi  eum  alterum  Augustum, 

imo  plus  quam    Auguslum   seslimanies  quem  coe- 

lum   pariter    et    terra    lanlis     signis    praedicarent 

tam  apud  Romam,  qu<B  caputerat  geniium,  quam 

apud   Uierosolymam    metropolim,   ul   dictun   est , 
Judaeorum. 

Refert  quippe  idem  Paulus  in  eodem  iraclatu  (91;, 

praedicti  lempore  imperatoris,   hora   circiter  tertia, 

repente  liquido  serenoque  die  circulum  ad  specien"! 
coelestis  arcus  orbem    solis  ambisse,  et  Romae   sub 

eodem  Caesare  de  laberna  meriioria  olei  largissimum 

liquorem  perdiem  integrum  emanasse.  Quae  profjcto 

quid  aliud  prstendebant,  nisi  eumeodem  tempure  na- 
sciturum  esse,  qui  tam  coeli  quam  lerrai  monarchiam  C 

obtineret?  Quid  enim  praedicla  corona  solis,    aut  de 

terra  unctio  prolluens,  nisicoeli  pariter  ac  terrae  pro- 

mittebat  regem?  Ipse  quippe  Salvator  tam  sol  justitis 

quam  Chrisius  a  chrismale,  id  est  unclus  ab  unclione 

nuncupatus   est.  Haec  autein   secundum   humanam 

naturam  larga  ejus  unctio  est  illa  spiritaiium   do- 
norum   et   sepiiffrmis  gratiae   piena  et  perfecta   ei 

facta  collatio,  de  qua  ipsi  dicitur  :  Unxit  te  Deus  Deus 

tuus  oleo  laetitiae  pr3e  consortlbus  tuis  (Psal.   xuv,  2). 

De  hujus  plenitudine  unclionis,  sicut  scriptum  est, 

omnes  accepimus  {Joan.  i,  16),  tanquam  de  tabcrna 

exuberanier  oleum  manat,  secundum  quod   ei   dici-  - 

tur  :    Oleum  effusum    nomem    tuum     {Cant.    i,    2). 

Quasi  namtjue    taberna  quaedam  ejus  seu  taberna-  ̂  
culum  assumpta   humanitas   fuit,   in  qua,   ut  Apo- 
stolus    meminit,    plenitudo   divinitatis   corporaliter 

inhabiiabal  {Coloss.  ii,  9).  De  hac  itaque  ipsius  hu- 
maniiate,  divinae  grati»  donis,  ul  diximus,  inunca  ; 

hoc  in  iiobis   gralia    derivante,    quasi   de  taberna 

oleum    per    toium   diem    manans   exuberat.    Diem 

autem  totum  hunc  lempus  gratiai  vocat,  quod  adven- 
tus  sui  praesentia  Dominus  iilustravit,de  quo  illud  est 

Aposloli  :    Nox  prxcessit,  dies   autem  appropinqua- 
vit    {Rom.  xiii,    12).   Pcr  hanc   toiam    diem    oleuin 

indelicienter  acapite  illo  nostro  deduit  ad  membra, 

oum   de   ejus  plenitudine  tempus  hoc  gratia^  spe- 

(89)  Patrol.  t.  XXXI.  col.  1053. 

(90)  Ibid,  col.  1031. 

cialiter  dicatur.  Unde  hoc  ipsum  cjus  nomen , 

quod  Christus  est,  ad  hujus  quoque  gratiae  abun- 
dantiam  denotandam,  quasi  unguentum  in  nobis 

eirusum  aKiue  dilatatum  recte  dicitur,  dum  ex  ejus 

nomine  insignili,  a  Christo  vocamur  Chrisliani. 

Meritoriaautem  taberna  illa  domus  astimatur  \leg. 

existimatur],  ubi  emeriti  milites  fovebantur.  Qua; 

lanto  magis  eorum  nccessiiatibus  quotidianis  suffi- 

cere  polerat,  quanto  amplius  ejus  porticus  vcna- 
liuin  rerum  abundabal  copia. 

Hoc  in  loco,    basilica  S.  Mariae,    quae   ideo  fun- 

denlis  oleuin  agnuminata  Romffi  adhuc  oslenditur, 

celebris    habetur.    Merito    aulem   domus  illa,  quae 

propitialionis  bene  merentibus  existebat,  assumpiae 

a   Dumino  humanitati  comparatur,  per  quam  uni- 

versis    fidelibus    propitiatus  est   Deus.   Quis  enim 

Spiritu  sanclo  suggerente  factum  esse  non    videat, 

cum  iu  tanta  sublimatus  gloria   Augustus   praimi- 

neret,  se  dominum  vocari  omnino   interdixerit,   nei 

veljocoid   se  appellari,  sed   sulummodo  Augustuni 

permitieret  ;  quasi  quadam  divina  dispositione  vcnl 

luro  Chrisio  hujus  appellaiionis  decus  reservaret 

qui  discipulis  ait :  Vos   vocaiis  me,  Magister  ct   iJo 

mine,  et  bene  dicitis ;    sum  etenim  {Joan.   xiii,    13) 

Undeetejus   humiliialem  Dominus  ipse  respicient 

cum  ait  :    Qui  se  humiliat   cxaltabitur  {Matth.   xxi 

12,)  ipsum  Augusti  nomen  proprium  adeo  extoller 

decrevit,  ut  deinceps  Romani  imperalores  se  gent 

raliter  Augustos  vociiari  gloriarentur   :     et    quo 

prius  proprium  atque  personale,    factum  est   gcnt 

rale  vocabulum  ei  imperiale.    Patenter    eum  avur 

culo    suo   Julio   Cifisari   in    humilitate  contrariui 

videmus,  cum  ille,  ut   Lucanus  quoque  memini 

omnium    dignilatum    gradus  in  se    retinens,   ja 

non    se  numero    singulari,    sed    plurali    profer 

permitteret,    non  se    jam   quasi   unum    hominet 

sed    plures   juxta   digniiatum     multiludinem    co 

siderans.    Quem    adhuc  nosira    superbia  quanlu| 

valet    aemulans,    non    solum    rerum ,    sed    euaj 

nominum     gloriam    in    tantum    amplectitur, 

non    solum   abbaies ,   verum  etiain   domini    vocf 

gloriemur;    el    magn»    impuiemus    injuriae     n 

qui   humiliores  esse   debemus,   si    in  appellalio 

nostra  subjecli  allerum    prffitermitianl  vocabulm 

Sed  nec  illud  a  tempore  gratije  et  verae   liberta 

alienum  est,    quod   omne    scrvorum   genus  a  s 

penitus  duminio   rcinuvit,   nec   a  se  aliquem  ser 

tule  upprimi  ferret,  sed  omnium  liberiaic  gaude. 

quibus  tanquam  amicis  prodebse   magis  quam  la 

quam  servis  piKesse  eligeret ,  et  amari  potius  qun 

limeri    appeteret.  Qui   eliam    in  lantum  servitut'' 

aregnosuo  studuit  exstirpare,  ut,   sicut   prsdici 

hisloriographus    meminil    omnes   servos,    quorn 

dominus    reperit,   eis  resiituerit,  csteros  vero  s- 

vos  omnes  necari  fecit :   ne   videlicet  eorum  pos- 

ritas  in  regno  remaneret.   In   quo   quid  aliud  \i 

(91)  Ibid. 
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signabat,   quam   Christianam    libertalem    futuram.  A  suo,  et  multos  erudierunt.  »  Leffimus   mortem   ter et  servitutem  tam  legis  qaam  peccati  pcr  Ghristum 
removendam,  qui  ait  :  Jam  nondicam  vos  servos, 
sed  amicos  (Joan.  xv,  15,  ).  El  alibi  :  Si  vos,  inquit, 
Filius  liberaverit,  vere  libcri  eritis  [Joan.  vm,  36). 
Hincet  Apostoius  tempus  linioris  sub  lcge  a  tem- 
pore  gratiae  dislinguens,  convcrsis  inter  Romanos 
Judaeis  scribit  :  Non  cnim  subditi  estis  iterum  in  ti- 
more,  elc.  {Rom.  vm,  i;i).  IJem  ad  Galatas  :  Vos, 
in^iuit,  iii  liberlatem  vocati  estis  fratres  :  tantum  ne 
libertalem  in  occasionem  detis  carnis,  sed  per  c/ta- 
Titatcm  servite  invicem  (Gal.  v,  13). 

Sunt  qui  prffidictos  magos  non  sic  appellari  au- 
tumant,  quia  fuerint  malenci,  sed  quod  astrorum 
iperiti,  quasi  astronomici,  vel  quacunque  alia  de 3ausa  sic  vocati. 

renorum  regum,  vel  commutationcs  regnorum  stel- 
lis  quibusdam,  quas  cometas  appeliant  designari 
solere  :  non  tamen  novis,  sed  noviier  de  se  quasi 
quemdam  crinem  produceniibus.  Unde  et  cometa?, 
quasi  a  coma,  criniia3  sunt  appellata?.  Summi  vero 
Regis  novumnalivitatis  modum,  sicut  et  conceptum, 
nova  stella  et  incomparabili  splendore  pra^sio-nare 
debuit.  Gujus  et  raortem  tanquam  expavesceusr  vel 
de  sceleris  magnitudine  dolens  sol  obscuratus, 
mundo  indicavit  nniverso  ;  ut  lam  orium  quam 
occasum  veri  Soiis  et  coelestis  Regis  gloriam  cccle- 
siia  protestarentur  signa. 

Sunt    qui  non   mediocri   admiratione  moventur, 
quo  modo  tam  paucis  diebus,  a  xNatali  scilicet   Do- 

De   quibus  qa.d  ani.qmtus  scri- b  mini  usque  ad  Theophaniam,  magi   ab  oriente   us- ptum  fuisse  Ghrysostomus   referaf,    non  esl  incon- 
,^ruam  hoc  loco  subjicere.  Ait  quippe  sic  praidictus 
ioctor,  cum  Matlhaeum  exponeret  :  «  Legi  apud  ali- 

]ucm   magos  isios,    ex  libris   Balaam  "^divinatoiis ippariiurai  iilius  stellaD  scienliam   accepisse,   cujus 
livmaiio  posita   est  et   in  Veteri  Tesiamento  :  Oric- 
ur  slcUa    ex   Jacub,  etc.   (Num.    xxiv,   17).    Et  au- 
livi   aliquos   referentes  de  quadam   scriptura,  etsi 
lon  cerla,   non  taiiien  destruente  fidem,  sed  putius 
lelecianie  :  quoniam  erat    quaidam   gens    sita  iu 
pso  principio  Oneniis  juxta   Oceanum,   apud  quos 
erebaiur  quaedam  scriptura  inscripta  nomiue  Scth, 
le    apparitura  hac  steila,   et   muneribus  ejusmodi 
idcrendis,    qua^  per    generationes   studiosorum  iio- 
Qiaum  palribas  referenlibus    filiis  suis  habebaiur  ̂ ' 
leducia.  Itaque,  elegerunt  inter  seipsos   duodeciui 
luosdam  ex  ipsis  studiosiores,   et  amatores  mysie- 
iorum  ccElestium,   et  posuerunt  seipsos  ad  exspc- 
laiiooem  stellaj   illius  :  et  si  quis  moriebatur  ex 
is,  niius  ejus,  aut  aliquis  propinquorum,  qui  ejus- 
i.em  volanialis   inveniebatur,   in    loco   constitueba- 
'ur  defancli.  Diccbantur   autem  magici  lingua  eo- um,  quia  in  silentio  et  voce  tacita  Deuin   glorilica- 
'aut.   Hi    ergo   per    singulos  annos    post  messem 
rituraioriam  ascendebant  in  moniem   aliquem  po- 
iluni  ibi,  qui  vocabatur  lingua  eorum    Mons  Victo- 
lalis,  habens  in  se  (luamdam  speluncam   in  saxo, 
)niibus  et  eleciisarboribus  auKjonissimus,   in  quera 
icendenles  et   lavantes  se   orabant    ei  laudabant 

que  Bethlehem  p.-^rvenire  potuerunl.  Quod  quidera 
tum  recte  mirarentur,  si  et  quaererent,  si  constaret 
hanc  stellam  nequaquam   ante  Domiiiicam  nativita- 
tem  apparuisse,    nec  et  magos   iter  lioc   arripuisse. 
Gam   vero  Ghrysostomus   ex    supradirta   scripiura 
commemoret  eos  per  biennium   prohciscentes  stell» 
apparentis   ducatum    h.ibuisse,  et  tandem    Domino 
jain  nato    Hierosolyraam  pervenisse,   nihil  quaistio- 
nis    relinquitur.   Illud   auiem    fortassis    plurimum 
movet,  quomodo  tautus,   ut  dicitur,  splendor  stellae 
solos  commoverit   magos,  nec  ab    Herode  vel  ca^te- 
ris  compcriri  potuent,    maxiine  cum  eam   propin- 
qaiorein  caeteris  exstilisse  plerique  arbilrentur,   quo 
melius  super   puerum    veniens  locum    magis  desi- 
gnaret.  Sed,  cum  nihil  impossibile  Deo  esse  creda- 
tur,  non  est  dubilanduin  eura  quibus  voluerit  hanc 
slellain  occultasse,  et  eis   tantum  qui  digni   fuerant 
revelasse.   Potuerunt  et   isti  niagi  tanlam   pra;  Cce- 
teris   astrorum    habuisse  noiitiam,    ut   soli   novain 
animadverlerent  siellam,  et    in  ejus  progrcssu  vel 
statione  non  oberrarent.   De  quibus   cum  scriptum 
sit  quia  viderunt  eam  in    oriente  (Matth.   ii,    9)  :ct 
rursam  quia  antccedebat  eos   stella,  vsgue   dum  ve- 
niens  staret  supra  ubi  crat puer  (ibid.),  patet  profecto 
eos  a  lerra  sua  usque  Hierosolymam,  et  rursum  a 
Hierosolyma    usque   Bethlehem,  pra3cedentis  stcllje 
ducaiuin  habuisse.  Qaod  ergo   illis  ab  Ilerode   re- 
codenlibus  scriplum  esl :  Et  ccce  stclla   quam    vide- 
rant    in   oricnte   antecedebat    eos     (Matth.   ii,  9).    Et ,.       .       .,     "    ̂ "   '"i^^iudui,      /um    tn   oricnie   antecedebat    eos     (Mnith    u    (\\     f 

ngulas  gcneraiiones  exspeclautes  sempor  ne  forie 
1  sua  generaiione  stella  illa  beatitudinis  orirciur, 
onec  apparuit  eis  descendens  super  montein  illuin 
iclorialem,  habens  in  se  quasi  lorinam  pueri  parvi 
I  super  se  similiiudinem  crucis  ;  et  locuta  est  cis, 
t  docuit  cos,  et  prfficepit  ut  pronciscerentur  in 
aJffiam.  Proficiscentibas  autem  eis,  per  bienniara 
raBcedebat  siella,  et  ncque  esca  neque    potus  dcfe- 
II  in  peris  corum.  Gancraaulem,  qu^c  gesta  csse 
^ieruntur  ab  eis,  in  Evangelio  compendiose  posiia int-  landem  cum  reversi  fuissent,  manserunt 
)umtes  et  glorincantes  Deum  studiosius  magis 
nam  priraum,  ei  praedicaverum  omnibus  in  genere 

magno  valdc  (ibid.,  19),  saiis  innuitur  quod  ex  con- 
soriio  Herodis,  vel  iiiipi;e  urbis  ad  quam  diverte- 
runtstellae  appari;ionera,  quandiu  ibi  fuerunt,  ami- 
serunt.  Quod  eo  maxime  factum  esse  credinms, 
ui  per  hoc  eis  Dominus  iniimaret,  nequaquam  se 
ab  Herodo  et  sceleratis  illis  hominibus  cognosci voluisse. 

Nonnulli  hos  magos  reges  arbitrantur  fuisse, 
ja.via  illam  prophetiam  Psalmistai  :Rcgcs  Arabum 
et  Saba  dona  ad.luccnt  {Psal.  lsxi,  10  ).  Unde  et 
isidorus  co«<m  Judoeos  c&p.  13  iia  meminit  :  «  Quia 
ei  magi  munera  obtulorunt  ;  »  Isaias  ait  :  In  tem- 
pore  illo  deferetur   mumis  Domino  a  populo   terribili 



415 PETRI  ABi£LARDI  OPP.  PAHS  II. 

{Isai.  xvni,  7).  Hoc    autem  propler  Persarum  gen- 
tem  terribilem,    et  cnjus  potentiae   nullus    populus 

comparabaiur.  De  his  munonbus  et  David:    Reges 

Thorsis  et   insulx,  etc.    [Psal.    Lxxi,    !0).    Nam   et 

magos  reges    habuit  Orivns.    Quot  vero    isti  magi 

fuennt,  ex  numero  trin»  dblaiionis  ires  eos  fussse 

multi  suspicaniur ;  cum   hoc  tamen   nulla  aucton- 

taieScripiurae  definiatur,  etjuxta   hoc   quod   Chry- 

sostomus   supirius  retulit  duodecim    magis    fuisse 

m^imorentur  ;  ac  si  jam  in   ip>is  gentium    primitiis, 

primi  discipulorum     Chrisli    praebignareniur    apo- 
stoli.   Cum   auiem    prsesens  solemniias,   ut    supra 

meminimus,  non  solum  ex  apparitione  stellae  mira- 

bilis,   verum   etiam    ex    Dominico    baptismo,    vel 

nupliarum   miraculo  habeatur  insignis.  juvat  et  de 

istis  pauca  memorare  iu  hujus  maxima  dieilaude. 

Factum  est,   inquit   evangelista,   cum  haptizaretur 

omnis  poimhis,  et   Jesu   baptizafo  et  orante,    apertum 

cst  ccBlum,    et    descendit   Spiritus  samtus   corporali 

specie  sicut  columba  in    ipsum.  Et  vox  de  cczlo  facta 

est,  dicens:  Tu  es  Fillus  meus  dilectus,  in  le  compla- 

cui  [Luc.    lu,  21).   Qaod   Dominus  cum   populo  ad 

bapiismum  venerit,  vei   inter   luibas   dignatus  sit 

baptizari,  magnum  est  humilitatis  indicium,  atque 

congruum  mysierii  slgnum.    Baptizaius  quippe  cum 

caeieris,  nequaquam  circumcisus  fuisse  legitur  cum 

aliis.  Ex    quo  non  absurdum  esl  prsesignare,  non 

jam  populo   Dei   circuincisionem    necessariam    esse 

sicut  baplismi  sacramentum,   quod   consiat  genera- 

liter  cuncis  ab  ipso  instiiutum  esse.    Quod  bapiiza- 
tus  ad  orationem   se  converiit,   innuit  patenler  his 

qui  bapiizati  sunt  semper  necessarium  esse    opem 

divinam  poslulare,  ut  in  ea  quam   perceperunt  san- 
ctilicatione  valeant  permanere,   et    sic  sibi  aperiri 

januam  coelestis  vitae.  Quod  statim    declaratur,  cum 

eo  baptizato  et  orante,   ca?li   aperiri  referunlur,   et 

Spiritus      desceudore     commemoratur.     Bapiismus 

quippe   cffilos    reserat,   et    perseveranlije   gratiam 

oraiio  nobis  impeirai.  MuUis  cum  Jesu  baptizatis, 

pariter  nemo  est  praiter  eum,  super  quem  aperiri 

coelum,  vel  Spiritus  descendere   memoretur  :   quia 

quicunque  in  corpore  ejus,  quod    est  Ecclesia,  non 

coniineniur,  tam  a  janua  coeli  quama  gratia  Dei 

sunt  exclusi.  Solus  quippe   ipse  est  qui   aperit,  et 

nemo  claudit,  per  quem  unumquemque   salvandum 

ad  vitam  ingredi  neresse  est. 

De  coluniba  autem,  in  qua  Spiritus  sanctus  fi- 

guratus  ostenditur,  sicut  et  de  siella,  sciendum 

est,  ex  elementis  sciiicet  creata  noviter  utraque 

credatur  :  quae  ofQcio  suo  ad  quod  creatae  sunt 

completo  esse  desierunt,  in  elementa  ipsa  reso- 

luiae.  Spiritus  autem,  qui  per  praeseniiam  divini- 

taiis  ubiqueest,  nec  localiter  quoquam  descendere 

potesl  in  sua  incorporali  substantia  atque  invisi- 

bili,  dicitur  tamen  descendisse  super  Dominum  in 

specie  corporali  sicut  columba  :  eo  videlicet  quod 

ad  plenitudiuem  Spiritus  sancti,  quam  semper  ha- 

95-9o:  Serm.  26i,  Patr.  t.  V,  col.  1079. 

—  SERMONES  ET  OPUSG.  ASCET.  *<& 

A  buit,  demonslrandam,  vera  illa  columba  licet  no- 

viter  facta,  super  eum  insederit  juxta  illud  prophe- 

licum  :  Spiritus  Domini  super   me,  eo  quod   unxcrit 

me  :   ad   annuntiandum  mansuetis   misit   me    {hai 

Lxi,  1).  Unde  ei  bene    in  hujusmodi  avc,  quae  pran 

cieiens   in   tantum  blanda  et   mansueia  esse  credi- 

tur,  ut  iracundiae  felle  carere  dicatur.  Quania  man- 
sueiudine  vel  innoceniia  iste  Agnus   Dei,  sicut   de 

ipso   Baptista    proiestatur,    praeininueril,   universa 

ejusopera  loquuniur  alque  praecepta,   quae   taniam 

suaviiatem  redolent   chariiatis.    ut  nec   inimicis  li- 

ceatirasci.  Nec  puiandum  est  ita  Spirilum  sanctum 

in  specie  columbai  visum  esse,  ut  ullatenus  ei  in. 

corporaretur,  aut  inpersonam  uniretur  :  sed  solum 

B  modo  ea  usum  esse  pro  signo,  sicut  et  linguis  illis 

igneis,  quibus  super  apostolos  ostensus  est,  Unde,- 
et  beatus  meminit   Augustinus   (91-95),    nunquam 

Spiritum  sanctum  Patre  minorem  dici   legimus,    se- 

cundum   aliquem   unionem    naturai  :  cura    tamen 

Filius   secundum  humanitatis    assumptionem,  Pa- 

trem    se    majorem    esse    tesietur.  Columba    super 

Dominum  insidente,  et  eum  a  cffiteris  dist.nguenle, 

et  tanquam  digito  suo,   qui     Spiritus  intelligitur, 

Patre  ipsum  demonstrante,  vox  desuper  Patris  au- 

dila  est.   Quae  quidem  vox   in  persona    Pairis   in 

aere  facta  est  sive   per  angelum,  sive  quocunque 

alio  modo  formaia.   Nonenim  Pater  corpus  habet, 

aut  ipsum  unquam  assumit,  ut  corporalibns  instru
- 

C  meniis  ipse  vocem  furmare  possit.   Diligenier  ver
o 

dictum  est,  non  in  quo  placuit,  sed  in  quo  compla- 

cuit,  ut  non   solum  caput   ipsum  sibi  placere  insi- 

nuet,  sed  cum  ipso  eiiam   ac  per   ipsum  membra 

ejus  gratasibi  denuntiet. 

Restat  denique  teriiam  Dominicae  manifestatioms 

apparitionem,  in  miraculo  scilicet   nuptiarum,  bre
- 

viter  coujprehendere.  De   quo  quidem   Joannes  re- 

fert  {Joan.  i,  43),    quod  post    vocationem    Phili
pp' 

die   tertio,  ab   hac  videlicet  ejus   vocatione  nuptia 

factaesunt,  ad  quas  Jesus  et  discipuli  ejus   convo-
 

cati  fuerunt.  Quodautem  Dominusad  nuptias  venirf 

dignalusest,  et  eas  tam  praesentia  sui,  quam  bene 

liclo   miraculi   decorare,  eorum    hffin-sim   patenie; 

Q  damnat  qui   nuptias  damnant.  Sunt  nonnulli  c
leri 

corum,  qui  hoc  ipsum  Domini  factum  in  exemplun 

trahente,   moleste  susiinent ,   et    graviier    ferunt 

quod  ad  convivium  nuptiarum  sanctorum  auctorita 

Pairum  parcere  decrevit   aique  ii)hibere,    non  qui 

dem  attendenles  Dominus  qua  illud  ratione  gesserii 

et  quod  opportune  boc  etiam   pos-modum  in
ierdi 

ctum  sit.  Non  ut  carnalibus  escis  se   compleret,  v( 

nitquippe  ad  nuplias  Dominus,  qui  nuUa  lentati
on 

commoveri    poterat,  sed  ut   pt»sentia    sui    mag 

sanclificaret,  et  ipsum,  de  nuptiis,  ut  diciiur,  spoi 

sum  magnitudinemiraculi  ad  se,  traheret,  et  nupiu 

rum   copulam  non  es.se   improbandam,   virgo  ips 

probaiet.  Si  quis  igitur   clericorum   tantae  opporU 

nitatis  occasionera  se  habere    confidit,  accedat  ii 
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iiepidus  ;  gerat   iiu»  Chrislus,  et  ei   indulgernus.  A  Unde  et  Novum  Testainentura  discipulis   Dominus 
Ciim  autem  vita  hoininis  tentatio  sit,  et  inter  epulas 

niaxiiiie  sobrieias  pereai,  hunesias  periciitelur,  luxu- 
ria  convalescat  :  tanio  haec  convivia  amplius  vitanda 
suni,  (|uanto  eoruni  vilam  in  viriuiibus  praeiiiinere 
decet.  Quod  vero  aquis  in  vinum  conversis  cunvivas 
Diiininus  refecit,  palenter  ostendit  nequaquam  ex 
indigenlia  cibi  se  ad  nuptias  venisse,  sed  quasi 

more  illorum  qui  symhola  conferunt  plus  illic  po- 
suisso,  quam  sumpsisse.  Ipse  quippe  est,  qui  nihil 
gratis  accipit,  teste  Apostolo  qui  ait  :  Beatns  est 
dare  magis  quam  accipere  {Act.  xx,  3o). 

Quanium  igitur  praesenti  soleinnitati  universa  de- 
beat  Ecclesia,  ex  his  quje  dicta  sunt  atlendat.  Ma- 
gos  primiiias  gentium  nova  hodie  stella  quasi  quo. 
dain  praedicaiionis  modo  ad  fidem  convertit,  et  ad 
Ghrisluin  adduxit.  Unde  nos  qui  de  gentibus  vocati 

venimus,  haiic  prsecipue  festivitatem  lanquam  no- 
strae  conversionis  exordium  celebremus.  In  ,bapiismo 
eiiam  Chrisii  ipsum  totms  christianitatis  initium 
nobis  conimendatum  veneremur.  Ilonor  [denique 
nuptiis  exhibitus  per  ipsum,  magnum  est  solatium 
infirmitali  conjugatorum.  Bene  omnia  fecit,  et  be- 
nedictus  in  saecula  sit.  Amen. 

SERMO  V. 

IN  PURIFICATIONE    SANGT/E    MAni^. 

Cum  esscmiis  parvuH,   Apostolus  ait,  snb  elemen- 

B 

tradens  :  Msi  abundaverit,  iaciiih,  justitia  vestra,  etc. 
[Matth.  V,  20).  Beiie  etiam  documenia  legis  rudi 
populo  data,  lilteris  comparantur  potius  quam  di- 
ciionibus,  vel  orationibus.  Litieraj  quippe  carent 
signilicatione.  Et  intellectus  legis  tanquam  litierae 
occidentis  mysiicis  obumbratus  verbis,  rudi  illi 
populo  non  paiuit.  Verba  itaque  legis  quasi  litteras 
Judasi  habuerunl,  quia  in  eis  spiritales  et  mysticos 
sensusnon  intellexerunt,  in  quibus  praecipue  utilitas 
consisiit  intelli;?entiae.  Quae  quidam  spiritalis  intelli- 
gentia  legis  spiritusvitx  eslin  rotis  {Ezech.  i,20),  sine 
qua  lex  ipsa  liiterae  comparatur  occidenti.  Qui  enim 
solo  litterae  sensu  contenii  sunt,  et  in  hoc  jusiitise 
linem  sibi  constituunt,  ipsam  sibi  litteram  in  mor- 
tem  converlunt.  Ut  enim  beaius  meminit  Hierony- 
mus  :  «  Tiiiiere  servorum  est,  amare  fil  orum.  » 
Sub  elemenlis  istis  serviunt  uui  timore  poenarum 
in  lege  constitutarum,  cum  dicitur  :  Dentem  pro 
dente,  etc,  [Exod.  xxi,  24),  ad  obedientiam  co- 
guntur  ut  servi,  non  amure  ducuntur  ut  filii.  Unde 
et  post  modum  ipse  Apostolus  duo  Tesiamenia  per 
Agar  ancillam,  et  Saram  Iiberam  disiinguens,  il- 
lud  in  servituie,  istud  in  libertaie  declarat  populum 
Deo  generare,  et  quasi  ad  obediendum  ei  creare. 
Unde  et  illud  servituiis,  hoc  Testamentum  dicilur 
libertatis  :  illud  limoris  hoc  amoris :  illud  inchoa- 

lionis,  hoc  perleclionis.  De  qua  nunc  perfectione 
subjungit  :  At,  ubi  venit  plenitudo  temporis  {Galat. 

tis  mundi  eramiis   servientes.  At,  iibi  venit  plenitudo  C  vi,  24).     iJlenitudinem     temporis    perfoctam    nundi 
temporis,  misit  Deus  Filium  suum,  factum  ex  muliere, 
factum  sub  legc ;  ut  eos  qui  sub  legc  erant  redimcret 
ut  adoptionem  filiorum  reciperemus.  Quoniam  autem 
cstis  fiUi  Dei  misit  Deus  Spiritum  Filii  sui  in  corda 
nostra  clamantem:  Abba,  Pater.  Itaque,  jam  non 
est  servus  sed  Filius.  Quod  si  Filius.  et  haeres  per 
Deum  {Galat.  iv,  3).  Quanta  perfectione  doctriiiffi 
pariter  et  viiae  Chrisliani  debeat  praeminere,  prae- 
sens  Scripturai  locus  palenier  insinuat,  plenitudi- 
nem  temporis  graiiae  ab  imperfeciione  pra^cedentium 
temporuin  ei  perfectionem  Evangelii  ab  inchoatione 
dislinguens  legis.  Cum  essemus,  inquil,  parvuli,  elc. 
Tota  hffic  Epistola  qua?  Galatis  scripta  est,  ad  eos 
specialiier  intendit,  qui  de  Judaismo  conversi,  pri- 
stinum  onus  legis  reducere  volebant,  non  arbitran- 
les  suflicere  ad  salutem  evangelicffi  doctrinffi  per- 
fectionem.  Quibus  se  connumerans  Apostolus  tan- 
quam  similiter  conversus  ait  :  Cum  essemus  parvuli, 
etc.  Constat  parvulos,  cum  ad  disciplinam  liitera- 
rum  appiicantur,  prius  litieralium  elementorum 
liguras  vel  pronuniiaiiones  addiscere,  quam  inte- 
gras  orationes  valeant  formare.  Elementa  iiaque 
mundi  hoc  loco  dicuniur  impt^rlecia  docuiiienia  le- 
gis,  qnaj  carnali  populo  et  amatonbus  mundi,  lara 
doctriaa  qusin  vita  parvulis,  primo  per  .Moysem 
laia  est.  Ut  enim  ad  IT  brajos  idem  Aposiolus  scri- 
bil:  Mhil  al  perfectum  adduxit  lcx  {Hebr.,  vii, 
19),  sed  quos  illius  imperfectioni  ad  consummatio- 
nem  justiii»  defuit,  abundanlia  supplevit  Evangelii. 

D 

cBtatem  dicit,  post  illud  lempus  parvulorum  quod 
praemisit.  Non  enim  jam  parvuli  vita  vel  doctrina 
Christiani  dicendi  suni,  sicut  illi  fuerunt.  Dicitur 
eiiam  plenitudo  temporis  consummaiio  eorum,  quae 
promissa  fuerant  de  adventu  Chrisli.  Qaale  est  illud 
Jacobi  patriarchse  :  Non  auferttur  sceptrum  de  Juda, 
etc.  {Gea.,  xux,  10).  Et  illud  in  Daniele  {Dan., 
IX,  24)  de  nuinero  hebdomadum  annorum,  et  de 
inslitutionis  defectu  vel  sacrificii,  quando  inunge- 
tur  Sanctus  sanctorum.  Haec  ergo  plenitudo  quasi 

quidam  est  defecius  legis,  ut  cum  ritus  ejus  delice- 
ret,  et  Moyses  defunctus  esset,  Evangelium  legi,  et 
verus  Josue  succederet  Moysi,  ut  consummarentur 
in  islis  quae  incoepta  fuerant  in  illis.  Ubi  venit,  in- 
quit.  Nam  etsi  Deus  quod  promiitit  difTerat,  nulla- 
lenus  tardat,  sed  singula  lempora  sic  di>ponit,  ut 
in  eisperagat  quod  pnimitlii.  Hincet  Habacuc  dicit : 
Si  moram  fecerit,  exspecta  eum,  quia  veniens  veniet, 
et  non  tardabit  (Habac,  ii,  3).  Longe  ante  adven- 
lum  Chrisii,  de  ipso  prumissum  id  fuerat.  Aliud  est 
itaqiie  moram  facere,  aliud  lardare.  Moram  quippe 
facere,est  dilTerre  per  aliijuod  lempuris  spaiiura 
quod  faciendum  est.  Tardare  vero  propne  dicitur, 
cum  dilTeriur  aliijuid,  quando  debere  fieri  videtur. 
Deus  itaque,  eisi  dilTerat  implere  quod  promiiiit, 
lardare  nuUatenus  potest,  quia  non  segnius  id  agit 
quam  debet.  Quud  paienter  et  in  gcminaiione  illa 
monstratur  qua  dicitur:  Quia  veniens  veniet,  hoc 

est,  indilate  et  absque  impedimento,  cum  opporiue- 
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rit.  id  aget.  Solliciius  de  nostra  salute  Dominus 

non  lardat  ircplere  promissum,  prout  nobis  judicat 

necessarium.  Ulinam  sic  et  de  illa  sollicili,  ad  obe- 

diemlumsine  tardilate  essemus  prouipii! 

Misit  Dcns    Filium  siium,    videlicet  Paler.  Pater 

quippe,  sicut   a  nuUo  cst,  sic  a  nuUo   niilti  potest. 

Filius  vero,  vel  Spiriius  sanctus  ab  illo  mitti  ad  nos 

dicunlur,    cum     aliciuid    pro    nobis  vel    in  nobis 

agunl  :  quia,  sicut  ab  ipso  habent  esse,  ita  et  ab 

ipso  quod  faciunt   habent  facere.    Quod  et  patenter 

Filius  tam  de  ipso  quam  de  Spiritu  profitetur,  di- 

cens  :  A   me   ipso  non   loquor   vel  :  A  me    ipso  fa- 

cio  nihil  [Joan.    xvi,   \0).    Et  rursum  de   Spirilu  : 

Non    enim    loquitur   n    semetip^o    {ibid.    xvi,     13). 

Suum,  inquit,  hoc  est  proprium  et  consubstaniialem, 

non  adoptivum.  Factum  ex  muliere,  quia  tcmpora- 
lem   secundum  humanitatem,  quam   assumpsit  de 

matre  qui  natus  est;  non  factus  secundum  seterni- 

tatem,  quam  habet  ex  Patre.  Quidam  hoc  loco  na- 
tum  ex  muliere    potius  quam  factum  ex  muliere 

dicunt.  Sed  dibgentius  Apostolus  faclum  quam  na- 
tum  hoc  loco  dixit,  ut  hanc  nalivilalem  ab  illa,  quse 

de  Paire  est,  patenier  distingueret,  cum  eam  tem- 

poralem  his  verbis  oslenderet   Beda  super  Lucam  : 

Beatus  venter  qui  te  portavit,  etc.  (Luc.  xi,  27j.  Ne- 

que  enim  audiendi  sunt  qui  legendum  putant,  nairm 

ex  muliere,   factum  suh  lege,  sed  factum  ex  muliere. 

In  utero  virginali  carnem  non  de  nihilo,  non  aliunde, 

sed  materna  traxit  ex  carne.  Alioquin,   nec  Filius 

hominis  diceretur,  qui  originera  non  haberet  ex  ho- 

mine.  Ne   parum  videretur  pro  nobis  actum  ad  hu- 

militatis  exemplum,  quod  de  inferiori  sexu  Domi- 
nus  est  incarnatus,   additur  quod  eliam    sub  lege 

factus,  hoc  est,   obedieniiam  legis  non  necessitate, 

sed  dispensatione  complens.  Non  enim  in   eo  erant 

peccata,    cui  legis    sacramenta    essent   necessaria. 

Circumcisus  tamen  est  more  aiiorum,  et  cum   ho- 

sliis  lemplo  prffsentatus,  et  more  feminarura  mater 

ejus  purificationem  observavit  legalera,  in  qua  nihil 

purificandum  fuerai  purgandum.  Qua)  enim  virgo 

de  Spiritu  sancto  concepit  et  paperit,  nihil  legi  de- 
bebat  in  riiu  purilicationis. 

Quod  igitur  evangelista  dicit :  Dies  purgationis 

ejus  (Luc.  II,  22),  in  qua,  ut  diclum  est,  nihil 

culpae  purgandum  fuerat  in  lege,  ritum,  non  effe- 

ctum  purgationis,  purgationera  vocavit.  Qui  pro- 

fecto  ritus  in  lege  sancitus,  cum  his  tantura  mulie- 

ribus  injungatur,  quae  susceptoviri  semine  pepere- 
runt,  paienter  ostenditur,  nequaquam  subjacere 

huic  legi,  quaj  virgo  concepit  et  peperit.  Quod  in- 
super  dicitur,  adaperiens  vulvam  {ibid.,  23),  nihil 

ad  eam  periinere  censetur,  cujus  integritas  nulla 

est  apertione  dissoluta.  Ille  quippe  clauso  utero  ma- 
iris  est  natus,  qui  clausis  januis,  postmodum  ad 

discipulos  est  ingressus.  Sic  ergo  mater,  sicut 
et  Filius,  legem  in  sacramentis  tenuit,  non  aliqua, 
ul  dictum  est,  necessitate,  sed  magna  humilitatis 

dispensatione.  Nec  solum  sub  lege  divina  obtempe- 
raado  facli  sunt,  verum  etiam  sub  humana.  De  ma- 
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A  trc  qnippe  legimus,    quod  cum   viro   profecta   est 

Bethlehem,  ut  persolvendi   census  Caesaris  suscipe- 

ret  legem  :  ac  sub  illa  profectione  cum  ibi   mora- 

rentur,  ipsa  peperit  unigenilum.  Qui  eliam  poslmo-! 

dum  non  solum,  ut  dicium  est,  legi  Dei,  sed  etiam! 

legi  obtemperans  mundi,  censum  Cajsari  persolvit,' 

quem     et   persolvere    caeleros  admonuit,   dicens  : 

Reddite  qux  sunt   Csesaris  Caesari,  et  qux  sunt   Dei\ 

Deo  {Matth.   xxii,  21).  Scriptura   in  Malihaio  :  Curai 

venisseiit  Capharnaum,  acccsserunt  qui  didragma  exi- 

gebant  ad  Petrum,  et  dixerunt  :  Magister  vester  non 

solvit  didragmal  At  ille  :  Eliam.  Et  cum  intrasset 

in  domum,  prxvenit  eum  Jesus,  dicens :  Quid  tibi  vi- 

detur,    Simonf  reges  terrse  a  quibus  accipiunt  tribu- 
tumvel  censum,  a  filiis  suis  an  ab  alienisl   At   ille 

dixit :  Ab  alienis.  Dixit  illi  Jcsus  :  Ergo  liberi  suni 

filii.  Ut  aulem  non  scandalizemus  eos,  vade  ad  mare 

et  mitte  hamum.  Et  eum  piscem  qui  primus  ascenderit 

tolle   :  et  aperto  ore  ejus,   invenies  staterem  :   illum 

sumens,  da  eis  prome  et  pro  te  (Matth.  xvii,  25  seq.). 

Bene  ergo  factus  sub  lege  dicitur,  qui  cum  nihil 

penilus  legi  deberet,  sub  lege  taraen  tam  Dei  quair 

sfficuli  sese  humiliavit,  et  Filium  Dei  pariter  et  ho- 

minis  tam  Deo  quam   homini  se  per  legem  subje- 

cit  :  ne  quis  forte  per  elationis  timorera,  cujuscun- 

que  potesiaiis  conteraneret  pralalionera.  Ecce,  fra^ 
tres,  a  censu  vel  tributo  saecularium  potesiatum  li 

beros  non  absolvit,  qui   sibi   libertatera    vindicar 

voluit.   Filii  hominum    sumus,  et  de  servili  conili 

C  tione,  vel  vilissima  plebe  Deo   nos  ipsi  raancipavi 

mus,  et  propitios  in  hoc  terrenos  dominos  habui 

raus,  qui  cum  suae  dominaiionis  dispendio  manu 

raissos  dedicaverunt  Deo,  et  ejus  dominium  praitu 

lerunt  proprio.  Ipsidomini  nostri,  cura  ante  nos  ve 

nerint,  submissis  capiiibus  habitum  nostrum  vene 

rantes,  Deum  in  nobis  adorant.  Securi  jara   suppli 

caiionera  illorura  suscipimus,   ad  quorum   conspf 

ctum   prius  irepidabamus.  Tanquain   dominos  sm 

ipsi   nos    recognoscunt ,  quorum    grave    dominiui 

fugienles,   necessiiate  magis   quam  voluniate  har 

fortasse  libertatera  elegimus.  A  lege  saeculi  et  inU 

lerabili  jugo  liberati,  illius  suavejugura;et  onus  let 

suscepiraus,  cui  servire  regnare  est.  Magna  haec  d 

gnitas,  et  egregia  libertas,  si  non  tam   corporal 

D  sit  quam  spiritalis,  ncc  tam  servitutem  hominui 

fugiamus  quara   viliorum.  Non  enim  turpe  est  ai 

damnosura  horainibus  servire,  sed  vitiis;  nec  istai 

tollere  servitutera,  sed  illara  Dominus  venit.  Que 

nec  Apostolus  dicit  sub  lege  factura,  ut  eos  qui  su 

lege  erant  redimeret.  Quid  est  hoc,  fratres,  quod  1 

gis  suscepit,  et  sic  onus  ab  eo  liberavit,  et  ut  nob 

parceret,  sibi  non  pepercit?  Quse   ista,  quaeso,  v 

ralio  fuit,  ut  non  in  se  illara  prius  quassaret,  et  s 

postraodura  proprio  exeraplo  nos  ab   ea  liberare 

Attendite    ergo  surarai  consiliarii   suraraura  con: 

lium,   et    supernae    sapieniiae    magnum    provide 

tiae    profundum.    Certe,   si    legis    onus   suscipe 

renuerit,   de   qua   ipse    ait   :    Usque    ad  Joannt 

lex    et  prophetse   {Lue.    xvi,    16),  videretur  ea 
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anquam  non  a  Deo  datam  improbare,  nec  tam  eam  A 
)ro  ejus  inutilitate,  quam  pro  dinicullate  praecepto- 
um  a  se  rcmoverc.  Uiide  iiiud  est  in  liomeiia  Joan- 

lis  episcopi  de  prodilione  Judae  :  Ubi  vis  partmus 
ibi  manducare  pascha  f  (Marc.  xiv,  12.)  Non  illud 
}Uod  nostrum  est,  sed  Judaiorum.  Iliud  quidem  di- 
.cipuli  prseparabant,  istud  autem  quod  nostrum  est 
pse  constituit.  Sed  ipse  factus  est  pascha.  Et  cur 
llud  manducavit  ?  Quiaomnia  qua;  legis  sunt  adim- 
)levit.  Nam  quando  baptizabatur  dicebat  :  Sic  cnim 

lecei  nos  implere  omncm  jnstitiam  {Malh.  iii,  i'6). 
tem,  Deus  b^dium  suum  misit  natum  de  mulicre, 
actum  sub  lege,  ut  eos  qui  sub  lege  erant  redime- 

■et,  et  ipsi  legi  requiem  daret  :  et  ut  nemo  dicat 
(uia  ideo  eam  evacuavit,  quia  eam  complere  ut 
nolestam  et  arduam  non  valuit,  ipse  piius  eani 
omplevit,  et  sic  fecit  requiescere. 
Factus  esl  itaque  sub  lege,    ut  sic  competentius 

,os  liberaret  a  lege,  et  de  servitute  legis  in  liberta- 
3m  transferret  Evangelii,  ei  de  tiiiiore  servorum  in 
morem  traduceret  liliorum.  Liber  quippe  est,  quem 
mor    ad   serviendum    non   cogit,  sed  ad  obedien- 
am    amor   spontaneum  facit.  Quae  duo   diligf-nter 
lem  Apostolus  attendens,  et    libertatem    filiorum, 
uorum  perfecta   charitas  foras  miitit  timorem,   a 
onditione  servorum  distinguens,  quodain    loco   Ro- 
lanis  scribit  :  Non  enim  accepistis  spii^itum  servitu- 
s  iterum  in  timorc,  sed  accepisiis  spiritum  udoptio- 
is  in  quo  clamamus:   Abba,  Pater  {Rom.  viii,    15). 
t  in  hac  ipsa  Epistola  :    Vos,   inquit,  in  libertat.m  C 
)cati  estis  fratres  :  tantum  ne  libertatem  in  occasio- 
'im  detis  carnis,  sed  per  charitatem  servite  invicem. 
mnis  enim  lex  in  uno  sermone  implelur  :    Diiiges 
'-oximum   tuum  sicut  teipsum  {Galat.  v,  13).   Atlen- ite,  fratres,  quod  cum  dixisset  :  In   libirtatem  vo- 
ivit   nos  Beus,   statim  adjecit,  tantum  ne  libertatem 
:tis   in   occasionem   carnis.    Tanquam    si    diceret  : 
oc  unum  in  hac  obedientia  libertatis  providentes, 
i  forte  quia  legis  poenam  iion  timemus,  occasionem 
!  impunitate  sumentes,  securius  carni  serviamus,  et 
aertas  corporalis  deleat    spiritalem.  Quam  et  alibi 
"aeveniens   occasionem,    Romanis   dicebat    :  Pecca- 
m  vobis  non  dominabitur.  Non  enim  siib  lege  estis, 
d  sub  gratia.  Q'iid  ergo  ?  Peccabimus,  quoniam  non 
■mus  sub  lege,  sed  sub  gratia  ?  Absit  !  Nescitis  quo- am  cui  exhibeiis  vos  servos  ad  obcdiendum,    servi 
\tis  ejus,  cui  obeditis,  sive  peccati  ad  mortem,  sive 
editionis  ad  justitiam  ?  {Rum.  vi,  14.)  Quibus  pa- 
nter   verhis   dedecorosam    et    damnosam    inhibet 
rvitmem  peccaii,  qui  hominibus  servire  saepe  ju- 
't.  Quale  est   illud    :    Omnis    anima   sublimioribus 
testaiibus  subdita  sit.  Noa  est  enim  potestas  nisi  a 
•0  {Rom.  xiii,  1.)    Et  rursum  :  Servus  vocatus  es  ? 
n^  sU  tibi  cura:   :  scd   si  potes   liber  fieri,    magis 
)re.  Qui  enim  in  Domino  vocatus  est,  servus  est ; 
■risti  pretio  empti  estts,  nolite  fieri  servi  hominum 
tor.  vii,  21).  Quo  enim  expediiius  Deo  deservire 
ssimus,  minus  hominum  servitutem   appetere  de- 
Qius.  Quam  utique  si  jam  incurrimus,  injustum 
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est  ut  debitum  eis  servitium  subtrahamus,  cum  quo 
servitus  Christi  humilius  conservaiur.   Hinc   iterum 
dicit  :  Servi,  obedite  dominis  carnalibus  curn  timore 
et  tremore  in  simpiicitate  cordis  vestri  sicut  Christo  . 
non  ad  oculum  servientes,  quasi  hominibus  placentes  \ 
sed  ut  servi  Christi,  facientes  voluntatem  Dei  ex  ani- 
mo,  ciim  bona  voluntate  servientes  sicut   Domino,   et 
non    hominibus   (Ephes.    vi,  5.)    Cum  enim   propter 
Deum    homini    serviiur,  Deo  magis   quam    homini 
servitium   impenditur.   Unde  scriptum  est  :   Domi- 
num  Deum  tuum  adorabis,   et  illi   soli   servies  {Deu- 
ter.  VI,  13).  Quod  ut  liberum  possit  esse  servitium, 
ipse  Dominussub  lege  factus   nos  a  servitute  legis 
redemit  ut  adoptionem  liliorum  reciperemus.  FiUu 
Dei,  fratres,  facere  venit,  et  ut  nos  in  filios  subli- 
maret  de  servis.  Unde  et  evangelista  meminit  di- 
cens  :  In  propria  venit,  et  sui  eum  non  receperunt. 
Quotquot  autem  receperunt  eum,  dedit  eis  potestatem 
filios    Dei  fieri   {Joan.    i,    11,    12).    Propter    quam 
causam,  ut  hic  idem  Apustolus  ad   Hebr«os  scribit, 
non  confundiiur   fratres   eos  vocare,  dicens  ad  Pa- 
trem  :    Nuntiabo    nomen    tuum    fratribus  meis  {Hebr. 
!i,  12).  Et  in  Evangelio  ad  Mariam  loquitur  :    Vade 
ad  fratres  meos,  et  dic  eis  :  Ascendo  ad  Patrem'meum 
ct  Patrem   vestrum,  Dcum    meum   et   Deum  vestrum 
{Joan.  XX,   17).  Qui  et  omnino  servorum  nomen  a 
filiis  removens  juxta  illud  Isaiae  :  Et  seroos  suos  vo- 
cabit  alio  nomine{Isai.    lxv,  15),   ait  illis  :  Jam  non 
dicam  vos    servos,   sed  amicos    {Joan.   xv,    15).  Hoc 
quippe  sunt   amici   Christi,   quod   filii  Dei,  amore 
jusiitiae  magis  quam  timore  prenae  Deo  subjecti.  Ha3c 
vera  libertas  de  qua  ipsemet  dicit :  Si  vos  Filius  li- 
beraverit,  vere   liberi  eritis  {Joan.   viii,  36).    Moyses 
quanquam  fidelis  in  djmo  Dei,  sicut  ipse  Apostolus 
Hebrais  scribit,  lamen  famulus  ejus,  non  filius  erat, 
nec  liberare  potuit  qui  servitulem  legis  attulit. 

Christus  vero   factus  pro  nobis  maledictus,  sicut 
factus  sub  lege,  nos  a  maledicto  legis,  et  ejus  into- 
lerabili  jugo,  quod  suscepit,  absolvit.  Factus  est  pro 
nobis   malfcdictum  secundum  legem,  dum   ignomi- 
niosum  crucis  patibulum  sustinuit,   quod  in  male- 
dictionem,    hoc  est    poenam    reorum,    maximeque 
blasphemorum  lex  instiiuerat.   Hanc  ergo  iegis  ma- 
ledictionem,   hoc  est  pnenam  subiens,   ab  universo 
legis  maledicio  nos  absolvit,  ut  jam  nemo  nostrum 
quidquid  delinquat,  propter  praecepium  legis  debeat 
puniri  ;  magisque  saeculi  leges  ad   vindictam  malo- 
rum  sunt  reservatae,   quam  lex  divina,  et  instituta 
Cssaris  potius  quam  Dei  :  ne  videlicet  superbus  ille 
Juda}orum  populus  habeat  aliquid  unde  possit  glo- 
riari.  Has  tamen  saiculi  leges  nequaquam  jussas,  sed 
permissas  Christianis  intelligimus,  ut  misericordije 
locus  reservetur.  Quod  nequaquam  in  lege  licebat, 
qua?  ad  vindicias  omnes  ex  prajcepto  cogebat,  cum 
nullum  vindictffi  piajceptum,   sed   misericordi»  tan- 
tum  Novum  haheat  Testamentum,  nec  timore  popnfe. 
sedamore  justitia)  malitiam  reprimit.  Nemo  quippe 
tam  innocens  est  dicendus,  qui  timore,  non  volun- 
tate  a  malo  cessat,  magisque  animi  quam  corporis 
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esse  maiU.a  e«t  du^nda     s,cu  virtut^^^^  ,^    j^^^i^^,    conversis  suporii; 
animuiM  tanlum,  non  ad  corpus  periineni.  Ul  erg

o 

veros  innoccntes  Chrisius  eflii-erei,  nccessiiate
m  in 

voluniaiem,  et  timorem  convertii  in  amorem.  Qu  m
 

videlicel  amorem  per  hoc  pluiimum  ampliavi
t, 

atque  ad  perfeclum  duxit,  quod  onus  legis  
voiuit 

suscipere,  a  qao  nos  venerat  liherare  :  ta
nquam 

per  hoc  nobis  propiiius  magis  facius  quam 
 sibi. 

Unde  nunc  recte  dicitur,  sub  lege  factus,  qui  legi 

non  erat  obnoxius,  ut  a  servitute  legis  redimere
i, 

quos  in  Dei  filios  adoptaret.  Ipse  quippe  unigeml
us 

Dei  solus  ejus  est  lilius  naturalis  atque  co
nsubstan- 

tialis,  cujus  summa  boniias,  cum  fratres  habe
re  non 

posset  proprios,   qua^sivit  adoptivos  ;  nec 
 solus  liffi^ 

derctur,  quibus  de  Judaismo  conversis  suporii 

dixerat  :  Cum  essemus  iiarvuli,  etc,  ponit  diver< 

nomina  linguarum,  quibus  nunc  in  diversis  terr 

invocatur  Deus,  qui  prius  in  Judsea  tanium  hab 

batur  notus.  Itaque,  quia  videlicet  Spirilum  Filii  s 

nobis  dedit,  jam  non  esl  aliquis  nostrum  servus  p 

Deum,  quia  neminem  jam  cogit  obedire  tim
o 

poenarum,  sed  amore  spontaneos  ducil  :  Quod 

fiUus,  in(iuit,  et  hxres.  Servus  quippe  non  manel 

domo  in  aiternum,  nec  perpetuam  haeieditatis  pc 

sessionem  merelur,  quamvis  non  omnino  merce 

privetur.  Scimus  et  Judsos  nullam  de  obedien 

sua   in  ca^lestibus     promissionis     remuneratiom 

!I 

Il( 

ii 

ffi 

reditaitm  Patris  nan  rt  ̂"      '  J  nnprppdem  eis  constitutam  esse,  quos  iimor  serv 
fecit.  Quomodo  autem  hanc  aduptionem 

 filiorum 

Deus  complerct,  post  missionem  Filii  ad
nectit  Apo- 

siolus  missionem  Spiritus  sancii  ut  nihi
l  Pater 

consubstaniiale  habuerit  quod  nobis  per  g
rauam 

non  imperlierit,  lam  videlicet  propri
um  Filium 

quam  Spiritum  sanctum  ad  nos  dirigens.  
Et  de  Fiiio 

quidem  ipse  Aposiolus'  ad  Romauos  di
xerat  :  Si 

Deuspronobis,qw.scoalranosf  Qui  eti
am  Fiho  suo 

'proprio  non  pepercit,  sed  pro  nobis  om
nihus  tradidit 

illum,  quomodo  non  etiam  cum  illo  omn
ia  nobis  do- 

navit?  [Rom.  viii,  31.)  Tanquam  si  dico
ret  :  Qui 

post  tanlum  donum  noluit  dare  donum. 
 Nunc  vero 

cum  dicitur  non  solum  F.lius,  sed  et  
Spiritus  ad 

nos     missus.    maxima  circa  nos    di
vin»  boniiatis 

mercedem  eis  constitutam  esse,  quos  limor  serV| 

non   amor  faciebat   filios.   Ut  autem   nos   homi^ 

efliceret  filios  Dei,   et   cohairades  suos  in  regno  f 

tris,    id  est  Dei  filios,  fieri  dignatus  est  Filius  hor 

nis,  ut  nostiai  pariicefs  infirmitatis  cominunica 

nobis   suse   fortitudinem  seierniiaiis,  et  cum   ad  i{| 

descenderet,  nos  ad  sublimia  sublevaret.  Felix  cQ- 

mercium   nobis,  Domine,  non  tibi,  participans  ir 

sira,  communicanstua,  infirmus  lactus,  ut  nosfoV^ 
efficeremur. 

In  hujus  tantse  gratise  typum,    qua  de  Adam 

eundo   fuerat  Ecclesia    formanda,   de  costa  pr 

Ad«  iia  est  femina  creata,   ut  pro  costa   Domi, 

nequaquara    in   vero  costam    reportaret,    sed nos     m.ssus.    max  na  c  ca  no      a.v  ,^  ̂ ^^^^^^^  ^^.^  ̂ ^.^  ̂ ^^^^^  ̂ ^^^ 
soll.ctudo  nionstia  u      qui  ml  l  propnum  c  ^  ^.^.    ,^^,^,^^,,,,^^    ,,,   .^id   c 
&UllltllUUU       Jijvj.iov.  "."-  ,         ~i-  ■  - 

per  naturam,  quod  non  communicare
l  nobis  per 

gratiam.  Misit  primo  Filiura  suum, 
 hoc  est  co- 

Lrnam  sibi  sapieniiam,  cujus  doctri
na  nos  instrue- 

ret  ubi  salulis  summa  consisteret.  De 
 quo  et  ahb. 

scriptum  esl  :  Erat  lax  vera,  qux  
illuminat,  elc. 

(Joan  I  9).  Misil  et  spiritum  sanctum,
  hucest  sui 

castum  nobis  infud.t  amorem,  quo  s
incere  eum  di- 

ligercmus  pn  pier  ipsum,  nec  tam
  in  eo  commoda 

nosira    quam   ejus    gloriam,     el    ho
norem,    quie- 

rentes.  _    ,„ 

Hunc  spiritum  et  ipse  Filius  tan
quam  suum  de- 

dil.  Unde  et  discipulis  insuffian
s  ail  :  AccipUe 

Spiritum  sanctum  {Joan.  XX,  22).  Hanc
  et  .pse  qui 

misit,  ait   ;  Cum  a^mmptus  fuero,    mit
tam   eum  ad 

ossea)  naturse,  nisi  fortitudinem,  vel  quid  c 

moU.s  nisi  debilitatem  figurat  ?  Cum  ergo  de  c( 

viri  niulier  creatur,  el  caro  pro  costa  supple 

unde  vir  infirmatus  est,  inde  femina  forlis  facla  ( 

quia  noslrjB  infirmiiatis  in  Christo  suscepiio  
nu'a 

facta  foriitudo,  el  .mJe  ille  est  infirmatus,  n
osf-- 

tes,  ut  dictum  est,  facli  sumus.  El  ha>c  qui m
 

cosia  de  Adam  dormiente  in  mulierem  esl  tradca, 

quia  memoria  Duininicae  passionis  ad  omnia  ro
 

ipso  tolerando,  fortes  nos  facit,  et  unde  ipsorc 

nobis  obdormivit  in  morte,  inie  nos  in  praecdis 

suis  facit  vigilare,  tanquam  illud  semper  cum  o-
 

plieta  dicentes  :  Quid  retribuam  Domino,  pro  o
n- 

busQU3e  retrihuit  mihi  ?  Calicem   salutaris  accipn 

vos   (J«m.  vu,  19).   H,c  »»"  «''™  "°\™",° f™      .„i„iaris  acceoil.  qui  passinni  communicat  ChJi. 

operari  faeit  quod  Filius  docuit,  n
os  adoptat  in 

filios,  quis  t.raore  poena;  non  cons
iringit  ut  servos. 

Unde  nunc  d.citur  :  Quoniam  nunc  esti
s,  hoc  est  aa 

efficiendum  id  quod  jam  estis,  miss
us  est  Sp.r.tus, 

hoc  est,  charitas  Dei  diffusa  est  i
n  cord.hus  nosiris. 

Sriritum,  inquit.  Filn  sul,  ut  s
icut  ille  natural.s 

Filius  per  d.lectionem  Patr.s  o
btemperat.  facius 

obediens  usque  ad  moriem,  sic  
el  nos  adopt.vi 

pro  nosiro  faciamus  modulo.  C
lamantem  Ahba, 

huc  est  recognoscere  firmiter  n
os  facientem  , 

quud  eum  magis  pro  Paire  qu
am  p.X)  Dum.no 

Lbeamus.  revereniia  filiali.  
non  ̂ more  ser- 

vili  obedienles.  A66a,  Hebraicum  nom
en  vel  Syrum, 

id  esl  quod  Grace  vel  Latine  pater
  dicitur.  !Se  igi- 

solutaris  accepit,  qui  passiuni   communica
t  ChiH 

Ex   qua  et  ipse  Jesus,  hoc   est  Salutaris 
 sive  S;'a 

lor  est  dictus,  quia   per   eam   nos  salvav
il,  c.m 

sustinuit.  In  hoc  maxime  Christo  pro  nob.s  u.i^u 

vicem  reddimus,  dum  usque  ad  moriem  
pro  edi- 

micamus   :  illud  totum  implentes   quod  possuBSj 

Uiide  et  ipsemet  ait  :  Majorem  hac  dilecti
onem  ««1 

habet,  ut  animam    suam   ponat  quis    yro  amic
i'^ 

(Juan.  XV,  li).  Sed,  quia  haec  virtus  non  esl  eO
O; 

bs  ipseesl  invocandus  ui  hanc  nobis  
conferaQO' 

exemplo  sutE  passioms    nos  ad   eam  i
nviial.  ps^ 

nomen  dicitur  Dei,  qui  plenam  ejus  noti
tiam  ffQao 

atlulit.  Nomine  qnippe  suo  res  quslibet
  declai.ur. 

elquodammodo  dignoscitur.  Qusedam 
 nobis  DU» 
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leus,  quaedara  retrlbuit.  Nos.vero  nihil  ei  possumus  A  tam  censuit  appellandam  esse.  Ut  enim  ADostolus iljuere,  sed  nonnihil  retribuere.  Ipse  quippe  est, 
ui  operatur  in  nobis  et  vclle  et  perficere  pro  bona 
oluniate.  Ipse  nos  praevenit  ut  velimus,  ipse  nos 
ubsequitur  ut  possimus;  et  ipsam  voluntatem 
uam  inspirat,  adjuvat  ne  deficiat,  voluntatem  qua 
lereamur  gratis  tribuit,  et  psa  merita,  quce  in 
obis  efflcit,  remunerat  retributione  mercedis.  Non 
iiim  in  nobis  remunerat,  nisi  dona  sua,  ut  tam 
leritum  quam  retributio  non  ex  nobis  sit,  sed  ex 
3  nobis  ipso.  Ipse  nobis  tribuat  per  quod  mereamur, 
iijus  est  retribuere  cum  meruerimus.  Ipse  nos  offe- 
it  Patri  suo,  cui  hodierna  die  cum  nostra3  carnis 
abstantia  praesentatus  est  in  templo.  Ipse  quod  fi- 
elibus  promisit,  in  nobis  compleat;  unusquisque 
ostrum  qui  eum  exspectat,  cum  beato  Simeone  di- 
)re  queat :  Nunc  dimittis,  Domine,  servum  tuum  in 
2ce  {Luc.  II,  29).  Amen. 

SERMO  VI. 

IN  SEPTUAGESIMA. 

Ecclesiastes  ad  hujus  vitae  vanitatem  et  incon- 
antiam  contemnendam  nos  adhortans  ait :  Omnia 
impus  habent,  et  suis  spatiis  transeunt  universa  sub 
elo  {Eccle.  m,  l).  Ei  post  aliqua,  quid  nobis  in 
)c  mutabilitate  et  incertitudine  vitae  sit  faciendum 
Jl  exspectandum  supponit ,  dicens:  Tempus  flendi, 
tempus  ridendi.  Tempus  plangendi  et  tempus  sal- 

ndi  {ibid.,  2).  Omnia,  mquil,  sub  cido  tempus  ha- 
'nt,  hoc  est  temporaliter  mutantur,  et  more  tem- 
)ris  incessanter  defluunt.  Sub  cmlo ,  inquit,   non  < 
iper  coelum  :  quia  hic  vanitas,   ibi  veritas :  hic  de- 
ctus,  ibi   perennitas  :  hic  incerta  prosperiias  et 
iseriffi  semper  laitiiia  permista  ,  ibi  sicut  indefl- 
ens,  ita  et  insestimabilis  felicitas.  Suis ,  inquit, 
mtiis  universa  transeunt  (ibid.,  \),  quia  quo  majus 
latmm  vitae  quilibet  habuit,  tanto  brevius  est  ha- 
lurus,  et  singulorum  vita  quanto  longior  exstitit,  • 
nto  brevior  est  futura  ,  et  suis  incrementis  semper 
Idefectum  properat.  Id  quoque  iqsum,  quod  vita 
citur,  ita  miseriis  est  implicitum,  ut  mors  potius 

liam  vita  sit  dicendum  ;  defectus ,  non  profectus  sit 
"pellandum :  nocti  potius  quam  diei,  mcerori  ma- 
s  quam  gaudio  sit  comparandum.  Quod  philoso- 
"  mundi,  mundum  maxime  contemnentes,  adeo 
(nsuerunt,  ut  cum  se  multis  annis  vixisse  cerne-  I 
|nt,  eos  tantum  dies  ascriberent  vii^E  sua3 ,  quos  se pe  molestia  recordabantur  egisse  :  vix  in  centum 
fms  invenientes  duos  dies,  quos  ipsi  morientes  se- 
jiiturae  suae  titulo  inscriberent,  cum  dierum  vit» 
|iraerum  assignarent.  Jacob  patriarcha,  verior  Dei 
julosophus  quam  mundi,  interrogatus  a  Pharaone 
jioi  VU£B  d.es  haberel,  cum  rex  eum  conspiceret ijngffivura,  respondit:  Dies  peregrinationis  vitx  mex 
intum  triginta  annorum  sunt  {Gen .  xLvn ,    9)     In |ia  quidem  interrogatione  vel  responsione  diligen- 
^xTZTT^^'^  '''^  ̂ ^°^  ̂ "^"  ho'"o  ffentilis, 

S  auaZ  J?  '^°''^''  ̂ '  ̂'■'^^^^^  ̂ i'^^  requireret, 

lam  suam,  peregrinationem  vitiB  potius  quam  vi- Patroi..  CLXXVllI. 

B 

ait:    Bum  sumus  in  corpore,  peregrinamur  a  Deo, 
(II  Cor.  v,  6),  et  per  exsilium  properamus  ad  pa- 
triam ,  et  quasi  per  mortem  festinamus  ad   /itam. 
Quibus  idem  alibi  Apostolus  ait :  Si  consurrexistis 
cum  Christo,  quse  sursum  sunt  quserite,   ubi  Christus 
est  ad  dexteram  Dei  sedens  :  quse  sursum  sunt  sapite, 
non  qux  super  terram.  Mortui  enim  estis,  et  vita  ve- 
Stra  abscondita  est  cum  Chriito  in  Deo  {Coloss .  m, 
i).  Abscondita,  inquit,  est  vita  fldelium,  sicut  ma- 
nifesta  vita  reproborum,  qui  hoc  exsilium  pro  pa- 
tria  ducunt,  et   quasi  concives  jumentorum,  tam 
corpore  quam  mente  in  terram  proni,  nequaquam 
quae  sursum  sunt  quaerunt,  nec  concives  esse  sata- 
gunt  angelorum.   Terra  quippe  ista  brutis  anima- 
libus  pro  patria,  et  vita  praesens  eorum  est  propria 
ad  quam  solam  ipsa  constat  esse  creata  tam  cor- 
pore  quam  anima  hic  desitura,  Horum  igitur  recte 
concives  dicendi  sunt  qui  sensibus  magis  quam  ra- 
tione  reguntur,  et  coelestium  obliti  ad  qu»  sunt 
conditi,  solis  inhiant  terrenis,  pecudes  magis  quam 
homines  vocandi .  Qui  tanto  ardentius  vits  hujus 
amaritudinem  appetunt,  quanto  futura?  dulcedinem 
minus  advertunt.  Ad  quam  ille  vehementer  suspi- 
rabat  inter  regias  epulas,  qui  dicebat :  Quam  magma 
multitudo  dulcedinis  tu%,  Domine,  quam   ahscondisti 
timentibus  te  I  {Psal .  xxx  ,  20.)  Timentibus  Deum 
potius  quam  mundum,  et  animae  magis  quam  cor- 
poris    damnum.  Haec  dulcedo  dicitur  abscondita, 
tanquam  eis  solis  in  futurum  reposita  et  reservata, non  pro  reprobis  communicanda. 

Hoc  illud  est  manna  absconditum  quod  in  Apo- 
calypsi  legimus  a  Domino  fidelibus  promissum  : 
Vincenti,  inquit ,  dabo  manna  absconditum  (Apoc.  ii. 
17),  hoc  est  coelestis  panis  refectionem.  In  cujus 
typum  corporale  manna  refecit  in  deserto  populum, 
cujus  satietatem  is  quoque,  ut  diximus,  confidenter 
exspectabat  cum  diceret  :  Satiabor  cum  apparuerit 
gloria  tua  {Psal.  xvi,  15).  Quibus  utique  hic  se  sem- 
per  esurire  demonstrat,  ut  ibi  satiari  mereatur, 
juxta  illud  Veritatis :  Beati  qui  nunc  esuritis  quia 
saturabimini  {Luc.  vi,  21).  Cum  apparuerit,  inquit, 
gloria  tua,  satiabor,  quia  cum  de  ipsa  visione,  quffl 
nunc  latet,  me  refeceris,  nihil  superest  requirendum, 
quousque  donec  perveniam;  quaniiscunque  interim 
deliciis  affluam,  semper  medicum  me  recognoscam 
Qui  alibi  ad  patrife  suae  beatitudinem  totis  votis 
anhelans,  et  vitae  praesentis  exsilium  deplorans,  in- 

quia    incolatus  meus gemiscit  dicens  :  Heu  mihi  ! 
prolongatus  est  :  habitavi  eum  habitantibus  Cedar ; 
multum  incola  fuit  anima  mea  {Psal .  cxix ,  5) ' Tanquam  si  diceret  :  Vae  mihi  peregrinanii  in  hujus 
exsilio  vite,  et  tam  tarde  ad  patriam  venieati !  Quid 
enim  est  incolatus,  nisi  peregrinalio  extra  proprium 
solum?  Ilnde  et  exsilium  meminimus  dictum.  Pro- 
longatum  itaque  suum  dolet  incolatum,  quia  pr«- 
sentem  vitam,  qua,  dum  sumus  in  corpore,  pere- 
grmamur  a  Deo,  ot  tanquam  exsules  patriam  desi- 
deramus,  qui,  ut  ait  Apostolus,  non  habemus  hic 

14 
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manentm  cidtatcm,   scd  fatunm   inquinmus  [
Ilehr 

xui',  14)  ;  sicut  et  ipse  qui  diccbat  :  Cupio  [Vidy
. 

desideriurn  habens]    dissolvi  ,  ct    csse  cum   Chr
isto 

{Philipp.  I,  23),  gravius  suslincmus,  et  lon
giorem 

quam  vellemus   csse  ,  cum    qutcrimus  quanto  ad
 

illam,  quffi  sine  fmc  est,  citius  pervcnire  cupimus.  Ncc
 

solum  hanc  vitam  peregrmaiioni,  verura  etiam  lcnc
- 

bris  comparans,  quo  graviorcm  cara  dcmonslr
ct : 

Uabitavi,    inquit,    cum   habitantibus    Gcdar    {Psal 

cxix,  5),  hoc  cst  cum  his  qui  in  tenebris  comr
ao- 

rantur.  Gedar  quippe  inierpretalur  tenebrae.  El  com
- 

paratione  superna;  clarilatis.  tencbr»  dicendus  es
t 

status  vitBc  prajseniis,  et  nox  polius  quam  dies  ap- 

pellandus.  Unde  et  longaj  peregrinationis  gravamen
 

replicans,  adhuc  ingemiscit  dicens :  Multum  incola 

fuit  anima  mea  [ibid.  6).  Ac  si  apcrte  dicat :  Mullum 

hic  et  diu  me  peregrinari  doleo,  qui  alibi  patnam 

recognosco 

In  cujus  proiecto  peregrinationis  et  patrioe  figuram 

ipse  Israelitici  populi  longe  postmodum  per  Babylo- 

nios  caplivati  deplorationcm  describens,  ait  :  Saper 

flumina  Babylonis    illic  ■  sedimus ,  et   flevimus ,   dum, 

recordaremur  Sion.  In  salicibus  in  medio  ejus  suspen- 

dimus  organa  nostra  etc.  [Psal.  cxxxvi,  1   el  scq.). 

Du»  quippe  sunt  electorum  et  reproborum  civitales, 

quK    hoc  loco  sub  specie  Jerusalera  et  Babylonis 

describuntur.  AUera  hic  prosperatur ,  quaj  repro- 

borum  esi,  et  Babylonia  dicitur.  Altera  hic  jugiter 

per  ilium  afnicta  tanlo  amplius  ad  supernai  pacis 

visionem  anlielat,  quauto  graviores  pressuras  hic 

tolerat.  De   hac  ila^iue  vita   ndeles  ad   supernam 

mentis  oculos  erigentes,  ct  tanquam  de  exsilio  ad 

patriam  suspiranles,  et  de  caplivitate  Babylonica  li- 

berati,  ad  libcrtaiem  civitaiis  suaj  Jerusalem  sem- 

per  anhelant  lii,  quoruui  nunc  pcrsona  psalmus  isto 

."composilus,  ipsos  ad  modura  exsulura  deplorantes 

inducit,  cum  ait  :  Super  px^rdna  Babylonis,  elc  Flu- 

mina  Babylonis  vitia  sunt,  quibus  consenliendo  si 

quis  ea  iniraverit,   ad  Babyloniara,  id  esi  confusio- 
nem   defluit,    quia  daumaiionem   incurrit.   Ilabet 

quoque  civiias  electorum  propria  Qumina,  de  quibus 

scriptum  est  :  Fluminis  impctus  Ixlilicat   civitntem 

Dci  {Psal.  XLV,   5).  Ei  rursum  :  Qui  credit  in  me, 

sicut  dicit  Scriptura  ,  flumina  de  ventre  cjus   fluent 

aqux  vivx  {Joan.  vu,  38) .  Ad  diderentiam  igitur  ho- 

rum  bonorum   fluminum,  noxia  flumina  sunt  Ba- 

bylonis  dicla,  sicut  est  gulositas,  luxuria,  avariiia, 

et  his  similia.  Quaj  utiquc  tanquam  flumina  Baby- 

lonis  (ideles  atlendentes,  nequaquam  haec  per  con- 

sensum  intrant  :  sed  quasi  desuper   sedendo  pre- 

munt,  dura  eorura  motus  quasi  quosdam  intume- 
scentes    fluctus   in    seipsis   reprimunt  ,    contrariis 

virtutibus  quasi  quisbusdam  navigii  remis  ipso  ne 

praevaleant  contendentes.  Sic  igitur  super  flumina 

pestifera   sedentes ,   quae   tanquam  obstaculum   et 

impedimentura  maximura  ad  transitum  patrise  con- 
spiciunt  more  caplivorura,  in  recordatione  illius  a 

qua  se  adhuc  differri  dolent,  flere  memorantur. 

-  SRBMONES  ET  OPllSC.  ASCET.  42l 

A  cum  dicilur :  Et  flevimus ,  dum  reGordaremur  tu 

Sion. 
Sion   mons   esl,   in    quo  civitas  Jerusalera   es 

Per  hunc  crgo  montcm  celsitudo  supernaj  patria] 

in  qua   esl  Jerusalem,  id  cst    continua  visio  vei 

pacis,  expriraitur.   Cujus   desidcrio  (ideles   accen 

ad  illam  jugiter  quasi  flentes  suspirant,  et  de  h; 

valle  lacrymarumtanquam  dccaptivilale  Babylonici 

quo  amplius  conscendere  cupiunt ,  difTerri  ab  i^ 

gravius  gcraunt.  Ordo  congruus  prius  sedere  sup 

flumina,    et  poslmodum  (lotus  referuntur  iamcnt 

quia  nemo  dum  viiiis  subjicitur  ,  et  voluptatib 

subjugalur,  erigere  sc  per  desiderium  ad  superna
 

valet  civitatem :  ncc  nisi  prius  a  malo  declingmi 

bonis  faciendis  operam   damus .    Quanlura   auU 

^  voluptates  saiculi  fugiant  elecli,  ne  libidinibus  ( 

prossus  animus  minus  se  altoUere  ad  superna  \ 

leat,  sequentia  declarant  :  In  salicibus,  inqu
iu 

in    medio    cjus   suspendimus    organa    nostra    (Ps. 

cxxxvi,  2).  Salices  infructuosae  sunt  arbores,  ol
  if 

humidicis  locis  abundant,  ubi  diabolus,  qua^ 

iramunda,  volutatur  et  quiescit ;  qui  loca  i
mq'. 

perambulans  lequiera  non   invenit .  Unde  hem 

descriplione  Behemot  dicitur  :  Sub  umbra 
 dorm. 

in  sccreto  calttmi,  in  locis  humentibus  {Job.  xl,  1 

Infructuosa3  itaque   reproborura  mentes  ,  in  il
i 

carnalium    volupialum    radicatce ,  salices   suut 

medio    Babylonis   plantatai,    ct   carnalis    conci 
 - 

scentijE  viiiis  irretilae,  atque  in  profundo  vitiMH
 

C  quod  Babylonis  intelligatur  raedium,  jara  snhw
n 

Inter  talcs   elecli    conversanies  ,    quandiu  pia' m 

vita  tanquara  area  qu«dam  grana  simul  coniiiK 
 : 

paleas,  suspendunt  organa  sua  ;  dum  fletibus 
 in:  - 

et  lamentis  vacantes ,  a  canlicis  exsuliaiionis  r- 

sant,    tam   ajrumnas  suas  vcl   dilalionem  paii  • 

quara  aliorura  mortcm  de(]cnlcs,  Ut  aulem  oi  - 

sua  inter  tales  suspendant,  hoc  est  a  vocibus  ji- 

dii  cessent ,  ne  illas    in  lerra  malcdictionis  d  '• 

nant,  quas  coelo  polius  reservandas    judicant  i> 

inferunt:  Quia  illic,  etc.   Hoc  est ,  qui  nos  cM- 

vaverant,  nobis  insultantes,  et  solemnitatum  o- 
strarum  celebraiionem    irridentes,   tanquara  \ii 

quem  coliraus  nos  de  manibus  eorum  liberare  ffl 

possit.    Interrogavcrunt  nos    verba    cantionum  ,  06 

est,  illudenles  improperabant  nobis,  ut  nunc  '.o- 

que  cantaremus  more  prislmo.  Ac  si  aperte  » 

rent,  causam  hujus  rei  manifestara  esse,  quiavas 
canticis  illi  nos  conslat  deseruisse,  de  cujus  a 

rimum  confitebamus  ope.  Unde  et  has  laudes  vi 

nas  non  tam  cantica  quara  cantilenas  et  figniit» 

quaedara  judicant  appellandas. 

Satellites  isti  pra^donesque  Babylonici,  per  «»3 

captivamur,  et  de  amoenitate  paradisi,  quo  qe"* 

vix  unus  tanquam  de  terrena  Jerusalem  in  ha
^n'' 

serias  dejecti  sumus ,  dKmones  intelliguntur  De 

quibus  adhuc  subditur  :  Et  qui  abduxerunt  
os, 

hoc  est  ab  illa  nos  excusserunt  amoeniiate,  
ce- 

bant,  subaudis:  Uymnum  cantale  nobis  de
  caiOt^ 

D 



SERMO  vn. m 
on.  Quod  est  dicere  :   Laudem  illam  Dci,  quam  A  charissimi,  nentes,  quaimetamus  ridentes.  Ad  quod eebatis  Jcru?alem  in   illis  canlicis  veslris,  ad  nos 
nverlite  :  tanquam  divino  cultu   derclicto  dajmo- 
bus  scrvicndo,  qai  saijjectis  promittunt  quaj  dare 
n  possunt.  Quoriim  unus  in    tantam  prorupit  in- 
[niam,  ut  ipsi  fideliam  capiti  dicere  auderet  :  Uxc 
nia  tibi  dabo,  si  cadens  adoraveris  me  {Matth.  iv,  9) 
lorum  quidem   illnsioni   competenter   respondent 
icti,  et  eorum  electionem  manifesta  refellunt  ora- 
ne  ,    diccntes  :    Quomodo    cantabimus     canticum 
mini    in    terra  aliena?  [Psat.    cxxxvi,  4.)   Hoc 
id  est  Veritatis  documentum,   quo  fidelibus  prze- 
lit  :  Nolite  sanctim  dare  canibus,    nec   margaritas 
tras  spargatis   ante  porcos   {Matlh.   vn,   6),  quia 
mandis   et  irrisoribus   divinorum  verborum,   et 
re  canum  ad  boc  oblatrantibus,  non  sunteloquia 
nmittenda  divina,  ne  vilescere   videantur  irrisa. 
•ram  alienam    dicit  inlidelium   vitam  a  sorte  fi- 
ium  exclusam,  et  daemonibus  magis  quam  Deo 
)jectam.  In  iaac  itaque  tam  manifesta  da^monum 
sessione  laudes  Dei  penitus  sunt   reticendce,  et 
lenta  potius  assumenda  quam  cantica.    Quibus, 
dictum  esl,  lamentis  non  solum  patri»  dilatio- 
n  in  miseriis   hnjus  peregrinationis  deploremus, 
magis  diabolicas  fraudes,    per  quas  tot  miseri iiduntur. 

(ie  tempus  flendi  nobis  debetur,  alibi  ridendi 
mlttitur.  Dequoet  Ecclesiastes  post  illa,  qute  in 
rdio  sermonis  praemisimus,  verba,  subjecit   post 
|ua 

tgendi,  et  tempus  saltandi  {Eccle.  iii,  4).  Priug 
uitflendi  sive  plangendi,  et  postmodum  ridendi 
saltandi  :  quia  deplorandae  sunt  pra^sentes  mi- 
»,  ut  de  his  liljcratis  verae  succedant  gaudia 
tiffi.  Unde  et  Psalmista  :  Qui  seminant  in  lacry- 
,  in  gaudio  [Vulg.  exsultatione]  metent  {Psat. 
V,  4).  Quod  pcr  scmelipsam  Veritas  :  Bcati  qui 
c  fletis,  quia  ridebitis.  Bcati  eritis  cum  vos  ode- 
komines,  ct  exprobraverint  propter  Filium  ho- 

is :  gaudele  in  illa  die,  et  exsultate.  Ecce  enim 
ces  vestra  multa  est  in  cxlo.  Vcrumtamcn  vae 
s  divitibus,  qui  habetis  consolationem  vestram. 
vobis  saturati,  quia  esuricfis.  Vae  vobis  qui  ri- 

-s  nunc,  quoniam  lugebitis  ct  flebitis.  Vse  vobis, 
benedixerint  vobis  omnes  homines  {Luc.  vi,  21). 

iilibi  hanc  reproborum  et  electorum  sortem  dis- 

'^^^ris  :  Mundus,  inqmt  gaudebit,  vos  autem  con- 
'abmini ;  sed  tristiiia  vestra  vertetur  in  gaudium 5«.  XVI,  20).  Quam  rnox  tristitiam  et  subsecutu- 
1  gaudium  in  comparationem  mulieris  parientis 
t^rens,  ait :  Mulier  cum  parit,  tristitiam  habet. 
'■  autem  peperit  puerum,  jam  non  mcminit  pres- 

'j' propter  gaudnm  {ibid.2i).  Qmd  enim  partus loris  cum  doloro  parientis,  nisi  opcra  fortia 
l  anuna;  fidelis,  qna;  per  filium  magis  quam  per 
»mdesignantur?Ihiec  illa  sunt  fidelium  semina luibus  supra  meininimus  :  Qui  scminant  in  la- 
its,  hoc  cst  in  hujus  viia?  pressuris  tanquam 
le  qua3  colligant  in  aestate.  Scminemus  et  nos, 

nos    pra3cipue    ipsa    quoque    praesentis    temporis 
institutio    admonet,    quod    in    lamentis    poeniten- 
tiffi    pra3venit    la^titiam    resurrectionis    dominicse. 
Ubi  et  illa3  speciales  gaudii   voces  :  Alteluia,   etc, 
Gloria  in   excelsis  Deo,  subtractae,    mo^roris  potius 
quam  Ia3titia3  lempus  istud   insinuant  esse,  et  plan- 
ctus  magis  quam   cantici.  In  quo  ad  modum  capti- 
vorum,  quos  diximus,  organa  nostra  suspendentes, 
et  a  canlicis  cessantes,  mcerori   magis  quam  exsul- 
tationi  vacare  nos   convenit,   semper    attendentes 
exsilium  quod  sustinemus,  et  ad  patriam  suspiran- 
tes,  ad  quam  creati  suinus.    Cujus  quidem   patrise 
felicitasin  resurrectione  capitis  membris  est  exhi- 

g  bita,  spd  nondum  in    ipsis  completa.    Unde  tanto 
ardentius  nos  convenit  ad  illam  suspirare,   quanto 
certius  in  capite    novimus  hanc  complelam   esse  ; 
ut  noc  post  luctum   poenitentiae  perfectis  desint  di- 
lationis  lacrymaj  dissolvi  cupientibus,  etcum  Christo 
esse.  Totum  itaque  tempus  vitse  praesentis  in  lacry- 
mis  deducendis  vel  poenitenti»  vel  dilationis,  sicut 
est  praedictum,  hoc  temporis  intercapedo  ;  a   pr»- 
senti  scilicet  die  usque  ad  octavas  Pasch»,   unde 
ipsa  dicta  est   septuagesima,  nobis     figurat.  Quid 
enim  dies  octavus  Dominicam  resurrectionem  sub- 
sequens,  nisi  communem  fidelium    exprimit  resur- 
rectionem  ?  Qua3  tanto  securius  exspectatur  a  mem- 
bris,  quanto  iJla   certius  in  capite  praecessit.  Cujus 
desiderium  ipse  sic  in  nobis   semper  augeat,  ut  de- 

Tempus  flcndi,  c    tempus  ridcndi.    Tempus  C  hac  peregrinaiione  ad  patriam,  de  hac  valie  lacry- 

D 

marum    ad    superna;    felicitatis    trahat  gaudium. Amen. 

SERMO    VII. 
IN  RAMIS    PALMARUM. 

Hodierna  solemnitas  et  tanquam  imperialis  pom- 
pae  triumphalis   jucunditas,   qua  Dei  Filius  regio 
more    a   turbis    est  susceptus,   et  tanquam   filius 
David   recognitus  et  salutatus,   longe   antea  fuit  ab 
ipso  David  prophetata,  exhortante  nos  ad  eam  reve- 
latione  prophetica    :   Lapidem    quem    reprobaverunt 
sedificantes,  hic  factus  est  in  caput  anguti.   A  Domino 
facliiv)   r^t  i'6tud,  et   est   mirabile   in   oculis  nostris. 
Hxc  (St  d    ;  quam  fecit  Dominus,  cxsultemus,   et  1%- 
temur  ,a   cd.    0  Domine,  salvum  me  fac,  o  Domine 
bene  prosperare  :  benedictus  qui  venit  in   nomine    Lo- 
mini.  Benediximus  vobis   de  domo  Domini ;  Deus  Do- 
7}iinus,  et  illuxit   nobis.  Constituite  diem  solemnem  in 
condensis  usque  ad  coimu  attaris  {Psal.  cxvii,  22  et 

seq.)  Quos   enim  Sidificantes  hoc  loco   dicit',   nisi sacerdotes  Judaici   populi,  qui  subjectos  per  fidera 
Christi    a^dificare  deberent   in   templum  Dei?  Hoc 
ipsum  destruere  nitebantur  fundamentum,   in  quo 
erigendum   fuerat  a^dificium.  Ut    enim    Apostolus 
ait  :    Fundamcntum  aliud  ncmo  potest  poncre  praeter 
id  quod  positum  est  {I  Cor.  u,    tO),  quod   est  Chri- 
stusJesus.  Ha?c  est  illa  petra,  in  cujus  fide  fundata 
perseverat  Ecclesia,  sicut  et  ipse  Petro  ait  {Matth. 
XVI,  18),  cui  eam  commisit.  Illic  est  lapis  sine  ma- 
nibus  de  monte  abscisus,  qui  hoc  loco  ab  xdia- 
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^2\  PETIU  AH/iM^anui  ui  i  .   i  ̂ v...^  
 

..      ̂    ..r.hntn^    1  iiirbis    hodie  reco-  A  stcm  Jerusalem  leternfc    pacis  visione
m  introduci 

canubus  d.citur  reprobatns,   a  mrbis    noa.e  rt  „„,,„,.,.0.  n.mwlos  ner  asinam  et  puUum  Ja 
gnitus  est  et    suscepiiis :    ut    cum   aedincalores   rc 

spuerent,    jcdilicandi    susciperent   ;     et  ex
cfccalis 

ma^istris,  illuminaroniur   discipuli,  et  in  co
ndem- 

naiionem  seniorum  rcsonarent  pueri  laudem 
 Dei. 

Referenie  Joanne,  novimus  quod  hodie  Jerosoly
mis 

multajam  eral  lurba  non  solum  ex  Judreis,    veru
m- 

eiiam  cx  gcniibus,  qui  convcnerant  ad   proxima
m 

PaschiB  soleumiialeni.  Sic     cnim  de   genlilibus  et 

ipse   adjecit  :   Erant  autem  (jentiles  cjuldam    ex    hts 

qui  ascenderant  ut  adorarent  in   die  festo.  Hi  ergo 

uccesscrunt  ad  PkHippum,  qui  erat  a  Bethsaida  G
a- 

lilsex,  et  rorjabant    eum  dicentes  :  Domine,   volumu
s 

Jcsum  viderc.    Venit  Philippus,  et  dicit  Andrex.  An
- 

llos  quoqueduos  populos  per  asinam  et  puUum  Ja 

cob  patriarcha    designavit,   cum  in    typo    Chris 

Judam  niium  suum,  de  quo  ipse  ortus  est,  benedi 

cens  ait :  Et  ipsc  erit  exspcctalio  gentium,    ligans  c 

vineam  pullum  suum,  et  ad  vitem,  0   fili  mi,  asina 

suam  [Gen.  XLix,  tO).   Ipse  quippe  Dominus   dis( 

pulis  ait  :  Ego  sum  vilis,  et    vos  palmites  [Joan.  x 

5).  Ad  vitem  itaque,   hoc  est  ad    teipsum,   Domii 

Jesus,  asina  esl  ligata,  et  ad  vineam  pullus,  hoc  ( 

ad  palmites  ipsius  vilis  :  quia   tu,  Domine,  propi 

praedicalione  primos  ex   Judaeis  fideles  tibi  copul 

sti,  per  quos  et  postmodum  gentiles   convertisti, 

eis  aggregasti,  qui  tuam  minime   viderunt  in  cai 

dreas  rursus   i<  Philipus  dixerunt   Jesu.  Jesus  autem  g  P^^^^^^^J|^^^1^^ 

responditeis,    dicens  :  Venit   hora  ut   clariflcetur  
Fi- 

litishominis  [Joan.xu,  20). 

Ab  his  itaque  gentilibus  pariter  et  plebe  Judaica 

Dominus   hodie    susceptus,    tanquam   lapis  repro- 

batus  ab    ffidificanlibus  in  caput   anguli  est  a  Do- 

mino  constitntus  :    sicut   deillo   lapide    sine  ma- 

nibus    abscisodiclum    est,    quod  in   montem  ma- 

gnum  cresceret  et  universam  terram    impleret,   In 

angulo  domus  duo    parieles   conveniunt,  nec  nis
i 

conventu  duorum  angulus  fieri  potest.  Novimus  in 

Ecclesia,  quffidomus  Deiest  ex  Judaeis   et    gentib^
s 

congregata,    quasi  duos    parietes  sibi  conv
enientes 

erigi,   sicut   hodie   coeptum   esse  legimus.   Unde  et
 

ipse  Dominus  ait  :  yemY  hora   ut   clarificetur   FiU
us 

hominis    [ibid.,    23).     Tanquam    si   diceret  :    Jam 

est  incoeplum  de  mulliplicatione  fidelium  in  utroque 

populo,  per  quod  maxime  Filius  hominis  s
it  postmo- 

dum  gloriticandus,  ut  dum  a  prineipibus  Judceorum
 

reprobatur,  ab  universo  mundo   suscipiatur.  Fa
ctus 

.  est  itaque  in  caput  anguli,  hoc  est  a  Domino  c
onsti- 

lutus,  ut  in  hac  junctura  duorum   parietum,  
tan- 

quam  in  angulo  quodam  convenientium  ipse 
 fideli- 

bus  prffisit  universis,  sicul  caput  in  corpore  ca^teri
s 

membris,  ettanquam  una  persona  ex  ipso  fiat  Eccle
- 

sia,  in  qua  ipse  sit  caput,  et  illa  corpus.  Hoc  et  ipse 

Dominus   hodie  per    semelipsum    declaravit,  cum 

quam 

Hoc  ipsum    igitur  quod   tam  asinae  quam  pi 

Dominus  insidens  exhibuit,  hoc  praesens  versicu 

Psalmi,  longe  ante  praecinit,  dicens :  Hic  factus 

incaput  anguli  [Psal.   cxvii,  22),  hoc  est  coust- 
tus  a  Deo  in  caput,  ut  diximus,  duorum  Iparieli 
inunadomoDei  sibi  conjunctorum  .   A  quo  y 

tam  magnum  quid  factum  sit,  supponitur  cumi 
citur  :   A  Domino  factum    est  istud  {ibid.,   23).  1 

quo   patenter   ostendit   frustra    eos  laborasse,  11 

quod  disposuerat  Deus  nitebantur  evertere.    lie 

et  in  mortem  ejus  conspirati  dicebant  :  Fidetisi»! 

nihilproflcimus.  Ecce  mundus   totus  post  eum  ai 
Et  est  mirabile  in  oculis  nostris  [Joan.    xii,  19).  (u 

enim  mirabilius  in  oculis  hominum,    quam  di'»- 
disposilionis  profundum,  de   quo  ipse  ait  :  In  j 

'  ciumego  veni  in  hunc   mundum,  ut  qui  non   v;»' 

videant,  et  qui  vident  cxcifiant  ?  (Joan.   ix,  39.  )  o- 
doctores   legis  quem  in   lege  promissum  exsp 

bant  venlurum,   venientem    tanquam    incogniii 

reprobavenmt.    Erraverunt  magistri,    in  quo 

erraveruntdiscipuli.   Caecitas   ex  parte  facta(  •- 

Israel,  ut  plenitudo  geniium  subintraret.  FracliiDl 

olivae  rami  naturales,  ut  silvestris  insereretur  «• 
sier.   Peculiaris  iUe   quondam  Dei  populus  eji» 

gna   parle  Deum  reprobando   meruit   rcprob 

Deo,  et  quasi  fiiius  alienatis,  in  eorum  lacunut 

cesserunt  aheni.   Quod  altissimum  Dei  consilii  i 

tautam    admirationem  venit  mentibus  fideliu  c 

ipse  Apostolus  super  hoc  exclamans  dicat:  C"' 

Jerosolvmam  veniens  tam    asinae    primum 

puUo  postmodum  insedit.  Asina  quippe  mater   puUi 

fidelis  est  popuUis    prirao  ad  Christum  ̂ ^    J^d^is       -^  divitiarum  sapientix  et  scientix  DeilqucM conversus,  sicui  apostoh  et  ceeten  fideles  '^.Pr.mi- "  ̂^_^_^_^^^^^^^.^^.,.^  ̂ ^^^  .^^.^.^  ̂ ,.^^^  ̂ ^   .^^^^^^,.^ 
tiva    Ecclesia,    qui  postmodum  sua     praBdicalione 

gentilem  popuUim   ad  fidem  convertendo,  tanquam 

mater  illum  pariendo  genuerunt  Deo.  Quorum  unus 

ex   eis   dicebat   :  Vilioli  mei,    quos    adhuc    parlurio, 

donec  Christus  formdvr    m  vobis  {Galat.    iv,  19).  Et 

ilerum  ;  In  Christo  enim  Jesu   per   Eaangelium   ego 

vos  genui  {Cor.  iv,   V6).  Sedere  autem  Christum  su- 

per  uirumque  populum,  est   eis   tanquam  equitem 

et   reclorem  praesidere,  et  eos  quos  justiricat    per 

graiiam    inhabiiare.   Unde  et  in   Proverbiis  [Prov. 

XIV, 33)  anima  jusii  sedes  dicUur  sapientiK,  hoc  cst 

habiiatio  Ghrisli,  quia   sapienlia  dicitur  Dei.   Cum 

his,  super  quos  sedet,  Jerosolymam  venit,  quia  eos 

Uatummodo  quibus  hicregendo  praesidet  ad  ccele- 

comprehensibilia   sunt  judicia   ejus,   et  investic»^ 

vix   ejus  !   Quis    enim  cognovit  sensum  Domini<^ 

quis  consiliarius  ejus  fuit  ?  {Rom.  xi,   33.)  Ad  i)" 

temporis    plenitudinem    gratiae  exsuliare  ad»"' 

mur,  et  laetari,  cum  dicitur  :   Hxc  est  dies '«» 
cxvii,  24  ftt  seq.)  Tanquam  si  diceret :  Hoc  es  H" 

tempus  fidelibus    optatum,   quod  per  semetsDi 

Dominus  copia  replevit  omnium  bonorura.  -*" 

temus,    inquit,   et  Isetemur  (ibid.).    Ingeminag* 

dium,  pnevidens  in    duobus  popuUs    Eccles 

mentum.  Ad   hanc  itaque  temporis  gratian  W 

votis  ipsepsahnographus  anhelans,  in   quairil* 

ct  omnium  lideliuin  salutem  exspeciabal  ft"" 
exorat  dicens  :  0  Domine,  salvum  me  fac  [ib- 



qui  te  recognosco    qui  in  te  solum  A  sanctincatione  vestra  ,   et  Ecclesi»  raultiplicalione um  Jesum  ,  id  est  Sa.  vatnrpm    enom      f„,„„„    „„„   ....    '        .  .  luuiiipMCduone 

)3 

e,  inquam  ,    ,      .       ^   ^ 
nquam  omnium  Jesum  ,  id  est  Salvatorem  ,  spem 
tam  constituo  ;  quantacunque  cajcitate  populus 
eus  sitperculiendus.  Et  ut  salvum  facias  ,  bene 
■osperare  {Psal.  cvii)  .  Hoc  est,  prospere  agas  in nnibus  quse  disponis,  tua)  voluntati  obtemperantibus 
bi  causa  salulis  sBternae .  Quantura  autem  prospe- 
ri  debeat  in  his  quae  agit ,  demonstrat  cum  suppo- 
l :  Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini  {Luc. 
n,  35)  .  Benedictus  ,  inquit,  hoc  est  a  Deo  sancti- 
atus  ,  et  ex  utero  matris  omnibus  donis  Spiritus 
ncti  consummatus  .  In  nomine  Domini ,  sicut  et 
;e  ait  :  Ego  veni  in  nomine  Patris  mei  :  et  alius 
liet   in  nomine    suo,  et  eum  suscipietis   {Joan   v 
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futura,  nos  prophetae  Doinini  saepe  rogavimus ,  el 
tanquam  de  re  jam  completa  cerli,  eum  laudaviraus. 
In  hujus  typo  futurae  benedictionis  super  utrumque 
populum,  Jacob  patriarcha  filios  Joseph,  Ephraim, et  Manasse,  inanibus  cancellaiis,  hoc  est  in  rao  lum 
crucis  obligatis,  legitur  benedixisse  {Gen.  xlviii). 
Ubi  quidem  patenter  innuitur  utriusque  populi  sal- 
vationem  futuram  in  Christi  consistere  passione,  et hanc  benedictionem  tam  ipsi  Jacob ,  quam  Isaac  et 
Abrah»  in  eorum  semine  promissam  esse  .  Ac  ne 
forte  quisquam  quasreret  a  propheta  longe  ante 
adventum  Christi  existente,  quis  hoc  ei  cseterisque 
revelaverit  de  longinquo  ,  tanta  csecitate  in   Israei 

).  In  nomiae  Pa.ris  veni.,  qui  „„„  propr  am  glo-      aTade„„,':r'l°  ■,''"':  '""'"'  ',"  '^™ 

,m.  sed  Patris  q„«i. :  „ec  lam  poscl  vol.  u.' o-  "  „,  ̂i  lTr„l.'^'.?„^  °'™'.«™''"™  P'™.""'"' 
,m,  sed  Patris  quaerit  :  nec  tam  posci  vult  ut  ho- 
retur ,  quam  eum   cognosci   facit  ut  glorificetur  . 
iventurus  est,  inquit  ,  quoniam  tempore  prophe- 
hoc  erat  futurum,  quod  in  nostro   noviraus  esse 

npletura. 
Adeo  autem  ad  praesentem  diera  psalraus  iste 
rtinet ,  ut  haec  ipsaverba  psalmi  populus  hodie 
;Iamaverit  in  laudera  Doraini  .  Unde  et  Matthceus 
minit  :  Turbse  autem  qux  prsecedebant ,  et  qux 
uebantur,  clamabant  dicentes  :  Hosanna    filio  Da- 
:  Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini  {Matth. 

i,  H).  Hinc  et  Hieronymus  Damaso  (96)  De 
mna  scribit  his  verbis  :  «  Ipsa  Hebrasa  verba  po- 
ula  sunt  :  in  cxvii  psalmo,  ubi  nos  legimus  :  0 
nine  salvum  me  fac ,  elc,  in  Hf^brjeo  legitur  : 
na  Adonai  Osiaiina,  eic.  Et  quia  Osianna  ,  quod 
;  corrupte  propter  ignorantiam  dicimus  Osanna 
vifica,  sive  salmm  me  fac,  exprimatur,  omnium 
;rpretatione  signatum  est.  »  Et  post  aliqua(97)  : 
kebraei  habent  interjeciionem,  ut  quando  volunt 
iHinum  deprecari,  dicant :  Anna,  Domiiie  ,  quod 
tuaglnta  interpretati  sunt  :  0  Domine.  Osi  ergo 
nfica  interpretantur,  anna  interjectio  deprecantis 
Siex  duobusvelis  compositura  verbura  facere  , 

'S  Osianna,  sive  ut  nos  loquimur  Osanna,  media 
ali  liitera  elisa .  »  Item  (98)  ,  «Ubi  nos  legimus  in 
ino  0  Domine,  salvum  me  fac  o  Domine,  bene 
sperare  {Psal.  cxvii,  23)  ,  juxta  Hebrteum   legere 

quasi  respondens  ait :  Ipse  idera  Dominus  ,'qui  nunc per  semetipsura  apparens  istos  illuminavit ,  nobis 
quoque  super  hoc  longe  anle  illuxit  .  Coiistituite diem  solemnem    {Psal.  cxvn,  27). 

His  prffimissis ,  quasi  conclusionera  supponit,  qui 
nos  exhortatur  ad  solemnitatem  pr«sentis  diei  ,  tan 
quam  sic  inferens  dicat :  Quandoquidem  ita  Domi- 
nus  in  duobus  populis  Ecclesiam    multiplicavit  in 
figura,  quorumqui  praecedebant  et  qui  sequebantur 
hodie    Dorainura    suscepisse    referuntur  et    bene- 
dixisse.    Igitur  et    quicunque  fideles   in    memoria 
tanti   beneficii  gratias  acturi  :  Constituite  diem  so- 
lemmen  in  condensis  {ibid.),  hoc  est   in  magna  raul- 
titudine  populi,  et  quasi  densitate  quadara   spirita- 
lium  arborum  incomparabilibus  illis  ramis    palma- 
rum  vel  olivarura,  quas  hodie  populus  accepit  ,  si- 
gnificatarum.  Quid  enim   illi   rami  vel   frondes  de 
arboribus  avulsa?  prajtendebant  ,  nisi  utriusque  po- 
puli  aggregationem  de   massa  peccatorum  assum- 
ptara  ?  In  quorum  repraesentationem  ,  populus  fide- 
lium  hodierna   die  arborura  rarais  vel  frondibus  , 

quas   gestavit,   totam    Ecclesiara  usque  ad  altare ,' quasi  frutetorura  replent  densitate,  ut  juxta  litleram 
quoque  videatur  accipi  quod  dicitur  :  in   condensis 
usqu  ad  cornu  altaris  {ibid.).  Mystice  autem  cornu 
altarisdicitur  sacrificium  Christi.  Per  altare  quippe 
sacrificium,  per  cornu  altaris  extremitas  ejus  intel- 
ligitur.  Sacrificiura  itaque  Christi,  quodveteri  sacri- 

«nmnc  •  f^K.         n     ^  iigiiuF.  aacnuciura  itaque  Cfiristi,  quodveteri  sacri- 
sumus  .  Obsecro  Dom^ne    salvum  me  fac,  obse- j^  ncio  legis  successit ,   per  cornu  altaris  fi^uratur ',  Domme  ,  prosperare  .   Mattha^us.    nui    Hehrff^n      nnm  ci.  n^,..   .'.„„„_:,..,:..„.    ''*''=>  "oUiaiur  , Domine  ,  prosperare  .  Mattha^us,  qui  Hebraeo 
none  scripsit ,  iia  posuit  :  Osanna  barrama  ,  id 
Osanna  in  excelsis.  »  Tale  est  ergo  juxta  Hiero- 
jnum  :  Osanna  in  eccelsis,  tanquara  si  diceret  ; 
carnur,  Domine,  ut  veram  nobis  salutein  confe- incoelis. 

''^enediximus  vobis  .  Post  benedictionera  salvalio- I  Domini,  qui  factus  esi  in  caput  anguli,  ad  bene- 
jiunem  quoque  mcmbroruin  tanquam  duorum 
jietum  ad  eum  conjunctorum  convertens  verba, t  Psalmisia  :  Vobis  de  domo  Domini  existenii- 
|,<'t  inea  lanquam  duobus  erectis  parietibus  , is,   inquam  ,  benediximus,   etc,   hoc  est :   Pro 

7)  \m^''  "^™'  '^^^"'  ̂^'-  ̂^^'  ̂^^' 

cum  sit  extremum  hoc  sacrificium  ,  et  suprema  ho- 
stia  complens  csteras.  In  cornu  quoque  altaris , 
tanquam  in  angulo  quodam,  duo  altaris  latera  sibi 
junguntur  ut  quemadmodura  Christura  factum 
superius  diximus  in  capite  anguli,  ad  quem  duo 
populi  jungunlur  ;  ita  etiam  dicamusad  sacrificium 
Christi  duos  ritus  sacrificii  convenire  ,  sacrificii 
sancti  Melchisedech  in  pane  et  vino ,  et  sacrificii 
legis  in  carnalibus  hosliis.  Utraque  quippe  sacri- 
ficia  in  figura  nostri  praecesserunt,  et  in  significa- 
tione  illius  convenerunt.  Constat  etiam  animalia 
cornuta,  cum  in  transgressum  pugnae  venerunt  , 
vim  maximam  et  robur  pugnandi  in  rigore  el  for- 

(98)lbid.,  col.379. 
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liludine  cornuum  habere.  Cum  igitur  Christus,  pro 

nobis,  immolatus  virtute  hujus  sacrilicii  diabolum 

straverit,  quasi  cornu  suo  eum  vulneravit ,  atque 
vulneratum  dejecit. 

Bene  itaquc  per  cornu  altaris,  sacrificium  Clirisli 

tanquam  vituli  nostri  figuratur  cum  hocefficaxet 

forte,  ut  dictum  est,  fuerit  in  pugna,  corncum   ma- 

gis  dicendum  quam  carneum,  rigidum  ,  non  molle ; 

robustum  ,  non  debile  .  Usque  ad  hoc  cornu  altaris 

ceiebratio    nostrre    porrigilur    solemnitatis  ,    cum 

lanije    victima)     dignitale    festivitates    decorantur 

Christianffi.   Ad  hoccornu  altaris  spccialiter  hodier- 

na  solemnitas   pervcnit,  cum  in  ejus  missa  primum 

Chrisli  passio  reciialur,  qua  pro  nobis  ipse  est  im- 
niolalus.   Hac    die  Dominus  Jcrosolymam  veniens 

passioni  se  obtulit,  decima  videlicet  tunc  die  mensis. 

sicut  ex  Evangelio  perpenditur  Joannis  {Joan.  xi,  xi, 

Ibi  quippe  habemus  quod  post  resurrectionem  La- 

zari,  Juda3is  in  mortem   Domini  jam  omnino  con- 

spiratis ,  ipse  Dominus  jam  non  palam  ambulabat 

apud  eos  abiit   in  regionem   juxta   desertum  ,  in 

civitatem  quse  dicitur  Ephrem  ,   et  ibi   morabatur 

cum  discipulis  suis,  Deinde,  cum  jam  pasclia  proxi- 

mum  esset,  venit  Belhaniam  ante  sex  dies  paschae, 

quasi  ad  viclimam  verus  agnus  accedens ,  capien- 

dus  in  pascha  ut  immolaretur  .   Inde  in  crastinum 

veniens  Jerosolymam  susceptus  est  hodie  a  turbis, 

et  tanquam  rex  Israel,  et  David  regius  haeres  reco- 

gnitus  etsalutatus.  Quinto    itaque  die  ante   illud 

pascha  Judaeorum,  hoc  est  hodie  ,  qui  decimus  dies  ̂  

mensishujus,  venit  rex  in  Jerusalem  .  Pascha  enim 

celebratur  in  quarto  decimo  die.  Decimo  autem  vo- 

luit  ideo  ingredi  ,  quia  ita  praefiguratum  erat  in  le- 

ge,  ubi  praicipilur  :  Decima  die  mensis  hujus  tollat 

unusquisque  agnum  pcr  familias  et  domos  suas  [Exod. 

XII,  3).  Et  paulo  post :  Et   servalitis  cam  usque  ad 

quartam    decimam  diem  mensis  hujus.  Immolabitque 

cum  uuiversa  multitudo  filiorum  Israel  ad  vesperam 

[ihid.,  6).  Decima  autem  die  mensis  primi  ,  agnus 

qui  in  pascha  immolaretur  domum  introduci  jussus 

est,  quia  Dominus   decima  die  ejusdem  mensis,  hoc 

cst  ante  quinque  dies  paschse,  in  civitatem  in   qua 

pateretur  erat  ingressurus.  Hanc  igitur  diem  secun- 
dum  mysterium  legis  competenter  elegit ,  qua  se, 

ut  dictum  est,  offerret   passioni,  quam  antea  non- 

nunquam  refugerat  sese  abscondendo, ,  vel  tentus  a 

JudfEis  libere  per   medium  eorum  transeundo ,  vel 

frcquenter  ab  eisdeclinando,  quia  nondum  venerat 

ejus  hora.  Qua  profecto  die  quo  magis  honorifice 

suscipi  voluit  a  turbis,  et  ingressus  templum  ejecit 
inde  libere  omnes  vendentes  et  ementes  ,  et  mensas 

nummulariorum,  et  cathedras  vendentium  colum- 

bas  everlit ,  et  his  expulsis ,  accedentes  ad  eum  ca;- 
cos  et  claudos   in  ipso  tenplo  sanavit,  eo  amplius 

invidiam  perversorum  contra  se  commovit,  ut  quod 

jamdudum  voluerant  perficere  maturarent,  et  ab  co 

daretur  facultas,    in  quibus  prfficcsserat  voluntas  . 

Ipse  quippe  est,  qui  ait  :  Nc7no  tollita  me    animam 

meaw,  sed  erjo  prono  eam  {Joan.  x,  18j.  Nemo  quippe 
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A  vim  ci  facere  potuit,   ut  tanquam  invitum  et  co- 
actum   occidere,  vel  etiam  comprehendere  posset . 

Ut  autem  majori  incitarentiir  invidia,  qui  de  mort( 

Dominijam  tractabant ,  et  Deo   magis  indignaren- 

lur,  quo   amplius  eum  honorari  viderent  ,  tantunr 
sibi  lionoris  liodie  permisit  cxbiberi,  quantum  nuU 

regum  legimus  exhibitum.  Ut   enim  dedivinis  iau- 
dibus  taceamus,  et  ramos  vel  frondes  quoo  \n  vi; 

stcrnebant  praelereamus ,   quam  mirabilis   fuit  ill: 

singularitas  honoris  ,  qua  plurima  turba  sub  pedi  | 

bus  viliuin  jumentorum  prostcrnebanti  vestimenta 

nec  pedibus  illis  ,  quibus  ipsa  Dominum  bajulabat 

conlingi  tolerabant  1  In  quo  necmodicum  adverlen 

dum  est  mysterium.  Quibus  enim  coele.stis  praesi 

g  det  diis  nequaquam  terram  suis  contingunt  pedi 
bus ,  quia  quorum  desiderium  conversatur  in  ca 

lis,  eorum  affeclus  non  adhaerent  terrenis  ;  nec  ani 

mos  suosdejiciunt  in  caducis,  qui  sursum  Christui 

quaerentes  solis  inhiant  a^ternis  .  Quos  ut  imitai 

possimus,  rogamus  te,  Domine  Jesu,  ut  nos  quoqu 

tua  facias  jumenta,  quibus  in  fidem  et  regendo  d 

gneris  praeesse,  Salvator  mundi  ,  cui  dicitur  in  ali 

psalmo  :  Homincs  et  jumcnta  salvnhis,  Domine,  quen 

admodum  midtiplicasii  miscricordiam  tuam  ,  Det 

{Psal.  XXXV,  7).  Amen. 

SERMO  VHI  -i 
IN  EADEM  DIE 

Erat  autem    spelunca  et  lapis  superpositus,  et  t 

Jcsus  :    Tollite    lapidem   elc  {Joan.  xi,   38)  .   Mis 

^  raliones  Domini  universis  operibus    ejus  Psalmis 

'^  pra3ferens    ait  :  Et  miserationes    ejus  super  omn 

opcra  ejus  {Psal .   cxuv  ,    9).   Miseraiionum  ilaq 
Domini  recordantes,  tanto  hinc  eum  amplius  glo 

ficare  debemus,  quanto  haec  ejus  opera  caeteris  pr 

esse,  et  magis  necessaria  nobis  cognoscimus  essi 
Unde  et  a  lurbis  hodie   meruit  honorari ,  maxii 

quod  moercntium  suorum  Lazari  miseratus,  sus 
tatum  eis  reddidit  frairem  jam  in  monumento  qi 

tuor  dies  habentem  .  Ut  enim  Joannes  scribit,  p: 

pter  hoc  hodie   turba  ei  obvia  venit ,  quoniam  l 

audierunt   factum.  Ad  quod  tanquara  hodiernae 

stivitatis  originem  oculos  mentis  reducentes ,  tai' 

diligentius  ejus  mysterium  intueri  deberaus  quai' 

ha?c  magna   Domini  misericordia  majorem  tribt 

D  peccatoribus  consolationem.  Tres   quippe   mortJ 

a  Domino   legimus  suscitatos,  quibus  universaf 

catorum  genera  doctorcs   nostri  dixerunt  figura. 

Sascitavit  enira  filiam  archisynagogi  adhuc  in  do) 

jacentem   antequam  foras    efferrelur  ;  suscitavit- 
liiim  viduc-e  exlraporiam   civitatis  Naim  jam  dep- 

tatum  ;  suscitavit  et   hunc,  de  quo  nunc  nobis  •- 
mo  est,  videlicet  Lazarum,  cum  jam  in  monumeo 

quatuor   dies  haberet  :   unde  et  quatriduanusn"^ 
luus  dicitur.  Tres  igitur  isti  mortui  tria  peccantiii 

genera  signant,  qui  per  praesentiam  divinam  
ini- 

rante  gratia  reviviscere  dicuntur  :  et  felicius  is » 

raorte  anim»,  quam  illi  a  morte    corporis  per  > 
minum  suscitantur. 

Puella  quidem  mortua,  quae  adhuc  in  domo  tfJ- 
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atur  clausa  quando  est  suscitata,  illos  significat  A  surgere  post  triduum,  qui  quatriduanum  suscita- 
verat  Lazarum.  Ciijus  quidem  resuscitatio  tanto  di- 
ligentius  descripia  est  ab  Evangelista,  quanto  ple- 
nius  nostra)  salutis  continet  mysleria,  quos  quoti- 
die  divina  misericordia  felicius,  ut  diximus,  resu- 
scitat  a  morte  animae,  quam  tunc  et  semel  Laza- 
ram  a  corporis  morte.  Lazarus  quippe,  ut  dixi- 
nius,  jam  sepultus  et  quatriduanus  mortuus,  illum 
significat  peccatorem,  qui  longa  consuetudine  pec- 
caii  interim  dejectus  est  in  profundum,  ut  in  illo 

profundo  tanquam  in  sepulcro  putrescat  quatridua- 
nus,  nec  s.e  tantum  perimens,  verum  etiam  olios 
exemplo  quasi  foetore  quodam  suse  putredinis  cor- 
riimpens.  Unde  et  bene  foetere  describitur  quasi 
quatriduanus.  Quatuor  enim  dies   quos  in  raonu- 

jccatores,  quorum  peccat-a,  menle  tantum  conce- 
a,  nondum  per  opcrationem  exlerius  sunt  pro- 

•essa.  Juvenis  autem  extra  portam  delatus  eos  si- 
lificat,  quorum  peccata  jam  in  cffectum  prorupe- 
mt,  ut  vidcri  jam  ab  omnibus  possint.  Lazarus 
iro,  non  soluni  sepultus  verum  etiam  quatridua- 
is,  eos  significat,  qui  longa  consuetudine  pec- 
,ndi  magna  peccatorum  mole  premuntur,  et  di- 
nnf!  consuctudinis  exemplo,  alios  etiain  corrum- 
mt :  undo  et  foetere  dicuntur.  Tres  itaquc  mortes 
limae,  tres  isti  mortui,  ut  diximus,  designant : 
ccatum  scilicet  cogitalionis,  hoc  est  contemptum 
ii  adhuc  in  mente  latentem,  nonduin  progressum 
operationem;  et  peccatum  operationis,  hoc  est 

m 

nsuetudinis,  et  jamdudum  in  operatione  habitum. 
ec  tria  genera  peccatorum  tanqaam  tres  anim» 
)rtes  in  capite  i  psalmi  a  beato  viro  dicuntur 
moveri,  cum  talis  ipse  describitur,  qui  non  abie- 
in  consilio  impiorum,  non  steterit  in  via  pec- 

torum,  non  sederit  in  cathedra  derisorum.  At 
oniam  resurrectio  Lazari  ad  praesentem,  ut  dixi- 
is,  solemnitatem  maxime  pertinere  dignoscitur, 
/sterium  ejus  sermo  noster  ut  ccepimus  prosequa- 
r.  Quod  ut  faciat  diligentius,  paulo  historia  altius 
Micetur. 

Refert  itaque  Joannes,  quod,  cum  facta  essent 
?.cenia  in  Jerosolymis,  et  ibi  esset  Dominus  Je- 
5,  et  quarerent  eum  Juda^i  apprehendere,  exiit 
manibus  eorum,  et  abiit  iterum  trans  Jordanem, 
i  fuorat  Joannes  baptizans,  et  mansit  illic.  Et 
10,  Lazaro  jam  languente,  miserunt  ad  eum  so- 

•es  ejus  Maria  et  Mariha,  dicentes  :  Domine, 
m  amas  infirmatur  [Joan.  xi,  3).  Qao  audilo, 
nsit  Dominus  in  eodem  loco  duobus  diebus. 
inde,  cum  dixisset  discipulis  Lazarum  interim 
rtuum  esse,  venit  Bethaniam  cum  ipsis,  et  in- 
lit  Lazarum  quatuor  dies  jam  in  monumento 
Oentem.  Et  suscitaturus  mortuum,  pervenit  ad 
ulcrum,  Erat  autem,  ut  diximus,  spclvnca  ct  la- 
superpositiis  ei.  Et  ait  Jesus  :  Tollile  lapidem 
ergo  luicrunt  lapidem,  voce  magna  clamavil 
us  :  Lazare,   veni  foras.    Et  statim  prodiit   qui 

per   operationem   apparens,  atque    peccatum  b  mento    habuit,    universitatem    peccatorum    expri- 
munt,  quibus  quisque  pessimus  est  involutus,  tan- 
quam  in  illo  profundo  viliorum  sepultus,  de  quo 
scriptum  est :    Pcccator  cum  in  profundum  vitiorum 
vcnerit,    contemnet  {Frov.    xviii,    3),    quia  cum   in 
longa  perstiterit   consuetudine  peccaudi,   quae  jam 
ei  facta  est  quasi  aitera  natura,  gravi  jugo  ipsum 
deprimit,  salutiferas  fidelium  exhortationes  vel  di- 
vina  monita  respuens  contemnit.  Unde  ipsi  neces- 
sarium  est,  ut  pro  illius  obstinatione  devotio  fide- 

lium  intercedat,  ut  interventu  "eorum  divinse  gratiae 
respectum  assequatur,  quo  ilii  pcenitentiae  gemitus 
inspiretur,    et  conversus  salvetur.  Unde  bene  pro 
fratre  Lazaro   sanando  sorores  ejus  intervenerunt, 
ejus  infirmitatem  Domino  nuntiando.  Quem  ad  sub- 
veniendum  invitantes,   satis    hoc  esse  censuerunt, 
ut  Domino  nuntiarent  amici  sui  mortem,  et  pro- 
priam  de  infirmitate  fratris  desolationem.  Sic  enim 
mandantes  dixerunt  :  Domine,  ecce  quem   amas  in- 
firmatur;  nec  addiderunt  :  Veni  et  cura  eum;  nec 
tam  orando  quam  nuntiando  quod  volebant  postu- 
laverunt.  Satis  enim   crediderunt  Domino  nuntiare 

anxietatem  amici  sui,  atque  suam ;  tanquam  illud 
proverbium    attendentes  :  Amicus  et  medicus  in  ne- 
cessitate  probantur.  Unde  satis  a3Stimaverunt  ami- 
citiam  fieri   cum  dicunt  :   Ecce  quem  amas.  Magna 
fiducia  earum  in  hac  sua  petitione  plurimum  nos 
confirmat,  ut  nihil  haesitantes  a  Domino  necessaria 
constanter    postulomus.  Interveniunt    pro    infirmo 

rat  ̂  mortuus.  ligatiis  pedes  et  manus  institis,  d  nondum  mortuo,  quia  vivis  adhuc,  non  defunctis facies  iltius  <udario  erat  ligata.  Didt  eis  Je- 
:  Solvite  eum,  et  sinite  abire.  Multi  ergo  ex  Ju- 
'S,  qui  venerant  ad  Mariam,  ct  vidcrant  qux  fe- 
credidcrunt  in  .cum.  Quidam  autcm  ex  ipsis 

crunt  ad  riuirisxos,  ct  dixerunt  cis  quw  fecit  Je- 
■  CoUegerunt  ergo  pontifices  et  Pharisxi  conci- 
n,  et  diccbant  :  Quid  facimus?  quia  hic  homo 
l>a  signa  facit.  Si  dimiltimus  cum  sic,  omnes  cre- 
t  in  eum,  etc.  {Ibid..  38-48.)  Ex  quo  profecto 
let,  ex  hoc  denique  miraculo  adversus  Domi- 
!n  Juda}os  maximo  commotos  fuisse,  et  in  ejus 
•0  cx  lunc  praicipue  conspirasse  :  tanquam  eum idendo  possini  delcro,  per  qucm  inortuos  nove 
it  snsciiaios  csse,  quasi  morluus  non  possel  ro- 

supplicatio  fidelium  proficit  ut  salubrem  pffiuiten- 
tiam  habeant. 

In  Maria  et  Martha  universi  fideles  comprehen- 
duntur,  tam  contemplativae  scilicet  vitae  quara 
activae  :  quarum  orationes  dum  sibi  conjunguntur, 
facilo  pro  aliis  quoque  impetrant  quffi  ilii  non  nic- 
rentur.  Et  notandum  quod,  adveniente  Domino. 
Belhaniam,  Martha  occurrit  illi.  Maria  autem  do- 
mi  sedebat.  Ex  quo  diligenter  activorum  et  con- 
templativorum  viia  dcscribitur.  Activi  quippe  sunt, 
qui  circa  proxirai  causam  maxime  occupati,  tcm- 
poralia  bona  procurant,  ut  habeant  unde  tri- 
bnant  necessitatem  patienii;  ct  in  exlerioribus  ac- 
tionibus  laboranfos,  ilb  impl'Mit  (^npva  miscricordiae 
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de   quibus  illis  Doriiinns  Jiclurus  cst :    EsnrivU  et  A 
dedistis   mihi     manJman   etc.    {Matth.     xxv,    31).) 

Contemplativa  vero  esi  vita,  quoe  amore  Dei  velie- 
menter  succensa,  tanto  sincerius  ei  vacat,  et  in  ejus 

conlemplationem,    el    statas  superna)  vil»    oculos 

meritis  perfectius  erigit,  ct  eo  niagis  in  hac  specu- 
latione  suspensa  deleclatur,  quanlo  a  curis  sfficuli 

amplius  remota  quicscit.  Marllia  ilaquc,  tanquam 

in  exteriori  administralione  occupaia,  Domino  ve- 

nienti   slatim    occurrit;    Mnria  vcro   domi  sedens 

quiescit,  nequaquam  isiis  visiljilibus  inlenta  bonis, 

sed  supernis  inhians  gaudiis,  qu»  nec  oculus  vidit, 

nec  auris  audivit.  Quam  etiam  Evangelisla  in  tan- 

tum  quietem  suam  ainare  describit,  ul  nequaquam 

de  domo  egressa,  nisi  a  Domino  prius  vocata,  cum 

ei  videlicet  Martha  diceret  :  Magisier  adest,  et  vocat  g 

te  [Joan.  xi,   28).  Nonnunquam  viri  conlemplativi 

de  secreto  inliniffi  quieiis,  Deo  inspirante,  coguntur 

exire,  et  populo  illo  postulanie,  curis  implicantur 

ecclesiaslicis,   sicut  in   beato  faclum  est    Marlino. 

Quanto  autem  contemplativorum  major  religio  fer- 

ventiori  studio  adha?ret  Deo,  lanto  Marijc  devolio- 

nem  Evangelista  magis  commendans    ait  :    Maria 

autem,  cum  venisset  ubi  erit  Jcsus,  vidcns   eum,  ce- 

cidit  ad  pcdes  ejus.   Et  dixit  ei   :  Dornine,  si  fuisses 

hic,  non   esset  mortuus  frater  meus.    Jesus  ergo,  vt 

vidit  eam  plorantem,  et  Jmlxos,  qui  venerant  cum  ea 

plorantes,    elc.    (Ibid.,   32,    33.)  Nequaquam    enim 

Martha,  qua?  Domino  prior  occurrerat,  vel  ad  pe- 

des  ejus  adorando  prostrata,  vel  super  fratre  dici- 
lur  lacrymata.  Prior  ad   Dominum  Martha   venit, 

quoniam  activa  vita,  licet  in  meritis  sit  posterior, 
naturaliter  tamen  in  ordine  lemporis  est  prior.  Ut 

enim  beatus  meminit  Gregorius  a^minimis  quisque 

inchoat,   ut   ad  majora  perveniat.  Et  imperfeclior 

activorum  vita  quajdam  est  lidelium   inchoatio,  in 

qua  se  prius  exerceani,  quam  ad  perfecliouem  con- 
templationis  conscendant. 

Quod  vero  Dominus  Lazarum  suscitaturus  infre- 

muisse  spiritu,  et  seipsum  lurbasse  dicitur,  hoc  in 

seipso   exhibuit  quod  misericordiier  in  nobis  agit. 

Quo  enim   quisque    poenitens  inajora   commiserit, 

magis  horrore  gehennie  infremere  ac  .turbari  cogi- 
tur  de  peccatorum  suorum  magniludine.  llie  vero, 

qui  quairiduanus  morluus  dictus  est,  per  hos  qua-  q 

tuor  dies,  quos  jam  in  mortc  habuerat,  omni  pec- 
catorum  genere  conlaniinalus  fuisse  innuitur.  In  eo 

quippe  tam  cogitaiionis  (luam  operalionis  peccatum 

prsecedens    in    consuctudinein   venerat,   et   tandem 

alios  per  exeraplum  coirumpendo,  in  morte  pariter 

tam  aliorum  quam  propria  cunsummalum  erat,  pri- 
mo,  ut  dictum  est,  in  cogilationc,  secundo  babitum 

in  opere,  tertio  dicium  in  consueludine,  quarto  in 

aliorum  corruptione.    Quod  vero  Dominus  interro- 

gat :  Ubifosuistis  eiim7  lantiuam  ignorans  sepulcri 

locum;   hoc  nobis  insinuat,   lales  maxime    a   Deo 

ignorari,  quorum  opera  magis  improbal,  juxia  illud 

quod  reprobis   ait   :   Amcn   dico   tobis,   nescio    vos 

)M.atth.  XXV,   \1).  Primo  lapidem   priecipit  tolli  qui 

mortuum  premil,  ut  sicut  mortuus  resurgere  possit ; 

quia  talibus,  ne  de  magnitudine  peccatorum  despe-  . 
rent,  indulgentia  Evangelii  magis  est  praedicanda, 

quia  dictum   est  adulteraj  :    Vade,   et  amplius  noli 
peccare  {Joan.viu,  H),  quam  legis  in  lapide  scriptae 
duritia  in  contaminationcm  inducenda.    Hic  itaque 

longa  consuetudine    peccandi   detentus,  et   pravae 

consuetudinis    jugo    graviter  depressus,    atque  ia 
tantum   libero  arbiirio   in  ipso  jam   debiliiato,  ut 

non  solum  ad  eum  surgere  non  posset  ut  eum  re- 

quireret,  sed  nec  pro  se  orare  saiageret;  venit  ad 

eum  misericors  Dominus,    cum  ei   gemitum  pocni- 

tentise   inspirat,  et  viribus  omnino   destitutum  eri- 

gat  aegrotum.  Ad  quem  vocc  magna  clamans  :  La- 
zare,  veni  foras,  ipso  clamore  insinuat,  quam  longe 
remotus  hic  ab  eo  absisiat.   Vcni  foras,  inquit ;  hoc 

est,  per  temetipsum  culpam,  qu»  est  in  mente,  pro- 

pala  confessione,  et  spirilali  medico  vulnus  ostciide, 

a  quo  suscipias  cataplasma  medicinaj.   Vocat    Do- 

minus  Lazarum,   cum  peccalori  salubris  poeniten- 

tiae  inspirat  gemilum.  In  quo  quidem  gemitu  mor- 

tuus  reviviscit,  quia  mors  animae,  quod  est  pecca- 

tum,  per  eum  abscedit.  Quippe  qua  hora  peccator 

ingemuerit  peccaium    suum,  salvus   erit.  Et  quia 

post  pffinilentiam  confessio   rcslat  peccati,  vocatus 

Lazarus  foras  exit,  dum  se  piBuitens  per  confessio- 

nera  peccatorum   prodit,  et  de  profundo  vitioruai 

lanquam  de  sepulcro  surgit. 

Sed  quia  hic  talis  excommunicari  meruerat,  et  al 

Ecclesia,  expulsis  vinculis  anathematis,  adhuc  reli- 

gatus   erat    pro   tam   manifeslis  criminibus    suis 

procedere  dicilur  ligatus  pedes  ei  manus,  et  sudarii 

faciem  involulus.  Qaislibet  excommunicaius  a  prae- 

laiis,  qui  jam  per  p(jenitcniiam  el  confessionera  Dei 
sit  reconciliatus,  tamcn  ab  ipsis  Ecclesiae  minislri 

analhemaiis  vinculis   cst  absolvcadus  :  ut  satisfa 

ctione  peracta,  consortium  ei  reddalur  fidelium  a 

ipsis  per   quos  fuerat  exclusas.   Pedes  el  raanus  1 

gatos  habet,  cui  adhuc  introitus  Ecclesiae  non  e; 
concessus,  ut  satisfaciionis  opera  sint  injuncta,  qu; 

pro  qualitate  vel  quantitaie  peccatorum  a  praelat: 

sunt  imponenda  :  ut  sicut  non  est  liber  ad  ina 

dendura  quo  voluerit,   ita  nec  ad  operandura  quo 

ipse  decreverit.  Qui  enim  diu  male  vivendo  abusi 

est  potestale  sua,  jam  non  proprio,  sed  alieno  quc 

deliquit  corrigere  debet  arbitrio,  nec  jam  sui  jur 

esl  in  talibus  agendis,  sed  alieni.  Faciem  quoqt 

involutara  habet,  quia  ante  satisfactionis  iraplelii 

nem  devolio  pujniteniis,  et  verus  p(]enitentiae  geir 

tus  non  potest  cognosci.  Per   faciem  quippe,  qi 

quisque   cognoscitur,    noiitia    designatur.   Facie 

itaque  pcBnilentis  involulam  apcriunt,  quiejusi 

stituta  satisfactione,   ipsius,  ut  dictum  est,  devoli 

nera    cognosci    faciunt,   fit  reddendo  ei  Ecclesia 

lanquam  (idelem  eura  recognoscunt,  qui  eum  b 

bebant  prius  tanquam   incognitura,  et  sicut  eth 

cura  vel  publicanum.  Solvunt  iiaque  discipuli  res 

scitatum  a  Domino,  et  liberum  ire  sinunt,  qui  pri 

extra  Ecclesiam  fueral  relegatus,   dum  introiti 
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Ixclesige,  et  consorlium   fidelium  ei  reddunt,  et  in  A  quod  non  puduit  eum  in  conspectu  Dei  et  totius  cu- irliilrio  ejus  proponnnt  quocunque  vita3  tramite 
^'clit  ad  Deum  tendere,  et  quibus  operibus  id  pos- ^it  eiigere.  Et  hoc  est  quod  eis  Dominus  ait  :  Sol- 
•itc  eum,  ct  sinite  abire.  Ecce  Dominus  mortuum 
XTporaliler  suscitando,  discipuli  suscilatum  sol- 
/ciido,  muitum  meliorem  tam  suscitationem,  quam 
iolulionem  justitiae  nobis  proponunt,  prout  expo- 
lendo  prosecuti  sumus. 

Illud  semel  miraculum  Dominus  egit  in  corpore, 
luod  multo  felicius  in  animabus  poenitentium  agit 
luolidie.  Reddidit  Lazaro  vitam,  sed  rursum  mori- 
uro  temporalem.  Tribuit  poenitentibus  vitam,  sed 
ine  fine  mansuram.  Illud  mirabile  in  oculis  liomi- 
lum,   sed  istud  maximum  judicio  fidelium.    Quo 

ri»  superna3  commiltere.  Formidat  humanum  judi- 
cium,  qui  non  veretur  divinum.  De  quo  Apostolus 
ait  :  Ilorrendum  est  incidere  in  manus  Dei  viventis 
{Ilcbr.  X,  31).  Et  per  semelipsam  Veritas  :  NoUtc, 
inquit,  eo.s  timere  qui  occidunt  corpus,  animse  vero 
non  habent  quidfaciant;  sed  potius  timete  eum  qui 
potest  corpus  et  animam  mitiere  in  gehennam  LMatth. X,  28). 

Sunt  anima3  inorbi,  sicut  et  corporis.  Et  ideo  di- 
vina  pietaiis  medicos  utrisque  sanandis  prjevidii. 
Ipse  quippe  Doininus  Jesus  se  spiritalem  med;cum 
appellans,  ail ;  JSon  est  opus  valentibus  medico,  sed 
male  habcntibus  {Matth.  ix,  12).  Hujus  locum  sacer- 
dotes  in  Ecclesia   tenent,  quibus  tanquam  anima- 

ero  majus,  eo  appetendum  amplius.  Scriptum  est  B  rum  medicis  peccala   conflteri  debemus.  ut  ab  eis oc  de   Lazaro,   ̂ non   ipso   Lazaro,   sed  [nec]   pro 
)so,  sed  nobis,  et   pro  nobis.  Quaecunque,   inquit 
postolus,  scri2)ta  sunt   ad  nostram   doctrinam  scri- 
ta  sunt  {Rom.  xv,  4).  Semel  vocavit  Dominus  Laza- 

"um,  et  suscitatus  est  a   morte   corporali.   Sjepius os  vocat,   ut  melius  resurgamus  a  morte  anima^. 
2mel  ei  dixit :    Veni  foras,    et    statim  prodiit   ad 
num  Domini   praeceplum.  Quotidie  nos   Dominus 
ir  Scripturam   invitat   ad  confessionem,  hortatur 
1  emendaiionem,  promittit  vitam  quam  dare  pa- 
itus  est  nobis,  qui  mortem  non  vult  peccatoris. 
cgligimus  vocanlem,  spernimus  invitantem,  con- 
mnimus  promittentem.   Inter  Deum  et   diabolum 
iiquam  inter  patrem  et  hostem  constituti,  paternis 
oniiibus  ad  vitam  hostiles   praiponimus  ad  mor- 
m.  Non  ignoramus,   inquit  Apostolus,  astutias  Sa- 
"35  (H   Cor.  H,   il);  astutias,  inquam,   illas  ejus 
aximas,  quibus  nos  ad  peccatum  inducit,  et  ab 
nendatione  retrahit.  Peccatum  suggerens,  duobus 
)S  exuit,  quibus  illi  maxime  potest  resisti,  timore 
ilicet  ac  pudore.  Quod  enim  vitamus,  aut  timore 
jusque  damni,  aut  reverentia  pudoris  dimittimus. 
)nesii  quippe  viri  (99)  plus  quam  rerum   cavent 
tnmentum,    sicut  e  converso   inhonesti    faciunt. 
im  ergo  i^atanas  quemlibet  ad  peccatum  impellit, nle  hoc  efiicit,  si  primo  illum  timore,  ut   dixi- 
us,  el  pudorc  privaverit.  Gum  autem  id  efTecerit, 
dem  ei  reddit  quae  prius  abstulit,  ut  sic  eum  a 

'nte.ssione  retrahat,  et  in  pcccato  suo  mori  faciat.  D  tos  habeamur.  Hjec  profecto  confu^i- inc  ei  latenter  susurrat  in  animo  :  Leves  sunt  sa- 
rdotes,  et  diflicillimum  est  compescere  linguam. 
hoc  vel  illud  lalibus  confitearis,  secretum  esse 
n  poterit :  et  cum  in  notitiam  venerit,  imminebit 
nculum,  vcl  incurres  fama;  detrimentum,  vel 
mnum  tc  sustinere,  vel  confundi  necesse  est  ex 
ilaie.  Sic  misero  diabolus  illudens,  cum  ea  pri- 
im  ei  abstulprit,  quM  per'peccatum  vitare  debuit, lcm  postmotium  ei  reddidit,  per  qua)  ipsuzn  in 

|'<'aio  delincre  possit.  Timet  capiivus  temporale, "  ■•>nuiu'e  daninum.  Erubescit  homines.  contemnit 
'""•    l*udot    hoc   in   notitiam   hominum  venire, 

satisfactionis   cataplasma    sumamus.   Qui    mortem 
corporis  timet,  qualicunque  corporis  parte  patiatur 
quantumque  secrela,   quantum  libet  obscena,   me- 
dico  revelare,  ct  ad  curandum  exponere  non  differt. 
Qufelibet  dura,  quaelibel  aspera  sustinet,  ut  mortem 
diiferat,  non  evadat.  Qaidquid  pretiosum  habet,  da- 
re  non  dubitat,    ut  ad  modicum  mortem  hanc  cor- 
poralem  depellat.  Quid  ergo   pro   morte  animse  fa- 
ciendum  est,   quantumcunque  sit  gravissima,  sine 
magno  labore,  sine  magnis  sumptibus  in  perpetuum 
medicari  potest.    Nos   ipsos    Dorainus,    non  nostra 
quajrit,  nec  nostris  indiget  qui  omnia  praebet.  Ipse 
quippe  est,   cui  dicitur  :  Bonorum   meorum  non  eges 
{Psal.  XV,  2).  Apad  eum  quisque  tanto  raajor  est, 
quanto  apud  se  per  humilitatem  minor.  Tanto  raa- 
gis  justus,  quanto  proprio  judicio  magis  reus.  Tan- 
to  amplius  ibi  nostra  tegimus,  quanto  hic  ea  prom- 
ptius  per  confessionem  propalamus.  Ab  hac  itaque, 
fratres,   nos  reiinentes,  attendamus  quod  scriptum 
est :  Est  confusio  adducens   gloriam,  et  est  confusio 
adducens  peccatum  {Eccli.  iv,   25).   Et  rursum  :  Fe- 
niensquc  Babi/loncm,    ibi  liberaberis  {Jerem.  xx,   6). 
Confusio  quippe  duplex  est   erubescentiae   :  altera 
quidem  salubris,  cum  erubescimus  nos  turpia  com- 
misisse  in  conspectu  Dei;   altera  lethalis,  cuni  ma- 
gis  hominesquam  Deum  verentes  ad  confessiunem 
venire  nos  pudet  :  vel  quoties  aliqua  hurnilia  pro- 
pter  Deum  agere  recusamus,  ne  viliiires  apu-l  stul- csf  adducens 

peccatum,  quia  ne  vilescamus  homiiiibus,  viloscere 
Deo  sustinemus.  Illa  vero  confusio  vciaiu  nob  s  ac- 
quirit  gloriam,  qua  vilescere  horaiuibus  noa  refu- 
gimus,  ut  gloriosi  Deo  efllciaraus,  et  magni  diviiio 
verius  quam  humano  judicio  simus.  Ad  liauc  uti(|ue 
Babylonem,  id  est  confusionem  laudabileui,  cum 
pervenerimus,  ut  de  peccato  scilicet  erubescamus, 
ab  ipso  statim  liberabimur,  parati  jam  ad  confes- 
sionem,  et  condignam  satisfaclionem.  Unde  et  Psal- 
mista  :  Delictum  mcum  cogmtum  tibl  feci,  et  inju- 
slitiam  meam  non  abscondi.  Dixi.  Confitebor  adver- 
su7n  mc  injusliam  meam,  ctc.  {Psal.    xxxi,  5).    De 

'JO)  Supple  famx,  ut  infra,  vel  incurres  famx  detrimentum. 
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lictum  suum  cognitum  Deo  facit,  qui 
 vicario  ejus  A 

locum  ipsius  in  Ecclesia  tenenli  con(
ileri  peccatum 

nequaquam  erubescit.  Sicul  cnira  
ipse  m  inembris 

suis  persecutionem  suslinere  vel  
beneficium  susci- 

pere  se  testatur,  dicens  :  Saule,  Saule,  q
ml  me  per- 

sermensl  {Act.  ix,  4.)  Et  :  Quod  uni
  ex  minimis 

meis  rccisti,  mihi  fecisti  {Matth.  xxv.  40) ;
  ita  et  m 

vicariis  suis  sacerdotibus  cognilum  sib
i  ficn  pec- 

calum  dicit.  Quod  siatim  Psalmographu
s  exponens 

adnectit :  Et  injustitiam  meain  non  abscondi  {P
sal. 

XXXI,  5),  hoc  est  non  solum  opera,  v
erum  etiam 

meritis  nequitiam  in  confessione  accus
ans. 

Dixi  •  ConfUebor   adversum  me  injustitiam   mea
m 

Bomino.  Hoc  est  stabilivi  apud  me,  ac  
deliberavi  in- 

iustitiam  meam  confiieri  sacerdoti.  Confite
bor,  m-  g 

quit,  adversum  me,  nullum  alium  in 
 me  inde  accu- 

sans   Sunt  enim  nonnulU  qui   in  sua 
 confessione, 

ut  suam  minuanl  culpam,  alios  magis  
trahunt  m 

culpam,  dicentes,  ad  ea  qu£B  commiser
unt  ab  aliis 

se  inductos  et  quasi    compulsos,  sive  di
abolo,  seu 

hominibus.  Qualis  quidem  illa  confessio  
fmt,  cum 

ille  in  uxorem,  iHa  in  serpentem  culpam  r
etorquens, 

se  magis  excusare  quam  accusare  vid
ebatur.  Unde 

t  statim  debilffi  pcena  senlenliam  excip
ere  merue- 

runt.  Justus  vero,  qui  sicut  scriptum  e
st,  m  pri- 

mordio  accusator  est  sui,  quo  se  ampliu
s  accusat, 

eo  se  magis  apud  supreraum  ac  mis
ericordissimum 

Judicem  excusat;  et  veniam  impetrat  se 
 accusando, 

qui  poenam  incurreret  se  excusando.  
Ut  emm  Tul- 

lius  in  Rhetorica  docet,  confessio  peccati,  quae  a  ]U- 
 ̂  

dicibus  pcenam  institutam  suscepit,  apud 
 superio- 

rem  senatus  potestaiem  indulgentiara  potest
  assequi. 

Judices  quippe  a   superiori    potestale   i
nstituli,  et 

lef^ibus  jurali,  poenae  senientiam  non  ha
bent  rela- 

xar-^    sed  inferre.  Superior  auiera  potestas,  cujus 

est  tam  legem  promulgare  quam  judices  
instituere, 

in  arbiirio  suo  habet  rigorem  iegis  temperar
e,  et 

pcBnas  inslitutas  misericorditer  relaxare.  
Non  emm 

super  se  habel  potestaiem  quara  metuat,  
ut  non  U- 

bere  misericordiam  cui  deereverit  irapendat.
  Quanto 

magis  summa  iUa  coeleslis  polestas,  qua
e  de  mise- 

ricordia  iUa  coelesti  nos  consulens   ait : 
 Euntes  di- 

scite  quid  est  :  Misericordiam  volo,  etnon  sac
rificium, 

etjustitiam  Dei  plus  quam  holocausta{Matth.  ix,
  13). 

Justitiam  Dei  quasi  propriara  ejus  dicit,  quam  ip
se  D 

sibi,  quod  maxime  suum  est,  et  eura  speci
aUler  de- 

cet '  reddit  :  tum  ipse  videUcet  misericordiam  impen- 

diti  quia  maxirae  glorificandus  est  a  nobis. 
 Unde  et 

idera  Propheia  :  Et  miscrationes,  inquit,  supe
r  om- 

nia  opera  ejus  [Psal.  cxLix,  9).  Quum  autem
  prae- 

misisset  :  Dixi  :  Confitehor  adversumme,  etc,  stat
im 

quasi  Deo  sibi  apparente  et  appropinquante,  
 ser- 

monem  ad  eum  convertit,  et  gralias  agens  di
xit : 

Et  tu  remisisti  impietalcm  peccati  mei  {Psat.  xxxi, 

5).  Quisquis  enim  jam  paratus  est  ad  confe
ssionem, 

et  suscipiendam  inde  peccati  satisfactionem,  ex  h
oc 

statim  suo  proposito  ita  reconciUatus  est  Deo,  u
t  si 

aliquo    casu  praeventus  hoc  implere  pr»pedia
tur, 

nequaquam  de  ejus  salute  sit  desperandum
,  cum 

in  eo   non  remanet  quod  tolis  appetit   dcsideriis. 

Prohac  scUicet  irapietate  rerailtenda  sanctusetiam 

quilibet  orat,  tanlo  minus  de  se  pncsumens,  quanlo 

magis  esl  humilis,  et  dc  sc  ampiius  soUicilus,  
at- 

tendens  semper  quod  scriplum  est  :   Bcatus   homo
 

qui  semper  cst 'pavidus  {Prov.  xxvm,   14).  Orat,  in
- 

quit,   in  terapore  upportuno,  et  oralioni  congr
uo, 

hoc  est  in  pra?senti  viia  tcnlaUonibus  et  ignoran
tiis 

plena  Unde  et  Ula  est  exhoriatio   apostolica  :  Q
ui 

stat,  videat  ne  cadat  (I  Cor.  x,  12).  Qui  etiam  cum
 

maximis  prsemineret  virtutibus,  nec  quid  in  se  ac
-  . 

cusaret,  conscienlia  ejus  reperiret,  ncquaquam  
la- 

men  inhoc  se  justum  esse  censuit,  qui  in  judicio  
sui 

errare  potuit.  Sed  neque  meipsum,  inquU,  judico,
 

hoc  est  in  nuUo  propria  me  arguit  conscientia
  ; 

sed  non  in  hoc  jvstificatus  sum  (I  Cor.  iv,  3,  4),  hoc 

est  justus  esse  ideo  dicendus  non   sum.  Ut  e
mm 

Salomon  ait  :  Stultorum  inpiitus  est  nurnerus,  et  cst 
, 

via  qux  videtur  homini  justa  :  novissima  autem  e
jus 

dedmunt  ad  mortem  {Eccle.  i,  VS.  (El  rursum  :  Quis 

poterit   dicere  :  Mundum  est  cor  meum,  purus  sum   a 

peccato?  {Prov.   xx,  9.)  In  multis   enim   oftcn
dimus 

omnes  {Jac.  iii,  2).  Denique  quicunque   inndcli
tate 

permanent,  hoc  eis  accidit  per  errorem.  Qui  aute
m, 

ait,  judicat  me  Bominus  cst  (I  Cor.  iv,  4).   Ac  si 

diceret :  Ille  in  judicio  mei  non  errat,  et  quaUs  sim 

veraciter  pensat,  cujus  oculis  omnia  nuda  sunt
  et 

aperta.  Quod  viri  sancti  tanto  minus  de  se  p
r»- 

sumunt,  quanto  humiliores  fiunt,  nec  pro  seipsis
, 

quamvis  justi  sint,  orare  desistunt :  quid  nobis  rai- 

seris  faciendum  est,  quibus  tanto  amplius  fre
quen- 

tanda  est  oratio,  quanto  nos  magis  recognosci
mus 

reos?  Tanto  soUicitius  ira  Dei  est  placanda,  quanto 

contra  nos  ejus  indignatio  magis  est  accensa?  
Qui- 

bus,  ne  quis  forte  desperet  de  venia,  resuscit
atio 

prsedicta  Lazari  in  exemplo  mystico  est  proposiia
. 

Vocatus  a  Domino,  statim  est  vivificatus?  Vivif
icato 

dictum  estutprodiret,  nuUaque  est  mora  retard
alus. 

Progressus  foras,  et  adhuc  ligatus,  confestim  
a  dis- 

cipuUs  est  absolutus. 
Oremus  itaque,  fratres,  Dominum,  ut  quod  tum 

in  corpore  mortuo  est  actum,  ipse  compleat  
felicius 

in  nostris  mortuis  animabus.  Ipse  per  internam
  m 

spirationemverumpoeaitenlia}  geraitum  
immmittat 

quo  poenitens  vivificalus  a  morte  aniraae 
 resurgat 

Inse  nos    omni  deposito  pudore,  ad  confe
ssionen 

promptos  efliciat,  qui  hoc  unura  eru
bescere  debe 

mus,  ne  quid  lurpe  in.  ocuUs  ejus  co
raraittamus 

Ipse'per  Ecclesiae  ministros  ita  nos  absolvere  digne 
tur,  ut  nuUis  deinceps  peccatorum  vincuUs

  con 

stri'ngi  mereamur.   Ipse  nos  de  peccatis  ita  hic  s? 
tisfacere  concedat,  ut  quid  in  futuro  puniendum

  si 

judex  ipse  districtus  non  inveniat,  spes  noslra,
  saU 

nostra,  cujus  honor  et  imperium  tam  finem  i
gnor. 

quam  principiura.  Araen. 
SERMO  IX. 

IN    EADEM    DIE. 

Ferculum  fccit  sibi  rex  Salomon  de  lignis 
 Libat 

Columnas  ejus  fecil  argentcas,  rcclinato
rium  aureu^ 
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purpureum  .    Media    charitate  constravit  A  quippe  locutio  ad  intelligentiam  est  accommodata  , Wo-pter   filias  Jerusakm   {Cant.  iii,  9et  seq.).  Fercu- lum  hoc  loco  a  ferendo,  id  est  porlando,  veliiculum 
dicitur,  quasi  lectica  poientium  vel  infirmorum,  qua 
molliter   deferantur.  Ligna  Libani,  duo  ligna  sunt 
crucis  .   Libanus   quippe   candidutio  interprelaiur. 
Ligna  itaque  crucis  ,    ligna  sunt  candidaiionis  et 
emundaiionis  nostrBe  :  quia  in  illis  verus  immolalus 
est  AguQs,   cujus  sanguine  a  peccatis   mundati  su- 
mus.  Unde  et  Apocaiypsis  ita  meminit :  Ili  siint  qui 
laverunt  stolas  suas  et  dcatbaverunt  eas  in  sanguine 
Agni  [Aiwc.  vir,    14).  Hu3c  ligna  Libani,  ex  quibus 
Dominica   crux   fuit   composita  cedrina;   et  ob  hoc 
imputribilia  esse   dicuntur  .  Unde  Hieronymus  ,  in 
Cantico     canticorum  ;    Ferculum     crucis   secundum 
historiam  ,  de  HgnisLibani  cedrinis  factum  est.  Qaid 
autem   per  haec  impatribilia  ligna,   nisi  Uominicffi 
passionis  perpes   memoria  in  cordibus  fideiiun  est 
expressa  ?  Quam  prajcipuenobis  Dominus  commen- 
dans   ait   :    IIoc  facite   in   meam    commemorationem 
[Luc.   xxu,  19).   £t    Apostolus  :    Quoticscunque,  in- 
quit,   manducabilis  pane^n   hiinc,   et  calicem  bibelis- 
mortem  Domini    annuntiabiiis   donec  veniat  (I    Cor. 
xi,24etseq.).  HascDomini  passio  dum  per  prsdica- 
tores  annuniiatur,  quasi  quodam  ferculo  atque  ve- 
hiculo  crucis  verus  Salomon  per  mundum  defer- tur. 

Grux  itaque,  duobus  lignis  composita,  vehiculum 
est  Salomonis.  Qui  dum  crucifixus  prffidicatur,  in 
ipsa  cruce  tanquam  vehiculo,  ut  dicium  est,  quo- .'  '   "-"■-■'""' voi,,  4 uu-      ueo  lanoraverunt  , 
dam  ub.que  circumfertur.  Hoc  vehiculum  ipsesibi  C  transire  meruerunt baiomoQ  fecit,  qui  bonis  operibus  Judieos  in  invi- 
3iam  accendens,  ipsos  ad  hoc  commovit  ut  eum 
irucifigerent.  Quod  nequaquam  factum  est  per  illo- 
"um  coactionem,  sed  tantummodo  per  ejus  pra3mis- 
'iionem.  atque  optimam  ipsius  dispensationem  .  Ipse luippe  est  qui  ait  :  Ncmo  tollit  a  me  animam  meam, 
•ed  ego  pono  eam  [Joan.x,  18).  Et  rursum  :  pote- tatem  habeo  ponendi  animam  meam,  etc.  {Ibid  .) 
^■'erculi  columnas  ipso  idem  fecit  argenteas  ,  qujB unt  aposlolic»  pra^dicaiionis  eloquia  ,  et  de  ore 
psiusaccepta  documenta.  De  quibuseloquiis  Psal- 
(iisia  prffdixerat  :  Eloquia  Domini  cloquia  casta  , 
rgentum  igne   examinatum   {Psal.  xi.  7)  .  Casta  eo- 

et  propter  eam  in  auditore  faciendara  etiam  reperta , 
et  ad  hoc  unum  insiituta  .  Qua3libet  itaque  verba 
quo  intelligibiliora  sunt ,  et  ita  quod  debcnt  magis 
efficiunt,  cajteris  utique  praeponenda  sunt. 

Sicut  autem   apostolicae   pra^dicationis  verba  co- 
lumnas  ferculi  diximus,  sic  et  ipsos  ex  virtute  ver- 
borum  suorum,  vel  gratia  miraculorum  eis  collata  , 
qua   corroborant  sua  dicla,  cokunnas  novimus  ap- 
peliatas.  Unde  et   unus  eorum,  nomen  cujus  supra 
meminimus,    Galatis    scribit  :  Jacobus,    et    Cephas 
Joannes  ,  qui  videbantur  columnse  esse  {Galat.  ii,  9)  . 
Reciinatorium   dicitur  ,  non  lectus  in  quo  jacendo 
moriamur,  sed  loculus    quidam  in  quem  se   recli- 

^  nando  qui  sedent  paululum  quiescendo  se  refovent  , 
cl   fatigatos  se  ad  horam   recreani  .  Reclinstorium 
igitur  in  ferculo  a  Salomone  praeparatum  ,  somnus 
est  Dominic»  mortisin  cruce  ,  de  quo  scriptum  est : 
Et  inclinato  capite  ,  tradidit  spiritum  {Joan.  xix  ,  30). 
Hic  somnus  sicut  velociter  advenit ,  ita  et  velociter 
transiit.  Scimus   quippe  Dominum  hora  sexta  cru- 
cifixum,  circa  nonam  expirasse,  et  Pilatum  miratum 
fuissequod  tam  celeriter  obierit,  antcquam  latrones 
fractiscruribus  inori  cogerentur.  Velox  quoque  ad 
transeundum  istesomnus  fuit,quia  citoDominus  re- 
surrexit.  Quasi  ergo  m  reclinatorio  Dominus  obdor- 
mivit,  quia  mortis  somnum  velocem  et  transitorium 
habuit.  Somno  ,  qui  maxime  fessos  recreat  ,  mors 
fidelium  comparatur  ,  qui  quanto  amplius  hic   pro 
Deo  laboraverunt  ,  ad  majorem  requiem  moriendo 
'  De  hac  igitur  dormitione  et matura  ejus  resurrectione  Psalmista  in  ejus  per- 
sona  prffidixerat :  Ego  dormivi ,  et  soporatus  sum  , 
et  exsurrexi  {Psal.  iii,  6).  Dormit  fidelis  et  separa- 
tur,  quia  moriendo  ad  illam  requiem  transit,  qua 
maximeoblectatur  ,  eteo  jam  Dei  visione  fruente, 
summum  desiderium  ipsius  impletur.  Unde  et  Hie- 
ronymus  de  praedicta  Ghristi  dormitione  ait  :  Dor- 
mire  Dei  est ,  cum  unigcnitus  Patris  in  assumpta 
carne  mori  pro  nobis  dignatus  cst.  Quibus  mors  recte 
dulcis  somnus  prsedictus  esi  ipso  dicente  per  Jere- 
niam  :  «  Ideo  quasi  ex  somno  excitatus  sum  ,  et  vi- 
di  ,  et  somnus  meus  dulcis  cst  mihi  {Jer.  xxi  ,  26).  » 
Aureum  dicitur  declinatorium  Salomonis,  qui'a  cum 

r:" ::;- r:=r'  -.-  -  ̂ ^^~=-z^.^z 11,  non  erant  adultcranies  verbum  Dei,  quia  pra^ 
icationem  suam  gratis  impendcbant  :  non  spe  ali- 
ujus  lerreni  lucri   vendere  intendebant ,  nec  se  in 
retio  more  adulterarum  sive  meretricum  ponebant. 
rgentea  dicuntur  apostolica)   praedicationis  verba, uia  claritatem  hobent  intelligentia),  non  obscuri- 
item  velaminis,  sicut  lex  et  prophetiie  ,  qu»  my- icis  magisquam  apertis  uluntur  verbis  .  II;cc  tan- 
uamcolumna)  ferculam  sustentant ,  et  Dominicam 
,  ucem   corroborant  ,    dum    passionis    Dominic» 
;  »cis  virtutcm   annuntiant .  El  quod  dicunt  edu- 
prunt.  Unde  bene  per  excellentiam  eloquia  dicun- 
ir.  quasiextra  cajteras  sacraj  doctrinte  locutiones  , iiuus  sunt  ex  uiiliiaie  longe  coramodiores.  Omms 

pretiosissima  dicenda  est  Ghristi ,  quem  non  .sor...i- 
modo  sanctum,  verum  eliam  consiai  esse  S;iii,.Mm 
sanctorum  .  Quanti  quippe  preiii  mors  illa  esi  di- 
cenda  ,  qua3  in  nostr»  redemptionis  pretium  da- 
ta,  vitam  omnibus  emit,  ct  paraJisi  januam  ape- 
ruit  ?  Unde  bene  hoc  singulare  pretium  oxcellentiori 
metallo  est  comparatum  ,  ubi  reclinatorium  est  de- 
scriptum  aureura. 

Ad  quod  denique  reclinatorium  ipsius  ,  Salomou 
purpureum  aptasse  memoratur  ascensum  :  et  ho- 
rum  media  ,  tam  reclinatorium  scilicet  quam 
ascensus  purpurei,  interposita  charitate  constra- 
visse,  et  tanquara  hsec  sibi  conjunxerit  illius  in- 
lerpositione.  Ascensus  iste  purpureus  ad  illud  re- 
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Sed 

quid  prodest   nobis  hoc  in  nostram    reducere   vel 

aliorum   memoriami,  nisi  sic  ei  compatiamur  ,  sic- 

ut  idem   dicil.Apostolus   ,  ul  et   conglorilicari   re- 

surgendo  mereamur  ?  (Kom.  vui,  17.)    Aliorum  il- 
lud    terribile   judicium  incurremus   ,    quod    ipse 

consequenter  adnexuit,  dicens  -.Itaquequi  mandu- 
cavcrit   vel    biberit   calicem   Dcmini    indigne    ,    rcus 

erit  corporis  et   sanguinis  Domini  .  Qui  enim  mandu- 
cat  et  bibit  indigne  judicium  sibi   manducal  et  bibit  , 

non    dijudicans   corpus  Domini  [1  Cor.  xi,  27).   Per 

ascensum  ,  ut  dictum  est ,   purpureum    condescen- 

latem.  Quod  enira  filias  dicit  potius  quam   filios 
,      invitat.  Amen. 

abipso  cstfactus;  cum  per  ejus  exemplum
   et  ex- 

horialionem  malis  resistimus  usque   ad    sa
nguinis 

elTiisionem  ,  et  sic  tanquam  purpureum 
 ascensum 

ad  superncB  quielis,  quo  jam  ille  prffices
sit ,  perve- 

nimus  reclinatorium.  Sed  quia  humanic
  infirmita- 

tis  non  est    niorlem  excipere  ,  sed  natura
litcr  fu- 

gere  ,  chariiaie  media  hic  ascensus  et  il
lud  reclina- 

torium  sibi  conjunguntur  ,  quianullus  hom
mum  in 

tanto  agone  persisteret ,  ut  illuc  pervcniret  ,  nisi 

charitas,  qu«  omnia   suffert,  omnia   sustine
t  (I  Cor. 

xin   7),  interveniret.  Denique  cum  adjungit  pr
opter 

filias  Jerusalem  Imnc    ascensum  ad  rec
linatonum 

ex  infirmiori   sexu  humanam  exprimit   i
mbecilli- 

tatem.   Sicut  fili»    Babylonis  animae  intell
iguntur 

reprobffi,  sic  filise  Jerusalem    electse.   Du£e  quip
pe 

sunt   istae    civitates  Dei  et  diaboli ,  quarum  hffic  m 

malo  ,  sicut  illa  generat   in  bono  .   Potest    e
tiam 

quod  dicitur  ,   media  charitate  ,  accipi  intran
sitive  : 

ad  eumdem    casum  ,  scilicet  ablativum  ,  sibi  
  so- 

ciantur   substantivum  et  adjeclivum.  Et  tunc
  qui- 

dem  ita  est  legendum  ,  quod  illum  ascensura 
 purpu- 

reum  media  charitate  conslravit  ,  dum  ejus  v
idehcef 

gradibus  eam  interpositam  inseruit  .  Tres   qu
ippe 

sunl  gradus,  quibus  ad  superna  quie
tis  reclina- 

torium   conscenditur  :  fides  videlicet ,   chantas  et 

spes .   Primus  itaque   gradus    fides  est ,    secundus 

charitas  ,  teriius  spes  habetur  .  Non  enim  rec
te  spe- 

randa  est  illa  felicitas,  nec  de  ea  confidendum 
 ,  nisi 

cum  eam  ex  charitate  meruerimus :  nec   chariias 

haberi  potest,  nisi  fide  praeeunte  ,  tanquam  o
mnium 

bonorura    fundamento  .  Charitas  ergo  his  d
uobus 

extremis   gradibus   quasi  media  inseritur  ,  qu
ia  de 

fide  ad     charitatem  ,   de   charilaie  ad  spera   ,  u
t 

dixiraus  ,  est  procedendum  .     Quod    quidem
   est 

I 
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Egredimini  ,  /IK»  Sion  ,  et  videte 
 regem   Salomo- 

nemin  diademate  suo,  guo  coronavit 
 eum  mater  sua 

in  die  desponsationis  ilUus,  et  in  die 
 lcetitix    cordis 

ejus  {Cant.  iii,  H)  •  Quo  egredi  ad
moneantur   filun 

Sion ,   ipse   textus  Cantici  canticorum  ex  
 iHis  qu;c 

prsmissa  sunt  patenter  insinuat .   Cum  enim  dixis- 

srt:    Ferculum    fecit    sibi    rex    Salomo
n    de  hgnts 

Libani  [ibid.,  9),  atque  ipsum  miracu
lum  quam  nu- 

rabile   fuerit   diligenter  descripsisset  ,   s
tatim  hlias 

Sion  egredi  hortatur  ad    ipsum  regem 
  in  hoc  fcr- 

culo  suo  conspiciendum.  Hs   vero  sunt  ips
ee  ,  quas 

'  in  proximo  dixerat  filias    Jerusalem  ,    cum  
 ait : 

Media  charitate    constravit   propter  fdias  
  Jcrusakm 

(ibid     10)  .   Quas   tanquam  ad  conscen
dendum  in 

ipsum  ferculum   admonens  ,   jubet  eas  egre
di    u\ 

in  ipso  ferculo  rege   conspccto  ejus  amo
re  ad  eimi 

ascendere  niterentur  in   ipsum  ejus  ferct
rum  ,  liu^ 

est  eius   imitatione   crucem  ejus    toUendo 
  ,   sicui 

ipsemet  adraonet  dicens  :   Qui  vult  vcni
re  post  mr , 

diximus.es,  proeedeodum  .    gaoa    qu.e.  e.     '^"'^^  ̂ ^^^  ̂  'S^i^^T  ̂ Z,::  ̂^^ 
ascensum  illum  purpureum  media  eharua.e  eon-     ,„a.„--^  «e  .^lj^^pfte  Uaque  Sio'  ,  id  es.  Jc 

"Brii.itur  pr.missis  de  il.o  saneio  fercuio  Sa.o-     rus
a.em    non  Ba,,y,onis,  Mel^  ,  -,« 

„onis.  «  reeiinatorio  anreo  .  e.  aseensu  purpure  ,      ad  c,v"«e™  ̂ ^'^^''ZsZ^  Jerusa,em  .  ho, 

ipsum  Salomo_nera  in  diad^emate  siio^.^  S.^quippe      e^a^s^pr.dicando^^^  ̂ ^^  j^^^^.  ̂ ^^^   ̂^^^.  ̂^ 

parans  ait :  Filioli  mei,  quos  adhuc  pan
urio  ,  do 

nec  Christus  formetur  in  vobis  {Galat.  iv,
  19).  l 

rursum  :  Nam  etsi  mullos  habetis  pxdagogos
  ,  se 

non  multos  patres.  In  Christo  enim  Jesu  pe
r  Evan 

gelium  ego  vos  genui  {l  Cor.  iv,  io)  De.  
hac  matr 

nostra,  cujus  conversatio  in  cnelis  cst  ,  ct  pe
r  de> 

deriura  seraper  sursara  inhabitat,  idem
  Aposioli 

ait:  llla  autem,  qux  sursum  est  Jcrusal
em  ,  Ubo 

est     quse  est  mater  nostra  [Galat.  vi  ,  29). 

Hujus  itaque  Sion  prtediclas  fili
-as  Salomon  e- 

horiatur  egredi  ,  ul  verum  Salom
onem  nostriiK 

id  est  Chrislura  ,  egressse  meieauiur
  videie.  Lgf 

subinfertur  :  Egrcdimini,   filix  Sion,  etc.  {
Cant .  m 

11)  Utenimin  agone  passionum  viril
iter  pro  Chri- 

sto  persistamus,  ipse  semper  prse  oc
ulis  est  haben- 

dus    et    ejus  passio    nobis    seraper  esse 
   debet  in 

exeraplo  ne  deficiamus  .   In  cujus  vide
licet  passio- 

nis  recordatione  ,    ipse  corporis  et   sangum
is   sui 

sacramenta  frequentari  praecepit  in  Eccle
sia ,  unde 

et  Apostolus  :    Dominus  ,  inquit ,    Jesus    qua  nocte 

tradebatur   accepit  panem,  et   gratias   agens  fre
git  , 

et    dixit  :  Hoc   est  corpus    meum     quod   pro  
 vobis 

tradetur .  Hoc  facite  in  meam  commemorationem  .
  St- 

militer    et    calicem   :     Quotiescungue    m
anducabilis 

panm  huncet   calicem   bibetis ,    mortem    Domxnx 
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sae,  inquam,  maxime  de  terrena  conversaiione,  lU  A  liun,  diim  dignando  cfficitiir,  ut  ad   snpernam  man- in  his  tam  sanclls  diebus  Dominica)  passionis  por 
abstinentiam  carnem  macerantcs,  crucem  ejus  tol- 
lamus  :  attcndentcs  quod  scriptum  cst  ,  quia  si 
compatmur,  ct  conrrrjnahimus.  Qui  enim  dicit  se 
in  Christo  mancre  ,  debct  sicut  ille  ambulavit  et 
ipse  ambulare  [11  Tim.  ii  ,  d2).  Mactantes  in  no- 
bis  vitia,  nos  ipsos  pra^paremus  tanquam  hostiam 
viventem  et  Dco  placentem.  Nemo  enim  ad  ejus 
hostiam,  quas  nunc  generaiiter.  pascha  imminente, 
universis  proponilur  Christianis,  digne  accedere 
poterit,  nisi  se  ille  prius  talem,  ut  diximus,  hostiam 
prueparaverit.  Alioquin  de  mensa  vitae  mortem  su- 
memus,  et  quasi  pro  cibo  venenum  hauriemus.  Un- 
de   et   Apostolus  Gorinthiis  ait  :   Quicunque  mandu 

sionem  assumatur,  ubi  pura  et  perfecta  est  sau- 
ctitas,  per  Sancia  sanctorum  signilicata.  Sed  ut 
hoc  fiat,  nccesse  est  prius  in  hac  viia  horuni 
animaliuni  corpora  cremari  exlra  castra  :  hoc 
est  carnem  aflligi  alque  maccrari  zeio  divini 
araoris  nobis  sic  extra  caslra  "posiiis,  hoc  est 
extra  volapiates  carnis  constilutis.  Il.-e  quippe  vo- 
luptates  quasi  quaidam  caslra  vel  carcercs  anima) 
sunt,  qui  ipsam  constringunt  et  comprimunt,  ne  se 
omnino  erigat  ad  superna,  et  libere  toto  atTcctu 
surgat  ad  crelestia.  Propier  nuod  etiam  significan 
dum  ipse  noster  ponlifex  passus  est  extra  portam, 
hoc  est  extra  septa  Jerusalem,  non  intra  ut  vide- 
licet   significaret   non  aliquos   per  suum  sanguinera   ^   ^ -^.....,,wo  «,11.   yu«.u,/t(^«(;  /«({/ttta-      ucei   isiguiiicarei   non  aiiquos   per  suura  sanguineu 

caverit   panem,  vel  biberit  calicem  Domini  indignc,  ̂   sanctificandos   atque   redimendos,   nisi    qui°ut    di- reus    crit   corporis  et   sanguinis  Domini.    Probet   au- 
tem   seipsum  homo,   et  sic  de  pane  illo  edat,  et   de 
culice  bibat.  Qui  enim   manducat   et  bibit,    indignc, 
judicium  sibi    manducat    et  bihit  ,     non   dijudieans 
corpus  Domini  (1  Cor.  xi,  27).  Idem  ad  Hebrajos  : 
[Habcmus,  inquit,    altare,  de  quo    edere   non    habcnt 
potcslatem,  gui  tahernaculo  descrviunt.  Quorum  enim 
animahum  infertur  sanguis   pro    pcccato    in   sancta 
yer  ponlificem   horum    corpora   cremantur  extra  ca- 
stra.     Propter    quod    et    Jesus    ut    sanctificaret  per 
suum   sanguinem    populum,     extra    portam    passus 
est.  Exeamus  igitur   ad   eum  cxtra  castra,  imprope- 
rium   ejus  portantes.  Non  enim  hic  habemus   manen- 
tem    civitatem,  sed   futuram   inquirimus   {Hchr.  xui, 
10  et  seq.).  Altare  nostrum  altare  Ghristi  Bst,  in  quo 
sacrificium   ejus  celebramus,  imo  ipsum  in  sacra- 
mcnto  proprii  corporis  et  sanguinis  Patri  olTerimus. 
De  quo  sancto  altari  edere  non  habent  qui  taber- 
nacnlo   deserviunt,  quia  de  hoc   lanto   ac  spiritaii 
sacrificio    digni  sumere   non    sunt   qui   carnaliter 
vivunt.  Tabernaculam  quippe   dicit   hajas  mortalis 
corporis,  quod   nunc   habemus  habitaculum,    quod 
dissokibile  est  atque  infirinum,   sicut   tabernacula, 
id  est   umbracula  pastorum    vel  peregrinantiumi 
quae  non  sunt  firmie  domus  ac  stabiles,    sed   mobi- 
les,    et   ad  modicum  inhabilanda}   mansiones.   Ta- 
bernaculo  ergo  deservit,  qui  mortalis   carnis   con- 
cupiscentiis  obedit.   Regendum  esl   corpus,    et  caro 

ctum  est,  extra  casira  positi,  id  est  voluptates  car- 
nis,  ipsum  imitnrenlar.  Ad  quod  consequenter  uos 
adhortans  Apostolus,  ait  :  Excamus  igitur,  hoc  est 
imitando  eum  sequamur,  extra  caslra,  ut  determi- 
natum  est,  facti  ;  ut  eum  apprehendere  possimus 
in  snpernis.  Improperium  hoc  est  pati,  pro  eo  qua) 
cunque  probrosa  vel  turpia  tolerare,  sicut  et  ipse 
pro  nobs  nulla  respuit  perferre.  Non  enim,  etc. 
Exeamus,  inquam,  ad  eura,  relictis  castris,  hoc  est 
proporemus  ad  ipsum  pervenire  per  qu«cunque  ad- 
versa,  postpositis  voluptalibus  carnis  ;  quia  non  ha- 
bemus  iu  hac  vita  stabilera  mansionem,  nec  ad 
hanc  vitam  creati  sumus,  sed  futuram,  quce  indefi- 
ciens  est,  apprehendere  nitimur. 
Qaod  igitur  Apostolus  hoc  loco  nostrura  exire 

dicit,  hoc  Salomon  superius  nosirum  egredi  prssi- 
gnavit,  dicens  :  Egredimini,  filix  Sion,  etc.  Tan- 
quam  si  diceret  :  Egredimini  mente  semper  ad  eura 
conspiciendum,  qui  extra  portam  crucifixus  pro 
vobis,  vestrura  factus  est  sacrificiura.  A  nobis  ad 
eum  egredimur,  cum  abrenunliantes  propriis  volu- 
ptaiibus,  ejas  voluntati  nos  dicamus,  et  eum  imi- 
tando  sequimur,  qui  Patri  usque  ad  raortera  obe- 
diens,  ait  :  Non  veni  facere  voluntatem  meam,  sed 
vobintatcm  cjus  qui  misit  me  (Joan.  v,  30).  Hoc  uti- 
que  modo  crucem  post  Jesum  portamus,  quod  de 
illo  Simeone  CyrenaBO  Lucas  refert,  cum  usque  ad 
niortem  in  ejus  obedieniia   persistere  parati  sumus, enii.;i„:  r,,u-  •     j  ■  r  -  »        ...........  ...  vjuo  uijLuiciiiia    ueibibterc  uarau  sumus. 

digna.  Qmrum  enim,  etc.  Ac  si  aperte  dicat  :  Bene 
dixi  eos  nequaquam  sacrificio  Ghristi  dignos,  qui tabernaculo  deserviunt,  lioc  est  carnalibus  indul- 
gent  concupiscentiis.  Hoc  enim  et  in  sacrificio  ve- 
teri,  quod  figura  nostri  fait,  Dominus  prajsignare 
decrevit,  cum  animalium  corporibus  cxtra  castra  in 
eremo  crematis,  purus  eorum  sangais  ofTerrctur  a 
pontifice  in  Sancta  sanctorum.  Sanguis  quippe,  in 
quo  maxime  vita  carnis  consislit,  juxta  illud  Moy- 
Si  ,  quia  animd  omnis  carnis  in  sanguine  est  {Le- 
J'''-  XVII,  ti),  bona  fidclium  vita  vel  anima  est. Quod  quidom  per  pontificcm  Ghristum,  qui  pro nobis  interpoUat  ,  quasi  sacrificium  ofTertur  in 
bancta  sanclorum,   quod  est  secuuddm   taberuacu- 

scentiis,  sicut  et  Apostolus  pra^cipit  {Luc.  xxin, 
26).  Simon  quippe  obediens  interpretatur,  qui  post 
Christum  crucera  ejus  bajulans  eos  significat.  qui 
per  imitationem  eo  usque  Christum  sequuntur,  ut 
consummatain  obedientiam  usque  ad  mortes  ei  ex- 
hiberc  parentur.  De  qua  profecto  perfectione  obe- 
dienliae  etiam  ipse  Simoni  Pelro  ait :  Sequere  me 
[Luc.  i,  t9  ;  II,  li),  ut  videlicetid  quod  ille  Simon 
Cyivnffius  egit  in  ministerio,  iste  Simon  Petrus  Ec- 
clesiiB  typum  gerens  consummaret  in  facto.  Refert 
supra  memoratus  evangelista,  quod  Simone  post 
Jt?sum  crucera  ejus  bajulante,  sequ[eb]atur  illura 
multa  turba  populi  et  mulierum,  quse  plangebant, 
et  lameutabautur  eum.   Non  enim  hic  Siraon  solus 
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rep   passionem    Christiim   imitatur,  
verum  innu-  A 

mera  lidelium  muliiimlo  tam  in  viris  quam
  m  tonu- 

nis  per   mariyrium  Chrislum  sequitur,   ei 
 ad  Deum 

extraportam  passum  hoc  modo  egrediu
ntur.  Quem 

et  nos  hodie  egressum   pncseniamus,  cum 
 de  urlu- 

bus,  vel  castelUs,  aul  villis,  clcrus  paritcr  ac  p
opa- 

lus  cum   sanclilario   cruccm   adorare  proced
unt  m 

campo,  ipsa  videlicet  die  qua  primum  in   a
nno  Do- 

minica  reciiatur  passio.  Qua  quidem  gene
rali  lidc- 

lium  processione,  tanquam  ad  Dominum  ex
tra  por- 

tam  passum  egredientes,   passionis  ipsiu
s  nos  me- 

mores  esse  profuemur,  quasi   eum    pra;  o
culis  cru- 

cilixum  pro  nobis  aspicientos.  Ad  qucm  uti
que   as- 

peclum  admonemur  cum  dicitur,  ut  posl 
 egressum 

nostrum  videamus  regem  Salomonem  in  diadema
te,  ̂  

quo  coronavit  eum   mater  sua  {Cant,  iii)
  :  maler, 

inquam,  sua,  hoc  est  Juda^a,  de  qua  ipse 
 natus  est 

secundum  carnem. 

Biadmate   coronavit  eum,   hoc  est  ad  modu
m  vi- 

ctoris  eum  exaltavit,  qui  in  ipsa  morte  r
aaxime  de 

diabolo  triumphavil.   De   hac  exaltalione    m
  ipsa 

crucis  suspensione,  ipsemet  xNicodemo   a
it  :   Sicui 

Moyscs  serpcntem  in  descrto,   ita  exaltari 
 oportet  Fi- 

lium  hominis  [Joan.  m,    14).    Legimus  et  
a  Juda^is 

ipsum  Dominum    corporaliter  spinea  c
orona  esse 

coronaium.  Quod  cum  iUi  ad  irnsionem  
et  poenam 

intenderent,  mvsterium  ignari  gesserunt
  rei  conver- 

lcndffi  in  gloriam.   De  qua  et  Psalmisia  
dudum  pra^- 

dixerat  •  Minuisti  enm  paulo  minus  ab   angeli
s,  glo- 

Tia  et  honore  coronastieum  :  et  constituisti  cum
  super  c 

onera   manuum   taarum.  Omnia    subjecisti
  sub  pedi- 

bus  ejus  {Psal.  wi,  6).  Quod  quidem 
 testimonmm 

Aposiolas  proscquens,   Hebrsis  scri
bit  :  Eum  au- 

tcm    qui  in  modico  quam  angeli  minorat
us  est,  vide- 

mus.  Jcsum  per  passionem  mortis  gloria
  et  honore  co- 

ronatum  (llebr.  ii.  9).   Scriptum   quoque  
est  m  Jo- 

anne     quia  exivit  Jesus    porlans  spi
ncam   coronam 

(Joan  XIX,   ii)  :    ut  etiam  juxia   lilleram
  nobis  ad 

eum  sit  exeundam,   sicut  prajdictum  
est,  in  diade- 

mate  suo  videndum.  .^       , 

Sive  ergo  coronatus,    sive    crucifige
ndus  exire 

Christus  meraoratur,  ut  reprobaiis  Judjei
s,  qui  m 

eum   isla  commiserunt,  graiiam  suam  p
raesignarct 

transituram  in   latitudinem   gentium,  u
bi  videlicct 

crucifixionis  salus,   et  exaitaiio   ipsius
  m  acquisi- 

lione  multoram   populoram,   uno  Judffi
o  reprobaio, 

sese  dilatavit.  Unde  et  bene   hodie   ad  cru
cem  ejus 

in  carapo  adorandam  procedimus,   in 
 hoc  mystice 

demonstrantes,   tam   gloriam   quam  sa
lutem  de  Ja- 

daiis  c-ressa  esse,   ct  in   gcntibus  se
se  dilatassc. 

Quod   autcm  postmodam   revertimur 
 ad   loca  no- 

stra  unde  fueramusegressi,  signilicat  
in  fine  mundi 

ad  Judc-eos  redituram  graiiam  Dei  ;  quan
do  videhcet 

ner  praidicaiionem  Henoch  ct  Eliaj  co
nstat  eos  con- 

vertcndos  essc.  Unde  et  Apostolus  :  No
lo,  mqu.t, 

vos  ignorare,  fratres,   quia  ca^citas 
 ex  partc  cont.n- 

eit  inlsracl,   donec  plenitudo  gcnlium 
 intraret,  et 

sic  omnis  Israel   salvus   fierct  (I  Cor.   x,  \)
,  sicut 

-criplum  est  :   fenid  cx  Sion  qui  eripi
at  et  averlat 

impictatcm  a  Jacob  {Rom.  xi,  20).  Unde  et  ipsam 

Calvaria)  locum,   quo  Dominus  crucifixus  csl,  nunc 

intra  civitaiem  novimus  conlineri,  cum  prias  extra 

fiierit.     Coroiutvit,     inquit,    cum   maler   sua   in   die 

dcsponsationis  illius.  Tanc  enim   magna  jucundilas 

regibus  cxhil)eri  solet,  quando,  de?ponsatis  uxori-
 

bus,    solemnia   cclebrant   nupliarum.    Dies  autera 

Dominica?  crucilixionis  quasi  dies  ei  fuit   desponsa- 

tionis,    quia  tunc   Ecclesiam    veraciler  sibi    qu
asi 

sponsam    sociavit,  cum  eodem  die  animas  fid
elium 

ad  inferos  dcsccndens,  Iioc    in  eis   inde  assumptis
 

complevit,  quod  latroni  promisit  dicens  :  Amen
  dico 

tibi,  hodie  mecum  eris   in  paradiso  {Luc.    xxm,  43). 

Haic  ita(iue  dies  desponsalionis  dies  lajtitiie  illi  fuit, 

quando   illud    ad   quod    venerat,  et  quod  maxime 

in  ejus  desiderio  erat,  in  salule  credentium  
com- 

plevit. Lsetltix,  inquit,  cordis  ejus,    quia  tanquam  Iristis 

in  corpore  fuit,  in   quo  molestias  doloris  toleravit 
; 

sed  dum  caro  tristitiam  doloris  alferret  de  his  qu» 

inferebantur  exterius,  cordis,  id  est  anima^,  summa 

exsullaiio  erat   inferius,  de  nostra    scilicel  salate, 

quam  sic  operabatur.  Unde   et  cum  ad  crucifigen- 
dum  exiret,  bene  muliorcs  super  eum  lamentantos 

compescuit,    dicens    :  Filise  Jerusalem,    nolite   flcre 

super   me,  sed  super  vos  ipsas  flete,  <'.t  super  filios 

vcstros  {ibid.,  28).  Tanquam  si   diceret  :  Non  est 

propler  me  dolendum  in  his  pasionibus,  tanquam 

hinc  aliquod  incurram  damnum  ;  sed  poiius  vobis 

iinminet  super  vos   ipsas  et  filios  vestros,  gravis- 

sima  vindicta,  quaj  in  me  committuntur,  plexuros. 

Sic  et  nobis,  fratres,  saper  nos  potius  quam  super 

ipsum  fiendum  est,  quod  ea  videlicet  commiserimus
 

ex  culpa,  quse  ille  tam  graviter  porlavit  inpoena.  S
ic 

de  ipso  gaudeamus  cum  ipso,  ut  de  nostris  do
lea- 

mus  offensis,  quod  hujus  sive  servorum  reatus  c
ora- 

miserit,  quod    innocens   Dominus    tantam  poenam 

suslinuil.  Ipse  nos  docuit  Qere  nos  ipsos,  qui  nun- 

quam  se  flere  legilur  ;   sed  non  fievit  Lazarum  
su- 

scitalurus,  pro  cujus  susciiaiione  honor  hodiernu
s 

est  ei  a  turbis  cxhibitus.  Flevit  et  hodiecum  a  tur- 

bis  exsullantibus  susciperetur,  sicut  Lucas  memi- 

nit,  dicens  :  Et  cum  approjnnquarct  iam  ad  descen-
 

sum  montis  Oliveli,    coepcrunt  omnes  turbae  descen- 

dentium  gaudcntcs   laudare  Deum  voce  magna,  super 

omnibus  quas  viderant  virtutibus,  dicentes  :  Bencdi- 

ctus  qui  venit  in  nomine  Domini,  nax  in  ccelo,  el  glo- 

ria  in  excclsis.  Et  ut   appropinquavit,  viclens  civitOr 

tcm  flevit  super  illam,  diccns  :  Quia  si  cognovisses  et 

tu,  etc.  {Luc.  XIX,  38). 

Flevit  Lazarum,  quem  de  refrigerio  et  sinu  Ab- 

rahai  revocaturus  eral  a;rumnis  prtesentis  vilae.  Fle- 
bat  ruinam  civitaiis,  nostra  videlicet  damna,  noE 

propria.  Utinam  sic  nos  mala  nostra  deplorare  pos 

semus  sicut  et  ille,  sic  soUiciti  de  nobis  essemui 

sicut  ipse  !  Qui  de  ipso  lajtamur  tanquam  de  Sal 

vatore  nostro,  cujus  morie  redempti  sumus,  supei 

nos  deOeamus,  qui  quod  ille  tam  graviter  plexu; 

est  commisimus.  Egredientes  itaque  semper  menU 

1 

i 

{ 

D 
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ad  euni,  ut  dixiinus,  et  ipsum  sio  pro  nobis   coro-  A  nemjuxta  desertum  in  civitatem  qu%  dieitur  Ephrem, natuinmcmoriter  intuontes,  sequamur  ipsum,  cru- 
cem  ejus  tolleiUes.  Quod  si  jam  in  eo  lempore  non 
sumus  ut  pro  eu  mori  cogamur,  quoties  tamon  nos 
pro  ipso  allligiinur,  craccm  cjus  tollimus.  Crux 
quippe  a  cruciando  dicta  est.  Crucem  ejus  toUi- 
miis,  cum  quaslibet  adversitates  pro  eo  suslinemus, 
vol  abslineniic-u  virtutc  carncm  nostram  macerando, 
duminio  spiritus  eam  subjicimus.  Quod  bis  pr^cci- 
pue  diebus  nobis  est  providendum,  quibus  spirita- 
liter  nos  pra^parari  convenit,  ad  ipsum  Dominum 
in  sacrificio  propriae  carnis  et  sanguinis  suscipicn- 
dum.  Certe,  si  quis  potentum  vel  amicorum  hospi- 
tio  suscipiendus  a  nobis  expectaretur,  cum  omni 

et  ihimorahatur  cum  discipulis  siiis  {Joan.  m,  oi). 
Quod  itaque  persecutionem  scienter  ad  horaih  de- 
clinat,  ne(iuaquam  hoc  per  ignorantiam,  sed  per 
dispensationem  ab  eo  fieri  constat.  Nondum  quippe 
tempus  advenerat,  quod  in  eum  ista  compleri  de- 
berent.  Propterea  passionem  declinando  dispensa- 
tione,  ut  dictum  est,  magis  quam  timore,  nos 
oxemplo  sui  revocat  a  prsesumptione,  ne  forte  Deum 
tcntando,  certo  nos  quando  non  oportet  objiciamus 
pcriculo.  Quod  enim  ad  hoc  eum  nequaquam  metus 
impulerit,  ut  videlicet  passionem  declinans  ad  pr^- 
dictura  locum  secederet,  ubique  cum  discipulis 
suis   moraretur,  sequcntia  declarant  cum  dicitur: 

jdd.gentia  domum   nostram  pr^Bparemus,    ne  ̂ xx\0,^ProximumautemeratPaschaJudxorummd.o^o).Ef immundum  vel  indecens  oculos  intrantis  offende- 

|ret.  Quanta  igitur  cura,  quanto  studio  providen- 
dum  est,  ne  ipsum  Creator  ac  Rodempior  a  nobis, 
ut  diximus,  suscipiendus,  immundum  reperiat  ha- 
bitaculum  ;  cum  propriam  injuriam  tanto  gravius 
vindicet,  quanto  amplius  potcst  ac  debet?  Et  quo- 
niam  ejus  quoque  est  gratiai  in  nobis  sibi  mansio- 
nem  parare,  ipse  sibi  hanc  pryeparet,  qui  hoc  no- 
bis  sacrincium  ad  salutem  instituit,  non  ad  judi- cium.  Amen. 

SERMO  XI. 

DE    REBUS    GESTIS   IN    DIEBUS   PASSIONIS. 

Quo  magis  nostrae  redempiionis  tempus,  et  Do- 
minicae  resurrectionis  appropinquat  solemnitas, 
crcbrius  ffidiOcandi  sacris   exhoriationibus  sumus. 

rursum :  Dederant  autem  pontifices  et  Pharisaei  man- 
datum,  ut  si  quis  cognoverit  uhi  sit,  indicet  ut  ap- 
prehendant  eum  {ihid.  56).  Jesus  ergo  ante  sex  die 
Paschae  venit  Belhaniam  [Joan.  xii,  \). 

Attendite,  fratres,  quid  illa  velit  conclusio,  qua 
dicitur:  Jesus  crgo,  etc,  et  unde  isla  pendeat  illatio: 
et  videbitis  Domini,  ut  dictum  est,  non  timorem, 
seddispensationem.  Praemissoquippe,  quia  proximm 
erat  Pascha,  in  quo  ipse  postmodum  se  tradendum 
noverat,  dicens:  Scitis  quiapost  biduum  pascha  fiet, 
et  Filius  hominis  tradetur,  ut  crucifigatur  [Matth. 
XXVI,  2).  Et  hoc  insuper  adjuncto,  quia  dederant 
pontifices  et  Pharissei  mandatum,  ut  si  quis  cognoverit 
uhi  sit,  indicet  ut  apprehendant  eum,  statim  subin- 
fertur:  Jesus  ergo  ante  sex  dies  Paschx,  etc.  Ac  si n^    .on,-.   ..      ;■•■    7-     •    — "*^"^'"'"""^  ^umus,      leriur:  jesus  ergo  ante  sex  dies  Paschse,  etc.  Ac  si 

0   fi::"l"''f,.';f^,T:'™"^Lf'   -^--^aP-.«  .iicamr:  Quia    .e.pus  passionis  appropin- plionis  participes  simus,  et  rcsurrectionis  consor 
tes.  Et  quoniam  plerumque  ipsa  rerum   gestarum 
ihistoria  devotionem  simplicium  excitat  magis  quam 
mystica,  juvat  secunduin  liiteram  omni  dulcedine 
refertam,  omni  pietate  plenam,  ea  qua?  Dominus  his 
«dicbus  gossit  referondo   contexere,  et  ad  exhorta- 
tionem  nostram  in  montem  reducere.  Refert  itaque 
■loannes  quod,  resuscitato  Lazaro,  muUi  Judffiorum, 
f7t«  hoc  vidcrant,  crediderunt  in  Jesum.   Quidam  au- 
|!em  cx  ipsis  abierunt  ad  Pharisseos,   ct  dixcrunt    eis 
\iux  {ecit  Jesus.  CoUegcrunt  ergo  pontificcs  et  Pha- 
'isxi  concilium,  et  dicehant:   Quid  facimus,  etc.  ah llo  ergo   die  cogitaverunt  ut  interficerent  eum  [Joan. 
ii,  45  et  seq.).  Intorficerent,  inquam,  mortuos  susci- 
lantem,  et  pro  vita  reddita  mortem  inforrent !  0  cajci 
j>ariler   et  perversi!   Nunquid  qui  vitam  rostituit 
inorims,  a  morte  sibi  non  potest  providere,  et  ma- 
ihinamenla  vestra,  si  velit  dissoIvere?et  de  pote- 
late  quidem  ejus  non  ambigitis,  qucm  toties  in  his 
^el  m  aliis  experli  estis!    Alioquin    non   tanquara ;gnarum  dolo  tenere  od  occidendum  cogitaretis,  sed 
jpsum  vi    <'omprehendcretis.  Sod  quam  stulie  hoc 
'estrum  co.isilium  ot  porversam  cogitationem  eum itere  credatis.  Evangelista  patenior  ostondit.  Cuin 
nim    pra;misisset :   «   Ab   illo  ergo  die  cogitavcrunt 

tnterficerent  cum,    statim   hoc   eum   nequaquain 
jnorare  patemer  insinuat,    dicens:  Jcsus  crgo  nun 
^"^Palam  ambulabatapud  Judxos,  scd  ahiitin  rcQi- 

quabat,  et  ad  hoc  perficiendum  jam  omnino  Judcei 
conspiraverunt :   ergo  ipse  Dominus  ad  hoc  se  jam 
pra3parat   intrepidus,    et   Jerosolyman    accedit  ubi 
se  noverat   esse  passurum ;   ut  de  se  jam  Judseis 
prajbeat  facultatem  ad  perversam  eorum  complen- 
dani  voluptatem,  ut  cum  sua  damnatione  nostram 
operarentur  salutera.  Venit  quidara  a  pr^dicta  re- 
gione  juxta    desertum,   vel  in  civitatem  gentium, 
quaj   dicitur  Ephrem,    tanquam  per  hoc  etiam  ad 
litteram  compleret    illam  orationem   propheticam : 
Emitte  agnum,  Domine,    dominatorem  terrse  dc  petra 
deserti   ad  montcm   fdix    Sion    {Isa.  xvi,   1).    Quid 
enim  petra  deserti  nisi  gontilitas  est  a  Deo  dere- 

D  licta,  cujusper  gratiam  mundi  in  amorem  sui  Do- 
minus  emollierat  corda  ?  Hunc  eiiam  locum  tanquam 
potram   Dominus   inhabitabat,   in  quo   sibi  tutum 
ac   firmum    habitaculum    provldorat.    Inde  igitur 
agnum  suum  Dominus  mittit  ad  montem  Sion  filia; 
suas,   qundo  Christus  a   piKdicta  gentium  civitate 
juxta  deserlum  sita  Boihaniara  primo  venit.  Deinde 
passurus  Jerosolymam  pervenit,  in  monte  Sion  po- 
sitam.   Quam  profecto  civitatem  quasi  Gliam  Deus 
olei  habuit,  cum  eam  ca^teris  per  gratiam  extulit, 
ut  spocialiter  ipsa  nuncupetur  civitas  sancia,  tam 
videlicet    Dei    lemplo    quam    sanctuario    adornata 
ct  in  capite  regni  constituta. 

An(c  scx  dics   Paschse    vcnit  Bcthaniam,  inde  in 
craslino,  id  est  quinto  die  ante  Pasciha  proceasurus 
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Jerosolymam ;  ut  tmpore  quo  decebat  mystici  agn
i  A 

perageret    sacramenta  sicut  jam   s
npenus  m  al.o 

sermonc  meminimus.  Gum  autera  
Dommus  lietha- 

niara  venisset,   fccorunt  ei  coenam   ib
i,  et  Martha 

ministrabat.  Lazarus  vero  erat  unus  
ex  discumben- 

tibus  cum  eo.  Maria  ergc  accepit  libra
m  unguenti 

nardi  pistici   preiiosi,  e^   unxit  pedes  Je
su,  et  ex- 

tersit  capilis  suis,  et  doraus  implela  est   e
x  odore 

un-ruenti.  Qai  vero   coenam    isiam   paraverm
t,  ubi 

Laz\rus  convivatur,  Martha  cibum,  Maria
  mmistrat 

unguentum,  evangelistanonexprimit;
quia  per  has 

personas  quas  nominat  satis  insinuatum
  mtelligit. 

Ut  enim  de  Lazaro  tacoamus,  nequaquam  con
gruum 

crat   ut  sanctJB  feminse  in   domo  alterius,
  vel  de 

alienis  ministrarent  sumptibus.  Convivat
ur  Lazarus 

cum   Domino,   ut  bina  ejus  probetur  r
esurrectio-  B 

Unde  et  Hieronymus  in  lib.  n  adversus  Jov
mianum, 

de    ipso    Domino    ait :    (100)    «  Comedit   quidem 

posl  resurrectionem,  ut  veritatem  sui  corpo
ris  com- 

probaret.  Nam  quoiiescunque  mortuum   sus
citavit, 

jussit  ei  manducare  dari,  ne  resuscitatio  pha
ntasma 

putaretur.  Et  Lazarus,  posiresurrectionem,
  ob  hanc 

causam  scribitur   cum  Domino  inisse  conv
ivmm. » 

Bene   autem  mulieres,    quje   Dominum  susc
ipmnt 

quem  viri  persequuntur,  et  eum  insuper  refi
cientes, 

generale  majorum  Chrislum  persequentium 
 non  ve-  • 

rentur    ediclum.   Quae,  ut  diximus,  Christo 
 mini- 

strantes,  fratre  ipsarum  Lazaro  recumbente, 
 tanlo 

felicius  in  anima  insinuantur  suscitatae,  quanto  raa- 

jore  Chrislo  assistere  monstrantur  devotione.  ^ 

Legiraus  Dominum  ministrasse  mensis  discipulo-
 

rum,  sicut  et  ipse  profitetur,  dicens :  Nunquid  ma- 

ior  est   qui  recumbit,  an  qui  ministrat  ?   Nonne  qui 

recumbit'^  Ego  autem  in  medio  vestrum   sum,   sicut 

qui  ministrat  {Luc.  xxii,  27).  Solas  autera  ferain
as 

Scriptura   coramemorat    Doraino    rainistrasse.  N
o- 

vimus  et  ipsum  pedes  discipulorura  abluisse  ;  nul-
 

lum  auiera  virorum  bocei  obsequium  exhibuisse,  sen 

solam  peccatricem  illam,  quse  poenitentiajlacrymisp
e- 

des  ejus  lavit,  capillis  tersit,  unguentis  recreavit.  Ne
c 

solum  pedes,  verum  ctiam  caput  ipsius  raulier  i
nun- 

gens,  corporaliter  eura  Christum  fecit,  et  tara  regi
s 

quam  sacerdotis  in  eosacramentaperegit.  Attendite
, 

viri,  humilitatem  Domini  iia  ut  diximus  minisirantis 
: 

perpendite,    feminae,   dignitatera  vestrara,    quai  sic 

ei  in  omnibus  ministrare  meruistis.  Quod  vero  sae-  " 

pius  pedes   Christi  mulier  unxisse  perhibetur,  pa- 

tenter  innuitur  eura  calceatura  incedere,  cujus  pe- 

des  ad  ungendura  ita  invenirentur  parati,  cum  ta- 

men   ipse  discipulis   sandaliorura  calcearaenta  
in- 

dulserit.  Ex  quo  aperte  juxta  litteram  patet,  quia 

duras  habuerit  vias,  de  quibus  ipse  adpatrera  loqui- 

\\xr  :  Propterverbalabiorum  tuorum,e\.c.  {Psal.  xvi,  4). 

Quod  vero  in  crastino  de  Belhania  primo  Beth- 

phage  ad  raontem  Oliveti  venit,  deindc  Jerusale
m 

pervenit,  nequaquam  a  mysterio  vacat.  Bethphage 

quippe  viculus  est  sacerdotum,  et  interpretatur
  do- 

mus   buccx,    sicut  Bethania    domus  obedientise.  De 

(lOO)Patrolog.  tom.  XXllI.col.  311. 

_  SERMONES  ET  OPUSC.  ASCET. 
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Bethania  itaque  Bethphage  venitur,  quia  solus  his 

dignusest  pnedicare,    qui  prius  didicerit  obed
ire; 

ut  ante  discipulus  fuerit  obsequendo,  quam  magi- 

ster  fiat  praecipiendo.  Bene  autem  hie  viculus  sa
- 

cerdotum,  hocest  praedicatorura,  ad  montera  Oliv
eti 

esse  describitur:  quia  qui  tales,  ut  diximus,  fue
- 

rint,    altiores  in  Ecclesia  tara    dignitate    ordmis 

quara  meritorum    habentur.    Unde  et  Domin
us: 

Qui  autem  Jecerit  et   docuerit  sic  fwmines,  hic  m
a- 

gnus   vocabitur   in   regno   ccelorum   {Matth.    V,   19). 

Olivetum   quoque,  quod  oleum  ministrat,   sanc
tis 

prffidicatoribus    recte    congruit.  Oleum   quippe  de 

igne,  quera  nutrit,  lucem  spargit :   et  praidicatores 

sancti  igne  charitatis  accensi  tanquam  lucerna  sunt
 

ardens  et  lucens:    ardens    videlicet  in    se,  lucens 

aliis,  qui  eorum  illuminantur  praedicatione.    Lucas
 

vero  refert  quod  cum  appropinquaret  jam  Dominus
 

ad  dcscensum  monlis    Oliveti,   ca-perunl  omncs  turbse 

descendentium  gaudentcs    laudarc  Deum  voce  magna 

super  omnibus   quas    viderant  virtutibus,    dicentes  : 

Benedictus    qui    venit  rex  in  nomine  Domini:   pax 

in  calo,  et  gloria  in   excelsis   {Luc.   xix,   37).  Bene 

autem   descendens  de  monte  Dominus  a  turbis  glo- 

riflcatur:  quia  nisi  se  quis  humiliaverit,  nequaquam 

meretur  exaltari,  sicut  et  de  ipso    scriplura  est  
Do-- 

mino  :  Humiliavit  semetipsum-  faclus  obediens  usque 

admortem,  mortem  autem   crucis.    Propter  guod  et 

Deus  exaltavit  illum,  et  dedit  illi  nomen  quod  est  su- 

per  omne  nomen,  (elc.  Philip.  ii,  8).    Deinde  turbi
s 

ei,  ut   dictum  est,  laudes  acclamantibus,  ut  appro-
 

pinquavit,  videns  civitatcm,  flevit  super  illam,  di
cens: 

Quia  si  cognovisses   et  tu,   guia  venient  dies,  elc.  c 

non  relinquent  in  te  lapidem  super  lapidem,  eo  quoc 

non  cognovisti  tempus  visitationis  tuse  {Luc.  xix,  «) 

0  sumraa  erga  irapios  pielas,  et  incoraparabili 

erga  crudeles  benigaitas !  Inier  laudes  quae  ei  dan 

tur,   et  occurreniium  gaudia  turbarum.  quae  taii 

sollicite  ab   his  exhibentur,   non  exuliat  laudibus 

noncongaudet  gaudentibus:  sed  condolens  perilu^ 

ris,  quos  a  morte  revocare    non  valet,  jam  quas 

raortuos  dedet.  Deplorat  earum  raortera  ut  resip 

scant,  deterret  ne  pereant.  Ventura  denuntiat  mal
; 

per    quod   sibi   providere  possent   a  poena.    Dol 

quod   non   exauditur,   deflet    illorura  casura,   nc 

contemptum  suum,  qui  salvare  venerat,  non  pe 

dere.  Unde  et  Jesus  proprio   nomine  est  vocalu 

Deplorat  supreraam  et   irreparabilem  geniis  ill
i 

exterminationem  per  Romanos  principes,  Titum  i 

delicet  ac  Vespasianum,  futuram.  Hi  sunt  duo  ur 

qui  de  saltu  prodeuntes,  quadraginta  duos  puei 

perdiderunt,  qui  Eliseo  de  Jericho,  ubi  sanave
i 

aquas,  ascendenti  Bethel  illudebant,  dicentes :  As
c( 

de.    calve,    ascende,    calve   {IV   Reg.   n,   23).   U 

quippe  silvestres,  principes  sunt   gentiles  a  du 

plina  legis  alieni,  et  a  civitate  Dei  remoti,  et  nv'
 

ferarum  indoraiti.  Hos  cura  gentiliias  mittit,  qm 

de  inculto  saltu  prodeunt,  quia  de  ilio  prodeu
nt  • 

pulo  quinuUam  divin£e  doctrin»  cuitu
rara  novei' 

i 
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dui  dum  imbellione  judaici  ooDuli  siiim   ininriorv.  a      ■     •  *^8 j — „,^.  pt^^uii  oucim  mjuriam 
ntenderent  vindicare,  divina  iioc  actum  est  dispen- satione,  ut  Gliristi  magis  injuriam  punirent  jo-nari 
«juam  propriam.   Sic  quippe  de  Assur  Dominus  ait  • Assur  virga  furoris  mei,  ipse  autem  non   sic    arbi- 
trahatur  (Isa.   x,  5).  Gum  enim   per  popuium    As- sur  Doininus    in    popuio   suo    vindictam    exercet 
ipse  Assur  quasi  virga  est  irae  Dei,  lioc  est  flao-el- 
lum  vindicta3  ipsius.  Quod  tamen  iioc  divina  dis- 
pensationo  geratur  ignorat,   quia  hoc  totum  quod praevaiet  non  divin®  ordinationi,  sed  propriis  virtu- 
tibus  ascribit.  Tale  quid  et  de  istis  Romanis  princi- pibus  Psalmista  prsvidens,  exterminationem   sua; 
gentis  deplorabat,  sic  ad  eum   conquerens   (Psal LXXni.  .1  fif  SAn  "l  ■     n,,mnf„  ^..i:   ^.  .        .... 

nu     disponebat.    Bene  illi  paeri  quadraginta  7uo faisse  memorantur,    secundum  videJicet  numenim 

zroir '''  ̂"'"'^^^^^  p-urntiamr  " s  onP  .^"'^'.'-^f "'«  ̂ ^'m  anno  secundo  a  Pas- sione  Dom.ni,  b^c  eis  calamitas  accidit.  Sed  nec  a niysteno  vacat.  quod  sanatis  aquis  Jericbo  EHsrus Betbei,.hoc  estaddomum  Dei  ascendebat:  cuTe Dominus  ,n  Ramis  l^almarum  Jerosolymam  veni  ns 
cum  per  Jericbo  transiret,  egressus  inde  duos  c^"': sanaver.t .    Qui  profecto    antequam   per   ChrisT.  m 
tam  corpore  quam  anima  illum'inarenrr,  et  obirc eum  sequerentur,  quasi  aqu.  steriles  e  ant,  dum 

d1  rrrrj^^^^^^   ^  M"""-a.oiiiu.uiias  eiaDomina- 
tionesilleRomanorum  populus  exercuit  in  ipso  etiam templo  et  sancluario  divino  !  Et  gloriati  sunt  aui oderunt  te  verum  Deum,  tanquam  idololatris  cul- 

solemmtafis  tux,  hoc  est  inter  dies  paschales,  quos tu  ipse  ad  honorem  tui  solemnes  institueras.  Ju- 
stum  quippe  fuit  ui  Juda^i  qui  in  solemnitate  pa- schah  Christum  occiderant,  locum  et  gentem  per 3um  am.ttere  meiuentes ,  in  eadem  solemnitate lapti,  per  istos  in  perpetuum  exterminarentur,  vel >mnmo  perderentur;  per  istos,  inquam,  Vespasia- mrn  sc. hcet  patrem,  et  Titum,  ejus  filium,  puni 
r-fj":' .'?"  '"  ̂^l"^  P^^--  ̂ ^  ei-  Filium  tam ^-.^.  iw.,  .^ui  lu  i;eum  i^atrem  et  ejus  Filium  tam      scrihnnf  n.ii  7  '  "'^^  "'^'°^a  e  ectione 
^raviter  deliquerunt.  Gloriatl  sunt  de  victoria    uam  «  cu  is  ol    '.'TT^''"'^'  '''''  «^°^«"°  ̂e  funi- 'btinuerunt,  nescientes  quod  propter  peccata  iiiius opuh  ha)c  Deus  permiserit  fieri.  Unde  et  sequitur  • 
osuerunt  signa  sua ,  hoc  est,  vexilla  erexerunt," mquam  v.ctoriaj   signa  .  Sicut   in  exitu ,    hoc  es 
;oretnumphantium,quiinportiscaptarumcivitatum Jgunt  sua  tropaia  super  swnmum,  hoc  est  in  al 
ore  loco  civitatis,  unde  magis  ab  introeuntibus  ̂ el .eunibus  conspici  possint.  Et  cum  tanta ,  Deo rmi  tente.  agerent,  non  tamen  cognoverunt,  quid '1'cet  agerent,  quia  !.suam  tantum  injuriam  ul sci  crediderunt,  sed  non  divinam,  et  suls  viribus 

m  autera  nostr»  narrationls  textum  superioribus 
qua.  intermissa  fuerant,  copulemus,  cum    m  iix  ' 

tati^ruTnr/?"'^"^^™  ̂ ^^'^^^'  ̂^turam  v-" 
in'  essus  cnm  u' '''  ''  pr-dixisset,  civitatem 
mrtl  u  n.,  I  r^''  exsultantium  turbarum  co- 
nntatu,  ad  templum  tanquam  propriam  domum  per- enisse  refertur,  et  in  ipso  tam  justitiam  quam  mi 

trTpuli™  r"""'  ̂ ^™  ̂"^^  -gotiato?es  p"otrn- 'psam  Domini  domum  reconciliavit.  Ejecerat  iam al.a  vice  tales  de  templo,  quod  solus  Joannes  omme 

u  :::  '..'iijf^t:'^^''^^'  ̂ -^«  «^o-no  de  fum- 

janc  ejectlonem  non  in^^m.  pII™ 
quent,  d.e  cum  rediret  Dominus  Jerosolym  m     a. ctam  fuisse.In  Ramis  tamen  Palmarumrse;uo 
que  Dom.num  commemorat  intrasse  temp lum    sed 

rderanT^ir""'  "■'  ̂'^^^"^^p^^''^  --■b- q- 
aderanl,  cum  jam  vespera  esset,  in  Rethaniam  cura 

tliffius  [Matth.  XXI,   i2)  scilicet  ac  Lucas  (Luc  xix 4o  ,  hoc  pra^terraisso  ejectlonera  illara  comn  emorJm ucc.ncte  per  anticipationera  dixisse  videntur  e    ad eaqu^  pr^raiserant  congrue  connexuisse.  MatthUs quippe   cum    pra^raisisset    Dominum  dixisse    d.S 

Pueri  itaque  parvuli  quos  pr^dicti  perdiderunt  D  (!l/« ?.A    lj\'''i'!'r  ̂ "'^^   ̂ ^^^   -^    est,  etc 
S',qma  .lluserunt  Elisa^o,   ipsi  sunt  Juda^i  tan-  '  "' 

i  .na  Ghristum  cognoscentes,  et  sic  a  vera  sa- 
^nha,  qua3  ipse  est,  alieni  et  in  reprobum  sensum d  IK  Non  enim  taliter  Christo  illuderent  ante  cru- 
.X  onem.  nec  Pilato  inclamarent  :  crucifige,  crucl- 

0  auinntrr'"'^'  ̂ a^^e  (/7  B,,.  .^,  24)  |  Cruci- 
;o  qnippe  Christi   ascensio  est  crucis .    Calvum 

n  vi5e  t  T.if  ?"  ̂^""'^  '''  °P'^-  d-titu 

i       anoJf""^'   °""^'^^^^   b«°is    destilute, 
e    ascenl     exaltandum   esse  pra^dixeras,  ven 

«iilludemes  dicebant,  quod  in  veritate  de  ex- Patrol.  GLXXVIII 

.  .     ,,  et  Lucas  retulisset  Deum  ruimm' 
S;:    '"'"'"  ̂'"^-  "^'  *^)'  -nsequente    ex 

corraretas"vrr'  '^""^"  ̂ ^'^^  P^-'P-  ̂'^ 
cerdoZ  v,l  .  '"'°'  ''^"'•°-^«^«t'  hoc  est  sa- 
cerdotum  vel  caeterorum  templi  ministrorura    UndP m  ipso  teraplo  hanc  in  eos  ultionera  decrevit  exer cere    tanquam  per  hoc  patenter  insinuan    eoTum mahtiara,  et  circa  Deura  negligentiam,  horum Z^ 

dix.mus  causam  exisiere.  
>  "uium  quae Prirao  itaque  cura  magno  comitatu  turbarum  lan 

des  acclamantium  templum  incrressus    p7  nT  .    " 
pirrnm«nppt!..    i-  »"e,«essUS,   et   Omnibus 

rcnrum   m'';'"^''''"''    '^^^'^^"'^"^  ̂ «diit,  et 

iistuliln    '„0       T''  ''°'  ̂''''''''"^  «^«''cere 
aisiuiit.  in  quo  quidem  nos  moraliter  instrnif   ̂ t 
po.e„..a=  s„..  ,„ag„i,adi„em  os,e„        ̂ "^      „  ̂ mala  ,„ae  corrigamus  diligen.er  .nquirere.  e,  7Z 
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ooscer»  debemus,  quan>  ea  -"^«™-;.^  ̂ ;;^-     b  1    m  sT^od  eis  iniungUur  peragere,  conr.s 
nnscere  ueueiuuo,  ^u^."  — 

Uenrm  ad  horam  sastinere,  ne
  pr«e,piianter  sen 

entr  inferamas  vindict^.  U
nde  bene  Dommas 

prias  conspicere  volait  mala  do
mas  sa«,  qaam  m 

erseventatem   exercere  jastitia
^.  Sicat  en.m  et  de 

ipso  G  oesis  refert  {Gen.  x.)  q
aod  cam  saperbuw 

Ldilicantiam  tarrem  ex  confa
sione  lingaarnm  vel- 

Tet  reprimere,   et  sic  eos    per
  regiones  dispergere, 

p  ius  DominJs  descendit  at  v
ideret  illam  saperbo 

?am  stuUitiam,  qaam  in  eam 
 daret  sent.ntiam.  S  c 

erpeccata  Sodom*  el   Gomorr
h*   panitaras  :  De- 

tenZ,  inqait,  et  vide.o  utrun.  oia^re^  ̂  ̂n^ 

ad  me  opere  compleverint,  an  n
on  est  ita,  ut     ciam. 

teTJm,  21.)  Sic  et  hoc  loco
  prias  m  templo  cir- 

tum^pecti    maie  agentibns,  
ostendit  se  cognovisse 

0^^  deberet  vindicare.  Exh
ibait  palienliam  d.lTe- 

Je^do  vindictam.  Nolait  vin
dictam  exercere,  qaasi 

nrJdictam  tarbaram  confisas  o
pe,  qao  major  ejas 

o^slas  appareret,  cam  hoc  sine  turb.s  perag^^^^^^^ 

Solos  quippe  pueros  tanc  a
desse.  et  clamanies  in 

femploT  Lanna  pio   Dav
id  !    Maltha3as  comme- 

,,Mntih  XX.  51),  atinlandibas
horumrccom- 

rar   ur  U  'conlmiserat  
in    Elis.o  puerorum 

frrisio  Vespera  facta,  ut  dictu
m  est,  de  lemp  o  Do- 

m  nT;  rressas    in  Belhaniam  
  cam   apostol.s  re- 

Tit    tanquanrde   domo   in
obedientia.    ad  domum 

c  n^erens^oSedienti^.  Nemo  
enim  Deum   habua to- 

r  m  meretur  habere.  nisi  qui  pre
eceptis  ejus  pr.st^o 

esrobedire  .  De  civitate  ad 
  modicam  procedit  vil- estoDeuue.      _      ,  j 

aat,  sic  pra3cii)u,  ui  =iv.  v^^v...^    r- 
 . 

b.iant  missi  quod  eis  injungitur  per
agere,  conf.si 

de  mittentis  potesiate.  Quam  et  illi  qu
i  hanc  naax.me 

conspiraiionem    feceraat   experii,    de   
 templo   non 

semel  sunt  ejecli,  cum  uni  resistere
  noa   valerent 

malii    Qui  eliam  posi  hanc  ejeciion
em,  et  eorum, 

ut  diximus,    conspiralionem,   cum 
 esset   quotidie 

docens  in  templo,  quam  intrepidu
s  esset  patenter 

osiendebat,  cui  omnia  Pater  in  manus 
 dederat^  De- 

niqae  cum  voluit  secundum  legem  
Pascha  celebrare, 

in  ipsa  qua  disposuerat  tradi  noc
te,  miss.s  uerum 

discipulis,  ubi  voluit  domum  sibi  in  q
ua  id    acer 

in  ipsa  civitate  paravit.  Qui  ergo 
 lolies  in  labbus 

potenter    egit,   nunc   quoque  si
  vellet,  ub.cunque 

velle  parare   hospitiam  posset,   n
ec  .n   Bethan.am 

D  coactus  rediret.  Duo  iiaqae  in  hoc  egU 
 provide,  ut 

videlicet  illos  quos  vitabai  habiiati
one  sua  md.gnos 

oslenderet,  et  dilectis  hospitibus  co
piam  sui  m  ex- 

tremis  daret,  ut  hoc  ipsum  jam 
 quas.  mercedem hospitalitatis  haberent.  ,.    ̂     „  ,^„„,-„ 

Mane  autem  facto,  ipse  cum  discip
uhs  de  Behama 

Jerosolymam  revertens  esuriit  ut  M
arcus  a.t  [Marc. 

XI  1=>  et  seq.) :  Et  videns  a  longe  ficum
  habenlem  folia, 

venit  qu^rens  si  qaid  forte  invenir
et  in  ea,  et  niM 

invenit  pr^ter  folia.  Non  enim  er
at  tempus  ficonm 

Et  ait  illi:  Nunquam  ex  te  fruot
us  nascatur  ̂ n  per- 

petuum .  Et  audiebant  discipuU  ejus 
 et  arefacta 

est  continuo  ficulnea  ,  et  ve
niunt  Jerosolymam- 

Et    cum    introisscnt    templum  ,    c
cepit    ejicere    ven- 

.„=:.■  o7clvi\a.e  ad  ̂ !'^-- ,  f^f  ̂^  ̂  ,  ̂Zt  =1  -.^  -  «-'  »»T/"." 
''"•r;  ■■««/.    .6    icrusalem  el  lemplum  lan- 

i:rp    ;"°     c  vi;a,eme.domum  relin„u
ens,  cum 

rnon  haberet  ubi  capu,  reclin
arel  (MaUk   v„,K 

L  ,uod  de  se  ,pso  scriptum   
esl  ad,mplet     n 

tZra  vcnu,  et  sui  cun,  .0,.  rcccpcm
nl  [!oan.      1 

JerSalem,    mo  jam  non  J
erusalem,  qua=  d.cilur 

r  ac"  sed  asVam  factam  'y--;^'-    ̂   "^^ 
i„  eum  ila  man.reste  ̂ "^P'"'"'""'  ""'"Z;' ^0 

talis  ut  in  ea  bospilium  noo
  ,nven,rel.  Nec  tameu 

ho   eius  irapolentia>,  sed  p
atien,i»  tribuendu,,.  esu 

pie     nisi  vellet,  securus 
 hospitar, ,  cu,  cerlnrn 

est  a  nem  ue  P»^«  "■"  '"'""
'  "'^"'  '"'"'"".'' 

orda",om,uu,n  ,uo  volnerit  ■nclin
are.  ̂ am  e  cum 

volnit,l.ereib,dem,ui_d,uid,
^creverate,      D,- 

rum  et  cathedras  vendentiwn  columbus  eve^
/^i-  ̂  

non  sinebat  ut  quisquam  transferret  vas
  per  templurn^ 

Etcum  vesperafacta  esset,  eq
rediebatur  de  c^vrtate 

Ei  abiit  rursum  in  Belhaniam 
 .  sicut  refer Mattho^us,  ibiquemansit.  Et  hcec  ̂ ^^^^^^^  f  /^^^^, 

mis  Palmarum  ,  hoc  esl  diB  Lu
nte  ,  s.cut  Marcu 

Tcnbit  ̂esta  fuerunt.  Qu.d  est,  Dom
ine  Jesu,  quo- 

rsurieis^mane,  cibum  qu.ris  -.arbore
  quam  pr. 

omn.bus  constat  esse  solitum  jej
unare  ?   Nem.ner 

discipuloram  legimus  tunc  ''^''''''f^.l^i 

M.nistrabas  aliis  quod  tibi  nunc  'ndulgebas     
oj 

nus  aliis  minisirabas.  et  esunens  
d.sc.pu  os  refic. 

bas,  qui  minisirare  veneras,  
non  m.n.stran.  Pa. 

p     s  fortassis,  elsi  spontaneos,  
habueras  hosp. 

^^    :     „„^,1    larcrn    p.orum   Dauperl; 
coraa  uuuiiuuiu  4"^^    .      ̂         neres  toriass.b,  eiai  opui»v.*..w„-, 

volnit,  libere  ib.dem  quidqu,d  decremal  eg, .  D,       P  r^,_^^  .^    ̂^^^    ,„„^  ''"'■""  ̂ 2 
scipulos  iiluc  ̂ ''iS- '''-"!,"'  1"™      1;       discipulos  refecit .  Pepercist.   -Pens^  -1-  ab  , SC  DUlOS  1  lac  Ulllgcua  ut  ".^-   

 -•   . 

e   sibi  adducerent  nemine  cont
rad.cente,  sicut  dixe 

t    mplevit,  cum  tamen  m  se  con
sp.rationem  ̂ - 

ctam  non  ignoraret:  de  qaa  h
.s,  quos  milt.t,  d.sci 

DulTs  ai^    Ite    in   castellum    quod 
   contra    vos    est 

t  .  XX.  2),  hoc  est  in   locum 
 Deo   parUer^t 

vobis  adversantem,  nec  jam
  civ.tatem  dicendum 

hoc  est  conventum  hominum  ad 
 jure  V|vendam,  sed 

tyrannicJB  munitionis  castella
m.  Ite,  inqu.t.  conQ- 

denter  in  locum  quamvis  tale
m,  atque  adeo  vob: 

con     rium,  et  quod  pr^cipio  sec
ur.  peragUe    Und 

e  subnecli    :  Et  si  quis  vobis  al
iquid  dtxerU    d^c> 

nr^a   Dominus  his  opus  habet, 
 et  confestrrn  dmrtet 

Z  iibid.,  3).  0  mira  potenli^  
confidentia !  tanquam 

Dominus'ex  imperio  mandat  id  eis.
  quos  in  mortem 

6uam  jam  omnino  conspirasse  nove
rat.  Sic  man 

„s'7:^rPe^rcistiImpens.so.usa
b. 

n  ndo,  pro  quo  impensa  omn
ia  constat  esse.  G.bu 

requHs   in  arbore.  quem  n
atura  sponle  pra.be 

non  quem  hominum  pra^paretc
ura  autqui  arg.o 

au^eat  expensas.  Qu^r.s  utique
  c.bum,  ubi  cer 

es  nequaquam  haberi  eum.  No
n  ergo  id  pro  rei 

Lne'  corporaU  ,    sed    magis   P-   myst^r.o   
 ag 

Quippe  cum  non  ignores,  non 
  tunc   tempus   e. 

ficorum  .  Tanquam  iratus  mal
ed.cis  arbor.  ,  qu^ 

fractu^  non  habeat,  eo  tamen  te
mpore  qao  se    • 

lTn.inv.:am^n.^n.m  habere
  debebat.  Maled^. 

siat  m  aruit  ,  et  potentiam  
maled.centis  invisib 

n  it  et  quLi  damnata  est  qu» 
 non  meruit^f 

aTDamine.  Nequaquam  id  c
rudel.tate  sed  m 

pietate  novimus  ges^um  esse.  
Ad  lerrorem  bo. 
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nam ,  et  correpiionem  malorum  gestum  est  in  ar-  A 
bore  quod  gerendum  erat  in  homine  .  Exliibita  est 
virtus  poteniiae  in  re  insensibilicujus  oiTensa  caveri 
debuit  a  raiionali.  Factis  terrct,  verbis  docet  incre- 
dnlam  plebem ,  ne  in  sua  malitia  pereat,  quam 
etiam  crebris  miraculorum  beneficiis  ad  poeniten- 
tiam  invitat.  Ipse  Angelus  consilii  quibus  potest 
inodis  ne  pereant,  consulit  perituris,  ut  vel  poeni- tenies  sijventur,  vel  inexcusabilesdamnari  merean- 
inr.  Et  haec  quidem  in  secunda  gesta  sunt  feria. 

Dic  autem  tertio  ,  sicut  Marcus  et  Matthsus  refe- 
rnnt,cum  a  Bethania   rediret  Jerosolymam  ,  vide- 
rant  discipuli  arefactam  ficulneam,   Et  recordatus 
i^lrus  dixit  ad  Jesum  :  Rabbi,  ecce  ficus  cui  maledi- 
n.tiaruit  [Marc.xx,  21).  Et  cum  venisset  in  templum iccesserunt  ad  eum  docentem  principes  sacerdotum   ̂  
■t   seniores    populi  .    Quibus    ipse    plura    in  pa- nbolislocutus  ,  et  multa  eis  improperans  peccata Taviter  eos  contra  se   commovit ,  quod  maturius 
ei-ficerent  quod  de  morte  ipsius  tractaverant   qui  • rmceps  cum  egressus    de  templo  iret  in  montom 
cilicet  Oliveti  ,  sicut  Maith^eus  ef  Marcus  patenter isinuant,  adnectendo  videlicet  quod  ibi  sedens  di- 
•ipulos  doceret,  unus  discipulorum  ait  illi  :  Magi- 
'rr,  aspice  qualcs  lapides  et  quales  structurx  {Marc iH,  1) .  Cui  respondit  Jesus  :  Vides  has    omnes  ma- 
■nis  aedificationes  ?  Non  rclinquetur  lapis  super  lapi- 
■m  qm  non  destruatur   (Matth.  xxiv  ,  2)       Deinde- rofectusad  montem  Oliveti,  cum  ibi  sederet  ,  sicut 
aiihjEus  scribit,  accesserunt  ad  eum  discipuli  ejus   C 
creto    dicentes   :    Dic   nobis  quando   hwc    erunt  ' 
•  destructione   scilicet  Jerusalem,   et  quod  signum it    adventus    tui    {Matth  .  xxiv ,  3),   in    fme   sci- 
;ct  mundi  ,  et  ipsius   consummationis  sfficuli    De 
lU  cum  plura  Dominus  prffidixisset  ,  et  proiixum 
^  sormonem  habuisset ,  subjungit   Mmhs,as :  Et iCtum   est,    cum  consammasset   Jesus    scrmones    hos 
mes  ,dixit  discipulis    suis   :  Scitis    quia  post    bi- nmPascha  fiet  ,  et  Filius  hominis   tradetur  ut  cru- 
'|/'|-(M/.    xxvi,,,2).  Post   biduum,  hoc  est i'"e  quiniae   feri«,  quando  tunc  oportebat  vetus M  ha  celebraride  immolatione  agni  seu  h^di  ad 

;      um.  Hoc   en.m  Pascha  hoc  loco  dicit ,  quod uiidu,n  legem  omnibus  erat  notum  .  Tertia  itaque  ̂ , 
;    ; 'n  .      ̂ ^"  ̂"''''  «^™onem  illum  habuit  in  ° 

I  b.  au     p     ,^,  ,^^  ,^^^^  ̂ ^  .^^^  .P^  ̂̂,   qu  a .  u  P  st  m,d  bi^^^^^^ 

f  a  quartadecma  eveniret  luna  ,  ut  eo  die  ad  ve- 
£10""™."^""  '''''''  ̂ --^^^ha.   fieret  sa- 

"hTcun         "''    '^'''"   'P^^Dominus    novum 
nis  sai    P,    '"'  '"  ̂•''^''^'"ento  corporis  et  san- 
oLnt^i'      '"^'^"'^'■^^^•ha  terminavit. 

r  nor"'''"   ̂ ''"'^^^"^  P^^^"'^^  sacramentis. 

'i^hoLl"''  '"'^j'^"^''  "t  dictum  est  :Et 
^  f^omtms  tardetur  ut  crucifigatur  .  Tunc  congrc 

462 

gah  sunt:  inquitMatthaeus  (Matthxxiy,  3-5)  principes sacerdotum,    et  seniores  populi  consilium  fecerunt     ut 
Jesum    dolo   tenerent  ct  occiderent .    Dicebant  autem  • 
Non  m  die  feslo  ,  subaudis  :   hoc  faciendum   esse  • nefortetumultusfieretinpopulo:   hoc  est  ne  turb» 
quffi  illum  cum  exsuliatione  susceperant ,   vel  sicut 
prophetant   habebant,    in  eos   commoverentur     et 
ipsum  eriperent.  0  caeci  et  pessimi  1  Oolo   eum  vul- 
tis  tenere,  tanquam  ignarum  machinaiionis  vestr» 
necmdie   festo  istud    perficere ,   non   quidem  pro reverentia  diei ,  sed  pro  metu  quem  diximus  populi 
Diem   festum  dicit    primum   diem  azvmorum   post Pascha.  Pascha  quippe  proprie  vocatur  in  quarta- decima  luna  ,  ubi  immolatio  fiebat  ad  vesperum    A 
quinta  vero  die  decima  sequente  usque  ad  septimura diemerant  diesazymorum,  quod  videlicet  post  diem 
Paschae  septem  diebus  azymis  vescerentur.  In  qui- 
bus    quidem   videlicet   diebus  azymorum  ,   primus dieseorumet  septimus  celebriores  erant  c«teris  el 
solemnes,  cum  ipse  dies  Pasch»  nullam  solemnita- 
tis  dignitatem  ex  auctoritate  legis  obtineat.    Hinc  in 
Exodo  scriptum  est  {Exod.  xir,  i6)  de  his  septem  die- 
bus  azymorum  :  Dies  prima  erit  sancta  atque  solem- 
ms,  et  dies  septima  eadem  festivitate  venerabilis   Nihil operis  facietis  in  eis,    excepiis  his  qux  ad  vescendum 
perlment  .  Illum  ergo  primum  diem   azymorum  in- tellignnt  ,  cum  dicunt,  non  in  die  festo  .  Tunc  enim 
omnes  pariter  secundum  legem  ab   operibus  vacan- 
tes  congregati  in  civitate  ,  facilius  tumultum  cre- debantur  excitare.  Quod  vero  Matth^us  ait  :  Tunc 
congregati  sunt ,  etc.  ,  illud  tunc,  referendum  est   ad 
pr«d.ctam   feriam   tertiam  ,  quando  ait  Dominus  • bcitis,  quia  post  biduum. 

Quid  autem   ipse   Dominus   postea  egerit  in  illa 
tertia  die,  vel  in    quarta  sequente  ,  non   exprimit Scnptura  manifeste  .  Credimus  autem  ut  hoc  defi- nitum  consilium  Judaeorum  evitaret,  nec  eis  facul- 
tatem  peragendae  maliti»  prasberet ,  ante  diem  ira- 
d.tionis   sive  passionis  ejus  congruam.    Quod  vero adjecit  evangelista  :    Cum   autem  esset  Jesus    in  Be- thania  in    domo    Simonis    leprosi,    et  ,    ut  Marcus ait,   tbidem   recumberet   {Marc  .   xiv,3),   accessit   ad eummulierhabensalabastrum,etc.   {Matth.xxvi   6    7) 
incertum  est  utrum  hoc   fieret  in  prsdicta  die  'ter-' tia,  an  in  quarta   sequente  .  Nonnulli  tamen  istud recumbere  in  domo  Simonis  .  putant  illam  fuisse 
coenam  ,  de  qua  Joannes  ait :  Quia  ante  sex    dies Paschw  venit  Jesus  Bethaniam,   feccrunt  autem  ei   ca^. 
nam  ibi,  et  Martha  minislrabat  ,  etc.  [Joan.  xii,  {  et 
sq.).  Et  quidem  illi.  qui  hanc  c(Bnam ,  quam  Mat- thapus  et  Marcus  commemorant ,  illam  eamdem  esse volunt,  quam  Joannes  ante  sex  dies  Paschs  factam 
asser.t ,    dicunt  eara    nequaquam    secundum    or- d.nemre.  gest*  ab   evangelisiis   narrari :  sed  tan- 
quam  mde  prius  factam  ad  memoriam  reduci    ut v.delicet   innuerent  inde  Judam   occasionem  acce- pisse  vendendi   Dominum  ,  quasi  hoc  pretio  illud suura  daranum  restauraret .  At  vero  si  diligenter hancet  illam   coenam  sibi  conferamus,  videbimus 
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quia  nequaquam  decebat  in  altcrius  d
omo  ,  vel  de 

alienis    sumptibus    Domino    ministra
re  .  Prffitecra 

Joannes  ibi   Mariam    non    refert   nisi  
 pedes  Jesu 

unxisse  el  capilUs  extersisse  ,  nec  isti  
  evangelist» 

referunt  hic  eam  nisisuper  caput  ipsius 
 recumbentis 

un<^uentum  posuisse.  Quod  non  incommode
  m  aliena 

domofacere    potuit,  cum  fortasse  qui
  cibum  daret 

unsuenlum  non  prcEberet .  Bene  autem  pnus  Domi- 

ni  longa  via  fatigati  pedes  unxit  mulier
  ,  ut  s.c  eum 

a  labore  viffi  recrearet.  Nunc  autem  
satis  esse  ar- 

bitrata  est  caput  quiescentis  inungi, 
 tanqnara  hoc 

un-uento  remedium    confcrens    con
tra  ilUus  fer- 

ventissimaj    lerrs  calores  .  Denique   
in  illa  priore 

cffina,   qua  Martha   ministravit,  
Joannes  nemmem 

refert    de    unguento  murmurasse  
nisi  Judam  pro- 

ditorem.  In  hac  vero  .ecunda   coena
  ,  nequaquam 

Judas  de  hoc   ab  evangelistis  nota
tur,  sed  mdefmite 

super  hoc  discipulos  indignatos  fuiss
e    referunt  .  Ex 

quibus  omnibus  quasi  quibusdam  
conjecturis  hanc 

et  illam  coenam   nequaquam  eamdem 
 fuisse  ,  et  de- 

volionem  mulieris  tanto   circa  Dom
inum  majorem 

exstitisse,  quanto   s^pius  hoc 
 ei  beneflcmm  mini- 

stravit    De  hac  autem  et  secunda  c
oena,  sicut  Mat- 

threus  paienier   ostendit  ,  Judas   a
biit  ad  principes 

sacerdotum,  et  iniitcum  eis  paclurn  
,  ut  pro  tnginta 

ar<^enteis   Jesum   traderret  iUis  {Matth. 
 xxvi  ,   U). 

Cum  enim  reluUsset  Matthaeus,  
Dominum  appro- 

basse  effusionem  unguenli  super  ca
put  ejus  a  mu- 

liere  factam,  stalim  adjunxit  :  T
unc  ahnt  unus  ex 

clnodecim    qui    dicitur    Judas  ,    elc  .    In    q
uo    et 

Marcus  similiter  consentit  .  Quod  erg
o  utr.que  tunc 

Judam  ad  hoc  quod  diximus  abiiss
e  referunt ,  sat.s 

diUgenter   innuunt  ad   hoc    cum
  inde  commotum 

fuisse  atque  indignatum  ,  quod  
hac  etiam  vice  con- 

fusus  pretium  unguenti  non  po
tuit  oblinere. 

Quid  autem  Dominus  quinta  feria 
 eger.t,  hoc  est 

die  c^na^,  quod  tunc,  ut  diximu
s,  Pascha  Jud^orum 

c  nt  ^it,   t  ipsis  certum  est  evangeU
is.  ubi  scr.ptum 

est   •"  Prima    autcm    die    azymorum    ,    ac
cesserunt 

liscipuH  ad    Jesum  ,    dicenies  :   
 Vbi   vis    paremus 

m  comedere  pascha  ?   Et  misit 
 Fctrum  et  Joannem 

dicens  '  Euntesparate   nobispascha,
  ut  manducemus. 

At  iVi  dixerunt :    Vbi  vis  paremus  ?  Et  dixit  ad  eos:
 

Ecce    introeuntibus  vobis     civitatem  
  occurret    vobis 

homo  amphoram  aqux  portans  .   Sequi
mini   eum   m 

domum  in    quam   intrat,  et  dicetis 
 patrifamihas  do- 

mus '  Dicit   tibi  magister  :  Ubi  est   diversori
um,   «tt 

pascha   cum   disdpulis    meis    manduce
m  ?    Et   tpse 

ostendet  vobis    canaculum  magnum  si
ratum  ,  et   it>i 

parate.  Euntes  autem  invenerunt  sic
ut  dixit  ilhs ,  et 

paraverunt  pascha.  Et  cum  facta  es
set  hera  ,   discu- 

huit,  et  duodecim   apostoh  cum  eo   [L
uc.  xxii;  6-1^). 

Discubuit  quidem  ad  vetus  pascha
  primo  celebran- 

dum    Quod  vero  lam  Matthreus  q
uam  Marcus  di- 

cunt   hoc  esse  factum  prima  die  azym
orum ,  qux 

videlicet   dies   proprie  pascha  diceba
tur ,  ut  supra 

meminimus ,  sicut  septem  dies  sequentes  azymor
um 

vocabantur;  sciat  lector  ipsum  die
m  Pasch»  nomi- 

ne  quoque  azymorum  comprehendi  p
osse  ,  cum  m 

A  eo  etiam  azymis  cum  lactucis  agrestibus  v
esceren- 

tur.  Paschai   quoque  nomine  nonnunquam   e  c
on- 

verso  dies  azymorum   couUnetur  juxia  illud  
Joan-J 

nis-  Ante    diem   fcstum   Paschx   [Joan  .   xiii  ,   \)  ■ 

Sffipe  etiam  pascha  ipsa  hostia  Pascha?   potius  q
uam 

dies   appeUatur,   juxta  iilud  :  Vbi  vis  parcmu
s   tibi 

comedcre  pascha  ?  El  aUbi :   Venit  autem  dies  azy- 

morum,   in  qua  necesse  erat  occidi  pascha  (Luc  .  x
xii, 

7)       Et    Apostolus    :     Pascha     nostrum    im
molatus 

est  Christus  (/  Cor.  v ,  7),  hoc  esl  ipse  nostra  h
ostia 

paschalis.    Quod  vero   Joannes  ait    :Et  cxn
a  facta 

cum  diabolus  jam  misisset  in  cor   ut  tradere
t  eum 

Judas,  surgit  a  cczna  {Joan.  xiii,  2,  3) ,  ut  vide
Ucet 

pedes   lavaret  discipulorum.  El  postmodu
m  ablu- 

tione  facta,  subjungit :  Cum  recubuisset ,  iterum  dtxi^ 

^  cis   :    Scitis   quid   fecerim  vobis    {Ibid.)     Hoc    in-- 

sinuare  videtur ,  quod  intra  coenam  veteris  paschaB 

et  coenam  Dominicam  ,  pedes  Dominus  ablueret,  per 

hoc    patenter    innuens,   neminem    ad   sacrifi
cium 

Christi  dignum   accedere,  nisi  prius  ablutis  p
edi- 

Lus,  hoc  est  affectionibus  anirai  mundatis  ,  aUoqum
 

judiciura  sibi  comedit  et  bibil  .  Quod   vero  dict
um 

est :  Et  cum  recubuisset  iterum  ,  innuit  eos  post   sa- 

crificium  veteris  paschse ,  ad  coenam  convivium  ci- 

borum  accessisse.  Non  enim  tant«  virorum
  fam.liae 

unius   comestio  agni  vel  hsdi  ad  refeclione
ra    dici 

sufficeret  Praeierea  Lucas  cum  retuUsset
  Dominum 

de  veteri  pascha  dixisse  discipulis  :   
 Besiderio  desi- 

deravi   hoc  pascha  manducare\vobiscum  {L
uc .   xxii, 

C  15)    duos  caUces    postea    commemorat  
  Dominum 

discipulis  dedisse  ,  unum  quidem  statim 
 post  vetus 

pascha,  aUerum  in  celebratione  novi  pasc
h»  .  Et  de 

iUo   quidem   primo   caUce  Dominus  d
iscipulis  ail : 

Accipite  ct   dividite  inter  vos  .  Dico  enim  vob
is  ,  quia 

non   bibam  dc  generatione  vitis  ,  donec  re
gnum  De. 

veniat  {ibid.,  17,  18).  De  aUo  vero  caUce  sc
r.ptum  es 

quia  dedit  iUis  dicens  :   Hic  est  sanguis  
meus  nov 

testamenti.  Dico  autem  vobis ,  non  bibam  amodo  de  ha 

genimine  vitis  usque   in  diem  illum  cum  il
lud   bibar, 

vobiscum  novum  in  regno  Patri  mei  {Marc.  xxiv, 
  2f 

29)    Prior   itaque   caUx  post  vetus  pascha,  
et  ant 

novum   susceptus,  et   iUe  secundus   recubi
tus  po: 

ablutionem  pedum  ,  non  ad  sacrificium  ,  sed
  ad  r 

^fectionem  corporum   pertinere  vide
tur .  Nihil  eni. 

de  potu   in  veteri  pascha  lex  prscipit,  
sed  tantui 

de  carnibus   agni  vel  haedi  cum  panibus
  azymis 

laclucis  agresUbus.  In  hac  itaque  conviv
ii  refeclioi 

discipuUs  edentibus  ,  videtur  Dominus 
 de  panib. 

iUius  mens»,  non  de  azymis  pasch»  accepi
sse  , 

novum  pascha  confecisse.  non  enim  lUo 
 die  Pasct 

interdictum  erat,  ne   panes  etiam  fermentati
 ,  q 

propric  panes  vini  adjectione  dicuntur, 
 m  doraib 

reperirentur ;  sed  sequentibus  tantum  septem  di 

bus,  qui  ob  hoc  die  azymorura  specia
Uter  d.cebs 

turUnde  et    Graeci  non  de  azymo  pane ,  sed  de  l 

mentato  Dominura  dicunt  novura  pascha 
 confeeiss, 

quasi  nihil  de  veteri  pascha  in  novo  
veUet  retine. 

Qui  etiam  ,  ubicunquenos  habemus  in
  novo  pas<^ 

dictum  a  Domino,   quod  accepit  panem 
 et  benedu 

',ii 



B 

*^^  SERMO 

pro  pane  in  Grseco  habetur  «prov,  quod  fermentatum  A 
sijijnificat. 

Quod  vero  discipulis  edentibus  Dominus  ait,  quod 
unus  eorum  esset   eum    traditurus,    et  eum  deinde 
pr.nesignavit,  dicens  :   Qui  intingit  mecum   maniim  in 
pnropaide,  sive  in  catino,  hic  me  tradet  {Matth.  xxvi, 
23),  ad  esum  veteris  pasch^B  referendum   est ;  ut 
cum  illud  ederent  hoc  eis  diceret.   Signum  autem 
paropsidis,  quo  proditor  designatur,  sic  accipiendum 
videtur,    quod    cum    proditor    audisset    Dominum 
dixisse,  quia  unus   discipulorum   esset  eum  tradi- 
iturus,  ne  hoc  de  se  dici  putaretur,  quemjam  con- 
scientia   sua  super  hoc  accusabat,  temeritate  qua- 
dam  providit  demonstrandum,  nequaquam   de    se 
suspicandum   esse,    qui  sic    de  Domino  confideret 
ut  in   eodem   vase  cibum   communem   habere  non 
itrepidaret.   Unde  lunc  in  ejus  paropsidem   manum 
illam  sceleratus  intulit,  qua  eum   ipsa  nocte  tradi- 
turus  ad  mortem  fuerat.  Sicut  quoque  intelligi  potest 
jsignum  illud  paropsidis,  quod  Dominus,  qui  mensis 
|ministrabat  discipulorum,  in  consuetudinem  haberet 
postquam  mensc-e  deservissetcum  Judarefici,  qui  quasi 
procurator  communis  loculos  impensae  deferebat. 
Terlio.Dominus  proditorem  designarecuravit ,  quo 

3um  amplius  asua  compesceret  iniquitate.  Gum  enim 
primo  dixisset  :  Qui  intingit  mecum  manum  in  pa- 
-opside,  hic  me  Iradet,  ac  postmodum  traditor  lan- 
juamconscius  sui,  et  quasi  jam  designatusex  paro- 
Dside,  requireret  dicens  :  Nunquid  ego  sum  ?  Rabbi 
[lespondit  ei  Jesus  :  Tu  dixisti  {Matth.  xxvi,  23).  c 
^c  si  diceret  :  Tu  jam  pacto  cum  Judsis  inito 
51  te  hoc  facturum  esse  pollicitus,  quod  dunc  dico 
!is  praedixisti.  Refert  etiam  Joannes,  quod,  cum 
ipse  Dominus  dixisset  :  Qui  manducat  panem 
neum,  levabit  contra  me  calcaneum  suum  {Joan.  xin 
18),  et  ipse  Joonnes  recumbens  super  pectus  Jesu, 
requireret  ab  ipso  quis  ille  esset ,  respondit  :  llle 
st,  cui  intinctum  porrexero.  Et  cum  intinxisset 
)anem,  dedit  Judx,  et  post  buccellam,  tunc  intro- 
vit  in  illum  Satanas.  Dixit  ei  Jesus :  Quod  facis, 
'ac  citius.  Cum  autem  acccpissct  ille  buccellam,  exi- it  continuo.  Erat  autem  nox  {Ibid.,  27  et  seq.). 
Ecce  hoc  terlio  proditor  manifeste  designatus, 

tost  buccellam  statim  exiit  ad  conceptum  scelus  d 
teragendum,  tanquam  jam  omnino  dc  Domini  gra- 
la  desperans,  cum  ejus  mentem  ita  diabolus  omnino 
lossideret,  ut  redire  ad  veniam  nullatenus  posset. 
liruni  tamen  est  quomodo  acquievit  ut  inlinctam 
luccellam  acciperet,  si  prius  audierit  Dominumhoc 
ixisse  in  signum  fieri  futurae  proditionis.  Credimus 
rgo  Dominum  hoc  privatim  Joanni  recumbenti  su- 
'crpectus  ejus  respondisse,  ita  ut  proditor  id  ne- :uaquam  intelligeret.  Nam  et  Petrus  secreto  hoc 
emoustrari  petiit,  innuens  Joanni  poiius  quam 
:>quens,  ut  a  Domino  requireret  quis  ille  esset  de 
uo  diceret.  De  illa  autem  buccella  panis,  quam  ad 
•roditorem,    designandum  intinctam    ei    porrexit, 
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(1)  Patrol.  tom.  III,  col.  1802. 

plerisque  videtur  quod  de  ipso  pane  sacrato  eam 
acciperet,    unde   inter  c^teros   ita   eum  communi- 
caret.    Quam  quidem    communionem  cum    indigne 
sumeret,  judicium  potius  quam  salutem  ibi  accipe- 
rct,  sicut  et   Apostolus  asserit  dc  indigne  commu- 
nicatis  :  unde  et  post  buccellam,  Satanas  in  Judara 
introisse,  et  sie  eum  plenius  possedisse  memoratur 
Nam   et   quod   huic   quoque  communioni   proditor 
interfuerit,  Lucas  patenter  insinuare  videtur.   Qui, 
dum  novum  Pascha  celebraretur  a  Domino,  refert 
eum  dixisse  :    Venmtamcn    ecce    manus    tradentis 
me  mecum  est   in  mcnsa   (Luc.   xxii,   1\).  Continuo 
tamen  accepta  buccella,  proditor  non  exspectat  com- 
munionem  finiri,  vel  hymnum  post  refectionem  Do- 
mino    persolvi ;   sacrum  slatim    collegium   egredi- 
tur,  quo   pravum  desiderium   amplius   maturaret, 
sicut  et  Dominus  praedixerat   dicens  :    Quod  facis, 
fac    citius.    Ideo    autem    panem     inlinctum     soli 
proditori    dedit,     ut     ejus    mentem    jam    conce- 
ptione     peccati     infectam     et    maculatam     signi- 
ficaret.  C?eteris  autem,  qui   puram   habebant  con- 
scientiara,   sacramenta    corporis  et    sanguinis   sui 
separatim  distribuit,  quasi   panem  per  se  et  vinum 
per  se  separatim  ministrans.  Unde  bene  statutum 
est  in  Ecclesia,  ut  quando  fideles  communicantur, 
hoec  separaiim  accipiant.  Sunt  vero   qui  panem  il- 
lum   intinclum   nequaquam     de  sacrificio    Chrisli 
fuisse  intelligunt.  sed  buccellam  illam   de  quocun- 
que  pane  accoptam  esse  ad  proditorem  solummodo 

I  designandum.  Quorum  etiam  nonnuli  volunt  Judam 
in  sacramento  Dominici   corporis  participasse.    Au- 
gustinus   super   Joannem   (1)  :    Et    cum    intinxis- 
set  panem    dedit  Judx.    «   Non  autera,   ut   putant 
quidam,   tunc   Judas  corpus  Christi  accepit.    Intel- 
ligendum  est  enim,  quod  jara  omnibus  eis  distribue- 
rat   Dominus  saoramentura    corporis  et  sanguinis 
sui,  ubi  et  ipse  Judas  erat,  sicut  Lucas  evidentis- 
sirae  narrat.  Deinde  per   buccellara  tinctara    atque 
porrectara   suura  exprimit    tradiiorera.  »    Hilarius 
super  Matthseura  (2)  JJbi  vis  parcmus  tibi  pascha 
manducare  f  «   Post  qua3  Judas   proditor  judicatur, 
sine  quo  pascha  accepto   calice  et  fraclo  pane  con- 
licitur.  Dignus  enim  aeternorum  sacramentorura  com- 
munione  non  fuerat.  Nam  discessisse  statira  intelligi- 
tur,  quod  cuin  turbis  reversusostenditur.Nequesane 
bibere  cura  Doinino  poterat,  qui  non  eral  bibiturus  in 
regno,  cura  universos  tunc   bibentes  ex  vitis  istius 
fructu  bibituros  secura  postea  polliceretur.  »  Notan- 
duin  tamen  nequaquara  in  verbis  Doraini  universos 
haberi,  quamvis  hoc  beatus  intelligat  Hilarius,  sed 
ila    indefinite  a  Doraino    dici    :  Cum   illud    bibam 
vobiscum     novum     in     regno     Patris    mei.     Multa 
quippe   novimus    ad   hunc    modum  apostolis  Do- 
rainum  loqui,    quse    monita  generaliter  sunt  acci- 
pienda,  ut  Judre  quoque  possint   convenire.  Quale 
est   illud  :  Beati  ocidi   qui   vident  qux  vos  videtis 
{Luc.)Xi  23),  et  :  Sedebitis  vos  super  sedes  duodecim 

(2)  Patrol.  tom.  I.X.col.  1065. 
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XIX,    28),    et   Gaudete,    quia   nomina  A  set  atque  orasset,  eos  quoque  ad  orationem  invitat, elc.    {Matth 
vestra  scripta  sunt  in  ccElis  (Lmc,  x,  20).  Et  rursum  : 
Et  ego  dis^pono  vobis,  sicut  disposuit  mihi  Patcr 
meus  regnum,  ut  edatis  et  bibatis  super  mensam 
meam  in  regno  mco  {Luc.  xxii,  29).  Saepe  etiam 

cum  generaliter  aliquid  dicitur,  non  est  tamen  ge- 
neraliter  accipiendum.  Unde  illud  est  Hieronymi 
ad  Damasum  in  parabola  Domini  de  fllio  frugi  et 
luxurioso  (3)  :  Et  omnia  mea  tua  sunt  {Luc.  xv, 
31).  «  Quomodo  autem  Dei  omnia  Judseorum  sunt  ? 

Nunquid  angeli,  throui?  Omuia  ergo  inlellige  pro- 
phetias,  eloquia  divina,  secundum  illud  quod  saepe 
exposuiraus,  non  semper  omnia  ad  totum  esse 
referenda,  sed  ad   partem  maximam,   ut   :    Omnes 

dicens  :  Vigilate  et  orate,  ut  non  intretis  in  tentatio^ 
nem.  Spiritus  quidcm  promptus  est  ,  cq,ro  autcm  in- 
firma  {Matlh.  xxvi,  41).  Tanquam  si  diceret:  Pro- 
latio  vobis  facilis  est  ad  me  confitendum,  el  cuna 

Petro  dicendum,  quia  parati  estis  mecum  et  in  car- 
cerem  el  in  mortem  ire;  sed  adhuc  infirmi  estis  ex 

carne  ad  resistendum  lentationibus,  Quod  humani- 
tas  Chrisii,  imminente  passionis  ariiculo,  se  ad  ora- 
tionem  convertit.  el  discipulos  hinc  scandalizandos 
ad  oraiionem  hortatur,  paienler  nos  inslruit,  ne 

unquam  de  viribus  nostris  in  aliquo  periculo  pra}- 
sumamus  constituti,  quia  non  est  homiui  morlera 

conslaniia  superare,  nisi  hanc  virtuteni   nobis  Do- 
declinaverunt  {Psal.   xin,  3),  et :    Omnes   qui  unte  ine  ̂   mino   ministrante.  Ter  in  die  Daniel  in  anxielaie 
venerunt,  fures  fuerunt  et  latrones  {Joan.  x,  8),  et 
Omnibus  omnia  factus  sum  {I  Cor.  ix,  22)  ;  et  : 
Omnes  qux  sua  sunt  quserunt,  non  quse  Jesu  Christi 

{Philipp.  II,  21.  Denique  si  ponamus  Judam  quo- 
que  communioni  interfuisse,  qua  completa  Domi- 
nus  illud  ait  :  Non  bibam  amodo  de  hoc  geniminc 
vitis  usque  in  dicm  illum,  cum  illud  bibam 

vobiscum  novum  in  regno'  Patris  mei,  non  co- 
gimur  ideo  fateri  tunc  Judam  adfuisse,  cum  hoc 
Dominus  dixerit,  nec  eum  exspectasse  finem  coenae 
Dominicae,  qui  continuo,  ut  supra  dictum  est, 
exivit  post  acceptionem  buccellcB,  ut  eos  convocaret 

quibus  Dominum  traderet.  Post  cujus  quidem  egres- 
sum,  Dominus,  ut  Joannes  refert,   prolixum  sermo- 

positus  orasse  Dominum  legitur  {Ban.  vi,  10),  taU' 
quam  huno  unum  in  tribus  personis  intelligens. 
Trinam  et  nunc  Dominus  orationem  assumit,  qua 
veram  infirmilaiem  earnis  se  habere  demonstrans, 

verum  se  hominem  probaret,  et  similem  nobis  in 

omnibus  absque  peccato,  ut  veraejus  passio  sicutet 

carnis  susceptio  credatur.  Orans  iiaque  dicit  :  Pater 

si  possibile  est,  elc  {Matth.  xxvi,  39).  El  rursura  ; 
Pater,  si  non  potest  hic  calix  transire,  etc.  {ibid., 

42),  Si  possibile  est,  inquit,  hoc  est  conveniens,  ut 

alio  modo  redemptionis  quam  per  mortem  meam 

possit  humanum  genus  salvari.  Calicem  dicit  mor- 
tein  suam  transitoriam,  cito  resurrecturus.  Qua  vi- 

delicel  morte,  tanquam  poculo  quodam  desiderium 

nem,  ad  discipulos  habuit.  Cujus  primam  partem,  C  suumde  nostra  redemplione,  quasi   siiim  suam  erat 
dum  adhuc  recumberet,  dixit  usque  ad  euni  scilicet 

locum,  ubi  ait  :  Sed  ut  cognoscat  mundus  quia  di- 
ligo  Patrem,  et  sicut  mandatum  dedit  mihi  Pater,  sic 
facio  ;  surgite,  eamus  hinc  {Joan.  xiv,  31).  »  Quem 
quidem  locum  beatus  exponens  Augustinus,  ait  (4)  : 

«  Tanquam  diceretur  :  Cur  ergo  moreris,  si  non  ha- 
bes  peccatum,  cui  debetur  mortis  supplicium  ?  con- 
tinuo  suLjecit  :  Sed  ut  cognoscat  mundus,  etc. 

Eamus,  dixit.  Quo,  nisi  ad  iilum  locum,  unde  fue- 
rat  tradendus  ad  mortem  ?  Habebat  ut  moreretur 
mandatum  Patris.  » 

Postquam   autem  dixit  discipulis  suis  :   Surgite, 
eamus  hmc,  illis  de  accubitu    mensae    surgenlibus. 

refecturus.  Sed  nunquid  moriem  timuit,  ad  quam 

nos  minime  timendam  adhortatur,  dicens  :  ISnlile 

timere  eos  qui  occidunt  corpus  ?  {Matth.  x,  28.  )  Cerle 

neminem  marlyrum,  cum  ad  agonem  venirent  quod 

passuri  erant,  orasse  memini  ut  ab  eis  passio  trans- 

iret,  sed  laeto  aniino  et  magno  desiderio  eam 

suscipere,  tanquam  illud  implentes  Apostoli :  Cu- 

pio  dissolvi,  et  esse  cum  Christo  {Phihpp.  i,  23).' 
Nunquid  ipse  morti  se  oITerens,  plus  eam  timuii 

quam  caeleri,  aut  iristis  ad  eam  venit,  ad  quam  alii 
occurrere  dicuniur  laeii?  Sic  quippe  de  ipso  Marcui 

refert,  quod  csepit  pavere  et  txdere  {Marc.  xiv,  33)  . 

et  tam  ipse  Marcus  quam  Matthaeus  eum  scribunt  di 

et  hymno  gratiarum  dicto,  de  quo  Matlhaeus  et  Mar-  ̂   xisse  :  TrisHs  est  anima  meausquead  mortem  {Maith 

cus  scribunt,   aiiam  partem  sermonis  confirmavit,      xxvi,  38 ;  Marc.  xiv,  34),  nec  non   et  eum  passioni: 

amaritudinem  profiteri  non  velle,  et  suam  in  hocvo usquequo  de  domo  illa  exierit,  sccundum  con- 

suetudinem  suam,  in  montem  Oliveti.  Unde  et  Lu- 

cas  de  Dominomeminit, dicens  -.Erat  autemdiebus  do- 
cens  in  templo,  noctibus  vero  exiens  morabatur  in  monte 

qui  vocatur  Oliveti  {Luc.  xxi,  37).  Et  iterum  Egressus 
ibat  secundum  consuetudinem  in  montem  OHvarum 

{Luc.  XXII, 39).  Secuti  suni  aulem  illum  et  discipuli. 

De  nostra  quippe  salute  Dominus  sollicitus,  die  prae- 
dicationi  intendebat,  nocte  in  oratione  pernociabat. 

Ad  quam  quidem  faciendam  secretum  requirebat 
locum  et  a  tumuliu  saeculi  remotum,  quo  purius  suis 

discipulis  esset  orandum.  Quo  cum  ipse  pervenis- 

(3)Patrol.  tom.  XXXI,  col.  391,  392. 

luntalem  a  voluntate  Patris  dissidere,  cum  ait :  "^erum 

tamen  non  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu  {Matth.  xxvi,  39) 

vel  ita.-  Sed  non  quod  ego  volo,  sed  quod  tu  {Marc.  xiv 

36).  Et  in  Luca  legilur  :  Pater,  si  vis,  transfer  a  mi 

calicem  istum  Verumtamen  non  mea  voluntas,  sed  tui 

fcat{Luc.  xxii,  42).  Ubi  et  subditur  :  Apparuit  m 

tem  illi  angelus  de  cselo,  confortans  eum,  et  factu. 

in  agonia,  prolixius  orabat.  Et  factus  est  sudor  eju 

sicut  guttse  sanguinis  decurrentis  in  terram  {ibid. 

43,  44).  Neminem  alium  prae  timore  raorlis  san 

guinera  legimus  sudasse,  quod  supra  naturam   hu 

(4)  Patrol.  tom.  XXXVIII,  col.  824. 
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manam  constat  esse.  An  forle  plus  quam  caeteri  ti-  A  eum  confortat,  sicut  et  antea 
muit,  quemtimor  passionis  adhoc  coegit?an  sponle 
magis  quam  anxietate  timoris  ,  hunc  sudorem  emi- 
sit  ?  Quem  denique  fortem  athletam  ila  periculo 
mortis  anxiatum ,  et  tanquam  ex  desperatione  le- 
gimus  esse  perturbatum  ,  ut  de  Domino  scriptum 
esse  videtur  ?  Nunc  anima  mea,  inquit  ,  turbata.  Et 
quid  dicam?  Pater,  salvifica  meex  hac  hora  {Joan.  xix 
27).  Et  post  aiiqua  :  Cum  haec  dixisset  Jesus,  turba- 
tus  est  spiritu  {Joan.  xni,  31).  Ut  autem  ponamus 
in  quibusdam  videtur  in  his  verbis,  timoris  vel  tri- 
stitiae  eum  membra  sua  in  se  transformasse ,  ut  ex 
persona  suorum  membrorum  haec  dicerentur  aut 
fierent  (5)  :  nunquam  certe     in    eorum    persona 
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factum   fuerat  ,  ipso 

Et  clarificavi,  et  iterum   clarificaho ad  eum  dicente 
{Joan.  XII,  28). 

Haec  quippe  consolatio  orationis  complendse  ,  qua 
pro  suis  orabat  inteiiigenda  est  responsio  ,  qua  di- 
scipuli  audi;a  consolarentur.  Qais  fidelium  ,  Do- 
mine  ,  hanc  etiam  tuae  passionis  anxietatem  sine 
compassione  possit  audire  ?  hanc  pro  nobis  tuam 
perturbationem  queat  sustinere  ?  Ait  Apostolus  : 
Si  iinum  patitur  membrum ,  compatiuntur  omnia 
membra  ,  etc.  (I  Cor.  xii,  26),  pro  se  invicem  solli- 
cita.  Quid  ergo  pro  capite  dolores  nostros  et  pec- 
cata  portante  ,  nos  oportet  facere  ?  Quis  siccis  ocu- 

'is  hocinteilijjat  ?   Cujus  cor  lapideum  dolor  iste 
sudor  iste  juxta   Iitteram   accipiendus  est  .  Beatus  B  non  scindat  ?  Scissum  est  velum  templi  in  tua    Do- autem  Ambrosius  plus  eum  quam  caeteros  passio 
nem  mortis  horrere  non  veretur  asserere .  Sic 
quippe  ait  de  flde  ad  Graiianum  scribens,  in  libro 
II  (6)  ;  «  Petrus  dicit  :  Animam  meam  pono  pro  te  . 
Christusdicit :  Anima  mea  turbalur.  Utrumque  ve- 
rum  est,  et  plenum  utrumque  rationis  ,  quod  infe- 
rior  non  timet,  et  superior  gerit  timentis  affectum  . 
Ille  enim  quasi  homo  vim  mortis  ignorat ,  iste  quasi 
Deus  in  corpore  constitutus,  fragilitatem  carnis  ex- 
ponit,  uteorumquisacramentumincarnationisabhor- 
rent,  excluderetur  impietas.  »  Ex  quibus  patenter  ver- 
bisostenditur,  reveraejus  animam,quae  per  unionem 
Verbi  omnia  scientis  tam  bene  summum  mortis  cru- 

mine  passione,  et  ad  terraemotum  ipsa  etiam  flssa 
est]duritia  petrarum  .  Sol  obscuratus  est,  tanquara 
immanitatem  sceleris  conspicere  non  ferret.  Ipsa 
quoque  insensibilia  ,  tanquam  tuam  sentirent  pas- 
sionem,  compassionis  exhibuerunt  affeclum  .  Ut 
autem  et  haec  cornpassio  nostra  penetret  ac  scin- 
dat  cordat ,  an  intermissa  ,  non  dimissa  ,  charitas 
suspirans  stylum  reducat. 

Egressus  itaque  Dominus  ad  montem  Oliveti  ,  sic- 
ut  Matthaeus  refert  {Matth.  xxvi)  ,  venit  inde  cum 
discipulis  in  villam  quse  dicitur  Gethsemani  .  Quem 
profecto  locum  Marcus  prsdium  nominat  ,  Joannes 
dicit  :    Trans  Jordanem  [leg.  torrentem]  Cedron  ,  ubi 

ciatumtanquam...  esset  experta  ,  noverat  magis  eum  ̂   erat  hortus,  in  quem  frequenter  Jesus  conveniebat  cum horruisse,  quam  caeterae  possent  animae  .  Quando 
autem  plus  mortem  timuit,  et  in  passione  constan- 
tior  perslitit,  tanto  virtus  obedieniiae  major  in  eo 
clarnit,  et  majorem  nobis,  pro  quibus  passus  est  , 
dileclionem  exhibuit  .  Ubi  et  infirmioribus  mem- 
bris  consolalionem  proponere  voluit ,  ne  cum  ad 
agonis  passionem  trepidarent  ,  pro  hoc  infirmitate 
sua  desperarent  a  venia.  Quam  consianter  autem 
Dominus  passioai  occurreret  et  in  passione  persi- 
steret,  quisquis  diligenter  attendit  judex  secundum 
magnitudinem  timoris,  incomparabilem  in  eo  for- 
titudinem....  enim  omittam  caetera  ,  quis  non  il- 
lud  miretur.quod  a  Pilato  interrogatus  cum  res- 
pondere  noUet  ,  ab   eo  audierit :   Mihi  non  loque- 

discipulis  {Joan.  xviii ,  j),  tanquam  secretissimum  , 
atque  ad  docendum  discipulos  ,  sive  orandum  con- 
venientem.  Idem  itaqueintelligitur,  villam  Gethse- 
mani  ,  quod  ,  locum  illum  trans  torrentem  Cedron 
ad  radicem  montis  Oliveti  existentem.  Cum  dici- 
tur  ,  torrentem  Cedron  ,  genitivus  Grcecus  est  Ce- 
dron,  pro  Cedrorum.  Torrentem  dicunt  ,  quia  in 
valle  Josaphat  aqua  illa  vicissim  currit ,  non  sem- 
per  ,  in  qua  et  cedri  crescunt .  Qui  locus  Abraha^ 
hortus  erat,  qui  circa  Salem  plures  hortos  et  man- 
siones  habebal .  Quem  locum  Jesus  cum  discipulis 
suisfrequentabat,  qui  et  bene  erat  inde  notus  .  Igi- 
tur  hic  eum  quaerit  ad  tradendum ,  et  ibidem  in- 
venit   quaesitum  ,  sicut  staiim   ipse    Joannes  prose- 

ns  .  Diescis    quia  potestatem  habeo   dimittere  te  ,  etc.  D  quitur,  dicens  :  Judas  ergo  cum  acccpisset  cohortem {Joan.  XIX,  10.) 
Qui  etiam  ab  ipso  ad  Herodem  missus  ,  tanquam 

ad  ejus  potestatem  pertinens,  cum  esset  Galila^as  , 
ut  sic  per  eum  facile  liberari  posset  ,  nil  ei  re- 
spondere  dignatus  est  ,  cum  mullis  interrogaretur 
sermonibus  ,  nedum  ei  signum  aliquod  ostendere  , 
quod  ilie  maxime  cupiebat'.  Quod  ergo  pavendo 
tffldere  ,  vel  perturbari  adeo  videtur  ,  ut  quasi 
(>esperans  diceret  :  Et  quid  dicam  ?  sigua  sunt omn.a  non  ignaviffi  vel  dif(identi«,  sed  timoris 
maxmii  ad  infirmitatis  probaiionem  assumpt»  , u  quod  mortem  pr^venit  ,  ipsa  jam  gravius  videa- 
lur    morle  Angelus  apparens    in    persona  Pairis 

(5)  Locus  corruptus,  ut  infra  nonnulla. 

et  a  pontificibus  et  Pharisseis  ministros,  venit  illuc 
cum  laternis  et  facibus  et  armis  {Joan.  xvui  ,  3). 

Gohortem  quidem  gentilium  a  Pilato  pneside',  ut nec  genliles  in  ejus  tradiiione  deesseni  ,  qui  hos 
quoque  sua  venerat  raorte  redimere  ;  ut  videlicet 
tam  a  Judaeis  quam  a  gentilibus  ad  mortem  tra- 
deretur  ,  qui  pro  salute  omnium  mortem  paie- 
relur. 

Lucas  verum  refert  ipsos  eliam  principes  sacjr- 
dotura,  hoc  est  pontifices  et  magistratus  templi  ,  et 
seniores  venisse.  Quod  ̂ sic  accipiendura  videtur  , 
ut  hoc  in  ministris  suis,  non  in  personis  propriis 
agerent.   Caeleris  quippe  referentibus  evangelislis , 

(6)  Patrol.  tom.  XVI,  coL  568. 
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novimus    Dominum   a  cohorte    et   ministris  com-  A  ipsum  capere  ,  nisi  ipso  se  tradenle.  Stabat  autem  et 

preliensum  ,  ad  Annam   sive    Caipham   ponliiices 
fuisse   perductum  .   Venientes  aiTeruut  laternas,  ut 

qui   sunt  in   tcnebris  caecitatis  ,  ipsam   luccm   ca- 
piant  mundi.  Fustibus  et  armis  veniunt  muniti  ,  ut 

per  hanc  resislenti  vim  facercnt ,  vel  eum  a  se  pro- 
pulsarent  .  Jesus  itaque  omnia  quae  ventura   erant 
super  eum  praecessit  .   Dum   homines   Deo  vim  fa- 
cere  parant  ,  sponte   Dominus,  non  intractus  ,  oc- 
curril  passioni  ,   sicut  ipse  dixerat  :   Nemo  tollit 
a  me  animam   meam,  sed   ego  pono  cam  .    Scicns  , 
inquit  ,  omnia  {Joan.  x,  iS)  :  hoc  est  non   ignorans 
eorum  machinamenla  ,  et  per   dirum   mortis  sup- 
plicium  se   salutem  vestram   consummaturum  ,  ac 
deinceps  tam  resurrectione  quam  ascensione  ,   vel  „ 
sancti  Spiritus  adventu   glorificandum   .  Qui    ante 
a    passione    declinaverat  ,    quia    nondum  venerat 

hora  ejus  ,  et  discipulis  prseceperat :  Cum  vos  pcr- 
secuti  fuerint  de   civitate    in   civitatem  ,  fugite  in 

aliam    {Ma(ih.,x    23);    sciens  jam   advenisse    tem- 
pus   congruum  passioni  ,  offert  se  in  pascha  ,    tan- 
quam  pascha  vel   aguus  adimmolandum  .  Proces- 
sit,  et  dicit  :  Quem  quseritis  ?  [Joan.  xvui,  4.)  Vere  , 
inquam    tanquam    ignorans    eorum   nequissimam 
inquisitionem  ,  quia  tuum  est  ignorare   mala  quae 
improbas ,   et  cognoscere   bona  qua  approbas  .  Sic 
quippe  Adam  ,  quem  ante  peccatum  noveras  ,  post 
peccatum  tanquam    incognitum    requiris    dicens  : 
Adam,    ubi    es  ?  [Gen.  m  9 .)  Qui   etiam    mulieris 

Judas,  qui  tradebat  eum,  cum  ipsis  {ibid.)  Lucas   re- 
fert,  quia  antecedebat  eos,  et  Marcus (Marc.  xiv)  quod 
cum  venisset,    stalim  accedons  ad  euin  ait  :  Rabhi, 
et  osculatus  est  cum.  At  illi  manus  injccerunt  in  eum, 
ct  tenuerunt  eum.  Unde  mihi  videtur  ,  quod   quando 

proiicisci  coeperunt  ,  Judas  tanquam  dux  eos  ante- 
cedebat.  Ubi  autem  appropinquarc  co^perant ,   ipse 
conscientia  sua  confusus  et  perturbatus  ,  vel   haisi- 

tans  ,  ita  se  retinuit,  et  gradum  suppressit,    ut  illi 

praecederent,  unde  nunc  Joannes   dicit  illis  ad  Je- 
sum  pervenientibus  ,  Judam  stare  cum  illis  polius 

quam  praecedere.  Stabat  quidem  cum  ipsis  ,  non  ut 
caeteri  cum  Domino.  Slabat  tanquam  slupefaclus  et 

concepli  sceleris  immaniiate  perturbatus,  et  ex  con- 
spectu  Domini  maxirne  confusus,  autforiasse  ,  tanta 

caecilate  percussus  ,  ut  nec  eum  possi-t  cognoscere, 
ni«ieo  seipsum  indicante  .  Ut  tamen  impleret  quod 

dixerat :  Qucmcunque  osculatus   fuero  ipse  est ,  te- 

7icte  cum  {Matth.  xxvi,  ̂ iS),  omni  pudore  postposito, 

non  Deum  ,  sed   homines  veritus  ,  accessit  ad  oscu- 
lum,  tanquam  eumdesignans  ,  qui  jam  semetipsum 
indicaverat ,  ut  nil  in  se  fieri  nisi  se  ipso  disponente 

Dominus   declararet  .   Unde   et  sequitur  :   Ut   ergo 

dixit  eis  :    Ego  sum  abierunt   rctrorsum  ,    et   cecide- 
runtintcrram  {ioan.   xviu,  6).  Quid   agitis ,    missi  ? 

Ecce  prffisto  est  quem  qu?erilis,et  se  ipsum  offe- 
rens  ,  dicit  :  Ego  sum  ,  noc  istam  ejus  vocem  ferre 

sustinetis  ,  cui  vim  facere   confidebalis   .  Abeuntcs 

facium   quod   improbas  ,  tanquam  incognitum  in- C  retrorsum  ,  non  ei  valentes  appropinquare,  quem 
terrogans  ,  ais  :  Quare  fecisti  ?  (Ibid.,   13.)  Et   fatuis 
virginibus   respondens  ,   dicis  :    Amen    dico   vobis, 
nescio     vos    { Matth  .  xxv  ,    i2)  .    Cum     econtrario 
Moysi  dicas  :  Novi  te  ex  nomine  {Exod.  xxxiii ,  12)  , 
et  scriptum  sit  :  Novit  Dominus  qui  sunt  ejus  {Num  . 
xvi,  5).   Responderunt  ei  :  Jesum  Nazarcnum  {Joan  . 
XVIII,  o).  0  caeci  et   vere  in  teuebris  venientes  con- 
ira  lucem  et  in  nocte  adversum  diem  ,   cum  ei  vos 

ipsum  quserere  respondetis,  quem   perdere  venitisl 
Procedit   ab  bellum  tanquam    signifer  ante  suos  . 
Non  eum  recognoscitis  Dominum  ,  quem  occurrere 

videtis   solum  .   Si    enim  recognosceretis  ,   nequa- 
quam    veslrae   machinationis     dolum    responsione 
vestra  ei  panderetis  .  Coutra  sapienliam  venientes , 

venitis  comprehendere ,   in  terram  resupmi  corrui- 
stis.  Hic  quippe  casus  proprius  est  rcproborum  , 

sicut    cadere   in  faciein  proprium  est  electorum  : 

undeet   illud  est  beati  Gregorii  in   Ezechielem    lio- 

milia(7)  :  «  Electi  in  faciem  ,  et   reprobi  retrorsum 

cadunt,    quia  qui  post  se  cadit ,  ibi  cadit  ubi  non 
videt.  Iniqui  vero  qui  in  visibilibus  cadunt ,  post  se^ 

cadere  dicuntur,  quia  ibi   corruunt ,  ubi  quid  eosj 

tunc  sequatur  modo  videre  non  possunt.  Jusli  veroj 

quiain  istis  visibilibus  semetipsos  sponte  dejiciunt,^ 

ut  invisibilibus  eiigantur    quasi  in  faciem  cadunt,' 

quia  timore  compuncti  ,  videntes  humiliantur.  »Ite- 
rum  ergo  eos  interrogavit  :  Quem   quaeritis  ?  Illi 

autem  dixerunt  :    Jesum   Nazarenum.  Respondit  Je- 

quia  eam   non  cognoscitis  ,  stulti  permanetis  ,  nec  D  «'^s  "•  ̂*'**  '^'^^'^  ̂ ^w"'  '^Sio    swn.  Qui  abierunt  retror praeseniem  potesiis  animadvertere  ,  nisi  eo  se  vobis 

indicante.  Jesum  respondetis,  et  ne  ipse  de  semet- 
ipso  in  veslra  responsione  possit  errare  ,  tanquam 
eum  et  de  seipso  docentes,  subnexa  determinatione 

additis  :  Nazarenum.  El  utinam  Jesum  ,  quem  pro- 

fitemini  tanquam  Jesum,  id  estSalvatorem  ,  quajre- 
retis  ,  ut  quod  in  ore  habetis ,  corde  teneretis  ;  ne  , 

dum  Salvatorem  perdere  quseritis ,  vos  ipsos  potius 

perdalis  I 

Dicit  eis  Jesus :  Ego  sum  {ibid.]  .  Non  enim  cogno- 
scere  eum  uisi  ipso  poterant  indicante  .  sicut  nec 

sum,  non  solum  corpore  corruentes,  verum  etiam 

in  taniam  exsiasim  pavoris  et  perturbationis  facti , 

ut  Dominum  nec  ad  indicium  suum  ,  nec  ad  prodi- 

toris  osculum  agnoscere  possent.  Secundo  interro- 

gat  eos  quem  quaerant,  et  se  iterum  illum  esse  do- 

cet,  quem  se  illi  quaerere  respondent.  In  quo  paten- 
ter  ostenditur  et  ipsius  perseverantia  in  passione, 

et  lilorura  in  obslinatione  suae  malitiae. 

Si  ergo  me  guseritis,  sinite  hos  ebire.  Ut  impleretur 

sermo,  etc  {ibid.,  8.)  Si  me  ,  inquit,  non  alium  quae- 

ritis,  sicutex  duabus  jam  patet  responsionibus  ve- 

stris,  sufficere  vobis  debet  vestram   in  me  complerc 

(7)  Palrol.  lom.  LXXV,  col.  872. 
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iialitiam.   Hoc,  inquit,  discipulos  qui  aderant  intel-  A  hominum,  bonum  tibi   esset  si    natus  non  fuisses, 
..   -^   .  qj^j^  ̂ ^j,g  abortivorum  in  utero  moriens,  gravissi- mam  non  meruisses  poenam-! 

Vidcntes  autem   hi,  ̂ qui,  circa  ipsum  erant,  quod 

gens,  ut  solus  ipse    torcular   passionis  intraret, 
icut  ex  persona  ejus  Isaias  praedixerat :  Torcular 
lalcavi  solus ,  etc.    {Isa  .  lxiii  ,   3.)  Sermo  inquit, 
vangelista,  quem  ipse  Dorainus  antea  dixerat,  ad 

!*atrem  loquens  :  Quos  dedisti  mihi  custodivi,  et  nemo 
X  iis  periit  nisi  filius  perditionis  [Joan,  xvii,  12). 
Augustinus  in  Joanne ,  super  hunc  locum    (8)  : 
Cur  si  tuac  morerentur,  perderet  eos,  nisi  quia 

.ondum  sic  in    eum  credebant    quomodo  credunt 
uicunque  non  perituri  ?  » 
Ftem  (9)  :  «  Petrus,  si  negato  Christo,  hinc  iret, 

|iuid  aliud  quam  periret?  «  Sinite,  inquit,  hos  abire, 
ed  non  adjecit,  et  capite  me,  ne  videlicet  pietatem 

futurum  erat ,  dixerunt  ei :  Domine ,  si  percutiuius 
in  gladio?  {Luc.  xx,  49.)  Simon  ergo  Petrus,  ar- 
dentior  caeteris  ,  habens  gladium,  eduxit  eum  ,  et 
percussit  servum  pontificis,  et  abscidit  ejus  auricu- 
lam  dexteram.  ResponJens  autem  Jesusait:  Sinite 
usque  huc.  Et  cum  tetigisset  auriculam  ejus,  sanavit 
eum  {ibid.,  5t). 

Quc-erunt  alii  a  Domino,  utrum  percutiendo  de- 
beant  eum  vindicare.  Non  sustinet  Petrus  respon- 
sum,  ut  audiat  documentum;  nec  mensuram  habet 

r?ecipiens,  impietatem  quoque,  quam  fieri  permit-  B  amor    vehemens,    nec    immensa    charitas    attendit 
pbat  jubere  videretur.    Accedens  autem    proditor 
d  Dominum   dixit  :  Ave,  Rabbi .  Et  of.culatus   est 
m.  Jesus  autem  dixit  ei  :  Amice,  ad  quid  venisti? 

Matth.  XXVI,  50.)  Sive  uti  Lucas  ait  :  Juda,  osculo 
'ilium  hominis  tradis?  {Luc.  xxii,  48.)  Hoc  osculum 
loa  pacis,  sed  proditionis  signum  cst  illud,  dc  quo 
latthsus    commemorat  :    Dederat    autem    traditor 
jus  signum  eis,  dicens  :  Quemcunque  osculatus  fuero 
pse  est,  tenete  eum,  et  ducite  caute  {Maith.  xxxvi, 

'8).  Ecce  dux  caecorum  et  miserrime  miserorum, ua;  est  ita  cautela,  ad  quam  eos  hortatur  insania 
ua  ?  tanquam  sapientiae  Dei  praevalere  hominum 
autela  possit .   Impudentissime   proditor,  omnium 
celerum  abominaiiones  tuis  justificans  sceleribus. 
)ispensatoris    curam  inter  caeteros  a    Domino  su-  ̂ 
;ceperas  ,    loculos    habens  ,    et    ea    quce    poteras 
jurto    subripiens ,    marsupium    tuum,     non    Do- 
.ninicum  volens  augere  ,  ipsum    pra^sumpsisti   Do- 
Ininum  vendere,  et  in  pretio  pecuniae  ipsum  mundi 
)retium  ponere.  Ad  cumulum  malitiae  tuae ,  ipsos 
lonceptre  proditionis    gradus    intuere ,    ut   nullam 
.ibominationem  impudentiae  deesse   cognoscas  pro- 
jiitioni  tua3.  Ipsa    nocte  qua    tractabas  eum    tra- 
jiere,  ad  coenam  praesumens  accedere,  in  ejus  paro- 
pside,  manum  sceleratam  et  tanquam  ipsius  san- 
;?uine  cruentatam  inserere  non  timuisti,  ut  hoc  fa- 
pto  quasi  teste  tus   conscienti<ie  bona3  omnetn  su- 
ipicionem  a  te  removeres.  Consors  in  participatione 
|.am  veteris  quam  novi  pascbae,  ac  deinceps  in  ipsa 
i:raditione  eum  ut  magistrum  saUUans,  et  ut  lupus  ̂  
jigaum  osculans,  fiii  perditionis,  a  mansueto  patre 
jiudis:  Amice,  ad  quid  venisti?  kmicQ  (\\n(\em,  non 
Umans,  sed  amate,  non  diligens,  sed  dilecte,  quan- 
i.um  ad  exhibitionem  familiaritatis  et  amicitiffi.  Ad 
\}uid,  inquit,  uems^t?  tanquam  si  diceret :  Attende, 
j^iser,  quantara  sine    causa  praesurais  exsecratio- 
pem,  cum  pra^dictis  gradibus  ad  conceptam  perve- 
,;iis  proditionem.  In  quo  et  Dominus,  signum  prodi- 
l^ionis  deteslans,  ait :  Juda,    osculo  Filium  hominis 
iVadjs?  Hoc  est:  Cur,  infelix,  osculum  in  signo  pro- 
litionis  elegisti,  quod  inter  inimicos  eliara  sumraa 
oederatio  solet   esse    pacis?    Infclicissime  oranium 

(8)  Patrol.  tom.  XXXV,  col.  1931. 

quid  excedat.  Noverat  Dominicai  mansuetudinis  pa- 
tientiam,  quem  jam  olim  prffidiceniem  suam  pas- 
sionem  cuin  secreto  correpsisset,  dicens  :  Propitius 
esto  tibi,  Domine,  ne  fiat  hoc  (Matth.  xvi,  22),  au- 
divit  ab  ipso  :  Vade  post  me,  Satana,  non  sapis  ea 
quxDei  sunt  {ibid.,  23).  Noverat  et  qui  generaliter 
ipse  discipulis  praeceperat ,  dicens :  Audistis  quia 
dictum  est :  Oculum  pro  oculo,  dentem  pro  dente. 
Ego  autem  dico  vobis  non  resistere  malo.  Sed  si  quis 
te  percusserit  in  dextra  maxilla  tua,  praebe  ei  et  al- 
teram  {Matth.  v,  38,  39). 

His  et  similibus  patientiaj  documentis  Petrus  in- 
strucius  noverat,  Dominura  nequaquara  hanc  ei 
vindictam  concessurum.  Ne  ergo  reus  inobedientia) 
percutiendo  fieret ,  si  hoc  rcsponsum  exspectaret , 
praevenit  ipsum,  tanquam  aliis  in  hoc  quid  agerent, 
praebens  exemplura  utpote  princeps  vel  primus  eo- 
rum  :  ut  sicut  Judas  ex  adversa  parte  dux  erat  ad 
malitiam,  sic  iste  in  acie  Domini  dux  fieret  ad  vin- 
dictam.  Dura  ergo  alii  qua^ru.nt  an  percutiant  iste 
percutere  non  differens,  materialis  gladii  vindictam 
usurpat  sibi  nequaquam  commissam.  Unde  et  a 
Doraino  sine  raora  corrigitur.  Quod  taraen  non  re- 
cte  tunc  gestum  est  in  opere,  in  mysterio  vacuum 
est  assumptione .  Luca  quippe  referente  ,  novimus 
duos  gladios  in  coeaa  Domini  fuisse .  Sic  quippe 
scriptum  est  de  Domino,  et  discipulis :  Et  dixit  eis : 
Quando  misi  vos  sine  sacculo,  et  pera,  et  calceamen- 
tis,  nunquid  defuit  vobis?  At  illi  dixerunt  :  mhil. 
Dixit  ergo  eis  :  Sed  nunc,  qui  habet  sacculum,  tollat 
similiter  et  peram,  et  qui  non  habet,  vendat  tunicam 
suam,  et  emat  gtadium.  Dico  enim  vobis  ,  quoniam 
adhuc  quod  scriptum  est  oportet  impleri  in  me:  Et 
cum  iniquis  deputatus  est.  Etenim  ca  qux  sunt  de  me 
finem  habent .  At  illi  dixerunt  :  Domine  ,  ecce  duo 
gladii  hic.  At  ille  dixit  cis :  Satis  est.  Et  egressus 
ibat  secundum  consuetudinem  in  montcm  Olivarum. 
Secuti  sunt  autem  illum  et  discipuli  {Luc.  xxii,   35). 

Sacculus  raajor  est  quam  pera,  ct  ideo  neces.sa- 
rius  est  ad  plurimorum  viaticum  deferendum.  Pera 
vero  singulis  sufficere  videtur.  Bene  ergo  Dominus, 
dum    praesens   hic    essei,  eorum  necessitudinibus 

(9)  Ihid.,  col.  1933. 
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omnino  providebat,  ne  quid  eis  in  via  deferre  ne-  A 
cessarium  esset,    ut  post  ejus    reeessum   a  terris, 

tanio  ejus  prapsentia  amplius  amareiur  ac  desidera- 
retur,  quanto  hi  eam  s.bi  magis  necessariam  experti 
fuerant.  Sed  nunc   qui  habet ,  hoc  etiam  deinceps 
tam  vobismetipsis  quam   aliis  in  pora  vel  sacculo 

l»rovidele  sumendo :  et  qui  non  habet,  subaudi  sac- 
cuium  vel  peram  unde  comparare  gladium  possit, 
vendat  tunicam  quae  magis  necessaria   videtur,   ut 

hinc  eum  emat.  Quod  quidem  juxta  litteram,   ut  se- 
quentia  innuunt,  ob  hoc  videtur  diclum,  ut  cum 
armati  ad  iocum  tradiiionis  venirent,  tanto  major 

patientia  Domini  probarelur,  quanto   poteniior  ipse 
veniret  in  sua  defensione.  Finem  habent,  id  est  con- 
summaiionem,  ut  ipsa  omnia  perficiantur  in  me  quae  g 
scripia  sunt  de  me.   Duo  autem  gladii  illi  sive  in 

ccena  Domini  fortuitu  reperii,  sive  ab  aliquibus  dis- 
cipuiorum  ,   imminente  passione  ,  ad  protectionem 
illic  allati,  duos  in  Ecclesia  gladios  significant,  ma- 
terialem  quo  rex  utitur  in   vindicta  corporali  ,  et 

spiriialem  quo  animam  sacerdos  percuiit  per  sen- 
tentiam  excommunicaiionis  .    Hunc  spiritalem  gla- 
dium    Peirus  assumens ,   auriculam  ejus   dexiram 
abscidit,   qui  adversus  Christum   venit,  quia  qui 
Christi  contrarius  est  praeceptis,  sententia  feriendus 

est  anathematis  :  et  sic  ei  auricula  dextra  amputa- 
tur,  dum  a  divirn  verbi  praedicatione  removetur,  et 
ei  Ecclesiae  aditus  interdicitur.  Sinistra  quippe  auris 

est,  qua  terrenis  intendimus,  dum  de  his  instrui- 
mur.  Dextera  vero  auris  est,  quae  his  auditum  prae-  C 
bet,  qufe  dc  coeleslibus,  vel  quae  ad  salutem  animae 

pertinent,  praedicantur.  Quod  ergo  Petrus  egitquam- 
vis  in  opere  sit  reprehendendum,  in  myslerio  taraen 

est  ofliciosum .   OKlcium  quippe  dicitur  actus  cui- 
que   personae  congruus.  Bene   autem  auris  dextra 
non.tam   auris  hoc  loco   dicitur    quam    auricula, 
hoc  est  auris  parva.  Pauci  quippe  sunt  electi,  ad  ea 
quae  de  salute  animae  dicuntur  accommodanies  au- 
dilum  :  et  quod  de  coelestibus  praedicatur  vix  capi 
potest,  et   pro  subtilitate  intelligentiae,  quasi  lenui 
auris  foramine  ad  animi  pervenil  intellecium.  Quod 
vero    de   duobus   praediciis    gladiis    Dominus  ait  : 
Satis   est,  et    post    araputationem   auriculae    dixit : 

Sinite  huc  usque,  ad  mysterium  respexit  rei  signifi- 
catae.  Duo  quippe  gladii  superius  distincti  ad  exer-  D 
cendam  justitiara  sufficiunt  Ecclesite,  ut  quemad- 
modum  homo  ex  anima  consiat  et  carne,  iia  in  his 
duobus  duo  exerceantur  gladii  ,  regis   quidem  in 
corpore,  sacerdotis  in  anima.  Siniie,  inquit  disci- 
pulis  ,   usque  huc,  ut  videlicet  contenti  vestra  po- 
tesiate,  non  plus,   ut  dictum  est,  praesumatis  viu- 
dictae,  quam  dextram  auriculam  amputare.  Ampu- 
tatam  a  Petro  auriculam  Dominus  reslituens,  per- 
cussum  sanat,  quia  ejus  est  poenitentiam  inspirare, 
qua  peccator  redeat,  et  verbo  salutis  reconciliatus 

iniendat.  0  misericordia  Salvaiorisl  o  impieias  per- 
sequeniis  I  Sanat  percussum  Dominus,  et  persequi 
non  cessat  sanatus.  Beneficium  suscipit,  el  in  obsli- 

(10)  Patrol.  tom.  XCIT,  col.  278. 

natione  sua  ingratus  persistit.  Vident  persecutores 
miraculum,  nec  persequendi  immutant  animum. 
Corrigitur  persecutor,  ut  cesset  persecutio. 

Converte,  inquit  Petro,  gladium  tuum  in  vaginnm. 
Omnis  enim  qui  acceperit  gladium,  gladio  peribit 

[Joan.  xviii,  H).  Qui  acceperit,  inriuit,  ad  occiden- 
dum,  non  cui  iraaitus  est  a  potestale,  ipse  gladio 

dignus  est  interire.  An  putas  quia  non  possum  ro- 
gare  Patrem  meum,  et  exhibebit  mihi  modo  plus  quam 
duodecim  legiones  angelornm  ?  {Matth .  xxvi ,  53.] 

Ac  si  aperte  dicat :  Non  egeo  vesiri  duodecim  ho- 
minum  patrocinio,  cui,  si  vellem,  in  auxilio  adesset 
tanta  angelorum  muliiludo.  In  illa  hora  dixit  Jesus 
turbis  ;  Tanquam  ad  latronem  existis  cum  gladiis  ei 

fustibus  comprehendere  me.  Quotidie  apud  vos  sede- 
bam  in  templo,  et  non  me  tenuistis  {ibid.,  56).  Cum 
quotidie  vobiscum  in  templo  fuerim,  non  extendistis 
in  me  manus.  Sed  hxc  est  hora  vestra,  et  po<es(as 

tenebrarum  {Luc.  xxii,  53).  Hoc  autem  totum  fa- 
ctum  est,  ut  implerentur  Scripturae  prophetarum. 
Tunc  discipuli  omnes,  relicto  eo,  fugerunt  {Matth. 

XXVI,  56).  Adolescens  quidam  sequebatur  eum  arnictm 
sindone  super  nudo,  et  tenuerunt  eum.  At  ille,  relida 
sindone,  nudus  profugit  foras  ab  eis  {Marc.  xiv,  51). 

Latrones  in  viis  insidias  tendunt,  fures  in  domi- 
bus.  Quod  autem  ait,  tanquam  ad  latronem,  tale  esl 

tanquam  ad  eum,  qui  viam  obsidens,  transeuntibus 
insidiatur,  nec  tutum  aut  liberum  eis  transilun) 

permittit,  cum  tu,  Domine,  ipsa  sis  potius  via,  qu' 
dixisti  :  Ego  sum  via,  veritas,  et  vita  {Joan.  xiv,  6) 
Quotidie,  hoc  est  frequenter  in  templo,  ubi  omne: 
conveniunt ,  sedens  quasi  securus,  non  in  abscon 
dilo,  more  latronis  latens.  Unde  el  a  latendo  latn 
est  appellatus.  Et  cum  manifeste  sic  sederam  et  do 
cerem,  nec  manus  in  me  ausi  estis  extendere,  nei 
tunc  etiam  cum  eos  flagellatos  ejicerem  de  templo 
Nondum  enim  venerat  ejus  [hora],  hoc  est  tempui 
passioni  congruum,  quod  in  ejus  dispositione  fue 
rat  praefixum.  Ex  quo  patenter  ostendit,  nihil  eoJ 
in  eo  agere  posse,  nisi  eo  permiitente  ac  disponentel 

Uora  vestra  sicut  et  mea.  Vestra  quidem  ad  perden-' 
dum,  mea  vero  ad  salvandum.  Potestas  tenebrarum. 
hoc  est  vobis  caecis  a  me  ipso  in  me  permissa.  S 

enim  cognovissent,  nunquam  gloriae  Dominum  cru- 
cifixissent.  Hoc  autem  totum,  de  caplione  scilice 
Domini,  et  proditione  Judae.  Haec  eiiam  verba  nor 

tam  evangelistae  quam  Domini  esse  videntur.  Und( 
et  subdilur :  Tunc  discipuli  omnes.  Ac  si  dicerelur 

Cura  eum  audirent  asserere  de  sua  passione  sanci- 
tura  in  prophetis  esse,  nec  ullaienus  eis  vindicianr 

permittere  fugerunt,  innocente  irapiis  derelicto,  e' 
lupis  agno.  Hoc  enim  et  ipse  praedixerat  ex  testi 
monio  prophetiae  dicenlis  :  Percutiam  pastorem,  e 
dispergentur  ovcs  gregis  {Zach.  xui,  7).  Hunc  ado 

lescentem  quidam  intelligunt  Joannem  prae  caeterii 
a  Domino  dilectura,  qui  caeteris  junior  aestimatur 
nonnulli  Jacobain  fratrem  Domini. 

Beda  in  Marco  super  hunc  locum  (10) :  «  Quis  ist( 
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«Neque  aliquid  vetat  intelligi  huuc  Joannem.  » 
Jeren.ias  in  minori  Breviario,  psaim.  xxxvi  :  .  Ju- 
daei  vim  faciebant  vel  Peiro  cum  dicerent  :  Nam  et 
tuexilUs  es;  vel  Jacobo,  qui  cum  traJeretur,  sin- 
done  relicta,  nudus  aufugit.  »  Super  nudo,  sub  ipso 
exislente,  cum  super  simionem  nullum  haberet  in- 
dumentum.  Fortassis  enim  ad  Duminicum  dictum 
itunicam  suam,  vel  aliud  indumentum  pro  gladio 
emendo  dederat,  vel  pro  mutuando  posuerat.  Quod 
dicitur :  Tenuerunt  eum,  cum,  caeteris  jam  disper- 
sis,  eum  sequentem  invenirent  solum,  patenter 
innuitur  nequaquam  eos  fuisse  ausos  aggredi  apo- 
stolosdum  simul  armati  Dominoassisterent. 

Cohors    cryo,    et    tribunus,   et   ministri    Judxrum, 

dispersi  essent,  et,  ut  Marcus  refert,  adolescens 
comprehensus,  relicta  sindone,  nudus  profugisset, 

jam  iremefactus  Peirus  a  longe  Daminum  seq^ueba- lur,  a  quo  eum  penitus  separari  non  patiebatur  vis 
amoris  ;  quia  quantumcunque  in  adversis  trepidet Ecclesia  per  Peirum  signiOcata,  etiamsi  timore  in 
ahquibus  membris  cogatur  eum  ad  horam  negare, 
fundamentum  tamen  chariiatis  non  sinit  eam  pm- clitan,  nec  a  Christo  prorsus  separari.  Quod  vero 
Juannes  referl  alium  discipuium  Petro  sequenti 
Ghristum  fuisse  adjunctum,  quamvis  non  exprimat 
quis  ille  fuerit,  humiliter  tamen  se  videtur  innuere. 
Qui,  ut  beatus  meminit  Augustinus,  talibus  se  ver- 
bis  solet  significare,  ut  videlicet  dicat,  alius  disci- -.„-,   ..    V.  „„^,.^,,  ^,   ,,„,nj(,,(    juaxrum,      uis  suiei  signincare,  ut  videlicet  dicat    alius  disci 

iuxerunt  ad  Annam  firimum  {Joan.    xvui,   12).   Tri 
Ijunus  cohorti  gentili  pra^erat.  Dicitur  autem  tribu- 
lus  sivea  tribus,  vel  a  tribubus,  id  est  plebibus  et 
ninoribus.  Tres  quippe  hujusmodi  pra^latos  dicitur 
jrimum  Romanus  populussihi  praecepisse,  ut  quem- 
jidmodum  duces  niiliiibus,  iia  isti  prieessent  ple- pibus.  Ligaverunt  eum  tanquam  ex  consilio  illius 
||ui  dixerat  :  Et  ducite  caute,  ne  videlicet  posset  effu- 
wre.O  caeci!  nunquid  isqui  aurem  tam  cito  resti- 
uit,  vincula  dissolvere  non  posset,  sivellet?  Sed 
'incuia  sustinet  impiorum,  ut  in  omni  palientia 
irobatus,  vincula  solverei  peexatorum.  Ligatur  a ervis  Dominus  ad  horara,  qui  fortem  armatum  re 

cum  Domini  matre  ei  crucifixo  astiiit,  sicut  ac 
ipsemet  Joannes  scribit.  Quod  euim  Petrus  plus 
Christum  diligere  et  Joannes  plus  a  Christo  diligi 
cum  dicitur  :  et  dicitur  majurem  eo  tempore  dilec- tionem  utrumque  illi  decebat  exhibere. 

Ponlifex  ergo  interrogavil  Jesum  de  discipulis  et 
doetrina  cjus.  Rcspondit  ei  Jesus  :  Ego  palam  loculus 
sum  mimdo.  Ego  semper  docui  in  synagoga  et  in  tem- 
plo,  quo  omnes  Judxi  conveniunt,  et  in  occulto  locu- 
tus  sum  nihil.  Quid  me  interrogas  ?  Interroga  eos  qui 
audierunt  quid  locutus  sum  ipsis.  Ecce  hi  sciunt  quas 
dixerim  ego.  Hoc  autem  cum  dixisset,  unus  assisten- 
tium   ministrorum  dcdit  alapam  Jesu,    dicens   :    Sic 

ui,  iiuniano  uestitutus  a  ixi  m    f>ni    nnrra  r.r.„,v,    „„        _../       ^,-        .  .  . ur,  humano  destitutus  auxilio,  cui  angelorum  as- 
istebat  multitudo.  Primum  adducitur  ad  Annam 
lontKicem,  soeerum  Gaiphae,  qui  videlicet  Caiphas 
|ra<  poniifex  anni  illius  {ibid.,  13).  Vices  quippe 
uas  diversi  pontilices  jam  facti  agebant  per  diver- 
os  annos.  Primum  ad  Annam  illudendus  ibi  addu- 
itur,  deinde  ad  Caipham,  tandem  ad  Pilatum,  ut 
Bpius  illusus  erubescentia  confunderetur,  saipius 
ftlictus  delicere  cogeretur.  Pontiticibus  tanquam 
fgisperitis  primo  prssentatur,  ut  ab  his,  qui  legem 
i  cognoscere  lestabantur,  secundum  legem  judica- 
3iur,  et  ab  eis  inciperet  malitia,  per  quos  potius 5set  refrenanda.  Quamvis  Caiphas  administraret 
!)  anno  pontificatum,   non  indignatur  lamen  prius 

cutus  sum,  testimonium  perhibe  de  malo  ;    si  autem 
bene,  cur  me  cxdis  ?  {ibid.,  19  et  seq.) 
Tanquam  supe.-fluam  et  iuconvenientem  Domi- 

nusarguii  pontificisinterrogaiionem.  SuperQua  qui- 
dem,  quia  quod  palam  dictum  fuerat,  et  omnibus 
notum,  documento  non  eget.  Incongrua  vero,  quia 
nemo  proprio  commendandus  est  testimonio.  Unde 
bene  Dominus  eos  qui  audierunt,  potius  quam  se 
super  his  censet  interrogandos  esse.  Hoc  autem 
cum  dixisset,  unus  assistcns  ministrorum,  etc.  Tan- 
quam  contemptor  pra^cepti  pontificis  ,  qui  de  se  ad 
ejus  imperium  testimonium  non  dedit,  alapa  Coedi- 
lur.  Testimonium  perhibe  de  malo,  quia  ante  poenam 
criniinis  testes  sunt  inducendi.  Principes  autem  sa- ilrln^i  I  .  .„  "       >".i.i..x  l^i.ua       i:iiimuis  lesies  sunt  inilucendl      Prinn'nr<    fiiifpm    cn 

■  securius  damnaret  reum,  quanto  eum  conspice- 
'l  jam  ab  alio  damnatum,  ut  sic  in  ore  duorum stium  staret  verbum. 

Sequebatur  autem  Jesum  Simon  Petrus,  et  alius 
scipulus.  Discipulus  autem  ille  notus  crat  pontiflci. 
'  wtroivit  cum  Jesu  in  atrium  pontificis.  Petrus 
"m  stabat  ad  ostium  foris.  Exivit  ergo  discipulus 
ius,qui  erat  notus  pontifici,  ct  dixit  ostiariee,  et troduxrt  Petrum  {ibid.,  13  et  seq.).  C^eteri  evan 
I  'Slie  de  solo  Petro  referunt,  quod  a  longe  seque 

monium  contra  Jesum,  ut  eum  morti  traderent.  Et 
non  invenerunt,  cum  multi  falsi  testes  accessissent. 
Novissime  autem  venerunt  duo  falsi  testes,  et  dixe- 
runt :  Hic  dixit  :  Possum  destruere  templum  Dei,  et 
post  triduum  rexdificare  illud  {Matth.  xxvi  59  et 
seq.).  Tanquam  occasionem  hinc  sumentes,  quod 
dixerat  Jesus  :  Simale  locutus  sum,  testimonium  per- 
hibe  de  malo.  Falsos  lestes  inquirunt  de  raaledictis 
ejus,  qui  veros  inducerenon  possunt,  nec  facta  ejus 
arguere.  Duo  falsi  testes,   tanquara  in  ore  duorura 

lurJesura  Oui   enim    nrnn  ■■    ̂   -'•^uere.  uuo  lalsi  testes,   tanquara  in  ore  duorura 

Ptione,  et    in  vinlta    fP    ''?''  "'  "''''''''  '"  '"'^^''""^  '''''''  '''''''  ̂ ^'^'   «'««   convincuotur  in .  et    in  vindicta    ferventior,   aurem  servi  his   qu.-e  Domino    iraponunt.    Qui   enira   dixerat (li)  Ibid.,  col.  279. 
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Solvite  templum  hoc,  nequaquam  se  illud  facturum 

esse  vel  facere  posse  praedixerat,  sed  hoc  ab  illis 

potius   esse  faciendum    innuerat,    non   quidem    de 

templo   manufacto,  sicut  iili  menliebantur,  sed   de 

templo   corporis    sui  morle   per    eos    dissolvendo. 

Et  surgens  princeps  sacerdotum  ait  illi :  Nihil  rcspon- 
des  ad  ca  quse  isti   ndversum  te  tesfificnntur  ?  Jesus 

autcm   tacebat,  et  prmceps  sacerdotum  ait  ilH :  Ad- 

juro  te  pcr  Deum  vivum,  ut  dicas  nobis  si  tues  Christus 

Fihus  Dei  vivi  {Matth.  xxvi,  62  et  seq.  )•  Surgens  pon- 

lifex,  elin.patiens,  cum  non  invenirei  locum  calum- 

nia3,  motu  corporis  indicalinsaniam  mentis,  et  pro- 
vocat  ad  respondendum,  ut   quamlibet  occasionem 

accusandi    inveniat.    Tacet   Dominus   ad  objeclum 

testimonium,  quod  tam   manifeste   falsum  nulla  ex 

occasione  vel    responsione  censet  dignum.   Quod  et 

pontifex  intelHgens  adjurando  eum  extorquere  ni- 
tilur  blasphemiam,  qua  manifeste  convinci  videatur, 

et  suramffi  faisitatis  reus,  summam  profitens  verita- 

tem.  Adjuratus  Dominus  per  Deum  vivum  ne  tantae 

majestaiis  la?sse  reus   fieret,  veritatem    profitetur, 

pro  veritate  damnandus,.  qui  et  ipsa  est  veritas. 

Dicititaque  illis  Jesus    [Caitera  desunt.) 

SERMO  XII. 

DE     CRUCE. 

480i 

Quanta  devotione  Dominicae  crucis  veneralionem 

prosequi   debeamus,  beatus    Apostolus   ad  Galatas 

scribens  diligenter  declarat  :  Mihi  autem  absit  glo- 

riari,  nisi  in  cruce   Domini  nostri  Jesu   Christi  [Gal. 

VI,    14).  Tanto  quippe  amplius  crux   Dominica,  in 

qua  sumus  redempti,  a  nobis  est  glorificanda,  quanto 

verius  ex  hoc  genere  redemplionis  homo  redemptus 

gloriari,  valet.  Quid  est  autem  gloriari,   nisi  quem- 

cunque  se  aliquid  mrgnum  et  pretiosum  aeslimare  ? 

In  nuUo  autem  quaelibet  res  quauti  sit   ita  cognosci 

potest,   sicut  in   pretio  ejiis.    Sie   et   homo  quanti 

fuerit  apud  Deum,  quantam  semper  sollicitudinem 

divina  super  eum   gesserit    clementia,   quantaeque 

pietatis    visceribus  eum    sit  ampiexatus,    pretium 

ipsum  pro  redemptione  hominis   datum  patenter  in- 
sinuat.   Quod  diiigenter   Apostolus  intuens,  et   de 

hoc  singulariter   glorians,  sicut  supra  meminimus, 

ait  :  Mihi  autem  absit  gloriari,  elc.  Ac  si  patenter 

dicat :  Glorientnr  alii  in  quocunque  voluerint,  pre- 

tiosos  se  sestimcnt  quibuscunque   divitiis  vel  ho- 

nore  ;  mihi  autem  absit  gloriari  nisi  in  hoc  redem- 

ptionis  meai  genere,  quod  apud  infideles  ignominio- 

sius  judicatur  et  vilius.   Qao  enim  Dominus   indi- 

gniora  pro  homine  sustinuit,  digniorem  apud  se  et 

gratiorem  eum  haberi  demonstravit.   NuUum  autem 

patibulum  exsecrabilius  cruce  antiquitus  censebatur, 
nulla  mors  adeo  turpis  et  detestabilis  judicabatur. 

Unde  et  hoc  genus  patibuli  non  solum  ad  poenam 

Christi,  verum  etiam  ad  ignominiam  impii  eligere 

decreverunt,  sicut  ante  per  Sapienliam  de  ipsis  pro- 

phetatum  fuerat  dicentibus :  Morte  turpissima  condem- 
nemus  eum  {Sap.  u,  20).  Et  Apostolus,   cum  dixis- 
sel  :  Factus  obediens  usque  ad  mortem  (Philip.  ii,  8,) 

A  quasi  parum  hoc  videretur,  nisi  etiam  ipsum  genus 

mortis  tanquam  abominabile   determinaret,  statimi 

adjecit   mortcm  autcm  crucis  [ibid.).  Quod   est   di-; 
cere  non  solum  usquc  ad   mortem,   sed   usque  ad, 

tam  ignominiosam  mortem,  qua  specialiter  blasphe- 

mi,  hoc  est  qui  inaliquam  blasphemiam  Dei  praesu- 

mebant,    puniebantur.  Unde   et    Domino   imprope- 

rantes  quod  se  Filium  Dei  diceret  aiebant  :  Blasphe- 
mavit.  Quid  adhuc  desideramus  testcs  ?  [Matth.  xxvi, 

65).  Et  quasi  hoc  genus  mortis  ex  blasphemia  pro- 

meruisset,  exclamabant :  Crucifigatur\  {Matth.  xxvii, 

23.)  De  quo  etiam  genere  mortis,  quam  delestabile 

videretur,  et  divina  maledictione  plenum,   Deutero- 

nomii   liber  his  verbis  profitetur  :  Quando  peccave- 

B  rit  homo   quod  morte  plectcndum  est,  et  adjudicatus 

morti   appensus    fucrit  in  patibulo,   non  permanebU 

cadaver   ejus  in  ligno,  sed   in  eadem  die  sepelietur, 

quia   maledictus  a  Dco  qui  pependit  in   ligno  :et  ne- 

quaquam  contamlnabit  tcrram  tuam,  quam  Dominut 
dedcrit    tibi  in  posscssionem.  [Deut.  xx,  22  et  seq. 

Cujus  quidem  capituli  memor   Apostolus,  cum  Ga 

latis   scriberet,  ail :  Christus  nos  redcmit   de  male 

dicto  legis,  factus   pro   mbis  maledictum,   quia  scri 

ptum   est  :    maledictus   omnis    qui  pendet   in   lign> 

{Gal.  lu,  43). 
Ex  his  itaqu3  verbis  liquide  monstratur  quan 

ignominiosum  crucis  patibulum  apud  Judffios  prae- 

cipue  habebatur,  qui  solam  litter»  superflciem,  noi 

raysiicos  sensus  in  lege   perquirunt.   Sed   quid  es 

C  magis  absurdura,  quam  omnes  eos  divinae  maledi 

ctionis  damnatione  dignos  credi,  qui  hoc  gener 

morlis  potius  quam  alio  puniantur  ?  Non  enim  mc 

dus  poense,  sed  lapsus  culpae  reum  efflcit.  Unde  t 

scriptum  est :  Justus  qua  morte  prseoccupatus  fueri. 

in  refrigerio  erit  {Sap.  iv,  7).  Sin  autem  velame 

Moysi  detrahentes  revelata  facie  legem  interius  spe 

culemur,  convenienter  hanc  maledictionem  tar 

singulis  hominibus  per  culpam,  quam  ipsi  Christ 

per  pcenam  poterimus  applicare.  Pro  peccato  quipp 

priorum  parenlum,  quod  in  ligno  vetito  commissui;
 

cst,  omnes  inde  damnationem  incurrimus,  et  tai 

quam  in  ligno  morimur,  qui  cum  originali  peccat 

nascimur,  juxta  quod   etDominus  Adam  increpan 

Q  et  quasi  malediciionis  scntentiam  intorquens,  ait
 

Maledicta  terra  in  opere  tuo  {Gen.  ni,  17).  Omni 

ilaque,  sententiam  hanc  damnationis  ab  Adaraco; 

trahentes,  quasi  cadaver  sine  vita  nasciraur  et  pe 

manemus,  antequam  ex  aqua  et  spiritu  renati,  J 

hac  animffi  morte  vivificemur.  Cadaver  autem  su 

pensione  ligni  mortuum  eadem  die  sepeliri  praec 

pitur.  quia  in  hac  ipsa  vita  prffisenti  qua  nascimi 

consepeliendi  Christo  per  baptismum  sumus ; ! 

videlicet  terra  nostra  contaminetur,  hoc  est,  ne 

contagio  terrenae  generationis;  remaneamus,  si  reg 

nerati°specialiter  non  fuerimus.  Bene  itaque  dicit 
maledictus  a  Deo  qui  pendet  inligno,  quiaet  si  no 

dum  propria  incurramus  peceata  illud  tamen  unu 

quod  originale  dicitur  peccatum  m  ligno,  ut  dielu 

est,  scieniiae  boni  et  mali  commissum  ad  damnationt 
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losiram  sufllcit,  cui  divino  judicio  deputati  sumus,  A  dutus,  et  sic  ad   Pilatum  remissus  {Joan.  xvm,  25). 
A  principibus  itaque  interrogatus,  qui  ad  eum  li- 

berandurn  plurimum  poterant,  responsione  sua  di- 
gnos  eos  non  censuit ;  qui  tamen,  ut  supra  memi- 
nimus,  a  ministro  pontilicis  percussus,  blandam  ei 
responsionem  non  negavit,  dicens  :  Si  male  locu- 
tus  sum,  perhibe  testimonium  :  si  autem  bene,  cur 
me  casdis  ?  {Joan.  xviii,  25.)  Quanla  denique  apud 
Pilatum  suslinuerit,  non  ignoramus.  Qui  cum  ter- 
tio,  ut  Lucas  meminit,  eum  innocenlem  esse  con- 
fessus  esset  [Luc.  xxiii,  i4),  idquo  ipsum  ex  ablu- 

tione  manuum  demonstraret,  ipsum  tandem  flagel- 
lavit,  quasi  illud  implens  quod  antea  dixerat  :  Cor- 
ripiam  eum  et  dimittam  [Luc.  xxni,  22),  ut  sic  sal- 
tem  ad  misericordiam  Judaeorum  flecteret  sievitiam. 

luiaiur.  Hinc  enim  et  peccata  nostra  suscepisse  seu  g  Quod  cum  efficere  non  posset,  csesum  eum  flagelis 

i  tib  hoc  a  Deo  quadam  maledictione  percussi.  Quse 
luidem  maledictio,  ct  in  Christum  retorquotur  per 
npnam,  quem  percussum  a  Deo  et  atiritum  propter 
(clera  nosira  Propheta  longe  ante  praedixerat.  Et 
icut  caeteri  in  liguo,  ut  dictum  est,  mortem  anim» 
ncurrerunt,  sic  iste  mortem  corporis,  ut  per  hanc 

ii  iila  nos  liberans,  maledictionem  nostram  in  be- 
11'diclioncm  converteret.  Unde  et  Apostolus  cum 
ir;oinisisset  :  Factus  pro  nobis  maledictum,  sicut 
rriptum  est  [Gal.  iii,  13,)  statim  adjecil,  ut  in 
nttibus  benediclio  fieret.  Sicut  ergo  in  ligno,  id  est 
iro  transgressione  ligni  vetiti,  Christus  corporaliter 
st  mortuus,  ita  et  corporaliter  per  poenam  a  Deo 

oaledictus,  hoc  est  ex  sententia  Dei  poenae  huic  de- 

lortasse  dicitur,  hoc  est  peccatorum  nostrorum  poe- 
lam  tolerasse,   el    sic  quodammodo    nostrae  male- 
iclioni  communicasse.  Cujus  quidem  poenam  vei 
•assionem,   qua  perductus  est  ad  mortem,  si  per 
lingula    revolvamus,  reperiemus   ea   quae   mortem 
ir;ecesserunt ,    longe     graviora    et    intolerabiliora 
lorte  ipsa  fuisse.  Imminente  quippe  passionis  ar- 
iculo,  in  tantum  animam  ejus  anxiatam  legimus 
it  sudor  ejus  lieret  tanquam  gull£e  sanguinis  decur- 
entis  in  terram.  Qui  enim  noverat  quantus  passio- 
lis  dolor  in  illa  dissolutione  corporis  et  animae  fu- 
urus  esset,  mirabile  non  est  si,  juxta  infirmitatem 

'ssumplae  humanitatis,  hanc  supremam  passionem 

tradidit  eorum  voluntati.  Tunc  milites,  ut  Matthaeus 
refert,  suscipientes  eum,  congregaverunt  ad  eum  uni- 
versam  cohortem  [Matth.  xxvii,  27).  Quibus  quidem 
congregatis,  et  hoc  ei  objicientibus  et  improperan- 
tibus  quod  se  regem  faceret,  quasi  in  modum  regis 
illudentes  ei,  exutum  vestimentis  suis  vili  purpura 
induerunt,  et  pro  diademate  spinis  coronaverunt, 
et  pro  sceptro  arundine  ipsum  insignierunt,  et 
genu  flexo,  ipsum  quasi  regem  salutanles,  ac  di- 
centes  :  Ave,  rex  Judaeorum  [Matth.  ii,  29),  si- 
mul  et  in  faciem  ejus  iterum  spuebant,  et  caput 
ejus  arundine  percutiebant,  Item  Pilatus,  ut  Joan- 
nes  refert,  exiens  ad  eos,  ipsum  secum  tara  crude- 

iiiplius  horreret.  Captus  autem  postmodum  et  ten-  „  liter   tractatum  adduxit,  tentans  utrum  ex  hoc  si 

as,  et  insuper,  Joanne  referente,  vinctus,  ad  sacer-  '  '     ''  "  .     .      . 
uies  primuin  adductus  est,  ubi,  sicut  Marcus  me- 

'fiinit,  coeperunt  quidam  conspuere  eum,  et  velare 
iciem  ejus  [Marc.  xiv,  53),  et,  ut  scribit  Mat- 
jhaeus,  in  eam  conspuere,  et  tam  colaphis  quam 
Inpis  ipsum  caedere,  atque  illudere  dicentes  :  Pro- 
lictiza  nobis,  Christe,  quis  est  qui  te  pcrcussit? 
Matth.  XXVI,   67.)  Ubi  inter   CKlera,  cum  a  ponti- 
ce  interrogaretur  dc  discipulis  suis  et  doctrina 
jus,  et  ipse  respondisset  :  Ego  palam  locutus  sum, 
lc,  unus  assistens  ministrorum  dedit  alapam  ei,  di- 
ens  :  Sic  respondes  pontifici?  {Joan.  xviii,  20,  32). 
Iffic  autem  in  nocte  captionis  suae  constat  in  eum 
acta  csse.  Mane  autem  facto,  de  concilio  sacerdo- 

quomodo  eorum  duritiam  mollescere  posset,  et  ad 
pietalem  inclinare.  Ad  quos  quidem  egressus  : 
Ecce,  inquit,  adduco  eum  vobis  foras,  ut  cognoscatis 
quia  in  eo  causam  non  invenio  {Joan.  xix,  4).  Exiit 
ergo  Jesus  portans  spineam  coronam,  et  purpureum 
veslimentum,  et  dicit  eis  :  Ecce  homo  {ibid.,  5).  Ac  si 
diceret  :  Ecce  quod  humanai  infirmitatis  est,  in  me 

vobis  apparet,  non  quod  divinae  fortitudinis.  Post- 
quam  autem,  ut  praedictum  est,  illuserunt  ei,  exue- 
runt  eum  purpura,  et  induerunt  vestimentis  suis 
quibus  iterum  nudaverunt  eum,  cum  crucifigendus 
esset  :  quae  postea  invicem  partiti  sunt,  sicut  Joan- 
nes  commemorat.  Susceptus  tandem  ut  ad  cruciti- 
gendum  duceretur,  ipsum  quoque  crucis  paiibulum 

um  ad  Pilatum  pra^sidem   ipsum  adhuc  vel  iterum  D  gestare  compulsus  est,  ut  nec  interim  ei  parceretur, 

'inctum  perduxerunt.  Quo  adducto,  ut  Matthaius 
.H  {Matth.  xxvn,  H),  stetit  ante  prapsidem.  Stetit, 

nquam,  ut  dictum  est,  ligatus,  potius  quam  sedit, 
it  videlicet  in  utroque,  tam  statione  scilicet  quam 
igatione  eum  affligerent.  Quanta  autem  constantia 
ilic  persisteret,  patenter  ostenditur,  ubi  interroga- 
us  a  Pilato,  responsum  ei  non  reddebat.  De  qua 
jus  confideniia,  et  quasi  de  suo  contemptu  Pilatus 
■dmirans  :  Nescis,  inquit,  quia  potcstatem  habco 
rucifigere  te,  et  potestatem  habeo  dimittere  te  ?  [Joan- 
:ix,  10.)  Qui  etiam  a  Pilato  ad  Herodcm  missus, 
:um  multis  ab  ipso  quoque  interrogaretur  sermo- 
libus,  nihil  ei  respondebat.  Unde  tam  ab  ipso  quam 
tb  exercitu  ejus  sprelus  et  illusus  est,  veste  alba  in- 

ipso  crucis  pondere  prius  afflictus  quam  in  ea  cru- 
cilixus.  Qui,  cum  pro  vinculis  suis  vel  pro  prse- 
dictis  afflictis  expedite  vel  celeriter  non  gestaret, 
moras  mortis  ejus  impii  non  ferentes,  quemdam 
aliuin  Simonem  nomine  crucem  cocgerunt  portare. 
Grucifixus  denique  ad  summam  ejus  ignominiam 
inter  iatroncs  constituitur,  ut  ex  similitudine  poenaj 
simul  reus  credoretur  culpae.  Pcena  autem  hujus 
patibuli  quanta  sit,  neino  est  qui  possit  ignorare. 

Quae  tanto  prolixior  est,  nec  statira  suspensum  in- 
terimit  :  quanto  ejus  passio  gravior  diutius  affligit. 
Quid  ctiam  hoc  patibulo  gravius,  ubi  totum  corpus 
ita  clavis  confixum  extendilur,  ut  non  minus  ex 

pondere  suo,  quam  ex  ipsa  fixura  clavorum  sus- 
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spensus  crucietur?  Unde  recte  hoc  unum  mortis 

patibulum,  crux  a  cruciando  cognosciiur  dictum. 

Ecce  seriem   Dominicse   passionis,    prout  memo- 

ri»  orcurrit,  ex  evangelicis    collegimus    scriptis; 

quse  super  singula,  ut   dictum   est,  consideremus, 

ea  quae  mortem   pra»cesserunt  ipsa  morie  profecto 

graviora,  vel   intolerabilia,  fuerunt.   Unde  nec   ut 

moreretur,  frangi  ei  crura  sicut  latronibus  vel  lan- 
cea  vulnerari  necesse   fuil,  qui  ad  celerem  mortem 

ex  tot  et  tantis,  quae  ante  crucem  tulerat,  perductus 

est.  Conferant  mariyres  quse  passi  sunt,  et  videant 

in  comparatione  Dominicje  passionis  nulla  esse  vel 

parva  quae  passi  sunt.  Unde  et  bene  in  ejus  persona 

suspirantis  Jeremiae  lamentatio  proclamat  :  Atten- 
dite  et   videte  si  est  dolor  similis  sicut    dolor  meus 

{Thren.  i,  12).  Attendant  hoc  mulieres,  et,  ut  Eze- 
chiel  meminit,  facta  voce  supra  lirmamentum,  stent 

animalia,   et  submittant  alas  suas   {Ezech.   i,  25). 

Quid  auiem  firmamenlum  aliud,  quam  beati  angeli, 

caeteris  corruentibus  confirmati,  est  intelligendum  ? 

Qui   eum  nobis  adhuc  mortalibus    dignitate   qua- 
dam  sint  superiores,  longe  tamen  supra  eos  Deus 

homo   praeeminet.  Fit  auiem  quandoque  nobis  vox 

de   firmamento,  cum  videlicet  de   illa    beaiitudine 

angelorum,  quae  nobis  promittitur,  aliquid  prajdi- 

catur,  vel  inleriori  verbo  mente  concipitur.  Desu- 

per  firmamentum  alia  fit  vox,  cum  ea  quae   Deus 

pro  nobis  humanitus   gesserit,  corporis  vel  mentis 

auribus  concipitur  :  quod  profecto  cum  fit,  quasi  in 
admiralione  vel  in  timore  sancta  stant  animaiia,  et 

alas  deponunt,  dum    in    consideratione  tantae  rei 

propriae  virtutes  illis  vilescunt.  Cum  autem  de  fir- 
mamento,  ut    dictum  est,  aliquid    audiunt,   quasi 

erectas  adhuc  alas  habent,  quia  pro  magno  vel  mi- 

rabili  non  ducunt,  quod  per  tot  agones   ad  illam 

angelorum     beatitudinem    perveniunt,     quam    ilii 

per  Dei  gratiam  humiliiate  servaia  perceperunt. 

Ecce  martyres  multa  propter  Deum  passi,  et  in 

magnis  virtutibus  probati,  plurimam  gloriandi  oc- 

casionem  viderentur  adepti,  nisi  occurreret  Domi- 

num  vel  tanta  vel  majora  pro  ipsis  fuisse  passum. 

Quod  profecto  dum  occurrii,  statim,  ut  dictum  est, 

submittunt,   alas,  pro    nihilo  ducentes   quae  passi 

sunt  servi  in  considerationem  Dominicae  passionis. 

Quse  tanto  gravior  ac  miserabilior,  quanio  ignomi- 
niosior   exstitisse    probatur.  Ut    enim    omittamus 

caetera,  quis  tam  turpiter,   quis  lam   diu   illusus, 

ut  ipse?  De  captione  quippe  primum  ad  Judaeos  ad- 

ductus,  post  tot  colaphos  et  alapas,  quos  velata  fa- 

cie  suscepit,  impiis    improperantibus  ut  propheta- 
ret,  ita  est  consputus  et  sputis  deformatus,  ut,  juxta 

Isaiam,  non  esset  ei    species  neque  decor,   et  pro 

tanta  vilitale  novissimus  omnium  videretur  viro- 

rum  [Isa.   un,    2).  Qui  et  inde    postmodum    Pi- 

lato  praesentatns,  hanc  quoque  injunam  cum  caete- 
ris  ibidem  sustinuit.  Quis  unquam   martyrum  ita 

spulis  oblitus  et  deformatus  injuriari  iegitur?Quis 

toties  illusus  modo  apud  Judaeos,   modo  apud  Pi- 

latum  vel  Herodem,  nunc  exspoliatus,  nunc  indu* 

1 

s, 

10 

A  tus  suis  vel  alienis  vesiibus,  et  per  tot  loca  tam  im 

pie  distractus,  ut  ab  omnibus  magis  illuderetur?'|" 
quis  denique  sanctorum  ipsum,  quo  necandus  es- 
set,  paiibulum  bajulare  compulsus  est?  Quid  ad 

hoc,  fratres,  recogitare,  vel  dicere  valemus,  nisi 

illud  propheticum  in  nobis  semper  ingemiscere  : 

Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus  quae  retribuit 

mihi  ?  {Vsal.  cxv,  12)  et  pro  viribus  nostris  ad  vi- 
cem  tantae  charitatis  ejus  reddendam  nos  praepa- 

rare,  sicut  et  subditur  :  Calicem  salutaris  accipiamy 

etc.  {ibid.).  Quod  quia  virium  nostrarum  non  est, 
ut  calicem  salutaris  accipiamus,  hoc  est  passioni 

Jesus  patiendo  communicemus,  et  nostram  quoque 

crucem  bajulando,  eum  sequamur  ;  ipse  sua  gra- 
T,  tia  nobis  conferat,  ad  honorem   cujus  ipsam,  qua 

redempti  sumus,  crucem  die  veneramur  hodierna. 

Amen. 
SERMO  XIII. 
IN   DIE   PASCHiE. 

Quantum  ad  devoiionem  vel  honorem  feminaruni 

paschalis    exsultatio     solemnitatis    pertineat,    tanol 

Veteris  quam   Novi   Testamenti  paginae  testantur: 

Veteri  quippe  Pascha  in  iEgypto  a  populo  Dei  priJ 

mum  celebrato,  et  ea  nocte  per  submersionem  iE- 

gyptiorum  fidelibus  liberatis,  canticum    gratiaruir 

non  solura  viri,  sed  etiam  feminae,  ut  Exodus  nar- 

rat,  Domino   persolvunt.  Scriptum  quippe    ibiden 

est  :  Tunc  cecinit  Moyses  et  filii  Israel  carmen  ho( 
Domino,    et   dixerunt    :  Cantemus   Domino,   gloriosi 

C  enim,  etc.   {Exod.  xv,  i.)   Ubi  et  de  cantu  quoqd 

feminarum  seorsum  adjungitur  :  Sumpsit  ergo  Ma- 

ria  prophetissa,  soror   Aaron,   tympanum   in  manu 

Egressaeque  siint  omnes  mulieres  post  eam,  cum  tym' 
panis  et  choris.  quihus  prxcinebat,  dicens  :  Cantemu^ 
Domino,  gloriose  enim,  etc.  [ilid.,  20).  Quod  quiden 
feminarum  caniicum  quanto   mysterio  plenum  de 

scribatur,    diligenter  altendite.   Hic  quippe  Maria 

quae  choro    illi  feminarum  praecinebat,  quae  cun 
virum  habuisse  non  legatur,  virgo  intelligitur,  u 
non  solum  voce  cantici,  sed  etiam  privilegio  digni  fl 

taiis  praeiret    caileris,    non  solura  cantasse  memo| 
ratur,  sicul  Moyses  vel    populus,   sed    etiam   pr 

phetes  esse  describitur,  et  tympanura  in  manu  t 

,,  nuisse.  Quid  enim  proplietes,  nisi  videns  interpref 

talur?  Cum  visionem   autem,   id  est  revelationer' 
cantat,  cui  verborum  quoque  mysteria  Dominus  re 

velat;  cum  in  illa  videlicet  populi  liberatione,  ( 
hostium    submersione  non  tam  corporum  saluter 

attenderet,   quam    animarum    figurari  prospicere 

quam   quotidie  in  sacraraento   bapiismatis    divin' 
operatur  gratia.  Tympanum  autem  quod  manu  gt 
stabat,  mortiflcationem   carnis  insinuat,  quam  h: 

bebat  in  opere,  quo  ejus  canticum  Duo  raagis  e; 

set  acceptura.  Unde  et  Psalmisia  in  tyiipano  Deu:- 
laudare  nos  adhorians,  ait  :   Laudate  eum  in  tyti^ 

pano,  etc.  {Psal.  cl,  4).  Sffpe,  autem  tympanura  i' 
ore  raagis  quam  in  manu  habemus,  cum  sanctoru 
mortificationem   carnis   ita    praedicamus,   ut   ea 

opere  non  imilemur.  Tanto  diljgentius  Mariae  car 
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cum  describitur    quanto  ipsum  devotius  el  Deo  A  angeiis  in  hoc  eflfectus.  Nunc  autem  in  resurrectione ratius  fuisse  intelligitur 
Quod  si  Novi  quoque  Testamenti  revolvamus  se- 
eni,  el  in   liac  Maria  et  ca^teris   cum   ea   feminis 
teram   Mariam,    et    cum    ipsa    devotas    femina.s 
aibus  primum    Dominus   suae  resurrectionis  gau- 
.umexhibuit,  competenter  intelligamus,  reperimus 
ngula  his    convenienter  aptari.  Illa  quippe    pro- 
letes    memoratur,  haec   apostolorum  apostola   di- 
tur.  Illa  corporale  tympanum  sumpsit,   haec  spi- 
tale  habuit.    Quo  enim    haec  viventem  Dominum 
nplius   dilexerat,  super  ejus  morte  amplius  affli- 
a,  et  quati  mortificata  fuerat.   Unde  et  prima  de 
surrectione    consolationem   meruit,  quse    de  ejus 
orte  amplius  anxia  et   moesta  fuit.    Apostolorum 
tem  apostola  dicta  est,  hoc  est  legatorum  legata  : 
lod  eam  Dominus   ad  apostolos  primum  direxe- 

ut    eis     resurrectionis    gaudium     nunliaret. 
iiria   illa    caeteris  in  cantico   prsecinebat,  et  hffic 
le  alias,  gaudio  resurrectionis  primo  est  potita; 
haec  prima  nuntiando   prsecinit  quod  prima  vi- 
rat.   Post  ipsam    vero,  ad  caeteras   feminas    hoc 
udium    resurrectionis    priusquam    ad    apostolos 
quoslibet  viros   pervenit.  Quas  etiam  Dominus 
apostolos   dirigens   ait   :   Ite,   nuntiate    fratribus 

is  ut    eant  in   Galilxam  ( Matih.  xxviu,  10  ).    Ubi 

"eposterus  quidem   ordo    beatior  et   honorabilior isandus  est.  In  veteri  quippe  Pascha  prajdicti  viri 
inTtus,  etiam    postmodum   femina^    cecinisse  me 

omnem   hanc    infirmitatem    deponens,   ad  Patrem 
ascendere  vel  transire  dicitur,  cum  jam  in  se  nihil 
mfirmitatis   vel   potenti»  retinet,   sed    totum   quod 
habet,  potentiae  ac  virtutis  est,  ut   quasi  jam    totus 
m  Deumtransit,  quijamnon,  ut  csteri    homines 
homo  proprie,  id  est  animal   rationale  mortale  di- 
cendus  est.   Quod   et  beatus    Apostolus  dili-enter 
attendens,  cum  electionem    suam  a  csteris  aposto- 
lis    distingueret,   ad  Galatas    scribens,  ita  exorsus 
est :  ?aulus  apostolus  non  ab  hominibus,  negue  per hominem,  sed  per  Jesum   Christum,  et  Deum   Patrem 
qui  suscitavit  eum  a  mortuis,  etc.  (Galat,  i,  1 .  )  Cae- 

teri   quippe  apostoli,  ut   beatus   meminit  'Augusti- g  nus   (12),  a  Christo   tanquam  homine,   id   est   ad- huc    morlali,   sunt    electi.    Hic    vero    postmodura 
Christo  jam   quasi  toto  Deo  facto,  id    est  jam  divi- 
nitus  magis  quam  humanitus  in  perpetuum  viven- 
te,   singularem  sorlitus  est  electionem.   Quod  qui- 
dem,    ut  ita  dicam,  deificationem,  et   immortalita- 
tis    gloriam    statim    Apostolus    exponens ,    ait    : 
Qui    suscitavit    eum  a  mortuis.   Et     attende  quod 
juxta    hanc     immutabilitatis    et     stabilitatis    glo- 
riam,   quam   a  die    resurrectionis   in   Christo  hu- 
manitas   est   adepta,  non  incongrue    tam  dies  ipsa resurrectionis    quantum   ascensionis  Domini,   qu» 
jam  non  de   moriali  et   mutabili,  sed  de  immortali 
et   iramutabili   celebrantur,  feriarum     variationem 
non  habent,   sed  in   eadem  feria  semper  observan- 

t::z-^i  r-i^i^t-- - -'  -■  c  -■.  -«-  ve.  c^rr;.;:„::r;rz: licae  resurrectionis  die,  spirilale  canticum  ex- 
tationis  de  apparitione  resurrectionis  prius  fe- 
lae  quam  viri  adeptae  sunt.  Pascha  autem  He- 
ice,  phase  Graece,  Latine  transitus  dicitur.  In 
eri  quippe  Pascha,  Dominus  per  iEgyptum  trans- 
5,  primogenitis  inierfectis,  et  por  transitum  ma- 
Rubri  populum  suum  liberans,  de  nomine  iran- 
s  hanc  solemnitatem  insignivit  (  Exod.  xn).  Pr»- 
5quoque  Dominlcae  resurrectionis  dies  non  in- 
grue  Pascha  dicitur.  Ipsa  quippe  immutatio  hu- 
lae  natura3  de  mortalitate  ad  immortalitatem,  de 
upiione  ad  incorruptionem,  quidam  in  Ghristo 
isitus  et  motus  fuit.  Transit  quippe  in  aliam  sta- 
.  et  quodammodo  movetur,  quia  in  aliud  quam 
i.  fuerat,  commutatur  ;  veluti   cum  quod  mor-  d  surrectionis    gloria   sequatur   exsultatio 
•erat  fit  immartale,  et  quod  corruptibile  et  pas esive  mutabile  in  contrarium  vertitur. 
unc  quidem  transitum  et  evangelista  conside- 

sciens,  inquit,  Jesus,  quia  venit  hora  ejus,  ut 
seat  ex  hoc  mundo  ad  Patrem,  etc.  [Joan.  xiii, 
Quid  enim  nomine  Patris,  nisi  potentia  divinie 
istatis  exprimitur  ?  In  hoc  autem  mundo,  hoc 
n  praesenti  vLla  a^rumnosa,  et  misera,  quasi 
)lens  et  infirmus  secundum  fragiliiatem'  as- ptae  humaniiaiis  exsiiterai,  et  quasi  a  Patre, 
estdivinaj  potentlae  virtute  se  humiliaado  de- 

ceptionis  ejus  usque  ad  Pascha,  sicut  et  sancio- 
rum  quaelibet  festivitates  per  ferias  variantur,  ut 
modovidelicet  in  prima  feria,  modo  in  secunda  vel in  aliacelebrentur. 

Solet  nonnuUos  movere,  cur  dies  Dominic»  pas- 
sionis,  quaj  maxime  nostram  operata  est  salutem, celebritatis  non  habeat  exsultationem,  sed  in  moe- 
rorepotius  quam  in  l«iiiia  peragatur,  prcBsertim 
cum  singulorura  passionibus  sanctorum  festivara  jo- 
cunditatera  Ecclesia  persolvat.  Ad  quod  responden- 
dum  arbitror  pro  Dominecae  resurrectionis  gloria, 
quoe  tertio  die  passioni  succedit,  diligenter  ab  Eccle- 
siaid  esse  constitutum,  ut  quo  major  praecesserit  in 
nobis  de  passione  Domini  compassio,  gratior  de  re- Unde  et 

paschalis  solemnitatis  laeiiiiae  non  solum  proximum 
mojstitiae  biduum  prseponitur,  verura  etiara  totius 
quadragesimae  abstinentia  praemiititur.  In  qua  qui- 
dem  quadragesima,  voces  illai  gaudii  :  Alleluia, 
Gloria  in  excelsis  Deo,  et  apud  clericos  etiam  :  Te 
Deum  laudamus,  reticentur,  et  paschalibus  gaudiis 
reservantur,  ut  eo  tunc  gratiores  sint  quasi  nov», 
quominus  antea  fuerant  usitata;.  Constat  quippe 
quadragesimam  Dominicffi  abstinentije,  ad  cujus 
exemplum  vel  imitationem  nosira  est  instituta,  ne- 
qua(iuam  eo  tempore  exsiitisse,  quo   nunc  nostra 

dprflf    np  n.i^^n         A                 H"-f— •  vw   icmpuie  ex.bmisse,   quo   nunc  nostra 
aerat,  ac  quodamraodo  recesserat,  minor  etiam      peragitur,  sed  a   die  Theophani»  ipsa   inccepisse, 
p)  Patrol.  tom.  XXXV,  col.  2107,  2108. 
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ipsumqac  Dominum  post  baplismum  st
atim  ad  de-  A 

serlum  transiisse,   sicnt  Marcus  commem
orat,  ibi- 

que  quadragiiita  diorum  ct  noclium  
 abslincnliam 

habuisse  (Mm-c.  i,  13  )  :  non  in  diebus  pro
ximis  Pa- 

scbffi,  sicut  nunc  noslra  fit  quadragesima  ;  ea  qu
am 

diximus  congrua  dispensalione,  ut  videlicet  e
a  gra- 

lior   Dominicffi   resurreclionis    exsuUatio   fiat,   quo 

major  abslinentiffi  maceratio,  vel  poenitentiae 
 praices- 

silafniclio.Quid   igitur  mirum,  si  et  biduum  
 lUud 

Dominicaj  passionis  ac  sepultura;  in  luctu 
 compas- 

sionis  pr^cipue   ducimus,  ut    post   fletum   gr
alior 

habeatur  risus,  nec  jam  DominicjB  prcssur
a  recor- 

demur,  resurrectionis  gloria   superveniente 
 ?  Unde 

et  Aposiolus   :  Eisi  Christum   noverimus 
 secundum 

carnem,  sed  jam  non  novimus  [II  Cor.  v,  Ifi ).  Ac  si  ̂^ 

aperte  dicat  :  Et  si  oHm  corpus  Christi  carnal
e,  boc 

est  infirmum  ac  passibile  seu   mortale  fuisse  
 non 

dubitemus,  jam  ipsum  quasi  spirituale  fac
tum  novi- 

mus;   nec  tam    infirmUatem  iUam    quffi    prffice
s- 

sit,  quam  gloria  resurrectionis,  quae   subsecut
a  est, 

attendimus.  Qu»   quidem  gloria  si  in  ipsis  quoque
 

membris  Christi,  sicut  in  ipso  capite  jam  esset
com- 

pleta,  nequaquam  eorum  pasfioues  vel  do
rmiliones 

solemnem   haberent   celebrationem.  Cum  euim, 
 m- 

quit  Apostolus,  vencrit  quod  perfectum  est,  e
vacuabi- 

tur  quod  ex  parte  est  ( i  Cor.  xui,  10  ).  Perfecia
  au- 

tem  glorificatio  sanctorum  in  resurreciione  est 
 fu- 

lura,°ubi  tunc  singulis  erunt  geminse  stolae,  quibus 

jam  dalae  sunt  singulae.  Adeo  autem  propter   exc
el- 

lentiam   resurrectionis  proximffi    dies   crucifixioni
s  ̂  

solemnilatem  non  habet,  quod  ubi  Paschae  sol
emni- 

tas  imminet,  festiva  jocunditale  crucis  venerati
onem 

celebramus,   quod  totum    ad   Dominicae    pass
ionis 

honorem  perlinere  dubium  non  est,  propter  quam 

solummodo  haec   tota  reverentia    cruci  exhibe
lur. 

Uhde  et  hymni  vel  caetera  quae  de  passione   sunt, 

ibidem  decantantur. 

lUud  quoque  non  praitermittendum  aestimo,  p
n- 

milias  dormientium  Christum  ab  Apostolo   dictum
 

esse  (ICor.  xv,20),  quod  primus  in  hanc  
immor- 

talitatis  gloriam  surrexerit.  Nam  etsi   plures  ante
 

eum,  vel  ab  ipso,  vel  a  prophetis  suscitati
  sunt, 

iterum  mortui   esse  non  dubitantur.  lUi  quoque, 

quos  in  testimonium    suai  resurrectionis  suscila
tos 

Evangelium   narrat,  cum   dicitur  :  Et  petrx  sci
ssx 

sunt,    et  monumenta  aperta  sunt,  et  multa   corpora 

sanctorum    qui  dormierant  surrexerunt,   et   exeuntes 

de  monumentis   post  resurrectionem  ejus,   venerunt  in 

sanctam    civitatem,    et    apparuerunt   multis  {Matth. 

xvu,  51,  52);  nequaquam  ex  his  verbis  intellig
endi 

sunt  ipso  die  Dominicae  crucifixionis  resurrexisse,
 

sed  tunc  tantum  in  fissura  peirarum  eorum  sepulcra 

aperla  fuisse,  et  poslmodum,   ipso  die  resurrecti
o- 

nis,  post  ejus  resurrectionem    suscUatos  esse,    et 

statim  im  civitatera  venisse,  et  fidelibus  apparuisse. 

Quod  itaque  dicitur,   exeuntes   de  monumentis,  post 

rcsurnctionem  ejus,  manifeste  indicat,  non  ante,  eos 

resurrexisse.  Quod  igUur  evangelista  et  apertionem 

sepulcrorum,  et  resurreclionem  eorum,  breviter  et 

■  i 

succincte  commemorat,  quasi  simul  facla  sint,  pei 

anticipationem  rei  futurffi  narrationem  suam  bre 

viavii.  Nolandum  quoquc  ad  gloriam  Dominicaj  sfe 

pullurai,  de  qua  Isaias  prajcinit :  Et  erit  sepukrm 

ejus  gloriosum  {Isa.  xi,  10),  non  minimum  profais& 

tam  horum  fidclium  quam  caitcrorum  sanctoruii 

sepuUuras,  qui  Jerosolymis  fucrant,  ita  nunc  occul 

tas  csse,  ut  ubi  fuerint  ignoretur,  nuUasque  ibi  n 

liquias  sanctorum  ibidcm  tumulatorum  apparcrc 

scd  omnes  inde  vel  asportalas  esse,  vel  Deum  ea 

occuluissc,  ut  tota  celebratio  honoris  Dominico  val 

cet  sepulero. 

Quoniam   vero  infidelium  multi  in  tantum  de  n 

surreclione  hominum  dubitant,  ut  nuUatenus  co 

pora  noslra  in  pulverem  reducta,  et   dissoluta  it( 

rum  suscitari  Kstiment  posse,  decrevit  divina  piet: 

non  solum    verbis,   verum    eliam  rerum   excmpl 

hanc  nobis  exhibere,  ne   quod   in  minimis  saepii 

operatur  natura,  nonnunquam  in  maximis  faee 

divinaj  potenti»  dubitetur  gratia.  Nemo  quippe  e 

qui  pbffinicis  naturam  cognoveril,  et  quam  ei  gl 

riam   sa^pius  morienti  et   suscitatae   divina    gral 

contuleril,  qui  de  nostra  quandoque  resurrectio 

futura  diffidere  debeat.  Cujus  quidem  avis  natura 

et   resurrectionis   modos  si  ad    Christum    mysli 

referamus,  convenienter  singula  ei  convenire  vid 

bimus.  Hffic  quippe  avis  quia  unica  esse  perhibeti 

nec  masculini,  nec  feminini  sexus  esse  cognoscili 

et  quia  puUos  non   generat,  nequaquam  nidific 

Quaj  cum  sibi  mortem   post  annos  plurimos  imi- 

nere  prasenserit,  struem  quamdam  et  domunculi 

sepulcriex  ramusculis  aromaticis  vel  ipsis  arom;- 
bus  sibi  praeparat,  tanquam  fetorem  cadaveris 

per  fragrantiam  exprimere  salagat.  In  hanc  iiai 
aromatum  structuram  se  conferens  expirare  dicit 

et  sole  desuper  aesluante,  et  aromata   ipsa  cal( 

ciente,    combustus  in   cinerem   solvitur.  Unde  j 

aliquot  dies,  in  modum    apis   suscitatus,   paula 

alas  et  plumas  induens  in  prislinum   redit  statti 

QuJB  singula  nuUi  tam  congrue  ut  Christo  videriii) 

convenire.  Quod  enim  unica  estavis,  nec  paremul 

dignitate  vel  coitu  cognoscit,  tam  excellentiae  qin 

virginitati  Christi  pulcherrime  aptatur.  Quis  e  a 

unicus  et   dignitate  singularis  ita  ut  Christus?n 

quo  quoque  nec  masculum,  nec  feminam  AposHS 

esse  dicit  {Gal.  ni)  :  quiain  Christi  corpore,  q'd 

est  Ecclesia,  nuUam  dignitatem  diversitas  sexim 

operatur  ;  nec  sexuum  qualitalem,  sed  meriloini 
Christus  attendit.  Nidum  haec  avis  ut  cseterae  « 

curat,  et  Filius  hominis  ubi  caput  reclinet  non  kct 

(Luc.  11,  58)  ;  nec  etiam   in  proprio,  sed  in  alw 

nalus  est.  Sepulcrum  sibi  prseparat,  quo  et  aroria 

congregat.  Et  Dominus  ipse  per  Joseph  sive  Po- 
demum  {Matth.  xxvii,  57)  tam  sepulcrum  sibi  q  o 

aromata  prceparavit,  quibus  ipse  hanc  devotioim 

inspiravit.  Concrematio   quoque  phnenicis  a  Clst' 

mysterio  non  discrepat,  in  cujus  typo  carnesia- 

schalis  agni  non  elixae,  sed  assae  pra3cesserunt..e- 

surgens  pboenix  formam  apis  induit,  quae  corru  lo- 

D 
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nera  carnis  nescit  ;  quia  in  illa  resurrectionis  gloria  A 
ncquenubent  neque  nuhentur ,  sed  erunt  sicut  angeli 
Dei  in  ccBlo  [Matth.  xxir,  30).  Quam  quidem  gloriaai 
et  vos,  Christi  virgines,  jam  in  terris  adeptte  ,  nec 
tara  humane  quara  angelice  viventes,  tanto  hujus 
solemnitatis  diem  devotius  colite,  quanto  eam,  ut 
ante  praefati  sumus,  ad  excellenliam  vestri  honoris amplius  pertinere  constat. 

SERMO  XIV. 

KXPOSITIO    DOMmiG.E    ORATIONIS  ,    IN     DIEBUS    ROGATIO- 
NUM,  QU.E    LITAJVIiE  DIGUNTUR. 

Pra^sentes  Rogationum,  id  est  orationum  dies  ex 
ipso  quoque  nomine  suo  nos  nunc  prajcipue  ad  ora- 
tionera  invitant.  Gonstat  autem  inter  universas  ora   p 
tiones  eam  tam  dignilate  quam  utiliiate  prasminere 
qu»  ab   ipso  Domino   discipulis   tradita  Dominica 
mde  est  appellata,  et  ob  hoc  a  fidelibus  potissimura 
requenianda,  ut  de  ipsaprscipue  Jacobus  videalur 
iixisse  :  Multum  enimvalet  oratio  justi  assidua  [Jac 
f,  16).  Quantura  autera  valeat  et  possit  oratio  justi, .  lud  Hieronymi  super  Jeremiam  manifeste  declarat 
-Jommoad  prophetara  dicente  :  Tu  autem  noli  orare oro  populo  hoc,   et  non  obsistas  mihi,  quia  non  exau- ^ham  te  {Jer.  vii,  16). 
Hieronymus  (13)  :  «   Quod  autem  dicit  :   Et  non 

esxstas  mild,  ostendit   quod  ;,sanctorum   oratio  ira^ 
ei  poss.t  resistere.  Unde  et  loquitur  ad  Moysen  : }vrmtte  me,  ut   percutiam  populum  istum,  et  faciam 
3  in  gentem  magnam  {Exod.  xxxii,   10).    «  Quod  si  ̂ 
mtumdem  oratio  sanctorum  posse  habeat.   ut  pote 
loysis  vel   JeremiaB  ,  quid  de  ipsa  Domini  speran- 
um  esl  oratione,   quara  ipsemet  dictavit,  ipse  mi- incordner  instituit,  ut  sic  ejus  iram  vertamus  in ericordiara  ?  Sed  quoniam  orationis  fructus  aut 
uuusest,  aut  parvus,  quam  devotio  intelligentice m    comitatur  ,   cum  cordis  potius  quam  oris   sit 
spector  Deus,  juvat  orationis  hujus  praBcipue  sen- imaperire,ut  eo  magis  fructuosa  sit  orantibus 
aodevotius-intellectadicatur.Quod  quidem  Aposto- is  diligenter  attendens ,   Corinthiis  ait  :    Nam  si 
em  hngm,spiritusmeusorat,   mens  autem,  anima ea  sxnefructu  est  .  Quid  ergo  ?  orabo  spiritu,  orabo mente.   Psallam  spiritu,  psallam  et  mcnte  (I  Cor vj.  Lingua   tantum  sine  spiritu  orat  vel   psal-  ̂  ^  qui  flatu  sua3  prolationis  verba  tantura  forraat 
i^  nou  mtel  igit.  Mente  insuper  hoc  agit  ,  qui  in- lum  applicat  his  qu»  dicit.  Unde%t  illud  est 

en  no tr  ̂^'^^  "  ̂''  ̂'^™"^^^  PsaUendum,  ut ens  uostra  concordet  voci  nostrai.  » 

lus  romr  T'"^  ̂ ^^^^^Mm  intelligenliam  Apo- 
lus  commendat,  ut  nihil    in  Ecclesia  dici  permit- 
0  Zt    l  T''"''''  intelligeniia.  Alioquin   eos 

opiear?.  ''  ̂̂^'''^'    ̂ ^^  ̂"^^  P^^^icaut 

fficiun      1  '  T  ̂^P°"«"do  interpretari,  minirae 
m    am^n        ̂^°«d'<^^'o°ibus,   quas   non    intelli- 

'  ̂°''''  supponunt.  Sic  quippe    consequenter 
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adnectit:    Si   ergo    conveniat    universa     Ecclesia    in 
nnum,   et   omnes   linguas   loguantur,    intrent   autem idiot^  aut  infidcles  ,    nonne  dicent  quod   insanitis  ̂  
(I   Cor.  XVI,  23).  Idem   supra  :  Cseterum  ,   ,.•  bene- dixens  spiritu,  quis  supplet  locum  idcofce  ?  quomodo dicet  amen  super  tuam  benedictionem  ?  quoniam  quid dicas  nescU.   Num   tu  quidem  bene  gratias  agis,  sed alter  non  ̂ dificatur  {ibid.  ,   16).  Et  post  aliqua   de 
universis  qua3  in  Ecclesia  dicunlur  concludens,  ait  • 
^^'fergo  f  cum  convenitis,  omnia  ad   ̂ dificationem nant  {^b-uL,  26).  Et  ad  Ephesios  :  Implemini :  inquit t^pintu  sancto,  loquentes  vobismetipsis  in  psalmis     et 
hymnis,  et  canticis  spiritalibus,  cantantes  et  psaLi- 
tes   m  cordibus    vcstris  Lomino   {Ephcs    iv     n)    Et quisque  ei  loqui  proprie  dicitur,  a  quo  ejus  verba intelliguntur ,  cura  hoc   unum   sit  verborum  offi- 
cmm    ut  in   auditore   geuerent   intellectura.   Tunc itaque  nobismetipsis    loquimur,   cum    ex  his  qu» d.ciraus    intellectis  devotionem   excitamus  mentis  • 
et  tunc    corde    pariter    et   ore    psalUmus,    cura quod  exterius   profertur  ,  interius   per   intelli-en- 
liamcapitur.  Quid  autem  magis  ridiculum,   quara 
cura  aliquid  orando  petimus,  quod  oramus  ignore- mus  ?  nec  utrura  salubria  sint  vel  nociva  discutere 
valemus  ?  Duabus  denique  causis ,   verbis  quoque Domini  constai  orandum,  ut   hoc  videiicet  ad   eius 
honorem  et  ad  nostram  fiat  ulilitatem.  Ad  ejus  qui- 
dera   honorem,  cum  quod  ab  ipso  postulamus,   ab 

,  ipso  potius   quam  a  nobis  hoc   esse  fateamur  quod petimus  ;   et  ejus  gratia^  potius  quara  virluti  nostr» 
lioc  acceptura   tribuaraus.   Ad    utilitatem    quoque nostram  verba  quoque   coramendantur,  cum  intel- 
lecta  devotionem   excitant,  et    corapunctionera  ge- 
nerant,  ut  eo  facilius  audiantur  a  Doraino  ,  quo  de- votms  proferuntur  a  nobis.   Solet  quippedolentiura hocesse  naturale  vel  quasi  proprium,   ut  cura  hoc 
unde  dolent  verbis  exprimunt,  ipsa  in  eis  verba  do- 
lorem   accendant,   et  suis  queriraoniis  mens  com- 
puncta   facile  prorumpat  in  lacrymas  ex   ipsis  suis quas  refert   miseriis.  Sic  et  pffiniteutes  cum  in  ora- 
t.ombus  suis  ea  qucc   commiserunt  referunt,  ipsa eorum  verba    quasi    qmtdara    punctiones    mentes 
gementium    vulnerant ,   ut  Ipcrymas    inde    produ- 
cant,   ut   medullatum  vel  pingue  sacriticium   offe- rant. 

Constat  autera  orationera  Dominicam  tam  a  Mat- 
thaeo  quam  a  Luca  conscriptam  esse,  sed  ab  illo  ple- 
nms,  qui  non  solura  evangelisla,  verura  et  apostolus ipsamexore  Domini  audierit,  quando  eara  Dorainus 
111  monte  ipsi  cieterisque  simul  apostolis  tradidit 
Unde  nunc  eara  pra^cipue  nostra  prosequitur  exposi- lio,qua3plurimura  auctoritatis,  sicut  et  perfectionis 
habet,  in  sepiera  videlicet  petitionibus  dislincta,  cum 
lila  Lucas  quinque  sit  coatenta,  quoB  non  apostolis, sed  cu.daradiscipulo  raemoratur  tradita.  Sic  quipne 
in  ipso  scriptum  esse  Luca  meminimus  de  Domino  • 
Factum  est,   dum  ipse  essct  in  quodam   loco  orans,       ■ 

(14)Patrol.,  tora.  LXVI,  col.  476. 
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Bomne,  docc  nos  orare,  sicut  et  ̂ <^--^J^^'^  De"'v     amar  cam  modis  omnibas  providemas  ,  ne 
pulos  suos.   Et  ait   ilUs  :  Curn  oratis   diate  .   Paii,  ueo                                         hominibns  placeamas  , 

Lctificetur    nomen  tuum.   AdvenuU  rc,num  tuum^  s.   J>er  orat_^^^^  ̂^^^^^^^^    ̂ ^   ̂^^^^^^.^^ 

fiat   voluntas  tua  sieut   in  ca^lo  e^m     ̂'"^«^  ̂ '"^^^  ,^  ̂ ^^^,,,,  Deas  videre  dicitar,  qaia  proba- 
nostrum  quotidianum  da  nobis  hodic,et  f'"^'^^' ̂   L  cordis  etrenum   non  tam  aaa^   fiant,  qnam  quo 

Ms  peccata  nostra,  siquidem   et  ipsi   d^rnUt^mus    m.  ̂ «^.^^;;^  ̂attendit,  nec  tam  opera  quam  inlentio- 
Acbenii  nobis.  Et  ne  nos  inducas  m  ̂ en.t  «  iLuc.  ̂ "^"^«  '^\^^^^^_    ̂^^^,^^  ,,,,^  r.olite,  etc.  Hoc  est 
xi,  !)•  Mattha^us  vero  Domin.cam   orationem   apo  e                       Hxilatcm  verborum  in  oratione  ,  ea 

stdis  tanquam    doctoribus   et    perfecuonbas   per-  ̂ ^J^J^^J,^,,,,,,^^^^^^^                   enim,  quod 
feclius  tradiiam,  eam  intersent  sermom   ad  cos  in       lu  .   ,_^.,   „„,„  ^^. 

I 

monte  habito,  quem  el  per
fectiorem  esse  contat 

quam  iUefuerit,  quem  Lucas  ref
ert  -  ̂ amp  tr. 

Sus  ad  turbas  factum.  Sic  qu.pp
e  scnptum  est  n 

Matlha.0,  Domino  ad  apostolos  d
icente  :   Cum  oraUs, 

quanto  prolixior  verbis  oralio  sua  f
uent,  tanto  ma- 

oisaDeo  exaudiri  posset,  quem  non  u
bique  pra- 

scntem  jestimant,  et  verbis  indigere  puta
nt ,  qu.bus 

ei  quod  volumus  insinuemus  .  Nolite  e
rgo   m  hac 

Matlha.0,  Domino  ad  apostolos  d.cente  :  ̂ ^^^  ̂       ̂ ^^  .„^3,^,,e  ̂ i^ues  eis  fieri 
non  criiis  sicut  kypocrU.gm  «'«««  '/"  !J  2r«f>  Pater  noster.  Octo  autem  partib 
in  angulis  platcarum  stantes,   o

rare  ut    vidcantw    ab 

hoZibus    Amen   dico    volis,
  reccpcrunt  merccdcm 

Tm    Tuautcm  cum  orabis  [W
n\s.  oraver^s]  ,rnira 

■^lbiculum  turm,  et  clauso  osiio    iu
o,  ora  Pairem 

tuum  in  abscondito.  Ei  paicr  iuus  ,  ̂?^';^^^      "«'/; 

condiio,  rcddet  iibi.  Oranics  Ofui
cm,  nohtc  multum  lo- 

Z     sicut  ethrnci.  Puiant  enim  qu
od  in   mumoqmo 

suo    exaudiantur.  Noliic   crgo   as
similari   cis    :  scit 

enim   Paier  vesicr  gv^  vobis  opu
s  sii,antcquam  pc- 

Zis  ab  co  [Vulg.  euml  Sic   aui
cm  [Vulg.  crqovos, 

orabiiis  :  Patcr    noster  qvi   es  
in  ccehs,  sancixpeiur 

notntuum.  Advcniai  regnum 
 tuum.    Fiai  voluntas 

tuasicuiinc.loetinicrra.Pan
cmn.sin^^^^^^^^^^ 

Pater  noster.  Octo  autem  partibus  hffic   s
ecundum 

Mattha^um  oratio  distinguitur.   Quarum  p
nma  pars 

est  iavocatio,  qua  dicitur  :  Patcr  nost
cr  qui  esin  ca^- 

lis.  Deinde  septem  petiliones  sequuntur.   Tre
s    vero  > 

priores  ad  Deum  pertinent,  quatuor  ver
o  rel.quae  ad 

nos    Hujus   igitur  ordinis   intendentes 
   expositioni, 

ipsum  prius   oremus    Dominum,  ut 
 orationis   siiae 

nobis  conferat  intelligentiam,  qu»   ips
am  nobis  ta- 

ciat   frucluosam.   Cum  dicit  :  Pater,  pot.us 
  quam  : 

Domine,  nos  ei  per  amorem  potius  qua
m  per  l.mo- 

rem  admonet  deservire.   Timere  quipp
e  servorura 

est  amare  f.liorum.  Unde  et  Apostolu
s  Christianam 

serviiutem   a  Judaica  distinguens  ,   conv
ers.s   jara 

tua  sicui  in  clo  et  in  icrra.  Pancm  -s^n.m   .up    -  J^^^^     "^„,  ,„,^  ,;,,,,  ,siis  iterum  in  ii- 

substantialcmdanobishodie.  ^^/^^fj^^^^^^^^^^^  spirUum  adopiionis  inquo   cla- 
nosira  sieut  ei  nos  dimiiimus  dcb^ionbus  nosm^J  ̂ J    .  AbbaPaicr  [Rom.  vni,  15).  Nolandum  vero 

nenos   inducas  in  teniaiionem,sed  Uberanosarna^  rnamus                ,.^.^^,  ,  p„,,,,    ̂ on   unam    tantum 

iMatih.  V.,  9).  Diligenter  nos   D^mus  de  orat.on^  ho               ̂ ^^^^^^   .^^^^^.^^.  ̂   ̂^^  i^.ifferenter  ad 
nstruens  ,  non   solum  verborum  P^^o^^";'".  '"'""^  '';"    orationem  dirigi,  cui  communiter  a  fidel.bus 
tradit,  verum  etiam  de   intent.one  nos  erud.t  ,  ut  Deumj^atje^^^^^_.^,^  ̂ ^^  n^ediocris  videtur  be- 
oratio  fructuosa  nobis  esse  poss.t.               ,^,.^^;^^q  nevolenti^  captalio,  cum  eum  quem  oramus  patrem 

qud,  iiiua    ̂                          ...._„,„„    nh   hnminibus  DC „i,  .    „/  riiipaniur    ab  hominibus  po- 
nem   ai)enens,a.t.   uiiiacaut.ui    

u^ 

UuT  quam  a  Deo.  dum  eisplacere  appetu
nt,   a  qu^ 

bus  sic  laudes  vel  terrena  com
moda  requ.runt .  Qui 

ut  a  pluribus  conspici  possint, 
 amant,  inqu.l .  insy- Ul  A  piUJiL/u  r            u„„  ocf     in  niib hcii 

vocamus,  qudsi  ca  la..^  ^. — 

dileclionis  afTectum   moveatur,    et  non  
  tam   quod 

servis  quam  quod  filiis   debeat   re
cordetur  .   Cum 

dicit  unusquisque  noster   potius  quam
  meus     filiuffi 

se  Dei  per  adoptionem  quod  comm
une  mult.s  es 

;ra  pluribus  conspici  possint,  --  '  ̂ ^^ ' -.^,^"  ̂ ^  ,^,ar  pV     abstantiam,  quod   solius    Christ 
nagogis  et  in  angulis  plaiearum,  "^^^^  fj''^^^'^^  L     prolUetur    Bene   autem  h^c  oratio   non   singa; 

conventibus   hominum  ,  ̂.^^  .7«^%^°,".,^^^    "i  D     nter    sed  pluraliter  ab   unoquoque  fit,  cum  d.c. 
pliciter  eos  ibi  orare,  quia  ib.   a  plunbu     v  0 e  ar                l^^i^^strum,  nobis  vel  nos,  potius  quan 

possunt.  Nec  dicit  in  plale.s,   sed  ̂»  «"»f  ̂f  ̂̂^^.  '^^^Vs  .e   ̂  eum,  vel   mihi  vel  me.  qaia  tanto  fac. 
Irum,  quasi  conspectum  hommum  ̂ ^g^  «  jf^;  Uus  Lp  t^mus  quod  postulamus,  quanto   per  fra 

tur,  se  in  angulis  occultando,  ̂ -^-^J^^^J^^l  t  '^^^13    ionis  \fTectum  alios  nobis  in   orationeo 
tunt.  Stantes  orant  pot.us  quam  ̂ /J^  f  ̂   ̂^  f  j^  ̂/^f^^.  q,,  ,„  e<Bfo  es,  hoc  est  per  gratiam  mha 

;r:;n:2^^o;r^-^h-inibusinpr.s
enti. 

2on'eampostmodum  a  Deo  perceptu
ri.  Merces  s.ve 

remuneralio  oralionis  his  redditu
r,  cum  laudes  hu- 

manasvel  terrena  commoda,  qu*
  inde  requirunt , 

adipiscuntur.  Tu  autem  quicunque  '^.^-  ̂."'
"/^«^;^' 

etc  Cubiculum  nosirum,in  quo  r
equ.esc.mus,  mens 

quam  terram  habitantes,  et  in  super.o
r.bus,  non  . 

infimis  constituti .  De  qualibus  Dominas  a.t  :  Co 

lum  mihi  sedes  est  {Isa.  lxvi,  1),  ho
c  est  an.m 

sablimis  virtutibus  et   desideriis  
fervens  spinial 

^""sanciificetur   nomen  tuum.  Post  invocationem  p etc  Cubiculum  nosirum,  in  quo  requiesc.mus  men       ̂ ^^'-^^^^  ,,  q,ia  plus  gloriam  Dei   qua 
nostra  est,  a  perturbationibus  "^^'^dan.s  semoia,  m      tmones      j  ^^^^^^  ̂ ^^  ̂ ^^^^^.^  ̂ ^^^^^^p, 

Deo  vacantes  puriorem  habeamus
  orationera,   tota      ut.iuate 
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iinis  esse  debet  in  omnibus  quae  agimus,  ut  glori-  A  Has    nobis    virtutes   imDertire    nn^    norf    r iicetur  Deus),  tres  ist<-e  Detitiones.  nt  dlTimn^   nr..-.      ...n.^.^f  „'"'''."' P''^''"'    ̂ ^^*    perfectionem iicetur  Deus),  tres  istae  petitiones,  ut  diximus,  pri- 
ores  glorificationem  ejus  postQJant.  Per  Ezecliielem 
Domiiius  de  reprobis  Judaeis  conquerens,  et  eos  in- 
crepans,  ait  :  Nomen  sanctum  meum  quod  polluistis 
in  gentibus  [Ezech.  xxxvi,  22).  Quam  et  Apostolas 
sententiam  inducens,  ait  :  Nomen  enim  Dei  per  vos 
blasphematur  inter  gcntes,  sicut  scriptum  est  {Ro?n. 
III,  24),  in  hoc  ipso,  scilicet,  ut  dictum  est  per 
prophetam.  Quemadmodum  ergo  nomen  Dei  pollui 
sivc  blasphemari,  hoc  est  irrideri  vel  vilificari  ab 
infidelibus  videtur,  cum  perverse  agere  videret 
<'|»s  qui  sc  populum  Dei  vocabant  :  ita  econtrario 
ipsum  sanctificatur  atque  benedicitur,  seu  lauda- 

Oi 

confirmant  animffi.  Cibus   anima?  est,   et  spiritalis 
ejus   panis,    intelligentia    divini  verbi,  de  quo  per Moyseti  dicitur :  Non  in  solo  pane  vivlt  homo,  sed  in 
omm  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei  [Matth.  iv    4) 
Hunc  panem,  id  est  intelligentiam  sacra;  Scriptura^ 
qui    non    ruminat,   et  in  eo    divisionem    ungulje non   habet,    immundum  animal   lex  judicat    quia 
nulla    est    mentis    munditia,     ubi    eorum     quaj pra?cipit  Deus  manet  ignorantia.  Verbum  Dei  rumi- 
nat,  qui  ipsum  frequenter  resolvit,  ut  diligentius  in- telligat,  sicut  scriptum  est :  Et  in  lege  ejus  medita- 
bitur   die  ac  nocte  (Psal,  j,    2).  Divisio   autem  un- 
gulcL"   qua  incedimus,  discretio  est  quam  in  verbis 

U.r  et  glorificatur,  cum'ejus  populur.i^t;  7Z  ,  d.mi;^^  ̂ ^^r^^^L^lSl/^tr' 
ligiose  vixent,   et   illud  vivendo  compleverit,  quod  %ius.  anid  in.i.  UnJLTTJlT.''!''^ 
igiose  vixerit,   et   illud  vivendo  compleverit,  quod 
ipsemet  prascipit,  dicens  :  Luceat  lux  vestra  coram 
hominibus,  ut  videunt  opera  vestra  bona,  et  glorifi- 
rent  Patrem  vestrum  gui  in  coslis  cst{Matth.  v,  22). I»e  qua  etiam  glorificatione  Dei  vel  sanctiflcatione 
divini  nominis  per  eumdem  prophetam  consequen- 
ter  Dominus  adjungit  :  Et  sanctiftcabo  nomen  meum, 
'/»od  pollutum  est  inter  gentes,  quod  poUuistis  in  me- 
dio  earum  {Ezech.  xxxvi,    23).   Quod  eliam   qualiter 
liat,  subsequenter  exponit,  dicens  :  Et  faciam  ut  in 
vrseceptis  meis  ambuletis,  etc.   {ibid.,  27.)  Sicut  enim 
quantum  in    nobis   est,   inhonoramus  Deum,  cum 
ejus  prfficepta  contemnimus;  ita  et  econtrario  no- 
stra  eum  honorat  obedientia.  Nomen   itaque  ejus, quod  in  se  sanctum  est,  in  nobis  eliam  sanctifica- 
tiir,  cum  sic  sub  nomine  ejus  vivimus,  ut  ipse,  cu- 
jas  filii  esse  dicimur,  ex  vita  nostra  glorificetur. 
Ut  autem  ita   nomen   ejus  sanctificetur   in  nobis, 
orandum  nobis  est  ut.  expulso  a  nobis  regno  dia- l»"li  sive  peccati,  de  quo  dicit  Apostolus  :  Non  re- 
ijnut  peccatum  in  vcstro  mortali  pectore  ad  obediendum 
micupiscentiis  ejus  {Rom.  vr,  12),  regnum  Dei  adve- 
1'iat  in  nobis.  Et  hoc  est  quod  secundo  petimus  di- centes  :  Adveniat  regnum  tuum,   hoc  est  tuum  in  no- 
bis  ita  sit  dominium,  ut  tibi  spontaneam  in  omni- 
bus  exhibeamus  obedientiam.  Quod  ut  fiat  a  nobis : 
Fta«   voluntas  tua  in  nobis,   quse  est  tertia   petitio. 
Tua,  inquam,  qua;  errare  non  potest,  vel  mala  esse. 

:=s=?i=£:£ '=i .  =  »5  =? .  ~r  ;s=: 

mus,  quid  juxta  litteram  sit  accipiendum,  quid  ad 
sensum    mysticum   vel   moralem  sit  applicandum 
Exquaquidemintelligentiatriplici,dumquasiquibus- dam  ferculis  anima  reficitur,  veraprudenlia  illustra- 
lur,   nec   generare  potest  fastidium    ista  diversitas 
ferculorum.  Panis  autem  supersubstantialis  hic  in- 
telligeniia  dicitur,  quia  lunge  hic  cibus  anima;  ex- 
cellentior  est,  quam  quodlibet  substantiale,   id  est 
corporale   alimentum,  quod  cum  animalibus  nobis 
est  commune.    Bene   ergo    nostrum     dicit   panem 
istum,   hoc  est    proprium    rationalium    animarum. 
Quod  dicit  hodie,  tale  est  ac  si  diceret:  In  hac  prs- 
senti  vita,  hoc  nobis  viaticum  ministra,  ne  deficia- 
mus  invia.  Non  sine  admiratione  videtur  accipien- 
dum  quod  apud  nos  in  consuetudinem  Ecclesije  ve- 
nerit,  ut  cum  orationem  Dominicam  in  verbis  Mai- 
threi  frequentemus,  qui  eam,  ut  dictum  est,  perfe- ctius  scripserit,  unum  ejus  verbum,  c«teris  omni- 
bus  retentis,  commutemus,  pro  supersubstanticdem, 
scilicet  quod  ipse  posuit,  dicentes  guotidianum,  sic- 
ut  Lucas  ait  ;  prc-esertim  cum  hujus  panis  digni- tas  non  minus  exprimi  videatur,  cum  supersubslan- 
tialis  dicitur,    quam  cum    quotidianus    appellatur. 
Denique  si  arbitremur  a  Matthajo  melius  dicendum 
fuisse   quotidianum,   quam  supersubstantialem,  quis 
hoc  pra>sumptioni  non  imputet,  ut  non  solum  Apo- siolum,  verum  etiam  Dominum  corrigere  veliraus 
cum  ille  sic  eam  scripserit,  sicut  eam  audierat  ano-^ 

approbat  et  nobisconsulit,  implemus.  Fkit,  inquam, 
ncut  in  cmlo,  et  in  tcrra,  ut  ipsa  etiam  in  coelum 
'onvertatur  terra.  Hoc  est  sic  a  carnalibus  et  ter- fena  qua^rentibus  illa  impleatur,  sicut  a  spiritalibus !t  coelesiiadesiderantibus. 

^  I^anem  nostrum  supersubstantialem  da  nobis  hodie. raemissis,  ut  dictum  est,  tribus  petitionibus  ad 
lonorem  Dei  pertinentibus,  ad  qualuor  reliquas 
tylum  convertit,  quibus  quatuor  postulantur  vir- 
ites,  in  quibus  fidelis  animaj  perfectio  consistit: 
jrudentia  scilicet,  justitia,  temperantia,  fortitudo. 
'icut  autem  prudeniia  tam  tempore  prior  est  quam 'atura,  ua  et  ejus  petitio  prior  ponitur,  cum  di- 
■tur  :  Pancm  nostrum,  etc,  quffi  est  petitio  quarla. 
'ic  junge,  ut  ab  omnibus  tua  voluntas  impleatur. 

sicut  eis  est  tradita,  et  ab  aposlolo  in  eadera  etiam 
lingua  prius  scripta? 

Quinta  autem  petitio  quje  dicitur  :  Et  dimitte  no- 
hs  dcbita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus 
noslris,  ffiquitatem  postulat  justitia?.  .Equum  quippe 
est,  et  hoc  justitia  exigit.  ut  quales  per  misericor- 
diam  nos  exhibemus  proximo,  talem  nobis  invenia- 
mus  Deum.  Debita  dicit,  poenas  pro  pecoatis  debi- 
tas.  Cum  dicit :  Sicut    et  nos  dimittimus  aliis  sua 
dcbita,  adeo  nos  ad  misericordiam   constringit,   ut 
hsc  oratio  a  nobis  potius  ad  damnationenrquam ad  saluiem  dicatur,  si  misericordes  non  fuerimus. 
Debiiores  nostros  hic  dicit,  sicut  sequentia  evange- 
lu  patenter  insinuant,  qui  pro  his  qu»  in  nos  com- 
miserunt  quodara  debito  poenae  astringuntur,  ut  prg 
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■       ■n,  ̂ipni    Ouibus  quidem  hanc  A  dam  est  ab  angelis  Christo  
triumphanti  pompa  vi- 

his  sciUcet  pun.ri  .^''^ilg"'-^.^^  ̂ ^  „^,^^  f "  „^  :„      elorialis  exhibita.  Ipse  quippe  rex  hommum  pan- 
nis  5ciui>v:v   jiuiiii»   ^ —   — D         -  - 

poenam  quantum  in  nobis  est  rem.tl
imus,  cum  .n 

eis  ad  satisfaclionem  paratis,  nullam  p
ropter  hoc 

vindictam  exerceri  volumus.  Et  hoc  est
  nos  pffinas 

delictorum  ad  simililudinem  Dei  ignosce
re,  cum  .1- 

lis  de  illatis  injuriis  pcpnileutibus  et
  ad  sat.sfact.o- 

nem  paratis,  omnem  eis  vindictam  re
laxamus,  ut 

iam  eos  in  nullo  penilus  pro  his  pun
ire  velimus. 

Alioquin  non  sunt  digni  venia  quand
iu  impoen.ten- 

le.  in  sua  persistunt  malitia,  nec  debe
re  volumus. 

m  quandiu  tales  sint,  a  poena  pen
itus  absolvan- 

tur-  necnos  velle  convenit  quod  scimus 
 heri  non 

posse,  vel  minime  convenire.  Sed  dicis
,  qua  ratione 

his  qui  jara  vere  pffinilent,  nec  in
  peccato  persi- 

clorialis  exhibita.  Ipse  quippe  rex  hommum  pari- 

ter  atque  angelorum,  alteram  ab  hominibus,  a
lte- 

ram  ab  angelis  hujusmodi  venerationcm,  sicut  ju-
 

slum  fuerat,  suscepit.  In  Ramis  quippe  palmarum 

Jerosolymam  veniens,  imperiaU  more,  a  turbis  cu
m 

laudibus  est  susceptus,  tanquam  rex  Israel  et 
 hae- 

res  Davidica?  stirpis  ab  eis  salutatus  ac  benedictu
s. 

Cujus  humili,  cui  insidebat,  jumenlo  devotione  
po- 

puU  non  solum  ramos  arborum,  sed  etiara  propria
 

vestimenta  substernente,  aUquid  supra  consuetu
di- 

nera  terrenorum  regnura  ha^c  ejus  veneratio  hab
uit. 

Inde  ad  teraplum  tanquam  ad  proprium  palatium
 

popuUs  laudes  acclamantibus  deductus,  sacnlegi
um 

his  qui  jam  vere  pa^nitent,  nec  in  Peccato  Pers.^     PJ-  ̂       ̂^  .^^^    ̂ ^^^^^^         ,,^^,_  ,,,q^am  re- 
stunt,  pa.n.  pro  V^^.^^^^l^^lT^^^^^^^^  «  gi^usus  poiestate  ipsum  expiavit,  et  divina  virtut   t    /loniTiQtinTiis  .•Pierna}  /  AUt  Sl  Idra    iiuu  ui.         &  r        u^„r.nn,ia  An 
SlUul,    VUilui:     1J> "     f^       -  .    .  , 

qurcsunt  damnationis  c^terna^  ?  Aut  
si  jara  non  de 

bentur,  quomodo  dimitti  possunt?
  Sed  profecto 

cum  nullum  peccatura  credatur  im
punitum,  nc- 

quaquara  a  debito  poen*  ipsi  et
iara  pcen.tentes 

prorsus  sunt  absoluti,  ut  si  non  damna
tonis  saUeni 

pur-atoriis  in  hac  vita,  sive  in  futura,
  subjacean 

poenis.  Quarum  quidera  poenarum,  
futurs  sc.Ucet 

vitffi,  quamUbet  graviorem  esse  be
atus  asserit  Au- 

gustinus  (iJi),  quam  quaecunque  po
ena  sit  vitcC  prffi- 

^^Has  er-o  panas,  qu»  adhuc  p«nitentibus  de- 

bentur,  nobis  dimitti  postulamus,  ne
  de  magnitu- 

dine  ipsarum  per  impatientiara  ad
  peccata  relaba- 

mur,  sicut  iUi  faciunt,  qui  supra  id  
quod  possunt 

gia  usus  poiestate  ipsura  expiavit,  et  divina  virt
ute 

ccficos  iUic  iUuminans,   miraculorura  beneficiis  do
- 

mum  suam   consecravit.  Sicut  autem  ibi  tunc  ab 

hominibus  raore    triumphaUs  pompa?,  ut  diximus, 

esl  honoralus;  ila  hodierna    die  ascendens  m
  coe- 

lura,   ab   angeUs  ei    occurrentibus   est  suscept
us. 

Quorum  duo  assistentes  in  aU^is  solemnibus  p.a 
 al- 

locutione  discipulos  consolantur,  dicentes  :  Viri  G
a- 

Ulxi,e[c.  (AcM,  H.)  Hujus  autera  ascensus  
raira- 

bilera  gloriam  iiUs  mutua  laude  concinentibus,  cu
m 

aUis  admirantibus  sspius  quaererent  :  Quis  est  is
te 

rcx  olori^^  {Psal.  xxui,  8)  aUi  respondentes 
 d.ce- 

bant :    Dominus  fortis  et  potens,  Bominus  potens  in 

pra^lio   [ibid.).  Et  rursum  :  Dominus  virtutu
m  ipse 

mur,  sicut  iUi  faciunt,  qui  supra  '^  J°^^ P^f^  C  T  .e^^       ni  HMd.,  iO).  Horum  duplex  responsio. 
tentati,  succumbunt  vicl.  a  ̂ l-  QU.  -  p     ent  .      et^.e.j^^  J^^^   ,J^^^^^^  .^^.^^  ̂ ^^  .^^  ̂ .  ̂^. 
defectu,  dum  probaraur  in  advers

itatibus  liberan 

precamur,  cura  subditur:  Et  ne 
 nos  rnducas  rn 

tentationem.  Talem  temperanti^  v.rtu
tem  rogat  ne 

su--estionibus  voluntatum  prsbeat 
 assensum.  Tale 

Psr^er^^o:  Neinducas  nos  in  tentationem,
  ac  s.  di- 

ca  ur  'ne  perraittas  nos  ita  tentari,  u
t  in  adversi- 

tatus  deficiaraus,  vel  pravis  c
oncupiscentus  suc- 

cumbamus  victi.  Sed  lihera  nos  a  ̂ nalo^hoc^
J^ 

fortitudinem  et  robur  animi  mvic
tum  ad  adversa 

S^,^  U)^^^^^^^^^  ne  motu  aUq
uo  vel  pusiUan.m.- 

?atc  dedinemus  a  recUtudine.  Nola
ndura  vero  quod 

velut  beatus  merainit  Auguslinusin
£«dandion  (16  , 

epL    has  petitiones,    quas    Ma
ttha^us   d.sfnx.t, 

Lucas  in  quinque    quas  posuit.  
 breviter   corapre- 

hendit.  Lucas  quippe  in  duabus 
 pnm.s  pet.t.oni- 

bus,  quas  et  ipse  ponit.  hoc  e
st:  Sanctificctur  no- 

men  tuum,  et  adveniat  regnum  tuum,
  tertiam  com- 

prehendit  quam  Mallh^us  disting
uit,  sc.Ucet:  Ft«< 

lluntas   tua,   tanquam  arbitremur  illa  n
on  fi^r, 

nisi   hoc   eliam  compleatur.   Uilimam
  vero    quam 

Matth.us  supponit  et  Lucas  tacet     S
ed  liber^nos 

a  malo,  ita  ex  pra^cedenti  pendere
  Lucas  autumat 

ut  iUi  in  unara  pelitionem  sit  conjung
enda.  Quod  et 

ipsa  innuil  conjunctio,  sed,  interp
osita.  Amen,  id 

'''  ''''•  SERMO  XV. 
IN    DIE   ASCENSIONIS. 

Ascensionis    Dominic»  festiva  jucund
itas,   qua- 

(45)  Patrol.,  tom.  XXXVIIl,  col. 
 879. 

quorum  et  duplex  prfficesserat  jussio.  bis  it
a  dicen- 

tium-  kttoUite  portas,  princives,  vestras,  ct  ele
va- 

mini,  portx  xternales  {ibid.,  9).  Super  quo  ahi 
 hoc 

audientes,  quasi  quadara  admirat.one  c
oramoti, 

geminata3  jussioni  gerainatam  subnectunt
  mterro- 

gationem,   cum    videlicet   aiunt :  Qais  est  tste  rex glorin;'?  .  ,. 

Legimus    Dominum,  ejectis  a  terrestn  para
diso 

primis  hominibus.  diligentem  atque  solerte
m  ange- 

lorum  custodiam,  quje  minime  faUi  possit, 
 ib.  con- 

stiluisse  {Gcn.  iii.)  Unde  et  bene  cherubim.  
id  est 

plcmtudo  scientim   a  propheta  vocantur.    Hi
  ergo 

gladio  quodam  llammeo  atque  versatili  ej
ectos  i  los 

^  ab  aditu   paradisi  arcentes  atque  inhibe
ntes,    lioc 

^  ipso  gladio  quasi  quibusdara  portis  introi
lum  clau- 

serant  atque  obsiruxerant  paradisi.  Ad  qu
os  qui- 

dem  principes,  id  est  angelos  ibi  ad
  custod.am  il- 

lan  pra?sidentes  in  figura  coelestis  para
disi,  hod.( 

nobis  in  ascensu  ChrisU  reserati.  nunc  dici
tur  :  l 

vos,  principes,  id  est  prspositi  paradisi  
custodes,  at 

tolUte  iam  vestras  portas.   id  est  submove
te   lUan 

vestram  quam    diximus   obstruentera    c
lausuram 

et  iUura  versatilera  avertite  gladium,  qui  p
roind. 

versatiUs.  id  est  mobiUs  potius  quam  fixus
  est  oi 

ctus    quia  quandoque  avertendus  et
  subraovendu 

est   Et,  0  vos,  porta3,  elevaraini   ajtern
ales,  id  es 

sublata3  et  submotce  in  ffiternum  estote,  
et  mtroibi 

rex  gloria3,  non  quidem  terrenus,  sed  q
ui  ad  cce 

(16)  Patrol,  tom.  XL,  col.  28b,  286. 
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lestis  gloria?  celsitudinem  suos    de    potestate   dia- A  propAeto  a  Nazareth  Galilx^  [ibid      W)    Sio  et   in boli  ereptos  in  hoc  hodierno  triumpho  secum  pa- 
riter  introducat.  Super  quo  tam  glorioso  et  admi- 
rabili  triumpho,  aliis  quaerentibus  et  cum  summa 
admiratione  diceniibus  :  Quis  cst  iste  ?  ut  dicitis, 
tantus  rex,  quem  in  humana  forma  et  a  nobis  olim 
despecta,  super  omnem  naturam,  id  est  angelicam 
ronscendere  videmus  altitudinem  ;  vel  unde  inferior 
natura  hanc  adipisci  meruit  dignitatem?Alii  respon- 
dentes  concinunt  :  Dominus  iste  est  fortis  et  potens, 
Duminus  potens  in  prselio.  Fortis  scilicet  ad  omnia 
adversa  toleranda,  nec  remissus  in  aliquo,  quamvis 
in  forma  humanae  infirmitatis  appareat.  Pote^is,  sic- 
iit  statim  determinans,  subjungit,  potens  in  prxlio, 

hodierno  triumpho,  aliis  angelis,  ut  diximus,  inter- 
rogantibus  :  Quis  est  iste  rex  glorise  ?  alii  responde- 
bant  :  Domvnus  fortis,  etc.  Turbis  comilantibus 
usque  ad  templum,  id  est  propriaj  domus  palatiura, 
Dominus  perductus  est.  Et  sicut  legimus  in  Daniele 
(cap.  VII,  13),  in  illo  angelorum  comitatu  quasi 
oblatus  paterna)  majestati,  usque  ad  Antiquum  die- 
rum  Filius  hominis  eductus  ab  angelis  pervenit.  Et 
ibiquidem  pigro  jumento  insidere,  hic  levi  nubi 
describitur  prajsidere.  Tunc  quippe  adhuc  corrup- 
tibile  corpus,  quod  aggravat  aniraam  (Sap.  ix ),  id 
est  mortale  gestabat,  Jara  vero  orani  mortalitatis 
pondere   deposito,  nubi  prffisidere  voluit,  et  sic  as- 

nec,  ita  ut  vetus  Adam,  a  tentante  superatus  dia-  B  cendere  ;  ut  quanta.  levitatis  ha^c  gravia,'qua3  nunc Uo\o,  sed  ipso  mortis  auctore  raorte  sua  triumpha-      gestamus,  corpora  futura  sint,  in  se  nobis  primum to,  [quasi  spoliorum  tropa^a  in  suis,  quos  eruit, 
captivis,  nunc  refert  gloriosa,  sicut  et  de  ipso  olira 
Psalmographus  praecinerat  dicens  :  Asceiidens  in 
altum  captivam  duxit  captivitatem  [Psal.  lxvii,  19). 
Captiva  quippe  captivitas  genus  huraanum  bis  a 
diabolo  captivatum  dicitur  ;  primo  videlicet  ejus 
pLTsuasione  a  paradiso  exsulatum,  et  prffisentibus 
a?rumnis  expositum  postroodura  de  hac  luce  ad  in- 
fcrni  tenebras  dejectura. 
Suos  itaque,  ut  diximus,  bis  captivatos,  nunc 

secum  ad  coelestia  perducens,  quasi  victor  hodie 
de  antiquo  hoste    superato,    triumphat.    Dominus 

exhiberet.  Sicut  enim  nascendo  ex  nobis,  et  pa- 
tiendo  pro  nobis  summura  nobis  honorera  vel  cha- 
ritatem  exhibuit ;  ita  postmodum  resurgendo,  vel 
discipulis  apparendo,  et  nunc  denique  ascendendo 
futurara  corporura  gloriara  deraonstravit ;  ut  tanto 
libentius  corporalium  passiomum  agones  sustineant 
merabra,  quantura  in  ipso  capite  habent  experiraen- 
tum  de  futura  corporura  gloria.  In  resurrectione 
quippe  corporum  immortalitatera  nobis  exhibuit. 
Januis  vero  ciausis  ad  discipulos  intrans  apparitu- 
rus  illis,  subtiiilatera  eorum  qua  quaelibet  solida 
penetrare  possint  ostendit.  Nunc  vero  super  altitu- 

sicliberat,  verum  etiam  suoernarnm  vlrtntnm    n^r.  ̂   i.,.;...„„  ,,     ...     ■',  .1    .  nauiiura sic  liberat,  verum  etiam  supernarum  virtutum,  per 
quas  ubicunque  vult,  operatur  magnalia.  Confera- 
inus  autem  cum  gloria  hujus  triumphi  illam,  quam 
diximus  venerationera  in  Ramis  palmarum  ei  pri- 
mum  exhibitam,  et  qua  similitudine  jungantur  per 
singula  videamus  ;  ita  tamen  ut  hanc  illi  longe  prffi- i't'llere  consideremus. 

Ut  igitur  Joannes  refert,  illa  prior  generaiio  pro 
Tcsuscitatione  Lazari  [Joan.  xn,  i  )  ei  facta  est,  cui 
jnec  ipse  Lazarus  cum  eo  Jerosolymara  veniens  de- 
jfaisse  credendus  est.  Sicut  ergo  suscitatio   Lazari 
iillud  prreconium   laudis  ab   hominibus  meruit,  ita 
jprsdicta^  liberatio  capiivitatistriumphaleshodie  lau- 
^es  ab  angelis  habuit.  Et  ibi  quidem  Jerosolymam  ve- 
^iens,  ut  dictum  est,  benediclus  a  turbis.  Hic  autem 
lioelos  ascendens  benedixit  discipulis,  ut  tanto  excel-  ̂  
cntior  ha^c  dies  habeatur,  quanto  felicior  ex  benedi- 

ptione  divina  officitur.  Nec  solura  qni  pneibant,  verum 
■itiam  qui  sequebantur,  laudes  ibi  pra^cinebant.  Sic H  hodie  tam  pra^cedentium  angelorum  chori   quam 
•aptivi  liberatorem  suum  sequentes,  summa  et  inef- <ibdi  jubilalione  victori  laudes  acclamabant,    sicut 
^cnptum   est  :  Asccndit  Deus  in  jubilationc,  et    Do- 
\nmus  in  vocc  tubx  [Psal.  xlvi.  G),  id  est  cum  signo 
I  icloru-B.  Denique  illo  ibi  ingrediente  civitatem,  cum anta  turb;e  circumstantis  exsultatione,  alii  admi- 
■^mes    qmiebant:    Qui  cst    hic  UMath.    .xxi,    10.) 't   alu  qua^rentibus   respondebant  :  Uio  est  Jesus 

(17)  Patrol.,  tom.  XLI. 

levitatem  demonstrnt,  ut  videlicet  ubicunque  volue- 
rit  animus,  illuc  statim  sine  difficultate  transferatur 
corpus.  Ut  igitur  Apostolus  ait,  ipsura  nunc  mente 
sursum  quaeramus,  ubi  est  in  dextera  Dei  sedens 
(Coloss.  iii,  i)  ut  postmodura  etiam  corpore  ad 
ipsum,  nunc  mente  mereamur  pervenire,  non  tam 
ascensuri  quam  ab  ipso  trahendi,  cui  honor  est  et 
gloria  per  infinita  sa^cula.  Amen. 

SERMO  XVI. 

Ii\   OCTAVA  ASGENSIONIS. 

A  minirais  Dominus  inchoans,  ut  ad  majora  per- 
veniat,  tanquam  a  minore  ad  majus  argumentum 
ducens,  fidem  ex  infimis  aslruit  summis ;  ut  cum 
in  istis  magna  viderimus,  in  illis  lalia  mirari  de- 
sistamus.  Unde  contra   infidelium   errores  de   his, 
qufE  in  se  ipso  mirabiliter  gessit,  quKdam  in  crea- 
turis  exempla  prremisit,  quibus  quffilibet  hrereseos 
schisiuatascindi  ac  dissipari   possint.  Verbi  gratia, 
partuin  Virginis  adeo  nonnulli  abhorruerunt  hare- 
tici,  ut  dicerent  :  «   Si  Virgo   peperit,  phantasma 
fuit.  »  Cujus  quidem  erroris  vulneri  medicamentum 
Dominus  apponens,  nonnunquam  equas,  ut  beatus 
in  Civitate  Dei  asserit   Augustinus  (17),  a   spiritu 
vontorum  concipcre  facit  ;  quo  rairari  desistamus, 
si  ex  Spiritu  sancto  Virgo  concepcrit.  Gorvos  quo- 
que  in  osculo  concipere  et   nunquam  coiro,   pluri- 
bus  non  esse  ignotum  novimus.  Apes  quoque  sine 
detriraento  sua)  integritatis   fructu  non    privantur 
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p„ns.  Qaoa.e  .super  e.  -„....  .vm.s>    .  -.    .0-  Hoc  ;^ue  
P^--  ~  — s 

mis  rebQS,  vermes  innumeros,  et  animanti
am  di 

versa  genera   procreari  videmus.  Undo  ne
c  vermi 

comparari   Dominus  dedignatur,  cui   dicitur  :
  Noh 

timere,  vermis  Jacob  {Isa.   xu,    14).   Qui    eliam   de 

semetipso  dicere  non  erubescit  :  Ego   sum  ver
mis, 

et  non  homo   {Psal.   xxi,  7).    Desperalionem  quoque 

resurreclionis   phoenicis    defuucti    sajpius  in   lan
ta 

vivificatio  toUit.  Denique  et  Domini    ascensio
nem 

raptus  Eli«  praicessit,  qui  moriale  adhuc  corpu
s  et 

corruptibile  gestans,  curru  igneo  translatus  est
  m 

paradisum  (IV  Reg.  n,  11).    Gonslat  ignei  elem
enti 

naturam  caeleris  longe  subliliorem  esse  aique  lev
io- 

rem.  Si  ergo  Eliaj  corpus   adhuc   terrena  graviia
te 

ponderosum  illa  ignis  leviias  suslinere,  nec  combu
 

ad  dexteram  Patris  in  sacramento  dereliquit,  cujus 

parlicipaiione   purgati,    et  sic   quodammodo  Ghr
i- 

stum   induli,  prajcedentium   peccatorum  foeditalem 

legimus.    Elisaius,    pallio   Eliffi   assumpto,     Deique 

ipsius  nomine   invocalo,  aquas  Jordanis  eo  percus- 

sas  divisit.  Et  nos,   virtute  divini  sacrificii  et  invo- 

catione  superni  auxilii,  aquas  dividimus,  ne  in  ea 

submersi  pereamus,   dum  carnales  concupiscenlias 

quasi   quosdam  noxios  humores  in  nobis  repri
mi- 

mus  vel  exsiccamus,  ut  quasi    sicco  vesiigio  ad  ve-
 

ram    permissionis  terram   perveniamus,    ad   quam 

caput  nostrum    conscendisse  novimus.   Quod  quia 

noslrarum  virium  non  esse  scimus,  ipse  nos  illuc 

post  se  gratia  sua  trahat,  cujus  regnum  et  imp
e- 

re~,ura'rra.  sT  0.;;;;;  ■;:,,  „os.a  cor.  «  Ham  per.a„e.  i„  s..a^s-u,or„..  A
me„. 

pora  jam  immortalia  facta,  nec  lam  animalia  qua
m 

spiritualia  dicenda,  illud  quoque  igneum  et  supre- 

mum  coelum,  quod  agnis  contegi  constat,  conser
. 

vare  possit  ilicesa  ? 

Quoniam  autem  ad  ascensionis  Dominicffi  fidem, 

Eliae  translalionem  induximus,  juvat  denique  mys- 

terium  hujus  ascensionis    ab   Elia  sumere.   Qaem 

ergo  rectius   Elias    ex   ipsa  quoque     nominis   in- 

lerpreiatione  vel    aflinitate,     quam   Chrisium    ve- 

rum  animarum    solem    (igurat  ?   De  quo,  ut  bea- 

tus  meminit  Gregorius,   in    cantico   Habacuc  pro- 

phetffi  ita  continetur  (18  )  :  Elevatus  cst  sol,  ct  luna 

stetit  in    ordine  suo  (Habac.  iii,    11).   Post  ascensio- 

oem  quippe  Domini  missus  ab  eo  Spiritus  sanclus,  ̂  

sicut     ipse    promiserat,   dicens  :    Niso   ego   abiero, 

etc.   {Joan.    xvi,  7.)   Ecclesiam  quK    per  lunam  si- 

gnificatur,  in  tantum  ordinare  studuit,  ut  perversos 

ia  eanequaquam  toleraret,  sedstalim  a  palea  grana 

purgaret,   sicut  per    Petrum  de  Anania  et  Saphira 

egit.  Quia  et  Pelrus  Ananiam  increpans  profitelur  : 

Cur,    inquit,   tcnlavit   Satanas  cor   tuum,  mentiri  te 

Spiritui  sancto?  {Act.  v,  3.)  Et  post  aiiqua  :  Non  est 

mentitus  hominibus,   sed  Deo  {ibid.,   4).  Gum    enim 

Veritas   aposlolis    dicit  :   Non  enim   vos    estis    (jui 

loquimini,  sed   Spiritus  Palris  vestri  qui  loquitur  in 

vobis  {Matth.  x,   20),    quolies  Spiritus   aliquid  oc- 
cultum  revelat  fidelibus,   de  quo   iuterroganl,  ipse 

polius   quam  ipsi    hoc  agere  dicilur,   cuin  inspira 

SERMO   XYII. 

IN  SEXTA  FERIA    POST    OCTAVAS   NITIVITATIS
  DOMINI  (19). 

Tres  solemnilales  in  lege  sanctas  novimus,  Pa
- 

sch;c   vel   Pentecostes,    atque  Tabernaculorum,   d
e 

quibus  in  Exodo  scriptum  est :  Tribus  vicib
us  per 

singulos   annos  mihi  fcsta  celebrabitis  :  solemmi
tatem 

azymorum,    tempore    mensis  novorum,    solem
nitatem 

quoque   in  exitu  anni,  quando   congregaveris   
omnes 

fruges  tuas  de  agro.    Ter    in   anno  apparebit
  omne 

masculinum  tuum  coram    Domino  Deo  {Exod.   X.X111
, 

14).    Hinc  et   in   Deuteronomio  scriptum  legimus
  : 

Observa   mensem  novarum  frugum,  et  verni  prim
um 

temporis  ut  facias  phase   Domino,  et  celebrabis 
  diem 

festum    hebdomadarum    Doinino:  solcmnitatem  
 quo- 

'  que     Tabernaculorum    celebrabis    per     scptem    dies 

quando  coUegeris  de  area  et  torculari  fruges  tuas
  {Deut. 

XVI,  10).  Has  tres  solemnitates  illosdies  int
elligimus, 

dequibus  in  primo  Regum  de  Helchana  dic
itur  :  Et 

ascendebat  vir  ille  de  civitate  sua,  statutis  di
ebus  ut 

adoraret   ct  sacrificaret   Domino  in  Silo  (I  Heg.   i,  3).
 

Ex  his  autem  tribus  solemnitaiibus  sub  
nommibus 

pristinis,  quamvis   in   diversa    signilicaii
one,  apad 

nos  quoque   duae  permanent.  Judaei  quipp
e  Pascha 

in  immolatione  agni  figurativi  agebant,  nos  
m  re. 

sarrectione  veri  agni  Pascha  celebramus.  Il
li  a  dw 

Pascha  in  .Egvpto  celebrati,  primo  die   l
ege  sus- 

cepta,   solemniiatem     Peutecosles    in   
 veneration* 

legis  susceptae  secundam  habuerunt.   Nos  
vero   iv polius   quam  ipsi    hoc  agere  aiciiur,   cuiu  inspnct-      '^e,-  .^..^^.  .anniTim   di-^ilo   De 

L„e  ve,   su««es,ioae  h„c   f.ciu„..   Subia.o  c.iam  D  aaventu  sp.,  u        - '•  ̂ -  '— a     uam  ver 
Elia  inccelum,  et  spirilu  ejus  in  Elisseo  geminato, 

congregatis  filiis  prophelarum  ad  Elisajum,  lanlo 

magis  ordinatam  duxerunt  vilam,  quanio  majoris 

abstinentiae  vel  continentiai  virtutem  arripuerunt, 

in  solitudine  monaslicae  vitoe  perfeclionem  incho- 

antes,  quam  et  apostoli  post  ascensionem  Domi
ni 

per  Spiritus  sancti  missionem  non  minus  servare 

studuerunt.  Elias  sublatus  in  coilum,  dimisit  in 

lerram  pallium  suum  (III  Reg.  xix).  Ghristi  vero 

pallium,  corpus  quod  se  Verbum  induit  intelligitur, 

de  quo  per  Jacob  prasdictum  fuerat  :  Lavabit  
vino 

stolam    suam,  ct   sanguinc  uvx  pallium  suum   {Gen. 

(l8)Patrol.  lom.  LXXIX,  col.  1011.  . 

(19)  Legendura  videtur  Ascensionis,  ut  ex 
 ipsius 

lex  scripta  est,  et  tam  legis  intelligentia  qu
am  ver 

borum  Ghrisii  per   eumdem  Spirilum  apo
stolis  rai 

nisirata,   Pentecostem   recolimus.    Festivi
tatem  au 

lem  Tabernaculorum,    quam  his  solis,  qui  d
e  g( 

nere  Israel  sunt  prajceptam  legis,  Ecclesia 
 genlim 

non   suscepit.    Quam  quidem  Dominus   
insiituen; 

et  Israelitico  populo  celebrandum  commend
ans,  1 

Levitico  ait  :  Omnis  qui  de  genere  Israel  es
t,  man 

bit  ia  tabernaculis,  ut  discant  posteri  vestri
  quod  ■ 

iabernaculis    habitare    fecerim     fllm    Israel     {Lei 

xxiii,  4-2).  NuUa  autem  occasio  se  nobis  offert ,  qil 

festivitatem  Tabernaculorum  Ecclesia  gentium  re^
 

sermonis  lectione  patet.  \ 
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neret,  praesertim   cum  tabernacula  peregrinantium  A  pulorum  confirmata  est.  Hac  vero  die.  charitas  ocr sint,  non  in  domibus  suis  commorantium.  Quae  est 
autem  domus  vel  patria  nostra  nisi  coelestis  illa,  de 
qua  dicit  Apostolus:  Si  dissolvatur  domus  ista  ter- 
restris,  habemus  in  caelis  domum  non  manufactam 
(II  Cor.  V,  \).  Prior  itaque  populus  ille  adventum 
Domini  praecedens,  cui  nondum  caeli  janua  pate- 
bat,  lanquam  in  peregrinatione,  non  in  patria  fuit. 
Subsecuta  vero  gentium  Ecclesia,  quae  post  pas- 
sionem  Domini  jara  a  regno  non  dKfertur,  ei  ad 
coelum  quotidie  migrat,  patrlae  magis  quam  pere- 
grinalionis  solemnitates  celebrat,  cum  futarae  vitae 
gaudia  in  nalalitiis  sanctorum  frequentat;  nec  tam 
quod  terris  nati  sunt,  quam  quod  coelo  nascuntur, 
nostra  jam  devotio  curat.    Domus    itaque  mansio- 

Spiritum,  qui  amor  Dei  dicilur,  infusa  discipulos 
consummavit,  jmxta  illad  Apostoli  :  Charitas  Dei 
diffusa  esl  in  cordibm  nostris  per  Spiritum  sanctum 
qui  datus  est  nobis  {Rom.  v,  5).  Diffusa,  inquit, 
potius  quam  infusa;  hoc  est  dilaiata  in  plenitudine 
donorum,  non  stillata.  Legimus  et  Dominum  die 
resurrectionis  Spiritum  apostolis  insuftlando  de- 
disse  atque  dixisse  :  Accipile  Spiritum  sanctum  : 
quorum  remiseritis  pcccata,  etc.  [Joan.  xx,  23.)  Et 
tuncquidem  Spiritus  aposlolis  est  infusus,  non  eis 
difTusus,  hoe  est  ad  unum  poiestatis  donum  eis 
coUatus,  non  ad  omnia  charismata  dilatatus.  Quod 
ulique  donnm  in  subjectos  potius  redundaret,  quam 
in  ipsis  fructificaret.  Hac  vero  die,  qua  intelligentia 

nem  magis  quam  exsUi,  peregrinationem  celebrare  B  sunt  illuminati,  et  igne  charitat.s  accensi,  in  omni nos  convenit,  quibus  coelestis  jam  patet  felicitas  in 
prsmium  constituta;  cum  terrena  tantum  prospe- 
ritas  in  remuneralione  legis  antiquo  populo  fuerit 
a  Domino  promissa. 

Prffitermissa    itaque   Tabernaculorum    festivitaie, 
ad  suprapositas  duas  revertentes,  Paschs  videlicet 
aique  Pentecostes,   diligenler  eas  inter  se  confera- 
inus,  ut  hanc  illa  tam  in  Veteri  quam  in  Novo  Te- 

,  stamento  non  inferiorem  esse  probemus,  imo  pr» 
csieris  quamdam  obtinere  praerogativam  monstre- 

'mus.  Legimus  {Exod.  xix)  Uominum   Mojsi   prs- cepisse,    ut  populum  sanciificaret,    eumque  vesti- 
mentis  suis   ablutis  ab    uxoribus  abstinentem,  sic 
ad  legem    praepararet   in  tertio   die  sascipiendam. 
Nuliam  autem  aliam  festivitatem  ita  lex  commen- 
dat,    ut   talt;m    ei    sanctificationis    praeparationem 
msiituat,    prffiserlim    cum  Apostolo  attestante,   in- 
ter  universa  Dei    dona  Judteis   antiquiius   coUata, 
illud  primum   sit,  hoc   esl   maximum  quia  credita 
sunt  illis  eloquia  Dei  {Rom.  iii,  2),  hoc  est  Veteris 
;restamenti    doctrina    illis,    non    caeteris   nationum 
populis  data.  Sed  nec  ille  dies,  qui  proprie  Pascha 
■vocabatur,  agnum  vel  hoedum  immolans  ad  vespe- 'rum  sepiem    sequentes  dies,   qui  azymorum    dice- 
'batur,    aliquid   festivje   celebrationis  ex    prjecepto 
.Oomini   habuit,   sed   in  ea  tantum   immolati  agni 
jid  vesperam  jussa  est  fieri.  Nostra  quoque  solem- 
ptas  Peniecostes  quid  utilitatis  vel   dignitatis  pra? 

bonorum  perfectione   sunt   consummati.  Ad    hanc 
eos  consummationem  tam  resurrectio  Domini  quam 
ascensio  praeparavit,  sicut  populus  Dei  legem  sus- 
cepturus,  biduo  ad  hanc  susceptionem  est  prcepara- 
tus,  Domino  per  Moysen  dicente  :  Estote  parati  in- 
diem  tertium,  etc.  {Exod.  xix,  lo.)  Hinc  de  resurre- 
ctione  pariter  et  ascensione  scriptum  est :   Nondum 
enim  erat  Spiritus  datus,   quia   Jesus  nondum  fuerat 
glorificatus  (Joan.  vni,  39).  Et  rursum.  Expedit  vobis 
ut  ego  vadam.  Nisi  enim  abiero,  Paracletus  non  veniet 
{Joan.  XVI,  7).  Ut  ergo  Spiritus  sanctus  veniret,  tam 
resurreciionis  quam  ascensionis  gloria  Christus  fue- 
rat  exaltandus;  utsic  discipuli  tam  fidequam  spefu- 

,  turae  beatitudinis  roborati,  promissum  Spiritum  ac- 
'  cipere  mererentur,  ut  pereum,  quiamordicitur,  con- summarentur  in  charitate.   Gharitatem  quippe,  qua 
post  fidem  et  spem  perfectum  efflcit,  et  sola  filios  Dei 
a  filiis  diaboli  discernit,  haec  dies  apostolis  contulit, 
sicut  scriptum  est:  Charitas  Dei  diffusa  est,  etc. 

Hsec  ergo  festivitas  charitatis  tanto  caeteris  excel- 
lentior  videtur,  quanto  charitas^cffiteris  virtutibus sive 
donis  Dei  praeeminere  noscitur.  Et  quia  minus  est 
ad  hominis  praefectionem  Deum  amare,  nisi  et  alios 
in  amorem  ejus  nostra  pra^dicatio  sciat  accendere, 
ut  quod  faciinus  alios  doceamus,  juxta  illud  Veri- 
tatis  prc-econium  :  Qui  autem  fecerit  et  docuerit  sic 
homines,  hic  magnus  vocabitur  in  regno  coslorum 
{Hatth.  V,   19),  charitati  discipulorum  doctrina  est 

'jeteris  nHontn  ^i.    r«.,i.-      i  •    ,■  ■■  ^           '       ''  ̂ "ai.ian  uisi;i ^uiuruui  aocirina  est 

S    inri.  !;:'?"  n'  '^''T  «f '. '"^'^"f;  Lex  D  addita,  ut  in  utroque  ipsos  pr^sens  consummaret lodie  in  monte  Sinai  uni  populo,  et  in  una  lingua 
radita,  obscuritatis  caligine  fuit  involuta,  et  tam 
umo  poiius  quam  luce  referta,  sicut  et  paienter 
•raefigurabatur  cum  ipsa  traderetur.   Spiritus  vero 
uper  apostolos  hodie  descendens  tam  legis  quam 
ueterorum  divinorum  verborum  intelligentiam  attu- 
|it,  et  omnia  genera  linguarum,  quibus  ha?c  ubique 
iTaedicarentur,  discipulis  contulit,  et  notum    prius 
1    Judaea  Deum    univcrso    mundo   declaravit,    ei «um  ei  acquisivit.  Die  Pa.soha),  Dominum  in  cor- 
ore  resurrexisse  novimus.  jlac  vero  die,  id  actum 
>t  per  sancii  Spiritus  advealum,  per  quod  univer- is  mundus  felicius  in   ai.ima  resuscitaretur.  Die 
^surrectionis  sive  ascen^ionis,  fides  et  spes  disci- 

dies.  Unde  et  bene  in  igneis  linguis  super  eos  ap- 
parentibus  sancti  Spiriius  revelatus  est  adventus, 
ut  videlicet  ignis  et  lioguarum  specie  manifesium 
signum  amoris  et  doctrinae,  ut  per  amorem  sibi, 
per  doctrinam  proficerent  aliis.  Lex  data  in  monie 
Sinai,  timorem  incutiens  in  servitute  genuit.  Spi- 
rilus  vero  in  superioribus  canaculi  dalus,  de  quo 
Apostolus;,  ait  :  Ut^i  Spiritus  bomini ,  ibi  libertas 
(II  Cor.  III,  17),  servos  in  filios  convertit,  sic- 
ut  idem  Apostolus  ad  Romanos  scribit  :  Non 
enim  accepistis  spiritum  servitutis  iterum  in  timore, 
scd  accepistis  Spiritum  adoptionis,  in  quo  clama- 
mus  -..Abba,  Pater  {Rom.  viii,  15).  Et  adGalalas  :  Quo- 7iiam,  \nq\i\t,  estis  filii,  misit  Deus  spiritum  Filiisuiin 
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corda  vestra  clamantem  :  Abba,  Pater.   Itaque  jam  X  dn\i,  lanquam  simul  baplizare
ntur  el  «0^«™^^^^^^ 

nonest  .ervus,  sed  fdius.  Quod  si  fdiu^,  et  hxres  per  V  tur  omnium  
plenitudme  bonorum  tunc  percepla  ut non  esiscivu!,,»tu^  /i         v  '          ,,  •  ^     lorum  nertmeat  salu- 

Dcum  [Gal.  iv,  6).  Iste  est  Spiritus,  ex  quo  in  ba- 

ptismo  regenerati,  et  ab  episcopo  confirmati,  niti- 
mur  in  Christo  Christiani  eiTecli.  Ipse  est  Spiritus, 

cujus  donis  in  omni  perfectiono  virtutum  consum- 

mantur  elecli.  Ejus  pra^sens  solemnitas  crelerarum 

omnium  consummatio  est,  et   divinarum  perfeclio 

promissionum.  Unde  et  Veritas  apostolis  ait:   Mitto 

promissum  Patris  mei  in  vos.    Vos  autem,  sedete  in 

civitate,  donec  induamini  virtute  ex  alto  {Luc.  xxiv^ 

49).   Dft  hoc  spiritali   virtutis  dono  Psalmista  praB- 

cinit :  Et  spiritu  oris  ejus  ommis  virtus  eorum  {Psal. 

xxxii,  6).   Et   rursura  Dominus   dabit  verbum  evan- 

gelizaniibus  virtute  multa    {Psal.    lxvii,     121    Vera 

jam  nulla  gratia,   quJB  ad  illorum  pertineat  salu- 
tem,  aut  etiam  ad  aliorum  ulililatem.  Ipse   quippe 

non  solum    sapientia    vel  virtute    prrediti,    verum 

eliam  omnium  genera  linguarum  adepti,  totum  si- 

mul  quod  vel  sibi  vel  aliis  necessarium  esset.   De 

hoc  ornalu  tantum  in  libro  Job  scriptum  est  (cap. 

XXXVI,   13)  de  Domino,  quia:  Spiritus  ejus  ornavit 

cxlos,  hoc  est  eos  qui  tanquam  terreni,  et  per  me- 

rita  erant  infimi,  superiores  jam  per  tot  dona  fa- 

ctos  in  spiritales  convertit  ccelos.  His  ergo  gratiis 

ornali,  et  virtulibus  armati  discipuli,  securi  quasi 

bellatores  intrepidi  per  universum  diriguntur  mun- 

dum,    etiam  multis  adversitatibus  probari  permit- gelizaniibus  virtute  muua    [tsai.    lxvh,     i^i.     vi.ia      uuu.,    -v.«...       -  „.o  ;A  ̂ nnH  nncspnt 

quippe  charitas,    qua.  omnia  sufTert,   omnia  susti- b  tuntur,  quos  antea  Dommus  ̂ ^^^^.  ̂^^f  P^/;^^;' 4u  pH  ,1        n„„,;K„c      r.nrininnnm  tp.ntan    nermiserat.  Unde   et  ipsa    aa 
net.  et  cujus  flamma  nullis  persecutionum  fluctibus 

exstingui    potest,  juxta  illud   Cantici   canticorum  : 

Fortis  cit  ut  mors  dilectio,  dura  sicut  infernus  semu- 

latio.  Aqux  multx  non  potcrunt  exstinguere,  ncc  flu- 

mina  obruent  illam  {Cant.  viii,  6).  Omnis  discipulo- 

rum  virtus  facta  est,    cum   eos    Spiritus   sanctus 

amore  tanto  scientiaque    repleverit,  ut  non  solum 

prudentes,  verum  etiam  justos,  nec  non  et  fortes 

seu  temperantes  effectos  in  virlutibus  quatuor  con- 

summaret.  Quas  quidem  virtutes  omnes  in  chari- 

tate  comprehendi    beatus    asserit    Augustinus,    ut 

ipsa  videlicet  charitas  sit  sapientia  vera  dicenda, 

ipsa  etiam  sit  justitia,  ipsa  fortitudo  pariter  in  ad- 

versis,  ac  temperantia  in  prosperis  vocetur,  secun- 

dum  diversa    quae  in   nobis    operaiur  (20).    Unde 

bene  dictum  ostenditur  charitas  per   illum  diffusa 

in  illis,  quia  Spiritus  oris  ejus  omnis  virtus  corum 

{Psal.  xxxii,  6). 

Tanto  ergo  haec  solemnilas  caeteris  prseeminet» 

quanto  majoris  gratiae  plenitudo  donis  omnium  vir- 

tutum  discipulos  consuramavit,  quibus  eos  quas 

quibusdara  armis  induit ;  ut  his  prsmuniti  uni- 

versum  debellare  raundum,  et  acquirere  Deo  suffice- 

rent.  Quod  quidem  indumentum  Christus  eis  pro- 

mitlens,  ait :  Donec  induamini  virtute  ex  alto  {Luc. 

xxiv,  49).  Tanquam  si  diceret :  Donec  inermes 

armaturam,  et  imbecilles  accipiatis  fortitudinem. 

j    Unde  el  cum   baptizati  a  presbyteris  confirraantur 

nequaquara  tentari   permiserat.  Unde   et  ipsa    ad 

passionem  captus,  neminem  eorum  secum  capi  vo- 

luit,  dicens:  Si  me    quasritis,  sinitc  hos   abire,  ut 

impleretur  sermo  quem  dixit  :  Quia  quos  dedisti  mihi 

nonperdidi  ex   ipsis  quemquam  (Joan.  xviii,    8).  Ul 

enim  beatus  meminit  Augustinus  (21),  nondum  sic 

in  eum  credebant,  quomodo  credunt  quicunque  non 

perituri.  Petrus  si,  negato  Christo,  hinc  iret,  quid 

aliud  quara  periret?  Cum  igitur  apostoli  ante  ad- 

ventura  Spiritus  sancti,  tanquam  imbecilles  et  iner- 

mes  existerent,   non   eos  Dorainus  ad  fortia   bella 

destinavit,  ne  in  adversitatibus  deficerent  vicli,  qui 

statim  ad  ejus  captionem  fugam  sunt  conversi.  e1 

ipse  princeps    eorum    tam  noraine   quam    firmioi 

'  fide,  tam  leviter  eum  nec  semel  negaverit.  Die  au- 

tem  Pentecostes,  in  oranibus,  ut  dictum  est,  bonii 

consummati,  in  omnibus  fuerant  postmodura  vir
- 

tutibus  probandi,   ut    Ecclesiara    sibi    coramissan 

non  solam  erudirent  verbis,    vtrum  eliam  confir 

raarent  exemplis  ne  deficerent  in  adversis. 

Cum  itaque  dio  Pentecostes,  tanta  bonoruD 

perfectione  sint  apostoli  consummati,  nequam  hae 

feslivitas  apud  nos,  sicut  nec  apud  Judaeos  septet 

dies  sequentes  in  celebrationem  habent,  ut  usqu 

ad  octavam  diem  ipsa  protendatur.  Quid  enim  pei 

fectioni  potest  superaddi?  Prsparare  se  quisque  a 

perfectionem  potest,  sed  cum  illuc  perveneri
 

quid  requirat  non  super  est.  A  Pascha  usque  a Tlnde  el  cum   baptizati  a  presDvieris  coamiiiduiui      huiu  i^^^.^^~   -.
_!----    - 

posLlm  =b  episcopis,  e.  per  impositioner.  ma- „  Pen,ecos.e„    ''^^^-^^Z^T  T^eyZZZ _.._  ._„^;,.,„  .;.  cr^irifne  canr.»n«   h^r-.  insa  ftorum      auaginta   dies    contmuatur,    ob    reverentiam  seii nus  traditur  eis  Spiritus  sanctus,  hsec  ipsa  eorura 

confirraatio  quaedam  et  virtutura  armatura  spirita- 
Hs  ad  resistendum  vitiis,  vel  perseverandum  in  illa 

quara  in  baptismo  perceperunt  munditia  plena  ibi 

remissione  peccatorum  percepta.  Legiraus  et  de 

charitate,  qu»  vestis  illa  nuptialis  dicitur,  quia 

operit  multitudinem  peccatorum  et  quia  discipulis 

a  Domino  dictura  est  :  Vos  aulem  baptizamini  Spi- 

ritu  sancto  non  post  multos  hos  dies  {Act.  i,  5). 

Unde  patenter  intelligi  datur,  quia  Spiritus  adve- 
niens  discipulos  simul  et  a  peccatis  mundavit,  et 

ornamentis  virtutum  eos  tanquara  antea  nudos  in- 

(20)  Patrol,  l.  XXXIV,  col.  1236;  l.  XXXV,  col. 2057. 

quaginta  dies  continuatur,  ob  reverentiam  seil
 

cet  ac  dignitatem  sequenlis  Pentecostes.  His  quipi 

diebus  ausleritas  pffiuilentiaj  relaxalur,  nec  in  or 

tionera  genua  flectimus,  ut  in  eo  araplius  ob  tei 

pus  nos  excitet  in  amorera  Dei,  et  prsepar 
devotiores  ad  venturara  festivitatem  Spiritus,  q 

specialiter  amor  Dei  dicitur,  quo  minus  ipsum  pi 

nale  est  ob  gratiam,  ut  diximus,  festivilatis  praed 

cl»  in  omnibus  spiritalibus  gratiis  consuramai 

Bene  autem  duodecima  raansione  populus  Isn 

egressus  de  iEgypto,  legera  in  die  quinquagesir 

suscepit,  ut  hoc  videlicet  nuraero  mansionum  if 

(21)  Patrol.,  t.  XXXV,  col.  1917. 
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lumerus  signaretur  apostolorum,  quibus  per  Spi-  A 

•itum  sanctumquinquagesima  diedandum,  et  legem 
imoris  potius  quam  timoris  imprimendam  cordibus 
;orum  promiserat,  dicens  :  Rogabo  Patrem  meum  , 

't  alium  Paracletum  dabit  vobis,  ut  maneat  vobiscum 
n  xternum  ( Joan.  xiv,  16)  Et  rursum  :  Apud  vos 
uquit,  manebit,et  in  vobis  erit  {ibid,,  il).  Illa  uti- 
[ue  mansio  duodecima  Judaeorum,  qua  lex  datur  , 
ipiritum  prffisignabat  veram  apostolis  legem  cre- 
liturum,  et  in  eis  non  transitum,  sed  mansionem 
acturum.  Populus  ille  ad  legem  illam  imperfectam, 

ertio  die  suscipiendam,  duobus  se  praeparavit  die- 
)us.  Nos  ad  supremum  Spiritus  sancti  adventum, 
lui  legis  perfectionem  apostolis  attulit,  his  saltem 
luobus  praeparemus  diebus,  ut  tantae  gratiae  parti-  B 
;ipes  merearaur  esse.  Post  ascensionem  apostoli  a 
nonte  Oliveti  Jerosolymse  reversi,  cum  in  coenacu- 
am  ascendissent,  orationibus  et  jejuniis  promissum 

ipiritus  sancti  'adventum  meruerunt.  De  quibus 
)rofecto  jejuniis  post  ascensionem  suam  futuris  , 
Jominus  ipse  prffidixerat  :  Venient  dies,  cum  aufe- 
■etur  ab  eis  sponsus,  et  tunc  jcjunabunt  {Matth  .  ix, 
■i).  Post  iiaque  dies  jejuniorum,  istos  dies  sequcn- 
es  post  octavas  Ascensionis,  et  praecedentes  diem 
.^entecostes,  non  incongrue  accepimus.  Cum  enim 
estivitas  Ascensionis  habeat  octavas,  totum  illud 
cmpus  octo  dierum  Ascensionis  est  dicendum ; 
laia  sponsus  in  coelos  ascendens,  obtutibus  apo- 
;tolorum  per  praesentiam  carnis  fsubtractus  dicitur  C 
ijd  ablatus.  Unde  nunc  duo  praesenles  dies  secun- 
lum  Dominicam  sententiam  jejuniis  deputandi  vi- 
lcntur.  Qu»  profecto  jejunia  non  poenitentiae  sunt , 
U  a  peccatis  purgemur,  sed  ut  desideriis  accensi 
id  sequendum  sponsum,  tanto  amplius  Spiritus 
i^incti  mereamur  descensum,  quanto  ardentius  ad 
llum,  sequendo  Christum,  anhelamus  ascensum. 
unde  et  ipsemet  ait  :  Nisi  ergo  abiero,  Paracletus 
|Wn  veniet  (Joan.  xvr,  7).  Quod  est  dicere :  Nisi 
|i  vobis  recessero,  superius  ascendendo,  nequaquam 
jUis  vos  desideriis  ascendam,  quibus  advenientis 
ppiritus  promereamini  gratiam.  Hanc  ipse  Spiritus 
patiam  nos  ita  faciat  praevenire,  ut  ipsum  ab  eo 
Kiereamur  percipere.  Amen. 

SERMO    XVIII. 
IN  DIE  PENTEGOSTES. 

Dua»  sunt  solemnitates  Dominicae  tam  auctoritate 
jpraeclarffi,  quam  utilitate  praecipute.  Hae  vero  sunt 
jPascha  et  Pentecoste,   quae  tam  in  Veteri  quam  in 
"^ovo  sancita;  sunt    Testamento.    Etsi    enim  prior 
populus  Abraham  magis  umbram  rerum  quam  ve- 
;ritatem   haheret,   nec  Pascha  tamen,  nec   Penteco- 
Uen   mysticis  ejus  figuris  defuisse  certum  est .  Illi 
jiuippe,  ut  deservitute  liberarentur  ^gyptia,  pri- 
jTium   Pascha  in  ̂ Egypto  celebraverunt ,  assas  igni 
;arnes  eum  lactucis  agrestibus   immolantes  .  Inde 
luadragesimo  die,    in   monte  Sinai  lege  suscepta, 
'ilu  postmodum  perpetuo  diem    Pentecostes,  id  est luinquagesimae  singulis  annis  ex  Dominico  celebra- 
/erunt  praecepto.   A  Pascha    quippe  septem  hebdo- 
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madas  dierum,  id  est  quinquaginta  dies  jussi  sunt 
commutare,  et  extunc  solemnitatem  Pentecostes  ce- 
lebrare,  quando  in  susceptlone  legis  digito  Dei 
scriptae,  perceperunt  a  Domino  potioris  donum  gra- 
tiae.  Cujus  quidem  gratiae  praerogativam  nulli  tunc 
alii  populo  concessain  Psalmista  considerans,  et 
hinc  maxime  populum  illum  ad  gratiarum  actio- 
nem  exhortans,  cum  praemisisset  :  Lauda,  Jerusa- 
lem,  Dominum;  lauda  Dcum  tuum,  Sion  (Psal. 
GXLvii,  \2),  unde  id  praBcipue  debeat,  subjunxit,  at- 
que  ita  consummavit  :  Qui  annuntiat  verbum  suum 
Jacob,  justitias  et  judicia  sua  Israel.  Non  fecit  taliter 
omni  nationi,  et  judicia  sua  non  manifestavit  eis 
{ibid.,  19).  Hanc  et  Paulus  gratiam  longe  caeteris 
prae-ferens  donis :  Quid,  inquit,  amplius  est  Judxo, 
aut  quse  utilitas  circumcisionis  ?  Multum  per  omnem 
modum.  Primum  quidcm  quia  credita  sunt  illis  elo- 
quia  Dei  [B.om.  ui,  1).  Ac  si  aperte  dicat  :  Hoc  am- 
plius  et  hoc  primum,  id  est  maximum  donum,  Ju- 
daicus  populus  prae  caeteris  alDomino  habuit  ,  quod 
ei  credita  sunt,  id  est  commissa  scripta  divina. 
Unde  et  idem  apostolus,  horum  scriptorum  amplius 
scientiam  adeptus,  ad  hanc  solemnitatem  Penteco- 
stes  plurimum  anhelans,  cum  summo  quoque  peri- 
culo  vitae  eam  Jerosolymis  festinabat  celebrare, 
sicut  in  Actibus  apostolorum  his  continetur  verbis  : 
Navigantes  sequenti  die  venimus  contra  Chium ,  et 
alia  die  applicuimus  Samum,  et  sequenti  die  veni- 
mus  Miletum  [Act.  xx,  15).  Proposuerat  enim 
Paulus  transnavigare  Ephesum,  neque  mora 
illi  fieret  in  Asia.  Festinabat  enim,  si  possibile 
sibi  esset,  ut  diem  Pentecostes  faceret  Jeroso- 
lymis.  A  Mileto  autem  mittentes  Ephesum , 
vocavit  majores  natu  Ecclesiae.  Qui  cum  venis- 
sent  ad  eum,  et  simul  essent,  dixit  eis :  Vos 
scitis  a  prima  die,  qua  ingressus  sum  in  Asiam,  qua~ 
liter  vobiscum  per  omne  tempus  fuerim,  serviens 
Domino  cum  omni  humilitate,  et  lacrymis,  et  tenta- 
tionibus,  qux  mihi  acciderunt  ex  insidiis  Judseorum  : 
quomodo  nihil  subtraxerim  utilium,  quominus  annun- 
tiarem  vobis,  et  docerem  vos  publice,  et  per  domos, 
testificans  Judaeis  et  gcntilibus  in  Deum  pcenitentiam, 
ct  fidem  in  Dominum  nostrum  Jesam  Christum.  Et 
nunc  ecce  alligatus  ego  spiritu  vado  in  Jerusalem, 
qux  in  ca  mihi  ventura  sunt  ignorans,  nisi  quod  Spi- 
ritus  sanctus  super  omnes  civitates  protestatur  mihi 
dicens,  quoniam  vincula  et  tribulationes  me  mancnt. 
Sed  nihil  horum  vereor,  nec  facio  animam  meam  pre- 
tiosiorcm  quam  me  dummodo  consummem  cursum 
meum,  et  ministerium  quod  accepi  a  Domino  Jesu, 
testificari  Evangelium  Dei  {ibid.,  18).  Multas  tani  in 
antiquo  quam  in  novo  populo  solemnitates  institu- 
tas  legimus,  verum  ad  nullam  earum  Jerosolymis 
celebrandam,  vel  hunc  apostoIum,,vel  caeteros,  post- 
quam  ad  gentes  transierunt,  nisi  ad  istam,  ut  dici- 
mus,  redisse  novimus.  Venit  itaque  Paulus;  Jeroso- 
lymam  cum  summo,  ut  dictum  est,  vitae  discri- 
mine,  praescius  eorum  quje  ibi  paleretur.  Venit,  in- 
quam,   celebraturus  Pentecosten,   non  tam  veterem 
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cum  Judaeis  in  lemplo,  quam  novam  cum  Chrislia-  A 

nis  in  coenaculo.  Ibi  quippe  uberiore  Spiritus  sancti 

gratia  discipulis  infusa,  angelicam  custodiam  de 

templo  migrantem  noverat  consistere,  et  antiquam 

gloriam  Synagog;e  ad  novitatem  Ecclesiaj  iranslalam 

esse.  Quod  et  beatus  commemurans  Augustinus 

Epistolffi  Joannis  homilia  secunda  sic  ait  :  «  Ubi 
inchoai  Ecclesia,  nisi  ubi  venit  de  coelo  Spiritus 

sanctus,  el  implevil  totum  locum,  el  factus  est  sonus 

quasi  ferretur  llatu  veliemens.  et  linguae  divisae 
sunt  velut  ignis?  » 

Liquet  itaque  quantum    huic  solemnitali  debeat 

Ecclesia,  quando,  ut  dictum  est,  uberiore  gratia  sus- 

cepta,  quam  discipulis  Dominus  promiserat,  dicens: 

Vos  autem  baptizabimini  Spintu  sancto  non  post  mul- 

tos  hos  dies  [Ad.  i,   5),  vitse  spiriialis  sumpsit  exor-  g 
dium,    donis  omnibus  cumulata,   lanto  proinde  a 

carnali  Synagoga  amplius  discreta,  quanlo  spirita- 

lior   effecta.  In  hujus  quidera  coenaculi  typo,  cha- 
rissimae  sorores,  et  virgines  Paracletenses,   vesirum 

oratorium  constructum,  et  ipsius  summi  Paracleli 

nomine  glorioso  insignitum,  quanla    sit  devotione 

lam  vobis   quam  toti  populo  Dei  venerandum  per- 

pendite,  quantum  vos  spiritales  oporteat  esse   sem- 
per  attendit  :   quae   Spiritus  sancii  proprio  templo, 

eique  spiritaliter   consecrato,   ex  professione  vestra 

estis   dicatae.    Sic   ergo  vivite  in  hoc  manufacto  et 

corporali  lemplo,   ut  ipsius  spiritale  templum  effici 

mereamini.  Hujus  quania  sit  offensa,  et  quam  peri- 

culosa  in  eam  iransgressio  facta,  ipsa  Veritas  testa- 

tur,  dicens  :   Quicwique  dixerit  verbum    contra  Fi-  ̂  
lium    hominis,     remittetur   ei.     Qui    autem    dixerit 

contra  Spiritum  sanctum,  non  remittetur  ei  neque  in 
hoc   sxculo,     neque    in     futuro   {  Matth.  \x\,  32  ).  Si 

auie.m  olTensa  in    Spiritum  dicii  tantam   habet   poe- 
nam,   quffi   vindicta  manet  facti   transgressionem? 
Non   autem  suflicit  vobis   a  transgressione  cavere, 

nisi  ei  toto  affectu  studeatis  placere,  a  quo  speranda 

suntomnia  dona  divinae  graiiae.  Qui  cum   ea  singu- 

lis  prout  vult  dividit  {I  Cor.  xii ),  prout  vuit  distri- 
buit,  adeo  ut  non  solum  dator  eorum,  verum  etiam 

ipsum  Dei  dicalur  donum  :   quantum   satagere  de- 
bemus,    ut  hunc   talem  ac   tantum   dispensatorem 

habeamus   propitium  ?  Quisquis  in  cujuslibet  poten- 
tis  familia   conversari  desiderat,  nihil  aut  parum  ei  j) 

prodest  habere   gratiam    Domini,    si  careat  gratia 
dispensaloris  :    praesertim    cum    ipse   idem    simul 

et  Dominus  domus  sit  et    dispensator,  sicut   de  Spi- 
ritu  sancto    manifeste  clamat  Apostolus :    Divisio- 

nes,    inquit,     gratiarum    sunt,     idem    autem    Spiri- 
tus.   Et  divisiones   ministrationum  sunt,    idem    vero 

Deus   qui   operatur  omnia   in  omnibus  {ibid.,  4).  Qui 
etiam  consequenier  enumerans  dona  divinae  gratiae , 
quae   Spiritus   ipse  distribuit,  dicens  :   AUi   quidem 

datur  per  Spiritum  sermo  sapientise,  alii  sermo  scien- 
tix,  etc.   {ibid.,  8i,  ita  lianc   donorum    dislribulio- 
nem  conciusit  :  ilaec    autem  omnia  operatur  unus  at- 
que  idem  Spiritus,  dividens  singulis  prout  vult  {ibid., 

\\).  Ex  quibus  quidem  patenter  insinuat  eumdem 
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disiributorem    ac    dispensalorem   divinorum  dono- 

ram,  tam  Dominum  esse  quam  Deum,  et  pro  arbi- 

liio  suo   ipsum  tanquam    Dominum,  non   sub  Do- 
mino  dispensatorem  consiituium.  ea  quibus  voluerii 

libere  impertire.  Cujus   hodie  largitas   uberior  am- , 

pliore  gratia  praesentem    diem  tanquam   propriaitfij 

solemnitatem   ditavit,  in  qua  divinorum   beneficio-»| 
rum  promissiones  complevit.  Post  adventum  quippe 

Fiiii  in  mundum,   post  ejus  ad   Palrem  in   ascen- , 

sione   reditum.,  Spiritus  sancti    hodiernus  restabafi 

adventus,  per  quem  complerentur  omnia  quae   pei 
Filiura  ad  salutem  noslram  fuerunt  inchoata.  Undt 

et    ipse    Filius  :   Mitto,     inquit,    promissum    Patrit 

mei  in   vos.  Vos  autem  sedele  in  civitate,   quoadus- 

que  induamini  virtute   ex  alto   {Luc.    xxiv,    49).  El 
rursum  :  Paracletus   autem    Spiritus  sanctus,    quen 

mittet  Pater  in   nomine  meo,   ille  vos  docebit  omnia. 

et  suggeret  vobis  omnia  quxcunque  dixcro  vobis  {Joan 

XIV,  26).  Et    iterura  :  Adhuc  multa   habeo  vobis  di- 

cere,   sed     non   potestis   portare    modo.   Cum   autcn. 

venerit  ille  Spiritus  veritatis,  docebit  vos   omnem  veri- 
tatem  {Joan.  xvi,  12). 

Ex  his  itaque  teslimoniis  Veritalis   liquel  quant: 

gratia  sit  praedita   solemnitas  hodierna ,   in  qua  di 

scipuli  Christi  tara  virtute  constanliae,   quam  perfe 

ctione  scientiae   sunt    consummati.    Quid  est   enin 

virtute  indui   ex  alto,   nisi  fortiludine  animi  contr; 

terrores  saeculi,   et  quaslibet  adversitates   armari ' 
Quid  enim   apostoli   ante  sancti  Spiritus  adventun 

fuerant,  nisi  quajdam,  ul  ita  dicam,  lutea  figuli  vas: 

nondum  ignis  coctione  solidata,  ui  alicui  usui  fieren 

apta?  Haec  vasa  tanquam  figulus  antea  Christus  d 

terra  plasmaverat,  cum  eos  a  terrena  carnalis  pc 

puli  conversatione  assumptos  fide  insiruxerat.  Quo 

postraodum   Spiritus  adveniens    zelo  divini  amori 

accensos,    quasi  quaedam  lutea  et  adhuc  cruda  vas 

hoc  igne   solidavit  et  coxit,    ut  cum  fiducia  verbuc 

Dei  deinceps  ubique  prsdicarent.  Unde   factum  esi 

ut  ipse  apostolorum  Princeps,   qui  prius  unius  an 

cillce  voce  terrilus,    Christum  negaverat,  nec  semt 

id,  sed  ter   praesumpserat  {Matth.  xvi),  ante  gladio 

Neronis,    erectum   sibi   crucis   paiibulum  in   con 

fessione  et  praedicatione   Christi  inirepidus  starei 

De  hoc  igne  dileclionis,  et  flarama  charilalis,   ips 

olim    Filius  dixerat  :  Ignem  veni  mittere  in  terran 

et   quid   volo  nisi  ut    ardeat  ?  (Luc.    xii,  49.)  Ae  : 

aperte  dicat  :  Orania  quae  in  raundura  veniens  e{ 

tam  nascendo    quara    praedicando,    tam    moriend 

quam  resurgendo,   seu  etiam  ascendendo,   ad  hun 
unum  terrainura  et    supremura   finera  spectaban 

ut  hoc  igne  scilicet  terrara  concremarem,  hoc   e 

Spiritu    sancto,    qui    divini   araoris  dicitur   igni 

terrena  ipsius  et  frigida  corda  hominura  inflaram: 
rem.   Ascendit  Filius,  ut  descenderet  Spiritus  sar 

ctus,  sicut  ipseraet  testatur,  dicens  :  Expedit  vobi 

ut  ego    vadam.    Nisi  ego    vadam.   Paracletus  non  v 

niet,   etc.  {Joan.  xv,    7.)  0   quara  gloriosus.   qua 

dignus  iste  sancti  Spiritus  est  descensus,  (^ui  nequ' 
quara  potuitfieri,  nisi   per  ascensum  Filii,   nec  i 
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litti  potuit  Spiritus,  nisi  ad  eum  mittendum  ascen-  A  (//  Cor.  x,  4).  Et  per  semetipsam    Veritas  apostolo- 
rum  corroburans  animos,  ne  de  imperitia  sua  con- 
tra  sapientes  saeculi  desperarent  aut  trepidarent,  ait : 
Ponite  ergo  in  cordibus  vestris  non  prxmeditari 
quemadmodum  respondeatis.  Ego  enim  dabo  vobis  os 
et  sapientiam,  cui  non  poterunt  resistere  et  contradi- 
cere  omnes  adversarii  vestri{LuG.  xvi,  14). Et  alibi  : 
Non  enim  vcs  estis  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Patris 
vestri  qui  loquitur  invobis  (Matth.  ii\\\,  H). 

Recte  igitur  hiec  iinpryemeditatfc  responsionis  per 
spiritum  facienda  suggeslio  praefiguralur  hodie  flatu 
venti  repentino.  De  coelo  sonus  lieri  dicitur,  quia 

de  commotione  aeris,  quae  ventus  dicitur,  audieba- 
tursonitus,  in  lypo  videlicetsummi  Spiritus  locuturi 
per  apostolos  linguis  omnibus,  sicut  scriplum  est  : 

uida   persecutione  ?  Diffusa  charitas  est,  ditata  et  B  Non  sunt  loquelae  neque   sermones,    quorum   non   au- 

Tct  Filius.  Ipsa  itaque  Christi  ascensio  quasi  pa- 
isceve  hodiernae  festivitatis  est,  et  quaedam  prae- 
aratio.  Passio  quoque  Christi  quantum  ad  hoc  di- 
iiii  amoris  donum  pertineat,  Apostolus  diligenter 

■rlarat.  Cum  enim  praemisisset  :  Charitas  Dci 

if['usa  est  in  cordibus  nostris  pcr  Spiritum  samtum 
tl  datus  est  nobis  {Rom.  v,  5)  ,  consequenter  adje- 
r  ;  Utquid  enim  Christus  cum  adhuc  inftrmi  esse- 
us  secundum  tempus  pro  impiis  mortuus  est1  {ibid., 
1  Ac  si  diceret  :  Propter  quid  aliud,  nisi  propter 
aiic  charitatis  eflfusionem  in  cordibus  nostris  fa- 

1'iidam,  mortuus  est  ad  tempus,  id  est  transitoriam 
(luasi  horariam  sustinuit  mortem,  cum  adhuc 

ilirini  essemus,  hoc  est  debiles  in  fide,  vel  intole- 

iipla  in  cordibus  facta,  etusque  ad  inimieos  etiam 
aensa  ;  de  qua  et  per  Psalmistam  Christo  dicitur  : 
tffusa  est  gratia  in  labiis  tuis  {Psal.  xnv,  3),  hoc 
t  tota  praedicatio  tua  nihil  aliud  quam  perfectio- 
?in  resonat  charitatis.  De  qua  et  Apostolus  : 
iiiis  praecepii  charitatis,  dc  corde  puro  et  conscientia 
iii  ficta  {I  Tim.  I,  5). 
Sicut  ergo  praecepta  Dei,  sic  et  praecepta  Chrisli 
1  hanc  unicuni  finem,  id  est  a-dificandam  in  nobis 
laritatem,  tola  intendit.  Cujus  quidem  intentionis 
irfectio  per  Spiritum  sanctum  hodie  consummata, 
iimnium  bonorum  gratia  distributa,  tanto  prae- 

iiLoin  solemnitatem  fecit  gratiorem,  quanto  potio- 
ijiis  donis  hanc  esse  praestitit  ditiorem,  quam,  ut 

cium  est,  tam  fortitudine  quam  scientia  peregit  ' 
ariorem.  Simul  quippe  Spiritus  hodie  adveniens, 
tida  discipulorum  et  corroborat,  ut  dictum  esl,  et 
iuminat,  ut  promissum  est,  eorum  scilicet  quae 
ilius  dixerat  intelligentiam  suggerendo,  et  omnem 
)s  veriiatem  docendo.  Cujus  quidem  adventum 
ligenter  hodie  descriptum  auBivimus,  cum  illud 
ctuum  apostolorum  legeretur  .•  Factus  est  repente 
hccelo  sonus,  tanquam  advenientis  Spiritus  vehemen- 
S  ct  replcvit  totam  domum  ubi  erant  sedentes.  Et 
oparucrunt  illis  diversx  lingux  tanquam  ignis,  etc. 
•  t  repleti  iunt  omnes  Spiritu  sancto,  etc.  {Act.  ii,2.) 
dventus  Spiriius  sancti  in  sono  declaraiur  venti, 
'uem  ventum  hoc  loco  dicit  vehementem  spiritum, latus 

diantur  voccs  eorum.  In  omnem  terram  exivit  sonus 

eorum,  etc.  {Psal.  xviii,  4.  )  Et  attende  quod  non  ait 
sonus  advenientis  Spiritus,  sed:  tanquam  advenientis, 
ut  cum  in  veritatecorporalissonus  venti  fuerit,  quadam 
lamensimilitudine  sonum  validum  exprimeret  prae- 
dicationis  fuluroe,  vel  quamdam  in  cordibus  factam 
vocein  locutionis  internae,  Spiritu  scilicet  sugge- 
rente  interius,  unde  loquerentur  exierius.  Merito 
vehemens  sonus  ille  dicitur  quasi  flatus  fortissimus, 
ut  videlicet  designaret  praedicaliouem  aposiolicam, 
non  infra  terminos  unius  Judaeae,  sicut  propbetarum 
esse  concludendam,  sed  quasi  per  universum  mun- 
dum  flaturam  et  dilatandam.  Flatus  ille  vehemens 

domum  replet,  non  concutiendo  vel  impellendo  sub- 
ruii,  quasi  Spiritus  sancli  est  supplere  iinperfecta 
non  destruere  inchoata  bona.  Unde  Veritas  :  Non 

veni  solvere,  inquit,  legem  scd  adimplere  {Matth.  v, 
17).  Et  de  hoc  ipso  adventu  Spiritus  et  de  perfe- 
ctione  doctriuae  promiserat,  dicens  :  Ille  docebtt  vos 
omnem  veritatem,  et  suggeret  vobis  omnia  quaecunquc 
dixerovobis  {Joan   xiv,  26). 

Legimus  ventnin  a  Satana  immissum,  cum  ruina 

domus  quam  concussit,  lilios  et  lilias  Job  exstin- 

xisse  {Job  1,  19),  quia  illius  est  perdere,  non  sal- 

vareet  destruere  magis  quam  aedificare.  Hic  au'.em 
flatus  venii  nequaquam  domum  labefactat,  sed  in- 
columem  conservatam  intrat,  et  vehementis  motus 

agitatione  ignem  concilans  in  aere,  ipsam  quam  in- 
i   quippe  venti   cum  sit  invisibilis,  tamen  est  D  trat,  illuminal.  Ignis   qui  et   splendet  et  calet,  hoc 

Jdibilis.  Sic  et  inspiratione  spiritus  in  discipulo 
|un  cordibus  videri  non  poterat  interius,  sed  exte- 
ori  auditu  ex  diversitate  linguarum  spiritalis  gra- 
ae  donum  perpendebatur.  Repentinus  sonitus  iste 
iH,  quia  super  humanam  exisiimationem  hujus 
ispiraiionis  gratia  crevit.  Vehemens  iste  venti  tla- 
is  dicitur,  ut  virtus  verbi,  hodie  collata,  contra 
afflhbet  obstacula  vel  humanae  sapienliae  rationes 
Uendatur  valida.  De  qua  quidem  virtute  verbi  lo- 
uens  Apostolus  Corinlhiis  :  Arma,  inquit,  militise 
^strae  7ion  sunt  carnaiia,  sed  potentia  Bco  ad  de- 
ructionem  munitionum,  consilia  desiruentes,  ct  om  ■ 
^m  altitudinem  extollentem  se  advcrsu.f  scientiam 
et,   et  in  captivitutem  redigcntes   omncm  intellectum 

flatu  venti  super  apostolos  generatus  in  aere,  illu- 
minatio  mentis  est,  et  flamma  charitatis  aposlolorum 
cordibus  hodie  inspiratae,  et  in  superiore  hominis 
parte,  hoc  est  in  animam,  per  spiritum  factie. 
Ignis  iste  in  forma  linguarum  exterius  apparuit, 
quia  per  verba  prasdicationis,  quid  intus  scientia?, 
quid  charilatis  habeatur,  audientibus  innotescit. 
Linguoe  igneae,  hoc  est  de  igni  facta3  memorantur, 
cum  apostoli  ex  ipsa  charitate  qua  fervebant,  et 
scientia  quain  ob  hoc  acceperant,  praedicare  com- 
pulsi,  his  quoque  duobus  corda  audilorum  illumi- 
naturi  erani  atque  accensuri.  Dispertitae  in  se  sunt 
linguae,  non  solum  pro  diversitate  earum,  verum 
etiam    pro   discretione    praedicanlium.    Sicut   onim 
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nro  divcrsitate  ffentiutn  diversis  utendum  est  lin-  A  quibus  duo  Testamenta  conscr
ipta  sunt,  et  Domi 

guis,  ita  eliam  pro  qualitale  auditorum  prcTcdicatio 

nem  temperari'  convenit,  ut  parvulos  lacte  nutria- 
mus,  adultos  pane  reficiaraus.  Super  sedenles  in 

domo  ignis  ille  apparens  scdisse  dicitur,  qua  super 

humilem  et  quietum  spiritum  suum  requiescere 

Dominus  testatur  ;  et  qui  superbi  sunt,  divini  amo- 

ris  ignem  suscipere  non  merentur.  Hinc  quoque 
bene  illis  insedisse  dictusestignis  ille,  quia  percepla 

illa  gratia  cum  eis  erat  perseveralura,  sicut  et  an- 
tea  Dominus  de  ipso  Spiritum  promiserat  dicens : 

Ut  maneat  vobiscum  in  aetcrmm  [Joan.  xiv,  16),  In>, 

una  domo  congregati  Spiritum  perceperunt,  quia 

quicunque  non  sunt  de  Ecclesia,  sunt  alieni  a  gratia 

nicffi  crucis  titulus  insignitus,  operam  dantes,  alL-, 

quid  amplius  quam  cseteri  fideles  his  festivis  addatis 

pra5Coniis,   Quod  et  ipse  Spiritus  ad  honorem  suL 

>i 

»' 

vobis  suggerere  dignetur,  qui,  ubi  vult  spirans,  siv% 
sono  docet  interius,  sive  calamo  scribit  in  mentibus^ 

nec  moras  palitur  in  docendo,  nec  dilationem  habet 

in  scribendo.  Ipse  infirmitatem  vestram  in  sanclOj' roboret  proposito,  qui  hodie  apostolos  induit  ex, 

alto.  Ipse  fictilia  vasa  vestra,  et  luteam  adhuc  cra^^ 

dam  testam  igne  divini  amoris  excoquendo  solidet,  > 

quo  discipulorum  corda  hodie  replevit.  Ipsum  spon-j 
sus  vester  Dominus  Jesus  Christus  vestris  semper 

menlibus  inspiret,    et  tanquam   arrham  desponsa quicunquenonsuni  oe  CiCciesia,  buui  aiiem  a  yictua.      ii.v.......^...  ."-i^ — ,      i-  ,   i-  »     , 

Unde  et  agnus  paschalis  in  una  domo  comedi  prae-  »  tionis  et  spiritale  pignu
s  dotis  vobis  cuslodiat,  ut 

cipitur  [Exod.    xn,  4),  quia   extra  Ecclesiam  veri 
sacrificii   locus  non  habetur,   et  quicunque  in  arca 

non  fuerunt,  submersi  diluvio  perierunt.  Jam  juxta 

quffidam  dona  Spiritum  sanctum  acceperant,  quibus 

insufflans  Veritas   dixerat  :  Accipite  Spiritum  san- 

cum  :  quorum    rcmiseritis    pcccata,  etc.  [Joan.  xx, 

23,)  sed  repleli  Spiritu  sancto  non  erant,  sicut  hodie 
factum  esse  monstratur  cum   dicitur  :   Repleti  sunt 

omnes  Spiritu  sancto  [Act.  ii,  4).  Primo  itaque  qui- 

busdam   donis  initiati,  hodie  cumulati  sunt  et  con- 

summati.  De   qua  quidem  repletione  Spiritus  quasi 

stalim   eructuantes,    cceperunt    loqui     aliis    linguis, 

sicut  in  Grseco  habetur,  quam  antea  fecerant.  Nam 

sua  propria  lingua,    id  est  Hebraica,  nequaquam  c 

tunc  loqui  incipiebant,  sed  aliis  quas    ignoraverant 

pro  diversitate   scilicet    hominum  ex   omni  natione 

quae  sub  coelo  est,  ad  diem  festum  Jerosolymis  con- 
gregatorum-   De  qua  quidem  diversitate  linguarum 

quo  mirabilior  habeatur,    id  quidam   senserunt,  ut 

cum  omnes  unius  linguae  prolatione  uterentur,  sin- 

gulis  auditoribus  propria  cujusque  lingua  loqui  vi- 
derentur.  Sed  hoc  profecto  nequaquam  esset  loqui 

aliis  linguis,  sed  videri  aliis  loqui  ;  nec  veritas  esset 

linguarum,  sed  opinio  deceptorum  hominum  ;  nec 

de  linguis  quidquam   esset  apostolis  collatum,  sed 

de  intelligentia  auditoribus  inspiratum.  Falsum  de- 
nique  et  illud  esset  quod  ab  auditoribus  dicebatur  : 
Audivimus  eos  loquentes   linguis  nostris  [ibid.,    \  1). 

Si  enim  locutio  linguarum  non  erat,  sed  videbatur,  q 
falsum  est  eos  audisse  in  illis   verbum  quod  non 
erat  in  ipsis. 

Non  solum  igitur  de  intelligentia  interioris  verbi, 
verum  etiam  de  pronuntiatione  soni  hodie  sunt 
instructi,  ne  quid  desit  in  uUa  gratia.  Unde  prsesens 
solemnitas  quanto  muliipliore  gratia  fit  praedita, 
tanto  majore  devotione  est  celebranda,  et  omnium 

linguarum  laudibus  honoranda,  quando  ad  praidi- 
candum  gentibus  universis  genera  omnia  linguarum 
apostolis  sunt  collata.  Atque  utinam  vos,  sponsse 
Chrisli  gloriosae,  quibus,  ut  supra  meminimus,  haec 
solemnitas  specialiter  incumbit  celebranda,  omnium 
linguarum  generibus  divinas  in  ea  laudes  resonare 
possetis  !  Quod  quia  non  sufficitis,  vel  hoc  saltem 
efflcite,  ut  doctrinae  trium  principalium  linguarum, 

sicut  apostolis  promisit,  maneat  vobiscum  in  aeter- 
nura.  Amen. SERMO  XIX.  , 

IN  FERIA   SECUNDA  PENTECOSTES.  j 

Maximara     apud    vos     festivitatem    Pentecostes 

quanto  majore  studio  celebrare  nitimini,  tanto  pla 

ribus  exhortationum  sermonibus  ad  hoc  cupitis  iO' 

citari.  Octo  itaque  diebus  eam   celebrantes,  in  sin- 

gulisistissingulos  exigilis  sermones.  Quod  ut    per 

ficere  queam,  hoc  ab  ipso  Spiritu  mihi    vestris  pre 

cibus    impetrate.    Et    quoniam   juxta   DominicaD 

assertionem,  scriba  doctus  in  regno  Dei  similis  es 

horaini,  qui  profert  de  thesauro  suo  nova  et  vetera 

hanc  iraperitia  mea  doctrmam  quantum  valet,  cu 

piens  imitari,  de  Novo  Testamento  ad  Veteris  testi 

monia  stylum  convertere   curat,  ut  eo  gratior  hae 

solemnitas    habeatur,   quo    ejus    dignitas  arapliu 

coramendatur.     Hanc    itaque    sancti    Spiritus  tai 

gloriosam    solemnitatera     per     eumdem    Spirilui 

Psalmista  prfevidens,   eamque,  ut  oporlet,   Asceu 

sioni  Dominica;  copulans,  ad  ejus  jucunditatem  c 

lebrandam  nos  vehementer  admonens,  quodam  loc 

ait  :    Regna   terrx,    cantate    Deo,     psallite    Domin' 

PsalUte    Deo,  qui    ascendit    super    cxlum    cceli   c 

orientem.    Ecce  dabit  voci  suse   vocem  virtutis,    da 

gloriam  Deo  super  Isracl :  magniflcentia   ejus  et  virti 

ejus  in   nubibus.  Mirabiiis  Deus  in  sanctis  suis,  Dei 

Israel :  ipse    dabit  virtutem  et  fortitudinem  plebi  su 

benedictus  Deus   [Psal.   lxvu,    33   et    seq.).  Divii 

itaque    Spiritu    illuminatus    Psalmista   etiam    po 

Ascensionem  Doraini,   descensionera  ejusdem  Spii 

tus    mirabilem    et  gratiam    in  nationes   univers 

efTusam,  nec  jam  ut    ante   in  Judsa  Deum  intel 

gens,    universa  regna  jam  per    hanc  gratiam  D 

requisita,   ad  ipsum  glorilicandum  invitat  dicem 

Regna  terrx,  cantate   Deo,  psalliie  Domino,  hoc  es 

Universa}  gentes,  quae   jam  a  scrvitute  diaboli  lil 

ralK  regnare   coepislis,   glorificate   super  hoc  Deu 

voce  cantando  ac  siraul   operatione  psallendo.  Ac 

Deum  negaremus,  quem  juxta  huraanitatem  assu 

ptam,  localem  vel   mobilem   audiremus  :   Ipsi,  v 

quit,  psallite   qui  ascendit,    etc.    Superius    quid( 

dixerat  :   Iler  facite  ei   qui  ascendit  super  occasu 

Nunc  vero  dicit  :  Qui  ascendit  super  coilum  cceli^ 
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ic7ttcm.  Prius  itaque  de   Resurrectione ,  sicut  pri- A 
utn   facta  est,  illud  dixit;  nunc  vero  de  Ascen- 
)ne  hoc  subjungit.  Occasum  iiaque  veri  solis  cor- 

a-alem  ejus  obitum   dicil,  de  quo  ipse  dixerat   : 
■si  gramm    frumenti    cadens  in  tcrram   mortuum 
'-rit,  etc.  {Joan.  xii,  24.)  Super  hunc  igitur   occa- 
ni    ascendit,  quando  de  morle  resurrexit,  more 
lielicet    solis,   qui    post    occasum   conscendit    ad 
lum.  Ila  ei  faciunt  discipuli,  qui  se  dignos  prae- 
rant,  eum  confidenier  exspectando,  ut,  sicut  pro- 
iserat,  ad  eos  resuscitatus  redeat. 
Quod  autem  hic  dicitur  :  Qui  ascendit  ad  orien- 

n,  potest  Psalmista  non  incongrue  dicere   secun- 
in   loci  positionem.  Ipse  quippe  mons  Oliveti,  de 
0  Dominus  ascendit  in  coelum,  civitati  Jerusalem 
>istere    dicitur    versus    orientem.    Potest  quoque  ̂  
elligi  quod,  ubicunque  mons  ille  fuerit,  Dominus 
■  orientera    ascenderit,  si   facie  sua  illuc    versa, 
c  egerit.  Quid  enim  ad  occasum  dorsum  habet, 
iiem  ad  orientem  intendit.  Ei  autem  post  dorsum, 
n   omnino  erat  occasus,  quia  resurgens  a  mor- 
is,  ultra  non  moritur,  nec  amplius  ad  illum  quem 
istinuit  occasum  est  rediturus.  Super  coelum  coeli 
ascendit    quia   celsitudinem    «therei,    qua?  aerio 
3Beminet  transcendit.   Quid  autem  post  Ascensio- 
m  suam,  misso  Spiritu   sancto,  discipulis  sit  fa- 
firus,   consequenter   adjungitur  :  Eccc  dabit  voci 
B  vocem  virtutis.  Vocem  suam,  hoc  est  propriam 
i  locutionem  dicit  internam  ejus  inspirationem, 
38  hodie  per  Spiritum  plenior  facta  est,  cum  sine  c 
10  interius  omnem  eos  veritatatem  docuerit.  Huic 
item  interiori  locutioni  cura  per  euradera  Spiritum 
erioris    locutionis   diversa  sint    genera    addita, 
asi  divinae  voci,  quae  iuterius  fit,  vox  huraana  est 
luncta;  ut    videlicet   verbura   raente  conceptum 
erius,  per  audibile  verbura  proferatur  aut  raani- 
letur  exterius,  et  ita  voci  divinae  vox  huraana  da- 
•;  ut  quod  Deus  inspiratione  sua  inlus  nobis  lo- 
itur,  nos  prolatione  nostra  homines  doceamus. 

'^ene  itaque  dicit,  Doraino  ascendente,  quia  voci 
;  i'  per  Spirilum,  ut  dictum  est,  in  apostolis  factaj, 
'  >it  etiam  vocem  prolationis   humanc-e;    ut  quod 
1  le  senserunt,    congrue   quibuslibet    proferre  ac 
^  sorere    possint.    Quam    insuper   vocem    virtulis 
'  it,  qu»  hodie  super  apostolos  vento  prajfigurala  j. vehementi,  sicut  in  heslerno  sermone  memini- 
I  s.  Virtutera  pra^dicatio  habet,  et  valida  est,  cum 
'  s  quod  dicit  disserere  sufficit,  ut  confutari  non 
sit,  vel  cum  anirao  praestanti  pncdicat,  nec  tiraore 
luo,  veritatem;  vel  cura  ea,  quje  pra^dicat,  mo- 

'  us  non  oppugnat,  nec  conscientia  reprobaj  viue 
■  bescentiam  timet  de  pradicatione.  Quaj  omnia 
|ipostolis  clarum  est  praeeminere,  ut  eorum  pra)- 
m\o  vox  virtutis  merito  dicenda  sit.  Ipsis  quippe 
Lninus  promiserat  :  Ego  dabo  vobis  [os  ct  sapien- 
K  cui  non  potcrunt  resistere  et  contradiccrc  omnes 
lYnarii  (Luc.  xxi,  Ib).  Os  scilicet  ad  loquendum, 
s^ientiam  ad  intelligendum,  vel  quid  cui  dicatur, 
]^ndo  et  quomodo    discernendum.    Scriptum   et 
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de  ipsisest,  quod   cum  liducia  verbum  Dei  praidica- 
rent.  Qui  etiam  quam  religiosae   vit»    essent,    vel 
quanta  sollicitudine  providerent,  ne  turpiiudine  sua3 
vit;e  adulterarent,  aul  infamarent  verbum  Dei,  unus 
eorum   testatur,  dicens  :  Castigo  corpus  meum,  et  in 
servitieum'rcdigo,  ne  forte  cum  aliis  praedicaverim  ipse reprobus   efjiciar  (I  Cor.   ix,    27).    Et   attende   quod 
cura  dicit  in  his,  quos   Spirilus  sanctus  replet,  in- 
teriori  verbo  exterius  conjungi,  patenter  eos  a  da3- 
raoniacis   secernit.  Quos  enira  daemonia  replent,  et 
torquendo  in  insaniam  vertunt,  verba  eis  tantum, 
non  sensum    minislrant,  et  caliginem  fumi   potius 
quam  splendorem  ignis  mentibus  eorum  immiltunt. 
Spiritus    aulem   sanctus   cum   iu  ̂ electis   loquitur, 
primum  intus   illuminat  ipsos,  quam   exlerioribus 
eorum  verbis  alios.  Unde  bane  hoc  loco  voci  divi- 
na3,  ut  dictum  est,  vox   humana  dicitur  addita,  ut 
quod  per  inspiralionem  aliis  nuntietur.  Nec  tamen 
ideo  credendum  cst,  ut  quoties  per  prophetas  Spi- 
ritus  sanctus  locutus  est,  quidquid  in  verbis  illis  in- 
tellexerit,  hoc  totum  eis  per  quos  loquebatur  in- 
spiraverit;  sed  modo  unum  tantummodo,  fortassis 
plures  quos  ibi  providebat  sensus  haberi,  eis  reve- 
labat.  Unde  cum  aliquam  prophetiam  varie  a  docto- 
ribus  exponi  videraus,  nequaquam  necesse  est  ut 
omnes  illos   sensus  ibi  propheiam  habuisse  creda- 
mus;  sed    quidquid  ibi  convenienter   intelligi   po- 
suit,    Spiritus   pnescivit.  Sicut  ergo   dives    aliquis 
per  oeconomum  suum  diversis  artificibiis  proprium 
tradit   aurum,    ut  diversa   ei  faciant   ornamenta  : 
ita  et  Spiritus  per  prophetas  sua  nobis  tradit  elo- 
quia  diversis  sententiis    referta,    qu»  cura    diver- 
sis   exponimus  modis,    quot   inde    senteutias  pro- 
duciraus,  quasi  tot  opera  de  una  materia  fabricaraus.  * Bate  gloriam  Deo.  Regna  terra^,  quK  superius  ad 
cantandum  et  psallenduin  Deo  invitaverat,  rursura 
ad  glorificandura  ipsum  adhortatur  ea,  ut  de  tanta 
his    diebus  collala   gratia  uberiorem  laudum  dent 
gloriam  Deo.  Tanto  enim  haec  gratia  ubique  terra- 
rum  est  amplius  pra^dicanda,  quanto  ipsa  ubique 
melius  est  operanda,  et  per  eam  universa  Deo  sunt 
acquisita  regna,  etde  regno  diaboli  in  regnum  Chri- 
sti   translata.    Quod   quidem    per  quos  factum   sit, 
consequenter  adjungit,  dicens  :   Magnificcntia  ejus, 
et  virtus  ejus  in  nubibus.  Ac  si  diceret  :  Inde  date 
gioriam  Deo,  quia  ipse  nubibus  suis,  id  cst  aposto- 
lis,  magnificeniiam  et  virtutem  dedit,  per  quem  vos 
in  regnum  suum  converteret.  Nubes  de  irao  sur- 
gunt  in  altuni,  et  de  alto  irabrera  eniittunt,  quo  ir- 
rigata  terra   fructificat,  et  sedentes  apostoli    Spiri- 
tum  perceperunt;  quia  humilibus  Deus  dat  graiiam, 
et  superbis  resistit  semper.  Per  hanc  gratiam  hodie 
in  virtutibus  sublimati,  et  uberioribus  donis  magni- 
ficali,  tanquam  de  alto  terram  compluunt,  dum  di- 
vini  eloquii  verbis  corda  terrenorum  hominura  ora- 
niura     linguarum    generibus   loqueutes    erudiunt. 
Quos  itaque  Deus  sic  magniiicavit,  et  in  tantas  vir- 
tutes  tot  donis  ipse  promovit,  recte  magnificentiara 
et  virtutem  eis  contulisse  dicitur,  quos  et  miraculis 
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coruscare,  et  tam  verbi  quam  animi  virtute  f
ecit  A 

prseminere.  De  quibus  adhuc  subdiiur  : 
 Mirabths 

Beus  in  sanctis  suis  {Psal.  Lxvn,  30),  per  quos  vi- 

delicet  majora  quam  per  semelipsum  operan 
 di- 

gnatus  est,  tam  miraculorum  exhibitione  qua
m 

prffidicationis  operatione,  tanquam  spiritu  Elia
e 

Elisffio  geminato.  Unde  et  eis  promiserat,  dicens  : 

Qui  credit  in  me,  o^era  qux  ego  facio  et  ipse  faciet, 

et  majora  horum  facict  {Joan.  xiv,  12).  Scimus  et 

primogenilum  fratrem,  id  est  Christum,  quasi  sine 

liberis"  defunctum,  et  fratres  ejus,  id  est  aposto- 

los,  sponsam  ejus,  id  est  Ecclesiam  suscepisse, 

et  in  ea  prolem  filiorum  innumeram  generasse, 

et  ab  his  deinceps  diebus  universum  mundum  col-
 

legisse. 

Unde   quantum  hujus  solemniiatis  gratiae  mun-  b 

dus  debeat,  semper  attendat,  ad  quem  undique  col- 

ligendum  collata  sint  modo  universa  genera  lingua- 

rum.  Intueamini  universas  Christi  solemnitates  ab 

ipsa  ejus  Nativitate  usque  ad  Ascensionem,  et  quid 

tunc  mundus  perceperit  huic  gratia?  comparate,  et 

longe  caeteris  hanc    fesiivitatem  videbitis    prffiemi- 

nere.  In  hac   quippe  centum   viginti  discipulis  in 

coenaculo  congregatis  Spiritus  sanctus  infusus,  per 

ipsos  eadem  die  circiter  tria  millia  hominum  lucra- 
tus  est.  Quod  quidem  ut  fieret,  dispersos  olim  sub 

Antiochi   perseculione  Judajos  de  universis  nationi- 

bus  Jerosolymis  in  prssenti  festivitate  congregave- 

rat;  quod  nunquam  in  alia  feslivitate  legimus  f
a- 

ctum  esse.  Ex  quo  etiam  liquet,  quantum  ad  prse-  ̂  

sentem  gratiarum  festivilatem  populi  undique  con- 

venire  debeant,  qui  spiritalis  gratis  dona   deside- 

rant.   Hsec    una  festivitas  ubique  terrarum  Eccle- 

siam  dilatavit,  et  cum  ipsa  pariter  divinas  solemni- 

tates  per  universura  mundum  plantavit  celebrandas, 

et  o-mnium  linguarum  generibus  laudes  Dei  disper- 

sit;  ui  hinc  appareat  quantum  huic  festivitali  
cse- 

terae  omnes  sint  obnoxiae,  per  hanc  videlicet  ubique 

terrarum  disseminatffi.  Unde  et  ad  hujus  diei  pra^- 

conia  cum  promissum  sit,    mirahilis  Deus  in  sanctis
 

suis,  et  ul  dictura  est,  quodammodo  in  eis  mirabi- 

lior  quam  in  semetipso,  staiim  annexuit,  unde  nunc 

maxime  mirabilis  apparuit  :  Ipse,  inquit,  dabit  vir- 

tutem   et    fortitudinem    plebi    suse.    Piebem   quippe 

suam  discipulos  dicit,  illitteratos,  rusticanos,  de  hu-  d 

mili  plebe  assumptos,  per  quos  mirabile  est  tanta 

eura  operari.  De  quibus  unus  eorura  Corinthiis  scri- 

bens,  et  reprobaiis  sapientibus    et  potentibus  sae- 

culi,   tales  idiotas  et  irapotentes  eligi  considerans, 

ait  :  Non   misit  me   Christus    baptizare,  sed  evange- 

lizare.  Non  in  sapientia  vcrbi,  ut  non  evacuetur  crux 

Christi.     Terbum    enim  crucis     pcreuntibus    quidem 

stultitia  est,  his  autem   qui  salvi  fiunt,  id  est  nobis, 

virtus  Dei  est.   Scnptum   est  enim  :    Perdam  sapien- 

tiam  sapientium,  et  prudentiam  prudentium  reproba- 

bo.    Ubi  sapiens,  ubi  scriba,  ubi  inquisilor  hujus  sse- 

culi?     Nonne  stultam    fecit  Deus   sapientiam   hujus 

mundi?    Nam    quia   in   Dei   sapientia   non  cognovit 

mundus  per  sapientiam  Deum,  placuit  Deo  per  stuUi- 

—   OEjKMUiMl/O   ril    uruou.    riu\^i^x. 
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tiam  prxdicalionis  salvos   facere  credentes.   Quonian 

Judxi  signa   petunt,  et    Grxci  sapientiam  qu3erunt)\ 

Nos  autem  prxdicamus  Christum  crucifixum,   Judxij^ 

quidcm  scandalum,   gentibus  autem  stidtitiam ;  ip,  ' 
autem    vocatis    Judxis    atque    Grxcis  Christum 

virtutem  et   Dei  sapientiam,    quia    quod  stullum  e^ 

Dei  sapientius  est   hominibus,    et  quod  inflrmum  e^ 

Dei  fortius   cst   hominibus.    Videte    enim   vocationei 

vestram,  fratres,  quia  non  multi  sapientcs  secundui 

carnem,  non  multi  potentes,  non    multi   nobiles:  se 

qux  stulta  sunt  mundi,  elegit  Deus  ut  confundat  sd 

pientes,   et  ignobilia    et     contemptibilia  mundi  eleg\ 

Deus  et  ea  qux  non  sunt,  ut  ea  qux  sunt  dcstruerel 

ut  non  glorietur  omnis  caro  in  conspectu  ejus  (I  Coi 

I,  17  et  seqq.).  Non  enira  mirabiie  esset  si  super  pc 

tentes  vel  sapientes  saeculi  magna  operaretur,  quo 

huraanai  virtuti  polius  quara  divinae  ascribereti^ 

Unde  bene,  sicut  hic  dicitur,  ipse  Deus  Israel,  qi 

videlicet  antiquura  populum   elegit ;  ipse,  inquan 

non  alter  aut  recens  Deus.  His  plebeiis  et  paupei 

bus  viris  de  populo  eodem  'assuraptis,  et  nunc  vi 
tute  ex  alto  indutis,  dabit  virtutem  verborumconti 

saeculi  sapientes,  et  fortitudinera  aniraorura  coni 

potentiura  impugnationes.  Benedictus   Deus,  subai 

dis,  sit,  hoc  est   ab    omnibus    glorificatus   et  jla 

dalus,  qui  per  tales  talia  operatus  est  his  diebu 

Amen. 
SERMO  XX. 

IN   FERIA  TERTIA.  PENTECOSTES.  ' 

Hesternum   sermonera  ex   tesliraoniis  sexagesii 

seplirai  psalmi  collegimus.  Nnnc  autera   ad  seplti 

gesiraum  psalraura  convertentes  stylura,  juvat  hi' 

quoque   hujus  solemnitalis    praeconium  subinfed 

Scriptum   ibi  est :  Notam  fecisti  in  populis  virtuti 

tuam,  redemisti  in  brachio  tuo  populum  tuum,  fili 

Jacob  ct  Joseph.   Viderunt  te  aqux,  Deus,  viderunt 

aqux,    et  timuerunt,    et  turbatx  sunt   abyssi.  Mul 

tudo   sonitus   aquarum,   vocem   dederimt  nubes,   e 

[Psal.   Lxxxi,     15.)   Ad  Deura    Psalmista   loquitH 

prffividens  in  Spiritu,  qu»  per  euradera  Spiritum  
1 

diebus  aposloli  mirabilia    sunt  operati  :  Notam 

cisti,  inquil,  m  populis  multis  virtutem  tuam,  
ill: 

videlicet  quam  apostoUs  promiserat,  dicens   :    1 

autem  sedete  in   civitate  donec  induamini  virt
ute  ■ 

alto  {Luc.  XXIV,  49).  Atque  iia  in  brachio  tuo,  h 

est,  in  illa  virtutc  vel  fortitudine  redemisti  popu
bi 

tuum  a  servitute  scilicet  peccaii,  liberasli  per  Sp
i- 

tum   videlicet   datum,   de  quo  dicit  Apostolus  
:  i» 

Spiritus  Domini,   ibi  libertas  (II   Cor.   iii,  17).  Qi- 

quis  enim  ex  charitale,  quae  per  Spiriium  sanctn 

infunditur,  potius  quam  ex  timore  Deo  servit,  a-
 

cus  polius  quara   servus  dicendus  est,  et  liberu, 

non  coactura    impendit  obsequiura.    Filios  Jacobi 

Joseph.   Cura  superius    dixisset  populos  secund  i 

multitudinera  horainura,  vel  diversitalem  lerrari:, 

aut  regionum;  et  nunc  adjecisset  populum  se
ci- 

cundum  uniiatera    fidei,  vel   dileclionis   vinculu' 

quoraodo   et  diversas  Ecclesias  et  unam   dixim,
 

ne  videretur  populi  noraine  aut  Judaicum  tantu, 
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t  gentilem  accipere,  addit:   Filios  Jacob  et  Jo- A  imperliens    nnn  rpnmhot.   ..     i 
'h,  id  est  posteros  tam  Judaici  auam  .P,n.iii.  nn.      ̂ ^  71  TJ'^''^'''  P^P'^^^'    '"'^'^0^    acqui- 'h,  id  est  posteros  tam  Judaici  quam  genlilis  po- li,  ut  videlicet  in  Ecclesiaduo  parieies,  ad  unum 
-ularem  lapidem,   id  est  Christum,  jungerentur. .  ob  quippe  supplantator  Esau,  qui  eum  hseredi- 

I  0  sua  privavit,  Judaicus  est  populus,  qui  expuiso 
itili  terrara  promissionis  obtinuit.   Joseph  vero, 

'  i  augmentum  interpretatur,  gentilis  est  populus, sicut  multitudine  hominum  transcendit  Judai- 
1,  ita  et  numero  conversorum  tidelium  magnura 

I  'lesia!  dedit  augmenium.  Paucos  quippe  vefnul- I  ex  Judffiis  comparatione  gentilium  Ecclesia  con- 
i  't.    Quod  quidem  augmentum  Ecclesia^  de  con- 
V  sis  irentibus   statim  prosequitur,    dicens:    Vide- 

»1   ^7         -''^Atnjij  <*ULJUl" 

sivit.  Mare  majus  est  aquis  et  amaritudine  ple- num;  et  vita  coniugatorum  quae  multos  capit  et cuns  saeculi  est  iraplicita,  quot  molestias  sustinet 
tot  amantudines  habet.  Via  latior  est  quam  semiia' et  vita  conjugatorum  laxior  est  quam  continentium! Venire  autem  ad  nos,  sive  propinquare  Deus  dici- 
tur,  ut  nos  ad  se  trahat,  cura  bonorum  operum nobis  affectura  inspirat. 

Per  vias  igitur  incedit  in  mari,  quia  laxiora  opera 
habet  m  non  conjugatis,  sicut  strictiora  in  conti- 
nentibus  qu»  semitis  operanlur.  Et  h;ec  quidem vestigia  Dorarai  in  gentibus  non  cognosceniur  ut 
videhcet  de  peculiari  populo  suo  Judaico  gratiam 

r .  te  a,u.,  Beus,  hoc  est,  credendo  te  inlellexe-  b      am     d  ge    es'        sK    et"sl  .   ^      r'''''. nt  populi  nationum,  nui  nrius  nn.«i  .n..  n^..-  ̂    :„.„^'" ''  transferat,  et  sic  eo  derehcto,  ad nt  populi  nationum,  qui  prius  quasi  aqua  omni 
V  10    doctrinffi   circumferebanlur,    nec  quidquara 
;  itudinis  quid  sequi  deberent  ex  lege  didicerant. 
r  quibus  in  Apocalypsi  scriptum  est :  Aquae  populi 

'■  De  quibus  adhuc  subditur,  quia  viso  Deo  ti- 
'  3runt,    non  tara  videlicet  servili   timore,  quam comraunicatione  poenarura,  quara  casto  vel  fi- 

ejus  quera  diligunt  offensara  pr«caventes.   Et 
>atse  suni  abyssi,  hoc  est  profunditates  sajcularis 
osophiae,   qua3  prius  quasi  lirapidissira»  aqua^ 
sbantur,    et    gratissimum    habebant    haustum, 
si  turbatffi  ac  coenulenta3  viluerunt,   compara- 6  simplicitatis  evangelica?. 
ultitudo  sonitus   aquarum,  subaudi  vocem,   de- 

gentes  transeat,  quia  nullus  eo  terapore  id  po'tait prajnoscere.  Unde  et  ipse  apostolorura  princeps  cum 
adhuc   de    vocatione    gentiura   per    prsdicationem suam  facienda  certus  non  esset,  vase  quodam  omni 
genere  reptilium  pleno  per  visum  sibi  ostenso,  de 
hoc  ipso  admonetur  atque  docetur  {Act.  xi).   Cur 
autera  hsec  vestigia  Dei  in  gentibus  ignorarentur  ut 
caecitate  facta  in  Israel  gentes  illurainarentur,  fme 
psalmi  concluditur.  Ac    si   videlicet  diceret;    Ideo 
ab  homine  pra^nosci  non  potuit,  utreprobaiis  Judsis 
gentes  illurainarentur,  quia  iUum  priorera  populura 
quasi    gregera    propriura    semper    habueras,    cui 
Moysen  et  Aaron   tantos   pastores   deputaveras,  et tantam  manura  in   gentibus  delendis  propter  illum 

:  rr^~,  ~  r^=?  ̂   ?™oe  eOa^^'t;:-;n'':T )pe  sonus  divinaj  laudis  resonat  in  conversis 
ilis,  voce  nubiura,  id  est  pra^dicatione  aposto- 
medoctis.  Etenim  sagittae  tuae  {Psal.  lxvi,)  J8) ius,  per  has  nubes  de  Judaea  transferuntur  ad 
_es.  Sagitta;  quippe  sunt  verba  evangelicai iicationis,  qu»  quasi  quibusdam  divini  amoris 
ihs  corda  vulnerant  auditorum,  sicut   in   Can- 
sponsa  dicit:  Vulncrata  charitate  ego  sum 

i'  IV,  9).  Et   hffi   quidem  sagitta)  prius  in  Ju- 
tanquam  in  pharetra  tenebantur  concIusa3, c,  Juda;is  Evangelium  repellentibus,  trans- 

U  ad  gentes  aposloli,  sicut  unus  eorura  ad  ip- ait:  Vobis  oportebat  primum  prxdicare 
i-m  Dei,  sed  quia  vos  repuUstis  illud,  ecce  con- 

^gypto  videlicet   eura  adducens,  et  in  terram  're- proraissionis    inducens,    sub    regimine    et   ducatu Moysi  ducis  et  Aaron  sacerdotis. 
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Quidetiam  Amos  propheta,  imo  ipse  Spiritus  per 
eura  in  hujus  soleranitatis  suk  prajconio  dixerit, audiaraus  :  Dominus,  inquit,  Beus  exercituum,  qui tangit  terram,  et  tabescet;  et  lagebunt  omnes  habi- 
tantes  in  ea.  Et  ascendet  sicut  rivus  amnis  et  defluet 
sicut  fluvius  Mgypti.  Qui  sedificat  in  coelo  ascen- 
sionem  suam,  et  fasciculum  suum  super  terram  fun- 
dabit.  Qui  vocat  aquas  maris,  et  effundet  cas  super 

nur  nri  r,^„t  ~  lA  s  '     "   — ,  V.OUO  v^.,,.-       faciem   terrse.    Dominus   nomen   eius    (Amn<i  i-r     k\ 

Tsu    r    r:/ti.f2  '^■J::rT1'  '^'  °  ̂.^^^^'^^^  ̂ ^^'  ̂^'^-  ̂ P-  P-^^^"    t^^^nTuara 'pn^J: a  orbem  est  dMaf.rir  .'^^P,°.^^*^''^f^cta  per      cipes,  et  aerias  debellat  potestates,  castra  ilia  sunt 

LL.J.         "^"ZT^  ̂ ^'1^^'  Domino  coope-      Scnptura   commemorat.    Refert    Genesis    quod    de Mesopotamia  Jacob  in  terra   Ghanaan   ad    patrem revenenti,  fuerunt  obviam  angeli  Dei,  tanquam  iu 
proteciionem    ipsius   milites   missi  {Gen.    xxxir     1) 

Quos  cum  vidisset,  ait  :  Castra  Dei  sunt  hsec  {ibid.,  2).' 

uirummoventur  ad  nA<^n^  .Z;^   "'^  """"      ̂ '  appellavit   nomen   loci    illius    Manahim,  id' est 

3'otaest,er    Tquia  n^ac    irS^^^^^  T''  ̂"•"'"^  ̂ "^^^^  '^^   -^^~   -'em  or 
•  .a  hominum    ordTde  ̂^    0!^^^^^^^^^^^^^^  r'"'     ''  ''"^'"^  '"  P^''^'^'"^'"  '^^"'  P^-ocedentem. >-''-AtqueitaDe.isnPtifhnh  '""'      Cant.cum   canticorura    describit :    Militia    est    vita 

.-  semu;: :  "um  C  l^^  Tjr  !rr'  ''      'T''  ''''''  '''''"'  ̂ '''  ̂'"'   '^"  Taoquam  in  ct 
Ppria  terrarecedens,  etmiL  suam^^^^^^^^  h        '""'^''  '"''''"''  ̂ ^^  '"'^'™^  P^^^'"  hic  ha- ns,  et  gratiam  suam  gentibus      benies  contra    diabolicas   tentationes    vel   impetus 

sequentibus  signis  {Marc,  xvi,  30) ;  tonitruo  illi Tum  coruscationes  sunt  addita;  miraculorum 
Uibus  nunc    dicitur :  Illuxerunt    fulgura  ejus 
^^  {Psai.  xcvi.  4).  Et  quoniam  infideies  ma- 
'.ame  signorum  magis  quam  aucloritate  Scri- 
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camis,  aut  impugnationes  iniq
uorum  horamum, 

iu-em  pugnc-e  suslinent  connictum ;  in  agone  illo 

vel  pu-na  constiluti,  de  quo  Aposlo
lus  ait :  Omms 

nui  in  agone  contendit,  ab  omnibu
s  se  abMt 

[lCor  IX  23).  Et  rursum:  Sic  pugno,
  non  quasi 

aerem  verberans  [ibid.,  26).  Et  ilerum  in 
 alia  ejus 

Epistola  •  Non  est  nobis  colluctatio  adve
rsus  carnem 

ct  sanguinem,  sed  adversus  principes  ct
  folestates, 

udversus  mundi  rectores,  contra  spiritua
lia  nequitix 

in  ca^lestibus  {Ephes.  vi,  12). 

Sed  ut  horum  Deus  exercltuum  proprio  ex
emplo 

nos  pugnare  docei-et  et  vincere  daret,  
 sicut  ipse 

promiliens  ait :   Confidite,   ego  vici  mu
mdum  [Joan. 

XVI   33).  Terram  leligit,  sicut  prophelica  
leclio  nunc 

ait '  dum  lerrense  substanti»  nostrjE  naturam  m 

unam  sibi  univit  personam  primo  de  Spi
ritu  sancto 

in  virgine  conceptus,  et  postmodum  e
x  ea  nalus. 

Unde  et  ad  Spiritus  sancti  gratiam  
commendan- 

dam,  per  quem  ille  quoque  factus  est
  conceptus  m 

nostr»  redemptionis  exordium,   bene  
hic  videraus 

prophetam  exorsura,  et  narratiouem  s
uam  m  bene- 

ficiis  divinis  deinceps  lerducere  usque  
ad  missio- 

nem  ejusdem  Spiritus  factam  in  prssen
ti  tempore. 

Ab  illo  quippe  Dominic»  conceptionis  exo
rdio,  quo, 

ut  expositum  est,  terram  teligit,  ita  dili
genter  quid 

id  hac  terra  egerit,  comprehendere  curavu,
  ut  nec 

morlem  ipsius,  uec  resurrecliouem,   
nec  ascensio- 

nem  prslermittens,  ad  excellentiam  
festiviiatis  ho- 

diernie  commendandamperveniret.  Congru
o  quidem 

ordine  tanquam  a  capite  ad  merabra  pe
r  mirabilem 

sancti    Spiritus   operationem    deducens,   cum   
 ipse 

scilicel,  cujus  operatione  conceptus  est 
 Doramus, 

aposlolici  virlutem  consummavit  exerci
tus. 

Tria  ilaque  a  Doraino  tacla  quodaram
odo  labe- 

scunt,  dura  ab  ipso  humanitas  assurapt
a  addissolu- 

lionem  perducta  est  raortis.  Unde  et  ipsem
et  de  hac 

dissolulione   mortis   ad    Palrem   ait :    In  pulverem 

mortis  'deduxisti   me    {Psal.   xxi,    16).   Et   quia   de 

morte   ipsius  maxime  contristali  aposlol
i  fuerunt, 

hanc  maximara  eorura  justitiam  luctum  a
ppellabat 

propheta,  cura  subjungit:   Et  lugebun
t  omnes  habi- 

tantes  in  ea  {Amos  ix,  5).  De  quo  etiara  luct
u  quasi 

vespertino,  ante  malutinam  resurrection
is  ejus  \x- 

liliam,  Psalmisia  praedixerat :  Ad  vesperum  demo- 

rabitur     ptus,     et     ad     matulinum    Ixtitia  
  {Psal. 

XXIX,  6).  In  lerra  quasi  tabescente  fideles  ha
bitant, 

dum'in  assumplaj  humanitalis  morte  spera  suffi  re- 

deraptionis  collocant.  Quara  videlicet  spera
  nequa- 

quam  retinerent,  nisi  de  mortis  casu  co
nscenderet 

resusciialus.    Unde   et   subdilur :  Et   ascendet  sicut 

rivus  amnis,  et   defluet  sicut    fluvius   Mgypti  {Amos
 

IX,  5).  Rivus  quandiu  in  alveo  suo  conclu
sus  cohi- 

betur,  nec  se  erigens  alveum  excedit,  nequaq
uam 

lerras  circumjacentes  irrigare  valet.  Quasi  crgo 
 de 

alveo  vivus  amnis  ascendit,  cum  incarnaia  De
i  sa- 

pientia  de  ipso  mortis  loco,   quo  depositus  fuer
at, 

hoc  est  de  sepulcro  resurgit. 

(22)  Palrol.,  lom.  XC,  col.  262. 

A     Tunc  circurajacentem  terram   irrigat  ut 
 fructifi^ 

care  possit,    dum    desperala   prius    discipu
loruiD 

corda  fide  corroboravit,  ut  spe  futura;  beaii
tudmiS; 

quam    eis    resurgens  exhibuit,   bonorum   op
eruir 

fructus  proferant.   Quod  autera  rivum  amnis 
 pnui 

appellavit,  consequenter  fiuvium  yEgypti  nun
cupans 

diligenter    describit  congrua    parabola,    iUi   Au
vk 

.Eo-ypti,  qui  Nilus  appellatur,  Dominum  c
omparans 

De\ocquippe  fiuvio,  et  singulari  quadara 
 ejus  natur; 

Beda  in  libro  De  natura  rerum  ita  memimt  (22)
^ 

«NUo  fiumine  pro  pluviis  utitur.Egyptus,  propt
er  soli 

calorera   irabres  et   nubila  respuens.   Mens
e   enir 

Maio,  dum  ostia  ejus  quibus  in  mare  infiui
t,  zephyr 

fiante,  undis  ejeclis,  arenarum  cumulis
  pr«siruui 

tur,   paulatira   intumescens,   ac    retro  
  propulsu 

B  plana  irrigat  ̂ gypti.  Vento  autem  cessante,  rupli! 

que  arenarura  cumulis,  suo  redditur  alve
o.  »  Nili 

itaque  de  paradiso  manans  ipsa  Dei  sapien
lia  est  ( 

supernis  descendens,  ut  nos  de  fonte  vero 
 potare 

et  hujus  mundi  .Egyptum,  id  est  tenebras  
ipsa  ca 

nis  assumptae  praesentia  illustraret,   de  qua  sci;^ 

plum  est:  Erat  lux  vera,   guse  illuminat,  e
tc  {Joaf 

i,  9.)  Hic  fiuvius  per  seplera  ostia  in  m
are  diciti 

defluere.  Qua3  scilicetostia  dum,  vento  fiante,
  areif 

obstruuntur,  refluxura  habent  in  terrara, 
 habe 

non  liberura  exitum  in  mare.  Sic  post  res
urrecti 

nem  Doraini,  antequam  septiformis  gratia   Sp
int 

effunderetur  inmagnura  marenationum,  qu
ibusd£ 

quasi  arenis,  vento  flante,  obstruabatur  fl
uvius  ist 

P  dum  metu  Juda^orum  apostoii  compressi,  d
e  Juda 

in  qua  erat  facta  c»cilas,  tanquam  de  ̂ .gypto  egr
. 

non  perraittebantur,  ut  de  hoc  fluvio  per 
 prajdu 

tionera  suara  gentes  reficerent.  Quid  emm 
 venf 

nisi  diabolica  suggestio?  Quid  arena?,  nisi  qu
i  / 

fluxu  sfficuli  per  concupiscentiara  terreno
rum  h 

iUucque  defluunt? 

Ventoiiaque  flante,  arena  cumulata  flu
vium  c 

struit,  dum  cupiditas  Judseorum  locum  v
el  genti 

amittere  metuens,  apostolicam  compesci
t  prsedi- 

tionem.     Sed    hoc  postmodum   metu    de   c
ordi» 

eorura  per  Spirilum  sanctum  expulso,  rup
tis  arei, 

libere  fluvius  in  mare  defluit,  dum  ad  gentes
  de  • 

dsa  prffidicatio  apostolica,   omni  timor
is  obsta(3 

repulso,  constanter  exivU,  sicut  unu
s  eorum  in'- 

pidusait:   Yobis  oportebat  primum  prxdica
re     ■ 

bumDei;sed  quia  vos  indignos  xternx 
 vitx  jud- 

stis,   ecce  convertimur  ad  gentes  {Act.  xiii,  46
).  l^ 

tamen  dum  in  Juda^a  tenebantur  conc
lusi,  ned- 

quam  a  fructu  prorsus  erant  vacui,  cur
a  ibi  quc^e 

nonnuUam  hominum  raultitudinem  Deo  
iucrarenf. 

prffidictus  fluvius,  id  est  Christus,  quodam
  ibi  lO 

refluxu  fructificavit,  anlequam  in  imme
nsum  rre 

gentium  defluens,  Ecclcsiara  undique  coUig
eret. 

Ascensura  itaque  fluvU  iEgypti  refiu
xum  e:'" 

situm  iu  Judaeam  dicit,  ac  deinde  ordine
  congo. 

defluxum  ejus  in  universum  mundum 
 ad  ds 

gentium  irroranda  supponit.  Quod  cum
  nonmsi  'si 

D 
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ascensionem   Domini,  et  Spiritus  sancti  adventum  A  das  esse  sciamn.    Tir  .ni       ,  '^^ constet   esse   factum,  recte  de  utrisque  subditnr  :      T.  !!/!'"""  ̂ L'"""  /«^""«^  commemorat . constet   esse   factum,  recte  de  utrisque  subditur  : 
Qui  xdificat  in  ccelo  ascensionem   suam,  et  fascicu- 
lum  suum  super  terram  fundavit  {Amos,  ix,  9).  Non 
ait  solummodo  qui  ascendit  in  coRlum,  sed,  qui  sdifi- cat  in  ccclo  ascensum  suum  ;  ut  non  transitoris  hsc 
cjus  ascensio  intelligatur,  tanquam  ad    conversatio- 
nem    terrenam  ipse  iterum  revertatur,  sed  absque hujusmodi    reversione  firmam   ibi  deinceps  habeat mansionera.    Fasciculum   suum   jam  in  cojlo  con- 
sistens  super    torram    fundavit,   cum   ipso  Spiritu sancto  corda  discipulorum   adhuc  dissoluta    et  ti- 
more  mortis  titubantia,  nec  uUa  fortitudine  animi 
sohdata,  per  Spiritum  sanctum  in  modum   fasciculi 
lam  sibi  quam  invicem  summae  charitatis  vinculo 
astrmxH,  et  s.c  etiam   super  terram  eos  fundavit 
liocest   in  omnibus  confirmavit  bonis,  ut  ipsi  etiam 
in   Ecclesia  qua^dam    aliorum  fierent   fundamenta, jaxta  illud  quod  de  ipsa  praedixerat  Psalmista  :  Fun. 
damentaejus  in  montibus   sanctis  (Psal.   lxxxvi    1) Aquas  autem  maris  salsas  esse  constat.  Et  ampWs beneait:    Vos  estis    sal  terrx   [Matth.v,   13)     auo v.Je  icet  terrena  corda    condienda  sunt,  et    vestra pra3d.cat.one  quasi  quodam  sale  sapienti^e  in  bonis 
mor.bus    componenda.   Aqu^   itaque    hujus   salis ^verba   sunt  apostolicaj   pra^dicationis.  Ista^  aqua3  a Deo  vocantur,  et  super  terra^  faciem    efTunduutur 
lam  aposiohs    Christi  ad   officium  pr^dicationis  ab 
ipso  vocati  admiituntur,  non  more  pseudoapostolo- 
;am  perseveniunt,quales  quidem  Veritas  arguens ;ic.l  :0mne5    quotquot  venerunt,  fures  fueruntet  la- 
rones  (Joan.  x,  8).  Tanquam  si  diceret  :    Venerunt 

iians,  dum  apostolicK  praedicationis  verba  in  omni Tonerel.nguarum.et  per  universum  mundum  diri- ;H.  Et  ha^c  non  solum  super  terram,  verum  etiam 
•aper  fac.em  terr^  fudit,  dum  non  solum  exterius onant,  verum  etiam  intellecta  mentem  intus  illu- 
"inant.  Per  faciem  quippe,  qua  unusquisque  cogno- 
'■itur,  non  incongrue  notitia  designatur  .  Super erram  itaque  verba  fiunt,  sed  usque  ad  faciem lon  pervenerunt,  cum  aenigmaia  legis  vel  prophe- 
|arum  velamen  habent  in  littera,non  apertionem ntelhgent.a  evangelica    vei  apostolica  doctrina. 

Cum  esset  sero    die  illo,  et  fores    essent   clausse  ubi erant  discipuli  congregati  propter   metum  Judseorum, venu   Jesus,  et  stetit  in  medio   eorum,  et  dixit  eis 
Pax  vobis    Et  cum  h^c  dixisset,  ostendit  eis  manus 
et    latus.    Gavxsi  sunt  ergo    discipuli    viso    Domino Dicitergo  eis  iterum   Jesus  :  Pax  vobis  ;    sicut  misit 
me   Pater,  et  ego  mitto  vos.  E^c  cum  dixisset,  insuf- flavtt  et  dixit  illis  :  Accipite  Spiritum  sanctum  •  nuo- rum   remiseritis   peccata  remittuntur  eis,  et    quorum retmueritis   retenta  sunt  {Joan.  xx,   19  et  seg  )     Et 
qu.dem  actum  esse  consiat  in  extremae  ejus   apna- rilione  .llarum    quinque  quas  illo   die  le-itur  lia buisse,  videlicet  quinta  vice  apparens,  tunc  Spiri- 

3  tum  daret  m  terra,  quem  postmodum  de  coelo  mis- surus  erat,  quinta  de  eadem  completa.  Quam  quidem m.ss.onem,  et  supremum  Spiritus  sancti  adventura 
quera  nunc  colimus,    ipse  antea    promiserat.   Ego inqu.t  Ventas,  veritatem  dico  vobis  :  expedit  vobis 
ut  ego  vadam.  Si  enim  non   abiero.  Paracletus  non vemet   ad  vos ;  si  autem   abiero,  mittam   eum  ad  vos 
Joan    XXI,  /).  Quae   est  ista,  obsecro,  necessitas,  ad Sp.ntus   sancti  adventum,  ut  prius  abire  oporteat Chr.stum?Nunquidin   terra  consistens,    eum  dare 
non  poterat,    cujus  plenitudinem  ipse  semper  habe- bat?  Qu.d  causffi  exstitit,   ut  in  coelum  ascenderet, tanquam  ra.ssurus   Spiritum   de   longinquo,  quem dare  poterat   de    proximo  ?   Non    enL   local^s  e^t Sp.ntus  non  solum  divinus,  sed  nec  humanus,  nec C  more  corporum  spiritalis  natura   moveri    habet  de 
oco  a    locum.  C.lum,  inquit  Deus,..  terrTeqo ^mpleo{Jer.xnu,U).  Et  sicut  Veri tas  ait :  Spml 
-   D...,qai  ubivult  spirat,   dividens  singulisprout vult  {Joan    „r   8).  Cujus  immensitatera   et  divin  a l.s  potent.ara  locis   omnibus  pra^sidentera  Psalm   ta 
ronsp.c.ens,  ad  Dominura  ait :  Quo  ibo  aspirUu    1" 
eiqu^a  facie  tua  fugiam  ?  Si  ascendero  in^cJum,:; ^lh   es  ,  si  descendero  zn  infernum,  ades  {Psal.  cxxxvi 7) ;  ac  s,  aperte  dicat  :  Si  summa  tua  bonitas    de 

tlniPs  T  •■  '''''''''  ̂ ""''''^'  ̂ ^  odist^i^lqul 
tatem{Psal.  xLiv,  6),  meis   te  peccatis  iratura  red- 

giendi?  vel....  tua  abd.tus  abscondendi  ?  Quera  sta- 
.m  per  hanc  incircumscripti  spiritus  sui  mTjesl tem   ub.que    conspiciens     pr^sentera,   adjecU      S^ a^endero  ̂n  ccelum,  etc.  Tanquara  si  dicere  :  Nulhf 

ii  tL^''''''"°^''   tarainsupernis  quara  in nfira.s,  cura  me  persequi  decreveris,   cum  ad  qu«- 

uee^r.l'^"^^""^^^  '«^^  Pr^sentia.  De" 
que  et  m  .pso  die  resurrectionis,  ut  jam  sunra  me 

Qui  ergo  jam  dederat  in  terra  spiritum   ouid  ad 

crumTanour''™  -cesse  fuit  eL   ZlTret 
coelum   tanquameum  ibi  reperiret,  quera  in  tern 

Z  sfXiuTV"'^  '"^"^  niittere't,\rmTn  leTr" 

jam  s.cut  pnus  de  se  .nsufflando  dare  non   nosset 

abiero,  etu  ?  Aut  fortassis  hcBc  missio  Spiritus  su- 17 

uia  non  ita  mysticis  referta   est  verbis  •     suner      ,       '  u-        '     ».01... pu  spinius  sui  maiesta- 

prr^  faciem  effunditur,  dum  qu^  pro  e  untur  ̂n-  "  ''"^  f  "^"'    ̂ °°^P'^'«°^     P^^^^^tem,   adjec  '     S^ 
l^llecta    cognoscuntur.  Quis   vero  iste  sk,  quTh^c  '''' '"  '"^'^  "    '  "  ' 
jinta  perag.t,  competenter  subdit:  Dominus  nomen 
oJt  n  ■  ̂''  ̂^'  ̂^'"^  '''"'  simpliciter  Dominum 
Sinm  '^7'"™-  '•'  ̂^^^™'°^^'  generale  ipsius ominmm,  et    universale  innuit    imperium,    quo 
rnrn     A  ^     "'^'^'  'P^'°''    ̂ '^P^^^'  '^    SS^Ula  SffiCU- Tum.  Araen. 
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IN   FERIA   QUINTA  PENTECOSTES. 

P  ruttnn!!;-^''"^   ̂ '''^'''  ̂ "^™  Pentecostes  dono 

^rum  et.am  illamsolemnitatem,  qua.  pra^cipua^  ha- -mur,  ad  hoDorem  quoque  Spiritus  sancti  referen- Patrol.  CLXXVIII 
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perior  fuit  ac  major,  ut  de  ccelo 
 dandaesset,  quam 

illud  prrtnliclnm   donum   in  re
missionc  peccatorum 

«er  insuniaiionem  aposlolis  in  
lerra  collalum .  Re- 

vera   lon-e  snperior  et  cminentior 
  digniiate,  si  di- 

r,<renter  el  iilud  donum  discerncre  val
eamus  .    Hn 

quippe   potestas  illa  collata  est  a
postolis,  quai  om- 

iibus  eorum  vicariis,  l.oc    est  e
piscop.s,  cred.tui 

csse  communis,  in  remitiendis 
 scilicet  vel  ret.nen- 

dis  aliorum  peccatis.   Hffic  vero  S
pintus  sancti  gra- 

lia  quje  die  Pentecostcs  apostolis
  est  infusa  quanto 

mac.is  estrara,  tanto   amplius  prel
iosa.  Quid  enmi 

icrneffi  lingua3  super  apostolos  appa
rentes,  n.si  sum- 

mam  hominis  exprimunt  perfeci
ionem  in  inbus  con- 

sistentem?  tribus  his,  inquam,quae 
 m  omnibu=  b  n,s 

hominem  consummant.  Hjbc  vero  i
ta  sunt :  Illum.na-  ̂  

lio  mentis,  ne  simplicilas  eoru
m  ullisde.ncepsobser- 

are^  nndditatis  tenebris,  sicut  et 
 ipse  Don.mus  eis 

promittens,ait:  Cum  mUem  v
enerit  ille  Sp^ntnsven- 

tatis,  doccbit  vos  omnem  vcritatem  (J
oan.  xvi,  /)•  Sed 

nuia    beatus  meminit  Petrus,  meli
us  est  non  noss 

viam  veritatis,  quam  post  agnii
am  relrorsum  ab.e 

illPclr   11,21^,  post  lidei  lacem 
 necesse  est  mfuud. 

chariiatis  ardorem.  ut   qu^  jam   a
genda  esse  per 

Deum  novimns,  per  ejus  amore
m  imp  cre  s  udea- 

mus,  qui  Spiritus  sanctus  inlell
igitur.  Unde  et  Apc.. 

siolus  :   Charltas,  inquit,    Dci  dif
fusa  est  m  cordibus 

nostris   ver  Spiritum    sanctum,    q
ui   datus  est  nolis 

Trom  V  5).  Ignis  itaque,   in    quo
   dispert.ta^  appa- 

iuemnt^ingu;,  quia^ex  propria 
 natura  tam  luce.n 

habet  quam   calorem,    duas  pra^
dictas  gratias  tam 

de  illuminalione  f.dei,  vel  saluber
rimis  documcnt.s, 

nuam  de  inflammatione  charitaii
s  diligenter  e^\m- 

Zi    Forma   vero   linguarum.  qu
«  dispert.ta^  me- 

morantur,  pra^dicatio  est  futura,
   non  uno  genere 

wu^,  non  in  una  parte  per  ap
ostolos  proferenda, 

m  non  solum  sibi,  sed  omnibus  vi
vant.  Du.e  qu.ppe 

priores   gratia    hominem    in   
 se   moribus   consum- 

mant     et  beatitudine  dignum    ef
Hciunt.   Sed   quia 

Tdhuc  prcedicare  non  suflicit,  q
uasi   sibi  tantum  ad 

hoc   proficiens   non  aliis  vivit. 
 Etsi  en.m  pra^cepta 

De  jam   tenet  in  vita,  quia   
 tamen   aU.s  pra^d.care 

n  u  sumcit   iUa,  nondum  magnus  est  m  re
gno    oe^ 

lorum,  juxta    illam  Domini  se
ntcntiam  :  Qm  autem 

fecerit  et  docucrit  sic  homincs,  hi
c   marjnus  vocabrtur 

inregno   ca^lorum   (Ma(t/u  v,  19).  NuU
us   qu.ppe   in 

Ecclesia  major  est,  quam  qui  p
ra^^cepta  Dei  vivendo 

custodit,    et\d   imitationem   su
i  alios  pr^d.cando 

irahit.  Quid  ergo  de  apostolis  a^s
limandum  est   quo- 

rum  prc^dicalione  non  pars  un
a  terrarum,  sed  un^. 

versus  mundus  conversus  est  ad  De
um  ?  Qna.  dmn^ 

dona  largitalis  huic,  quam  diximus
,  eorum  tnna^ 

gratia^  poterit  comparar.?  Quam  
quidem  ut  apos tol 

uLrerentur  accipere,    in  co^lum 
 prim.tus  Dmumum 

oportebat   ascendere,  et  sic  eis  i
bi  locum   quodam- 

modo  convcrsationis,  sicut  ipse  pr
omiserat,  parare. 

Unde  et  Paulus  :   Nostra,  inquit,
  convcrsatio  in  cx- 

lis  est  {PhiL  111.  20).  Illuc  ergo  
Chrislus  conscendit 
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A  opere,  ut  eum  aposloli  sequercntur  m
ente,   el  lanlo 

ardentius    appeterent   esse,  quod   Dom.n
um   suum 

noverant   pra^cessisse.  Unde  et  praidic
tus  Apostolus 

nos    adhorians  ail :  Qu3e  sursum  sunt  qux
nte,   ubi 

Christus    est   in   dcxteram  Dei   scdens  :    qu
x  sursum 

sunt  sapite,   non  qux  supcr  tcrram  {Col.   i.i,
  1).    tt 

enim    beatus    meminit   Hieronymus,    ni
hil   majus 

potesl   parari  servo,  quam  esse  cum 
  Dom.no.   Et 

profeclo  quisquis   pra^sentiam    al
icuius   plur.mum 

dilioit,  majoribus  in  absentem  desid
eriis  mardescit, 

Abi^^e   ergo  in   ccBlum  eum  oportuit,   ut
  Sp.r.tum 

mitieret,  quia  recedendo  ab  eis,  ̂ ^^^'^^^f']'^^^ 

sequendum  se  desideria  ipsorum   
accendebat,  tanto 

peJceptione   majoris  gratia.    dign
os   eos   efhcieba 

Beneprius  Spiriium  quo  peccata  
dim.tierentur  ded.t 

eisin  terra,quiaubi  committitur,  
ibidem   rem.ss.o 

est  facienda,  et  quisquis  indulgentiam
  non  mere  ur 

in  hac   vita,  frustra    eam  exspectal  
m  futura.  Hanc 

ergo,  Domine,  per  Spiritum  tu
um,  qu.  pro  sanct.s 

postdat,  nobis  hic  impetra  ;  illic
  te  comprch  ndere 

meLmur,   quo  ut  te  sequi   
tua  n.embra  valerent, 

Spiritum  nunc  illis  misisii  de  supern.s  ;;>'^^'   "^;
 

quam,  Spiriium,  de  quo  Proph
eta  confidens,  a.t. 

S;s    tuus  bonus   dcducct   me  
in    tcrram  rectam 

(P,nl     cxLii    10).  Quae  enim  terra  rec
ta,   n.s.    ilia 

•  entium       iniquitate   penitus  aliena  
?  Perhunc 

nol^is  Spiritum  in  hac  terra  non
  recta  remiss.oaem 

"bue  peccatorum,   ut  ad  eam  qu.  recta, 
 per  eju 

ven.amus  ducatum,  Salvator  mundi
,  qui  cum  Patr 

C  It  eodem    Spiritu  unus    es  Deu
s   in    a.iernum.  et 

ultra.  Araen. 

SERMO  XXIIl. 

DE  SANCTO  PETRO. 

Beati     Petri    aposiolorum    prin
cipis    solemnita; 

lanto  celebrius  ab   Ecclesia  ven
eranda  est,  quanu 

s  a  Domino  amplior  principatu
s  in  Ecclesia  con 

c    sus  est.  Ipsum  quippe  quas
i  f-ndamen tum  E 

clesia^  Dominus  coUocavit,  cum 
 m  confessione  Mi 

urqua  dictumest  :   Tu  es 
 Christus  Fil.us  Decvn 

Srxv.,  15),  tanquam  in  
petra  quadam  f.rmu 

;;:f  E^lkam  suam  .dif.canda
m  esse  pr^d.U^ 

Pt  Pi  soecialiter  ligandi  atque  s
olvendi   potestater 

^mSt.  Cujus  quidem  Petr^fu
ndamentum  beau 

considerans   Cypr.anus    in  ep.s
lola  q^adam  ad  J. 

D  baianum   ita   meminit :  Man.festum   .^^  ̂̂ ^^™ 

per  quosremissa  peccatorum  da
r.  poss.t.  Nam   Pei 

p   luum  Dominus,  super  quem
  a.d.ticav.t  Ecc les  a 

S  dit  ut  solveret  .n  terris  quod 
 ille  solv.sset  (22). 

Idem  de  eodem  ad  Quintum  (23)
  :  ̂   Petrum  qu 

primum  Dominus  elegit,  et   s
uper  q^^m  ̂ d.nca^ 

kcclesiam   suam.  <>   Ambrosius  quo
que  ip  um  P 

trum,  super  quem,    etc,  intelbgens,  ̂ ^oi^^}' 

ait  •     Hoc!  ipsa  peira  Ecclesia^  canente, 
 cu  pam 

luii    .  Et  Hieronymus  ad  Marcel
lam  de  fide  nost 

et  Moniani  hieretici  dogmate  scrib
ens,  de  hoc  ip 

ait  (n)  :  c<  Si  igilur  apostolus  Peiru
s,  super  qi^. 

Domin,^s  fundavil  Ecclesiam ,  elc.  »  Quanta  aut. 

nuem  xdiflcavit  Ecclesiam,  dedit
  ut  id  solveretur 

cxlis  quod  ille  solvisset  in  terns. 

(23)  Ibid.  col.  1103. 
(24)  Patrol.  tom.  XXXT,  col.  47

b. 
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l.rm.tas  et  constantia  Petri  esset  in  fide,  ut  hinc  A  occursus  ejus  usque  ad  summum  ejus  (Psal  xv.n    7^ ipse   merito   petra    vocaretur,    Dominas  iose    alihi      .'^nmmnm   .,.■'     „^,.,„    J""^ 'J^s  [psai.  xyiu    i). ipse  merito  petra  vocaretur,  Dominas  ipse  alibi 
protestatur,  dicens  :Egopro  te  rogavi,  Petre,  ut  non 
deficiat  fldes  tua  [Luc.  xxii,  33).  Ac  si  diceret  : 
Qaantumcunque  alii  titubent,  quantumcunque  de 
raorte  mea  desperent,  tua  fides  inconcussa  manebit 

Summura  quippe  coelum  Dei  Patris  excellentiam 
dicit,  qui  per  hoc  quod  ab  alio  non  est,  sumraus 
per  existentiam  dicitur  poiius  quam  per  dignitatem. 
Ex  hoc  utique  coelo  Filius  nascendo  proce°dit,  quia Platoni  mens  ex  surarao  Deo  nata  dicitur,  hoc  est 

connrmare  admon<slur,  eam  slalim  ei  a  Domino  <li-      <-euil"    De  hoe  InZl   f  ""'  "°1"™ 
ci.ur  :  Et   tu  ali,uando  ccnversu.    confnn,.  frjres      de  Palre"  lud  est  n    2,   °         .f  """"""'^  '''''' 
M»«.  Neque  enim   credendum  es.  iu„c  ndemVe.         ,.•1  U     Itf:  S'?.";  ̂ 'r««.^>-  «» 
(nos.  Neque  enim  credendum  est  tunc  fidem  Petri 
defecisse  cum  divina  dispensatione  Dominum  per- 
missus  est  negare,  ex  infirmitate  scilicet  carnis  et 
tiraore  mortis.  Hic  est  Petrus,  ut  dictum  esi,  tan- 

I  quam  unicum  cseterorum   firmaraentura  et  confir- 

.      .    .  ■  '         •     -^"    >'y'  <.^oouo     CJU1>     UU imtio  a  dicbus  seternitatis  (Mich.  v,  2).  Et  ipse  Fi- lius  :  Exivi,  inquit,  a  Patre  [Joan.  xvi,  28)  Qui ne  inferior  vei  indignior  Patre  videretur,  occursus 
ejus  usque  ad  sumraum  ejus  adnectitur,  quia  per pleniiudinem    divinitatis   Patri  coaqualis  assur^ii 

matio,   cuipost   trinam   ̂ ^—^Z^^^j:^^^^^^^ Dominus  oves  suas    et  agnos    coramittens,  ipsum  ̂   pans  in  Maria  dicit :   Nnii  T  .' ̂IT™  '^f  ...^"''.'- 
:  Dominus  oves  suas    et  agnos    coramiitens,  ipsum 
I  totius  Ecclesiae.  suraraura  constituit  pastorem,  Unde 
:  et  merito  sedes  ejus,   quam  passionis  su«  martyrio 
I  decoravit,   inter  universas  Ecclesias  priraatura  'ac- cepit,  ut  sicut  ille  omnibus  apostolis,  ita  episcopa- 
I  tus  ejus  prajlatus  sit  caeteris.  Scimus  antiquitus  tres 
;  tantum  patriarchatus,  lioc  est  tres  principales  epi- 
iscopatuum    sedes   Ecclesiara    habuisse,    Roraanam 
iscihcet,  Alexandrinara,  Antiochenam.  Quarum  qui- 
dem  dignitas  ad  honorem  beati  Petri  maxime  respi- 
cit;  cum  videlicet  lara   Antiochena   quam  Roraana 
sedes  ejus  propria3  fuerint,  et  tertia,  id  est  Alexan- 
drina,  Marco  ejus  discipulo  cesserit. 

Hic  est  Petrus  post  Christum,  quasi  alter  Eliseus no  f    Ij^  I  ■  n  i-i-\       r  ̂   ;         . 

postEliam   Legi.us  post  .^^.^i^EH.^^^E^^Z  C  ̂r^r^o^r^tf  r.;  ̂   T/r^' fihos  prophetarura  congregatos  esse  (IV  Rea.   n,  3).      vado  Ln.  iJlVrJ^Z^''''?  "'^  ."'^'''^^ filios  prophetarura  congregatos  esse  {IV  Reg.  n,  3) 
eosquejuxta  fluenta  Jordanis  in  casulis  habitantes' quasi  monasticara  et  coenobialera  vitara  cum  ipso 
iduxisse.  De  quorum  conversatione  beatus  Hierony- mus  quodam  loco  merainit,  dicens  (23) :  «  Filii 
iprophetarum,  quos  monachos  legimus  in  Veteri 
Testamento,  etc.  »  Sicut  autem  tunc  ad  Eliseum 
illi,  ut  diximus,  sunt  congregati,  monastice  et  com- 
munuer  cum  ipso  viventes;  ita  et  post  ascensionera 
Dommi,  fideles  ad  Petrura  adunati  hanc  vitas  per- feciionem  vel  etiam  majorem  arripuerunt.  Quod 
quidem  in  Actibus  apostoiorum  Lucas  diligenter describens:  MuUitudinis,  inquit,  credentium  erat 
cor  unum  et   anima  una,   nec  quisguam  eorum  quse 

pans  m  Maria  dicit :  Noli  me  tangcre,  nondum  enim ascendi  ad  Patrem  mcum  (Joan.  xx,  17}    Ac  si  di 

ceret :  Non  es  me  digna  manibus   tuis'  contino-ere m  terr.s,  qu»  nondum  fide  metanquam  Patri  a^qV lem  contingis  in  supernis,  quod  est,   me  nondum 
tibi  ad  Patrem  ascendisse;  hoc  est,  te  nondura  cre- 
dere  me  illi  per  plenitudinem  divinitatis  «qualem occurrere.   Quod    quia   Petrus   cjeteris    firraior  in 
fide  amplius  credidit,  quasi  alter  Eliseus  Eliam  sus- 
toll.  v.d.t.   Unde  et  spiritum  Elis  quasi  geminatum 
vel    mult.pl.catum   accipere    meruit,   qui  ab    ipso 
Lhr.sto    majorem    miraculorum    gratiam     accepit quam  ipse  Christus  per  semetipsum  exhibuit,  sicut 
et  ipse  antea  promiserat.  dicens  :   Qui  credit  in  me 

possidebat  aliquid  suum  e       d^^^redZZ  UHs      rZr"  "''  "'^"'  ''''^"  '''''''  "   '^'  '^'^'^  ̂ ^^^' 

•o.nia  communia  (Act.  iv,   32).  C^^^^t^f  e^  E   ̂  '  ,.^^^^'0^^  I^^^^l^'.  ̂ '"^'-em 
omma  communia  (Act.  iv,  32).  Constat  etiam  Eli 
seum,  quia  vidit  Eliam,  quando  a  se  tollebatur, 
(^uplicatum  spiritum  Elia^,  id  est  ampliorem  gratiam 
in  miraculis  accepisse.  Qui  non  solum  vivus  sicut Elias  mortuos  suscitavit,  verum  etiam  mortuus  cum 
tactu  ossium  suorum  defunctura  vitaj  reddidit  (IV 

'R''?.x.i,,  21).  Quidest  Eliam  intueri,  quando  sus- loilitur,  m  ccelum  scilicet  aereum,  nisi  Christum 
ad  Patrcm  ascendentem  cernere,  hoc  est  eum  Patre 
non  esse  inferiorem  credere,  sed  per  divinitatis 
naiuram  ipsum  ei  tanquam  Kqualem  occurrere? 
Unde  et  Psalmista  :  A  summo  coclo  cgrcssio  cjus,  et 

(23)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  1076. 

vado  (Joan.  xiv,  12;  hoc  est,  in  corde  ipsius  per fidem  ad  aequalitatem  Patris  coriscendo.  Quo  itaque Petrus  in  hac  fide  firmior  exstitit,  majorem  quam ceeteri  gratiam  miraculorum  meruit.  Qui  non  solum 
infirmos  et  umbra  corporis  curavit,  'verum  etiam eadera  urabr*  su»  virtute  dicitur  suscitasse.  Unde 
August.nus  in  psalmo  cxxx  (26)  :  «  la  Christo,  in- 
quit,  majora  fecisse  videnlur  apostoli,  quam ipse  Doramas  Jesus.  Ad  vocem  Domini  sur- rexerunt  mortui.  Ad  umbram  transeuntis  Petri  sur- 
rex.i  mortuus.  »  Isidorus  De  vita  et  obitu  sanctorum 
Patrum  :  «  Simon  Petrus  prsteriens,  umbra  mor- 
tuos  suscitavit.  »  Quod  ergo  Dominus  ait :  «  Qui credit  in  me,  majora  horum  faciet,  »  ut  dixit  eene- ~r -"•"»*  "v-'*       a,u      iU 

constant.am   fidei  Petri  visus  est  retulisse.  Mirabi- 
lus  autem  fuit  miraculum  umbr«  Peiri,  quam  fini- briai  Christi.  Fimbria  quippe  aliquid  veritatis  habet 
umbra  vero  sirailitudinem  tenet,   et  illa  permanet' hffic  pra^terit. 
Quod  si  post  hanc  miraculorum  gratiam,  dioni- tatem  quoque  honoris,  quam  Petrus  a  Domino  est adeptus,  consideremus,  videbiraus  sedem  Petri  insi 

quoque  propria^  sedi  Dei,  quam  ab  initio  Jerosolv- 
mis  habu.t,  prffieminere,  ut  ex  hoc  etiara  quodam- modo  m  terris  Christus  videatur  prsferre.  Quis en.ra  nesciat  ipsam  quoque  Jerosolymitanam  Eccle- 

(26)  Patrol.  t.  XXXVII,  col.  1707. 
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,    ..    nnman-P   subiacere?  Qaam  A  mini  ca^ieris  o
mnibus  fagieniibus  ila  exb.buil,  ut 

siam,  S.CUI  et  ̂ ^^^^^^^^^^^J^^^.Z^,^      in  tanio  trepidaiionis  aniculo,  servo  prmc.p.s  au- 
tamen  Ecclcsiam  ipsum  fratrcm 

 Dommi  Jacobum 

nrimum  babuisse  constat  episcopum
;  nec  tamen 

illa  eius  prima  calbedra  vel  c^B
tcrorum  apostolo- 

rum  fcstiviiatem  in  Ecclesia  mcruerun
t,  ut  hoc  soli 

Peiro  privilegium  reservareiur.  Qui
  eiiam  succes. 

soribus  suis  in  Sylvestro  papa  id  pr
opriis  acquisi- 

vit  meritis,  ut  deinceps  Romanus  p
ontifex  vicanus 

nuoque  Consiantini  in  urbe  imperial
i  ab  ipso  con- 

slitutus,  a  quo  et  insignia,  qua.  banc  '
^^^Q^"^^'- 

gnilatem  concessa  sunt;  quasi  ju
xta  ordmem  Mel- 

chisedech  perfectus  tara  sacerdota
li  quam  regia 

pr^emineret  dignitate,  ut  in  E
cclesia  Petrus  in 

urbe  Ccesar  babealur.  Geminam  
quippe  gratiam 

tam  in  consiantia   fidei  quam  in
  fervore  dilectionis 

in  tanio  trepidalionis  arliculo,  servo  principis
  au- 

rem  amputaret.  A  qua  quidem  ultione  nec  
caeteris 

Dominum  comprebendcntibus  parceret,  nisi  ab  ipso
 

Domino  citocorreptusfuisset. 

Memor  itaque  iUius  Dominici  sermonis  :
  Majo- 

rem  hac  diledioneir  nemo  habet,  quam  ut  a
nimam 

suam  ponat  quis  pro  amicis  suis  [Joan.  xv,
  13), 

morti  se  opponcbat  a  qua  Dominum  Ub
erare  vole- 

bat.  Qui  contra  vitia  ipsamque  radicem
  omnium 

malorum  cupiditatem  quanlo  armaretur 
 zelo,  vm- 

dicta  iila  in  Ananiam  et  uxorem  ejus  pat
enter  osten- 

dU  {ici  v.  9);  quos  non  gladio  sic
ut  dictum  ser- 

vum  percussit,  sed  mirabilius  servi  sui 
 virlute  pere. 

mit.  Toleravit   diu    Dominus   avariiiam  J
udae   iste 

I 

tam  in  constant.a   fidei  ̂ --j^^^f --^^^'^^ril  b  nec  ad  mom  ntum  sustinuit  sacriieg.um  cupiditatis 
adeptus,    lam,eccles.asucarn   q^^  ̂̂   ̂ f-n  ^^^   ̂ ^.^  ̂ ^^^.^^.^  ̂ ^,.  ,•,,,      fe 

^ibV  m'onarchiam  vindicare.   Ca^teris   q
uippe  disci 

nulorum  opinionem  bominum  m
agis,   quam  asser- 

tionem  suam  de  Christo  profereniibu
s,  et  cum  ipse 

Dominus  ab  eis  requisisset :    Vos  autem   quam    me 

esse  dicitisl  [Matth.  xvi,   iii)  qua
si  adhuc  ha^s.tan- 

do  reticentibus,  Peirus  ut  Huc
tuantes  confumaret 

respondere  non  disluUt  :    Tu  es
  Christus  FUius  Bei 

vivi   iibid.,   16).  Unde  slatim    spec
ialiter    ac  solus 

beatus  a  Domino  prsdicatur,  ac
  singulariter  privi- 

le-ium   ecclesiastic»   potestatis    su
scipere  meretur, 

cum  ei  a  Domino  tolum  coelorum  reg
num,  non  pars, 

ei  commendandum  a  Christo  P''^'^ ̂ ^^  •,  ̂'j/;; 
bo    inquit,  claves  regni  catlorum  [ib

id..    19).  Quam 

vi;  enim    gcneraUter  diclam  sil
   omnibus  aposio ..  ..•   ^^      i^^yynm       f>tf».     UOla. 

commissse.  Quo   enim  ampUoris  zeU  vi
rtute  ferve- 

bat    omne  virtuti  conirarium   minus  tole
rabat,  et 

quo  se  ampUus  a  Domino  subUmari  novera
t,  magis 

se   pro  Domino   semper   humiUare  slud
ebat.  Unde 

et  ad  passionem  crucis  tandem  veniens,  
 quo  vide- 

licet  genere   mortis  Dominam  maxime  secu
tus  est, 

sicut  ei  antea  praedixerat,  non  tam  de  pas
sione  sua 

trepidus,  quam  de  honore  Domini  solU
citus,  nequa- 

quam  crucifigi  se  permisit  ut  Dominum, 
 sed  capite 

deorsum  verso  pedibusque  sursum  erectis
,  ex  ipsa 

quoque    corporis  sui  positione   augraen
tum   elegit 

poens    Ex  qua  etiam   sua  humiliatione 
 quantura  a 

Domino  meruU  exaUari,   dubium  non  potes
t  esse,  a 

cuiasetiam  bonore  nec  id  reor  aUenura  ess
e,  quod '  1-      .    ̂ r.v^...rr.;nohot  Rnrnann.  se- 

Z  ealm  ' goocralile,-  aic..„>  sil  omnibus  apos^^o-      cuj».     -  ̂ ^      ̂ m  ?r..n,iae,»  Rcnana  se- 

soU  tamen  Petro  insuper  claves  r
egni  ccBlorum  dat« 

sunt    Sicut  enim  mullffi  civitates  su
nt  in  uno  regno, 

ita  muU^  partes  in  populo  Chri
sUano.  Regnum  ila- 

que  Christi  universalis  est  Eccle
sia,  Ua  m  potesta- 

?em  Peiri  tradita,  ut  nibil  in  ea
  fien  nisi  ordma tio- 

ne  vel  permissione  liceat  Roman
i  pontific.s;  nuUus 

aUus  generalem  super  omnes
  habet  excommunica- 

tionem  vel  absolutionem.  Qui 
 eUam  nonnulUs  di- 

cipulorum  recedentibus,  et  omnibus  p
lunmum  do^ 

bitantibus,  cum  eis  Dominus  ^eqair  re
t  .  A^^n^.u^ 

etvosvultis  abire?  {Joan.  vi,  Lxv.n)  ̂ ^^^^^J^'f 

cet  in  quodam   anxietatis  artic
ulo  consUtutu  ,  ne- 

cmaquam  rcticere  Pelrus  sustine
ns  respondU  :  D  - 

lin      ad    quem  ibimus  ?    Verba  
vilx  ceternse   habes 

des,  ejus  faciaest,  ut  hoc  eiiam  jure  in
  tolo  raundo 

principalum   obtineret.   Per  eam   vide
Ucet  omnmra 

re-norura  principem,   quam  ipse  propri
o  (sangu.ne 

Domino  consecravit,  et  hoc  tanquara  i
ndissolubiU  bi- 

lumine  quasi   aliarum  fandamentum   
fundav.t.  Ad 

cujus  insupcr  civitaiis  gloriam  id  a   D
omino    col- 

latum  est,  ut  cum  C£etera3  sedes    ap
ostolorum  re- 

Uquiis  eorum    sint  privatae,   hoc  de 
  Roraana  Do- 

minus    non    tulerit,     ne  ad    comparation
era    ejus, 

ca^tcrae    possint   gloriari;  imo  et   d
e   corpore  coa-. 

postoU    PauU  eam  voluit    insigniri,  ut
  haee   quo- 

quecivitas  ex  his  duobus   grati»   do
nis  quas.  ge- 

minalura  acciperet  spiritura,  sicut  et
  de  boc  Eliseo 

nostro  praefali  suraus.  Unde  factura  
est,  ut  b^c  ci- 

^        .  „     .   .,      _    T.   vr;^,ii;«ot  ot    RnmnlO 

^ibid.,  69.)  lEx   hac  _denique  intrepi  u    c  n^ant  a,      vitas  a^du^^^^^^^  ̂^^^^  ̂^^^.^.^^  ̂   ̂ 
nuara  tunc  in  anirao  gerebat,  et 

 maxima   semper 

3ilecUone  fiagrabat,  profiteri  n
on   timuit  :  Ets.om- 

nes  srandalizati  fuerint  in  te,  eq
o  nunquam  scanda- 

Zll.     [Matth.    xxvn,    33).   
 Et  rursum :  E^ums. 

ovorluit  me  mori  tecum,non  te  nc
gabo.  Et  iicrum  . 

Domme,    iccum  paratus   sum,   et
   in  careerem  etm 

mortem  ire  [Luc.  xxu,   33).  Non
  en.ra  minori  cha- 

Ti         succensus,    quam    fuerat   
fide  firmus.   Qu^ 

namque  Ula  erat  in  eo  amoris 
 fiamraa,  cura  Domi- 

nura  nec  pro  redempUone  sua  
pati  toleraret    cum 

ei  passionera  suara  Pr«"-dicenti  r
esponderet  .    Prop- 

tius  esto  tibi,    Domine,  ne  fiat  hoc 
 {Malih.  xvi,  22). 

Quera  denique  zelura  amoris  i
n  ipsa  caplione  Do- 

viias  a.  uuuuuo   iiu,..— —    -    . 

prius  ffidificata,  multo  Ifelicius  a  m
ajor.bus  fratr.bus 

Petro  et  Paulo  sit  postmodura  in  
Christo  fundata. 

His  duobus  tota  distributa  est  gratia 
 quffi  ad  loUus 

mundi  confessionera  sufficeret,  cura 
 Petrus  in  rai- 

raculis,  Paulus  emineret  in  verbis.
  Quae  videhcet 

duo  ipse  Paulus  distinguens,  ail :  J
udxi  signa  pe- 

tunt  et  Grseci  sapientiam  quserunt  (I  Co
r.  i,  22). 

Ne  quem  forte  moveat,  quod  ex  
privilegio  divini 

amoris,  Joannes  Petro  praiferri  v
idebatur  in  me- 

ritis  cum  iste  plus  a  Domino  dilige
relur,  sicut  HH 

araplius  Dorainum  diligere  creditur,
  agnoscat,  se 

cundum  beaiura  Auguslinum,  hoc  ne
quaquam  d. 

personis  ipsis  esse  accipiendura,  s
ed  de  duabus  vi 
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tibus  per  eos  sigaificatis  intelligendura.  Nec  enim  A  quibus  capi  qu^ritur,  repente  velut  enervus  inve- dubitat  eum,  qui  plus  diligit  Cliristum,  esse  me- 
liorem,  nec  eum  qui  plus  a  Ghristo  diiigitur,  bea- 
tiorem.  Quod  si  cui  forte  displiceat  nos  ad  raysle- 
rium  hic  declinare,  nec  in  ipsis  personis  veritalem 
historiae  dissentire,  si  in  eo,  ut  opinamur,  Joannes 
magis  a  Christo  diligi  dicatur,  quod  Ghristus  ma- 
joremei  charilaiem  vel  farailiarilatera  exhibebat  in 
opere  tum  pro  mundilia  carnis,  qua  ille  lanquam 
virgo  prajeminebat,  tum  etiam  quia  pro  juvenili 
astale  majorem  circa  eura  providentiae  curara  ha- 
bebat.  Plus  igitur  ipsum  Christus  araare  diciiur 
per  elTectura  operis,  non  per  affectura  dileclionis. 
Habeat  ilaque  Joannes  hunc  dilectionis  effecturaa 
Domino  tanquara  virgo,    ita  taraen   ut  marlyri,  et 

nitur.   Buxei  quoque  coloris  esse  describitur.    Qui 
etiam  cum  elephantis  quando  certamen  ingreditur, 
60   cornu  quod   in  nare  singulariter   gestat,   ven- 
trera    adversantium   ferire    perhibetur   ;    ut    cum 
ea  qnx   molliora   sunt   vulnerat,  impugnantes    se 
facile  sternat.    Potest    ergo   per    hunc    rhinocero- 
tem,  vel   certe   raonocerotera,    unicornera,  iile  po- 
pulus  intelligi,  qui  dura  de  accepta  lege  non  opera, 
sed  solam  inter  cunctos  horaines  elationcm  sumpsit, 
quasi  inter  caeteras  bestias  cornu  singulari  certavit 
Inde  passionem  suara  Dominus,  Propheta  canente, 
prsenuntians  ait  :  Libera  me  de  ore  leonis,  et  a  corni- 
bus  unicornium  humilitatem  meam  {Psal.  xxi,  32),  Tot 
quippe  in  illa  gente  unicornes  vel  rhinocerotes  exsti- 

aer  atTectum  amoris  meliori   non  invideat    Petro.  b  terunt,   quot  contra  prfedicationem  veritalis  de  le Utrique  autem  suis  nos  raagnis  raeritis  itajuvent 
apud  Daminum,  ut  ad  eorura  pertingere  valeamus 
consortium. 

SERMO  XXIV. 
IN  CONVERSIONE  SANCTI  PAULl. 

Praecipui  gentium  docloris  conversio  tanto  de- 
ivotius  aconversis  per  eum  genlibus  est  celebranda, 
qnanto  ipsas  ipsi  araplius  esse  constat  obnoxias. 
Sola  ejus  conversio,  per  quam  universus  conversus 
est  mundus,  vel  diiigentius  de  fide  instructus  ac 
perfectius  edoctus,  solemnitatem  in  Ecclesia  me- 
rait  obtinere.  Solus  inter  apostolos  ipse  est,  qui 
propheticis  praeconiis  olira  niundo  promissus  est, 
atque  propriis  vaticiniis   designatus,   et   a   cseteris 

gis  operibus  gloriaii,  et  fatua  elatione  confisi  sunt. 
Beato  igitur   Job  Ecclesiae    typura    tenenti  dicitnr : 
Nunquid  volet  rhinoceros  servire   tibi  ?   Ac   si  dica- 
tur  :  Nunquid   illum   populum,  quera  superbire  in 
nece  fideliura  stulta  sua  elatione   considerans,   sub 
jure  tua3  praedicationis  inclinas  ?  subaudis  :  ut  ego, 
qui  et   contra  me  illum  singulari  cornu  extolii  con- 
spicio   ;   et    taraen   raihi,    cum  voluero,     protinus 
subdo.  Sed  hoc  meiius  ostendimus,  si  de  genere  ad 
speciem    transeamus.  Ille   ergo  ex  hoc    populo   et 
primus  in  superbia,  et  postraodura  prajcipuus  testis 
in    hurailitate  nobis  ad  medium    [PaulusJ    dedu- 
catur,  qui,  dum  contra  Deum  se  quasi   de  custodia 
legis  nesciens  extulit,  cornu  in  nare  gestavit.  Unde .        '     '  ---    — o   -,   --'   "   i^o^iciia      icg.aucsuieub  exiuiit,  cornu  in  nare  gestavit.  Und 

discretus  itaque  segregatus.  Hic  est  rhinoceros  seu  ̂   et  hoc  ipsura   naris  cornu  per  humilitatera   post raonoceros    ille   divinis  hodie    loris    astrictus,  qui 
pristinam    feriiatem  deposuit,  et  Domini  jugo  de- 
iditus,  divinumque  aratrura  trahens,  glebas  vallium 
frangere   coepit.  De  cujus  mirabili  conversione  et 
jipse  Dominus  ad  beatum  Job  loquens,   et  virtutem 
jsuam,  qua   id  potuit,  magnificans,   ait  :    Nunquid 
Irhinoceros  volet  servire  tibi   ?   {Job  xxxix,  0.)  ac  si 
jdiceret   :    Sicut   mihi,     aut    morabiiur  ad  prsesepe 
tmm  ?  Nunquid   alligabis   rhinocerotem  ad  arandum 
loro  tuo,  aut  confringet  glebas  vallium  post  te  ?  Nun- 
quid  habebis  fiduciam    in    magna   fortitudine  ejus, 
it  derelinques  ei   labores    tuos  ?   Nunquid  credes  ci, 
Tuod  rcddat  sementem    tibi,  et  aream    tuam   congrc 

modum  inclinans  dicit  :  Qui  prius  fui  blasphemus, 
et  persecutor,  et  contumeliosus,  sed  misericordiam 
consecutus  sum,  quia  ignorans  feci  {I  Tim.  i,  13). 
Jn  nare  cornu  gestabat,  qui  placiturum  se  Deo  de 
crudelitate  confidebat,  sicut  ipse  postraodura  semet- 
ipsura  redarguens  dicit  :  Et  proficiebam  in  judaismo 
supra  mullos  cosetancos  meos  in  genere  meo,  abun- 
dantius  semulator  existens  paternarum  mearum  tra- 
ditionum  {Galat.  i,  14).  Hujus  autera  rhinocerotis 
fortitudinera  oranis  venator  extimuit,  quia  Sauli 
saevitiam  unusquisque  praedicator  expavit.  Scri- 
ptum  namque  est  :  Saulus  autem  adhuc  spirans 
mmarum  et  cxdis  in   discipulos   Domini,  elc.   {Act. 

i    i„  "  ;    "'"i^^rl^f"  "!,«™""'"^l'-  0  '"■  ')•  '^™  ">'-  -re  reJdendus  .rahimr.  spira.io bro  Moraliura  xxxi,   de  beato  denique   Paulo  dili 
?enlerexponit(27)  :  «  Rhinocerotus,    inquit,    indo- 
j-nute  omnino  natura)  est,   ita  ut  si  quando  captus 
j  uerit,  teneri  nullatenus  possit.  Irapatiens  quippe  ut ertur,  illico  moritur.  Ejus  vero  nomen  Latina  lin- 
|?ua  inlerpretatura  sonat  :  in  nare  cornu.  .  —  «  Rhi- 
pocerus,  qui   etiam  monoceros  Grjecis   exemplariis lominatur,  tantas  esse  forlitudinis  dicitur,  ut  nuUa 
Kenaiiiium  virtute  capiatur.    Sed  sicut  hi  asserunt, |ui  describendis  staturis  animaliura  laboriosa   in- 
'estigatione   sudaverunt,   virgo  ei  puella  proponi- ur.  Quai  vementi  sinura   aperit,   iu  quo  illo  omni 
^rocitate  deposita  caput  deponit.    Sicque  ab   eis,  a 
(27)  Patrol.  tom.  LXXVl,col.  589,  590. 

vocatur,  et  illud  swpe  per  odorem  nare  deprelien- 
dimus,  quod  oculis  non  videraus. 

«  Rhinocerus  ergo  iste  nare  gestabat  cornu 
quo  percuteret,  quia  minarum  et  caedis  spirans, 
postquam  praesentes  interfecerat,  absentes  qua^re- 
bat.  Sed  ecce  oranis  ante  illum  venator  absconditur, 
omnis  homo,  id  est  ralionale  sapiens,  opinione 
mortis  ejus  eflugatur.  Ut  ergo  hunc  rhinocerotem 
capiat,  sinum  suum  virgo,  id  est  secretum  suum, 
ipsa  per  se  involuta  carne  Dei  sapientia  expandit. 
Scriplum  quippe  est  quod  cum  Daraascum  per- 
geret,  subito  circumfulsit  eum  die  media  lux  de 
coelo,   et  vox  facla  est,  dicens  :  Saule,  Saule,  quid 
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1  r^ermucThl  [Act.  .x,  4)  Qui  prostratus  in  terra  A  subdi
tur  :  Nunquid  credes   ci  qmd   reddat  ̂ eminan- 

respondir      Q»L   es   Domine  ?  Cui    illico  dicilur  :    
  -'-'  "*  —  '"-  '•-n^reaci  ?  Cons.deremus  Pau- 

JLqo  sum  Jrsus  Nazarenm  quem  iu  persequeris  iib
id., 

•6).   Virgo  :nimirum    riiinoccroti    sinum  suum  ape- 

ruit,  cum  Saulo  incorrupta  Dei  sapienlia  inc
arna- 

tionis  sua?  mysterium    de  coelo  loquendo  palefeci
t 

Et  foriitudinem  suam   rliinocerolus  perdidit,  quia 

prostratus  Immi,   omne   quod  superbum   tume
bat 

amisit.  Qui  dum  sublato   coelorum  lumine,    manu 

ad   Ananiam  ducitur,    palet  jam    rhinocerus    iste 

quibus  Deiloris  asiringitur,   quia  videlicet  uno  m 

tempore  c«citatis  prffidicaiionis  baptismate  iigalur, 

Qui  etiam  ad  Dei  praisepe  ligatus  moratus  est,  quia 

ruminare  verba  Evangelii  dedignatus  non  est.  Ait 

enira  :  Ascendi  Jerosolymam  cum  Barnaba  assumpio 

et    Tito.    Ascendi   autcm  secundum    revclalioncm,    ct 

rontuli  cum   illis  Evangelium   [Galai.    u,  1).   Et  qui 

prius  jejunus  audierat  Durum  cst    tibi  contra
   sii- 

mulum  calcitraref    [Act.  ix.    B.)  mira  posimodam 

virtute  prffisidentis    pressus  ex  verbi   pabulo  vires 

obtinuit,  et  calcem  superbi»   amisit.  Loris   quoque 

Dei  non   tantum  a  feritate  restringitur,    sed  quod 

magis   sit  mirabile,   ad  arandum  ligalur  :  ut  non 

solum    homines   crudelitatis    cornu    non   impetat, 

sed  eorum  etiam  refectioni  serviens,  aralrum  praj- 

dicationis   trahat.  Ipse    quippe  de  evangelizantibus 

quasi   de  aranlibus   dicit  :    Dcbet  enim  in  spe   qui 

arat,  arare,  ct  qui  triiurat,  in  spe  fructus  percipiendi 

(I    Cor.    IX,    10).    Qui  ergo   tormenta  prius  fide 

i| 

I 

B 

tibus,  et  arcam  iuam  congreget  ?  Consideremus  Pau- 

lum,  quis  fuerit,  cum  ab   ipsa  adolescentia  lapidan- 
lium    adjulor   existeret,    cum    alia    Ecclesiae    loca 

vastaret,  et  acceptis  epistolis,  vastanda  alia  peteret, 

cum  morsei  ndelium  nuUa  sufriccret,  sed  semper  ad 

aliorum  interitum  aliis  exstinclis  anhelaret  ;  et  pro- 

fecio  cognoscemus  quia  tunc  nullus  ridelium  crederet, 

quod  ad  jugum  Deus  suse  foriitudinis  ferilatem  eia-
 

tionis   inclinaret.   Unde  et  Ananias  voce  Dorainica 

hunc  el  postquam  conversum   audivit,  exlimuit  di- 

cens  :  Domine,   auiivi  a  multis  de   viro  hoc,  quania 

mala  sanctis  tuis  kcerit  in  Jerusalcm  [Act.   ix,   43). 

Qui  tamen  repente  comrautatus,  ab  hoste  prsedica- 

tor  efiicitur,    et    in  cunciis  inundi   partibus    Re- 

deraptoris  sui  nornen  insinuat,  supplicia   pro  veri- 

tate  tolerat,  paii  se  quae  irrogaverat  exsultat ;  alios 

blandimentis  vocat,  alios  ad   fidem  terroribus   revo- 

cat ;    istis  regnara  pollicetur  coelestis  patriae,    illis 

minatur  ignes  gehenn»  ;  hos  per  auctoritaiem  cor
- 

rigit,  illos   ad   viam    rectiiudinis  per  humiliiatera 

trahit,  atquein  omni  latere  ad  manum  se  sui  recto- 
ris  inclinat.  Et   tanta    arle  Dei  areara  congregat, 

quanta  illara  prius  elatione  venlUabat. 

«  Sed  neque  hoc  abhorret  a'  Paulo,  quod  rhino- 
cerus  buxei  coloris  dicitur,  et  elephantorura  ventres 

cornu  ferire  perhibetur.  Quia  enim  vivere  sub  rigo 

re  legis    assuevit,  arctius   in  illo   ca^leris  custod
i 

uniuscujusque    virtutis    moUivit.    Qui    enim    pei 

libenter  portat   ;   qui    scriptis   etiara  epistolis   hu-      tu
r  .   Lui    ipse 

miiis  ac  despectus  pradicat,   qui   dudura  terribilis 

irapugnabat,  profecto  bene   ligatus   sub   aratro  d
e- 

sudat   ad   segetera,    qui   vivcbat    in   carapo  male 

a  timore  liber.   Dequorecte  dicilur  :  Aut  confrin- 

get,  etc.  Jam  scilicet  Dorainus   (luorumdam    men- 

tes  intraverat,   qui  illum    veraciter   humani  gene- 

ris  Redemptorem  credebant.   Qui   tamen   cum  ne- 

quaquam  a  pristina  observatione   recedercnt,  cum 

dura  litterffi  pra^dicamenta   custodirent,   eis  prajdi- 

.cator   egregius  dicit    :    Si   circumcidamini,   Chrisius 

vobis  nihil  proderit  [Galai.  v,  2). 

«  Qui  ergo  in  humili  mente  fidelium  legis  duri- 

tiam  redarguendo  conirivit,  qui  aliud  quam  in  valle 

cens :  Castigo  corpus   meum,    et  in  servitutem  redii 

ne  forie  cum  aliis  prxdicaverim,  ipse   reprobus  effi^ 

ciar  [I  Cor.   ix,  27).  Qui    divinffi   legis    eruditioD 

prc-editus,  dum  aliorum  ingluviera  redarguit,  corn 

elephantos   in  ventrera    ferit.  In   ventreraque   eli
 

phantos  percusserat,  cura  dicebal :  Multi  ambulm 

quos  sxpe   dicebam   vobis.    Nunc  auiem    flens   dtc 

inimicos   crucis  Chrisii.   Quorum  finis  interitus,  qu 

rum  deus  venier  est,  et  gloria  in   confusione  ipsor
n 

[Philiv.    ni,    \S).    Et  rursum  :    Hajusmodi     Chns
i 

Domino  7ion  serviunt,  scd  suo  ventri  {Rom..  xvi,  i8 

(28)  Cornusuo  igitur  rhinocerotus  iste  non  jam
  h 

mines,  sed  bestias  percutit  ;  quando  iilas 
 Pauli 

post  Dominura  glebas  fregit,  ne  videlicet  grana  se-  q 

minum  quffi  excussus  aratro  fidei  sulcus  cordis
 

exciperet,  per  custodiam  litterae  pressa  deperiren
t. 

De  quo  adhuc  bene  subditur  :  Nunquid  pluciam
 

habebit,  etc.  ?  In  rhinocerolis  hujus  fortitudine  fidu
- 

ciam  Deus  habuit,  quia  quanto  illum  crudeli
us 

dura  sibi  inferentem  pertulit,  tanto  pro  se  constan- 

tius  tolerantem  adversa  prsscivit.  Cui  labores 

etiam,  quos  ipse  in  carne  perlulerat,  dereliquit, 

quia  conversum  illura  usque  ad  imitationem  pro- 

prijfi  passionis  traxit.  Unde  et  per  eumdem  rhino- 
cerotera  dicitur  :  Suppleo  ea  quae  desunt  passionum 

Christi  in  carne  mea  {Coloss.  i,  24).   De  quo   adhuc 

doctrin»  suje   fortitadine  nequaquam   perirae
ndd 

humiles  impetit,   sed  superbos  ventris  cul
iores  of 

cidit.  » 

Quod  si  dc  prredicta  Job  gentilis  regis  pro
phet 

transire  ad  patriarcharum  vel  prophetaru
m  va 

cinia  juvat,  priraura  illud  nobis  occurrit,
  quod 

benedictione  novissimi  et  dilectissimi  filii  su
i  Bei 

jamin,  Jacob  patriarcha  praedixit,  in  typo
  videht 

hujus  apostoli,  qui  de  tribu  Benjarain,  
sicut  ip5 

met  asserit,  fuit.  Benjamin,  inquit,  lupus 
 rapaa 

mane  comedet  prsedam,  et  vespere  div
idet  spo< 

{Gen.  XLix,  27),  vel  secundum  aliam 
 translatione 

dividet  escas.  Libet  autem  ea  quae  de  Benja
min  fv 

(28)  Patrol.  tom.  LXXVI, .  ol.  393. 
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runt  altius  repetere,  ut  quod  congrue  singula  Paulo  A 
aptari  possint,  evidcnter  appareat.   Benjamin  ergo 
inter  fralres  novissimus,  et  palri  charissimus,  ma- 
trem  suam  Racliel   nascendo  pcrcmit.  Qu»  quidem 
moriens  eum    Benonim,  id   est  filium  doloris  mei 
nuncupavit.  Pater  vero  postea   commutans,  ipsum 
Benjamin,   id  est  filium  dexterae,  vocavit.  Benjamin 
iiaque,    fralres,   fratrum   novlssimus,  et    patri  di- 
lcctissimus  Paulus  ipse   est,     qui    novissime   post 
apostolos     a     Deo     vocatus,     tanlo    exstitit     Deo 
cliarior,   quanto    in   meritis    fuit    excellentior.   De 
quo  Hieronymus  ad  Paulinum  (20)  :  «  Paulus,  inquit, 
nuvissimus    in     ordine,    primus     in    meritis    est ; 
quia     plus   omnibus   iaboravit.  »    Constat    insuper 

cum  non  solum  martyrem,  sed  et  virginem  exsti-  g 
issc;utqu3e   in   Petro    et  Joanne   apostolo   divisaj 
videntur  merilorura    palmae,    in    ipso    reperiantur 
canjuncta3.  De  prajrogativa  autem  virginalis  palmai 
ipsius  illud   est   Ambrosii    in  prima   ad  Corinthios 
(30)  :  Dico  aulem  non  nuptis,  elc.  :    «  Non  diceret : 
Bonum  est  innuptis  ut  sint  sicut  et  ego,  nisi  esset 
Inleger  corpore ;  nec  diceret  :  Omnes  homines  vo- 
lebam  esse  sicut  meipsum.   «  Si  enim   habuit   uxo- 
rem,  et  hoc  dixit,   virgines  esse  noluit.  Sed   absit. 
Sic  enim  a  pueritia   spiritu   ferbuit,  ut   hujus   rei 
studiura  non  haberel;  quippe  cum  juvenculus  an- 
ticipatus  sit  a  graiia  Dei.  In  eo  adjuvatur  quis  quod 
videtur  avidilate  mentis  appetere. 

Iiera  in  epislola  II  ad  Corinthios   (31)  :  »  Omnes 
apostoli,  excepto  Joanne  et    Paulo,  uxures  liabue-  C 
runt.  »  Hinc  Hieronymus  docet,  ad  Eustochium  vir- 
ginem  inlercaetera  sicscribens(32)  :  «  Demriginibus, 
inquit     Apostolus,     prxceplum    Domini    non   habeo, 
quod  ipse  ut  esset  virgo  non  fuit   imperii,  sed  pro- 
priae  voluntatis.  Nec   enim  audiendi  sunt,  »  inquit, 
»  qui  eum  uxorera  habuisse  confingunt,  cura  sua- 
dens   perpetuara   castitatem    intulerit :    Volo  autem 
omnes  esse  sicut  meipsum  (/  Cor.  vii,  8),  »  Qui  etiam 
in  libro  Hebraicorum   Nominum,  et   ipsa  interprc- 
taiione  nominis   Pauli  excellentiam  ejus  commen- 
dans,  ait  (33)  :  «  Paulus  mirabilis  sive  elcctus,  »    in- 
terpretatur  quem    Dominus  ipse    vas   electionis   vo- 
cavit,  et  tara  vita   quani   doctrina  inter  apostolus 
mirabilera   fecit.  Benjamin,  ut  dictum   est,    nascens 
matrem  parientem  peremit,  qua3  prae  dolore  parlus 
nioriens,  Benonira  eum,  id  est  ftliim  doloris,   appel- 
lavit.  Patervero  norainecommutato,  eura  Benjamin, 
idest  filium  dexterw,  nominavit.    Paulus   quippe  in 
Christo  jam  renascens,  mairera  suara  Juda^ara,  quje 
eum  in  doctrina  legis  genuerat  et  educaverat,  quasi 
peremisse  dicilur;  cum  pnccipue  carnalium  obser- 
vationum  pra;cepta,  in  quibus  vivebant,  evacuaverit, 
et  lotam  corura  gloriam  ad  nihilum  rcdegerit,  quasi 
de  utcro  matris   exiens,  et  a  schola  synagoga)    per 
conversionem    recedens,   juxta    quod  ipsemet    ait; 
i}ui  me  segregavit  ex  utero  matris  mcx,  et  vocavitper 
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S  r?''^^''^'-  ̂ "'"-  ̂ xii,  COl.  r)80. 
ffil.''^V"0'-  '«m.  XVII,  col.  217. (31)  Ibid.,  col   320. 

gratiam  suam{Gal.  i,  15).  Unde  et  beno  maler  eura 
Benonim,  id  est  filium   doloris   sui,  vocavit,    quia 
quo  plus  errorem  ejus   Paulus  infestavif,   amplius 
eam  dolore  fecit,  et  quo   pra)  sapienlia)  smn  excel- 
lentia  gratior  exslilerat  habilus,   amplius  eara  con- 
irisiavit  amissus.  Bene   autem    paler  nomen   com- 
mutare  voluit,  ut  potius  eum  filium  dextera?,  id  est 
prusperitatis   seu   furlitudinis  appellaret   quara  do- 
loris;  quia,  ut  hic  diximus,  interitus  synagog»,  qui 
per  Paulum   factus  est,  in  prosperitatem   potius   fi- 
deliumet  communera  Ecclesiae  exsultationera,  quam 
in  dolorem  repulandus  est.   Qui  etiam  qua  fortitu- 
dine  anirai  viguerit,   innuraerre    in  eum    persecu- 
tiones  indicant.   Quod   vero    dicitur  mane   ,rapere 
praidam,     et     vespere    escas    dividere,    significat 
eura  primitus     persecutorera   Ecclesi»    fuisse,    et 
postea  ei  verbi  refectionera  doctrina  suai  pra^dica- 
tionis  adrainislrasse.  Quod  autem  juxta  aliam  trans- 
lationem   dicitur  distribuere  spolia,   significat    eum 
posteaquam  conversus  est    multas    animas  diabolo 
eripuisse,  el  quasi  spolia,  fugato   hoste,   hos  reti- 
nuisse  :    quod  postea  per  ecclesiastica    ofiicia,  vel 
qua3cunque  fidelium   ministeria  ordinavit.   Hierony- 
mus  vero  in  libro  Hebraicarum    Quajslionum    (3i) 
assorit    secundum   Hfibrffios,    quod     altarc  in  quo 
immolabantur   hostic-e    ei  victimarum    sanguis   ad 
basim  illius  fundebatur,   in  parle   tribus  Benjamin 
erat.   Quod    quidera    convenienter    isle    Christiani 
sanguinis  elTusor  intelligit,  de    quo   scriptura    est: 
Spirans    minarum     et   csedis    in   diseipulos    Domini 
Act.   IX,    1),  ubi  Christi    membra  tanquam  lupus 
oves  laniaret  in  terris. 

Ut  autera  de  pairiarchis   ad   prophetas  iransea- 
raus,  qui  de  hoc  Benjarain  nostro  maximus  ille    re- 
gum  et  pruphetarum    David   prajdixerit,  audiamus. 
Prcevenerunt  principes  conjuncti  psalleniibus,  in   me- 
dio  jiwencidarum    tympanistriarum.   In  ecclcsiis   be- 
nedicite  Deo  Domino  de  fontibus  Israel.  Ibi   Bcnjamin 
adolesceniulus   in  menlis   excessu    [Psal.    lxvh,   20). 
In  initio   quippe  nascentis  Ecclesiaj  apostoli  prin- 
cipesejusin  eleciiune    preecesserunt,  quia  prius   a 
Christo  sunt  electi,  per  quos  converterentur  caeteri. 
Qui  si  non  tanla!  perfeciiunis  fuerunt  ut  verbo  prae- 
dicationis  alios    generare   possent,    psallentes     ta- 
men,  id  est  psalmum  in  bona  operalione  habentes 
dicuntur.  Psalmus  quippe,  id  est    melodia   instru- 
menti,  quod  psalterium  dicilur,  impulsione  manuum 
in  cordis  afTectum   bonae    operaiionis   aciiones   si- 
gnificat.  Manibus  quippeadoperandum  magis  quam 
ca3leris  uiimur  membris.  Ideoque  per  manus  opera 
significantur.  Principcb  itaque  in  Ecclesia  conjuncti 
sunt  psallentibus,  quia  qui  verbo   praedicationis  in- 
sistunt,  subjectis  plebibus,  quas  ad  hoc   non  sufli- 
ciunt,  sed  tamen  bona  operantur  quaj  possunt,  in 
una  fide  sociantur.    Pra3latis  autem  et  subjectis  ple- 
bibus,    adolescentulas   tympanistrias    conjungit,   id 

(32|  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  407. 
'33   Patrol.  tom.  XXIII,  col.  832. 
,34)lbid.,col.  1010. 
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est  vilara  conlinentium  qui  magnse  tympanum  mor-  A 

lificaiionis   gesiant,  et  tanto   ad    novitalem    Chrisli 

ampllus  accedunt,  quanlo  a  vetuslate  primi  liominis 

longius  recedunt.  Quasi  ergo  in  medio  istarum  duo 

prsemissi  ordines  consistunt,  quia  vila  conlinentium 

quo  majoris  est  merili,  amplius  reclorum  et  sub- 
jectorum    plebiura  ordines    quasi    ambiendo    suis 
virtutibus  munit,  et  orationibus  protegit.  Sed    quia 

tam  continentes  quam  subditae  plebes  de  doctrina 

praedictorum  principum,  quasi  de  haustu  quorum- 
dam  fontium  imbuuntur,  horlalur  ut  de  his  fonti- 

bus  Deum  maxime  glorificemus,  qui  lales  Ecclesia) 

suaj  prseesse  disposuit.  Quorum  ille  Benjamin  nos- 

ler,  quo  perfectioris  doctrinae   aqua   imbuit  corda 

fldelium,    tanto   reclius    a   Domino  vas    electionis 

et  crater  prseclare.  nuncupatur.  De  cujus  excellentia  g 
stalira  adnectitur :   Ibi,  hoc  est   inter  illos  fontes, 

quasi  unus  ex  ipsis  est  Benjamin  per  electionem,  ut 

dictum  est,   novissimus,  sed  per  dignitalem  primus. 

De  cujus  excellentia  el   graiia  singulari   ei   collala 
statim    subditur  :    In  mentis  excessu,    hoc    est    in 

exstasi  mentis  factus,    et  tanta  contemplatione  us- 

que  ad  tertium   coelum  assumptus,  et  supra  homi- 

nem  raptus,  ut  ipsemet  ignoret  utrum  in  illa  su- 
blimitate  revelationis   anima  ejus  in  corpore  fuerit, 

au  extra.  Cum  enim  Dominus  Moysi  quaerenti  eum 

videre  respondit  :   Non    videbit    me  homo  et  vivct 

[Exod.  xxxiii,  20);  profeclo  supra  hominem  fuisse 

tunc  videtur,  qui  lanta  visione  in  coelestibus  frue- 

batur,   ubi  tanta  se  audiisse  commemorat,  quae  ho- 
mini  loqui  non  liceat. 

Quanto   autem    ibi     perfectius    instructus     fuit, 

tanlo  nobis    perfectiorem  doctrinam  reliquit.   Qua? 

quidem  doctrina  quantum  caeteris  praeferatur,    non 
solum  a  Christianis,  verum    et   a   philosophis  non 

ignoratur.    Ipsc    quippe    coapostolus    ejus    atque 

apostolorum    princeps    Pauli  Epislolas,     inquibus 

tamen  se  reprehendi  noverat,    plurimum  commen- 
dans  :    Et  sicut    charissimus,    inquit,    frater   noster 

Paulus   secundum  datam  sibi  sapientiam  scripsit  vo- 

bis.  Sicut  in  omnibus  epistolis  loquens  de  his   in   qui- 

bus  sunt  quxdam  difiiciUa  intellectu,  qux  indocti   et 

instabiles  depravant,  sicut  et  cxteras   Scripturas,    ad 

suam  ipsorum  damnationem   {II  Petr.  m,    15).    Hinc 

et  Hieronymus  Pammachio  scribit  (35)  :   t  Paulum  d 

apostolum   quotiescun^iue   lego,    videor    non  mihi 
verba  audire,    sed   tonitrua.  »  Quantus  autem    et 

apud  philosophos  habitus  sit  qui  ejus  vel  praedica- 
lionem  audierant,  vel  scripta  viderant,  insignis  ille 

tam  eloquentia  quam  raoribus   Seneca  ia  epistolis- 

quas  ad  eura  dirigit  his  verbis  protestatur  :   «  Li- 
bello  tuo   lecto,  de  plurirais  ad   quosdam  litteris, 

quas  ad  aliquam  civitatem  seu  populum  caput  pro- 
vinciae  direxisii  mira  exhortatione  vitam  mortalem 

contemnenles,    usquequaque   refecti   sumus.    Quos 

sensus  non   puto  ex   le  dictos,   sed  per  .te  :  certe 

aliquandoel  ex  te,  el  [per  te.  Tanta  etenim  majestas 
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(35)  Patrol.  tom.  XXII.  col.  502. 

(36)  Patrol.  tom.  XXIIl,  col.  629. 

earum  rerum  est,  tantaque  generositate  clarent,   ut 
vix  sufTecluras   putem   hominum    aetates,    quibus 

institui  perficique  possint.  »   Meminit  et  Hierony- 
mus  hujus  laudis  Senecae  erga  Paulum  in   libro  De 
illustribus  viris,  cap.   xn,  iia  scribens   (36) :    t  Lu- 
cius  Annaeus  Seneca  Cordubensis  Fotini  sloici  dis- 

cipulus  et  patruus  Lucani   poelae,   continentissimae 

vilae  fuit,  quera  non   ponerem  in   catalogo  sancto- 

rum,    nisi    me  epislolae   provocarent   quae  legun- 
tur  a  plurimis  Pauli  ad   Senecara,  vel  Senecae    ad 
Paulum.  In  quibus,  cum  esset  Neronis  magister  et 

illius  temporis  potentissimus,  optare  se  dicit  esse 

ejus  ;ioci    apud  suos,  cujussit  Paulus  apud   Chri- 
siianos.  «  Tempus    me,     fratres,    deficeret,  si    per 

singula  laudem  Pauli  prosequens   virium    mearum 
facultatem  excedere  praesumam.  Sed  quia  scriptum 

est  :  Si  quid  residuum  fuerit,  igni  comburatur  {Exod'. 
XII,  10),  Deo  caetera  relinquamus,   et  ad  missarum 

solemnia  super  his  hostiam  laudis  iramolaturi  nos 

praeparemus. SERMO  XXV 

DE  SANGTO  JOANiNE  EVANGELISTA 

[Textum  emendavimus  ope  codicis  Einsedl.) 

Qui  sermones   in  sanctorum   festiviiatibus   com- 

ponunt,  a   praerogativa,  hoc  est   dignitate  ipsorum 

non  incongrue  sumunt  exordium ;  ut  eorum   festa 

tanlo  devotius  a  fidelibus   celebrentur,   quanto   am- 

piius  ipsorum  commendatio  est  audita  et  eos   Deo 

gralior^s  intelligimus,  el  de  meritis  ipsorum   magis 

confidimus.   Constat  autem   inter  universos  aposto- 

los,  sicut  el  beatus  raeminit  Augustinus  (37),  Epi- 

slolam  Pauli  ad  Galatas  exponens,  tres   honorabi- 

liores  exstitisse,   Petruin  videlicet,    et  Jacobura   et 

Joannem,  qui,    ul  raemoratus    ait  Apostolus,   vide- 
bantur  coluranse  esse,  quasi  fulcimentum  scilicel  ac 

robur    aliorura.    Hos    quippe    tres    familiarissimos 

Christi  fuisse  ex  multis  locis  Evangeliorum  colligi- 

mus,  et  his  seorsum  Dominum  sua   secreta  saepius 

commisisse,  et  tanquam  inseparabiles  comites  eos 

habuisse.  His  enim  ocorsum  assuniptis  transfigura^ 

tionis  suae  gloriam  in  monte  revelavit,  et  ad  passio^ 

nem  veniens  eisdem  secreto  assumptis  ait  :   Tristii 

est  anima  mea  usque  ad  mortem.  Sustinete  hic,  et  w 

gilatemecum  (Marc.  xiv,  3i).   Ad   quos   etiam  pos 

orationem  regressus  :  Vigilate,  inquit,  et    orate,  n 

intretis  in  tentationem  {ibid.,  38).  Unde  patenter   in 

nuitur,    quam    inseparabiliter  isti    tres  ei  sempqi 

adhffiserint,  quos  et  in  gloria   transfigurationis,  e 

in  agonis  passionis,  et  tam  in  vigiliis  quam  in  ora 

tione  tanquam  comites   indivisos  habuerit,   nec 

se  unquara  sicutcaeterosseparari  permiserit. 

Cura   itaque   isli,   ut  dictum  est,  inter  apostolc 

non  dubitentur  honorabiiiores,  quanto  praeemineJi 

honore  Joannes  quis  dubitet,  qui  inter  hos  quoqo' 

qui  honorabiliores  exsiiterunt,  privilegio  Dominic 

dilectionis  ampliorem   quemdam  honorein  est    ad 

ptus,  et  ab  ipso  Domino  matri  ejus  virgini  tanqua 

(.37)  Patrol.,  tora.  XXXV,  col.  2H3. 
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iusfiliuspro   ipso  est  virgo  substitutus?  Sic  enim  A  eran^  absconditi  {Coloss.   n,   3),    fluenta   Evan-elii risque  cruci  ejus  astantibus  de  ipsa  cruce  loqui 
r,    (licens:  Mulier,  ecce  filius  tuus  (Joan.  xix,  26). 
iJ   discipulum  aulem  :  Ecce  mater  tua  {tbid.).    Ubi 
ipsemet   Joannes  annexuil:  Ecce  fllius   tuus,  di- 

us:  Et  ex   illa   hora   accepit  eam  discipulus  in  sua 
>id.).  In  sua,  inquam,  subaudis  slipeudia,  et  quasi 
rginitatis  sua)  praemia,  non  insuam,  quasi  uxorem. 
'Iix  hajc  incomparabilis  remuneratio  discipuli,  cui 
ri,qne   matre  Salvatoris  commendata,  quasi  lateri 
irisli  quasi  alter  Ghristus  filius  ei  a  Domino  depu- 
lus  est,  ut   ejus  gaudiis,   ejus   colloquiis   assidue 
iiTetur,  ei  sedulius  usque  ad  exiium  minisiraret, 

iis  corpusculum  immaculatum  virgineis   et  quasi 
.  gelicis  manibus  sepulturae  praepararet,  et  prspa- 
iLura  in  sepulcro  componeret,   beatos  illos  oculos 
(uderet,   angelicam  illam  faciem-  aptaret,   et  tam 
luiibusquam  caeteris  membris  devote  compositis 
(cii  sui  devotionem  sacerdos  magnus  consumma- 
1 .  Gujus  sanctissimae  postmodum  vitffi  atque  im- 
itrcessibili  carni   nec  rosam   martyrii,   sicut  nec 
1  iim  virginitalis  certum  est  defuisse,  sequenti,  ut 
5  iplum  est,  Agnum,   quocunque   ierit  {Apoc.  xiv, 

■i    Ilic  quippe  et  in  ferventis  olei   dolium  missus' tin  exsilio  diutino  relegatus,  illud  constantia  men- 
t    implevit,   quod   de   calice   Dominicae    passionis 
l  ('ndo  Dominus  antea  tam  ipsi  quam  fratri  ejus 
tL'dicens:    Calicem,    inquit,    meum    btbetis  {Mafth 
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cffiteris  altius  exhaurire  meruit,  ut  plus  ex  hac  quasi 
dormitioue  sua    perciperet   recumbendo,  quam  cae- 
teri  prolixum  illum  coBna3  sermonem  audiendo.  Unde 
et  ab  ipso   tantum  sermo  iile  posimodum  est  descri- 
ptus,    cujus   spirilalibus  auribus  per  revelationcm 
amplius   fuerat  impressus.  Gujus  etiam  vit»  longi- 
tudo   usque  ad    senium    porrecta  paienter  indicat 
quam  necessarium  Dominus  ad  instructionem  Ec- 
clesiae  suae  tandiu  eum   reservaret  in  mundo.  Quem 
nec  ita   ut  caeteros  apjstolos  passionibus  exposuit, 
nec   affligi  permisit,  cum  et   eura   in  ferventi  oleo 
custodierit    illaesum,   et   ui    ejus  citius   terrainaret 
exsiliura,  in   persecutorem    ejus   vindictam    matu- 
ravit   Domitianura.    Gujus  omnibus   decretis   a  se- 
natu   quassatis,   occulia   Dei    dispensatione  ab  ex- 
silio    ipse   reductus    fidelibus    populis   cum   sura- 
ma    exsultatione  est  restitutus.   In  quo    eliara   ex- 
silio    quanta    a  Domino  sit   ei   collata  consolatio, 
revelatio  ibidem  ei  facta,    quae  Apocalypsis  dicilur, 
manifeste  testatur.   Qui   etiam  quara   rairabilera  et 
jucundura  viia  habuerit  terminum,  in  morte  quo- 
que  circa  eum  surama   dilectio   Domini    claruerit, 
multorum  relatione  didiciraus.  Solura  quippe  ipsum 
ab  ipso  Domino  legiraus  inviiatum,  ut  ad  supernum 
fratrum   suorura    conscenderet    convivium,    ut    eo 
veniente  sic   omniura  compleretur  gaudium.  Qui  et 
ut   voluit,     et   quando   animam    suam    in   manus 

iritas   J^ZriZ                     K  '"^"P^^-^b"*^  C  ̂°«^'°'  commeadans,  tam   alienus  exstitit  a  dolore tiritas   maxime   circa  crucem  probaia   est.   cum  ̂   mnrti«    n.mn.  ,>,,,..,..  f.,..„   _.„..•._.    ... ciritas  maxime  circa  crucem  probaia  est,  cura 
i  i  solus  apostolis  dispersis  per  fugam  cruci  assi- 
set  intrepidus,  et  cum  matre  Domini  crucifixo 
t  niiio  compateretur. 

Ixquadenique  perseverantia  constantise  slipen- 
d  m  illud  quod  diximus  singulare  de  commenda- 
t  le  raatris  a  Domino  meruit  suscipere,  0  beatum 
cimercium!  o  commulatio  incomparabilis!  Abs- 
t  .;lus  a  nuptiis  virgo  est,  et  ab  uxore  divisus,  et  a 
M  concupiscenti»  sequestralus,  ut  immaculatus 
•inaculatam  susciperet  Domini  matrem,  filius  effi- 
c  nuf  virginis,  et  spiritalis   frater   Ghristi,  potius 
I  tm  maritus  uxoris.  Cui  profecio  lam  in  hoc  quam 
II  ;3etefis  Ghristus  quaniam  semper  exhibueril  di- 
Idonem,  multis  manifestum  est  indiciis.  Soli 
-I  ppe  ipsi  concessum  est  supra  pectus  Domini  in 
la  recumbere,  et  tanquara  irapavidum  et  fide 

::'isiantem  quiescere  in  illo  imminentis  passionis 
Jjculo,  ubi  jam  omnium  corda  fluctuabant,  ut 
^|2  quoque  conslantia  ejus  probaretur,  sicut  et m  prophetae,  qui  de  imminente  periculo,  cajteris 
'i3eratis,  securus  in  sentinam  ut  dormiret  descen- 
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mortis,  quam  ignarus  fuerat  a  corruptione  carnis. 
Gujus  denique  corpus  nec  corruplione  vel  putre- 

dine   corruptum  in  specie  mannse  perhibetur  con- 
versura,  ut  ex  ejus  speciei  candore  munditia  carnis 
probaretur  imraaculatae.  Quod  nonnulli  quoque  san- 
ctorum  jam   gloria   resurrectionis  donatum  astruere 
non   dubitaverunt.  Unde  illud  est  Augusiiniani  ser- 
monis  m    Natale  martyrum:  «    Ut  taceam  quia  ora- 
nia    possibilia  sunt  Deo,    el  quod   clausis    tumulis 
possit   corpus    spirituale   educere,    Joannis  tantum 
apostoli  habemus  exeraplum,  quem  tumulus  susce- 
ptum  claudere  potuit,  cusiodire  non   potuit.  Nam 
depositum  corpus  perdidit,  non  assumpsit.  Hic  enim 
clausis  tumuli    foribus,    gratia  resurreclionis  abla- 
tum  est,  ut  constaret  sepultura,   nec  inveniretur  se- 
pultus.   Denique   cum   sacerdotes   honorandi   causa 
corpus    inquirerent,  reserato  aditu,    lumulus   non, 
potuit  reddere  quem  suscepit.  ..  Gujus  etiam  locum 
quo  castissiraum  corpus  ejus   tenebatur  cum  Evan- 
gelium  scriberet,  vel  orationi  instaret,  quanta  graiia- 
Deus  insignierit,  Gregorius  Turonensis,  libro  Mira- 
culorum  I   commemorat,    dicens  (38):  «   In  Epheso i((Jon    n^    On.H  ,., -1        ••-■'"-'■•■•  ^-  ut:,ucu-      cuiorumi   commemorat,    dicens  (38):«   In  Epheso 

J  sumeret,  nisi  de  mira  ejus  farailiaritate  conli- m,  ut  m  ejus  gremio  tanquam  in  stratu  aliquo, 
"li  ejus  peciore  quasi  in  pulvinari  quodam  sese 
(|inaret.  De  quo  quidem  peciore,  ubi,  sicut  Pau- 
"  raeminit,   omnes   sapientiss   et    scientise    thesauri 

■8)Patrol.  tom.  LXXI,col.  730 

scripsit.  Sunt  autem  in  summitate  montis  illius 
proximi  quatuor  panetes  sine  tecto,  ubi  orationi 
insistens,  Dorainum  exorabat,  obtinuitque  ne  in 
loco  illo  iinber  ullus  descenderet,  donec  ille  Evan- 
gelium  adimpleret.  Sed  usque  hodie  ita  prcestaiur  a 
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Domino,  ut  nuUa  ibi  descendat  pluvia,   nec  imber 

violcnlup  adveniat.  » 

Ex  his  itaque  specialis  iste  dilectus  Domini  quam 

honorabilis  inlcr  cffiteros,  quam  acceplus  exstiterit 

Deo,  quanlis  prBccmineal  meritis,  quantis  sit  cxtol- 

lendus  prajconiis,  et  vos,  Deo  dilect»  virgines,  at- 

tendite,  tantoque  devoiius  ejus  sulemnitatem  celc- 

brale,  quanto  amplius  ejus  excellentiam  sanctam 

imilamini  puritate.  Cujus  nos  inlcrcessio  ita  in  san- 
clo  confirmet  proposito,  ut  ad  illud  supcrnum,  quo 

ipse  inviialus  cst,  convivium  perveniatis:  ut  illic 

mentem  felicius  quam  hic  carnem  reHciatis,  sponso 

vestro  coclesti  perenniter  conjunctae,  cujus  praisen- 

liaevisio  ipsa  est  summa  beatiludo. 
SERMO  XXVI. 

IN  ASSUMPTIONE  BEATiE  MARUE. 

Sicut  ex   dictis  ecclesiasticorum   doctorum  colle- 

gimus,   Domino   ascendente  in  coelos  quidam  ange- 
lorum  dubiiantes,  vel   poiius  admiranles,  de  tanta 

glorificali   homitiis  magnificenlia,  caeteros  assisten- 

les  non  semel  interrogabant:  Qui   est  iste  rex  glo- 

rix7  (Psal.    xxui,  8.)  Sic  et  in  hodierna  Dominica^ 

Matris  assumpiione  de  tanta   inflrmi  sexus  exalia- 

tione  non  incongrue  pcr   angelicam   admiralionem 

dictum  esse   credimus:  Quse    est   ista  quse  ascendit 

sicut    aurora   consurgcns,    pulchra  ut  luna,  electa  ut 

sol,   terribilis   ut    castrorum    acies   ordiiiataf   [Cant. 

VI,   9.)    Aurora  quippe  consurgens  primam  clarita- 

lem  dieian"ert.  Surgere  autem  eleclorura  est,  hoc  est 
ad  culmen  virtutum,  ct  ad  comprehendendum  Deum 

sese  atioliere,   sicui  e   contrnrio  reproborum  cade- 

re,    atque  in  profundum   vitiorum    se  immergere. 

Unde  ad  torpentes  somno  negligentise,  el  in  sua  ja- 

centes  ignavia,   vox   illa  est   exhortationis:  Surge, 

qui  dormis,   et  exsurge  a  moriuis,   et   iUuminabit  te 

Christus  [Ephes.    v,    d4).  Surgunt  q-iidam  el  per  poe- 

niteniiam  a  morle  animae  quasi  suscitati  resurgunt, 

sed  ad  lanta  virtutum   merita  non  excreverunt,  ut 

inexemplura  perfectionis  assumi  queant,  ncc  quasi 

aurora  clariiatem  doctrinae,  his  qui    ad  perfeclio- 

nem  viue  se  student  attollere,  valent  exhibere.  Beata 

vero  Dei  Genitrix  quanto  in  virtutibus|excrevit  per- 

fectius,  tanto  perfectionis  suae  claritatem,  more  sur- 

genlis  aurorjB,  amplius  dilatavit,  et  candoris  virgi- 
uei    proposito  prima  resurgens,   hujus  perfectiouis 

viam,quasolaevirginesAgnurasequuntur  quocunque 

ierit,    proprio  declaravit   exemplo,  sicut  et  aurora. 

ut  dictum  cst,  priraam  diei  claritatem  affert.  Etsi  enira 

nonnulli  virgines  eara   praecessisse  credantur,  -sicul 
de  Elia,  vel  Jereraia,    vel  Daniele,  vel  quibusdam 

aliis  acstimant,   non  hanc  eos  virlutem  tam  ex  de- 

volioue  sacri   propositi  quam   ex  necessitate   qua- 

dam,  atque  oppressione  persecutionis  credimus  ha- 

buisse  prreseriim  cum  eo  lempore  maledictioni  sub- 

jacerentex  lcge,  quisemenin  Israel  non  relinquerent. 

el  quajdara  legis  coactiones  ad  nupiias  corapellerent 

Usque  adeo  namque  lex  ista  matrimonii  vigebat,  ut 

ipsa  quoque  mater  Domini  lam  a  parentibus  quam  a 

lege  coacla  desponsari  sustineret.  Divinatamen  reve- 

A  lalione  confidens  virginem  quoqueillum,  cui  et  virg. 

nubcbat,   ad  virginilatis    servandae    consensum  » 

trahere   non  desperabat.    Pro   quo   maxime  impe 

trando    in    ipso    dcsponsalionis    tcmpore   secrcta 
orationis  cubiculum  tenerc  crcdcnda  est  quo  ingn 

sus  fuisse  angelus  memoratur  ad  eam  missus.  N 
enim  eara  exterius  cum  saecularibus  feminis  mor 

lcm  reperit,  sed  abditam    pudicitiaj  et  cubiculi  os 

clauso  devotc  Dominum  orantcm,  ct  sinccra^  oral' 
nis  puritate  proposili  sui  concordiam  Domino  co 
mendanlem.   Unde  et   in  mediis   precibus  suis  ai 

gelicam  visionem  meruit,  qua  sic  ad  intcgrum  m 

forlarctur,   ut    et   voiura    virginitalis  ei  Dominij 

custodiret,  et  a  maledictione  legis  de  ipsa  nascen(j 

„  ei  pariter  provideret,  et   per  eara  in  mulieribus  li| 

nedictam,  sicut  et  ipse  mox  angelus  commemor^ 

universo  mundo  benedictionem   infundcret.  illud  ' 
scilicet  scmen  largiendo,  de  quo  Abrahai  prom 

rat,    dicens:   In  semine  tuo  bencdicentur  omnes 

tes  [Gen.  xxii,  t8). 
Hajc  itaque  tamqnam   aurora  consurgens,  pri] 

clariiate    mundum  illustravit,  quiaprima  casti 

nia3   nitorem,  et  sanctffi  virginitalis  propositura  i 

exemplum   proposuit.   Sed  quia  non   satis  est  I 

laudem  ipsius    unura  virginitatis  bonum  si  cajte  • 

rum  gratia  desit,   lunaj    quoque  comparatur  e.s 

pulchritudo,  quia  tolius  Ecclesiae  dona  in  ea  sit 

collata,  el  quod  per  partes  diversi  fideles  perce|- 

runt:  in  eam  transfusum  est  totum,  ct  quae  in  ca- 
C  ris  divisa  sunt  dona.  in  ipsa  reperiuntur  conjum. 

Et  quoniam  parum  est  quantamcunque  graliam  - 
norum  habere,  si  desit  in  eis  virtus  perseverann, 

de  quascriptura  est :  Qui  perscveravcrit,  hic  salvus  't [Matth.   X,     22),    adjunctum    est:    Electa    ut    l 

Non  enim  sicut  lunae   claritas  solis  defectui  subia 

est,   sed  in  suo    vigore  perseverat.  Triaitaquen 

laude  hujus  virginis  praemissa  sunt.  Primo  qui  e 

comparata  est  aurora;  pro  exemplo  pudiciti»,  cs 

pcr    eam   mundo  innotuit;   postmodum   lunae, '0 
plenitudine  omnium    gratiarum;   deindc  soli,  j^o 

perseverantia   in  eis  accepta.  Quibus  quidem  diis 

adornata,  et   quasi   quibusdara   spirilalibus  ans 

munita,   tandem  terribilis  memoratur  ut  castroin 

acies  ordinata.  Talis  quippe  acies  et  suis  est  ai- 

D  bilis,  et  adversariis  terribilis,  si  videlicet  ita  ut  d- 

venit  ordinata  fucrit.  Tunc  vero  bene  e.st  ordina, 

cum  adversus  singulos...  irruentes  hosles,  pnsi 

sunt  qui  eis  resistere  valeant,  ne  quis  locus  pa'^t
. 

quo   irrumpere  ad  feriendura  liostis  queat. 
 Scii' 

scriptum   esse   quia    miltia   est   vita   hominis  se
i 

terram  [Job  vii,  1);  et   qui  in  agone  illo  conte  ii 

de  quo  dicitur:   Non  coronabilur   nisi    qui  leg-^^ 

ccrtaverit    (II   Tim.  ii,    5),   ab   omnibus  se  abst  il 

ne  coronam  scilicet  victoris    perdat.   Hosies  fi  ''= 

.  anim®  et   inimici    satellites,    qui  eam  suis  tent  o- 

'  nibus  persequuntur,  daemoniaci   spiritus  sunt,  u 

est   spiritus   fornicationis,  et   qui    caeteris  pram 

vitiis.    Adversum  quos  principes  et    potestatei  u 

ait  Apostolus,  colluctalio  nobis  est  (Ephes.,  vi^2) 
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I[ai  omnibus  fulci  virtutibus  non  apparemus.  Nec  A 
am  de  victoria  metuendi  sumus  iliis  quam  illi  no- 
lis.  Dei  vero  Genitrix  omnium  munimen  [munimi- 
16]  est  virlutum  adornata,  et  contra  impetus  qua- 
umcunque  tentaiionum  vel  vitiorum,  singulariter 
abitu  virtutum  roborata,  magis  illis  terribilis  quam 
i  ipsi  apparent. 

I  Legimus    ascendenti   Domino     angelos    astitisse, 
ui  discipulos  ejus  consolantes  dixeruut  :  Viri   Ga- 
Isei,  etc.  [Act.  i,  jl).   A  quibus  etiani   Cceteris  pra; 
dmiratione  quaerentibus  angelis  :  Quid  est  iste  rex 
loriae?    {Psal.   xxni,    8)responsum  fuisse    credi- 
lus :  Dominus   fcrtis  et  potens,   Bominus  potens    in 
<'xlio  {ibid.).    Et   rursum  :    Dommus  virtutim    ipse 
■X  glorias  {ibid.,   tO).  Utrorumque  vero  angclorum  g aasi  quadam  triumphali  pompa  deductus  ad   Pa- 
em,  a  dextris   ejus  consedisse    noscitur.  At   vero 
diligenter  illum   tunc  occursum  angelorum,    et 
iumphalem.pompam  Christo  exhibitam,   hodiernffi 
stiviiaiis  comparemus  jucunditati,  videbimus  plus 
iquid  in  assumptione  matris  ei   deferri   quam    in 
censione   Filii  ipsi  exhiberi,    et  hujus  pompa)   oc- 
irsum  illo  non  mediocriter  digniorem.  Soli  quippe 
igeli  ascendenti  Christo  occurrere  potuerunt:  ipse 
ro  paritercum  toia  supcrna  curia,  tam  angelorum 
lam  ndeliura  animarum  ejus  animam  suscepit,  iu 
la  ipse  tam  animam  quam  carnem  antea  suscepe- 
t.  Nec  animam  solum,   verum  etiam   corpus   ad 
^los  hodie    sustulisse  creditur,    ut  anima3    pariier 
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carnis  glorincatione  eam   remuneraret,  in    qua,  ̂ 
dictum  est,  simul   animam  et   carnem   decrevit 
sumere.  Cui  quidem  rei  plurimuni  attestatur  se- 
lcrum  vacuum  penitus  repertum,  sicut   et  antea 
3rat  Doininicum;    ut   ipsa  quoque  resurrectionis 
)riam  et  geminam  stolam  adepta   credatur,   sicut 
inifeste  festiva  hujus  diei   oratio    continet,    his 
rbis  :    hi  qna  sancla  Dei   Genitrix   mortem   subiit 
nmalcm,   nec   tamen  mortis    nexibus   deprimi  po- 
t,  etc.    Cum  enim  pra;missum  sit,  mortem  tem- 
'alem,  polenter  ostenditur  id  quod  subjectum  est vinculis  mortis,  ad   mortem  illam  carnis  ref<^ren- 
messe,  non  ad  mortem  animc-e,    cujus   vinculis 
1  detineri   commune  est  omnibus  electis.  Quod 
genter  beatus  quoque  Gregorius  Turonensis   at-  d 
■dens  cura   de  transitu    ejus   scriberet,  matura) 
)que  resurrectionis  ejus   gloriam   asserere    non 
Mtavit.  Unde  Miraculorum  lib.  i,  cap.  4,   ita  me- 
lit  (3f»)  :   «  Post  Dominicae    ascensionis  gloriam, 
stoli  Domini   cum   beata    Maria   matre  sjus   in 
im    congregati   domum,     omnia    ponebant     in 
lio,   nec  quisquam  suum  aliquid  esse  dicebat, 
unusquisque  cuncta  possidebat  in  charitate, 

;t  sacer  apostoliffi  actionis  narrat  stvlus.  Post 
5  dispersi  sunt  per  regiones  diversas  ad  pra}di- dum  verbum  Dei.  Denique  impleto  bdata  Maria 
^'s  vita;  cursu,  cum  jam  vocaretur  a  sa^eulo, 
?regaii  omnes  sunt  apostoli  de  singulis  regioni- 

9)  Patrol.  tom.  LXXI,  col.  708. 

bus  ad  domum  ejus.  Cumquc  audissent   quia  esset 
assumenda  de  mundo,  vigilabant  cum  ea  simul.  Et 
ecce  Dominus  Jesus   advenit  cum    angelis   suis,  et 
accipiens  animam  ejus,    tradidit   Michaeli  archan- 
gelo,   et  recessit.   Diluculo  auiem  levaverunt  apo- 
stoli  cum  lectulo  corpus  ejus,  posuerunlque  illud  in 
monumento,  et  custodiebant  ipsum  advenium    Do- 
mini  pra>stoIantes.  Et  ecce  iterum  astitit  eis   Domi- 
nus,  et  susceptum  corpus  sanctum   in   nube  deferri 
jussit  iu  paradisum,  ubi  nunc  resumpta  anima  cum 
electis  ejus  exsultans  «ternitais  bonis  nullo  occasu- 
ris  hne  perfruiiur.  Ex  qua  quidem  tanti  viri  asser- 
tione,  quam  gloriosus   isle  summae  virginis  transi- 
tus  sit  liquet.  Ad  quem  videlicet  consecrandum  seu 
celebrandum  tam  ipse  Dominus  cum  angelis   de  su- 
pernis  occurrit,   quam  apostoli  de  universis   regio- 
nihus  sunt  congregati,  ut  exsequias  ejus  isti  pra3pa« 
rarent  quam  illi  suscipereut. 

Scimus   apostolos  iu   murte   Domini  metu  fuisse 
dispersos,  et  in    fugam  conversos.  Nunc  autem   di- 
vina  dispensatione  factum  esi  ut   quo  l   in   niio  mi- 
nus  est  auctum,  in   obsequio  matris  recompensetur; 
et  quod  ibi   deliquerant  dispersi,    hic   emendarent 
congregati.  Ex  quo  etiam  apparet   quanto  amplius 
de  honore   matris  ipse  Dominus,  quam  de  proprio 
fuisse  videatur  solliciius,  si  quis  tam  vitam  matris 
quam    exitum   penset.   Ipso    quippe,  non  solum  in 
passione,  verum  etiam  antea  tanta  sustinuit  probra. 
ut  homo  vorax   et  potator  vini,  et   da^monium  ha- 

'  bens  diceretur,  nulla  prorsus  infamia3  macula  ma- tris  excellentiam    respergi  pertulit.  Unde   et  de  ipsa 
nasciturus  sponsum   ei  providit,  per  quem  non  so- 
lum  ejus  corporalibus  necessitudinibus   provideret, 
verum   etiam   tam  maledicli  quam  infamia;  crimen 
ab  ea   propulsaret.    Triduo    Dominicum  corpus    in 
sepulcro  jacuit,    et  a  die    resurrectionis   quadra- 
ginta  diebus  ascensionem  suam  distulit.  Quam   qui- 
dem  dilationem  nequaquam,  ut  dictum  est,   in  ma- 
tre  pertulit.    Denique  et   sacrum  corpus  clam  prius 
in  paradisum  susludit  quam  resuscitavit,  quo  mira- 
bilior  exanimis  corporis  assumptio  heret  ac  resur- 
rectio,    nullatenus  jam   ipsum   suscitatum    terreno 
coutactu  judicans  dignum.  Creatum  extra  paradi- 
sum  legimus  Adam,  in  paradiso   Evam;    resuscita- 
tum  in   terris  Dominum,  in  coelestibus  vero   cor- 
pus   maternura.    Perpendant  femin»   quanta   infe- 
riorem  earum  sexum  gloria  Dominus  sublimaverit, 
et  quam  eis  esse   naturalis  videatur   tam  coelestis 
quam  terresiris  paradisus.  In  hoc   quippe  femineus 
sexus  tam  corpore  quam   anima  primum   creatus, 
in  istura   hodie  anima  pariter  cum  corpore  sublima- 
tur.  De  veteri  Adam  creata   est  Eva;   novus   autem 
Adam  et  veteris  Redemptor  generatur  ex  Maria.  lila 
de  paradiso  illum  suum  tam  virura  quam  parentem 
expulit,  hanc  hodie  suus  tam  sponsus  quara    hlius 
ad  feliciorem  paradisuin  assumpsit.   Qui   quemad- 
modum  ca^os    ascendens.    a    dextris    Dei   sedisse 
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describitur,  ita  hodie  matrem  assuraptam  a  dextris  A 

suis  collocasse  non  dubiiant,  cui  olim  pcr  Prophe- 

tam  dictum  fueral  :  Astitit  regina  a  dextris  iuis  in 

vestitu  deaiirato  {Psal.  xliy  10),  hoc  est  in  cor- 

pore  semper  immacuialo,  etiam  immortali  et  incor- 

ruptibili  facto.  Aurum  quippe  cffiteris  metallis 

splendidius  et  solidius,  necigne  consumi,  nec  rubi- 

gine  potest  corrumpi. 

Sicut  ergo  Dominus   in  seipso  viris,  jam  in  matre 

feminis  gloriam  resuirectionis  exhibuit,  quo   vide- 

licet   utriusque  sexus  [desideria  spe   futuroe   beali- 

tudinis  amplius  in  se  conciiaret.  Ad  hanc  speciali- 

ter  illa  vox  Sponsi  dirigitur,  qua  tara  dulciter  invi- 

tatur  :   Surge,    fropera,    amica    mea,    et   veni.  Jam 

enim  hiems   transiit,  imber  abiit    et  recessit  [Cant.    ii,  ̂  

10).    Amicara    simul    et   formosam   eam    appellat 

qua?  tanta  est  charitate  Dei  vulneraia,  ut  nulli  ini- 
mici   telo  in   ca  locus    paleat.    In   cujus   singulari 

laude,  et  ab   ipso  ei  dicitur  :    Jmmaculata  mca,    ct 

macula  non  est    in  te  {Cant.  v,  2).  Elsi   enim  mulli 

amici  Dei  dicantur,  juxta  quod  ipse  Sponsus    apo- 

stolis  ait  :    Vos    autem    dixi   amicos    {Joan.  xv,   V6), 

comparatione  tamen  Dominicae  Malris,  cui  ab   an- 

gelo  dicilur  :  Ave,  gratia  plena   {Luc.   i,   28),  nulla 

est  fidelium  anima  immunis  a  macula.  Surge,  pro- 

pera,  hoc  est :   Matura   resurreclionem,   ad  me  ti- 
lium  mater  es  perducenda.   Per  hiemera  et  imbrem, 

hoc  est  gelu    et  pluviam,  totam   hiemalis   teraporis 

compreliendit  gravitalem.Tanto  autem  quisque  am- 

plius  in  hac  vita  gravatur,  et  invitus  tenetur,  quan-  C 
10  sccurior  de    fuiura,    majori    desiderio   ad  eam 

festinat.   Quis    autem   fidelium   sic   ad    Dominum, 

sicut  maler  pervenire  cupiebat  adfilium?  Tanto  er- 

go  hanc  vitam  magis  pro   hieme  habebat,  et   gra- 

Yius  sustinebat,  quanto  ad  a^statem  supernse  sere- 

nitatis  amplius  anlielabat.  Unde  recie   nunc  dicitur 

ei,  jam  hiens  transiisse  et   imber  abiisse,  quse  fini- 
tis  omnibus   moleslis,  non  ad  illum  Abrahae  sinura 

el  refrigerium   fidelium,  quo  pauper  Lazarus  per- 

ductus  est,   sed  ad  setherei   throni  culmen   est  as- 

sumenda.  Non  ignoramus  beatura  Hieronymum  (40), 

cum  hujus  Assumptionis    sermonem    scriberet,  in 

tantum  dubitasse  de  resurrectione  hac,  quam  dixi- 

mus  in  matre  Domini   completam,   ut  diceret  nihil 

pro  certo    hinc  haberi,    «  nisi   quod  hodierna  die  ̂ 

migravit  de   corpore.  »  Sed  cum   in  Daniele  scri- 

ptum  sit :    Pertransibunt  plurimi,    et   multiplex   erit 

scientia    (Dan.    xii,    4);    et    beatus    Benedictus    in 

Regula  dicat  (41),  quia  revelat  Deus  sajpe  juniori 

quod  non  revelat    majori  :    potuit    contingere,    ut 

quod  tempore   Hieronymi  latuit  incerlum,  postrao- 
dura  revelante  Spiritu  fieret  manifestum.  Quod   si 

etiam  a  rainori   ad  majus  arguraentum  ducamus, 

quis  in  hoc  mendacii  arguere  praesumat  prsediclura 

Gregorium  quod   Domini   Matrera  jam  resuscitatam 

ass'  rit,  cum  hoc  eliam  de   Joanne   apostolo  ipsius 

Dominicse  Matris  paranympho    beaius    Ambrosius 
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(40)  PatroL  tom.  XXX,  col.  123. 
(41)  Patrol.  tom.  LXVI,  col.  287. 

astruere  non  vereatur,   sicut  in  sermone  natalis  eju corameraoraviraus?  ^  | 

Ascensurus    Dominus  discipulis  promisit,    se  ir; 

parare  illis  locum.   Et  vos  ergo,  virgines,  vel  quae; 

eunque   feminse  Christo  devotaj,  hujus  suramai  vii 

ginis  tanquam  discipuia;,  a  qua  sancti  propositi  dc 

cumentum  suscepislis,  et  per  continenti»  votum  eai: 

secutffi,  templum  Dominicum  estis  factae,  sicut  scrij 

ptura  est  :  Adducentur  Regi  virgines  post  eam,  pro 

ximx  ejus  afferentur  tibi.  Afjerentur  in  Ixtitia  et  ex 

sultatione,  adducentur  in  templum  Regis   {Psal.  xlh 

15).  Ila  et  vos  in    ejus  discipulatu  perseverate,   i 

per  eara   vobis  aelernas  parari   mansiones  merea 

mini;  et  quaevos  proprio  exemplo  incitavit  ad  cui 

sum,  auxilio  suo  perducat  ad  bravium.  Quanta   ho 

die  in  terris,  quanta  exsultatio  est  habenda  in   co 

lis?  (luanta  angelis  pariler  atque  hominibus   laetiti 

confertur,  cum  haec  eorura   collegio  sursum  est  a^ 

gregaia,  el  per  quam  homiuibus  patuit  via,   et  ( 

hominibus  angelorum  restaurata  sunt  damna?  Ha 

uostra  est  mediatrix  ad  filium,  sicut  et  ipse  Fitij 

ad  Patrem.  Rogantera  pro  nobis  matrem  filius  m 

exaudirenon  potuit,  nec  ulla  eam  repulsa  offendei 

qui   honorem  parentum   maxime  coramendat.  Ii 

Domini  sanctorura  preces  in  lantum  resistere  le{ 

inus,  ut  nequaquam   debitam  possit  exercere  vi 

dictara.  Quod  diligenter  beatus  attendens   Hieron 

mus  cum  illum  Jeremiae  locura  exponeret  :   Tu  c 

tem  noli  orare   pro  populo  hoc,    ne   roges  ut  mise 

cordiam    consequaiur,    et     mn    obsistas    mihi,   qi 

non  cxaudiam   ie   (Jer.   vii,    16),   ait    (42)  :    «  Qu 

autera   dicit,    et   non   resistas    mihi,   ostendit  qi 

sanctorura  oratio  irae  Dei   possit  resistere.   Unde. 

loquitur   ad   Moysen :   Dimitie   me,     ne    percutir. 

populum   istum.   Si    ergo    sanctorum    oratio     l:- 
tum  valet  ad  placandam  superni  Judicis  irara,  qil 

de  oratione  raairissperandum  est,   de  qua  tanto  a- 

plius   peccatoribusest  confidendum,  et  quodamc 

bito  in  hoc   ipsam  teneri,    quanto  magis  apud  o- 

nes  constat,    hujus  gloriae  singularem  honorem  t 

mater  Dei  esset,   nonnisi  pro  peccatoribus  adepM 

fuisse?  Ad    quod   quidem  debitum   persolvendu, 

quam  prorapta,  quam  spontanea  sit  ipsa,   et  om- 

bus  qui  eam  invocant   in  necessitatibus  subveni 

parata,    raultorum     jam   coraperiraus     experiein 

sanctorura,  quorura   nonnulla   deducentes    in  i- 

dium,    sic    a    minimis    inchoamus     ut   perven- 

mus  ad  maxima;    ut    cum   eam  de    parvis  me- 

nerimus  curare,  de  majoribus  ipsara  non  dubitens 
sollicitam  esse.  > 

Vinum  Jn  nuptiis  defecisse  legiraus,  ad  quas  fils 

ejus  cura  ipsa  et  discipulis  venerat  invitatus.  Vo 

iiaque  ibi  deficiente,  dicit  raaier  Jesu  ad  eui  • 

\inum  non  habent.  {Joan.  ii,  3).  Et  dicit  ei  Jes  : 

Quid  mihi  et  iibi  mulierl  nondum  venit  hora  !« 

[ibid.,  4).  Dicit  raater  ejus  ministris  :  Quoda
- 

que  dixerit   vobis   facite  {ibid.,  5).   Et  post  aliqi  • 

(42)Patrol.  t.  XXlV,coL7o2. 
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Diciteis  Jesus:  Implete   hydrias  aq ua,  elc.    {ibid.  k 
.  »  Ecce  mater  Christi  de  corporali  beneficio  sol- 
;ita,  intercedendo  invitat  filium  ad  prsstandum 
ineficium,  et  quasi  ab  ipso  objurgata  graviter,  non 
^stitit,  donec  quod  intendebat  oblinuit.   Et  quidem 
diligenterattendimus,   non  tam  bereficium  eam  vi- 
bimus  rogasse,  quam  defectum  vini  nuntiasse.  Gum 
im  dixerit  quia  defecisset  vinum,  nequaquam  ro- 
sse  legitur  ut  hoc  ipse  praeberet,   sed  hoc   solum 
fficere  arbitrata  est  ad  impetrandum  quod  volebat 
nuntiaret  quod  deerat,  nec  jam   apud  filium  pre- 
11  suam  esse  necessariam,  cum  videretur  suam  in- 
luasse  voluntatem,  Nec  rogata  quidem  a  convivis 
?rat,  ut  hoc  eis  beneficium  impetraret.  Quid  ergo 
r  precem  factura  est,  cum  a  fidelibus  exorata,  pro^ 
iis   apud   filium   intercesserit,  et  pro  salute  quo- 
tn  se  ab  ipso  electam,  et  eis  debito  obligatam   esse 
K)gnoscit?  Quae  quanto  sanctior  et  justior  est,  lan- 
■  in  persolvendo  debito   sollicitam    raacris    esse islat.  

° 

)aod  non  solura  ratione,  verum  etiam  exemplo- 
n  manifestum  est  luce.   Ad  Colossenses   Aposto- 
scribens,  quodam  loco  de  Deo  Patre  et  Domino 

11  Christo,   sic  ait:  £•<  vos   cum  mortui  essetis  in lctis,convivificavit  cum   illo ,  donans   vobis   om- 
delicta,    delens   quod   adversus    nos   erat   chiro- 

phum    decreti,    quod    erat   contrarium   vobis;    et 
m    tulit   de   medio,   affigens   illud  cruci,  exspo- 
is  principatus   et  potestates   (Coloss.     u,   13).   Ad 
ic   itaque    raodum   et   Domini  Mater  miserrimo 
ae  desperato   Theophilo   exsecrandum  ac   dete-  C 
idum  restituens  chirographum,  ad  consolationem 
itorum  in  uno  tunc  egit  homine,  quod  filius  ejus 
humano     genere     cognoscitur  egisse.    Denique 

I  ntum  velox  et  prompia  sit  his  qui  eam  invocant, 
'0  opem    non   solum    contra   daemones,   verum' !i  contra    terrenorum   principum    tyrannidem, 
I  luiiani  imperatoris  interitus  protestatur,  quem 
'  /ila  beaii  Basilii  legimus.  Quanto  ergo  securius 
prolectione  et  sufTragio    confidimus,   tanto   nos 

'  "liusejusinteresse  fesiiviiati  convenit.  et  unum- 
nque  nostrum  ad  eara   suspirantem  incessanter 

liare:    Trahe  me  post   te;    curremus    in   odorem 
'  imtorum   tuorum  (Cant.  i,  3),  Tracta  quippe  est 

'■■ihat,   assurapta  est  ut   assumat,    quffi  creata  q '  ut  salvet,  et   formata  ut   reformet.  Quo   enim 
'  l'ilior  in  reparatione  nostra   fieret  operatio  di- 
I  ,  per  eadem  quibus  corruiraus   erecti  surrexi- 
'  ■  si  naturas   poiius  quam   res  ipsas  pensemus, 

'Ilis  quippe  in  serpente  de  ligno  vetito  primos 
Jjntes  tentavit,  virura  et   ferainam  captivavit,  et 
Ijnasc  quatuor  damnaii  sumus,   scilicet  lignum 
jibitum,    serpentem     suadentem ,   Evara   sedu- 
'4,  Adam   decepiura.  Per  totidera  etiam  reparati Jis.  Dum  angelo    ad   se   misso  Maria  credidit, 
Jj  diabolo  Eva  consensit;   Adam  novus  in  ligno 
'js  redemit,  et  deligno   ligni  damna  reparavit, ixu  pomi  lethiferum  gustum  quasi  medicaraine 
i  ara  curavit;  fructibus  illis  de  arbore  crucis  as- 

m 
sumptis,  de  quibus  ipsemet  ait:   Ascendam  in  pal- 
mam,  et  apprehendam  fructus    ejus    (Cant.    vir,   8). 

Quid   enira   per  palmara,  qua  victoria  designatur' nisi  crux   Dominica   significatar,   qua  ipse   diabo- 
lura  triumphavit,  et   in  ea  nostram    redemptionera operans,  ea   qu»  salutera    nostrara  pertment  con- 
sumraavit?   Unde    et  exspirans   ait:  Consummatum 
est   [Joan.   xix,   30),    hoc  est,  completura  huraau» salutis    medicamentum.    Quo   quidem   medicaraine 
ips^  aniraas   nostr»   raorbos   curare  dignetur,  qui 
se    verum    medicum  quodam   loco    profitens    aif Non  est  opus  valentibus   medicus,    sed   male  haben- 
tibus   [Matth.   ,x,    12).    Quod   quia  nostris  obtinere 
raentis  nequaquara   sufficimus,   ipsa  ejus   genitrix hoc  nobis  impetret,  qua  eum  ad  hoc  genuit,  ut  hoc 
jpse  nobis  medicaraentum  afTerret.  Unde  et   Salva- 
'or  solus   proprie  nuncupatur,  hoc,    ut,  ait  Apo- stolus,   nomen  quod  est   super  omne   noraen  Patre 
ipsidonante(£p/ies.  I,  21),   cura  quo  vivit  et  re-^nat 
in  unuate  Spiritus  sancti  Deus,  per  infinita  ssculo- rum  sascula.  Amen. 

EXPOSITIO  INEVANGELICALEGTIONEIPSIUS  DIEI. 
Intravit  Jesus  in  quoddam   castellum  {Luc.   x    28) Gastellum  munitio  esl  et   refugium  defensionis   ab 

incursu  hostium.   IIoc  intrat  Jesus,   dum  Verbum 
Dei  naturam  nostram  in  Virgine  assumpsit,   in  qua nostram  operatus  est  redemptionera;   et  diabolum 
triumphans,    quamdara    in   eam    nobis    conslituit 
munitionem.  Hanc  ingrediens  in  domo  Marth»  sus- 
cipitur,  quia  in  terram   Judaeae  exterioribus   operi- bus  intendentis  est  incarnatus,  et   a  quibusdam  il- 
lias  populi  prirao  est   per  fidem   susceptus,  sicut  a 
Simeone,  Anna,  vel   a  populis  inde   collectis.  Soror 
Marihae   Maria   gentilitas  est  conversa,  id    est  Ec- 
clesia    gentium   unum   Patrem   Deum  habens  cum 
Mariha,    hoc    est  cura   fideli    Synagoga    qu«   jara Christura  susceperat,  paucis  Judffiorura  prirao   ad 
Christura    conversis.    Marlha   suscepto    per   fidem Christo  refectionem  parat,  dura  Judsa  de   observa- 
tione  corporalium    operura   obsequiura   Deo  mini- 
slrat,  et  cura   Esau  exterius  egressa  de  venatione 
silvestri  patrera  reficere  laborat.   Solliciiatur  Mar- 
tha  circa  diversa,  dura  legera  simul  et  Evangelium, umbram  et  veritatem  conservare  nititur.  Uude  con- 
versis  gentibus  indignata  graviter  perturbatur  et 
scandalizatur,   quod   els  quoque  jugum   legis  non 
potest  imponere;ob  hoc  quasi  murmurans  a  Do- 
mmo  requirit,  ut   sibi  in  omnibus   Mariam   societ 
dura    videlicet  primitiva     illa  Judsorura   Ecclesia 
postulat   a    vicariis  Christi    apostolis,     ut    gentes 
quoque   judaizare    corapellant.     Sed   dum  Martha 
constat  in  opere  laborando,   et  foras  ad   exteriora 
progreditur,  Maria  secus  pedes  Domini  sedens    et 
jam  lege  sepulta  soli   Christo  adhsrens  quasi  Jacob 
de  domesticis    animalibus  interiorem  atque  melio- remparat  refeciionem,  juxta   illud  Psalmistffi:  In 
me  sunt,    Deus,    vota  tua,  qu^   reddam;    laudatio- ncs  tibi  [Psal.   ,v,  12).  Qu»  quam   sollicite  Christo 
mtendat,  monslratur,  et  dicitur  quia  audiebat  ver- 
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per,o,-  cs,  ""-V"^"' »•"'•»'    :,i,':s'nan-        Ter.,o  'ncgavi,   Pc.rus,   nec  si,np„ci,cr  n. 
rterior  esi  uamia,  v.ai).i. -"'"i  -         • 

humaniias  ejus   inlelligilur.   His
ped.lms  quasi  s.- 

dendo  adh«.rens,  auditverbum  Ch
risli  poims  quam 

Moysi,  sequendo   scilicel   Evangel
ium  magis  quam 

lecrem :  qua^  tam  firma  fide  humanitatem
  ejus   am- 

prectitur  ul  hancejus  unam  ho
stiam  ad  salutem  suf- 

Scerenoudubitet^nullumquej
am  legis  sacnr.cium 

n       sarTum  fore   putet.   Unde  
 et   subditur:   Porro 

™st  neccssarium  [Luc.  .,  4.),    quia 
 c«m  .ene- 

rlt  quod  perfectam  est,   evacua
bilur  quod  ex   parte 

et   ilCol.  iiu,    10),  hoc  est
,  cum  accessent  ver. 

a,    rccedet   umbra,    et  supe
rveniente   evangeUca las,  rccoaei       _,_^  '.     .^  ..      ,-.    Ootima    pars 

Teriio  negavit  Petrus,  nec  simplicite
r  negavit 

sed  «^icut  scriptum  est:  Ca^pit  ddestari
  et  jurar 

quianonnovisset  hominem  [Matth.  xxvi,
  74).  Quo. 

vero  Mattha^.us  ait,  detestari,  Marcu
s  discipulu 

ipsius  Petri,  et  per  ip?um  describe
ndo  Evangeh 

instructus,  dixit  anathematizare  [Marc.  x
iv,  /1),  ho 

em  excommunicationi  se  subdere,  a  qu
o  ahi  absf 

lationemexspeciabant.  Nec  inuna  ta
ntum  negat.or 

Petri  Matthaeus  juramentum  comm
emorat,  s£ 

quasi  levioribus  culpis  graviores  an
nectens  prm 

dixit  Peirum   negasse,  postea  cum  j
uramento,  la 

i;;^;:^.   umbra,'    et  supervenien.   evange^^        ̂   ̂̂ ^e^U^^si:;;;;;  .iuramento.  Marcel.i 
P-^-'-^  -^^!IJ^  r^SataSa^:  B  J^^  .^_,,^,„,  ,,  ̂ -esutionem  .ve  anatbein 
CS~7^M  rep^bata  umbra,  in- 

feSur,  qui  non  auferetur  
ab  e«,  qma  f.nem 

n  n°accipient  evangelica  pr^cepta,  s.cut 
 ea  qu^ 

de  le'e  sunt  Martha.  sunt  ablata,
  qu.a  convers.s 

Jud^rs  legalia  sunt  interdicta,  
cum  per  Pau  um  di- 

cTv:    Si  eircumcidamini,   Chri
stus  vobis  mhxl  pro- 

derit{Galat.Y,^)- 

SERMO  XXVII. 

,,,     DIE    S.NCTI     MAHCELUNI
     PAPE     ET     MARTYRIS,  

   AD 

MONACHOS  UOTHOMAGENS
ES  BELIQUIAS   HABE

NTES. 

Sunerna  pietas,  fratres,  
membris  suis  omnibus 

ex  on  u  potentia  providens
,  sicut  fortibus  a  pr^- 

sumutione,  sic  inf.rmis  pro
videt  a  desperat.one. 

UnTe  in  utroque  seipsum 
 primo  const.tuens  in 

Pxe.nDtum  nunc  persecuti
onem  declinans  se  abs- 

Sn  it  Tunc  passionis  imm
inente  articulo,  mtan- 

um  p^vere  ac  ta^dere  scribitu
r,  ut  in  agonia  factus, 

cTsrsanc^uineas  guttas  pr
o  sudore  contra  huma- 

namnauramemitreret,et  
sa^pius  ad  Patrem  orans 

crcen  passionis  a  se  transi
re,  si  poss.bUe  esset^ 

tularet.   Qui  etiam    iuf.rma 
  --bra  in    antum 

mncmtma  meatmbaM  « 
 .  ii  'i 

,a,.ipa  ra.  ex_Mc   '■o™^    o»«.  -
.  ̂ ');  ̂o  -  d. 

vero  iuramentum  vel  detestationem 
 sive  anathem  i 

lizationem  non  novimus,  necetiam  v
erba  negatior 

ipsius  legimus;  sed  quasi  tirnor
e  mort.s  extra 

factum,  nec  deliberare  aliquid  per
missum.  Audp 

musipsum  in  sacrificio  idoli  in
censum  soluramoi 

posuisse,  nec  istam  transgressione
m  eum  toleras: 

sed  statim  convocatis  episcopis  in  sei
psum  sen  e 

tiam  depositionis  dedisse,  cum  neq
uaquam  Peti. 

detrinasua  negaiione  tantam  eger
it  saiisfacl.one, 

nec  etiam  ad  confessionem  venisse  
legatur,  aut  i- 

lisfactionem  aliquam  inde  suscep.sse
. 

Quod  si  post  Petrura,   Paulura  q
uoque  suinm . 

coapostolum  ejus  Marcellino    conf
eramus,    levi- 

mam  Marcellini  culpam  in  hac  tr
ansgressione  cei- 

C  bimus.  Legimus  quippe  Paulum
   secundum  nta 

leais  cujus  corporales  observant
ias  max.me  im- 

.nabat,  compulsum  a  Juda^is,  ut 
 more  Nazareoin 

Deo  se  consecraret,  nec  non  et  
Timotheum  d.  - 

pulum   suum   ad    circumcidendu
m    eis    trade.. 

nuando    tamen  circumcisionem    i
n  tantum  su  - 

fluara  vel  periculosara  judicabat.  ut 
 d.ceret:  Sx    - 

cmnc.-dammi    Christus   vobis   nihil    pr
oderH    [Gil' 

V    2)-et  generaliter   de    observ
anti.s    leg.s.^' 

in   lege,     muH,   justiflcamin
i    a    gratia  exc^di^ 

^'^it^^amro  Petro  Dominus  praidixerat  quod  na- 
°     ..    :   ;     ,^r.nmittans     e     COnll  " 

,  „„  ex  hac  hora  (Joan.  XI.,  2,).  Ac  s,  o,-  »         conslanliam  sui   promil.ens 

Da  mit,i  cons.an.iam  ,n  P--™;-  "    '^»       '^^r^  p,„,„i,.eba.,  e,  se  omnibus  p, 

^"talea'  'i^rrrm^HiThmnan..- Quarc.  o  fra.res 

Chrislus  dixeri,  secnrus  pc
r  omnia  se  nullo  l.mor Lunsiuij  uixv>i  ^^i^^ie  na<;QP.  suneran? 

ret   ei  .ue  cuiisv.i""»"»  ">*•   i- —  ,. 

maora  promittebat,  et  se  omn
ibus  pra.ponens 

ceh3.i:  Et  si  omnesscandalizati  
 fuennt,   scd  m9- 

prjcvaleat     ini.niinau  i—      •.  .,.  r„illn  timore      cehzi:  Et  si  omnes  scanauu^^^^   i'^^--^^,   --       - 

Christus  dixerit   securus  ^%~^l^;Z^Z7^  ̂   ̂   33).  Et  rursura :  Tecu.  P-a  -  J^ 
P-ionis,    nullo    -c^^^^"   X  in-      inmortemet  in  carceremire  iL^J^,J^-^;^ 

^osiram  utique,  fratres  inf
irmitatem  his  verb.s  in 

"en  ebTt    consolari,    non    ali
quara    imbec.lhta tem 

nuam  haberet  exponere.  Nob
is  in  his  ommbus  con quamuau       ..'__.,.,,  nA  f,irtft  s  aUauid  fide 

inmortemetincarceremire  [
Luc.  xxn,  33).  Qu 

pra^sumptio  prom.ssionis  maj
or  cxst.terat  t 

reprehensibilior  Petri  ruina,  et  
lapsus  est  gra 

^  .  .   u    „„.fncein   fiiprai  maior.  r"* 

;„am  hibcrc.  exponere.  Nobis  ,n  his  omn,  ns  con-      «P^  ̂ -  ;;,-;■ -,„,^.0  fucra.  major  >« 
sulcba,,  non  s.bi^providcba,  ne  or  e   .  al.qu'"  Me_     J ̂̂_^^,,._^^„_  ̂ ^  ,ra„sgrcssionc  qna=  faca  cst,  « 

mjE  dubitationem,verum  et
iam  trmam  Peir.  ne„a 

Uonem  inr.rmis  opposuit,  et 
 saluberrimum  .n  e  ca- 

.nTalaconfccit.  Denique  et  M
arcellinum  nostrum, 

beat  PetH  vicarinm.  cujus  
tempore  crebr..  pass.o- 

risterrebant^nonnuli..ia
m^ne.arec^ 

Marcellinum  de  transgressione  qu
»  facta  est, 

munierat,  nullius  exhoriatione   
ne   id  Prse^u 

prseventus    erat.   Mendax    in  promiss.o
ne  P(^^ 

sicut  et  innegaiione  repertus  est. 
 Nec  .n  una 

tum,  utdictumest,  negatione,  s
ed   tnna,  nec 

nUci,  sed  cum  anathematizationi
s  detestalione.J 

nuamvis  poenituerit.    multo  tamen
  tempore  P' 

iem  suam    distulit.  Quam   deniq
ue  fng.ens, 

scriptumest,aDomirioimc^vi
an.ec^^^^^ 

;s=^=— ---^  =-'-^^^'  '^''^''  ̂^^'^"^ 
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xerat:  Cum  autem  senuerls,  extendcs   manus  tuas,  A  Ego  cro  illi  in  natrem  Pf  in..  ..•/      •;  •  •    .,- 
alius  te  cinget,  ct  ducet  auo  tu  mn  vis  LToan    w.        «i  Z       ,  ̂nparemet  zpse  ent  mifu  m  fihum  (II alius  te  cinget,  ct  ducet  quo  tu  non  vis  {Joan.   xxi, 

i).  Scriptum   denique  esse  vestra  novit   fraterni- 
s:  Septiesl  cadit   justus  ,  ct    resurgit   (Prov.  xxiv, 
3).  ac  si  aperte  dicat:   Quanquam   fidelis   crebris 
ntationibus    pulsatus  septem    principalibus  vitiis 
tGcumbat   victus,    divino    tamen   non   destitutus 
ixilio,  a  profundo  tanto  vitiorum  emergit,  illam  a 
Dmino   postulationem   adeptus :   Non   me  demergat 
mpestas    aguae,    neque    absorbeat     me  profundum, 
que  urgeat  supcr  me  puteus  os  suum  (Psal.  lxyiu, 
).  Tertio  negavit  Petrus,  septies  cadit  justus.  Se- 
3l  Marcellinus  titubavit  magis   quam  cecidit,  qui m  cito   surrexit,  et  titubationem  suam  confestim 
n  tam  poenitentia;  lacrymis  ut  Petrus,  quam  vir- 
te  passionis  expiavit  intrepidus.  De  qua  quidem 
rfectione   virtutis  Dominus  ait :  Majorem  hac  di- 
tionem  nemo  habet,  etc.  [Joan.  xv,  13). 
Jcimus,  fratres,  divina  disponente   gratia,  sum- 
is  in  virtutibus  viros  magnos  quandoque  pecca- 
rum   perlulisse  casus,   tamen  prupter  humilitatis 
icorJiam  ac  providentiae  curam...  contra  despe- •lonis  msaniam   Domino  per  Psalmistam  nos  iia 
isolante:    Nunquid   qui  dormit,    non    adjiciet  ut 
urgat?  [Ibid.    v,   14.)    Quis  enim  dormiens   non 
rer  ad  operandum,   et  per  negligeniiam   torpens ue  ad  lioram  deticiens?  Quales  quidem  adhortans 
JStolus^ait:  Sarge,  qui  dormis,  et  exsurge  amor- 
',  etc.   (Luc.    xxu,  3i).   Ecce    Petrus,  qui  prius  p lon   dictus,   postmodum  a  Christo  petra   Petrus 
appellatus,  hoc  est  a  firmitate  firmus,  cui  et 
nmus  dixit :  Ego  rogavi  pro  te,  ut  non  deficiat 
s  tua  et  tu  aliquando  conversus  conflirma  fraires 
'  [fsal.  XL,  9).  Tertio  lapsus  ore  solummodo, •  mente  Christum  abnegat.  Ecce  Marcellinus  Pe- 
successor,  et  tam  infirmitatis  trepidatione  quam 
ilmodum  cum  fortitudine  vicarius  ejus,  semel  la- 
ir  tiiubans,  nec  deOciens,  confestim  convale- 
is;  his  quibus  praierant  in  exemplo  sunt  positi, propter  quemlibet  lapsum  desperent.  Dictum  est 
'0  a  Domino  quamvis  negaturo,  ut  conlirmaret rcs 

itummagistnexitumcomlirmavit,  sicut  et  ante 

Reg.  VII,  14),  in  tanlum   abominationibus  lapsus  est puteum,  ut  concupiscentia  carnis  devictus  divinum 
cnltum    omnino  desereret,   et  tanto    tempore   idolis deserviret,  a  qao  nec  idolorum  excelsa  sunt  ablala. 
Nec  id  timore  mortis,  sed  concupiscentia  ec^it  mu- 
liens.  De  cujus  tamen  indulgentia,  ne  desperemus, 
ipse  quoque  nos  Dominus  consolatur.  Cum  enim 
pr^emisisset  quod   dictum   est:  Ego  ero  iUi  in  pa- 
trem,  et  lUe   erit  mihi  ̂ n  fUium,   statim    annexuit, 
dicens:    Qui     si    inique    aliquid    gesserit,     arguam 
eum  m   virga  virorum,  et   in   plagis  filiorum   homi- 
num.    lerumtamen    misericordiam    meam   non     au- 
feram  ab  eo,  sicut  abstuli  a  Saul,  quem  amovi  a  fn- 

B  cie  mea  (II  Reg.    vn,    i4).    q^,-^^   ̂ ^-^^   ̂ ^^.^^  ̂ ^.^ nisi  notitia  ipsms,  cum  unusquisque  homo  ex  facie suacognoscatur?  Quid  est  itaque  Deum  sic  alicui misericordiam  impendere,  ut  non  amoveat  eum  a 
facie  sua,  nisi  hanc  ei  gratiam  reservare,  ut  cum 
ille  peccando  quasi  oblitus  Creatoris  sui  per  ne^di- 
gentiam  fucrit,  postmodum,  per  pojnitentiam  °re- diens  eum  recognoscat,  et  tam  timore  districtiju- 
dicis,  quam  amore  Domini  eum  exspectantis  pec- cata  corrigat? 
Bene  ergo  binos   tam  in  clericis  quam  in  laicis 

de   rectonbus  ipsorum,    ibi,    videlicet    Petrum  et Marcellinum,  hic  David  .et  Salomonem,  contra  sum- 
mam  illam  desperationis  ruinam  pr»misit,  ne  quis 
tam  in  clero  quam  in   populo,  post   quanlacunque 
llagitia  diffidat  a  venia,  dummodo  prsvideat  de  pce- 
nitentia.  Bene,    inquam,   binos   tam    hic  quam  ibi 
quasi   testes  sperandae  reconciliaiionis  et  induken- 
tu-e  impetrand».    Ut  enim  scriptum  est,  quantum- cunque    splendida    fuerit   persona,  unius   testimo- 
niuin  non  sufticit,  sed  juxta  divinam  legem:  In  ore 
duorum  vcl  trium  tcstium  stabit  omne  verbum  {Deut. 
XIX,),    Si  autem   in  ore,    quanto   magis  in  opere? Ut  autem,  fratres,   finem  nostri  sermonis  ad  divi- 
nam  misericordiam  circa  nos  habitam    deducamus, 
perpendite,    qua^so,     quantum     de    salute  nostre 
Dominus     providerit,     quantum     Salvator    noster sollicitus   sit  nostri,    ex 

•mejus  vitam  Thebajana  legio  comprobavit;  ut Pnora  ejus  quam  posteriora  commendatione 
'a,  lotam  medii  dubitationem  tollant  vel  despe- 
)nem.  Sicut  autem  istos  Dominus  in  clero,  ita 
id  Salomonem  praimisit  in  populo,  qui  gravi 
I  lapsu  pcccata...  solarentur,  ne  post  quan- 
nque  crimina  de  indulgentia  desperarent. 
imus  ille  regum  ac  propheiarum  David,  adul- 
simul,  proditor,  et  homicida  quanto  in  virtu- 
5  amplius  creverat,  tanto  majas  praBcipitium  de 
ime  portnlit  virtutum.  Quo  enim  altior  gradus, 
)  gi-avior  casus.  Salomon  ille  Idida,  hoc  est lus  Domini,   de  quo  et  Dominus  prasdixerat; 

speremus,     ne    coreptionem    differamus,    magnus 
Domini    martyr  et    patronus    noster  nobis   a   Do- 
inino     missus    est,  in  exemplo    propositus,    quem 
apud  Deum  habemus  advocatum,   et  de  quo  pr«- 
cipue,    si  volumus,    nobis  est    confidendum.  Prin- 
cepsiste    est   ordinatus  a   Domino,  ut   dictum  est, 
tentari,  et  graviier  labi,  ut  de  potestate  tanta  quani 
accepu  amplius   possit,  et  de  lapsu   quem  pertulit 
ad  indulgentiam  lapsorum  et  veniam  postulandam 
pronior  liat,  qui  sicut  de  Patre  dicitur,   in  seipso 
didicit  qualiter   aliorum   infirmitati  compati  debeat 
atque  misereri.  Festum  igitur  ejus  tanta  devotione 
celebremus,  ut  quod  nostris  precibus  non  valemus, 
ejus  meritis    assequamur,    prKstante  Domino   no- stro  Jesu  Christo,   cui  est  etc. 
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IN  DEDICATIONE  KCCLESliE. 

Dedicalionis  solemnitas    quantum  cffiler
as  anle- 

cedat  non  tam  Scriplurarum  aucloritas  q
uam  ra- 

lio  manifesta  declarat.  Ab   hac  quippe  caj
terarum 

omnium     exordium     manat,    cum    in    hac  l
ocus 

consecretur,    quo    cffiterae    celebrentur,  
  et  Domi- 

nica   sacramenta    conficianlnr.  Hic   est   ille  i
ocus, 

quem  sibi  Dominus   specialiier  eligens,  el  pro
priaj 

domus  vocabulo  insigniens  per    Moysen  ait:    Vi
de 

ne  offeras  holocausta    tua  in  omni  loco,  sed  ubi
  fue- 

rit   memoria    nominis  mei  {Deut.   xii,    13).    Et  rur- 

sum:  Bomus  mea   domus  orationis  vocabitur  [
Matth. 

XXI,  i3).  Et  cjBterarum  quidem  celebrati
o  feslivi- 

tatum,   quas    anliquo   populo  tanquam   pra^c
ipuas  b 

Dominus    instituit,    nequaquam    seplenari
um  die- 

rum  excesserunt.  Templi  vero    dedicaiione
m  septe- 

nario   geminato  Salomon  et  universus  Isra
el  in  ho- 

locaustis  innumeris,   et  mulliplici  musicoru
m   in- 

strumentorum    modulatione    quatuordecim
  diebus 

exsolvit. 

Ex  quo  liquidum  est  quanta  dignitate  panter
  at- 

que  auctoriiate  celebritas  ista  sit  praedita,  et  quant
a 

devotione   sit  ab  omnibus   peragenda.    Cujus   qui- 

dem   institutio  non   a    lege,  non   a   propheta,    sed 

a  patriarcha    Jacob  iniiium  habuit.  Qui  et   fulu
ri 

postmodum  templi  locum  designasse  dicitur,  e
t  sa- 

cramenta  dedicalionis   primus  exhibuisse,  sicut  in 

historia  Genesis  continelur.  Hic  nempe  relictis  pa-  C 

rentibus,   persecutionem   primogeniti   fratris   d
ecli- 

nans,  cum  veniret  ad  quemdam  locum  vespere,  et 

in  eo  requiescere  vellet,   tulit  unum  de  lapidibus 

qui  jacebant  in  terra,  et  capiti  suo  supponens  o
b- 

dormivit.  Vidilque  in  somrais    scalam  siantem   su- 

perterram,  cujus  cacuraen  coeluip  tangebat.  An
- 

gelos  quoque  per  eara  ascendentes  et   desce
nden- 

tes,  et    Dominum    innixum    scalae  dicentem   sibi: 

Terram  in  qua  dormis  tibi  dabo,   et  semini  tuo  {Gen. 

xxvni,   13).    Caraque    evigilasset  Jacob  ait:   Quam 

terribilis    est    locus   iste!  non  est  hic  aliud  nisi  do- 

mus  Dei,  et  porta  cxli  [ibid.,   17).    Surgens    ergo 

mane  tulit   lapidera,    quem   supposuerat  capiti,   et 

ereiit  in  tiiulum,  fandens  oleum  desuper.  Votum  ̂  

etiam  vovit  dicens :  Si    fuerit  Deus    mecum,  et  cu- 

stodierit   me,  cunctorum  quse   dederis   mihi  decimas 

offeram  tibi  {ibid.,  20). 

Ecce,  fralres,    historiam  succincte    percurrimus. 

Nunc  ad  sedificalionem  nostrara  intelligentiara  prse- 

cipue  moralem  in  ea  perquiramus,  et  melioris  dedi- 

cationis  typum  in  his  quae  gesta  sunt  aperiamus. 

Quid  enim  dedicatio  Ecclesiae,  nisi   illa  est  fidelis 

animse  sponsio,  quae  a  saeculo  recedens  se  penitus 

Deo  dedicat,  et  quasi  propriara  sponsara  Christo  se 

copulat,  ut  ei  deinceps  tota  vacet,  et  sic  ei  volo  suae 

professionis  obligans  tanquam    proprium  templura 
Deo  se  consecral?  Sicul  enim  in   una   villa  multa} 

hominum    domus,   et  una  Dei  dicitur,   quam  ec- 
clesiam  vocamus,  ita  et  in  populo  Dei  inter  illos 
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qui  conjugati  sunt,  quailibet  aniraa  conveniente 

voto  Deo  consecraia  propriura  ejus  habilaculum 

facla  est,  Qualem  quidera  aniraam  Aposl
olus  de- 

scribens,'  et  ejus  prairogativara  a  csteris  dist
in- 

guens  ait:  Qni  sine  uxore  cst,  soUicitus  es
t  qui 

Domini  sunt,  quomodo  placeat  Deo.  Qui  aute
m  cun 

uxore  est,  solUcitus  est  qux  sunt  mundi,  qu
omodi 

placeat  uxori,  et  divisus  est.  Et  mulier  inn
upta  e 

virgo  cogitat  qux  Domini  sunt,  ut  sit  sanct
a  et  cor 

pore  et  spiritu  [I  Cor.  vii,  32,  33). 

Jacob    itaque     perseculionem,    ut    dictura  
  esl 

priraogeniti  fralris  fugiens,  relicta  dorao 
 parentut 

pere^rinatus,  fidelis  aniraa  est   de  saeculo 
 ad  Dc 

minum  conversa,  quae  carnaliura   affect
ionum  rt 

ptis  vinculis  more  Abrahae,  de  terra  sua  et
  de  c( 

gnatione  progreditur,  et  de  domo  parent
um  pr( 

cedit  ad   claustrum,  illud  Psalmista  non  sol
um  ai 

diens    verum  exaudiens:  Audi,  fllia,  et  vide,  et
  «i 

dina,' etc.  {Psal.    xliv,  11).  Nec  non   et  illud  D, 
mini    documentum  amplectens:   Qui  non  odit

  p 

trem  suum  et  matrem,  non  est  me  dignus  {Mat
th. 

37).  Primogenitus  talis 'aniraae  frater  ca
ro  esl 

unam  personam  animae  conjuncia.  et  prius  in 
 ute 

forraata  quara   ei  aniraa  sit  infusa.  Cujus  q
uide 

carnis   tenialiones,   de   quibus    scriptura  est:  
 Co 

concupiscit     adversus  spiritum    [Galat.   v,    17),  dl 

fugiraus  a    saeculo    recedentes.    quasi    priraoge
 

fratris  impugnalionera  vitamus.  Et  quia  haec
  virt 

continenliffi   et  remuneratio  sseculi  ab  adventu  C
h 

sli,   quffi  ultima  ffitas  est    mundi,   maxime 
 caei 

Unde  Jacobus  post  solis  occubitura,  id  est  in  v 

spere,  ad  locum  pervenit,  ubi  dormiens  re
quies(. 

Hicaulera  locus   clauslralis   vita  est  continenli],
 

qui  a  turaultuosa  saeculi   vita    ad  quietem   mo- 

sticam  transeunt,    et  Marlhae   sollicilfe^et  circa  {• 

rima  turbalffi  tranquiilitalem  prjeferunt  Mariae.  Ce 

quidemtranquillitasa  Dominonomine  lecti,aSpo
a 

in  Cantico  nomine  lectuli  designatur  cum  dicit: 

Erunt  nocte  illa    duo   in  lecto.    In  lectulo  meo   r 

noctfis,  etc.  {Cant.  iii,  1). 

In  hoc  itaque  lectulo  dormiturus  Jacob,  de  la- 

dibus   quos   intuetur  eligit    unum,  quo  suppco 

capiti  suo  dormiat,    cura    aniraa  quaelibet    lodi 

sanctae     congregationis    ingressa,    multos  circi- 

spicit  fideles  tanquara  lapides  vivos    et   forlesid 

orania  toleranda,    in   summo  lapide  Christo  fu;a
- 

tos:  ut  eorura  scilicet  exemplis  ad  perfeclioneiri- 

stituatur.  sed  quiaunura  Christum  oranibus  praeti 

cui  seifldelis  anima  quasi  sponsam  copulat,  etdedit, 

etvelulin  araplexibus  ejus  lectulo  contemplat  "J 
dorrait   corpore,    sed    vigilat    mente,    juxta   J 

Sponsse:  Ego  dormio  et  cor  meum  vigilat  {Cant.  \-h 

unus  ex  universis  eligitur  lapidibus.  Juxta  qu'  et 

ipseraet  de  dilecto  ait :  Electus  ex  miliibus  {ibid.,>h 

Hunc   capiti  suo  supponit  ut  dorraiat,  cum  tira 

suaj   mentis   inteniionem  in  eo  defigit,  ut  a  'fs 

saeculi  penitus  quiescat,  et  tota  ei  perdesideim 

inhJBreat.  Caput  quippeprincipalisparscorporis  
^d- 

lem  designal  in  nobis.  Hunc  profecto  somnumJD
' 
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menlium  dilectus  ille  Domini  el  vircoJoannp-^snp- A  riiintmr,«  ^.  I    • 
cialiter  expressiit,  qui    in   Dei   frromio   recumbens, quasi  hoc  iapide  supposito  capiti  obdormivit.    Sca- 
lam  dormiensJ*.cob  intuctur,    quia   tanto    amplius 
Scripiuram  sacram  quisque  intfillirrit,  quanto  ab  oc- 
cupatione  sfficulahum  curarum  magis  quiescit.  Scala 
b:ec  dormienti  apposita  usque  ad  coelum  porrifritur 
quia   per  docihnam  ipsius  de  terrenis   ad   deside- 
rnnda  coelestia  sublevantur,  et  illuc  mente  conscen- 
jdimus,  ubi  Christus  e.st  in  dextera  Dei  sedens.  Huic 
scala;   Dominus   innititur,   et   inde  nobis   loquitur, quia  per  ejus  docthnam  nostris  imphmitur  menii- 
bus,  et  de  ejus  verbis  nostras  in  se  mentes  erudiens 
accendit.  Hujus   scalae,    hoc  est    sacr^  Schpturje, 

U  invice.  ,„asi  „.r.  .raisl^s^,^' et-  '  ri^^^^T ^"1"'^"^^'  ^"^ 
id  invicem  quasi  quibusdam   gradibus  insertis  con- 
lectuntur,  dum  per  expositioncs  dociorum  rota  roia3 
jpplicatur,  et  quod  in  Veteri  fuerat  piffidictum,  in Vovo  monslraturexhibitum.   Angeli   per  hanc  sca 
am  ascendentes  et  descendentes,   sancti  sunt  pr»- licatores,  quorum  unus  de  se  et  aliis  ait :  Quomodo 
^irxdicabunt,  nisi mittantur?    {Rom.  x,  13)   De  qua 'bus  et   per    Malachiam   dicitur:  Xa6m   sacerdotis 
^ustodiunt  scicntiam,ct  legem   inquirent  ex   ore   il- 
'"s,  quia    ancjclus    Domini    exercituum  est  {Malach >  7).  Ascendunt  vero  per  scalam  istam  vel  descen- 
innt,  dummodo  in  suapraedicatione  de  naturadivi- 
itatis  vel  secretis  coelestibus  nos  instruunt,  modo  de iSsumpta    humanitate,    vel  componendis    moribus 
ostris  erudiunt;  vel  cum  modo   ad  altam  conti-  " 
enti^   virtutem  nos    hortantur,    modo  infirmitati ostr»  per  indulgeniiam  nuptiarumconsulunt. 
lerrain    m  qua   dormit  Jacob   ei  et   semini  eius 
ominus  promittit,   quia   terram  viventium,  cu  us ^siderio    anima  contemplativa    a    terrenis    curis 
aiescit    in  remuneratione  pollicetur  tam   ei  quam quacibus  ejus,  et  in  hoc  proposito  ipsam   imiian- 
3US.  Evigilans   de   somno  contemplationis  anima a,etdeilla  cffilesti  habitatione  ad   sancta   studia 
nus    contemplationis   oculos  reflectens,  et   quasi 
■mines  panter  admonens,  ut  spe    proraissffi  sibi ^rffiin  proposito  perseverent:    Vcre  Dominus  est 
quit,  m  loco  isto,  ct  ego  nescicbam  [Gen.  xxviii,  16) 
■  si  diceret:   Qui  ubique  est   per  divinitatis  'pr«- 

nulla  videlicet  purgalione  interposita. 
Surgit   mane  Jacob,   et   lapidem    quem    suppo- 

suerai  capiti  suo  erigit   in  titulum,    ipsumque  oleo desuper  infuso,  more  pontificis  volum  explet  dedi- 
cationis;  quasi   in    hoc  phmogenitorum  dignitatem quam   emerat   exercens.   Phmogenita  quippe   tunc fuisse    dicuntur  vestis   seu    dignitas   sacerdotalis 
quam  primogeniti  fratres  per  benedictionem   pater- 
nam   accipiebant,    ut    soli   inter   fratressacerdotali tungerentur  officio.  Et  a  matre  vestibus  Esau  valde 
bonis    indutus   fuisse  Jacob   memoratur.   Et  nota 
sicut  Melchisedech  sacramenla  Ecclesi»  antiquiora videnturquam  Synagogffi;    ita  in   patharcha  Jacob 

«tiam,  IMC  specialiter^nha  itat  pe    g    tirm  'pT  D  au^^^^^^  ^•''   ''^'  ̂^^'^ 
nsquoque:    Quam    terriUHs,    iliuU      ̂ ^0^  ̂lt."       il^^^^^. 7^"  .^^-^^^  Persol ns  quoque:    Quam    terribilis,    inquit,     cst    locus 
e/  [md.,  17.)  Terribilem,    hoc   est  summa  reve- 
ifa  dignum  esse  recognoscit:  in  quo,  ut  dictum- 
'  tanquam  m  spihtali   templo,  ac  sibi  peniius  di- 
■0,  per  abundantioris   gratiae   dona  Deus  inhabi- 
•  ̂ed  quia   multi  hanc  revereniiam   loco  debeh 
■■oguoscuni,   nec    tamen    illi    hanc  exhibent,  nec •n   Apostoh  comminationem   expavent:    Si  quis lavent     templum     Dei,     disperdet      iUum     Deus 
^OK   ni,    17),  bene  pr«missum  est,  pavens,  ut ;d  pavendum  esse  non  dubiiat,  olTenderein  eo  noa 'Sumat.  Li  attende  quod  cum  pra.Mniseht:   Domus 
,  staiim  annexuit,  ct  porta  cwli  {Gen.  xvm,   17). est  tahs    aditus  regni    coelestis,  ex    quo   sine Patuol.  GLXXVIII. 

tam  altare  quam   ecclesiam   ipsam   oleo  consecra- 
mus.  Quod  nequaquam  in   tabernaculo  vel   templo factum  esse  legimus.  Mane  surgit  Jacob  de  loco   in 
quo  quiescens  viderat  visionem,  et  ejus  loci  sancti- 
tatem   cognoverat,   cum  anima  qu.-Blibet   prfedicta 
peracto  jam  suae  probationis  tempore,  ad  professio- 
nemconscendit  regute,  expertajam  hujus   propo- sitisimulac   loci  religione;  et  tunc  se   penitus  Deo 
dedicans,  et  proprio  votoillise  obligans,  spihtalis 
templi  dedicationem  in  seipsa  celebrat.   Tunc  lapi- 
dem    in   quo  dormierat,  ehgit  in  titulum,    hoc  est oculis  suis  affigit  in  signum,  quasi  nihil  aliud  ulte- 
rius  debeat  intueh,  quia  jam  facta   professione  re- 

^  spicere  relro  non  licet,  ne  cum   uxore  Lot   pereat 
'  Primum  ei  tamen  in   imo  lapis  jacebat,   quia    non lanto  debito  ei  antea  cohairebat.  Erectum    lapidem oleo  superfuso   sibi  consecrat,   dum   toio   dilectio- 
nis   aflcctu  ipsum    comprehendens,    tot    unguentis 
delinit    eum,    quot   desidehis    amplectitur  ipsum Quid   autem  unguenta,  nisi    qua^dam  est  recreatio 
dolorum,    et    fomenta    dolentium?     Dolet     autem 
Christus  de  nobis  cum  nostra  ei  conversatio  s*cu- 
laris  disphcet,  et  sic  eum  exasperando,  malis  ope- 
ribus  contra  nos  commovemus.  Placatur  autem  pe- 
nitus,  et  quasi  quibusdam  unguentis  hic  ejus  dolor mitigatur,  cum  a  saeculo   recedentes  totis  ei   visce- ribus  inhaeremus,  perfectione   virtutis  nos    iam    ei 
penitus  copulamus,  juxta  illud  Apostoli :  Qui  autem 
adhseret  Deo,  unus  spiritus  est  {l  Cor.  xi,   17).   Caute 

vendis  decimis,  non  de  suis  vihbus  sed  de  miseri- 
cordia   Dei    praesumens,  quasi  apposita  conditione 
ait:  Si  fuent   mecum   Deus,  et  custodierit   me  {Gen 
xxviii,  20),     quia    ejus  gratiae  est  quidquid    boni 
ag.mus.    Unde  et  Paulus:   Gratia  Deisum   id  quod 
sum  (I  Cor.  xv,  10).   Et  rursum  cum  dixisset;  Plus ommbus    laboravi  statim   adjecit  :    Non    ego  autem sedgratiaDeimecumiibid.).   Decimas  omnium    Ded 
persolvit,  qui  Decalogum      legensin  nullo   excedit necamandaiisDei,  quae  per   Decalogum   illum  in- telliguntur  in  aliquo  recedit.  Quod  iu   semet   nobis s.c  complere  concedat,  ut    quod  visibilibus  sacra- meniis  extehus  actum  est,  in  corporali  templo  ipse luvisibiliter  m  nobis  oporando  templum  nos  verius 18 
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^^^  '   "■  "  ,.      „    rer   Jesus  A  corp6re,   sed    pulchrior    mente,   lanlo   laudabilms 
efllcere    dignelur    summus  f  "^'^^\,  '^ /'^^^j^'^^;  ̂   1,1^  auo  simul.   quanto    diff.dius  custod.ebat.  la 

•   -    —    -'-'   •■"""'™    ''"'^"'      auero  habebat  pugnandi  maieriam,  e.  altero  cepit 

victoria;  coronam.  Ex  illo  in  concupisce
ntiam  ejus 

exarserunt  sacerdoies,  ut  hoc  per  constant
.am  yir- 

tuiis  probarelur,  cum  morli  addicta  v
ila^  penculum< 

eleoil    ine  contagium    ineurreret    corpons,   
 atque^ 

ipsum  corpus  quod  appelebalur  ad  culp
am    hosiiam 

oirerret  immaculaiam.    Proh    dolor!  pruh 
   pudor! 

Tot     videmus  in  sacro  proposilo  consl.
iutas   adeo 

deformes,  ui.  sicul  scriplum  est,    larv
a   non  indi- 

geant,  quas  divina.  reverenti^,  ac  v
oti  su.  pror.us 

oblitas  ita  libidinis  furor  exagitat,  ut  cum
  ad  turpi- 

tudinem    peragendara    gralis  aliquos    h
abere    ne- 

pfncere    aigneiui    auiin""''   i— 

Cllristus.    cujus   tam    saccrdoiium
  quam    regnum 

nerseverat  in  sscula  sa^culoru
m.  A.nen. 

'  SERMO  XXIX. 

D,    SANCTX  SUSANNA,     AD 
  ..O.^AT.ONEM  V.RG.NUM  

. 

Audisiis,  charissimJB,  atque   u
linam  exaudissttis 

beatam  illam  spons.  sollicitudinem  ̂ -^^^^^^ 
ticorum,  ad  exhortationem  vestr

ain   diligei  tcr  de 

cJ^p^.  Oua.  cum  d.u   quxsitu
m  in  lectulo  d.le- 

cu.n     nve^n.re    non  posset:   Suryam,  
inqu.t,   ct  ar 

cX   ci.Uatem:  per  vicos  et  plat
eas  gu-^ram  ,uem 

mU  anima  mea  iCant.  .tt,  2).    I
n  ieclu  o     .lea.itn 

qu^it,   et  non  invenil,  cum   an.ma  l^^^^^^.^^^^^^^^  ̂ ^^^^^    p..,.u....    ..^^.^   -..- 
virginibus    adjuncta    opera  ̂ ^^'^.;'^^  ̂ ta.t,  emere  incestuosos  cogantur,  et  qu^  de  for- 
exemplis  earum  instrui  cup.t,  qu  ̂   de  c'^"»  p  ̂̂ ',%,^fldunt,  venales  sese   prostituunt;  aut  si  de 
carnis  in  magna  virtutum  P^rf^^^o^e  esse  crcd.t^  ̂^^..ede  diff.dunt  ipsas  luxuria^  sordes   quas  exci. 
Cum  enim  etiam  .sta  carn.s   ̂ ^^^'^^^^''^'^^^  .f  \";.  ̂  ̂Tp^o  mercede  sibi  constituunt.  Adulteras   tam^ 

tara  ardui  propositi  o»^^«^7^^'\P^^trio  1  as  Tes  sLuli  quara  divin»  morte  puniendas   censue- 
Uaru  vita  aturaultu  ̂ ^'^^^^^«'^^^^^^^f  "^^^^   'J  rant.    Quanta  autem  vindicta    in  sponsas  Chnst. 
quaralecto  comparatur,    qu.a  >"  8^^  J^^^/^^f^  corruptas  exercenda  sit,  dat.ir  intellig.,  qu.bus  v.x 
molestiis  nuptiarum  vacare,  et  ̂ «1^?;^^^^^^^^  Lum  etiam  pa.nitentia.   canones  reliquerunl.  l.ant 
ope.-am  non  dare.  Sed  qu.anon  «^ag>^^^"^  .^^'^^.    '^"^  et  nounull*  inter  eas   vetute   meretr.ces,  qu.^  cu.n 
continentiam,  qu.  paucorum  est,  ̂ ^^^'^  ̂ se  oranino   contemni  pr.senserint  al  iena   cor 
et  ideo  facile  ex  charitate  sua  .n   «,^^  >^  J\  '^^^^^  \,,,  .endendo,  cura  propria  non   possunt,    dete- 
ces  trahit,  non  potesl  in   tal.bus  Ch ns  us  reperi. t.  P                        ̂ ^^^^^.^.^_  ̂ ^  ̂ ^^,.^^^3  q^^dam  locc 

quisuperbis  -isjit  ̂e-per  e  huratUb^  sta  ̂ ^_^^^  ̂ ^^^^^^   ̂ ^^^^  ̂ ^^^^^^^   ̂ ^  p^^p,^„, 

:r  rCc::;ir;uS^,   ̂ -^-^-,n"l.::ir  ''^:~  .uoque  sententiam  de  l.nis  sa. 
tatera,  qua>rens  ibi  sponsura  P^^^'  1^'^^^^!  fol  C  cii  Patres  instituerint,  ex    eorura  mamfestum  es 
quem  in  lectulo  reperire  non  P^'-'^'.^^,'^^  J^^^^V  n  s  npt      quas  in  llne  quoque  a   coraraunione  pr.ya 
ns  exiens  bonara  viiara  Udel.ura  ̂ ^^^ie^^  '  ̂'  'f  '/'J  {^^le  et  illud  est  Eliberitani  conc.li.,  cap.  H 
.hocs.culo  tanquaratn  civ.tate,   ̂ --^lZm  <  M^ter  vel  parens,   vel  qu.Ubet  f.delis  si   lenoc 
conversantur,  et  quas  ira.tetur  «^^^^P'^  T'^^^^^^^^^  ̂ iura  exercuerit,  eo  quod  alienum  corpus  vendide 
inde  assurait,'.in  quibus   per  grat.ara  Dom  n   hab  n  um                          ̂ ^^  .^  ̂^^^  coraraunicanda.n 

taro  non  desperat.  Et  quoniam  .n  omn.  f^^^.^  Oalt!^^  f  r^.inis  s^culi  adeo  lenocinium  sunt  d( 
Uum   alii  perfectiores  sunl  aU.s,  quosdara  .bi  .n  Q^^^  ̂'  ̂^  ■;*^^^^  .^          ;,  christi  istud  est  abho 

prateis,quosdarainvicisrepent,  ̂ -a  7ru.nd^m  -^  ̂  ;^  —  ^,,^,   Dei    teraplura  violatur,  ; 
vitaquoaltiorest  .nmeritism    P^^^''^^.'^^^.^^^^^^^^^  Cc  e^  vindicta   specialiter  reservatur?    S*    guj 

stit,\u.  quas.  in  vi-  morantur,  qu^  ̂-t.or^s  ̂^J^      ̂^^^^^^  ,P,^,,,  ,^  ̂ .ola.erit,  ̂ s^ sunt  auam  platese,   quales  Job  et  busannara  .e^i  4          f                                         ^^^^^^  ̂ ^  sgeci 

r, 'et  plerosque  al.os.  qui  de  magna  wtutura  ̂ ^  ^  ̂     ,f  ̂:;  J  ...jcta,  horainis  potius  co; 
perf^ctione  tam  viris  quan.  feratnis  .n  ex  "  Pl    sun  "0"  ̂ ^             ̂ ^  ,.^3,j,,  s.^get  in  jud.c 
posit..  Quorura  tanto  laudab.Uor  v.ta  exsl  lU,  quanto  i^^^^             generationem  hanc  .pess.mam;  qi 
ias^culari  conversaiio.ie   reUgios.or  fuU,  et  quas.  et  co^nde_^_^  ̂^^g^^^^  ̂^^^^^^   elegit  interire  munc 

'TZ" — ^^"-  ̂^^^^--  - '-'--'  ""^^'^^^- ''''  -^^-^''^^ *^"'    1  .    ,„„„„rr.  mo    nnno  VO- 

coraraeraorat  Scriplura,  supervac
uum  me  nunc  vo- 

bis  scr.bere   arb.tror,  ad  Susannar
a   .eonjuga  an 

„,,jBvesiri    minoris   proposiu  et  
majom  Mrtuiis 

Juif  stvlumconverto;  ut  in  eju
s  coraparat.one,  st 

nl  sacri  propositi  femina.  minus
  quara  novennt 

.  beant,  de  suo  defectu  erubesc
ant.  Prtma  vero 

laus  ejus  describitur,  cura  eam  pulch
rara  n  ra  s  ct 

tiraenlera  Dorainum  Scriplura  co
mraemorat  [Dan. 

x.u  2)  A  pulchriiudine  corporis  a
d  decorem  men- 

Us  ascend.t,  juxta   illud   GregorU:
    «   A   m.nimis 

ne  viveiei  imuiuuuo,.  V...    . 

zelo  succensa,  tanto  constanU^  mur
o  esset  mum 

subinferiur  cum  dicitur:  Farentes  au
temejus  c-^ 

essentjusti,erudierunt  fiUam  suam  
secundum  9 

Moysi  {Dan.  xm,  3).  De  justis  p
arentibus  jos 

sima  Qlia  nata  memoratur,  et  in  
com.muni  eor.i 

laude  sanctissiraa  studia  prfeaicantun
 

Quod  ei  beatus  Hieronymus  dilig
enter  attende, 

cura  in  explanatione  Danielis  ad  
hunc  locura  v^ 

ret  ait  (43) :  «  Hoc  utendura  est 
 testiraon.o  att  -- 

ho^lationem  parentum,  ut  doceant  juxta
  legem  ̂  

xm,  z  .  a  puiuui.v^   --r  minimis      horlat.ouem  pareuiuiii,  uu  uuv.u»w.  j--—    „,.^^  d 

tis  ascendit,  juxla   illud   Gregoni:    «   A  mm  n>is      ̂       ̂̂ ^^,^,^q^e  divinura,  non  solura  flhos,  d 

quisque  inchoat,  ut  ad  majora  perveniat.  »  Pulohra     mmi,  
^ 

(43)  Palrol.  tom.  XXV,  col.  38
0. 
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lilias  suas.  »  Hoc  adliuc   sacrarum  liiterarum  zelo  A 
judaicus   populus   in  ipsis  eiiam  tenebris  Cfficitatis 
suae  plunmum   fervens,    non  mediocriter   nostram, id  est  Chrisiianorum    negligentiam  accusat.   Tanto 
quippe  ardore  legem  amplectuntur,  ut  quislibeleo- 
rum  quantumcunque  pauper,  quotquot  habeat  lilios 
neminem  divinas  litteras  ignorare  permittat.  Quo- rum  tanto  zelo  Apostulus  maxime  compatiens,    ait: Fratrei,  voluntas  quidem  cordis  mei  et  obsecratio   ad 
Deum  fit  pro  illis  in  salutem.   Testimonium  cnim  per- hibeo  illis  quod   wmulalionem    Dei  habent,    sed  non 
secundum  scientiam  {Rom.  x,    1),    hoc  est   magnum 
fervorem  in  Deum,  ac  desiderium  in  mandatis  ejus 
quoe  m  lege  acceperant,  cognoscendis  atque  implen- 
dis,  licet  in  magno  persistentes  errore,  cum  hsc  -id  r salutem  sufficere  credant.  ̂ mulaiio  quippe  seu  ze- iusquishbetanimifervor  vehemens  ad  desiderium 
cujushbet  nuncupatur.  Unde  et  tam  bonus  quam malus  zelus    dicitur   vehemens,   scilicet  commotio 
animi  ac  solhcitudo  ad  aliquid  agendum.  Nulli  vero, vel  pauci   Ghristianorum  sunt,  qui  evangelicai  do- 
ctrinae  perfectionem  tanto  studio  vel    causa  ample- ctuntur,  ut  ejus  desiderio  filios  suos  sacris    imhuere 
httcns  curent,    sed   temporalis   tantummodo  cum- 
modi  causa,  ut  hujus  vitcc  uecessaria  sibi  ipsis  vel 
illisindeprovideant,  aut  de  ofliciis  clericurum,  aut de  habitu   monachorum.   Unde   recle  ab  intentione 
tahum  patrum  Susanuce  pareutes  distinguuntur  cum tam  in  eorum  laudibus  quam  in  ipsias  Susannaj  di- 
citur,  qmaparentes  ejus,  cum  essent  justi,  erudierunt  C 
fiham   suam,  eic.   Cum   essent  enim  justi,   dictum 
est,  non   cum   essent  avari;  quia  quod    isti   nunc 
iperavantiam   agunt,  illi   per  relig.onem  egerunf jet  amore  Dei,  non  ambitione  s«culi,  tanqu^m  illud 
jquod  scriptum  esl  atlendentes  :  Beatus  homo    quem \tu  erudieris,    domine,    et   de  lege   tua  docueris   cum 
l.Psal.  xciii,  12).  Quos   in  hac  spe  sua  nequaquam j.rustratos   fuisse  prssentis  historissequentia   cla- 
inant,    tantam    filiffi    sus    describendo     perfectio- 
Ijem,  quam  de  divin.-e   legis   eruditione  provenisse, >raeedentia  insinuant,  ob  hoc  videiicet  commemo- jata. 

j  Quali  autem  agone  matrona  mirabilis  mirabiliter 
riumphaverit,  perpendite,  virgines,  ut  ex  ea  dis- 
atisquahter  et  ipsas  dimicare  debeatis,  et  sponsio- ^ 'svotum  servare  Christo,  sicut  iUa  fidem  custodi- 
l't  manto.  Comprehendentes  igitur  eam  senes,  et jd  oonsensum  adulterii   cogere  nitentes  :   Ecce  in- }^^^^^,ostiapomariiclausasu7it,etnemo  nos  videt mmobrem  assentire  nobis,  et  commiscere  nobiscum 
Woa  s^  nolueris.     dicemus  contre   te   iestmoniuni, odrumt  tecum  juvenis,  et  ob   hanc  causam  emise- \puelU:s  a  te  (Dan.  xiii,  20,  21).  0  c^ci    cBcorum 
ces  etexpgj,^^g.^g^.^.^  .^^.^^^^  nunquid  si  ostia naru  sunt  clausa,  janua  coeli  nonneest  aperta? ostra  hom.num  conspectum  fugitis,  qui  conspe- ,um  De  fugere  non  putestis.  Iloc  illa  praicipue  at- ;adebat,  cum  dicerel  :  Me/.„s  cst  mihi  absque  opere 
"■'  ''^  '"«""^^   '■''^iras,   quam  peccare  in  conspe- 
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ctuDomini  (ibid.,  23).  JVemo,  dicitis,  nos  videt    Ouid 

Deo'ct  pi'^!^^  ''^'^^'   ̂ ^P-^-^'>  «   no' 

ueoconspiu?  moriem   corporis  temporalem  ab  hn ni.nibus  deprehendi  timetis,  mortem  an,mry'perpe: tuam  non  formidatis,  cujus  comparatione^c   ,  am dic.  mortem  illa  profitetur?  Sic  quippe  ai   :  S    enZ hoceyero,  mors  mihi  est  ■    si  auiem   non   egero     Z effugiam  manus  vestras    iiUd      99^     m    .  ' 

po.ius  a„i.»  ,„a,„  c':;t,"  p;:;™,;''^- 

evilare  meruU.  v„s  "aalem  e  L>^'"o   '     „"„',7 
gis  (|iiam  illam  melueales,  a  nealra  fni.  ! 
nes.  ,l,a  ja.icem  Deam  p^las  Tuam   ZJTZ nla,    lam   divino  quam   hamano  judicio  libBr-,,, 
sr ""'"'"  ™""='  ̂"^'«- '""/- »»;; 

Attendite,    sponsae  Christi,  quid  dixerif  -xo    r.      -. 
conjux  hominis,  et  si  quis    pro  anu      p     n  •        "' 
sus  obhtus,  consimilem  a   vob       x'e4rit  ?    ''"" dinem,  et   in  tantum   etiam   tta  se%     ,    nf  0^ vim  facere  pr^sumat,  respicite  vestrum    mu  am non  hommem,  sed  Deum,    non  Joachim    sed   ChT 
um,  et  intrepida  Susauna  vestrum  unaq^^que  .^^' cat  .  St  hoc  egero,   mors  mihi  est.   Latere  Joachim forn.catio  poterat  uxoris,  sponsum  autem   vestrum quilatere   potesf?  Injuriam  suam  tamTpse    IJam gloriosa  mater  ejus,  ac  tota  pariter  coeli    un'a  desT per  intueb.tur.  Qus  adeo  impudens    .r. 

ut  hunc  maxime  non  erubeslat  ef  ..;.         '"''°'' 
ctumPCumquistefalsi^nTn-^^ hoc  convenire,   imo   circumvenire   iZZrlZl fi  it  tibi   uno   te  statim  responso  absolvere     Assen 

r;;tt;rrfS/rr7-^"- 
nus  timeamus.  ̂ ^^^^^T^^Z^^^^^^^^Z^ 
bus,  cum   vi  non  posset  eos  Susanna  repe ie  e    1" usa   pro  manibus,  quod    unum   restabat      m     , 
eorum  compescuit,   dicens....  PerZtle         '    "^" virtutem  conjugat.,  et  de  maS  f  m 'norir? tat  .  Non  timetis  mortis  periculum,  si  a  vobis  m cestuosos  repuleritis,  sicut  illa,   ut  dictum  et    t 
ciebat.  Non  est  tanta  vis   eorum    ut  .h  '  .  ^" 
n^ore  liberari  sitis  compul  "  Aut  si  Camare  ''" 
cesse  sit,  facilius  vos  sponsus  nuam  L.^   °'- 

eir  ™^"-  ̂ '  -» -sr:,;^-- - Egressae  itaque   de  lectulo  mpnta    o 

vico  requiri,e,'  n,   ,JsZl  ̂ ^^JsTT  ,'" v,r.u,es,  reperia,is  in  sa^ealo.  V  de    Vmd   f„     " 

universis  cognatis  suis.  F/e6™rS,  L.   ./      '  "' 
qui  noverant  Pnm   r^  miur  sui,  et  omnes 

ciam  habens  in  Domino    T^-  ""  '"'  'J''' f^^"' 

deambularemt^fn        '   '^ '^'^"'''''' P>'esbyteri  :  Cum 
moutaiemus  m     pomano  soli  iDan.  xiii,33),  elc 
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Et  vos    iiaque,    V^  virgines
,    innocenlcm   matro- 

nam    cl  lantam    suslinentem  inju
nam    pio    pro- 

seouimini  neiu,  ut   quo   major
  vcstra  fucrit  cora- 

nassio   iucund.or  cxislal  innoc
cniis  liberaiio.  He- 

b-uit  non  solum  sui,  sed  omnes  qui  no
verant  eam  ; 

non  quidem  omnes  qui  ejus  laude
m  audierant,  quae 

nullos  aul  paucos  latere  polerat,  s
ed  qui  re.  venia- 

lem  multis  indiciis  experli  faerant
.  In  medmm  ma- 

trona  sanctissima  traliitur,  el  inno
cens  pro  rea  sta- 

luiiur    Anxius  marilus,  anxii  tam 
 parentes  quam 

iilii,  et  omnes    qui  noverant  eam, 
 quanlo    pudore 

confasi,  quanlis  lacrymis  perfus
i  cjus  innocenliam 

dcplnraront,   quis   commemorare 
 vel  cogitare    non 

plorando  queal?  Soli  tam  naturae 
 quam  human.ialis 

immemores  senes   ia  ejus  judicium,
  imo  suum   po- 

tius  consurgere  ausi,   et  immundas
   manus   sancla; 

vertici  ejus   imponentcs  tanquam 
 tesl.mon.um    ac- 

cusalionis   in  eam  dicturi  :  Cum  d
eamhularerrm,  m- 

quiunt,  in  pomario  soH,  etc.  Bene, 
  inquam,  dic.t.s, 

deambularemas,   et  soli,  qui  concu
p.scenli»  stimu- 

lis  a-iiali,  a  Deo  pariter  et  lege   ja
m  eratis  aheni. 

Bene   auiem   cum    dictum  sit  :    Cons
urgenies   m 

medio  poimli,   manus  suas  super   cap
ut   ejus,   siat.m 

adjuncium    est,    qux  flens  suspe
xit    ad  c<,lurn-   crat 

enim  cor  cjus  pUciam  habens   in  D
omino.  Quid   est 

nuod  hucusque  cum  sui  eam  den
erent,  nonest  me- 

morata  nere,  sed  tunc    tantum
  cum   caslissinium 

ejuscaput  conlingerent  manus  
impudica^?  ̂ unquid 

tunc  primo  vel  prcecipue  de  per
iculo  timebat  v.ls? 

Ouod  quidem  ne  suspicemur,  m
ox  anneciitur :  Erai 

enimcorejusfiduciam  habensin  D
omi^o.  Quamv.senim 

suDPriusdixisset:Siau<em  nonege
ro,  non  effagiam 

Jnus  vestra.,  et  poslmodum  d.ca
t :  £i  ccce   monor 

cnm  nihilhorumfecerim  {Dan.  xni,
43);  confisa  tamen 

et secura de  salute  animffi,  et  gloria  palma^, 
 nequaquam 

irislis  erat  de  transiloria  morle,
  per  quam  se  trans- 

iluram  sciebat  ad  gaudia  perenni
s  vilce.  Undc  et  bene 

suspicere  ad  coelum  memoratu
r  quo  ejus  mtent.o 

tolo  desiderio  ferebatur. 

Cur  i-iiur  flebat  tunc  tantum  cu
mjejus  capili  ma- 

nus  irap^onerent  illi,  ac  non  poiiu
s  cara   ad  raortcn 

duceretur,  nisi  quod  ea  qu.-B 
 raortem  non  t.meba t 

ab  obscenis  manibus  caput  suu
m  conl.ngi  dolebat, 

nuibusnee  inferiores  corporis 
 partesiang.  consen- 

seral?  Audite   Iijec,   et  intelligi
te,  vi.'gines  sacra, 

nu^e  corpora  quoque    vesira  tan
quam  propr.a  Deo 

Lpla    consecrastis,   ut   nullo  
  lascivi^   tactu  ha^c 

nollui  permiiiatis,  nullo  immun
ditise  sacnleg.o  v.o- 

lari   Si  pcccaverit  vir  in  virum,  S
arauel  ait,  placan 

ei  Dcus  potest.    Si  autem  in  Deum  
 peccavent,   quis 

ora6f«proeo?(lKeff.   n,  ̂6.)   In 
   virum  suum  pec- 

care   Susanna    limuerat,   si    aliqu
o    lascivia^    cor- 

pussuum    ei  dicatum  contingi  perm
itteret.  Qu.d  igi- 

lur  sponsa;  Christi   faciendum  cst,
   cum  quis   ince- 

sius  ad  eara    accesserit,   summam  i
njur.am  Deo   a- 

cturus,  si  hoc  cjus  proprium  tcm
plum   aliquod  ia- 

sciviae   contagium   praesumpserit? 
   Cui   jud.ci  n.si 

sumrao  hsc  sumraa  injuria ;  cui  nisi  cujus  esl  pro- 

pria  v-.ndicandaservatur?  Eiutique  qu
i  ad  limorem 
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A  sui  maxime  nos  adhortans,   ait :   mite  timere  co 

qni    occidvnt   corpus,  unimw    vcro    non   habe
nt  qwd 

faciant;  sed  pctws  evm  tim(tc  qm  ha
Ut  potcstaicm 

corpvs  et  animam   perdere   in  gchcnnam  {Maith
.    x, 

28).  Ac  si   aperle  dicat  :  Non  cst  eorum  
guerra  plu- 

rimum  metuenda,  quffi  in  una  tantum  
nostri  ac  mi- 

nori  parte  est,  hoc  esl  in  corpore,  et   cit
o  praetent; 

sed  ea  pr^cipue,  quJB  in  utraque  pa
rte  perenn.ter 

«sevit.  Quam  et  Apostolus   considerans,  
mgemisc.t, 

dic^ns:    Ilorrendum  cst   incidere  in  man
us   Dei  vi- 

vcntis  [Ilcbr.  x,  31).  Si  enim  illas,  quae
  torum  man- 

lalem  maculaverunt,   lex  divina  sen
sent  morte  pu- 

niendas,  quid  eas  manct  qus  ipsum
  Dei  teraplum 

prostituerint?  Nunquid  pra>judicium  
ill.s  fecU,  quae 

minus  deliquerunt,  si  raajora    crimina,
  et   proprii 

^  tori  maculas  expiaverit  minore  vindi
cia?  Certura 

est,  ut  supra  meraoratus   Apostolus   
a.t,  m    manu. 

faclis  templis  nequaquam  Deum  habit
are,  sed  raagis 

in  illis,  qui  vera  cjus  templa  spirii
alia  sunt  dicendi. 

Dequalibus  ipse  quibusdara  ait 
:  iVesc«is   qum  Dei 

templum   cstis,  ct    spirilm  Dci  habitat    in  v
obxs^   Si 

quis  templum  Dei   violavcril,    dispcrd
ct  illum  Deus. 

TemplumDei  sanctumest,  quod   estis  vos
  {I  Cor.    lU, 

16   17).   Qui  autem   inlra  parietesco
rporalis  tem- 

pli  sordes  aliquas  corporales  inluens
,  non  eas  sta- 

tira  asportare  feslinei?  Quis  sibi  
fornicari  non  ab- 

horreat,  ac  raagis   illud   quara  ve
rius  animie  tera- 

plum  poUuere  irepidel? 

Flebat,  ut    dictura  est,    Susanna,   et
  fletus  cjqj 

C  causa  jara  ex  parte  est  exposita,  
pro  coniactu  sci 

licet  obscenarum  manuum,  qua^  nec 
 ad  horam   sus- 

tinerepoluit.   Flebat   ulique  de  pr
aesente,  et  s.  dil. 

gentius  attendimus,  non  solum  
corporis  contacium 

sed  et  farace   futurura  flebat  detrim
cntura,  cura  iH 

scilicet   ad   teslificandura    prorumpercn
t,    quorun 

tcstiraonio    plurimura    credi    provide
bat,    sicut   c 

postraodum  Scriptura  comraeraorat
,  dicens  :  Cred^ 

dit  eis  muUiludo  quasi  scnibus  po
puli,   et  judicibui 

ct  condcmnaverunt  eam  ad  mortcm  {
Dan.    xni,  H 

Flebat  opprobrium  domus  sua?,  
nec  tam  suam  caU, 

miiatera  quara  suorura  deplorabat  
anxietatera.  QQj 

enira?  quid,  inquara?  Circurasian
tes   suos,  viruE 

parenlcs,  filios,  cognatos,  ut  dictam
  est,  ct  omn; 

^  qui  noveranl  eam,  in  sumraa 
 anxielate   pos.tos, 

°  tara  innocentiam    ejus  quara  suara   i
nfam.an  depl 

rare  cernebat.  Dequorum  corapassi
one  magis  qua 

de   propria    passione   dolebat;    
nec  tam    corpoi 

moriera  quam  infarai»  labera  plan
gebat.  Quo  em 

qua^que   castior  est,  verecundior  
esse   cognosc.ti 

et  castiraoniffi    sumraum  istud    
est    argumenlu 

Unde  bene  sicut  re,  ita  et  noraine  
pudor,  et  pudi 

tiaitasunl  adjuncta,  ut  frequent
er  nom.ne  pudo. 

ipsa  casiitas  designetur,  quod,  ut 
 dictum  esl,  signU 

estejuspr^cipuum   argamcnlum.   
Quod  et  Apo^' 

tus  diligenler  attendens  cum  
 muliebris   honest.> 

habitum  describeret,  id  in  cora
mendatione  ipsar^ 

primura  assumpsit,  per  quod  e
as  maxmie  comm._ 

Sari  censuit :  M«/^eres   in  habitu  ornato,  
cumv. 

cundia  et  sobrietate  (I  Tim.  n,  9),
  etc.   Hinc  e  c 
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trario  scriptam  est  :  FronsmuUem  meretricis  facta  A  propulsanda  curabat,  ut  suis  potius  quani  sibi  con- est  tibi,  nocuisti  crubeslere  {Jerem.  iii,  3).  lleu  I  quid 
jam  novimus,  vcl  audivirnus  inler  eas,  qur-p  per  ha- 
bitum  sanctum   Deo  meniiuntur,  non  solum  turpi- 
tudinem  carnis  iucurrere,  sed  nec   infami.-e  noiam 
abhorrere.  Quibus   hoc  ipsum  pro   gloria   videlur, 
quod    Christo    dedecorato    amasiae   hominum,   imo 
deleslanda  seorta  daemonum  prffiJicantur.  A  quibus 
si  nonnulla  munuscula  quandoque  suscipiunt,  tam 
Christi  quam  sui  oblita)  miserandam  mortem  suam, 
cum  summo  dedecore  sui  quibus  audent  ostenlant, 

jquasi   non   parvi  se   a^stimantes,  quie  se  aliquibus 
vendere   possint;   plura  tainen    foriassis  largiiura) 
quam  accepturae.  Paucos  quippe  emptores  reperiunt 

suleret.  Dominus  autem,  cui  conscieniia  magis 
quam  lingua  loquitur,  non  solum  ab  infamia,  verum 
eiiam  a  morle  ipsam  iiberare  non  dilTerens,  in  eo 
vocem  cjus  exaudivit,  «juod  confessionis  sik-b  veri- 
latem  certis  indiciis  comprobavit.  Unde  et  subdi- 
tur:  Cumrjue  duceretur  ad  mortem,  suscitavit  Deus 
spiritum  sanctum  pueri  junioris,  cui  nomen  Daniel 
[ibid.,  4o).  Spiritum,  inquit,  potius  quani  corpus 
suscitavit,  cum  a^tatem  pueri  junioris  mirabiliter 
exaltavit,  ut  Spiritus  sanctus,  qui  in  eo  jarn  erat  per 
gratiam,  per  prophetia?  cognosceretur  efficaciam; 
et  per  virginem  puerum  pudicitia^  defensorem  impu- 
dici  senes  judicaii  damnarentur.   Ex  qua   quidcm 

mmus  appetuntur  merces.  facilius   omnihn»  Pvn,..  ̂   f....-       .     '^'^"''^'  ̂ "  uicium  est,  ue- minus  appetuntur  merces,  facilius   omnibus  expo- nuntur,  etpublicataj  citius  obtinentur. 
Ut  autem  a    proposito  [ad  propositum]  reverta- 

mur,  et  de   summa  ignominia  Ghrisli  ad  laudcm  fe- 
minffi    sfficularis    redeamus,   cum  falso   tesiimonio 
senum   populus  credidisset,  et  eam  ad  mortem  cou- 
demnassent,  exclamavit  voce  magna,  etdixit:  Deas 
seterne,    qui   absconditorum    es    cognltor,     qui    nosti 
omnia  aniequam  fiant,    iu   scis   qvoniam   contra  me 
falsum   tulerint     testimonium,    et    ecce   morior,  cum 
nihil  horum  fecerim  [Dan.  xiii,  45).   In  judicio'prius 3onstituta,  cum  ilii  in  accusationem  ejus  testilica- 
'^entur,  non  loqui,   sed  flere,  et  in  coelum  suspicere larratur,   ut    ejus   patientia    primum     probaretur 

fensionem  matron»,  et  condemnationem  impudico- 
rumsenum,  id  non  immerito  puerum  hunc  meruisse 
credimus.  ut  pcrpetuoe  virginiiatis  Qorem  obiiupret. 
Hinc  quoque  non  incongrue  credimus  in  lantam 
puerum  faniam  ex  hoc  tam  mirabili  judicio'  suo crevisse,  ut  ipse  quoque  iNabuchodonosor,  qui  cum 
captivaverat,  cum  ca3teris  eum  prsecipue  toii  lerraj suaj  quasi  judicem  praeficeret. 
Exckimavit  autcm  voce  magna,  et  dixit:  Mundus 

ego  sum  a  sanguine  hujus.  Et  conversus  omnis  popii- 
lus  adeum,  dixit:  Quis  est  iste  sermo  quem  locutus 
es?  Qui  cum  slaret  in  medio  eorum  ait:  S^c  ralui, 
viri  Israel,  non  judicantes,  neque  qiiod  verum  est  co- 
gnoscentes,    condemnastis   filiam   Israel?  Revertimimi 

luam  etinChristo  propheta  pra^dixerat  his  verb    •  G  .7  ■        •'    ̂ """^""""^   /^"«'"  ̂ sraeir  Revertimimi 
ranauamovis  ad  nLiLr.   ̂ ^l  ,  ,  '' ' '''^'' •  ̂  "^   J''-^'"""''    9''^'^    ralsum    testimonium  locuti  sunt fanquam  ovis  ad  occisionem    ducetur,  et  quasi  agnus 
•oram   tondente  se  obmutescet,  et   non  aperiet  os  suum ^Tsa.  Liii,  7).    Exspectabat    ibi    tacita   damnationis 
uas  sententiam,  et  tacens  hominibus,  soli  Deo  Iletu 
j)quebatur.    Nunc  vero  damnationis  accepta  sen- 
jSntia,    ad    excusationem    sui,    non   liberationem, 
jaam   innocentiam   protestata,  hmie   potius  quam 
itae  decrevit   consulere,    et  suos  saltem  de  morte 
lammus  sollicitos  reddere  quam  minime  dubita- 
!nt   ad     feliciorem    vitam    transire.    Gertissimum 
uippe  ve!   innocentiag,  vel  culpae  teslimonium  est, 
Urema  confessio  damnatorum,  maxime  cum  quid- 
uid  jam  dicatur  apud  homines,    sibi    profuturum 
'^sperent,  et    tanto  amplius    de  servanda  veritate 
mt  solhciti,  quanto  se  magis  ad  divinum  judicium 
•opmquare   trepidant.  Bene  autem  dicitur  excla- assevoce  magna  ,  non  qua^  solum  aures  hominum 
tigit,  sed  quae  ad  piissimas  aures  Dei   perfectius 
'nit.  nec  tam  terram  quam  coelum  replevit.  Quod ilim    subsecutus  indicat    elfectus,    cum  dicitur: 

exaudivit    Dominus   vocem  ejus  [Dan.  xiii,   44) 
lam,  obsecro,   vocem  ejus  audivit,    imo,  ut'audi- sexaudivit?  Quid  enim  oravit  unde  meruit  exau- 
ri/  Ta,  domme,  inquit,  omnla  nosti  antequam  fiant- 
scis  quam  falsum  contra   me  tulerint  testimonium' mquid  orando  adjecit  ut  Hberaretur  a  pcena  quam n  merucrat  ex  culpa?  nequaquam  id  rogare  de- 
;n.u:T??  ''  «d  viiam  transire  magis  quam )n  attendebat,  nec  tam  de  mortequara  de  infaraia 

adversus  eam.  Reversus  est  ergo  populus  cum  festina- 
tione  {ibid.,    46-48).    Qaod   vero  tam    mirabile,  vel 
tam  divinae  virtutis  manifestum  signum,  ut  tam  cito 
ad  unius  pueri   subitam  increpationem  totus  subsi- 
steret  populus,  et   eo  diligenter  audito,  ad  judicium 
festinanter  rediret?  Quid  in  eo  cernebat,  quem  tetas 
parvulum  monstrabat,  et  despicabilem,  nec  omnino 
ad  tantum  negotium  sufficientem  ostendebat?   Pro- 
fecto  non  est  ambigendum  eum   quo  repletus  esr, 
spiriium  aliquo  manifesto  signo  in  eoesse  visum,  et 
quiddam   divinum  in  vultu  ejus   vel  habitu  appa- 
ruisse,  sicut   de  Domino    creditur,  cum  ipse  solus 
omnes  pariter   tam    ementes    quam   vendentes  de 

13  templo  ejiceret.  Reverso  autem  adjudicium  populo, 
quam    coustanter,    quam    sapienter  judex   senum 
puer,   imo  in  puero  Spiritus  sanctus  loqualur  au- 
diamus:   Separate  eos  ab  invicem  procul,  ct   dijudi- 
cabo   eos  (ibid.,  51).  Et  primo   quidem  graviter  in- 
crepando  atque   arguendo  eos  dixerat:  Sicfatui,  filii 
hracl,  non  judicantes,    neque  quod  vcrum  est  cogno- 
sccntcs,  elc.  Qu»  est  ista,  obsecro,  confidentia  eju?, 
qui  non  solum  puer,  sed  el  junior  memoratur,  ut 
unus  duos  tam  acriter  arguat,  tam  publicc  puer  in- 
crepet  seniores,  et  tam  cito  judicium  ipse  consum- 
met?  Audistis  pueri  conslantiam,  sed  miramini  pru- deniiam,    de  qua  in  examinandis   testibus  universa 
per  orbem  Ecciesia  sumpsit  aucioritatem.  Puer  eraf 
et  captivus,  etiam  EcclesiK  legem  non  scripto,  sed 
facto  promulgabat.    Quid   est,    puer,   quod   audes 
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pra3sumere,  el  supra  jBtatem  pueri,  et  non  trepidas  A  sancti    propositi  vobis  inspiravit  voluntatem
,  ipse 

dicere:  Dijudicabo  eos?  {Ibid.)  Dic  saltem :  Dijudi- 
cabit  eos  Domiiius.  Sed  quia,  ut  ait  Apostolus 

Qid  adhxrbt  Deo  unus  spiritus  est  (l  Cor.  \i,  17). 
secure  profiterisqnod  per  divinum  agatur,  per  tuum 

fieri  spirilum ;  pra^sertim  cum  et  Veritas  dicat: 

Non  enim  vos  estis  qui  loquimini,  sed  spiritus  Patris 
vestri  qui  loqidtur  in  vobis  [Matth.  x,  20). 

Quid  interim  agis,  o  Susanna?  quanta  subsistis 

admiraiione  suspeusa !  quod  a  puero  speras  auxi- 
lium,  qujE  per  commune  damnaris  judicium?  Sed 

quia  scriptum  legisti  de  tuo  et  omnium  Salvatore  : 
Puer  natus  est  nobis  [Isa.  ix,  6),  etc  ,  ne  diffidas 

eum  te  per  hunc  puerum  salvare,  quem  ut  omnes 

DE 

perseverandi  tribuat  facultatem.  Amen. 
SERMO  XXX. 

ELEEMOSVNA,       PUO     SANCTIMONIALIBUS      DE     PA- 

RACLITO. 

Inter  universas  Domini  parabolas,  fratres  iila 

pra^cipue  de  villino  iniquitatis  ad  eleemosynae  fru- 
cluiii  nos  invilat.  Qui  cum  villicationis  suae  ratio- 

nem  reddere  domino  non  safficeret,  hoc  novissimum 

habnit  consilium,  ut  de  ppcunia  domini  sui,  et  de 

reddilibus  ipsius  villae  cui  praeerat.  quos  ipse  antea 

in  seipso  prodigus  consumpserat,  amicos  sibi  praj- 

pararet,  qui  cum  expulsus  a  domino  suo  fuisset, 

eum   susciperont  benoficiorum   ejus  memores.   Fa- 

salvet  puerum  fieri  credideras  ex  lege.  Non  atten-  3  ctum  est  ilaque,  ut  cum  ipsius  vill® 
 redditus  colii- .      j   r.„:...           ^r.r.r.t    Aa    fcUtia   rinmini  Qn i    in  tanfnm   ftliis   lararus 

das  pueri  Ktatem,  sed  praesidentem  puero  Deitatem, 

de   cujus   potentia   scriptum    meminisli :    Dixit,   et 
facta  sunt;  mandavit,  ct  creata  sunt  [Psal.  xxxii,  9). 
Confidens   Domino,    atque    omni    auxilio  destituta 

praeter  divino,  illud  Apostoli  jam   in  te  completum 

experiris:   Si    Deus    p''o    nobis,     quis   contra  nos^ 
{Rom.  VIII,  31.)  Filia  Juda,  ut  ipse  Daniel  profitetur, 
et  de  regio  sanguine   clara,  atque  DominicaB  stirpi 

per  cognationem  conjuncta,  quem   fueras  habitura 

cognatum,   jam  in  agone  tuo  praesentis  propitium; 
utquodsperas  de  salute   animae,  jam  experiaris  in 
corporis  liberatione,  ut  ex   beneficio  minori  cerlior 

reddaris  de  majori,  et  de  perceptione  amplioris  gra- 
tiae  ei  semper  studeas  deservire.  Audisiis,  virgines 

geret,  de  rebus  domini  sui  in  tantum  aliis  largus 

existeret,  ut  ei  qui  centum  cados  olei  debebaf,  quin- 

quaginta  condonaret,  id  esi  dimidietatem,  et  ei  qui 

centum    coros  tritici,  viginli   remitteret,  octoginta 

scilicet  accipiens.  Et  sic  in  eo  completum  est  illud 

vulgare  proverbium  :  «  De  alterius  corio  largae  cor- 

rigiae.  »  Quo  audito,  dominus  ejus,  qui    eum  a  vil- 
licatione,  hoc  est  a  pra^positura  illa  villaj  removere 

decreverat,  laudavit  ipsum  villiciim  iniquitatis,  qui 

videlicet  inique   eum   perunia    sua   defraudaverat, 

quod  prudenter  fecisset,  de  alieno  videlicet,  aere  sibi 

amicos    comparando.     Qiiam     quidem     parabolam 

suam   Dominus  Jesus  tali  fine   concludens  ait:  Et 

ego  dico  vobis,  facite  vobis    amicos  de  mammona  ini- tiae  ei  semper  siuoeas  aeservire.  auuisus,  virgiiie&      eyy  u.e.>.u  .^^.^.,.7,  ,.^-v.   -"    -   — 

et  sponsffi  Christi,   virtutem  laicae  conjugats,  quam  ̂   qvitatis,  ut  cum  defeceritis.   re
cipiant   vos  m  s:terna 

avobis  de  lecluio,  ut  diximus,  foris  egressis  volui-      tabcrnacula  {Luc .  xvi,  9). 
mus   conspici,   ut  eam  scilicet  imitantes,  sponsum 

vestrum  reperiatis  in  vico,   quem  fortassis  non  ha- 
betis  in  claustro.   Audistis,  et  vos,  lam    presbyteri 

quam  clerici,  judicium  vestrum,  qui  circa  sponsas 

Dei  aiiqua  de  causa  convcrsanies,  vel  eis  familiari- 

tate  quaiibet  adhaerentes,  tanto  a  Deo  longius  rece- 
ditis,    quanto    eis    turpiter    amplius  propinquatis. 
Maculare    hominis  torum   praesumentes  presbyteri, 

dignam,  ut  dictum  est,  moriis  sentenliam   excepe- 
runt.   Quid  eos  maneat  perpendite,   qui  proprium 
Dei  lectum  non  verentur  polluere.  Cuin  apud  ipsas 

missarum  solemnia  celebratis,  vet  ad  infirmas  ve 

Ecce  ipsum  villicum  Dominus  dicit  iniquum,  qui 

iniqvae  scilicet  dominum  suum  pecunia  sna  defrau- 

daverat,  etipsam  mammonam,  id  esl  pecuniam  ini- 

quitatis  appellat,  tanquam   Domino   fraude   subre- 

ptain.  Et   tamen  hanc  ipsius  villici  sive  mammon» 

iniquitatem  (43*)   excusat  providentia    villici,  quae 

laudatur  in  amicis  scilicet  sibi   comparatis;  ut  hincl 

maxime  colligatur    quanta  sit  eleemosynae   virtus.l 

qu«  de    male  etiam    acquisitis,  et  inique   dorain» 

subreptis,  aeterna  c^lestis  mansionis  habitacula  no
J 

bis  promeretur.  Quicunque  enim  in  hac  vita  possi^ 

det  .aliquid,  quasi  viilicus  summi  regis  est,  nec  sua nire  cogimini. 
ssepe, 

ut  audio,  earum  ori   liostias  d  sunt  qu^  habet,  sed  a  Domino  s
ibi  commisso  tan- 

porrigilis  manibus  illis,  quibus  ipsarum  nates  vel 
obscenas   partes   conirectare    soleiis.    Si   corruptis 

monialibus  vix  a  sanctis   Patribus  remedium  in- 

dulgetur,  quid  de  ipsis  sentiendum  est  corruptori- 
bus?   Quorum   sexus  quo   naturaliter  est   foriior, 

tanto  et  eorum  lapsus  damnabilior.   Ac  ne  prolixi- 
tate  tam  abhorrendae  macul»  flnem  nostri  foedemus 

sermonis,   sufficit  utrisque  suum    nos  proposuisse 

judicium,  et  de  propositJB  hisloriae  judiciis  a  minori 

ad  majus   traxisse  argumentum.  Dominus  ipse,  so- 

rores  charissiinae,   qui  sicut  audislis,  cubile  homi- 

nis  servavit  immaculatum,  proprium  quem  ei  con- 
secrastis    lectum     cuslodiat     incontaminatum,    et 

quam  procuratori  et  minisiro.  Quas  quidem  res  Do- 
mini  sui  ita  decet  administrare,  ut  inde  necessariJ 

vitffi  habeat,  et   qua?  superfuerint   Domino   reddat 

Iniquevero  agit  et  fraudulenter,  si  ulira  necessari: 

sua  quidquam  retinet,  et  non  de  residuis  ipsQn.
 

Dominum  in  pauperibus  pascit  et  vestit,  sicut  ipse 

met  ait:  Amen  dico  vobis,  quod  uni  ex  minimis  mei 

fecistis.  mihi  fecistis  {Matth.   xxv,  40).  Divina  au'
 

tem  inspirante  gratia,  tunc  apud  dominum   suur 

se   defamari  villicus  intelligit,   quod  non  videlici 

domini  sui  fidelis  exstiterit  dispensator  aut  proci 

rator,  quando  peccatis   obstinaciae  suae,  et  avariti
a 

et  clamore  pauperum,  quibus  subvenire,  et  sua  ill^ 

reddere  noluit,   se  apud   Deum   graviter  accusa: longeavobis  relegel  fornicationis  spiritum;  et  qui 

^43*)  Non  excusat  iniquitatem;sedlaudateleeraosynam  qua  redimitur  
iniquitas.  Edit.  Patrol 
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recogitat,  et  eos  sibi  inimicos  fecisse,  quos  amicos  A  paravit  elemento,  sicut   illam  beniRniiatem  calidis- 1  debuit  comparasse.    Attendit  etiam  se  a  villicatione 
removendum  esse,  cum  ejus  rationem  Domino  non 
sufficiat  reddere,   quia  hoc  ipsnm  est  viiiicationem 
amittere,  fructum   de  administratione  rerum  terre- 
narum  apud  Deum  non  obtinere.  Quem  tanto  am- 
plius  quisque  debet  timere,  et  de  reddenda  ratione 
sollicitior  esse,  quanto  sibi  ab  eo  plura    recogno- 
scit  commissa  esse.  Gum  enim  angentur  dona,  ra- 
tiones   etiam  crescunt   donorum.  Quod  quidem  at- 
tendens  villicus  providus  et  prudens,  quem  domi- 
nus  suus  multis   pra^fecerat,  pneparat  sibi  amicos, 
qui  se  a  domino  exclusum   recipiant.  A  Dominose 
excludendum  judicat,  cum  in   se   non  recognoscit 
unde  Deo  placeat,    attendens  quam  terribile  quid  de 
divite    Dominus   alibi    dicat:   Facilius    est   camelum 
intrarc   per  foramcn  acus,    qiiam    divitem  in  regnum 
icBlorum.  [Matth.  xix,  2't).  Ut  ergo  illic  peraliosin- 
jlroeat,  amicos  sibi   illos  comparat,  quorum  ipsum 
^jstrcgnum,  ipsa  Veritate  sic  attestante:  Beati  pau- 
heres  spiritu,  quoniam  ipsorum  est  regnum   ccelorum 
Matth.  V,    3).    His  ergo    communicat   sua  terrena, 
it  illi    sua  ei  communicent  coelestia.  Audi   Salomo- 
jiem,  et  exaudi  plus  quam  Salomonem,  quia  redem- 
)tio   animx  viri,  proprix  divitise    [Prov.   xiii,  8).  Et 
)ominus   ipse   Jesus  Chrislus:    D^tte,   inquit,  et  da- 
itur  vobis.  Date  eleemosynam,  et  ecce  omnia  munda 
unt  vobis   {Luc.  xi,  41),   quia  sicut  aqua  exstinguit 

simo.   Hujus  itaque  benignitatis  effectum  pauperi- 
bus  exhibeutes,   a  regno  diaboli   recedimus,  et  in 
regnum    Christi    transferimur.    Sicut  ab  aquilone 
pandetur  malum,   ita  Deus  ab  austro  veniet.  Inde 
enim  venire  quisque  habet,  ubi  inhabitat.  Ei  diabo- 
lus,  qui  malorum  actor  est,  in  frif^idishabitat  men- 
tibus,   quai    per  aquilonem,  frigidissimum  ventum, 
intelliguntur;   et  Deus  in    his  quae  charitatis  igne 
sunt   succensae,  quas  bene  auster,  qui   calidissimus 
est,  designat. 

Ad  has  sibi  mentes  parandas  ipse  in  Canticis  spon- 
sus    dicit:    Surge,   aquilo,    et   veni  auster  ct   perfla 

^  hortum  meum     et  fluant   aromata   illius  [Cant.    iv, 
16).    Hortus  domini  sancta  est  Ecclesia,  quaraex- 
colit  et   irrigat  doctrinis  et  exhortationibus  sanctis. 
Hic  hortus  habet  duo  aromata,  id  est  pretiosa  san- 
cti   Spiritus  unguenta,  quorum  altero  Deum,  altero 
proximum   quasi   ungere   dicitur,  Dei  videlicet,  ac 
proximi  dileclionem,  quia  per  illam   proprie  Deum 
in  seipso  tangit,  et  ad  ipsum  toto  se  desiderio  sus- 
pendit,    et  per    istam  ad  procurandas  proximi   ne- 
cessitudines  se  inclinat  atque  demittit.  Ab  hoc  horto 
surgit    recedendo  aquilo   et    venit    auster,   quando 
frigida  prius  hominum  corda  chantatis  accendun- 
tur   flainma.    Perflando    auster  seniitur,  et  chari- 
tas  per    eleemosynam    exhibetur.  Est   auster,   sed 
nondum   flat,  charitas  mente  concepta,   nondum  in 

gnem,   -ita   eleemosyna  exstinguit    peccatum  (Ecde.  C  opere  exhibita.  Tum  autem  flatu  suo  educitur  aique u,  33). 

Valde  contraria  sunt,  fratres,  ignis  etaqua,  qui- 
us   Dominus  eleemosynam  comparat   et  peccatum. 
lle  inter  elementa  calidissimus    est,    hsdc  frigidis- 
ma  est.   Et  scitis,  fratres,  qnia  charitas,  quas  nos, 
ixta  Apostolum,   spiritu  ferventes  facit,   igni   me- 
to  comparatur.    De  quo  quidem  igne  Veritas  ait : 
mem  veni  mittere  in    terram.,  et  quid  volo,   nisi  ut 
'deatf  [Luc.  xii,   49.)  Ac   si  aperte    dicat:    Quid iud  veni  quaerere  in  mundum,  nisi  ipsum  flamma 
leclionis   accendere?    Peccatum   autem  quod   per 
vidiam  ejus  intravit   in  orbem  terrarum,  qui  fri- 
das   hominum  inhabitat   menles,  sicut   scriptum 
t:  Ponam  sedem  meam  in   aquilone   (Isa.  xiv,  4), 

sentitur,  dum  in  opere  necessitatibus  proximorum 
exhibetur.  Tunc  aromata,  quseprius  in  nienle  quasi 
recondiia  latebant,  fluunt,  cum  tamDei  quamproxi- 
mi  dilectio  visibili  effectu  operum  exhibetur.  Tum 
aromata  fluentia  pariter  fragrantiam  suam  dilatant, 
quando  impensge  charitatis  bonus  odor  ad  multo- 
ruin  veniens  notitiam,  multos  aliorum  exempio  ad bonae  operalionis  irailationem  trahit. 

Ecce,  fratres  hic  congregati,  hortus  Dei  esse  de- 
bemus.  Oremus  ipsum  Dominum  horti,  ut  ad  ejus 
iraperiuni  surgat  aquilo,  sicut  exposuimus,  etveniat 
in  euin  ausier  perflans  ipsum,  ut  fluant  aromaia; 
ut  vestra  videlicet  charitas  pauperibus  impensa, 
non  solum  vos  Dominus  lucrelur,  sed  exemplo   ve- 

est  prajparabo  mihi   regnum  in  cordibus  homi- D  stro  alios  ei  acquirat.  Facite.  juxta  ipsius  exhorta- im  igne  charitatis  carentibus,  recte  per  aquam 
igidissimum  elementum  designatur.  Gum  autem 
lariias  in  Deum  ferveat  semper,  maxime  illa  for- 
re  cognoscitur,  quae  per  compassionem  fraternam 
eleemosynis  exhibetur.  Undeet  per  excellentiam 

i<imdam  ipsa  eleemosyna?  largitas  quasi  proprio 
n  vel  speciali  noraine  charitas  vocari  consuevit. 
!  econtrario  obduratio  raentis  in  pauperes  raaxime ?idam  montera  esse  convincit,  et  ab  omni  chari- 
'S  igne  privatam.  sicut  scriptum  est:  Qui  enim 
«  dihgit  proximnm  quem  videt,  Dcum  quem  non 
'Ct  quomodo  potest  diligere?  (Joan.  iv,  20.)  Bene que  hanc  obstinationem  animi  frigidissimo  com- 
44}  Patrol.  t.  XXX,  col.  705. 

tionem,  de  mammona  iaiquitatis  araicos,  ut  cuni 
de.feceritis,  recipiaut  vos.  Est  enim  mammona  ini- 
quitaiis,  est  et  pecunia  ajquitaiis,  id  est  jusliticP. 
Iniquitatis  est,  quae  inique  Domino  fraudaia,  cura 
pauperibusdebuerii  erogari,  lot  pauperes  ut  homicida 
peremit  [/t>g.  peregit] ,  quos  susientare  potuit.  Unde 
Ilieronymus  in  Epistolam  Pauli  ad  Romanos  (44)  ; 
«  Nam  si  viderit  illura  fame  periclitari,  nonne  ipse 
illum  occidit,  si  illi  cum  aff"uit  non  dedit  victum  ? Quicunqueenim  in  necessitaie  succurrere  moriiuris 
potost,  si  non  fecerit,  occidit.  »  Augustinus  conira 
Fauslum  :  .  Uaque  si  occurras  in  eum  famelicum 
qui  mori  possit,   nisi  cibura  porrigendo  subvenias, 
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jam  tu  homicida  teneberis  lege  Dei.  si  non  dederis.  ■> 

Leo  papa  in  Sermone  secundK  Dominicae   Quadra- 

gesima^:  «    Quisquis  enim   pascendo  hominem  sor- 

vare  poleris,   si  non  paveris,   occidisli.    »  Nobilis 

quoquo  gentilis  Seneca,  et  nalurali  praidiius  icge, 

lioc   quoque  diu  anle  in  proverbiis  suis  sanxcrat, 

diccns:«  Qui  succurrere   perituro  polost,  cum  non 

succurrit,    occidit.  »   Qaantum   hic,   fratres,   nobis 

periculum  indicitur,  si  sic  pauperes  membra  Chrisli 

avarilia  nostra  inlerficit,  imo  ipsum  ilerum  in  mem- 

brissuis  Christum  occidit  ?  Ipse  quippe  de  his  omni- 

bus,   quae  his    pauperibus   liunt,  per   semetipsum 

loquilur:  Quod  uni  ex  miininis  meis  fecislis,  mihi  fe- 

cislis  [Matth.     xxv,   40).   Etiam  in   ccbIo  consistens 

persecutori  suo  clamat,    dicens:  Saule,  Saule,  quid 

me  perscqueris  ?   (Act.  ix,   4.)  Ipse  propter  pauperes 

suos  scmel   occisus   est,  nos  eum  adhuc  quotidie  in 

ipsis  pauperibus   inierficimus.    Prior  ejusillaocci- 

sio,  per  quam   redempti    sumus,    fructuosa  nobis 

fuit,    hcec  autem   solummodo    damnosa.     Suscepit 

Judas  mammonam  iniquiialis,   ut  Ghristum  trade- 

ret.  Nos  mammonam   retinentes  iniquilatis,  ipsum 

interficere  non  cessamus.  Accusamus  Judam,  quod 

eum  propler   pecuniam  semel  tradidit.  Non  accusa- 

mus  nos,  quod  per  pecuni»  cupidilatem  eum  quo- 

tidie  quasi  iterum  crucifigentes  interficimus. 

Transferamus,  fratres,  islam  mammonam  iniqui- 

talis  in  mammonam  aequitatis  atque  juslitise  de 

qua  scriptum  est:  Dispersit,  dedit  paumribus,  ju- 
stitia  ejus  manet  in  sxculam  sseculi  {Psal.  cxi,  9). 

Illaestmammona  aequitatis,  id  est  pecunia  juslitiae, 

quam  virtus  justilia)  fideliier  dispensat,  sicut  illa 

est  iniquiiaiis  quam  avaritiaj  defraudat  iniquitas. 

Ne   putetis,    fratres,  cum   haec  pauperibus  im- 

penditis,  voseis  veslra  dare,  sed  sua  reddere.  Quid- 

quid  enim  supra  necessaria  vitae   retinetis,  ipsorum 

sunt,  et  per  rapinam  sua  violenteroccupastis,  qui- 

bus  ablalis   eos  interficiiis.   Unde  Gregorius  in  Pa- 

siorali   (45)  :  t  Ea,  inquit,  de   qua   sumpti  sunt, 

cunctis  hominibus  terra   communis   est,  et  idcirco 

alimenia   quoque  communiter  omnibus   profert.    » 

Incassum  se  ergo  innocentes  putant,  qui  commune 

Dei  munus  sibi   privalim    vindicant,   qui  cum  ac- 

cepta  non  tribuunt,  in  proximorum   nece  grassan- 
lur.  Nam   cum  quaelil)ct  necessaria    indignaniihus 

rainistramus,  sua  illis  reddimus,  non  noslra  largi- 

mur.   Justitiae   potius  debitum  solvimus,  quam  mi- 

sericordiae  opera  implemus.  Unde  et  Veriias  cum 

de  misericordia  caute  exhibenda  loqueretur,  dixit: 

Attendite    ne  justitiam   vestram  faciatis     coram   ho- 

minibus    {Matth.    vi,    1).    Et   Psalmisla:    Dispersit, 

dedit  pauperibus,  justitia  ejus  manet  in  sxculum  sx- 

culi  {Psal.   cxi,  9).  Est  enim  justitia,  quae   unicui- 

que  reddit   quod  suum  esl.    Cum  autem  pauperibus 

sua  restituimus,  maxima  est  adhibenda    discrelio, 

ne  scilicet  quod   allerius  est  alleri  demus,  aut  cui 

magis  debemus,   minus  demus.  Est  euim  discretio 

A  mater  omnium  virtutum.  Etsi    recte  offeras,   sed 

non   recte  dividas,  peccasli.  Et  omnia  lex  immunda 

censet  animalia,  quae  non  ruminant,  et  non  findunt 

ungulam,   non  euim    infidelibus   deneganda  esi  mi- 
sericordia  sed  maxime  fidelibus  impendenda,  juxta 

quod   scriplum  est:   Maxime  autem    ad   domcsticos 

fidei   {Galat.  vi,  10),  si  lanta  sit  largilas  slipis  por- 

rigcndffi.  Sed  Apostolus  docet  faciendam  quidem  ad 

omnes    elemosynam,    sed   maxime    ad    doineslicos 

fidei.  De   quibus  et  Salvator  loquebalur:   Quos  rc- 

cipiant  in   xterna    tabernacula  {Luc.  xvi,  9).  Sed  in- 

ter  etiam  ipsos  fitleles  pauperes  multa  est  differen- 

tia,  cum  alii   pauperes  mundi  sint  necessilate,  alii 

paupercs  Dci  propria  voluntate  ;  de  quibus  dicitur 

Bcali  paupcres  spiritu,  quoniam  ipsorum  cst  regnu 

calorum    {Matth.  v,   3).  Quod   et  priedictus  docto  ̂ 

diligenter  altendens,  consequenter   adjecit;  «  Nun- 

quid  et  isli  pauperes,   inter  quorum  pannos  et  in- 

gluviem  corporis  flagrans  libido  dominatur,  possunt 

habere  ffiterna  tabernacula,  qui  nec  praisentia  possi- 
dent  nec  fulura   ?   Non   enim  simplices   pauperes, 

sed   pauperes   spiritu  beali  appellantur,  id  est  ut  ei 

iribuat  qui   erubescit    accipere,    et  cum   acceperit 

dolet  metens  carnalia,  et  seminans  spirilualia.  »  Sed 

iuter    ipsos  iterum,    qui  Dei  polius  quam  mundi 

pauperes   sunt,  nonnuUa  est  differentia,  cum  ali 

plus  egeant,  alii  minus.  Hi  quidem,  qui  Sceculo  pe-^ 

nitus  abrenuntiantes  aposiolicam   imitantur  viiar' 
veriores    sunt  pauperes   et  Deo   propinquiores.  Se 

C  sunt   hujus  professionis  non  solummodo   viri,    sel 

etiam  feminffi,   quie  cum   siut  fragiUoris  sexus, 

infirmioris  naturse,    tanto  est    earum  virtus   Deil 

acceptabilior  atque   perfeclior,   quanlo  est   natuj 

inlirmior,  juxta  illud   Apostoli:     Nam    virtusinit 

firmitate perficitur  {II  Cor.  xii,  9). 

Ist»   cum,   terrenis    conjugiis  vel  carnalium  vo 

luptalum  illecebris     spretis,   sponso   immorlali  s, 

copulant,     sponsae    summi    regis  effeclae,  omniut 

ejus  servorum  efficiuntur   Dominae.  Quod  diligente 

aitendens   beatus  Hieronymus  cum  ad  unam  harul 

sponsarum    Eustochium  scriberet,  ait :  «   Haec  id 
circo  domina    raea  Euslochium,   dominam  quipi 

debeo  vocare  sponsam  Domini  mei.  »  Quod  si  tat 

lus  Ecclesiae  doctor   veraciter  profiieri  non  erubai 

et  vos  eas  dominas  vestras  rebus  ipsis  magis  qua 

verbis  recognoscentes,   ne  differalis   earum  inopi 

subvenire,  et  vos  longe  amplius  domini  vestri  sp
o' 

sis  debere  quam  servis,  et  eas  apud   sponsum  pr 

prium   plus  posse   quam   servos   agnoscatis.  iB
t 

ipsas  quoque    sanciimoniales  haec  in    eleemosyr 

adhibenda  est  discretio,  ut   quae  majori  pauperia 

sunt  oppressae,  inajori  subsidio   sustentantur.  S
u 

enim  monasteria  feminarum   sicut  et  monachoru 

antiquitus  a  potentibus  saeculi  fundaia,  vel  cop' 

sis  possessionibus   diiata.    Hoc  vero    monasleriu
 

noviier  constructum,   nec    a  divite  quodam  fuod 

lum  est,  nec  possessionibus  ditalum.    Quod  t
amk 

D 

(45)  Patrol.  t.   LXXVII,  col.  87. 
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in  divinis  officiis,  et  disciplina  regulari  non  minori  A  est    ̂ t  mnifno   n.r.-. 
Uudio  perseverare  nuam  ca^tera  D.i   .rnl   1,  f       ?^'':  ''^^^'l''^''^  quorumhbet  continentium  vi- 3tudio  perseverare  quam  caetera  Dei  gratia  novi- 
mus.  Scd  novella  ejus  adhuc  et  tenera  planlatio 
restris,  ut  crescat,  colenda  est  eleemosynis.  Eli- 
jendi  vobis  sunt  pauperes,  et  eleemosyna  qua  re- 
,'num  coelorum  emere  vultis,  non  temere  cuilibel 
porrigenda;  sed  sudet,  sicut  scriptum  est,  eleemo- 
iiynainmanu  tua,  donec  invenias  qui  dignus  sit, 
jlonec  tibi  occurrat  ubi  eam  possis  bene  collocare,' ;[uam  in  prelio  tanta)  rei  vis  ponere.  Considerandi 
junt  pauperes,  qui  te  possint  meritis  suis  et  ora- 
ionibus  illuc  inlroducere;  quia  stultum  est  ab 
Ihs  £eterna  tabernacula  sperare,  qui  ul  ea  obti- 
eant  minime  seu   parum   laborant,  qui   coactione 

lam  designat.  Hi  namque  quo  amplius  ab  inquietu- 
dine  sa?cularium  curarum  sunt  remoii,  nec  conju- gahbus  molestiis  impliciii,  ampliori  quiete  fruun- 
tur.  Sed  quia  et  inter  virgines  nunnullaj  fatua^  in- 
veniuntur  quaeasponso  clausa  janua  repelluntur, et  multi  post  sacrum  propositum  apostatantur  et 
ob  hoc  assumi  a  sponso  non  merentur,  derelinqui dicuntur.  Lectulus  vero,  qui  arctior  est  et  paucos 
capit,  sanctffi  continentise  quielem  exprimit,  cujus vitse  perfectio  Deo  se  arctius  astringit,  et  quasi  cum 
eo  unus  spiritusfit.  Talium  vita  Deo  penitus  va- 
cans,  atque  illi  soli  dedita,  sponsa3  nomine  recte 
censetur,  sed  tunc   rectius  et  specialiter,  cum  tanta 

mgis  quam  voluntate  sunt  paupere  .  rebus   not  us      7  uZ\T  ""'  '^  specaliter,  cum  tanta 

nam  spiritu,   inviU  potu.s'quam    soont  ne^  /?  ̂T^"  '" 'fr!!:^^"^  ^P^'^  ̂ ^P^- 
uam  spiritu,   invhi  potuis    quam    spontanei.    la 
'xrcere    eram,  Dominus    inquit,  et  vewstis    ad   mr mth.   XXV,    36).    NonnuUa    misericordia   est  eis 
Juam  subvenire,   qui  in  carceribus   liominum    in- 
ititenentur;sed  maxima  est    his  subvenire,  qua? 
Jspontenomini  carcenbus  in  perpeiuo    mancipa- orunt,  donec  sponso  occurrentes  cum    ipso  intrent 
iJ  nupiias,  sicut    ipsemet   sponsus   asserit   dicens- 
t  qux  paratoe  erant  intraverwU  cum  eo   ad   nuptias 
bid.,   10),  -t  illuc  videlicet  quasi  uxores  assidua 
)habitatione  fiant,  qu»   hic  exsliierunt  tanquam 
|)ons2e.   Ad   quam   quidem     coelestium  societaiem 
apiiarum  et  ielerna  tabernacula,  ipsaj  vos  meriiis 
mtercessionibus  suis  sponsa)  secum   inlroducant 
illic  per  eas  percipiaiis  aeterna,  qus  hic  a  vobis 
scipiunt  temporalia  prcTstante  inso  Pnnl  /     '  C  '^'"^"'  "«•^'"^^*  remanserunl.  Dequibus  nunc  di- 

.minoJesucL:strc'ur         nT      T.r^^^^^  /eC...  Sa^o.on..,  etc.    Ac   si   patenter 

ta,  et  contemptis  voluptatibus,    Christum  sibi  pro marito  proposuerunt:  non  solum  virgines,    ut  Ma- 
ria,  sed  etiam  viduae,  sicut  Anna,  et  qua3   abrenun- 
tiantes    sobcuIo,    apostolico    adhaBrebant     collegio. 
Ouas    denique    apostoli  tanto   pietatis   amore  sunt 
amplexi,  ut,  cum   crescente  numero   fideliura  ipsi 
jam  ut  antea  mensis  earum   non  sufficerent  mini- 
strare,  septem  huic  officio   diaconos,  id  est    mini- 
stros    deputaverint,    quibus    earum    necessitudini 
dihgenter     providentibus,      ipsaj    spiritali    lectuli 
quiete  fruerentur  ampliore.  De  (luorum  quoque  nu- 
mero,  sicut  et  de  coetu   apostolico  diabolica  tenia- 
tione  uno  cribrato  etventilato,   sex  tantum   diaconi 
hujusviri  Salomonis  lectuli  custodes,  et  tanquam 
excubiai  nocturnaj  remanserunl.  Dequibus  nunc  di- 

)mino  Jesu  Christo,   cui  est  honor  et  gloria,  per fmitasieculd.  Amen. 

SERMO  xxxr. 

NATALI  SANCTI  STEPHANI,  VEL  C^TEROUM  DIACO- 
NORUM,  QUI  AB  APOSTOLIS  DERIVATI  SUNT  OBSEQUIO SANCTARUM    VIDUARUM. 

Enlectuhm  Salomonis  sexaginta  fortes  ambiunt 
fortissimis  Isruel,  om?ies  tenentes  gladios,  et  ad 

ila  doctissimi.  Vniuscujusque  ensis  super  femur 
m  propter  iimores  noclurnos  (Cantic.  ni,  7). 
.am  gloriosus  et  quam  pretiosus,  fralres,    iste  sit 

diceretur;  Jam  in  hac  incarnati  Verbi  manifesta 
foederaiione  veri  Salomonis  lectulum  sexaginta  viri 
fortes  diligenter  ambiendo  et  circumspiciendo  pro- 
tegunt,  ne  quo  diabolicae  tentationis  adulterio 
violetur,  ne  quo  carnalium  voluptatum  conta- 
gio  maculetur,  aut  curae  mundialis  tumultibus  iu- 
quietetur. 
Sexagenarius  numerus  constat  ex  senario  aique 

denario,  quia  sexiesdecem  sexaginta  fiunt.  Sei  au- 
tem  illi  diaconi  tam  senarium  in  numero  suo  ha- 
buerunt,  quam  in  perfectione  et  custodia  manda- 
torum  Dei.  quce  per  Decalogum  legis  dcsignantur, 
denarium  tenuerunt.  Sic  igiiur  in  eis  senario  atque 

tulus  Salomonis,  cui  t  ,n   dil..  n     cust'od  a   tn        i  '^*^^^^"^;  ̂ "^  'g"«r  in  eis  senario  atque 

tantorum  sic  virorum  pr.pai.Cra         '  ̂̂   °        "il.^^^^^^  '''''  --°-^^  f-- 
lantorum  sic  virorum  prajparatorum,   sic  arma- 
juni  deputatur,  mirari  magis  quam  eloqui   possu- 
fs.Quid  in   noctibus  rex   tantus    metuebat,   qui 
|'Psoqnoque  nomine   suo,  quaniam  sit  adeptus 
:em,  msinuat?  Quid,  iaquam,  in  noclibus  potius 
irauidiebus  verebaiur,  ut  tanta  custodia^   pro- sentia  lectulum  suum  ambiente  muniret?  Gur  hcec 
'ique  quiesejus  leclulo  magis  quam  lectulo  com- 
aiur?    Lectum   quidem   in    Evangclio  legimus 
'S  in  se  continentem,   quorum  alierum   assumi, illerum  relinqui  Veritas  tesiatur.  Dc  lectulo  au- 
'.  qui  in  hoc  Gantico  canticorum  s;ppius   memo- 
Jr.nihiltaledicitur;   nec  quisquam  in  eo  quie- 
is  relinqui  perhibetur.  Lectus  itaque  qui  major 

perhibentur.    Fortes    prscipue,   nec  in  carnalibus 
remissos  voluptatibusesse  oportuit,  qui   sanclarum 
castimoniae  feminarum  custodes  prjfiposiii.  De  quo- 
rum  collegio  ille  solus  expelli  meruit,  qui   zelo  pul- 
chrffi  conjugis  sux  nimium    accesus,  nec  ab  hac 
concupisceniire   carnalis   infirmitate    vel  correptus 
destitit,  sed  veliementis  doloris  vesania  commotus, 
lam   illam    suam,  de  qua  corripiebatur,  quam  cje- 
teras   feminas   publicari  censuit.  Quem   adeo  dete- 
standum  apoostoli  dccreverunt,  ut  in  locum  ejus  ne- minem  judicarent  substiluendum,  sicut  in  Mathia 
Judam  restauraverunl  [Act.  i,  26).  In  omni  quippe 
rehgionis  conventu  tolerabilior  avaritia  videtur,  el 
minoris  infami»,  quam  turpitudo  luxuri»,   et  raa- 
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xime  in  devotis  feminis.  Hsec  labes  est  delestanda,  A 

et  ab  eis  penilus  semovenda. 

Expuisodenique  illo  niisero  et  tam    infirmi  ani- 

mi  Nicolao  a  prc-edicto  illo  diaconorum  forti  consor- 

tio,  myslicns  ille   quem  diximus  sexagonarius  nu- 
merus  recte  est   conservaius.  Ex  foriissimis  Israel 

hi   sunt   diaconi  electi,  quia  ex    discipulis  Chrisli 

mira    continentije    cl  absiinenti.-c   virlute   praeditis 

sunt  assumpti.  Unde  gladiis  armaii  et  ad  bella   do- 
ctissimi  describuntur,  quia  doctrinis  inslrucii  divini 

verbi,   qui    giadius  spiritus  nuncupatur,    quselibet 

antiqui  hostis  tentamenia   cum   hoc   gladio  reseca- 

bant,  et  tam    continentiae  quam  abstinentise  clypeis 

muniti  ignea  tela  illius  nequissimi  quasi   quodam 

umbone  valido   repellebant.  Qui  etiam    in  qua  sui  g 

parte  gladios  praecipue  gestarent  provide  esl  dcter- 
minalum,  cum  subdiiur:  Uniuscujusquc  ensis  super 

femur  suum  {Cant.   ni,  8).  Qui   enim  sanclimonisp. 

prserant  feminarum,   et    prsedictum  miserum     de 

concupisceniia  carnis  damnatum  a   consortio  suo 

moverant  ejectum,   ab  hoc   sibi  vitio  maxime  pro- 
videbant,  et  incentiva  libidinis  continentiae  gladio  a 

se  maxime  resecabant.   Unde  et    bene  super   illam 

corporis     partem    enses    habere  describuntur,  ubi 

sedem  luxuriaB  conslat  esse  lanquam  propriis  parti- 

bus  libidinis.    Quod   diligenter  maximus  ille  Chri- 

stianorum  philosophus  Origenes  attendens,    corpo- 

rali  quoque  gladio   in  semetipso  usus,  manus   sibi 

inferre  sustinnit,  quo  sine  suspicione  infamia^  ad 

mulieres    quoque    inslruendas    iiberum     accessum  C 

posset  habere.  Et  primo  quoque  Dialogorum   beati 

Gregorii  libro  (46)  didicimus  venerabilem  Equitium 

abbatem,  ut  feminarum  quoque   monasteriis   pra;- 

esse  deberet,   ab  angelo  per  visum   ita  spiritaliter 

eunuchizatum    esse,  ut    incentiva     carnis    quibus 

primo    graviter    incestabatur,    sic   in    eo   penitus 

exslinguerentur  ac  siomnino  deinceps  viveret  sinc 
sexu. 

Sunt  qui  super  femur  alienum  potius  quam  super 

suum  gladium    babent,   cum  aliqui    non  tam  bene 

viventes  quam    prsdicantes,   aliorum  incesiuosam 

vitam   magis  corrigunt  quam   propriam.    Timores 

noclurni  sunt  sollicitudines  sanctorum  de  quibusli- 

betdiaboli  vitandis   insidiis.  Tanquam  enim  in  tc-  D 

nebris  omnis  insidians   latet,   et    perfecti  quilibet, 

qui  jam  manifesta  vicerunt  tentamenia,  de  his  su- 

perest  ut  cogitent  quae  niagis  sunt  occulta,  et  difti- 

cilius  deprehendi  possunt.  Unde  et  secundum  vete- 
rem  Ezechielis   translationem,.  ut   beatus  meminit 

Gregorius,  sancta  illa  quatuor  animalia  oculos  in 

dorso  habere  dicuntur.    Quod  ipse  diligenter  expo- 

nens,  ait  (47):  «  Et  haec  quidem  vitia  quae  virtuti- 

bus  finitima  sunt,  majori  sollicitudine   consideran- 

da  sunt,  ne  per  speciem  fallant.    »   Et  post  aliqna 

(48):  «  Ea  enim  qnx  in  facie  sunl,  saepe  etiam  pec- 
catores  custodire  solent.  Justi  autem  quia  se  et    in 

eis  custodiunt  quae  in  promptu  et  in  facie  non  vi- 

(46)Patrol.  tom.  LXXVII,  col.  165. 

■  (47)  Patrol.  tom.  LXXVI,  col.  841. 
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dentur,  in  dorsis  oculos   habent;  quia  et  ea  quaj  in 

oculis  sunt  discutiunt,  et  ab  his  se  custodiunt  quae 

latent.  »  Pensate  itaque,    dilectissimae  sorores,  quam 

obsequii  vicem  his  tam  egregiis    ministris  referre 

debeatis,  et  lanto  majori    devotione  natalitia  ipso- 

rum  celebrate,     quanto  lidelibus  his  viris  dispen- 
satoribus    ainplius    estis    obnoxiae.    Perpendite    et 

quanto  vos  honore  divina  gralia  sublimaverit,  qui 

vos  primum  suas  et  postmodum  apostolorum  habui^ 

diaconas,  cum  tam  illis  quam  istis  cunclis  viduis  de 

suis  facultatibus  constet  ministrasse.  Unde  et  ipsas 

tam  diaconas  quam  diaconissas  appellare    doctores 

sancti  consuevere.  De  quarum  etiam  mensis  ordc 

diaconatus  in  pra^dictis  viris  incoeplus,   ad   domini- 
cam  altaris  mensam  postmodum  est  translatus;   u 

qui  diaconarum  fuerant  diaconi,  nunc  levilae  effi 

ciantur  Christi.  Quibus  pariter   et  feminas  in    h" 
diaconatus  ordine  ab  Apostolo  conjunctas  esse,  d 

ctores  sancti  multis  profitentur  in  li.cis.  Qui  ad  R 

manns  Epistolam    scribens:    Commendo,  inquit,  « 

bis  Phaben  sororem   noslram,    qux  est  in  ministe. 

Ecclesi3B,    qu3e  est    Chencris  {Rom.   xvi,     1).  Que 

quidem  locum  Cassiodorus  in  hujns  Epistolae  co 

mentariis  suis  exponens:   «  Significat,  inquit,  di.' 
conissam  fuisse  matris  Ecclesi»,  quod    in   partibn 

Graecorum  hodie  usque  peragitur,  quibus  et  bap^ 

zandi  usus  in  Ecclesia  non  negatur.  »  Hinc  et  Clafi 

dius  ita  meminit:  «  Hic  locus  apostolica    auctorita(| 

docet  etiam  feminas   in  ministerio  Ecclesiae  inst, 

tui,  in  quo  offieio  positam  Phoeben  apud  Ecclesia 

quffi   est  Chencri,  Apostolus  magna  cura  laude 

commendatione  prosequitur.  »  Hieronymus  quoq 

illum  Apostoli  locum  ad  Timotheum   scribentis 

ponens,   dicit  (49):    «    Adolescenliores    autem 
duas    deviia    in     ministerio     diaconatus    prsp 

ponere,  necmalum  pro  raalo  detur  exemplum. 

Idem  quoque  apostolus,  cum  supra  in  earlem  E 

stola  post  episcopos  etiam  diaconorura  vitnm 

dinaret,  insiilulionem  quoque  diaconarum  illis  C( 

junxit,   dicens:   Diaconos   similiter  pudicos,  non 

lingues,  non  multo  vino  deditos,    non  tempore  lucri 

sectnntes,  habentes  mysterium   fidei  conscientia  pu 

Et  hi    autem   prohentur  primum,   et  sic   ministn 

nullum  crimen   habentes.    MuUeres  similiter  pudic 

non  detrahentes,  sobrias,  fideles  in  omnibus.    Dia- 

nes  sint  unius  uxoris  viri,  qui  fHiis  suis  bene  prsesi 

et  suis  domibus  (I  Tim.  m,  10-12,)  etc.  Ubi  et  illud  v 

tandum  est,  quod  quemadmodum  hoc  loco  diacoH 

quoque,  sicutepiscopos,  uniusuxoris  viros  approt, 

ita   et    postmodum    diaconissarum   ordinem   in- 

tuens,  eas  etiam  unius  viri  uxores  maxime  comm- 

dat:    Vidua,    inquit,   eligatur   non  minus    sexagi^ 

annorum,  quse   fuerit   unius   viri  uxor   (l  Tim.  v, . 

ut  videlicet  tanto  sit  ad   sui  ordinis  administra- 

nem    idoneior,   quanto   jam    calore  corporis  fc-
 

gescente,  ardorem  libidinis   minus  sentit:et    lao 

solertius  ecclesiasticis  ministeriis    valeat    praee:', 

(48)  Ibid.,  col.  843. 
(49)Patrol.t0m.  XXX,col.  883.     ■ 
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^ianto  magis  in  rei  familiaris  cura  bene  cognosci-  A 
|r  exercitata.  Qaae  de  temperantia  libidinis  ne 
•urimum  possit  notari,  si  videlicet  per  plures  de- irrerit  viros,  unius  viri  uxor  eligenda  ccnselur. 
)S  tandom  alluquor,  virgines,  ut  ministrorum 
:ioque  diderentiam  de  vesira  cogitelis  prajrogati- 

j..  Ecce  enim  sanctorum  obsequio  viduarum"  ab fostolis,  locam  quorum  obtirient  episcopi,  minoris 
dinis   viros,   id   est  diaconos,  videtis   deputalos: 
ipso  vestro  Ciiristo  in  matre  ejus  Virgme  didi- 

lis,  quid  vobis  debeant  episcopi.  Non  enim  illi 
iconum,  sed  apostolam  dedit  ministram,  per  hoc 
tenter   insinuans  tanto  vos   digniores   promereri 
nistros,   quanto   ad  excellenliam  Dominica}   ma- 
s  amplius  propinquatis.  Qua3  quidem  non  diaco- 
m,  sed  apostolum  in  obsequio  sui  ministrum  ade- 
,  quid  vobis  episcopi  debeant  insinuat,  qui  apo- lorum  gradum  in  Ecclesia  possident.  Unde  et  de- 
is   communiter   feminis,    tam   virginibus   quam 
teris,    qaanio    studio    tam    apostolorum    quam 
sdiclorum    diaconorum    ab    eis    electorura    fe- 
itates  sint  celebrandae,  nolo  vos  ignorare.  Quo- 
n  vos    intercessionibus    plurimum   adjutas   ille 
m  sacro  proposito  custodiat,  qui  tales  vobis  de- 
avu  rainistros,  et  eosdera  apud  se  vcbtros  ha- 
t  advocatos  sponsus  vesier  Dominus  Jesus  Chri- 
i,  qui  cum  Patre,  etc. 
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DE  LAUDE  SANCTI  STEPHANl  PROTOMARTYRIS. 

[Tcxtum  emendavimus  ad  fidem  codicis  Einsidl.)        ̂  
ncillis  Christi  servus  Christi,  tanto  Domino  di- confamulari. 

jrotomartyris    et    cffilestis     signiferi     piissimas jiquias,   imo  triumphalem   celebrantes   acronem 
0  id  majore  perficite  devotioae,  quanto  vos  am- 
s  huic  tam  Christi  quam  vestro  diacono  constat 
axias  esse.   Quid  enim  diaconus  nisi  rainister 
rpretatur  ?  Quis  autem  Actus  apostolorum  per- ns    non  noverit  bcatura    Stephanum  cum  sex 

Spiritu    sancto   plenis,  juxta   ipsius  Spiritus "ormis  gratue  numeram,  ab  ap-.stulis   in   mi- 
3num  sanctarum  feminarum    diacunos  elecios 
^r  imposiiionem  manus,  ad  hujus  adraiuistra- 
*s  euram  diligcnter  adstrictos,  et  quasi  adjura-  ̂  Uuicum  oranes  paritcr  pleni  Spiritu  sancto  ab  ° 
'tolis  eligendi  dicantur,  solus  taraeu  Stephanus 
'   gratiara    spiritaliier   adeptus  in  sequentibus 
'oraiur,   cam    dicitur:  Et    elegcrunt  Stephanum 
'^  Plemm  flde  et    Spiritu  sancto,    et  Philippum VI,  5),  etc.  Et  rursura  :  Stcphanus  plenus  gra- 
^:    rortitudine  faciebatprodigiaetsigna  magna  in o[ibid.,  8).  Gaudete  iiaque,  et  spiritaliter  con- 
leie  tant.  agonist®  victoria?,  quera  ei  meruisiis 
re    m.nisiram,   et   in    hajus    adrainistratiunis 
'Cde  pr.orem  martyrii  palraam  adeptum  de  ub- '0  vestro  misistis  ad  coelum.  Reddite  mutuum 
^r  hoc  divina,  laudis  obsequium  ;  et  quo  iUe  fide- '0  Deo  vestris  ministravit  mensis,  eo  vos  devo- 

tius  in  obsequio  Dei  et  veneratione  martyris  per- 
sistatis.  In  quo  simul  et  honorem  veslrum  pensate, 
et  fiduciam  de  meritis  ejus  non  mediocrem  sumite. 
Honorera    quidem,  quod,  ut   praefati  sumus,  talera meruistis  habere  ministrura,  quem  militi»  coelestis 
sigmferum  omnes  anirace  sequuntur  justa? ;  fiduciam 
vero,  qua  ipsura  prfficipue  ibi  speretis  ?djutorera, 
qaem  hic  fideliss  niura  habuistis   procuraiorcm  ;  ut 
qui  in  minimo   fidelem   se  praebuit  rainistrumi  in 
majore   ultroneum  se    prsparet  advocatum.    Quod 
tanto  facilius  suis  apud  Dorainura  nieritis  obtinebit, 
quanto  ejus  gratiam  majorem  adeptus,  summo  sa- 
cerJuti  primus  diaconus  meruit  adjungi.  Cujus  quo- 
que  passio  tantam  privilegii  nacta  est  auctoritatem, 
lU  sola  ipsa  canonicis  inserta  Scripturis,  eumdem 
habuerit  scriptorcm,  quem  et  Dominica.   Tanquam 
apocryphaj    passiones  apostolorum  repudiantur,   et 
exitus  Duminicffi  raatris  certura  ex  scripiore  titulum 
non  habet.  Sola  est  protomartyris  passio  evangelici 
scriptoris  slylo  insigrata,  et  tara  diligenter  descripta, 
ut  tam  iu  sua  quara  in  vestra  laude  abundet.  Sta- 
tim  quippe  post  clectioncm   ejus  et  ca^terorum  ad 
obsequii  veslri   diaconatum,   subjanctum  logiraus  : 
Stephanus  autem  plenus  gratia  et  fortitudine  faciebat 
prodigia  et  signa   magna  in  populo.   Quid    hoc,    ob- 
secro,  vobis  dignitatis  acquirit,  quod  nun  ante  sus- 
ceptum  diacunatus  officium  his  prodigiis  et   signis 
Stephannm    magnificari    Lucas    comraemorat,  °sed siatim  post  hujus  curae  susceptionera  ;  nisi  ut  innuat 

,  hoc  a  vobis  meritum  processisse,   ut  quo  se  amplius 
sub  infirmiori  sexu  famulando  humiliaret,  amplius 
hinc  eum  Dorainus  exaltaret,  et  in  his  qua3  sequun- 
tur,  caetens  excellentior  sanciis  appareret? 
De  quo  et  subditur,    quod  cura   propter  prodi- 

giorum  et  signorum  magnitudinem  ferre  adversai'ii 
eum    non  possent,   de  diversis   in    eum   synagogis 
et  locis  conveniente.?,  tam  verbis  quam  factis  mira- 
bilera    inveuerunt.  Cum  enira    praemisisset  evange- 
lista  :   Stci>hanus  autem  plenus   gratia   et  fortitudine 
facicbat  prodigia  et  signa  magna  in  populo ;  adjecit, 
atque  ait:   Surrexerunt  autem  quidam  dc  synagoga 
qux    appcllatur    Libertinorum,  et    Cyrenensium,    et 
Alexandrinorum,    ct    eorum    qui   erant  a  Cilicia   et 
Asia,  disputantcs  cum  Stepkano :  ct  non  poterant  resi- 
stere  sapientise  et  spiritui,  qui  loqucbalur  [ibid.,  9,  10). 
Unde  illico  tam  verbis  ipsius  quam  miraculis'  am- plius   confulati,   et    vehementius  in  eum   commoti 
falsis   contra  eum    testibus  introductis,  commove- 
runt  plebera,  et  seniores,  et  scribas,  ut  concurren- 
tes  raperent  eum,  et  traherent  in  concilium,  ut  de 
blasphemia  saltera  in  Deum  et  Moysem  a  falsis  lesti- 
bus  ei  objecia  reus  adjudicai^etur.  Quod  quidera  non 
lara  per  eorum  malii.iam,  qaam  per  dispensationem 
divinam,  ut  in  omnibus  railitera  suum  Deus  glori- 
ficaret,  patenier  historia  docet.  Unde  et  cum^scri- plum  sit,  quia  concurrentcs  rapuerunt  tum,  et  ad- 
duxerunt   in  consilium  [ibid.,    12),   non  tam  vi  ad- 
ductum  quam  propria  voluntate  eum  intelligimus. 
Cupiens  enim  dissolvi,  et  esse  cum  Chrislo,  qui  ad 
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Patrera  ail :   Volo,  Patcr,  ut  ubi  sum  ego,  illic  sit  et  A 

minister   mcus    (Joan.    xu,   26).    eo   lunc  desiderio 

primus  ipso   diaconus    posl    summum   sacerdotem 

Christum    ferebatur,    quo   postmodum    Laurentius 

Sixto   adhffirebat  dicens  :  «   Quo  progrederis  sine 

niio,   pater?  Quo,    sacerdos   sancte,  sine   minisiro 

properas?  »  Recordabaiur  et  illud  Sapieniis  prover- 

bium,  quo  se  obligatum  attendebat,  et  exsolvere  cu- 

picbat:  Ad  mcnsam  magnam  sedisti:  scito  quoniam 

et  talia  te  oportei  pr^parare  [Prov.  xxu).  Sicut  enim 

mensa  est  corporalis   cibi,  quae  parva  dicitur:  sic 

et  mensa  magna  ea  recte  vocatur,  unde  cibus  anima} 

in    sacramento    Dominico   sumitur.   Hanc  mensam 

Dominus  erexit,  cum  se   ipsum  in  cruce  pro  nobis 

immolavit.   Ad  hanc  mensam  accedimus,   cum   de 

aliari  corporis  et  sanguinis  ejus  sacramenta  sumi-  B 

mus.  Quod  quidem  sumenies,  iilud  attendere  debe- 

mus,   quod  ista  sumentts   Christus  admonet:   Hoc 

facite,  mquit,  in  meam  commemorationem  [Luc.  x-xii, 

19) ;  ac  si  aperte  dicat  :  Hoc  in  m.emoriam  meae  pas- 

sionis  iia  celebrate  sacramentum,  ut  ad  compatien- 

dum  pro  me,  ipsa  vos  promptos  praeparet  memoria. 

Ut  enim  Apostolus  meminit :  Si  compatimur,  et  con- 

regnabimus  (II  Tim.  ii,  12).  Cum  vero  compatiendo 

Christo,  vicem  ei  reddimus,  quasi  de  mensa  poten- 

tis  sumpta  fercula  recompensamus,  ut  et  nos  eum 

reficiamus  de  nostro,   sicut  ct  ille  nos  satiavit   de 

suo:et  nobiscum  ipse  coenet,  eum  quo  nos  prius 

coenavimus,  quis  autem  minister  in  mensa  Chnsti, 

nisi  diaconus  intelligitur,  qui  et  ipsam  altaris  men- 

sam,  et  in  ea  consecrandae  hostiae  sacramenta  com-  C 

ponit?  Unde  bene  memorem  hujus   hostire  ipsum 

esse  convenit,  cujus  pra;cipue  ministerio  tractatur, 

ut  inde  merito  primus  hic  diaconus  illi  summo  sa- 

cerdoti  in  hac  recompensanda  vice  succederet.  Cujus 

quidem  laudem  cum  in  concilium  advocatus  esset, 

ut  diximus,  ac  accusandum,  evangelista  prosequens 

ait :  Et  intuentes  in  eum  omnes,  qui  scdebant  in  con- 

cilio,  viderunt  faciem   ejus,   tanquam  faciem   angeli 

(Act.  VI,  13).  Jam   enim  in  eo   futurae  vitaj  gloriffi 

resplendebat,  quam  fidelibus  suis  promittens.  ait: 

Ibi  enim  neque   nubent,   neque  nubentur  ;  sed  erunt 

sicut  angcli  Bei  in   calo  (Matth.  xxu,  30).  Et  Apo- 

calypsis  :   Mcnsura,  inquit,  hominis,    qux   et  angeli 

(Apoc.  XXI,  17).   Legimus  Dominum  in  transfigura-  j) 
lione  sua  lanquam  solcm  facie  resplenduisse  :  hujus 

auiem   faciem    tanquam  angeli    audivimus  factam 

esse,  quod   nec  apostolorum,   nec  sanctorura  cui- 

quam   sacrse   historiae.   Stalutus   autem  et  interro- 
gatus   in  concilio,   quanta  fortitudine  animi  atque 

constantia  plenus  esset,  propriis  responsis  exhibuit, 

quae  quidem  tali  fine  conciudens  ait :  Ditra  cervicc, 
et  incircumcisi  corde  et  aiiribus,  vos  semper  Spiritu 

sancto  restitistis,  sicut  patres  vestri,  ita  et  vos.  Quem 

prophetarum  non  sunt  persecuti  palres  vesti^if  Et  oc- 
ciderunt  eos,  qui  prxnuntiabant,  cujus  vos  nunc  pro- 
ditores  et  homicidx  fuistis,  qui  accepistis  legem,  et 

(50)  In  Act.  apost.  Patrologiae  XCII,  col.  936. 
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non  custodistis  (Act.  vii,  51).  Ubi  et  subditur:  Au- 
dientes  autem  hxc,  dissccabantur  cordibus  sws,  el 

stridebant  dcntibus  in  cum  (ibid.,  5'0.  Jam  enim  de 

primiiiis  percipienda)  coron»  securus,  et  de  consum- 
maiione  agonum  suorum  roboratus,  quanto  amplioSi 

properabat  ad  bravium,  tantc  adversarios  minuj 

verebatur,  etmagis  insecomraoveri  gaudebai.Quam 

profecto  constantiam  non  tam  verbis  ipsius,  quan 

ipsa  sua  priesentia  ei  Dominus  exhibebat,  sicut  sta- 

lim  adjunctum  est :  Cum  autem  esset  Stephanus  ple- 
nus  Spiritu,  intendens  in  ctlum,  vidit  gloriam  Dei 
et  Jesum  stantem  a  dextris  Dei  (Act.  vii,  54). 

Legimus  Dominum  Jesum,  cura  ccelos  ascenderit 
ad  dexteram  Palris  consedisse  ;  nunc  vero  propte 

Stephanum,  quasi  inde  surrexerit,  stantem   potiu 

quam  sedentera  eum  vidil  apparuisse.  Quis  hic  ho 

nor,  quseso,  aut  quce  spes  marlyris,  ut  in  occursui 

ejus  assurgere,  vel  in  auxiiiura  ejus  stare,  quasit 

pariter  pugnet,  Christus  appareat?  Bene  autem  pra 

missum   est,    faciem    ejus  tanquam  faciem  ange 

factam   fuisse,   cum  subjunctum  sit   eura   gloriai 

Dei  vidisse,  ut  jam  ejus  vita  sive  cognitio  angelic 

magis  quam  humana  dicenda  sit.  Scriptum  quiptj 

est,  Domino  ad  Moysen  dicente:  l^on  videbit  me  Wl 

mo,  et  vivet  (Exod.  xxxii,  20).  Et  Psaimista  de  ipJ 

visione  Divinitatis  jam  securus,  ad  Deum  loquitur 

Satiabor  cum  apparuerit  gloria  tua  (Psal.  xvi,  ̂  

Hic  vero  Stephanus  non  solum  humanitalem  Chrl^ 

stantem  ad  dexteram  Patris,  verum  et  gioriam  0 

videre  se  asserit,  quasi  jam  omnino  angelicam  f 

ciem   adeptum.  De   qua  videlicet  angelica  visio- 

per  semetipsam  Veritas  ait:  Amen  dico  vobis,q- angeli  eorum  semper  vident  faciem  Patris  mel 

in  c(£lis  est  (Matth.   xviii,    10).  Raptus  est  Pa 

usque  ad  tertium  coelum,  et  audivit  arcana  ve\ 

qux  non  licet   homini  loqui    (U   Cor.    xii,    4) ; 

tamen  gloriara  Dei,  vei  dexteram  Patris,   in 

Christus  consisteret,  legitur  conspexisse.   Undejs- 

Stephanum  quasi  jam  in  exitu  vitae  constitutum  n 

tam  humane  quam  angelice  vivere  perpendimu 

cui  nec  virginitaiis  praerogativam  defuisse  credirai 

quffi  prjBcipue  virtus  angelos  imitatur,  ut  videl
i- 

in  carne  sine  corruplione  carnis  vivatur,  quod  r 

quaquam  Moysi  concessum  et  humanffi  infirm
ita; 

copuias  obligato.  Unde  et  in  laudera  tanti  martyi 

sermo  quidam  conscriptu?  tali  fine  conclusus  e 

«  In  hoc  quod  praepositus  est  feminis,  testimoni  i 

meruit  sincerissimae  castitatis.  Beatus  ergo  erit,  (' 

hunc  imiiatus   fuerit.    Et  pudicitiae  enira  palmJ. 

et  raartyrii  consequetur  coronara  ;  »  ac  si  aperte  - 

ceretur":  Qui  exemplo  ejus  Agnum  sequens  quoci- 

que  ierit,  et  bysso  pariter  indutus  et  purpura,  ps 

simul  et  liiiis  intextum  percipiet  diadema.  Undd 

per    excellentiam    tanti     meriti    divino     quodn 

priEsagio      factum      est    ut     Stephanus      voc;!- 

lur:   quod  ut  Beda   meraiuit   (50)   Hebraice  no  o 

vestra,     Grsce     corona     dicitur;    cujus    nomis 
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itraque  interprelatio  quaniam  hujus  militis  excel- A  Unde  et  immaculatae  su*  carnis  hostia  csteris  mar entiam    exprimat  facilo  cst  assignare.  Quod  enim 
"icitur  norma  vestra,  o  fideles,  taniis  eum   virtuti- jusadornalum  innuit,  ut  ad  perfeclionem  vita>  ipse 
it  omnibus   regula   disciplinoe.  Quippe  cum  dilectio 
it  legis  pleniiudo,  quis  .-eque  ut  Stephanus  hanc  tam 
)eo  quam  proximo  visus  est  exhibere?  Deo  quidem 
To  ipso,  el  post  ipsum  prior  moriendo,  atque  illud 
tdimplens,  quod  ipse  de  ipso  dixerat  :  Majorem  hac 
ilectionem   ncino  habet,  quam  ut  animam   suam   po- 
at  quis  pro    amicis   suis  {Joan.    xv,   13).    Proximo 
utem,  cum  pro  se  lapidanlibus  voce  magna  orans, 
ipplicavit  dicens  :  Domine,  ne  statuas  illishoc  pec- 
itum,  qiiia  nesciunt  quid  faciunt    [Act.  vii,  59).  Ubi 
.  mox  dc  ipso  de   tanta  perfeclione   assumpta  sub- 

lynbus  prsponi,  et  in  catalogo  septem  diaconorum 
tanquam  eorum  archidiaconus,  tam  rei  quam  or- 
dmis  nomine  meruit  anteponi.  D.icebat  quippe  ut 
cffiteri  cum  ipso  vobis,  ut  diximus,  depuiaii,  ejus 
pra^cipue  regerentur  arbitrio,  qui  castimoniffi  prs- emmebat  virtute.  Bene  itaque  divina  dispensatione 
actum  est,  ut  in  exemplo  marlyribus  ille  primusei- 
hiberetur,  qui  virtutum  gratia  prscedens,  eos  am- 
plms  roboraret,  et  ad  coronam  provocaret.  Et  sur- 
sum  intuitus  Jesum,  tam  in  occursum,  quam  inau- 
xiiium  sui  pariter  stantem,  hanc  revelaiionem  sibi 
fieri  non  distulit  profiteri,  qua  videlicet  sequaces 
suos  ad  compatiendum  amplius  roboraret,  et  adver- 
sarios  in  se  ipsum  veliementius  commoveret.  Memi- I.         r^,  ,       ,.  .    ^        ""    „  "<""^o  lu  oc  i^jsuiii  vyiieuiemius  commoveret.  Mem  - 

itur  :  Et    cum  hoc  duxisset,  obdormivit  in  Domino  B  nerat,  ni  fallor,  Isaiam  a  Juda^is  occisum,  eo   quod bid.].  Et  quidem  ipsum  pro  se  orasse  Scriptura 
m  reticet,  dicens  :  Et  lapidabant  Stephanum  invo- 
intem  ct  dicentem  :  Domine  Jesu,  suscipe  spiritum 
eum  {ibid.,  '68). 
Sed,  profecto,  dum  pro  se  orat,  nec  genua  fle- 

sse,  nec  ciamasse  voce  magna  legitur,  ut  tanto 
ajorem  inimicis  exhiberet  devotionem,  quanto  eos 
Inplius  oraiionis  sua?  prtesidio  egere  seniiret,  de 
lorum  meritis  nihil  confidebat.  In  hac  erga  per- 
ptione  charitatis  erga  inimicos  consummatus,  ex- 
2ta  pro  eis  oratione,  statim  in  Domino  meruitob- 
rmire  ;  ut  de  perfecto  virtutis  cumulo ,  primus 
!n  dignitate  quam  tempore  martyr,  primum  per- 

se  Dei  majestatem  vidisse  scripserat.  Unde  et  ipse 
amplius  istos  commovendos  ex  his  verbis  suis  Ste- 
phanus  ffistimabat,  sicut  et  statim  annexum  estcum 
dicitur  :  Exclamantes  autem  voce  magna,  continue- 
runt  aures  suas,  et  impetum  fecerunt  unanimiter  in 
eum.  Et  ejicientes  eum  extra  civitatem,  lapidabant 
{Act.  vu,  5(3).  Hanc  eamdem  porlam  a?stimo,  qua 
et  Christus  ad  crucifigendum  egressusest,  ut  et  regi elmiliii  idem  passionis  locus  esset  communis.  Com- 
pletum  cst  in  eo  juxta  ipsam  quoque  historiam, 
quod  ad  Hebraeos  scribens  Apostolus,  ait :  Quorum 
animalium  infertur  sanguis  in  sancta  per  ponlificem, 
horum   corpora   cremantur  extra  castra.  Propter  quod 

)Bret  bravmm.    Decebat  quippe  ut  talis   in  acie  C  ̂ ^  Jesus,    ut  sanctificaret  per   suum  sanguinem  po 
jimini   primus  eligeretur  aihleta,  et  ca?teris  ante- 
|nerelur,  qui,  quo  virtute  perfectior,  eo    amplius 
bellum  propriis  animaret  atque  instrueret  exem- 
s,  quasi  per  ipsum  Dominus  manus  omnium  do- 
•et  ad  prffilium  et  digitos  ad   bellum  .  Et  ut  con- 
ntius  ad  agonem  posteros  hortareiur,  intuens  in 
luQi  vidit  gloriain  Dei,  et  sibi  jam  aslantem  Je- 

■n,   statimque,  quasi  ad  sequaces   suos  in  agone roborandos,    exclamat    dicens   :  Ecce  video  cxlos 
Ttos,  et  Filium  hominis  stantem  a   dextris  virtutis 
{ibid.,  55);  ac  si  diceret :  Pugnateetvos  fortiter, 

licate  viriliter,  quia  post  agonem  pugna?,  nulla 
jam  dilatio  palmaj.    State  in  acie  intrepidi,   pu- 
ue  securi,  quia  Christus  in  agone  astat  nobis,  ut 
camus  pugnat  pro  nobis.  Sl  Deus  pro  nobis,   quis 
tra  nos?  {Rom.  \u\,  31.)  Quid  etiam  illud   est 
igne  prffisagii,  quod  Stephanus  non  tam  coro- 
us,  quam  cory?ja  ipsa  interpretatur  ?  Quasi  enim 
ipso  sunt  omnes   coronandi,    qui  ab  ipso  incho- 
es,  sunt  per  ipsum  instructi,  ut  ipse  simul  et  re- 
a  sit  virtutum,  et  quodammodo,  corona  victo- 
1,  el  ducatus  ad    prspmium.  Qui  etiam  tantis,  ut 
.umcst,exsiiiiit  virtutibus  adornatns,    ut  corona 
erorumquasi  supremum  diccretur  ornamentum, 
inipso  corpore  Christi  non  tam  caeleris  sancis 
vestimenlo  Dominico  sit  connumerandus  ,  quam 
superiori    parte,    quasi    corona,    coUocandus. 

D 

pulum,  extra  portam  passus  est.  Exeamus  igitur  ad 
eum  extra  caslra,  improperium  ejus  portantes.  Non 
enim  habemus  hic  manentem  civitjitem,  sed  futurum 
inquirimus  {Hebr.  xiii).  Si  ergo  his,  qui  futuram 
inquirunt,  tanto  desiderio  properandum  est,  quanto 
magis  Stephano,  qui  jam  eam  in  crelis  pr«sentem 
cernebat,  qui  sibi  assurgentem,  seu  in  occursum 
ejus  stantem  ac  paratum  videbat  Christum  ? 
Quanta  autem  promotione  in  eum  debaccharen- 

tur,    ipsa  persequentium  impatientia  testatur,   cura    ̂  
dicitur :  £i  ejicientes  eum  extra  civitatem,  lapidabantj  ..^  ' (Act.  vii,  57).  Non  (51)  enim  dicit  jam  ejectura   la- 
pidari,   sed  cum  adhuc  ejicereiur  inchoari.    Ejecto 
autem   illo,   quanta  festinaiione  ad   ejus  interitum 
convocarent,    depositio  vestium   eorura  innuit  qua 
auferri  videbatur  aliijuid  impedimenti.  Quanta  vero 
sit    ejuscharitas  qnx  :   Omnia  suffert,  omnia  sperat omnia  sustinet  (I  Cor.  xiii,    7),  exitus   manifestat. 
Positis  quippe  genibus,  exclamavit  voce  magna  dicens  : 
Dominc,   me  statuas  illis  hoc  peccalum  ;  H  cum  hoc 
dixisset  obdormivit   in  Domino    {Act.  vii,  59).  Mon- 
strant  praecedentia  Stephanum  etiam  pro    se  ipso 
orasse   cum  dicitur  :  Et  lapidabant  Stephanum  invo- 
cantem  et  dicentem  :    Domine  Jesu,  suscipe   spiritum 
meum  {Act.   vii,   58).  Ubi   diligenter    attendendum 
video   quanta   charitate   inter   ipsos  lapidura  ictus 
inimicos  amplecteret,   pro  quibus  non  solum  orat, 

Lj 

'OQuce  sequuntur  ex  codice  Emsidlensi  suppleraus.  Desunt  in  edit.  Ambcesii.  Ed;t.  ;Patr. 
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sed  ctiam  llexisgenibiis  supplicat,  quod  nequaquam 

legitur    pro  seipso   fecisse,   verum    eliain  pro    h
is 

quos  primo   graviler  arguere  el  tam  sua   quam  
pa- 

irum   suorum  scelera  non  timuit    improperare.  Ex. 

quanlo  auiem  chariiaiis  funte  id  pervenirel  exliibuit 

in  nno,  in  quo  tum  prajcipue  Dominum  Jesum  imi- 

tari  videtur,  qui  ad  passionem  deduclus,  pro  cruci- 

ligenlibus  deprecatus  est,  dicens  :  Paler,  ignosce  il
lis' 

nm   cnim  sciunt  quid  faciunt  [Luc.   xxui,    34).  Per- 

pendite,  obse.ro,  charissima^  sorores  et  liliaj 
 Gbri- 

sti,    quanta   providentia  divin»    pietatis  circ
a   vos 

fuorit  qui   hanc  famulatui   vestro  chariiatcm  d
epu- 

tavit,  quiB  ncc  inimicis,  cum   occiderelur,  irasci 
 po- 

tuit :  ut  hinc  prfficipue  colligatis  quid  de  ipso  vobis 

sit  sperandum  qui  sic  seinimicis  praebuit  propili
um. 

Legimus  ct  alios  sequaces  ejus  fortiter  dimica
sse, 

nuUos  autem  vel  paucos  hanc  exemplo  Dommi 
 sui 

interemptoribus  gratiam  exhibuisse.  Unde  et  m
erito 

primus  in    agone  Domino  succedere  meruit,    cui 
 ex 

tania    virtutis    imitatione  propinquior  exstitil,     ut 

quo   profectior  esset  virtute,  prior  assumerelu
r  in 

exemplo  pugnae. 

At  ne  tant»  charitalis  affeclum  in  oratione  su
a 

non  obtinuisse  puiemus  alTectum,  attendite  q
uid 

oratione  illa  proveniat  et  sequatur.  Diclum  quippe
 

fuerat  testes  illos  fuisse  quibus  lapidanlibus  
tradi- 

tus  est,  custodienda  vestimenta  sua  secus  ped
es 

adolescentis  Sauli  deposuisse,  poslea  vero  cum,  ex
- 

pleta  oratione,  pro  inimicis  martyr  staiim  
in  Do- 

mino  obdormivisse  dicitur,  mox  de  eodem  adol
e 

scenie  Saulo  subinfertur  :  Saulus  autem  erat 
 con- 

sentiens  neci  ejus  [Act.  vii,  59),  etc.  Quibus  verbis 

quidem  ̂ in  hoc  maxime  adolescente  ejus  oralio  fru- 

ctuosa  invenitur,  ut  ille  postea  per  meritum  S
ie- 

phani  conversus  fuisse  credatur,  per  quem  uni
ver- 

sus  fere  mundus  ad  Deum  converteretur,  ut  hoc 

ipsum  quod  credimus   Stephani   merilis  omnes 
 pa- 
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riter  genles  tribuamus. 

Sed  nec  Stephano  lapidato  persequentium  ira  se- 

data  est,  sed  tanto   amplius  propter  eum    accensa, 

quanto  constat  eum  Deo  magis  acceptabilem  et 
 ini- 

micis  Dei  fuisse  odibilem.  Unde  et  sequitur  :  Facta 

est  perseculio  magna  in  Ecclesia  in  illa  die  qux  erat 

in  Jerosolymis,  et  omnes   dispersi    sunt  per  regiones 

Judeae    et  Samarise,  prxler  apostolos    {Act.  viii,   1). 

Cujus  quidem   persecutionis  dispersionem  in  quan- 
tam   salutem  Ecclesise  Dominus   converterit,  ut  de 

morte  scilicet  Siephani  desolata  raateriam  acciperet 

consolationum,    sequentia    indicant,   cum  haec  sci- 

licet  fidelium  dispersio  multos  in  fidem  Christi  con- 

gregaret   populos,  sicut  in  sequentibus  continetur, 

cum  dicitur  :  Igilur  qui  dispersi  erant  pertransibant 

evangelizantes  verbum  Bei,  Phiiippus  autem  descen- 

dens  in  civitatem  Samarix  prsedicabat  illis  Christum. 

Intendebant  autern  turbx  his  qux  a  Philippo  diceban- 

tur    unanimiter   audientes   et  videntes  signa  qux  fa- 

ciebat.  Multi  enim  illorum   qui  habebant  spiritus  im- 

mundos  clamantes  voce  magna  exiebant,  multi  para- 

lytid  et  claudi  curati  sunt.  Faetum  est   ergo  gaudium 

A  magnum  incivitate{Act.  viii,  4  et  seq.).  Quod  etian 

gaudium  quantum  apostolis  fuerit  non  tacctur  cut 
dicilur  :    Cum  audissent  autem  apostoli  qui  crant  Je 

roaolymis  quia  recepisset  Samaria  verbum  Dei,  misi 
runt  ad    illos  Peirum   et  Joannein  {ibi^.,    14),    et( 

Hunc  autem  Philippum  eum  esse  constat,  qui  etiai 

inter   ipsos  septem  diaconos  vesiro   famulatui  depi 

taios  cvangelista  superius    secundum  post  Sleph 

num  compuiavit,    dicens  :  Et    clegcrunt  Stephanui 

viram    plcnum    fide  et    Spiritu    saiicto,     et   P/afij 

pum  {Act.  VI,  b),  etc.  Ex  quoetiam  liquet  per  hiu 

quoque    diaconem  veslrum   quasi  de  domo  vest) 

priinam     agenles     prffidicationem    Christi    dilata 

fuisse  et  primitias    gentium   in   horrca  Christi   pc 

g  venisse.  Cujusetiam  tlliabus  quantam  gratiamp| 

rogativa   virginilaiis  contulerit  longe  inferius  eva- 

gelista  non  reticet  diccns  :  Altcra  autcm  die  profe 
venimus  Cxsaream  et  intrantes  domum  Philippi  eva 

gelistx,    qui  erat    unus   de     seplem,  mansimus  ap 

eum.  Huic  autcm  erant    filix  quatuor  virgines  pi 

phctantes  {Act.  xxi,  8,  9). 

Ut  ergo  nunc  ad  superiora  redeamus,  libet  eti; 

nunc   intueri  quantam   curam  sepeliendi  sancti^ 

mum    mariyris   sui  corpus  habuerit  Dominus,  ci 

de  cffileris  ad  ipsum  ingemiscens  Psalmista  conqi 

ratur  dicens  :  Posuerunt   morticina  servoram   tuor 

escas  volatilibus  cnli,  carncs  sanctorum  bcsiiis  ter, 

Effudcrunt  sanguincm   sanctorum  in  circuitu   Je
rit 

lem  et  non  crat  qui  sepeliret  {Psal.  lxxviii,  2,    i).  i 

••  C  iila    quippe  tanta  persecutione  et  dispersione  fi- 

lium  quffi  tunc  Jerosolymis  facta  est,  non  defuen^ 

fideles  qui  cum  planctu  magno  in  tanta  sui  anv
 

tate  martyrem  sepelierunt,   sicut  scriptum  esl :  • 

pelierunt  Stephanum  viri  timorati  et  fecerunt  yl
- 

ctum  magnum  super  eum  {Act.   vui,  2).  Hic    esl  i 

ploratus  et   ululatus  multus    Raclielis  vestr»,  U 

sunt  iilae  compatientis   Ecclesiae  piae  lacrym»,  (]i 

per   Jeremiam  praenguratai   sunt  dicentem  :
  Voxt 

excelso  audita  est  lamentaiionis    et   luctus,  Rachi 

plorantis  fiUns  suos    {Jer.     xxxi,    15),  etc.     Et  |'S 

ergo,    sorores  in  Christo   charissima^,  talem  ac  tc 

tumUi  vestro  famulatu  defunclum  pia  lamentat
ii 

plan^^ite,    pia  compassionis    devotione   
 veneraE»i 

j.  exsequias   celebrate,  et  quasi   hunc  pra
ecipue  :■ 

sirum   ad  sepulcrum   prosequentes  ejus  sep
ulia 

lacrymis  unguenta  perficite,  et  fideli  ej
uscirca)i 

obsequio  quasi  aromata  praeparate. 

Legimus  in  illis  sceleratis  turbis  quae  ad  cru
i 

gendum  ducebanl  Dominum,  non  defuisseil
li  lu.ti 

lium  pielatem  feminarum.  Sicut  idem  meminit 
 e  n 

gelista  dicens  :  Sequebatur  autem  eum  multitud
opo^ 

et  mulierum  qux  plangebant  et  lamentabant
ur  f' 

{Luc  xxHi,  27).  Conversus  autem  ad  illas  Jesus
  dit 

Filix  Jerusalem,  nolite  flere  super  me  (i^ici.,  28)  ,1« 

Si  ergo  infideles  feminas,  et  ipsorum  et  perse
q'i 

tium^uxores  naturalis  affectus  pietatis  qui  ma:u 

.  vestro  sexui  inest  ad  compassionis  lacrymis  b 

movit,  quidvesiro  debeatis  Stephano  
non  igno) 'i 

Quem  etiam  post   mortem  quot  et  quaatis  
0 
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nilis  Dominus  extulerit  pra^cipue  doctores  Ecclesiae  A  firmati  innitantur,   qui    et   viris  exhibuit  form.m 1(1  posterorum  memoriam  studiose  scribendo  trans- 
uiserunt.  Unde  inter  cailera  meritis  ejus  perpetrata 
ii;i,i,niaiia,  maximus  Ecclesiaedoctor  Augustinus  libro 
Je  civilate  Dei  ultimo  (52)  sex  mortuos  in  Africa  com- 
netiiorat  suscitalos,  quod  nec  ipsum  sibi  Dominum 
lec  Petrum  in   miraculis  praecipuo,    nec  cuiquam 
viiictorum     legimus     concessisse.     Prius     quidem 
juemdam    presbyterum,     deinde   puerum,    postea 
ILiamdam  sanctiomonialem,  dehinc  quamdam  puel- 
aiii,  postea  juvenem,   deinde   quemdam    infantem. 
wicharius  enim   presbyter  vetere    morbo    calcibus 
ahorabat  et  per  memoriam  ejus   in   terris  salvus 
jiclus  est.  Ipse  vero  postea  morbo  alio  pra3valescen- 
3,  raortuus,  est,  sed  tunica  ejusdem  presbyteri  post- 
uam   ad  memoriam  sancti  martyris  delata  est,   et  g 
bportaia  est,  et  super  jacentis  mortui  corpus  posita, 
lerilisbeati  martyris  suscitaiusest.  De  puero  vero 
Wimus  quia,  cum    in  area  luderet,  exorbitautem 
|oves  qui  vehiculum  trahebant   rotis  eum   atlrive- 
jint,  et  confestim  palpiiavit  exspirans.   Hunc  mater 
preptum  ad  eamdem  memoriam  posuit,  et  non  so- 
im  revixit,  sed  etiam  illaesus   apparuit.  Sanctimo- 
ialis  vero  cum  jegritudine   laboraret,  ad  eamdem 
lemoriam  tunica  illius   allata  est,   sed  antequam 
mica  reporlaretur  illa  defuncta  est.   Hac  denique 
tnica  operuerunt  cadaver  ejus  el  recepio  spiritu ilvata  est. 

Quadam  autem  die,   quum  Basus  quidam  Syrus 

■  memoriam  ejusdem  mariyris  pro  filia  a?grotante 

leri  de  domo  occurrerunt  00  eam  mnrtnam  n,,„_      „..„„.    _..     ..    ,      .    ̂"  "'^""'■''iverant.  guem 

constantise  et  feminis  paritercontinentice. 
Sed  quoniam  cuncia    h«c  ad   vestram   gloriam 

charissimaj    sorores,  specialiter    pertinent    qu»  de 
primo  vestro  praedicaniur  ministro,  tanto  amplius 
a  vobis  triumphus   ejus  memorandus  est,   quanto 
ejus  memoria  vobis  ampliorem  honorem  vel  majo- rem  securitatem  praestat.  Unde  pia  vobis  exhorta- 
tioneronsulimus   ut  semper  in  matutinis  et  vesper- 
tinis  laudibus  in  aniiphona  propria  et  collecta  ejus memoriam   devote   celebretis,    ut    quem    apud  ho, 
mmes  fidelem    habuistis    ministrum,    salubriorem 
apud    Deum   sentiaiis    advocatum,    ipso    id    vobis 
Domino  praestante,  cui  est  honor  et  gloria  per  in- flnita  saeculorum  saecula.  Amen. 

SERMO  XXXHf. 

DE  SANCTO  JOANNE  BAPTISTA. 

Dominus  ad  beatum  Job  in  parabolis  ioquens, 
cum  per  ibices  ei  parturientes  cervas  rectorum  or- 
dinem  descripsisset,  consequenter,  dilectissimi 
fratres  et  commonachi,  ad  institutionem  vestri  pro- positi  stylum  convertit,  et  ejus  libertatem  csteris 
prajferens  ait :  Quis  dimisit  onagnim  liberum  et 
vinculaejus  quis  solvin  Cui  dedi  in  solitudine  do- 
mum,  et  tabernacula  ejus  in  terra  salsuginis  ?  Con- 
temnit  multitudinem  civitatis,  et  clamorem  exactoris 
non  audit.  Circumspicit  montes  pascu^  suw  et  vi- 
rcntia  guaeque  perguirit  [Job  xxxix,  3).  Macrnum 
fratres,  in  multis  virtuiibus  Job  fuisse,  tam  °ipsius 

leri  de  domo  occurrerunt  qui  eam  mortuam  nun 
iverunt.  Sed  amici  qui  erant  in  domo  prohibue- 
.nt  illi  dicere,  ne  per  publicum  plangeret.  Qui 
.m  domuni  rediis.set  nimio  dolore  commotus, 
Drtua)  filiffi  vestem  quam  detulerat  superjecit  et 
«reJdila  est.  Filias  item  cujusdam  exstinctus 
it.  Cujus  corpus  amici  martyris  oleo  perunxe- 
nt  et  sialim  revixit.  Sextus  vero  qui  superest  hoc 
)do  suscitatus  est.  Eleuslus,  vir  tribuniiius,  ha- 
QS  infantulum  in  inrirmitate  mortuum,  super  me- 
•riam  martyris  posuit,  et  post  multam  orationem 
;ti  lacryrais  fusam,  juvenera  levavit.  Hiec  orania, 
diximus,  in  Africa  gesta,   quae  videlicet  ibi  ha' 

ne  lantarura  magnitudo  virtutum  in  elationem  forte 
traherei,  vitce  ipsius  conjugali  tam  rectorura  quam continentiura  digniias  prae  oculis  ponitur,  ut  eo- 
rura  scilicet  comparatione  se  compescat  ab  ela- 
tione.  Et  quia  tam  coniinentia?  quara  abslineniiie 
virtus  prasminet  iu  monachis.  sub  onao-ri  specie 
hujus  pr«rogaiiva  describitur  vits.  Onager  quippe non  domesticus,  sed  silvestris  asinus  dicitur.  Hic 
tanto  liberius  in  solitudine  conversatur,  quanto  a 
commiseratione  hominum  magis  remotus  noc  onere 
gravatur,  nec  vinculis  coercetur,  sicut  e  contra  do- 
mesiicus  sustinet  asinus.  Unde  merito  huic  vita 
conjugatorum,   sicut  illi  continentiura  comparatur 

ando  noverat,   beatus  commemorat  Augustinus,  ̂ ,  Q^^d:;;;     mculura  ma       qu^^^^^ Im  scdicet  innuens  auce  in    una  nrnvinmn   fuo,o      ...r,.o  r^   :.  :''^^  ̂ ^^^   ̂ ^P"'»   conju his  scilicet  innuens  quae  in    una  provincia  facta 
jejus  noiitiam    pervenerunt,  quot  et  quanta  talia 
jelicet   majora  in  caeteris  mundi  parlibus  ad  gio- msui  militisDominus  operari  credendus  sit. 
Jnde  et  id  pra3rogativai  consecutus  est,  ut  in  ejus 
nioriam  maxime  cathedrarura  episcopaliura  ba- 
cas  videamus  consecratas.    Qui  primus    martyr 
•isti,  tanquam  alter  Abet,   proprii  sanguinis  ef- one,  quidam,   ut  ita  dixerim,   fundator  exstitit 
lesia>,  seipsum  tanquam  lapidem  vivum  et  mul- 
jim  lapidura    iclibus  obtusum  et  quadratura    in 
5  fandamentum  substernens,  super  quem  cceteri aes  tanquam  in  ipso  quodara  modo  fundati  ac 
i2)  Patrol.  tom.  XLI,  col.  766,  et  seq. 

galis?  Qua3   gravior  servitus,  quam  ut  homo  proprii corporis  potestatera  non  habeat?  Qaae  denique  viia 
onerosior,   quara  molestiis  quotidianae   sollicitudinis 
tamprouxore  quara   pro  filiis  cruciari?  Aut  qus 
vita  pigrior  ad  obsequiura  Dei,  quam  ejus  qui    tot afrectionum   vinculis    mundo   ligatus    astrincritur? 
Unde  nec  ab  hujus  vita?  comparatione  pigri  jumenti tarduas  dissidet.  Monachi   vero  tanto  expeditiores 
vel  proraptiores  ad  divinura  fiuntobsequiura,  quanto amplius  sfficulariura  afTectionum  vinculis   absoluli 
omnibusque  renuntiantes    ab  illa,  quara    diximus' servitute  longius  absistunt,  et  liberiores  fiunt. 

De  qua  nunc  libertate  Dominus  ad  Job  loquitur   • 
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Oats  dmfs.7  onaorum  Ubcrum?  Ac  si  diccrel :  Quis,  A  dicit.  OnaRri  crgo  tabernacula  in  tcrra  sunl   arid 

nisi  ego,  hanc  liberlalem   qaieli    monastica}  dedit, 

qua>  longc  prrcminct  illi  tuic   conjusali  scrvituli
? 

Mapnnm  utiqiie   lioc  tant.T,  gralia)   donum,  ut   in- 

spirationc  ct  virlute  divina  liomines   in   carnalibus 

concupiscentiis  nali,  ct  in  saiciilaribus  illecebris  cdu- 

cali,  contra  vel  supra  liumanm  nalura;  infirmitalem 

ila  in   carne  vivant,   ul   viiia   carnis  ncsciant,   ot 

humanitaiis   obliii  virlnte  liant  angellci.  Et  vincula 

ejus  quis   solvitf  Hoc  esl  atTeciioncs  carnis,  quibus 

naluraliter  quasi  quibusdam  vinculis   mundo  liga- 

tus  erat,  quis  dirupil?  Qiiam  congriie  aulem    vi- 

tam  continenlium,  qua^,  ut  diclum  cst,  in  monachis 

pra^minet,  onager  designet,  illa  ejus  natura  indicat 

quam  Isidorus,   ct  qui   de  naluris  anMnalium   scri 

quia  virlus  abslinentia)  in   cis  viget,   quorum    coi 

pora   flnxu  carnalium   concupiscenliarum    nequaj 

quam  sunt  liumidr,. 
Contcmnit  muUitudincm  civitatis  [Job  x^Xix,  71 

Ad  duo  quffi  novissime  dixorat  duo  subjungit,  quaS 

singula  singulis  reddcns.  Ad  illud  quidem  :  Cui. 
dcdi  in  soUludine  domum,  islud  referl  quod  nunc 

dicilur  :  Contemnit  muUitudinem  civilatis,  id  CSl 

frequentiam  sa;cuiarium  liominum  qua)  mullos  ca- 

pil  alque  oblectal.  Mulii  qnippc  sunt  vocali,  sec 

pauci  clocti,  et  spatiosam  et  iaiam  viam  mortis  mull 

I.erambulant.  Sunl  qui  timore  vcl  necessiiate aliiu; 

commoti   ad    occulta   soliludinis    se  conferunt. 

hoccx  coaclione  magis  quam  cx  voluniale  faciun 
I 

nmm  Uidorns    ct  nui   de  naluns  an-mauum   scn-      noc  cx  cuacuum-
  .ik.^.:.  .)>^.c....  ....  ,^.^ 

rrant  r  fenln    Q  i  enim  marcs  sunl  in  «nngris,  "  sicul  in   ]ilia  p
rirao  an.i.,.H  popnU  anacl.oro.a,  ., pseruui,  ien.iu.li   V      _    ,,„.        :_    r,„„i^    ̂ ^..„.<^,ii,m  nrimn    orp.m  la   fac  um   ess 

filios  suos  casirare  dicuntur.  Qaod  quidem  ne  fiai, 

malres,  quantum  possunl,   eos  occullarc  nituni
ur. 

Mares   aulem  in   onagris,   forles   in    proposilo  suo 

sunt  monachi,   qui  eos  quibus  quasi  Oliis   prcTSunt, 

vel  quos  in  suam  congregationem  suscipiunt,  spiri- 

taliter  caslrando  in  sua  continentia  servant.  Quales 

quidcm  eunuchos,  qui  se  videlicet  propter  regnum 

coelorum   castraverunt,  tam   Isaias  quam   ipsa  Ve- 

riias  plurimum   commendat   [Isa.    lvi,   4;    Matth. 

XIX,  12).  Quod  aulem  de  monachis,  id  cst   solilariis, 

h.TC  de  onagro  dicta  sint  intelligenda,   palenler  in- 

sinuat,  dicens  :   Cui  dedi  in  soUtudine  domum  {Job 

xxxTX,'6),   hoc  est  a  tumultu  sseculi  ad  secrelum 

in  Paulo  postmodum  primo  eremita  faclum  ess 

legimus.  At  vero  egregius  esl  a  sfficulo  recessus  ( 

Deo  acceptus,  cum  quis  propler  Deum  relinqu 

mundum,  nec  tam  cum  mundus  expellit,  quai 

ipse  mundum  rejicit.  Et  clamorem  cxacloris  nc 

audit  [ibid.),  ac  si  diceret :  Ex  hoc  apparel  cui 

in  terra  salsuginis  habere  tabernacula,  quia  quol 

dianffi  abslinentiffi  moderalis  je.iuniis  carnem  d. 

mat,  ut  et  concupiscentias  reprimat,  el  dofectu 

nalurJB  non  incurrat.  Importunus  et  quotidiam 

exactor  in  nobis  venter  est,  qui  cibum  a  nol 

exigcndo  quasi  quotidie  murmurat,  et  cl 

mal:Affer,  afferl   Hic  quidem  vocem    moderata 
interai 

eremi'  traxi,  ut  ibi  scilicet  quanto   quietius  habita-  ̂   habet     in    necessariis,     sed     clamorem eiemi    uciai,  u  ..  .        ̂        .     ̂ ,  ,„,   ;.,„,■,..         .v,  :..  c,-,r.orflni<!   nn.nrrftr  erffO  istC.  CIU 

ret,  tanto  perfeclius  mihi  vacaret.  Et  tabernacula  ejus 

in  tcrra  salsuginis  [ibid.).  Tabernacula  mobiles  domus 

sunl,  nullaque  slabiliiate  fixffi,  qualiasunt  paslorum 

velperegrinanlium  cbumbracula.  His  corpora  nostra 

comparanlur,  morte  adhuc  dissolubilia,  nec  stabi-
 

iitatem  immorialitatis  adepta.  De  qualibus  dicit 

Aposlolus :    Si   dissolcalur   domus   noslra    tcrrcstris 

ratum  in  superfluis.  Onager  ergo  iste,  quia  necesj 

ria  venlri  alimenta  non  sublrahit,  sed  superfl! 

tollit,  clamorem  exactoris,  ut  dictum  est,  non  aud 

quici  nonobtemperat  in  superfluis.  De  quo  adh 

subditur  :  CircumspicUmoiites  pascusesux,et  viren 

quxqux  pcrquirU  [ihid.,  8).  Montes  pascuje  
vol 

mina  sunt  sublimioris  doclrinfe,  id  est   sacrse  Sc 

r»»s  ,.  C.I..  .o™™_  .o„  .a.ur.c.»a  Beo  ,  P-..  Q..0  crgo  is.«  s
p.n.aUs  onager  a.^ 

paratam  {U  Cor.  v,  1).  Dum  ergo  in  his  lute
is 

et  morialibus  corporibus  sumus,  in  tabernacul
is 

magis  quam  in  domibus  habitamus.  Qui  ergo  hic 

adl^uc  peregrinantos  quasi  tabernaculum  habemus, 
cum  ad  cffilestis  Jerusalem  pairiam  venerimus,  do- 

mus  polius  habiluri  sumus.  In  cujus  rei  typo  po- 

corporalibus  abstinet,  tanto  consolatione  melio
 

cibi,  id  cst  pabulo  divini  verbi  magis  indiget ;  et  0 

illam  minus  curat,  hac  refeclione  animam  mH 

satiat,  Bane  aulem  circumspicere  dicitur  mois 

pascuffi  suae,  hocest  diligenter  inquirere  ac  prov:-
 

re,  in  quibusraontibus,   id   est  sacris    voluminis
 

rius  D  i  primum  habuil  .abernaculu.n  io  dcscr.o,  n  ap.iorc.n
  sibi  rcfec.ioncm  cx  ,n,eM,sen.,a  ,pso. 

et  postea  templum  in  Jerosolymis,  terram   adeptus 

promissionis,   et  maxima  pacis  jucundiiate  fruens 

sub  Salomone,  qui  ex  nominc  quoque  suo,  sicut  et 

Jerusalem,  ubi  templum  aedificavit,  pacem  prffiten- 

dit,  quaj  nusquam  nisi  in  illa   Jerusalem   supern
a 

potest    esse    vera.    Scribens    etiam    ad    Hebraicos 

Apostolus,    mortale    cujuslibet   corpus   tabernaculo 

comparat  dicens  :  Ilabemus  aUare,  de  quo  7ion  habcnt 

edere  qui  tabernaculo  dcstrviunt  {Ilebr.  xui,  10),    hoc 

est  concupisceniiis  carnis  magis  quam  spiritui  obe- 

diunt,  et  ventri  magis  quam  Deo  famulaniur.  Terra 

salsuginosa  loca  sunl  arida  et  sicca,  quam  perambu- 

lans  diabolus  requiem  non  invenit,  qui  in   locis  hu- 

menlibus  dormit,  sicul  ad  eumdem   Job  Dominus 

possil  reperire.  Non  cnim  omnibus  omnium  
lib" 

rum  lectio  coinpetit,  nec  omnes  ab  omnibus  ii
l- 

ligi  possunt,  ncc  in  omnibus  ferculis  omnes  pai;i 

obleclaniur.  Et  quoniam  in  divinis  libris  quae.i 

reprehenduntur,  qusedam  commendantur,  necsom 

vita  bonorum  quam  sequamur,  verum  etiam  ni> 

rum  quam  fugiamus  describilur;  montes  isti  i^ 

solum  viridem,  sed  etiam  siccam  continenthertn 

Quffi  enim  ad  sfficularem  pertinenl  vitam  feno  ii 

paranda  sunt,  quod  abscisum  de  terra  suae  viri.a 

tisvigorem  amisit.  Et  viia  reproborum  a  terra" 

ventium  aliena,  his  caducis  inhians  rebus,  qu " 

defectu  consistunt,  feno  comparatur;  sicut  e  D' 
trario  viia  electorum,     quae   quotidianum    hsD 
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profcctum,    ad    immarcescil;ilom     pairia)    cmiesiis  A  nes  princops   veslri  est    dn.m.,i.     t  ''^^ 
Quas.  semper    vi..entis  tendit   a.n.nitatem,    vi.en-      stati.i  ut  nL^S^^.^^nllr^^ri^^^-"-^- 

tur.  Ciiristum  exspectat    in  soiitudine.    Eo  temporc qaoJoannosnatusest,  et  erat  in  eremo,    hoc   tem- 

quasi  scmper  virentis  tendit  amcenitalcm,  viren- 
liiim  praiorum  speciem  gerit.  IJis  igiiur  onao-cr 
nosier  in  illis  montiljus  rcliciendus,  Non  sicca  pa- 
bula,.sod  vireniia  qmerit,  quia  lia3c  assequi  nititur, per  quffi  ad  a3ternam  perlinoiiur  vitam,  et  fiis  tan- 
tum  anmiam  suam  liic  rericere  curat,  quibus  ad supernam  illam  refectionem  perveniat. 

na3c  quidem  de  onagro  in  generali,  ut  ita  dicam, persona  monachorum  expositio  nostra  prosecuta 
est.  Ouem  nunc  de  genere  ad  speciom  transferentes, in  summo  illo  monacliorum  principe,  cujus  hodie 
solemnilas  agitur,  juvat  lunec  omnia  dnigentius  con- 
siderare,   ubi  ea  perfectius  possimus  invenire  •  aui 

sine  profcssionc  regnlic  ̂ .ivens,  omncm  re"-nia.  inn       11       '","'  ""'  '^','''"  '"  ̂P''""'  '"""  '"'"''''m  privi- 

scond„perrec,ionon,.   Hic  anippe,  n.  di"u,m  os    ".l  "^  1   ̂  ̂r  "^1'"  IL'',^''^"'»  "»J.--  ̂   D°'"™ 
sccndit  perfectionem.   Hic  quippe,  ut  dictum  cst,  in 
spiritu  et  virtute  veniens  Elia3,   hujus  propositi  vi- tam,    quam   ille   inchoavit,   ipse  consummavit.  Ab 
his  duobus   tanquam  dncihus  nostri    propositi,  seu principibus    hujus    philosophiai  christiana^    lam  in 
veicri  quam   in    novo   populo  studio   sunt  cxorta. 
Hieronymus  ad  Paulinum  in  epist.   n  (5o)  :  «  Hal)et unumquodque  proposiium   principes   suos,  ct  ut  ad 
tioslra  vcniamus,  episcopi  el  presbyieri  hnbcant  ad 
pxemplum   apostolos  et   apostolicos   viros,  quorum lonorem   possidentes     habere  niiantur  et  meritum 
jvos   autem  habeamus     propo.  i!i    nostri  principes aulum,    Anlonium,    Hilarionem,  Macharium.  Et  ut d  Scripturarum  auctoritatem  redeam,  noster  nrin- 

plum    quod   vidcmus  csse  deslructum,  quantas  ha- bcbat  divilias,    quid  auri,  quid   argenti,    Josephus descnbit:    quantum    gemmarum,    quantum   serici 
qunnti  ei-ant  saccrdotes,  scriba^  et  universa  genera of.acorum.  Vidcte  quomodo  sempcr  Chrisrus  hami. 
iitatem  diligit,  Christus  Dei  Filius  in  lemplo  nasci- 
uir,  et  iu  ei'crao  prffidicatur.  Humilis  enim  huiniles diiigit.  Hoc  totum  qnare  dico?  Ut  doceam  do^matis nostn  pnncipem  esse  Joannem  Baptistam.  Hic\lter 
ut  dictum  est,  Elias  in  spiritu,  imo  quodam   privi' 

!cps  Elias,   Elisens,  noslri  dnccs  pmpl,cZu„7n™' C  r''f '■' "   ■■"'"""^'«">»">^-  EU.s  mr^SMam   cib 
ni  h,abiubann„  „,ris  c.  soiiunline'  'crradel™',';        '„   ,r;,I!™"!.,l''.™  ?"^"''.V"  »"'™"'-'  -"- 
ni  habiiabant  m  agris  et  solitudine,   et  faciebani 
ibi    tabeimacula     prope   nuenta    Jordanis.    De  his 
Ntctilli  lilii   Rcchab,  qui  vinum  et  siceram  non 
ibebant,  qui  morabanlur  in  tentoriis,   quiDei  pcr iremiam    voce  laudantui^   quod   non   dcficiat  de 
irpe  eorum   vir  sians  corain    Domino.  «  idem  ad 
astochium  virginem,  de  divcsis  generibus  mona- 
lorum    {U}    Ad    tertium  genus    veniam,    quos lachorelas  vocant,   et   qui  de  coenobiis  exeunte^ 
:cepto  pane  et  sale,  amplius  ad  descrta  nihil  per- runt.  Hujus  viiai  auclor  Paulus,  illustrator  Anto- 
us,  etut  adsuperioria  conscendam,  princcps  Joan- =s  Baptista   fuit.    Talcm  v.rum    quoque  Jeremias scribit,   diccns-    ̂  

giatiam    percepit  quanto  hujus  excellentlam  gratis 
ex  prfficepto  angeli  nativitatem  ejiis  nuntiantis,  tali- quenomine,  quod  hanc  exprimei'et  gratiam,  meruit insignin.  Ipse  revera  onager  liber  fuit,  qui  ab  infan- liaruptiscarnaliumaffectionum  vinculis,  spretanue 
domo  parentum,  ad   horridum   eremi  desertum'se contuht,    non  quidem  ut  Elias  metu   persecutionis 
coactus,  sed  abstinentia)  virtute    spontaneus.  Qui  in 
aia  sohtudine,   quam    salsugineos  et   aridc-e    ternc tabernaculum   cfficeret  corpus  suum,  Evangelia  do- cent.  Ubi  naturalibus  cibis,  el  qua)  ultro   terra  da- 
bat,  contcntus,  nec   pane,    ncc  olere,    nec    aliquo cocU)  vesci  legitur.  sod  tantum    melle  svlvestri     ct 
locustis,et   aquasustentatur.  Elias  non'solum  'cibi 

.    .    ""'    t»^»'iin^iiLwiii  uurvis ministranlibus  habuit.  A   quibus  non  semel  in  die 
sed  tam  mane  quam  vespere  ad  eum  hee  pariter  cum 
pane  defercbantur.  Qui  et  de  torrente  Charit  pocu ium  habens,  in  tribus  istis,  pane  videlicef,  carnibu 
Gt  aqua,  non  magna3  abstinentia3  gravamen  sentie- 
bat.  iMlii   quoque  Recbab  nullam  jejuniorum  lau- 
dem  adepti,   de  ahstinentia    tantum   vini,  non  car- 
nium,  vel  quarumcunque  deliciarum,  commendan- 
lur  a  Domino  (  Jcr.   xxxv,  1  ei  seq.).   Joannes  vero 
ejusque  discipuli   in   abstinentia    corporali    quoti- 
diana,  non  soium  prioi'es,  pairesverum,  etiamipsum 
Ghnstum,  vel    ejus  discipulos  transcendisse  legitur, 

T)  .      .    "      ■         ̂ '^^'    ̂ ^^^^'^ajo  rcfercntedidicimus  •  /lccrss^jw  in 

Bonu,n  e.t    ..o   cu>n  porta.crU  ,  .un,   ad    Je.an    d^scipuli  Joan,:i: -^^^^qI^ ?-  nos  ct  Pharisxi  jcjunamus  frequcntcr,  discipuli  au- tem  tm  non  jejunant?  Et  ait  illis  Jesus  :  Nun>juid 
possunl  filn  Iwjcre  quandiu  cum  illis  cst  sponsus 
[Malth.  IX,  ik)  Qui  etiam  quanta  vestium  asperi- 
taic,  ne  in  isiis  aliquam  sentiret  mollitiem,  nec 
eadem  Evangelia,  nec  ipse  Dominus  reticet  in  laude 
ejus.    Scriptum  quippe  est  :  Ipsc   autcm  Joa^incs  ha- 

'    •   ̂ '"'    ̂ "^    ^uiu  poriavcrit 
gum  ab  adolcsccnlia  sua,  scdcbit  solitarius  ct  tar-c- 
r.  quoniam  sustulit  per  sc  jugum,  etc.  {Thrcn.  m 
)•  Chrysostomus,  homilia  23,  qua3  sic  inci- 
;  «  Ue  Joanne  dicitur  :  Fuit  homo  missus  a  Dco 
'■  nomen  erat  Joanncs  {Joan.  i,  0).  Gratia  in  no- ne  comprehenditur.  Joannes  enim  interprctatur 
mnt   gratia,   quiamajorem  accepit  gratiam.  Pro 
«a  i„  cren  0  Jhi lo  o  I,        TZ       .  Z      "'"'■    ̂ "'"'"■™  '"'iPl"'  '''  ■  'l'"  "•"«"  ̂ omncs  ha nnm  ri   •    •    *'"""^^|J"'"ii',  1^1-  reservat  se  in  ad- 
"um  Christi,  quia   nuntiaturus    erat  Christum 
'm  m   ererao  nutritur,  statim  ibi  crcscit.  Non tcum  hoiiiinibus  conversari,   in  eremo  cum  an- is  philosophatur. 

^onsiderate,   monachi   dignitatera  vestram  Joan- 
^3)Patrol.  tom.  XXXI,  col.  583. Patrol.  GLXXVIII 

hccam  circa  lumbos  suos    {Matth.  iii,  4).  Pro  cucul 
l!s  quidem  laneis  hispida  de    pilis  camelorum  hahe" bat  indumenta.  Pro  femoralibus  lincis,  zona  pellicea 
circa  lumbos  utebatur,  ut  videlicct  frigidiiate  et  du- 
ritia  pellis  calorcm  et  raollitiem  rcprimeret  libidi- 

(3i)  Patrol.  tom.  XXXI.  col.  421. 
19 
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.T  •=  nni  tnno  hffiredilario  jure  A  denter  contendimi
is,  ul  homines  nostros  non  solum 

nis.  Filiusipse  pont.fic  s  HUi  lunc  hccred  tar.o  jure  ^^riim   eliam  ad   duelia  pro  nob.s 

B 

ad  juramenla,  Ycriim   eliam  ad   duella  pro
  nob.s 

ar^enda  cum  summo  vilae  SQse  periculo  comp
ella- 

m°us.  Quod  quidem  in  sa^cularibus  quoque  clirislia
- 

nis  Apostolus    argaens   ait    :   Jam   Quidcm  
 ommno 

detictim  est  in  vobis.  quod  judicia  habetls  in
ter  vos. 

Quarenon  magis  injuriam  accipitis?  Quare  
non  ma- 

gis  fraudem  patimini?  Sed   vos  injuriam  
facitis,  et 

fraudatis,    et  hoc  fratribus.   An  nescitis   quia
  imqui 

recjnum  Dei  non    possid^bunt "!   (1  Cor.   vi,  7).  Qais 

eliamnum  ignorel  in   ipsos  subjeclos  no
stros  exa- 

ctiones  graviores  nos   exercere,   et   majori
   debac- 

chari  tyrannide,  quam  sfficalarcs  facian
t  polestatesi 

Denique  cl  in  taniam,  si  valemus,   insan
iam  pro- 

rumpimus,  ut  de  tribulis  et  vectigalibus, 
 et  teloneis 

Yictum  nobis  acquiramus,  cum  inter  magna
  Dom.n 

miracula  depatetur,  quod  a  teloneo  vocat
ione  sui 

potuit  abducere  Mauhsum  {eap.  ix).  , 

Ut  autem  de  sscularibus  ad  ecclesiaslicas  tra
nsef 

mus  potestates,  non  minora  hinc  gravami
na  nostr 

ambilio  sustinere  videtur.  Cumenim  eaqu^
sunlclf 

ricorum  nobis  usurpamus,  et  ab  episcopis  quoc
unqu 

modo  parochiarum  redditus  tam  in  decimis 
 quam  i 

oblationibus  obtinemus,   saepe   qu«  non  r
apuimu 

exsoivere    cogimur.  Hinc    U  synodos 
 et  adcon 

cilia  frcquenier   tracti,  et  ad  publicas  
causas  qu< 

tidie  profecti,   non  modico   pretio  judices
,  vel  qi 

   -  j        u     .      riActra?  ininrias  oallient  couducimusoratores.  Ceri 

exemplis,  quo.  no.tri  propositi  mores  descr.bunt  ̂   ̂  f;^;^^.;^^^;;^' ^^3  q.ania  sit  avaritia.  nostra.  rr 
perfectius?  Quo  eni.n  diligcntius  ha^c  ̂ o^.s  expo-  C  et  m  .ps.^  ^^^^^^^^_  ̂ ^^^ 
sita  videmus,  majus  judicium  de  contemptu  mcur-  pa  as  freque"  q  _^^^  ̂ ^^^^^^^^^  ̂ .^ 

rimus  eorum.  Unde  et  Veriias  .  S.r««s  ,  mqu.t  ̂ P^f  P^^^/, '°  .^  eontroversia.  ant  monachoru sciens  et  non  faciens  voluntatem  Domim  sm,  plagis  mu  •  Omne  ^  ^^  ̂ ^.^^^ 

vapulabit  multis  (L.c.  xxn,  47).  Ecce  m  onagr.su-  ^^^;-  \^  ̂f^^^^j^^^  .ervitutem  et  vincula,  quib 
praposita  descript.one  quid  nos  sequ.  deceat  paten-  ̂ ^  ̂̂ ^  '  ̂'^'nte,  obligant ;  quid  de  alTectio. 
ter  expressum  est,  sed  quam   contrana  incedamus      se  mundo  ̂ euememer  u     „  4^  _^^^^    ^ 

via  non  minus  liquidum  est.  Jam  quippe  refnge- 

scente.  imo  exstincto  religionis  fervore  ,  posimo- 

dum  de  labore  proprio  vivere  deberemus  ,  quod 

unum  vere  monachos  efficere  beatus  Benedictus 

meminit  (ob)  ,  inimicam  animrc  seciantes  ot
iosiia- 

tem,  de  alieno  labore  victum  quaBriraus-,  et  hujus 

noxiffi  quielis  pervcrsa  libertate  utentes,  et  lam  lu
- 

xui  rerum  quam  multiloquio  vacantes,  veram  praj- 

patri  succedebat,  populo  contcmps.
t  pr^eesse  in   c- 

vitaie  ut  pcrfectius  Deo  vacaret  in  so
i.iudine.  Hujus 

ona-ri  fucrunt  montes  pascuales  viri 
 pra^Jicti  alli- 

tudine  vitae  in  antiquo  populo  prc-emineni
es.  ad  quos 

intentionis  sUcT3   oculos  levans,  juxta  illu
d:  Levavt 

oculos  meos  in  montes  {Psal.  cxx,  \),  quod  mde 
 vir- 

tutum   sumpsit  exempla,    quasi  tot  virent
.s  hcrbae 

habuerit  pabula.   Non    enim  in  singulis 
 oran.adivi- 

nse  gralice   dona  reperiobat,  sed  ex  diversi
s  diversa 

colligens,  quasi  ex  raullis  unura  horainera
  perfectum 

coraponere  studebat.  Hujus   itaque   vitam  tam 
  dc 

continentia    quam    de    absentia    Domin
us   prc-efc- 

rens   universis,   nec  lam  huraanam    quara 
 ange- 

licam  censens  eara,  cura  prffimisse,  in  ejus  lau
de  : 

Sed  quid  existis  videre  prophelam  ?   Dico  vobi
s  plus 

quam  prophetam,    statira   adjecil   :   Hic  est, 
 de   quo 

scriptum  est  :  Ecce  mitto  angelum  meum  etc.
  {Matth. 

XI     9.) 

'  Quid  autem,  fralres,  tanti  principis  nostri  vitam 
commendcare  prodest,  si  eam  imitari  conte

mnimus? 

Sicut  ait  Aposlolus  :  Quxcunque  scripta  sunt,
  ad 

nostram  doctrinam  scripta  sunt  ut  per  palient
iam 

et  consolationem  Scripiurarum  spem  habeamus  {R
om. 

XV,  4).  Quantum  nobis  imminet  penculura,  
si  ea 

non  iraplearaus  documeuta,  quae  specialiter  
ad  ffidi- 

ficationem  nostrara   sunt  scripia,  si  eis  instrui
mur 

bus  carnaiiuai  propinquiiatum  vel
  afrm.talum  ( 

cara,  pro  quibus  innuraera  de
  rebus  raonaste 

committunt  sacrilegia  ?  Verbi  gralia,  c
um  filios,  a 

nepotes,  vel  quacunque  sibi  cogna
tione  vel  aflu 

tateconjunctoshabentin  seeculo.  fu
rtim,  si  ma 

fesie  non  possunt,  quae  fralribus,  subr
ip.unt,  ij 

impendunt.  Quos  si  forte  ad  monachatu
ra  mi^ 

rint  vel  rainistros  in   doraibus  suis   h
abuennt, xui  rerum  quam  raultiloquio  vacanies,  ̂ crdm  pic^-      — ,       ;  ,„ihn.  ̂ ublimant  et  pro  arbitrio  ipsor 

dicti  onagri  libertatem^amisi.nus.  Unde  Scecu.aribus  D  -.^^,  ir^J^.^l^.^^rnt^a  quos  si  quis  dixe 
nos  impi.cantes  negotiis,  dum  cupiditate  terreno 

rum  nobis  dorainante,  diliores  fieri  studeraus  in 

monasterio  quam  fueramus  in  saeculo,  terrenis  nos 

dominis  potius  quam  Deo  sulijecimus.  Villas  et  ho- 

mines  et  servos  pariter  et  ancillas  a  potenlibus  sce 

cuncia  dispensantur.    Contra  quos  si 
 quis  dixe, 

statim  Iffisam  raajestatera  seutit. 

Isti  monasterii  sunt  domestici  hostes,  
isli  qu  - 

diani  fures,  t.anto  magis  noxii,  quanlo 
 plus  assic- 

Quorum  patrocinio  ad  quKvis  turpia
,  ad  quaein mines  et  servos  panter  et  ancillas  a  poteni.ous  .a.-      «™  J  ["^^^^^i^i    t^nlo    facilius   prorumpi 

culi  tanquamin  eleemosyna   sumentes,  eorura  nos    ̂ '^^^^^l  l\Z^^^^^^^^^^ 
gnavi  jugo  subjugamus,  et  nonnunquam  pro  paucis 

quffi  accipiraus  raulta  persolviraus.  Quae  cum  de  suo 

potius  quam  de  noslro  sibi  provenire  censcant,  nul- 
Las  his  habsnt  grates,  quae  sibi  non  tara  dari  quam 

reddi  autumant.  Saepe  et  pro  tutela  horum  ad  forin- 

seca  judicia  trahimur  compulsi,  et  ante  s.Tncularcs 

judices  publicara  agentes  causam,  adeo  non  impu- 

quanto  de  ipsorum  propinquitate  
vel  affin.taie  a- 

plius  conlidunt.  Tabernacula  prsd
ict.  onagr.Q 

solitudineaDomino  praparari  dictu
ra  est.  Ist.  ' 

tera  e  contrario,  suggerente  diab
oio,  solitua  ■ 

quietem  fugientes,  et   ssculi  tumultibu
s  se  m\ 

denter  ingerentes,    in  civitatibus  et   ca
stellis  n 

tare  laetantur.  non  tam  monachi,  hoc
  est  solit.  . 

(5b)  Regulx  cap,  48.  Vide  Patrologix  t.  LXVI.  col.  704. 
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niaximus  ille  monacliorum  et  ecclesiasticoriim  doc- 
torum  Hieroiiymus  arguens,  et  nostram  ac  clerico- 
rum  vitam  diligenter   dislinguens,    ait   (56)  •    «  Si einscopatus    te  vel   opus  vel    onus  forte  delectat 
vive  m  urbibus  et  casteilis,  .et  aliorum  salutem,  fac lucrum  anmiaj  tuK.  Si  cupis  esse  quod  diceris  mo- 
iiaclius,  id  esi  solus,  quid   facis   in   urbibus,   quc-e lUique   non    sunt  solorum   habitacula,   sed  multo- 
rnm?  »  Idcm  alibi :  «  Interpretare  vocabulum  mo- 
".ichi,  hoc   est  nomen  tuum.   Quid  facis  in  turba 
'im  soluses?»  Tanto  autem   periculosius  inssecu' 
l^H-ibus    turbis,    et  [infrequemtia  hominum  habita- II ns,  quanto  eorum  nostro  major  est  numerus    et 
'iurescernimus   ssculares    quam   religiosos  homi- 
ics.  Quod   quidem  periculum  tunc  maxime   incur-  ̂  
imus,  cura   bini,   vel   terni,  et  nonnunquam  sin- uli  inter  hos  conversamur.  Etiam  ha!c  loca  nostra 
uffi  abbatias  dicere  non  possumus,  obedientiarum' omine   commendamus ;   tanto    in    hoc  mentientes 

'pertius,  quanto  ab  obedientia  regul.-e,  el  ab  ordine rofessionis  nostraj  amplius   removemur.   Ubi  enim 
ixta  institutionem  reguhe  ordo  non  tenetur   quis 
[lordinatam   domum  dicere  vereaiur?  Denique  duo [tntum    genera    monachorum  commendat   auctori 
.s,    cffinobitarum    scilicet    atque   anachoretarum 
ui  autem   in  ssculo  bini   vel  terni    aut   sin-.iji 
'Qversantur,  nec  lantum    fratrum  numerum  "ha- iiit,   ut  observantiam  regute    impleant,   profecto 

Quorum    impudentiam  A  gerere,   quod   proposuerant    fugere     Sunt   et   ani !t  ecclesiasticorum  doc-      lonon   n^pmi    nnr.L....:   ^.     .    ̂".°'   ̂ ^   ̂^^ 

^c    c^nobita^    sunt,    nec'  anach  ret^    c^nnh?      "T'."'   t  '"''""''"'  '''''''''''''  ̂ ^"^-  ̂ ^''  ̂ )  (57), 
lidem    cum  sub    regula    non    dT^lnt     sed    n      ̂   '         '  'T  ''    ̂"^'^^^-    ̂ '"'^^^  «°''^  divitiJ  de ,..u   _•_.      .'?.     .   ̂"    utgant,    sed    nec      iniquuate  descendnmi   Pt  ni«i  nu.n  ^.„.,;.,.„.-.    ....  _ 
udem    cum  sub    regula    non    degant,    sed liachoret^  cum  in  solitudinenon  vivant 
Quod  si  nec  monita,  nec  exerapla  sanctorum  Pa- 
im  nosa  s«culo  tentationibus  pleno  revocant  et Js  lucra   corporalia    cupiraus    quara  aniraarura 
|inna    t.raeraus:    ipsa  salteni   rerura    nostrarura ommoda,  qu?e  de  communi  hominura   conversa- 
ne  frequenter  sustineraus,  nos  ab  hac  pr^sura- one  compescant.   Jncursu   quippe    hostium  civi- 
es    ipsas    vei   quce    civium   sunt    depopulante, nostra3    pariter    cum    rebus   eorum    junciffi 
communi    clade     non    possunt  esse    disjuncto^ santibus  quoque    hostibus,   frequenter   in  civi- 
bus    contingunt    iraprovisa     domorura    incen Per    qua3    lam   oraioria, 

longa  eremi    conversatione  et   abstinentia   tantum religioms  nomen  adepti  sunt,  ut  a  potentibus  ss- 
culi  vel  sa^cularibus  viris  sub  aliqua  pietaiis  occa- sione  sa^pius  invitentur,  et  sic  diabolico  cribro  more paleco  ,ventilati,  oe   eremo  renoveuiur  in    sa;culo. 
Qui  multis    adulationum   favoribus    dona   divitum 
venantes,  tam   suara    quara    illorum  jugulant   ani- 
inas     sicut   scriptura    est:   Vse   vobis   qui  consuitis piUvillos  sub  omm  cubilu   manus,  et  cervicalia  sub 
capite  umversse  xtatis   ad  capiendas  animas   {Ezcch 
xni,  18).    Et   rusum:Popw/e   meus,   qui  te   beatifi- cant,  ipsi    te  decipiunt,  et  vias  gressuum   tuorum  dis- 
sipant  (Isa.  m,   12).   Quid  est  autem    pulvillos  cu- bitis,  vel   cervicalia  capitibus  supponere,   nisi  sjb- cularmm  hominum   vitam  blandis  sermonibus  de- 
mulcere,  quam    nos  raagis   asperis  increpationibus 
oportebat   corrigere,  et    de  horrore    divini  judicii 
et  panis   geliennai   ad  pcTenitentiara  trahere?   Quo- rum  dona  cura  sustuleriraus,  eos  utique  de  suffra- 
gio    nostrarura   oraiionum  conndentes,  in  suis  ini- quitaiibus   relinquimus   securiores.  Qui   nec  ea  se 
male   acquisisse  vel    possidere  creduut,  unde  reli- 
giosos  viros  eleeraosynam    petere   cernunt.    Quara 
cura  suscipimus,   mamraon»  iniquitatis   frequenter communicamus.  De  qua  quidera  maramona  iniqui 
tatis  a  Domino  vocata,  beatus  Hieronymus  ad  Edi- 
biam   de  diversis   scribens  quajstionibus :  Fac   tibt amicos   de  mammona  iniquitatis   {Luc.   xvi    9)   f57) 
:  .     —    wiiijuu.    vyiuubs  euun  aiviiige    de iniquuate  descendumt,  et  nisi  alter  perdiderit,  alter 
non   potest   invenire.    Unde    illa  vulgata  sententia 
mihi   videtur  esse    verissima:   «  Dives  autem    ini- 
quus,    aut  iniqui  hajres.  »  Seneca   in  Proverbiis- 

«  Lucrum  sine  darano  alterius  fieri  non  potest    »" Itera  prajdictus  doctor  in  Isaia  (58) :    Pri,icipes    tui socu  furum  {Isa.   i,   2;^).  Principes  Scribas  vocat  et 
Hhansc-Eos,  qui  a  Doraino  recedentes,  socii  fuerunt proditoris  furisque  Judag.  Quod   quidem  et  nos  Cca- 
vere   debemus,    ne    accipientes   ab   horainibus  rau- 
nera,    qui    per    rapiucas    miserorumque  lacrymas divituas  congregant,   socii  furum  appellemur,  dica- 
turque    nobis:     Vidcbas    furem,    et    currebas   cum 
co    {Psal.    xLix,    18.)    Omnes    diligunt    munera. 

Per   qua3    lam   oraioria,    quam    ofticina^   mo   n  mJrZ-)  '  ■    ̂    ̂ "'"^'    "^"'-^"^    ™»i»era. 

^horura    penitus    consumJntur.   IpscfXra  I       m        ,    ̂'' ''''P'^^^      hoc  enim  sa^pe  necessitate a     r,u^     f..„:..,,i.      .         i_Lii.   ipsd  saiiem  da-      fit,  sed   sunt  qui  non  nntani  omipnc    ^;.;  „  „.,:u., . 
a.  qu*  fugiendo  incurriraus,  refugere  ad tudinem  doceant  ut  quasi  mercibus  nostris 'Pestate  amissis,  de  procellis  ScX^culi  vel  nudi 
peremus  ̂ ad  quietis  et  solitudinis  portum,  Sunt 'n  solitudine  lcabernacula  sua  collocant,  sed  rai- 0  perseverant.  Quod  quidem  multis  de  causis 
uu.  Aiu  quippe  paupertatis  sua?  modum  exce- 
hlu^\T^'''''  '^''  viribus  aggredientes,  quod 
habent  de  proprio,  supplere  coguntur  ex  alieno, 

|ro  necessitudinibus  suis  se  rursum  s^culo  in- 

iit,  sed  sunt  qui  non  putant  araicos,  nisi  a  quibus dona  perceperint:  nec  os  considerant  amicorura, 
sed  raanus;  et  eos  sanctos  judicant,  quorura  ex- hauriunt  marsupium.  De  quibus  et  Ecclesiastes 
oquitur:  Qui  loquitur  pccuniam,  non  implebitur {tccle.  V,  9).  Sequuntur  retributiones,  ut  laudent 
eos  a  quibus  caliquid  acceperint,  vel  certe  nulli 
quippiam  tribuant,  nisi  a  quo  se  recepturos  puta- 
verint.  

^ 
Si  quis  autem  diligenter  consideret  quod  ait  Do- 

minus :   Facite  vobis  amicos  de  mammona  iniquita- 

(38)  Patrol.  tom.  XXIV,  col.  39. 
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tis  hoc  csl  a  vobia      

alieno  damno  in  lacrum  nostrum  s
usccpla,  ci  con 

'ilium  Domini  volucril  propDsiia.  de  vil
l.co  parabol^c 

compeleniius  aplarc,  vidcrit  hoc  
ila  intcUig.  drherc, 

ut  eis  quibus  abstulimus  sua,  
rcstiiuamus  corum 

damna  ct  sic  cos  nobis  in  amic
iiiam  concilicmus, 

auos  in  odium  nostri  concitavcr
amus.  Non  cn.m 

veros  Chrisli  paupcrcs  donis  n
osiris  am.cos  efhc- 

cimus  nostros,  qui  suos  quoque 
 diliguni  .n.m.cos, 

sed  potius  eos  quos  diximus.  et  e
o  njodo  qno  dix.- 

mus  Quod  quidem  parabola,  q
uam  de  v.llico  Do- 

minus  prsmiserat,  diligenicr  c
xprimit,  cum  h-s 

auos  iUc  generaverat  damna  sua  r
estilu.t,  non  qux 

ab  ipsis  acceperat   aiiis  distribuit. 
  A  quibus  et.am 

:;o^ 

PETR!  AR.VX.MVni  OPP.  PARS  11.  -  S
ERMONES  ET  OPUSC.  ASCET. 

^elaiiis  male  acquisita^  et  dc  A  q.bus  rer
.re  non   po.et  ̂  

de  Bener.ciis  iibroV:    Alexander  Macedonu
m   glo 

riari   solcbat  a   nullo   sc    bcneliciis    viclum.
    llom 

Archelaus  rex  Socratcm    rogavii  ut  ad
  se  veniret 

Dixisse  Socrates  tradilur,   nollc  se  ad  
cum  ven.re 

a  nuo  acciperet   b^nelicia,   cum  rcdJcre
  ill.  pan 

non   posset.    Primum,  in    illius  potcsta
te  erat  non 

accipere;  deinde   ipse  dare  bener.cium
  par  inc.p.c- 

),at  Veniebat  enim   rogatus,  ct  id  dabat
,  quod  uti- 

flue    ille  non  crat    Socrali   rcddilurus.   
 Et.am  ne( 

Archelaus  dalurus  erat    aurum  el  arge
nlum,  re 

ccpturus  conlcmplum  auri  et  argenli.   
Non  poteri 

refcrre   Archelao    Socrates    gratiam?    Et 
 quid  s 

re-cm  in  luce  media  erranlem   ad  reru
m  naturaa 

ab  ipsis  acceperat   ah.s  d.str.buU    ̂   .nu.b^s  euan      r^  J  ^^^^^.^^^^^  ̂ ^^^^  ̂ J 

in  .-elerna   tabernacula   rec.p.endus  d.c.  ur,  cum  d  B  J^m'|  ̂ ^e^  .  ^^  ^^^  ̂^^^^^^ 

eis  fecerit,  unde  recip.    mercatur  non  tam  m    ua      ̂ o^  f-rat        -^  ,  ̂^.  ̂^  ̂^^^^  ̂^^.^^^  ̂ ^^.^^ 

quam    in  Dei  supcma^  ̂ ^^^^^,^!!::^  ,Sa,!      "mc  p^otcntum.    Maluit  ei    nasute    ncgare    qu^ 

contumaciicr  aut  supcrbe.  T.mu.t  for
tasse  ne  c( 

geretur  accipere  quae  nollel,  timuit 
 ne  qu.d  indi 

gnum  Socraii  acciperet.  Dicet  aliqui
s:  Ncgasset 

nollet,  sed  instigasset  in  se  regcm 
 insolentem,  ■ 

omnia  sua  magno  .-esiimari  volente
m.  V.s  scii 

nuidverc  voluerit?  Nuluit  ire  ad  vo
luntanam  sc 

vitutcm,  is  cujus  libertatem  libara  ci
vitas  fcrre  m potuit.  ,       .         ,  .^^ 

Quod  si  de  philosophis  ad  apostolos,  imo 
 ad  ipsa 

sophiam    Chrisium,   quasi  a   minim.s  
ad  maxlflj 

Lciat  quantum  nostra  religio  hi
s  quoque  v.lescat, 

a  auibus  vocati  vcnire  non  rccu
samus,  et  non  so- 

lumeorum  dona  suscipimus,  
verum  ctiam  .nor( .- 

naliseorum  mensis  el  familiis 
 adm.scemur.  Quod 

si   non    pro   revercntia   Dci,    sa
llcm     pro  v.iando 

nostrs  fams  detrimento  fuger
e  deberemus. 

ptum  quippe  est  in  Ecclesiast
ico:  Advocatus  a  po- 

tentiore  discedc,  ex  hoc  enim  
tc  maoi^  advocahU 

(Eccli  xin  12).  Ei  Hieronymusad
Nepot.anum(o9) 

\  Facile  contemnilur  clericus,  q
ui  sa^pe  vocalus 

ad  prandium  ire  non  recusat.  Nu
nquam    potentcs. ''"     '  .    .    .:        V^.oin       nii  m       fUlO.nOdO ad  prandium  ire  non  recusal.  Nanquam    polem  s        "^  ̂̂ ^  „e  ,e,,imu  ,  m  eoram  vidclicel  exemplis 

raro'  accipimus    -,-«  _  Nesc  ,     euuu    ,u.,H.do  ,  -scend- ^_^_^^^  ..^^^^^^,.  ̂ ^„„^  „,^„,,3 
raro    iiwipiii'"-'     -"0      -    

eliam  ipse,  qui  deprecatur  ut  ir
ibuat,  cu.n  accepe 

ris  viUorem  judical  te.   »  Quod   s.   h
oc  est   .n   cle- 

ricis   arguendum,    quanto  magis
   in  monach.s  csl 

detestandum?  . 

Ut  autem  nunc  documenta  sanc
lorum  om.tiam, 

eenlilium  sahem  philosophorum
  cxempla  nosirffi 

cupiditalis  impudenliam  reprimant
.  Hi  quippe  sine 

ulla  regula.  professione  adco  
mundnm  contcmpse- 

runt,  ul  non  solum  potentum  r
espuerent  dona,  ve- 

rum  ciiam  possessioncs  ampl
issimas  abd.carent. 

Quorum  nonnuUi  tania  frugali
late  refcruntur  con- 

tenti,  ut  vel  unum  relincre  sc
yphum  ccnsercnl  su- 

nernuum,  cum  ad  hauriendum  a
qu»  poculum  pro- 

p?Ls  manas  viderent    suff.ccre.   
E.  quibus    .Itum 

CD auctoritate  amplius  insiructi,  dona  libc
nlius  rcspi 

mus  Paulum  doctoremEcclcsiee  maximu
m  ponam 

in  mcd.um,  qui  non  solum  daia,  sed  et
iam  s.bi  deb 

recipcre   non   acquievit;  ne,  ut  ipse
  a.t,  vcl  " 

riam  suam  minueret,  vel  occasionem  lu
rp.s  quae 

exemplo  suo  ahis  relinqueret.  Qui 
 enim  secun. 

lo-is  auctoriiatem,  et   Dominicam  insutut
.onem^ 

labore  pra^dicaiionis  suae  victum  accipere  mer
e^| 

lur,  sicul  c^ieri  faciebamt  aposloli,  h
ac  lamen  • 

teslate,  sicut  ait  ipse,  uli  ve.-ebatur
,  prcTd.ct.s  vi- 

licct  causis,  et  summopere  cavcbat,  ne
  quod  ol  ■ 

diculum  daret    Evangelio  Chrisl.   (I    Cor  ix,    
 ■ 

Providebat  quippe  vir  discrelissim
us  et  an.mo  U- 

rali  prffiditus,  si  seminandospirital
ia  meteret  c- prias  manus  vidcrcnt    suff.ccre.   ̂ ^^""'''^'    "^^2  B  \2.,  n^^  ul  evangelizaret.   qi« 

Diogcnem   famosissimum    et  ̂ eonle.nPt     "^^^  ^^  ma..ducaret,  ne  quid  tam  ex  c- 

notissimum,  doctor   pra^dictus   Co
nira  Jovmian  m 

in  secundo  libro  induccns,  inler  cas
tcras  ejus    au- 

des  id  quoque  adjecit  (60):    « 
 Quodam  vero  lern- 

porehabens  ad    poiandum  cauc
um  ligneum  v.dit 

pucrum  manu  concava  bibere, 
 et  clis.sse  illud  fcr- 

lur  ad   terram,  dicens:   «  Nescicba
m   quod  et  na- 

tura  haberet  poculum.  »  Ad  que
m  etiam  polcnl.s- 

simus  Alcxaiider  mulla  ei    donalia  
oITerens,    cutn 

dolio    ejus   tan(iuam    dalor    impor
tunus  ass.steret, 

hocunumab   ipso    susccpisse   dicit
ur  responsum: 

%::Z.  milX  iuvcnis.  a  sole.  .  Socra.es  ̂ uo-     ~ -~--;.^^^: '..,^^  p.J 

rostuof  KX.i,:"nonr^:":usci;err:n;a: 
    ca.iLe  :muu.o  .scurramus.  e.  uounun,uam  

P» 

evangcliz-ire  ut  manducaret,  ne  quid  tar
a  ex  (• 

riiate  quam  ex  ambilione  id  facere,  ne
c  lam  < 

Christi  sunt   quam  qua3  sua  qusrere.  
S.  ergo 

ne    turpem  incurreret  suspicionem,  dc
b.ta  quo 

susciperc  de  tanto  lucro  animarum  erubu
it,  quJ 

est  impudentia  nostra,    qui  non  dcpreca
t.onej 

conversione   hominum    victum    susc
.p.mus,  si't 

adulalione  potentum  ipsum  qualibet  arte  poss
uj 

extorquemus.    Qui  etiam    nonnunquam   in  l
ar  _ 

prorumpimus   ignominiam.   ut    ph
ylacter.a  n(" 

dilatanies  [Matlh.   xxm,  5),  et  interd
um  casas 

(59)  Patrol.  lom.  XXXI,  col.  «39
. (60)Palrol.  lom.  XXXII,  eol.  305. 
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Jopra3dicaloribus  conductis,  qu«  veritaie  noii  pos-  A  m  quo  ei  profecto  non  mediocrem  tentationis  occa- umus,  mendaciis   iucramur.    Quod   si  quandoque 
ub  obtentu  eleemosyna?  aliqua  largimur,  ad  hoc 
Hique  inlendimus,  ut  majora  recipiamus;  et  quasi 
nodicam  escam  in  harao  ponimus,  ut  sic  magnum 
H^(em  extrahamus,  nec  tam  aliis  quam  nobis  be- 
KMicia  impendimus,  nec  tam  aiiis  quam  nobis  cha- 
iiaiem  exhihemus,  si  forie  iu   lalibus  vel  benefi- 
iuin,  vel  charitas  dici  queat.  Seneca  quippe  maxi- 
His  morum  £edi(icator  beneficium,  et  beatus  Gre- 
orius  charitatem  nonnisi  erga  alteros  haberi  asse- 
iiiit.  Ille  quidem   in  supra   memorato  De  beneficiis 
Ijio  sic  meminit  (61):  »  Nemo  sibi  beneficium  dat, 
•  1  naturae  suae  paret  a  qua  ad  charitatem  sui  com- 
ositus  est,   nec  liberalis  est  qui   sibi  donat.  Bene- 

sionemdamus.  Facile  quippe  de  his  qua?  attulit  in- 
tumescens,  cum  quid  ei  defuerit  indignatur  et  mur- 
murat ;  etse  miserum  ac  prodiium  clamat,  cum  se 
his  coffiquari  viderit,  qui  minus,  aut  omuino  nihil aitulerint. 

Has  igitur  omnes  occasiones  Christus  amputans, 
nudum  magis  quam  sulTarcinatum  decrevit  assu- 
mere.  Qui  euim  discipulis  praeceperat:  Gratis  acce- 
l)is(is,  fjralis  date  (Math.  x,  8),  hoc  in  se  ipso  pri- 
mum  voluit  exhibere  non  lam  verbo  suo  quam 
exemplo  nos  ad  hoc  cupiens  incilare.  Qui  enim 
propter  Deum  reiinquit  propria,  impudenter  exigit 
aiiena.  Ac  longe  melius  vel  honesiius  esset  ei  sua 
retinuisse,  ut  haberet  de   proprio  fructum  eleemo- 

lT„r:^,-,f,i*":,  iz  -i  —  --  -  -  s>™;,.™  vran.;  .=„  rZ  :r: us  cui  dat.  Is  autem  qui  sibi  benebcium  dat,  sua 
lusa  dat :  non  est  ergo  beneficium.  . 

Hieronymus:  «  Binos,  inquit,  in  prjedicatione 
scipulos  mittit.  Quia  enim  duo  sunt  prjecepta 
iaritaiis,  Dei  videlicet  amor  et  proximi,  et  minus 
lam  inler  duos  haberi  non  potest.  Nemo  enim 

■oprie  ad  semeiipsum  .habere  charitatem  dicitur, i  in  alterum  dilectione  se  extendit,  ut  esse  cha- 
as  possit.  Binos  ad  praidicandum  Dominus  disci- 
ilos  mitiit,  quatenus  hoc  nobis  tacitus  innuaf, 
ia  qui  charitatem  erga  alterum  uou  habet,  prio- jationis  officium  suscipere  nullatenus  debet.  » 

Cum  ergo  id  non  pro  lucro  animarum,  sed  nu 

trimentum  incurrere,  et  non  raediocriter  religionis 
propositae   dignitatem   ladere.    Qui  dum  marsupia 
hauriunt  aliena,  ea  procul  dubio  congregant,  quae 
religioni  maxime  sint  contraria,   el  juxta  Domini- 
cam   parabolam,    spinas  plantant   messem   Domini 
sufTocaturas.    Quid  enim  tam   congruum  religioni, 
quam  frugalitas,  quam  voluntaria  paupertas?  Quid 
tam   noxium  quam  abundantia  rerum?   Unde   et 
philosophi  gentium  nequaquam  virtutes  cum  divi- 
tiis  retineri  censueruni.  Quorura  unus,   ut  Cceteros 
omittam,  ille  fuit,  quera  de  contemptu  mundi  nobis 
exemplura  praedicto   Contra  Jovinianum  libro  Hie- 
ronymus  proponens,  ait :  Crates  ille  Thebanus  pro- 
jecto  in  mare  non  parvo  auri  pondere  :  «  Abite,  in- 7Z     ̂   '         .       anmiarum,  sed  num-      jecto  in  mare  non  parvo  auri  pondere  :  «  Abite   in- 

:Z^TVT  ^J1J~  ?-^-^  '  !^-^'  P--™.  -1-  eupiditates'.  Ego  vos  merga^m  ne 
iqueritur,  dicens  :  Sacerdotes  mei  non  dixerunt. 
i  est  Bominus  ?  {Jcr.  ii,  8.)  A'',  si  diceret,  sed  ubi 
nummus?  non  tam  id  beneficium  quam  iucrum, 

ti  tam  charitas  quam  cupiditas  est  appellandum. 
^uo  quidem  turpi  quaestu  memoratus  apostolus 
1  proprio  quam  Dominico  exemplo  nos  vehe- 
nter  dehortans,  et  impudentiara  nostram  repri- 
ns,  Luca  in  Actibus  apostolorum  referente,  ait : 
lentum,  et  aurum,  aut  vestem  nulUus  concuptvi, 
'■  scitis,   quoniam  ca  qusc  mihi  opus  erant,  et  his mecum  sunt  ministraverunt  ma7ius  istae.  Omnia 
ndi  vobis,  rjuoniam  sic  laborantes  oportet  susci- 
?  tnfirmos,  ac  meminisse  verbi  homini,   Jesu,  quo- 

ipse  inergar  a  vobis.  d  Itera  ad  Paulinum  presbyte- 
rum  (62) :  «  Crates  ille  Thebanus,  homo  quondam 
diiissimus,  cum  ad  philosophiam  Athenas  pergeret, 
magnum  auri  pondus  abjecit;  nec  putavit  se  posse 
et  virtutes  simul  et   divitias  possidere.  Nos  sufTar- 
cinaii  auro   Christum  sequimur   pauperem,  et  sub 
praetextu  eleemosynae   pristinis  opibus  incubantes, 
quomodo  possumus  aliena  fideliter  distribuere,  qui 
nostratimidi  reservamus?»  Idem  ad  Pammachium 
de  morte  Paulina3  (63) :  «  Non  est  profecto  et  consum- 
mato  viro  opes  contemnere,  pecuniam  dissipare,  et 
projicere  quod  in  momento  et  perdi  et  inveniri  po- 
test.  Fecit  hoc  Crates  Thebanus,  fecit  Antisthenes, 

■niasedirif-    Rp^/.-„o  ../         •     .,     ■uiaics   lueuauus,  lecii  Aniistnenes, 

^Uct.  XX   .\,    .n     n?l  ?'/  f''  VT  'r"'-  "  '''''^'^'  P'^^''"''   q"«^  vitiosissimos  legimus.  Plus ■{Act.  XX,  33).  In  quantum  autem  ad  dandura 
?is  quam  ad  accipiendum  Chrisius  manum  ex- 
;am  haberet,  ipse  patenter  insinuat,  cum  diviti 
^erfectione  justitia}  consulenti  respondit :  Si  vis 
ectus  esse,  vade,  vende  omnia  rjuse  habes,  ct  da 
^cnbus,  et  veni,  et  sequere  me  [Matth.  xix  ̂ l^ 
utique  ait :  Veni,  et  afTer  qua3  habes  ad  nos, 

ahis  pruis  eroga  tua,  et  sic  post  modum,  susci 

debet  Christi  discipulus  praestare,  quam  mundi  phi- 
losophus.  Christus  sanctificatio  est,  Christus  re- 
demptio,  idem  redemptor  et  pretium.  Christus  om- 
nia,  ut  qui  omnia  propter  Christum  dimiserit, 
unum  inveniat  pro  omnibus,  ut  possit  libere  pro- 
clamare  :  Pars  mea  Dominus  {Psal.  lxxh,  26).  Sunt 
et  qui  de  monasteriis  ad  SKculum  prodeuntes,  in 
tanlum  sibi  religionis  nomen  vindicant,  et  mirabiles 

hostra.  Nos  vero  econir.Hn  .n.n  i  k      '/  1  °'  ••«"^'onis  nomen  vindicant,  et  mirabiles 

ionem  venLn^.r 'Z  .  =     "^^  "":     V^'' '''''!'''  ̂ '  -'-^'--  ̂ -^-  ̂ -tiam  se 'onem  venientem,  non  tam  lucrura  anima?  quara iniie  qua^rentes,  ut  quae  habet  alTeral  exliorta- 
.  nec  lam  ei  nostra  largimur  quam  vendimus. 

habeie  simulent,  atque  id  de  se  prjedicari  glorien- 
tur.  Quales  nonnuUos  temporibus  nostris  vidimus, 
qui  frequentiam   hominum  quara   maxime   fugere 

(62)  Pft|ol.  tom.  XXXI,  col.  .=580. 1631  Ibid.,  col.  64i. 
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5(^0  PETRI  AB.'ELA.1\UI   Ui-i.   rAixo  11.  —  oi...>«w.-
--   

Hphn.nnt   hac  potissi.num  arte  convocabant.  Dc-  A  ex  voto 
 reliqui.  Tunica  quippe,  qu»  camisiae  vel debuerant,  nac  puusbniu           „„„;„;^  cn^mr^nitnr  PvtPrinr  est  administratios»- 

nique  et  in  tantum  hac  simulatione  gratiam  p
oten- 

tum  vel  favorem  ecclesiasticarum    potcstatum 
 ve- 

nantur,  ut  relicto  proposito  inonachi,  s:milar
ibus 

clcricis  prc-eliciantur  episcopi.  Quod  quidem  cum  ad 

religionem  non  adducant,   in  sa'cularitalem   coru
m 

facile  declinant,  et  ex  eorum  misera  convcrsatione,
 

et  religiosorum   fratrum    separatione    notum  illud 

Psahnistffi  proverbium  vel  non  atlendunt,  vel  con- 

temnunt :  Cum   ̂ ando  sanctm  em,  et  cum  perver^^o 

perverteris  (Psal.  xvii,  27).  De  qua  quidem  eorum 

sublimatione,    ad  quam   non   tam  ab  aliis  tracti, 

quam  a  seipsis  sunt  inirusi,   illud  non   incongrue
 

accipitur,  quod  ad  Deum  dicitur  :  Dejecisti  eos 
 dum 

allevarentur  {Psal.    Lxxn,  18).   Certum    quippe  est  g 

spiritales  viros  de  n\onasterii  quiete  ad  pontifica
lem 

administrationem  compulsos,  ab   illa  quam  habue
- 

rant  virlutum  gratia  per  tot  occupationem  curar
um 

esse  diminutos,  sicut  de  semetipso  scilicet  profi
te- 

tur  Martinus,  et  beatus  Gregorius  deplorat. 

Si  ergo  viri  lanti  hoc  sine  detrimento  pristina
- 

rum  vi°rtutum  ad  Martham  transire  de  Maria  non 

poluerunt;  quid  de  his  quos  diximus  res
lat  a;sli- 

mandum?  Steriles,  inquiunt,  sunt  monachi,  et  spi
- 

ritalium  filiorum  beaiior  fecunditas.  Sed  nunquid
 

nuptia;  prjeferendse  sunt  continenti»,  aut  hab
entes 

filios  conjugatje  sunt  virginibus  anteferendie  ?
  Nun- 

quid  lippa;  fecunditas  Lia?  pulchritudine  Rac
hel  m- 

fccunda3  gratior  exstitit  patriarchic?  Denique  
isia 

pellicia^  superponitur,  exterior  est  administratiosse
- 

cuiarium  rerum.  Lavi  pedes  meos,  hoc  cst  affectus 

ab   inquinamentis  sa^cularium  tenlalionum  munda- 

vi,  etab  illecebris  mundanarum  curarum  purgavi. 

Pedibus  quippe  ducimur,  ct  affectu  nostro  ad  effe
- 

ctum   operis  irahimur,  ideoque  per  pedes  effectus 

exprimunlur.  De  lectulo  aci  terram  pedes  deponere 

limet  ne  inquinenlur,  quia  nunquamveram  mundi
- 

tiam  reputat  extra  secreium  su«  quielis.  Undc  et 

aposiolorum  quoque  pedes    Doniinus  abluens,    pa- 

tenter  innuit  nequaquam  sine  aliquo  contagio  pul- 

veris  perfectos  etiam  viros  mundum  perambulare
 

posse.    Hoc  est,  nequaquam  diu   inter  teniati
ones 

aique  illecebras  sieculi  conversari,  utnon  inde  ali
- 

qua  macula  nostrte  infirmilatis  effectus  respergan-
 

lur,  etsi  non  usque  ad  opera  tentatio  pertrahat. 

Prolixa,  fratres,  immo  superflua  digressione  ser
- 

moneni  nostrum  fortasse  videor  prolendisse,   el  at 

exordio  noslri  proposiii  longius  recessisse.  Laudan
 

Joannem  incffiperam,  sicut    hodierna;    solemniiatn
 

dignitas  exigebat,  et  nunc  inde  ad  vituperaii
onen 

nosiram  slylum  converti,  quasi  eorum  viiium  m 

currens,  qui  Tulliana  reprehensione  digni,  laud
ar 

aliquos    nesciunt  nisi  alios  redarguant ;  nec  ullo 

exluUere  nisi  aUos  deprimant.  Sed  quia  sermo  uc 

sier  hodiernus  non  tam  ad  Joannis  laudem  quai 

ad  nostram  inienditur  iedificationem(non  enim  qu: 

scribuntur   ad  utilitatem  priccedentium  hominun 
atior  exstit.t  P'^^^;-_^^^;«  ̂^^^'       ̂   7  C  sed  subsequentium  a.dif.cationcm  liunt) ;  ita soror.s  .nv.dens,  cum  in  hac  quoque  re  ,'„,„„  nrin..inis  nostri  commend: 

fecunditau   

summu.u  desideriuin  suum  implesset,  ipso  suo  parlu 

exslincta  est,  et  qu«   infecunda  vixerat  incolu.i
iis, 

de  fecunditate  sua  mortem  incurrit.  Tales  profecto 

isti  sunt,  qui  ad  episcopatu.n  anhelantes,   cum  de 

monasteriis    revccantur  ad    sseculum,  et  quasi  de 

sterilibus  fecundi,  ut  dictum  est,  fieri  glorianlur, 

ex   hac  ipsa   gloria  dignitatis  periculum  incurr
unt 

religionis.  Quod  diligenter  sponsa  in  Canticis  
alten- 

dens,  sponso  ad  ejus  ostium  pulsanti,  ut  sibi  ape-
 

riatur  postulanti,  ne  ipsum  hoc  consentiat,  tali
bus 

se  responsis    excusat:   Ex^voUavi   me   tunica  mea, 

quomodo    induar    iUa?   Lavi    pedes   meos,   quomodo 

mquinabo  illos?  {Cant.  v,  3.)  Quid  enim  sponsa  m 

tectulo    quiescens    intelligitur,    nisi    f.delis  anima 

viiai 
Joannis  tanqua.n  principis  nostri  commendare  co 

pimus,  ut  ad  in.itaiionein  ejus  nos  maxiine 
 pi-ov 

caremus.   Quod  quidem  nequaquam  diligenler  fie 

decrevimus,  nisi  prius  exposiia  perfeclione  ipsu
. 

quid  nostrccquoque  imperfeclioni  desit  ex  co
mp 

ratione  Ulius  adnotaremus,  et  cum   profectus  ej 

defectum  eliam  nostrum  pra?  oculis  poneremus. 

eorum  qua?  in  ipso  laudavimus,  contraria  in 
 nol 

reprehenderemus.  Ecce  eniin  a  solitudine  
monac 

vocamur,  id  est  solitarii.  Etsi  enim    monos  [,t/.
6v 

unus  interpretatur,  non  tamen  monachus  ita  un 

personaliter  dicitur,  sicut  etiam  quilibet  de  plel 

sed  ex  solitariae  vita;  conversatione.  Unde  et  Aug 

stinusin  psalmu.u  r.xxxii:  Ex  voce  hujus  psal tectulo    quiescens    inteliig.tur,    n.s.    '—;"';      -"j  ^^  „^^„,,1,,.  Q^are  ergo  et  non  app 
qu:e,  relicla  sa.culi  tumuliuosa  v.ta,  tranqui  1  ta  e,  PPf  ̂1^^";,^; ''1  ̂̂ ^  ..J  ',,,  ̂,,,  ,u 
solitari:!^  tanto  amplius  diligit,  quanto  in  ea  liber.us 

Deo  deservit?  Quam  cu.n  f.delis  populus  ad  regi- 

men  sui  requirit,  ut  viddicet  ipsa  ecclesiasticis  
im- 

plicetur  negotiis,  quasi  ad  ostium  cell:e  .p
sius 

Christus  pulsat  in  .nembris  suis,  et  ut  sibi  aper.a-
 

tur  postulat :  hoc  est  ut  fideles  ad  se  admittat  pot.us 

quam  excludat,  eisque  pra;esse  sustineat  et  multo
- 

ru.n  salutem  suaj  perfectioni  pr?eponat.  At  illa  s:e- 

culi  tentationes  pnecavens,  vel  merilorum  suorum 

diminutione.u  non  fercns.  devotioni  pulsantium  tale 

in  excusationera  sui  affert  responsum:  Exui  me  tu- 

hica  mea  {ibid.),  hoc  esi  exteriorem  s»culi  curam 

(64)  Patrol.  tom.  XXXi,  col.  350. 

lamus  monachos,  cum  dicat  Psalmista:  Ecce
  qu^ 

bonum  et  quam  jucundum  hahitare  fratres  
in  m^ 

[rsal.  cxxxii,  \).  Movo;  enim  unus  dicitur, 
 et  i' 

unus  quocumque  modo.  Nam  et  unus  in
  turba', 

sed  cum  mullis  unus  dici  p-ovo:  non  potest,  id 

solus.  Qui  ergo  sic  vivunt  in  unum,  ut  unum
  ho  • 

nem  faciant,  ut  sit  illis,  vere,  quomodo 
 scr.pt'i 

est,  una  anima,  et  unum-car  {Act.  iv,  32). 
 recte  • 

cilur  p.ovo?.  id  est  unus  solus.Hinc  et  H
ieronyis 

ad  Heliodorum  monachum  (64) :  «  Interpretare  - 
cabulum  monaehi,  hoc  est  nomen  tuum.  Quid  f  jj 

in  turba,  qui  solus  es?  »  Et  post  aliqua  (6
o). 

(6o(  Ibid.,  col.  3o4. 
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eremiis  familiarius  Deo  gaudensl  Quid  agis,  fraler,  A  lymis  et  de  Judcea,  vel  de  regione  circa   Jordanem in  saeculo,  qui  major  es  mundo?  quandiu  le  tecto- 
riim  umbrae  prcmunt,  quandiu    le  famosorum  ur- 
bium  carcer  includit?  »  Et  ad  Paulinum   presbyte- 
rnm  (66) :  «  Quia  igitur,  frater,  me  interrogas  per 
(|uam  viam  incedere  debeas,   revelata  tecum  facie 
loquar.  Si  ofncium  vis  exercere  presbyterii,  si  epi- 
scopatiis  te  vei  opus  vel  onus  forte  delectat,  vive  et 
nrbibus  et  castellis,  et  aliorum  salutem  fac  lucrum 
animjE  tuoe ;   sin   autem  cupis   esse    quod    diceris 
iiionachus,  id  est  solus,  quid  facis  in   urbibus,  qu£e 
II  tique  non  sunt  solorum  habitacula,  sed  mullorum  ? » 
Ki  ad  Rusticum  monachum   (67) :  «  Filii  Jonadab, 
qui  vinum  et  siceram  non  bibebant  in  tentoriis,  et 
qiio  nox  compuierat  sedes  habebant,  scribuntur  in 

causa  baptismatis  vel  aedincationis  exirent,  ipse  ad 
neminem  intrabat,  et  qui  semel  vincula  ruperat, 
nodare  postmodum  nullatenus  acquiescebat.  Qui 
quanto  amplius  homines  fugiebat,  eisque  rariur 
apparebat,  tanto  charior  omnibus  majori  desiderio 
requirebatur.  Ad  quemet  Dominus  ipse  cum  populo 
cxire  non  dedignatus  ab  ipso  una  cum  eis  est  bap- 
tizatus,  sicut  et  Lucas  meminit,  dicens:  Factum 
est  cum  baptizaretur  omni^  populus,  et  Jesu  bapti- 
zato  ,  etc.  {Luc.  m,  21.)  Ad  servum  Dominus,  ad 
monachum  summus  pontifex  venit,  ut  ab  eo  bap- 
tismumsusciperet,  ab  eo  testimonium  haberet,  sicut 
eL  alius  evangelista  commemorat:  Vidit  Joannes 
Jesum  venientem  ad  se,  et  ait :   Ecce  Agnus  Dei,  etc. 1  ,       .     .  .   .  »...jiv,,„  i.-^,<,n,,i,i,u</6  uu,  .5c,  ct  uiv .   jiiCLd  ii.anus  uei.  eic 

rr;.h;;rhlir '''''*'''"'   suslinuerint,  qui  3  (,/oan.  I,    29).  Nec  semel.    sed  s^pius  ad  eum  ven ie .11»  cxercitu   Chaid;eorum   v.-istnnfe   .liKbflani   nrhAc  "  u..  r^._   •  .^^ li»  cxercitu   Chald;eorum   vastante   Judteam  urbes 
introire   compulsi  sunt.  Viderint  quid  alii  .sentiant, 
Unusquisque  enim  suo  sensu   ducitur.    Mihi  oppi- 
fliim  carcer,  et  solitudo    paradisus  est.  Quid  desi- 
deramus  urbium  frequentiam,  qui  de  singularitate 
censcmur  ?  Moyses,    ut  praeesset  populo  Judajorum, 
juadragintisannis  eruditur  in  ereino.  Pastorovium, 
juniinum  factus  est  pastor,  »  Et  attende  hancepi- 
;ii)iam  Hieronymi  ad  monachum  scriptam  non  tam 
X   nomine  monachi   quam  presbyteri  intitulatam 
sse.  Censuit  quippe  doctor  discretissimus    eumqui 
loiulum  ad    soliiudinfcm    transierat,   presbyterum 
iiag;s  quam  monachum  esse  vocandum 

bat  Dominus,  cum  eum  ad  Dominum  nunquam  ve- 
nisse  legamus.  Mittere  pro  eo  Dominus  posset,  ut 
ad  se  bapiizandum  veniret,  aut  ut  ei  apostolatus 
ofncium  sicut  caeteris  injungeret,  si  hoc  congruum 
judicaref  Scd  profecto   quem    nihil  latebat,  id  no- 
verat  nequaquam   proposito  tantae  vitffi  ut  ad  sfficu- 
lum  revocaretur  convenire,  et  sic  eum  facile  vile- 
scere,  nec   testimonium  ejus  tantam  ulterius  aucto- 
ritatem  habere.  Qui  enim  partem  Mariae  parti   prse- 
tulerat    Marthaj  (Lwc.  x,  41),  nequaquam  exeellen- 
liae  Joannis  congruere  censebat,  ut   eum  de  quiete 
Mariae  ad  laborem  venire  compelleret  Marthie.  Scie- 
batet  quid  ipse  sub  persona  sponside  sponsa  prae- 

(jiua  autem  de  his  dicendum  est  monachis,  qui  C  ppnpmf   niim  •  n^  <.„..,•/./•     •       •.  .    , 
in  solum   nrhP...^    nnt    c»..n. ..;.,„.  ,,.k;,.„„i    1„       ̂ 'P'''^    °''"'-   ̂ '   suscitetis,   mqmi,  neque  eingilare on  solum  urbes,  aut  saecularium  habitacula  non 

!i!.!iunt,sed  etiam  asciscunt?  Quem  quidem  Joannes 
uiio  ampliori  desiderio  est  amplexus,  quanto  in  ea 
rovidit  Deo  deservire  perfeciius.  Unde  bene  in 
iiis  laude  meminimus  a  Domino  praemissum  esse  : 
'"  dedi  in  solitudine  domum  [Job,  xxxix,  6).   Semcl 
s;oailo  recessit  ad  eremum,  nulla  deinceps  pie- 

iiis  occasione,  vel  indigentiae  necessiiudine  revo- 
|itus  ad  saeculum,  donec  ab  Herode  tractus  ad  car- 
j^rom,  lilio  virginiiatis  rosam  martyrii  copulavit. 
nicumtantus  videretur,  ut  Christus  credi  posset, 
t  summo  desiderio  ab  omnibus  requircretur  in 
'omo,  nuilta  facile  in  civitatibus  po.sset  corrigere, sajcularibus  hominibus  persuadcre,  si  aliqua  ra- 
one  sibi  congruum  judicaret  ad  sajculum  redire. 
uis  etiam  nesciat  eo  tempore,  quo  patri  succedere 
'  episcopatu  habebat.  jam  in  Israel  ca3citate  facta, 
nanlum  locum  in  hac  dignitate  religio  ejus  habe- 
't,  quam  convenientius  eum  quam  Annam  et  Cai- 
lam  pontincari  oporteret,  si  ad  humanum  judi- 
"m  magis  quam  ad  divinam  dispensationem  respi- 
amus?  Eo  tamen  tempore,  quo  pontincandi  majo- m  nactus  opinionem  videtur  fuisse,  monachatum 
'nlificatui  pra?pusuit,  et  lucro  aliorum  proprium oiioris  vitae  meritum  prajtulit. 
Semel  iiaque  rccedans  a  sajculo,  inunobilis  per- 'tit  m  eremo,   et  cum   omnes  ad  eum   de  Jeroso- 

(66)  Patrol.  tom.  XXXf,  col.  582,  583. 

faciatis    dilectam,  donec  ipsa  velit  {Cant.   n,  7).  Qui 
enim,  ut  supra  meminimus,  debitum  sibi  reliquerat 
pontincatum,  nequaquam  sponte  suiciperet  aposto- 
latum.  Et  qui  conversari  non  sustinuit  in  civitate, 
multominus  acquiesceret  per   mundum  discurrere. 
Monachus,  fratres,  seu  eremita,  nomen  est  reli- 

gionis.  Episcopus    autem  sive  clericus   vocabulum 
est  ofncii  et  operis,  magis  quam  devolionis.  Unde 
Apostolus':  Quiepiscopatum,  inquit,  desiderat  bonum opus  desidcrat  {Tim.   iii,  i).  Idem  alibi  de   se  ipso 
et  consimilibus  ait :   Sic  nos  existimet  homo  ut  mi- 
nistros    Christi,  et    dispematores,   etc  (I  Cor,  vi,  1). 
Non  apud   Dominum  domus  ejusdem  gradus  sunt 

D  sponsa  ejus  in  secreto  thalami  manens,  et  minister 
exterioribus  intendens,  quamvis  et  de   sponsa  ipsa 
nonnullam  providentiam  et  curam  gerat.  Sic  et  in 
Ecclesia  Dei  clericorum  vel  episcoporum  occupatio 
laboriosa  nequaquam  quieti  monasticK  contempla- 
tionis  esl  coaequanda;  quanlum,  inquam,  ad  meriti 
pertinet  quantiiatem,  non  ecclesiasticam  dignitatem. 
Unde  et  plorumque  videmus   non   solum  clericos, 
veruiu  eliam  episcopos    pro  emendatione  vitK  ad 
humilitatem  monachorum  descendere,  habitu  pariter 
cum  viia  mutato.  Monachos  autem  ad  ofncia  cleri- 
corum   ascire  non  solet  Ecclesia  pra^sumere,  nisi 
tantum  ad  summum  sacerdolii  gradum ;  et  hoc,  ut 
diximus,    non  sine   aliquo    religionis    detrimento. 

(67)  Ibid.,  col.  1076. 
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Quod  cu„.  cvoncri,,  ne.,u.nuam,  is  ,.n  =P'-P- ^  °''.!^r''-/»5i?' "l,f ''l" ̂'L':  1',.^,^' 
faclusest,  quainvis  rcliyioneni  minuat,  liabilum  la 

men  religionis  non  nuilat.  Ad  quam  quidem  ruli- 

gioneni  cum  lilii  qiioqtie  sacerdoUim  iranseunt  qui 

de  adullerio    parenlum  tantam  infami;e  laljem  tra- 

hunt,  ut  nec  tonsuram  ecclesiaslicam  suscipcre  pcr- 

miltanlur,  postquam  monaclii  fiierint,  tola  illa  labes 

sanctiiatis  lavacro  delelur,  ut  deinceps  par  singu- 

los    ecclesiaslicorum    ordinum    gradus    usque    ad 

episcopalem     conscendanl    aliiiudinem.    Quantiuu 

denique  monaclii  clericis  pricemineant  in    merilis, 

ipsa  ecclesiastica   consuetudo    teslatur,  cum  vidc- 

licet  in  supplicaiione  liiani«  dicatur  ab  omnibus: 

Omnes    mncti   monachi  et  eremilx,  orate  pro  nohi'^. 

nullis  autem  dici  pnesumitur:  ouuics  sancticlerici, 

cusarc   sine  damno  anima^   tu;c ;  non  facilc  libi  a 

q-ioquam  credcndum  arbitror.  Sed   cum  obedienti;B 

aclionem   opponis,    illud   onme  dc  le  provcrbium 

susuirare     scias:  Satis  catus   novit    cnjiis    barham 

lamhit.  El  ccrle  cum  quis  episcopus  vel  abbas  sub 

nomine   obedientia;    monachum   ad  episcopandum 

invitat,  non  utique  diflidit  ab  impetraiione  su«jus- 

sionis,  eliam  quando   ilhun,  cum  hoc  injungil,  rc- 

luctari  videi  in  verbis,  el  se  ipsuin  lanquam  indi- 

gnum  accusare,  et  nonnunquam  qualescunque  la- 
crymas    funderc.    Ita   quippe  naturaliter  omnibus 
honoris  ambitio  insila  est,  ut  cum  quis    ad  euni 

pervenerit,  ([uo  so  ante  indignum  censebat,  modis 

omnibus  sibi  viudicare  ac  defendere   contendii,  ct 

-r; ,:-  z  =r„^;..  ho,.u„;  b  c.u,  .0.»..  -.  ̂;^,.-p-.-„-r;;:; 
quippe  nomina  seu  vita  non  ita  ut  iUorum  sancii- 
tate  pneeminent. 

Si  igilur  sic  est.   imo  quia  sic  est,   ut  vidclicct 

viia     monasiica   sanclitate    prremiiieat    episcopali 

administrationi,   sicut  e  converso  isia   illi  pneiui- 

netdignitate  pnelationis,  nerao  profecto  est  plussan- 

ctiiatem  quam  dignitaf.un  appotens,  qui  hani-- dere- 

linquere,  vel  minuere  propter  illam  velit.  Sed  for- 

tassis,  inquies,  quia  hoc  invitimonachi  onus  susci- 

piunt,   constricli  videlicet  obedienlia  prKlatorum, 

et  maximepro  lucro  aliorumsu;e  religionis  lolerant 

dispcndium,   eligentes     magis    mcdiocre    meriium 

cum   nmltis  habcre  commuue,  quam  magnum  ha- 

bero  singulare.  Aiqueutinam  iia  sit,  ut  inviti  scili- 

quantumcunque  potesl  excusare  se  nilitur,  ut  ho- 

nurem  susceplum  retineat,  quem  antequam   susci- 

pereteo  se  iiidignum  ccnsebat.  Ek  quoliquidum  est 
excusalionem    illam    simulatoriam     magis    quam 

veram    fuisse,    et   se   amore    magis    quam    coa- 

ciione   in  hac  pra^lationc  pra'sidere.  Nolum  quippe 

omaibus  proverbium  est :   Quse    sine    umore   possi- 
dentnr,  sine   dolore  umitlunlur.  Sed,   inquies,   illud 

mihi  bealus  Augusiinus  objiciens  (68):  «  Quifamam 

suaiu  negligit  crudelis  est;  »  addes  etiam  hoc  pluri- 
mam  afferre  porniciem,    si  iictis  criminibus    mali 

b)nos  dejiciant,    et  pra;vaieat   iniquitas  sanclitali. 

Sed  ab  liuc  quidcm    periculo  et  fama;  detrimenio, 

eum  qui  vi  ad  cpiscopalum  tractus  cst,  facile  sibi h«re  smou  are.  Anueuiuaiii  lui  bn,  m.  inviu  01,1..-      —  -    i  .        ■  ,,;i„,  „„m 

eeura„a;,u.  e,  .,a'e  sai.eu,  i„.e„,io„e  „,a,aixi,„us.  C  «P-iaere;  .  ■i,.ode.,,,,a,,,o
re^^^^ 

de  monachis  fianl  episcopi  pro  salule  scilicet  alio- 

rum;  sicut  cconvcrso,  ut  diclum  est,  dc  episcopis 

noununquam  monachi  liunl,  qui  propri;e  sludent 

saluti.  Sed  profeclo  sicut  credibile  est  eos,  qui 

sponte  de  divitiis  ad  pauperiatem  transeunl,  causa 

religionis  id  facere;  ita  verisimile  judicatur,  si 

econverso  fiat,  ambiiionis  causa  maxime  peragi. 

Quodquidem  qua  inieniione  coeperint,  vita  sequens 

indicat;  cum  videlicel  remissius  ac  mollius  vivanl 

episcopi,  quam  fecerant  monachi,  et  delicatius  se 

tani  in  cibis  quam  in  vestimentis  gerant.  Quod  qui 

non  faciat,  neinincm  videmus,  et  si  quis  hoc  non 

fecerit,  ut  videlicet  deliciis   affluat,  nec  eas  sen 

honore  diiiiiltere,  nec  ut  sibi  loUalurevspcctare.  Si 

enim  de  suscepta  praelalione  debitam  pi;elatis  reve- 
rentiam  aut  subdiiis  curam  nolit  impendere,  cl 

hocexhiberemodoquod  revera  invitus  tolleret  onus, 

tam  faiiiffi  su;e  quam  anim;e  pariier  consulere  po- 

terit.  Quod  si  de  sanctitate  sua  confidens  a>stimet! 
se  ad  hanc  administrationom  melius  quam  c;eterost 

posse  suflicere,  et  hoc  ulique  superbissimum  cst.i 

ct  in  illam  Eli;E  pr;esumplionein  inciderc,  qua  diceJ 

bat:  Domine,  prophetas  tuos  occidenint,  altaria  tud 

suffoderunt,  et  ego  relictus  sum  solus,  et  quxrunt 

anirnam  mcam.  Sed  quid,  inquit  Apostolus,  dicit  ei 

divinum  rcsponsumJReiiqui  mihi    septem    millia    vi- leceru,  ui  viaei  cei  uenciib   dinu.ii,  uco  ccu  .j^ii  •  ,  ,„     , 

h    supra  hominem  eum  ;estimauuis;  et  forti  ani-  q  rorwn, 
 qui  non  curvaverunt  qenua  ante  Baal  (R  m 

mo  se  pr;edicant  esse,  quiea  qua^  religioni  maxiine 

adversantur,  et  qu;e  alii  pro  religione  dimittunt, 

cum  religione  possidcre  coniiduiit.Nec  quicunque 

tales  sunt,  a  lenialione  Dei  recedere  videniur.  Quid 

enim  cst  aliud  lentare  Dium  quam  sponte  periculo 

ingererc  quod  possit  vitare?  Verbi  gralia,  si  quis 

namiuis  se  injiciat,  conlidensse  inde  divina  liberari 

viriute,  a  quo  tamen  periculo  sibi  cavere  potcst 

absque  aniime  su;«  detrimento,  id  utique  est  Deum 

tentare.  Quid  autem  diviti;e,  velsieculi  sunt  illece- 

bra',nisiqu;i;daiunamm;e  vel  incenlivaviliorum,qu;e 

desideriis  carnalibus  animam  ;i'stuare  comppllunt? 

Quod  si   forie  res:)ondoas,  te    ad  hoc   onus    per 

(68)  Palroi.  tom.  XL,cul.  118. 

XI,  3,  5).  Sic  ergo  ct  in  hoc  tempore  reliquix  secun- 
durn  elcctionem  qratix  factx  sunt  salvx,  etc. 

Si  ergo  propheia  tantus,  unum  se  cffiteris  p
ricfe- 

rens,  de  hoc  su;e  prKsumplionis  lemerario  judici
o  i 

Dom'ino  correptus  esl,  quis  nostrum,  nullaiu  pro- 

pheti;e  gratiam  adeptus,  se  aliis  meliorem  jes
timar- 

audeat,  maxime  cum  id,  juxta  Rcgulam  beali  Bene 

dicti,  a  proposito  monastica;  religionis  sit  remo
tis 

simum?  Uiide  illud  esl  in  pra;fata  regula,  capite  7 

ubi  de  gradibus  humilitatis  monachum  inslruen
i: 

ait:  (69)"«  Scptimus  humililatis  gradus  cst,  si  omni 

bus  se  inferiorem  el  viliorem  non  snlum  sua  li
ngiu' 

lu-.nuiitiet,  sed  etiam  intimo  cordis  credal  afrectu, 
 ' 

(69;  Patrul.  tom.  LXVI,  col.  396. 
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luuuilians  se  et  dicens   ciun  Propheta  :  Eqo  autem  A  se  ad    hanc   administraiionem  dignioreni  «stimat ■^uin  verinis,  etc.  (P.s«/.xxi,  7.)  Qualiter  autem  quisli !jL'!  de  congregaiione  assumplus  iuferiorem  aliis  se 
.'biimare  potest,  et   assenlire  eo  loco  se  poni ,  quo 
iieliorse  dignus  sit.    Aut   quidem  perniciosus  est, 
Uios  so  inferiores  lesiimare,  et  nou  audire  Aposto- 
II -a  dicentem  :  Tu  qim  es,  qui  judicas  ulienum  ser- 
"in?{Rom.    XIV,  4.)  Maxime  cum  et  jiixta  Bedam, 
liijc  dubia  sunt   in   meliorem  par;em  debeau)us  in- 
cipretari.   »    Quod    Apostolus   quoque   attendens, 
•II m  pra^misisset:  {ibid.)  Tuquises,  qui  judicas  ulie- 
nan  servum?    suo  Domino  stut,  uut    caciiY,  adjecit  : 
<tnbit  aiitem,   in  meliorem  videiicet  partem  dubium 
•iiuverlens.  Quid  denique  pcriculosius,  et  in  super- iiam  pronius   quam   alios   inferiores  se   attendere, 
liamsi  inferiores   et  impares    merilis    videanlur? 
Jnde  el  Pliarisi,e!is  publicanum  respieienss:aiim  in- 
umuit,  et  ex  comparatione  minoris  magnum  se  ss- 
jimans,  quie  habueratmeriia  perdidit;sic  e  converso 

'lublicanus  de  comparatione  illius  tanquam  majoris ler   humilitatem  excrevit   in  merilis  (Luc.   x.  i8  et 
|eq.)Nihil  quippe  ad  superbiam  itanos  trahit,  sicut 
Inferiores  respicere,  et  quce  illisbona  desunt  in  iliis 
jttendere.  Nihil  iia  prolicitad  obtinendam  vel  con- 
jervandamhumilitatem,  quemadmodum  eos  intueri 
]ui  nos  prujcedunt  inmeritis,  ut  sciamus  quid  desit 
lObis,  non    quid  desit  aliis.  Quod   diligenter  Apo- 
tolus   considerans,   Philippensibus  scribens,    ait  • 

'ratres,     eoo  me  nondum    arbitror    comprehendisse.  ...ua  .,  u...,  .puuMc  u,.us    c 
UZT"!'  !'"!  '"•■'^'-'"   ''"''  '""''  '^^''^''^'^'''   «'^  C  sit  eleclione,curadiligenti  colle iveroqux   sunt  priora  extendens  meipsum,  ad  de- 
Unatum  proscquor   bravium  supcrme  vocationis  Dei 
\iChristo  Jesu  {Philipp.  m,  i3-io).  Quicunque  ergo j3rfecti  sumus,  hoc  sentianius. 
Qnod  crgo  Dominus  ad    reprimendam  superbiam 
msiluim  dederat,  proponens  nobis   Pharis;ei  et  pu- 
jlicani    parabolam,  ad  hoc   postmodum    Apostolus 
foprio  incilavit  exemplo,  dicens  se  nondum  arbi- 
'ari  se  comprehendisse  id  ad  quol  tendit,  hoc  esf, .Jndumse  illius  osse  meritl    quod  dcsiderat    adi- 
'iisci.   Quod  quidem  ut  obtincat  qualiter  id   possit, jligenteraperit,  dicens  se  in  hoc  uno  occupari,  ut 
|'<eretrosuntoblivisc-aiur,  et  ad  ea  qu;e  ante  sunt 
^Sendat  se,  hoc  est  hanc  in    operibus  vel   meritis 
Hninurn  rationem  habeit,  ut  qu;e  dignitaie  priora 
^nt   ad   exemplum    imitationis  aspiciat,  non  qu;!> 
'stenora  sunt  respiciat.   iYmo  quippe,  ut  ipse  Do- 
"His,  ait,   mittens  manum    ad   arairum,   ct  rcspi- 
•«s  relro,  aptus  est  regno  Dei  {Luc.   ix,   92),  quia iisquis  ad  bona  opera  fesiinat,  si  deteriores  respi- u  se,  ct  ncnuieliores  atlendat,  regni  coelestis  adi- 
|n  sibiclaudit,  quia  de  comparatione  minorum  in 
's  meniis  amplius  conlidit,  sicuti  Pharis;eus  ille, 'i  cum  Abrahain  et  superiores  in    meriiis    Paires 
iP'cere  debuisset,   publicanum  respexit,  queni  in- 
'0'-em   moritis  restimavit.   Ita,  fratres.  cum    quls cffitu  monachorum    ad    episcopatum  assumptus ''*'eris  tanquam  inforioribus  compara!,   quibus 

mirandum,  valdeque  mirandum  est ,  si  de  sua  ele- 
clione  caiteris  reprobatis  in  elationem  non  incidat. 
Ut  enim    rhetoric;e  co.mplexionis   argumentatione 
utar,    quam    cornulum    syllogismum  Hieronymus 
vocat,    profecto  aut  meliorem  se  ca^teris  et  ad  hoc 
digniorem,    ;estimat,  aut  non  ffistimat.  Si  a^stimat, 
quo  magis   ab  humilitate   monachi    rccedit,  tanto 
deterius    in  elationem  cadit,  et  eo  ipso  quo  se  me- 
liorem  credit,  deteriorem  efficit :  si  non  aistimat,  se 
videlicet   csteris  ad   hoc  esse    meliorem,   sed  vel 
;equalem  aliis  vel   inferiorem,    profecto  nonnullum 
et  in  hocpericulum  occurrit:  sienim  aiqualem  aliis 
excidit  a  supraposito  regula)  canonic;e  quo  pra^ci- 

g  piturad  humilitatis  custodiam,  ut  si  c;eteris    infe- 
riorem    non  solum    pronuntiet   voce,  verum  etiam 
teueat  in  corde  ;  sin  autem  deteriorem,  ut  opartet, 
se    ffistimat,   quanta  sit   pr;esumptio   videat  locuni 
occupare   melioris,  et  per  ainbitionem  sacrilegium 
rapina?   committere.    Denique  cum  Apostolus   dili- 
genter   episcopum  describens,  dicat  ;  Oportet   ergo 
episcopum     irreprehensibilcm   esse,  unius  uxoris   vi- 
rum,  doctorem,  non  cupidwn,    sux  doimii  bene  prae- 
posilum,  filios   habentem  subditos  cum  omni   castitute 
Si    quis    autcm   domui  sux  prccesse  nescit,    quomodo 
Ecclcsite  Dei   diligentiam    hubebit  ?    Oportet  autem 
illum  et   testimoniicm  habere   bonum  ab  his  qui  foris 
sunt,  ut  non  in  opprobrium  incidut  (I  Tim.,  3,  2),  etc. 

Mulia  in  descriptioneillius,  qui  episcopali  dignus 
jit,  ex  quibus  pauca 

in  hunc  locura   contulimus,   sed  ea  qu;T3   sufflcere 
credimus  his  in  excusationem  sui  pr;etendere  ,  qui 
seinvitos  ad  episcopatum  trahi  profilentur.  Si  enim 
dixerint  his,  a  quibus   traliuntur,  se  apostolicam 
super  hec  sententiam  velle  audire,  et  qualem    eligi 
oporteat  episcopum    ab  ipso  ccgnoscere,  cum  recl- 
taiaex  integro  faerit  ab  Apostolo  prolata  descriptio, 
nulla,   ni  fallor,   reperiet,  quibus  se  rationabili'er 
poterit  excusare,  quo  uiagis   Aposlolum,   imo  spiri- 
tum  Dci  in  eo  loquentem,  quam  coactionem   homi- 
num  sequi  debeat.  Quid  est  enim  quod    statim  in 
ipsa  fronte  descriptionis  pvccmisii  irrcprehensibilem? 
Qnis  de  saUite   sua  sollicitus,    hoc  audito,  statim 

£)  pedem    non   trahat,   et    non    magis    illud  alterius 
apostoli  dictum  aitendat  :  Di  mullis  enim   offendimus 
omiics?  {.Jac   m,  2.)  Quanto  etiam  diligentius    illud 
est  attendendum,  quod  secnndo  loco   adjecit,  unius 
uxoris  virum,  et  post  modum  rationem  supposuit,  di- 
cens,  habentcm  filios  subditos  cum  omni  caslitate.    Si 
quis   autcm  domui  susc,  ctc.  Consulens  quippe  pro- 
batas  in  s;eculo  personas  de  minoribus  ad  majorem 
transferri  juxla   ilUul  Dominicum:  Qui  fidelis  erit 
in  minimo,  fidelis   erit  ct  in  majore  {Luc.    xvr ,  10), 
hocpotissimumpr;ebel  consilium,ut   qui  in    mairi- 
monio  posili  fuerant,    et  circa  domesticam    curam 
bcne  gessisso    prob.iti  sunt,  quasi  spiritalem   uxo- 
rem  ducaut,  etDominic;e  donms  curam  suscipianl. 
Qnodet   ipseDominusproprio  deciaravit    exemplo, 
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cum  duodecim  apostolos  congregans,  quor
um  epi- 

scopi  locum  obtinent,  nullos  aut  paucos  
nisi  conju- 

gatos  assnmpsit.   Et   quamvis  Joannem    
virgmem 

ma-is  quam  Petrum  copulamnuptiaru.ii  expe
rmm, 

et  d"omui  suse  diu  pr2epositnm  dilexerit,  non  tamcn 

illum  sicut  istum  Principem  apostolorum  con
stituii. 

Quo  ergo    quisque  de    monasfico   cffitu   as
sumptus 

circa  curam  uxoris  et  domesticorum  minus  p
roba- 

tus  est,   magis  ad   episcopatum  accedere  tre
pidet. 

Qui  etiam  doctoris  officium  quanto  minus  est  e
xper- 

tus,  juxtaillud   Hicronymi  (70):«  Monac
hus  non 

doctoris,    sed    plangentis    officium    habet,  qui   se 

mundum  lugeat,  et    Domini  pavidus   prffisto
letur 

adventum,    .    tanto  magis  ignorat   quid  populuni
 

doceat,  qui  a  populo  jam   toto  tempore  seq
uestratus 

vixit.    Denique   quod  ait   Apostolus,    quia  oportet
 

eum  habere  bonum  testimonium,  et  ah  his  qui  fo
ris 

sunt,  attendatis  qui  electus  est  do  subjecti
one  ad 

pra^lationem,  de  paupertate  ad  abundantia
m  trans- 

latus,    quam  difficile   sit  eum  bonum  
tesHmonmm 

retinere,  ubi  de  ambitione  major  quam  de  relig
ione 

subrepit  opinio.  Nemo  autem  mihi  objiciat  quod
  m 

antiquis  temporibus  multis  de  monastica  re
ligione 

ad  episcopatum  tractis,  per  eos  Ecclesia  in  m
agnam 

fidelium  niessem  et  virtutum  copiam  excrevit
.  Sci- 

mus  etnos   ista,  nec  negamus  cognila.  Sed  e
docti 

de  proximo  lempora  discernimus,  et  cum  praj
tentis 

prffisentia   conferentes  reperimus  officium  episc
opi 

lanto  nunc  laudabilius  et  salubrius  respui,  quanto
 

laudabilius   et  saUibrius  olim  suscipiebatur.  Tu
nc 

honorabile   nomen   episcopi,    et     salubre  offic
ium 

fuit  :    cum  episcopi  non  tam  honorem    quam  onus 

susciperent,  nullisadhuc  opibus  Ecclesia  ditata,  s
ed 

assiduis  tribulationibus   afncta,    quando    in    eam 

persecutione  sseviente   eos  primum  aul   pUirim
um 

infideles  persequerentur,  quos   in   capite    novera
nt 

cnnstitutos.  Nunc  autem  Ecclesia  corporalem  pacem 

adepta,  sicut  in  primo  De  civitate  Dei  beatus  
 me- 

minit  Augustinus  (71),  longe  gravioresexpres
smnes 

a  vitiis  intus  sustinemus,   quam   tunc  externis  ab 

hostibus.  Nunc  enim  libertate  pessima,  crapula?  et
 

ebrietatis  et    ouini    Uixui    vacantes,    interfecto
res 

nostrarum  efficimur  animarum,  sicut  illi  antea  cor-
 

pornm,  et  civilibus  quibusdam  el  intestinis  beUi
s 

perit    Ecclesia,    sicut   olim  destrucla   est     Roma. 

Tanquam  enim  ad  dignilatem  episcopi  pertineat  Ua 

in  divitiis  abundare,  sicut  in  prfeiatione  perire,  non 

aliter  se  digne  censent  episcopari,  nisi  splendidms 

et  accuratius  vivant,  et  obliti  cibarium  panem,  quo 

antea  vescebantur,  corde  in  iEgyplum  revertentes 

de  eremo,    oHis  carnium   impudenter    incumbant. 

Qui   cum  de  apostolica  dignitate  glorientur,  paup3- 

rem  eorum  vitam   et   frugalitatem  beatam  omnino 

refugiunt,  quam  Dominus  ipsis  in  fundamento  con- 

slituens   ait    :  Beati  }xiuperc:^  apiritu  quoniam  ipso- 

rum  est   refjnum  mlorum  {Matth.   v,  3).  Quibus  qui- 

dem    verbis  patenter  ostendit,   non  per   honorem 

(70)  Patrol.  !om.  XXIII,  col.  331. 
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A  prselaiionis,   sed  per  onus  voluntarise  paupertatis 
coelos  promereri. 

Quanta  sit  autem   impudentia   tales  episcopos  do    li 

monachis  factos  habitum  monachi   relinere,  et  non 

monasiice  vivere,  non   su»    professioni    contraria 

prorsus  agere,  quis  non  videat  quanta  sit  impuden- 

tia?  Quis  ignoret  de  talibus,  ut  verbis  utar  aposto-  ̂ 

licis,  quia  primam  Odem  irritam  (ecerunt  (I  Tim.  yff 

12),  et  quam  conirarii  reperiantur  sanctis  Patribusi 
sirniliter  promotis?Non  beatusMartinus  asperitatem  , 

cilicii  seu  cibi  pro   praelalione   mutavit  episcopali.  - 

Quare  in  hoc  officio  non  quae  sua  essent,  sed  quae  Jesu 

Christi  quffirebat.  quis  denique  non  mirctur  quodhoc 

tempore  solili  sunt  pra?sumere,  ut  videlicet  Romam  ; 

pergentes,   cum  neccessitas  exegerit  aliqua  ut   ad 

g  summum   pontificem  vadant,  ipsum  quoque  mona- 
sticae  religionis  habitum  deponant,  quo  liberius  m 

viasub  laicali  habitu  saeculariter  vivere  audeant, 

et  simulatione  pessima  se  id  esse  quod  sunt  tam  re 

quam  voce  mentiantur.  Qui  nec  clericatus  signa  re- 
tinentes,  comam  pariter  et   barbam  nutriunt,   quo 

facilius   intuenles  fallant,  atque  tutius  sub   habitu 

lecalorum,    lecaciter   se   gerant,  uttam  a  monachi 

quam  episcopi  proposito  apostatantes,  nec  monachi; 

meritum  habeant,  nec  episcopi  reverentiam  servent. 

Quos   prajdictus  onager  noster  tanto  amplius  accu-
 

sat,   quanto  perfeclius    sine  professionc  mo
nastic» 

religionis  monachum  exhibuit,  ct  episcopali  dign
i-t 

tati  austeritatem   hujus  vita)  prffiposuit.  Cui  nec  a 

Domino  gratia  miraculorum  est  collata,  quo  magi? 

G  frequentiam  populi   declinaret,  cum   ipse,  sicut  iB 

Joanne  scriptum  est,  nullum  fecerit  signum  {Joani 

X,  41).  Quae  quidem  gratia  quantum  quieti  
et  humi- 

lilati   monachorum  sit  noxia,    ille  diligenter  
atten- 

dcbat,  quem  Pos-humianus  de  peregrinaiione  
su? 

scribens,  in  exempUim  hujus  gratiffi  non  appetendae 

imo  summopere  nobis  fugiendie  ad  medium  deduj 

xit.  Cujus  sanctitas  cum  inter  c?etera  in  expelle
ndn 

d.-emonibus  singularem   gratiam  esset  adepia,  el  d 

hocse  inquietari,   lam  hominum  frequentia  
quar 

vana    gloria  videret,    rogavit   Dominum,  ut  
ipsi 

dffimonibus,    quos    expellebat,    in   seipsum   
pote 

statem  daret,   simulque  his  tieret  videlicet  
mensi 

bus,  quos    ab   hac    oppressione    curabat.    
Quo. 

^  cum    impetrasset    a    Domino  ,   correptus    est 

dtemone,   tentus   in  vinculis,  omnia  illa  quffi  
enei 

gumeni     solent    ferre   perpessus.    Quinto   demi
u 

mense  purgalus  est  non  tamen  da^mone,  sed,  q
uc 

illi  erat  utilius  aique  optatins,  vanitate.  «  Sed  mih 

inquit  Posthumianus,  ista  replicanti  nostra  
mfel 

citas,  nostra  occurrit  infirmitas.  »  Quis  
enim  "n 

strum  est,  quem  si  unus  homunculus  humdis
  sal 

taverit,   aul  fatuus,   alque  adulantibus  verbis 
 f 

mina  una     udaverit,  non  continuo  elatus  sU  su
pf 

bia,  non  statim   inflatus  sit  vanitaie?  Aut  
etian 

non   habeat    conscientiam  sanctitatis,  tamen  qv 

vel  sluUorum  adulaiione,  aut  fortassis  errore,  
sa 

(71;  Patrol.  tom  XLI,  col.  21,  22. 
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ctus  esse  dicalur,  sanctissimum    se   putabit?  Jam  A  dicens  quod  si  alicui  pro  medicaminealiquid  daret vero  si  ei  munera  crebra  miltantur,  Dei  se  magni 
ficentia  asserit  honorari,  cui  dormienti  atque  reso- 
iiito  necessaria  conferantur,  QuoJ  si  vel  de  modico 
ei  aliqua  virtutis  signa  succederent,  angeium  se  pu- 
taret.  Caeterum  cum  neque  opere,  neque  virtufe 
conspicuus  sit,  si  quis  clericus  fuerit  effecUis,  dila- 
tat  continuo  fimbrias  suas,  gaudet  saiutationibus, 
inflatur  occursionibus.  Ipse  etiam  ubique  discur- 
rit.  Et  qui  ante  pedibus  aut  asello  ire  consueverat, 
spumeo  equo  superbus  invehitur.  Parva  prius  ac 
vili  cellula  contentus  habitare,  erigit  celsa  laquea- 
ria,  construit  multa  conclavia,  sculpit  ostia,  pingit 
armaria,  vestein   respuit  grossiorem,  indumentum 

et  sanitas  quacunque  de  causa  inde  aliquo  curato 
sequeretur,  ille  sanatus  hanc  curationem  ejus  me- 
dicin.-o  deputans,  multos  exemplo  sui  ad  medica- menta  illius  invitaret,  et  sic  in  brevi  magnum  sibi 
nomen  medicime  acquireret;  quc-e  cum  in  aliquibus 
medicamenlis  sui  efficaciam  non  haberet,  morbo 
id  imputaretur,  quod  incurabilis  esset,  et  contra 
mortem  nihil  medicamenti  vires  posse.  Quid  plura? 
fallaci  homini  ut  multos  falleret  acquievitilla,  et 
magna  tandem  in  opinione  hominumde  virtute  me- 
dicamenti  habita  est.  Sic  isti  de  miraculis  prajsu- 
mentes,  sicut  illa  de  medicaminibus,  quodam  simu- 
lationis  pallio  se  ornantes,  muliarum  febriuncula- .,       ,  -  -     ^,^.,,^   oi^   uiuaiiica,    miiiiiirLuu    icuruincuia,- 

:    «H  r:t:  •.  "?;;Lr."  Il^iL^^l-l^^»»  '-  «  "-  c„ratio„e,„  pr..s,™„„.,  „.  cu„,   i„  au,„ib„s iiiiiiaribus  mandat  tributa  virginibus.   Illa  ut  bir- 
niiu   rigentem,  haec  ut  fluentem    texat    lacernam. 
Verum  haec  mordacius  describenda  beato  viro  Hie- 
,ronuno  relinquamus. 

•    Quid  ad  haec  illi  dicturi  sunt,  quos  hoc  tempore ia  tantum  vidimus  pra^sumere,  ut  de  solitudine  ad 
inrbas  procedentes,  sicut  de  ficto  religionis  nomine 
jUimebant,    ita  et  de  simulatione   miraculorum  gra- lia    videri  mirabiles  appetebant?  Oinitto  contacuis 
n  benedictiones  aquarum,  quas  languidis   in  pocu- 
iim  dirigebant,  ut  sic  curarentur,  contrcctationes 

,ve[  consignationes   membrorum,    ut   dolores  infir- 
'Tiantium  expellerent,  eulogiasin    panibus  fractas, 
:'l  ad  infiimos  deslinatas.  Ad    majora  veniam,   et )iumma  illa  miracula  de  resuscitandis  quoque  mor- 
11  is  inaniter  tentata.  Quod  quidem  nuper  priesum- 

Jsisse  Norl)ertum,   et   coapostolum    ejus    Farsitum 
jmrati  fuimus,  el   risimus:  qui  diu  pariter  in  ora- 
jionecoram  populo  prostrati,   el   de  sua  pnesum- 
Dtione  frustrati,  cum  a  proposito   confusi    decide- 
•ent,  objurgare  populum  impudenier  cwperunt,  quod jlevotioni  suae  et  constanti  fidei    infidelitas  eorum 
|'bsisteret.   0  calliditas   incautorum!    o    excusatio 
■rivola  inexcusabilium!  Aiiquos  aliquando    in  ta- Mbus  decipere    possunt,  sed,  juxta  Veritatis  asser- 
lonem,   nihii   occullum  quod  non    reveletur  [Luc. III,  17),  et,  juxta  Hieronymi  sententiam,  falsus  ru- 
[iior  cito  opprimitur.  Non    ignoranms  astutias   ta- 
tiim,  qui   cum  febricitantes  a   lenibus  morbis  cu- 
are  pnesumunt,  pluribus  aliqua  vel  in  cibo  vel  iu 
;otu  tribuunt  ut  curent,  vel   benedictiones  vel  ora- 
'ones  faciunt.  Hoc  utique  cogitant,    ut  si  quoquo- 
lodo  curatio  sequatur,sanctitati  eonim  imputetur; 
invero  minime,  infidelitati  eorum  vel  desperationi scribatur. 

Tale  consilium  quidam  s^cularis  astutus  cuidam 
anpercuhe  sibi  nota'  fertur  dedisse.  Gum  enim  illa, 'flicitur,  ad  paupertateni  nimiam  devenisset,  et  a raedicto  viro  eleemosynam  postularet,  miratus  ille "oaeam  mendicantem  videret,  quam  antea  nove- 
't  abundantem,  dedit  ei  tandem  consilium,  u!  se 
^eaican  scire  simularet,  et  herbas  quascunque  col- ,eret  et  ̂grotaniibus  inde  curationem  pra^para- 
•i.  et  hac  arte  sibi  victum  quaereret.  Addebat  enim, 

D 

quocunque  casu  sanitas  consequatur,  hoc  eis  im- 
putari  possit.  Cum  vero  in  aliquibus  defecerint, 
n!irm;e  fidei  hominum  ascribatur,  qui  digni  non 
fuerant  ut  haec  beneficia  susciperent  aut  etiam  vide- rent. 

Nonnulli  quoque  de  nomine  religionis  gloriantes, 
cum  gratiam   miraculorum   assequi  non  valent,  ut 
hmc  maxime  religio  ipsorum  comprobetur,    hoc  ad 
consolationem   suam  afi^erre  solent,    non  jam    hoc tempore,  quo  fides    corroborata   est   miracula   sic 
esse    necessaria  quomodo    quondam   in    primitiva 
Ecclesia.    Ad  quod   etiam   testimonium  de  Apostolo 
inducentes,   dicunt:  Lmguse  in  signum  sunt  non /l- 

^  delibus,  sed   infiddibm,  prophetix  autem  non  infide- 
-  libus,  sed  fidelibus  (I  Cor.  xiv,   22.)  Sicut  ergo  cui- 

libet  genera  linguarum  collata  subito  pro  signo  lia- 
bentur  apud  infideles,  et  cum   admiratioue    magna 
ab  eis  quasi  magnum  quid  suscipiuntur,  ut  his  tan- 
quam    miraculis  ad  fidem  moveantur,   ita   et  qu»- 
cunque  miracula  iufidelibus   potius  quam  fidelibns 
necessaria   dicunt:  ideoque    hoc    tempore   his,  qui 
mier  fideles  conversantur,  hanc  signorum   gratiam 
non  esse  necessariam,  qua  illi  fideles  efficiantur  qui 
jam  fideles  sunt.  Sed  profecto   cum    fides  sine   ope- 
ribus  mortua  sit  {Jac.  ii,  20)  etservussciens,  etnon 
faciens  voluntatem    Domini  sui  multis  vapulet  pla- 
gis  {Luc.  XII,  47),  non   minus  propter   opera  quam 
propter  fidem  conferenda,  hoc  etiam  tempore  neces- 
saria  videnlur  miracula.  Sed  nec  adhuc   infidelium 
tam  ha^reticorum  quam  Judieorum   sive   gentilium nobis  copia   detst.    Ad    quorum   conversionem    fa- 
ciendam,    vel    oppugnalionem    reprimendam,    non 
minus  miracula  nunc  quoque  sicut  olim  necessaria 
videntur.    Sed  quia  non  sunt  qui    hanc   promerue- 
rint  gratiam,  nec  tam  ad  saluteiu  aliorum  quam  ad 
ostenlaiionemsui  quisqueeam  desiderat,jamqueoin- 
nino  fiiies  iila  periit,  de  qua  Salvator  ait;  Si  habue- 
ritis  fidcm  sicut  granum  sinapis,  dicetis   huic  monti 
ut  se  transferat,  et  transfcrct  {Luc .  xvii,    6),  cessan- 
tur  peniuis  illa    miraculorum   beneficia,  quK   pra?- 
diclus  onager,   quamvis   his    indignus   non   esset, 
respui,etqui  digni  non   sunt,  appetunt  et    impu- denter  simulant.   Qui  denique  clamorem   exactoris 
non  audiens,  ei   in  montanis  vireniia  qua?que  per- 
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quirens,  quanto  hicc  amplius  ad  gloriani  suain  p
e  A 

regil,  tanto  hrcc  magis  ad  ignominiam  nostr
am 

converlit.  Quis  eniin  lam  insaliabilis  vcl  imporlu- 

nus  e\aclor,  (luomodo  veaser  inonachorum  vel  po- 

lius  Epiciireorum  por^rum,  de  qualibus  quidem 
illud  HoratianiriTr(72): 

Me  quoque  jam  nitidiim  hcne  curata  cule  vises, 

Cum  ridcre  voles  Epicuri  de  rjregc  porcum. 

Quilibel  in  sjpcuIo  macilenti,  cuiu  ad  vivaria  mo- 

nasticorum  claiistrorum  pervenerunt,  ita  in  brcvi 

dilalali  ac  impinguati  fumt,  ut  si  post  modicuin 

teiiipus  eos  visiles,  vi\  agnoscere  queas.  Inter  mille 

laicos,  si  paucos  adhibeas  monachos,  plures 

iQ  eis  pingues,  plures  nitidos,  plures  ex  nimio 

calore     inebriatos,     sa'pius     capitis     calvos    repe- 
ries. 

SERMO  XXXIV  (73-74). 
IN  NATALI    INNOCENTUM. 

Si   ad    corporalem   aspiciamus    pacem   hodieriia 

passio  Innocentuin  prima  professala  est  quam  verum 

faerit,  quod  ipsa  Veritas  postmodum  ait:  Nolite  pu- 

tare  quia  vcni  pacem  mittere  in  terram :  non  vcni  pa- 

cem  mittere,  sed   cjladlum  [Matth.  x,  3i).    Elsi  enim 

adventus  ejus  pacem  maxiinam  mundo  dederit,  bel- 

lis  prioribus  sub  Augusto   linias,    nequaquam  ipse 

sibi  hanc  prseslitit   quam   omnibus  contulit.    Quod 

quidem  non  sinemagna   dispensatione  factuin   esse 

credimus,  ut  in  ejus  scilicet   persecnlione  tam    cito 

inchoata  singuli  (ideles  in  propria  se   maxime  con- 

solarentur,  quam   el    ipse   Dominus   consolationem  C 

discipulis  anteponens :  .Vcme/i<o<e,   inquit,   sermoms 

mei,  quem  ego  dixi  vobis :   non  cnim  est  servus  ma- 

jor  domino  suo;   si  me  persecuti  suiit  et    uos    perce- 

quentiir  [Joan.   xv,  20).   Bene  autem  ab  ipsa  statim 

infantia  Christi   persecutio   ejus  est  incoepta   et  in 

infantibus  debacchata  ut  tanto  irrationabilior  com- 

probetur,  quod  tam   crudeiis  innocentiam   manif
e- 

stam  prosequitur,  ut   prias   imperatur  supplicium 

quam   patrandi    facultatein  ffilas  hab-at.   Ne    quis 

forte  Dominum  crudelitatis  arguat  (luod  ipse   per- 

secutionem  declinans  in  Egypto  latuerit,  nec  ab  ea 

innocenliam  infantum  liberare  decrevit,    sciat    hoc 

Dominica^    pietali    magis  imputandum  esse.     Quis 

enim  nesciat  eos  qui  tunc   occisi  sunt   quandoque 

moriluros,  aut  quis  certus  sit  eos,  si  non  interii- 

cerentur,  fuissc  salvandos,  de  quorum  salute  ne- 
riiinem  lidelium  nuiic  constat  dubitare?  Quod   cum 

id  sola  gratia  Dei  eis  absque  aliquibus  eorum  me- 

ritis  collatuin  sit,  quis  non  pietatem  Dei  magis  com- 

mendet  quam   crudelitalem  accuse'.?  Ipse  denique 
inortis  cruciatus  tinto  in  eis  levior  exstitit,  quanto 

momentaneus  et  improvisus  magis  fuit.   Fidens  He- 

rodes,  inquit  evangelista,  quoniam  illusus  essetaMa- 

gifi,   iratus  est  valde,  et    miltcns  ocoidit  omnes  pueros 

qvi  erant  in  Bcthlehpm,e[c,  {yf'd(h.  ii,  16).    Illusus  a 

Magis  occidit  innocentes   qui  illuderc   ncc  peccare 

(IV  Me  pinr/vem  rl  nitidum  bme  nirata  cute  vises, 

Cum  ri^iere  'voles  Epicuri  de  rjrcge  porcum. 
(HORAT.  Epii^t.  lib.  I,  cap.  4,  vers.  1o,  16.) 

poterant.  An  ilhisum  te,  impie,  credis  quia  doluni 

conceptum  perficere    ncquis,    et  ordinationem   Dei 

tuo   scelere  pra^venire  non  permitteris,  et   prius   il- 

ludere  quam  illudi,  seducere  quam  decipi,  fraudein 

inferre  quam  errorem  pali?  Usque  adeo  insensibilis 

factus  es,  ut  quem  justitia  non  reprimit,    humani- 

tas  non  commovet,  ul  his  quos  innocentes  non  du- 

hitas  parcere  nequeat  crudelilas?  Insanus    in  alios 

faclus,  in  te  ipsum  crudelior  es  repertus,  qui  dum 

Filium  Dei  persequeris,  tuorum   filios  occidis;  nee 

ipse  lilius  tuus  a  tantcO  malitite  crudelitale  persistit 

immunis.  Quo  quidem  cum  ca^teris  interfeclo,illu- 

sionis  tu;e  crudeliias   incomparabilis  in  ludum  pro- 

verbii  conversa,  titulum  tibi  quem  merueras  inscri- 

ptum  dereliquit,  non  a  Pilato,  ut  tilulus  Domini  in 

ejus  honorem  composiius,  sed    ab  Augusto  in  illu- 

sione  tui  perpelua  promulgatum.    Unde  et  Macro- 
bius  SaturnrjLliorum   libro    II    de   Augusto  et  jocis 

ejus  inler  caeiera  sic  meminit:  «  Cum  audissel  inler 

pueros   quos  in  Syria  rcx  Judieorum    Herodes  ia 

tribunatujussit  interlici,  niium  quoque  ejus  occi- 

sum,  aii:  «  Melius  est  Herodis  porcum  esse  quam 

filium.  »  Credebat    quippe  Augustus   ipsum   eliam 

Herodem  regem  Judaeoram  more  populi  sui  a  carne 

abslinere  porcina,  et  ob  lioc    eum  nequaquam  por- 

cos  occidere  velle,  a  qaorum  usu  decreveral  ab- 
stinere.  » 

Utrum  vero  hoc  scienter  an   per  ignorantiam    ad 

generale  edictum  regalis  imperii  sit  faclum,   nor 

satis   ex  pncdiclis  verbis   liquide    apparet.    Potui' 

quippe  heri,  ut  qui  pro  uno  turbatus   infanle,    at 

omnibus  verebatur,  suum   quoque  Ulium  suspica' 

relur,  per  quem  regnum  amitteret,  vel  in  eo  dolo 

rem  aliorum  leniri  crederet,  et  ob  hoc  etiam  ipsun 

occidi  furor  immoderalus  prteciperet,  ut  sic   scele 

ris  immensitas  in  admiratione  sui  cunctos  commo 

veret.  Quod  si,  eo  ignorante,    divino  judicio,  qua 

cunqueoccasione  idactum  si!,  benedicius  Deus  qu 

iinpii  gaudium  relorsit  in  ipsum,  et  quam  a  propri' 

Filio  [necem]  avertit,   in  malediclum   germen  ne 

quissimum  converiit.  Quem  denique  divina   ultio  i 

tanlam  insaniam   dcjccit,   ut  cum   ipse   miserabili 

moriis  cruciaius  ferre  non  posset,   proprias  sibi  ir 

ferret  manus,  ut  qui  tot  innocentum  vitam    eripu( 

rat,  ipse  suam,  non  alius,  eripere  mererelur.  A  M; 

gis   illusus,  ab  Auguso  delusus,  a   se  ipso  inierfi 

clus,    quas    poonas    meruit,  tam  vil;e  perversii
a 

quam  perversitalis  su;e  line  patenler  edocuit.  N 

minem  malilite  suie  prtcconem  lam   certum  habu 

quam  se  ipsum. 

Qaod  ejus  tempore  Chrislus  nascerelur  prophei 

pr;edixerat,  quod  ejus  fraude  Christus  perderel 

malilia  ejus  disponebat.  Completum  est  quod  pi 

phetia  dixit,  non  quod  dolus  cogitavil;  non  en 

furere  permissus,  nisi  prius  in  .Egyplum  Christ^ 

infans  essel  transmissus.    Cum  occuUatus  Christ) 

(73-7i)  Ex  codice  ms.  c(Bnobii  S.     Mariffi  ad  E- mitas  Eiuscdlensis.  Edit.  Path. 
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in  ̂.gypto,  niiiis   Ilerodis   remanot    in    regno.  Qui  A  persecutionem  qua3  hodie  inca^pii,  naurabai  in  mv ntique  si  cum  Christo  transisset,  nequitiam  pariter 
patris  vitas.sct.  Sed  in    quo  regno  ?    Christi  polius 
quam    Herodis   alienigena^    Snriptuni    quippe   de 
Cliristo    est  :  In  propria  venit,  et  mi  eiim    non   rcce- 
perimt    {Joan.  i  ,  W).    Parum  est  quod    dixi  :    ISon 
rcceperunt,  imo  eum  expuierunt.  L)e  Juda^a  in  M^y- 
pium  translatus,    quasi  de  proprio  ad  alienum  mi- 
grans   regnum,  tutus  alieno  persistit   regno.    Dum 
niius  Ilerodis  jugulatur  in  paterno,  patrem  niius 
hostem  sustinuit,  quia  servus  Dominum  non  cogno- 

vit.  Filius  pro  filio  traditus  est,    niius  Herodis^pro Filio  Dei.  Traditus  est   ad   mortem  non  ab   hoslc, 
sed  a  patre,  ut  ex  morte  niii  maxime  patris  crude- 
iitas  innotesceret.   Reservatur  ad  vitam  Filius  Dei 
in  quo  vita  omnium  constituta  fuerat,    sicut  ipse- 
met  ait  :  Ego  siim  via  et  veritas    ct   vita  {Joan.    xiv, 
6).  Non  erat  in  manu  hominis  mors  Dei,  nec  ter- 
renus  rex  poterat  pra^valerc  cnelcsti    :  ccelestis   est 
terrena   disponere,  non   terreni  coelestia.    Quantum 
voluit  ille,  quievit   iste  ;    at  ubi   permissus  furere, 
est  aggressus.  Quod    diligenter  evangelista   descri- 
bens,  cum    ad  imperium  angeli  puer  in   iEgyptum 
de  Juda^a  translatus  fuisset  :  Ttmc,  inquit,    Herodes 
vidcm  quoniam  illusus  csset  a  Magis,  ctc.  (Matth.   ii, 
16).  Tunc  quidem,  non  ante   illusionem   advertere 
permissus   est.  Quod  vero   dicitur  pueros   occidisse 
:i!  limatu   et  infra,  sccundum  tempus  quod  exqmsierut 
%  Magis   {ibid.,  17),  nec  solum    in  Bethlehem    unde 

sterio,  et    impletum    quod    in  historia  erat    pra^di- 
ctum.  Rachel  quam  post  Liam  Jacob  accepit,  Ec- 
clesia  csl  qu;e  a   teinpore    Joannis    Synagoga?   suc- 
cessit.    Qu;c   quidem,    ab  adventu    Christi,  crebris 
passionibus  afnicla,  primum  in  infantibus  hodie  est 
passa.  Sed  nondum  quia  per  Dominicam  passionem 
et  hosti;e  vera^   oblationem  regnum   coelorum  nobis 
fueral  reseratum,  compassio    Ecclesi;^  de  istis    pri- 
mis   martyribus  consolationem  non  accepit,  quos  a 
regno  Dei   dinerre  cognoscit  Non  vult   ergo  conso- 
lari,  quia  nondum  sunt  isti  quos  compassionis  af- 
fectu  materno  deplorat,    intelligens  eos  nondum  ha- 
bere  verum   esse,    quandiu   exclusi   a  beatitudine, 

g  nec  adhuc  in  eo  suni  statu  ad  quem  creati   fuerunt 
ac  pr«destinati.  Unde  etiam  provide  a  sanctis  Pa- 
tribus  institutum  est  ut  haec  Innocentiumsolemnitas 
non  ita,  ut  ca3:erorum  martyrum  Natalitia,   voces 
illas  exsultationis  habeat,  Te  Deum  laudamus,  Gloria 
in  excelsis  Deo,  Alleluia  in  missa.  Non  enim   Natali- 
tia  sanctorum  proprie  dicendasunt,  nisiquando  qui 
in  terris  sunt  nati,  in  coelo  meruerunt  renasci.   Hic 
igitur   natalitia  sunt  hominum,  ibi  natales   sancto- 
rum,    quia  hic   per   humana)  natura)   conditioneni 
nascimur  miseriis,  ibi  per  sanclitatis  gratiam   per- 
petuis   renascimur  gaudiis.  Nec  tam   nativitas  ista 
deputanda  est  nativitati  quam  morti,  ubi  de   para- 
diso  ejecti  cadimus  per  culpam,  ut   inferiores  ad 
paradisum   resurgamus    per   gratiara.   Tunc  ergo ,    ,."    .  ̂      ,'   ."   '^   ->..u,cuo.u    uijuK      iJd.iduiMiiu   resurgamus    per   gratiara.   Tunc  erff* 

mdierat  prophetiam,  verum  et  in  omnibus  nnibus  ̂   Rachel  tempus  habuit  moeroris,  sed  nunc  jam   ade 'jus,  magnitudoscelerisexaggeratur,  sic  ut  loco  na 
ivitatis,    ita  et  temporum  a?tati  crudelitas   addere- 
ur  iniquitate  occisionis.  Nonnullam  tamen  qu;estio- 
lem   habens  quod  dicitur  a  bimatu,  hoc  est   a  duo- 
)iis  annis,  ct  infra,  per  tempus  quod  exquisierat  a 
ilagis.    Si  enim    illi,  ut   Chrysostomus   super  Mal- 
hffium   ex  scriptura   quadam  refert  ,  in  profectione 
na  biennium   consumpserunt,    magis   dcpressisse 
empori  quam  addidisse  visus  est  Herodes.  Constat 
luippe  Magos  ante  biennium  illud  stellam  vidisse, 
:iijus   apparitione  proficisci    coeperunt.  Si  ergo  He- 
odcs  ab  co  quod  didicit  a  magis  stellam  apparuisse 
liennium   computaverit,  plus  quam   integrum  an- 
lum  depressit   de   tempore,  cum   videlicet  constet  ̂  
mc  occisionem  nequaquam  peragi ,  nisi  post  anni 
evolulionem  quam  nos  hodie    hujus   interfectionis 
assionem  recolimus.  Ut  ergo  tempori  quoque  sicut 
t  loco   crudelitas  adderetur,    intelligendum   nobis 
'detur,  ul  est,  a  duobus  quoque  annis  supra  stelhc 
Ppariiione    et   deinceps   usque   ad    interfectionis iem. 

Quod  vero  de  completione  prophetise  tunc  facla 
ixit  evangclista  magis  ad  mysterium  quam  ad  hi- 
oriam  referendum  est.  Illud  quippe  juxta  histo- 
am  de  persecutione  Nabuchodonosor  in  Jeremia 
)nstat  prophelasse  ;  qiioe  quia   futuram    Ecclesi» 

pta  tempus  consolationis.    Qu;e  tunc  nevit  ad  infc- 
ros  dcscendentes,   nunc   super   eos    gaudeat    cum 
Christo   regnantes.    Attendat   Dominicam   consola- 
tionem  in  his  quoque  jamcompletam  :  Amen,  amen, 
dico   vobis    quia  plorabitis    et  flebitis  vos  :    mundus 
autem  gaudebit,  vos  vero  contristabimini,  sed  tristitia 
vestra    verteiur    in    gaudium    {Joan.    xvr,    20).     Qui 
enim  mundus,    nisi  Herodes  et  ca?teri  mundi    ama- 
lores  ?  Gavisus  est  Herodes,    completa  nequitia  sua 
de  luorte  Innocentium  prffdicta  ,  quasijam  mundum 
quietas  haberet,  qui  caMestem  Regem    occidisset,  et 
risit  deceptus,  potius  quam  securus.  Flevit  Rachel, 
compassione  filiorum  affiicta.  Nunc  autem  omnibus 
in  contrarium  conversis,  haec  perenniter  gaudet   de 
suis,  sicut  ille  cum  suis  sine  hne  moeret.  Per  omnia 
benedictus  Deus  qui  impios  iradidit  et  innoxios  sal- 
vavit  ;qui,  ut  quodam  loco  beatus  meminit   Hiero- 
nymus,    adeo   misericors  et   benignus  est,    ut  quos 
non   potest  salvare  justitia,    salvet  misericordia,  et 
invitis  quoque  benehcia  et  ingratis  gratiam  iargia- 
tur,  sicut  speciaiiter   Iutbc  severitas  tcstatur  .    Unde 
spes    maxima  sanctorum   meritis   repromittitur,  si 
tanta  perceperunt  ex  gratia,  quorum  nuila   pra?ces- 
serunt    merita.     Super    omnia    benedictus     Deus 
Aineu. 



t)l  I 
PETRl  AB^LARDl  OFP.   PARS  II.   -  SERMONES  E

T  OPUSC.  ASCET. 

6j'2 

PETRI  AB^LARDI 

EXPOSITIO  0RAT0?J1S  DOMINIC^ 

(Edit.  Opp.  ann.  1CI6). 

f„^„^«  «..tDct    A  Filii  =;nnt  diaboli  omnes  immundi,  concubinarii,  ad 

inter  omnia  qu.c  fragil.ias  h"-^"^/^-^^^^  ̂ ^  ̂  "^^  ̂ ^^  ̂aledici,  foeneratores,  et  aliis  qui- 
unde    placere   Conduor.     ̂   ̂^^^^^      b    Z.ue  da.nnabilibus  peccatis  depravati  qui  di- 
plurimum  prodest  «rauo,        cum  p  ra  consc.enua  J^_  ^^^.  ̂.^^^^  ̂^^^^^.^^^^^^  ̂ ^  ̂^^ 
et  cordis  humilitate  (iat.  Ideo  dico  cum  

pura  con- 

scientia  et  cum  cordis  humilitate,  quia 
 si  conscien- 

tia  faerit  sorde  prava^  voluntatis,  vel  op
ens  mevo 

polluta,  si  cor  nostrum  inani  fuerit  e
lalione  reple- 

tum,  oraiio  noslra  apud  Deum  non  recip
iiur,  ncc 

noster  animus  exauditur.  Qui  avertit  a
urcm  siiam 

ne  audiat  legem,  oratio  ejus  erit  exsecrah
ilis  (Prov. 

xxviu,  9).  Mediator  itaque  Dei  et  homi
num  Homo 

Christus  Jesus  human;e  saluli  ̂ onsulens  et  illi  mi- 

sericorditer  providens,  inter  ca^lera
  sanctissimie 

doctrinee  verba  formam  orationis  institui
t,  et  quo- 

modo  Patrem  orare  debeamus  edocuit  dic
ens  :  Cam 

cunt  fratri  suo,  falue,  qui  vident  nuilierem  a
d  con- 

cupiscendum  eam.  El  quicunque,  etsi  non  perve
rso 

opcre,  perversa  tamen'a  Deo  separati  sun
t  volun- 

tate,  el  (quod  multo  gravius  est,  quod  magis 
 flen- 

dum  cst)  non  solum  vulgares  et  indocli  lai
ci,  ve- 

rum  eliam  et  innumerabiles  nostri  temporis  
sacer- 

dotes,  qui  sacro  peruncli  sunt  oleo,  qui  q
uotidic 

sacris  ornantur  vestibus,  sacris  assistunt  altan
bus, 

qui  sacramentum  Dominici  corporis  et  san
gumi? 

iractare  mundissimis  manibus  debent,  Do
muiun 

pro  se  sibique  commissis  placare  devoiis  
precibus. 

ipsi,  inquam,  sordibus  vitiorum  involvunt
ur,  ips 

modo  Patrem  orare  debeamus  edocu.t  aicen    :  o«.       ""^J^-- '     i,^,,^tuP,    sed  et  (quod  sce^ 
oraMtis,  non  erUis  sicutny,ocnt.J^^  B      -""  m  talibus  quaiibus  multi  laic 
nagogis  et  in  angulis  platearum  stantes  ora

re  :  oran 

tes  autem  nolite  multum  logui  sicut  ethnic
i.  Putant 

enim  quia  in  multiloquio  suo  exaudiantur.
  Sic  ergo 

vos  orabitis  :  Pater  noster,  qui  es  in  coili
s,  etc. 

[Matth.  VI,  5).  In  hac  oratione  Dominic
a  septem 

petitiones  esse  dignoscuntur.  Prima  petitio
  est,  Pa- 

ter  noster,  qui  es  in  cxlis,  sanctilicetur  nom
cn  tuum: 

secunda,  Adveniat  regnum  tuum  ;  tertia,  
Fiat  volun- 

tas  iua  sicut  in  c(bIo  et  in  terra  ;  quarta,  Pane
m  no- 

strum  quotidianum  da  nobis  hodie  ;  quinta, 
 Et  di- 

mitte  nobis  debita  nostra  sicut  et  nos  dimi
ttimus  de- 

bitoribus  nostris ;  sexta,  Et  ne  nos  inducas  in  tenta- 

tionem  ;  septima,  Sed  libera  nos  a  malo.  A
men. 

PRIMA   PETITIO. 

Pater  noster,qui  es  in  c<zlis,  etc.  Ecce, 
 charissimi, 

sin^rulis  fere  diebus  clerus  et  populus,  vi
ri  et  mulie- 

res?  sed,  praicipue  diebus  solemnibus 
 gregatmi  ad 

basilicas  evolant,  veslibus  melioribus  c
oram  aspe- 

ctibus  hominum  singuli  pro  posse  suo  se 
 adornant, 

domum  Dei  sancti  quasi  filii  Dei  comm
uniter  m- 

lestius  est),  non  solum  talibus  qualibus  mu
lti  laic 

foedantur  sceleribus,  sed  mullo  gravioribus, 
 et  noi 

in  aedificationem,  sed  in  scandaUim  et  in  
ruman 

populum  jam  posili,  omnibus  prover
bium,  risu 

etcontemplus  facli  sunt.  Sciant  eliam  t
ales  sacer 

dotes  quod  quotidie,  quando  primam  
horam  De 

decantant,  vel  semelipsos  maledicunt,  
vel  IfcStinic 

niumdivinsmaledictionis  adversum  se 
 dicunt,  dur 

proferunt   Maledicti  qui   declinant  a    
mandatis  tu> [Psal  cxvni,  21).  ^      •         n 

Quicunque  igiiur,  fratres,  Deum  m  O
rauone  D( 

minica  Patrem  vocat,  quicunque  ab  eo  e
xaudin  dc 

siderat,  taliter  vivat,  ut  Deus  eum  suum  
filmm  re 

cognoscal  esse  per  graliam,  qui  omniu
m  Pater  e, 

P  per   naturam.   Alioquin,  cum  judicab
itur,    exi& 

^  condenmatus,  etoratio  hujus  fiet  in  peccatum  (Ps
fl 

cvin     7)  :   Pater   noster  qui  es  in  calis.
   Qui  dici 

Pater,    captat  benevolentiam  ;  qui  dici
l  noster,  e: 

cludit  superbiam.  Qui  dicit,  qui  es  in 
 cxhs,  exhiD 

reverentiam.  Qui  dicit,    Pater,    capt
at   benevole, 

tiam,  quia  pium  clamat.  Qui  dici
t,  noster,  excluc domum  Dei  sancti  quasi  fUii  Dei  communuer  ui-        ̂   '  ̂"V^  ̂'"  ;  ̂̂ ^  gibj   arroganter    propriuir 

trant,  genua   flectunt,  pectora   tundunt  manus  ex-      ̂ ^^^^^^^^^l  %,  ,,J,  eommunem  i 
pandunt,  ora  aperiunt,  preces  fundunt,

  dicentes 

Pater  noster,  sed,  quod  sine  gravi  mceror
e  dicen- 

dum  non  est,  quam  inulli  domum  Dei,  Dom
mum 

deprecaturi  ingrediuntur,  et  quam  pauci  exau
diun- 

lur  !  Quam  multiDominum  vocant  in  hacoratio
ne: 

Pater  noster,  qui  non  sunt  ejus  filii,  sed  illius  pa 

aut  specialem  ;  sed  et  aliis  etiam  
communem  t 

nuntiat.  Qui  dicit,  quies  in  ccelis,  ex
hibet  revere 

tiam,  quia  non  solum  infirais,  sed  et
  summis  eu 

prffisidere  prsedicat. 

Sanctificetur    nomen   tuum.   Multa   sun
t   nomi. 

divina.  Quod  ergo  nomen  peiimus  s
anctifican,  «'V Pater  noster,  qui  non  sunt  ejus  fiUi,  sea  Uiius  pa-  "     "^ -^;;- ^,„,  ,,,^,„  t„  ?  Nomen  Dei 

tris    de  quo  scriplum  est  :  Vos  ex   patre   diabolo  f  ̂«^f '  J^'  f;;";^^  credentibus  innoiescit.  So- 
estis !  iJoan.  viu,  44.)  Dei  non  sunt  filii,  qui  jam  ̂ ^^^^  ̂ ^^^r  s^Ltur  fides  tua,  ,^ 

Z  sCrm^oTgrit:  rntr ̂ r^tlpr  :r titia  tui.  Sed  nunquid  nomen  Domini  non  t 
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sanctiflcatum  ei  sanctum  ?  Omnes  Scrlptuni;  cla-  A 
mant,  omnes  resonant :  Sanctum  nomen  tuum.  No- 
men  quidem  Domini,  fratres,  sanctum  est,  sed  ad- 
huc  in  cordibus  quorumdam  amplius  sanctiticari 
potest.  Potest  namque  sanctificari  in  cordibus  pa- 
ganorum,  in  quibus  nondum  sanctificatum  est  per 
fidem;  in  cordibus  Judffiorum,  in  quibus  nondum 
sanctificatum  est  per  fidei  consummationem;  in 
cordibus  falsorum  Christianorum,  in  quibus  non 
est  sanctificatum  per  dilectionem.  Potest  quoque 
ainplius  sanctificari  in  cordibus  electorum  per 
inajorem  fidei  confirmationem  et  majorem  Dei 
31  proximorum  dilectionem.  Quanto  etenim  quisque 
perfectius  Deum  credit  et  diligit,  tanto  ampiius  no- 
aien  Patris   in  se   sanctificat   et  sanctiflcatum   de- 

614 

PETITIO   TERTIA. 

Fiat  voluntas  tua  sicut  in  ccbIo  et  in  terra.  Scimus 
quod  in  coelo  nemo  sanctorum  vel  angelorum  a  vo- 
luntate  Dei  deviat,  nemo  illi  contradicit.  Quando 
ergo  fieri  poterit,  ut  non  voluntas  Dei  ita  in  terra 
sicut  in  cffilo  fiat,  ut  videlicet  in  terra  nemo  vel  per 
ignorantiam.  vel  per  fragilitatem  humanam  delin- 
quat:  cum  infans  unius  diei  non  sit  sine  peccato 
super  terram  {Job  xiv,  4  juxt.  LXX),  et  in  multis 
offendaiaus  ouines  {Jac.  m,  2).  Sed  sciendum  quod, ' sicut,  non  est  quantitatis,  sed  qualitatis,  et  simili- 
tudinem  insinuat,  non  «qualitatem.  Si  quis  sdifi- 
care  domum  parvam  secunduui  formam  et  dispo- 
sitionem  domus  majoris,  non  diceremus  de  parva 
domo:  Tantaest  ista  quanta   illa  major;  sed  dice- 

wmen   tuum.  —   Sanr.fifirM,jr   «n™««    /.,„w,  :„  „„„       „„,,  ,^„,,  ,.,  ,   *"  '   ̂*^"^  smiiiitudine, non  tanta  quantitate.  Fiat  ergo,  o  Pater,  voluntas 
tua  sicut  in  ccelo  per  angelos,  et  per  sanctos  per 
primam  stolam  jam  glorificatos,  ita  in  terra  per  ho- mines  justificandos  et  gloriflcandos,  ut  sicut  iili  fa- 
cmnt  voluntatem  tuam  in  coelo,  ita  eam  faciant  isti 
in  terra,  etsi  non  secundum  ffiqualitatem,  tamen secundum  similitudinem:  si  non  secundum  illorum 
perfectionem,  tamen  secundum  perfectionis  illorum 
imitationem.  Fiat  voluntas  tua,  non  solum  in  ele- 
ctis  per  bonorum  operum  exhibitionem,  verum 
et  in  reprobis  per  malorum  dispositionem.  Quam- 
vis  vero  malorum  dispositor,  et  quamvis  sub 

i  j        ,,  potestate   tua  multa   sunt   mala    nulia   tampn    ro 
Advemat   regnum  tuum.  Quid   est   quod  petimus  C  Hnquis   inordinata  •  et  sic  flt  in  omnihn    T  , 
um  diciraus:   Adveniat   regmm   tuum?  Numquid      tua  '^^'"^^^ '  ̂t  -ic  ht  in  omnibus  voluntas 

zomen  tuum.  —  Sandificetur  nomen  tuum  in  cor 
liibus  paganorura,  sanctifiGetur  in  cordibus  Judceo- 
^um,  ut  et  illi  in  te  credant,  et  isti  perfectius  cre- lant,  et  utrique  diligant.  Sanctificetur  in  cordibus 
ralsoruin  Christianorum,  ut  sicut  habent  per 
adem  tui  cognitionem,  sic  quoque  habeant  per 
iffectuin  et  dilectionem.  Sanctificetur  adhuc  in 
iordibus  electorum  per  majorem  claritatem  co- 
jnitionis,  et  majorem  suavitatem  dilectionis : 
'^ater  nostcr,  qui  es  in  coelis,  sanctificetur  nomen uum. 

PETITIO    SECUNDA. 

on  habet  regnum  Deus  ?  nunquid  non  est  rex  Deus  ? 
!i  Deus  non  est  rex,  aut  si  non  habet  regnum, 
|uid  est  quod  Psalmista  ait :  Quoniam  rex  om^iil 
l^rae  Deus,  psallite  sapienter?  {Psal.  xuv,  8)  Ergo 
8X  est  Deus,  et  regnum  habet  Deus.  Quare  ergo 
etimus  ut  adveniat  regnum  ejus?  Quando  petimus 
;tadveniat  regnum  ejus,  non  petimus  ut  adveniat 
ii  hoc  quod  jam  est,  sed  in  hoc  quod  nondum  est, 
el  potius  manifesletur  in  eo  quod  nondum  mani- 
|'stum  est.  Ad  kec  et  nascituri  sunt  multi,  qui  ad ignum  ejus  sunt  prsdestinati;  et  qui  pnedesiinati 
ecdum  sunt  de  regno  ipsius  esse,  omnibus  mani- 

PETITIO    QUARTA. 

Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie.  Fecit 
Deus  hominem  ex  substantia  duplici,  corporea 
scilicet  et  spirituali.  Quia  igitur  homo  compositus 
est  ex  duabus  substantiis,  necessarius  est  ei  duplex 
panis,  corporalis  et  spiritualis.  Gorporalis  reficit 
corpus,  spiritualis  aniraam  satiat.  Corporalem  peti- 
mus,  quia  nisi  Deus  fecerit  terram  germinare,  non 
poterit  fructus  suos  ministrare.  Spiritualem  panem 
a  Deo  postulamus,  quianec  ipsum  nisi  ipse  dederit 
percipimus.  Hunc  habent  nobis  dispensare  sacerdo- 
tes,  Hic  jam  quxritur  inter  dispensatores,    ut  fidelis Uffli    4,7„.„,-  *  — '        "iaui-       ics,  xiK  jam  quxraur   mier  aispensatores,    ut  ndeli<; 

ininl               °°   '"'■'"'"    '""'"'  0  ̂ater  ccBle- D  grus  inveniatur  [l  Cor.   ,v,  2).  Quis  vero  est  nostr is,  ut  per  naturam  carn  <?  o-pnprantnr    ^ri   ,.„„„        .   ■,_..,,.  '    '    ̂    '         "  ebi  uosiris is,  ut  per  naturam  carnis  generentur  ad  regnuin 
lum  pra3destinati,  et  per  gratiam  baptismi  rege- 
•irentur  et  fiant,  justi,  et  per  claritatem  justitiffi nnibus  manifestentur  esse  filii  regni  tui.  Adveniat 
■go  regrium  tuum,  ut  in  fine  .sa;culi,   in  die  judicii, 
resurrectione  generali,  separenturgrana  a  paleis,' in\  ab  ha3dis,  frumentum  a  zizaniis,  et  Ecclesia 
a  qucTc  est  regnum  tuum,  de  pressura  sKculi 
«sentis  te  vocante  transeat  in  gloriam  patri» Mestis.  Item:  Adveniat  regnum  tuum,  ut  sicut 
gnas  in  justificatis,  iia  cito  regnes  in  justi- 
andis,  et  sicut  regnas  in  illis  qui  jam  sunt 
ni.  sic    expulsa  potestate   da>monun,    regnes  et >liis,  qui  adhuc  sum  mali:  Adveniat  regnum '■tm.  

" 

temporibus /^cidts   servus  et  prudens    quem  constituit 
Dominus  supcr    familiam   suam,  ut  det  illis  cibum  in 
tempore   fideliter  et  prudenter  ?  (Luc.  xii,  42).  Fide- 
liter  quantum  ad  Deum,  utvidelicet  cum  tanta  fide, 
tanto   timore,   tanta  similitudine,    tanta  instantia' 
tanta  diligentia,  quemadmodum  prscipit  Dominus,' verbum  Dei  dispenset.  Prudenter,  quantum  ad  ho- 
mines,  ut  secundum  capacitatera  singulorum  singu- los  erudiat.  Sed,  quod  sine  gravi  luctu  dicendum 
non  est,  mundus   sacerdotibus  plenus  est,  et  tamen 
si  sit  qui  bonum  audiat,  non  est  qui  dicat,  juxta 
illud:  Parvuli  petierunt  panem  et  non  est  qui  porri- 
gat  eis  {Thrcn.   iv,   4).  Quid  dicturi  sunt     quidam moderni  sacerdotes  in  die  judicii,  qui  ordinem  sa- 
cerdotalem  susceperunt,  sed  inordinate  vivere  non 
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'   ',  »c.nnt?  Onidim  vero  in  conviviis  ct  polnlioni-  A  inngnnm  vel  longam    malignil
nlis  vel   oJiorum  ma- crnbescnnl?  Qnidam  vero  m  c^    _   \    ^^^  ̂̂       ̂ .^.^^^^^  ̂ ^^  miliiiam]  obdurati,  illos  qni  pcr  aliqnam !_•..•       c,»!:    „,,«(     iiiio    Hi)l\iinrr>«     nianihirs    snif 

bns  cum   vuigo   prorsus    indocto,  pr
avis  monbiis 

corrnpto,  lola  die  sedent,  fabulantn
r.  el  qna^   di- 

cenda  non   sunt  tnrpiter  operantur.    L
anis  grcgis 

Dominici  snperbe  vestinntnr,   lacte  pas
cnntnr,   el 

oves  fameet  pennria  verbi  Dei  mo
riuntur.  Trans- 

enntfesia,    transit    integer  annus,  qu
od  nec  unum 

verbnm  de   ore  ipsorum  egreditur,  qn
o   plebs  sibi 

commissa  erndialnr,  de  malo  corrigalu
r,  ad  bonnm 

revocetur,  et  in  bono  conlirmetur.   Q
uotidie  tamen 

se  Deo  pncstare   obsequium    arbiira
ntos  verba  di- 

vime  laudis  jnbilant,  imo  sibilant,  e
t  andientes  el 

intendentes  sono   vocis,     gestu  corpons
    scandali- 

zant  non   a^dilicant.  Cogitare   debereni 
 bujusmodi 

sacerdoles  animadversiones   propbeticas   adv
ersum  ̂  

seesse  prolatas,  quibus  dicitur :    Erit   sicut  popu- 

lus     sic  sacerdos   {Ose.  iv,  9).  Et   ilem
  :  Sacerdotes 

non  dixerunt :  UH   est  Dominm  ?  et   tcnentes    legcm 

ncscicrunt  me  {Jcr.   lu,  8).   Et  iUud  :   Ca
nes  mutinon 

vcdentes  latrare  (I-sfl.   lvi,  \^).  Ei:  Canes
    impuden- 

tissimi  nescierunt   saturitatem  {ibid.,  i\). 
   Nemo  ita- 

que  ab  istis   sacerdoibus  exspectet  sib
i,  danpanem 

sacra^  docirinae,  quia  vel  nesciunt   doc
ere,  vel  con- 

temnunt.  Considerent  potius  illis   in  loci
s  doctos  et 

dignos  sacerdotes,   bon®  vi^set  fam«:
  illos  adeant 

et  audiant,  ab  eis  doccri  snppliciter  r
equirant.Sunt 

antem  quidam   pra^dicatores,    qui  sicut
   zizania  in 

a-ro  Domini  a   diabolo   sunt  seminati,    qui
   totum 

m^undnm  cum  suis   phylacteriis  peragrant,  et  i
ndo- 

ctum  vulgus  et  peccatis  oneratum  verb
is  mendaci-  ( 

bus  bealificant,  dicentes:   Pax,  pax,  cu
m  non  sU 

pax  iJer    vui,  il).  Undelsaias:  Popule  
  nmis,  quii 

te  heatificant  ipsi  te  scducunt,  et  viam  gr
essuum  tuo-_ 

rum  dissipant  {Isa.   ui,  12   ).  Et  i!erum 
 :   Erunt  qm 

beatificant,    et   qui  beali/icantur  prxcipi
tati   {Isa.  i5L 

d6)    Panem  nostrum,  Paler,  ̂ da  nobishodie:  pasce, 

Domine,   pasce,    m  ipse,  oves  lua
s ;   unciio  tua  do- 

cealeasdeomnibus,utSpiritustuus 
 per  mlernam 

aspiralionem  vel  doctrinam   infundat
  quam   taluim 

sacerdotum  os   mutum    non   dispens
at.   Panem  ita 

que    nostrum    quotidianum   da  nohis 
   hodie,  panem 

scil.ce-.  corporalem   et  panem    spiritua
lem,    panem 

corporalem,  ut  facias  lerram  germi
nare,  et  fructus 

suos  temporibus   suis  reddere,  panem  
  sp.ntualem, 

ut   inspires  pra^latis  et  doctoribus  Ecc
lesi»  tu»  do- 

ctrinam  tuam  sibi  iraditam  sludeant  f
elic.ier  nobis 

et  prudenler  dispensare.  Et  si   iUi  no
n  curant  pa- 

nem  istum   nobis  frangore,  tu  ipse    nos  pa
sce  per 

occuUam  Spiritus  lui  aspirationem,  ut  in
tus  per  te 

capiamus   panem,  quo  foris  fraudam
ur  per  illorum 

lacilurnitatem.  Panem   nostrum  quoti
dianum  da  no- 

bis  hodie. 

PETITIO    QUINTA. 

Bimitte  nohis  debila  nostra,  sicut  et  nos 
 dimitti- 

mus  debitoribus  nostris.  Quam  muUislimenda, 
 quam 

muUis  perniciosa  est,  fratres,  istaora
liol  MuUis 

eienim  plus  confert  detrimenti  quam  augmenti
,  plus 

damni  quam  lucri.   Sunt  namque  quidam,  qui
  per 

injuriam    facti   sunt   illis   dcbilorcs,  .uanibus   suis 

l;i'dere  vel  jugulare   concupiscunt:   nec  pro   timon 

Doi,  sed  precibus  liominuin  satisfaclionem  rociporc 

vel   concordiain  faccre  volunt.  De  tnlibus  scriptun 

osl;    Uva   corum,  uva  fcllis,    ct  bolrus  a^nari^isimus 

Fcl   draconum   vinca    corum,     ct    vcnenum    aspidun 

insanabile  {Deut.    mn,    32).    Qui,  cum  taies   sin^ 

secrete  tamen  ad  ecclesiam  confluunt,  et  coram  Det: 

et  altari    ojus  orantes  dicnnt:  Pater  nostcr,  dimi
tt 

nohis   debita  vostra   etc  Sed,  o  misera    insipientia 

0  infelix  prresumptio   iram  Dei  adversum   se  preci: 

bus  provocare!    Ilomo  homini    reservat   iram,  et 

Deo   qua^rit    misericordiam ?  Sunt    autem   quidai 

imperfocti,  quorum   inperfectioni,  sicut   dicit  
beJ 

tus  Augustinus,    divina   miseratio   condescenden) 

concedilul  saltem  tunc  debitoribus   suis  debita  dj 

miltant,  cum  ipsi  debitores  indulgentiam  ab  eis  sU 

dari  postulaverint.   Sicut  Dominus   servo   suo  n; 

quam  fecisse  legitur,    quemadmodum  scriptum  esi
 

Serve  nequam  omne  dehitum  dimisi  tihi  quia  rogas. 

me  [Matth.    xvin,  32.)  Quicunqne   autem  rog
atus> 

debitore  debilum  cujuslibet  injuricie  dim.ll
ere  coi 

lemnil,  in  vanum  sibi  a   Domino  dimiui   dc
b.tni 

peccati   pclit     Quinimo   magis    ilkid    iram  
judic, 

a-rrrravatquamaUeviat.    Quamvis   vero  inperfec
t. 

concedatur  sua   posse   requirere,   satisfacti
onom  . 

sibi  illala   injuria   recipere,  et  a  debitonbus  
roga 

'  de  indulgenlia:  si   laracn   nihil   horum    lieri   c
o' 

'  tin^al,    debent    omnino    proprii  cordis   iram  refrt 

nare,  et   tenebras    odioruin  a  se  peUere,  
memoi. 

illius  Jacobiapostoli:    Ira   enim   viri  just
itiam  y. 

non  operatur.  [Jac.  i,  20.  )  Et:  Qui  oiit  frat
rem  suu, 

hoc  c^t,  omnis   homicida,  non   habct  partem  m  
 rej< 

Bei   (I    Joan.     lu,     15.)   Perfectorum   autem     i
 

omnibus   omnia  corde   puro,  vultu   jncundo,  
s:j 

restauratione  rerum,  sine  satisfactione  i
njunaru,, 

et  sine  precibus,   suis   debitoribus  indul
gere,  mi- 

per  et  sua  tribuere,  et  obsequia  charitati
s  exhibe- 

Provideat  igitur  unusquisque  sibi  in  
orationeis: 

Bimitte   nohis,    Pater,     debita   mstra,    sicut    et    s 

dimittimus   debitoribus    nostris,   et    si   pro    aUci 

fraf^ilitate  vel  etiam  pernicie  nos  videas  
non  din- 

tere  sicut  debemus,  da  nobis  gratiam  ut  
secund  n 

voUintatem    tuam  dimittamus,  ct  si
ctuamind- 

gentiam   consequamur.  Da   ut  sic   
diligamus  '■ 

mincs,  ut   eorum  non  diligamus   errores,  
ut  sicn 

eisdiligamus  naturam,  ut  non  diligamus  
culps, 

nt  sic  diligamus  quod  sunt,  nt  non  diligamus  
q  a 

male  faciunt.  Dimitte  nohis  dcbita  nostra. 

D 

PETITIO    SEXTA. 

scrip  I 
Et  ne   nos  inducas  in  tentationem.   Cum 

sit:    Deus   intcntator   malorum     est,     ipsi    nemi
^ 

tentat:   unusquisque  autem  tentatur  a  c
oncupiscei^ 

sua   abstractus  et   ■illectus   {Jac.   i,    13,  14),  quics 

quod  petimus  cum  dicimus :  Et  ne  nos  induca.in 

tentationem?  Est  igitur  sensus  :  Ne  n
os  mducai" 
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tentationem,non  utnunquampermittastentari,  sedAltem   aliud   oraisenfi*;   «^nn     .,    <.>•   ̂   ,       • 
ut   nunquam  permittas  a  tentatione  superari    sed      oZihu    iti.Tnh  !r  '         aliud  futuri.  Ab 
da  ut  per  tentationes  probemur,  nou   reDrob  mur       Znnr    1    '      f.      '•'  '^"^  ̂ ''  '''^  comprehen- 

Multum  enin.  prosunt  tentation  s  Ti.J  '  .,        "      '  !!"'  ?!  ™-  .'beran.  Et  sub  istis  continentur, Multum  enim  prosunt  tentationes  eiectis,  quia  per tentationum  victoriampertingunt  ad  coronam.  Unde 
Jacobus  apostolus  :  Beatus  vir  qui  suffert  tentationem, 
etc.  [Jac.  I,  12).  Item  :  Omne  gaudium  existimate, 
fratres,  cum  in  varias  tentationes  incideritis,  scien- 
tes  quod  probatio  fidei  vestrae,  qux,  subaudis,  per 
tentationes  fit,  patientiam  operatur  [ibid.,  3).  Unde, In  patientia  vestra,  possidebitis  animas  vestras 
[Luc,  XXI,  19).  Tentationum  quaiuor  species  sunt  • 
aha  enim  levis  et  occulta,  alia  levis  et  manifesta  • 
alia  gravis  et  occulta,  alia  gravis  et  manifesta.  Tria 

lus.  Caro  nos  tentat  per  gulam  et  luxuriam,  mun- 
dus  per  prospera  et  adversa :  per  prospera  ut  de- 
pipiat,  per  adversa  ut  frangat.  Diabolus  omuibus 
raodis  nos  aggreditur,  et  ad  omnem  nequitiam  nos perducere  conatur.  Pater.  ne  nos  inducas  in  tenta- 
tionem,  ne  nos  permittas  tentari  supra  id  quod  pos- sumus,  sed  fac  etiam  cum  tentatione  provectum 
at  possimus  sustinere  (I  Cor.  x,  13).  Ne  nos  indu' :as  m  tentationem. 

PETITIO   SEPTIMA. 

Sed  libera  nos  a  malo.  Multa  sunt  mala,  quibus lumana  conditio  subjacet,  et  quorum  pressuram )er  se  minime  evadere  valet;  qua^  generaliter  con- iderata  sex  raodis  distinguere  possumus.  Malu.u 
^mm  ahud  est  corporis,  ahud  anima^.  Item  aliud st  malum,  quodest  culpa,  aliud  quod  est  pcena 

quando  oramus  dicentes  :  Libera  nos  ab  omni  malo 
quia  nisi  tu  liberes  nos,  non  poterimus  sine  te  li- berari.  Libera  ergo  nos  tu,  Pater,  a  malo. 

CONCLUSIO   HARUM   PETITIONUM. 

Ame7i.  Interpretatur  vere,  et  concludit  omnes 
prfficedentis  orationis  petitiones.  Amen,  quasi  dica- 
mus :  0  Pater  noster,  qui  es  in  ccelis,  vere  sancti- 
hcetur  nomen  tuuin,  vere  adveniat  regnum  tuum vere  fiat  voluntas  tua  sicut  in  co^lo  et  in  terra  vere 
panem  nostrum  quotidianum  des  nobis  hodie'  vere 

autern  sunt  qu*  nos  tentant   caro    mundi  7  rii.hn       T         '-^^'^^'"  q^ionaianum  des  nobis  hodie,  vere 

lus.  Caro  nos'  tentat  per  gulim  "'u^uPit.'        n"  «    ̂  f  flf  °  IL^/^l^i.-^^-'  ̂ ^^^'^  «^  -^  ̂ ^-^"1- 

,              ^^     ui^ij       Ulllllin- 

mus  debitoribus  nostris,  vere  ne  nos  inducas  in 
tentationem,  vere  liberes  nos  a  malo.  Ista  est, tratres,  jugiter  ineditanda,  ista  est  jugiter  dicenda 
oratio,  utpote  quam  ipse  Salvator  docuit,  et  qua nobis  Patrem  orare  pnBcepit.  Nulla  est  enim  ista 
subhmior,  nulla  utilior.  Sunt  quidara  qui.  sicut 
ethnici,  gloriantur  raulta  verba  fundere,  raulta 
psalteria  legere,  diversas  horas  decantare,  prolixas 
orationes  continuare :  et  cura  ore  Doraino  loquun- 
tur,  nonnunquara  in  flnibus  terr»  vagantur.  Me- 
minerint  tales  Scriptura)  qua  dicitur:  Populus  hic 
labiis  me  honorat,  cor  autem  eorum  longe  est  a  me 
[Matth.  XV,  8).  Neque  isla  dicentes,  sancta?  orationis 
solertiara  et  perseverantem  devotionera  culpamus, 

(,  quam  raulturalaudaraus,  dura  prolixitatera  orationis comitatur  fervor  maximus  devotionis. 

PETRI  ABmAMDI 
EXPOSITIO  SYMBOLI 

QUOD    DICITUR   APOSTOLORUM. 

-  Institutum,  fratres,  a  Patribus  sanctis  habemus 
im  Symbolum   fidei,    quod    dicitur   apostolorum uam  Orationem  Dominicara  ab  omnibus  commu- 
«er  Chrisfanis  debere    sciri,  et  memoriter  reti- 
en,  ut  promptius  queant  frequentari.  In  illo  quippe ^eiconfessio  breviter  est  expressa;  in  ista  instrui- 
'Ur  a  Domino  postulare  necessaria.  Ex  concilio 
,emensi,  capitulo  8:  .  Ut  omnis  presbyter  omnibus :irochianis    suis    Syrabolum    et    Orationera    Do- 
|m'ca;n  aut  ipse  insinuet,  aut  insinuanda  injun- jii,utcumad  confessionera  terapore  quadragesi- j'ii»  venennt,  ha^c  ab  unoquoque  memoriter  sibi fcantar.  faciat.  Nec  ante  sanctam  coraraunionera I  cui  tradat,  nisi  hajc  ex  cordepronuntiarenoverit. quidem  sine  horum  scientia  nulius  salvus  esse 'erit.  in  uno  enim  fldes  et  creduhtas  Christiana Patrol.  CLXXVIII 

continetur;  in  alio,  quid  orare  et  petere  a  Deo  de- 
0  beraus  expriraitur.  »  Quod  vero  sine  fide  nemo  pos- 

sit  salvari,  Do;ninus  ostendit  cum  dicit:  Qui  credi- 
derit  et  baptizatus  fuerit,  salvus  erit  (Marc.   xvi,  16). Nullus  autem  credere  potest  quod  nescit  nec  au- 
divit.  Ait  enira  Paulus :   Quomodo   credent  ei  quem 
non  audierunt?  {Rom.  x,  14.)  Nec  sola  sufficit  fides 
in  corde,    nisi   etiam   verbo   enuntietur,   ut   idem 
Apostolus  testis  est :  Corde   enim  creditur  ad  justi- 
tiam;  ore   confessio  fit  ad  salutem  {ibid.,  10).  Nullus 
autein  de  stoliditate  sensus,  vel   ienuitate   inaenii causetur,  quia  haec  tara  parva  sunt,  ut  nemo  tam 
hebes  et  barbarus  sit,  qui  hoc  dicere,  et  verbis  om- 
nibus  enuntiare  non  possit,  tam  magna,  ut  qui  ho- 
rum  scientiam  pleniter  capere  potuerit,  sufficere sibi  credatur  ad  salutem  perpetuam. 

20 
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lUud   cliam   observandum,    ut   r
mllus   suscipiat 
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^   infantem  in  b.plismo  a  sacro  fo
nto,  antequam  ido  n 

SymbalumelOralioncm  Dominicam  c
oram  pro^by.c 

ro  decanlet.  El  concilio  CU)iloncnsi, 
 capilulo  3  :  Ju- 

Lcndum  cst  ut  Oratio  Dominica,  in
  qua  omnia  neccs- 

.aria  luimana^  vila^  comprchenduntu
r;  et  Symbokim 

aposl.lomm,  in  quo  lides  Catbo
lica  cx  integro  com- 

prebenditur.ab  omnibus  discantur  ̂ ^^^f^^^"^;^ 

Lbarice.utquoloroconlUenturcordece     
U^ 

FA   conciiio   Parisionsi,   cap.lulo   
2.    «Ul   nenio  a 

.acro  fonte  aliquem  suscipiat,   
nisi  Orationem  Do- 

lainicamet  Syn.bolum  juxta  1
  nguam  snam  ctMn- 

t.Uectum  ten-a',  et   coram  presbyt
ero  decantet,  et 

ui  intclligant  omnes  paclum  quod 
 cum  Deo  pepigo- 

runt   -  Ex  concilio  Garinaziensi,  c
apilulo  1  :  a  Ca- 

ve.nl  presbyteri,  ul  nequc  viri
,  neque  femm.e  de 

I.cro  Lnte  nUos  vel  filias  susci
piant,  n.s.  memo- 

rUer   Svmbolum   cL  orationem   
Dominicam   tenue- 

rint   »  E^  concilio  Agalbensi,  capi
tulo  12:  «  Sym- 

bolum  ctiam  placuil  ab  omnibus 
  Ecclesus   octava 

dic  antc  Dominicam  rosurreclionc
m  publice  m  cc- 

flesia  coaipetentibus  Iradi.  » 

Uac  ilaque  auctorUate  Patrun.
  cruditi.  pra.scnti 

die  ante  rcsurrectionem   oclava 
   decrevimus    p..c- 

dicti  Sv  i.bali  non  vorba  docere, 
 qu^e  jam  did.c.sl.s. 

.cd  aperirc  sensum  corum  quie 
 profertis,  cum  cor- 

•dis  potius  lides  sit  quam  oris,  et  pr.
us  .psa  s.   ba- 

b  nda  quam  cjus  confcssione  
facienda.  Quemct.am 

ordincn  Apostolus  assignans:  
Corde,  .nqu.t,  credc- 

uLdjaZia,n,  ore  autem  confe
ssio  fit  ad  salulcm. 

mcltenmScriptura:Onmis  qui 
 credU  in    cum,  non 

cnfundetariji...^,    10).  Et  po
st  ali.,.a :   C-noio 

aalem  credcnt  si   non  audieriut  f  Q
uomoio  aucm  au- 

Znt    sir^c   vr^dlcantc?    ctc.    [lUd.,   
 14.)    lloc   .g- 

i.if  fratres,lamsalubrecoasiliu
n.ab  oriu  suoLccit- 

a  providens,  brcvi.si..aum  lidci
  symbolun.  co.npo- 

^n\i   ciuod   ct   sum:nam    liJei    c
omprcbcnde.-et,   ct 

verbj  un.   multiludine   conr.:cn
tem   non  gravarct 

lloc    autem    iUud  cst    quoJ   non
   concU.oru.n,  sed 

insorum  esse  credilur  apostolor
u:n,  ct  juxla  ni.n.c- 

rum  corum  lolidem  sententiis
  dicilur  comp.vbcn- 

V  snm  Svmbolum  auton.  collat
  o  dicitur,  quando  v.- 

delicei"bomincs  convivaturi  partes
  suas  .n  unum 

conferunt,  unde  comcssatio..es  
fianl.   Umc  .Uud  est 

in   Proveibiis :   Noli  esse  in  coiiviviis    potalorum, 
 ncc 

in  comessalionibus  corum   qui  car
nes  ad   vcscendam 

conferunt,    qaia  vacuntes  votiiu
s  ci   danles   s:jmhoia 

loLma.:tur  iProv.  xx....  20).  Ad 
 banc   i^aq..e   s,- 

inUitudiacm   synib.U.m  dicuntur
    d.vcrsor..m  sen- 

lcnticc  inunum  congrcgalic,  sa
.n!..am  UJei  con t- 

rentes.   Unde  ct  Eusebius    Emiscnus
    bomil.a   D. 

Svmbolo   fidei :   Sicut    nonn.iUis  scire    perm.ssu.
n 

0^1    apud   vctcres   svn.bola   vo.tabantur
,    quod   de 

snbstantia  collecti  in  unum  sodalcs
  iu  n.ed.o  confc- 

ribant  aJ    sulcmnes    cpulas,  ad  c
a^mc   com.nancs 

expensas,  ita  ct  ccclcsiarum  Patrc
s  de  populorum 

saluto  sjllicili,  cx  divcrsis  volumi
nibus  Scr.piura- 

rum  collcernnl  t-slimonia  divinis
   g.-av.da  sacia- 

n.enlis,  ud  animarum  paclum  salu
bre  conv.vmm, 

A  verba  brevia,  ctc,  ct  boc  Symbolum  n
ominaveru.it, 

Est  quippe  quasi   quoddam   spiritalc 
 convivium  di- 

vinivcrbircfectio,elquasiqua^dam.nensa
  Scnptura 

nobisapposita,  in  q..a  lot  s.int  fer
cnla  quol  sunl. 

doctorum  sententiic.  De  bac  mensa  scn
ptum   est: 

Fiat    mcnsa   eorum    coram   ipsis    in   hujueu
m    [Psal. 

Lxv...,   23).  Item    Dj   pane    divini  Verbi
 :  mn   m 

.olo  pane  vivit   homo,   sed  in  omni  vcr
bo  quod  pro- 

\cdit  de  orc  Dei   [Luc.  .v,  4).  Sed  etia
m  apud  phi-l 

lo.oi.bos  Timicus  Plalonis  divcrsar
um  coUal.one.n 

sentc..tiarum~-sub  spccic    cujusdam  co
nviv..  com- 

ponit,  diccis:    .  Unus.   duo,  tres,  qua
rtum  enim, 

vcrovestrum,  T..n*e,  rcquiro;  qui  
bcstern.  epub 

convivffi    fueritis,    bodierni   pncbitore
s    mutatorei 

ex   condicto   rcsidcaiis.  .  Legimus   ct  co
enam   Cy. 

B  priani.  in  qua  sancti    Pat.-es,  qu
asi   quoedam  fer 

cula  virtutu.n,  quibus  pncemincbant, 
 olFerentes  la 

ducuntur.  Sic  et  apostoli,    tanqua.n 
 .nv.cem  con 

fercntcs.     comn.uni    dcliboralione    pra
jsens     f.de 

,  Svmbolum  cicduntur    instituisse ;  in    quo  et  hd( 

Catholiccc  summa,  ut  dictum  est,  docea
tur,  el  eju 

.alubris   confessio   paucis  verbis  conf
eratur,  ut  s; 

UU.1  ct  doctrina  fidci  sit  perfecta,  ct  nu
Ua  s.t  vei 

boruu.  prolixilas  o.icrosa.    Quod    qu
idcm  postmc 

dum  a  sanctis  Patribus  tanta  est  d
iligent.a  i-obor: 

l,un,  ut  ncnini   lidclium  liceat  vcrba
  ejus  .gnora! 

ad   confitcndum,  etsi  nondum  sufli
ciat  ad   .nleli 

frcndum.  Sed  quoniam  sonus  sine  inte
lligentia  aar 

umtum  .nulcerc,  non    ...entcm   rclic
ce   potost, 

balatus  potius  qua.n  pastus  diccndus
  est ;  nec  .ne 

C  lem  excitant  audila,   si  minime  
luer.nt  .ntellecl 

nos  qui  Ullcrarum  scioli  vidcmur,
  nili  jam  coun 

nil     ut    de     scnsu    verborum    sum
anus    anm 

naJtun.:   nec  tam  me   corporis  sonum. 
   quam   c: 

Udis   capiamus    sensum.    Quales  
  quide.n    aui. 

tantum  Do.ninus  rcquirens,  dicU:
  C^a^   habet  au. 

audicndi  audiat.  Cu.n  autcm   fides  
om...un.   boi 

ra.n  sit  fundamcntum,  sine  qua  
.mposs.b.le  es  p- 

cc-c  Dco  {lichr.   X.,    6),    et  cord.s   .ps
a  s.t  po  ,> 

(juam  oris,  corde   enim,   ut   dictum 
 est.   credUj, 

na-is  ct  cordis  quam  corporis  a
urcs  sunl  api- 

ca..:i.c,  ut  quod  vcrbis  asserimus,  ̂ ^^. 

piamus.  Non  cnim  longe  est  a  mendac
io,  qu  q 

ncscii  profitctur,ct  pc-jurii  reus  est, 
 ciui  J^ra  qu 

Di«noi'at.  Quod   quidcm   ne  pr»suma
mus,    iHa  , 

ApostoU  reprchensio    co.npescat,  
  qua  qu.bascn 

in.propcrans,  ait:    mcientes    ̂ c  qmbusloqu^: 

neque   de    quibus    affirmant    {Tim.    
.,    7).  Nulli  ' 

autcm  periculosius  mendacium  vel
  error,  quanQ 

liis  quic  ad  fidem  pcrtinent;  et   quas
sa  est^voi^ 

rum  prolatio,  quam  intelligcntia non  
sequ.tur.  qu.  Q 

hoc  tantum  insiilutasunt,  utinlcUige
ntiamconfe 

audiia.  Quauto  autcm  divinorum  
verborum  saluLO' 

cstinteUigcntia,  lanlo  ba^c  a  nobis
  ampUus  es 

quU-enda.  Ad  quam  nos  supra  mem
oratus  adh 

lur  Apostolus,  utcum  divina.  laud.s  bened
.ct^^ 

vel  oratio.ics  qaa;l.bet  in  ccclesia  f
iunt,  vel  au 

dicitur    ad  confirmationcn    cujus 
 vel  prec.s  u 

plectionem.  Amcn  sea  Fiat,   
cst  rcspondendu. 



"'^  EXPOSITIO  SYMBOLI  APOST.  g22 
;:"  'T''^!:^^'!^'^^'  ̂ •"  -  ̂^-  P-  A  si    confessionis   exordium    falsitatis   habeat   funda- ••essemnt,    non     intelligat.    Sic  quippe    Conntliiis scribens  de   idiota  litteras  ignorante,    et  quasi  ad 
rcspondenduni    m  ecciesia  cuiquani  astante  :  Quo- 

:m.odo  dicet  Amm  super  tuam  hcnedlclionem,  qui  quid dicas    nescit  (I    Cor.     x.x,     16.)    Quod    et    beatus 
Uieronynius  memoriter  lenens,  cum  Marcellam    de 
diversis    nominibus  Uebraicis    erudiret  (7o)  :  «  Iri iliebneo,  inquit,  legitur  Anien,  quod  scilicet  ea  vera 
ismt  dictaquro  supracoulirmantur.  »  Unde  et  Paulus 
asserit    non  posse    aliqueni  respond.re  Amen,    id 
est   confirmare  ea   qu;e  supra  dicta   sunt,  nisi'  in- tellexerit  pra3dicationem.  Qui  et  ad  omnium  intelli- 
igentiam,  qnie    in    ecclesia    dicuntur,    vehementer nos  excitans  •    '■—-'   -■-•     •       •.    ̂   . 

ioquentes  vobismetipsis  in  psalmis,  hymnis,  et  can- 
ticis  spiritalibus  {Ephes.  v,  19).  Non  enim  sibi  vel secum  loquitur,  qui  q»od  dicit  minime  intellio-it 
cum  totum,  ut  dictum  est,  sermonis  officium°ad latelligentiam  sit  accommodatum  ;  nec  sermo  sine mtelhgentia  prolatus  tam  sermo  quam  sonus  sit 
habendus.  Ut  igitur,  juxta  Apostolum,  malitia  par- vuli,  .sensu  autem  perfecti,  firmum  teneamus 
fidei  fundamentum,  quod  proposuimus  exposi- tionis  luce,  prout  Dominus  annuerit,  consummemus Credo  m  Deum.  Sed  ut  confessionis  sua3  ventatem 
Dbservet,  ne  os,  quod  mentitur,  occidat animam,  atten- ierepnmumdebetetquid  sitcrederein  Dei-m.  Aliud juippe  est  credere  Deum,  aiiud  credere  Deo  aliud jredere  in  Deum.    ''--'•      •         - 

mentum. 

I^atrem  omyxipotentem.  Cum  prcemiserit  Deum, unum  videlicet,  non  plures,  deitatis  astruxit  uni- 
tatem.  Nunc  vero  personarum  annectit  distinctio- 
nein,  cuin  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum 
commemorat.  Omnipotens  dicitur,  ut  beatus  me- 
minit  Augustinus,  non  quod  omnia  possit,  hoc 
est,  quaslibet  in  se  suscipere  actiones,  sed  quod 
ejus  voluntati  vel  dispositioni  nulla  resistere  po- 
testas,  vel  cujusque  natura^  vis  eam  impedire possit.  Bene  autem  cum  nos  in  Deum  credere  con- 
fitemur,  omnipotentiani  ejus  memoramus,  ut  q^iam rectum  sit  in  eum  credere,  vel  spem  nostram  in ^........,    vc.ieuiemer      rectum  sit  in  eum  credere    vel   snem   nosfnm   in 

nare  quod    ipse   sit.  Credere    Deo,    verbis    ejus 
luod  vera  sint,  vel  a  falsitate  penitus  aliena,   con- 
lentire  :  Gredere  vero  in  Deum,   est  credendo  eum liligere,  et  sic  ejus  membrum  fieri  vel  esse   H<tc 
wo  illa  est  fructuosa  fides,  qua^    ut  dicit  Aposto- us,  per  dilectionem  operatur  ;   et  de  qua,  ut  dixi- 
inus,  scnptum  est  :  Omnis  qui  credit  in   illum   non 
hnfundetur  (Rom.   x,    H).  In  iHum  inquit,  potius uam  lilum,    vel  illi.  iUi  qnippe  duo  priores  fidei 
lodi,  cum  videlicet  Deum  vel  Deo  credimus,  com- lunes  nobis   sunt   reprobis,    et   cum    ipsis   etiam ffimonibus.  De  quibus  et  beatus  meminit  Jacobus 
uia   dxmones    credunt    et    contremiscunt    {Jac.    u, 
9),  et  :  Fides  sine   operibus   mortua   est  {ibid.     '^Oj' 
ic  vero  tertius  credendi  modus,  quo  videli'cet  in eum  crediiur,   solus   inter  reprobos  di.scernit   et 
ectos.   Ut  igitur  vera    sit  nostra   fidei  confessio, ua  singuh  quotidie  dicimus  :  Qredo   in  Deum,  sic vere   studeamus,  ut  hoc  vere  dicere  valeamus. 
ter  quippe  membrum  veritatis    non  erimus,  et 

^us   nobis   officit  falsitas  confessionis,  quain  ejus 
o^  .0  adjuvet.  Cum  autem  singula,  qua^  in  hac 
ere.ni  r°',  ''^"""^"'•'  ̂ '^  h^^i^  principio  co- e  eant.  atque  hinc  pendeant,  ut  si  hujus   veritas 

dTicPt'  T-.^'''''  ̂ '^  '^'^^'^^  ipsa  custodiri,  cum 
mZ  t  :'"'■  ""-'''  ̂'^ ''^^"^  (^f^ristum,  et  in mum  sanctum.  etc,  frustra  reliqua  confitemur, 
(7S)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  431. 

Unde    etApostolus  :  Si  Deus  pro  nobis  quis  contra nos?  {Rom.  viii,  31.) 
Creatorem  ccbU  et  terrw.  Dicturus  eum  creatorem 

omnium  esse,  praemisit  omnipotentem,  ut  ostende- 
ret  eum  hoc  posse  qui  omnia  possit,  et  cujus  vo- luntati  nihil  resistere  queat.  Creaiorem  autem  coeli 
dicit,  hoc  est  de  nihilo,  non  de  pra^jacenie  materia 
omnia,  ex  quibus  constat  mundus,  operatuni.  Co^- 
'jiiiLJ»LPPe.  qnod  tam  aereum  quam  a)ihereum dicitur.  superiores  mundi  partes  hic  appellat  • terram  vero,  inferiores  qua^  pondere  suo  in  imo 
subsistunt,  tam  aquaticam  scilicet  quam  terrenam substantiam.  Possumus  et  per  cojlum  et  terram  ita 
universam  includere  creaturam  ,  ut  coelum  dicamus 
f1  I  rri-i  1  f  r»  f  .-..-11.        '  .    . 

Credere  qninne  De.,     »;,  3,   C  ,"'',       """"^  '=™=""™.  "'  tfelu,,,  dicamus naturam;  terram  vero  quamcunque  corporalem 
Cum  autem  ita  omnium  creatorem  Deum  comme- 
morat,  quantum  ei  debeant  universa  patenter  in- sinuat. 

Et  in  Jesum  Christum.  Filii   Dei  personam    pr»- 
sens    symbolum    nobis    commendans,  ejus  divini- tatem  pariter  et  humanitatem  commemorat,  et  tam 
regni  ejus  quam  sacerdotii  dignitatem,  unde  Chri- 
stus  dictus  est,  designat,  per  qua?  duo  nobis  Jesus, id  est  Salvator,  efficitur.  Nam  quia  tam  regia  quam sacerdotalis   dignitas   per    unctionem     instituitur 
hmc  merito  Ghristus  est  appellatus  Rex  iste  sum- 
mus,    et    Sacerdos  supremus,    et    Salvator    verus. D  Unde  est  ha^c  nomina  jam  quasi   propria   meruit obtinere;  ut  jam  cum  audimusChristum  vel  Jesum 
eum  per  excellentiam  solum  intelligaraus.    Rex  au- 
tem  nobis  est  quasi  supremus  Dominus,  et  nobis pra3sidens,  et,  inter  hujus  siBculi  procellas  et    tur- 
bines,  Ecclesiam  suam  navem  propriam  ad  portum tranquilhtatis  .■eternc^  regendo  dirigens,  et  tam  ver- bis  quam  exempHs  disciplina^  re-iilam  nobis  tra- dens   Sacerdos  autem,  imo  et  pontifex  nobis   factus 
est   duni   in  cruce  suspensus   tanquam  in  ara  pro nobis  immolatus  est.  Unde  autem  nobis  tam  Chri- 
slus,  ut  dictum  es:,  quam  Jesus  verus  existat,  dili- genterapent,  cum  eum  tamDeiquamhominis  filium esse  consequenter  annectit,  dicens  • 
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•       •.    cr  n.i  P^itris  unicum  '  ne  adopti-  A  de  subslantia  ejiis 
 tanquam  matris  carnem  accepe 

Filium  ejus,  id  est  Dei  Patris  «mcum  j^J^fJ^^V  _  ^^.^^  ̂^^,     secundumhoc  quod  perdivinae 
vus    sed  consu-bstanlialis  puielur.  Et 

 rursum,  91U 

oonccptus    est,   etc.    Quod  tamcn   d
icimus  unicum 

quibusdam  vide:ur   magis  ad  Dominum  
 quam   ad 

Filiumesseconjungendum,  sive  adulm
mquesunul, 

ut   sicut  est  unicus    Filius   Patri,   ila  un
icus    sit 

Dominus  nobis.  Sicut  enim    personam
  Patns  com- 

mendans,   cum  et   omnipotentem,  et   
 coeh  ct  terrie 

dixit  creatorem,   ita  nunc  ad  bonorem
  Filn,  eum 

non  solummodo  Christum  et  Jesum,  
verum  etiam 

Dominum    confilemur  nostrum  et  unicum,
  id    est 

solum  Dominum  nostrum,  secundum  hoc 
 quod  ejus 

solius  pretioso  sanguine  empti  sumus.
  Aut  si  forte 

quem  movet  eliam  Patrem  et    Spiri
tum    sanctum 

rit  :  de  Spiritu  vero,  secundumhoc  quod  perdivinae
, 

ul  diclum  est,  gratise  novam  ac  mirandam  ope
ratio- 

nem  factum  est :  ad  quam  nulla  insiitutio  n
aturae 

sufficere  poterat.  Non  ergo  ita  in  hac  nativilat
e  vel 

incarnalione  Domini  pairera  ejus  intelligere  
debe- 

masSpiritum  sanctum,  sicut  ejus  matrem  
profite- 

mur  Virginem.  Sicut  enim  illa  ejus  «terna 
 genera- 

liode  substantia  Patris  sine  matre  est,  sic  ist
a  tem- 

poraliter  de  matre  sine  patre  est. 

Operatorem  itaque,  ut  dictum  est,  potius 
 quam 

patremSpiritum  sanctum  hinc  intellige,  s
icut  et  in 

singulis  quffifacit  Deus  operator  dicilur,  
vel  creator 

notius  quam  Pater  proprie  dicendus  est.  E
t  attende 

quem  movet  eliam  Patrem  et    ̂ P'^'^^\7  />"  ̂   ^^      '^  ,1,^  dicit  Filium  Dei  de  Virgine  natum,  eum 
non  minus  nosirum  dic.  Dommum,  -^^^^  ̂̂ ^^  Fihum  3  quod  c^  ̂̂ ^  ̂^.  ̂^^^^^  ̂^^^.^.^  ̂ ^^.^^  ̂ ^^^  ̂^,^^^^., 
solum  dici  Dominum  nostrum,  ut  pr^te

r  eum  non 

sit  ahus  omnium  Dominus.  Licet  e
nim  utraque 

aharum  personarum  «que  Dominus  
noster  sicut  et 

Deus  sit  dicenda,  quia  non  est  ahus
  Dominus  una 

persona  quam  alia,  sicut  nec  ahus
  Deus  qua^hbe 

Earum  :  ita  Deus  vel  Dominus  sola  est
  dicenda,  u 

nuUatenus  res  aha  Domiuus  sit  exi
stimanda,  vel 

alius  (76)  ab  ea  Dominus  sit  cr
edendus,  cum 

idem   Dominus  sicut  et   Deus  una  sit 
 persona   cum 

aha. 

Qui  conceptas  est.  Qui,  inquam,  Ch
nstus,  sive 

nui  Fihus  Dei  secundum  assumplam
  humanitatem 

conceptus  est.  etc.  Ac  si  diceretur  :
  Cujus  humani- 

(as  de  ipsa    substantia   Yirginis  per
  operationem 

(.ILIV^VJ^     \>..i.i**      v-A«--     _    --  - 

demque  lam  Dei  quam  hominis  fihum  e
sse  astruit 

(unitalem  personaj  in  duabus  naturis,  di
vma  scilice 

atque  humana,  confirmai.  Quamvis  enim
  secundun 

divinitatem  ex  solo  Paire  sit  genitus,  et  se
cunduo 

humanitatem  ex  sola  maire  sit  natus  ahaq
ue  sii 

natura  Dei,  alia  hominis  ;  aliud  sit  divini
tas,  aliut 

humanitas  :  una  tamen  esl  in  Christo  perso
na,  n 

duabus  naluris  consistens,  nec  est  aiiud  i
n  person) 

Filius  Dei  quam  fihus  hominis.  Quamvis
  aliud  si 

in  natura  Verbum  quod  hominem  assumpsi
t,  quan 

homo  ipse  assumptus  ;  nec  duo  sunt  C
hnsti,  assu 

menset  assumplus,  sed  unus  Christus 
:  sic  nec  du« 

suni  homines  vel  duse  personseanlma 
 hominis  t 

ejus  caro,  hcet  aliud  secundum  natura
m  sit  amni 

'-  -  ^^-    -   "'--        -^.  ̂ -..   Namet  cum  ̂   quam  caro,  cum  illa  videhcet  sit  incorporea    sut- 
divinffi  gratiffi  concepia  est   et  nata.  Nam  ei  cum  ̂   q  corporea,  hoc  est,  illa  corpus,  hffic  sp' 
sinauh  homines  ex  anima  constent  et  corpore,   se-      stanlia,  hffic  corpor    ,        _    .'.._^,.,„ 

 ,._  _„,   ̂ , 

cundum  tamen  solam  corporis  naluram
,  quaj   ua- 

ducitur,  concipi  a    mairibus,  vel  n
asci   dicuntur. 

Bene  auiem  dicturus  eum  de   Virgine  na
tum,   ne 

quis  qua^reret  quahter  id  fieret,  pra
^misitconceptum 

per  Spirilum    sanctum,    sieut   et  
matri  qu^renli : 

Quomodo     net     istudl    dictum     est   ab    a
ngelo    : 

Spirilus  sanctus   supcrveniet  in  te,  cic.    [Luc
.    i,  ̂ h 

35)   Exquoquidemnonmediocriter  
ipsam  quoque 

Spirituspersonamnobiscommendat,  
dicendo  viJe- 

hcet  per  operaiionem  ejus  illud  c
orpus  esse  conce- 

ptum,  in  cujus  hosha  omnium  rede
mptio   est  con- 

summala.    Quod   nec  minus   per   ip
sum  Sp.r.lum 

Apostolus  dicii  pronobis  oblatum  sicu
t  etconceptum. 

Hinc  est  illud  ad  Hebrsos,  ubi  in  hac 
 noslrce  salu- 

tis    consummatione    totius   Trinitatis  
operat.onem 

commemorans,   ait  :  Si  enim   sanguis    h
ircorum   et 

taurorum,  et  cinis  vitulae  aspcrsus   inqui
natos  santifi- 

cat   ad   emundationem   carnis  :    guanto   
magis   san- 

guis     Christi,     qui    per     Spiritum    
sanctum   semet- 

ipsumobtulitimmacuhUum   Deo,  emun
dahU  conscien- 

tiam  nostramah  operihus  mortuis  ?  [Hebr  ix,  13.
)  Cum 

auiem    ipsum  vel  conceptum  vel  natum  de
  Spiritu 

<;anctoaudimus,  aliier  a  Virgine  conceptum,  
  aliter 

cum  de  Spiritu  conceptum  ;  vel  ahter  eum
  de  Spi- 

riiu  natum,aliierdeVirgine  natum  inte
lhgamus  : 

a  Vir-ine  quidem,  vel  deVirgine,  secundum
   quod 

D 

rims.  Si  ergo  in  singulis  hominibus 
 duae  .sunt  ns 

turffi,  corporea  scilicet  atque  incorpor
ea,  sed   ur. 

lantum  persona,  sic  et  in  Christo  du
a^  sunt  naturc; 

divina  sciiicet  aique  humana,  sed  
una  solummo^ 

persona.  Persona  quippe_£uasi  pe£se
_mia  d.citu| 

hoc  est,  sllbil^a  quffilibet  ralionl
TIiita  per  se 

aliis  rebus  disjuncla,  ut  ipsa  substantiam  c
um  aj 

qua  re  alia  non  conslituat.  Quandiu
  ergo   an.n| 

humana  in   corpore  est,  persona  dici  no
n   poie|, 

quiacarniconiunctaunamhomini
s  personam  aiqi 

unam  rationalem  substantiam  cu
m  ea  const.iu.t. .- 

et  Verbum  homini  in  Christo  unil
um  unam  Chrii 

personam,  non   duas  reddit.  Juxt
a  quam  qmde 

unionem  persona^  eumdem  Christ
um  tamDe.  Filiu 

nuam  hominis  profitemur,  et  tam  D
ei  Fihuni  qua 

hominis  dicimus  crucifixum,  mortu
um     et  sep 

tum,  cum  tamen  ista  non  nisi  s
ecundum  humani 

temsint  accipienda.  Unde  et  PaulusDo
minum  gj 

riffi  crucifixum  essenon  veretur  dice
re  i^  Cor.u,' 

et  qui  descendit  de  coelo,  et  qui 
  ascendit,  eumdf 

esse  Et  ipse  Dominus  Christus  de
  seipso  loquen 

Nemo,    inquit,  ascendit  in  ccclum,  nisi  qm    
 desem^ 

de  coilo  Filius   hominis  qui  est  in   coil
o  [Joan.  m,  !• 

Et  iterum  :  Si  ergo  videritis   Fil
ium  hominis    asc^' 

dentem  ubi  erat  prins,  etc.  [Joan.  vi,  63) .  
_ 

V  Cumitaque  Christusproprie  d
icalur  Deus  etboi 

(76)  A/iusex  codice  Victorino  397  supp
levit  D.  Cousin,  Opp.  Ab^lardi.  p.  908.
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simul,  hoc  est  tria  illa  simul   fn   naturis  propriis  A  coelo  quondam  fuisse,  quid  aliud  sonat  nlsi  huma idiscreta,  Verbum  videlicet,  anima  humana  et  caro 
ad  oslendendum  tamen  unitatera  personge  tam  di- 
versarum  in  Christo  nalurarum,  ita  s;ppe  vocabula 
permiscemus,  ut  modo  Verbum,  modo  animam, 
modo  etiam  ca^-nem  dicamus;  et  noniiunquam  qua3 
propria  sunt  Dei,  homini  ascribamus,  vel  e  conver- 
so.  Cum  enim  dicit  Apostolus  Christiim  Dei  virtu- 
tem  et  Dei  sapientiam  (I  Cor.  i,  23) ;  et  rursum  :  Qui 
cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbitratits  est 
esse  se  xqualem  Deo,  sed  semetipsum  exinanivit,  for- 
mamservi  accipiens,  ctc.  {Philipp.  n,  6)  quis  ̂ hoc  ad 
ipsius  divinitatem  non  referat?Sed  et  cum  ipsemet 
Christus  de  se  et  Patre  loquens,  dicat:  Quiaego  et 

nam  naturam  ei  esse  unitam,  quae  per  pra;sentiam 
divinitalis  ubique  consistentis  a   coelesti  celsitudine 
non  est  remota?  Quid  ita  mirum,    si  cum   superius 
pnBmissum  sit  Filium  Dei,    statim    adjunctum  sit, 
qui  conceptus  est   de   Spiritu,    vel    natus  de  Virgine; 
hoc  est,  assumpta  humanitas   sic   concepta  est  vel 
naia?  Sic  quippe  intelligimus  et  Dominum    glorise 
crucifixum,  hoc  est  hominem  vel  corpus  ab  eo   as- 
sumptumtali  patibulo  affixum.  Juxtaquod  et  Maria 
Magdalena   Dominum   suum   de   monumento    dicit 
subiatum,  id  est  corpus  Domini  sui,  sicut   et   dici- 
mus  hic  Petrum  sepultum  esse,  de  solo   ejus   cor- 
pore    id  intelligentes,  et   rursum,    ut    dictum   est, 

?a   r  ̂tnum  sumus  {oan.  x,30);  et  rursum;   Q.ua  g  ipsum    in  coelestibus  esse,  de  sola   ejus  anima  ho^ 
ITlTT^   "''  ,  ^        ,■''"'      \'  ̂""  "°'  "'^''^  intendentes.  Sa^pe  quippe  de  toto  ad  partes,  vel   de  1 locet.liudsecun  um    aliametabam  naturam    de  partibus    ad   lotum  trauslatiol^s  nunrnominum p  0  dic?  Quem  etiam  cum  diamus  ad  inferos    de-  veluti  cum  modo  aninam,   modo  carnem  totum   ho 
Z^ril    '^   sepulcrofu.sse;quisnonillud   de  minem    dicimus,    et    nonnunquam   animam   des  - anima   sola     hoc  de   corpore   solo  intelligat?   Hoc  deriis  carnalibus  irretitam  carnis  nomine  desi^a 
qmppe  modo  et  Petrum   Roma;  in  sepulcro  esse,  et  mus.                                                             aesi^na- mmdem  in  coelestibus  cum  Christo  profitemur  gau 
dere,  cum  tamen  hoc  de  alia,  et  illud   de  alia  dica- 
Inus  substantia,  non  tamen  de  alio  Petro,  quamvis 
jiost  dissoluiionem  corporis  et  anima?  (jam   non  sit 
'ina  in  Petro  persona  ex  anima   simul   et   corpore ompacta.  Ad  illam  tamen  unionem  person»,    quce 
;ini  fuit,  non  quse   niodo  sit,  respicientes  dicimus 
'clrum  ipsum  et  ibi    esse  in  sepulcro,  et  in  coelesti- 
•Liscuin  Christo.  Qui  etiam  sepulcrum   alicujus  in- 
aentes  dicerenon  veremur:  Hic  homo,  qui  bic  ja- 
et,  magnam  scieniiam  et   pulchritudinem   habuit, 
luin  tam.m   illud    cadaver  nec  jam  homo  sit.   ncc 
cientiam  habuit,  qute  solius  erat   absenlis  anima^: 
iccipsaanima,  qua;  scieniiam  illam  habuit,    ullate- 
as  habere  corporalem  illam  pulchritudinem  potuit, 
ed  in  diversis  penitus  naturis  scientia  illa  et   pul-^ 
liritudo  fuerit,  illa  quidem   in  anima,  ha^c  in  cor- 'Ore. 

Cum  itaque  dicimus  hunc  qui  hic  jacet,   sapien- 
3in  fuisse,  propter  unitatem  videlicet  persona;,  qu» 
im  non  est  sed  fuit,  cur  non  dicamus   de  Christo 
unc,  qui  Deusest,  hominemesse?   vel   hunc,   qui 
le  ccelo  descendit,  ascendisse,  hoc  est  unam  IDei  et 

Fassus,  secundum  eamdem  scilicet  humanitatis 
naturam  de  Spiritu  conceptus,  vel  ex  Virgine  dictus 
est  natus.  Suh  Pontio  Pilato,  hoc  est ,  eo  ibi  do- 
minante  ubi  passus  fuit.  Pontius  vel  cognomen  vel 
gentile  nomen  esse  patet  ex  aliquo  loco.  Bene  au- 
tem  gentileni  commemorat  pnesidem,  ubi  ex  hoc 
etiam  insinuet  jam  illud  tempus  advenisse,  quo  jam, 
juxta  prophetiam  Jacob  sive  Danielis  unctio  regia 
in  populo  Juda^orum  defecerat. 

Cruciflxus.  Genus  quoque  patibuli  determinat, 
quod  ignominiosius  erat,  sicut  et  pra^dictum  fuerat; 
Morte  turpissima  condemnemus  eum  {Sap.  ii,  20)! 
Et  ita  mortuus  et  insuper  sepulius,  ut  in  omnibus 
humanitaiis  veritas  comprobetur,  et  tanlo  amplius 
diligalur  a  nobis,  quanto  graviora  vel  indigniora suslinuit  pro  nobis. 

Descendit  ad  inferos.  Qui  mortuus  dicitur  et  se- 
pultus,  ipse  etiam  ad  inferos  descendisse  asseritur, 
cum  illud  tantum  secundum  corpus,  hoc  secundum 
animam  intelligatur.  Ipsa  quoque  anima,  qua?  in 
carne  passa  fuerat,  ad  inferos  dicitur  descendisse, 
quia  passionis  illius  efficaciam  jusii  senserunt  an- 
tiqui,  per  eam  a  poenis   liberati.  Non  enim   anima. 

r  ̂er.s:tir=  1' --!, -°;  ■>  -p=;cr.r  Lr  rz-=; am  esse?  Alioquin,    quomodo    dicemus    aliquem 
ituentes  hominem,    quia  hic   qui  pulcher  est,   sa- 
iensesi?nisi  videlicet   secundum  unitatem  perso- 
ae,  m  cujus  diversis,  ut  dictum  est,    pariibus  pul- hritudo  et  sapientia  ita  sunt  distincta,  ut  aliud  ibi- 
ulchntudinem  habeat,  id  est  corpus,  aliud  sapien- 
am  id  est  anima.    Sicut  ergo    dicimus   eum,  qui ,ulcher    est,   vel    qui   animatus,    sapientem    esse 
fm.  tamen  pulchritudo,  vel  animatio  solius  sit  cor- 
loris  sicut  sapientia  solius   anima;,    ita  et  unum 
pmdemque  Christum  et  Deum  dicimus  et  homi- 
|em,  hoc  est  unam  ex  istis  vel  in  istis  naturis  con- 
stere  personam;  et  cum  Christus,  adhuc  in  terra 
)nsistens,  dicit  Filium  hominis  in  ccbIo  esse,  vel   in 

loco  movetur,  sed  solummodo  corpus.  Sicut  ergo 
Deus,  qui  ubique  est,  descendere  quoque  dicitur  se- 
cundum  aliquem  sua;  operationis  effectum,  ita  et 
anma  illa  secundum  efricaciam  propria;  passionis, 
quam  habuit  in  electis,  descendisse  liberando  dici- 
tur. 

Solius  quippe  anima?  vel  sentire  vel  pati  est, 
etsi  ei  hoc  ex  carne  accidat,  tanquam  quodam  ta- 
lium  instrumento.  Inferos  itaque  dicii  pcenales  iUas 
tenebras,  quas  justi  etiam  sustinebant,  adhuc  extra 
divmro  glori»  conspecium  constituti,  ad  quam  totis 
desideriis  anhelabant.  Cujus  quidem  gloria3  visio 
summa  est  illa  felicitas  ab  omni  poena  penitus  im- 
munis,   quam  latroni  Dominus  ipse    promiilit   di- 
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cens:    Ilodie  mecum  eris  in  paradiso    [Luc.    xxiii, 
43). 

Tertin  dic  resurrexit  a  morluis  .  IIoc  est    de    intcr 

morluos,  tanquam  veraciler  corpore  defunclus  pro- 

pria  volunlale,  non  aliena,  cst  susciiatus.  Sicut  ct 

ipseniet    ait:     Fotcstatem   haheo     ponendi    animam 

mcam,  ct  itcrum  sumcndi   cam  {.Joan.   x,    18).   Nota 

ordinem,  quod  priusquam  surrexit,  ad  inferos   dc- 

scendens,    saluleui   noslraj    liberalionis,    antequam 

gloriam  suai  resurrectionis   est  operaius:  quia  non 

tam  sua  quam  nosira  in  liis  omnil}Us    requirel)at. 

Ipso  ilaque  die  passionis  sua%  aniequam  resurgerct, 

vel  coelos  asccnderet,  lam  pmedictum  laironem  quam 

antiquos  viros  in  paradisum  inlroduxit,quia  eissu;e 

divinitalis    visionem  exhibens,    vera  jam   l)eatitu- 

dine,   quara  paradisum     nominant,    anima   eoruiii 

satiavii.  De  qua  quidem  satieiate  proplieta  dixerat: 

Satiahor  cum  apparuorit  gloria   iua  (Psal     xvi,  V.)). 

Exlra  quam  quidcm  visionem  gloriai  quidquidest, 

cjus  comparalione  dicendum  est  tenebrse;  nec    est 

prorsusalienum  a  pa)na,  quaniacunque  sint  quictis 
rcmedia. 

Asccndit  ad  crclos.  Sicut    corpore  surrexit  de  se- 

pulcro,  iia  et  corpore  ascendit  ad  ccelos,  et  uiruni- 

que  in  propria  poiestale,  utnon  tractusesse,  sed  ma- 

gis  dicaiur  ascendisse.  Ut  enim  ipscmet  ait:  Nemo 

ascendit  in   calum,  rJsi  qui  desccndit  de  cwlo  {Joan. 

in,  V6).  Alii   quippe   magis  Irahi   quam   ascendere 

sunt  dicendi.  Absit  autem  ut  Christo,   jam  per  re- 

surrectionem  glorilicato,    corporalis  ejus   ad  coelos 

ascensus   aliquid   beatitudiiiis    contuleril.  Qua^  cst 

cnim  in  futura  viia  beatiludo  uosira,  nisi  illa  Divi- 

iiitatis  visio,  de   qua  P.salmisia  dicit:  Satiabor,  cum 

afparucrit  gloria  tua?  {Psal.  xvi,  V6).  Cujusquidem 

visionis  lucem  civiiati  per  Isaiam  Dominus  promil- 

lens;  ail:  Non  cril    tihi  amplius  sol  ad  lucendum  pcr 

dicm,  ncc  splendor   lunx  illuminahit  te,   scd  erit  tibi 

Dominus  in  lucem  sempiternam,  ct  Beus  iuns   in   glo- 

riam  iuam.   Non  occidet  xdtra  sol  tuus,  et  luna   non 

minuetur,  quia  Dominus  crit  in  luccm    sempiternam, 

et  complebunlur  dies  luctus  tui.  Populus  autem    tuus 

omnes  jusii  in   perpctuum  hxreditabuni  terram,  etc. 

(Isft.  Lx,    19  et  seq.).    Quis  cliam  nesciat  Deo,  qui 

ubique  est,  nos  ucquaquam  locis,  sed  operibus  prae- 
ssutes  fieri  vel  aljsentcs?  Unde  et  angcli  faciem  Dei 

semper  videnies,  cuin  ad  nosmitiunlur,  uequaquam 

hujus  visionis  beatitudine  privantur.    Quanto  niagis 

anima  Chrisli,  qu»  hac  visione  perfectius  semper 

fruitur,  ea  nunquam  privari  potuit?  Quid  estitaque 

humanilalem  ejus  cnelos  conscendisse,    vel  ut  dili- 

gentius    Apostolus  ait,    eum    super    omnes  cojIos 

ascendisse,  ul  adimplerct  omnia  {Ei>hcs.  iv,  10),  nisi 

loco   corpurali    ascensu    monsirasse   eam  omniura 

beatorum   altiludinem    transcendisse?   De  qua  qui- 

dem  dignitalis  exccllentia,  qua  transcendit  universa, 

dicluni  csl   per  prophelam:  Elevatacst   manus   tua 

sicut  cedrus  {Ezech.  x,    4).  Et  per   Apostolum:   Pro- 

pter  quod  ct   Deus  illum  exallavit,  et  dedit  ei  nomen 

quod  est  super  omne  nomen  [Philipp.  ii,  9).    Et  ite- 

A  rum:  Scdet  ad  dexteram  majestatis  in  excelsis, 

tanto  angelis  mclior  effectus,  quanto  diffcrentius  prm 
illis  nomen  hxreditavit  {Jlcbr.  i,3). 

Ascendisse  itaque  ad  coelos  dicitur,   non  ut  ejus 

beatitudo  vel  gloria  per  corporalem   cjus  ascensum 

augeatur,  scdut  per  ipsum  dcclaretur.  Absit  cnini, 

ul  dictum  est,   quod  post  resurreclionem  ipsi   ali- 
qiiid  beatitudinis  vel  glorife  suffi  in  anima  sivo  in 
corpore   ciedamus   collatum   esse:    scd    quod   jam 

obtinebat,  cum  jam  corpus  suum  tanla  leviiale  os- 
lendebat  giorihcatam,  ut  el  nubi  insidere.  et  coelos 

penetrare,  et  longe  jam  diver.sum   factum   esse   ab 
hoc  corruptibili  corpore,  quod  aggravat   animam, 

et  sensus  noslri  deprimit  vigorem.   Ui  ergo   fulcles 

o  hanc   in  suis  corporibus  glorincaiionem   exspecta- 

rcnt,  ut  ubicunque  vcUct  Spiritus,  ihi  sine  ulladif-i^ (icultaie  slatim  esset  corpus,  hoc  primum  in  seipso! 

caput  cxhibuit,  quod  exemplo  ejns   sperandum   es- 
sel  membris.  Sicut  ergo  Filius   Dei   de  ccelo  dcscen- 
disse  dicitur  humilialus,  et   sccundum   assumplam 

humanitalem    quodammodo  angelis   minor   factus, 
iia  et    Filius  hominis  ascendisse  dicitur  exaltatus» 

quamvis  el  corporalis  ei  non  defuerit  ascensus,   qui 
hunc   exallatum  altestaretur.   Nam  et   quod   mox 

additur,  scdet  ad  dextcram  Patris,  non    de  corporalil 

ejus  sessione,  vel  de  corporaii   ejus  dextera  Patris 

est  accipiendum.  Quid   est  enim  iiominem  Christumj 

ad  dexleram  Dei  sedere,  nisi  euin  in  gloria  Dei  Pa-j 

tris,  hoc  est  in  superna  ilia  bealitudiue   dignioremj 

C  gradum   tonere,   lanquam   omnium  a  Deo  jadicera) 

consliiulunr?  Unde  subditur:  Inde,  hoc  est  perinde^ 
venturus  judicare  vivos  et    mortuos.   Quasi   Cceteri^ 

electisad  sinisiram  Dei  constitutis,  solus  iste   assj-j 

slii  dexlene  quia  sicut    dextera  praevalet  sinistrae, 

ipse  universis  prceeminet  beatitudinc.  Quia  vero  se- 
dere  judicanlium,  sicut  stare  judicandorum,  bene 

per  cjus  sessionem  judiciariam  exprimit  poteslatem 
Vivos  et  moriuos  judicabit,  quia  tam  electis  quam. 

reprobis  vel  pocnain  vel  pra^mium   pro  merilis  red 

del.    Quia  enim  justus  ex   hde  vivit,  et  iniquita! 

mors  quicdam  aninia;,  juxla  illud :   Non  mortui  lau^ 

dahunt  te,  Domine,  sed  nos  qni  vivimus  bencdicimw. 

Domino     {Psal.    cxni,    17).    Electos    hic  vivos,    re 

probos  appellat  mortuos.  Vel  vivos   dicil,  quos  ad-. 
ventus  ille  Judicis  occultus  adhuc   in   corpore  vi 

D  ventes  reperiet:  c;eteros  vero,  mortuos  appellat. 

Credo  in  Spiritum  sanctiim.    Qua^   quidem    confes 

sio  fidei  ipsum  ;eque  Deum  sicut  Palrem  et  Filiun 

patcnler  asserit.  Alioquin  non  diceret,  in  Spiritui 

sanctum,  sed  Spiritum    tanlum,  sicut  et  consequen 

ter  dicil  Ecdesiam,   non     in  Ecclesiam,  etc.   Sicu, 

ergo  dicimus,  credo  sanctam   Ecclesiam,    id  est  ear. 

esse  sanciam,    iia  et   dicere  possumus,  credo  sau 

ctum  Pelruin,   vel,   credo   sancto   Petro,   et  cred 

sanctffi  Ecclesi;e.  Vel  Pelri  tanquam  capitis  sumui 

sicutmembra  Deiexislimus.  Merabra  tamen  Ecclt 

sia3  tanquam  corporis  dicuntur,  sed  solius  Dei  tai 

quam  capitis.  Quod  quidem  illa   innuit   proposili 

cum  diciur,  in  Deum,  sicut  jam  superius  expositi 
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nostra  pivxMlxit.  Gr«ci  tamen  et  m  Ecclesiam,  dicerc  A  Possnmus  et  snnctorum  tlicere  ueutraliter,   iJ    est 
non  verentur,  sicut  et  Symbolum  illud  continef, 
quofl  ad  caulelam  lidci  orihodox.-e  Leo  III  instiiuit, 
et  in  tabula  argrentea  descriptum  Rom;e  altari  san- 
cti  Pauli  aflixit.  Catholicam,  id  est  univer.^^alem,  et 
non  in  aliqua  mundi  parte,  sicut  sunt  breroticorum 
conventiculn,  conclusam  :  sed  ubique  dilatalam, 
sicut  et  Jacob  in  figura  Christi  promissum  est,  cum 
dicitur  :  Diliiiaberis  ad  Oricnlem  et  Occidentem 
[Gen.  xxviu,  li). 

Sanctonim  communionem .  Hoc  est  illam,  qiia 
sancti  efficiunlur  vcl  in  sanctiiato  confirmantur, 
divini  scilicet  sacramenti  participatione  ;  vel  com- 
munem    Ecclcsic-c  fidem,    sivo   cli.irilatis  unionem. 

sanctilicati  panis  et  vini  in  sacramentum  altaris. 
Remissionem  pecmtorum,  tam  per  prrsnitentiam, 
quam  pcr  virtutem  ecclesiasticorum  sacram>^nto- 
rum.  Garnii  resnrrectionem,  lam  in  eleciis  videli- 
cet  quam  in  roprobis,  et  iu  corporibus  utrorum- 
quo  dcincepsnulla  dissolutiono  interveniente.  Vitam 
aeternam,  sive  ad  gloriam,  sive  ad  poE?nam.  Amen 
hoc  est,  verum  est.  Quod  quidem,  jnxta  Apostolum, 
ut  snpra  meminimus,  dicere  non  debemus,  nisi 
qua)  pra3mi.^sa  sunt,  intelleximns.  Unde  a  1  parvu- 
lorumerudiiionem,  hanc  quantularacunque  ncces- 
sariam  duximus  exposiiionem. 

EXPOSITIO  FIDEI 

IN  SYMBOLUM  ATHANASII 

Quicunque  vuU   salvus  esse      Voluntate  quippe  B  exhibendn.  Majestas,  h\  est   dignitas.  Quare^^quia' opria,  non     coactione   salvamur    aliena....  Ante      nnnlis  P„f,'r  \r,  0«  nu-^n,,,^   ,1;,.,.;....  n„„,.,    .i:,.„:' quatis  Pater,  id  est  quanius   dignilate.  Quarn   digni 
tatem  statim   prosequitur,    dicens  :    Incrcatus   Pa- 
ter,   etc.  Immensus   Patcr,   non  mole,  sed    polestato 
omnia   concludente.   Vel,   imme^isus,  H  cst  incom- 
prehensibilis.  Mernus,    tam    principio   quam    flne 

propria,  non  coactione  salvamur  aliena....  Ante 
omnia  opus  est...  Subaudis  :  Illi  hoc  est  necessa- 
rium.  Anie  omnia,  hoc  est  ante  spem  et  charitatem, 
vel  caetera  bona,  quibus  ad  vitam  aeternam  perveui- 

tur....  Ut    teneat...  Non    solum   habeat,  sed    habi-      prenensimiis.  Jiiernus,   tam    principio   quam    flne tam  custodiat,  tanquam  bonorum   omnium   funda-  carens.   Et  tamen  non  trcs  omnipolentes    Te<;te    Au- 
menlum  atque  originem  :  Sine  fidc   quippe,  ut   ait  gustino,  nullum  nomeu  est  Dei,  cuius  sino-ulare   ila 
Apostolus,  impossibile  est  placere  Dco  {Ilebr.  x.,  6)....  dc  singulis  dicatur  persouis,    ut  ejus  piuralitas  illis Uthottcam,  id  est  universalem,    et  omnibus   lide-  simul  conveniat,  pr^ter  hoc  nomcu  persona.    Pater Hbus  communem,    atque  ita  cunctis  nocessariam,  quippe    persona  est,  et   lilius  porsona,  et  hi   duo ut  nec  antiqui  justi,  tam  ante  legeni  quam  sub  lcge,  sunt  person^e.  At  vero  cum  Paler   sit  Deu^    et   Fi- 
absque  illa  salvarentur.  In  Trinitate,  hoc  est  iu  iri-  lius  Deus,    vel    Domiuus,    vel  creator,   seu'  princl- bus  personis  existentem,    et   tres  persouas  in  uno  pium,  aut  lumen,  vel  omuiputens,  nuu  tamen   Pater 
Uco  non  solum  credamus,   sed   etiam    veneremur.  et  Filiiis   aut  d.i    plurcs  sunt,  aut  creatores,   aut 
UualuerautemhiecTrinitasjuxtaproprietates  per-^  plura  principia,    vel     lumina.    sive   omniootente^ 
^onarum,  et  ha^c  unitas  secundum  naturam  diviniu  Quippe  cum    dicitur  plaralitor   pc.some,  diversilas >ubstantuecredendasil,siatim  determinat,  dicens  :  proprietatum   ostenditur,    no:i   rerum  uumero    vel ^eque  confundmtes  personas.  Hoc  est,  pcrmisceiites  essentialiter  diirereniiuni.  Ecoutra  autem    si    dice 
ad  mvicem  personas,  ut  videlicet   eamdem  d.cainus  remus  Deos   vel   crealores,  etc.  ipsaiu    quoque  re- personam  Patris,  qua^  F.lii,  vel  Spiritus  saucti  ;  sic-  rum  esseuiialiterdiversarum  multitudi-iem  monstra- 
I     illa  ha^resis  asserebat,  qua)  de  Patre  dicebat  quia,  remus,  quarum  uuaqua^que  esset  Deus,  etc.    Prius 
|l"^nc]ovult,  Paterest.quandovult,    F.lius.   N^uiue  tempore   vel  existentia    pra^cedens.   Majus,     prola- 
IZITT"'  'T''"'^'''  ̂ ''   ''^'  ̂'^'''''  '"^'''•"-  tionedigniiaiis.  Unitus,  scilicet  subslanti:e  iu  tribus |'iasin  Deocredentes,sed  unam  tantum.  Sicutenim  '      "  '  " 
|nversilatem   personarum  in  Deo  debemus  credere, 
^  taetiam  unitatem  divin;e  subsiantia).  Quod   staiini 
'-xponens,  ait  :    Alia  est  enim  pcrsona   Patris,  etc. t  rursum  :    Scd  Patris,  et  Filii,  ei    Spiritus  sancti inn  r-f  w  •,  "''"^""""'  "  ■^""'  "    ̂ P^ricus  sancn      fit  aci  salutcm{Rom.  x,  JO).  Nuu  du«subsiantia3  Chri 

cu  aeitas.    ̂ quahs  gloria,    id    est  revereniia  D  sti  sunt,  sed  unus  lantum  iu  persona  Christus   (77) 

personis.  Trinitas  e  converso  persouarum,  iu  uui- 
tate  videlicet  substantite.  Seniiat,  id  est  credat  salu- 
teni  subsiautiie  oblinendam.  Uicrcdamiis,  elc,  juxta 
illud:  Col-de  creditur  adjustitiam,  ore  autemconfessio 
fitad  salutcm{Rom.  x,  JO).  Nuu  du«subsiantia3  Chri- 

('7)  Sic  e  codice  Victorino  hunc  iocum  restiiuit 
ill  ''^'^^^'o"'  O^^P-  AbKlardi,  p.  616:  Sentiaf, «  est   crcdat.  Salutem,  subaudis  obtinendam   ut  cre- 

damus,    etc.    ISon  duo,   suhaudis    Christi   sunt,    sed unus,  elc. 
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Elsi  ergo  in  Christo  diversse  sunt  ualurae  divina  A 

scilicet  atque    humana;   non   tamen  ideo   diversae 

personaj.  Quod  staiim  congrua  similitudine  confir- 
mat,   dicens  :    Nam   sicut  anima,  hoc  est,    sicut  ia 

uno  homine  diversae  sunl  naturse,  spiritalis  el  cor- 

poralis ;  nec  tamen  ideo  duo  homines  vel  dua3   per- 
sonae :  ita  in  Christo  duac,  ut   dictani  est,   sunt  na- 

turae,  nontamen  duo  Christi,  imo  vel   dute  personae. 

Persona   qui££e^quasi__per  ,£ejjna_diciljiir,  non  rei 

alir^nTunam  rationalem  substantiam  sociata.   Div- 
nitas  itaque  humanitati  in  Christo  conjuncta  per  se 

ibi  persona  una  non   est  diccnda,  et  humanitas,  al- 
lcra,  sed  duae  simul  una  sunt  persona,  qu^  proprie 
Christus   dicitur.    Omnes    homines     resurgent  etiam 

illi  qui  tunc  reperientur  vivi.  Hi  namque   dum    ra- 
pienturobviam  Christo  in  aera,    iu  ipso  raptu,   quo  b 

judici  occurrent,  morientes,  slatim  reviviscent  ;  et 

hocipsum  erit  eis  resurgere  quod  reviviseere.  Quod 

si  opponatur    de  quibusdam,    quorum    resurrectio 

jam  completa  creditur,  veluti  de  his  qui   Dominicie 

resurrectionis  testes  sua  quoque  resurrectione  fuc- 

runl ;  ita  intelligendum  est  tunc  omnes  resurrectu- 

ros  esse,  ut  tunc  omnium'resurrectio   ita  complea- 
tur,  ut  neminem  deinceps  resurgere  contingat,  sicut 
nec  morte  dissolvi.  Cum    corporibus  suis.  Hoc   est, 

resumptis  eisdem   corporibus  quae   prius  habuerant 
cum  in   morlem    corruerunt.  Non  eaini    resurget 

nisi  quod  cecidil.   At  vero  utrum  hi,  qui  parvuli 

moriuntur,  vel  qui  diu  vixerunt,  illud  solum,  vel 

illud  tantum  ibi  sint  habituri  de  quantilate  sufe  cor- 

pulentiae,  quod  liic  habuerunt,  nonnulla  est  quaesti.». 
Quidquid   lamen   de   hoc  aestimemus,   illud   procul 

dubio  constat   resurrectionem  dici  non  posse  abs- 

que  illa  corporis  substantia,  quae  pertulit  casum  in 
morte. 

Et  rcddituri  sumus.  S\  hoc  quoque  generaliterde 

omnibus  intelligatur,  qmerendum  videtur  quomodo 

parvulis  raorientibus  id  conveniat,  vel  perfeciis  ju- 

632 

stis,  qui  potius  sunl  ibi  judicaturi  quam  judicandi* 
Quippe  quae  ratio  de  suis  lunc  ab  eis  cxigenda  est, 

discussio  est   facienda,   qui    in    tanta    perfectione 

beatiludinis  apparebunt,  ul  cum  ipso  Domino  resi^ 

deanl  judicantes,  nec  tam  pro   se  rationem  reddi- 
turi,  quam  a  ca)teris  exacturi.    Denique    parvuli, 

quibus  nulla  imputanda  sunt  opera,  quam  ibi  ha- 

bent  rationem  reddere  de  propriis  factis  ?  Sed  pro- 

feclo,  quemadmodum  diximus  omnes   homines  ibi 

resurgere,  non  ut  de  singulis  lunc  resurrecturis  id 

cogamur  intelligere,  sed  ita  tunc  omnium  resurre- 
ctionem  compleri,  ut  nulla  ulterius  fiat,   ita  et  hoc 

loco  omnes  tuncreddere  rationem  dicuntur,  ut  tunc 

de  omnibus  itasit  cousummatum  judicium,  ut  nulla 

deinceps   discussio  restet,  ne  de  quoquam  amplius 

dubitelur,  utrum  praemio  vel  poena   dignus  sit.  Et 

hoc  est  eos  ibi  de   propriis  operibus  reddere   ratio- 

nem,  manifestari  omn^bus  quid  horum  meruerint. 

Quaj  duo  siatim  delerminat,  tam  praimium  scilicel 

quam  pojnam,  dicens  :  Et  qui  hona  cgcrunt,  hoc  est, 

in    proposito  bonorum  operum  vitam   consumma- 

veruut,   qualiacunque   praecesserint    opera.    Vitam 

xternam,  hoc  est  beatitudinem  indeficientem.  Ignem 

setcrnum,  hoc  est  'summuiu  atque  indeficienteia  cru- 
ciatum,  sive  ilie  ignis   corpureus  lantum  sit   alque 

malerialis,  sive  quicunque  interior  aniraa;  crucia- 

tus,  qui  nomine  ignismaxime  nos  cruciautis,  et  va- 
lidius  consu;iientis,  cum    sit    aculius  elementum, 

et  penetrabilius  cuiteris,  quominus  ei  resisii    queat, 

exprimitur.  Et  attende  nihil   hic  de    parvulis  qui 
'^  nihil   habent  merilorum,    dictum  videri,  quaravis 

eos  quoque  non  minus  [quam]  adultas  salvari  con- 
slet  aut  damnari.  Sicut  eniui  tam  ha3c   scriptura 

quam   ca?terae  nonnisi  adultis,  et  qui  capaces  sunt 

rationis,  ad  eruditionem  fiunt,  ita  satis  visura  esl 

hoc   loco  lantum  de  his  eos  instruere  quae  ad  ipsos 

pertinent. 

MONITUM  IN  OPUSCULUM  SUBSEQUENS. 

R.    P.Bernardus  Vez'ms,\Bissertatio  isagog.  ad  partem  ii  tomi  III  Thesauri  Anecdot.,  p.  xix). 

Si  aui  fuerint  qui  nos  reprehendant,  quod  Petri  Abjelardi  Librum  Scito  te
  ipsum,  \il  ipse  alicubi 

voSt?E\£m,  ververius  TZogiam  morum,  sancto  Bernardo  adeo  invisam.et  ''^  "^.^g^^-^X^  '  ̂f  „ 
cimivirisuterroribus  infaraera  conderanatam,  e  tenebne.  in  lucem  revocavermius,  ''f  ̂'"^/.^f!^'";,Xfrri 
hoc  doctrinaelerudiiioneraaximorumhominumauctontatemet  exemplum  secutos,  ex  quibas  celeb^^^^^^^^ 

mus  Andreas  Chesnius  pleraque  Abslardi  in  orani  genere  Opera,  undiquaque  er
uta  cnm  prcBfationeg 

Kgeticapro  Aba^lardo  a  Fr.  Arabrosio  equite,  Galliarura  regi  a  sanct.onbus  cons.lns  m^^^^^^  Parisii^. onnr^  <Rifi  m4  nnhlifl  iuris  fecit  Porro  cum  n  ea  edith^ne  prfficipue  Theologia  Chnstian
a  e\nsaeai 

SJrdi  'desideVa?etu      eam^  licel  anno  MCXX  in  synodo  Suessionensi  flamm.s 

rrSd it^m    xTr  rp'io-iosssinius  erudilissimusque  P.  Edmundus  Martene  in  tomo  V  Thc
saun  sui  Novi  Anec- 

dotorum'v^Umu^^^^^^  in  Hexameron  publicavit.  Nempe  non  ignorabant  f  ̂i^f "  'SS''J, 

h   vlriTc.rnoS  s:eculis  usui  hujusmodi  scripta,  qu*  tantura  in  Ecc
les,a.slrepitumaliquando  ex  .tarunl 

ese  possint,    si   sobriis   legantur   expendantu.'que,  pra^sertim  cura  Pfo^j'"'^^ "'Srt«  Jh.fm  r"- 
IbllZum  purgare  nitcntes:  ui  advertit  in  Pra^f.  tom,  VMartenus,  fZ^tZf^ZTlnT^^^ 

rum  sanctissimum  ac  mansuctissimum  prsecipitis  jud;,cii  accusarc  "«"/'"■;f ''^^'  "^;  Q-^,^  '"  ̂ ?  'arcusSnum. 
ferre  iudici  ,m  possil,   nihil    magis  necessarium   nihilque  opportun  usest    quam   ̂ J^  ̂ aPUa  a»^^^ 

quibu  S  Berna?dus  Aba^lardum  impetiit,  cum  genuinishujiis  scr.pt.s  co
nferaatur    n  er  qu^e  non  ul  imu. 

lociunotuinere  Petri  libr  um  ;  Sdto  te  ipsum,   satis  ex  S.  Bernardi  epistol.s  188
  et   192,  edil.  an.   levu  a 



^^^  ETHICA  SEU  SCITO  TE  IPSUM.  634 Mabillonio  procuratae,  constat.  IeOT7e  inquit  in  nriori  flri    Rnm     r.,i         a-     , 
AbMi,quem  dicit  Theologi^ ;ad  »m  S^  L  ̂  cl  ̂,>.V  /  ''•  f a^dma  es  si  placet.  librum  Peiri 
vnlete  qualia  ̂ tn  de  sancta  Trinitate  SS.r  L  SJZ' 7^'  1,^?''''""'  'rP^^ribm  lectitetur  in  curia:  et 
niunera,  calhoticis  prorsus  aurtbus  et  MlbZ\lisiS  T^^^^^^  i  processzonc  Syiritvs  sancti  et  alia  in- 
nonctillam   qui  inscribitur  :   Scilo   le^S    /f  aS^^  qnem  dicunt  sentcntiarum  ejus,   nec 
<l'lueerorrum:quid  sentiat  de  animacZ   h   deZ^^^^^^  '^'''  ̂ ,?^.^^«"^  segete  saorilegionm 
•rauto  altaris,  de  potestale   l,gand,  alcmi solvZh    dTL  '   ̂̂    dcscensu  Christi  ad   inferos,   de 
''«tionis,    de  peccato   innrmitat^s     dJlZ/.t.^^^^^^^^^  P''''''''    ̂ ^  ooncupisccntia,   de  pccat sacra- \    de  peccato   inflrmitatis:   de  peccatjZorantir^^^^^^  r'  concupiscentia,   de  peccato   dele- 

Jpuscaluai  ̂ m^^^lL^mZ'^^^  ^^^resum   Vetri  Ab^lardi,   quod 
Uabilionius,  ex  capitulis  erroruTlbliXZm^^^^^^^^  '"  AdmonUione  pr^sni  notal 
-nnulh^n,   occasionem  arripiunt  insimulamirZ^mrdZ    rZ^^^^  '^'"^'''  desiderari.   Unde 
'■ms  atqueumbris  dimicaverit.  At  constat  TlerosaZ  pu1\        i    ̂̂ ^^""^.^^  /^«'«^s  errores   affinxerit  et  cum 
■    stendernus,  ct  si  qua  amplius  nonextmt^^^^^^^  n^'''  '7'!'"'  depkehendi,  ut  suls  lo 

nrvif 

);iL| 

'liiit 

II. 

i;i 

ISI 

il  iiU 

illO 

13i.  quxdamin  Theologia  sua  trZtanda     'LZt    "^  "  '^  "  "^"'""    '"'"'"^  ̂ ^l^'^'"^'^" 
.  ca3:era  desuni,  «^  apUeat  TheTlog^^^^^^^  f^  irnpressis,  qu^  sic  desi- 

'^eChristiananccdumdeBernardo  qiiXTAZta1fu,r^^fbo^^^^^^^         ̂ '"^T  "*'''  '''"''""'  ̂ ''^ntur  de  reii. 
mfmsse  cnminanlur.   Ita  Mabillonius    Ab^.S  lihm     S^?i'/n    '''''''^"''5   '^'''   "'   «'''^^^'  ''^'  ''^P^^' 

u-n  eo  nunca  nobis  e  membraneo  codice  E  nmerL  mTn;i  """'^""'  ■'"  ̂''''"'  prolracto.  Ve- 
ama  necessuas  non  est  se  in  salvanda  Lr3,  Jrtorn^nrr ,  ̂   annorum  est,  edito, 
^';;mm,    quaein    aiiis   ejusdem  openbusTside  antur^^^^^^^  en.m  errorum  Aba^lardo  impu- 
^'lote   ip,um,    potissimum  contineri  ve  cap  tulm"  ̂ su  n m^ri.  ■'^^^'^^^''^.^oUdem   fere    verbis  in  iibro  : 
le  Ab;elardus  de  peccato  ignoranti^,  des'^?   "  on^  to  P^^^^^J^-  ̂ ^^«^^^   ̂ ^^  ade 
<m  fuit  m  Capitulum  errorum  eidem  impuZm^^^  ''^-  ̂ ^<^^^^''^'^,  ut  S.  Bernardo 
.udieruis  scholis  trailitur  inadvertentiammXiT^ifi^^^^^^^^^^^^  Certe  passim 
).ampl,us   forte   Ab;Blardus   uuluit.    Se7      fd,mi     X,      ̂   aT7''^.''''"  ̂   ̂^™^''  Pe^^^^«  excusare, 

iquidum  est  euiu  ha^reii,;um  fuisse  nunquM '  ut  chL  ̂ ^1^  scripseritque,    illud   omnin,^ 
-rerrorem  qu^  non  oportuit :  sed  Deum  ̂ S efiSJiT Zfrr'^^^^  Apologia  smt :  Scripsi  forte  aliqua 
"P'^or,  ndpermatitiamcmtsuperbiampr^siZpiMiZiJ^^^^^^^  "'''''^  ̂ ?"^"^'  "'   '^''^'   ̂ '  9"^'«« 
li:)saequ,s5unum,  ha3c  observasse :  EstoitZTmaliVrla^^^^^^  m.ramur  Mabillonium,  virura 
'<r'.^  saltern^  atiquos,  vucum  novarum  studimi  evtatem  Zn  l  ̂^''''"^,  f'^  ̂»  ̂ ^^rnocere  liceat  ■  at  er- 
^n }n  eo  d^ssimutare  non  licet.  S^ne  Si  AbSrdo  tum\esteTef  i^^^^^^^^  snperbiam  et  conteationum  prurigi n  his  de  quibus  accusabaiur  nit  per  ma///S  n//  «/n^^;  f»  ̂^  J^dwem  m  ammam  suam  invocanti,  quia 

••mhabebimus?  Iclmi  nuper  adver"  rd,S^^^^  iid.m  non  habemus,  ec-ui  L- 
i'u,,bus  prffivus  ad  Theologiam  Christianar,  m  i  si  l,d  AhTl  Mn  J  ̂̂*'''"""*  ̂ '''  «"''=^^^-'  '"  O^serva- 
^^nnm,  quod  scripta  sua  peritionim  ac   Iro^^  k^  Possi^'  iilud  pnesertim  esse 
•-■1'o.ta  Peirum  disserere  tesiaiur:  qJdquldut^^^^^  '''*^^^"'--  ̂ "^■'"^  'Q 'ibro 
;;/««tme.s,s.pro/?re»m;-  et  quasi  similU^lZn  r   c^ndam    nZ  ̂  f''!l''.P/^'^^'ophia  disseremus,   umbram  non 
"cm  vermmUe  ac  maxime  philosophicis  comeZmZ\^ZJh^^^    ̂ "a^  rerum  sU  noverU  Dominus  :  r,uid 

quo   qmdem  si  culpis  meis  cxigenlibus    TcTthlZa     auo^^^^^^^^       quibusrmpetUur,  dicturum   me  arbitror. 
""matttlemUucjuiex  intentione  opera  dihtSt   m^^  intelligeniia    vel   locutione, 
Y;iiend,s  et  dclendis,  cum    quis  fiddium   S  Jt  ;<nSJs3     "1  'TT  '^^''f^^^^ionem  de  maledictis  vel 
Miverbacertealia  omnia,  quam  oblirmatun     ,n  Prr  /^  n       «"«^ortfa^e  Scripturx  corrcxU.    Qase  Aba^- 
fCmnt,significant.Nequetamen  qrsquam  pro^  pertinaciam,  qu«  sola  ha^reticum 

|^^r^™ulTg-S-^-nf 
1  J|^.nsmgemi   errata   monaci;!..^  ̂ ^~^^'tS^!^'^^:\:^^l!-^^^ 

PETRI  AB^LARDI ETHIGA 
SEU 

LIBER  DICTUS  SCITO  TE  IPSUM 

PROLOGUS. 

^lores  dicimus  animi^  wua  vel  virtute.  nn-n  ,,.=  "^  """'  '^'''*  ̂'^'^  ̂ on^  non  tantum  animi,  sed  etia 
P  elliciunt.  Sunt  au-      v.res  appellaraus :  pigredo  vel  velocitas,  claudicatio 

m 
uara 
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vel  reCitiulo,  c.-Rcilas  vel  visio.  Unde  ad  
didcrentiam 

inlium    cum    dicimus :  vilin,  prmmisimus :    aninn. 

Htcc  auiom  vitia,  sciliccl  animi,  coutraria
  sunt  vir- 

tutibus,  ut  injuslitia   iustitire,  ignavia   con
slanliai, 

intempcranlia  tcmpcranila}. 

Cap.  I.  Dc  vilio  animi  quod  ad  morcs  pcrtinct. 

Suntautem  animi  quoque  nonnulla  vitiaseub
ona, 

qujcamoribussojunctasunt;  noc  vitnm   
humanam 

vituperio  vol  laude  dignam  cfliciunt,  ut  hoi
,eludo 

animi  vel  vclocitas  ingenii;  ot)Hviosum  vcl 
 memo- 

rem  csse,  ignoranlia  vci  scionlia.  Qua^  quide
m  om- 

nia  cum  fcqua;  roprobis  ut  honis  cvcniant,  ni
hil  ad 

morum  composiiionem    perlincnt    nec   turpem 
 vd 

honcslam   cfficiunt   vitam.  Unde  hoi.e,  cum 
 supe- 

rius  pn-emisissemus :  animi  viiia,  ad   cxclusionem 

lalium  subjunximus  :  qux  ad  mala  opcra  pro
nos  cf- 

ficiunt,  id  cst  voluntatcm  inclinant  ad  aliquid,  q
uod 

minime  convenit  riori  vel  dimitii. 

Cap.  H.  Quid  distct  intcr  pcccalum  ct  vitium
  incli- 

nans  ad  malum  ? 

Non  cst   autcm   liujusmodi    animi    vitium   idcm
 

quod  peccalum,  ncc  peccatum  idem  quod 
 actio  ma- 

la.   Ycrbi   gralia  iracundum  esse,  hoc  est  pron
uin 

vel  facilcm  ad  ir?e  porturbalionem,  vitium  os
t  ct 

inenlcm  inclinal  ad  aliquid  impetuose  ct  i
rrationa- 

hiliter  gercndum,  quod  minime  convcnit.  Ho
c  aulem 

vilium  in  anima  csi,  ut  videlicel  sii  ad  irascen
.lum, 

ctiam  cum  non  movoiur  ad  iram  :  sicul  
claudica- 

tio   unde  claudus  diciiur  homo,  in  ipso  cst  quan
do 

ctiam  non  nmbulat  daudicp.ndo,  quia  vitium 
 adesl 

ctiam  cum  act^o  doest.  Sic  et  mullos  ad  luxuri
am 

sicut   ad  iram   natura  ipsa  vel  complexio  cor
poris 

pronos  cfiicit;  noc  tamen  in  ipso  hoc  poccant 
 quia 

talcssunt,  sed  pugnre  materiaiu  cx  hoc  habe
nt,  ut 

ner.  temperantiic  virlutem  de  se  ipsis  trium
phantos 

coronam  percipiant  juxia  illud  Salom..n
is :  Mcltor 

cst  raticns  viro  forti,    ct   qui   dominatur   an
imo  sno 

expugnatorc   wbium  [Prov.  xvi,   32).  Non  c
nim   re- 

liaio  ab  liominc  vinci,  sed  a  vitio  turpe  exi
stimal. 

laud  quippe  honorum  quoque  hominum  
cst  ;in  hoc 

a  nobis  dcclinamus.  Hanc  nohis  vicloria
m  commen- 

dans    Aposlolus,  ait:   Non  coronabitur  quis
,  nisi  lc- 

(jilime  ccrtaccrit  {II  Tim.  ii,   o).  Certavcrit,  i
nquam, 

non  tam  hominibus  quam  vitiis  rosistendo,  n
e  nos 

videlicet  in  cons^Misum   pertrahant  pravum  :  qux^
 

cisi  homincs  cessenl  impugnare,  nos  non  ces
sanl, 

ul  tanto  i.criculosior  corum   pugna  sit  quan
to  fre- 

qucntior,  ct  tanto  vicloria  clarior  quanto 
 ditncilior. 

Ilomines     vcro     quantumque     prc-cvaleant,   
  nihil 

vilie  nostra;  lurpiludinis  ingeranl,  nisi  cum
   more 

viliorum  ct,  quasi   nobis  in  vitia  conversi
s,  turi.i 

nos  consensu   subjiciunt.    lllis  corpori  
dominanii- 

bus,  dum  liber  animus  fueril,  nihii  de  v
era  liber- 

late'  poriditatur,  nihil  obsccnaj  scrvitutis  incurri
- 

inus.  Non  cnim  homini  servirc,  sed  vitio  turpe  e
st ; 

nec  corporalis  servitus,  sod  vitiorum   suhje
ctio  ani- 

mam  deturpat ;  quidquid    enim    bonis   pariter   et 

nialis  coramuue  cst   nihil   ad  virtutem  vel  
vilmm 

refert. 
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A  Cap.  IH,   Quid  si'  animi  vitium  ct  quid  propric  d
i- 

catur  peccatum  ? 

Vitium  iiaque    !St  quo  ad  peccandum  proni   ef- 

ficimur,  hoc  csl    indinamur  ad  consenliendum  
ei 

quod  non  convenit,  ut  illud  scilicet  faciamus  
aut 

dimitlamus.  Hune  vero  consensum  proprie  pecca-
 

tum  numinamus;  hocest  culpam  animic,  qua  dam
- 

naiionem  meretur  vd  apud  Deum  rea  siatuitur.  Quu
l 

est  enim  iste  consensus,  nisi  Dei  contemplus  el  o
f- 

fensa  ipsius?  Non  enim  Deus  ex  damno,   sed   ex 

contemptu  offendi  potesl.  Ipse  quippe  est  summ
a 

illa  potestas  qua'  damno  aliiiuo  non  mmuilur,  
sed 

contemptum  sui  uldscitur.  Peccalum  itaqueno
strum 

contcmptus   Creatoris  est  et  peccare  esl  Cr
ealorem 

conlemncro,  hoc  cst  id  nequa(!uam  facere  prop
ter 

^  ipsum,  quod  credimus  propter  ipsum  a  nobis  es
se 

faciendum:  vd  non  dimiltere  proptcr  ipsum  qno
d 

credimus  es.se  dimittendum.  Cum  iiaque  pec
catum 

diffinimus  ahnegative,  dicentes  sdlicet  :  non
  facerr 

vel   non  dimittcre  quod  convcnit,    paienter  
ostendi- 

mus  nuUam  esse  substantiam  peccati,  quod  m 
 Noi 

rsse  potius  quam   esse  subsisiat,  vdut   s
i  lenchra: 

difnnientes  dicamus  :  absentiam   bicis,  ubi  
lux  ha 

buit  CSS6, 

Sed  forlassis  inquies,  quia  et  vduntas  mal
i  operi: 

peccatum  est  quae  nos  apud  Deum  r
eos  constituii 

sicut  voluntas  boni  operis  justos  facit;  ut  q
uoiuaa 

modum  virius  in  bona  voluniate,  ita  pocc
atum  i 

mala  voluntate  consistat,  nec  in  non  cs
sc  tantun 

C  verum  eliam  in  esse,  sicut  et  illa.  Qu
emadmodui 

cnim  volendo  facere  quod  Deo  credimus
  placei 

ipsi  placemus,  iia  volendo  facere  quod
  Deo  cred 

mus  displicere,  ipsi  displicemuii  el  i
psum  offei 

dere  sive  contemnere  videmur. 

Sed   dico  quia,  si  diligenlius  altend
amus,  lont 

aiiter  de  hoc  sonliendum  est  quam  vi
doatur.  Cu 

cnim   nonnnnquam    peccemus    absque 
 omm  ma 

.■voluntale,  et  cum    ipsa   mala    vdunt
as  refrenai 

'non  exlincta,  palmam  res.sientibus  pari
at  d  m 

'teriam  pugna^  et  glori;e  coronam  confer
at,  non  la 

■  ipsa  peccaium  quam  infirmitas  qusedam  jam
  nece 

saria  did  debet^  Ecce  enim   aliquis
   est  mnocei 

in  quem  cruddis  dominus  suus  per
  furorem  ad 

^  commoius  esl,  ut  eum  evaginaio 
 ense  ad  inter.mc 

°  dum  persequalur.  Quem  iUe  diu  fugien
s,  et  qu?- 

tumcunque  potest  sui  ocdsionem  
devitans,  coat» 

landem  el  nolens  occidit  eum,  ne  occi
datnr  aD   • 

Dicitomihi,   quicunque  os,  qua
m  malam  volun- 

tem  habuerit  in   hoc  facto  ?  Vdens  
siqu.dem  mr 

lem  effugere,  volebat  propriam  
 viiam  cons^rva- 

Sed  nunquid  ha3c  vduntas  malaerat
  ?  Non,  inqu-, 

h,TC  arbiiror  :  sed  iUa  quam  habuc
nt  de  oecis. 

doraini   persequentis.   Respondeo :    Bene   el  arg^ 

dicis,  si  voluutatem  posses  assignare  
in  eo  quoa  a. 

'"sed,  jam   ut   didum  est,  nolens  et  coactus  _3i 

fecil.  quod  quantum  poluit  viia
m  incdumem  cli 

lit,  sciens  quoque  ex   hac   inlerfectio
ne  vii^ 

periculum  imminere.    Quomodo  
ergo  iUud  vo,i 
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commi'!i?!>  ''"''  '"""  '''"  '"■'"'  '•''''  '"'"^  P''''"'^  ̂   "'^"^  ••^""^^•^  ̂ j"^  "^'"^^l'^^»-  formidabat,  nec  volun- 
commisit  ? 

Quod  si  respondcas  ex  voluntal^  id  qaoquo  esso 
factum  ,  cum  ev  voluntato  scilicet  uiorlom  cvaciendi, 
non  doniinum  suum  occidendi,  constet  in  hoc  euni 
esse   induciuin  :   nequaquam  id  rcfellimus ;  sed,  ut 
|jam  dictum  est,  neiiuaquam  voluntas  isia  tanquam 
imala  est  improbanda,  perquamillo,  ut  dicis,  uior- 
tem  evaderc,  non  dominum  voluit  occidere;  et  ta- 
men  deliquit  consentiendo,  quamvis  coactus  timoro 
mortis  iujusta),^  interfectioni  quam  eum  poiins  ferro 
:iuam  inferre  oportuit;  gladium  quippe  accipit  per 
50,  non  traditum  sibi  habuit  a  potestate ;  unde  Ve- 
'itas  :  Omnis,   inquir,  qui  accepcrit  gladiiim,  gladio 
■>eribU   [MaUh.    xxvi,   52)  ;    hoc  est   damnationem it(iue'  animic  sua3  occisionem  ex  hac  temeritate  in- ;urVit.    Voluit  itaque    ut  dictuiu    esf,  ille  mortem 
|!vadere,  non  dominum  occidere  ;  sed  quia  in  occi- 
lonem  consensit,   inquam  non  debuit,  hicejusin- 
uslus   consensus   qui   occisionem   prfficessit  pecca- !umfuit. 

Quod  si  quis  forte  dicat  :  Quia  )(oluit  interficero 
lominum  suum  propter   hoc  ut  mortera  evaderer 
lon  ideo  simpliciter  inferre  potest  quia  voluit  ewn 
'Ccxdere-Y(i\mi   si  dicam  alicui :    Quia  volo  ut  ha- 
leas  cappam   meam  propter  hoc  ut  dcs  mihi  qnin- uesoUdos,  vel  :  libentcr  eam   pro  preiio  isio  lleri 
iiam  volo,  non  ideo   concedo   quod  eain  tuam  c^so 
|elun.   Sod   et   si  quis  in   carcere   constrictus  velit 
Imm  suum  ibi  pro   so   pouere,   ut    redemptionem 
|aani  perquirat,    nunquid   ideo  simpliciter  coucedi- 
liusjiuod   liliumsuum  in  carcerem   miitere  vclit 
juod   cum   magnis  lacrymis  et  cum  multis  gemiti- 
lussustinere  cogitur?/!^}on  utique  talis,  uti  ita  di- m,  voluntas,  qute  in  magno  dolore  animi  consistit 
iceuda  est   volwUa^,    sed    potius  iKi<isio.    Et    tald 
ii;  quia  hoc  vult  propter  illud,  tanquam  si  dico- 
'tur  quia  quod  non  vult  tolerai  propter  illud,quod isiderat.  Sic  et  infirmus  uri,  vel  secari  dicitur,  ut 
netur,  et  marlyres  pati,  ut  ad  Christum  perve- ant;  Chnstus  ipse.ut  nos  ejus  passionc  salvamur 
m  tamen  ideo  simpliciter  concedcro  cogimur  ut 

tariuni  ei  esse  poterat  quod  pnonale  sciebat.  De  quo 
ciim  alibi  Scriptiini  sit  :  Oblatus  est,  guia  ipsc  xo- 
lu\l{Ua.  Liii,  7),  aut  secunJum  Divinilatis  naturani 
accipiendum  est,  in  cujus  voluntate  fuit  illum  as- 
sumptiim  hominem  pati,  aut  voluit  (Yic[nm  est  pro 
disposuit,  juxia  illud  Psalmist.-o  :  Quoecwique  voluit 
fccltiPsal.  r.xm,  3).  Constnt  itnque  peccatum  non- 
nun.juam  coiumilti  sine  mala  penitus  voluntate,  ut 
ex  hoc  liquiduiu  sit  quod  peccatura  est  volunlate.a non  dici. 

t:i|uidem,  inquies,  ita  est  ubi  coacti  peccamus; 
sed  nou  ita,  ubi  volcntes  :  veluti  si  tale  quid  com- 
miltere  velimiis,  quod  nequaquam  debere  a  nobis 

g  commiiti  scimus.  Ibi  quippo  mala  llla  vohintas  et 
ppccatum  idera  csso  videtur:  verbi  gratia,  videt  al[- 
quis  luulierem  et  in  concupiscentiam  incidit  et  de- 
lectatione  carnis  niens  ejus  tangiiur,  ut  ad  turpitu- 
dinem  coitus  accendatur.  llaic  ergo  voluntas  et 
tiirpc  desideriura  quiJ  aliud,  inquis,  esl  quain  pec- catum? 

Respondeo:  Quid    si    ista  voluntas    temperant'a3 
virtuto  refrenetur  nec  taraen  exstinguatur,  ad  pu- 
gnam  permaueat  et  ad  certainen  persistat  nec  de- 
ficiat  victa?  (iibi  enim  pngna,sipugnandi  desitma- 
teria?  aut  undo  pr;cinium  grande,  si  non  sit  quod 
toleremus  grave  ?)  Ciim  certamen  defuerit,  non  jam 
superest  pugnare,  sed  prajmium  percipere;  hic  au- 
tem  puguando  certaraus,  nt  alibi  cerlaminis  trium- 

,  phatores  coroua  percipiamus.   Ut  vero  pugna  sit, 
"  hostera  esso  convenit  qui  resistat,  non  qui  prorsus deliciat.  Ha3c  vero  est  nostra  voluntas  mala,  de  qna 
triumphamus,  cum  eam  divin;e  subjugamus,    nec 
eara    prorsus   extinguiraus,    ut   semper    habearaus 

'c  velint;  nusquara  enira  passio  esse  potest,  nisi >'  contra  voluutatem  aliquid  fii;  nec  quis.juam  in patitur,  ubi   suam  implet  voluntatem    et    quod 
n  eum  oblectat.    Et   certe  Apostolus,   qui  ait  : 
ipio  (/8)  dissolvi,  et  esse  cum  Christo  {Phil.  i,  23) 
est  ad  hoc  luori  ut  ad  eura  perveuiam,  ipse'a"lib'i 'nmernorat :   Nolumus  exspoliari,  scd  supervestiri, absorbeatur  mortale  a  vita  [U  Cor.   v,    4)    Quaui am  sententiam  a  Domino  dictani  healus  Augusti- ^meiiimit,   ubi  Petro   dixil :  Extendes  manus  tuas ri^m  le  cmget,  el  ducet  quo  tu  non  vis  iJoan    xxi 

!  •  Qui  etuani  juxla  innrinitateni  huraan;e  natura; ump  am  P;Uri  ait  :  Sipossibile  est,  transeat  a  me 
■^  ise,  verum  tamen  non  sicut  ego  volo,   sed  sicut ^W««.  XXVI.  39).  Magnam  quippe  mortis  passio- 

^8)  Vulg.  desiderium  habens,  etc. 

conlra  quam  diinicemus. 

Quid  enim   luagnum   pro  Deo  faciraus,  si    nihil 
nostrai    voluntati  adversum    toleramus,  sed   raagis 
quod  volumiis  implemus  ?  Quis  etenim  nobis  graiis 
habeat,  si  iu  eo  quod  pro  ipso  nos  facere  dicimus, 
voluntatem  nostram  impleamus?  aut  quid,  iuquies, 
apud  Deummeremur  cx  eo  iiuod  volentes  aut  inviii 
agimus?  Nihil    certo   respondeo  :  cuiu  ipse  animum 
potius  (luani  actioneni  in  remuneraii  ^ne  penset,  nec 
quidquaiu  ad  raeriium  actio  addat  sive   de  bona, 

^  sive  de  mala  voluntate  prodeat,   sicut  postmoduni ostendemus.    Cu  !i    vero    voluntattm   ejus   nostrte 
pneponimus,  ut  illius  potius  .luam  nosiram  se.iua- 
uuir,  raagnuraapud  eum  raeriluiuobtinemus :  juxia 
illaiu    Veriiatis  perfectionem  :   Non  veni  facere  ro- 
Umlalem  mcam,  sed  ejus  qui  misit  me  [Joaii.  vi,  38), 
Ad  quod  et   nos  exhortans  ait  :  .S-^  quis  venitad  me, 
et  non   odit   patrcm,   ct    matrem...,    adhuc  autcm  et 
animam   suam,    non    est  me  dignus  (L((c.  xiv,  26) ; 
lioc  est,   nisi  suggcstionibus  eorum  vel  propri;e  re- nuntiet  voluntati,  et  pr^eceptionibus  ineis  se  omnino 
suhjiciat.  Sicut  ergo  patreiu  odire,   non  perimero 
jubemur:  ita  et  voluutatera  nostram,  ut  non  eam 
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non  ut  fundituseam    destruamus.  Qui  A  noUemus.  Multi  e
  contrario  sunt  qui  uxores  poten- 
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sequamur,  -  - 

enim  ait  :  Post  concupiscentias  tuas  non  eas  [Ecch. 

xvin,  30) ;  et ;  a  voluntate  tun  avertere  {ibid.),  prffi- 

cepitnosconcupiscentias  nostras  non  implere,  non 

penitus  eis  carere.  Illud  quippe  viiiosum  est,  hoc 

aulem  infirmilati  nostr»  impossibile.  Non  ilaque 

concupiscere  mulierem,  sed  concupiscenti;e  consen
- 

tire  peccalum  esl ;  nec  volunias  concabitus,  sed  vo- 
luntatis  consensus  damnabilis  est. 

Quod  de  luxuria  diximus.  hoc  et  de  gula  videa- 

mus.  Transit  aliquis  juxta  hortum  allerius  et  con- 

spectis  delectabilibus  fructibus  in  concupiscentiam 

eorum  incidit  nec  tamen  foncupiscentise  suae  con- 

sentit,  ut  inde  aliquid  furto  vel  rapina  anferat, 

quanquam  delectatione  cibi  in  magnum  desideriu
m 

mens  ejus  sit  accensa.    Ubi  autem  desiderium,   ibi  b  minum   suu
m    occidit, j  .      .  „       .,   .       :.   ^    :_:„„„       iA     lomon    P\ 

tum  ad  gloriam  suam  eo  magis  appetunt,  quia  ta
- 

lium  uxores  sunt,  quam  si  essent  innupta^;  magis
 

adullerari  quam  fornicari   cupiunt,  hoc  esl  magjs 

quam  minus  excedere.   Sunt  quos  omnino  piget 
 m 

consensum   concupiscentiae  vel  malam  vol
unialem 

trahi    et  hoe  ex  infirmilate  carnis  velle  cog
untur 

quod  nequaquam  vellent  velle.  Quomodo  e
rgo  hic 

consensus  quem  habere  non  volumus  vo
luntarms 

dicetur,  ut  secundum  quosdam,  velut  dicium
  est, 

omne  peccatum  dicamus  volunlarium,  profecl
o  non 

video,  nisi  voluntarium  intelligamus  ad  ex
clusionem 

necessarii,  cum  videlicet  nullum  peccatum
  mevita- 

bile  sit.  Vel  voluntarium   dicamus  quod  ex  al
iqua 

procedat  voluntale.   Nam,  et  si  ille  qui  coa
ctus  do- ■'•      non    habuit  voluntatem  m 

'procurdubio  voluntas  consistit.  Desiderat  ilaque 

fructus  illius  esum  in  quo  delcctationem  esse  non 

dubitat  :  ipsa  quippe  suae  infirmitatis  natura  com
- 

pellitur  id  desiderare  quo  I,  inscio  domino  vel  non 

permittente,  non  licet  accipere.  Desiderium  ille  re
- 

primit,  non  exsiinguit;  sed  quia  non  trahitur  ad
 

consensnm,  non  incurrir  peccatum. 

Quorsumauiem  ista?  Ut  denique  pateat  in  tali- 

bus  ipsam  quoque  voluntatem  vel  desiderium  
fa- 

ciendi  quod  non  licet  nequaquam    dici  peccatum, 

sed  ipsum  potius,  ut  diximus,  consensum.  Tunc 

vero  consentimus  ei   quod  non   licet,  cum  nos  ab 

ejus  perpetratione  nequaquam  retrahimus :   parati 

penitus,  si  daretur  facultas,  illud  perficere  In   hoc 

itaque  proposito  quisquis  reperitur,   reatus  ad  pec- 

cati    augmentum  quidquam   addit,    sed  jam  apud 

Deumffique  reus  est,qui  ad  hoc  peragendum,  qnan- 

tum  valet,  nititur.et  quantum  in'se  est  illud  peragit, 

ac  si,  ut  beatus  Augusiinus  meminit,  in  opere  quo- 

que  ipso    esset   deprehensus.   Cum  autem  voluntas
 

peccatum  non  sit,  et  nonnunquam  inviti,  ut  dixi- 

mus,  peccata  committamus,  nonnulli  tamen  omne
 

!  peccatum   voluntarium    esse   dicunt  :    in    quo   et 

quamdam  differentiam  peccai    a  voluntaie    inve- 

niunt,  cum  aliud  voluntas,  aliud  voluntarium  dic
a- 

tur,  hoc  est  aliud  voluntas,  aliud  quod  per  volunta-
 

tem  committitur.  . 

At  vero  si  peccatum   dicimus  quod   proprie  dici 

,J 

C 

occisione,  id  tamen  ex  aliqua  commisii  vo
luntate, 

cum  vid«^Iicet  mortem  evaderevel  differre  vell
et. 

Sunt  qui  non  mediocriter  moveantur,  cum  a
udiant 

Tios  dicere    operationem    peccati    nihil    addere  
  ad 

reatum  vel  ad  damnalionem  apud  Deum.  
Objiciunt 

quippe  quod  in  actione  peccaii  quae
dam  delcclatio 

sequatur,  qua^  peccalum  augeat,  ut  in  c
oilu  vel  esu 

iUo  quem  diximus.  Quod  quidem  non  ab
surde  dice^ 

rent,   si  carnalem  hujusmodi   delectationem  p
ecca  _ 

tum  esse  convincerent,  nec  tale  quid  commitli  poss^ 

nisi  peccando.  Quod  profecto  si  recipiant,   u
liqu^ 

nemini    licet  hanc   carnis   delectationem    haber
e  ; 

unde  nec  conjuges  immunes  sunt  a  peccat
o  curr 

hac  sibi  carnali  deleciaiione  concessa  permi
scentur 

nec  ille   quoque  qui    esu    deleciabili   sui
   fructul 

vescetur.  Essent  etiam  in  culpa  quilibet  inf
irmi  qut 

ad    recreationem,  ut   de    inlirmitate   co
nvalescanf 

suavioribus  cibis  foventur,  quos  nequaquam 
 sm 

delectatione  sumunt  vel,  si  sumerent,  non
  prodes 

sent.  Denique  et  Dominus,  ciborum  quoqu
e  Creatc 

sicutet  corporum,  exira  culpam  non  esset,  si  t
alj 

eis   sapores  immitleret,  qui  necessario 
 ad  peccatu 

sui  delectatione  nescientes  cogerent.  Quom
odo  em 

ad  esum  nostrum  talia  conderet,  vel  esum  eor
uj 

conderet,  si  hsc  nos  edere  sine  peccato
  hmpos^i 

bile  esset?  Quomodo  eiiam  in  eo  quod 
 est  conc« 

sum  dici  potest  committi  peccatum?  Nam   e
t   il 

qua^  quandoque  illicita  fuerunt  atq
ue  prohib.ta,» At  vero  si  peccatum   dicimus  quoa   propnv  u.o.      quo.  ̂ u»^-^^   ■-  ■  . , 

peccatu.  prlrau  s„r„ns,  .oc  es,  co..».p.».  0.  o  ̂ --^r.rrr^cUlKuJ.ut.f  ̂ sus  i, sive  consensum    in   eo  quod   credimus  proptcr  Deum 

dimittendum,  quomodo  dicimus  peccatum  esse  vo- 

Umiarium,  hoc   est   nos  velle   Deum   contemnere, 

quod  est  peccare   vel   deteriores   fieri,    aut  dignos 

damnatione  effici  ?  Quamvis  enim  velimus  facere  id 

quod  debere  puniri  scimus  vel  unde   puniri  digni 

simus,  non   tamen   puniri   volumus:    in  hoc  ipso 

manifeste   iniqui,  quod  hoc  volumus   facere  quod 

est  iniquum,  non  tamen  poen»  quae  justa  est  subire
 

volumus  a^quitatem.  Displicet  poena  qu£e  justa  est; 

placet  actio  qu«  est  injusta.  ScCpe  et-am  contingi
l 

ut  cum  velirous  concumbere  cum  ea  quam  scimus 

conjuga^am,  specie  illius  illecti,  nequaquam  tamen
 

adultel-ari  cum  ea  vellemus,  quam  esse  conjugatam 

omnino  absque  peccato  committuntur ;  ut  esus  c^ 

nium  suillarum  et  pleraque  alia  Judre
is  quondf 

interdicta,  nunc  vero  nobis  concessa.  C
um  itaq 

videmus  Juda^os  quoque,   ad   Christum 
  convers^ 

hujusraodi  cibis,  quos  lex  interdixerat, 
 Iibere  ves 

quomodo    eos  inculpabiles   defendimus,   nisi   qj 

jam   eis  hoc  a  Deo  esse  concessum  
asserimus?< 

ergo  in  esu  tali  olim  eis  prohibito  sed  nu
nc  c; 

ce°so  ipsa  concessio   peccaium  excusat  et  contf
 

ptum  Dei  removet,   quis  quempiam   in  eo  pecj
^ 

dicat,  quod   ei  licitum   divina  concess
io    fecit.'' 

ergo  concubitus  cum  uxore  vel  esus  e
tiam  delea- 

bilis  cibi  a  primo  die  nostrse  creationis,  quo
  m  - 

radiso  sine   peccato    videbatur   [vivebatur
],  nd 
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concessionis  melani  non  excedamns? 
Sed    rursum    inquiunt  quia   conjugalis   quidem 

coitus  et  delectabilis  cibi  esus   ita  concessus  est,  ut 
delectatio  ipsa  non  concedatur,   sed  ut  ista  omnino 
sme  deiectaiione   agantur.   Sed  profecto,  si  ita  est, sic  fierisuntconcessa,  quomodo  eo  nuilaienus   fieri 
possunt;    nec    rationabilis  fuit  permissio,   qua?  ita 
fieri  concessit,  quomodo  eam   certum  est  non  posse fieri.  Qua  insuper  ratione  iex  ad  matrimonium  olim 
cogebat,     ut   unusquisque    semen     relinqueret    in 
Israel;  vei  Apostolus    conjuges  debitum    invicem 
solvere  compellit,  si  ha3c  nuilatenus  absqae  peccaio 
fieri  possunt?  Quomodo   in   hoc  debitum  dicit,    ubi 
|jam  necessario  est   peccatum?  Aut   quomodo  quis 
ad  hocagendum  est  cogendus,  in  quo  agendo  Deum 
sit  offensurus?  Ex  his,    ut  arbiiror,   liquidum   est 
nullam  naturalem     carnis     delectationem    peccato 

B 

a.cribe„dan,  esse  nec  cuip.  .Hbue^d.™  i/re    .  L^  U  Tupe     «    'Hr^aur  ad  h™'".^'  " delectan,  quo  cum   nerveninm   sir     H«io.tnn        ^l  ̂.    xenn  peccat  s.  Ha3c  autem  ad  hoc  induxi- delectan,  quo  cum  perventum  sit,  delectationem 
necesse  est  sentiri :  veiuti  si  quis  religiosum  ali- 
quem  vincuiis  constrictum  inter  feminas  jacere compellat,  et  ille  mollitie  lecti  et  circumstantium 
femmarum  contactu  in  delectationem,  non  in  con- 
sensum  irahatur,  quis  hanc  delectationem,  quam aatura  facit  necessariam,  culpam  appellare  praj- sumat? 

Quod  si  objicias,  ut  quibusdam  videtur,  delecta- 
lionem  carnis  in  concubiiu  quoque  legitimo  pecca- am  imputari ;    cum  David  dicat :  Ecce  enim  in  ini. 

spexit  esse  subjectura  ;  nec  tam  ad  proximos  paren- les  quam  ad  priores  hKcdelicta  retorsit. 
Quod  vero  Apostolus  indulgentiam  dixit,  non  ita, 

ut  volunt,    est  accipiendum,  ut  indulgentiara  per- missionis,  veniam  dixerit  peccati.  Tale   quippe  est 
quod  ait:  secundum  indulgentiam,    non  secundum 
impenum;  ac  si  diceret :   secundum  permissionem, 
non  secundum  coactionem.  Si  enim  voiunt  conju- 
ges  et  pari  consensu  decreverint,  abstinere  possunt 
penitus  ab  usu  carnis   nec  per   imperiura    ad  eum 
sunt  cogendi.  Quod  si  non  decreverint,  iniulgen- 
tiam  habent,  hoc  est ;  permissionem  ut  a  vita  Vr- fectiore  in  usum  declinent  laxioris   vit».  Non  ercro 
Apostolus  hoc  loco  indulgentiam  intellexit  veniara 
peccati,  sed  permissionera  laxioris  vit«  pro  evita- 
tione  fornicationis,  ut  inferior  vita  pcccati  maani- 
tudinem   praiveniret  et  minor  esset  in  meritis°  ne 

iuuati,us   oonceptussurni^PsZTT^^^^^^  C  ̂̂ ^™  ̂°'""^"^«do  peccatum  esse  diximus  in  volun: 
u.m  d.xisset:  ieru.   re.^L^ ^^ ' ̂ ^ ̂,:^'"^^      T.JT  S!':'^''''''^'   ̂ ^^  -"--  ̂ peris  subse- 

mus  ne   quis  volens  forte  omnera  carnis  delectatio- 
nem  esse  peccatum,  diceret  ex  actione   ipsura  pec- 
catura  augeri,  cura  quis  videlicet  consensum  ipsum animi  in  exerciiium  duceret   operationis,    ut  non 
solummodo   consensu    turpitudinis,    verum  etiam 
maculis  contaminaretur   actionis,    tanquam  si  ani- 
mam  contaminare  posset,  quod  exierius  in  corpore 
fieret.   Nihil   ergo  ad  augmentum  peccati  pertinet  f 
qual.scunque  operum  exsecutio   et  nihil    animam,  ■ 
nisi  quod  ipsms  est,  coin^nat  hoc  est  consensus quem  solummodo  peccatum  esse  diximus  in  volun- 

;iim  dixisset:  Iterum   revertimini  in   id  ipsum,  etc 
I  Cor.  vu,  3),  landera  adjungat;  hoc  autem    secun- 
[uni  mdulgentiam    dico,    non     secundum   imperium 
'(^id.,  6) :  magis  nos  auctoritate  quara  ratione  vi- eniur  conslringere,  ut  ipsara  scilicet  carnis  delecta- 
loiiera    peccatum   fateamur;  non  enim  in  fornica- 
loiie,  sed  m  raatrimonio   David  conceptura   fuisse 
onstat;nec  indulgentia,    hoc   est  venia,  ut  asse- 
unt,  mtercedii,  ubi  culpa  peniius  absistit.  Quara- 
niveroraihi  videtur  quod  ait  David   in  iniquitati. us  vel   peccatis   fuisse   se   conccptum   nec   addidit 
norura,  generalera   originalis  peccati   maledictio- 
enunduxu,  qua  videlicet  unusquisque  ex   culpa 
-•■'Priorura  parentura  damnationi  subjicitur,  juxta 

quentem.  Etsi  enira  velimus  vel  faciamus  quod  non  '• 
convenit,  non  ideo  tamen  peccamus,  cum  hcTc  fre-  \ quenter  sme   peccato  contingant.    Sicut  e  converso 
consensus  sine  istis,  sicut  jam  ex  parte   monstravi-' 
mus :  de   voluntate   quidem   sine   consensu  in  eo 
qui  incidit   in  concupiscentiara  viss  mulieris,  sive aliem  fructus,  nec  tamen  ad  consensum  pertractus 
est ;  de  consensu  vero  malo  sine  mala  concupiscen- 
tia,   m   iUo,  qui   invitus  dominum  suura   interfe-    ( 
cit.  '  1 
De  his  autem  quaj  fieri  non  debent,  quam  sjepe 

absque  peccato  fiant,  cum  per  vira  scilicet,  aut ignorantiara  coraraittantur,  neminem  latere  arbi- 
tror:   veluti  si  quae  vim  passa  cum   viro  alterius 

1«^   quod  alibi    scrip,u,u  es,:    m,no  ̂ ^n^a  D    „  cuba  ri  •  IrZZ  "2"  """  ™°/"«'- 
"■*,  "ee  mfa„s  mius  diei  $i  sil  vila  ,m,  ,„«..  u.       '-""'■'""Mr".  vcl   al,qu,s  quoquo  ,urdo   deceplus 

'"siituta  est,  peccato  caret.  Si  ergo  a  peccatd |inda  est,   quomodo   sordibus    peccati   imraunda 
'  msi  quia  hoc  de  culpa,  illud  intelligendura  est 

■   I^o^na?  Culpara  quippe  non  habetex  coniemptu ''  qui  quidem  quid  agere  debeat  nondum  ratione 
'"cipit;  asorde  lamen  peccati  priorura  parentura '"lunis  non  est,  a  qua  jam  prenam  contrahit,  etsi 

uxorem  alterius  concupiscere  vel  cum  ea  concum- 
bere,  sed  magis  huic  concupiscentis  vel  actioni 
consentire,  quem  profecto  consensura  concupi- scentiae  lex  concupisceniiara  vocat,  cura  ait:  Non 
concupisces,  {Deut.  v,  21);  non  enim  concupisces, quod  vitare  non  possumus  vel  in  quo,  ut  dictum 
est,  non   peccamus,  prohiberi  debuit,  sed  asseHtire 
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in  cord?  suo  {Matth.  v,  28),  clsi  non  moochalus  si
l  ui 

opore;  hoc  est,  jam  pi^ccali  rcaium  iiabel, 
 etsi  ad- 

liucefTectucarct. 

Eisi  diligenlor  considercmus,  ubicunque  opcra 

sub  pra^ccplo  vel  prohibiiione  concludi  vident
ur, 

roagis  li»c  ad  voluntalcm  vcl  consensum  oi
erum 

qua°m  ad  ipa  opera  referenda  sunt:  alioquin,  niliil- 

quod  ad  meriluu,  pertineat,  sub  pricceplo  po
nere- 

liir:  el  linto  minus  prseceptione  S'j.ni  digna,  qua
nlo 

minus  in  nostra  potestale  sunt  consiitula.  Mul
ta 

quippe  sunt,  a  quibus  operari  prohibeniur,  
volun- 

tatem  vero  semperct  consensum  in  noslro  haben
ms 

arbitrio.  Ecce  Dominus  ait:  Non  occides.  Non  fa
l- 

20).  Qu;e  si  de 

1 

nms  ct  Judam  prodilorem.  Facia  quippe  esl  a  Deo 

I>alre  traditio  Kilii,  facta  cstel  a  Kilio;  facta  est  el 

a  proditore  illo :  cum  et  Faler  Filium  tradidU 
 ct 

Filius  se  ipmm  [Rom.  viu,  32;  Gal.  ii,  2i),  ut  Apo-j 

stolus  mcminit:  ct  Judas  Magistrum.  Fccit  
crgf^ 

prodiior  quod  ct  Deus ;  sed  uunquid  ille  bene 
 fecit 

Nan  ctsi  banum  non  uliquc  bene,  vel  quod  ei  pro 

desse  debuerit.  Non  cnim  quie  fmnt,  sed  quo  animc
 

fiant  pensat  Deus:  nec  in  opere,  sed  in  inte
nlioiK 

meritum  operantis,  vel  laus  consistit.  Sa;pe  quipp( 

idema  diversis  agitur:  per  justitiam  unius  et 
 pci 

nequitiam  alterius:  ul  si  unum  reum  duo  sus
pon 

dant,  ille  quidem  zelo  justitiaj,  hic  antiqme
  odi( 

inimiciiij^ :  et   cum   sit    suspcnsionis  eadcm  actio sum  testimonium  dices  {Dcut.  v,  17,  x.j.  yu..  ..  u.  -■—■—  \'-..„;.^^.  q^od  bonum  est  fieri  et  quo. 
operatione  tantum,  ul  verba  sonant  accipiamus,  li  ̂   !^  f ̂J.  ̂̂   ''^^  \er  diversitatem  tamen  inten 
nequaquam  reatus  interdiciiur  nec  culpa  sic  prohi-      Just  t.a  .x  g.t  ag  n     Per  d  ^^  ̂^^^^ nequaquam 

betur,  sed  actio  culpa;.  Non  enim  hommem
  occi- 

dere  peccatum  cst,  necconcumbere  cum  ali
ena  uxo- 

rc  quK  nonnunquam  absque  peccato  commil
ti  pos- 

sunt  neque  cnim  ille,  qui  falsum  testimoni
um  vult 

dicere  vel  etiam  in  diceudo  conscntit,  dumm
odo 

illud  uon  dicat  quacunque  de  causa  reticens
,  reus 

lecis  eflicitur,  si  prohibilio  hujusmodi  de  oper
e, 

sicut  verba  sonant,  accipialur.  Non  enim  
dictum 

est  ut  non  velimus  falsum  lestimonium  dicer
e  vel 

ne  in  dicendo  consentiamus,  sed  solummod
o  ne 

dicamus.  Aut  cum  lex  probibet  ne  sorores  
nostras 

ducamus  vel  cis  permisceamur,  nemo  qui  hoc
  pra3- 

ceptum    scrvare    possit,   cum   nemo    sorore
s  suas 

tionis  idem  a  diversis  fit,   ab  uno  male,  ab  alter
 

bene. 

Quis  dcnique  ipsum  diabolum  nihil  facere 
 ignoi 

ret,  nisi  quoda  Deo  facere  permitlitur,  cum  vj 

iniquum  punit  pro  meritis:  vel,  ad  purgationem  V^ 

exemplum  patientia?,  justum  aliquem  permi
iiiti| 

afnigere?  Sed  quia  id  quod  agoreeum  Deus  permi
j 

lit  nequitia  sua  stimulante  agit,  sic  potestas  e
j| 

bona  dicitur  vel  etiam  justa,  ut  voluntas  ejus
  sen 

per  sit  injusta.  Hanc  enim  a  Deo  accipit,  illam
  a  i 

habet.  Quis  eiiam  electorum,  iu  his  quaj  ad  opei
 

pertinent,  hvpocritis  potest  adajquari?  Qu
is  tan, 

sustinet  vel  agit  amore   Dei,  quanta  illi  cupid
ita| 

ceptum    servare    possit,   cum   "^'"^  ̂ ^  "/""^  p  j^,  ̂;,  ,,,,dis^  Quis  denique  nesci^^ 
rccognoscere  quoat :  nemo,  inquam  s.  de  actu  po-  C  hui     na.  '^;,^^  J  .,,^  Hed,  reete  geri    vel  esse  ̂  
tius  quam  de  consensu  prohibitio  fiat.  Cum    ita

que 

acciditut  quis  per  ignorautiam  ducat  sororem  
suam, 

nunquid  transgressor  priecepti  est  quia    facit  qu
od 

facerelex   prohibuii?  Non   esl,  inquies,   transg
res- 

sor,  quia    transgressioni  non  consensit  in  eo 
 quod 

i<-noranter  egit.    Sicut  crgo   transgressor    non   esl 

dlccndus,  qui  facit  quod  prohibetur,  sed  qu
i  con- 

sentit  in   hoc  quod  coustat  csse   prohibitum:   
 ita 

nec  prohibitio   de  opere,  scd  de  consensu  
est  acci- 

pienda,   ut   videlicet  cum  dicitur:  Ne  facias 
 hoc  vcl 

illud,  lale    sit :  Ne  conscntias  in    hoc,  vel  illo  
 facien- 

do;  ac  si  dicatur :   Ne  scimtcr  hoc  praesumas.  Quod 

etteatus  diligentcr  considerans  Augustinus 
 omne 

peccatum  vel  prohibitionem  ad  charitatem,  
seu  cu- 

piditatem  potius,    quam  ad   opera    reducens
   ait : 

Nihil  praecipit   lex,  nisi   charitatem  et  nihil  proh
ibet, 

nisi  cupiditatem.    Undc   ct    Apostolus:    Omnis  lex
, 

inquit,    in    uno   scrmone  complctur :    Diliges  proxi- 

mum  tuum  sicut  te  ipsum    (Rom.  xui,  8,  10).  Et  rur- 

sum  :  Pleniludo  legis  est  dilcctio  {ibid.).  Nihil  quippe 

ad  meritum   refert    utrum  clcemosynam   indigent
i 

tribuas  ct    te  paratum  tribuere  charitas  faciat;  et
 

prxsto  sit  voluntas,  cum  desil  facultas;nec  in  le 

remaneat  facere  quod  potes,  quocunquc   praepedia-
 

ris  casu.    Conslat  quippe  opera  quai  lieri  convenit
 

aut  minime  a;que  a  bonis  sicut  a  malis  hominibus
 

geri,  quos  intentio  sola  separat.  In  eodem  quippe 

facto,  ut  prtediclus  doctor  meminit.  in  quo  videmus
 

ea  qu*   Deus  prohibet  fieri,  reete  geri    vel  esse  \
 

cienda:  sicut  e  contrario  nonnulla  quandoque  pr
 

cipit,  quffi  tamcn  fieri  minime  convenit?  
Ecce  en 

nonnulla  uovimus  ejus  miracula,  quibus  cum 
 in! 

niitatescuraverit,  revelari  prohibuit,  ad  ex
empU 

scilice:   humilitatis,    ne   quis  forte  de  grat
ia  s 

collata  simili  gloriam  appeteret.  Nec    tame
n  mii 

illi  qui  benelicia  iUa  susceperant,  publica
re  illac 

sabant,  ad  honorem  sciiicet  ejus,  qui  et 
 lila  fece 

et  revelari  prohibuerat,  de  qualibus  sc
riptum  e 

Quanto  eis   prxcipicbat  nc  dicerent,    tanto 
 plus  pi 

dicabant,  etc.  Nunquid  tales  reos  tran
sgressionis 

dicabis,    qui  contra    prsceptum  quod    
acceperi 

e^erunt  atque  hoc  etiam  scienter?  Quis 
 eos  exf 

D  set  a   transgressione,  nisi   quia  ni
hil   egerunt  i-* 

contemptum  pra^cipientis,  quod  ad  
honorem  ips- 

faccre  decreverunt?  Dic,  obsecro,  si  pr
fficepit  U' 

stus  quod   prfficipiendum  non  fuit,  
aut  si  illi  dn- 

•  serunl    quod  tenendum  fuit.  Fuit  bon
um  pra?c. 

quodnon  fuit  bonum  fieri.  Uiique  et 
  in  Abrahi 

accusabis  Dominum,   cui  primum  prffce
pit  de  • 

molando  filio,  quod  posimodum  ipse  
inhibuit.  H  " 

quid  non  bene  pra^cepit  Deus  id  fieri   quo
d  non  M 

bonum  fieri?  Si  enim  bonum,  quomodo  
postea  {■ 

hibitum?  Si  autem  idem  et  bonum  fu
it  prseeip ' 

bonum  prohiberi(nec  enim  quidquam  ab
squeraj- 

nabili  causa  Deus  permittit,  nedum  
[Cod.  neco 

facere  consentit)  vides  quia  sola  int
entio  pr«ce , 
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aon  actio   facii  Deum  excusat,  cum  id  pene  prace-  A  catum  cum  per  pcBnitentiam  deberet  corr.v.rp    1 oit.    ouod    non    fi.st   hrmnm  npri   N,.n  nnirv,   i.,.,,.       ..„_.__         ̂       Fujuiiemiaia  ueucret  corugere,   ut pit,  quod  non  est  bonum  neri.  Non  enim  Deus 
|id  hoc  intendebat  vel  agi  praecipiebat  ut  Abraham 
ilium  immoiaret;  sed  ut  ex  hoc  maxime  obedientia 
!jus,  et  consiantia  fidei,  vel  amoris  in  eum  proba- 
•etur  et  in  exempio  nobis  relinqueretur.  Hoc  quippe )aienter  et  Dominus  ipse  postmodum  prolitetur, 
!um  a\l :  Nunc  cognovi  quod  timeas  Dominum  [Gen. 
aii,  12)  ;  ac  si  aperte  diceret  :  Ah  hoc  istud  tibi 
)r3ecepi,  ad  quod  te  paratum  exhibuisti,  ut  ab  aliis 
acerem  cognosci,  quod  ante  ssecula  de  te  ipse  co- 
^noveram.  Recta  igiiur  haec  intentio  Dei  fiiit  in 
acto,  quod  rectum  non  fuit ;  et  sic  recta  prohibi- 
io  ejusin  illis  quaj  diximus  quae  ad  hoc  prohibuit, 
lon  ut  prohibitio   teneretar,  sed    ut  vilandie  inanis 

;^:  ̂::::!iz.  ='-f-!-,  --"  -  ---^ -^=1.™!^^-:: 

veniam  mereretur,  ipsum  denique  consummavit  in 
opere;et  ita  tribus  gradibus  ad  perpetrandum  pec- 
catum  incessit.  Sic  et  nos  froquenter  non  ad  pec- 
candum,  sedad  poccati  perpetrationem,  iisdem  pas- sionibus  pervenimus,  suggestionc  scilicet,  hoc  est 
exhortatione  alicujns  noS  exterius  incitantisad  ali- 
quid  agendum,  quod  non  convenit.  Quod  q.iidem agere  si  deleclabile  noverimus,  ante  ipsum  etiam 
lactum  ipsius  facti  delectatione  mens  nostra  corri- 
pitur  et  in  ipsa  cogitatione  per  delectationem  tenta- miir.Cuividelicet  delectationi  dum  assentimus  per 
consensum,  peccamus.  His  tandem  tribus  ad  ope- rationem  peccati  pervenimus, 

Sunt,   qui  suggestionem  carnis  etiamsi   persona 

laque  Deus  quod  lieri  bonum  nou  fnit  ;  sicute  con 
rario  prohibuit  quod  tieri  bonum  fuit.  Et  sicut  ibi 
xcusateum  intenlio,  ita  et  hic  eos  qui  pr^eceptum 
pere  non  impleverunt.  Sciebant  quippe  non  ob  hoc 
!um  praecepisse,  ut  tenereiur,  sed  ut  prcedicutum 
xempium  proeponeretur.  Salva  itaque  voluntate  ju- 
leniis,  non  eum  contempserunt,  cujus  voluntali  se lon  esse  contrarios  intellexerunt. 

Si  ergo  opera  magis  quam  inteniionem  p^nsemus, 
idebimus  nonnunquam  contra  prfficeptum  Dei  non 
olum  velle  heri,  verum  etiam  fieri  aliquid  et  hoc 
eienter  sine  ullo  reatu  peccati:nec  malam  volun- 
Uem  vel  actionem  ideo  esse  dicendam,  quia  pra3 

velint,  veluti  si  quis,  visa  muliere,  in  concupiscen- tiam  ejus  incidat.  Sed  hsc  profecto  suggestio  nihil 
aluid  quam  delectatio  videtur  esse  dicenda  ;  quam quidem  delectationem  quasi  necessariam  factam  et 
cffiteras  hujusmodi,  quas  non  peccatum  esse  supra memmunus,  humanam  tentationem  Apos*olus  vo- 
cat  cum  ait:  Tentatio  vos  non  apprehendat  nisi  hu- 
mana.  Fidelis  autent  Deus,  qui  non  patietur  vos  ten- 
tari  supra  id  quod  potestis;  sed  faciet  cum  tentatione 
ettam  proventum  ut  possitis  smlinere  [l  Cor  x  13) Tentatio  autem  generaliter  dicitur  quaicunque  in- chnatio  annni  ad  ali^juid  agendum  quod  nou  conve- 

cupiscentia  carnalis,   vel   delectabilis    cibi    deside- 
rmm,  a  quibus  se  liberari   postulabat   qui   dicebat 

3ptio  ht.Sic  enim  intentio  jubentis  excusat  ipsum, 
ui  priecipit  lieri  quod  tamen  minime  convenit 
eri ;  iia  et  eum  cui  ht  prasceptio  excusat  charitatis 
ijentio. 

Ut  ergo  brevi  conclusione  supra  dicta  colligam, 
uatuor  sunt  qu»  praimisimus,  ut  ab  invicem°ipsa digenter  distingueremus  :  'vitium  scilicet  animi, 
uod  ad  peccandum  pronos  efficit  ;"ac  postmodum 
|isum  peccatum,  quod  in  consensu  mali,  vel  con- 
mptu  Deistatuimus;deinde^mali  voluntatem^^ma- 
[que  operationem.  Sicut  autem  non  idem  est  velle, 
aod  voluntatem  implere,  ita  non  idem  est  peccare, 
uod  peccatum  perlicere.  Illud  quippe  de  consensu 

Be  necessitatibus  meis  erue  me,  Domine  [Psal.  xxiv, 
•17);  hoc  est,  de  his  tentationibus  concupiscentia- rum,  quu3  quasi  naturales  ac  necessariio  jam  fa- 
ctte  sunt,  nead  consensum  pertrahant,  vel  vita  ista, plena  tentationibus,  finiia  prorsus  eis  caream. 
Quod  ergo  ait  Apostolus  :  Tentatio  vos  7ion  appre- hendat  nixi  hurnana,  consimilis  senlentia  est  ac  si 
diceret  :  Si  inclinalur  animus  ex  delectatione  qua? 
est,  ut  diximus,  humana  lentatio,  non  usque  ad consensum  pertrahat,  in  quo  peccatum  consentit. 
Quod   quasi  aliquis  qu:ereret,    qua   nostra   virtute 

Xzr^zii^^^.^Ti  z-rir  ■>  ̂"^"p=-'^-"
=s  -,r  7  z«: 

"cipiendum,  cum  videlicet  illud  in  quo  prius  con snsimus,  opere  implemus.  Gum  ergo  peccatum  vel 
ntationem  tribus  modis  dicimus  peragi,  sug- Jstione  scilicet  delectatione,  consensu,  1^^  est  in- 
lligendum, :  quod  ad  operationem  peccati  per  ha^c 
la  frequenter  deducimur,  sicut  in  primis  contigit 
ireutibus.  Persuasio  quippe  diaboli  prajcessit,  cum 
'^  gustu  vetita3  arboris  immortalitatem  promisit; nectatio  succcssit,  cum  mulier  videns  lignum  pul- 
'Him  et  ipsiim  intelligens  suave  ad  vescendum, 
concupiscentiam  ejus  exarsit,  cibi  voluptate 

lam  credebat  correpta.  Qu£b  cum  reprimere  con- 
ipiscentiam  deberet,  ut  prajceptura  servaret,  con- 
Qtiendo  in  peccatura  tracta  est.  Quod  etiam  pec 

mquit,  Deas  qui  non  patietur  vos  tentari.  tauquam' si  diceret  :  De  ipso  potius  est  conlidendum  ,  quam 
de  nobis  pra^sumendum,  qui,  nobis  auxilium  pro- mittens,  in  omnibus  verax  est  promissis,  quod  est 
eum  fidetem  esse,  ut  et  scilicet  de  omnibus  adhi- 
benda  sit  fides.  Tunc  vero  nos  non  patitur  tentari 
supra  id  quod  possumus,  cum  per  misericordiam 
suam  ita  hanc  tentationem  humanam  tcmperat,  ut 
non  plus  ad  peccatum  premat  quam  perferre  possi- 
mus,  ei  videlicet  resistendo.  Tunc  autem  insuper 
hanc  psam  tentationem  nobis  convertit  ad  com- 
modum  per  eam  sic  nos  exercet,  ut  deinceps 
cum  occurrerit,  minus  gravare  possit  ;  et  jam  mi- 
nus  impetum  hostis  tiraeamus,   de  quo  jam  trium- 
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phaviraus,  el  perferre  novimus.  Omnis  quippe  pu
- 

gna  quam  nondum  experli  sumus,  gravius  
susline- 

mus(^9),  et  ampliusformidamus  (80).  Cum  vcro  in 

consuetudinem  victoribus  venerit,  pariter  virtiis 

ejus  et  metus  evanescit. 

Cap.  IV.  De  siiggestionibus  daemonum. 

Sunt   autem   suggestiones  non  solum  hominum, 

sed  et  da3monum;qiiia  et  isti  nonnunquam  ad  pec- 

catum  nos   incitant  non  tam  verbis  quam  factis. 

Periti  quippe  natura^  rerum  tam  ingenii  subtilitat
e 

quam  longa  experientia  (unde  et  d^mones,  hoc  cst 

scientes  sunl  appellali, )  noverunt  vires  rerumnalu- 

rales,   unde   ad  libidinem  vel  ad  cKleros   impetus 

humana  infirmitas  facile   possit  commoveri.  Sic  et 

inlanguorem,  Deo  permittente,    nonnunquam   al
i- 

quos  mittunt  ac  postmodum  supplicantibus  sibi  r
e- 

media  conferunt  et  frequenter  cum  cessant  Isdere, 

curare  creduntur.  Denique  in  iEgypto  multa  conlra 

Moysen  mirabiliter  operan  per  mag;;s  sunt  permissi, 

ac  "quidem,  naturali  vi  rerum  quam  noverunt,  non 
tam  eorum  quaj  faciebant  creatores  dicendi  quam

 

compositores   :  veluti    si  quis  juxta  document
um 

Virgilii  tunsa  carne  iauri  apes  inde  fieri  laborando 

efficerel(81)nontam  apum   crealor  quam   natura
i 

prsparator  dicendus  esset.  Ex  hae  itaque  rerum, 

peritia  quam   habent  in  earum   naturis  da;mo
nes 

nos  in  libidinem  vel  cseteras  animi  passiones   com- 

niovent,  quacunque   arte   nobis    ignorantibus   ea
s 

admovendo,  sive  in  gustu,  sive  in    stratu  eas  po- 

nendo,  vel  quolibet  modo  eas  interius  vei  exterius 

coUocando.  Multffi  quippe  sunt    in  herbis  vel  semi- 

nibus,  vel  tam  arborum,  quam  lapidum  naluris  vi- 

res  ad  commovendos  vel  pacandos  animos  nostros 

apjtae,  quas  qui  diligenter  nossent,  hoc    agere  facil
e 

possent. 

A  ad  episcopum  venerit,  gravis  ei  poena  injungitui 

non  pro  culpa  quam  commiscrit,  sed  ut  ipsa  dein 

ceps  vel  ca3tera3  femina)  in  talibus  providendis  cau 

tiores  roddantur.  Nonnunquam  etiam  contingit  a:i- 

quem  ab  inimicis  suis  apud  judicem  accusari  e 

tale  quid  illi  imponi,  unde  iUam  innocentem  ess 

judex  cognoscit.  Quia  tamen  illi  insiant  et  audien 

tiam  in  judicio  postulant,  statuto  die  causam  ic 

grediuntur,  testes  proferunl  licet  falsos  ad  eur 

quem  accusant,  convincendum;  quos  tamen  tesle 

cum  nequaquam  judex  manifestis  de  causis  refe 

lere  possit,  eos  suscipere  lege  compellitur  ;  et  eo 

rum  probatione  suscepta  punire  innocentem  debe 

qui  puniri  non  debet.  Ilaque  punire  debel,  licet  no 

meruerit,  cum  tamen  lege  praecipiente  hoc  juste  jv 

^  dex  peragit.  Ex  his  itaque  liquet  nonnunqam  pa 

nam  ralionabiliter  injungi  ei,  in  quo  nulia  cul| 

pra^cessit.  Quid  igitur  mirum  si  ubi  culpa  pra?ce 

serit,  operatio  subsecuta  poenam  augeat  apud  h 

mines  in  hac  vita,  non  apud  Deura  in  futura?  N( 

enim  homines  de  occullis,  sed  de  manifestis  juc 

cant,  nec  tam  culpae  reatum  quam  operis  pensa 

eiTectum.  Deus  vero  solus,  qui  non  tam  qua?  fiu 

quam  quo  animo  fiant  aitendit,  veraciter  in  intei 

lione  noslra  reatum  pensat  et  vero  judicio  culpa 

examinal :  unde  et  rirobator  cordis  et  renum  [Je^ 

XX,  12)  dicilur,  et  in  abscondito  videre  (Matth. 
Ibi   enim   maxime  videt,  ubi  nemo  videt ;  qi^ 

Cap.  V.  Cur  opera  pcccati  magis  quam  ipsum 

puniatur? 

Sunt    etiam   qui  non  mediocriter  moventur,  cum 

audiunt  nos  dicere,  opus  peccati  non  proprie  pec- 

catum  dici,  vel  quidquam  non  addere  ad   peccati 

augmentum  ;  cur  gravior  satisfactio    pcenitentibus 

injungatur  de  operis  effectu,  quam  de  culpae  reatu. 

Quibus   quidem    hoc  primum  respondeo,  cur  non 

praecipue  mirentur  pro  eo  quod  nonnunquam  ma- 

gna  satisfactionis  instituitur  poena,  ubi  nulla  inter- 
cesserit  culpa;  et  eos  quandoque  punire  deheamus, 

quos   innocentesscimus?  Ecce  enim  pauper  aliqua 

mulier  infantulum  habet  lactenlem,  nec  tantum  in- 

dumentornm  habet,  ut  et  parvulo  in  cunis  et  sibi 

sufficere   possit.  Miseratione   itaque  infaniuli  com- 
mota  cum  sibi  apponit,  ut  propriis  insuper  foveat 

pannis  et   tandem  infirraitate  ejus  vi  naluraj  supe- 

rata  opprimere  cogitur,  quera  amore  summo  com- 

plectitur  ;  Habe,  inquit,  Auguslinus,  charitatem  et 

fac  quidquid  vis.  Qua;  tamen  pro  satisfactione  cum 

79)  Ita  utroque  loco  Cod. 
^80)  Vide  supra. ls?i 

in  puniendo  peccatura  non  opus  attendit,  sed  ai^ 

C  mum  :  sicut  nos  econverso  non  aniraum,  quem  n^ 

videmus,  ssd  opus  quod  novimus.  Unde  sicpe  p 

error^m,  vel  per  legis,  ut  dixirans,  coactionem,  i; 

nocentes  punimus,  vel  noxios  absolviraus.  Prob 

tor  et  cognitor  cordis  et  renum  dicitur  Deusjh 

est,  quaruralibet  intentionura  ex  affectione  anioij 

vel'  infirmitale,  seu  delectalione  carnis  proveni^ 
tium.  ■ 

Cap.  VI.  De  peccatis  spiritualibus  vel  carnalibus 

Cum   enim   omnia  peccata  sint   animae  tantuj 

non    carnis  (ibi  quippe   culpa   et  contemptus 

esse  potest,  ubi  ejus  notitia  et  ratio  consistere 

bet)    quaedara  taraen  peccata  spiritualia,  qu»d^ 

carnalia  dicuntur,   hoc  est,  quaedam  ex  viliis  aj 

m»  quaedam  ex  infirmitate  carnis  provenientia.  | 

D  quamvis  concupiscentia   solius  sit  animaj ;  sicu' 
voluntas   (non    enim    concupiscere  vel    desider 

(yiliquid  nisi  volendo  possumus),  concupiscentia 
men    carnis,   sicut  et  concupiscentia  spirilus  di 

tur:  Caro  enim,   ait  Apostol us,  concupisciY  adveri 

spiritum,  et   spiritus    adversus  carnem    [Gal.  v,  ; 

hoc  cst,  ex  delecialione  quam  habet  in  carne,  qi- 

dam  appelit,  qua;  tamen  judicio  rationis  refugit,  ̂  

appetenda  censet. Cap.  VII.  Cur  Deus  dicatur  inspector  cordis  et 

renum  ? 

Juxta  igitur  haec  duci  concupiscentiam  carni!t 

concupiscentiam  animae,   quae  praemisimus,  prC' 

(81)  Gcoflr.,  lib.  IV,  V.  310.  
' 
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ctor  intentionum   vei   consensuum  inde  provenien- 
tium.  Nos    vero  qui  iioc    discutere  ac   dijudicare non  valemus,   ad  opera  maxima  judicium  nostrum 
converiimus,    nec    tam  culpas.   quam    opera  puni- mus,   nec   m    aliquo  tam  quod  ejus  animce  nocef 
quam   quod  alnsnocere  possit  vindicare  studemus 
ut  magis  publica   prsveniamus  damna,   quam  «in- gularis  corrigamus,  juxta  quod  et   Dominus  Pelro: 
ait :  Si  peccaverit  in  te  frater  tuus,   corripe   ilhm  in- 
terteetipsum  solum    (Matth.    xviii,   iS).    Quid  est  • peccaverit  in   te,  quasi  non   in  alium,  ut  raa-is  in- 
urias  nobis,  quam  aliis  illalas  corrigere  vel°vindi- ;are  debeamus  ?  Absit.  Sipeccaverit  in  te,  dixit    cum 
manifeste  agit  unde  te  per  exemplum   corrumpere 3oss.t.  Quod    si  enim    in   se   tantum   peccat,  cum 
iulpaejusoccultaeum  solum   reum  constituit,  non idreatumaliosquantum  in  se   est    per  exemplum rahit.  Etsi  en.m  desunt,  qui  malam  ejus  actionem 
m.tentur,  vel  etiam  cognoverint,    actio  tamen  ipsa nag.s  quam  animi  culpa  castiganda  est  apud  homi- 
e.s,  qu.a  plus  offensae   contrahere  potuit,   et  perni- iosius  per  exemplum  fieri,  quam  culpa  latens  ani- ii.Omne,namque   quod  in  communem  perniciem 
el    .n   publicum  redundare    potest  incommodura' astigat.one  majori  est   puniendum,    el   quod    con- 
•ah.t  majorem  offensam,  graviorem  inter  nos  pro- .eretur  poenam,et  majus  hominum  scandalum  ma- 
is  .nter  ̂ .homines  incurrit    supplicium,    etsi  levior ^cessit  cu Ipa.    Ponamus  enira  aliquem   coitu  suo ul.erem     ahquam    corrupisse  in   ecclesia  :  quod  ( im  ad  aures  populi   deiatum  fuerit,    non  lantum violationefemin«,acveri   terapli  Dei,  quantum ■nfract.one  corporalis   templi  coramoventur  •  cum 
tnen  gravius  sit  in  mulierem,    quam   in  paVietes 
^aesumere,   et  hominiquam  loco  injuriam  inferre 
mcendia    domorrm  majori  pa^na    vindicamus' am   in  peracta    fornioaiione,    cura    longe    apud um  hffic  .ilis  habentur  graviora. 

Et  h«c   quidera  non  tara  justitia^  debito,    quam nsat,on.saguntur  teraperamento,  ut,  queraad- dumdiximus,publicapr^veniendo  damna  cora- 
n.  consu  amus  utilitati.  S*pe  igitur  miniraa  pec- ^a  major.bus  pcenis  vindicamus,    non   tara   *qui- 
e  jusi.ii*    aitendentes  qua.  culpa    pra^cesserit, amd.scret.one   providentia.    cogitantes    quanta  » c  cont.ngere  possit  incoraraoditas,   si   leviter  pu- 
•tur  Cu  pas  itaque  animi  divino  reservantes  j-u- 
seaJm  r  '''''"'  ''  ̂""^"^  j"'^'^^'-^  habemus, sequ.mur     nostro,    dispensationem    in  talibus 
J^  prudent.ffi  quam   dixiraus  rationem  ma^^is 
m  ̂qu.taiis   attendentes  puritatem.   Deus   veVo 

dspon.t,  e    qu.cunque   ipsum  squaliter   con- 
unnueTiV''^''""'""^  P'^"'^  puniunturcu- 

n  mon.r        °?''     '"'    professionis    sint.    Si 

,'ccensa,  ut  neque  ipse,  si  monachus  esset,  pro Patrol.  CLXXVIII. 

B 

demquam  raonachus   prenam  meretur.    Sic  et    de 
'1  .s  sentiendum  est,   quorum  alter  manifeste  pec- cansrauUosscandalizat,  ac  per  exeraplura  corrum- pit,alter   vero  cum  occulte  peccet,  soli  sibi  nocet 
Sien.mquiocculiepeccet,ineodem,    quo  ille   nro' pos.to  et  pari  contemptu   Dei  existit,    utquod'alios non  corrumpit,  fortuitu  magis  even.at,    quam  i-pse propter  Deum    dimittat,    qui  nec  sibi   ipsi  p^optr Deura   temperat,  prefecto    pari   reatu  apud   Deura constrmgitur.  Solum  quippe   animum  in  remunera 
tione  bon,  vel  mali,  non  effecta  operum   Deus  atten-  ̂  dit,  ne  quid  de   culpa    vel   bona  voluntate  nostra proveniat,  pensat,  sed  ipsura  animum  in  proposito suae  .ntentionis,  non  in  effectu  exterioris  operis  d  - 
judicat.  Opera  quippe,   qua^,  ut  pr^diximJ^s,  a^que  ' reprolus  ut  electis  comraunia  sunt,  oraniaqueTnse md.ffereniia,    nec  nisi  pro  intentione  agentis  bona 
ve    mala  dicenda  sunt,  non  videlicet  q"a  bonum velraa  um  sit  oafieri/sed  quia  bene  vel  male  fiun^ 
hoces^   ea  mtentione  qua  convenit  fieri,   aut   mi-^ n.me.Nam,ut  beatus  merainit  Augusiinus    ipsum 

tur  Deus,  nec  aliter  ipsum  esse  pprraittat,  cum  ta- men  ipsum .  nequaquam  sit  bonum.  Cum  i.aque 
dicimusintentionerahominis  bonam,  et  opu.  .'fius 

sSt-ac''.'  ̂ "'^"  distinguirau's,  int'nW  m 
s  lcet  ac  t.pus;  unara  taraen  bonitatem  intentio- nis  ,  veluu  s.  dicaraus  bonum  hominem,  et  filium bon.  horainis,  duos  quidem  homines,  non  duas  bo 

:  n.taies  figuraraus.  Sicut  ergo  horao  bonus  ex  pro" pna  bon.tate    dicitur,   filius    autera  boni   horain  s 

stratur.ita  cujusque   inientio  bona  in  se  vocatur opus   vero  bonura  non  ex   se  appellatur,    quod  ex bonaprocedat    intentione.    Una  itaque  est  bonitas 
undetam  intentio  quam  operaiio  bona  d   itur     c-' ut  una  est  bonitas,  ex   qua  bonus  homo     t  fi liu hora.nis  boni,  appellatur,  vel   una  bonitas,     x  qu, bonus  horao  et  bonahorainis  voluntas  dicitur 
Qui  ergo  solent  objicere  operationem  quoque  in- entionis  remuneralione  dlgnara  esse,  vel  ad  aliquod reraunerat.on.s  augraentura  proficere,  atfendant quod  nugatoria  eorura  sit  objectio.  Duo  inquiam bona  sunt  intentio  bona,  et  bon^  intemionis  eJ  I ctus  ;  et  bonum  bono  adjunctum  plus  aliquid  va Ire 

quam  singula  debet.  ^         ̂ ^® Qaibus  respondeo,  quod  si  ponamus  plus  illud totum  valere  quam  singula  ;  nunquid  ideo  ma iorl 

remuneratione  diffnum  rncrimnr  .  
'oeo  majori „,•  ,,  ,  "'guuui  cog.mur  concedere  ?  Non uuque.  Mulla  quippe  sunt  lam  anlmala  ouam  fn» 

D,ma,a.  ,n,„rum  mulliiudo  ad  plura  u  Ui 'es,  qZ unumquodque    iu  ea  muUiiudine   comprehensum 

f'rm"™jreltronstid-^ 
umen  nih.l    cmn,no  remuneralionis   amplin;  ha- 

n 



Ne  uaauam,  inquies;  sed.  
lamen  merer,  opus  d.- 

ci  'rquanos  mereri  f.vJ.,  l.oc 
 e.l  esl  ■l.guosremu- 

Sone,  ve,  sal.em  u.aiore  Sed  '-■
/";" 

„ra  ne^avimus,  e.  cur  nesand
um  sil  ea  exlra  qua; 

S  "imut  aceipe.  Sun.  duo  In  eodem  prop
os,.»  ̂ d 

ca„TdomosUperum,.al.:rd
evouomssu.=^^^^^^^ 

tnm  imnlet   allervero  pecunia,
  quara  praeparaverai, 

/srvol  n^rablata,  quod
  proposuit,    consumraare 

non  Pe  mU  itur,  nulla  sui 
 culpa  inlerveniente,  sed 

raerviolenia    pr^pediente.  Nun
qu.d  ejus  ra  - 

.^r:Squode.terius.t_actura— ^^^^ 

ST    ,      u-;   quantacunq
ue  sit  rerura  raagni 

ud      Doo   raelius  d.ci   potest. 
 E.si  enira  bonarum 

e  um  nuraerus  constat,  ut  boni
tas  in  plunbus  si 

non Tdeo  boniiatera   raajorem 
 esse  contrag.t:  vcluU 

si  scientia  in    pluribas  abund
et,   aut  scenl.arura 

nnrae  u    crescat,  non  ideo  sci
entiara  cujusque  cre- 

Tre  necesse  est,  ul  raajor  scil
icet  fiat  quam  prms 

S  c  et  cum  in  se  Deus  bonus  si
t,  et  ianuraerab.l^ 

c  ee     quL  nec  esse.  nec  bona  
esse  nisi  per  iHun^ 

hab  nt   bonitas  per  eura  in  p
luribus  est,  ut  major 

U  nuraerus  bonarura  rerura, 
 nulla  tamen  bom 

eius  boniiati   pr^Eferri   vel   s
quari  potest.  Bonitas 

^^emlnbomine,etboni
t..nD..^.c^^ 

;        qTor^xt^rius  est   actura  rainuere  potuU      qu.aem  ̂ ^^^^;^  ,,,,rae  qu.bus  bonita. 

ara^Deum.autraalitiaalteriuseumm.nusaccepia-Bd.^^^^^^^^  ^^.    ̂^^^.^,,  ̂ ,,,^^   pr^ferr, dpuu  l;ou    ,        nnnntnmcunauepoiuit,      incsi,   uuiuuo  _._  u„„  «ihii  mpiiiis.  hoc  est 

c 

b£^;:ep;;ui.qui.qua
ntumcunquepotuit 

poDeofecitV  alioquin  pe
cuni.  -gnitudo  wnra- 

nueraque  raeliorem  ac   dign.o
rem   facerc  Po^  et,   si 

Scet  ad    meritum,  vel  
augraentura  raenli  pro- 

«cereTpsa  posset,  et  quo-  
ditiores  hom.nes  essen  , 

Sre's  fied  possent,  cum   ipsi
  e.  copia  d.vU   - 

ram  devolioni  suc^  pluspossent  .n  «Pf.^f  ̂/^^^^^^^^ 
Quod  quidem  existimare,  ut  o

pes  sciUcet  ad  ve  ain 

beat.tudinem,   vel  ad  anira^  d.
gn.ia.era  qu  dqu  m 

valeant  conferre,  vel  de  raer.t.s  P^^^P^-^^^^^^  ̂ '  ^^^^ 

auferre,    suraraa   est    insania.
   S.   autera    amraam 

raeU  rera  eff.cere  non  potest
  possess.o  reru.n    u- 

que  nec  eara  Deo  chariorera  f
acere  potest,  nec  in  bea- 

liiudinc  raeriii  quidquam  ob
tinere. 

Cxv  VIIl  T)e  remuneratione  o
per«m  extenorum. 

Nec  taraen  negamus  in  ̂ ac
  vita  bonis  ist.s  ope- 

ribus  vel  raahs  aliquid  tribui,  ̂   ̂ ^^^'XJ^ 

butione  in  pr^mio  vel  pcena  ̂ "^P^^^  ,^' ,  ̂̂^^.  ̂"^^  i 
teraur  vel  a  raalis  retrahara

ur  ;  et  de  aliis  au 

eZpla  sumant  in  faciendi
s  qua.  conven.ent,  vel 

cavendis,  quse  non  convemu
nt. 

C.P    IX.  Quod  Deus  et  homo  i
n  Christ^unitt  non 

sit  melim  aHquid  quam  solus  
Deu.. 

Denique  ut  ad  prsemissa  re
dearaus,   ub.   v.deU- 

ce^di  turS  est,  quia  bonura  
bono  additura  qu.ddara 

ra  l  us  emcit  quam  unuraquodq
ue  eorum  per  se  su 

Ze  ne   illuc  usque  ducaris,  ut  Chn
stura,    .d     s 

Deum  et  horainem   sibi  invicem
  m  persona  un.  o 

raeli^s  quiddara  dicas  quara 
 ipsa  ChrisU  d.vmuas 

vel  hun'a,.itas  sit,  hoc  est  ipse
  Deus  hora.m  un.- 

m   vel  ipse  horao  a  Deo  assurap
tus.  Constat  qu.ppe 

n  Christo  tara  assuraptura  hora
inera,  quam  Deura 

Lunl^nteraesse  bonura,  et 
 utraraque  substant.am 

non  nisi  bonam  intelligi  posse  :  sicut
  el    ̂     ngu  s 

hora.nibus  tara  corporea  quara  >nco
rporea  subs  a.i^ 

tiabonaest,licetaddignitater
a  vel  ̂ '^'^^^^^  ̂ ^'^^^ 

bonitas  corporis  nihil  referat.  At 
 vero  qu.s    otum 

id   quod  Christus   dicitur,  hoc  e
st  simu    Deura  et 

horainera,   vel    quaracunque   
 rerura   multuud.nera 

Deo  pr^ferre  audebit  tanquam 
 eo    rael.us  al.qu  d 

esse  possit,  qui  et  suraraum  bonura
  est,  et  ab^pso 

auidquid   boni  habent,  accip.
unt  oran.a?  Quamv.s 

enim  ad  aliquid  agendura  n
onnulla  ita  necessar.a 

vrantur,  ut  non  id  facere  D
eus  s.ne  .ll.s  poss.t, 

d.versae  s.ni  suusuiuuo.   .v-.         . 

[nes  nuUius  tamen  rei  bonit
as  divm^  pr^fer  i 

vef^Vari  potest;  ac  per  hoc
  nihil  raelius,  hoc  est 

^ajus  bonum  quam  Deus,  ve
l  ̂ que  bonura  d.cen; 

dum  est. 
Cap.   X 

Ouod   multitudo    bonorum  'non   e
st    meliu uno  bonorum. 

m  opere  vero  el  i.Uentione  ne
c   bonitatum   a 

bonorum  rerum  nuraerus  con
sistere  v.detur.  Cu 

eni.rbona  intentio,  et  bona  op
eratio  dicuur    ho 

est 

i 
ex   bona  inientione   procedens,    so

la   bonU^ 

intentionis  designatur;    nec  
in   eadera,    s.gmfic-l 

;rrn  raen     oni  rltiietur,  ut  plur
a   bona  dice. 

s"imus    Nam  et   cura  dic.raus  simpl^e
m  hom, 

nera  esse    et  siraplicera    dictione
ra,  non  ideo   h3. 

S  concedimus  plura  sirapl
icia,  cura  hoc  nomd 

^ple.  al.ter  hic,  et  aliter  .bi  -.-^.^--^J^;-;;:, 

nos  cogat,  ut  cura  bon:e   .
nteniioni  bona  operal 

addi  ur,    concedaraus)  bonura
  bono  superaddi  ta 

quara     lura    sint    bona,  pr
o   quibus    reraune  a 

rrescere  debeat ;  cura,  ut   d.ctura  est,   nec  pit
f 

bona  recte  dicer;  possiraus  iU
a,  quibus  bom  vo 

buluranequaquaraunoraodoc
onvemt. 

Cap  XI    Quod  intentione  bona
  sit  opus  bonum. 

Bonam    quippe  inienlionera,
  hoc  est,  rectam 

sediciraus;operationeravero,
  non  quod  bom    , 

qud  in  se  suscipiat,  sed   quod
  ex   bona  mtent^^^ 

procedat.  Unde  et  ab  eodem 
 hom.ne  cu..i  m  d.v- 

L   teraporibus   idera    fiat,    pr
o  d.versuaie    tan 

mentionis  ejus  operatio   raodo 
 bona   raodo    n . 

0  diciiur,  et  ita  circa  bonum  et
  malura  vanar   v 

tur.  Sicutha^c   propositio  :  Socra
tes   sedet    vel  ( 

intellectus  circa  verura  et   fa
lsura  -ar.a tu  ,  rn« 

Socrate  sedente,  raodo  stanie.  Quara
  q"i^e«i  ! 

nmiationera  varietatis  circa  verum  e  
   al.um  U.  J 

hisAristotelescontingere  dicU,  n
on  quod  .psa, 

circa  verura,  vel  falsura  rautan
tur,   aUqmd  si 

piam  sui  rautatione,  sed  quod  res  su
bjec  ̂    '^ 

Socrates,  in  se  ipso   raoveatu
r,  de  sess.one  sc.e 

adstationem,  vel  e  converso. 

Cap   XII.  Undc  bona  intentio  
sU  dicenaar 

Sunt   autera  qui  bonara  vel  rectam
  inientio^^ 

esse    arbitrantur,    quotiescunque  
  «e  aUquis    „ 

agere  credit,  el  Deo  placere  id, 
 quod  f^c.     s.c 

illi  qui  marlvres  pergequebajjtu
r,  de  quibus  \e 
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Ve7iit  hora  ut  omnis  qui  interficit  vos  A  fAP   \iv    n,..f        ,• 
""■-    -       -       -         '  ^^^' ^^_^-  Q^oi  rnodis  peccatumdicatur? 

ia  Evangelio 

arbitretur  ohsequium  se  prsestare  Deo  {Joan    xvi    2) Qualmra  ignorantia^  Apostokis  quidem  corapaliens 
M-   Testimoniim  illis  perhibeo,   quod  xmulationem Ueihabent,  sed  non  secundum  scientiam  {Rom  x    2)- hoc  est,   magnum   fervorem   habent  ac  desiderium 
m  his  fac.endis   quae  Deo  placere  credunt;  sed  quia in  hoc  animi  sui  zelo  vel  studio  decipiuntur,  erro-' nea  est  eorum  intentio,  nec  simplex  est  oculus  cor- 

jdis,  utclare  videre   queat,  hoc  est,  ab  errore  sibi 
' prov.dere.  Diligenter  itaque  Dorainus,  cum  secundum mtent.onem  rectam  vel  non  rectam  opera  distinrrue- 
ret,  oculura  raentis,  hoc  est,  intentionem,  simplicem et  quas.  a  sorde  puram,  ul  clare  videre  possit,  aut 6  contrano  tenebrosam  vocavit  cum  diceret  •  Si  om       rh.-  , 

tusiuus  simple.  fuerit,  totum   corpus   ".l"  Ji:  B  pec^:  oTum'"noT    '""'^ ent;  hoc  est  si   intentio    recta  fnpr.f    ..,.    ̂ „„™      peocatorum    nostrorum,    ve 
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erct;  hoc  est  si   intentio    recta  fuent,   tota    raassa 
pperum   .nde  provenientium,    qua>  more   corpora- ium  rerum  videri  possit,  erit  luce   digna,   hoc  est bona ;  s.c  e  contrario.  Non  sst  itaque  intentio  bona licenda.qu.a  bona  videtur,  sed  insuperquiatalisest >icut  ex.siiraatur;  cura  videlicet  illud,  ad  quod  tend.t .1  Deo  placere  credit,  in  hac  insuper  existiraationesua |iequaquam  fallatur.   Alioquin   ipsi   etiam  infideles 
|icut  et  nos  bona  opera  haberent,  cura  ipsi   etiam 
I  on  m.nus  quam  nos  per  opera  sua  se  salvari,  vel |)eo  placere  credant. 

Cap.  XIII.  Quodpeccatumnon  est  nisi  conlra conscicntiam. 

Si  quis  tamen  qu«rat  utrum  illi  martyrum  vel 

Sed  ut  object.s  plenius  respondeamus,  sciendura 
|s.t  nomen  peccati  diversis  raodis   accipi  rWpTiF taraen    peccatura    dicitur  ipse  Del   contemptls    yel consensus  in  malum,  ut  supra   meminiraus   A  quo parvul,  sunt  iraraunes,  et   naturaliter  stulti  :  qui 
cum  menta  non  habeant  tanquam  ratione  carentes,' n  h.l  e.s  ad  peccatura  imputatur,  et  soluraraodo  pe; 
ja  raraenta   salvantur.     Dicitur    etiara     peccatum hostm  pro  peccato,  secundura   quod  Apostolus  Do- 
mmum   Jesura  Christum  dicit   factum  esse  pecca- um    Pa,„«  etiam  peccaii  dicitur  peccatum  sive  ma- 
led.ctura,    juxta  quod  diciraus    peccatum   diraitti, hoc  est,   poenam    condonari.    et   Dominum    Jesum 

n^^Tir^lTL^^'''  -^'-'  hoc  est,  pcenam 

«credebao,;  au,   illud  sinc    pecJo   diS^    '^  t!:,!?  „!'    i"'^"™J  "'?'"» '«'ci^^^^ 
•        -  -"  F--v.aicui,  quuu  p.acere 

|'eo  credebani;   aut    illud  sine    peccato    diraittere ,ossent   quod   nullatenus  esse  diraittendura  cense- 
,  nt,  profecto  secundum  hoc,    quod  superius  pec- jitum  esse  descripsimus  contempium  Dn    vel  con 
firein  eo,  in  quod  credit  consentiendum   non  esse 
jm   possuraus    dicere    eos    in  hoc  peccasse,   nec norant.ara   cujusqu  .ra,  vel   ipsam  etiam  infideli- 
em     cum    qua  nerao  salvari  potest,    peccatum e.  Qu.  enira  Christum   ignorant,  et  ob  hoc  fidem nt.anam   respuunt,    quia    eara    Deo  contrariam 
onlp'  rf '"'  '?  ̂'''  ̂''  contemptum  habent  quod 
opter  Deum  faciunt,  et  ob  hoc  bene  se  facere Ditrantur,  praesertim  cum  Apostolus  dicat  :  Si  cor 
strum   nonreprehenderit   nos,    fiduciam    habemus 

susUn.ss.Sed  cura -^rvulosnri^^L^— 

peccato  .llius  o.iginera  nostr.  poen^  vel  darana- imn.s  sententiara  incurrisse.  Opera  quoque  ipsa peceat.,   vel  quidquid  non  recte  scimus,  a u t   vX! 

lectura  ?  Nec  rairum,  cum  e  converso  ipsa  peccata vocemus  facta  juxta  illud  Athanasii  :  SrZuri 
sunt,  mquit,  de  factis  propriis  —tionem    et  qui  bona 

mem^ternum.  Qu.d  est  enim  de  factis  propriis  9  aa 

^rrJ:'!!';^'!^^'   ̂ -  °P-   impfeverunt: 

^^Deum   {Uoan.    m,    2):   tinquam   s    1:^7  D  «^'70  '"^;-   '^°'   ̂"^^^"^    ̂ ««^^^^  ̂ '^   -° 
;  com,a  conscientiara  nostram  non  pr^surairaus;      nn  •  i   t^J^lrT.  ""'l  '''  "««   corporaliter 
comra  conscientiam  nostram  non  pr«sumimus, 

pra  nos  apud  Deura  de  culpa  reos  statui  formi' 
i  aL\    i ''  ̂'•'''"^   ignorantia  peccato  minime 
ascnbenda,  quomodo  ipse  Dominus  pro  cruci- ^ntibus  se  orat  dicens  :  Pato-,   dimitte  illis;  non fonm    qu.d  faciant  {Luc.   xx..i,    3i) ;   vel  Ste- 
DlSn  ̂/"'n''''"'  '^'"'P'^'  P--^  lapidantibus 

I  Phcans  a.t  :  Domine,   ne  statuas  illis  hoc  pecca- 
rn  n!  """'  ̂^-^  ̂°'^  ̂''''^  ignoscendum  videlur 

:  n  ?:  ''''"  ̂'•^^^essit,  nec  aliud  solet  dici  igno- 
l  ms    p^nam   condonari   quam  culpa  meruit. 

«norrnlireJa?. '''"'""  ̂''''''''  ̂ P^"^''  '^"^^ 

  '  ""  i""'^  auuiuiat  m  remu- 
neratione,  qui  plus  habuerit  in  opere?  Vel  a  dam- nauone  s.t  immunis,   qui  in  eo,   quod  intendit,  ef- 

surap.u  affectu,   non   obtinuit   effectu?  Absit '    De fact.s  .taque    propriis    dicit    de    consensu  eorum qua.  irapiere  decreverunt,  hoc  est,  de  peccatis,  qu^ apud  Dom.nura  pro  opere    facti  deputantur     cum -lle  scl.cet  sic  puniat  illa.  sicuti  nos  opera.  Cum autera  Stephanus  pecatum    dicit,   quod  per    igno- rantiam  .n  ipsum  committebant  Judsi  poenam  in- 
sam     quam    patiebatur  ex   peccato  primorum   pa- rentum,  s.cut  et  c^teras  provenientes,  vel  inju.tam eorum   actionem,    quam    habebant   in    lapidando 
peccatum  dixit.   Quod   quidera    rogabat,  'eis   noa 

„„„•  ;   o  '    \     '^   ""  ̂ "^  "co  corporaii  er pun  n.  Sa|pe  eten.m  Deas  aliquos  hic  corporaliter 

s^ne  causa  velui,  cum  justus  etiam  afflictiones  im- 

nZ  1  '?•'''"  '''"'"  Purgaiionera,  vel  probatio- nem  vel  al.quos  eum  affiigi  permittit.  ut  poslrao- dum  h.nc  hberentur,  et  ex  collato  beneficio  gloriti- cetur.  s.cut  m  .llo  c^co  actum  est,  de  quo  iple  a  : Neque  luc  pecca.it,   n^>que    parentes   ejus,    ut   cJus 

r~'  2^0"^  ""•"■'^^^^"^""  •°^^'«  '^^  '-""
^ 

[Joan.   IX,  2)     Qu,s  etiam   neget   quandoque  cura 

P  r  cmSr^ve    am'"  ̂"'P'  ̂^^^"^  —^^  '•''" ?;i  in  m  '..  °'^''   '""'  '"^  ̂^'^'^'^is  factum  est, >el  m  mult.s  populis  sspe  contingit.  ut  quo  pojna 
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ma.ns  exlendiiur,  amplius
  mali  lerreantur?  Quocl 

d,  i^^enter    bealus    Stephanus
   altendens  peccatum 

ho  %  t    PCEnam,  quam  loler
abat  a  Judffiis,  vel    id 

quod  non   recte'  'agebant.   ora
bat   eis    non  statu., 

hnc  est  oropter  boc  nec  corp
oraliter  punin. 

Vbac  /uoque  sententia
   Dominus  fuerat    cum 

dicebat  •  Pater,  dimitte  ilUs  {Luc.  xxi
n,  3  ),  id   es  , 

ne  vindices   \k  quod  agunt
    in   me,  vel  corporaU 

r^a     qu  d   quldem  fieri
  rationabiUter  posset    si 

Sa'etiam   culpa  eorum   pr^
cessisset,   ut  ca^ter 

';  a    xemp     nobis  exhiberel  in
  opere.  Quod  ergo 

toU     S»«,  noa  ad  culpa
m   pr.eedentem    vel 

1  c  „.en,ptum  Dei,  quem  hic
  "'beren..  respe-  ,  -J 

minus  prohibuerat;  in  quo 
 tamen  cum   nihU  per 

rifemptum  pr.sumeret,  sed  Pe-  -a>  PJ^f ̂^ 
tam  deceptus,  non  lam  ex  r

ealu  culpae  quam  ex 

oo^ris    pTpetratione  innocen
tia    ejtis   mortem   m- 

cur        D-  nuippe,  utbea
tusmemimtGregorms, 

,n7nlquarn  sentZiam   mutat,
    consilium  vero  nu^ 

oZm  \oc  est,  quod  pr^c.pe
re  vel  commmari  al  - 

'    nuad'ecausa  decrevit,  sa^pe  id  
 non  .mplere  dispo- 

'    'nt  Consit.um  vero  ejus  A-- P^^-f'.  f  ̂̂   ' 

»     nuod  in  pr<Escieniia  sua 
 dispon.t,  ut  faciat,   nun- 

nuam  ofilcac.a  caret.  Sicut  e
r^o  in   Abraham  pr^- 

Sun^   de  immolatione  fi
lii,    vel   comm.iK.tmnem 

Svilis  factam  non  tenui
t,  et   sic,  ut  d.x.mus, 

sen^  n  am  mutavit  :    ita   pr«
,dictus  propheta,  cui 

nrohibuerat  comedere  m  vi
a,   mutari  ejus  senten- 

Uam  c^edidit,  et   se   maxime 
  delinquere.  s.  al.um 

pr  phetam  non   audiret,  qui
  se  ad  hoc   a  Dom.no 

Si  asLebat,  ut  e,us  lassitu
dinem  rehceret  cj  c. 

Absque  culpa  igUur  hoc  fec.
t,  m  quo  cu  pam  vUare 

decrevit    nec   ei   mors  repent.
na   nocu.t,  quem  ab 

^rumn  ;  v.  ̂   pra^^entis  libera
vi.,  et  mult.s  ad  pro- 

Xt  am    proLit,    cum   just
um  sic  v.  ean    s.ne 

culDapuniri,  et  iUud  in  eo 
 impler.  quod  al.b.  Du- 

m,n'odTcitur':   Tu  Beus,  cum  ̂ ustus  s^.^-~ 

disvonis    cum   eum   quoque,   qm
   non  debet   punin, 

r::;s  IS.).  Condemnas,  in
quit,  ad  mortem  non 

^ternam,  sed  corporalem.   Sicut  e
n.m  sme  m  r.t^ 

nonnuUi  salvantur,  ut   parvuU
,  et  sola  grat.a  %i 

?am  a     qnuntur  a^ternam :   ita  non  absurdum  esl 

nolX    Poenas   corporales 
 sustinere.    quas   non 

meruerunt,   sicut  et  de  parv
uUs  constat  sme  bap- 

S  gratia  defunctis.  qui    lam
   corporaU,    qu  m 

^     n a'  morie  damnantur,   et  m
uUi  et.am  .nnocen- 

Tes  affliguntnr.  Quid  itaque  
mirum,  si  crucihgentes 
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A  Dominum  ex    iUa    injusta    act.one,    q^^™^  ̂   ^°    | 

i.noranlia   excusat  a  culpn,   poena
m,   ut   d.Mmus 

^Zoralem  non   irrationabd.ter  in
eurrere  possent^ 

aZe  ideo  diclum  est :  dimitle  i
lUs,  hoc  est  pc«nam  1 

quam  hinc,  ut  diximus,  non  
irralionab.lUer  mcur- 

rpre  Dossent,  ne  inferas? 

Sicut  autem,  quod  isti  per  
ignorant.am  egerunt 

•  vel   ipsa    etiam    ignorant.a  peccatum  
P^opne,   hoc 

es    coniempius  Dei,  non  dici
tur  :  ita  nec  infideU- 

:  c"a.nvL  ipsa   necessario   -tern. 
 v.ta.  aduun 

ad^ltis  ratione  jam  ̂tentibus  
mterc  udat^  Ad  dam 

nationem   quippe    suflicit    Ev
angelio   non  credere 

Ch  istum  ignorare,  sacramenta  
Ecclesia.  non  susci 

p        quan  vis  hoc   non  (tam)
   per  malit.am.  quan 

reri'gnorantiamnat.,DequalibusetVentasaU B  Qui  lon  credit,  jam  jad.catus  ̂ .^^  ̂;^''»"-   "/'^f ̂; 

^  Apostolus:  Et  qui  ignorat,  inqu.t,  ̂ OnoraUturJ  Cor 

x,v  38).  Cum  autem  dicimus   i
gnoranter  nos  pe 

care   h  cest.  tale  quid,   quod  
non  conven.l  facer^ 

::;.'  non'in  conten.ptu,  sed  in  operauone 
 sum 

mus.  Nam  et  philosophi    peccare   
d.cun    m  onv^ nienter  aUquid  seu  d.cere,  .a^^-^  ̂ ^'^^^^^   ̂ ^ 

offensam  Dei  videatur   pertinere.  
Unde    Arjstotei^ 

u    d  aUquid  cum  de  v.tmsa   
relai.vorum  ass.gn 

ione  loqueretur,  ait  :  At  vero  f^-ot.sr.r^^rM 
tur  converti,  nisi  eonvenienter,  ad  qaod  '';«     ''  ̂^"^ 

gnetur.    S.  enim   peccet  is,   qm  ««-^"f '  J.^    ̂«  ' 

assignetur   avis,  non  convertHur,  ut  s^tav^^^^^' 

er.o  isto  .nodo  peccatum  dicamus,   
omne  quod 

t  ose  a-imus,   vel   contra   
salutem    nostram  ha! 

Z    uUque  et   infideUtas,   
et    ignorant.a  eoru 

quiadsalutem  credi  necesse  
est,  Peccaja  d.cemt 

nua.nvisibi  nuUusDei  comtemptus  
v.deatur^  P 

rtamenpeccatum  iilud  ̂
ici  arb.tror    quod  n 

quam  sine  culpa  conlingere  
P^^est      gnorare  v 

neum   vel  non  ei  credere,  vel  
opera  ipsa,  qiAse  i 

rec  e  nnn  ,  .nuliis  sine   culpa   
possunt   acc.dere. 

;:isen.m'Evangelioveiamstonon    
creit 

nr-edicatio   ad  ipsum  non   pe
rvener.t,   juxta  11 

C  0        Q-oJodo    credent  
  ei,   quemnon   aui_ 

fr   quldo  autem  audi
ent  sine  Vr^d^canennu 

xH.)  Qua.  hinc  ei  culpa    P
ol^st.  ̂^^'.^^"'^'- ' 

n^n  credit?  Non   credebat  CorneUu
s  .n  Ch       . 

dSnec  Petrus  ad  eum  missus  d
e  ̂ joc  .psum  ms 

ouiquamvis  antea  lege  n
aturaU  Deum  recogn. 

^  ZZne  dili^eret,   ex  quo  me
ruit  de  orat.one  3 

xau  i"  e    Seo  acceptas  eleemo
synas  habere 

men    i  eu.n  ante  fidem  Christ
i  de  hac  luce  m.g- 

"ntingeret,   neq  aquam   ei   vit
am   p— e 

deremus,  quantumcunque    bo
na    opera   e^n 

rentur,   nec  eum   fidelibus,  
 sed   mag.s  .n  ide nnumeraremus,   quantocunque    ̂ ^^^ 

set  occupatus.    Abyssus  qu.ppe   n^u^l^Dei^"^^ 

unt   quinonnunquam  reluctantes.    
vel  m.nu 

sXie  sua  soUicitos  trahit ,  et  se   ofTeren  es 

Td    redendum  paratiores   Profnndiss.mo     
=sp 

tionis  sua.  consilio  respait.  
S.c  en,m  lUum  se 

C 

«,-,.p„ms  :  ivsura  ,.o,«.,  ̂ uinond*et  punin,« 
dmnare  exterum  xitimas  a  t

m  wi  tuie. 
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rentem :  Magister,  sequar  te  quocmque  ieris  [Matth.  A  ista   sine  peccatis  sallem  venialibus  transiffi   nos IV,  19;,  reprobavit.  Et  alterum  excusantem   se  per 
sollicitudinem,  quam  habuit  de  patre,   nec  ad  ho- 
ram  in  hac  pietatis  excusatione  toleravit.   Denique 
et  quarumdam   civitatum  obstinationem   increpans 
ait  :  Vae  tibi,  Corozain;  vae  tibi,  Bethsaida,  quia  siin 
Tyro  et   Sidone  virtutes  factae    fuissent,   quse   factse 
sunt  in  vobis,   jam  olim   in   cilicio  et   cinere  pxni- 
tentiam  egissent  {Matth.   xi,    2i).    Ecce   iliis   obtulit 
non  solum  prsedicationem  suam,  verum  etiam  mi- 
raculorum  exhibitionem,  quas  tamen  prius  nove- 
rat  non  esse  credituras.  Has   vero    gentilium  alias 
civilates,  quas  ad   fldcm    suscipiendam  faciles  esse 
non   ignorabat,    sua  tunc   visitatione    non  censuit 
:lignas,  in  quibus  quidem,  cum  aliqui  subtracto  sibi 
prffi  licationis  verbo,  tamen  ad  suscipiendum  ipsum  ̂  
[larati,  peiierunt,  quis   hoc  eorum  imputet  culpae, 
luod  nulla  negligenlia  videmus  accidere  ?  Et  tamen 
iianc   eorum    infldelitatem,   in    qua   defuncti  sunt,| 
id  damnationem  sufficere  dicimus,  quamvis  hujus 
paecitatis,  in  qua  Dominuseos  dimiserit,  causa  mi- 
ims  nobis  appareat.  Quam  profecto,  si  quis  peccato^ 
iorum    sine    culpa    ascribat  ,     fortassis    licebit  ,  | 
um  absurdum  ei  videatur,  tales  sine  peccato  dam-, 
lari  ?  

' 

Nos  tamen  proprie  peccatum,  ut  saepe  jam  me- 
linimus,  illud  solum  dici  arbitramur,  quod  in 
ulpa  negiigentiae  consistit,  nec  in  aliquibus  esse 
:otest,  cujuscunque  sint  astatis,  quin  ex  hoc  dam 
ari  mereantur.  Non  credere  vero  Christum,  quod  n  stodiri. 

sit.   Si    enim    omnia    nos   cavere    peccata   prsce- 
pit,  nos  autem  omnia  cavere  non  possumus,  utique 
nequaquam,  sicut  ipse  promisit  jugum  suave  no- 
bis,  vel  onus  leve  imponit,    sed   quod   longe  vires 
transL-endens    nostras    minime     portare    valemus, 
sicut  et  de  jugo    legis   Peirus  apostolus  profitetur. 
Quisenim  a  verbo  saltem  otioso  semper  sibi  prcevi- 
dere  potest,    ut   in  eo    nunquam    excedens   perfe- 
ctionem    illam     teneat,    de    qua  Jacobus    ait  :    Si 
quis  in   verbo    nos    offcndit,    hic   perfectus  est  vir7 
{Jac.  III,  2),  qui   etiam  cum  praemisisset ;  in  multis 
ofjendimiis  omnes ;  et  alius  magna3  dicat  perfeclio- 
nis   apostolus  :    Si    dixerimus,    quia   peccatum    non 
habemus,   7ios   ipsos    seducimus ,   et  veritas  in  nobis 
non  est  {I  Joan.  i,   8),  quam  difficile,   imo   impos- 
sibile  nostrae  infirmiiati  videatur,  immunes  omnino 
a  peccato   manere,    neminem   latere   reor.  Iia,   in- 
quam,  si  peccati  vocabulum  large,  ut  diximus,  ac- 
cipientes  illa  etiam   vocemus    peccata,  qusecunque 
non  convenienter  facimus.  Si  autem  proprie  pecca- 
turn  intelligentes  solum   Dei  comtemptum  dicaraus 
peccatum,  potest  revera  sine  hoc  vila  isia  transigi, 
quamvis  cum  maxima  difficultate.  Nec  profecto  il- 
lud,  ut  supra  meminimus,  nobis  a  Deo  prohibitum 
est,  nisi  consensus  mali,  quo   Deum  contemnimus, 
etiam  cum   de   opere    praeceptio  fieri   videtur,    sic 
ut    superius    exposuimus,    ubi   etiam    oslendimus 
aliter  nequaquam  a   nobis  prscepta  posse  sua  cu- 

ifidelitatis  est,   quomodo    parvulis,  vel  his  quibus 
on  est    annuntiatum,   culpae   debeat  ascribi,   non 
ideo,  vel  quidquid    per  ignorantiam   invincibilemi/ 
t,  cui  vel   praevidere  non   valuimus;  veluti  si  quis 
rte   hominem,   quem    non   videt    iu  silva'sagitta 
tterficiat,  dum  feris  vel   avibus  sagiitandis  inten- 
t.  Quem  tamen   dum  peccare  per  ignoranliam  di- 
mus,   sicut  nos   quandoque  fatemur   non    soluin 
.  consensu,  verum  etiam  in  cogitatione  peccare, 
)c  loco  non  proprie  pro  culpa  ponimus,  sed  large 
■'Cipimus,    pro   eo  scilicet,    quod   nos   facere  mi- me  convenit,  sive  id  per  errorem  sive  per  negli- 
mtiam,  vel    quocunque  mo.do  inconvenienti   fiat. 
ile  esl  ergo  per  ignorantiam   peccare,  non  culpam 

Peccatorum     autem    alia    venialia   dicuntur,   et 
quasi   levia,  alia  damnabilia    sive  gravia.  Rursus 
damnabilium  quaedam  criminalia  dicuntur,  quffi  in 
illis    personam    infamem    vel    criminosam    facere 
habent,   si  in    audientiam   veniant,  quaedam   vero 
minime.   Venialia  quidem,   vel  talia  peccata  sunt, 
quando  in  eo   consentimus,  cui  non  consentiendum 
esse  scimus,   sed   tunc   tamen    non    occurrit   me- 
moriae  illud   quod  scimus;  multa   quippe   scimus, 
etiam  dormientes,  vel  quando  eoium  non  recorda- 
mur.    Non   enim    dormiendo     nostras     amittimus 
scientias,  vel   stulti   efficimur,  aut  cum  vigilamus, 
sapien-tes  efficimur.  Quandoque  itaque  vel  in  vani- 
loijuium,  vel   in   superfluum  esum  vel  potum  con- 

Iioc  hahprp     cari  .,„„^      .,■     "^        ■"*!.., um,   vci    iii   saperuuum  esum  vei  potum  con- 

vel    elre  i^   ITIT       T"   '°"T'''   ''^"  D  ̂^"'i"^^^^'  q^od  tamen  nequaquam  esse  faciendum 
c>  vei  peccare  m  co"itationp.  hnp.  pct   Trn nniiia       „„:„   .j       re,  vel  peccare  in  cogitatione,  hoc  est,  Toluntate, 

lod  nos  velle  minime  convenit,  vel  in  locutione, 
■t  in  operatione,  loqui  nos  vel  agere,  quod  non 
'ortet,  ctsi  per  ignorantiam  nobis  invitis  illud 
eniat.  Sic  el  iilos,  si  persequebnntur  Christum 
l  suos,  quos  persequondos  credebant  per  ope- 
jtionem  peccasse  dicimus,  qui  tamen  gravius 
jlpam  peccassent,  si  contra  couscientiam  eis rcerent. 

(Gap.  XV.  JJtrum  omne  peccatum  sit  interdictum  ? 

jQuffiritur    autem    utrum   omne    peccatum   Deus 
jDis    interdicat?    Quod    si    recipiamus,    videtur |c  irrationabiliter   agere,   cum    nequaquam  vita 

scimus ;  sed  tunc  minime  recordabamur,  quod 
non  esset  faciendum.  Tales  itaque  consensus,  quos 
per  oblivionem  incurrimus,  venialia  aut  levia  di- 
cuutur  peccata,  hoc  est,  non  magnae  satisfactionis 
pQ3na  corrigenda,  aut  vel  extra  ecclesiam  positi, 
vel  gravi  abstinentia  pressi  ob  talia  plectamur ;  pro 
quibus  quidem  negligentiis  poenitentibus  dimit- 
tendis  verba  quotidianae  confessionis  frequenta- 
mus,  in  qua  minime  commemoratio  graviorum 
culparum  facienda  est,  sed  tantum  leviorum.  Ne- 
que  enim  ibi  dicere  debemus,  peccavi  in  perjurio, 
in  homicidio,  in  adulterio,  et  consimilibus,  quaj 
damnabilia,  et  graviora  dicuntur  peccata ;  hccc 
quippe  non  per  oblivionem,  sicut  illa  incurrimus, 
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!II.an,ua.   ex  s.dio,  e.  ae>i.eraUo„e  ̂ ^^;^^ '^^::^J:\:t.::^V7^':;  ̂  

{^"1"    x^.;,  2)  :  quasi  exsecrabiles,  el  valde  odi.      
ofTendun.. 

biles   ex    his  in  quibus    scienter   prs
sumpserunt 

Horum   aulem  alia   criminalia  dicuntur,  
 quK  per 

effeclnm    cognita    neevo    magna^    culp
ae  hominem 

detrahunt,  ut  consensus  perjurii,  hom
icidu,  adul 

lCUUUllt. 

Denique,  ut  singula  sibi  conferendo  di
hgentms 

peccata  dijudicemus,  comparemus  veni
alia  cnmi- 

nalibus,  utpote  superfluam  comeslionem 
 perjuno 

et  adulterio  ;  et  qu^ramus,  in  transgression
e  cujus 1       i:.,„T\nr,c-  r.rvntomnntnr   at- 

detrahunt,  ut  consensus  perjuni,  l^omic.du    adu  -  ̂  -^;  -^^ ;-'  m  l^s  Deus  c^ntemnatur  at 
terii,  qu.  plurimum  Eccles.am  --  a  .    n    Cum  -^        ̂ t;  ̂^^^.^^  ̂^,,,,,,  respondebis,  cum 
vero    supra    quam   necesse   est,    cibo  i^duiemus  q               „hiiosophorum   omnia  peccata  pana  cen- 
vel  non  mediocri  cuUu  ex  vana  gl-.a  nos  ad    na  nonnal     phUo  oph^^  ̂,,,3,^,^,,,  j^o  manifestam 
nius,  et  si  hoc  scienter  pr^sumvmus,  non  h«c  cr.m  ̂ ^^^'_''       ■  ̂ .^yj  g.     e  bonum  a  criminalibus 

ni  a;cr.buntur,  et  apud  multos  plus  laud.s  habent,  ̂ ^^^^^:^:;,"^,,^,,,  quia  aeque  malum 
quam  vituperationis.  ^^^   ̂ ^^  ̂ ^   ̂ ^  committere  :  cur  ergo   abstmere  a 

C^v.XYl.Utrummeliussilalevionbusculpis,  '    j  ,-^,^5     ra;ferre   quis   audeat   abstinentia^   cri- 
quam  gravionbus  ahstinere?                        B  ̂ ema  v                                        ^^^^  ̂ ^^^  ̂ ^^^^. 

Sunt,  qui  perfectius.   et  .deo  melius  d.cun   pro  -  f  ̂̂   .„^?^^°V,^^^^      .isplLre  transgressio- 
videre  a  venial.bus  peccatis  quam  a  cnmma  bu  .  cere  pos   m     ,             ̂ ^     ouitatem  cibi.  lex  divi- 

eo  quod  difficilius  id  videatur,  et  major.sstudii  sol-  ̂ «"^  ̂̂ '^';j     ; /^  ̂̂ ^^^,  '^,,  potest,   qu*  ad   illud 

lici?udine  indigeat.  Quibus  primum  illud  respon  eo  «a    ̂ ^^^^^^J^j^^f ̂^^^  sat'sfactionem  instituit 
^m&nnm  :  Quod  si  laboriosum,  7ion  ideo  gloriosum.  punienaum  nui.d.     p^   ̂ ^^^     .„^  .„mn.rp  mort: 

Alioquin  majoris  raeriti  apud  Dominum
  essent,  qui 

gravejugum  legis  portaverunt,  quam
  quievangeUca 

libertate  deserviunt :    quia    timor  pcsnam   habet, 

qaam   perfecta  charitas   foras   miltit, 
 et  quicunque 

timore  agunlur.  plus  opere   laboranl, 
 quam  quos 

charitas  spontaneos  facit.  Unde   lab
oranies  et  one- 

ratos  ad  suave  jugum,  et  onus  leve 
 sumendum  Do- 

minus   exhortatur.   ut  videlicet  de   ser
vitute  legis, 

qua  premebantur,  ad  Ubertatem  tr
anseant  Evange- 

lii  et  qui  a  timore  incoeperant,  ch
aritaie  consum- 

meniur,  qux  sine  difficuUate  orania
  suffert,  omni 

sustinet  :  carnaUs,  sed  spiriluaUs  amor 
 Dei  tanto  est 

forlior,  quanto  verior.  Quis  etiam  
nesciat  d.fficiUus 

nobis  provideri  a  pulice,  quara  ab  ho
sie;  vel  ab 

offendiculo  parvi   lapidis,  quam  magn
i  ?  Sed  nun- 

quidideo  idcavere  quod  difficUius  e
st.  mebus  au 

hoc  vero  non  qualibet  poena,  sed 
 summie  morti 

afflictione  damnan  decrevit.  Quo 
 enitn  charUa 

proximi,  quam  Apostolus  flenit
udinem  legis  dicit 

ampUus  teditur,  magis  contra  eam  ag
itur,  et  am pUus  peccatur.  •  ,-v   „  „, 

Quod  si  ad  hunc  modum  singulis  ven
iaUbus  pc 

riter  et  criminalibus  peccatis  invicera
  coUatis,  s 

mul  etiam  tam  ista  omnia,  quam 
 Ula  confen 

velimus,  ut  omnino  scilicet  salisf
acere  valeauiu 

nequaquam  refugio.    Ponamus    ergo   
 ut    al.qu 

i  a  limore  incoeperant,  charitaie  consum-      ̂ «^;^'^;;  .^  ̂ ^  ̂^„ibus   venialibus  caveat  pe 
qua.  sine  difficuUate  omn.a  su^ffen,  orana      ma^^no^  siud^o  ̂_^^^^^^  ̂ ^^^^^  ̂ .^^^^^  ̂ ^  ̂^^^^  ., 

omnia  caveat,  hoc  pr«sumat :  quis  eum  m  h 

levius  peccare  judicabit,  autmeliore
m  esse,  m  h: 

pra^cavens,  iUa   incurrat?   CoUalio
ne  itaque  fa(          .  ,  ,      lam  ̂ intriilorum,  ut  dixiraus,  quam  omnium  sim 

quidideo  idcavere  quod  difficUius  est.  rael.us  au       f^.^^'^^^^^^^^^  Hquere  arbitror,  non  mell 
salubrius  judicamus?  Non  utique.  Quare?  qma  quod      ̂ ^J^^^yf^^^^^^,,  ̂ 3  ̂sse  venialia  peccata  cave| 
difficiUus  est,  cavere.  minus  potes:  nocere.  S.c  ergo,      vei  m  J        ̂   ^^^^^^^^  ̂ ^^  iUa  prim^ 

etsi  ponaraus  difficilius  a  venialibus  peccatis  quam      ̂   ̂^J^^"^;^^^  postmodum,   ut  oportet,  vitare 
a   crimmaUbus  providere,  plus  tamen  .hoc   v.iar       ̂ ^^^^^^J;  ̂^^     ̂.^e^  f.teor  virtutem  ejusadt 
quam   qua3  periculosiora   sunt,  conveni^    e    quce      lu      j^  er.enisse;    nec  tamen  ideo  posieric 

majorera  raerentur  p(Bnam,  et  q^^''^^^^;™P  '^^^^^^^      f^ql.s  consummat.o  virlutis  consisUt.  sunt  p 
fendi   credimus  Deum.  et  magis  ei   ea   d.spUcue.      i    4    .rajferenda,   nec  lanta  retributione  sunt 

Quoenira  ampUus  ipsi  per  amorem  '"^a^^^^^' ^°  D  ̂'^^^  P^™  ,^  ̂ peratione  alicujus    eedi 
soUicitius  cavere   debemus  quibus   magis  oflendi-      »^^-     J^  ,  perf.ciunt  ipsum  quam  qui  a^ 
tur.  et   qu^  ipse   magis  improbat.  Qui  en.m  ve         "^ln',     i  qui  extremo  assere  in  consura 
aliquera   diligit,   non    tam  damnum   suum,  cuam        P;;;^  ̂̂ ^J^'        ̂^   ips,^  perilciunt,  ut  sic  do 
ofTensam  amici.   vel   comtemptum    cavere  satagi^      ' '     Jpj^t,  qu*  dum  iraperfecta  fuU  domus,  ( 

juxia  illud  Apostoli :  Charitas   non   gu^rit   gu^   sua      ̂ ^f^^^l^''^  '  ̂ 

sunt{l  Cor.  xui,  5)  •,  el  rursum  :  Nemo   guod  suum         ̂ ^^^^^'^^  hucusque  arbiiror  nos  ad  cognitio 
est  quxrat,  sed  quod  alterim  {I  Cor.  x,  2^).  bi  ergo,  quanlum    memoria)  occurit,  laborasse 

non  tam  pro  nostro  da.nno  quam  pr
o  Dei  ofTensa,      peccat.,  quan   (•„.,»„    r^l.ic.   oa  f>avpnfia 

)  ui 

I 
debemus  cavere  peccata,  profecto  plus 

 ea  cavenda 

sunl,  in  quibus  magis  offenditur.  Quod  
si  Ulam  quo- 

que  poeticam  attendamus  sententiam
,  de  morura 

scilicethonestate: 

Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore, 

Hoii.,  Epist.  XVI,  57. 

eo raeUus  caveri  possit,  quo  dil.gen
ims  cogn» 

fuerit.  Mali   quippe  notitia  justo
   deesse  nonpo 

test,  nec  cavere  quis  vilium  nisi  co
gnitum  valet 

Cap  XVII    De  peccatorum  reconci
liatione.  1; 

Et  quoniam-  plagara  animaj   mo
nstravimus,«u 

rationis  reraedium  studeamus  ;  os
tendere  und,  n 
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lud  Hieronymi  :  0  medice,  si  peritus  es,  sicut  po-  A  miserrime.etstultoram  stultissime,  nonprovidesquid suisu  causam  morbi,  ita  indica  sanitatis !  Cum  tibi  conserves,  sed  quid  aiiis  thesaurizes  ?  Qua  prcB- 
ig.lur  peccando  Deum  ofTendimus,  superest  quibus      sumptione  Deum  ofTendis,  ad  cujus  horrendum  judi- ei  niodis  reconciliari  possimus.  Tria  iiaque  sunt 
in  reconciliaiione  peccatoris  ad  Deum,  poenitentia 
sciiicet,  confessio,  satisfactio. 

Cap.  XVill.  Quid  proprie  dicatur  pcenitentia, 
Poeuitentia  autem  proprie  dicitur  ;  Dolor  animi 

super  ea,  in  quo  deliquit,  cum  aliquem  scilicct  piget 
in  aliquo  cxcessisse  [Sap.  v,  2,  3).  H-eec  autem  poe- 
nifentia  lum  ex  amore  Dei  accidit,  et  fructuosa  est  ; 
tum  damno  aliquo,  quo  nollemus  gravari,  quaiis 
est  illa  damnatorum  poenitentia,  de  quibus  scrip- 
tum  est  :    Videntes  turbabuntur  terrore  horribili ,  et 

ciam  raperis,  ut  tuos  habeas  propitios,  quos  ditas 
de  pauperum  rapinis?  Qais  super  te  non  rideat,  si 
audierit  te  sperare  alios  magis  tibi  propitios  fore 
quam  te  ipsum  ?  Conddis  in  eleemosynis  tuorum, 

'■^  quos  quia  successores  habere  te  credis,  iniquitatis pariter  haeredes  constituis,  quibus  aliena  per  rapi- 
nam  possidenda  relinquis,  Vitam  pauperibus  eripis 
sua  illis  auferendo,  unde  sunt  sustentandi,  et  in  eis 
rarsum  occidere  Ghristum  machinaris,  juxta  illud 
quod  ipsemet  ait  :  Quod  uni  ex  minimis  meis  feci- 
stis,  mihi  fecistis  [Matth.   xxv,    40).  Quid   ergo     tu 

mirabuntur  in  subitatione  insperatx   salutis,   dicentes  ̂   ma\e  pius  in  [uos,   et  crudelis  in  te  pariter°atque intra   se,  et    pxnitentiam   agentes,  et  prae    angustia 
spiritus  gementes  :  hi  sunt  quos   aliquando  habuimus 
in    derisu  {Matth.   xxvii,  3),  etc.  Legimus  et   poeni- 
tentiam  Jadae  super  hoc  quod  Dominum  tradiderat ; 
quod  non  tam  pro  culpa  peccati  quam   pro  vilitate 
sui,   qui   se  omnium   jadicio  damnatum  sentiebat 
credimusaccidisse.  Cumenim  quis  alium  pecunia, 
vel  qao  modo  corruptum  ad  perditionem  traxerit, 
nemini  vilior,  quam  ei    proditor  habetur,  et  nemo 
ei  minussecredit,   quam  is  qui  infidelitatem  ejus 
amplius  expertus   est.   Multos  quippe  quotidie   de 
hac  vita  recessuros  de  nagitiis  perpetratis  poeniteri 
videmus,  et  gravi  compunctione   ingemiscere  non 
tam   amore  Dei,   quem   ofTenderunt,  vel   odio  pec- 

Deum  a  judicejustoexspectas,  ad  quem  velis,  nolis, 
judicandus  properas,  qui  non  solum  de  rapinis,  sed 
etiam  de  otioso  verbo  rationem  exigit  ?  Qui  quam 
districtus  sit  in  vindicta,  priorum  hominum  statim 
exhibuit  prena.  Semel  Adam  peccavit,  et   compara- 
tione  noslrorum,  sicut  beatus  meminit  Hieronymus, 
levissimum  ejus  peccatum  fuit.  Non  quemquam  per 
violentiam  oppressit,  nec  quidquara  alicui  abstulit; 
de  fructu,   qui   reparabilis  erat,  semel  guslavit.  In 
qua  quidem  tam  levi  transgressione,  in  posteritatem 
quoque  tolam  per  poenam  redundata,  prsemonstrare 
Dorninus   decrevit,  quid   de  majoribus  facturus  sit 
culpis.  Dives,  quem  ad  inferos  Dominus  descendisse 
dicit,  non  quod  aliena   rapuerit,  sed  quia  propria. 

cati   quod   commiserunt,    quam  timore    p^nae     in  C  quibus  tanquam  licitis  vescebatur,    indigenti  Lazaro iquam  se  praecipitari  verentur.  Qui  in  eo  quoque 
liniqui  permanent,  quod  non  tam  eis  iniquitas  dis- 
plicet  culpae,  quam,  quaj  justa  est,  gravitas  pffin»  : 
bec  tantum  odio  habent  id  quod  commiserunt, 
|iuia  malum  fuit,  quam  justum  Dei  judicium,  quod 
n  poena  formidant,  sequitatem  potius  quam  ini- 
jiuiiatem  odientes.  Quos  diu  obcaecatos,  aique  vo- 
iiatos  ul  a  malitia  saa  ronverlerentur,  ita  tandem 
n  reprobum  sensum  divina  justitia  tradit,  et  c»- 
:itate  percussos  a  facie  sua  prorsus  abjicit,  ut  ne 
alubris  poenitentiae  notitiam  habeant,  nec  qualiter 
atisfaciendum  sit  advertere  queant. 
Quam  plurimos   quippe   quotidie  cernimus  mo- 

non  imperlivit,    patenter  edocet,  qua  poena   feriendi 
sunt,  qui  rapiunt   aliena,  si  sic  ille   damnaius  est 
atque  in  inferno  sepultus,  qui  non  tribuerit  bona 
sua.  Tecum   memoria  tui  sepulta,  et  cito  siccatis 
lacrymis  eorum,    quos  in  exsequiis  habaisti,  juxta 
rhetoris  Apollonii  :  Incryma  citius   nihil  arescit,  tua 
conjux  in  proximo  ad  novas  nuptias  se  pr^paravit, 
ut  novi  mariti  voluptaiibus  deserviret,  de  his  quas 
ei  dimisisti  rapinis,  et  praesente  adhuc  corpore  luo 
lectulum  calefaciet  alieno,  te  misero  in  flammis  ge- 
hennae  voluptates.istas  plexuro.  Idem  et  a  filiis  tuis 
exspectandum  est. 

Quod  si  quis  forte  interroget  cur  non  tui  recordan- 

ientes  graviter   ingemiscere,  multum  se   accusare  ^  tes  eleemosynis  suis  tibi  propitientur,  multis  se  de uper    usuris,   rapinis,   oppressionibus    pauDerum.      causis  excusarft   nn<.sP.  viriontnr   n.iio   oni,»    d    .„ uper  usuris,  rapinis,  oppressionibus  pauperum, 
^el  in  quibuscunque  injuriis,  quas  commiserunt, 
t  pro  emendatione  istorum  sacerdotem  consulere. 
iQibus  si  hoc,  ut  oportet,  primum  consiliam  de- 
Jr,  ut  venditis  omnibus  quae  habent,  restituant 
liis  quae  abslulerunt,  juxta  illud  Augastini  .•  Sires 
liena  cum  reddi  possit,  non  redditur,  non  agitur 
<Bnite7itia,  sed  fingitur  ;  siMim  quam  inanis  eorum 
t  poenitenlia,  responsione  sua  profitenlur.  Unde 
'go,  inquiunt,  domus  raea  viveret  ?  quid  filiis leis,  quid  uxori  relinquerem  ?  Unde  se  sustentare 
ossent  ?  Quibus  illa  primum  Dominica  occurrit 
icrepatio  .•  Stulte,  hac  nocte  animam  tuam  repetunt 
te,  qux  autem  parasti  cujus  erunt  ?  [Luc.  xii,  20.) miser,  quicunque  talises,  imomiserorum  oranium 

causis  excusare  posse  videntur.  Quia  enim,  si  re- 
spondeant  :  Cum  ille  sibi  propitius  esse  noluerit, 
quanta  stultitia  fuit  sibi  alios  sperare  propitios,  et 
animae  suae  salutem  aliis  committere,  de  qua  ipse 
debuit  plurimum  providere  :  quem  sibi  propitium 
magis  credidit  quara  se  ipsura  ?  Qui  sibi  crudelis 
erat,  de  oujus  misericordia  confidebat  ?  Possunt  de- 
nique  et  in  excusationem  avaritiae  suae  praetendere 
ac  dicere:  seiraus  insuper  ea,  quae  ipse  nobis  dere- 
liquit,  non  hujasmodi  esse,  ut  de  ipsis  nobis  sint 
eleemosyuae  faciendas.  Ridebant  omnes,  et  ridere 
debent,  qui  haec  audient.  Ille  vero  raiser,  qui  exspo- 
liatos  pauperes  ad  horam  flere  coegit,  in  perpctuum 
ibi  flebit.  Sunt  qui  suara  negligentiara  hominibus 
non  Deo  volentes  occultare,  ad  excusandas  excusa- 
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tionps  in  oeccatis  dicunt,  tot  eos  esse  quos   exspo-  A  tuam  et  cor  impdenit
ens,  thesaurizas  tibi  iram  in  die 

liaverunl,  ul  ouinino  cognoscere    vel  reperire  ne- 

queanf,  de  quo,    cum  nullam  soliicitudinem  assu-
 

mant,  illud   Apostolicae  sententiaj   judicium  incur- 
runt :  Et   qui  ignorat  ignorabitur  [l  Cor.   xiv,  38).. 

Noainveniunt  illos,   quia   non  qusrunt  ;  inveniet 

illos  dextera  Dei,  quem   contempserunt.    De    qua 

etiam    scriptum    est  :  Dextcra    tua   inveniet  omnes 

qui    te    oderunt    [Psal.   xx,    9).   Quam     idem  Pro- 

pheta,  qui  hoc  dixit,   vehemenier  expavescens,  et 

locum    nullum    evadendi    considerans    alibi     ait  : 

Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  et  quo  a   facie  tua  fugiaml  Si 

ascendero   in    coelum,    tu   illic   es,    si    descendero  in 

infernum,  ades  {Psal.  cxxxvui,  5).  Et  quia  plerum- 

que  non  minor  [cod.  si  minor]  est  avaritia  sacerdo- 

tis  quam  populijuxta  illud  prophelae  :  Et  erit  sicut 

sacerdotes,  sic  popidus  (Ose.  iv,  9),  multos  morien- 

tium  seducet  cupiditas  sacerdotum  vanam  eis   secu- 

ritatem  promitteniium,   si  quse  habent,   sacrihciis 

obtulerint,  et  missas  emant,  quas  nequaquam  gratis 

haberent.  In  quo   quidem    mercimonio   prffilixum 

irx  [ibid.,  5) ;  lunc  quidem  iryo,  modo  mansuetudinis, 

quia    tunc  vindict»,   modo  paiienti».    Ibi  justitia 

exigcnte  tanto  gravius  sui  conienipium   ulcisceiur, 

quanto  minus  contemni  debuit,  et  diutius  toleravit. 
Timemus  homines   offendere,  et   quorum   olTensam 

timore  non  effugimus,  verecundia  vitamus.  Latebras 

qurcrimus,  cum  fornicamur,  ne  ab  hominibus  videa- 
mur,  ncc  unius  hominis   aspeclum   tunc  suslinere 

possumus.    Scimus    Deum  pr^sentem    esse,  quem 

nihil  potest  latefe ;  videri  ab  ipso  et  tota  curia  cceli 

in  hujus  actiono  turpiludinis  non  erubescimus,  qui 

ad  unius  homunculiaspectum  confunderemur.  Ante 

judicem  terrcnum  priesumere  aliquid  maxime  time-  j 

o  mus,  a  quo  nos  judicandos   scimus  lemporali   tan- 

tum  poena,  non  oeterna.  Multa  nos  facere  vel  tole- 

rarc  carnalis  affectus  cogit,  pauca  spiritualis.  Uii- 

nam  lanta    propler   Deum,   cui   omnia    debemus, 

quanta  propter  uxorem  vel  filios,  vel  quamcunque 
meretricem  facimus  vel  toleramus  ! 

Qua,  obsecro,  poena  haec  injuria  est  judicanda  ut 

aoud  eos  pretium  conslat  esse,  pro  una  scilicet  missa      meretricem  quoque 
 ipsi  pra^ponamus  ?  Conquerilur 

unum denarium ;  et pro  uno  annuali  quadraginta.  Non 

consulunt  morientibus  ut  rapinas  restituant,  sed  ut 

in  sacrificio  ipsas.  offerant ;  cum  e  contrario  scri- 

ptum  sit  :  Qui  offert  sacrificium  de  substantia  pau- 

peris,  quasi  qui  victimet  fiUam  in  conspectu  patris 

[Eccli.  XXXIV,  24)  :  plus  enim  gravat  patrem  occisio 

filii  coram  se  facta,  quam  si   non  videret  eam  ;  et 

ipse  per  prophetam  quod  nec  ei  amor  tanquam  Pa- 

iri,  nec  timor  exhibeatur  tanquam  Domino  :  Eilms 

inquit,  honorat  patrem,  et  servus  dominum  suum 

timet ;  si  ego  Pater,  ubi  honor  meus  ?  Et  si  ego  Do- 

minus,ubi  timor  ineus?  [Malach.  i,  6.)  Conqueritur 

sibi  patrem  vel  dominum  praeferri.  Attende  igitur, 

quanium  indignetur,  meretrirem  quoque  sibi  ante-j 

qulsT^filiurimmdatro^eVcidiUir,  dum  substantia  C  ferri,  et  de  summa    sucC   bonilalis  p
aiientia,  undej 

pauperis,  in  qua  vita  ejus  consistebat,  in  sacrificio      plus  debuit  amari,  magis  conte
mni.  Quam   quidemj 

ponitur.  Et  veritas  sacrificio  misericordiam  pnefe- 

rens,  euntes,  inquit,  discite  quid  est,  misericordiam 

volo,  et  non  sacriflcium  [Matlh.  xi,  13).  Pejus  autem 

est  rapinas  retinere,  quam  misericordiam  non  im- 

pendere,  hoc  est,  pauperibus  auferre  sua  quam  non 

impenderenostra,  sicut  et  supra  in  damnationedivi- lis  meminimus. 

Cap.  XIX.  De  fructuosa  pcenitentia. 

Et  quia  de  infructuosa  diximus  poenitentia,  tanto 

bonitatem,  et  patientiae  ionganimitalem  hi  qui  salu-l 

briter  poenitent  attendentes,  non  tam  timore  poena-j 

rum  quam  ip.nus  aniore,  ad  compunctionem  mo-l 

ventur,  juxia  prsediciam  Apostoli  exhortationeni 

ubi  salubrem  poenitentiamdiligenter  descripsit;  cuiq 

c  contrario  dixil  :  an  divitias  bonitatis  ejus,  hoc  esl 

divitem  et  copiosam  bonitatem,  sive  abundanleifl 

benigaiiatem  longanimis  patienti»,  quatam  diu  t^ 

tolerat,  contemnis,   quia  videlicet  non  cito  punit 

dili<^entius  quanto  salubrius  fructuosam  considere-  ignorans,  hoc  est  no
n  attendens,  quoniam  tanta  eM 

mus  Ad  quam  Apostolus  quemlibct  invitans  obsti-  benignitas  ad  pBnitentia
m,  quantum  in  se  est,  te  a^ 

natum,  nec  horrendnm  Dei  judicium  attendentem,  ducit,  hoc  est  facit  cur
  eam  attendendo  ad  p®ttj 

ait  •  An  divitias  bonitatis  ejus  et  patientix,  et  longa-  ̂   tentiam  deberes  converti,  quod  tam  benignum  con^ 

nimitatis  contemnis  ?  Ignoras  quoniam  benignitas  Dei      tempsi3ti  ?  Et  htBC  quid
em  revera  fructuosa  est  poe^ 

ad  ptznitentiam  te  adducit   ?  {Rom.  ii,  4.)  Quibus 

videlicet  verbis  qute  sit  poeniteniia  salubris,  et  ex 

amore  Dei  potius  quam  ex  timore  proveniens,  ma- 

nifeste  declarat,  ut  videlicet  doleamus  Deum  ofTen- 

disse  vel  contempsisse,  quia  est  bonus,  inagis  quam 

quia  justus  est.  Quo  enim  diuiius  eum  contemni- 

mus,  quia  staiim  eura  contemptum  suum  judicare 

non  credimus,  sicut  e  contrario    principes  sseculi 

faciunt,  qui  cum  offenduntur,  nesciunt  parcere,  nec 

suarum  injuriarum  ultionem  differre,  eo  justius  gra- 

viorem  infert  sui  contemptus  poenam  ;  et  tanto  di- 
strictior  est   in  ultionem,  quanto  patientior  fuit  in 

exspectatione.  Quod   subsequenler  pr«dictus   Apo- 
stolus  ostendit  dicens  :   Secundum  duritiam   mtem 

nitentia  peccati,   cum    hic   dolor,    aique  contritn
 

animi  ex  amore  Dei,  quem  tam  benignum  atten
dii 

mus,  potiusquam  ex  timore  poenarum  procedit.      ' 

Cum  hoc    autem    gemitu  et  contritione  cordisl 

quam  veram  poenilentiam  dicimus,  peccatum  no) 

permanet,  hoc  est  contemptus  D-i,  sive  consens
ul 

in  malum,  quia  charitas  Dei  hunc  gemitum  inspl
 

rans,  non  patitur  culpam.  In  hoc  statim  gemituD
d 

reconciliamur,   et  pra?cedentis  peccaii  veniam  as
sd 

quimur,  juxta  illud  prophetffi  :  Quacunque  hora  pej
 

cator  ingemuerit,  salvus  erit  {Ezech.  xxxiii,  14);  hti 

est,  salute  animae  dignus  efficietur.   Non  ait  :  qii 

anno,  vel  quo  mense,  sive  qua  hebdomada,  vel  qil
 

die,  sed  qua  hora  :  ut  sine   diiatione  venia  dig
nuij 
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^'^'^' z:LT:j:rz,r:^ 
consistit    condemnatio  peccati.    Etsi  enim   articulo 
necessitatis  prceventus  noa  liabeat  iocum  veniendi 
ad  confession,  m,  vel   peragendi  satisfactionem,  ne- 
quaquam  in  hoc  gemitu  de  hac  vita  recedens  gehen- nam  incurnt;  quod  est  condonari  a  Deo  peccatum 
hoc  est,  eum  talem  f.eri,  quam  jam  non  sit  dignum 
sicut  animam   propter  iliud  quod  prscessit  pecca- tam,  ffiternaliter  a  Deo  puniri.  Non  enim  Deus  cum 
peccatum    poenitentibus   condonat,   omnem  poenam leis  ignoscit,  sod  solummodo  aeternam.  Multi  nam- 
quepoenitentes,  qui  pra^venti  morte,  satisfactionem 
iPoenitentu-B  in   hacvita  non  egerunt,  poenis  pur-a- ;toriis,  non  daranaioriis  in  futura  reserventur   Uiide 
^upreraa  judicii  dies,  qua  repente  multi  fideliura kil  n  ton  .-{ I     o  •->  n  f          .  . 

paniondi  sunt,  quanto  spatio  teraporis  extenda  ur   n  ZZ  TT'''?^  "'^"    '^'''^^'  '''''''''  ̂ P^d   se 

ncertum  est ;  quamvis  resurrectio  in   Zl"nT-n  ̂     "T    T}  '''  ''^P""^^.'  '''    '"^  ̂'^^-^   ̂ -^^cun- 
;ncertum  est ;  quamvis  resurrectio  in  momcnto,  in ^clu  ocah  nat  (I  Cor.  xv,  52) ;  ut  videlicet  ibi  de falpis  satisfaciant,  quantum  Deus  decreverit  de :iuibus  sat.sfaceredistulerint,aut  permissi  non  sunt. 
,.AP.   XX.  Utrim  quis  dc  uno^peccato  sine  altero  px- nitere  possit. 

,  Sant  qui  qu^runt,    utrum  quis  de  uno  peccato 
y^nwen.  poss.t,  et  non  de  alio,  utpote  de  horaici- 

oa  des.st.t  ?  Sed  s.  fructuosara  illam  poeniientiam neiligaraus,  quara  Dei  amor  imraitlit,  et  qua.n Iregonus  describens  ait  :  P.nitentia  esi  coJZ 
i  !nr    t  ̂   "'"   <=ommittere,  nequaquara    po^- 

ntia  dici  potest,  ad  quam  nos  amor  Dei  com-  , Hiit,  quot.es  unus  contemptus  retinetur.  Si  enim  ̂ nor  De.,  sicut  oporlet,  ad  hoc  rae  inducit    atoue 
u.a.n  t,.hit,  ut  de  hoc  consensu  doieam  projt c    antum  qu.a  m  eo  Deum  offendi,    non  video Jaliter   idera  amor  de  illo  contemptu  eadera   de 
■ns,  poen.tere  non  cogat;  hoc  est,  in  eo  proposito 

r^  occurrent,  de  ipso  similiter  doleara,  et  ad lisfaciendum  paratus  sira.  Ubicunque  igitur  vera ■t   poenitentia,   ex  amore  scilicet  Dei  solo  prove- 

m^V.HM    !,■  °''  ̂«"^^"^P'u«    '•enianet,  maxirae m  Ventas  d.eat :   Si   quis   diligit   me,   sermonem 

7eZ    : ''''^''''' '''''''''''' '^'^'^^'-'^-'- 
2T  A       "'^"'^""''^    apudeum  faciemus  {Joan 

salvan  necesse  est.  Quod  si  forte  et  in  eumdem 
rec.dat  contempium,  sicut  redit  ad  peccatum,  ita etiam  relabitur  ad  pcBnae  debitum,  ul  rursura  pu- nin  debeat,  qui  prius  poenitendo  non  puniri  rae- ruerat. 

Si  quis  forte  dicat :  Peccatum  a  Deo  condonarl, tale  esse  tanquara  si  diceretur :  Deum  propter illud  quod  commissum  est,  nequaquam  horainem esse  damnaturum;  vel  hoc:  Deura  apud  se  sta- 
tuisse  ut  eura  propter  hoc  non  daranaret  :  profecto et  antequam  poenitens  peccassn,  concedendum  vi- detur  Deura  condonasse  illud  peccatum  ;  hoc  est 
apud  se  statuisse,  quod  propter  illud  non  esset 
eum  daranaturus  :  nihil    quippe  recenter  apud   se 

que   facturus    est,   in   ejus    pradestinatione   consi- 
stnrit  et  m  ejus  providentia  prffifixa   sunt,  tam  de condonaiione  cujuscunque  peccati,   quam   de  ca3te- 
ns  quae  fiunt.   Melius  itaque   nobis  esse  videtur  ita 
intelligendum  Deura    condonare  peccatura,    quera- 
Iibet,   ut    dix.mus,    per   inspiratura  ei  pffinitenti® 
gemitura  dignura  indulgentia  efficere ;    hoc  est,  ta- lera,  cuitunc  damnatio  non  debeatur,  nec  unquam ultenus,  si  in  tali  proposito    perseveret.    Peccatum 
naque  Deus   condonat,   cum  ipse.  a  quo  poena  fieri 
debuit,    faciat,    poeni^entiam   inspirando.   cur   jam non  debeat  inferri. 

Cap.    XXI.    Inustum  non  esse,   dignum  prmmio    non' donari. 

Sed  foriassis   requiris,   si  is   qui  poenitet,  jara  di- 
gnus  sit  v.taffiterna,   qui  damnatione  dignus    non 
est  /  Quod  s.    concedamus,    objicitur    nobis,    eum 
quoque,  qu.  post  poenitentiam  lapsus    periit,   dum poeniteret,   dignura    vita  ffiierna   fuisse  ;  et    Deum 
arguendura  injuric-e  esse  videri,    qui  pra^raium,  quo 
11  e  tunc  dignus   erat,   ei  tunc   saltera  non  reddidit, uts.c  ejus  damnationera   praeveniret.  Sicut  enim  si 
tunc  raoreretu.-,    ex   illo,   in  quo  tunc  orat,  propo- suo,  dignus  vita  a^terna  salvaretur  ;  ita  et  si  postea lapsussit,    ex   eodem  anirao    quem  prius   habuit 
p.gnus  salvari  fuit.  Sed  dico  quia  sicut  multi  sa^pe damnatione  digni  sunt,  nec  taraen   in  hac  sua  ne- qu.t.a  raoriuntur,  ut  daranatio  quara  meruerant  eis 

',  23).  Quicunque  ergo  ̂n  .n^ovJ ̂ ZZZZ  D  TZ  '^"T"^^^^'  "^  ̂^"^"^^'^  ̂ ^^^  "^eruerant  eis 

'van  necesse  est:  qu»  salvat.^o  nequ Lrn^^  con  L  .  T'"' '  "''  '"'"'"  ''^°  °^"^  '^^^^^ 

'^eret  uno  peccato,  id  est  uno  Dei  conf^^^p^a  e."  ra  r^e  .nt  Ua'":  ""  "'"''  ""'  ̂^^^"^  ̂ ^^^"^ 
to.  Cumautem  in  poenitente  jam  nullum  DoL  "^•''^^er.jnt  ita  nec  in  praeraiis  reddendis,  qu« 

'erit  peccatura,  nuUara  ibi  invS  d  nTatbni  '^^^ZZT  n"-  ''"'""^  Promittuntur,  Veri'ate 
"sam;et   ideo  necesse    est  ut,  peccato  cessant         ̂ ^  V.,,^'"    Verseveraverit  usgue   in  finem,  kic 

^  restet  damnatio,  hoc  est,  pereZZZTTn       it"  "  ̂''""'-  ""  '   ̂'^'  ̂ °°  ''^o    concedere  co- 
'  =  "'  '^-    ^  P''"*  '^"-      f.''"^''-"*  qu.a  quandoque  pcEna  vel   pr^mio    quis 

d.gnusfuerit  ideo  dignura  vel  justum  sit,  Deura Ulud  ei  conferre,  cura  alio  raodo  melius  utendum 
eo  esse  providerit,  quia  eiiam  malis  bene  utitur,  et qua^que  pessiraa  optime  disponit.  Quod  si  forte 
qu.s  d.cat,  eura,  qui  ad  horam  Deum  amando. vere  poenituit,  sed  tamen  in  hac  pcPniten.ia  vel amore  non  perseveraverit,  non  ideo  fuisse  pra^raio d.gnura  vitjB  :  profecto  cum  nec  tunc  damnatione 

,  .„,  .^    '  ""^  ̂ ^^'   peiennis  prenai  affl- 

liotriT  '''  P'''''*'"''  '^"^^  P^^^^ess'^'    a   Deo 
oonana  poena  a^terna,  quam  inde  merueratei,  ut 
invli.f''^'''''^''''-  Q^^'^"^^'^  ̂ "''"  D^^'^^n^ 
i  e    oTn  J  T"'''"'''    ̂ "^'^  P^^'^""*'^'-  debeat 

naro   enm  ".  P^-^^^dentis  peccati  dicitur 
rin.;         -P''  ̂"''  ̂"•^^  S^^'''''m  ei  pcfini- 
■^  nsp,ravent,  eum   indulgentia  dignuraLit; est.  talera,   cu.  nulla  tunc  debeatur  pcsna  a^- 
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dignus  fuisse  conceditur.  nec  justus, 
 nec  peccator  A 

tunc  exsliiisse  videbitur. 

Cap.  XXII.  De  peccato  irremissibtli. 

Cum  auiem,    ul  diximus,   omne    peccatu
m   per 

ncenitenliam  statim    remissionem    accipia
t,   quajri- 

tur,  cur   Veritas    quoddam  peccatu
m  irremissibile 

dixerit    veluunquam  ipsum  remission
em,  hoc  est, 

condonationem,  habiturum ;  quale  est  illud  pecca- 

tum  blasphemia?  in  Spiritum  sanctum,  de
  quo  eum 

dixisse  Matthffius  sic  refert :  Omne  pecc
alum  et  bla- 

-     svhemia    remittetur  hominibus,    Spiritus  aut
em   bla- 

A''    sphemla  nonremittem'  (Lue.  xii,  31);  et :    Qaicunque 

>         dixerit  verbum    contra   Filium    homi
nis  ,    remittetur 

ei  ■  qui  autem  dixerit    contra  SpirUum  sanctum
,   non 

remlttetur    einequeinhoc  saeculo,    neque  m
  futurof  q 

(ibid.,   32  -,  XII,    10.)    Quod  quare     diceret
,    Mar- 

cus   aperuit  dicens  :    Quoniam    dice
bant :  Spintum 

immundum  habet  (Marc.    iii,  30).    Hoc 
 autem  pec- 

catum  quidam  desperaiionem  veniK
  dicunt ;  cum 

uuis  videlicet  ob  magniludinem  pecc
atorum  diffidit 

penitus  a  bonitate  Dei,  quffi  per   Spir
itum  sancium 

intelligitur,    ut  nec  poenitendo,  vel 
 aliqua  satisfa- 

ctione    veniam    possit  impeirare.   Sed 
  si  hoc  d:ci- 

mus  peccare   vel  blasphemare   in    Spi
ntum,  quid 

dicemus  peccare     in   Filium   hominis  ?
    Quantum 

vero  mihi  videtur,   peccare  vel  blasph
emare  m  Fi- 

lium   hominis  hoc  loco  dicitur  excel
lentiaj  huma- 

niiatis  Christi  derogare,  tanquam  eam
  negaremus 

sine    peccaio    conceptam,    vel    a   Deo 
  assumptara  C 

propter  visibilem    carnis  infirmiiaiem.   
 Id   quippe 

nulla   humana  ralione  comperi    poierat,   
 sed   Deo 

lantum  revelanti  credi.   Tale   est  ergo   q
uod  ait : 

Omne  peccatum  et  blasphemia  remitte
tur  homimbus; 

Spiritus  autum   blasphemia  non  remiltetu
r,  tanquam 

si  diceret :  De  nulla  alia  blasphemia  diffmitum  e
si 

apud  Deum,  quod  nullis  hominibus 
 dimittatur,  nisi 

de  ista;  el  quicunque  dixerit  verb
um  contra  Fi- 

lium   hominis  remiitetur  ei,  hoc  est,  nu
Uus  qui  as- 

sumpti  bominis  dignitati,  ut  diximus, 
 deroget,  pro- 

nier    hoc   damnabilur,    si   aliae   non  
  interveniant 

damnationis  causa).  Non  enim  in  ho
c  aliqu.s  con- 

temptu  Dei  notari  potest,  si  veritate
m  per  errorem 

coniradicat,  nec  contra  conscientiam  
 agat,    maxi- 

me  cura  id  tale  sit,  quod  huraana 
 ratione  mvesti- 

cari  non  possit,  sed  raagis  rationi  vide
atur  conira-  d 

riura.  Blasphemare  autem  in  Spiritura 
 est  ita  opera 

manifeslje  grati»  Dei  caluraniari,   ut  i
lla,  quffi  cre- 

debant  per  Spiritura   sanctum,  Ihoc  e
st,  divma  bo- 

nitate    misericorditer     fieri,  per   diabol
um    tamen 

assererent   agi,  tanquam  si  dicerent  il
lum,   quem 

Spiritum  Dei  credebant,  esse   spiritam
  nequara,  ei 

sic  Deura  esse  diabolum. 

Quicunque  igitur  sic  in  Christura  p
eccaverunt, 

dicendo  scilicet  contra  conscientiam  eu
m  in  Beelze- 

bub  priucipe  daemoniorum  ejicere  d
aemonia,  ita 

prorsus  a  regno  Dei  sunt  proscripti,  et  ab
  ejus  gra- 

iia  penitus  exclusi,  ut  nullus  illorura  de
mceps  per 

pcenitentiara  inereretur  indulgentiam.  N
ec  quidem 

negamus  eos  salvari  posse   si  pcenite
rent,  sed  so- 
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lummodo  eos   dicimus  nec  poenitentiae  ac
tus  asse- 

cuturosesse. 

Cap.   XXIII.    Utrum  pcenitcntes  gemitum   sm  d
oloris 

hinc  secum  deferant  ? 

Quaerit  fortassis  aliquis,  utrura  hi,  qui  de  hacvit
al 

poenitenies  recedunt   in  hoc  gemitu  cordis  
et  con- 

triiione  doloris,  ubi  verum  Deo  sacrificium 
 olTertul 

iuxla  illud  :   Sacrificium   T)eo   spiritus  con
tnbulatui 

(P^al    L),   utrum,  inquam.  tales  -ie  hac  luce   mi| 

granles  hdnc  gemitum  et  dolorem  secu
m  deferant 

ut  in  vita  quoque  illa  coelesti  hc-ee  se 
 .eommisisst 

doleant,  quo,   ut  scriptum  est,    aufugit  dol
or  et  ge 

mitus  {Isa.  XXXV,   10),  atque  iristitia.   Se
d  profect 

sxut   Deo    vel  angelis    peccata  nostra  sin
e  aliqu 

poena    doloris   displicent,    eo    videlicet    quod 
   ilL 

non  approbant,   qu»  mala  considerant 
;  ita  et  tun 

nobisiilla   displicebunt,   in  quibus  deiiqui
mus.  Se 

utrum  nos  illa  fecisse  vclimus,  quae  be
ne  ord.nat 

esseaDeo  scimus,   et  nobis  quoque  in  b
onum  c 

operata,  juxta   illud  Aposloli :  Scimus  quoniamdil 

gentibus  Deum  omnia  cooperantur  in   bonum 
   [Ron 

VIII,  28),  alia  est  quieslio,    quam  pro  vir.
bus  nosttj 

tertio  Theologix  noslro  libro  absolvimus.
 

Cap.  XXIV.  De  confessione. 

Nunc  de   confessione  peccaiorum  nobis  
agere  i 

cumbit.  Ad  hanc  nos  apostolus   Ja
cobus  adhoria' 

ait  •  Confitemini   allerutrum   peccata   vesira,    
etorc 

pro  invicem  ut  salvemini ;  multum  enim  valet  depi 

catio  justi  assidua   {Jac.  v,   16).  Sunt   qui 
 soli   D 

confitendum  arbitranmr,  quod  nonnull
.  Graec.s  u 

ponunt.  Sed  quid  apud  Deum  confe
ssio  valeat,  .> 

omnia  novit;  aut  quam  indulgeniiam  
Imgua  noi 

impetret,    non   video,  licet   Prophet
a  dicat:   Dc- 

ctummeum  cognitum   tibifeci,  ct  inj
ustitiam   mei 

non    abscondi?  {Psal.  xi,    5.)   Multis
  de  caus.s  ■ 

delesinvicera   peccata  confitentur  
juxta  illud  A]- 

sloli,  quod  pr»missura  est  ;  tura  v
idehcet    propr 

suppos.tam  causam,  ut  orationibus  
 eorum   ma> 

adiuvemur,  quibus  confttemur ;  tum  etiam  qu.ai 

humilitate    confessionis   magna  pa
rs  agilur  satis- 

ctionis,  et  in  relaxat.one  poenitentis  
majorem  af- 

quiraur  indulgentiara  :  sicut  de  Davi
d  scr.ptuin  c 

qui  cura  accusatus  a   Nathan  prophet
a  responde.  • 

peccavi  {11  Reg.  xii,  13) ;  statim  ab 
 eodem  propta 

responsum  audivit:  Dominus  quo
que  transtuUf.- 

catum  tuum  {ibid.)  :  quo  enim  ma
jor  erat  reg.si- 

blimitas,  acceptior  Deo  fuit    con
f.dens   huinil  >• 

Denique    sacerdoies   quibus    anim
s     confidenUi 

sunt  commisss,   salisfaciiones   pc
Eniteniiffi  ilhs 

bent  injungere  ;  ut  qui  male  arbitri
o  suo  et  stip'  e 

usi  sunt   Deum   conteranendo,  alie
nae  potestatis 

biirio    corrigantur;    et    tanto  securius  id  
  ag^ 

quanto  melius  prslatis  suis    obediend
o   non    » 

suam,  quara  illorum  voluntatera  sequun
tur.  Q  _ 

fortassis  non   recte  prfficeperint,  cum   il
le  a*? 

diendum   paratus  sit,  iUis  raagis  q
uara  istis  i  u 

tandum    est.    Non    ignoramus,    inquit    
 Aposf  - 

astutias  Satanx  (II  Cor.  ii,  H).  Nec  
ejus  neq  a 

hoc  loco  praelereunda  est  qua  nos
  ad  peccaturo 
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)ellit,  et  a  confessione  retrahit.  Ad  peccatumauinn.^  A  -^^^     «;   -..  .  ^''^ 
.osincitanstimorepariteracyereca.dirnT''r      !l^L,^  ''   P^^P"^  confessione   convicto   ad los  mcitans  timore  pariter  ac  verecuudia  nos  exuit 
it  nihil  jam    restet,    quod  nos  a  pecoato  revocet' /lulta  namque  limore  poenae  commiitere  non  aude- 
nus;  multa  pro  detrimento  nostr»   fama?  ao-apedi 
rabescimus,  etsi  hoc   impune  possemus.  Hil°er-o luobus  quasi  retinaculi   male    quilibet    expeditus •rfficeps  ad  quodvis  perpetrandum  peccatum  eflicie- 
ur.  Quoquidem  pacto  eadem,  qu»  prius  ei  abstu- 
it  ut  peccatum   perficeret,  postmodum   reddit  ut  a 
:onfessione   revocet.Tunc   confiteri   timet  vel  eru- 
)fscit,  quod,  cum  oportuerit  primum,  non  timuit lec  erubait.  Simet  ne  forte  per  confessionem  co-ni- 
uspuniaturab  hominibus,  qui  puniri  non  tim°uit Deo:erubescit  ab  hominibus  sciri,  quod  non  eru- 
uit  coram   commitli.  Sed  qui   plag^e   qusrit  me- icamentum,  quantumcunque   ipsa  sordeat,  „uan- 
imcanque  oleat,  medico  revelanda  est  ut  compe- 
•ns  adhibeaiur  curatio.  Medici  vero   locum  sacer- os  tenet,  a  quo,  ut  diximus,  insiituenda  est  satis- ictio. 

B 

f.p    YYv    n„n^  ^iiiuid.  ejus    esset   commissa,    nequaauam    hahpppt 
C.VP.  XXV.  Quo,  „„„„„„,„„„  „„^„„,  „.„.„.        ,,^  ,„„,„,  ̂„„„,^;,  p^,,;;^,/;;^™' 

aures  Ecclesiae  prajveniret  hic  ejus  lam  abhorren- 
dus  lapsub,  quis  non  leviter  diceret  :  nolimus  hunc regnare  super  nos  (Luc.  xix,  14);etnon  facile   Do- mmicum    improbaret   consilium,    quod  ad   confir- mandos  fratres  eum  elegit,  qui  primus  defecit?  Hac 
quoqne  providentia  multi  confessionem  differre   vel omnino  dimittere  possent  sine  peccato  ;  si  videUcet 
plus  illam    nocere  quam  prodesse  crederent,  quia nuilam  Dei  oflensam  ex  culpa  incurrimus,  ia  quo eum  nequaquam  contemnimus.  Distulit  Petrus  con- 
nteri  peccatum.  cum  adhuc  tenera  in  fide,  atque  in- 
firma   esset  Ecclesia,  donec   virtus   Petri  prjedica- tione  ipsius  vel  miraculis  esset  probata.  Postea  vero 
cum  de  hoc  jam  constaret,  ipsemet  Petrus  sine  uUo 
Ecclesiae  scandalo  conira  desperationem   lapsorum 
confiteri  hoc  potuit,  ut  scriptura  etiam  relinquere- tur  ab  evangelistis. 

Sunt  forlassis,  quibus  videatur  Petrum,  qui  cse- 
tens  omnibus  praeerat,  nec  superiorem  habebat,  cui 
anima  ejus    esset   commissa,    nequaquam    haberet 

Scienaum  tamen  nonnunquam  salubri  dispensa- une  confessionem  vitari  posse,  sicut  de  Petro  cre- mus,  cujus  lacrymas  denegatione  sua  novimus iisfact.onem  vero  aliam,  vel  confessionem  non Si.nus.  Unde  et  Ambrosius  super  Lucara  de  hac 
sa   Petr.    negatione   ac  fletu    ejus:    Non  invenio, 
u.t,  guid   dixerit,   invenio  guod  fleverit    iZZ'  C  !  •  ''    '  ̂Z-  "^'""^  "'  ''^''''^  ̂ ^''''  ̂ '  ̂«^-  ̂ ih^ 
>  %o.    satisfaction.m   r.on\eJ.  ultZ^Zl      "^^'^^^^  -^j^^'-  ̂ ^  con ^s  feffo,    satisfactionem   non  lego.  Lcvant  lacrvmcB 

l"^tum   quod  voce  pudor  est  confiteri,  et  veni^  fle- J  consulunt,et  verecuniiee  ■   lacrym^   sine  horrore 
Iparn  loquuntur,    sim   offensione   verecundise  confi. ^(ur:  lacryma.  veniam  non  postulant,  sed  merentur. vemo  cur    tacuerit  Petrus,  ne  scilicet   tara   cito 
'"^e  pet.t.o  plus  ofi-enderet.   Qu»  vero  isla  sit  vo- ^und.a  vel  reverentia  confessionis  ut  flendo  macris am  confitendo  Petrus  satisfecerit,  videndum  e^t. en.m  propter  hoc  unum  confiteri  verecundaba- 
>  ne,  cogn.to  peccato  suo  viliory  haberetur,  pro- 
0  superbus   erat,  et  honoris  sui  gloria^  magis n  anim^  sua^  saluti  consulens.  Sin  autera  vere- 

ab  illo  nistituenda  esset  ei  satisfactio,  ac  si  prje- 
cepto  ejus  quasi  superioris  obedirei. 'Sed  si  non pro  satisfactione  injungenda  confiteri  alicui  debue- 
nt,  propter  oration.s  suffragium  non  incongrue 
fien  potuit:  de  quo  quidem  cum  diceretur;  Confi. temmi  alterutrum  peccata  vestra,  subjunctum  est ; 
et  orate  pro   invicem  ut  salvemini  {Jac.  y,  16).Nihii 

n  -st  hoc  improbandum.  Providebat  se  fortassis >^r  Dominicam  plebem  a  Domino  constituendum 
''  Pnncipem,  et  verebatur  ne  si  hoc  irina  ejus wiil  ̂''  confessionem  ejus  cito  in  publicura 
'<"rel,  super  hoc  Ecclesia  graviter  scandalizare- 

fess.onem  faciendam,  vel  ad  satisfactionem  susci- 
piendam,  ut  quod  agitur,  tanto  Deo  fiat  acceptius, quanto  ab  illo  geritur  humilius.  Quis  etiara  vetet 
quemlihet  in  talibus  personam  religiosiorem,  vel 
magis  discrelam  eligere,  cujus  arbitrio  satisfactio- 
nem  suara  committat,  et  orationibus  ejus  plurimura 
adjuvetur?  Unde  et  cura  prsraissura  :  et  orate  pro mvicemut  salvemini.  statim  adjunctum  est :  multum 
emni  valet  deprecatio  justi  assidua.  Sicut  enim  raulti 
fiant  imperiti  medici,  quibus  infirmos  committi 
periculosum  est  aut  inutile;  ita  et  in  prslatis  Ec- 
clesiae  raulti  reperiuntur,  nec  religiosi,  nec  discreti, 
atque  insuper  ad  detegeudura  confitenliura  peccata 

'^'1''^  non  tara  sua,   qaam  Ecclesi'p  TZIZT'         ■■"'  '"'"P''  ̂ ^  detegeudura  confitenliura  peccata 
"est  hoc  improbandrpfovid^^at  .:«•:  ̂   !?^'  "^  ̂^""'^^^  ̂ '^.  ̂ ^   -'-"    -"'i'e.   verura etiara  perniciosum  videatur.  Tales  quippe  nec  orare 

intendant,  nec  in  oraiionibus  suis  exaudiri  meren- 
tur;  et  cura  instituta  canonura  ignorent,  nec  in statuendis  satisfaciionibus  moderari  sciant  fre- 

eterubescentiavehementrc^nfTndirelurruod"  
TZT  '"  ̂'^'^"'  "^'^'"^  securitatem  promittunt, 

facilem  ad   negandura,  et   tara  n  "i  ^.^1^1'      Ve    ta.  s    C^^^^^^^^^  decipiunt,  juxta  illud 
veritatis.  txci  sunt  duces  cxcorum;  et  rursum-  Si 
cwcus  cxco  ducatwn  prwstet,  ambo  in  foveam  cadunt 
(Matth.  XV,  14).  Qai  cum  etiam  ut  diximus,  leviter confessiones  quas  suscipiunt,  revelant,  poenitentes 
ad  indignationera  comraovonl,  et  qui  curare  peccata 
debuerant,  novas  peccatorura  plagas  inferunt,  et  a confessione  audientes  deterrent. 
Nonnunquam  etiam  peccata    vel  ex  ira,   vel  ex 

levitate  revelando  graviter  Ecclesiam  scandalizant. 

n    f.,.  1  ,   ■-"-""-"11  i-uuiuiiuereiur,  quod 
fac.lem  ad   negandura,  et   tara  pusillaniraera 

<  inus  ei  prffifecisset.  Si  ergo  tam  pro  honore  sibi ervando  quam  pro  hac  animi  erabescentia 
'M*  confiteri  distulit,  provide  hoc,  non  superbe •  r-mor  quoque  in  causa  rationabilis  fuit  de 0  Eccies.a^  magis,  qaara  de  propri^c  detri- 0  lamae.  Scebat  quippe  sibi  specialiter  a  Domino u-  ara  esse   commissam  cum  ei  diceret :  Et  tu ^mdo  conversus  confirma  fraires  tuos  (Luc  xxi, 
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t  on«  nni  Ponfessi  sunl   in  pericula  magna  consli-  A  nitentia  Deo, 

 ut  diximus,  rcconciliaverat,  prius  sci- et  ens,  qui  conressi  sum,  in  peuou  o        ,.nnf.^ssionem  vcnirenl   vel   satisfa- 
tuunt.   Unde   qui   pro    liis  incommoditaiibu

s  prae- 

latos   suos    viiare  decreverunt,  el  alios  in  tali
bus 

eli"ere,  quos  ad  isia  commodiores  credant,  neq
ua- 

quam    sunt  improbandi,   sed    potius  comproba
ndi 

quod  ad  solerliorem  medicum   declinant-,   in   quo
 

tamen    faciendo,  si  assensum   pra^lalorum    impe- 

trare  possunt,  ut  ab  eis  ad  alios  dirigantur,  taut
o 

idconvenientius  agunt,  quanlo  liumilius  per  o
be- 

dientiam  hoc  faciunt.   Sin   aulem   pr«lali  superbi 

hoceis  interdicunt  tanquam  se  viliorcs  «stimando,
 

si  meliores   medici  requirantur,  a?grolus  tamen  de 

sahile  sua  sollicitus,    quod  melius    credit   medica
- 

mentum,    maiori    soliicitudine  requirat,    et  melior 

consilio  cedat  pluriinum.   Nemo  enim  ducem    sibi  ̂  

ab  aliquo  commissum,  si  eum  cfficum  depreh
ende- 

rit,  in  foveam  sequi  debei;  et  melius  est  elig
ere 

eum    videntem,  ut  quo    tendit,    perveniat,    quam 

male   sibi   traditum    male    sequi  ad    prrecipitium. 

Quippe    qui   ei    talem    ducem    tradidit     tanqu
am 

viam  ostensurum,  aut  scienter  hoc  fecit  per  mali
- 

tiam,  aut  innocenter  per-ignorantiam?  Si  per  ma- 

litiam,  cavendum  fuit,  ne  malitia  ejus  impleretur; 

si  per   ignorantiam,  nequaquam    contra    ejus  vo- 

Uintatem  agitur,  et  illum  non  sequimur  ad  pericu- 

lum,  quem  ipse   dederal  nobis  ad   ducatum.  Utile
 

tamen  est,  ul  eos  primum  consulamus,   quibus  am- 

mas   nostras    commiiti    scimus,  et  eorum  consilio 

audito  salubrius,    si  quod  speramus,  medicamen- 

tum  non  deserere,  maxime ;  cura  eos  legem  igno- 

rare  credamus,    et  non    solum  quid   agant,  (non) 

curent,  sed  quid  doleant  ignorent ;  deteriores   ha- 

bendi  his,  de  quibus   Veritas  ait :  Super  cathedram 

Moysi    sederunt     Scribx   et    Pharissei:     quxcunqiie 

ergo  dixerint  vobis,  servate  et  facite  ;   secundum  au- 

tem  opera  eorum  nolite  facere  [Matth.  xxui,  2).  Tan- 

quam  sidiceret:   magisterium  legis  tales  obtinent, 

quorum  opera    cum   sint  mala,  el  ob  hoc   respu- 

enda,   verba  tamen  Dei,  quae   de  cathedra  Moysi, 

hoc    est   de    magisterio    legis,    proferunt,    susci- 

pienda  sunt,   ut   simul    quse  ipsorum  sunt   opera 

rejiciamus,    et    qua3     Dei     sunt     verba,    relinea- mus. 

Non  est  ergo  talium  doctrina  contemnenda   qui 

licet  quam  ad  confessionem  venirent   vel   satisfa- 
clionis  inslilutionem  susciperent.  Si  quid  tamen  de 

poena    saiisfactionis    minus   est    institulum    quani 

oporteat,   Deus,  qui   nulium  peccatum   impunituni 

dimittit,  et  singula  quanlamdebet  punit,  pro  quan- 

tilaie  peccati  saiisfaciionis  ffiquilatem  servabit;ip- 
sos  videlicet  poenitentes  non  aeternis  suppliciis  re 

servandos,  sed  in  hac  vila,  vel  in  fulura  poenis  pur 

gatoriis  affligendo.  Si  nos,  inquam,  in  nostra  satis 

factione  negligenies  fuerimus.    Unde  Apostolus :  S 

nos   inquit,    dijudicaremus,    non   utique    dijudtcare 

mur{l  Cor.w,   31);   quod  est  dicere  :  Si  nos  ips 

nostra  punircmus,   vcl  corrigeremus   peccala,  ne 

quaquam  ab  ipso  gravius  essent  punienda.  Magn 

profecto  misericordia  Dei,  cum  nos  nostro  judici 

dimittil,  ne  ipse  puniat  graviori.   Has  auiem  pcena 

vita)   prfBsenlis,    quibas    de  peccaiis   satisfaeimu
; 

jejunando,  vel  orando,  vigilando,  vel  quibuscunqu 

modis  carnem   macerando.  vel  quaj  nobis  subtrah 

mus,   egenis  impendendo,  salisfaclignem  vocamu 

quas   alio  nominein  Evangelio  fructus  pa>mtenti 
novimus  appellari,   ubi   videlicet    ait:    Facite   fr\ 

ctus  dignos  poinitentise  [Matth.  lu,  8);  ac  si  aper 

dicerelur:     digna    salisfactione     quod    deliquisli 

emendando  iia  hic  reconciliamini   Deo,  ut  deince' 

quod  ipsepuniat  nequaquam  invenial;  et  gravi' 

res   poenas  raiiioribas   praevenite.    Ut  enira  beat 

asserit    Aagustinus  :  Fanx    vitx  futurx,    etsi  pv 

gatorise  sint,  graviores  sunt  istis  omnibus  litx  pr 

^  sentis.    Magna  ilaque  cautela  est  eis  adhibenda, . 

magna  opera  danda,   ut  secundum   instituta  
sd 

ctorura    Patrum   talis  haec  satisfactio   suscipiaii. 

ut  nihil  ibi  purgandum  restet.  Cum  ergo  indisc
r. 

fuerint    sacerdoles,     qui    h«c    instituta    c
anonii 

ignorant,  ul  minus  de  satisfactione  quam 
 oporl, 

injunoanl,   magnum  hinc  incoraraodum  
pcemienJ 

incurrun  ,  cura   male  de  ipsis  conlisi  
gravioril' 

poenis  postraodum  plectentur,  unde  hic  
per  levios 

satisfacere  potuerunt, 

Sunt  nonnuUi  sacerdotum  non  tam  pc
r  er- 

rera  quara  cupiditatera  subjectos  dec
ipientes,  i 

pro'nummorura  obialione  satisfaclionis  mju
ne 

poenas  condonent  vel  relaxent;  non 
 tam  attend)- Non  est  ergo  talium  doctrma  coniemueuud    qui      p^..^.  ^^-.---    namin,,.     nuam  auid  valeat  m 

bene  pr.Ji«„t,  lice.  male  vivan,.  e.  ,ui  eruJiun.  D  les  ,a,    J     „f  „-""J'    ̂ s  J    rophe.an,  c 
verbo,  licet  non  aedificent  exemplo;  et  viam  osten 

dunt  quam  sequi    nolunt,    non    tam   de   caecitaie 

ignoranlia;,  quam  de  culpa  negligenti»  judicando. 

Qui  vero  nec  viam  subjectis  osiendere  valent,  qui 

ducatui  eorum  comraittere  se  debent,  et  ab  eis  re- 

quircre    docuraentum,    qui   docere   nesciunt.    Nec 

taraen  desperandura  est    subjectis    a   raisericordia 

Dei,    cura  ad  saiisfaclioncra    oranino    parali   prae- 
latorum  suorum,   quamvis   caecorum,    arbitrio   se 

tradunt,  et  quod  illi  per  errorem  minus  instituunt, 

isli  per  obedientiam  diligenter  eos  sequuntur.  Non 

enim  error  praelatorum  subjectos  damnat,    nec  il- 
lorum  vitium  islos  accusat ;  nec  jam  in  subjectis 

culpa  remanet  qua  moriantur,  quos  jam  antea  poe- 

mus,  de  quibus  ipse  Dominus  per  pro
phetarn  c 

querens  ait  :  Sacerdotcs  mei  non  dixer
unt  :   Ubi  * 

Dominus?   [Jer.   u    6.)    Tanquam  «i   diceret :    J 

ubi  est  numraus?   Nec    solum    sacer
doles,  veiQ 

etiam  ipsos  principes  sacerdotum,  ho
c  est  epis- 

pos    ita  impudenter    in   hanc  cup
iditaiem  exaii- 

scere    novimus;    ut  cum  in   dedical
ionibus  ec- 

siarum,    vel    in    consecrationibus     al
tanum,  ̂ ' 

benedictionibus    ccemeteriorum,    vel    in  aliqui|
S 

soiemnitalibus   populares  habent   conventus,  
u|e 

copiosam  oblationem  exspectant,  in 
 relaxandis  ̂ - 

nitentiis  prodigi  sunt;  raodo  tertiara, 
 modo  q  r- 

tam   pcenitentiae  parlera  oranibus  corarauniter
  ̂  

dulgentes  sub  quadam  scilicet  specie  chan
lalis;  S' 
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:,:;',!"=  ::!!^"!'L^^\'Lrj?^^-  ^  "'»  P-'-.  -"^-^  ->a„c  ej„s  sen.e„.iam  Domi- cLintes  potesiate,  quam,  ut  aiunt,  in  Petro,  vel  apo- 
siolis  susceperunt,  cuni  eis  a  Doniino  diceretur  : 
Qiiorum  remiseritis  pcccata,  remittentur  eis;  vel, 
quxcunque  solvcritis  super  terram,  crunt  soluta  et 
in  caslis  [Joan.  xx,  23),  tunc  maxime  quod  suum  est 
lycre  gloriantur,  cum  hanc  benignitatem  subje- 
:tis  impendunt.  Atque  utinam  id  saltem  pro  ip- 
^is,  non  pro  nummis  facerent,  ut  qualiscunque 
benignitas   potius   quam    cupiditas  viderelur.    Sed 
jrofecto   si    hoc  in   laude    benignitatis    habendum 
'st,  quod  teriiam  vei   quartam   poenitentiae  partem 
■eiaxant,    mullo  amplius   eorum  pietas  praidicanda irit,   si  dimidiam  vel    totam   ex   integro    poeniten- 
iam   dimiiterent,   sicut  licere   sibi    profiteutur,  et 
!a]Domino  concessum  esse,   et   quasi  in   manibus 
jorum   coelos   esse    positos    secundum   remissionis 

'ei  absolutionis  peccatorum   supra  posita  Stestimo- 
lia.  Magnaj  denique  impietatis  e   contrario  argu- 
»ndi  videntur,  cur  non  omnes   subjectos   ab  omni- 
»us  absulvart  peccatis,    ut  videlicet   neminem  il- 
orumdamnari  permittant ;  si  ita,   inquam,    in  eo- 
am  potestate  constitulum  est,   quas  voluerint  pec- 
ata  dimittere   vel  retinere,  vel   coelos   his,  quibus 
ecreverint    aperire    vel    claudere ;    quod    ulique 
eatissimi  pra^dicandi  essent,  si  hos  sibi,  cum  vel- 
int,   aperire   possent.   Quod   quidem   si   non   pos- 
int  vel  nesciunt,   certe  illud  poeticum,   in   quan- 
im  arbilror,  incurrunt. 

Nec  prosunt  domino,  quas  prosunt  omnibus,  artes. 

I  Appetat  quislibet,  non  ego,  potestatem  illam,' |Qa  poiius  aliis  quain  sibi  prolicere  possit,  tanquam 
<  potestate  sua  habeat  alienas  animassalvaremagis 
-lam  propriam;  cum  e  contrario  quislibet  discretus sntiat. 

Cap.  XXVI.  Utrum  generaliter  ad  omnes  pertineat \  prxlalos  solvere  et  ligare? 
Cum  ergo  qua^ritur,  quae  sit  illa  potestas,  vel  cla- 
!S  regni  ctjelorum,  quas  apostolis  Dominus  tradi- 
t,  ac  similiter  eorum  vicariis,  scilicet  episcopis, 
ncessisse  legitur,  non  parva  quajstio  videtur.  Cum 
im  multi  sint  episcopi  nec  religionem,  nec  discre- 
>aem  habentes,  quamvis  episcopalem  habeant  po- 
latem;  quomodo  eis  aeque  ut  apostolis  convenire 

B 

eemus :    Qaorum    remiseritis   peccata,    remittentur  ̂   discer 

nus   confirmabit?  Quod  itaque   Dominus   apostolis 
ait  :  Quorum  remiseritis  peccata,  remittuntur  eis,  etc, 
ad  personas  (83)  eorum,  non  generaiiter  ad  omnes 
episcopos    referendum   videtur,  sicut    et   quod   eis 
alibi  ait  :    Vos  estis  lux  mundi;  et  vos  estis  sal  terrse 
{Matth.  V,  18),  vel  pleraque  alia  de  personis  eorum 
speciahter  accipienda.  Non  enim  hanc  discretionem 
vel    sanctitatem,    quam    apostolis  Dominus  dedit, successoribus  eorum   aequaliter   concessit ;  nec  om- 
nibus  ffique  dixit  :    Beati   oculi  qui  vident  qux  vos 
videtis  [Luc.  X,  23) ;  et  rursum  :  Vos  autem  dixi  ami- 
cos,  quia   omnia  qusecunque  audivi  a  Patre  meo,  nota 
fecit  vobis  {Joan.  xv,  13) ;  et  iterum  :  Cum  autem  ve- 
nerit  ille  Spiritus  veritatis,  docebit  vos  omnem  veri- tatem  {Joan.  xvi,  13). 
Quod  si  forie  quis  de  Juda  objiciat,  qui   etiam 

cum  haec  dicerentur   unus  ex   apostolis  erat,  sciat 
Dommum  non  ignorasse,  ad  quos,  id  quod  dicebat, 
deberetmtendere;  sicut  et  cum  ait  :  Pater,  ignosce 
his,    quia   nesciunt,   quid  faciunt  {Luc.   xxiii,    34)- non  de  omnibus  persequentibuseum  h«cejus  oratio 
accipienda   censetur.  Cum    enim   dicitur,    His,  vel 
Vos,  quae  demonstrativa  pronoraina  sunt,  pro  inlen- 
tione  loquentis  sermo  dirigitur,  vel  ad  omnes  pa- 
riter  qui  adsunt,    vel  ad  aliquos  ex   illis,    quos  de- 
creverit,  sicut  et   haec  quae    praedicta   sunt,  non  ad 
omnes  generali  er  apostolos,  sed  ad  solos  electores 
ferendasunt.  Sic  et  fortassis  sentiendum  videtur  de 

C  illo,  quod  ait  :    Qusecunque  ligaveris  super  terram 
erunt  ligata  et  in  ca>lis  {Matth.  xvi,  19)  ;  in  quo  con- 
similis  esse  putatur  sententia,  quod  diligenter  beatus 
attendens  Hieronymus  cum  ad  ha3c  verba  inMatthaeo 
exponenda  venisset,   ubi  Dominus  Petro  ait  :  Quod- 
cunque  lignveris  super   terram,  istum,  inquit,  locum 
cpiscopi    et  presbytcri   non  intelligentes  aliquid  sibi 
de   Pharisseorum    assumunt  supercilio;  ut    vel  dam- 
nent  innocentes,    vel   solvere    se  noxios  arbitrentur  : 
cum  apud  Dcum  non  sententia  sacerdolum,  sedreorum 
vita  quseratur.   Legimus  in  Levitico  de  leprosis,   ubi 
jubentur   ut    ostendant  sc  sacerdotibus ;  et  si  lepram 
habuerint,  tunc   a  sacerdote  immundi  fiant ;  non  quod 
saccrdofes  mundos  faciant,  vel   immundos,   sed  quod 
habeant  notitiam  de  leprosis  et  non  leprosis,  et'possint 

et  quorum  retinueritis,  retenta  sunt  ?  Nunquid 
mdiscrete  vel  supra  modum  velit  episcopus  pce- 
ni  peccati  augere  vel  relaxare,  hoc  in  ejus  est  po- 
iiate;  ut  videlicetsecundum  ejus  arbitrium  poenas 
usdisponat,  ut  quod  minus  puniendum  est,  ipse 
igispuniat,  econverso,  cum  squitatem  rei  magis 
am  hominum  voluntatem  Deus  attendere  de- 
U?  Nunquid  si  episcopus  per  iram,  vel  odium 
od  habeat  in  aliquem,  tantumdem  eum  pojnitere 
'reverit  de  levioribus  peccatis,  quantum  de  gra- ribus ;  vel  poenam  ejus  in  perpeiuum  extendere, 
nunquam  ei  relaxare  statuerit,  quantumcunque 

83)  Error  Abaelardi. 

'nere,  quis  immundus  vel  mundus  sit.  Quornodo ergo  ibi  lcprosum  sacerdos  immundum  facit :  sic  et 
hic  alligat  vel  solvit  episcopus  vel  presbyter  non  eos 
qui  sontes  sunt  vel  innoxii,  sed  pro  officio  suo  cum 
peccatorum  audierit  varietates,  scit  qui  ligandus,  vel 
qm  solveiidus  sit.  Ex  his,  ni  fallor,  verbis  Hieronymi 
liquidum  est  illud,  quod  Petro  vel  cffiteris  similiter 
apostolis  dictum  est  de  ligandis  vel  solvendis  pec- catorum  vinculis,  magis  de  personis  eorum,  quam 
generahter  de  omnibus  episcopis  accipiendum  esse- 
nisi  forte  juxia  hoc  quod  ipse  ait  Hieronvmus,  hanc 
ligalionm  vel  absolutionem  intelligamus  praedictum 
judiciLim  orauibus  generaiiier  concessum:  ut  vide- 
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licet  qui  ligandi  vel  absolvendi  sint  a  Deo,  ipsi 
 ha-  A 

beant  judicare,  et  inter  mnndum  et  immandu
m  dis- 

cernere.  Hinc  et  illud  Origenis  saper  eumdem  l
o- 

cum  in   Matthso  electos  episcopos,   qui  hanc  gra- 

liam  meruerint,  qu»  Petro  concessa  est,  a  cffiteris 

ita  dislinguenlis  :   Quxcunque  ligavcris  super  terram, 

guonwm,°  inquit,    qui    episcopatus   vindicant   locurn, uluntur    hoc   textu  quamadmodum  Petrus,  et   claves 

regni  coilorum  acceptas  a  Christo  docent,  qui  ah  eis 

ligati  fuerint,  in  cxlo  ligatos  esse,  ct  qui  ab  eis  so- 

luti  fuerint,  id  est  remissionem  acceperint,  esse  et  in 

c(£lo  solutos :  dicendum  est  quia  bene  dicunt,  [si  opera 

habent  illa,  propter  guse  dictum  est  illud  Pelro : 
 Tu 

es  Petrus ;  et  tales  sunt,  ut  super  eos  xdiflcetur  Ec- 

clesia  Christi,  si  portx  inferorum  non  prxvalent  eis.  g 

Alioquin  indiculum  est,  ut  dicamus  eum  qui  vinculis 

peccatorum  suorum   ligalus  est,   et  trahit  peccata  sua
 

sicut  funem  longum,  et  tanquam  juge   lorum  vitulx
 

iniquitates  suas,   prooter  hoc  solum  quoniam  dic
itur 

episcopus,  habere  hujusmodi  potestatem,  ut  soluti  ab
 

eo  super  terram,  sint  soluti  in  caelo  ;  aut  ligati  in  ter- 

ris,  sint  ligati  in  coelo.  Sit  ergo  episcopus  irreprehcn- 

sibilis,  qui   alterum   ligat  aut   »olvit,   dignus    ligare 

vel    solvere  in  caelo,  sit   unius  uxoris   vir,   sobrius, 

castus,  ornatus,  hospitalis,  docibilis,  non  vinolentus, 

non  percussor ;  sed  modestus,  non  litlgiosus,  non  con- 

cupitor  pecuniarum,  bene  prsesidens  domui  sux,  fllios 

habens  subditos  cum  omni  castitate.    Si  talis   fuerit, 

noninjusteligabitsuper  terram,  et  neque  sine  judicio
 

solvet :  propterea    quaecunque   solverit    qui    ejusmodi  Q 

est,  soluta  erunt  ct  in  calo ;    et  quxcunque  Ugaverit 

super  terram,  ligata  erunt  et  in  coelo:  si  enim  fuerit 

quis,  ut  ita  dicam,  Petrus,  et  non  habuerit,  qux  in  hoc 

loco  dicuntur  quasi  ad  Petrum,  et  putaverit  se  posse 

ligare  ut  sint  ligata  in  calo ;  et  solvere  ut  sint  soluta 

in  ccelo,   ipse    se   fallit    non    intelligens   voluntatem 

Scripturx,    et    inflatus    incidit     in    judicium    dia- boli. 

Patenter    itaque   Origenes  ostendit,  sicut  et  ma- 

nifesta  ratio  habit,  quod  in  his  quae  diximus,  Petro 

concessum    est,   nequaquam   omnibus   episcopis  a 

Domino  collatum   esse;    sed  his  solis,  qui  Peirum 

non  ex   sublimitate  cathedr»,   sed   merilorum  imi- 

tantur  dignitaie.  Non  enira  suam  voluntatem  sequen- 

tes,  et  a  voluntaie  Dei  se  averientes  contra  diviu»  p 

recliiudinis  justitiam  quidquam  possunt ;  nec  cum 

inique   aliquid   agunt,   ad    iniquiiatem    Deum  in- 

clinare    possunt,  ut  eum   quasi   simiiem   sui  effi- 

ciant.  Quales  quidem  ipse  vehementer  arguens,  et 

graviter  eis  comminans  ait :  Existimasti  inique  quod 

'^ro  tui  similis,  arguam  te,  et  statuam  contra  faciem 
tuam:   inteUigite  hxc   qui  obliviscimini   Deum,   elc. 

[Psal.  XLix,  21).  Quis  enim  magis  Deum   oblivisci, 

etin  reprobum  sensum   dari   dicendus   est,   quam 

qui  hanc  sibi   arrogat  potestatem,  ut   in   subjectis 

pro  arbitrio   suo  ligandis  aique  solvendis  divinara 

sibi  subjacere  senlentiam  dicat;  ut  quod  eliam  in- 

juste  prffisumpserit,  suramam  Dei  justitiara  perver- 

tere   queat :  quasi  reos,  vel  innocentes  facere  pos- 
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sit    quos  voluerit.   Quod  ne  unquam  prfesumantf 

magnus   ille  doctor   Ecdesia;  Augustinus,  et  inle 

ipsos  episcopos    prBeclarus    occurril    sexio   decim' 
sermone  de  verbis   Domini  dicens  ;   Coepisti  haber 

fralrem   tuum   tanquam  publicanum ;    ligas   eum  i. 

terra  ;  sed  utjuste  alliges  vide  :  nam  injusta  vincul^ 

disrumpit  justitia.  Beatus   quoque  Gregorius  paten 

ler  asserit,  et  dominicis   convincit   exemplis,  nih; 

ecclesiaslicam  potesialem  in   ligando  vel  solvend' 
posse,  si  deviet  ab  »quitate  jusiitiae,  et  non  divin 

concordel  judicio.  Unde  illud  est  quod  ait  in  Evanr 

geliorum    homilia  vicesima  quinta  :  Plerumque  coi 

tingit,  ut  locum  judicis  teneat,   cujus   ad  locum  vU 
minime  concordat ;   ac    saepe   agitur,   ut   vel  damn 

immeritos,  vel  alios  ipse  ligatus  solvat.  Sxpe  in  so 

vendis  vel  ligandis  subditis  suae  voluntatis  motus,  m 
autem  causarum  merita  sequitur;  unde  fit  ut  ipsa  , 

gandi  et  solvendi  potestate  se  privct,   qui  hanc  p 

suis   voluntatibus,    et    non  pro  subditorum   morib 

exercet.  Sxpe  fit   ut  erga  quemlibet  proximum  oa 

vcl  gratia  moveatur  pastor.  Judicare  autem  digne 

subditis  nequeunt,  qui  in  subditorum  causis  sua  i 

alia  vel  gratiam  sequuntur :    unde  per   prophctar. 

Mortificabant  animas  qux  non  moriuntur,  et  vivific 

bant  animas  qux  non  vivunt.  Non  morientem  quip 

mortiflcat,  qui  justum  damnat ;  et  non  victurum  vi\ 

ficare  nititur,  qui  reum  a  supplicio  absolvere  conatu 

c.ausx  ergo  pensandx  sunt,  ac  tunc  ligandi  atque  Si- 
vendi  potestas  exercenda   est;  videndum  qux  culf. 

aut  qux  sit  poenitentia  secuta  post  culpam  :    ut  si 

Omnipotens  per   compunctionis    gratiam  visitat,  il' 

pastoris  sententia  absolvat.  Tunc  enim  vera  est  ab- 

lutio  prxsidentis,   cum  tantum  sequitur  arbitrium  • 
dicis.  Quod  bene  quatriduani  mortui  resuscitatio  n 

significat;  qux  videlicet  demonstrat,  quia  prius   1- 
minus  mortuum  vocavit,  et  vivificat   dicens  :  Lazcl, 

veni  foras  ;  et  postrrodum    is,  qui  vivus  egressus  f- 

rat  a  discipulis  est  solutus.  Itera :    Ecce  illum  dit- 

puli  jam  solvunt,    quem   Magister  suscitaverat  m- 
tuum ;  si  enim  morluum  Lazarum  discipuli  solveri, 

fxtorem   magis  ostcndereut   quam  virtutem.  Ex  qi 

consideratione    nobis  intuendum  est,   quod  illos  de- 

mus  per  pa<itoralem   auctorilatem  solvere,  quos  aw 

rem  nostrum  cognoscimus  per  resuscitationis  grati^ 

vivificare  :  qux  nimirum  vivificatio   ante  opcratiori 
reclitudinis  in  ipsa  jam  cognovimus   confessione  f 

catorum:   unde    et  ipsi  mortuo  nequaquam    dicit: 

Revivisce,  sed,    Veni  foras:  ac  si  aperte  cuiUbet  w- 

tuoin  culpa  diceretur:   Foras  jam  per  confessioi^^ 

egredere,  qui  apud  te  interius  per  negligentiam  la  • 

Veniat   itaque  foras,  id  est,  culpam  confiteatur  i' 

cator;  venientem  vero  foras  solvunt  discipuli,  ut  ' 
stores   Ecclesix   ei  pxnam  relaxent,  qui  non  eruVi 

confiteri  quod  fecit.    llera  :   Sed  utrum  jusle  aU'^ 

pastor,  pastoris  tamen   sententia  gregi   timenda   i, 

ne  is,   qui  subest,  et  cum  injuste  forsitan  ligatur,> 

sam  obligationis   sententiam  ex   alia  culpa  merea''- 
Itera  :  Qui  'sub  manu  pastoris  est,  timeat  ligari «' 

juste  vel  injuste ;  nec  pastoris  sui  judicium  temeret- 
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rchendat,   ne  etsi   injuste  ligatus   est,   ex  ipsa    tu-  A 
ddse   reprehensionis   superbia   culpa,   quoe  non  erat, at. 

Exhis  Gregorii  diclis  el  divinae  auctoritatis  exem- 
lis  liquidutn  est  niliil  episcoporum  sententiam  va- 
:re,  si  al)  aequitate  discrepat  divina,  juxta  illud 
ropheticum  morlificare  vel  vivificare  volentesquos 
on    possunt.  Qui  episcoporum   quoque   senteniia 
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ab  ipsorum  communione  privantur,  cum  subjectos 
injuste  a  communione  sua  privare  prsesumpserint. 
Unde  Africanum  concilium  ccx  :  Vt  non  temere 
quemquam  communione  privet  episcopus  ;  et  quandiu 
excommunicato  suus  non  communicaret  episcopus, 
eidem  episcopo  ab  aliis  non  communicetur  episcopis; 
ut  magis  episcopus  caveat,  ne  dicat  in  quemquam, 
quod  aliis  documentis  convincere  non  potest. 

HELOISS^ 
PARACLITENSIS  UIACONISSiE 

PROBLEMATA 
CUM  PETRI  AB^LARDI  SOLUTIONIBUS. 

EPISTOLA   HELOISS^  AD  PETRUM  AB^LARDUM. 
Beatus   Hieronymus  sanctae    Marceliae    studium,  B 
10  tota  fervebat  circa  quaestiones  sacrarum  litte- 
rum   maxime    commendans    ac  veheraenier  ap- 
obans,  quantis  eam  super  hoc  praeconiis  laudum 
tulerit,   vestra  melius  prudentia  quam  mea  sim- 
icitas   novit.  De  qua,  cum  in  Epistoiam  Pauli  ad 
ilatas  Commeniarios  scriberet,  iia   in  primo  me- 
inil  libro  (84)  :  «  Scio  quidem  ardorem  ejus,  scio 
iem,   quam  flammam  habeat  in  pectore,  superare 
ixum,  oblivisci  homines,  et  divinorum  voiuminum 
impano  concrepare,  Rubrum  hoc   saeculi  pelagus 
msfretare.  Certe  cum  Romse  essem,  nunquam  tam 
stina  me  vidit,  utde  Scripturis  aliquid  interroga- 

Neque  vero,   more   Pythagorico,  quidquid  re- 
)nderem  rectum  putabat ;  nec  sine  ratione  praeju- 
5ata  apud  eam  valebat  auctoritas  ;  sed  examina-  ̂  
t  omnia,  et  sagaci  mente   universa   pensabat,   ut 
^  seniirem  non  lam  discipulam  habere  quam  ju- 
i;era.  »  Ex  quo  utique  studio  intantura  eara  pro- 
isse  noverat,  ut  ipsam  caeteris  eodem  studio  di- 
Bndi  ferveniibus  magistram  prajponeret.  Unde   et 
'  Principiam  virginera  scribens,  inter  c»lera  sic 'minit  documenta  (83)  :  «  Habes  ibi  in   studio 

j^ipturarum  et  in  sanciiraonia  meniis  et  corporis jrcellam  et  Asellara;  quarum  altera  te  per  prata 
jentia  et  varios  divinorum  voluminum  flores  du- 
j  ad  eum,   qui  dicit   in   Cantico  :  Ego  flos  campi, 
ililium  convailium  {Cant.  u,  i) .  Altera   ipsa   flos 
■■nini  tecum  mereatur   audire  :  Ut  lilium   in   me- 
\  spinarum,    sic  proxima  mea  in  medio   fHiarum 
'd. ,  2).  ,> 
luorsumautem  ista,  dilecte  multis,  sed  dilectis- 
le  nobis  ?  Non  sunt  hciDc  documenta,  sed  nionita, 
ex  his  quid  debeas  recorderis,  et  debitum  solvere 

D 

non  pigriteris.i.^Ancillas  Christi,   ac  spiritales  filias 
tuas    in    oratorio    proprio    congregasti,  ac  divino 
mancipasti   obsequio  ;  divinis  nos  intendere  verbis, 
ac  sacris  lectionibus  operara   dare,  plurimum  sem- 
per  cxhortari  consuevisti.Quibus  sajpius  intantum 
Scriptura3    sacrao  doctrinara  commendasti.  ut   eam 
aniraae  speculum  dicens,    quo  decor  ejus  vel  defor- 
raitas  cognoscatur,  nullara  Christi  sponsara  hoc  ca- 
rere  speculo  permittebas,  si  ei  cui  se  devoverit  pla- 
cere   studuerit.   Addebas  insuper  ad  exhortationem 
nostrara    ipsam   Scriptur^e   lectionem    non    intelle- 
ctam  esse  quasi   speculum  oculis  non  videniis  ap- 
positum.    Quibus  quidera   moniiis   tam  ego    quam 
sorores    nostra^    plurimum    inciiatffi;  tuam  in  hoc 
quoque    quoad   possuraus   iraplentes   obedientiam, dum  huic  operam  studio  damus,  eo  videlicet  amore 
litterarum   correptae,    de  quo  praedictus  doctor  quo- 
dam  loco  meminit  :  .  Araa  scientiam  Scripturarum, 
et    caruis  vitia  non  amabis,  .  multis  qujestionibus 
perturbatae,   pigriores  efficimur  in  lectione,  et  quod 
in   sacris  verbis  magis   ignoraraus,  minus  diligere 
cogimur,   dum  infructuosum  laborem  sentimus,  cui 
operam    daraus.    Proinde  quaestiunculas   quasdara 
discipulas    doctori,    filiae  Patri  destinantes,   suppli- 
cando    rogamus,    rogando  supplicamus,    quatenus 
his   solvendis  intendere  non  dedigneris,  cujus  hor- 
tatu,  imo  et  ju.ssu  hoc  praecipue  studium  aggress» 

sumus.   In    quibus  profecto   qucBstionibus,  n°equa- quam    ordinem    Scripturae    tenentes,    prout  quo- tidie  nobis  occurrunt,  eas  ponimus  et  soivendas  di- 
ngimus. 

84)Patrol.  lom.  XXVI,  col.  307. 

PROBLEMA  HELOISS^  I. 

Quid   est  quod   Dorainus  in  Evangelio  Joannis  de 
Spuitu  quera  missurus   erat   promiltil,   dicens  :  Et 

(85)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  624. 
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cum  venerit  ille,  arguct  mundum  de  pcccato,  et  de 

justitia,  et  de  judicio  :  De  peccato  quidem,  quia  non 

crediderunt  in  me  ;  de  justilia  vero,  quia  ad  Fatrem 

vado,  et  jam  non  videbitis  me ;  de  judicio  autem, 

quia  princeps  mundi  hujus  jam  judicatus  est  ?  {Juan, 
XVI,  8-H.) 

SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Arguet   per  apostolos,  quos  replebit,  non  unam 

partem  mundi,   sed  toium,  de  peccato  scilicet  pe
r- 

severante  vel  retento    ab   hominibus,  propter  hoc, 

quia  non  crediderunl  in  me.  Arguet  de  justitia,  sc
i- 

licet  per  meipsum   preesentem  oblata  et  non  s
usce- 

pia,  tunc  cum   praesens  essem,   quemjam  recup
e- 

rare   non  possunt  euntcm  ad  Patrem,  et  jam   ultra 

hic    non  videndum  ;  de  judicio,  scilicet   praece
den- 

tium,    in  quo  erant,    hoc  est  percati  sive  justit
i», 

cum'ea  videlicet  quae  reos    vel  justos  faciunt,  in 

operibus   magis  quam   in  intentione  constituant
,  et 

merita  non   lam  secundum  animum,  quara  secun-
 

dum  operationem  dijudicent,  sicut  maxime  J
udsi 

faciunt,    neminem  arbitrantes   damnati,    quidquid 

velit,  dummodo  illud  opere  non  compleat.  Unde 
 et 

Apostolus   ad  Romanos :  Israel,   inquit,  sectando  le- 

gem  justitise,   in   legem  justitise   non  pervenit  {
Rom. 

IX,  31  ).  Quare?  quia  non  ex  fide,  sed  quasi  ex  o
pe- 

ribus.    Quamvis  ergo  lex   concupiscentiam  quoqu
e 

interdicat,   non  tamen  hoc    peccatum  esse  ta
ntum 

arbitrantur,    ut  ad  damnaiionem  sufficiat.    Qu
em 

quidem  errorem  argueudum  esse  Dominus  n
unc  di- 

cit,  ex  eo  quod  princeps  hujus  mundi  judicatu
s  est. 

Ipse  quippe  diabolus,  qui  carnalibus  et  a
matoribus 

mundi   dominatur,    et  totius  auctor   est  et  origo 

peccali,  non  de  hoc   quod   fecerit,  sed  quod  
prae- 

sumendo    voluerit,   statim  damnatus   tam  gravite
r 

corruit. 
PROBLEMA  HELOISS;E  U. 

Quid  est  illud  in  Epistola  Jacobi :  Quicunque  au- 

tem  totam  legem  sermverit ,  offendat  autem  in  uno, 

factus  est  omnium  reus  ?  Qui  enim  dixit  :  Non  moe-
 

chabcris,  dixit  et :  Non  occides.  Quod  si  non  mce- 

chaberis,  occides  autem,  factus  es  iransgressor  legis  ? 
{Jac.  II,  10,  H.) 

SOLUTIO  ABiSLARDI. 

Omnia  simul    legis  prscepta,  non  singula,  sunt 

lex  ipsa.   Qui  ergo  totam  legem  praeter  unum  man
- 

datum   custodierit,  fit  raus  omnium,  hoc  est,  ex  eo 

damnatus    est,    quod   non   omnia   cuslodit  prff
ice- 

pta,    quK   simul,  ut  dictum  est,  accepla,  sunt  
 lex 

ipsa.  Ac    si  aperte   dicat  :  Quamvis  impleior  legis 

nemo    esse   possit,   unum  ejus  observando  manda-
 

tum,  transgressor  tamen  legis  efficitur,  si  vel  unum 

ejus  transgrediatur  praeceptum.  Undect  statim  apo- 

stolus   exponens  quod   dixerat,  omnium  reus,  subje- 

cit,  factus  es  transgressorlegis,  ex  eo  videlicet    quod 

unum  praetermisit  praeceptum,  quod  aeque  ut  caetera 

fuerat  injunctum.    Alioquin  ex  eo  quod  subjungit, 

Qui  enim  dixit :   Non  7noec/ia6em,  etc  ,  nequaquam 

comprobaret    illud  praemissum,   factus  est  omnium 

reus.  Cum  igitur  ait :  Qui  enim  dixit,  etc,  tale  est 

68( 
A  ac  si  diceret  :  Ideo  recte  dixit  quia  unum  iransgre 

diendo,  factus  est  cmnium  reus,  hoc  estex  ho 

damnandus  est,  quia  non  omnia  servando  Deun 

contempsit.  Quia  ipse  Dominus,  qui  legem  iradidi 

tam  hoc  mandatum  quam  illud  observari  jussi 

hoc  est,  omnia,  non  aliquod  unum  ex  omnibus.  A 

per  hoc  sicut  transgressor  lit  legis,  vel  unum  trans 

g-ediendo  prajceptum,  ila  fit  reus  omnium,  sicu 

est  expositum,  ex  hoc  etiam  damnandus,  quod  no 

omnia  compleverit. 
PROBLEMA   HELOISSiE  III. 

Quid  est  quod  s«pe  Dominus  ab  aliquibus  inte 

rogatus,    respondens   illis  sigillaiim  dicat  :  Tu   d 

xisti,    vel,   Tu  dicis,  nonnunquam  etiam  pluribi 

simul    interrogantibus    respondeat  :  Vos    dicitis 

tanquam   hoc    eos    dixisse  assereret,    quod  qua 

dubitantes  qusrebant  ?  Sic    quippe    Judse  intern 

ganti :  Nunquid  ego   sum,  Rabbi   {Matth.    xxvi,  2E 

qui   te   scilicet    sum  traditurus  ?  respondit  :  Tu  c
 

xisti.    Et  interrogatus   a   pontifice    an    sit    Fiii 

Dei,    similiter  respondit    {ibid  ,  64).    Populo  etia 

quaerenli,   Si  tu  es  Christus,  dic   nobis  palam  {Joa 

X,  24),    vel,    Tu   ergo   es    Filius    Dei   {Joan.    xvi 

37)  ?  respondit    :  Vos    dicitis,    quia    ego    sum.  D 

nique  et  a  prsside,    id    est  Pilato,  inquisitus 
 . 

sit   Rex  JudcBorum,  respondit  :  Tu  dicis:quiaR
 

sum    ego   {Matth.    xxvn,    H).   Quae  profecto  respo 

siones     non    immtrito    dubitationem    excitare 

dentur.    Qui   enim  qusrit  utrum  hoc  sit  vel  illu 

G  nequaquam  enuntiando  dicit  quod   hoc  sit, 
 vel  • 

lud,  sed  quasi  dubitando  quaerit  utrum  iia  sit,
 

SOLUTIO   ABELARDI. 

Re    vera  difficilem  vel  prorsus  insolubilem    ; 

responsiones  Domini  moverent  quaestionem,  si  qul 

Dominus    ait,  Tu  dixisti,   vel,   Vos  dicitis,  vel,  t 

dicis,  ad  praicedeniium  interrogationum  verba    - 

ferret,  ui  in  eis    scilicet  haec  dicta  fuisse  asserei
, 

quodnequaquam  convenit.  Cum  ergo  Ju
dae  int.- 

roganti  an   ipse  sit,   qui  eum  tradat,  resp
ondit,/ 

dixisti,   potius  quam,   Tu  dicis,  ad  pactum 
 illud  - 

spexit,   quod  jam   ille  cum  Juda;is  i
nierat  proD- 

tens  se  illis  eum  iradere  cupiditale  promissae
  pe- 

Diae.  Quod  vero  principi  sacerdotum  interro
gantu 

Christus  sit  Filius  Dei,  respondit,  Tu  dixisti,  s
ic  t 

D  accipiendum,    quod  ille,   qui  eo  tempore  Chris
ti . 

quem  videbat,  esse  Filium  Dei  negabat,  s
aepiusoa 

legem   ac   prophetas    recitando  id  con
fessus  fue- 

Cum  autem  Juda?is  interrogantibus  an  si
t  Chns!-, 

vel    an   si  Filius  Dei,  respondit,  Vosdicitis,
  veo 

scilicet   pra?sentis  temporis  utens  ad  eos  si
cuteid 

Pilatum,   prffisentem  jara  adesse  diem  
 significatn 

quo    id    fateantur.   Ubi  enim  illudentes
  ei  dicebi- 

Prophetiza,   Christe,  quis  est   qui  te  percussit 
   (i^> 

xxn,  64),   vel    :   Ave,   rex  Judseorum  {Ma
tth.  X5J. 

29),'eum  profecto  Christum  esse   hoc  est  uncm
 

quacunque    intentione  detestabantur,    
in  hoc  r- 

tassis  prophetiam   Caiphs  imitante
s  dicentis  : .'' 

pedit  vobis  ut  unus  moriatur  homo   et  non 
 tota  ii 

pereat  {Joan.   XYH,    14)    Sed  et  
  turbx  testimo^ 
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eum  cum  ramis  palmarara  suscipieniis  ipse  et  filius  A 
David   esl,  Juxta  Matihasum  {Matth.  xxi,  9)     et  ia ipso  regnura  David  venit,  secundura  Marcum  (Marc 
XI,  10)  :  et  benedictus  est  rex  qui  venit.  secundura Lucara  {Lm.  xix.  38);  et  denique,  secundura  Joan- 
nera   benedictus  qui   venit  in  nomine  Domini,  rex srael  [Joan.  xu,  13).   Quod  nequaquam  isti,  per  11- lus.onem.   sicut   supradicti,  sed   ex   fide   dicebant. 
Tale  est  ergo   quod  Judaeis  ait :  Vos  dicitis   ac  si  di- 
ceret :  Multi  adhuc  inter  vos  sunt,  qui  hoc  non  so- lum  ore  proferant,  sed  et  corde  teneani.  E(si  enira 
iHi,  qui  hoc  interrogabant,  nequaquara  id   dicerent 
vel  crederent :   cum   tamen  dixit :  Vos  dicitis,   non 
jad  personas  illas,    qua^  aderant,   sed  ad   populura 
|ipsura  respexit.  Sic  et   alibi  cura  ait  Jud^is  de  Za- 
.Jhana;   Quem    occidistis    inter     templum   et    altare  ̂  
Matth.  xxiu,   3,-i),   nequaquara  de   illis,    qui  tunc rant,  Judsis,   sed  de  populo   ipso,   de  quo   erant. iccip.endura   est.   Sic  et  Josue  cum   dicitur    Hlios 
■srael  secundo  circuracidisse  {Josue  n,  i   seq  )   non ioc  .n  eisdera  personis,  sed  in  eodem  populo  constat um  fecisse. 

Legimus  quoque  in  hoc  die  passionis  quod  cen- 
ar.o  et   qu,  cura  eo  erant  custodientes  Dorainura ruc.fixura,  cum   exspirasset,    et  viderent    velum 
iZ'    scissum,    et    terra3raotura,   et    monuraenta perta,  d.xerunt:  Vere  Filius  Dei  erat  iste   {Matth. xvn,  h-i).  Et  omnis  turba  eorum,  qui  simul  aderant i  spectaculum  istud,  et  videbant  quee  flebant,   percu- cntes  pectora  sua   revertebantar   {Luc.    xxi.i     48) aleest  ergo,  ut   dixiraus,  quod  Jud«is  quajrenti- isan  esset  Filius  Dei,  respondit:  Vos  dic itis :  hoc  * 
t.  jam  praesens  dies  vel  tempus  adest,  in  quo  id  de e  conl.teamini.  Similiter  Pilato  qucerenti  an  sit  rex 
d^orura   respondit,  iu  dicis,    potius  quara,  tu  di- 
sti.    Homo  quippe   gentilis    prophetias  ignorabat. 
'n  ea  legerat  verba,  ubi  Christus  fuerat  proraissus, regnura  ejus  propheiatura,  juxta  illud  :    Et  reqni 
1«   non    erit  finis   {Luc.    i,  33),  vel    illud  :    bLc I»  bion:  Ecce  rex  tuus  venit  {/Uatth.  xxi,  5)  •  quod 
neii  ipso  die  Pilatus  sa^pius  verbis  asseruit,  et  in 
>o  titulo  crucis  scripto  merainit,  Judsis  ait  (86)  • Us  dvmmam  vobis  regem  Jud^orum  ?  ̂ Joan, "',  39),  et  iterura:  Regem  vestrum  erucifigam^ a«.  XIX  lo.)  Oui  etiara  cura  superius  qu^sisset  a |mino.  tu  es  rex  Judxoruml  {Joan.  xvu.  33)  et  D r  respondisset:  A  temetipso  hoc  dicis,  an  alii  tibi erunt  de  mel  {ibid.,  3i.)  Rursura  ait  Pilatus: 
'\md   ego  Judxus   sum  ?    Gens  tua   et  pontifices 

D  nm  n  '"""  ''^'"^  Proliieatur  Jud^orura 
sum  populu,n  Jud^orum  gentem  ejus  appellet : cun  D  ,n„3  d.xerit :  A  temetipso  hoc  dicis,  etc, es^.  ac  si  d,ceret :  Quaens  hoc  pro  teipso  ut  ve- era   cognoscas,  an   dolo   Jud.^orum,    tanquara 

'sjx  ,ps,s,  ut  me  interncendi  occasionem   hinc 
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Denique  et  titulum  Pilatus  scribens,  hoc  quod  di- xerat  verbis,  scripto  confirmavit  trium  linguarum 
u     a     oranibus  Jerosolyraara    convenient.Cs  S 

sZtura -"r  "t'°"  "^  '^'^''^^-  E-^  ̂-  P 

lLtlr{    \'^"^  ''''^  '^'^''''^    ̂ «-«'•^""^  di- 
igenter  hunc  Jesum  distinxit  a  ca^teris,  qui  in    an- tiquopopulo,  hoc  quoque  nomine,  non  tam  proprL quam  nuncupat.ve  fuerat   insigniti,  ut  pote  Josu esus  sacerdos,  vel  Jesus  filius  Sirach.  De  hoc  au^ 

nlnaH"'.V'"''  '-'"'""^  '"^^^^^"^  ̂ «^«-^°ter m  .gnat,   tanquara  ,n  damnationera  suam  conscri- Pt.  regem  propnum  crucifixissent.  dixerunt  Pilato : 
^oh  scr^bere  regem  Jud^orum,   sed  quia   ipse    dixU- Rexsum    Jud^orum    {^bid.,    2i).At   vero  quorJam 
prophetatum    fuerat  :   Ne   corrumpas  DaviJ^^u^ 

scnp.^  {Joan.  x,x,  22).  Tanquam  si  diceret :  Quod scr.bendura  providi,  sine  ulla  correptionis  retracta- t.one  firraav,,  tanquara  in  ejus  raente  hoc  scriptum pnm.tus  esset,  quod  secundo  litteris  exhibereT Ha^c  ergo  geminatio  verbi,  Quod  scripsi,  scripsi,  per- 
sicut  .llud :  Euntes  ibant  {Psal.  cxxv,  6). PROBLEMA    HELOISS^     .V 

Quomodo  stare  potest  quod  Dorainus  Judsis  sicma 

bicutfuttJonas  m  ventre  ceti  tribus  diebus  et  tribus nocttbus    sic  erit  et  Fitius  hominis  in  corde  terrx  tri- ,  busd^ebus  et  tribus  noctibus?  {Matth.  xu,  40.)  Con- stat  qu.ppe  Dominum  sexta  feria  de  cruce  deposi- um  esse  sepultum,  et  Sabbato  quievisse  in  sepu I- cro,  et  sequent.  nocte  Dominic*  diei   resurrexisse qaarta  vigilia.  Unde  certum  est  per  unara   tantum integrara  noctera  pr^cedentera  Sabbatura,  et  per  in- tegrara  ,ps,us  Sabbati  diera  cum  in  sepulcro  fuisse 

ITVT:-  "^"''  "'^''^  Hieronymus  in  Epistolam' 
aa  (jralatas  dici  resurrexisse. 

SOLUTiO  AB.ELARDI. 

Quod  aitDominus,    tribus  diebus  et  tribus    nocti 
bus,  non  est  accipiendum,   quod  per  tres  dies  in- tegros  et   noctes  ibi    fuerit,  sed  quod   in  tempore coni,nente  tres  dies   cum   noctibus  suis    sepultus qmevent  Unde  et  bene  cura  dicitur,  tribus  ZTsTt 
t^us  noct^bus,  adjunctum  est,    sicut  Jonas,  quem tert.o  d.e  p.sc.s  evomuit  in   aridam,  ac  per  hoc  per unara  tantura  noclem   integram,  et   unum  tantum mtegrura  diera  in  ventre  ceti  fuedt.  Tempus  Tta  uT cont.nens   tres  dies  cum    noctibus  suis,    accipe  a pr.nc.pK,    noctis    Parasceven    sequentis    usque   ad flnera  Dora.n.c*  diei,   et  invenies   in   illo  temporis spat,o  quarav,s  non  per   totura  terapus,   Dominum nbasd,ebuset   tnbus   noct.bus  jacuisse  in   sepuT- c  0.   Non  en.m  quod  in  tempore  aliquo  fit  per  lo- tum   .llud    tempus  fieri    necesse   est    FortasS   et quod  d.ctur,  in  corde  terr.,  non  tara  de  sepuUura 

;r.°usrraiStdSPi^tr""^"^^'''  ̂ ^  --  >^^'- 
22 
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eo  lempore  in  lantum  de  Christo  .desperant.um   ut  gre^s^  ."^^.esarreclione  Domini,  nuntiaverunt  hoc 
discipuli  quociue  nec  non  el  mater  'P^^  ̂ /'J;/;^*  ̂ ^^  e^non  credebant  illis  (Luc.  xx,v,  1  et  seq.). 
vitertiiubaverint.UndeAugusunusQu^simnum^  ̂ ^  ,;          ̂ ^^^.^^  evangelistarum,  primo  qu^- teris  et  nov^  legis  cap.tul.    (87) :  «  Efam  Mar      per  4                    ̂ ^^^^^^^  ̂ ^^.^  Magdalene 

quam  mysterium   ̂ "'[^''Z'!^^^^'^^^^^^^  "iens  ad  monumentum  mane  cum  adhuc  essent ris,  in  morte  Dom.ni  dubilavit ;  ita   ut  in  resurre  sublatum,    et  postea,   ut 

ctioneDomini    lirmaretur:  Omnes  en.m  m   mor  t^"  ̂  ̂'  -^  ipsa'et  Maria  Jacobi  et  Salome  valde 
dubitaverunt,  et   quia  omnis  amb.gu.tas  a  re  ur  e  ̂a^^"^        ;    ^    monumentum,  orto  jam   sole,  di- 
ctione  Domini  recessura  eral,  pertrans.re  dix.t  g  a-  ̂ '^'J\      .                q^.^  ̂ ,,,i,,t  nobis    lavideml 
dium.   >>  Cor  itaque    terr^E  quasi  cor  terrenum  ad-  cemes           ̂      ̂^   ̂ ^^  ̂ ^^_^  Magdalene  jam  vi 
huc  el  carnale  nondum  spiritale  factum  ex  l.rmi-  U»i«r  •        ,     ;                     ̂ ^^  ̂ ^^^^  tenebrae,  ic 

ta.e  r.dei,  vel  ardore  charitatis,  .di-t  cor  humanam^  e     no.    efseU  quon.odo  nunc,  orto  jam  sole,    ips. 
quandiu  homines  in  illo  tempons  arfculo  Chnsturn  ̂ ^^^'^          '  ̂̂ ^^i^^,  ̂e  lapide  revolvendo,   qua 
Lnem   magis,  h^c  est  hominem  quam  Deum  ̂ su-  cum   c^^e^^^^^^                     ̂ ^^^^^^  ̂ ^.^^  q^^ 
inarent,et  terrenum  potius  quam   ««^^^f^^^^^^^^  quomodo  in  Marco    mulieres  di 
ergo  Juda^is  signum  potenU^  requirenubus  tanquam  renaun                 m                resurrectionem  Dom.n 

per  hoc  eum   recognoscerent   Deum,    respondit  se      cunlur  nem.ni  p    ^^^^^  ̂ ^^^^^^^  ̂   ̂^^ per  noc  euiu   1^0^51.^—     --  - 

potius  eis  daturum  signum  Jona^,  tale  
est,  qu^od 

potius  innrmitatem  in  eo  cognoscer
e  d.gni  s.nt, 

!°cut  Jonas  in  mare  missus  plus  injusUt.
a.  quam 

relic^ionisfEStimatus  est  habuisse,  et 
 'hoc  ei  ex  pro- 

pria  culpa  contigisse,  ut  damna
ri  etiam  merere- 

tur. 

PROBLEMA  HELOlSSiE  V. 

Maximam  dubiiationem  de  appari
tionibus  Dom.m 

resur-entis,  quce  mulieribus  f
act«  sunt,  nobis 

evan^elist^  reliquerunt.  Marcus  qu
ippe  et  Joannes 

eum  insinuant  primo  apparuisse  
Maria.  Magdalen. 

qu»  venit  mane,  cum  adhuc  te
nebr^  essent,  ad 

rnumentum.  et  vi^U  lapidem  sub
la^  monu- 

rir(Juc'urrer'um  ad  monumemum,'et  inde
   reversl 

sunt,viditduosangelos,  etdeinde  
Jesum  quem  puta- 

vit  horiulanum  (Marc.  xv,  1  et  seq.;  Joan.   
  xx      et 

I  q  ).  Et  ha^c  apparilio  prima  
illi  sol.d.c.lur  facta. 

Manh^us  vero  refert  eam  cum  al
tera  Mana  vemsse 

Td  s^ulcrum,   et  tunc   terr.n^otu
  facto   angelu 

descendisse,    et    lapidem  revolvisse
,    et   nunt.asse 

Dom!num  r'esurrex.sse,  et  illis  d^^^bu
s  Jesu.r.  occur- 

risse-   cuius    pedes  tenuerum  [MaUh.^x
vn,  \    et 

q  ).■     larcus  vero  refert  quod   Maria    Mag
da len 

e    Maria  Jacobi.  et  Salome  valde  
mane  venerunt  ad 

monumentum,   orto  jam  sole,  co
nqmrent  s  ad  .nv.- 

cem,  quis   revolveret  eis  lapide
m  ab  ostio  monu- 

m  n  i?  Quem  cum  respicienles  vi
derunt  revolutum 

Tper  angelum  eis   loqueniem.  e
t   per    sepulcrum 

vacuum  cognovissent  Dominum   
resurrex.sse  :  ex- 

I^mesde  nronumento  f^^erunt   
iremefact.  ne..m 

nuidquam  de  hoc  pr«  imiore  dicent
e.    (Marc.  xvi, 

Tet  seq  ).  Ubi  et  .tatim  anneclitu
r:  Sargens  autem 

numiasse,  cum  csteri  evangelist»  assera
nt  e  cor 

trario  ?  Denique  Joannes  Mariam  Magdal
enam  no 

aliquam  cum  ea,  refert  antequam  J
esum  v.dere> 

nuntiasse  Peiro  e  Joanni  eumde  monum
ento  sut 

latum,  et  eos  siatim  illuc  cucurrisse.  
Lucas  vei 

refert  eamdem  Mariam  et  alias  cum  ea
  plures  f. 

minas,  postquam  didicerunt  Dominu
m  resurrexiss 

hoc  discipulis  numiasse,  et  tunc  Petrum
  ad  mon. 

mentum  cucurrisse. 

SOLUTIO  ABjELARDI. 

Solus  quidem  Joannes  de    Maria   Magd
alene, 

non    cffiteris  mulier.bus    in    resurrect
ione  Dom. 

'  coramemorat  non  quod  ea  sola  his,  qu®  tun
c  tac 

sunt,  adfuerit,   sed  quod   ejus  devol
ionem  caile 

maiorem  plurimum  ipse  commendaret,
  cujus  h^ 

laiu  et  exemplo  cjBter»  femins  inciiar
entur  ma  • 

me    Sicut  ergo  caeteris  in  dilectione  f
erventior  e 

et  de    gaudio  resurrectionis    magis  soll
.cita,    vet 

prior  et  intrepida,  cum  adhuc  nox  es
set,  ad  moi- 

memum:  et  reversa  est  iierum  ad  su
os  quaereiD 

studiose  si  quis  adhuc  de  resurrectio
ne  Dommic- 

tincaius  esset.  Quod  cum  min.me  reperi
sset,    ■ 

rum  ad  monumenmm,  orlo  jam  sole, 
 cum  alus  '- 

nit    et  lunc  revoluiio   lapidis  facla    est
,   quans 

Joannes  hanc  revolutionem  quasi  prm
s  faciam 

anticipationem    dicat  a  Maria  visam  f
u.sse.  P  r 

n  ereo  Maria  quam  caeierffi,   quibus
  soll.cit.or  ei, 

lapidem  revolumm  comperit,  etsublatum 
 DomitJ 

credens,  festina  rediit,  et    hoc  Pe
tro  nunt.av.J 

Joanni.  Deinde  reversa  cum  illis  
admonumenffl 

post  discessum  eorum  a  monumenlo,  stab
at  ad  ipiB 

monumentum  foris  plorans,  ca^ieris,   qua
e  adeni 

nonsicaccedere  audentibus:  tunc  angelos,  
 ac  e 

r«  Te  :  .  Ubi  e.  .aa.  -„e.Uur :  S.^^--;^     Z,::^ ^r^i^e.   .erui.:  ac  dein. 
jesus  ̂ ane  vn^a   S«W«   .«»"""' ^"  '  ,„,.      ,,„,  Maria  qu^  Jux.a  Mauhaium,  cum  ea  ver 
Magdalcnx.  lUa  vadens  uuntiavit  his  q

m  cum  eo  fue 

rant,etnoncrediderunt{ibid.O-\\). 

Lucas  autem  refert  quod  Maria  Ma
gdalene,  et 

Joanna,  et  Maria  Jacobi,  et  qm^  c
um  e.s  erant, 

valde  diluculo  venerunl  ad  monumen
tum,  et  inve- 

(87)  Patrol.  tom.  XXXV,  col.  24
01. 

altera  Maria  qu«  juxta  Matthaeum,  cum  ea
  ver 

prius,  accedens,  et  meluens   adhuc  cust
odes,  u 

aderant,  consolat^sunt  amb«,  cum  a
d  terrao 

tum,  et  ad  apparilionem  angeli   sedentis
  supei  a 

pidem,  quem  revolverat,  exterriti   
sunt  custod^ 



^^^  PROBLEMATA 
facti    sant   velut   mortui.  Quibus  duabus  euntibus  A 
nu.ntiare  disc.puiis   quod   angelus  prajceparat,   oc- -  curnt  Jesus  illis  simul  secuado  apparens.  Alia)  au- I  tem,  quffi   timidiores  et  infirmiores  fuerant  in  fide 
nequaquam  tunc   Dominura  meruerunt  videre  •  sed 
et  tantum  angelis  nuntiantibus,  eum  audieran't  re- surrexisse.  Et  ideo  cum   non    omnes  a^qualiter  su- per  hoc  priusessent  cert»,  prius  omnes  tacuerunt et  distulerunt   iilud  discipulis  nuntiare,  pavid^  ad- Imcetobstupefactaede  angelica  visione,  et  verentes ne  sibi  statim  non   crederetur,   donec  pluribus  sibi aggregatis   confideniius  diceretur.  Unde  postea    ut Lucas  meminit,  ipsa  Magdalene,  et  Joanna  et  Maria Jacob.  et  caeter»,  qu*  cum  eis  erant,  dicebant  ad apostolos  haec.  Quibus  Petrus  in  fide  firmior  csteris hoc  non  credentibus,  iterum  cucurrit  ad  monumen-  ̂  
tum  ;   et  cum  nec  angelos,  nec  Dominum  [vidisset, edut  yehementer  admirans.   Qui  cum  vehemente; stuperet  de  apparitionibus  angelorum,  sive  Domini 
^u«  fact»  fuerant  mnlieribus    potius  quam  ei  vel iisc.pulis,  ne  diu  in  dubitatione  et  moestitia  persi- neret,  vel  credimus  tunc  ei  Dominum  apparuisse iicut  Lucas  refert  apostolos  dicere  quod  •  Surrexit 
Uomxnus   vere,   et   apparuit  Simoni  {Luc.  xxiv    34) 
iT^vT?;/'"'^'^"'    ''   ̂"'^^   d^'^"^^    y^spere 
^abbat^iMatth.  xxvni,  i,  ;  Luc.  xxiv,  t),  finem  ejus d  est  noctem  sequentem   usque   ad    lucem  Domi- 
iicae    die.    intelligunt.  Hoc    vesperum    lucescit   in r.ma  Sabbati,  cum  ad  lucem  diei  sequentis  per- luc.tur.  Quod  vero  ait,  qu3e  lucescit  [ibid.],  femi- ino  scil.cet  genere  utens,  ad  significationem  res-  G exit,  quia,  ut  diximus,  in  vespere  noctem  intel- 'xit,  ut  tale  sit,  qux  lucescit,  tanquam  dicere- 
ir  :  Qu«  nox  ad  clariiatem  pertingit.  Vesoe- 
am  itaque  seu  vespera  diei,  dicetur  extrema  ejus ra  :   vesper  vero  totum    tempus   noctis  sequen- 

PROBLEMA    HELOISSiE  VI. 

Quid  est   quod  Dominus  sacramenta  corporis  et 
tngu.ms  sui  discipulis   tradens   et  commendans, n  ait  de  corpore  suo  :  Hcc  est  corpus  meum  Novi 
^meuH  iMattk.  xxv.,    26),  cum  de  sanguine  di- '^niHicest   sanguis  meus  Novi  Testamenti  [ibid 
rnpm  rr."''^'''  sanguinem  commendaret  quam 

.^'la^^^rntne  vitis,  usque  in  diem  illum,  regno  cum  ° 

SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Corpus  Christi  in  sacramento  susceptum,  huma- 
andn  ;•  r'""-  "''''^'^^   ̂ '    "^'''Sine    suscepit, 
I  ndo  s.cut  scr.ptum  est  :  Verbum  caro  factum\st 

'  est  ins  n  ■       •^'"'  'J"'  •'^  P"'*^'"™  datus,  pas- est  .ps  us.  cu,  communicare  debemus   quicun- membra  ejus  sumus.  Unde   et   scriptum  est  : r^stu  passus  est  pro  nobis,  vobis  relinquens   exem- 
^  ̂[['^''^^''^irni  vestig^a  ejus  (Z  Pctr.  u,  21).  Cum 

redimi  profu.ssel,  atque  in  ejus  passione  no- 

HELOISS.E. 
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Drofitett  'r  ̂""^^'"'"«'•^^  '  q^od  et  ipso  moriens 
profitetur    d.cens :     Consummatum    est   {Joan.  xix, 

ceptffi  carn.,   hoc  est,    passio   ejus    nativitati     Oui et.am  mag.s  quam  caro  ejus  dicendus  fuit  Novi  Te stament.,  hoc  est   confirmatio  evangelic*   prJdica 
tioms   qu.a,  sicut   dicit  Apostolus,  ''testameltumin mortu^s  confirmatum  est  iHebr.  ix,    17).  Quid  Evan ge.umn.si  testamentum  est  amoris,  sicut  lex  fue rat,™or.s?    Unde   et  Apostolus   coiversis    ud^ L 
a    :  Non  emm  subditi  est.s  iterum  in   timore  {R^r. vni,    lo).    Et  rursum:    Finis   ̂ r^cepti  charitas  de corde  puro  {I  Tim    i     'i^    vt   r^L  .■ 
,^, .  T         ̂   '    ̂-'-  ̂ ^  Psr  semetipsam  Veri- 

17«;S::'?  :z  t%  r.-'"' f '-"  -*  "'^ amori,  in    hn!  ■       ̂ ^  ""''  '°'^^^  testamentum 
amoris  in    hoc  max.me  Dominica  passio  confirma- 

n  mrhibuu"''  "°™^'°'  '''^  -^'^  ̂ ''-"- 
nem  exh.bu.t,  qua  major  esse  non  possit.   Unde  et ipsemet  a.t:  Majorem  hac  dilect^onemnemo  habet   tt 
ammamsuamponat  quis   pro  amicis  suis  iJoan^^' l-i).  In   hoc   et.am   festamentum    hoc   conflrmavit' 
quod  pro    doctrina   evangelica^  pr.dicationis  usq"e ad  mortera  perstii.t,  et  moriendo  raonstravit    quod nascendo  non  potuit,  sicut  et   ilie  qui  testamentum al.quod  su.s  ha^redibus  componit,  dura  in  prTst.n^ 
voluntate  perseverat  raoriens,    tes.amentum     u'ra confirmat,  quod   nequaquam  delens,   vel  in  ZZ corngens,  .psura  omnino    tunc  roborat.Unde  bene sangu.sDom.nipotius  quam  corpus  ejus  Novi  Te- stament.,  ut  diximus,  fueratdicendus 
Illud  autem  quod  ait :  Non  bibam    amodo  de  hoc emrmnevH^s  usque  in  diemillum  cum    illud     iblZ vob^scum  novrm  in  regno    Patris  mei  iMatth.   xxvi 

29)    sic  intelhgo,  lanquam  si   diceret  :  Non  cele'- brabouterius  in  sacramento  passionera  carn.s   me^ donec  id  fac.ara  vobiscum  lanquam  novura  in  r^gno Patnsme..  Sacramentum  quippe  Christi  tunc  quasi novum  sum.tur.   cum   ipsum  sumentes  plena  fide accedentes  ,psos  innovat.  et  a  veteri  hom.ne,  quera per  transgressionera  imitantur,  in  novura  transmu tat,  dum  ipsura  per  obeidentiara  usque  ad  raortem 

d.sc.pul  m  fide  adhuc  maxime,  et  a  temporis  arti- culo  pot.ss.mura  infirrai,  nec  adhuc   in  rec^no   Dei traditi,  ut  ,n  eis  videlicet   regnaret  Deus,  cui  non- dum  sohd.tate  fidei  adh^rebant,  ejus  d^minio  pe- n.tus  subd.t,.  Quasi  ergo  vetus  et  non  novum  tunc acceperunt  .psum  sacramentum,  et  tanquara  adhuc extra  regnum  Dei  manentes,    quia  no2dura  in  DeS sic  eos  constantia   fidei  confirmaverat,  ut  hoc  perci- 
piendo  novi  jam  facti,  mererentur  in'  novitate  Ula ta    s.cut  post    resurrectionem   confirmari.    Bibet tuncChr,stus  de  hoc  genimine  vitiscura  eis,  id  es 
de  sanguine  suo,  qui  est  vitis  eorura  tanqu  m  pa . muum,  cum  iUis  digne  sacramenla  su*  pas^ion  s commun.cantibus,  sic  inde  sitim  suam  in  ipsJs  reT ciet.    Qui  en.ra  salutem    hominura  sitit  vel  esurit 

tortassis  et  ex  hoc  sacramentum  Dominicje  passio- 
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ms  nmsi    vetus   ante    resurrcctionom   ex
slitit,    el  A  lari.   Hoc,   inquit, 

";:sZTLT:Lrn  fuit,quia  cuma.ihuc  p
ass.bi.e      meum.    non  ,au. 

corouset  corrupnbiie  vel   moriale  g
esiaret,  velcri 

honiini  per  hoc  similis  fuit,  aniequam
   resurgendo 

de  hac  vita  poenali  ad  noviiaiem  fu
iurae  pervenin-t. 

Dum  ergo  mortalis  fuit.  et   se  talem,  
qualis  tunc 

erat   in  sacramento  dedit,  quodammodo   ve
lus    el 

non'novum  fuit   illud  sacrificium  comparat
ione  vi- 

delicel  novi,  quod  nunc  in  humanitate
  sumimus  im- 

mortali  jam    et  incorruptibili,    Lucas   v
ero  ■    Hic 

calix   novum   testamenium  est  in  sanguin
e  meo  {Luc. 

XXII,  20),  id  est  pacium  vel  prouiiss
io  vobis  a  Deo 

facta    de  vestra  scilicet  redemplione  in
   mea  pas- 

sione  Ubi  enim  nos  habemus  testamen
tum,  m  He- 

bfJEO  habetur  pactum.  Qui  enim  le
-em   Dommi  su- 

facitc,     hoc   est   ipsum    corpus 

m'eum7non  jani'p'ro  vobis  iraditum,  sed    traden- 

dum  in  memoriam  tantre  mc®  dileciioni
s  coniiciie, 

ut  indp.  quoque  iant:e  d.leclionis  namiii
a   siiis  ac- 

censi,  ul  communicare  possiiis  passioni
.   Bis  eum- 

dem  calicem  dare  voluit,  ut  per  hoc  exprim
erel  nos 

calicem     ejus    solum    in    sacramenti    per
cepiione, 

verum  etiam  in   passionis  imitaiione   a
ccipere  de- 

bere   Unde  el  Psalmisia:    Calicem   salutan
s,  hoc  esl 

veri    Jesu,    accipiam  [Psal.    cxv,  13),  e
um  videhcet 

per  passionis  quoque    virlulem   imiiando
.   Et  quia 

mortem  tolerare  non  est  humanse  infirmit
atis,   sed 

coUaiffi   nobis  a  Doo  virtutis,   ipse  est   
mvocandus. 

a  quo  ista  speranda  est  virlus,  in  qua  non  l
am  n(H| 

stramutilitatem,  quara  ejus  gloriam  
quaerere  debe- 

scipiuc,  cum;  eo,  quoddam  ineum  pac.um,  s,ve        B  ̂»  J.™/;j,,,„„,  ,'„  „„,„e  digua  uou  videu- 
cum  ipsis,  cum  ipsi  videlic3t  legis  o

bedientiam,  ille 

promiital  remuneraiionem. 
PROBLEH.V   HELOISSjE  VII. 

Quid  est  etiam  quod   in  Luca  leg
imus  duos  cali- 

ces,  vel  eumdem  bis  Dominura   dedi
sse  d.scipuUs  ? 

Sic  quippe  scriplura  habetur:   
Et   cum  factaesset 

hora,  discubuit,  et  duodecim  apostoli  cu
m  eo.    Et  att 

illis  ■  Besiderio  desideravi  hoc  Pascha  
manducare  vo- 

biscum  antequam  patiar.  Dico  enim  vo
bis  quia  cx  hoc 

nonmanducabo,  donec   illud  impkatur
  in  regno  Dei 

Et  accepto  culice,  gratias   egit,  et  di
xit  :  AccipUe   et 

dividite   inter  vos.  Dico  enim  vobis  quod  
non  bjbam 

de  generatione  vitis,  donec  regnum  
Dei  vemat.  Et  ac- 

cepto  pane,  gratias  egit,   et  fregit
,  et  dedit   eis,  di- 

ianominiosa  dicuntur  qua;  nomine  digna
  non  viden- 

tur,  ita  e  contrario  qujeque  gloriosa  n
omme  d.gna sunt  et  fama.  . 

Nomen  igitur  Dei  invocamus,  cum  ea  q
uae  faci 

mus  ad  gloriam  ejus  intendimus,  ut  il
le  poiius  n 

nobis,  quam  nos  ipsi,  gloritkelur  a
tque  laudetur 

a  quo  in  his  virtutem  accipimus,  ad 
 quse  inlirm 

exnobissumus.  Hinc  et  Apostolus:  Q
ui  glorifica 

tur  inquit,  in  Domino  glonetur  (I  Cor.  i, 
 34)  ;  ho 

est  qui  in  se  aliquid  viriuiis  vel  pr
eiii  recognc 

scit  nonseinde,  sed  Deum  qua?rat  h
onoran ;  ne 

id  virtuti  su»,  sed  divmffi  ascribat  grati
»  non  a  s. 

sed  a  Deo  id  recognoscens  esse.  De 
 hoc  ca  ic 

nuem   Cliristi  passionem    imiiando  su
mimus  ;  illu 

cepto  pane,  gratias  egit,   et  fregit  et  <^^'^;^.;'''  .^^  C  ̂st'    ̂od  liliis  Zebed*  ait  :  Potestis   hibere    cahcer. 
cens :    Hoc  est  corpus  meum  quodpro  -^  ̂«J"  •      ̂ l^^^'    .^,,,,,^,  ,„,  ,  ̂ ,,atth.  xx,  J^).^  Hoc  e 

Uoc' fadtc  in  mcc^m  commemorationem. 
 SimiUter  et 

calicem  posiquam  ccenavU  dicens 
 :  Hicest  calix  no- 

vum  testamenlum  [in  sanguine  meo
  [Luc.  xxii,  i-* 

etseq.) 

SOLUTIO  ABiELARDI. 

Pascha,  quod  secundum  legem
  parare  discipulos 

miserat,  'etus  est  Pascha,  in  esu  v
idelicet  agni  vel 

S  cum  lactucis  agrestibus. 
 Quod  et.am  Pascha 

dicil  se  desiderasse,  ul  hoc  cu
m  discipul.s  mandu- 

caret,  antequara  pateretur,  q
uia  ante  pass.onera 

non  ̂ostea  voluit  in  figuris  cel
ebran  vetera  qu. 

supervenientibus  novis  essent  pr
oju-.euda.  Quod  et 

ipse  Dominus  paienter   insinuat, 
 cum    de  novo  sa- 

quem  ego  bibiturus  sum  ?  mtth.  xx,  ̂ 2)  H
oc  e 

me  per  passionem  imiiari  posse  
confid.tis  ?  Be. 

auiem  de  hoc  calice  primo.  et  non  de
  secundo,  t 

scipulis,  ait :  Accipite,  et  dividite  
inter  vos.  Calice 

quippe  Chrisli  ab  eo  accipientes  
inier  nos  d.v.d 

mus,  cum  eum  diversis  generibus  
passionura  m  , 

tamur.  In  perceptione  vero  sacrament
i  non  est  c 

vi.io  quia  ibi  est  una  ipsius  capiti
s  non  membr 

rura  oblalio,  qus  a  raalis  ̂ que  ut  a  bonip  sacerd 

tibusvirtutedivinorum  verborum  
conficiiur.  Ac^ 

pite,  inquit,  calicem,  hunc  a  me,  
quem  postea  . 

ter  vos  dividatis,  quia  deinceps  non  
bibam  de  ger 

ratione  vitis,  hoc   est  non  celebrabo
  hanc  hostu 

ipse  Dominus  paienter   insinuat,  cum    de  novo  sa-      ̂ ^  ̂.^^^,,^^;,^  donec   regnum    Dei  veniat,  hoc 
cramento  tantum  dixerit  :  Hoc  A-^e  m  ».„  ^  -  -  ?--    _,    ̂ ^^  ̂̂ ^^^^  ̂ ^^.^^^^  ̂ ^^ 
craiiiKuiu   idiiiuiii  uA^vv/...  .—     ,  1   ™ 

mmorafionm,  tanquam  vetusjam  
finiens,  et  solum 

modonovum  deinceps  statuens.  Cu
m  enim  dix.sset  : 

Hoc  est  corpus  meum,  quod  pro  
vobis  tradeiur,  sta- 

lira    adiunxit:   Hoc   facite]  in  m
eam   commemoratio- 

nem   Unde   et  Apostolus :   Quotiescunque  emm  man- 

ducabitis  panem   hunc   et    calicem   
 bibetis :   mortcm 

Domini    annwitiabitis   donec  veniat    [I  C
or.  xi,  i*]- 

Est   i-itur   mis<ae    celebralio    Dominic
ae    Passionis 

com.neraoratio,     ad   quam   unusquisqu
e     fidel.uin 

lanta  compassionis  devoti.me  debet  acc
edere,  quania 

eum   pro  se   crucifixum  debet   conspi
ccre.  Ut  ergo 

hsc  Domini.-ffi  passionis   memoria  n
ostris  mentibus 

inhsreat,  et  in  ejus  amorem  seraper
  accendat,  quo- 

tidie  en  ejus  altari  hoc  ejus  sacrific
iura  debet  iramo- 

vita  cffilestis,  in  qua  solus  Domin
us,  non  peccat. 

re-rnat,  per  passionem  meam   f
idelibus   patel.at.  1 

ne^alicem   imitationis  calici  pr
^raisit  sacrame 

quia  hi  solicondigni  sunt   Dorainic^  "'f*  '  . 

municare,    qui   passionem  ejus 
 .miian  et  c  uc 

ejus  parati  sunt  lollere.  Unde  
et  scnptum  est  • 

rnensam  magnam    sedisti,  scito    <i^
omam  taha   po^ 

tepr^purare[EccU.  xxx,,  12  juxt.  LXX
).  Novum.  ij 

vetus  tosiamentum  iradens,  tara  P^n
em  ̂ uam  c  _ 

cem  accipiens,  gratias  «-'git,  innuens  pe
r  hoc  h.y 

completum,   quod  ibi    fuerat   
pra^figuratum,  et 

veritate  polius  quam  de  umbra 
 Deura  e=se  gloi candura.  .  _,. 

Superius  tamen  se  desiderasse  
dixit  vetus  a 
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que    Pascha    cura    discipulis  celebrare,   ne  sic,  &h  A  fans,  cujus  miusdieivita  sH  super  terram  (Job  xiy  i ipso  nova  sacramenta   siisciperent,  ut  a  Deo  tradlta     jaxt.  LXX). veiera  non  ae.^timarent.  Quae  etiam  veiera  eis  ad- 
huc  veteribus  tunc  maxime  con<,^ruebant,  ut  hoc 
pra^cipue  Dominus  deberet  cum  eis  celebrare  quod 
eis  poiissimum  videbat  convenire,  tanquam  in  hoc 
suo  desiderio  id  se  innuere  intenderet,  quod  hoc 
eorum  arguendcB  vetustati  videbat  putissimum  con- 
venire.  De  qua  ut  ad  novitatem  eos  transferendos 
esse  innueret,  ve!  admoneret,  novum  veteri  lesta- 
mentum  statim  subjunxit,  ut  sic  quodammodo  il- 
lud  quoque  vetus  in  novum  transiret  :  dum  illi  sci- 
licet  vetustatem  deponentes,  de  regno  peccati  in 
regnum  iransirent  Dei,  et  in  veteri  Pascha  noa 
am   liiteram,  sed  spiritalem    intelligentiam  seque- 
•enlur;etsicdevetustatemtera^adnovitatem    pi-»;3r/  '       r^^    ""'    J^'"    "^^' 
•itus  deferrentur  :   nuod  a.t.  r.Uri.uJTl   JL  ̂   °^''"^°'  ̂ ^'"^^P^  ̂ '^^'   ̂ eo,    et    mactentur itus  deferrentur  :   quod  est  Christum  nunc  etiam 
!um  eis  vetus  Pascha  raanducare,  et  ipsum  in  no- 
rum  commulare  cum  ibi  illud  figurari   perpendi- 
nus,    quod  In  novo  consummari  credimus.  Unde 
it  ipse    post    resurrectlonem    statim    incipiens    a 
loyse  et  inlerpretans  in  omnlbus  Scrlpturis,  velus 
acramentum  In    novum  convertit,  dum  illud  per 
iilelllgentiam  huic  applicuit,  et  quasi  rotam  In  rota 
onclusit,    et  aquam  legls  in  vinum  Evangelii  con- 
ertit.  Et  jam  etiam  vetus  Pascha  tanquam    muta- 
mn  in  novum  noblscum  manducat,  quia  tunc  eum 
fitlcunus  ac  deiectamus,   dum  sic  istud  sumimus, 
icut  in  illo    sumendum   edoctl  mystice   sumus,  in 
5u  vldelicet  agni  et  h^di,  et  agrestibus  iactucis, 
el  caeteris  sibi  constituils.  Vetus  Pascha,  non  no- 
um  cum  discipulis  Ghrislus  manducat  :  ipse  quippe 
)sum   est    Pascha  novum,   jnxta  illud   Apostoli  : 
tenim  Pascha   nostrum    immolatus  est   Christus    (I 
or-  v,    7),   quando  nostra   hostia   ipse  est  factus, 
:  ipsum    in  sacramento  quotidle   sumlmus,    Recte 
iioque   hinc  vetus   Pascha  cum  discipuiis  celebra- 
it,  cum  Ipse  adhuc  in  veteri  homine  esset  ex  cor- 
iris  mortalitate,   slcut  illi  ex   niorum  slmiiitudine. 
c  econirario  quasi  novus  cum  novis  novum   geni- 
en  vitls  nunc  bibit,  dum  ipse   per  immortalitaiem 
isti  per   morum    diversiiatem,  depositio     veteri 

"nine,  veri  sacrincii  delectaniur   novitate,  et  tan- 
lam  ipse  cum  eis  bibit,  dum   caput   in   membris 
fit.   Vetus  Pascha  callcem  non   habuit,  quia  lex- 
l  perfectum   nihil  adduxit   [Hebr.  vn,   19),   ideo- 
le  In  ejus  sacrificlo  perfecta  non  debuit  esse  re- ctio. 

PROBLEMA   HELOISS^   VIII. 

Quod  Domlnus  pro  adultera  liberanda  Judffiis  re- 
«ndil  :  Qui  sine  peccato  est  vestrum,  priinus  in 
•«  lapidem  mittat  {Joan.  viii,  7),  et  slc  eam uit,  nonnihil  habet  quaestlonis.  Cum  enim  eam 
Jidan  non  permiitit,  nisi  ab  eo  qui  peccato  ca- 
ij.  omni  hominl  vindictam  exercere  videtur  in- 
■aicere,   cum   nemo  mundus  sit    a  sorde,   nec 

SOLUTIO  AB^LARDI. 

Dominus  Jesus  ex  Judaeis  solus  ialer  eos  fuit  sine 
peccato,  hic  adulteram  lapidat,  et  feminam  servat, 
dum  misericorditer  ei  parcit,  et  sic  a  flagitiis  suis 
poenilentem  convertlt.  Tale  est  ergo  quod  alt  :  Qui 
sinp  peccato  est  vestrum,  primus  in  eam  lapidem 
mittat,  ac  si  aperte  dicat  :  Ei  lapidandam  dimit- 
tite,  qui  ex  vobis  solus  est  a  peccato  Immunis.  Tpse 
primus  in  lapldandam  dirlgit  lapidem,  cum  ei  prius 
poenitentiam  inspirat ;  et  illa  poslmodum  per  sa- 
tisfactionem  se  macerat,  et  carnem  ne  spiritui 
amplius    reluctelur,   domat,    ut    jam    mortificata 

vitla, 

m- 

:88)  Patrol.  tom.  XLI,  coL  35. 

conservata  natura.  Denique  et   Domlnus  ait  :  ' Mihi 
vindictam,    et  ergo  retribuam  [Rom.  xii,    19).    Tunc 
quippe  Deo  vindictam  reservamus,  quando  ipse  In 
nobis  potlus,  quam  nos   ipsi,    hanc  operatur.    Unde 
et  homini,  non  Deo,  dictum  est  :  Non  occides  [Exod. 
XX,    13).  Ab  ipso  ulique  nobis    hoc  interdicitur,  qui 
sub  nullo    praecepto   conclusus,    id    sibi  deberi  pa- 
lenter  profitetur.  Ego  occidam,  inquit,  et  ego  vivere 
faciam   (Deut.  xxxii,   39).    Ipse  in  nobis  occldit  et 
parcit,    cum    tanquam   adminiculo     quodam  nobis 
utens,  nos  praeceptis  suis  reos  occidere  vel  innocea- 
tibus   parcere  facit,    ut  ei  potius  quam  nobis  ista 
debeant  imputari.  Nam  cum  aliquis  potens  per  ope- 
rarios  suo5  aliquld  aglt,  non  tam  istorum   quam  II- 

C  lius  opus  illud  esse  diciiur,  hoc  est,  non   iilorum, 
qui  operando  faciuot,  sed  illius  magls,  qui  per  illos fecit  hfec  fieri. 

Homo    itaque  prohibetur   occidere,   non  Deus  ia 
homine.  Tunc  autem    occidit    homo,  et  non  In   eo 
Deus,  quando  propria  malignitate  Id  agit,  non  prje- 
ceptione  Dei,  hoc  est,  quando  id  ex  se,  non  ex  lege 
facit,  et  suae  malitiae  magls  quam   dlvinae  obedit  ju- 
stitiae.  Tunc  gladiura  accipit    non  ad  exercendara 
justitiam,  ut  vindlcet   inlquitatem  :    sed  ut    suam 
compleat  impietatem.  De  qualibet  Veritas  ait  :   Qui 
acceperit  gladium   gladio    peribit  {Matth.    xxvi,    52). 
Qui  acceperit,  inqalt,  perse,   non  cui  traditus  fue- 
rit  a  potestate,  iste  gladio  perdendus  est  juste,  qui 

j  gladio   uti  praesumpsit   injuste.  Cum   autem  quasi 
gladium  miles  sibi  a  rege  traditum  exercet  ad  vln- 
diclam,  Rex  in  eo  id  agit,   cujus  ille  operariusln 
hoc  exstitit.   Uode  Augustiaus  De  civitate  Dei   libro 
primo(88)  :  «  Nonoccides,  his,  inquit,  exceptls,  quos 
Deus  occidi  jubet  sive  data  lege,  sive   pro  tempore 
ad   personam   expressa   jussione.    Non    autera  Ipse 
occidit,  qui  minlsteriura  debet  jubenti,  sicut   adrai- 
niculum   gladius    utenti.  »   Idem  in   QucEstlonibus 
Exodi  (89)  : «  Israelliae  furtum  nonfeceruat  spoliaado 
iEgyptios,  sed  Deo  jubeoti  ministeriura  praebuerunt, 
quemadmodum  minister  judicis  occidit  eum  qnem 
lex  jussit  occidi.    Profecto  si  id  sponte  faciat,  ho- 

(86)  Patrol  tom.  XXXIV,  col.  608. 
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micida  est,  etiamsi  cum  quem  occidit,  scit  occidi  a  A 

judice  dobuisse. »  Item  in  Quaeslionibus  Levitici  (90) : 

«  Cum  homo  iste  occiditur,    lex  eum-  occidit,  non 

tu.  >>  Ex  his  profecto  verbis  patenter  docemur  nec 

homicidiuin  nec  furlum  proprie  dici,   quod  ex  obe- 
dicntia  committimus,  cum  id  recle  geramus  in  quo 

Deijussionem  implemus.  Quidquid  ad  Domini  pos- 

sessionem  pertinere  videtur,  Dei  polius  quam  ho- 

minis  essedicendum  est.  Nec  quisquam  eorum   do- 

minus  est,  sed  dispensator,  quandiu  hoc  habet   Do- 

mino    permittente,  nec   quisquam   hoc  ei  subripit 

injuste,   qui    hoc    accipit   Domino  jubente.    Cujus 

tanlum   sunt  illa  a   quo,  quandiu  vult,  nobis  sunt 

commissa,  atque  in  diversos,  prout  voluerit,  dispen 

692 

nas  damnatorum  transire  velint,  vel  eis  aliquod 

impendere  benenciunjam  omnino  inaniter  alTectent, 

quos  a  misericordia  Dei  penitus  exclusos  vident  ? 
SOLMTIO  AIJ.llLAnDI. 

Abraham,   in   cujus   sinu   Lazarus  est  susceptus, 

Deusest,  qui  lideles  suos  de  hujus  vitse  miseriis  ad 

futurse    refrigerium    nobis    adhuc  occultum    tan- 
quam   in  quoddam  secretum  quietis   suscipit  .  Ad 
hunc  anima    damnata  loquitur  quasi    supplicando, 

dum   eum  sui   desideret   misereri.    Abraham  ei  de 

sententiasua  constitula  respondet,  cura  euin    intel- 

ligere  facit  inaniter  eum  desiderare,   quod   nullate- 
nus  eidem  polest  evenire.   Hoc  est  autem  quod  eum 

inlelligere  facit,  quod  subjungit  :  Et  inhis  omnibus 

satores  transitura  :   qui   lanto   minus  hajc  dispen-  B  inter  nos   et  vos  chaos  magnum  pmatum  est,  etc.  In 

sare  et  habere  digni  sunt,  quanto  minus  eum  re- 
cognoscunt  a  quo  haec  ei  sunt  commissa.  Quales 

utique  inlideles  erant.Egyptii,  haec  magis  amittere 
quam  habere  digni. 

PIIOBLEMA  HELOISS.E  IX. 

Dominus  leprosum,  sicut  Maithseus  refert,  tactu 

suo  raundatum  ad  sacerdotis  judicium  misit,  et 

offerre  id  jussit  quod  lex  talibus  ofTerendum  pra?ci- 

^il  [Matth.  VIII,  2).Unde  super  hoc  quaeslione  mo- 
vemurquarationeDominusin  hocfaclo  legicontraire 

simul  et  oblemperare  videatur.  Leprosura  quippe  te- 

ligit,  quod  lex  prohibet,  et  mundaium  ad  sacerdotem 

misit,  et  ad  offerendam  hostiam,  sicutlex  jubet. 
SOLUTIO  AByELARDI. 

Sicut  ipse    Dominus  ait  .•   Usque  ad  Joannem  lex  ct  ( 

prophetae  {Luc.    xvi,  i6),  hoc   est  usque  ad  tempus 

gratiae,   tam    legis    quam    prophetarura    praecepta 

etiara  juxlalilteramfuerunt  implenda.  Innullo  ergo 

jara  Dominus  legi  contradicit,  cui  jara  nullus  obe- 
dire  ex  praecepto   constringitur  Dei,   praecipue  cura 

lex  ipsa  in  raanu  medialoris,  ut  Apostolus   ait,  po- 

sita  (Ga/.    ui,  19),  hoc  est  in  ejus  potestate   consti- 
tuta   sit,    ut  qui  eam  ad  lempus  iustituerat,  cessare 

pro  arbitrio  faceret,  cum  oporteret,  ut  jam  perfecta 

charitas  in  ̂ tempore  gratiae  timorera  foras   railteret. 

Pertinet   autem  ad  terapus    graii»  misericordiani 

maxirae  circa   quoslibet  eN.hibere,  et  ad   pietatera, 

quos  possumus,  exemplis    inviiare,   nec  quidquam 

in  hominibus  imraundum,  praeter  peccatum,  abhor- 

rere.  Unde  Dominus  in  leproso   cuncta  hic  miseri- 

corditer  agit,  cum  et  eum  tangere  propter  inlirmi- 
latera  corporis  non  est  dedignatus,  et  ei  id  facere 

praecepil,  sine  quo  in  conversationera  horainum  ne- 

quaquam   fuerat  suscipiendus.    Ad  lioc  enim  a  sa- 
cerdote  aspectus,   ipsius  judicio  et  legis    sacrificio 
fuerat  comniendandus. 

PROBLEMA  HELOISSiE  X. 

Quid  est  illud  in  Evangelio  Lucae,  quod  diviti 

damnato  Abrahara  dicit  :  Et  in  his  omnibus  inter 

nos  et  vos  chaos  magnum  firmatum  est,  ut  hi  qui  vo- 
lunt  hinc  transire  ad  vos,  non  possint,  neque  inde  huc 

transmeare  ?  [Luc.  xvi,  26.)  Quomodo  enira  aliqui 

excaecati  sunt,  ut  de  refrigerio  tantae  quietis  ad  pce- 

(90)  Patrol.  tom.XXXlV,  col  707. 

his  omnibus,  hoc  est,  in  utrisque   praediclis,  de  con- 
solaiione  scilicet  justorum   et   cruciatu    malorum, 

chaos  magnum  firmatum  est,  et  hoc  est  impedimen- 
tum  tantum  divino  judicio   perenniter  consiiiutum, 

ut  qui  volunt  ad  vos  hinc  transire  non  possint.  Trans- 
ire  hoc  loco  de  refrigerio  justorum  ad  poenas  ma- 
lorum  intelligimus  velle  his  quoque  subvenire,  qui 

dainnati  sunt   et    quasi   hoe  beneficium  justorum 

illis  afferre;  vel  inde  huc  illos  educere,  sicut  fideles 

quolidie  faciunt  in  hac  vita,  dum  orationibus  vel 

eleemosynis  suis  his    quoque   subvenire  nituntur, 

quos  in  poenis  purgaloriis  esse  putant,   cum  omni- 
no  sint  damnati.  Non  ergo  de  illis  qui  in  illo  refri- 

gerio  sunt  intelligimus,  ut  hanc   de  damnatis  com- 

;  passionera  habeant,  sed  de  viventibus  adhuc,  sicut 

'  dictura  est,  fidelibus.  Non  enim  Abraham  dixit,  ut 
hi  de  istis  qni  sunthic,  volunt  ad  vos  hinc  trans- 
ire;  sed  simpliciter  dixit,  hi  qui  volunt,  sive  adhuc 

vivi,  sive  jam  defuncti.  Nos  autem,   ut    diximus, 

propter  viventes  hoc  dictum  accipiraus,  qui  parabo- 
lice  dicuntur  de  refrigerio  justorum  transire  ad  loca 

poenalia  damnatorum,  vel  inde   huc  transmeare 

quae  videntur  ejusdem  esse  sententiae  .  Tale  quippc 

est  eos  de  refrigerio  justorum  transire    ad   poenaf 

daranatorum,  vel  huc  meare,  tanquam  illis  quoqui 

qui  damnati  sunt  ita    compati,  ut  bonis  operibai 

suis  hoe    refrigerium  velint  illis  impertiri,  et  quo 

dammodo   transportare,  vel  eos  inde   huc  educere 

ut  eadera  senleniia  in  diversis  videatur  verbis. 
PROBLEMA  HELOISS.E  XI. 

Quid  est  quod  in  eodera  evangelista  legimus  Do 

minum  dicere  :  Dico  autem  vobis  quod  ita  gaudiui 

erit  in  ccelo  super  uno  peccatore  pcenitentiam  agenti 

quam  super  nonaginta  novem  justis,  qui  non  indiger. 

pcenitentia  [Luc.  xv,  7).  Multo  quippe  melius  ei 

ac  perfectius  peccatum  cavere  quara  coramissur 

emendare,et  multos  quam  unum  bene  agere  :  Und 

hoc  magis  quam  iliud  Deo  constat  placere.  Quid  ei 

ergo  quod  Deus  unius  peccatoris  poenitentiam  plr 

approbat  quam  multoruin  justorum  perseverantiam 
SOLUTIO  AB.EL.^RDl. 

Quo  quisque  amplius  de  peccalo  alicujus  dole 

magis  de  correptione  ipsius  gaudet ;  et  quo  dolc 
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damni  major  exstiterat,  et  de  reparando  commodo  A  oculus  nequam  per  similiiudinem  dicitur  hominum minus  sperandum  videbatur,  et  gravius  ut  eveniret, 
majore  cum  laetitia  suscipitar,  et   majori  sollicitu- 
dini  de  damno  majus  gaudium  succedit  de  com- 
modo.  De  justis  autem   quos  in  bono  perseverare 
confldimus,  et  ideo  minus  illi  intendimus,  de  qui- 
bus  securiores  sumus,  minore  gaudio  hinc  accendi- 
niur  quam  de  conversione  peccaioris,   qua3  difficil- 
lima  videbatur.  Nun  tamen  ideo  plus   valet  hujus 
conversio   quam  illorum   perseverantia  ;    sed   plus 
inde  gaudemus  cum  acciderit,  unde  plurimum  sol- 
liciti   lueramus  ut   accideret.   Quod    ergo   dicitur, 
Gaudium  erit  in  c(bIo,  in  Ecclesia  prffisenti  lidelium 
intelligitur  exsultatio,  qua3  nonnunquam  etiam  re- 
gnum  coelorum  a  Domino  nuncupatur. 

PROBLEMA  HELOISSyE  XII. 

Illud  quoque  nonnihil  qua^stionis  habet   quod  in 
tfatlhaeo   legimus   de  operariis  in    vineam   missis, 
luorum  priores  tantum  novissimis  invidisse  viden- 
ar,    et    adversus  patremfamilias    murmurasse   ut 
ale  mererentur  responsum  :  An  oculm  tuus  nequam 
st,  quia  ego  bonus  sum  ?  [Matth.  xx,   13.)  In  futura 
uippe  vita,  ita  cuique  beatoruni  sufficiet  bravium 
usceptum,  ut  nemo  plus  ibi  habere  appeiat  quara 
ccipiet,  ubi  erit  tanta  omnium  charitas,  ut  unus- 
uisque  alterius  bonum  diligat  tanquam  suum,  nec 
voluntate  Domini  quisquam  discrepare  possit,  nec 
er  malum  invidiae  adversusaliqueni  possit  nequam 
mlum  habere,  maxime  cum  invidia  hos,  in  quibus 
it,  tantum  affligat  etcruciet,  utde  ipsa  poeta  dixerit: 

Invidia  Siculi  non  invenere  tyranni 
Majus  tormentum 

(HoRAT,  Epist.  epist,  i,  v.  58,  39.) Et  alibi  : 

Invidus  alterius  rebus  macrescit  opimis. 
[Ibid.  vers.  37.) 

SOLUTIO  AB/ELARDI 

Sciendum  vero   in  omni  parabola    non  tam  rei 
ntatem  expressam  esse  quam  ex  parte  aliqua  rei 
inlitudinem  inductam  esse,  et  sa^pe  historiffi  veri- 
ti  similitudinem  quasi  rem  gestam  adjungi.  Cum 
im  de  divite  et  Lazaro  gestum   esse  creditur  in 
abus  personis,  vel  sspius  in   muUis,  quod  hujus 
imasii  salvaia,  illius  damnata,  nequaquam  juxta iieram  accipi   potest  quod    dives  Abrahce   dicit  : 
m  Lazarum,  ut   extremum  digiti  sui  intingat  in 
mm  et  refrigeret    linguam  meam  {Luc.    xvi,  24). 
n  enim  animarnm  est  digiium  vel  lingnam  in  se 
bere,  sed  corporum  tantum.   Quod  ergo  de  his 
itur,  non  ad  veritatem  periinet  rei  gesije  secun- ni  proprietaiem  littera^,  sed  ad  similitudinem  in- 
i^tam   ex   aliqua  parte.    Sic   et  hoc  loco,   mur- 
rare  dicuntur  quidam  et  tanquam  indignari  alios 
'  adffiquari  ;  murmuraiio  ista  non  indignationis, admirationis  est  accipienda.   Qui  enim  murmu- 
i,  mirantur  id  fieri  quod  non   credebant.  Unde rmuratio    illa  nunc  dicitur  multorum  fidelium 
1'ratio,  quod  sibi  videbunt  in  pr»mio  adsquari, »s  paucion  tempore  noverant  operarl.  Similiter 
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invidorum,  qui  inde  adversus  alios  commoventur, 
quod  quasi  contra  rationem  factum,  quod  non  cre- 
diderant,  mirantur.  Tale  est  ergo,  Anoculus  tuus 
nequam  est,  quia  ego  bonus  sum  ?  tanquam  si  dice- 
ret.  Nunquid  ex  eo  quod  vides  per  meam  bonitatem 
factum  commoveris  more  mundi  ex  iniquitate  ad 
indignaiione:ii  ?  Ac  si  diceret :  Nequaquam  sic  con- 
venit.  Hoc  autem  Dominum  cuiquam  dicere,  est 
ipsumfacere,  hoc  intelligere,  quod  non  hinc  debeat 
indignari,  sed  magis  laudare  Deum. 

PROBLEMA  HELOISS^   XIII. 

Quaeslio  illa  de  peccato  in  Spiritum  sanctum  irre- 
missibili  nos  quoque  sicut  multos  commovet.  Quo- 
modo  enim  quis  in  Filium  Dei,  et  non  in  Spiritum 
sanctum  jpeccare  potest  cum  unus  offendi  nequa- 
quam  sine  alio  queat,  et  unius  ofTensam  in  utrum- 
que  redundare  sit  necesse ;  cum  nequaquam  cui- 
quam  possit  esse  placatus ;  cui  fuitille  ofTensus? 

SOLUTIO  AB^LARDI, 

Antequam   solutionem,    prout   possumus,    pona- 
mus;  praemittenda  sunt,  et  ex  diversis  evangelistis 
colligenda  hujus  sententiae  verba,  et  unde  ipsa  pen- 
deatprffimittendum.ut  facilius  ad  solutionemsit  per- 
veniendum.  Sicut  ergo  Matthseus  refert,  cumda?mo- 
nium  quemdamDominuscurasset  et  invidi  Pharissei 
dicerent  eum  id  facere  per  spiriium  nequam,  non  per 
Spiritum  sanctum,  Dominus  ait  ;  Si  crgo  in  Beelze- 
bub  ejicio  dsemones,  filii  vcstri  in  quo  ejiciunt  ?  Si  autem 

C  in  Spiriiu  Dei  ejicio  dsemones,  igitur  pervenit  in  vos  re- 
gnum  l)ei  {Matth.  xii,  Et  post  aliqua  :  Ideo  dico  vo- 
bis  :  Omne  peccatum  et  blasphemia  remittetur  homini- 
bus  :  Spiritus  autem  blasphemicB  nonremittetur.  Etqui- 
cunque  dixerit  verbiim  contra  Filium  hominis,  remit- 
tetur  ei ;  qui   autem  dixerit  contra  Spiritum   sanctum 
non  remittetur  ei  neque  in  hoc   sseculo,  neque  in  fu- 
turo  {ibid.,  31),  Marcus  vero  sic  ponit  :  Amen  dico 
vobis,  quoniam  omnia  dimittentur  filiis  hominum  pec- 
cata  et  blasphemioe,  quibus  blasphemnverant  ;  qui  au- 
tem  blasphemaverit  in  Spiritum  sanctum,  non  habebit 
remissionem  in  seternum  ;  sed  reus    est  seterni  delicti  ; 
quoniam  dicebant  :  Immundum  spiritum  habet  {Marc. 
iii,  28,  29).  Lucas  vero  sic  scribit  Dominum  dicere  : 
Quicunque   confessus  fuerit   me  coram  hominibus,  et 

jy  Filius  ho7ni7iis   confitebitur   illum  coram  anyelis  Dei. 
Qui  autem  negaverit   me  coi-am   hominibus,    7ieqabitur 
coram  angelis  Dei.  Et  omnis   qui  dicit  verbum  in  Fi- 
lium    hominis,   rcmittetur     ilii.    Ei    autem,    qui    in 
Spiritum    sanctum    blasphemaverit    non     remittetur 
{Luc.  xii,  8). 

His  itaque  praemissis,  prinio  distinguendum  est 
quid  sit  peccatum  blasphemiae  in  Filium  hominis, 
et  quid  in  Spiritum  sanctum.  Ouantum  vero  a>stimoi 
ille  peccat  blasphemando  in  Filium  hominis,  qui 
Chnstodetrahit  eum  denegando  Deum  non  tara  per 
malitiam  quam  per  errorem,  ex  assumpta  nostr» 
mfirmitatis  natura,  ̂ uam  in  eo  conspicit.  Hoc  enim 
mnuit,  cum  dicit  Filium  hominis  potius  quam 
FiIiumDei  ut  propter  infirmitatem  hominis  quam  ex 
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matre  nascendo  suscepit,   non  credatur  in  eo  forti-  A  per  errorem  detraxcrit  honori  Christi,   propter  hoc ..    .   :   -..«>:«<...>  ^nmn.^V.itiii<      /.iim    hmt^   irrnrvmntin  invinrihilis  sitni- 

tudo  Dei.  Quod  q.aidem  peccatum  ex  ignorantiatan- 

quam  invincibili,  pliirimumexcLisabile  videtur,  cum 

hoc  nequaquam    humana  ratione,  sed   Deo  tantum 

inspirante    percipi  posset,  ui  videlicet   Deus  homo 

lieret.  Unde  et  ipseinet    ohristus  profiletur  :  Nemo 

venit  ad   me  nisi  Pater   meus    traxerit   illum   [Joan. 

VI,  44r) ;  quia  non  est  humanae  rationis  hoc  in  Chri- 

sto  percipere,  quod  solummodo  fit   Deo   inspiranle. 

Blasphe;iiare  vero   in  Spirituin  sanctum,  est  mani- 
feste  bonitati   Dei,  qui   Spiritus  sanctus  intelligitur 

ita  scienter  ex  invidia  detrahere,  ut  benelicia,  quai 

per  Spiritum  sanctum,  hoc  est  divinae  bonitatis  gra- 

tiam  non  dubitant  fieri,  per  invidiam  tribuant  ma- 

ligno  Spiritui,  sicut  Pharisaei  faciebant,  dum  tur- 
bam   credentem   his    quae   videbant,    miraculis,  a 

Christo  per  invidiam  averiere  niterentur.  Quorum 

peccatum  si  diligentius  consideremus,  gravius  esse 

videtur  quo  diabolus  corruit.  Etsi  enim  Pharisaei 

Christum  non  credebant  Deum,  hominem  lamen  ju- 

stum  ex  vita  et  operibus  ejus   ignorare  non   pote- 

rant,  nec  ista,  quae  facieb^t,  per  Spiritum  sanctum 
facta  esse. 

Cum  ergo  contra  conscientiam  suam  haec  dicerent 

per  malignum  spiritum,  quse  fieri  non  dubitabant 

per  Spiritum  sanctum  ;  profecto  scienter  mentien- 

tes  ipsum  Spiritum  sanctum  asserebant  esse  spiri- 

tum  maiignum.  In  quo  longe  magis  praesumpsisse 

videntur  mentiendo,    qaam  diabolus  superbiendo 
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damnabilur,   cum  hffic  ignorantia  invincibiiis  simi- 

lem  eum  faciat  illis  pru  quibus  Dominus   in  pas- 
sione  sua  sive  Siephanus  oraverit.   Pietati  quippe 

atque  rationi  convenit,  ut  quicunque  lege  naiurali 

crealorem  omnium  ac   remuneraiorem  Deum  reco- 

gnoscentes,  tanto  illi  zelo  adhaerent,  ut  per  consen- 

sum,  qui  proprie  peccatum  dicitur.  eum  nitantur 

nequaquam    offendere,    taies  arbitremur    minime 

daranandos   esse  :   et  quae  illum  ad  salutem  neces- 

sum  est  addiscere,  ante  vitae  terminum  a  Deo  reve- 

lari  sive  per  inspiraiionem,  sive  per  aliquem  dire- 

ctum  quo  de  his  instruatur,  sicut  in  Cornelio  factum 

esse  legimus  de  fide  Christi  ac  perceptione  baptismi 

{Act.  n).  Quod  et  patenter  illa  videtur  astruere  san- 
tentia  :  Si  cor  nostrum  non  reprehenderit   nos,  fidu- 
ciam  habcmus   ad   Beum  (I    Joaji.   ni,   21);  et  cum 

Dominus  dicat,    majorem  hac  dilectionem   ncmo  ha- 

bet,   ut  animam    suam  ponat   quis  pro   amicis    suit 

{Joan.  XXV,  13),  nequaquam  de  his  diffidendum  vi- 

detur  qui  zelo  legis,  quamvis  Christum  non  nove- 
rint,  mori  pro  Deo  sustinent,   cum   sit  facile  De( 

talibus  statim  inspirare  quid  de  Christo  sit  creden 

dum   antequam  de  corpore  recedat  anima,  ne  infi 

delis  transeat  ex  hac  vita. 

PROBLEMA  HELOISSiE   XIV. 

Quid  est  quod  fidclium  mentes  Dominus  compo 

nens,  et  ea  computans  bona,  quibus  beatitudinei 

promereri  possunt,   modo  in  singulis  dicit  eos  be; 

Diabolus  quippe,    quamvis   appetierit   Deo  similis  c  tos,  in  quibus  sunt  tanq
uam  unum  quodque  lacei 

esse  et  per  se  regnuin  obtinere,  non  tainen  intan- 
tum  ibi  excessisse  credendus  est,  ut  in  tantam 

prorumpere  blaspheiuiam  auderet,  ut  Deuin  men- 
tiri  esse  maluin  sustineret.  Unde  blasphemia  isto- 

rum  non  minor  superbia  illorum,  sed  etiam  magis 

exsecrabilis  videtur,  ut  oranino  a  venia  excludi  sit 

digna.  Nequaquam  tamen  dicimus  quod  paenitentia 

talium,  si  esset,  indulgentiam  non  impetraret  :  sed 

ex  sententia  Domini  omnes  tales  credimus  ita  Spi- 

rilura  Dei  exacerbasse,  ut  in  sua  obstinaii  maliiia, 

penitus  exclusi  fuerint  a  gratia. 

Hanc  autem   manifestaiu  gratiam  Dei,  quse  se  in 

Ghristo  per  efTectura   miraculorum   revelat,   Lucas 

superius  per   digitura  Dei   designat,    ipso    dicente  ̂  
Domino  :    Porro   si    in    digito     Dei   ejicio   dsemonia 

[Luc.  XI,  20).  Manus  quippe  sive   dextera,  vel  bra- 
chium  DeiFilius  ejus  dicitur  :  in  hac  raanu  digitus 

est  manifesta  quaelibet  sancti  Spiritus   operatio.  Di- 

gito  quippe  maxime  utimur  in  demonstratione  cor- 
poraliuin  rerura,  unde  digitum  Dei  Spiritum  ejus 

dicit,  cum  gratiam  suam  per  aliquem  effectum  be- 

neficii  patenter  exhibet,  ut  non  nisi  Dei  opus  illud 

credatur,  etsi  nonnulli  per  invidiam   more    Phari- 

saeorum   illud  calumnientur.  Et   hoc  est  hoc  pecca- 

tum  blasphemiae  in   Spiritum  sanctum,    per  quem 

reraissio    fil  peccatorum    irremissibiie   permanere. 

Quod  autera  diclum  est  :  Quicunque   dixerit  verbum 
contra  Filium  hominis,  rcmittettir  ei,  sic   accipe,  quod 

nuUus,  qui,  ut  dictum  est,   nnn  per  malitiam,    sed 

sufficiat  beatum  sicut  esse  declaratur  ex  remum 

rationeeorurasubjecta?Sicquippedicitur  .Beati  pai 

peres  spiritu,  quoniam  ipsorum  est  regnum  cceloru 

{Matth.  V,  2).  Et  simililer  in  caeteris  singulis  remi 

neratio  supponitur,  ex  qua  unaquaeque  gratia  su 

ficere  videtur  ad  salutem.  Quas  etiara  distingui  p 

limus  diligenter,  quo  melius  appareat  utrura  si 

gulse  sufficiant,  si  non  in  eodera  horaine  simul  o 
currant. 

SOLUTIO  AB^ELARDI. 

Septera  sunt  bona  tanquara  septem   beatitudir 

bus  distincta,  quibus  ad  supernae  gaudia  vitae  me' 
mur  perlingere.  Nara  iila  quse  quasi  octava  supf 

nitur,  probatio  magis  est  prajcedenlium  beaiitudini 

quam   illis   tanquam   diversa,  connumeranda;  ti- 
videlicet  dicitur  :  Beati  qui  persecutionem  patiunr 

propter  justitiam,  quoniam  ipsorum  est  regnum  
ca- 

rum  [Matth.  v,  10).  Nam  quia  fidelibus  beatis  p- 
secutiones  maxime  constat   imminere,    nequis  5 

propter  hoc  crederel  minus  esse  beatos,   ideo  pi- 

dictis  beaiitudinibus  istud  supposuit  tanquam  si  • 

ceret :  Nec  minus  isti  tales  beati  sunt,  cum  f- 
secuiiones  sustinent  ;  sed   magis  hinc    probant;. 

cum  in  eis  non  deficiunt.  Tres  autem  fidelium  on- 

nes    constat    esse,   unum    videlicet    continentin. 

alterum   rectorum,  tertium  conjugatorum.  In 

bus  autem  praecedentibus  beatitudinibus  continei|S 

diligenter   describi  arbitror  :  post  has  autem  ts
, 

duas  proximas  ad  rectores  maxime  referen
das  r- 
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biiror,  sicut  duas  ultimas  adconjugatos,  et  est  ordo  A  monachorum  praefiguratum  attendens,  quodam  loco :ongruus  secuncum  meritorum  gradus.  Ordoquippe 
jontinentium,  p^rfectione  vita;  prior  est  caiteris. 
secundus  cst  rectorum,  qui,  quamvis  sint  potestate 
psis  quoque  continentibus  digmores,  gratior  lanien 
!xstitit  patriarciia}  pulchra  Rachel  et  sierilis,  quam 
jia  lippa  et  fecunda  [Gen.  xxix) ;  et  meiior  pars 
Hariae  tanquam  in  otio  vacautis,  quam  Marthffi  ci- 
)um  ministrantis  (  Luc.  x,  39  et  seq.).  Ultimus  ordo 
ist  conjugatorum  :  qui  longea  continentibus  distant, 
it  rectoribus  aequari  non  merentur  quamvis  utrique 
n  acliva  sint  occupati.  Nam,  ut  postmodum  Veritas 
lit:  Quidociierit  et  fecerit  legetn  (quod  est  doctorum 
ft  Ecclesiae  praelatorum  magnus  vocabitur  in  regno 
(elorum  {Mattk.  x,  19  ),  sicut  continens,  maximus, 
:t  cunjugatus  minimus. 
Ab  bis  ergo,  qui  virtute  sunl  maximi,  et  priores 
pud  Deum  dignitate  religionis,  inchoans,  in  tribus 
orum  sanctitatem  comprehendit,  cum  eos  videlicet 
lauperes  spiritu,  mites  ac  iugentes  describit.  Bea- 
us  dicitur,  quasi  bene  actus,  hoc  est  in  bonis  mo- 
ibus  compositus.  Pauperes  spiritu  dicuntur,  qui 
laupertatem  non  nec;ssitate  sustinent,  hoc  est  Dei, 
[uofervent,  edocti  ratione,  hanc  appeiant,  divitias 
ontemnentes,  et  eas  tanquam  nocivas  fngientcs, 
Itendentes  quod  Dominus  ait  :  Facilius  est  cawe- 
'm  intrare  per  foramen  acus  quam  divitcm  in  re- 
num  ccElorum  [Matth.  xxi,  24).  Spiritum  itaque 
ocloco  rationem  dicit,  sicut  et  Apostolus  id  secu- 

ait  :  Elias  ad  coelorum  regna  festinans,  melotem 
reliquit  in  terris.  Hi  tales  cum  pauperes  spiritu 
facti  fuerint,  mitfs  ac  mansueti  necesse  est  fiant. 
Qui  enim  in  terrenis  nihil  ambiunt,  nequaquam  de 
amissione  rerum,  vel  illatis  injuriis  in  iram  accen- 
duntur.  His  bene  se  possidentibus,  et  impetus  car- 
nis  regendo  frangentibus,  terra  vivenliuin,  hoc  est 
vera  stabilitas  beatorum  in  prsemium  supponitur, 
cum  ait :  Quoniam  ipsi  possidelunt  terrarn  [Matth. 
v,  4).  Istam  in  talibus  mansuetudinis  et  patientiae 
virtulem  Jeremias  describens,  ait  :  Bonum  est  viro, 
cum  portaverit  jugum  ab  adolescentia  sua.  Sedehit 
solitarius  et  tacebit,  quia  levavit  se  super  se.  Ponet  in 

g  jndvere  os  suum,  si  forte  sit  spes.  Dabit  percutienli  se 
maxillam,  saturabitur  opprobriis,  quia  non  repellit  in 
sempiternum  Dominus  {Thren.  iii,  27  et  seq.).  Jugum 
monasticae  ab  adolescentia  sua  porlat,  cum  quis 
hoc  suscipere  non  differt,  quousque  in  senio  viribus 
exhaustus  hoc  praesumat  tollere  quod  non  possit 
portare,  et  quietem  corporis  magis  quam  pacem 
animae  quaerens,  voluptates  saeculi,  quas  fugere  se 
mentiiur,  in  monasierio  quaerit.  Et  nihil  jam  valens 
operari,  tanquam  inter  apes  burdio  factus,  quod  illaj 
congregant,  devorat  impudenter.  Et  jam  consumptis 
viribus  corporis,  quas,  quoad  potuil,  in  servitio 
diaboliexpendit,  occasionesenilis,  infirmitatis,  luxu- 
rioso  vacat  otio,  quando  eum  tanto  rcstrictius  vi- 
vere  decuit,   et   contra  vilia  dimicare,   quando  se 

as  ait :  Caro  comuptscit  adversus  spiritum,  et  spi-  c  minus  victurum   novit,  et  ad   percipiendam  bravii ilus  adversus  carnem  [Galat.  v,  27).  Quis  enim  ne- 
3iat  concupiscentiam  animae  potius  quam  corporis 
3se?  Sed  tunc  caro  adversus  spiritum  concupiscit, 
am  in  eadem  anima  sensuahtas,  hoc  est  delectatio 
X  infirmitate  carnis  veniens,  ralioni  repugnat,  ut, 
ixia  Apostolum,  saepe  victi  faciamus,  quas  nolu- 
lus ;  hoc  est  quae  facienda  esse  non  approbamus. 
um  ergo  spiritus,  hoc  est  ralio,  suggesserit  nos 
icere  quod  deberaus,  et  nos  inde  carnali;as  retra- 
it;inquo  perficiendo  nonnulla  diflicultas  incum- 
it:  vincitur  spiritus  dominante  carne,  et  ei  subji- 
tur,  ut  homo  jara  carnalis  vel  animalis  sit  dicen- 
as  desideriis  carnis  more  pecudum  deditus 

sui  palmam  citius  perventurum,  si  hanc  uieruerit. 
Iste  talis  miser  ab  adolescentia  sua  jugum  portare 

non  assuctus,  sub  ipso,  quod  non  potest  ferre,  co- 
gitur  succumbere.  Sedet  .solilarius  et  tacet  profes- 
sor  monasjcae  disciplinae,  cum  et  nomen  moiiachi 
et  vitae  perfectionem  sibi  vindicat.  Monachus  quippe 
so/t<ams  interpretatur,  quem  beatus  increpans  Hie- 
ronymus,  ait :  «  Quid  facis  in  lurba,  qui  solus  es  ?  » 
Quein  omni  tempore  debere  silentio  studere  beatus 
asserit  Benedictus  (91),  cultum  justilia;  silentium 
ex  testimonio  comprobans  Isaiae  {Isa.  xxxii,  17). 
Et  apostolus  hanc  praecipue  virtutem  coinmendans, 
ait  :  Si  quis  in  verbo  non   offendit,   hic  perfectus  est n„„„;„^  •    ,  ,           ^  i/t,/uu  iiuii    u   ciiuii,    luc   perrecius   esi 

ZTZrnrZ        T?  '"'''■""•   '"''  P'"-D  ̂ ■"'  (*^--  '"'^)-   Levat  se  super  se,  cum    e  ipsum 
tlrZL^^    ̂ ^^  ''"'   rationa- "  regens,  et  opprimens.  carnem   spiritui    subdi?  :  et iterterrenacontemnunt,  coelestia  promerentur. 
Pauperes  itaque  spiritu  sunt  qui  tam  possessionis 
aam  honoris  ambitionem  propter  Deum  postpo- 
;mt,  etnihilad  voluptatem  appetunt;  sed  conienti 
icessariis,  a  liciiis  quoque  abstinent,  ne  voluptati- 
is  terrenis  capiantur,  et  Deo  magis  quam  sfficulo 
ireoperam  contendunt.  Tales  sunt,  qui  a  tumul- 
osa  saeculi  vita  transeunt  ad  quietem  monasii- 
m,  ut  tanto  puriusDeo  et  sibi  vacent,  quanio 
agis  remoti  sunt  a  curis  sfficuli,  et  tanto  facilius 
coelos  evolent,   quanto   magis    terrenis  sarcinis 

onerati  sunt.  Quod  et  Hieronymus   illo  priucipe 

(31)  Pairol.  lom.  LXVI,  col,  669. 

et 

voluntatem  propriam  voluntati  subjiciens  Dei.  de 
seipso  gloriose  triumphat,  attendens  quod  scriptura 
est :  Melior  est  patiens  viro  forti,  et  qui  dominatur 
animo  suo  cxpugnatore  urbium  {Prov.  xvi,  32).  Tunc 
autem  maxinie  tacere  debet,  cum  alii  virtutem  ejus 
divulgant,  ne  ipse  sui  praeco  factus,  in  levem  eva- 
nescat  auram,  et  quanto  altior  in  virtutibus  vide- 
tur,  graviorem  superbieudo  causam  perferat. 

Taci-at  ergu  quia  levavit  se  super  se,  ne  videlicei 
haec  si  fecerit  recognoscat,  et  pavidus  oret  ne  cor- 
ruat ;  quia  in  hac  vita,  nulli  secura  est  victoria. 
Quod  si  forte  de  se  loqui  praesumal :  non  virtutem 



m PETRI  AB^LARDI  OPP.  PARS  II.  —  SERMONES  ET  OPUSC.  ASCET. 

700 

suam,  sed  infirniitatcin  prsedicet.  Unde  et  subdiiur :  A 
Poiiet  in  pulvere  os  suum,  si  fortc  sit  spes  {Thrcn. 

111,29).  Quod  est  dicere:  Tanquam  pulverem  lenia- 
tionibus  dajmonum  agitatum,  et  in  operibus  non 
constantem,  sed  dissolutum  proliteatur  ;  el  si  quando 
menlis  elaiio  titillaverit,  staiim  se  objurgans  dicat : 

Quid  superbis,  terra  et  cinis  ?  {Eccli.  x,  11.)  Quid  prce- 
sumis,  levissime  pulvis,  quem  projicit  ventus  a  fa- 
cie  lerrae  ?  hajc  dicens,  et  de  se  pavens,  cum  terrore 
cogilet,  si  forte  sit  illi  spes,  ne  novissime  superbia 
vincatur,  quae  uon  nisi  de  virtulibus  triumphat.  Et 

ne  virtutibus  extollatur,  persecutionibus  est  humi- 
liandus,  ut  per  patieniiam  virtus  ejus  probata  co- 
ronetur,  quae  spiritu  pauperes  facit  veros  niites. 
Dabit  igitur  percutienti  se  maxillam,  et  saturabiiur 
opprobriis,  quia  sive  faclis,  sive  verbis  injurietur,  b 
his  tanquam  quadam  dulcedine  saporis  oblectatus 
reficietur.  Dat  percutienli  se  maxillam,  qui  pro  Deo 
gaudel  injuria.  Sublrahit  econtrario  maxillam, 
quiinjurias  refugit,  vel  invitus  paiitur.  Cur  autera 

justus  libenter  haec  toleret,  et  in  passionibus  gau- 
deat,  juxta  illud,  quod  de  apostolis  dictum  est  : 
Ibant  gaudentes  a  conspeclu  concilii,  quoniam  digni 
habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  contumeliam  pati  ?  [Act. 
v,  41.)  Et  etiam  supponitur,  et  propheta  ait :  Quia 
non  repellet  in  sempiternum  Dominus  {Thren.  ni,  31). 
Repulsus  a  gratia  Domini,  et  miseriis  in  vita  hac 
expositus  videtur  justus :  unde  et  de  ipso  justorum 
capite  scriptum  esl :  Desideravimus  eum  despectum 

et  novissimum  virorum,  et  putavimus  eum  quasi  le- 
prosum,  et  percussum  a  Deo,  et  humiliatum  {Isa.  ̂  
Liii,  2).  De  hoc  despectu  vel  repulsione  Dei,  cum 
nos  in  adversis  non  protegit,  scriptum  est :  Deus 
repulisti  nos  {Psal.  XLix,  3).  Sed  quia  hic,  ut  dictum 
est,  repellit  nos,  ut  probemur,  quos  post  victoriam 
assomit,  ul  coroneniur,  spes  afflictorum,  qua  trium- 
phant,  exponitur  cum  dicitur  :  Quia  non  repellet  in 

sempiternum  Dominus,  hoc  est  ptjenas  finiet  afflicto- 
rum,  qui  poenasnon  finiet  affligenlium. 
Et  notandum  quod  Dominus  aposlolis  Novum 

Testamentura  tradcns,  cum  in  exordio  statim  ad 
paupertatem  admonet,  ut  fecunditalem  terrenorum 

coelesti  commutemus  feiicitate,  patenter  remunera- 
tionem  Evangelii  a  remunentrationelegis  distinguit, 

cum  ibi  coelestium,  hic  terrenorum  tantum  promis-  q 
sionem  in  renumeneralionem  obedienti?econslituat. 

Carnalis  quippe  populus  Israel  terrena  magis  quam 
coelestia  desiderans,  hoc  in  remuratione  accepir, 
quod  magis  concupivit,  et  per  ea  ad  magis  obediendum 
irahendus  magis  fuerat,  quae  concupiscebat,  ut  hac 
saltem  promissione  a  perverso  reiraheretur  opere, 
si  nondum  animus  mundari  poterat  ab  iniquitate. 
Ut  enim  Apostolus  ait :  Nihil  ad  perfectum  adduxit 

lex{Hcbr.  vii,  19),  nec  perfectionem  habuit  in  pro- 
missis,  sic  nccin  praeceptis. 

Beati  qui  lugent  {Matth.  v,  o).  Luctus  salubris 
proprie  convenii  monachis,  sive  ille  sit  poenitentiae 
de  peccato,  sive  dilationis  a  regno.  Quae  duo  lacry- 
marum  genera,  in  Axa  filia  Caleb  prsefigurala  sunt  ; 

cui  conquerenti  ad  patrem,  quod  ei  terram  aridam' 
dedisset,  et  irriguam  poslulanti,  ei  pater  dedit  tam 
superius  irriguum  quam  inferius  {Jos.  xv,  19). 
Quantum  autem  de  peccatis  tam  suis  quam  aliorum 
lugere  conveniat  monachum,  Hieronymus  hujus 
professionis  maximus  prolitetur  dicens:  Monachus 
non  doctoris,  sed  plangentis  habet  oflicium,  qui  se 
et  mundum  lugeat,  el  Domini  pavidus  praestoleiur 
adventum.  Quid  enim  vita  monaslica,  nisi  qujedam 
est  districtioris  poenitentiae  forma?  Lugeant  ergo 
monachi  sive  hoc,  ut  dictum  est,  sive  illo  modo,  ul 
risum  mereantur  consolationis  de  quo  vere  dicitur 

Quoniam  ipsi  consolabuntur  {ibid.),  attendentes  il- 
lud  quod  apostolis  Dominus  promisit:  Amcn,  amer. 
dico  vobis  quia  plorabitis  et  flebitis  vos  ;  mundus  au- 
tem  gaudebit,  vos  autem  contristabimini :  sed  tristitic 
vestra  vertelur  in  gaudium  {.Joan.  xvi,  20).  Unde  e 
econtrario  reprobis  ait  :Vse  vobis,  qui  nunc  ridclis 
quia  plorabiiis  {Luc.  vi,  25).  Conlrariae  quippe  vila 

contrarios  status'et  exitus  habent,  cum  nunc  jusi 
flentes  postea  rideant,  et  iniqui  modo  ridentes 
econtrario  fleant.  Jusli  sive  de  perpetratione  pecca- 
li,  sive  de  dilaiione  regni  consoiaiionem  accipiuni 
quando  ad  vilam  illam,  quae  a  dolore  penitus  es 
immunis,  perveniunt. 

Beati  qni  esurient  {Matth.  v,  6).  Post  vitam  con 
tinentium  ad  ordinem  transit  rectorum,  ita  istos  in 
stituens  in  duobus,  sicut  illos  fecerat  in  tribus 

Rectores  in  populo  Dei,  non  solum  ecclesiastica 
sunt  potestates  in  sacerdotibus,  verum  etiam  sae 
culares  in  regibus.  Et  notandum  quod  cum  binariu 
numerus,  qui  conjugatis  convenit,  teste  Hieronymo 
immundus  sit,  unde  et  opera  secundae  diei  lauden 
habere  non  meruerunt,  et  bina  et  bina  de  immundi: 
animantibus  in  arcam  jussa  sunt  mitti,  non  incon 
grue  continentes  per  ternarium,  qui  impar  nume 

rus  est,  magis  quam  binarium  describendi  esse  vi 
dentur.  Caeieris  vero,  ubi  continentiae  virtus  omninJ 
non  praeminet,  magis  convenire  binarius  videtur 
Esuries  vel  sitis  justitise,  desiderium  magnum  es 
in  rectoribus  debitae  vindictae,  ut  videlicet  raal 
commissa  tanlum  vindicare  velint,  quanium  se  de 

bere  cognoscunt,  et  si  non  tanium  quantum  illime 

ruerint  qui  deliquerunt.  Alioquin  misericordia  ii 

eislocum  non  haberet,  si  videlicet  nihil  de  pcena' 
quam  rei  meruerunt,  relaxarent.  Nam  et  cnelesti 

Judex,  quem  terreni  debent  imitari,  ila  justitiaD 

temperat  per  misericordiam,  ut  non  tantum  reo 

puniat,  quantum  illi  raerentur,  sed  quantum  ips 
convenit,  cujus  miseraiiones  super  orania  oper 

ejus.  Hinc  enim  de  ipso  scriptutn  est  :  Aut  obb 
viscetur  misereri  Deus,  aut  continebit  in  ira  sua  mi 
sericordias  suas  {Psal.  lxxvi,  10).  Et  rursum :  E 
cum  iratus  fueris,  misericordix  recordaberis  {Haha( 

III,  2).  Superexallat  quippe  misericordia  judiciuro 

etraagis  judicera  commendat  quam  vindictam.  Hae 

ergo  duo  in  judice  semper  esse  debent  conjuncts 
ut  et  reum  puniat  per  justitiam,  et  minus  quar 

racrucrit  per  clemenliam,  quam    hic  dicit  miseri 
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ordiam.  Misericordia  quippe  a  miseris  dlpta     h      a      u  ''^^ 

^ana  compassio  est  ex  miseriis  alioram  oro.Vess"      hoc"  Imtam  ' tH  pr^dictarum  beatitudinum, 
lana  compassio  est  ex  miseriis  aliorum  pro-ressa 
uaexinfirmitate  animi  magis  quam  ex  "virtute (Bnas  abhorremus,  ex  hoc  uno  quod  patientem 
ff  igunt.tam  easqu^  sunt  just.-B  quam  qua3  injusla^ ahs  est  animi  compassio  naturalis,  sive  rationaiis 
tsivemin.me,  misericordia  proprie  dicitur,  teste 3neca.  Clementia  autem,  qua^  hoc  loco  dicta  est 
isencord.a,  rationabilis  tantum  dicitur  compassio, srquam  videlicet  eis  subvenire  voiumus,  quibus tous.  Quisquis  justitiam  habet  sine  misericor- a,  ut  v.delicet  vind.care  velit,  nec  pa3nam  relaxa- 

Ll,  ''"^""'  ̂ ''  ̂'''  ''''''^^  mores 
struens,    nunquam   jusliiiam    sine    misericordia 

rab.les  com.tes  eas  sibi  sociat.  Potest  autem  re- 
ss.o  poen^  in  his  etiam  qui  occiduntur  nonnulla -e,  s.  v.delicet  eas  abbreviare,  vel  genus  mortis 'usel.gere  studeamus.  Alioquin  illam  incurrimus ^^f^^^^m  :  Judicium  sine  misericordia  illi  qui  non 
'  ̂^''^i^^ordiam  (Jac  .  n,  ̂ 3).  Contraria  qulppe I  rarus  conveniunt,  ut  videlicet   quen.admodum 

;  deTht  "'^^'-'^«''^'^   «^"^   digni,  ita  immise- )rdes  hac  mereantur  privari. 

•enique  post  continentes  et  rectores  ad  conju<ra- veniens,  ait  :   Beati   mundo  corde  {Matth.  v  \) naitco.deet  non  corpore,  vitam  conjugatorum 

eS  r;  ''~   -^^'oentem,  et^on" ^ent.a3  i.bid.ni  cedentem  insinaat.  Etsi  enim  ad- 
lio  conjugum  habeat  indulgentiam,  cum  in  ea  ' •nt.nentia^  suae   remedium  qu^runt,  non  ob   vo- 

caTnelr'""   •^^'^^'•^^'«"^"^    "^ore  pecudum 

um  trah.t  contag.um  et  immuuditiam  vel  feto- macula3.  Mundi  tamen  corde  sunt,  sed  non 
'ore,  qu.  hanctantum  appetunt  non  ad  volupta- ^ut  d.x.mus,  sed  adneccessitatem,  nefornicando 
\fZ  '-.^'^'  ̂ »oq»e  salvandi,  non  care- ■  V  s.one  De.,  ,n  qua  vera^  beatitudinis  summa isft.  H.  quoque  pacifici  dicuntur,  qui  pu-nam 
;s  max^am  per  indulgentiam  c^n^ugi'  ̂ita" '  c  eo  rationab.Iiter  ac  mediocriter  uiuntur,  ut umquoque  pacem  habeant,  quem  per   intem 

busheati  efflcimur,  nunc  a  nobis  utcunque  brevi- ter  d.cta  sufflciant :  superest  autem   qualiter  ex  sin- gul.s  don.s  beati  sunt  dicendi  .  qui  unum  sine  c^- ter.s   habuerint,  cum  unum  mandatum  Dei  obser- 
vare  neqaaquam   sufficiat,  imo  qui  omnia  pra^ter unum  impleverit,  ex  uno   etiam  pra^termisso  dam- nat.onem    incurrat.    Sed,   quantura   mihi   videtur 
qu.  pr.mum  dixit :  Beatipauperes,  et  adjecil.  spiritu, eamdem  adjectionem   in   c«teris   subintellexit,  tan- 
quam   mites  spiritu,  vel  lugentes  spiritu  diceretur, ut  hffic   quoquevel   cajtera,    qua?  sequuntur,   per Sp.r.tum  Dei,  qua^  charitas  ejus  intelligitur,  in  istis 
qu»   h.c  memorantur,  fideles  non   solum  esse,  sed 

erccri  approbat :  ideoque  hoc  loco  UmmmZ    „  T"      ,■  '^"^'"^""'^-  nM,,  non  solnm  esse,  sed 

rabiles  comiles  eas  sibi  social.  P„,es'arem  rt  '  Tl  T  .  '""'T  ''*"""""   ">""'  P™">taere atque   abundare.   S.cut  enim  qu«   de  quatuor  ele- mentis   constare  certum  est,  ex   obtinenti  vocabula sort.untur,  hoc   est   ex  illo    elemento  quod  in  eis abundat,  esse  maxime  dicuntur  :  ita  et  hic  fidelium grat.ffid.st.nguntur  secundum  hoc  quod  in  eis  abun- 
dare  probatur.  HIos   quippe  pauperes   charitas  Dei facered.c.tur,quos  in  comtemptu  divitiarum    vehe- 
ment.ores  ac    pe.fectiores    facit.    Similiter    mites 
quosm  virtute  patientiae  reliquis  pra^fert,   ac  simi- iiter  de  c»teris  nobis  sentiendum    videmur.  Omnes 
tamen    beatos  vel  beatitudine  dignos  charitas   Dei 
facit,  cum  qua  nemo  perire  potest,  quamvis  in  donis 
De.   istos  .Uis    perfectiores    faciat.   Diversa   autem 

.  verba,   qnffi    in   remuneratione  supponuntur    cum 

{Matth.  v,  3),  vel  :  Quoniam  ipsi  possidebunt  ter- 
ram,  etc  (ibid.,  4).  Nequaquam  in  significatione perc.piend.  pr^mii  videntur  d.versa,  sed  identilatis fast.d.um  fug.ens,  hoc  Dominus  variavit  quadam conven.entia,  quam  habent  ad  prsmissa  juxta  pro- pnetatem  sermonis  et  similitudinem  rei.  Quod  in singulis  leve  est   intueri.    Con grue  quippe  pauperi- 

::^iri!!--;--«--ei'"=,is,: -.andi,  qu.  nunc  per  vinculum  matrimoniiser- nv.cem  coguntur  carni.  De  qua  quidem  servi- 
^eronymas  Apostolum  dixisse  intelligit :  Servus 
Z  LT  "'  ''^'  '"''^  •  Q^'  ̂°'™  Po^i^^^s  in 
..0,  conversus  est  ad  fidem  Christi,    tanquam 
^s  Deo  msp.rante  est  vocatus  et  tractus  (I  Cor "  ].   Qu.ppe    qa«  major  servitus  est  dicenda 

vacL   n-       "'"  '''''"'■^    abstinere.  ut  vel 

In  De.  vocabuniur,  cum  de  hac  servitute  ad 
'tllrr'"'^'''"^^''^^'    ̂ b'"^^"^    nu- 
xZTo  '     ™'  "■'"'  ""^^^^'  "'""^' 

bus  regnum  coelorum  promittitur,  ut  qui  terrenas divit.as  propter  Deum  contemnunt,  ccelestes  .ue- 
reantur.  Mitibus,  qui  se  bene  gerendo  possident, possess.o  terr^  viventium,  lugentibus  consolatio onven.t  Esurientibus  et  sitientibus  justitiam,  sa- 

IZ':r""'''   ''"P'^''o  desiderii  sui   apud  Deum ;  cujus  amore  plurimum  intendent  exer- 
cit.o  justit.am  in  vindictam  malorum.  Sic  et  in  c^ ter.s  remuneraiionis  verbis  qu^dam  concinnitas  ad beat.tud.nes  pra^missas  assignari  potest.  Non  ergo Dom.nus  tam  beatitudines  ipsas  haberi  pr^cipft quam  in  eis  illos  abundare  admonet,  qui  in  sin.u  ; ordm.bus  desiderant  esse  perfectiores.  Nam  ad  ̂r- ec  lon.s  abundantiam,  ipse  consequenter  Novum se  radere  Testamentum  hicDeo   profitetur,  di  ens 

PKOBLEJU  HELOISS.EXV 

Qu.d   est   quod  postmodum  Dominus   ait  :  Nolitc putare  guomam  veni  solvere  legem   (Matth.  v,  17)  ? 



703 PETRl  AB.ELARDI  OPP.  PARS  II.  SERMONES  ET  OPUSC.  ASCET. 

70f 

cum  Joannes  dicat  •.'Propterea  ergo  magis  quxrebant  A  illa    etiam  duo   prsecRpta  dilectionis  Dei  et  proxim 1      1  _i    r-^i,  oiifRnnro  nmninn    viilonnliir     npf>  nlimiirt    nprfpplinni sufficere  omnino  videaniur,  nec  aliquid  perfeclioni: 

deesse  ? 
SOLUTIO  AB.€LA.RDI. 

Cum  ait  Dominus  :  Nisi  abundaverit  justitiavestn 

plus    quam    Scribarum  et     Phariiseorum,    subaudi 

juslitia,  non   ait,  jusiiiia  legis.  Umle  ei   in  setiuen 
tibus  ait :  Audistis  quia  diclum  est  antiquis  :   Dilige 
amicum  tuum,  et  odio  habebis  inimicum  tuum   {Matth 
V,  43),  nequaquam  hoc  in  lege  reperiri  potest,    se 

magis  in   tradiiionibus  Scribarum  ct   Pharisaiorur 

legi  superadditis,  de  quibus  Dominus  ait,  ei  irritw 
fecislis   mandatum  Dei  propter     traditiones    vcstrc 

{Matlh.  XV,  6).  Praeserlim  cum   de  (iilectione  inim 
ci,  vel  eliam  de  beneficiis  ei  impendendis,    lex  ips 

mnisi  impleatur  quod    in  eis    pra^cipiiur,  nemo  B  pr^cipiat   i
icem:  Si  occurreri.  bovi  inimici    tui  m 

unquam   salvari    meruerit.   Qualia    sunt,  diligere      asino  err
ant^,  reduc  eum.  S>.  vider.s  asrnum  odientis 

eum   Judaei  intcrficere,  quia  non  solum  sokebat  Sab 

batum,  sed  etiam  Patrcm  suum  diccbat  Dtum,  xqua- 
lem  se  faciens  Deo  {Joan.  v,    18^. 

SOLUTIO    AB.CLARDl. 

Cum  dixit :  Non  vmi  solvere,  et  postmodum  ad- 

didit,  sed  adimplcre,  in  moralibus  scilicel  pra^ceplis 

potius  qunm  liguraiivis,  sicul  sequenlia  continent 

ex  adimpleiiune  quam  supposuit,  innuit  quam  so- 
lutionem  mandatorum  legis  prius  iniellexerit,  in 

moralibus  scilicet  pra;cepiis.  Moralia  quidem  prffi- 

cepta  sunt  agendae  vilae,  sicul  figuralia  figuranda). 

Et  moralia  quidem  qu;e  naturaliter  ab  omnibus 

semper  complenda  fuerunt,  et  antequam  lex  scripia 

daretur,  mores  honiinum  ita  necessario  componunt, 

Deum  et   proximum,  nonoccidere,  non    moechari, 

non   mentiri,   et  similia,   sine  implelione  quorum 

nemounquam  justificari  polest.  Figuralia  vero  sunt 

legis  praecepia,  quae  juxta  liiteram  accepta,    nihil 

justiiiae  conferunt  ex  operaiione  sua ;  sed  ad  tem- 

pus  instiluta  fuerunt,  ad  aliquid  figurandum  jusli- 
tiae,  ut  observalio  Sabbati,circumcisio,  quorumdam 

ciborum    abstinentia,  et  his   similia.    Ad   moralia 

itaque  tantum  legis  praecepla    referendum  est  quod 

Dominus  ait  se  non  venisse  solvere  legem,  sed  ad- 

implere,  hoc  est  nequa(|uam  cessare  facere  quod  in 

moralibus   praeeeptis    lex   continet,   sed  in  eis   per 

Evangelium  supplere   quod  legi  deest.  Lex   quippe  q 

Moysi    nequaquam   ini  iiicum   diligi    praecipit,  sed 

amicum,  nec  peccatum  in  mente  consummari  doret, 

sed  opera  magis  qnam  inientionem   interdicit.   Eisi 

enim  concupiscenliam  quoque   lex    prohibeat,  non 

tamen  ex  ea  reum  siaiuit  esse  putandum,  nec  con- 

concupiscere  prohibet,   nisi  res   ejus,  quem  juxta 

lilteram,    proximum    definit,    hoc  ejus,     qui    de 

populo  suo  nunquam  est  alienigena.  Non  enim  om- 

nem  hominem,  juxta  litteram,  lex  proximum  dicit, 

sed  patenter  alienigenam  a  proximo  distinguit,  cum 

dicit  Judaeum  nequaquam  foenerari   proximo,    sed 
alieno. 

PROBLEMA     HELOISS;^    XVI. 

Quomodo  etiam  Evangelii  abundantiam  praefert 

imperfcciioni  legis,  dicens;  Nisi  abundaverit  justi- 
tia  vestra  yluquam  Scribarum  aut  Pharisseorum, 

non  intrabitis  in  regnum  ccBlorum  ?  {Matth.  v,  20.) 

Aul  quomodo,  ut  Apostolus  ait,  reprobatio  fit  prx- 

cedentis  maniati  propter  infirmitatem  ejus  et  inutili- 

tatem  f  Nihil  enim  ad  perfeclum  adduxit  lex  (Ht'6r. 

VII,  18,  i9).  Cum  enim  Dominus  diviti  quserenti, 

quomodo  vitam  aeternam  p  issideret,  respnndit  de 
djobus  mandatis  dileciionis,  quae  in  lege  sunl : 

Hoc  fac,  et  vives  {Luc.  x,  28),  et  Aposlolus  dicat  : 

Qui  diligit  proximum,  legem  implevit.  Nam  :  Non 

adulierabis,  non  occides  {Rom.  xiu,  8),  elc.  Et  ite- 

rum  ."  Dilectio  proximi  malam  non  operatur.  Pleni- 

tiidoergo  legis,  est  dihclio  {ibid.,  10).  Quomodo  ad 

perfectionem  mandatorum   deest  aliquid  legi,  cum 

jacere  sub  onere,  non  pcrtransibis,  sed  levabis  cum  < 

{Exod.xxin,  4).  El  ia  Psalmista  :  Si  reddidi retribue 
tibus  mihi   mala,     decidam  meriio  ab   inimicis  mi 

inanis  {Psal.  vii,  5).  Et  Salouion  in  Proverbiis  :  1 
dicas  :  Reddam  malum  pro   malo  :     exspecta     Dorr 

num,   et   liberabit  te   {Prov.    xx,  22).  Cum    cecidei 

inimicus  iuus,  ne  gaudeas,  et  in  ruina  ejus   ne   exsi 

tet  cor   tuum,  ne  forte  videat   Dominus,  et   displiu 

ei,  et  aufcrat  ab  eo   iram  suam  {Prov   xxiv,    17). 

dicas  ;   Quomodo   fecit   mihi,   sic  faciam  ei,   reddi 

unicwque  secundum  opus  suum  (ibid.,  18).  Ilem  : 

esurierit  inimicus  tuus,  ciba  illum  :  si  sitierit,  da  .- 

aquam  bibere.  Prunas  enim   congregabis   super  ca}' 
cjas,   et    Dominus    reddet  tibi   {Prov.    xxv,   22) 

Beatus  Job  :  Si  gavisus  sum.,  inquit,  ad  ruinam   ej, 

qui  meoderat,  et  exsultavi,    quod  invenisset  eum   r,- 

lum  :  Non  enim  ad  peccandum  gutlur   meum,  ut  i- 

pcterem  maledicens  animum  ejus  {Job.  xxxi,  29,  3. 

Non  ergo   aniiquis  hoc  jussum  vel   concessum  ft 

in  lege,  ut  odio  haberent  inimicum,   sedmagis,t 

dictum  est,  in  traditionibus  hominum  quam  in  pj- 
cepiis  Hei  habebatur. 

Cum  ergo    dicit  Dominus,  plus  quam  Scribam 
et  Pharisxorum  {Matth.  v,  20),  non  plus  quam  le{, 

nequaquam   hinc    cogimur  fateri  Dominum   h  c 

abundanliam  Evangelii  praeferre  imperfectioni  le:;. 

Non  tamen  ideo   minusconcedimus  legem  in  p- 

5  ceptis  suis   ita  imperfectam  fuisse,  ut   ei   nec-e.i- 

rium   esset  Evangelium  succedere,  sicut  et  Apoi- 

lus,  ut  supra  meminimus,  patenter  profitetur.    d 

nec  prfficeptum  de   dileclione   proximi,  anteadvi- 

tum   Christi  perfectum    esse  potuit,  quod  ipse  s- 

nipns  et   proximus  noster    factus,  tam  suscepti  e 

carnis,    quam  exhibitione  dileciionis,  perfectum
'- 

cit,  ut  jam  quilibel  eum   tanquam   proximura  d- 

gens,  ex  hic  perfectus  dilectione  fiat .  Unde  et  ei  dd 

diviti  requirenii(iuis  esset  proximusejus,  parabice 

respondens  se    illum   proximum  esse   significJit, 

quem  ille  Samaritanus  expressit,    qui  vulneraiin- 

sertus  est ;  et  quem  ex  affectu   compassionis  sf 

quoque  dives  vere  proximum  fuisse  professus  J
t 

Sive  ergo  in 

legehabeatur  :  Diliges' amicum  <?'»^ 
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sive  proximum  {Matth.    v,  43),  ut  eum  videlicet  ibi  A 
proxinium    intellig.amus,    qui    vel   cognatione,    vel 
amore  est  nobis  conjuncius.  nemo  reclius  proximus 
noster,   quam   Christus  est   dicendus  ut  in  eo  nunc 
dilectio  proximi  perfecta  sit  facta,  qu»  antea  fuerat 
imperfecta,  quandiu  videlicet  statum  suum  lex  ha- 
buerit,  quae  usque  ad  Joannem  vigorem  suum  cu- 
stodivit.  Prius  ergo  imperfecia,  quandiu  lex  proprie 
ruit  dicenda,  ut    ei  obediendum    esset  per  omnia ; 
pro  hac  ipsa  imperfuctione  sui  reprobata  est,  evan- 
?elica3    doctrinae    superveniente     perfectione,     ubi 
luidquid   est    necessarium,    liquide    magis   quam 
wrabolice  est  expressu'm.   Nam  etsi  diligeoter  legis itlerae  insistamus,  quae  soli  populo  Jud«orum  data 
ist,  nequaquam   proximus   nisi   eorum   est   intelli- 
?endus.  Unde  nec  per  Christum  illud  pra;ceptum  de  b iilectione  proximi,    ad   alios  pertincre  videtur,  cum 
psi  soli  sub  lege  coniinerentur.   Quapropter  neces- 
lario  succedere  legi   Evangelium  debuit,    omnibus 
[eneraliter  injunctum,   ut   omnes  debeant  salvari 
ler  ipsum.  Ad  pr»dictum  itaque  proximum,  id  est 
:hristum   Aposiolus  respexit,   cum    eo  prffimisso: 
}ui  diligit  proximum,  legem  implevit  {Rom.  xiii,  8)  : 
tatim  hoc  tanquam  pro  probatione  adjunxit  :  Nam] 
lon  adulterabilis,    non   occides    {ibid.,   9),    etc.     Si 
nim  Juda^us  hunc   inter  proximos  suos'  compre- am  diligat.  sicut  ipse  ait  :  Si  quis  diligit  me,  man- 
ata  servabit  (Joan.  xiv,  23),   in  nullo  adulterio   in 
ullo  peccnbit  homicidio,    et  omnia  sirailia,  qu«'  in !ge  sunt,  evitabit,  et  justitias  ejus  complebit. 

PROBLEMA   HELOISS^  XVFl.  ^ 

Quid  est  etinm,  quod  in  sequentibus  Dominus 
it  :  Neque  per  caput  tuum  jurabis,  quia  non  potes 
'lum  capillum  album  facere  aut  nigrum  {Matth.  v, 5),  tanquam  si  hoc  facere  posset,  jurare  per  caput 
ceret  ?  ^-        f 

SOLUTIO    AB.ELARDI. 

Rpplicanda  sunt,  qus  in  proximo  sunt  prmmissa, 
■exillis,  et    de  hoc  facilius  judicemus. /)ico,  in- 
Ht,  vobis,    non  jurare  omnino,    neque  per   coelum 
'la  thronus  Dei  est ;  neque  per  terram,  quia  scabel- 
«  est  pedum  ejus  ;  7ieque  per  Hierosolymam,  quia 
ntas  magni  regis  est ;  neque  per  caput  tuum,   quia 
n  potes  unum   capiUum  album   facere  aut   nigrum 
atth.  V,   34,    33).   Quatuor   itaque   sunt,   coelum  d 
'K-et,  terra,  Jerosolyma,  caput  nostrum,  per  qu» rare  prohibemur,  quia  ha3c  maxime  in  juramento 'iimus,  quae  venerabiliora  a3stimamus,  ut  ex  his 
iplms  nobis  credatur.    Ilaec   autem   veneratione 
?na  majore  videntur,  qu»  ad  Deum  maxime  con- 
t   pertmere,    ut   coelum,    quod    dicitur  thronus 
';  noc  est  anima  Christi,  cui  specialiter  Divinitas 
'J«l.  et   in  ea   plenius    per  gratiam    inhabitat. 
ra,   quae   scabellum   Dei  dicitur,   humanitas  est 
'^»11,   lanquam    terrena    et    inferior    in   Christo atura.  Ilierosolyma  civitasDei,  sancta  est  Eccle- 
cujus  caput   ipse    est    Christus.   Capilli   adh»- 

les  capm,  et  ip^um  adornantes  vel  protegentes, luia  sunt  divina  quibus  Christus  commendatur, 
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et  per  fidem  in  nobis  conservatur :  horum  qusedam 
alla  quffidam  nigra  dicuntur,  cum  aliorum  intelli- 
gentia   clara  .sit,  et    manifesta;    aliorum  obscura, sicut  illorum   inaxime  quaj  sunt  aliegorice  dicta. 
Quorum  quidem  nullum   sive  album  sit,  ut  dictum 
est,  sive  nigrum,  nostrum  non  est  facere,  quia  elo- 
quia  Dei  non  sunt  inventionis  human»,  nec  nostra 
sunt  documenta,   sed  divina.  Quod  ergo  ait  :    Non 
jurabis  per  caput  tuum,  quia  non  potes,  etc,  tale  est  • 
Non   debes   Christum    in  juramento  ponere,  quod 
ejus  solius  summa-    Dei   sapientiae  sit  h»c  invenire 
quorum  alia,  ut  diximus,  alba  sunt,  alia  nigra.  Si- 
mihtercumjubet  ut  nec  juremus  per  coelum,  quod 
thronus  Dei  est,  sic  accipe,  ut  non  ideo  per  ipsum 
jurare  eligamus,    quia  tanta3  dignitatis  est,   quod caeteris  eminet  creaturis. 

fn  his  itaque  verbis   negativum  adverbium  prae- 
positum  orationi,  causam   ipsam  excludit,  non  in- 
terpositum  ipsamrelinquit  atque  constituit.   Aliara 
quippe   vira    negativa   particula  habet  toti  orationi 
praposita,  ut  toiam  scilicet  siraul  neget,  aliara   in- 
terposila,  ut  uni  tanlura   illius  orationis,  parti  appo- 
sita.  Ahud  quippe  est  dicere  :  Non  quia  hoc  fecisti, peccati  ;  aliud  dicere  :    Peccasti,  quia  hoc  non  feci- 
sti.  Ibi  namque  causa  removetur  peccandi,  ut  vide- 
licet  non  propter   hoc  peccaverit,  ut  hinc  eum  cer- 
tum  sit  non  peccasse,  ubi  causa  ad  hoc   intercesse- 
nt;  ibi  vero  non  ostenditur  quod  non  peccaverit, 
sed  hoc  tantum  quod  non  propter  hoc   peccaverit, 
ut  videlicet  causa  peccati   potius  quara   peccatum 
ipsum  removeatur.   Tale    est  ergo  quod  juramento 
Dominus  praecipit  vel   adhortatur,  ut,    quia  pericu- 
losura  est  jurare,  ne  perjureraus  oranino,  quantum 
possumus,  hoc  caveamus,  ne  aliqua  dignitate  quam 
res  habeat   per  ipsam  jurare  appetamus,  sive  ipsa 
sit  Deus,  ut  pote  Christus,  seu  qutecunque  creatura 
ex  Deo  prae  caeteris  aliquid  dignitatis  adepta.  Jurare 
autem  per  aliquid  est  nos  ei  cui  juramus  concedere, 
ut  nihil  utilitaiis  in  ea  re,  per  quam  juramus,  ha- 
heamus  ulterius,  nisi    hoc  quod  juramento  firma- 
mus  verum  sit.  Cum  autera   in  ecclesiasticis  causis 
omnis  controversiffi,  ut  Apostolus  ait,  finis  sit  jura- 
mentum  {Hebr.   vi,    16);    non   hoc   loco    Dominus 
prfficipit  non  jurare,  sed  raagis  adhortatur.  Qujfidam 
namque  praecipiuntur,  qua^dam  prohibentur,  qu«- 
dam  suadentur,  quaidara  permittuntur.  Prfficipiun- 
turilla  sive  prohibentur,  sive  quibus  vel  cum  qui- bus  nos  salvari  difOdimus. 
Mala  itaque  prohibentur  omnia,  et  bona  prffici- 

piuntur  omnia,  sed  illa  tantura,  quae  saluti  neces- 
saria  videntur,  ut  credere  in  Deura,  et  diligere  non 
tam  ipsura  quam  proximum,  non  adulterari  et  si- 
niilia.  Illa  vero  bona,  quae  non  ita  necessaria  sunt 
sive  quia  strictioris,  vel  laxioris  sunt  vita,  et  tan- 
quam  nimis  alta,  vel  nimis  infima,  sub  pr«cepto non  clauduntur,  sed  vel  persuasionera  consilii  ha- 
bent,  ut  virginiias,  vel  induIgenticB  perraissionem, 
ut  nuptia^.  Quippe  si  praceptum  ad  virginitatem 
cogeret,  damnarentur  nuptiae,   vel  si  ad  nuptias, 
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damnarelur  virginilas.  Consilium  ilaque  sive  per-  A 

suasio,  est  de  poiioribus  bonis,  permissio  vero,  de 

minonbus,  hoc  est,  qus  minoris  sunt  merili, 

quando  consilium  'de  melioribus  aliqua  diffidenlia 

vel  dispensalione  non  suscipitur.  Quse  ergo  tam 

fieri,  quam  dimitli  licet,  prrEceplum  non  habent, 

sed  admonitionem,  ut  omnino  non  jurare,  vel  per- 

missionem,  ut  hoc  fiat  pro  necessiiate ;  veluti  cum 

ad  inquisitionem  veriiatis,  teslibus  opus  est.  Per- 
missio  autem  est,  cum  dicitur  :  Vnusquisque  habeat 

uxorem  suam  proptcr  fornicationem  (]  Cor.  vii,  2), 

prseceptio  vero,  cum  dicitur  :  Alligatus  es  vxori? 

noli  quxrere  solutionem  {ibid.,  27).  Persuasio  vero 

consilii,  cum  siatim  supponilur  :  Solutus  es  ab  uxore? 

noli  quxrere  uxorem  [ibid). 
PROBLEMA   HELOISSiE    XVIU.  B 

Quid  est  in  eodem  evangelista  :  Nolite  soUiciti 

esse  dicentes,  quid  manducabimus  ?  [Matth.  vi,  31.) 

Et  rursum :  Nolite  solliciti  esse  in  crastinum.  Cra- 

stinus  enim  dies  sollicitus  erit  sibi  ipsi.  Sufficit  enim 

dieimalitia  sua{ibid.,  34).  Nunquid  enim  providen- 

tiam  prolribet  futurorum.?  Nunquid  et  ipse  Domi- 
nus  eum  qui  turrem  vult  aedificare,  de  sumptibus 

cogiiare  admonet?  Et  Apostolus  :  Qui  prseest,  inquit, 

in^sollicitudine  [Rom.  xii,  8)  ;  sicut  et  ipse  facie- 
bat,  de  seipso  dicens  :  Instaniia  mea  quotidiana, 

sollicitudo  omnium  Ecclesiarum  {11  Cor.  xi,  28). 
SOLUTIO   AB.ELARDI. 

SoUicitudinem   proprie  Dominus  dicit  superfluam 

curam  de  futuris,   quando  videlicet  pro  aliquibus  ̂  

praeparandis,  magis   necessaria   dimittuntur,  ut  si 

pro   apparatu  crastinorum  ciborum,    praelermitta- 
mus  orando    quaerere  a  Deo  regnum  suum,  hoc  est. 

tales  nos   facere,   ut  in  nobis  ipse,  non  peccatum 

regnet.  Crastinus  enim  ut  tanquam  si  diceret :  Ne 

atnigalis  vos  superfluis  curis,  pro  tempore  futuro, 

antequam  veniat,   quia   cum    ipsum   vencrit,  satis 

solliciludinis  afferet  ex    se   ipso,  illis,  qui  de  neces- 

sariis  minus  in  Doraino  confidunt,  non   attenden- 

les   illud   Prophetae  :    Jacta  super  Dominum   curam 

tuam,  et  ipse  te  enutriet  {Psal.  nv,  23).   Sufficit  enim 

diei,  etc.   Hoc  est,  unicuique   tempori  vit»   hujus 

aerumnosa^,  suae  soUicitudinis  poena  sufficere  debet, 

quam  videlicet  affert  nobis  ex  superfluis  curis  pro 

lemporalibus,    dum   pro  his  aeternorum   oblivisci-  ̂  
mur.  Sollicitudinem  vero  in  bono,  vel  in  his,  quae 

ad  aeternam  perlinent  vitam,  dicit  Apostolus  pro- 

videnliam,  hoc  esl  ratiunabilem  de  futuris  vel  pro- 
fuluris  curam,  si  videlicet  lemporalia  provideamus 

propter  ajlerna,  ut  his  sustententur  quodam  viatico 

necessario  qui  ad  illa  festinant, 
PROBLEMA   HELOISSiE  XIX. 

Quid  illud  est,  quod  sequitur:  Nolite  judicare, 

ut  non  judicemini.  In  quo  enim  judicio  judicaveritis, 

judieabimini?  {Matth.  vii,  1).  Quid  enim  si  inju- 
slUm  fecerimus  judicium?  nunquid  simile  reci- 

piemus? 
SOLUTIO   ABiELABDI. 

Nolite  judicare,  hoc  est,    ne  praesumalis,  de  in- 

certls,  aliquem  certa  sententia  gravare.  Cum  enir 
iraius  patet,  de  se  ipsa  res  judicat,  non  tu,  Hin 
et  Apostolus  :  Nolite  ante  tempus  judicare,  quoac 
usque  veniat  Dominus,  qui  et  illuminabit  abscondit 
cordium  {I  Cor.  v,  4).  Venit  Dominus  occulta  rev( 
lando,  cum  ejus  dispositione,  quae  latebant,  appa 
rent,  vel  cum  secundum  legem  ejus  aliquid  disci; 
tiendum  investigamus,  vel  de  probatis  poenam  it 
ferimus;  et  tuncpotius  ipse  judicat,  vel  punit  quai 
nos.  In  quo  enim  judicio  judicaveritis,  judicabimin 
Ac  si  dicerel :  Ideo  non  debetis  in  judicio  praesi 

mere,  ut  alios  appetatis  gravare,  quia  consimi 

judicium  gravaminis  incurretis  apud  Deum.  Nc 
ait  denique,  ne  judicetis,  sed  :  Nolite  judicare,  \ 
non  hoc  scilicet  sponte  appetamus,  quod  tamt 

nonnunquam  facere  cogimur,  officio  judicis  noh 
commisso. 

PROBLEMA  HELOISSiE   XX. 

Quaerimus  et  illud  quod  in  sequentibus  adjungi^ 
Omiiia  ergo  qusecunque  vultis  ut  faciant  vobis  hom 
nes,  ct  vos  facite  illis.  Hxc  est  enim  lex,  et  proph 
tx  {Matth.  VII,  2).  Si  quis  enim  vult  ut  in  ma 
sibi  quisquam  consentiat,  nunquid  debet  illi  pn 
bere  consensum  in  re  consimili  ? 

SOLUTIO   ABiELARDI. 

Duo  legis  naturalis  praecepta  sunt  circa  dilecli 
nem  proximi,  unum  scilicet,  quod  hoc  loco  pon 
tur,  alterum  quod  in  Tobia  legimus,  ipso  ad  filiu 
dicente  :  Quod  ab  alio  odis  fieri  tibi,  vide  ne  alleri 
aliquando  facias  {Tob.  lY,  16).  Sicut   ergo   id  de  H 

lis,  ita  illud  de  bonis  accipiendum  est,  ut  videlici 
sicut  mala  nolumus  nobis  inferri,  sic  nec  aliis  i; 
feramus:    et  e  conlrario,   bona,  quae  nobis  ab  al 
volumus    conferri,   aliis   impendere    simus  para 

Gum  ergo  dicitur:  Quae  vultis  ut  faciant  vobis  f 
mines,  lale  est  :    Quod    approbatis    in   conscien 
vestra  vobis  aliis  debere  fieri.  NuUus  enim  in  coi 

scienlia  approbat  sibi  consenliendum  esse  in  ma'. 
sed  in  his,  quae  bona  aeslimat,  et  fieri  digna.  ̂ . 
et  Apostolus,    cum    ait  :   Non  quod  volo,    hoc   ai 

{Rom.  VII,  15) :  volo   dixit,  pro  fieri   approbo.  S. 

quid  est  quod  ait,  omnia   quxcunque   vxillis?  Mui 

quippe  pro  dignitate,    vel  diversitate  personaru 
multa  sibi  debere  fieri  censent,  quae  nequaqua 

aliis  se  debere  rocognoscunt,  ut  in  praelatis  videiD> 

et  subjectis,  cum  isti  multa  exigant  ab  illis,  utsi 

fianl,  quae  nequaquam  illis  facere  debent.  Sed  p- 
fec;o   sic  est  accipiendum,*  ut  quaecunque  fieri  • 

bere  nobis   ab   hominibus  credimus  ;  parati  es,- 
mus  et  illis  facere,  non  quidem  quibuscunque,  :1 

nostrisimilibus,  hoc  est,  qui  haec  a  nobis  suscipJ 

digni  essent,   sicut  nos  ab   illis.   Hlud  quoque  '• 
biae  :   Quod  ab  alio  odis  fieri  tibi,  vide  ne  alterii 

aliquando  facias,  nonnihil   habet    quaestionis,  ca 

issc.licet,  qui  alium  propter  justitiam  occidit,  n  - 
quam  ab  alio  id  sustinere    velle    possii.  Sed  q  a 

cum  quis  justitiam  propter  Deum  exercet ;  D',s 

polius  id  quam  ille  facit,  sicut  dudum  supers 

diximus,  praecipitur  ut  quod  odit  fieri  sibi  ipse  * 



^^^  PROBLEMATA 
leri  nefaciat:  quia  cum  aliquem  recte  punit,  Deus  A hoc  potius,  vel  iex,  quam  homo  facit. 

PROBLEMA  HELOISS^  XXI. 

Quid  est,   ut  ait  Apostolus  (/  Thess.  v,  17),   sine 
'intermissione  orare  ? 

SOLUTIO   AB^LARDI. 

^   Nullum  tempus,    quo   debeamus  orare,    pr«ter- iiiittere. 

PROBLEMA   HELOISS^    XXII. 

I  Quid  est  illud  in  Matthajo  de  fide  centurionis  ro- 
ifantis  pro   servo  :  Audiens  autem  Jesus,  miratus  est, 
■t  sequentibus  se  dixit :  Amen  dico  vobis,  noninveni antam  fidem   inlsrael?   {Maith.  vm,  10.)  Non  enim 
liquid  mirari  dicuntur,  nisi   qui   insperatum  ali- 

^iuid  accidere  vident,   quod   nuUatenus  eventurum  r .ntea  sciebant,  vel  credebant. 
SOLUTIO   ABiELARDI. 

Miratus    esse   dicitur,   quia  similem  miranti  se 
pcit,  quia  mirari  alios   fecit  de    fide  centurionis, uem  in  tantum  extulit. 

PROBLEMA   HELOISSiE  XXIII. 

Quid  est  iJlud  in  Luca  :  Omni  petenti  tribue,  et 
ui  aufert,  qux  tuasuntne  repetas?  [Luc.  vi,  30.)' SOLUTIO  AB^LARDI. 

Cum  ait,  tribue,  non  subjunxit  illud  quod  petit, 
id  in  hoc   innuit  neminem  petentem  nos  vacuum' dono  dimittere,  ut  saitem  in  nostra  responsione 
os  convenienter  excusando,  non  illum  exacerbare, id  charitate  m  eo  studeamus  aedificare :  ut  blanda 
Jl  conveniens  responsio,  aliquod  sit  gratis  do- 
im.    Tua  ne  repetas,  hoc  est  quia  tua  sunt,  ut  in  ̂ videlicet  potius  quam  in  Deo  repetitionis  finem 

HELOISSiE. 
7iQ 

qua 

'instituas.  Non   enim   religiosus    excedit,    si    u,.^ 
jbiobiata,  quae  propter  Deum  possidebat,  propter 
^sum  repetat,   et  illa  in  bonos  usus   expendat,  et 
jolentum  iiberet  a  rapina.  Nam  et  cum  in  proxi- 
|0  supponit :    Et  si  diligitis  eos  qui  vos  diligunt,  et benercceritis  eis  qui  bene  faciunt  vobis,  quae  vobis 
'gratia?   (Luc.  vi,  32.)   Gum  dicit :  ̂ m   vos   dili- 
■nt,  siraile  est  ei  :  Ne  repetas  qux   tua   sunt,   hoc t,  quia  vos  diligunt  sicut  quia  tua  sunt.  Alioquin 
iquum  esset  non  nos  diligere  eos  a  quibus  dili- Mr,   cura    omnes    diligere    prcecipiaraur  :    nec 
'Um  et.am,  qui   nos  diligit,  Deum,  sicut  ipsemet •  Ego  diligentes  me   diligo  [Prov.   vii,  17),  quem  ̂  
lius  propter  ipsum,  quia  sumrae  bonus  est^  quam od  nobis  utilis  est.  summo  amore  deberaus  dili- 
■•e.  Haec  est  ordinata  charitas,  ut  unumquemque, 5ut  melior  ac   dignior  est,   ob  hoc  amplius  dili- 
mus;  hoc  est  ut  ei  melius  sit  desideremus,  sicut lustum  est. 

PROBLEMA   HELOISS^  XXIV. 

iuomodo  dicit  Dominus:   Non  quod  intrat  in  os 
Mnat    homincm,    scd    quod    procedit    ex  ore? 
'«/'■   XV,  u).   Nunquid  qui  comedit  de  rapina quod   illic.tum    credit,  etsi   licitum  sit,  vel  qui nncium  md.gne  accepit,  ex  his  peccati  maculam 
i  mcurrit?Dicii  Apostolus   de   quibusdam  Ju- 
aa  hdem  conversis,  et  adhuc  propter  legera 

quosdam    cibos  ab  aliis    discernentibus,    tanquara immundos,  dicit,   inqnam  :  Qui  autem  discemerit  si manducaverit,  damnatus  est  :  quia  non  ex  fide.  Omne 
autem  quod  non  est  ex  fide,  peccatum  est  [Rom.  xiv 
^^)-   D.cit  et  de  his   qui  pro  reverentia  idoli  vesce- bantur    idolothytis  :   Quidam   usque   nunc   conscien- tiamxdoli,  quasi  idolothytum  manducant;  et  conscien- 
tia  ipsorum  cum  sit   infirma,  polluitur   ([  Cor    viii 
7).  Quomodo  ergo  nunc  dicit  Dominus;  quia  quod m  os  intrat,  non  coinquinat  horainera,  sed  ma-is 
quodde  oreprocedit?  

° SOLUTIO   AB.ELARDI. 

Ex  hoc  loco    praecipue  in  quo  sit  peccatum  acci- piendum  Dominus  diligenter  distinxit,   et    Jud«os 
redarguens  super  hoc,  nos  instruxit.  Illi  quippe  ad opera  magis  quam  animura  respicientes,    ex   his qu»  fiunt  exterius,  magis  ex  hoc  quod  in  mente habetur,tam  bona  quam  mala  dijudicant.  Dominus 
vero  ad  intentionera  cuncta  reducens,  ex  his  potius 
qu«  iD  corde   sunt  quam   ex  his  qu«  apparent  in 
opere,  damnari  hominera  censet,  nec  animam  pol- 
luijudicat,  nisi  ex   his,  quoB  in   ea  sunt,  et  ipsam 
contingunt,  ut  sint    aniraarura   macula?  spiritales sicut  corporum  sunt  sordes  corporales.  Unde  et  con- 
sequenter  exponens  quod  dixerat :  Sed  quod  proce- dit  ex  ore,  hoc   coinquinat  hominem,   ait  :  Qu3e   au- tem  proccdunt  ex  ore,  de  corde    exeunt,   et  ea  coin- 
quinant  hominem.   De  corde  enim   excunt   cogitatio- 
nes  malm,   homicidia,   adulteria,  fornicationes,  furta falsa  testimonia,    blasphemise.    Ha^c  sunt  quae   coin- 
qumant  hominem.   Non  lotis  manibus  manducare  non 
coinquinat  hominem  (Matth.  xv,    18-20).  Ac  si  aperte dicat  :  Sordes  manuura  corporales  animam  non  at- 
tingunt,  ut  eam  polluere  peccato   possint.    Co-^ita- tiones,  quae  inquinant,    do  corde  exeunt,   cum  ad 
hoc    perpetrandum    consentiraus,    quod    co-itavi- 
mus.   Ubi   autem  non   est  sensus,    non  potert  esse consensus,  sicut    in   parvulis  aut   stultis.  Qui  sic 
faciunt,  quod  non   debent,  nullumin  hoc  eis  pecca- tumimputatur;  nec  homicidium,  vel   adulteriura 
nec   aliquod  peccatum    Dominus   dicit,   nisi   quod ex  corde    procedit,    hoc    est,    nisi    cum    htec   illi- cita  recognoscimus,  ad  qua^  nos  inclinat  consensus 
S.cut  ergo  cogitaiiones  exeunt  de  corde,  cura  per 
consensum   ad  opera    tendunt,  ita  horaicidium,  et adulterium  et   c^eiera  peccata  de  corde  docet  exire 
nec  aliter  peccaia  esse,  nisi  per   consensura  prius fuerini  in  corde,  quam  exhibeantur  in  opere  Post- 
quam  en.ra  his  agendis,  qus  scit  sibi    non   licere, al.quis  consentit,    is  consensus   proprie    peccatum dicitur:    et  horaicida    seu    racechus,   ex   hoc    uno 
apud  Deura  tenetur.  Unde  et  Veritas  ipsa  :  Qui  vi- derit,  inquit,  mulierem,  ad  concupiscendum  eam,  hoc 
est  qui  inspectat  illam,  venerit   ad  concup.scenti* consensum ;  jam    m^^chatus    est   eam  in  corde   suo 
{Matth.  V,  28),  hoc  est,  peccatum  habet  in  animo perfectum,  etsi  nondum  sit  in  opere  consumraatura. 
Gum  al.quid   manducandura  male  sumiraus,  quia hoc  nobis  iUicitum   credimus,    nequaquam  cibus 



PETRl  AB^L^RDl  OPP.  PARS  H.  -  SERMONES  E
T  OPUSC.  ASCET. 

IV. ■711  PETRl  ABAiLAKUl  Wf.   fAt\s  «i.  —  ̂ x^"—   

fecerai  prjeceilenscoiiscieiilia  aosira,  nec  quidqua
ni 

ad  peccatum  referi,  quod  nunc  ore  sumiuus, 
 sed 

quod  ad  sumendum  consenseranras. 
PROULEMA  HELOlSSiE  XXV. 

Quidestillud  in  Malihaeo,  quod  Dominus  quibus- 

dam  civiiatibus  improperans,  ait  :  Vse  tibi,  Corozain,
 

vaeUhi,  Bethsaida ;  quia  si  in  Tyro  et  Sidone  factx 

essent  virtutes  qux  faclae    sunt    in  vobis,   olim   poe- 

nitentiam  egissent  in  cilicio  ct   cincre !  {Luc.  x,   VS). 

Salvare  quippe  Dominus  homines  venerat,  unde 
 et 

Jesus,  id   esl  Salvaior  proprio  diclus  est  vocabul
o. 

Cur  ergo  Tyro  et  Sidoni  civitatibus   genlilium 
 ilia 

benelicrorum    miracula  subtraxii,   per  quae  salva-
 

rentur,  et  ea  illis   exhibuit,  quibus  nocitura 
 ma- 

gis  quamprofutura  sciebat?Sed,  inquies,  quiasicut
  g 

ipsemet  proliletur.   non   erat  missus  nisi    ad  
oves 

qme  perierunt  domus  Israel  {Matth.  xv,  24).   S
ed 

dico  •  Cur  ad   eas  nisi  ut  salvarentur?  Si  autem 

ut  salvarentur,  quid  eis  profuit  ea   sibi  fieri,   
per 

quae  gravius  damnarentur,  nec   sunt  ad   
pajniten- 

tiam   conversi,   sed  iu   sua  obstinatione  perm
anen- 

tes''    Unde    et    ipsemet  -  Dominus    supponit  :    Ve- 

rumtamen   dico   vobis,  Tyro  et  Sidoni  remissius 
 erit 

in  die  judicH,    quam    vobis    {Luc.  x,    14).   Deniqu
e 

et  Samantanorum  multos   refert  Joannes  ad    v
er- 

bum  ejus  credidisse  {Joan.  iv,  36),  et  cum  non
nulla 

miraculorQm  beneficia  geniilibus  etiam  tam  in  v
iris 

quam  in  feminis  exhibuisse,  per  quse  illi  credere
nt, 

vel    in  fide    firmarentur,   sicut  est  illud  de  puero  ̂  

centurionis  {Matth.  ui,  5;   {Luc.  vu,  2),  et  de  filia
 

Syrophoenissffi,    de    ipsius    Tyri    finibus    egress
se 

{Marc.  vn,  26). 
SOLUT10ABjELA.RD1. 

Revera  Dominus  Jesus  ad  solos  Judaeos  in  person
a 

propria  missus  fuit.  Quod  ergo  circa  gentil
es  miseri- 

corditer  egit,  non  ex  officio  missionis  fecit,  
sed  ex 

graiia,  debito   superaddidit,  attendens  quod 
 et  ipse- 

met    ait  :    Cum    feceris   omnia    qux  praecepta  
 sunt 

vobis     dicite:  Servi  inutiles   sumus,    quod   debuim
us 

facerc,  fecimus  {Luc.  xvn,  10).   Ac  si   aperte
  dicat : 

Ne  pro  magno  habeatis,  si   obedienlise  debi
tum  im- 

pleaiis,  nisi  insuper   aliquid   gratia;  debitis  a
djun- 

gatis,  sicut  illi  faciunt,  qui  virginitati  velco
ntmen- 

licestudent,  virtuti  nequaquam  sub  praecepto  co
m- 

prehensse.  Denique  nec  illa  beneficia  gentilibus  
prffi- 

stitatam  missus  facere  venit,quam  invitatuset  quasi 

precibus  ad  haec  agenda  tractus.  Quod  vero  illis  pra
?- 

dicationem  subiraxit,  quos  ad  poenitentiam  sicfu
isse 

convertendos   testaiur;     nequaquam    cogimur  per 

hoc  fateri  eos  in  hac  poeniteniia  perseveraiuros  u
t 

salvarentur.  Mulli   quippe  leves  sunt  homines,  qui 

ad   poenitentiae   compunctionem   facile    commov
en- 

tur,  et  eadem  faciliiate,  quasi  ad  vomitum  rever
- 

tentes,  in  mala,  qu»  fleverant,  relabuntur ;  et  cum 

auditum  verbum    praeJicationis    avide   susceperint, 

firmiiatem  non  habent  radicis,  ut  in  eo  perseverent, 

quod  coeperint.  Quod  si  etiam  ponamus  illos  ad  prae- 

dicationem  Domini  fuisse  convertendos  atque  salvan- 

traxit,  pencs  ipsum  est,  cur  hoc  facere  non  de
creve- 

rit,  qui  nihil  sine  raiione  facit ;  sicut  de  Esau,  cu 

subiracta  esi  gratia,  quffistionem  Apostolus  m
o- 

vit.et  eam  iudiscussam  reliquil. 

PROBLEMA   HELOISS^   XXVI. 

QucBrendum  etiam  videtur  quo  mysterio,  vel  qu 

ratione  Dominus  in  ficulnea  qu»rens  fructum,  et  no
; 

inveniens,  quando,  ut  Manus  ait,  non  erat  t
empu 

ficorum  {Marc.  xi,  13);  eam  tamen  sua 
 maledi 

ctiune  percussam,  coniinuo  eiTecit  arida
m,  v 

demcpps  arefacta  permaneret,  lanquam  ex  c
ulp 

quacunque  arboris.  hanc  malediciionem  
m  eai 

intorsisset  ? 

SOLUTIO   AB^LARDl. 

Arbor  sine  fructu  reperta,  Judaea  est  pro  sua  n( 

quitia  tunc  a  Domino  reprobnta,  ut  boni  operis  f
ruci 

privari  mereretur,  nequaquam  recognoscens  s
uae  \ 

sitationistempus.  Culpaautemejusaccidit  quod  
tui 

tempus  fructuum  ejus  non  fuerit,  quando  v
idelic 

Dominicae  praedicalionis  graliamsibi  oblaiamre
pul 

PROBLEMA   HELOISS^  XXVII. 

Quid  est :  Oratio  ejus  fiat  in  peccatum  ?  {Psal. 
 cvili, ' 

SOLUTIO  AB^LARDI. 

Ita  in  reprobum  sensum  tradatur;  ut  magis  e 

gat   orare    nociva,    quam   profutura,   et 
 obline 

precibus  ea,  quae   ad  peccatum   magis   p
ertraha, 

quam  ad  salutem  perducant. 
PROBLEMA  HELOISS^  XXVIIl. 

Ex  Epistola  prima  Pauli  ad  Thessalonicense^ 

Ipse  autem  Beus  pacis  sanctlficet  vos  per  omm
a, ; 

integer  spiritus  vester,  et  anima  et  corpus  sine 
 q- 

rela  in  adventu  Domini  nostri  Jesu  Christi  
serve ' 

(I  Thess.  V,  23).  Quid  est  spiritus  et  anima
,  ti- 

quam  anima  non  sit  spiritus,  aut  duo  spiritu
s  st 

in  uno  homine? 

SOLUTIO   ABiELARDI. 

Spiritum    pro  ratione,  hoc  est  animi  d
iscretio 

hoc  loco  ponit  Apostolus,  sicut  et  ibi,  spiritus
  adv 

sus   carnem  {Galat.  v,   17).  Tale  est  ergo:   Intei
f 

sit  spiritus  vester,  hoc  est  ratio  ita  perfecta 
 vel  ■ 

corrupia,  ut  in  nullo   per  errorem  exorbite
t  a  vc 

late.   Animam  vero   dicit  voluntatem,  juxta  
ilh: 

Qui  amat  animam  suam  perdet  eam  {Matth.   x,  ■  • 

^  Hoc  est  qui  suam  hic  voluntatem  sequitur,  posti,- 

dumsua  voluntate  privabitur;  ut  qui  hic 
 voiur- 

tem  suam   impleverit,  quod  voluerit  in  futu
ro  n 

habeat.  Anima  iiaque  nostra,  id  est  voluntas, 
 w 

gra  est,   quando  a  divina   non   discrepat.
    Cors 

quoque  integrum   servatur,  cum  exerci
tium  coi" 

ralium  sensuum  non  corrumpitur  illecebris
  cann- 

bus,  nec  oculus  noster  animam  nostram  d
epra- 

tur,  neque   mors   intret    per  fenesiras  no
stras  (r. 

IX,  21).  In  his  vero  tribus  per  omnia  sanct
ificanr, 

cum-necin  discretione    rationis,  upc   in  ex
ffisa- 

tione  nostrae   voluntatis,    nec  in  obleciati
one  ;>- 

suum  excediraus,  ut  caro  spiritui   dom
inetur.ic 

tunc  profecto  sine  querela,  hoc  est  sin
e  repreQ- 

sione  servamur  usque  in  adventum  Domini, 
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talcs  perseveramns   usr,ue   ad  extremum  judicium,  A  dcm   Apos-oli  •  Non  sunt  r.n  r  ''^ voi  tales  tuncinveniri  mcremur.  t.m..        f.  condignae  passiones   hujus icmnons  aa  nifiirnm  nin^y^,,^         ■  ■  ..  ' 
voi  tales  tuncinveniri  mcremur. 

PROBLEMA  IIEL01SS.E  XXIX. 

Qaid  est  iilud  ad   Ephcsios  :  Ut  possitis  compre- 
rmlcre   cum  omnibus    sanctis  quw  sit  latitndo,  longi- 

ixdo,    sublimitas    et  profundnm  ;  scire   cliam    snpcr- nnmentem  scientix    charitatem    Christi,    ut    implca- 
mun    m     omnem    plenitudincm    Dei?  [Ephes.     iir  , 

SOLUTIO  AB.ELAUDI. 

Possitis  comprehendere,  iioc  est  in  vobismetipsis expenn  quanta  sit  lat.tudo  ipsorum,  scilicet  san- 
ctorum,  in  cliaritaie,  por  quam  se  usqne  ad  inimi- 
cos    etiam  dilatant.   Longitudo,  id  est  longanimitas 

jperseveranti.,   charitatis^elpit;;;  ̂    '^^Z  7      =""  tamT  T  '"^P'"  '''  ̂^^^'^-^'  ̂  [per  ipsam  scilicet  chariiatem,  qu.  omnia   sufSt  «  mr    Et   l^  .  irr^.ri^r'""  ̂ ^^''^"  — 

  "   '^'  i'au,.iiuai  m  auversis, 
per  ipsam  scilicet  chariiatom,  qua^  omnia   suffert 
omnia  sustinet  ;  sublimitas  eorumdem   et   profun- duni,    hoc    est  quam    magni  sint    ex    his  duobus 
apud   Dcum  per  meritorum   quantitatem,  et   quam >parvi  vel  infirmi  apud  .se  per  humilitatcm.  Profun- 
dum  qu.ppe  imum    dicit  vel  humile.  Quam  majrni ^ero  sint  ac  subl.mes  Deo,  in   remuneratione  sua ixperientur,  ubi  tanto  amplius  merentur  exaltari 
luanto    hic    humiliores    exstiterint ;  tanto    plus  a )eo   recipere,   quanto   minus   hic  ex   se  recorrno- 
cunt   habere.  Ha^c  autem  quatuor,  latitudo  scilicet anctorum,   vel  Ecclesia^,    qua.   corpus  Christi  e.t 
a  ipsa  ejus  cruce,    cui  ejus  corpus  affixum  est' Tffifiguratum  esse  intelligunt.  In  latitudine  quidcni 

tmporrs  ad  Mnram  gloriam,  qu^  revelabUur  in  nohis inom.  vni,  18).  Profundum,  hoc  est  inferior  pars criicis,  per  quam  terra^  affixa  stat  humile  est  et abjectum  crucis  patibulum,  sive  genus  mortis  igno- 

d  tur  eu'  r'  T""'^  Christihumilitascomm'en
- 

d.uur,  et  ipse  amplius  exahari   meruit,    sicut  supra meminimus, bi  :  P,.o,,..  ,,0.  e.  Z).u^ 
lum,   etc.   De  hoc   genere  mortis  pra^dictum  fuerat X  persona  impiorum  :  Morte   turpissima  condeZt museumiSap.u,^,).  In  electis  etiam  illa  pars  in- 

tZuTV"'  ̂ '''^'""^^  '^"^'"'■'  ̂ '•'••"'e^  ex- Pnmit    hum.litatis,    qua  ipsi   se  pulveri    et    terr^ comparantes  quanto  se  amplius  hic  humiliant,  e1 

!!!!!'  1"™^"'  "''  ■■  '•■'"'«'"o    charila.is   llltaicos  '^  llnm  "     ""'"""  '"'""""  "  ̂"'  ""bis 

-  •  1— "■■>^>^uui  cAduari  meren- 
tur.   Et   ha?c   qu.dem  humilitas  eorum,    firmos   et crectoseos  tenet  in   culmine  virtutum     sicut    ilia pars  terr»   affixa   firmam   eam,   et  erectam   ten Post   charitatem    sanctorum,    transit  ad   summam 

e  m'  cirf  T"'   ̂ "^"  '''''  ̂^'^'^-■^'   ̂ '    -" 

fiam  scire,    ac  semper  attendere  admonet,  ut  ejus omparatione    humiliores   ac  ferventiores   in    e  1 
■^ct.one  teneamur.   Hanc   utique  Christi   chari  a! em    superem.nentem   scientia)   nostra.   dicit,    quia 

%ml  7r.  "'  ̂".'"^  "°^  comprehendere  intelli- 
gentia    vel  expenentia  possimus.  Cum  autem  hanc C Imst.charitatem  considerantes.   eam  nos  r.  con 
f  remus  mcomparabiliter  superiorem,  lunc,  ̂ '^1- ctum    est,     humiliores  ac  ferventiores  efTecti,  im- 

,;o„,      „         ,  .    —         vv.Kwiiaiis      lUimiCOS 

■am   amplectent.s,  qui    nobis  tanquam  in  sinistra ,int,  hoc  est  m  adversitate,  sicut  amici  in  dextera t^s.gnatur.    Manus    affix^c  in   dextera  et  sinistra 

,inter  e    am.cos   in  beneficiis  d.latata.  Quam  pro- |c  0  lat.tudmem  charitatis   de  ipsa  cruce  Dominus 

sinil   ;   '"'   T''  ̂'^•'«'^  •^'^tris  gerons,  eam c.puiocommendav.t,  et  pro  crucifigentibus  cxora- 
t^S.cut   autem   latiuido   dextrorsum  et  sinistror- 
m  tend.t,    ita  longitudo  sursum  et  deorsum  respi- 
t.  m  qua  ,pse  Dominus  a  capitc  usque  ad  pedes crucestetit  erectus.  Ex  qua  quidem  longitudine, 
a  ejus  perseverantia  patientia3  figuratur,  usque  ad  . — n^ationem    vita.    ipsius,   sive    redemptiom-:  ̂  
sira3.    De    qua    ipsemet   ait  :  Conswnmatum   cst 
;««•   x.x-,  30).   Et  Apostolus  :  factus,  inquit,   ole- 
'icslTn-      r'"'''"  ̂'''"^''P-  ̂ ''  ̂^   Sublimitas 
l     c\TtV       "'\  '"  ̂l^^atitulus  scriptusest 

pra..criptum,  quod  est  Jesus,  illud  est  excel- 
t'S6.mum,  de  quo  idem  Aposlolus  adjecit  :  Pro- 9«od  e<  Deus  exaltavit  illum,  cl  donavit  illi 
"^n  quod  est  supcr  omtie  nomen  {ibid  9) 
n  e  ect.s  quoque  illa  suporior  pars  addita  signi- 't  liud  m  remuneratione  sanctorum,  quod  supra "ta  .ps.s  est  collatum  ex  gratia,  juxta  illud  ejus- 
^2)  Patrol.  tom.  CIX,  coL  12. 

Patrol.  CLXXVIII 

PROBLEMA  HELOISS^.  XXX 

Qu.d   est  illud  in   primo  libro  Regum.  quod  de E  cana  d.ctur  :  Et  ascendcbca  vir  ille  statutisdiebus 

ut  adoraret  ?  (I  Rea    i   ̂   i  n,.;    ,r.i  *  "''•«^«s, 

sunt  dies  isti  ?       '"    '    ̂^  ̂"'  ̂'^    '  ̂"°
  ''''^''' 

SOLUTIO  AB.ELARDI. 

tia^^ci/r.^.^T.'  '"'"'''^  '^^^'^"^  (^^)'  ̂^«^'^ten- secnndum    l.ttoram  :  «  Quod   autem  dicit,      atutis d^ebus    hoc  est  tribus  festivitatibus,  Pascl  a  videl 
ce  ,   Pentecoste  et  solemnitate  Tabe'rnaculcfrum     ." 

(^^0./  xxur,  l,i).  Et  .tem  :Ter,inquit,e«  amioa;,- P  clnt  omne  masculinum  tuum  coram  Domino  Deo 
tno    tn  loco  quem  elegerit  Dominus  Deus  tuus  [ibid., 

n-  .  1  .c  Elcana,  cum  esset  ipse  levita,  post  obla- ta.  v.ctimas  cum  uxoribus  et  flliis,  atque  filiabus 

panter  vescebatur. »  ^       "iiaous PROBLEMA  HELOISS.E   XXXI 

s.cenbti''-  C"'^'"'  ̂ '^°'  ̂""'''  ''^^P°"d"  Eli ''7  ;/^ ''«"'"»'    'nnuit,   Domine    mi  ■  nam mukcmmxnimis    ego  sum,    v.numgue,    et'omne 

ml  TZ  'T'  ""'  ''''^'''  effudianimZ 
meam    m    conspe:tu    Domini.    Ne    reputes  ancillam 
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7J5  PETRI  AB/ELARDl  OPP.  PARS  I
I 

tuam    sicut    unam    de    fiUabus     Bclia
l  ?  (f    Reg.  i, 

15.) 

SOLUTIO   AB.ELAnOI. 

Infelicem  se  dic.t,   quasl  probro
sam,  quia  malo- 

dicia  sionlis,    el  qu^  semen  non
  reliqu.l  m  Israel. 

Unde  61  illud   osl  Flisabe  h  :  Quia 
 sk  fecit  nnh   Do- 

minm  in    diebus    quibus  respcxit 
 nuferre  opprol^uum 

,neum  inter   homines   {Luc.   i,  25).  U
a,le  el  .lla,l   esl 

Deuieronomii,  quoi  Dominus   
inter  c^iera  prom.l- 

lil   populo,   pro  prscoplorum  
observanua  :  Nonerd 

apud  te  stvrilis  ulriu^que  s<aus,  t
am   m   homvubus, 

lamin    gr  gitus    iuis    iOnU.    v.i
,    U^.Uuod    vero 

\l  ■  V:num,  ct  omne  quod  iacbriare  po
trst,  noabibi, 

'nia-nam    lai.ae  fe.nina^  vel  c..nj..gni
JE  perfect.om-m 

oxo>..nil.    Quam  prof.-cto  absl.n
miia.u  s.  tunc  age- 

bi      ul  ojus  oraiimcm  facilius  o
xaudirei  D..minus, 

de 'partu  .|uem  p.siulabat,  quanio  m
agis  v.rg.nos 

Chr L  i,    qua.  spir.iali  ac   longc
  mel.ori  fruciu.  siu- 

den  ,"isiadecet  abst.noniia?  Fil.us  B
elial  spomliier 

app.'llat,   quas    sibi    diabolus,    ta
nquam  proprinm 

prolom    generat.    Ebneias    quip
pe   staiu.n  meni.s 

everiit,  et   quidquid  imaginis  D
ei  per  raiionom  ha- 

bemus,   exstinguil,  ut  juu.euti
s  insipionlibus  com- 

narandi.  efiiciamur   sicut  equus   e
i  mulus,  qu.bus 

Lne^t    intellecius.    Anli.inus    hos
iis,  et   d.abolus 

dic.iur,    hoc  est  deorsum  fluens  ;  e
t  Zabulus,  s.ve 

S.tanas,    quud  in   Laiinu...   san
at  «civersanus,  s.ve 

fra.samsor  ;elBelial,  hoc  est   abs
'iae  jugo  .  Qaod 

•  qaidem    nomen  hoc   loco  propior  obr.o
srecie  posi- 

tum   est.  cum  obrii,  tamiuam  ins
an.,  null.  Doi,  vel 

disc.plin^  iugo   subjaceant.  Tale
s   ergo  d.c.t  f.has 

li.lial,    quales   fur.bundaj  Bacch
i   sacerdot.ssae  de- 

scribuniur. 

PROBLeMA  HELOISS.E  XXXI.
. 

Oaid  est  eiiam    illud    de  Anna  :  Vu
Uusque  illius 

non  sunt  amplius,  in  diccrsa  mutali  ?  [
l  heg.  i.   18) 

SOLUTIO  AB.ELAKD1. 

Hilarem  tantum  fac.o.n,  ei  non  mos
stam  vel  Qe- 

bilem  dci.iceps  exhibuit. 

PKOBLEMA   nELOISS.E  XX
X. II. 

Q;iid  et  iUud  esl:  Oravit  Anna
,elaif.  Exsulta- 

vit  cor  meum  in  Domiao  ?  etc.  {lieg
.  n.  <•)  H^c 

quippe  caniicum  verba  graiia
ram  vel  propheti» 

polius  habJt  quam  oralionis. 
SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Ouanlum  ffislimo,  anie  ca::iicum 
 oraiionem  pra^- 

mis.t  :quo  ejus   canlicum,   vel  ac
iio  graiiarum  ac- 

ceptab.lius   Deo  lieret.    De  orat.o
ne  iiaque  pnnm.s- 

sum   esl,  Omiv7;etdecan.icosubj
unctum,da.^.- 

Exsultacit  cor  7neum,etc.Nametmo
s   bccles.ae    est 

in    «^in-.iiis  horis  oraiionom  prccmittere  his 
 quae  in 

laudihus  Dei  decantanda  suni.  Plu
ra  auiem  cantu-a 

sanctarum   fominarum  h'gimus,ut   Deb
borae  {Judic 

Y    \   et  soq.),  Jud.ih  {Judiih.  XV.,  2  etse
q.),  et  istud 

Anna;   matr.s  Samuelis,  sicut  ci  Mar
iae  mairis  D..- 

inini  de  partu  s  bi  a  Dnn.ino  commis
so(Luc.  i,  ̂ b 

cl  seq.),  illi  quidem  slorili,  ut  mafr  
fi-ret  lanli  pro- 

phela?,   isti  vero  Virgini,  ut  mater,  f
ieret  Salvator.s. 

Et  hoc  profeclo  canlicum  Annae,  sicut
  el  illud  Vir- 

_  SERMONES  ET  OPUSC.  ASCET. 
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A  r^inis  summ»,  Ecclosia  maxime  frequ
entare  consue- 

vii    non   solum   pro  sanctiiate  matris
,  vel  dign.iate 

parius  ei   concessi  in  Samuele,  scilicet  a
  quo  spe 

ciiliior   pr  pheta3  dicuniur  incocpisse,  e
t  qu.  pr.mm 

a  matreDa.ni.io  est  ol.laius  :  vorum  eii
am  qu.a  nul 

lus  ante  prophetarum   tempus  lam
  manifesie  Lhn- 

sium  ot   ejus   imperium  in  suis  canli
cs,  sicul  nun< 

Anna,   propheiasse  videtur.  Sic  qu
ippe  ait  de  Pair 

Ghristi,    el   ipso  :  Dominus  judicubU  f
incs  terrx,  c 

dabit   imperium    regi  suo,    et  sublimabi
t  cornu  Chnsi 

sui   (I  Reg     ii,  10).  Nondum  quippe  r
ex  in  Israf 

erat   consiiiutus,  ad  quem   ha^c  pr
ophotissae grali 

latio  per.inerol.  Ipsa  primo  Christum
,  hoc  esi  Me: 

siam  verum   patenler   expri.i.ere  meru.
i  ;  ipsa  m: 

Tiifosle   pr«nuniial  fulurum    quod   
Mar.a  decani. 

c.mpletum,  tanquam  fi.lem  Virginis, 
 tam  prophei 

quam  parlus  insiruoret  sionl
.s. 

PROBLEMA  HELOlSSiE  XXXI
V. 

Ulud  etiam   movel  quod  hic  uicitur
  :  Donec  sfer 

lis   prpcrit  plurimos   iibid.,   5).Eisi 
 enim  Scr.plu 

post.nodum   relerat  qnod  post  Sam
uelom  adhucir 

filios  et   duas  filias  Anna   poporit. 
 nondu.n  lame 

dumhoc  d.c.rot  canticum,  nisi  Sa
muelem  habai^ 

referiur.   Quon.odo  etiam  de  flliis
   su.s  d.c.tj./u 

mos  et   de    lilis  aj.uulffi  su»  Plien
ennae,  dic.tmu/. 

lib^d),   tanquam    ipsa  plures  habue
rit  quam  .lir 

Q„amvis,  on.m    Scripiura  non   defin
iat  quot  fil5 

bi.b.iorit  Phenenna,    nonnulli  tame
n  asiruuntei 

plures  liabuisse  quam  Aunam,  hoc  est
  septem  . 

p  SOLUT.O  AB.ELARDl. 

Non  esl  necesse  ut   pluri.nos  hoc  loc
o  pro  plus 

comparaiive  acc.p.amus,  respectu  pa
ucioium  ; 

plun.nos   d.cii   absolute,   s.cut  et  m
ultos,   vorbi: 

eoiiom  s.^nsu   vanaiis.   N^c  impedit,  s
i  jam  mu  s 

niu.s  habuissel   Anna,  quando  canlicu
m  istud  |- 

mino    p.^rsnlvil,   quamvis  Scripi
ura  nomlum  r.i- 

lerii  eam  habuisse  nisi   Samuelem. 
 Sa?pe  nam 

series  Scrii.turae  non   lenei  ordinom    h.s
lori»,  ̂ 

nonnulla  narrai  pra^poslere.  Potu.t
  etiam  istud  ̂ 

prophet.ffi  sp.r.tum   Anna  dicere
,  cum  solumad 

haberet  Samuelem.  Denique  nec  inc
ongrue    dir 

poiuit  pro  solo  Samuele,  ut  ipse  sclicet
  plunsj 

in  preiio  quam  filii  Phenenns,  licet 
 unus  in  num 

Hoc  enim  modo  noununquam  cont.ng.t 
 ut  .llun^ 

D  camus  plus  habere  quam  al.um,  
qu.  pauciora  :■ 

raero,  sed  pretiosiora  possidet. 

PI\0BLEMA  HtLO.SSJ:  XXXV
.  - 

Obsecramus  et  (iu:d  .llud  s\i:
  Samuel  autem '^ 

nistrabat  ante  r^ciem    Domini  puer
  accinctus  e 

lineo,  et  tunicam    parvam  faciebat   mater 
 sua,  (^ 

afferebat  statutis,  diebus,  ascendens  cum  vir
o  su^ ^^ 

immolaret    hostiam  solemnem  {ibid.,  18).  
  S.ve   ' 

leviia,    ut    probabilius  est  siv
e    sacerdos  Sai 

fuerit,   nequaquam   aetas  pueriti
a^    m.n.steno  ■ 

convenire   secundum    logem    poler
at,   ut   v.d. 

ephod  accinctus  tanquam  levi
:a,  velsacerdos  v^' 

tenera  ajiate  minisiraret.  Quaer
imus  et  quatn 

cam  vel    quibus  temporibus  st
atut.s  mater  l^ afferret
.  

* 
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M.n.strare  puer  in  aliquibasoniciis  minoribus  po-      rfm  rlL?  '''^"''  .'"''"^  ̂ ''^  '^°™""'^'  ̂ ^^-iathia 
terauephod  quoque  lineo  accinctus.    Unde  ei  ilfud  ^  '     "  ' 3St  Rabani  secundum  Augustmum  (93-94) :«  Sarauel 
^ccmcius  ephod  bad,  hoc  est  super  humerali  lineo, 
]md  distatab  illo  ephod  quod  induebatur  pontifex' ma  istud  lantummodo  lineum  fuit,    et  concessum 

imnoribus  g.adibus  ad   utend^m      'lud   eZTuTd      dT^  ''T  "^•'    ̂'"^"^"^^'^  ̂ ^^^  ckri^Trrle^Z 
kestiebat   pont.Hcem,    ex  quatuor  coloriburid'  est      n  str  nf  °'n'  "'  '^  '^"^^  ̂ ^^^  -^'P«  ̂ ^  ̂ P-  -i 
kest.ebat   pontif.cem,    ex  quatuor  coioribus.  id   est |>yac.ntho,b3sso,cocco,   purpura,  et   ex  auro  habe- 
alur  contextum.  ,>  Statutos  dies  patet  esse  supra- iictos  trium  festivitatum   sPcundum    legem,    ut  in 

loll.c.la  hho  novam  tunicam  afferret,  in  qua  ipse »omino  mundius  vel  honestius  minisiraret,  super- -amerale  lineum  desuper  habens,  quod  accinctus  et lon  oneratus  expeditius  mioistrare  posset.  Quem, ifallor,  babiium  monachi  nuno  imiiantur,  cum pera  manuum  in  tunica  et  scapuiari  desuper  ac- 
fDcto  soleant  exerce.'e  Qaid  enim  aliud  scapul» ^uam  humen  ?  Aut  quid  scapulare  nisi  superhume! ?Den.qaequis  hnprobet  Samueiem,  licet  pue- ;•'",  inoflico  levitarum  pro  necessiiate  ministrare )cet,amHeli  Jubente,  cumnulU.stuncin   donTo 

dan  !r  .  r.T.  «^"^''«'^a^^s  ibi  ad  custodien- 

ouen.  1-^  ̂̂ -^'  ̂^'  '^°'^^^  ̂ P^«  Achimelec, 

c.vhl  f  «a^e^-^lotibns  Saul  interfecit  in  iNobe 
c.v.tate  sacerdotum  (/  Reg.  xxii,  9  et   seq.).  Quod 

nistrante.    Denique    quod   additur,     Futurum     est emm,etc.,  ua  liebraeum  quemdam   audivi  exponen- tem  :  Nummus  argenteus,  siclus  argenteus  est,  quo unusqu.sque  redimebat  se  a  sacerdote.  Torta  panis 
qu.car,  .d  est  quaria  panis   pars,   qua.  pauperum' oblat.o  erat.  Pars  sacerdotii   armus  dexter  et   pec- tusculum,   id  est  superior  pectoris  pars,    maxilla^ 
ventriculus   et   cauda    (qu.    tamen'  n^n    sem  S eadem  erat),  quia  secundum  diversos  sacririciorura ritus    ut  iQ   Levitico  leoitur,  pars   sacerdoti  daba- tur  {Lemt,  x,  12).  Nuntiatur  itaque  Heliquod  domus ejus  ad   tantam  ventura   sit  paupertatem,   ut    qui modo    redemptionu.n    et    oblationum     suscep;ores erant,  quibus  etiam  propter  ipsum  Heli  pars  sacer- do:alis  dabatur,   ab   aliis  se   redimendos  sacerdoli- 

bus,    al.moniam  petant,  orantes,  ut   eis  quantuia- 
l^h  reper.retur   hoc  ofllcio  dignus?  Notum  qu.nne  .,    '    ̂"'"""'^^..  P-^^^^t.  orantes,  ut   eis  quantuia- 
overbium  est:  Neccssitas  non  hahet  legm  TT"  """"'^''''  ̂ '''''''^''  ''  ̂"<^«^"a  P^nis,  qu« 

PROBLEMA  HELoiss^  XXXV.  '^^'''^'  ''PP'"^^^  ̂ ^t,  dimiitatur. 

Rogamus  quippe  ei   quc-erimus  quis  fuerit  ille  vir         n.A     .  ..fT'"*'''  "elo.ss^   xxxvii. 

'■  a  Domino  missus  ad  Heli,  ut  eum  cornl    et  ait^  s','f     "\'"  ''"'"  '^""'  evangelist^,  quod 
ila  domui  ejus  ventura  pr«d  ceret  ?  Quid  et  illud  iL  '""'^    '^  ''^  '"  ̂̂ ^«'"  •   ̂'''  ̂ ^'-^^^  ange- 

quod  inter  ca^tera  dicitur   de   sacerdo  e  me  or    ̂ '  '"'"'"  '"''  ̂""■^'^  ̂ """^'    ̂ "'  Pr^P^''abit   viam 
—  "-■  -      -  ■      ■  "'"'^^  "^l"^  ««^^  ̂ e.   Vox  clamantis  in  deserto  etc.    [Marc -suroHel.:S«...7«Kinquit,  ..-/..•  .ao...,,,,' elem  qru  juxta  cov  meum  et  animam  meam  faciat 
^  cabo  et  domum  fidelem,  et  amhulabit  coram ^  meo  cunct.s  diebus.  Futurum  est  autem  ut 
cumue  remanserit  in,  domo,  veniat  ut  oretur  pro t  offerat  nummum  argenteum,  et  tortam  panis, 
iotl'      T'  "^^«^^^"'<''    adunampartem  sa- Malem,  ut  comedam  buccellam  panis  (I    Reg.  u 
6)_Sc,mus  quidem   Samuelem,  qui  Hel.  super- t.  fidel.ss.mum  exstitisse   Dommo.  Sed  quod  le- ;    po tius  quam   sacerdos    exstiterit,    communis 

n  0  est  nec  domum  ejus  fidelem  exstitisse,  cujus reprobat.   sunf.  Qaod  etiam  dici.ur,  AmbulLit 
m  chrtsto  meo,  uirum  de  ipso  sacerdote,  an   de aoejusacc.piendumsit,etquisiIlechristussU 
^•rnu.  Den.que  quod  supponitur    de  oblatione m' argente.  et  torta.   panis,  lanqua.n  oblaiione 
expon.  postulamus. 
.  SOLUTIO  AB.iSLARDI. 

j'J  'lle  Dei  crediiur  angelus  fuisse   apparens  in 
Sam,r"'-  f ''''''  successurus  Heli,  non bamuel,  qu,  levi.a  fuerit,  nec  fidelem,  sed  re- m  domum  habuit.  quam  quicunque  al.us  vir 

li4du    1"        T  '''''^"'•'   "^""    «uccesserit. '».endus  esse  v.detur,  qualis  fortassis    Abiaa- 

^■94)  Patrol.  tom.  CIX,  col.  20. 

i,2).Gurenimdicit  in  Isaia,  cum  primum  te^ti- monium,  quod  statim  addit,  sit  Mala-h,*,  secun- dun  isa,*?  j^.n  autera  e  convero  feciss.t.  stare 
V  ri  as  posset.ita  scihcet  ut  illud  quod  pr^miserat. Stcut  scrtptum  est  in  Isaia,  ad  primum  tantum  per- 
tineret  testimonium.  

^ SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Sed  quia  eadem  scntentia  in  verbis  utriusque  pro- Phelffi  coutiuetur,b,-eviloquus  evangelista    idipsum quod  Malachias  d.xit,  Isaia3  ascripsit.   qui   majoris erat  auctoritatis,  et  a  quo   fortassis  ille  hoc  didice- 
rat.   Miss.oquippe  angeli   ad  parandam   viam  Do- nnn.   velipsaejus  pr^paratio,  et  vox  clamantis  ia D  dcserto,  Joannis  est  prajdicatio.  Quem  etiam  dili- ge.it.us  lsa,as  describit,  cum  eum  non  angelum  ap- Pellat,  sed  clamaniem  in  deserto  pra^nuniiat:   unde 
et  bene   evangelista  post  testimoniu,,.    Isaia^,   quod posterius   posa,t.  statim    adjecit :   Fuit  Joannes  in deserto   baptizans  et   prasdicans  {ibid.,  4).  Quod  qui- dem  cum  ait,  in  deserto  et  pr^dicans,  apertius  ver- b.sconsonat  Isaia)  dicentis,  scilicet,    Vox  clamantis 
in  deserto.   Provide  quoque  Marcus  cum  pr^miserit, Scrip/umest   in  Isaia,  addidit,  Propheta,   tanquam l^aias   test,monio   quoque  Malacliia3  (.J/a/rtc.    i.i     i) 
prophe  a   poiius  es^et  qaam    ille    qui  hoc,  ut   arbi- tror,  test.monium  ex  prophetia  Isaiie,  quam  legerat, 
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non   hac  sola  inspiratione  Spiritus,  a
cceperat.  Ad  A 

hunc  eliam  modum  iUud  posse  solv
i  arbiiror  testi- 

monium,  quod   Mattli^us  induclt  de
  duobus.  pro- 

phetis  collectum,  Zacharia  scilicel  et  
Jeremia,  cum 

ipse  totum  tribuat  Jeremi»,  dicens :  Tunc   mpletum 

est  quod  dictum  est  per  Jeremiam   pr
ophelam  dicen- 

tem:  Et  acceperunt  triginta  argenteos   
 pretium  ap- 

pretiati,  qucm  appretiaverunt   a  fllii
s  Israel,  et  dcde- 

runteosinagrum    figuli,  sicut  consti
tuit  mihi  Dom- 

mus{Matth.^xyu,^;Zach,n,   12).  C
am  ig.tur  tam 

primum  testimonium  Zachari»  quam 
 secundum  Je- 

remiffi,  in  eadem  de   Domino  sententi
a    smt   con- 

iuncta,  Jeremia?  tamen,  qui  majoris
  erat  auctorita- 

lis,  et  a  quo  Zacharias  illud  quod  dix
it  accipere  po- 

luit,  Mallhseus  totum  Jeremiae  tri
buit. 

PROBLEMA.    HELOISS^  XXX
VUl. 

Illud    quoque  teslimonium    Zacharia
3   prophctse, 

quod  Dominus  in  Matthaeo  inducil  de
  seipso  dicens: 

Scriptum  est   enim:  Pcreutiam   pastor
em,  et  disper- 

aentur  oves  gregis  {Matth.  xxvi,   31),  n
onnullam  ge- 

nerat  quaestionem.  Hocenim  Zaciiar
ias  de   pseudo- 

propheta  polius   quam    de    Domino 
  diccre  videtur. 

Sic   quippe  in  eo  scriplum  est.  Et
  erit,  cum  pro- 

phetaverit  quispiam  ultra:  dicit  ci  pater
  cjus,  ct  ma- 

ter  ejus   qui  genuerunt  eum  :  Non  vive
s,    quia  men- 

dacium  locutus  es  in  nomine  Domini.    E
t  configent 

eum  pater  ejus,  et  mater  ejus    genito
res  ejus,  cum 

prophetaverit.  Et   erit  in  die  illa , 
 confundentur  pro- 

phetx    unusquisque  ex  visione    sua  
cum  prophetavc- 

rit  nec  operientur  pallio  saccino  ut 
  mentiantur:  sed 

dicet  •    Non  sum  provheta,  homo   agricola  ego
   sum, 

Quoniam  Adam  exemplum  meum  ab
  adolescentta  mca. 

Et  dicetur  ei  :  Qux  sunt  plagx  ist
x  in  medio   ma- 

nuum  tuarum  ?   Et  dicet :  His  plagatus  sum  in  domo 

'eorum   qui    diligebant   me.  Framea    su
scitare  super 

pastorem   meum,  et   super  virum   
 cohwrentem   mihi, 

dicit  Dominus  exercituum:  Percute  pas
torem  ct  disper- 

gentur  oves  {Zach.  xiii,  3-7). 

SOLUTIO    AB.ELARDI. 

Quamvis  Zacharias  illud   pro  pse
udopropheta  di- 

xerit,  Dominus  vcro  pro  se  ipso
  induxent,  tamen 

taleestilludDomini  testimonium 
 ex  Zichana   sum- 

plum.quod  tam  bonopastori  q
uam  malo  conven.at. 

Sive  enim  bonus  pastor,    sive  n.al
us,  aliqua  adver- 

siiate  percussus,  a  cura  iUa  pastor
ali,  quam  acce- 

perat,    prc-epedialur;  ab  ejus  regimin
e  grex,    quem 

adunaverat,  dispergitur,   et  disgrega
tus  m    divcrsa 

va-^atur.  sine  pastore   et  duce    faclus.   
 Qaia    crgo 

persecutio   adversariorum,    tam    in  
  bono    pasiore 

quam  in  malo  hanc   dispersionem  gr
egis  operalur, 

non  incommode  Dominus,  quod  gene
raliter  de  pa- 

storibus   dicitur,    ad  suam  eliam  pass
ionem   apph- 

cuit,   tanquam  si  diceret :  Quod   generaliler  de  pa- 

storibus  verum    est,  hoc  etiam  in 
 se  complendum 

esse,  et  sic  etiam  in  se  futurum,    sicul
   in    pseu- 

dopastore  fuerat  prsedictum  :  ut  in 
 hoc  etiam  cum 

iniquis  sil  reputatus,  quod  eis  et
iam  in  hoc  assimi- latus. 

PROBLEMA     HEL01SS.E     XXXIX. 

Qa.frimus   eliam  quomodo   illud    quod   de  g 

ctnta  Dominus  Pelro  prffidixit,   tam  varie  s
cnpti 

sil  ab  evangelislis.   Mallhicus  quippe    ita
  scribi 

Ait  illi  Jesus :  Amen  dico  tibi :  quia  in  hac  mcte  ai 

quam  gallus  caniet  tcr  me  negabis  [Matt
h.  xxvi, 

Marcus    vcro,   qui   Evangelium   suum    i
pso   Pi 

dictante   dicilar  scripsisse,  sic  ail:   Am
en  dico 

quia  hodie  in  nocte  hac  priusquam  bis    g
allus  m 

dedcrit,  ter  me   esnegaturus  {Marc.   xiv,  30)
.   Lu^ 

vcro    ita  :   I)ico  tibi,  Pelre,  non  canta
bit  hodie 

lus,   donec  ter    abneges   nosse  me   {Luc.  x
xii, 

Joannes  vero  sic  Amcn;  amen  dico   iibi,  no
n    corl 

bit  gallus,  donec  tcr  me  neges  {Joan.  xiii,  3
8).  U 

ev^o  sibi  vulttanta  verborum  diversitas,
  si  seil 

D  unum  ex  his  Dominus  Petro  dixerit?  
Qaid  est  elu 

quod  dicit  Marcus,  Ilodiein  nocte  hac,
  cum  neq- 

quam  nox  in  die  sit,  et  in  canlu  galli  a
ddiderit,  , 

quod  cscteri  tacent. 
SOLUTIO    ABiELARDI. 

Consuetudo    est  Scriplura^   nomine   diei     pai;
r 

diem  et   noctera   compreliendere,   ve
luti  cum  (!■ 

mas,  quia  ille  vixit,  vel  scdit  tot  an
nis  et  tot  & 

bus,  vel  quia  ibi  fuit  per  tot  dies.  
Sic  et  cum  1.- 

cus  dixit  hodie,   noctem  etiam  cum 
 suo  die  ci- 

prehendit.  Quod  vero  adjunxit,  in  n
octe  hac,  nodi 

non   tempus,   sed  imminentis   noc
lis   advcrsiini 

dixit  Ut  vero  utraque  solvamus  de  galli 
 canlu  d  a 

ponamus  Dominum  ita  temperate  Petro
  dixisse  l 

ut  Marcus  refert,  antequam  gallus  
scilicet   bi 

cem  dederil,  et  postea,  lanquam  
Petrus   con::^ 

tiam  suam    promilterel,   adjecisse,  qu
od  etiam  u 

faceret,  antequam  gallus   cantaret.  
Nam  et  M; 

Petrum  quasi   nimium    confidentem  
sffipius  v. 

Domini    quasi    procaciter   contrair
e   commema 

dicens-    Petrus   autem    ait:  Etsi  omnes 
 scandaa 

fucrint,  sed  non  ego.  Et  ait  illi  Jesus 
:  Amen  diccM 

nuia  hodie  in  noctc  hac,  priusquam  
gallus  bis  ̂ei 

dcdcrit,  ter  me  es  negaturus.   At  ill
e   amplnis  1«^ 

balur  ■  Et  si  oportuerit  me  simul  common  ti
bi,  n 

neqabo    {Marc.  xiv,  29-31).  Qui  .prius  
dixen,  | 

nonesse  scandalizandum,  plus  aU
quid  nunc  ;J 

dicens  se  eliam  paratura  commori,  
antequain  i, 

Ad  quam  majorera  sua^  consianiia3
  praesumptic^ 

r,  el  ipse  Dominus  plus   aiiquid  a
djccisse  non  .o 

arue  crediiur,  dicendo   scilicet,    quod   
 prius 

eiiara  gallus  cantet,  ter  sit  negatur
us,  ut  dix- 

Sed   iliud    pluriraum     qucestionis    
generat, 

ncratii.nes  Petri  et  cantum  galli    Ma
rcus  sic  ro 

nat,  ut  post  primara  negalionera  gallus
  primo^a 

taret,et  posl  duas   alias,  secundo:  
cx  quo  ve 

nequaquara   posse  slare  quod,    s
icut  dicunt  ̂ 

Evangelista^.  Petras  ter  negarct,  an
tequara   ̂ » 

cantaret,   nisi  forte  in  verbis  quoque 
 ipsoru  - 

baudiatur,   bis,  quod  Marcus  pon
endo  suba 

dum  innuit,et  quod  Dominus  t
antummodo  d " 

Cum  enimaliquid  unolocomagis  
determinaieu< 

in  alio  dicitur,   s«pe    determina
tionem  sut^'" 

oportet,  ubi  eliara  ipsa  non  ponitur, 
 vel  quo 



PROBLEMATA  HELOISS^. I 

I  exceptum,  diligenter  adnotandam,  ne  falsitas  A 

ifundat  sensum.  Quod  uec  ipsos  eliam  latet  in- 
eles.  Unde  cum  Judseis  nonnunquam  opponimus: 
!  usuram  non  accommodaveris  {Ezech.  xviii,8), 
iquam  nec  nobis  eliam  fenerare  debeant,  dicunt, 

')ximo  luo,  subintelligendum  esse,  quod  alibi  le- 
iur  determinatum  esse.  Sed  et  cum  verilas  habeat 

angelica  :  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spi- 

'•i  sancto,  non  potesl  introire  in  regnum  Dei  (Joan. 
3),  subintelligendum  est,  vel  suapassione  sancli- 
ilus,  cum  alibi  quoque  de  marlyribus  generalem 
)eamus  sententiam,  Domino  dicente  :  Qui  perdi- 
it  animam  suam  pjropter  me,   inveniet  eam  [Matth. 
39).  Augustinus  vero  lib.  ni  De  consensu  evan- 
istarum  (95),hanc  diversitatem  de  negatione  Petri 
dissolvit,  ut  quod  Marcus  ait,  ad  prolaiionem 

;is  referat  uegantis ;  quod  caeteri  dicunt,  ad  pro- 
itum  animi  jam  tanta  formidine  percussi,  atque 
turbali,  ut  paratus  esset  tertio  negare,  antequam 
aino  galluscantaret. 

luod  si   quis  forte  requirat  cur  dixerit  Dominus, 
et  non  quater,  vel  aniplius,  quodsimiliterex  ma- 
ludine  formidinis    facere  paratus    esset,   vide- 
mihi    nonnulla   etiam  ratio    in  hoc  negationis 

leri   ternario,  quo  comprehenso  intelligatur  om- 
negatio.   Omnis    quippe  Christura   negans,  vel 
errorem  id  facit,  vel  timore  aliquo,  sive  cupi- 

ite   compulsus   id    praesumit.  Ter  igitur  negatu- 
Petrus  cum  a  Domino  praedicitur,  ad  omnem 

atas  esse  negationem  insinuatur.  Neque  enim  C 
liiandum  est  ex  his  quse  jam  in  Domino  gcsta 
spexerat,  antequam  primum  negaret,  in  despe- 
onis  scandalum  una  cum  caeteris  ipsum  cor- 
ise:a  quo  postmodum  liberatus,  Doraino  eum 
)iciente,  araaro  poenitenti»  fletu  delevit  quod 
imisit.  Nee  illud  fortassis  absurde  dici  polest 
•d  ille  prior  cantus  gaili,  post  primam  negaiio- 
1  Petri,  naturalis  non  fuit :  sed  ex  aliquo  stre- 
1,  vel  Petri  de  atrio  foras  exeuntis,  vel  quoruni- 
que  iilic  deambulantiura,  gallus  aliquis  prope 
stens,  excitatus   ante  horara,  prirao  cantaverit, 
non  esset  ille  prior  cantus  naturaliter   factus, 
vi  quadam  extortus.  Nec  tanien  sine  ratione  id 
ninus  ordinavit,  ut  ad  priraara  statira  negatio- 
ii  Petri,  statim  gallus,  quasi  Petrura  arguendo,  D 
taret,  nec  sic  Petrus  negando  desisteret,  ut  vc- 
s  ipsa  appareret.  Cura  itaque  Dominus  pra^dixe- 
Petrum  ter  negaturura,  antcqaam  galius  canta- 
horam  naturalis  cantus  galli  inlellexisse  vide- 
Marcus  vero  qui  solus  apposuit  bis  tam  natu- 

iin  quam  accidentalem  cantum  galli  indifferenter spit. 
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PROBLEMA   HELOIgS.E    XL. 

i'uid  cst  quod  soL-e  besti»,  vcl  aves  commerao- 
lur  adducta}  esse  in  Paradisura  ad  Adara,  ut 
3ret  quid  vocaret  ea,  et  non  etiam  reptilia  ter- 

'3)PatroL  tom.  XXXI V,  col  1172. 

rae,  ut  serpentes,  vel  reptilia  aquse,  ut  plsces?(Gen. II,  20.) 

SOLUTIO     AB^LARDI. 

Bene  quidem,  quantum  ad  mysierium,    hoc  cre- 
dimus  actum.   In  Ecclesia   namque  praesenti  conti- 
nentes,    qui  se  maxime  per  desideriura  ad  coelestia 
sublevant,  et  quasi  volucres  in  altum  volant,  avibus 
comparantur;  boni  vero  conjugati  bestiis,  quse  ter- 
ram  ex  parte   contingunt,   pedibus  videlicet,  et  ex 
parte  ab  ea  separantur,  cura  corpore  in  ea  non  vo- 
lutentur.    Qui  eniin     matriraonio    conjunctus   est, 
divisus  est  partim  Deo  serviens,  partim  saeculo  in- 
lentus,     propter    instantes    conjugii     necessitates. 
Quasi   ergo    pedibus,     hoc  est  inferiori  parte  sui, 
terram   contingit,    quia  terrenis    curis,  propter  oc- 
cupationera    matriraonii   quod    lapsioris    vitae   est, 
deseruit.  Reptilia  vero,  quae  toto    corpore    in  imo 
jacent,   nec   se  ullatenus  erigere   possunt,  reprobi 
sunt  terrenis  desideriis  penitus  vacantes,  et  in  pro- 
fundo  viiiorumcomraorantes.    De  qualibus  scriptum 
est:    Feccator  cum   in    profundum    vitiorum  venerit, 
contemnit  {Vrov.  xviii,  J3).  Unde  nec  pisces  unquam 
in  sacrificio  Dei  permissi  sunt  offerri.  Recte  igitur 
volatilibus  tantum   et  gressibilibus  aniraantibus  in 
paradisum   adductis,    non   etiam   reptilibus,  Adam 
nomina  iraposuisse   dicitur,    quia  de  tolo  praesentis 
Ecclesiae  populo,  in  qua  granis   paleae  adhuc  sunt 
perraistae,  soli   continentes,    et   boni    conjugati  ad 
verum   coelestis  patriae   paradisum  sunt  perventuri, 
et  Dei  vocalione  digni  :  quorum  noraina  jam   in 
libro   vita?  sunt  scripta.    De  qua  quidera  vocatione 
Dei,   illud  est  Apostoli :    Quos  autem  prsedestinavit, 
hos  et  vocavit;   et  quos  vocavit,   illos  et  justificavit 
{Rom.  vm,  30). 

PROBLEMA  HELOISS^    XLI. 

Quaerimus  quis  illud  addiderit  in  fine  Deuterono- 
mii  {Deut.  xxxiii  et  xxxiv),  librorum  scilicet  quin- 
que  Moysi  novissirai,  quod  de  morte  Moysi  et  dein- 
ceps  narratur  :  utrura  videlicet  ipse  Moyses  id  quo- 
que  prophetico  spiritu  dixerit,  ut  etiara  id  libris 
ejus  connuraerari  possit,  an  ab  alio  postmodura  sit 
superadditura  ? 

SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Sicut  Beda  super  Esdrara  raeminit,  ipse  Esdras. 
qui  non  solura  legera,  sed  etiam,  ut  coraraunis  ma- 
jorura  fama  est,  omnem  sacrae  Scriptura?  seriem, 
quaj  pariter  igni  absumpta  est,  prout  sibi  videba- 
tur  legentibus  saflicere,  rescripsit,  tara  hoc  quam 
pleraque  alia  scriptis  Veteris  Testaraerati  adjecit. 
Sic  ct  nonnuUa  scriptis  etiam  evangelicis  superad- 
dita  vidcmus  a  translatoribus,  quale  est  illud  in 
Matth;co  :  Eli,  Eli,  lanma  sabacthani?  hoc  est :  Deus 
meus,  Dcus  mciis,  utquid  me  dereliquisti?  {Matth. 
XX VII,  4G).  Sic  et  in  cjeteris  evangelistis,  qu»  non 
Ilebraice,  sed  Grajce  scripta  sunt,  simul  expositio 
istorum  Hobraicorum  verborura  addita  reperitur. 
Libroetiani  Hieronyrai  De  illustribus  viris  (96),  ubi 

(96)  Patrol.  tora.  XXIIl,  col.  716-720. 
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seipsutnin  fine  op^^ris  posuit,  ejus  vilae  quanliiaset  A  compelleret  el   illis  jam  defunciis  poiius  quam  sibi 

finis  a  quodam  addita  rcporitur. 
PBOBLEMA  UELOISS.E  XLII. 

Ulrum  aliquis  in  eo  quod  facil  a  Domino  sibi 

concessura,  vel  etiam  jussura,  peccare  possit  quae- 
rimus. 

SOLUTIO  ABiGL.\RDI. 

Quod  si,  ut  oporiei,  verum  concedalur,  qunostione 
gravi  pulsamur,  (luomodo  conjnj^es,  vel  in  antiquo 
populo,  vel  in  novo,  carnalem  concupiscentiam 

exercentes,  iu  eo  peccare  dicantur,  unJe  in  poste- 
ros  peccalum  originale  transfundunt.  Priorem 

quippe  populum  ad  procreationem  (iiiorum  Domi- 
nus  ex    praeceplo,  et  legis  raalediclo  incos,  qui  se- 

filios  generare,    ut  vel  sic  a    raaledicto  legi.s    iUos 
absolveret,  qui  prole  privali  non  essent. 

Ipse  etiain  D.iminiis  observatoribus  legis  id  quo- 
que  in  remuncraiione  conslituit,  ut  sierilcs  apud 

eos  non  permaneani,  lam  in  hominibus  quam  in  ju- 
meniis.  Sic  quippe  scriptum  est  in  Deuteronomio  ; 
Si  postquam  audieris  hsec  judicia,  cuslodleris  ea, 
custodiet  tc  Dominus,  dili(jct  et  multiplicabit,  bene- 
dicvtque  fructui  ventris  tui,  et  tcrrx  tux  armentis, 
gregibus  ovium.  Denedictus  eris  inter  omnes  populos, 

Non  crit  apud  te  slcrilis  utriusque  sexus,  tam  in  ho-^ 
minibus  quam  in  gregibus  tuis  [Deut.  vii,  13).  Undi 

et  nullos  sanctorum   Patrum  legimus  seminepriva- 

1 

men  in  Israel  non  relinquerent,  consiringebat.  Unde  g  tos,  quaravis  sleriles  haberent  uxores,  quas  non  ad 
non  solum  primis  parentibus  anle  pcccaium  dixit 
Crescite  ct  muUiplicamini,  et  replcte  tcrram  {Gcn.  i, 
28),  verura  etiara  hoc  ipsum  Nue  et  filiis  ejus  post 

diluvium  injunxit  {Gen.  xix,  1).  Desupradicto  au- 
tem  legis  maledicto,  quo  ad  prupngationem  filiorura 
hoinines  cogebantur,  illud  est  ilierunymi  contra 
Elvidiura  Deperpetua  virginiiaie  sanciae  Mariae  (97): 

«  Quandiu  lex  illa  perinaasit  :  Crescite,  et  miiUipli- 
camini,  et  replete  terram ;  et :  Maledicta  sterilis, 

quse  non  facit  semen  in  Israel{Exod.  xxiir,  26),  nu- 
bdbanl  omnes,  et  nubebantur.  »  Hinc  et  illud  esl  b^aii 

Augustini  in  libro  De  buno  coDJiigali  (9S) :  «  Conli- 
neniiara  Joannes  et  in  opere,  Abraham  vero  in  solo 
habitu  habebat.    Illo   itaque  lempure,   cum  et  lex 

volup'atem  cuncupisct^ntiae  carnalis  exerceniiara, 
sed  ad  populum  Dei  propagandum  ducebaut,  utnon 

tam  sibi  quam  Deo  filius  procrearent.  Qiiale  et  illud 

est  Tubiae :  Et  num,  Domine,  tu  scis  quia  non  lu- 

xurix  causa  accipio  sororem  meum ;  sed  so'a  jMsle 
ritatis  causa,  in  qua  benedicetur  nomen  tuum  in  sx 

cula  sxculorum  {Tob.  viii,  9).  Ilac  intentione  Abra- 
hain  mairiraonio  copulatus,  de  uxore  sterili  prolea 

suscpere  meruit  {Gen.  xvi,  \  et  seq.).  Sic  quoqui 

Isaac  {Oen.  xxv),  Manue  patcr  Samsonis(J»(i<e.  xiii) 
EK-anade  Anna  ( I  Reg.  i,  i9),Zacharias  de  Elisabell 

[Luc.  i,  oe[seq)  optatam  adepli  sunt  prolem,  ne  ina 

leJictum  legis  vel  opprobrium  incurn^rent  matrimo 
nii.  Quod  inde  niaiiimonium  esl  diclum,  quod  a 

dies   pairiarcharum     subsequens  male^iictum   dixit  C  malreinfamilias   faciendam  sit  iiii:um.  Hoc  raaleJi 
qui  non  excitaret  semen   in  Israel,  et  qui   poterat, 
non  promebat,  sed  tamen  habebat.  » Idem  ad  Julia- 
num  De  viduitaleservanda(99):  «  Necquiadixi  Rulh 
beatam,    Annam    beatiorem,  cura  illa  bisnupserit, 
haecunivira  cito  viduaia  diu  vixerit,  conlinuo  etiara 
te  meliorera   pules  esse  quam   Ruth;   alia  quippe 

propheiicis  temporibus  sanctarum  feininarum    dis- 

pensaiio  fuit,  quas  nubere  obedieniia,  non  concu- 
pisceniia  compellebat,  ul  propagaretur  populusDei, 
ex   quo  nasceretur  eiiam  caro  Christi.  »  Ut  ergo  ille 
populus    propagaretur,   raaledictus  habcbatur   per 

legis   sententiara,  qui  non  susciiaret  semen   in  Is- 
rael.    Unde  et  sanciae  muliercs  accendebantur  non 

cupiditate    concumbendi,    sed  pietaie  pariendi,   ut  d  Apostolus  causam   consiiiuit,   ad  continenliam  pl 

ctuin  legis  Jeph!e  fil'a  considerans,  virginitaiei 
suain  dellebat,  qiiod  virgo  moritura  seraen  in  Is 
rael  non  csset  relictura  {Judic.  xi,  38).  Ab  hoc  op 

prubrio  se  liberart  Elisabelh  exsuliabat  dicens 

Quia  sic  fecit  mihi  Dominus,  in  diebus  quibus  n 

spexit  auferre  opprobrium  meum  inter  homines  {Lu 
I,  25). 

Ha^c  orania  supra  memoratus  doclor  diligenli 

ailcndens,  illum  conjugalorum  concubitum,  qi 

fit  propter  filios,  non  tara  generandos  quara  | 

Chrisio  rcgenerandos,  ita  commendat,  ut  illum  m 

gis  a  peccalo  immunem  dicat  quara  eura  qui  i 
causa  vitandae   fornicationis :  quara    tamen  sola 

rectissime  credantur  coitura  non  fuisse  qu«siturae, 

si  proles  posset  aliier  provcnire.  Et  viris  usus  plu- 
rimarum  vivarura  concedebatur  uxorura.  Proinde 

sancta  Ruth  quale  cura  seraen  illo  terapore  neces- 
sariura  fuit  in  Israel  non  haberet  in  raortuo 

viro,  quaesivit  alterum  de  quo  haberel  {Ruth.  iv, 
13). 

riinum  nos  adhortans  :  De  quibus,  inquit,  scripsis< 

mihi,  bonum  est  homiui  mulierem  non  tangere  :  pi 

ptcr  fornicationem  autem,  unusquisque  suam  m. 

rem,  et  unaquxque  suum  virum  habeat  {I  Cor.  v 

2).  Tanquam  ergo  melius  fit,  concubitura  quoq 

conjugalem  Deo  magis  quam  nobis  impendi,  ul 

scilicel  Qlios   generare  magis   quara  ulililali  nost 

Ad   hoc    utique  legis  maledicto,  quod  praedictus      intendaraus  providere.  Adeo  praedictus  doctor  iWi 

inientionera  isli  prteponil,  ut  nequaquam  illi- 

concubitum  ad  indulgentiam  referat,  quem  acuU 

penitus  alienat,  ut  non  soium  tanquara  culpabj 

nun  viietur,  sed  tanquara  laudabilis  expetalur.  (' 

eiiam  nupiiarum  bonum  coraraendat,  ut  si  caii 

(39)  Ibid.,  col.  436.  : 

commemorat  doctor,  et  quasi  suramo  fidelium  op- 
probrio,  in  tantuia  eliara  ipsa  lex  illi  providebat 
populo,  ut  posteriores  fraires,  etsi  de  uxoribus  suis 

proprium  semen  haberent,  ad  semen  quoijue  prio- 
rum  fratrum  susciiandura,    uxores  eorum  ducere 

(97)  Patrol.  lom.  XXXIII,  col.  203. 
(98)PairoI.  lora.  XI,  coi.  392. 
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qua  convenit,  ineantur,  procreandi  viiiclicei  fiiins,  A 
illoseliam  concubitus  excusent,  qui  non  hac  inten- 
ilione  qua  conveiiit,  fiunt,    atque  in  seipsis  niagis 
^uam  inoperalionem  vilandae  furnicationis,  nuptias 
?sse  bonas  convincit.  Unde  et  in  praedicto   libro.  De 
}ono  scilicet  conjugali,  sic  ait  (100):  «  Bonum  ergo 
lonjugii,  quod  etiam  Dominusiu  Evangelio  conflrma- 
\ni,  non    solum    quia  prohibuit  dimittere   uxorem 

')isi   ex  causa   fornicationis,    sed  etiam    quia  venit 
jDvitatus  ad  nupiias,  cur  sit  bonum  merito  quaMi- 
?ur.  Quod  mihi  non  videtur  propter  solam   fiiiorum 
i)rocreationem,  sed  propter  ipsam  etiam  naturalem 
n  diverso  sexu  socielatem.  »  Iten)  (1):  «  Tantum 
^alet  iikid  sociale  vinculum  conjugum,  utcum  causa 
)rocreandi    colligitur,    nec  ipsa    causa    procrcandi  ̂  
olvatur.    Posset    etiam     homo    dirnittere    sterilem 
ixorem,   et  ducere  aliam,  de  qua  (ilios  habeat,  et 
amen  non  .icet  h;ibere.  »  Item  (2) :  «  Sane  videndum 
st  alia  bona  Deum  nobis  dare,  quae  propter  seipsa 
xpetenda  sunt,  sicut  est  sapientia,  salus,  amicitia  ; 
lia  quae  propter  alii|uid  sunt  necessaria,  sicut  do- 
trina,  cibus  et  potus,  somnus,  conjugium,  coricu- 
iius.  Horum  enim  quiiedam  necessaria  sunt  propier 
apientiam,  sicut  doctrina;  quaedam  propier  salutf^m, 
icut  cibus,  et  polus,  et  somnus  ;  quaeiam  propier 
miciiiam,  siciit  nuptise  vel  concub.tus.  Hinc  enim 
ibsistii  propagatio  generis  humani,  in   quo  sncie- 
isamicabilis  magnuu)   bonum  est.   His  itaque  b)- 
is,  quae  propter  aliud  necessaria  sunt,  qui  non  ad 
Dc  utiiur,  propier  quod  institula  sunt,  peccat,  alias  C 
3nialiier,    alias    damnabiliier.    Quisquis   vero   eis 
'opter  hoc  utitur,  propter  quod   data  sanl,  bene- 
cii.  »  Item  (3) :  c  Mihi  videtur  hoc  tempore  solos  eos, 
ii  se  non  continent,  conjugari  oportere,  secundum 
am  ejusdem  Apustoli  sententiam  :  Quod  si  se  non 
ntinent,  nubant.  Melhis  est  enim  nubere  quam  uri 
Cor.  vii,  9)   Nec  ipsis  laiiien    non   peccatum  sunt 
iptiae,  quae  se  in  operaiionem   fornicaiionis  elige- 
ntur,  minus  peccatum  esset  quani  fornicatio,  sed 
men  peccatum  esset.  Nunc  autem  quid  dicturi  su- 
us  adversus  evidentissimam   vocem   Apostoli  di- 
mtis:  Quod  vult  faciat,  non  peccat  si  nubat  [ibid., 
')',    et :    Si   acceperis   uxorem,    non  pcccasti  et   si 
ipserit  virgo.  non  peccat?  [ibid.,  28.) 
Hinc  certe  jam  dubitare  fas  non  est  nuptlas  non 
se  peccatum.  Non  itaque  nuptias  secunduiu   ve- 
am  concedil  Aposlolus.  Nam  quis  ambigat  absur- 
ssime  dici  non  eos  peccasse,  quibus  veuia  datur? 
J  illum  concubitum  secundum  veniam  concedit, 
•i  fit  per  incoiitinentiam,  non  solacausa  procrean- 
.    et  aliquando   nulla   causa  procreandi :    quem 
ipiiae  non  cogunt  fieri,  sed   ignosci  impeirant,  si 
iten  non  ita  sit  nimius,  ut  impediat,  quse  seposita 
^e  debent  tempora  orandi,  nec  immutetur  in  eum 
uiii,  qui  esi  contra  naturam.  De  quo  Apostoius 
;ere  non   potuit,  cum  de  corruptelis   nimiis    im- 
(JOO)  Patrol.  lom.  XL,  col.  373. ')  Ibid.,  col.  378. 
(2)  Ibid.,  001.^380. 
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miindorum  et  impiorum  hominnm  loqueretur  Con- 
cubitus   enim  necessarius   causa  geneTaiidi,  incul- 
pabilis  et  solus  ipse   nuplialis  est.   Ille  auiem,  qui 
ultra  istam   necessitatem  progreditur,  jam  non  ra- 
tioni,  sed  libidini  obsequitur.  Et  hunc  tamen  noa 
exigere,  sed   reddere  conjugi,  ne  fornicando  dam- 
nabiliter  peccet,  ad  personam  pertinet  conjiigalem. 
Si  aulem  ambo  lali  cunciipiscentiae  sub  guntur.  rera 
faciunt  non  plane  nuptiarum.  Veruintamen   si  ma- 

gis   in   sua  conjunctione  ddigunt  quod  hunostum, 
quam  quod  inhone?tum  est,  id  est  qiiod  est  nuptia- 
rum,   quam   id  quod  non  est  nupiiarum,  hoc  eis, 
auctore  Aposiolo,   secundum  veniam  conceditur.  » 
liem  (4):  «  lile  naturalis  usus,  quando  prolabiturul- 
tra  pacta  niiptiaiia,  id  esi  ulira  propagandi  necessi- 
tatem,  venialis  fit  in   uxore,  in  meretrice  damnabi- 
Is;  iste,  qui  est  contra  naiuram,  exsecrabiliter  fit 
in    mereirice,   sed  exsecrabilius  in   uxore.  Tantum 
valet  ordinatio  Creatoris  el  ordo  creaturae,  ut  in  re- 
bus  ad  utendum  concessis,  etiam  cum  modustxce- 
ditur,  ionge  sit  tolerabilius  quam  in  eis  qiiae  con- 
cessa  non  sunt,  vel  unus  vel  rarus  excessus  :  et 
ideo   in  re  concessa,  imuioderaiio  conjugis,  ne   in 
rem    non  concessam    libido    prorumpat,   toleranda 
est.  Hinc  est  etiaiii  quod  longe  minus  prccat  quam- 
libit  assiduus  ad  uxorem,  quam  vel   raiissimus  ad 
fornicationem.  Cum  vero  vir  membro  mulieris  non 
ad  lioc  concesso  uti  voluerit,   turpior  est  uxor   in 
se,    quam   si  in  alia   fieri   permiserit.   Decus  ergo 
conjug.ile  est  casiitas  procreandi,    et  reddendi  car- 
nalis  debiti  fides :  hoc  est  opus  nuptiarum,   hoc  ab 
omni  crimine   defendit   Apostolus,   dicendo :    Et   si 
accepcris  vxorem,  non  peccasti,  et  si  virgo   nupserit, 
non   peccat;  et,  quod  vult  faciat:non  peccat,   si  nu- 
hat  (I  Cur.  VII,  28).  Exigendi   aulem   debiii  ab   al- 
terutro  sexu  i  iiim)deratior  progressio,   prupier  illa 
quae  siipra  diximus,  conjug  bus  secundum  veniam 
conceditur.   Q  lo  I  ergo  a.\l:Quas  innupta  est  coyitat 
ea  quse  sunt  Domini,  ut  sit  saitcla  et  corpore  et  spiri- 
tu  [ibid.,  3i),   noii  sic  accipiendum  est,  ut  pulemus 
non    esse  sauctam  corpore   Chrisiianam   cunjugera 
castam.    Omnibus    quippe    fidelibus     dictum    est : 
Ncscitis  quonium  or^iora  vestra  temfdum  in  vobis  est 
Spirilus    sancti,     quem    habetis   a  Dto  ?    {1    Cor.  vi, 
19.)  Sancta  sunt  etiam  corpora  conjugatorum,  fidem 
sibi  et  Domino  servantium.  Cui  sanciitati  cujusli- 
bet  eorum,   nec  infidelem  conjugem  obsistrre,  sed 
poiius    sanctitatem   uxoris    prodesse  inlideli    viro, 
aut   sanciiiaiem   viri  prodesse  inlideli  uxori,   idera 
Aposiolus  testis  est,  dicens:   Sanctificatus   est  enim 
vir  iiifldiiis  in  uxore  fideli ;  et  sanctificata  est  mulier 
infidelis  per  virum  fidelem  {I  Cor.  vii,   14).    Proinde 
illud  dictum  est  secundum   ampliorera  sanciiiateiu 
innuptirum  quam  nuptarum.  » 
Lem  (5) :  •  Manet  vinculum  nuptiarum,  etiamsi 

proles,  cujus  causa  initium  est,  manifesta  sterilitate 

(3)  Ibid.,  col.  381,  382. 

(i)  Ibid.,  col.  382. 
(o)  Ibid.,  col.  38o. 
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non  subsequntur,  ita  ut  jam  scientibus    conjugibus  A  corporis,  scd  vir  :  similiter  el  vir  non  habel  pole- 
non  se  lilios  habituros,  separare  sc  lamen,   vel  ipsa 

causa  liliorum  alque  aliis  copulare  non  liceat.  Quod 

si  fecerint,  cum  eis  quibus  sc  copulaverint,  adulle- 
rium  commiltunt;    ipsi    aulem   conjugcs    manent. 

Plane  uxoris  volunlaie   adhibere  aliam,  uude  com- 

munes  lilii  nascantur  unius  commistione,  ac  semi- 
ne  allerius  autemjure  ac  poleslale,  apud  anliquos 

Patres  fas  erat :  utrum  ct  nunc  fas  sit,  non  tcmere 

dixerim.  Non  est  enim  propagandi  necessilas,  qu;e 

lunc  fuit,  quando  et  parienlibus  conjagibus  alias 

propter  copiosiorem  posleritatem,  superducere  lice- 
bal :  quod  nunc  certe  non  licet.  »  Item  (G) :  «  Quod 
est  cibus  ad  salutem  hominis,  hoc  est  concubilus 

ad  salutem  generis,  et  utrumque  non  est  sine  de- 
leclatione  carnali.  Quae  lameu  modificata,  et  tempe- 

rantia  refrenante  in  usum  naturalem  redacla,  libi- 

do  esse  non  potest.   Quod  est  autem  in  susientanda 

vitaillicilus  cibus,  hoc  est  in  qu?erenda  prole  for- 
nicarius  vel  aduUerinus  concubitus.  Et  quod  est  iil 

luxuria  ventris  et  gutturis  iilicituscibus,  lioc  est  in 

libidine  nuUam  prolera  qua^renle  illicitus  concubi- 

lus.  Et  quod  est  in  cibo  licito  nonnullus  immodera- 
tior   appetitus.  lioc  est  in  conjugibus  venialis  ille 

concubitus,  Sicut  ergo  satius  est  mori  fame,  quam 

idolothylis    vesci,    ita    salius  defungi    sine    liberis 

quam  ex  illicito  coitu   stirpem  qurerere.  Undecun- 
que  aulem  nascanlur    horaines,  si  parentum  viiia 

non  sectentur,  et  Deum  recle  colant,  honesti  et  sal- 
vi  erunt.  Semen  enim  hominis  ex  qualicunque  ho 

slalem  sui   corporis,   sed  mulier,    ut  el  quod  non 

iiliorum  procreandorum,  sed  inlirmitatis  et  incon- 
linenliffi  causa  expelit,  vel  ille  de  malrimonio,  vel 
illa  de  mariio,  non  sibi  alterulrum  negcnt,  ne  per 
hoc   incidaiit  iu  damnabiles    corrupielas,   lentante 
Satana  propter   inconiinentiam,  vel   amborum,  vel 

cujusquam  eorura.  Conjugalis  enim  concubilus  ge- 
nerandi  gralia  non  habel  cuipam.  »  Item  (8)  :  «  Ked- 
dere  debitum  conjugale,  nuUius  estcriminis:  exigere 

aulem  ultra  gcnerandi  necessitatem  culpae  venialis. » 

Idem  ad  Valerianum  comitem,  De  nupliis  et  con- 

cupiscentia,  libro  primo  (9) :  «  Quis  autem   audeat 
diccre  donum  Dei  esse  peccatum  ?  Anima  et  corpus, 

et  quaicumque  bona  anims  el  corporis,  naturaliter 
insita  etiam  peccatoribus,  dona  Dei  sunt,  quoniam 

Deus,  non  ipsi,    isla  fecerunt.  De  his   quae   faciunt 

dictum   est,    omne   quod    non   est   Hde,   peccatum 

esse  [Rom.  xiv,  23).  Absit  ergo  pudicum  veraciter 

dici,  qui  non  propler  vcrura  Deum  fidem  connubii 
servat   uxori!    Copulatio   itaque  maris  et   feminse, 

generandi  causa,  bonum  est  naturale  nupiiarum. 

Sed  isto  bono  male  ulitur,  ut  sit  ei  inteniio  in  vb- 

lupiate  libidinis,  non  in  voluntate  propaginis  (10). 
Hac  inlenlionecordis,  qui  suum  vas  possidet,  id  est 

conjugem  suam,  procul  dubio  non  possidet  in  mor- 
bo  desiderii,  sicut  gens  quie  ignorat  Deum,  sed  in 
sanctificalione   et  lionore,  sicut  fideles  qui  sperant 

in  Deum.  Ulo  quippe  concupiscenlise    malo  utitur 

homo,  non  vincitur,  quando  eara  inordinat  aut  ia- 

mine,  Dei  creatura  est,  et  eo  male  utenlibus  male  c  decoris  motibus  sestuantem  frenat  et  cohibet 

erit,  non  ipsum  aliquando  malum  erit.  Sicut  autem 

filiiboni  adullerorum,  nulla  defensio  est  adulterio- 
rum,   sic   mali  filii  conjugatorum;  nullum   crimen 

est  nuptiarum.  »  Idem  supra  (7) :  «  Sunt  viri  usque 
adeo-  inconlinentes,    ut   conjugibus    nec    gravidis 

parcant.  Quidquid  ergo  inter  se  conjugaii  iraraode- 
stum,  inverecundum,  sordidumve   gerunt,    vitiura 

hominum  est,  non  culpa  nuptiarum.  Jam  in  ipsa 

quoque    immoderaliore    exactione    debiti  carnalis, 

quam   eis  non   secundum  imperiura  praecipit,  sed 
secundura    veniam    concedit    Apostolus,   ut  etiam 

praeter  causam    procreandi  sibi  misceantur;  et  si 

eos  pravi  mores  ad  talera    concubitura  irapellunt, 

nuptiae  tamen  ab  adulterio  seu  fornicatione  defen- 
dunt.  Neque  enira  illud  propler  nuplias  admiititur, 

sed    propter  nuptias   ignoscitur.  Debent  ergo  sibi 

conjugati  non  solura  ipsius  sexus  sui  commiscendi 

fidera,  liberorum  procreandoruin  causa,  quae  priraa 

est  humani  generis  in  isia  mortalitate  societas,  ve- 

rura  etiam  infirmitatis  invicem  excipiendae  ad  illici- 

tos   concubitus    evitandos,   mutuam    quodamraodo 

servitutera,  ut  et  si   alteri   eorum  perpctua  conti- 

nentia  placeat,  nisi  ex  alterius  consensu  non  possit. 

Et  ad   hoc  enim  uxor   non  habet  potestatem   sui 

(6)  PatroL  tom.  XL,  coL  385,  386. 
(7)  Ibid.,  coL  377. 
(8)  Ibid.,  col.  382. 
(9)  Palrol.  tom.  XLlV,  col.  415. 

D 

ne- 

que  nisi  propagini  consulens  relaxat  alque  adhibet, 

ut  spiritualiier  regenerandos  carnaliter  gignat,  non 

ut  spirilum  carni  surdida  servitute  subjiciat.  »  Item 

de  conjugio  Joseph   et  Mariae  (11  :  «  Omne  nuptia- 
rura  bonura   impletura  et  in  illts  parentibus  Chnsti, 

proles,  fides,    sacramentum :   prolera   cognoscimus 

ipsum  Dominum  Jesum  ;  fidem,  quia  nullura  adul- 
teriura;  sacraraentum,  quia  nullum  divoriium.  Soi 
lus  ibi  nupiialis  concubiius  non  fuit,  quia  in  carne 

peccati  fieri  non  poterat,  sine  illa  carnis  concupi 

scentia,  quae   accidit  ex   peccato,  sine  qua  concip 

voluit,  qui  futurus  erat  sine  peccato,  non  in  carn 

peccati,  sed    in  similitudine  carnis  peccati,  ut  hin 

etiam  doceret  oranem,  quae  de  concubitu  nascitui 

carnem  esse  peccati  ;  quandoquidem,  sola  quffi  no 

inde  nata  est,  non  fuit  caro  peccaii.  Quamvis  cod 

jugalis   concubitus,    qui  fit   inientione   generand 

non  sit  ipse   peccatum,    quia   bona  voluntas  anin 

sequentera  ducit,   nec   ducentem    sequitur    corpu 

voluptalem,  nec  humanum  arbiirium  trahitur  sut 

juganle  peccalo,  cum  juste  redigitur  in  usum  gen* 

randi  plaga  peccati.  » 

Item  (12)  de  eo   quod   dicit  Apostolus  :  Hoc  aute 

dico    secundum    veuiam,   non     secundum    irnperiu 

(10)  Ibid.,col.  419. 

(ll)Ibid.,  col.4-2i,422.  ' (12)lbid.,  coL  423.  [ 
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:  Cor.  vn,  6).  «  Ubi  ergo  danda  est  venia,  aliquid 
ise  culpae  nulla  ratione  negabitur.  Gum  igitur  cul- 
ibilis  non  sit  generandi  intentione  concubitus,  qui 
roprie  nuptiis  imputandus  est ;  quid  secundum  ve- 
iam   concedit  Apostolus,  nisi  quod  conjuges,  dum 
!  non  continent,  debitum  ab  alterutro  carnis  ex- 
oscunt,  non  volunlate  propaginis,  sed  libidinis  vo- 
ptale  ?  Qua3  tamen  volupias  non  propter  nuptias 
idii  inculpam,  sed  propter  nuptias  accipit  veniam. 
aocirca  etiam  bic  sunt  laudabiles  nupti.-e,  quia  et 
.ud,  quod  non  pertinetad  se,  iguosci  faciunt  pro- 
er  se.  Neque  etenim  iste  concubitus,  quo  servi- 
r  concupiscenlia3,  sic  agitur,    ut  impediatur  fe- 
s,  quem  postulant  nupiiaj;  sed  tamen  aliud  est 
m   concumbere   nisi    sola    voluniate    generandi, 
lodnon  babet  culpam,   aliud  carnis  voluptatem 
ipelere  concumbendo,  sed  non  propter  conjugem, 
lod  venialem   habet  culpam.  »  Item  libro  secun- 
I  (13):  «  Panem  et  vinum  sic  non  repreheudimus, 
opter  luxuriosos  et  ebriosos,  quomodo  nec  aurum 
opter  cupidos  et  avaros.  Quocirca  commistionem 
loque   honestam    conjugum   non    reprehendimns 
opter  pudendam  libidinem  corporum.    Illa  enim 
sset  esse  nulla   praecedente  perpetratione  peccati, 
quanon  erubescerent  conjugati.   Hajc  autem  ex- 
(13)  Patrol.  tom.  XLIV,  col.  4o7. 
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A  torta  est  post  peccatum,   quam  coactl   sunt  velare 
confusi.    Unde   remansit    posterioribus   conjugatis, 
quamvis  hoc  malo  bene,et  licite  utentibus,  in  ejus- 
modi  opere  humanum  vitare  conspectum,  atque  ita 
confiteri  quod  pudeudum  est,  cum  debeat  neminem 
pudere  quod  bonum  est.  Sic  insinuantur  hajc  duo, 
et  bonum  laudanda  conjunctionis,  unde  fiiii  gene- 
rcntur;  et  malum  pudendae  libidinis,  unde  qui  ge- 
nerantur,  regenerandi  sunt  ne  damnentur.   Proinde 
pudenda  libidine   qui  licite  concumbit,  malo  bene 
utitur;  qui  autem  iUicite,  malo  male  utitur.  Rectius 
enim  accipit  nomen  mali  quam  boni,  quoniam  eru- 
bescunt  boni  et    mali.  Meliusque  credimus  ei   qui 
dicit :  Scio  quia  non  habitat  in  me,  hoc  est  in  carne 

g  mea,  honum  [Rom.  vn,  18) ;  quam  huic,  qui  hoc  di- 
cit  bonum,  unde  si  confunditur,  confitetur  malum  ; 
si  autem  non  confunditur.  addit  impudentiam  pejus 
malum.  Recte  ergo  diximus,   ita  nuptiarum  bonum 
malo  originali,  quod  inde  trahitur,   non  potest  ac- 
cusari,  sicut  adulteriorum    malum   bono    naturali 
quod  inde  nascitur,  non  potest  excusari  ;  quoniam 
natura  humana,  quae  nascitur  vel  de  conjugio  vel 
de  adulterio,   Dei  opus  est;quaesi   malum    esset, 
non  esset  generanda,   si  malum   non  haberet,   non 
esset  regeneranda.  » 
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ABiELARDI   PR/EFATIO. 

Triasuntin  Veteri  Testamcnto  loca  quse  ad  inlelli- 

gcndum  dirficiliora  esse  sacrae  Scripiurae  periii  cen- 
suerunt.    Principium  scilicet    Geueseos,    secundum 

ipsam    divinae    operationis    hisloriam,  et  Caniicum 

canticorum,    et  proplieiiam  Ezecliiel  in  prima  pra-- 

cipue  visiune  de  animalibus  el  roiis,  et  in  extrema 

de  ajJificio  in  monte  conslituto.  Unde  apud  Ht-braeos 

inslituium  esse  aiunt  prifidictorum  scriplorum  ex- 

posilionem  prae  niuiia  difliculiaie  sui  nonnisi  malu- 
ris   sensibus  seniorem  commiitendam  esse,  sicut  et 

Origenes  meminit  piima  in  Caniica  caniicorum  ho- 

milia,  dicens  :  «  Aiuni  et  observari  apud   Hebraeos 

quodnisi  quis   ad  ffiiaiem   peifeciam    maturamijue 

pervenerit,  librum  huncin  manibus  lenere  non  per- 
miititur :  sed  illud  ab  eis  accepimus    custodiri,  apud 

eosomnes  Scripturas  a  doctoribus  tradi  pueris,  ad 

ullimum  iv  libros  reservari,  id   est  principium  Ge- 

nesis  quo   mundi  crealura  describiiur,   et  Ezechiel 

propheiae  principia  in  quibus  de  cherubim  referlur» 

finem  quo^jue  in  quo  templi  ae.lilicalio  coniiiielur, 

elhunc  Canlici  caniicorum  librum.   »    Hiiic  el  illud 

Hieronymi  in  prologo  Exposilioni.s  sua^  in  Ezechie- 

lem:  «   Aggrediar  Ezechiel  propheiam,  cujus  difll- 
culiaiem  Hebneorum  probal  tradilio.  Nam  nisi  quis 

apudeos  neialem  sacerdoialis  minisierii,  id  est  iri- 

gesimum  annum  impleveri;,  nec  principium  Gene- 

seos,  nec  Canlicum  caniicorum,  nec  hujus  volumi- 

nis  exordium  et  finem  legere  permitiiiur,  ut  ad  per- 

feciam    scieniiam,  et   mysiicos  iniellecius   plenuin 

humanse  nalurse  tempus  accedat.  » 

Supplicando  iiaque  posiulas  et  postulando  sup- 

plicas,  soror  Heloissa,  in  saeculo  quondain  chara, 

nunc  in  Chrislo  charissima  quaienus  exposilionem 

horum  tanio  siudiosius  iniendam  quanto  difficiliorem 

(14)  Patrol.  lom.  XXXII,  col.  640. 

A  esse  constat  intclligeniiam,  ct  spirilaliler  hoc  tibi 

et  filiabus  tuis  spiriialibus  persoWam.  Unde   el  ro- 

gantes  vos  rogo  ut,    quia   me  rogando  ad  hoc  com- 

pellilis,  oraudo   Deum  mihi  eflicaciam  impeirelis  ; 

et  quoniam,  ut  dici  solet,  a  capite  inchoandura  est, 

tanto  me  amplius  in  exordio  Geneseos  vesiraj  ora- 

tiones  ailjnvent,   quanto   ejus  difficuliatcm  caileris 

constat   esse  majorem,    sicut  exposilioncm  rariias 

ipsa  tesiaiur.  Cum  enim  muli  mulias  mysiicas  vel 

moralos  in   Genesim  confecerint  explanationes,    so- 

lius  apud  nos  bealissimi  Augusiiai  pcrspicax  inge-^ 

nium  hisioriam   hic  aggressus   est  exponere.  Quam 

adeo  diflicilem   recognovii,  ut  quae  ibi  dixerit,  ex 

opinione  polius  quam  ex  asserlione  senlentiee   pro- 

tuleril ;  vel  quaerendo  magis  tan^iuam  dubia,  quara 

^  difliniendo  tanquam  ceria,  quasi  Ar.siutelicum 

illud  atiendensconsilium:  .  Foriasse,  inquit,  diffi- 

cile  sit  de  hujusmodi  rebus  confidenier  declarare, 

nisi  sffipe  periractaia  sunt  :  dubilare  aulem  de  sin-
 

gulis  non  eiil  inulile.  »  Praediclus  iiaque  doctor  in 

secundoReiraciaiionum  suarum,libros  xii  suosdeGe- 

nesi  ad  liiteram  retractaturus  ait  (14) :  «  In  quo  opcrf 

plura  qusesita  quam  inventa,  et  eorum  quae  
m- 

venta  sunt  pauciora  firmata,  caeiera  vero  ita  posiia, 

velutadhuc  reqnirenda  sint.  .  Sed  quoniam  hujus 

quoque  operis  dicla  adeo  vobis  obscura  viden
tur, 

ut  ipsa  rursus  expositio  exponenda  esse  censeatur
 

nostram  eiiam  opimonem  in  exponendo  praedicK 

Genesis  exordio  efflagiiaiis.  Quam  nunc  quiden 

exposiiionem  iia  me  vestrarum  instantia  prccun 

G  ajrgredi  cognoscatis,  utibi  me  deficere  videritis,  il 

lam  a  me  apostuli  am  excusationem  exspecietiS 

Factus  sum  insipiens,  vos  me  coegisUs  (II  Cor 
XII,  11). 

INCIIMT  EXPOSITIO  IN  HEXAMEllON. 

Immensara  igilur  abyssum  profunditaiis  Geneseos  D 

triplici  perscrulantes  exposilione,  historica  scilicet, 

morali  el  myslica,  ipsum,  invocemus  Spirilum,  quo 

diciante,  ha;c  scripia  sunt ;  ut  qui  prophetae  verba 

largitusesi,  ipsenobiseorum  aperiat  sensum.  Primo 

itaque,  prout  ipse  annuerit,  imo  dederit  rei  gest« 

veritatem  quasi  hisloricam  figamus  radicem.  Carna- 

lera  iiaque  populum  prophetadesiderans  ad  divinum 

culium  allicere,  cui  lanquam  rudi  adhuc  et  indisci- 

plinato  prioris  instituta  Testamenti  fuerattraditurus, 

primo  eos  ad  obediendum  Deo  tanquam  omnium 

Creatori  ac  dispositori  monet;  consideratione  vidi 

licetcorporaliumejus[/'.  operum].  ...  in  ipsa  mun. 

optima  crealione  ac  disposilione.  Quaruin  quidc 

rerum  ab  ipso  mundi  exordio  usque  ad  tempora  st 

diligenti  narraiiime  deducit.  Unde  et  ipsius  rec 

maieriam  assignamus  hanc  ipsam,  quam  diximi 

mundi  creaiionem  ac  disposilionem,  hoc  est  ip 

quy  in  creaiione  mundi  vel  dispositione  divina  op 

rata  est  gratia.  Dequa  quidem  operaiione  ad  c 

gnitionem  opificis  nos  perducente  Apostolus  ai 

Invisibilia  ipsius  a  creatura  mundi  per  ea  qux  fad 
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(juis  enim  de  aliquo  ariilice  an  bonus  vel  solers  in 
bperando    sit  voluerit    inlelligere,    non    ipsurn  sed 
bpera  ejus  considerare  debet.    Sic  et  Deus  qui  in 
|;eipso  invisibilis  et  incomprehensibilis  est,  ex  ope- 
|'um  suorum  magnitudine  primam  nobis  de  se  scien- 
'iam  conferi,  cum  omnis  humana  notitia  surgat   a ;ensibus.  Quod  diligenter  Moyses  attendens  populo 
lli  carnaii  et  corporeis  sensibus  dedito  nec  spiritali 
ntelligentia  pra^dito,  juxta  numerura  quinque  sen- 
^uum   hoc  Vetus  Testamentuin    in    quinque    libris 
cribere  decrevit,  ab  ipso  divinaj  creatiunis  exordio 
umens    exordium,  naturalem  quidem  ordinem   in 
loc  prosecutus  :  unde  bene  hanc  ipsam  ejus  opera- 
lionem  prophetae  hujus  maieriam  assignamus. 
I  Inteniio   vero  est   ea  quam  pra3misimus,  horum 
«idelicet    narratione  vel  doctrina  carnalem   adhuc 
lopulum  ex    visibilibus    saltem   operibus    ad  cul- 
om  allicere   divinam,   ut   ex    his    videlicet  homo 
;iielligat  quantara  Deo  debeat  obedientiam,   quem 
(pse  et  ad  imaginem  suam  creavit   et   in  paradiso 
jSollocatum  caeteris   prajfecit  creaturis  tanquam  pro- 
l<^r   eum    condiiis  universis,   sicut  scriplum  est  : 
\^mnm  subjecisti  sub  pcdibus  ejus,  etc.    [Psal.  vui, 
i).  Quem   eiiam  post  culpam  a    paradiso   ejectuni 
jenehciis  suis  non  destituit  ;  sed    eum    modo  per 
spera    corrigendo,  modo  per  blanda   atlrahendo, 
lodolege  instruendo,  raodo  miraculis  confirmando 
lodo  minis  deterrendo,   modo  promissionibus  alli- 

Tale  est  quod  dicit  in  principio  sequentium  ope- 
rum,  ac  si  diceret :  In  principio  mundi,  id  est  an- 
tequam  quidquam  de  his  quae  de  mundo  sunt  efli- 
ceret.  Non  enim  angeli,  cum  incorporeae  sint  na- 
turae,  inter  mundanas  ereaiuras  comprehendun- 
tur,  sicut  horaines,  de  quibus  in  in  Tupic.  philo- 
sophus  memiiiit.  a  Muiidus,  inquit,  Providentia 
regitur,  hoiuines  autem  pars  mundi  suni;  human» 
igiiur  res  Providentia  reguntur.  » 

Polest  etiam  sic  intelligi,  In  principio  creavit 
hajc,  ac  si  diceretur  ut  ipsa  quae  diximus  elementa 
cseterorum  corporum  ex  eis  connciendorura  pri- 
mordialiter  essent  causa.  Unde  et  bene  elementa 

B  quasi  alimenta  dicta  sunt,  quod  ex  eis  ca;tera  suum 
esse  irahant.  sicut  et  quaecunque  animaniia  per 
alimenta  ciborum  vivere  habent  atque  subsi- stere. 

Bene  autem  de  elementis  dictum  est,  creavit 
poiius  quam  /br?wttt;i<,  quiacreari  proprie  id  dici- 
tur,  quod  de  noji_esse  ita  ad^  esse  producitur,  ut 
praejacentem  non  habeat  materiam,  nec  in  aliquo 
primitus  subsisieret  naturse  siatu.  Cum  autem  de 
ipsa  jam  materia  praeparata  adjuncliune  fornije 
ahquid  nt,  recte  illud  formari  dicitur,  sicut  est  il- 
lud  quod  in  sequentibus  ponitur  :  Formavit  igi- 
tur  hominem  de  limo  terrx  {Gen.  ii,  7).  Et  ilerum  : 
Formatis  iyitur  de  humo  cunctis  animantibus  terrse 
ibid.,  19).  Cum    enim  praejacens  materia  denota- 

endo,  sumina  eum   sniii>>.„,iino   n^  ^        '      ''  ^"""  prapjacens  materia  denota- 

'ssat  invitare.  Quae  quidem  onmia,  ut  prc-elati  su- 
us,  dihgenti  narratione   ab   ipso   mundi   exnrdio 
5que  ad  tempora  sua  Moyses  prosecutus  iia  exor- 
jis  est. 

DE    OPERE  PRIMiE    DIEI. 

\ln  principio  creavit  Deus  coelum  et  terram  Coeli 
terr«  nomine  hoc  loco  quatuor  elemenia  cora- 
-ehendi  arbitror,  ex  quibus  "tanquara  maieriali 
•imordio  cae;era  orania  corpora  cunsiat  esse  com- ,'sua.  Ga^lura  quidera  duo  levia  elementa,  ignem delicet  atque  aerem  dicit.  IMi,,ua  vero  duo 
lae  gravia  sunt,  terram  generalitor  vocat.  Cce- 
m  qmppe  tam  aereum  dicimus,  juxta  illud,  vo- 
(-■'•es    cieli,    quam   aiihereum  quod    est   igneum idenon  incnno-rnp  ..m  '6"^u'"-      inanem    ei   vacuam    exstitisse, 

m  l"o  „   ,  :f "  „  !"  !  !T  1"".'"  :«."-"  -  "  "->'  «J-  -„i,ati  e.  vacui,a.,'d m  hic  noriiinat.  Constat  etiam  ccelum  ffithereura  : 
10  purior  est  ignis,  cnelum  pruprie  solere  dici. 
»Je  meriio  nomen  ctfili,  quod  quanto  purior  est 
nis,  tanto  levioris  est  naturae,  pro  duobus,  ut 
^mm,  levibus  elemeniis  igne  scilicet  atque  aere c  positum  esse  intelligitur.  Sicut  e  contrario 
r  lerram,  cujus  maxime  gravis  est  et  ponderosa 'ura,  tam  lerram  ipsam  quara  ei  adhajrentera lain  deierminat.  Ha3c  itaque  quatnor  elemcnia 
iquam  ca^ierorum  corporum  principia  Deum  in incipio  fecisse  praenuniiat. 
Et  lale  est  quod  dicit,  In  principio,  ac  si  dice- 
.  aate  illa  orania  quae  consequenter  enumerat, ae  quorum  etiani    consummaiione  postmodum 

spoeiein  aliquara  formaretur,    tunc  rectissime   for- mari  dicitur. 

Terra  autem  erat  inanis  et  vacwi.  Quoniam  ad 
hominis  creationem  de  lerra  formandi  et  in  terra 
conversaturi  specialiter  iste  spectat  tractatus,  quo 
prupheta,  ut  diximus,  ad  cultum  Dei  hominem  al- 
licere  iutendens,  ad  terrena  opera  stylum  conver- 
tit,  coelestis  et  superioris  naturie,  id  est  angelic» 
creatiune  pra^lerita;  ne  forte  ,  si  eam  perscrutare- 
tur  et  ad  Creatoris  sui  laudem  ejus  excellentiam 
ostenderet,  minus  hominem  ad  araorem  Dei  alli- 
ceret,  qui  sibi  aliam  pricferri  naturam  conspice- ret.  Prtemittens  itaijue  lerram  in  creatione  sua 
inanem    et   vacuam    exstitisse,    quomodo   postmo- 

ivina  operatio  con- 
suluerit  posteriorum  dieruni  operibus  declarat. 
Inanem,  dicit  terram  a  fructu,  quem  nondura  pro- 
duxerat  ;  vacuam.  ab  habitatore,  non  solum  ho- 
mine,  verum  etiam  ab  orani  penitus  animantium 
genere,  cum  nulla  adhuc  animantia  vel  terrestris 
vei  aquatica  mansio  contineret,  qua?  utraque,  ut 
diximus,  terne  vocabulo  comprehendilur.  Terram 
itaque  dicit,  secundura  quod  expositum  est,  hanc 
ex  elementis  gravibus  constantem  inferiorem  mundi 
regionem.  Et  notandura  quod,  dum  ait,  terra  au- tcmeratinanisctvacua,,  subinnuit  ex  illa  apposita 
co.ijunctione  advcrsativa  de  coelo  non  sic  esse  in- 
tel  igendum,  cum  videlicet  angeli  vel  anle  ipsum 
coeium  vel  cum  c(bIo  creati  esse   intelligantur,  qui 
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nuasi  ccrlesies  habitatores   dicuntar,  ut,  licet  eo- A  ha^rens;  tela  tanquam  aer-  tesla  ut  ignis.    Ex  vi 

rum  creationem  propheta  non  exsequatur,  in  trans 

itu  taincn  eam  perstringat,  ne  quid  ejus  narralioni 

de  divinisoperibasdee!=se  videatur. 

Et  tencbrx    erant   snper    facicm    abyssi..    Abys- 

sum,  id  est  profunditalem,  vocat  tolam  illam  con- 

fusam  necdum   distinctam,  sicut   postmodum  fuit, 

elementorum    congeriem.  Quara    quidem  confasio- 

nem  nonnulU  philosophorum    seu  poetarum  clms 

dixerunt  :  quod  enim  profundum  est  minus  appa- 

ret  et  visui  patet.  IUam  ilaque   elementorum  con- 

geriem  nonduin  per  partes  ordinatas    dislinctam, 

ut  cognitioni  nostr»  vel  visui  patere  posset,  eliamsi 

jam  homo  creatus  esset,  abyssum  nominat  ;  faciem 

vero  qua  unusquisque  cognoscitur  pro  nolitia  po-  g 

nit.  Facies   ergo  abyssi  tenebris   obducta  erat,  id 

est*  nolilia   illius  congeriei    ex   prima   confusione 

pr^pediebatur,  ut  nequaquam  se  visibilem  prsebe- 

ret,  vel  aliqua  ejus  utiliias  in  laudera  Creatoris  ad- 

huc  appareret. 

Et  Spiritus  Bomini  ferebatur  super  aquas.  Hebrai- 

cum  habet,  volitabat  super  faciem  aquarum.  Trans- 

latio  vero  quaedam  habet,   fovebat   aquas,  quaedam, 

fercbatur   supcr  aquas,  sicut  habet  prsesens  quam 

priB  manibus  habemus,  ac  primum  nobis  occurrit 

exponenda.  Quanlum  ergo  nobis  videtur,  aquaruin 

etiam  nomine  fluidam  illam  atque  inslabilem  con- 

geriem  nondum  certa  parlium  suarum  collocation
e 

flrraatam  comprehendit.   Super  hanc  itaque   Spin- 

lus  Domini  ferebatur,  quia  ut  eam  ordinaret,  tan^
 

quam  iraperio  suo  subjectam  divina  disponebat  gra-
 

tia,  ne  videlicel  uUerius  osset  inanis  aut  vacua,  seu 

tenebrosa  vel  nuida.  Quid  enim  Spiritus   Dei  nisi 

ejus  bonitas  inteUigitur,   cujus  participatione  sun
t 

bona  universa?   Quse  videlicet   Dei   bonitas,   quia 

nondum  in  illa  elementorum  confasiune  apparebat, 

superferri  potius  iUi   quam  inferri  dicebatur,  qu
ia 

nondura  in  ea  operatus  fuerat  unde  aliquid  
utiliia- 

tis  ipsa    prtetenderet.    Unde  nec  in  ejus   c
ommen- 

datione  :  dicitur  vidit  Deus  quia  bonum  est,  sicut 
 in 

comraendalione    reliquorum     operum.     Diligente
r 

eliam  dicit,  fercbatur  supcr  aquas  potius  quam  era
t, 

quasi   ostendens  eum  habere   quemdam   transi
tum 

in  istis,  ut  de  tenebris  ad  lucera  prodaceret,  non  
in 

teUo  autera  et   albugine  ovi  constat   paUum  in  eo 

formari  et  nasci ;  et  ex  tcrra  vel  aqua  cuncla  pro- 
duci  ac  forraari  animantia  liber  iste  comraemorat. 

Sicut  igitur  avisovo   incumbens  et  ei  nimio  affe- 

ctu  se  applicans  ipsum  calore  suo  fovet,  sicat  di- 

ctum  est,  puUum   format    aique  vivificat  :  sic  di- 

vina  bonitas  qua)  Spiritas  sanctus    inlelligiiur,  et 

proprie  chariias  Dei  dicitur,  quae  infusa  cordibus 

fideliura  ea  fervere  in  Deum  facit,  et    sic  quodara 

suo  fotu  calentia  reddit;  iUi  adhac  flaid»  et  insta- 

biU    congeriei,    quasi  aquis    praiesse    dicitur,    ut 

indepostmodum  animanlia  producat,  quia  sic  eam 

quasi  sub  se  habebat,  hoc  est  in  sua  polestate,   ut 

inde  postraodara   horainem    et    animanlia    castera 

quasi  de   ovo  pullura  formaret,   ac  formata  vivi- (icaret. 

Nolandum  vero  quod  ubi  nos  dicimus    Spirilus 

Domini  fcrebatur  super  aquas,   pro  spiritu  Hebrai- 

cum  habetnmu/i,  quodlam  spiritura  quam  ventum 

figurat  :  Et  pro  eo  quod  diciraus,  ferebatur  super 

aquas,  in  [Hebraico  est,  volitabat  super  facicm  aqua- 

rum,   ut  supra  quoque  raeminimus.  Ex  quo  et  voli- 

lans  alibi  in  eodem  propheta  reperitur,  cura  dici- 

tnr  :  Sicut  aquila  provocans   ad  volandum  pullos  el 

super  eos  volitans  [Deut.  xxxii,    H).  Quod  itaque  di- 
citur  ventus  Dei  jam  tunc  super  faciem  aqaarum 

voUtare,  idest  ventilare,  tale  est  fortassis  juxta  lit- 
teram  ac  si  diceretur  quod  jam  tunc  ventus  a  Deo 

C  aquis  iramissus,  earum  superiorem  partem,  quam 

semper   constat  leviorem    esse    in   orani  aquarum 

congerie,  sursum  agitabat,  ut  videlicet  postmodum 

suspensse  firmarentur.  Cum  enim  posimodura  ait: 

Fiat  firmamentum  in    medio  aquarum  ;  et  rursum : 

Divisit  aquas    qux  erant  sub  pmamento  ab  his  qua 

erant  supcr  {ibid.,  7),  innuit  jam  eas  fuisse  divisas. 

sed  nondura  esse  firraatas.  Nec  mireris  hoc  loco  yen- 
tum  a  Domino  aquis  imroissum  Spirilum   Doraini  f 

Moyse  dici,   cara  hoc  idein   proplieta  tanquam  iC 

consuetudine  habens  alibi  dicat  :  In  spiritu  furori, 

tui  congregatx  sunt  aquse  {Exod.  xv,  8).  Et  rarsum  I 

Vlavit  spiritus  iuus  et  operuit  cos  mare    {ibid.,  10) 

Nec  mirum  ventura   a  Domino  immissum  spiritun 

ojusvocari.  cum  maUgnus  quoque  spiritusnonnun 

-- a' ̂ rSe~C:S  TZ  0  iEl  e„  ...e  ;™^.  .n^  0„..  . confusione  proposuerat  relinquere. 

Alia  etiam,  ut   diximus,  translatio  habet,  et   Spi- 

ritus   Domini  fovebat   aquas,    more    videUcet  avis, 

qujeovo  incumbit,  ut  ipsum  foveat  atque  vivilicel-, 
unde   et  bene  vivificatorem   Spiritum  sanctum  ap- 

peUaraus.  Bene  autem  ovo  nondura   vivificato  aut 

formato  illa  confusa  congeries  comparatur,  in  qua 

tanquam   in  ovo  quatuor  in  se   continenti   quatuor 

elementa  comprehenduntur.Est   quippe   in  ovo  te- 

sta  exterior  -,  deinde  intus  tela,  id  est  carlilago  quai- 

dara  testa?  adharens  ;  ac  postmodum   albugo  ;   dc- 

nique  medium  iUud  ovi  quasi   medulla   ejus.  Quod 

quidem  medium  ovi  quod   viteUura  dicimus,  quasi 

terra  esl  in  mundo  :  albugo  quasi  aqua  terrae  ad- 

lusnuncupetur,  sicut  inSaule  legimus. 

Bene  auiem  ventus  aquis  iramissus  et  eas  suslo 

lens,  ut  universum  legerent  mundam,  typum  m 

strajregenerationislex  aqua  et  spiriiu  pra^signaba 

Hoc  enim  elementum  Spiritus  sanctus  caeteris  d
 

gnitale  praefecit  ac  superposait,  dura  hoc  ei
  si 

graliaj  beneficium  contuUt,  ut  quorumlibet  ho
ff 

num  aqua  baptismatis  perfusorum  universa
  pe' 

cata  sic  tegerentur  vel  delerentur,  ut  nec  salisfa
ct 

poenae  corporalis  restaret. 

Si  quis  etiara  hoc  ad  naturalem  ordinem  elem
ei 

torum  ita  referat,  ut  aerem  aqua  circumfusu
m  d 

cat,  sicut  aqua  terrara  tunc  omnino  am
bibat  v 

coelum  aerem  amblt,  et  tale  sit  spiritum  
tunc  illu 
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an  b,re.    V.detur  luec    quoque    sententia  naturali      conceptum  mundum  appeliant,  ab  eccles  aJticL    ! rerum  ord.ni   consent.re,  nisi  forte  quod  cum  de      cutionis  usu   plurimum    disse  tire    v  detur     Unde aere  dicitur  spiritus,  additur  Domini  :  quod  nequa- quam  de  terra  vel  castcris  dictum  est  elementis.  Sed 
fortasse  tanto  id  diligentius  propheta  scripsit , 
quanto  perfectius  rem  gestam  simul  et  mysticam 
comprehendit.  Tale  est  ergo,  Spiritus  Domini  voli- 
tabat  super  aguas,  ac  si  diceret  :  Ventus  in  eis  spi- 
rabat,  typum  gerens  Spiritus  sancii,  aquas  in  ba- 
piismum  sua  gratia  fecundaturi  et  quasi  hoc  benefi- cium  eis  inspiraturi. 
Cum  ergo  propheta  de  coelo  et  terra  manifestam 

prius  fecissel  mentionem,  dicens  :  Creavit  ca:lum  et 
terram,  et  in  hoc  patenter  duo  elementa  comprehen- 
disset,  igem  videlicet  ac  terram  ,  praisertim  cum 
nomine  coeli  et  terroB  nonnisi  lerrenum  elementum 
etigneum  ex  quo  est,  extrema  mundi  spatia,  hoc 
est  aethcrea,  qu»  proprie  coelum  dicitur,  intelligi 
soleat,  duo  quoque  alia,  scilicet  aquam  et  aerem 
consequenter  exprimere  curavit  ;  qua)  dum  non 
creari  lunc  sicut  illa  patenter  dixerit,  quamvis,  ut 
diximus,  hae?  quoque  in  eorum  nominibus  compre- 
hendat,  curavit  manifeste  nunc  ea  distinguere,  ut 
diligenler  totam  nmndi  coustitutionem  in  quatuor istis  consistere  declararet. 

Dixit  quoque  Deus :  Fiat   lux.   Dictum  ipsius   Dei 
est  Verbum  Patris,  quod  ejus    coaeternam    Sapien- 

Augustinusin  primo  Retractationum  (15)  :  .  Displi- 
cet,  inquit,  nihil  quod  philosophos  non  vera  pietate 
prffiditos   dixi    virtutis   luce  fulsisse.  Et  quod  duos 
mundos,    unum    sensibilem,   alterum  intelligibilem 

siccommendavi  tanquam  hoc  etiam  Dominu°s  figu- rare  voluerit,   quia  non  ait :  Regnum    meum  non 
est  de  mundo,    sed,  Regnum    meum  non   est  de   hoc 
mundo    {Joan.  xvin,  36).  »  Item,  nec  Plato   quidera 
in    hoc    erravit  quia  esse    mundum   intelligibilem 
dixit,  si   non  vocabulum  quod  ecclesiasticae  consue- 
tudini  in   re    illa  minime   usitatum   est,  sed  ipsam 
rem  volumus  attendere,  mundum  quippe  ille   intel- 
ligibilem  nuncupavii  ipsam  rationem  qua  fecit  Deus 
mundum.  Quam   qui  esse  negat,  sequitur  ut  dicat 
irrationabiliter  Deum    fecisse    quaj   fecit.  Idem  De 
Civitate  Dei  libro  decimo  sexto  hanc  internam  Dei 
lccutionem,  et  intellectuale    non   audibile   verbum 
diligenter  describens  (16j  :  «  Dei,    inquit,    ante  fa- 
ctum   suum  locutio  ipsius,  facti  sui  est   incommu- 
tabilis  ratio,    quae   non    habet   sonum   strepentem 
atque  transeuntem,  sed  inde  sempiterue  manentem 
et  teraporaliter  operantera.» 

Quod  itaque  dictum  est  -.Dixit  Deus  :  fiat  lux  ; 
et  facta  est  lux,  tale  est  quod  sicut  prius  in  verbo 
mentis    ordinavit    aut   propria    ratione  faciendum 

tiim  infPiiioimnc  ir.;.  ,„      •    •.  -..    --.^.^^      v..v..uavii    aui    piupiia    rHuone  laciendum 

r^  nn   nnl  '      T  '^"""'^'   °'"""  ̂"P°"''"-      ''''  '^'''''''''  '^^  Postmodum  opere  coraplcvit.  Lu- tu    quam  opere   compleantur,  s.cut  scriptum  est :      cem  vero  istam  qu^   pra^dictas   tenebras   reraovit 

r  S^u!I^~:^^L!=^'  1'!!--:  °  !P-.-r— P--  ̂ ^---ionem  acciS; do  antequam  faceref  opere  complendo.  Sicut  est 
itaquo  verbura  oris,  ita  et  verbum  dicitur  cordis, 
juxta  illud  :  In  corde  etcordc  loculi  sunt  {Psal.  xx. 
3).  Cum  igitur  propheta  in  diversis  rerura  crea- 
tionibusfaciendis  proemittit  :  Dixit  Deus,  et  ad  di- 
ctum  statim  effectum  adjungit,  dicens  :  Et  factum 
«<,  ita  cuncta  Deum  condidisse  in  Verbo,  hoc  est 
m  Sapientia  sua  ostenditur,  id  est  nihil  subito  vel 
temere,  sed  orania  ralionabiliter  ac  provide.  De  quo 
etPsalmista:  liixit,  inquit,  et  facta  sunt{Psal.  xxxii, 
C),  idest  rationeet  providentia  praeeunte  cuncta  con- 
diditsive  ordinavit.Qui  etiam  alibi  verbum  hoc  aper- 
lius  demonstrans  non  esse  verbum  audibileet  irans- 

qua  videlicet  confusa  illa  congeries,  quae  se  nondura 
visibilem  praebebat  nec  usui  apta  alicui  cognosci 
poterat,  vel  ad  quid  creata  esset  ex  ipsa  adhuc  per- 
cipi  valebat,  ad  eam  ordinationera  perducta  est,  ut 
jamseomnino  ipsis  aplannlprsiberei.  Et  facta  lux, 
hoc  est  juxta  hoc  quod  in  verbo  raentis  suk  Deus 
ordinaverat  opere  coraplevit,  illis  videlicet  confu- 
sionis  quas  diximus  tenebris  sequentis  dictinctionis luce  remotis. 

Nec  est  prajtereundum  quod  superius  in  creatione 
coeli  et  terra}  non  est  scriptura  :  Dixit  Deus  et  fa- 
ctum  est  ita,  sicut  iu  sequentibus  per  singula  ope- 
ra    scriptura    videinus  ;    sed  quasi    primo    tacuit ifnrliiin     t.^,1   •    .   !!•      1    1  —  .jt'vi.1...      ,iuciuuo  ,     3CU    quabl     uriino      laCU.t 

r.u.n,  sed  intell.g.b.le  ac  permanens,  ait :  Qui  fe-  d  Deus  et  a  luce  loqui  exorsus  est.   Bene  equidem  • cit  ccelos  in  intcllectu  {Psal.  cxxxv,  5)  ;  primo  vi- 
delicet  per  rationem  apud  se  eos  constituendo 
quam  opere  coraplendo;  quasi  bina  sit  oranium  re- 
rum  creaiio  :  una  quidera  pri.num  in  ipsa  divin» 
providentiac  ordinatione,  altera  in  opere.  Secundura' 
quas  etiara  duas  creaiiones  duos  esse  mundos, 
unum  videlicet  intelligi_bilem,'alterura  sejisibilem ^struxere  philosophi.  Quod  nec  ab  evangelica  dis- 
'idet  disciplina,  si  sententia)  veritatem  magis  quani 
^erborum  attendaraus  proprietatera  .  Scriptum 
luippj  est  in  Evangelio  de  hoc  ipso  Dei  Verbo  : 
\Ouod  factum  cst  in  ipso   vita  crat  {Joan.  i,  3) .  Quod 

(iS)  Patrol.  tom.  XXXII,  col.   388. 

quasi  enim  iraperando  dicit  Dominus,  fiat  et  ei 
subjecta  famulatur  creatura,  quantumcunque  irra- 
tionalissit  vel  bruta,  tanquara  ejus  audierit  atque 
intellexerit  imperium,  sicut  et  Jereraias  merainit 
dicens  :  Perfecit  tcrra^n  et  adimplcvit  eam  peeudibus, 
vocavit  cam  et  audivit  in  tremore  ;  siellx  autem  de- 
derunt  lumen  in  custodiis  suis,  et  Iwtaix  sunt,  vo- 
catx  sunt  et  dixerunt :  Adsumus ;  et  luxenmt  cum 
jocunditate  {Baruch.  iii,  32).  Quomodo  itaque  non- 
dum  creata  materia  nec  adhuc  existente,  cui  impe- 
raretur,  verba  iraperii  coravenienter  dicerentur  ? 
Pra^terea  dictum  illud  Dei,  hoc  est  Verbum  ipsius, 

(16)  Patrol.  tom.  XLI,  col.  484. 
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de  quo  scriptum  cst  :  Erat  lux  vera  qux  Ulumina
t 

omnem  hominem  ,  etc.  (Joan  i,  6).  Bene  tunc  primo 

propheta  demonsiravit,  cam  ad  lucem  opfrum 

Dei  pervenisset,  per  quam  qnidem  lucem  operum 

Deus  honiini  quodammodo  luqui  et  seipsum  mani- 

fesiare  primo  incocpit,  sicul  el  Aposlolus  paienler 

edocuil,  dicens  :  Invisililia  enim  ipsius,  a  crcatura 

mundi  pnr  ea  qux  facta  sunt  intellecta  conspiciuntur, 

etc.  [Rom.  I,  20).  Dam  igitur  illa  adliuc  confusa 

congeries  nec  visui  nec  notitiae  se  praeberet  hu- 

mana3,  nec  alicui  apla  usui,  vel  angelo  vel  homini 

sijam  essel  creaius,  appareret,  quasi  lacuisse  Deus 

ostenditur:  quia  nonduin  lale  quid  in  illa  egeral, 

unde  aliquid  ipse  loqai  valeret,  hoc  est  hamanam 

instraere  rationem  aique  aliquam  exceUeniiae  suae 

praebere  notitiam. 

Noiandum  vero  in  hoc  ipso  Genesis  exordio  fidei 

nosirffi  fandamentum  circa  unitatem  Dei  ac  Trim- 

tatem  proplielam  diiigenter  expressisse.  Cum  enim 

dixerit  Spirilus  Domini,  simal  et  personam   Spiritas 

sancti  et   Palris,  a  quo  ipse   Spiriius,  ul  beaius  me- 

mmit  Augustinus,  principaliter  procedit,  manifeste 

distinxit.  In    eo   vero  quod    addidit :  Dixit   Deus, 

dictam   ipsius  Dei,  id  est  Verbum  ejus,  quod  «st 

Filius,  cum  ipso   pariler   Patre  patenier  expressit. 

Nemo  etenim  sani  capiiis  ila  desipere  poiest,  ut  hoc 

dictum  corporale  aesiimet,  cum    nec  corporalis   sit 

diviniias,  nec  loqui  corporaliler  habeat,  nec    adhuc. 

cui  eumloqui  corporaliter  oporteret,  assisteret.   Ubi 

autem  nos  dicimus  :   Creavit  Deus,  pro  eo  quod  est 

Deus,    in  Hebraeo  habeiur  Eloim,   quod   divinaram 

personarum    pluraliiaiem  ostendit.  Et  quippe  sin- 

gulare  est   quod    inierpreiatur  Drus  ;  Eloim    vero 

plurale  est,    per  quod    diversitatem    personarum, 

qaarum   unaqureque  Deus  est,   inleUigimus.   Unde 

auiem  dictum  est  :  Eloim  creavit,  non  creaverunt  ? 

ut    videlicet  ad  pluiale  nomen   singulare  verbum 

referretur  ;   quatenas    insinuaretur  in  tribus    illis 

personis  non  tres  creatores.  sed  unum  tantum  de- 

bere  intelligi.  Cum  igilur  dixit  E/oim  creavit,  inquo 

divinas  personas  pariter    cooperari  docuit,  profecto 

indivisa  esse  opera  Trinitaiis  praefixit.  Cum  autem 

postmodum,  utdiximus,  Patris  et  Spiritus  et  Verbi 

personas  distinxit,  in  quo   illa  consisteret  Triniias 
determinavit. 

Notandum  vero  pro  eo  quod  dicimus  :  Fiat  liix. 

et  facta  est  lux,  in  Hebraeo  haberi  :  Sit  lux,  et  fuit 

lux;  et  similiier  in  cffiieris  quae  seqauntur  ubicun- 

que  nos  habemus  :  Dixit  Deus,  Fiat  hoc,  et  factum 

est  ila,  in  Hebraeo  esl :  Sit  hoc,  et  fuit  ita.  Quibus 

fortasse  verbis  maxima  celeriias  divinae.  operatio- 

nis  exprimiiur.  Quippe  duni  aliquid  fit  quod  non- 
dum  est,  aliquid  mora  in  faciendo  esse  poiest.  Cum 

vero  diciiur,  siiet  fuil,  nuUa  inlerposita  mora  per- 
fectio  rei  ostenditur. 

Et  vidit  Dcus  lucem,  quod  esset  bona.  Cum  dici- 

tur  in  diversis  operibus  Dei  post  eorum  consum- 

malionem,  quia  vidit  Deus  quod  esset  bonum,  tale 

est  ac  si  diceretur :  Intelleiit  nihil  ibi  per  errorem 

A  factum  quod  sit  corrigendum,  etiam  aliqnid  com- 

paratione  praecedentis  imperfeclionis  esse  pcrfe- 
ctum  innuilur.  Bene  lucem,  id  est  distinciionem 

operam,  Dous  approbat,  quia  per  eam  excelleniiae 
su»  laudem  nobismanifesiat,  quoniam  laus  operis 

in  artificen:  rcdundal.  Undc  eiiam  de  his  quae  pro- 

pter  hnminem  facit,  cum  dicilur  ipse  videre  quia 

b')na'sint,  nullo  modo  rectins  intelligi  pulo  quam 

quod  ea  sic  ordinat,  ut  nos  etiam  ilia  bona  esse  vi- 
dere  farial,  sicut  et  Abraham  dicit  :  Nunc  cognov. 

qiiod  timens  Duminum  {Gen  xxii,  12),  id  est  cogno- 
sci  feci.  Hinc  est  quod  secundae  diei  opera  in  sus 

pensiune  sciliret  superioram  aqaarum  minime  ap- 

probare  dicilur,  cum  nos  id  minime  laudare  fa- 
„  ciat,  cujus  operis  raiionem  vel  utilitatem  nequa 

quam  percipimus. 
Et  divisit  lucem  a  ienebris.  Hoc  est  operation 

sua  perfectum  discrevit  ab  imperfecto  et  distincluii 

a  confuso.  Superius  autem  ubi  ait  :  Dixitque  Deus 

Fiat  lux,  et  fada  est  lux,  ad  imperium  quidem  Dt 

lucern  es?e  factam  monsiravii.  Hic  vero  cum  ait 

Et  divisit  lucem  a  tenebris,  per  ipsum  quoque  han 

disiinctionem  operum,  quam  lucem  appellat,  faciai 

esse  demonstrai,  ut  idem  ipse  materiae  Creator  pa 

riieret  formator  intelligatur,  ei(|ue  !ota  laus  tam  d 

creatione  materiae  quam  de  operum  formatione  tri 

buatur. 

Appellavitque  lucem  diem,  et  tenebras  noctem.  Ho 

est  fecit  eam  hac  appellatione  dignam,  ut  videlio 

C  ipsa    operum    facta   dislinctio    per     similitudinei 

dies  appelletur,    et    illa    qu»    praecessii    confus 

nox  dicatur,   quae  eliam  superius  tenebras  dicebJ 

tur. 
Et  factum   est  vespere   et  mane  dies  unus.    Die: 

unum  hic  vocat  totam  illorum  nperum  Dei  consun 

malionem,  prius  in  menie  habiiamet  m  opere  po^ 

modum  sexta  die  completam.  Vesperam  autem  h 

jus  lolius  temporis  quod  hic  unum  diem   appelU 

toiam  illam  operalionem  Dei  vocat,  secundum  qu< 

prius  in  ejus  mente  laiebat,  antequam  per  effeciu 

ad  lucem  prodiret.  Ac  rursus  ipsam  eamdem  op 

rationem    mane  nuncupat   socundum    quod  ope 

posimodum  completa  sese  visibilem  praebuit.  D.i 

nse  itaque  mentis  conceptum  in  dispositione  fali;. 

^  operis    vesperam  dicit,  mane   vero  appellat  ipsa 

conceptus  illius  operalionem  et  divinae  dispositior 

efTectum   in  sexd;ebus  consummatum.  Cum  itaq' 

dicilur  :    Et   factum    estvespere  et    mane  dies  um 

tale  est  ac  si  diceretur  :  Eadem    estoperatio,   q" 

in   mente  Dei  tanquam   in  vespere  prius  latebat  i 

quae   postmodum  per    efTectum  operum  ad    luc<i 

erupit;  quod    est  dicere:  Sicut  prius  menie  con
r 

pit,     ita  postmodum    opere     consummavit,    jun 

quod    scriptum    est  :  Ouod    fadum  est,  in    ipso  vi 

erat  {Joan.  i,   3).   Quasi  enim  de   sinu  quodam  ■ 

creti  sui  singula  Deus  producit,  dum  exhibet  op  3 

quod  anle  conceperat  raente  ;  nec  a  conceptu  
di;- 

del    opus,   dura    mente    disponitur    opere    
cc- 

pletur.  Cum    itaque   tam  vespere  quam  
mane  - 
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tam  divinorum  operum  summam,  ut  dicium  est,  A  liter  simul  et  «thereum  coelum,   de  quibus  dictum compretiendat,   tam    videlicet   conceptorum    mente 
quam    exhiijitorum   opere,    bene    dictum    est  dies 
unus  potins  quani  dies  primus,  cum  omnia  compre- 
liendat  opera,  nullusest  operum  dies  respeclu  cujus 
minus   hic    dici   possit.   Unitas  vero  ha?c  dici  ma- 
gnam  divinorum  operum  concordinm  et  conveuien- 
tiain  demonsirat,   in  illa  scilicet   totatn  diversorum 
operuin  sutnma.  Hunc  vero  unum   diem  magnutn, 
totum  videlicet  tempus  illud  divinorum  operum  ipse 
in  sequentibus  propheta  declarat  dicens :  Isfai  sunt 
generationes  cmli  et  terrae,    qunndo    creatse,  sunt  in 
die  quo  fecit  Dominus  ccelim  et  terram  et  omne  vir- 
gulium  agri,   eic.  (Gen.  ii,  4).  Cum  vero  in  suquen- 
tibus  dicit  diem   secundum   et   tertium,   etc.    diem 
primum  intelligit  quo  coelum  et  terra  creata  suni, 
sicut  dictum  est :    In  principio  creavit  Deus  cxlum  et 
terram,  in   quo  eiiam   lux  est  creata  vel  a  tenebris 
iivisa.  Ad  opera   quippe    primae  diei  sola    creatio 
iceli  et  terrae   pertinet  quae  primo  diei    depuianda 
3st,  respectu  cujus  videlicet   primse  diei  secuiidus 
lut  teriius  dies    dicatur,    ut    tale   sit   in   principio 
reavit  ac  si  dicerdur  :  In  prima  die,   hoc  est  ante 
!«tera  quse  sequuntur  opera.  Prius  quippe  mate- 
'iam  creari  oportuit  quam  formari.  Si  quis  tamen |uod  dicitur  :   Et  factum  est  vespere   et  mane  dies 
mus,  ad  opus  soiummodo  primae  diei  referre  velit, 

icut  et   in   cffiteris  diebus  de  operibus   eorum  fit,' iihil  impedit  ;  nam  et  ipsam  materiam  sicut  et  ma- 

est,  ct  aguae  quje  super  caelos  sunt  {Psal.  cxlviii,  4), 
quae  utraque  nunc  interjacent  inter  has  aquas  inte- 
rioressive  terram,  et  illas  superiores  aquas.  Quod 
quidem  ideo  firmamentum  dicitur,  quod  superiorem 
aquarum  fluidam  naturam  ne  inferius  defluant  et 
relabantur  propria  interpositione  confirmat.  Unde 
Hieronymus  Samaim  Hebraice,  id  est  caelos,  «the- 
reum  scilicet  at^iue  aereum,  quos  hic  finnamentum 
iMoyses  appellat,  ex  aquis  dicit  sortiri  vocabulum, 
id  est  pro  eo  sic  appellatum,  quod  aquas  ita  supe- rius  firmat,  ne  inferius  defluant. 

Qiiaeritur  autem  quomodo  ignis  et  aer  aqu«  sub- 
slanliam   qua3   ponderosior  est   sustentare  valeant. 

g  Sed  profecto   tanta   pol^st  esse  rariias  atque  subti- li:as  illarum  aquarum,  et  tania  ignis  et  aeris  massa 
quffi  ei  subjacet,  quod  ab  isiis  illae  sustentari  queant 
sicut  lignaetnonnulli  lapides  ab  aquis,  quamvisipsa 
terrenae  sint  et  gravioris  naiura?.  Quis  etiam  ne- 
sciat  vicinum  aerem,  quamvis  aquis  levior  sit,  eas 
tamen  exhalatione   terrffi  vaporaliter  tractas,  ante- 
quam   in  guttas   congiubeniur,    suspendere    atque 
sustentare?  Si  ergo  his  aquis  vaporatis,  111«  supe- 
riores  rariores  sunt   ac  minus  corpulenice,  cur  non 
ab  igne  simul  et  aere  subjaceniibus  sustentari  pe- renniter  valeant,  sicut  illae  corpulentiores  ab  aere 
solo  suspenduntur  ad  horam  ?  Nam  et  nubes  densas 
et  ingentia  draconum   vel   avium   corpora  ab  aere 
sustentari  manifestum  est.  Nec  quisquam  fideliura 

z:r:;"  =?r:'~-".---  c  -... .....:::;;,.:: -jt-z^::r: ntequam  per  creationem  produceret  in  maue 
DE  SECUNDA  DIE. 

D>x't  quoque  Deus.  Noianduin  vero  quod  in  his  dictis 
ivinisiiosira  Iranslaiio  habet  ali(|uaudo:  Dixit  quo- 
ue  Deus,  aliquando  :  Dixit  vero  Dcus,  vel  autem,  vel 
' tam,  qaod  idem  est,  aliquando  sicut  superius  : 'ixitque  Deus,  cum  Hebraica  veritas  ubique  habeat : 
'txitque  Deus.  Qnse  quidem  veritas  Hebraica  juxia iperiorem  nostram  expositionem  huic  ioco  niaxi- 
^e  congruit,  ut  videlicet  dicalur  Dixitque  Deus  po- 
us  quam  Dixit  quoque  Deus.  Cum,  ut  diximus,  in 
ice  facla  omnium  sequentium  opcrum  distinctio 
telligatur,  nequaquam  proprie  ista  conjunctio 
'oqt*e  quoddam  augmentura  dicti  significans  sup- 

sint,    tantae   sublili.aiis  ac   levitatis,    post  resurre- 
ctionem   futura,   ut  non   solum  super   cffilos  consi- 
stere    queant,    verum    eiiam    ubicunque    voluerit 
Spiritus  sine  dilatione  transferantur.   Praeierea  quis nesciat   inclusum  aerem    in  vesica    circumstantem 
pellem  vesica^  undique  suspendfre  atque  sustentare, 
licet  ipse  omnino  pelle   illa   sit  levior?  Imo  etiam' quantamcunque  corporum   molein    suslentare  pos- 
set  quandiu    inclusus   cohiberi    posset.  Sic  et   illa 
aeriset  ignis  congeries,  aique  globus   in  illa  aqua- rum  corpulentia  conclusus,  nequaquam  levitaie  sui 
eas  suspendere  vel   sustentare  impeditur.  Nec  uilo 
mudo  labi  aqua  illa  circumfusa  posset,  qua  undi- 
que  ignem  et  aerem  cohibet,  donec  ei  ignis  vel  aer inihA,.!..^  IV,-  .  °   — .o  out.        V1..V.  .^..^iii  ci,  dcieiii  cuiiiuei,   uonec  ei  isnis  ve  aer 

™at.:  ,":  ';i' r;;'i=™  v'^t't'  ̂ - » '"  ="^."-  p"'-"  -^"«^  ̂ --»  'ocJtz «eratio  sicut  et  ca^ierorum  in  luce  facla  sit  com- 
■eh.Misa.  Cum  ergo  in  Hebraico  dicitur  ;  Dixitque, scilicet  qualiter  ista  lux  facia  sit  distinguatur, 
'  cst  ad  superi,)ra  continuandum,  tanquam  si 
'aiur:  Facta  est  lux,  id  est  distinctio  prfficedentis ntusionis,  sicut  dixit  Deus,  et  ita  facta  cst  ad  im- 
numdicaejus,  sicuttara  nunc  quam  postmodum 
'''uguitur.  Decujus  quidem  distinctionis  opere 
"no  nuncdicitur  ;  Dixilque  Deus,  etc.  Dixit  Deus, est  m  Verbo  sibi  coaeterno,  sicut  jam  determina- 
n  est,  id  est  in  ipsa  propria^  Sapienti<B  providen- 
I^Pnus  id  disposuit  quam  opere  compleret. 
''«<  firmamentum  in  medio  aquarum,  et  dividat m  ab  aquis.  Firmamentum  vocat  aereum  simi- 

corporis  nullatenus  alterum  occupare  poiest,   nisi 
illo  primitus  inter  recedente.  Undique  vere  ae'r  ipse et  ignis,  ne   devolare  lortassis  pussint,  circumstan- 
tibus  aqnis  comprimuntur  et   undique  superpositas 
habent  aquas,    quomodo   in   omni  globo  quse  exte- 
riora  sunt  superiora  sunt.  Ut  autem  cohibere  illa  et 
comprimere    possunt,    aliquid  gravaiis   inesse  ne- 
cesse  est,  el  ita  moderate,   ut  ab  illis  queant  susten- 
tari.  Cunstat  vero,  ut  dictum  est,  duo  tantum  ele- 
menta   gravia  esse,   terram  scilicet  aique  aquam  et lerrain  graviorem   aqua.    Unde  ut  .moderatior  esset 
gravitas    aquam    potius  quam    terram   superponi 
oporiuit,  quae  et  facilius  sustentari  a  levibus  potuit. 
Denique  in  his  corporibus  ,  quae  ex  quatuor  con- 
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stant  elcnicntis,  lam  animatis  quam  ina
nimatis, 

quis  rationabililer  ncgare  possit,  haec  qu
aluor  elc- 

mcnia  lali  sibi  modo  copulari,  ut  nonnulla
e  parii- 

cula;  leviorum  elementorum  arniuibus  pa
riiculis 

trraviorum  supponantur?  Non  cnim  alicujus  mag
ni 

corporis  infenores  partes  iia  prorsus  ignei 
 vel 

aerii  elementi  admistione  penilus  carent,  sicu
tnec 

superiores'ab  aqua  ct  terra  prorsus  sunl  immune
s; 

sed  tam  superiores  quam  inferiores  hujus  cor
pons 

partes  ex  quaiuor  constant  elementis,  cong
ruaqua- 

dam  naturali  moderaiione  sibi  coUigatis,  juxta  il
lud 

quod  ad  Deum  dicitur  :  Qui  yiumeris  ele
mcnta  li- 

gas.  Quid  ergo  mirum  si  in  compositione
  mundi 

aqua  igne  vel  aere  gravior  superponi  poluit  illis
,  et 

ab  eis  eliam  susteniari  ? 

NonnuUi  autem    aquas  illas  superiores    glaciah 

concretione  solidatas  atque  in  cryslallum  induruiss
e 

astruxerunt.  Quod   quidem  si  iia  est,  quanto  magis
 

sunt  solidffi,   tanto  vehementius  conclusum   ignem 

et  aerem  cohibent  ne    aliquo    abscedant  et  tant
o 

fortius   ab   ipsis    sustentanlur;   imo   fortassis  n
ec 

jam    ab  eis   susleniari  eas  necesse  est,   qu»  jam 

Huidffi  non  sunt,   sed  in   cryslallum  solidat».  Un
de 

Josephus  Antiquilatum  lib.   primo  :    «  Secunda  di
e 

coelum   super   omnia   coUocavit,  eumque    ab   aliis 

dislinguens  in  semetipso  constilutum  esse  percepit; 

et  ei  "crystallum   circumfigens,   humidum   esse   et 

pluviale  ad  utiliiatem    qu»  fit  ex  imbribus  te
rrre 

conf-rue[fabricatus  est.  >>  Hieronymus  ad  Oceanum 

de  unius  uxoris  viro  (17)  :   «  Inler  coelum  et  ter
- 

ram  medium  exstruitur  firmamentum,  et  juxta  He- 

braici    sermonis  etymologiam   ccelum,   id   est    sa- 

maim  ex  aquis   sortitur  vocabulum,  ut  aquK  qua? 

super  coelos  sunt    in    laudes  Domini    separentur. 

Unde  et  Ezechiele  crystallum  super  cherubim  vid
e- 

tur  extensum,  id  cst  compaclai  et  densiores  aquae.  » 

BedaDe  rerum  naturis:    Coelum   superioris  circuli 

virtutes   continet  angelicas,    qu»  ad  nos  exeuntes 

ffilherea  corpora    suraunt,    ut    possint    liominibus
 

etiam  inedendo  similari,  eademque  ibi  reversa)  de- 

ponunt.  Hoc  Deus  aquis  glacialibus  temperavit,  ne 

inferiora    succenderet    eiementa,     dehinc    inferius 

coelum  nuncupans  firraamentum  propter  sustentatio- 

nem   superiorum  aquarum ;  item  aquas  super  fir- 

mamenlum  positas  coelos  quidem  spiritualibus  hu- 

miliores,  sedomni  creatura  corporali  superiores.  » 

Quidam  ad  inundationem  diluvii  reservalas,  alii 

vero  reclius  ad  ignem  siderum  temperandum 

suspen.«as  affirmant.  Bealus  vero  Augustinus  istas 

opinionespra?termittecs  deaquis  illis  superioribus, 

utrum  videlicet  glaciales  sint  vel  non,  vel  quas  in  se 

habeant  utiliiates,  ait :  «  Sane  quales  ibi  aquJB  sint, 

qaosvead  usus  reservata^,  Conditor  ipsenoverit,  esse 

tamen  eas  ibi  Scriplura  testante  nuUi  dubium  est.  » 

Quod  ergo  tanius  doctor  quasi  dubium  sibi  rcliquit, 

affirmarenobis  arrogantissimum  videtur.  Quod  vero 

nonnuUi  opinati  sunt  eas  ibi  constitulas  et  reser- 

—  TilEOLOGICA  ET  PHILOSOPHICA.  V. 

A  vatas  ad  inundalionem  diluvii,  ut  inde  scilicel  1; 

benlcsabundantia  sui   terram  cooperirent,  frivolu 

omnino  deprehenditur.  Cum   enim  Psalmisia  ionj 

post  diluvium  cxistens   dicat  :   Et  aqvx  quse  sup 
cxlos   siint  laudent   nomen  Domini  {Psal.  cxlvui,  ̂  

profeclo   ibi  nunc  quoque  sicut    ante  constat  e 

exisiere.  Quippe  non  ait,  quae  erant,  sed  qux  sm 

Quodsi  parsquKdam  inde  sit  delapsa,  nequaqun 

lirmamentum  illi    parli  fuit  intcrpositum,  quod  i 

qua^iuam  'ta  cas  firmavit,  ut  non   ulterius  laberc 

tur.  Constat  etiam,   ut  Genesis  refert,  diluvium 

abundantia  pluviarum  fuisse,  rupiis  etiam  fonlib 

abyssi  magnffi,   quibus  postea   clausis  ct  prohibi 

pluviis,  ipsum    diluvium   cessavit.    Certum  auU 

habetur   pluvias   nequaquara  oriri    nisi    terran 

exhalatione,  cum  sol  videlicet  eas   calefaciens  va 

ratione  sui  aquas  tenucs  tanquam  in  fumo  exca 

factione  terr®    conscendentes  atirahit.  Non  iiaq 

illa  aquarum  abundantia,   qua?  in  pluviis  fuit, 

supernis  sed  infimis  originem   habuit.    Ubi  et  ci| 

jam  diluvio  cessante  additur  non  solum  quiaplu^' 

suntprohibila?,  sed  etiam  quia   clausi  sunt  foni 

manifeste  innuilur  lotam  illam  aquarum  in  dilu 

abundanliam  nonnisi  de  inferioribus   aquis  fui- 

quffi  in  die  tertia  congregatffi  sunt  ut  appareret  ari 

Quod  verodictum  est  quia  calaractae  coeli  indi 

vio  sunt  aperlai  et  facta   cst  pluvia,  coelura  ips 

aereum  unde   pluvia  manat,    non  c-ethereum  di. 
cataractas  vero  non  arcla   foramina  dicens,   ab 

C  dantiam  pluviffi  insinuat,  tanquam   tunc    nihil^ 
bium  vel   aqua?    vaporatse  aer    uspiam    retin^ 

Aqua  ilaquc   desupcr   in   pluviam    labente,    et 

strusis   terrte  foraminibus,  terram   undiquc   n 

cooperiri  necesse  fuit,  sicul   et  in  dic   tertia  ai 

quam    ill*  eaidem  aqua?  inferiores  in  unum  d 

gregarentur  locura  ut   appareret  arida.   Quid  c 

suspensio  illa  aquarum  uiilitatis  habeat,  quod  '■> 
asanctiscerla  sententia  definitum  est,  difficilliiri 

disseri  arbitror.   lUa  taraen  nobis  probabilior  v 

tur  opinio,  ut  ob  hoc  maxirae  ad  calorem  ten 

randum  superioris  ignis  constituerentur,  ne  fei) 

ille  superior  vel   nubes   ipsas    vel  aquas  inferiJ 

omnino   attraheret,  cura  sit    vis   ignis    natura}: 

attracliva  humoris :  unde  et  phlebotorai  cum  vaJ 

D  lis  appositis  sanguinera  extrahere  volunt,   incH 

stupis  ignera    immittunt,   ut  calore  ignis  hamcn attrahant  sanguinis. 

Etnotandum  quod  ubi  nos  diciraus  Fiat  fin' 

menium  in  medio  aquarum,  Hebraei  habent :  si  ̂- 

tensio  infra  aquas ;  hoc  est  intervallum  quo  '' 

ab  invicem  in  perpetuura  separentur  ne  se  ult(U 

continganl:  sieut  scripiura  est :  Extcndens  ccii 

sicut  pellem  ;  qui  tegis  aquis  superiora  ejws.(Psa/. ' 

2).  Et  alibi:  Congregans  sicut  in  ulre  aquas  «'' 

(P.faL  XXXII,  7).  llla  igiiur  extensio,  qua  sup<o 

res  et  inferiores  aquaj  separantnr,  quasipellisiir 

jacens  inferiores  aquas  tanquara  utreni  conclac  < 

(17)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  659. 
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iuperiores    quasi    firmamenturn    suspendit    ataue  A  hn^  pc  ̂     .    •*      ,  ''^^ iustentat.  Curn  autem  ait  :  Divisit  aquas  quse  erant 
.ub  firmamenlo,  elc,  tale  videtur  esse  ac  si  dicerel  • 
)ivisit  qua3  jam  divisa  erant.  Non  cnim  ait:  qu« 
luncsunt  sub  lirmamento  et  quie  super,  sed  qu« 
am  tunc  erant.  Ex  quo  manifestum  est  a  prima 
!ie  j;im  aquas  super  ffiiljerem  constitisse,  sive  flatu 
enti,  ut  diximus,  illuc  superjecias,  sive  ibi  in 
?sa  sua  creationc  faotas  et  circumductas  universo 
mndo,  non  de  inferioribus  illuc  flaiu  aliquo enti  sublatas.  Quod  ergo  nunc  dicitur  in  secunda 
le  divisas  aquas  qnae  erant  super  ab  his  quaj raut  subtus,  divisionem  istam  per  interpositio- em  firniamenti  intelligii  ita  eas  in  secundu  die 
rmaias  esse,  ut  ultenus  labi  non  possent.   Quam 
is  enimin  pnma  d,e  jam  ibi  essent,   non   tamen^  u,eririL7mrn  Tf ''"''''    ''"^"''"  ''"'^^^^  ̂ ^'^ 
anibr  brmaice   erant,  ut  labi  non  possent.   ouod       ̂ ^I  ,.!'''"  f *''"'"  existenliam  et  firmationem 
anibibrmaite   erant,  ut  labi  non  possent,   quod xunda    die    factum  est.    in     qua    firmame.atum 
3n  dicitur.  Hebi'Hicum  tamen  ubi  nos  habemus- 
■visit     aquas     quae    erant     sub    firmamento,    elc m  habet  erant,  quoniam  verbo  substantivo  aut  vix 
U  nunquam  utitur,  et  absque  huc  verbo  enuntia- 
mes  facere  consuevit,  veluti  cum  dicitur,  Beatus 
r,  pro  Beatus  est  vir.  Tale  est  itaque  quod  ibi  ha- tur  ac  si  diceretur:  Divisit  aquas  qus  sub  lir- 
imento   ab    his  qua3    super   firmamentum.    Ubi 
idem  si  subintelligatur,  sunt,  quod  est  in  prjfisens rbum,  sicuti  cum  dicitur  Bmtus  vir,   pro   Beatus 
.  Vir,  tale  esl  quod    propheta  ;iit  :   Divisit   tunc 
od  nuncsub  firmamento,  etc,   quoniam  in  ipso npore  propheiae  qui  loquitur  et  firmamentum  jam aiexistebat  factum,  et  divisio  aquarum  erat  per erposiiionem  ipsius  sicut  et  modo. 
il  quis  autem  requirat  quania  mora  ibi  fuerint equam  lirmarentur,  volens  cognoscere  quse  fue- illa  prmia  dies  ante  secundam,  sciat  istos  sex 
>  quibus    mundus    perfectus    est,     nequaquam isuran  debere  secundum  d.es  istos  quos  nun^ 
'emus  ex  solis   iUuminatione,    pr^sertim    cum duni  sol   m   illis  tribus    prfficedent.bus  diebus as  esset.   Cum   ergo   dies  in  his  operibus   Dei 
'Putamus  el  dicimus  quod  factum  est  vesperc  et 'e  d.es  .unus,   nequaquam  diem   vel  vesperam mane  juxta  dies  nosirus  quos  nunc  habemus  ac 

quam  eam  in  opera  subsecuta  for^Tr    Pr  ~^ qued.em  dicit,  utjam  supra  meminimus    prlam materue  creationem  in  elementis.  De  vespera  auo qae  et  mane  hujus  diei  sicut  et   c^tlorum  ̂ am 

tludum  docuimus.  «^«fiierorum  jam 

mus  sciat  lector  nos  h«c  inierposuisse,  nec  cum audu  unam  diem  vel  aliam  a  propheta  dici  mora^ stas  temporis  intelligat,  quas  nunc  in  d  eburno ins  accipimus.  sed  diversitatem  dierum  ad  diver Sitaiem  operum  referat,  quantamcunquT  morariTn 
success.one  vel  operatione  sui  habent  um  N^mo •g-tur  miretur,  cum  audit  secunda  die  aqu^s  fiS jam  super  ca3los  existentes,    tanquam  al  qua  Ira 
Uent.  inlPr    ll.i,r,  ̂ „„.,„         .  .'  «"qua    iiiora 

ms,  sed  unam  ei  alia.n  diem  secundum   oDe-  .    nm        ™  "^.'»^^^'J'^''^"^  i"^^  r. 
«  disiinctionem  inieliigimus.  ut  »^^^.'1^..  ̂   '''^^'Z''  ̂ ''''''  "''^i  q^amda dislinctionem  inieliigimus,  ut  pnma  videlicet 
dicatur   prima   Dei  ope.atio,  per   quam   ipse s  operatus  est.  unde  nos  illuminare  de  sua  no- 
Posset,  juxta  illud  qui.iem  Apostoli;  Invisibilia mus,  etc.   Etsi  enim    materia  illa  informis 

n  onnuate  sui  perman.ret,  illa  tamen   prima) 
o^i^confus.o  postea    for.nanda  atque  disiin- Ja.nhuncmund.  ornatum  quo  nu.ic  uiimur, n  nccessanum  nobis  intelligentes,  Deum  ind,; 
us,  non  immento  prima  dies  d.cta  est.  quia 

'imnian.  notiti.  circa  Deum  exordium  ̂ c^pit! •  quippe  coelum  et  terram  creari  uecesse  fuit Patrol.  CLXXVIII. 

;psaru,n,  cum  v.del.cet  stati.n  p^;;  ̂  m  ,  ̂  
^rmat^  s.nt  ibi.  Quod  ergo  nunc  dicitur     pLTI.' mamentum,    vel  LivisU  aquas  qu^  erant,  ei       L firmat.o  earum  vel    divisio  ita   est  acc.piendi    m s.ne  d.latione,    postquam  ibi  fuerunt  inTndtsolu b-  em  glacem  tanquam  crystallus  indura.  j     io  s L. 

i  ';:ris"n'rr"r"-^  ̂ ^^  interposmonem^JL 
risetaen.,  ne  ad  inferiora  dilaberentur,  auamvi^ 

ll^eZ^T^^T  ̂ T'-'  ̂"'^^^^    Pon^erosirt  s 

suo  rr:l't?n  ';::T''''''''  ---^  ̂ -^-  nutu 
Forteet  hoc  alijuis  requint,  si,  ut  dicitur,  aqus te  super.ores  igni  superposit*  in  glaciem  durue- r-nt,  qua  vi  na.ur^  id  fac.ura  sit.  Ad  quod  prin  uL C  respondeo  nullatenu.  nos  modo,  cum  in  almu  ba^ rerum  elTec.is  vi.n  natura^  vel  causas  natur   es  re uinmus  vel  assignamus,  id  nos  facere  secundum 

Ulam   priorem   Dei    operationem    in    consutuW 
mandi,  ubi  solaDei  voluntas  natura^  efticaci  ,„,," 
buit  in  .   .s  tunc  creandis  vel  d.sponendis     eTtan" tumab.llaoperatione  Dei  sex  dieVs  illa  comp le  ' Deinceps  v.m  na.ura.  pensare  solemus,  tunc  v.d t icet  rebus  ips.s  jam  .ta  pr^paratis,  ut  ad  qu  J^  bet siue  m.racul.s   fac.enda  illa  eorum   const.tu.fo  ve pra^parat.o  sufficeret..  Unde  illa  qu«  per  miraeula tiunt  mag.s  con.ra  vel  supra  natufam  quam  ̂ ^^0! 
dum  natui-am  lie.i  fa.emur,  cum  ad 'il.ud  ̂ Zl 

_  1   ^"'11  vim  novani   rnhnc 
ips.s  Deus  conferret.  sicul  et  in  illis  sex  d.ebus  fa 

ne  se,„,„ar,o  ali„„o  planias  proJucere,,    el  bes.ias 

d«r:i:r":r::^:,';rr-'^"'-'^'"^^- ,e„Ju,„  s„f,i,.ie,„..,„.  ̂ ,.,„,0  ergo  ,|„a=  a.  „  „n     C 

-,„  ,u„cs„ia  ej„;  vo,'„::,;  ':,r ,  r  :■;  r„'r' 
14 



747  PETRI  AB^LARDl  OPP.  PARS  IIl.  - 

sive  conservandis  omni  natura  earum  v
alidiorem  esse  A 

nroliteiur,  ubi....   D^um  in  Tima^o  
suo  lo.iuenlem 

ad   '^idereos   deos    inlrodueit,    cuin    ail :    .  Iinmor- 

taies  (luidciu    nequaquani,  nec  omni
no    indissolu- 

biles  nec  lamcn  un(iuam  dissolvemini
.  nec  mortis 

necess.iaiem  subibiiis,    quia    volunias 
  mea  major 

esl  nexus  el  vegeiaiior  ad  ffilernii
alis  cusiodiam, 

quam  illi  nexus  viiales  ex  quibus  a
jierniias  vesira 

coaugmeniaia    aique    compos.ta  est.  »
    Potest    et 

fortassis    probabiliier  d.ci  quod   ipse    v
enlus,   qui 

eas  sursum  p.-ojecerit,  frigid.iate  sui 
 nalus  eam  m 

claciem   asirinxerit,   ut  iia  secunda 
 die  t.rmamen- 

U  m  r.eret ;  eis  videlicel  tunc  ita  solidatis,  qnae 
 ibi 

anie  fuerant  quam  sic  solidarentur.  Qu
od   en..n   ib. 

iam  essent  antequam   sic  solidaren
tur,    man.feste, 

ut  sunra  meminimus,    insinuaiur,  cum
  dicilur  qux  q 

erantfouns,  quam  qux  sunt.  Ile
h.-aicum  tamen,  ut 

jam  quoque  diclum  esl,  non  bab
et  erant.  quo  mi- 

nus  habeat  quffistionis. 

Et  factum  est  ila.  Hoc  est  firmata  e
st  m  perpc- 

luum  baec  aquarum  divisio,  ut  n
unquam  ulienus 

illaj  superiores  aqu^  ad  isias  in
feriores  relabaniur. 

Quod  quidem  ideo  dici  arbiiror,  
ne  qu.s  putai^et  ex 

Ulis  superioribus  aquis  pluviam  
slillare  et  adhuc 

illas  superius  suspensas  fuisse,  s
icut  et  Josephus 

opinaius  est,  ut  supra  mem.numis
. 

Vocavitque.  Id  est  fecit  per  hoc  u
nde  .psum  f.r- 

mamentum  appellaretur  postmodu
m  a  nob.s  co^  um 

cumvidelicet  lam  aereum  quam 
 sthereum  coelum 

nunc  dicamus  quasisupe.'io.-es  
mundi  partes  compa- 

raiione  nostree  habitat.onis.  Cum 
 autem  m  Hebra.co 

proc(Elo  Samafm  habeatur,  quo
d  ex  aquis,  utd.- 

ctum  est,  vocabulum  trahit,  recl
e  Samaim  dic.  vide- 

lur  pro  divisione  aquarum  vel
  suspensione  et  con- 

firmaiione  illarum  superiorum. 

Et  factum  estvcspcre.  Sicut  superi
us  vesperam  et 

ma..e  conceptum  div.n*  memis
  et  effectum  oper.s 

Tcepimus,  iia  tam   in  hoc  loco.
  quam  .n   c^ien. 

intelli-endum  est.  Tale  est  ergo  
cum  in  hac  opera- 

tionevel  in  csieris  dicitur:  Fa
ctum  est  vespere  et 

ZZdiesunus,  tanquam  s.  dic
eretur  hujus  opens 

X  usqui  p.r  hanc  diem  desi
gnatur,  .ta  ad  man 

pr  ducius  s.cut  invespera  fu
it,  hoc  est  .tav.s.b. 

opere  completus,  sicut  in  mente  div
.na  pr.m     u 

d  spositus,  tanquam  eadem  sit  senteni.
a  cnjuj    b 

cperis  in  novissimis  verbis  quJB  m
  prioribus  qua 

ad  principium   fmis    reducatur.   I
dem    qu-ppe  est 

quan  um  ad  sensum,  cum  in  si
ngulis  oper.bus  pra,- 

miUiiur:  DixitDeus:  Fiat  hoc,  et  
factum  est;  quod 

et  ia  fme  subponitur,  cum  dicitu
r  q^ia  hujus  diei 

factum  est  vespere  et  mane  dies  ̂ ""S' .  ^^^  «^^  Ju- 

ius  operalionis  complexio,  sicut 
 ejus  .n  Deo  pr^e- 

cesserat  dispositio.  Notandum  vero
,  ut  supra  quo- 

que  meminimus.  non  ita  in  hac 
 d.ed.c:  Et  v.dU 

■    leus   quod  esset  bonum,   sicut  in  cffiier.
s,  hoc  esl 

non  ita  Deum  approbasse  operat
ionem  hi.jus  d.ei 

sicut   reliquorum,   propter    eam 
   videlicet  causam 

quam  jam  reddidimus,  hoc  esl
  cum  nondum  nos 

?aciat  Deus  videre  quid   boni  ve
l  utiHtat.s  habeat 
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illa   superiorum   aquarum  suspensio.  sed  nec  
ist 

divisioaquarum  iaude  digna  visa  esl,  cum  n
ondm 

aquffi  divisa)  iia  coll.caia;  ei  stabiliUB  erani,  ut  
pei 

mau«ura3  fuerant,  et  necessarium   erat  ad  cre
aiK 

ne.n  rerum  fuiurarum.  A.ihuc  enim  infor.ores  
aqu 

in  unum  erant  congreganda),  ut  appareret  ari
da.  D 

nique  nec  illam  curporalem  superiorum   aqua
ru 

suspensionem,   ut  universum  operirent
  mundu. 

commendare  propheta  voluit.  providens  b
aptismu 

in  aquis  fulurum  ad  quamlibet  peccatoru
m  mui 

tudinem  operiendam  in   h:s  superposiiis  aq
uis 

gurari. DE  TERTU   DIE 

Dixit  vero  Deus:  Conjregentur  aqux.  Infe
rion 

terra;  regionem,  in  qua  hominem  Deus 
 creatui 

et  collocaturus  eral  ei,  prout  necessarium  erat,
  pi 

parat;inundaales  videlicet  aquas  a  super
licie  t 

rffi  removendo,  atque  ipsam  lerrara  lierbis  et  ai 

ribus  venuslando. 

Quse  sub  ca:lo  sunt.   Hoc  dicitur  ad  differentn 

earum  quae  super  ccelum,  id  esi  Qrmamentum  
5 

pensce  sunt. 
In  lomm  unum.   Hoc  est,  ut  non  jam  totam 

operiant    terram,   sed   cedentes   in   unam    pan 

lerraj,  aliam  habitabilem  pra-beant. 

Faclumque   est   ita.   U    est    cedentibus  aquisi 

unam  pariem  terrse,  allera  deleciadst,  sicut  s':r.p
ii 

est :  Qui  fundavit  terram  super  aquas.  Quasi  e 

aliqu.s   glubus  ita    in  aqua   constitualur,   ut  i 

pars   ejus  superemineat,    ita  ille  globas   ter
ra 

aquis  insedit,  ut  ex  una  parie  eum  mare  coQlj 

rei,  et  per  venas  ejus  se   infunderet,   unde
  ♦« 

fontesvel  llumina  nascerentur.  Cujus  quidera 

aiiua  in  unum  modo  congregata  profundiurl 

est  quam   prius  esset   dilTusa,    nisi  forte   id  j 

per  venas  terrae  immissum  cst  ejus  minual  pr 
diiaiem. 

Et  vocavit.  Id  est  vocari  dignam  fecit  arids 

est  siccam  .llam  lerram  aiiuis  deiectai...  Terrara  fi 

erateiiam  cum  limosam  eam  aqu»  superfusajii
 

derent,  sed  arida  nunc  facta  esi,  aquis  cedeniu
 

Conqreyalionesquc  aquarum.  Id  est  earu
ra  (H 

nuationes  licet   diversis  locis  disiinctarum. 
   ̂  

Hebrffijs    enim  cunctse    aquarum    congreg
at.e 

sive  salsse  sive  dulces,  appellari  maria 
 dicunti' 

nota  quod  cum  in  opere  secundae  dioi 
 pra^misc 

Et  fecit  Deus  firniamentum,  divisitque  
 aquas,  K 

postea  suoposuii  :  Et  factum  est  ita.  
  Quoii  n  i 

quam  in  ista  congregatione  aquarum 
 nunc  fac 

servavi.  Non  enim  dixit   prius,  et   congre
gatx  ̂  

aqux,  ut  postmodum  subderet:   Et  fa
ctum  es 

sed  tantum  dixii  quia,  factum  est  ita.  Si
  enn 

sicut  ibi  supp.suisset :  facium  est  ita,  innuc 

derelur  quod    sicut  illa    suspensio   aqu
arumP 

petuaest,  ita  eiiam  haBc  congregatio  
earum:  u 

neqaaquam  verum  est,  cum  eaeJera  
aquae  V^ 

unumlocura  adductae  ut  appareret  anda
,  it- 

vio  sint  reductse  ut  eam  contegerent. 

Et  vidit.  Id  estsic  istam    congregatio
nerae< 
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(lariam,  poslmodum  eam  videri  faceret. 
Germinet  terra.  Id  est  in  se  primum  concipiat 

|Uod  deinde  proferat,  sicut  ex  conceptu  producitur 
n  lucem  partus.  De  quo  quidem  partu  statim  adne- 
tit  :  Et  protulit.  Quod  vero  interpositum  est  :  Et 
actum  est  ita,  ad  conceptum  lantum  germinationis 
ertinet.  Quod  vero  statim  addit  :  Et  protulit,  tale 
sttanquamsi   diceret :   Et   mox  germinatum' pro- 

in  vere  id  fieret  nisi  in  ea  forte  parte  terrs  ubi  ver 
esset  ?  Ex  qua  quidem  parte  ad  cJEtera  terrarum 
loca  postea  transferri  et  transpiantari  potuerunt. Verna  autem  temperies  in  paradiso  jugjs  esse  cre- 
ditur,  et  ibi  fortassis  omnia  tunc  simul  terra  pro- ducere  et  conservare  potuit,  ubi  et  terra  omnibus 
apta  et  ipsa  temperies  coeli  convenirent.  Scimus 
autem   multa  de  terra  nasci,  quorum  alia  calidam 

uxit.  Et  nota  quod  cum  ex  terris  vpI  nmi  «    i  T  ^  '^'''-  °''^''  '^^^''"'^'^  alia  calidam 

rocreari  ve.  nL.  dicum^V Ton  s  c       "  .^^r      ̂ T^T"^^!'^^^^  ̂ ^^^^^^-'  ̂ '^^  ̂ emperatam  ; [rocrean  vel  nasci  dicuntur,  non  sic  accipiendum 
it,  ut  ex  uno   tantum   elemento    constent,  sed  ex 
blinenti  nomina  sortiuntur,  sicut  et  ipsa  ex  quibus roduci  referuntur. 

^Herbam  virentem.  Quae  'terrae  radicitus  adhajrent ex  humor?  aquse  vivere  et  crescere  habent,  recte  ̂ 
•ffldicta3   dispositioni  terrae  et  aquje  sub  una  die fgregantur.  Notandum  vero,  ut  quibusdam  vide- 
r,  ex  hoc  maxime  innui  mundum  verno  tempore 
:sadornari,  quod  his  nascituris  de  terra  vei  con-  ' 
rvandis  vernam  temperiem  necessariam  videamus 
d  profecto  non  video  qua  ratione  hanc  tempe- 
m,  quam  nunc  experimur,  in  vere  mundus  ha- 
re  posset.  sole  nondum  condito,  ex  cujus  quidem 
lessu  ipsa  nunc  fit   temperies  ;  imo  hac  die  qua 
'c  terra  protulit  frigidius  tempus   exstitisse  vide- 
'quam   in  hiemalibus   diebus  quos  quantulum- aque   sol  modo  calefacit.    Unde  ergo  secundum 
turam  rerum  terra  tunc  gerniinare  ista  potuerit conservare  nonnulla  est  qu^stio.  Sed  sicut  jam 

.     ""'  4"«^5iiu.  oeu   sicut  jam  Et  facientem   <^pi 

rum  sola  Dei  voluntas  vim  natur»  obiinuit 
mdo  ipsa  etiam  natura  creabatur,  hoc  est  vis' iBdam  conferebatur  illis  rebus  quce  tunc  fiebant. 
ile  ipsa  postmodum  ad  multiplicationem  sui  suf- 
ret  vel  ad  quoscunque  effectus  inde  processuros 
tanquam  nascituros.  Quippe,  ut  dictum  est.  ni- nuncnaturam  aliud  dicimus,  nisi  vim  et  facul- 
■ra  illis  operibus  tunc  collatam,  unde  illa  suffice- tad  cfliciendum  haec  qus  postmodum  inde  con- runt. 

olesi  fortassis  et   nonnulla  natur»  ratio  reddi 
tunc  terra  producere  ista   potuerit,   quod  sci' .  illa  terrae  novitas  in  producendis  vel  conser 

et  sic  fieri  potuit  ut  quocunque  tempore  terra  ger- minaret,  in  diversis  locis  diversa  produceret    Nec 
tam  necessaria  videtur  lemperies   ad   producendas 
plantas  quam  ad   conservandos   fructus.    Scripiura autem  de  fructibus  nullam  hic   mentionem   facit 
Sed  de  fructuosis  plantis  in  paradiso  ubi  homo  col- 
locandus  erat,  frucius  subito  cum  arboribus  pro- duci  credimus  quantum  homini  necessarium  esset 
unde  et  eos  in   fructu   vetit»  arboris   transcrressos fuisse   Scriptura  commemorat,  et  cffiterarunTarbo- 
rum  fru.uus  ei  fuisse  concessos  in  esum  ei  neces- 
sarios.  Nihil  tamen  impedit,   si    in  diversis  terris 
pro   qualitate  earum  ac  diversa  temperie    ccsli  di versffi  plantas  fructus  suos  eodem  tempore  conser- 
varent,  vel  eajJem  plantae  in  alia  terra  cum  fructu 
in  aha  sine  fructu  tunc  consisterent  donec  temoe- ries  adveniret,  sicut  quotidie  contingit,  cum  videa 
mus  non  aeque  cito  terras  omnes  eosdem   fructus ministrare. 

Et  faeientem  semen.  Sive  ut  nata  statim  semen 

•axime   hoc  accepisse  ex   nimia    humeciatione 
jquamaquarumabundantiaeicontulitantequam 
pregarentur,  et  ex  calore  solis  die  proximo  con- 
i  ad  hffic  conservanda  profecisse,   qui    fortasse 
"lus  statim  calore    sui   universam    temperiem 
'  iQ  ahqua  terrarum    parte,   non,  ut  arbitror, ue.  Wunquam  enim  eodem  tempore  omnes   re- 
eScTqualiter  calent  et    frigescunt,  nec  eodem orequae  in  eis  sunt   nascuntur  vel  revirescunt 
'raui  ad  maiuritatem  fructus  ubique  perveniunt j'n  omnibus   terris  eaedem   herke   vel  arbores l-miur.  bi  igitur  omnps  herbarum  vel   arborum eshac  dieterra  protulit.  ut  in  sex  diebus  Deus 

ad  maturitatem  pervenisset,  sive 
ut  apta  ad  habendum  semen  crearelur. 

Et  lignum  pomiferum.  Hoc  est  arbores  fructuo- 
sas,  sive  staiim  cum  nascerentur  poma,  id  est fructus  suos  afTerentes,  sive  non  statim.  Solet 
quippe  pomum  generaliter  pro  omni  arboris  fructu intelligi. 

Jnxta  genus  suum.  Hoc  est  secundum  materi» 
suae  naturam,  ut  pro  diversitate  scilicet  herbarum vel  arborum  magis  quam  terrarum,  diversos  affe- rant  fructus,  non  eosdem.  Cujus  semen,  hoc  est 
dum  terrae  radicitus  adhaerebit,  vim  sus  propa<ra- tionis  in  seipso  habeat,  sive  ex  semine  sive  exln- sertione  ramorum  vel  cx  plantatione.  Et  nota  quod 

dis  plantis  vires  majores  habuerit  quam  p     e  "  D    uTair ''/?'''"'  '''  f  ̂''•^"''^tione.  Et  nota  quod 
|'axime   hoc  accepisse  ex   nimia    humect-u    ne      TZlt  'f.l""  ̂T'^":"'"'.  ''  ''^^'-os's  tantum arbonbus.  non  de  infructuosis,  videtur  dicere  quod tunc  creatJB  sint ;   et  ita  non  omnes   tunc  arbores creatas  esse,    sed  quasdam  postea,  sicut  de  spinis et  tribul.s  creditur  post  peccatum  in  poenam  ho- m.n.s  de   terra  productis.  Si  quis  tamen  dicat  has quoque  arbores,  qua3  nunc  infructuos»  sunl,  primo creatasessefructuosas,sedpostmodura  pro  peccato hom.n.s  mfructuosas  fieri,  vel  fructum  arboris    ,ve pomum  quamcunque  utilitatem  ligni  intelli.rat   n  n 

a  surdum  videtur,  cum  infructuosa  qu     u;  i.."„^a nonnullas  hab.ant  utilita-es,  etsi  fruc  um  aliquera non  producant  in  esum.  Et  quia  non  est  in  consae 

r:^ur=;: :!!.?-- p- ^--nque  ̂ i ^  — .  neque  s.mul  verna  tempen:     ir^^u:^  ̂ JcijrTid^;  0=!^; 



PETRI  AB^LARDl  OPP.  PARS  l.I.
  -  THEOLOGICA  ET  PHILOSOPHIC

A. 
759 

ililitalem.  Propler  quam  etiam
  expos.uon.s  ae  - 

minalionem  ci.m  pra^mittut,  fa
ctum  cst  ita,  siat.m 

adjungit,  et  j>rotulit  tcrra  he
rbam,  elc. 

DE  QUAUTA  DIE. 

Fiant  inminaria.  Inler  erealion
em  P'""'™'^  l»"™ 

factam    et  animalium  tacie
ndam,  lun.iiian.i  liunt 

utto  re  Ipsorum  plant.  foye
antur  «  P™»-"'-  « 

corum  luce  aniraalia  solat.u
m  habea.it,  ne  qua  . 

cJca  obcrreat  in  tenebris,  
ut  et  al.menta  sua  el.- 

^t  r--'»  -"•  'n>rans,'.ive  ,uo
d  novissime 

ccelura  est  appellatara  aquis,  u.  d.c  um  cs
.  m       ̂  

posilum  el  ab  lllis  aquls  qua
s  super.us  r.rmat  l.r 

"■mt. ""quas  uti,ita.s  «ant  exponi,.  Pr.mo 

ad  dis.insuendum  sua  .lluramat.one  'l'"™"™ 
 s'. 

Dus  ac  uocturnura.  Diurnura  
qu.ppe  .empus  es. 

Suod  sole  illumlna.ur,  slcut  
nocturnum  q..od  una 

^.liderlbus   lllustratur    v
cl    solis    .llum...at,one 

""msUim    Non  qua!  vanilatls  est  ob
servare,  si,:ut 

i„    us  r»  s  atque  augurl
is,  sed  in  quasd.m  na.u- 

Lsoste„sione'sruturorum
cve„.ou,«s,vepr.sen. 

liu,n.  Naula=   qulppe  siderura  '"=!'»
'  "''^'''J'''^" 

n.ries  niundi   teranlur  cognoscer
e  solen.,    e     de 

ranutandis  teraporibus  raulta  i»'"»-;;  -  j„^ 

luna  vel  sideribus  capiuntur, 
 com   modo  altc  lus 

cooris    el  caloris,  modo  aU
crms  nob.s  esse  viden- 

wr    vel  quocunque  modo  
nos.r,s  aspec.bns  va- 

"^TLpora.  Hoc  est  temporum  compu.a.
lonem 

sic^'  Sra  vel  annorura,  qua:  sta.
ira  per  exempla 

;ruu%-e-;~-:r:r:b°:":ri: 
::S."curm,'"r  nros^rnlra  revolu.ioncs  eins

 
e.  nonSuara  ca!le.orum  

plane.n.um  co.nputare 

,  1"    u.  quo.  videl,cet  revol|.tiones
  sun.  eor,,, 

ad  i.lem  punctum,  to.  an
nos  sol.s  vel  Sa.nrn, 

"'r:cr::rr:M"r:-  a,ibi  «»,■-.„,  .er. 
ram  sdH::.  ubi  neccssar

inm  cs.  splendor.m  suum
 

dum  tetl  et  noctera  quod 
 prius  dixerat  expon.  , 

cum  sol  ad  ,llnra  natl
onem  diurn,  urapo  :  , 

lunam  e.  slellas  ad  lllnr
alna.ionera  noctnrn,  .n»

,,- 

""^.inaren,aius.  Scilire.  solem.  non  
tam  sni  o. 

kis  quan.i.ate  quam  sua^  """"'."'""'."'^
^J",'^' 

qnantura  ad  sensnra  nos.rum
,  qu,  majorem   ,.,de suscinimus  illuminationem.  ,,„nm 

%Zsset  diei.  Tanqua.n  
videlicet  iP--  d.urn-m 

tcmpus   illuminatiune   sui 
 etTu-.cns,  vel  lucem  c.r 

cumferens,  sicut  lunael  
stella^  noct.. 

luminareminus,  Lunam  d
.c.t,  quasi  secunuam 

(18)  Patrol.  tora.  XU,  co
l.  238. 

(19)  Ibid. 

quior  sit  quan.  stclly  idooque  majorem  v
im  ad  lu 

cendum  nobis  habeal  (lua.n  stolUc,  elsi  ali
quo)  .psa 

rum  magis  a  nobis  remotae  amplius  sple
ndoris  ve 

maf^nitudinis  habere  cre.laniur. 

Et  stellas.  Subrmdil  :  sim  liter  fecit  ut  pr
reessen 

nocti.  Eas  ctiam,  scilicet  stellas  in   nrma.n
ento  sic 

ut  sole.n  et  lunam. 

Utlucerent.  Istud  communitcr  tam  ad  stella
s  quar 

ad  solem  et  lunam   referendum   est.    Alioq
u.n   no 

apparet  quomodo  dieeret  ut  prffiessent 
 d.ei  ac  noct 

cum   videlicet    stellae   nocli    lantum   prffiesse 
 no^ 

diei  habeani.  Non  parva  qua^stio  estde  pl
anet.s,  q. 

contra  firmamentum  ferri  dicuntur,  u
trum  an.m? 

'  sint,  ut  philosophis  visum    est,  et  quidam 
 spirin 

illispnesinl  corporibus  qui   hunc  eis
  motum  l. 

buant.  an  sola  Dei   voluntate  et   ordi
nat.one  hu 

dis-ui-sum  immobiliier  teneant.  Philosoph.
  vero  tii 

eos  (luam   ipsum   totum   mundom    
animaios  e; 

astruunt.et  quaedam  animalia  rat
ionalia  iminoria 

atque  impassibilia  non  dubitant   
asserere,   d.(-en 

omnem   motum  in  corporibus  ab  an
ima   .nc.po 

nec  postea  corpus  nisi  per  eam   mover
..    Qu.  eti; 

mundum   ita  ubique  animalibus  re
pleri   volunt, 

.in<^ula^  mundi  partes  habeant  animah
a  propr, 

aer^quidem   isie  inferior  et  corpulentior   u
sque  I 

lunam  dcBmones,  superior  vero  pars
   raund.,  qu  ' 

jBihereum   coelum  nominare  sole
mus  planetas 

cffitera   siilera.   Quam    quidem   sente
nt.am    bea 

Caugustinus   commemorans   libro    D
e    c.vitate 

octavo  (18),  ita  dc  Plalonic.s  ait
  :  .-.  Omnmm, 

quiunt,   animalium  quibus    est   
anima   rat.oni 

tr  pcriita  divisio   est   in   deos,  homin
es,   dajmo: 

Deorum  sedes   in  coelo  est.  hominum   in  te
rra.  ̂ 

aere  da^.nonum.  .  Item  (19)  :  «    H
abent  dJEmc 

cum    diis   communem   immortaliiater
a   corpori 

animarum  autem  cum   hominibus  Pa
ssiones.^i 

post  aliqua  descriptionera  da^raonum  e
x  Idictis  AJ 

lei   Platonici  supponens  aii  (20)
-  .  Brev.ter  Ai 

leius  daemones  dimniens,  ait  eos 
 esse  genere 

malia,   anima  passiva.    raente  
rationaua  cor 

aerea,  lempore  ̂ terna.  »  Ex  quibus  philosnpho 

d^ctismaxime  vero   platonicorum, 
 constat  cff 

quoque   et   aerera   propriis   
animalibus  adorn» 

D  quomm  h^c  dce.no.ies,  id  es
t  an.mal.a  rat.on. 

immortalia  et  passibilia  dicunt,  
.  la  vero  d  o 

pellant,  hoc  est  ani.nalia  ra
lionaUn,  tmmorta 

impassibilia,  sicut  sunt  omn.a  ̂ if «'   "^;  J 

planet^.  verum  etiam  qu^l.bet  ̂ f^-ll^'^' 

nonsolura  deos,  verum  et.ara
  deos  deorum 

quam  ca^teris  sideribus  excell
eDt.ores  et  ma 

efLciara   habenies  a  Pla-one 
  dic.  autuman , 

sicut  aiunt,  eos  prscipue  ad  
creationem    ho 

l^L,  ut  ;i  quada.n  eorum  ex  terra  ̂   r 

pus  huraanum.cui  Deus  
an.mam  'nfu'idat 

autera  .leorum  nerainora  n  si 
 bonum  esse  fate 

d^monum  tamen  sicut  el  h
ommum  quo.dam  h'C 

(•20)lbid.,  col.  241. 
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uosdam  malos  essc  dislinguunt :  unde  hos   Grace  A  astroram  in  tanium  elTerant  et  extollant,  ut  ex  iosis alodaemones,   illos    cacodneraonos   appellant.    Nihi 
aim  sciunt  de  diaboli  dejcciione,   sed  sicut  homi- 
cs  vel  caelTa  animalin,  iia  et  daemoncs  corporcos 
;se  creatos  arbiirantur.  Omnium  iiaque  animalium 
itionalium   corpora   secundum   regionem   vel  par- 
in   mundi  quam  inhabitant  distinguunt,   ut  vide- 
.;et  horum   alia    lerrena    sint,   sicut    hominum ; 
ia  aerea  vel  aeiherea,   sicut   daemonum  vel  deo- 
mi. 

Constat  itaque,  juxta  Plalonicam   vel   Platonico- 
im  sententiam,  ipsa  quoque  sidera  quaedam    esse 
litnalia  et  illis  sidereis  quae    videmus  corporibus 
lasdam  inesse  animas,  quibus  ipsa  moveri  vel  agi- 
ri  queant.  Quam   profecto  sentenliam  beatus  Au-  g  niiruum. 

etiam   coniingentia  futura  prassignari  queant  et  per 
hanc   artem  de  his  quo(|ne  se  judicare    faieriniur, 
qua?  naturae  incognila  philosophi  pronieniur,  tan- 
quam  ipsa  videlicet  astra  in  signa  sint  futurorura 
non    solum  na'.uralium,    ut  diximus,   verum   eiiam 
contingeniium,  sicut  iili  mentiuntur.  Naturalia  vero 
futura  dicuntur.    quse  causam  aliijuam  naturalem 
sui  eventus    habeni,  ut  ex  his  quae  prfficedunt  tan- 
quam  quibusdam  naturalibus  sui  causis  coniingere 
habeant  et  sic  eis  adjuncta  sint,  utvix  aut  n^un- quam  illis  praecedentibus  hsec  inde  contingere  pcs- 
sit  impediri:  velut  mortis  dissolutio  futura  in  pro- 
ximo  post  venenum  exhauaium,  vel  pluvia  pust  to- 

vel  sterilitas  terrae  post  nimiam  ffistuatio- 
nem  vel  immoderatos    imbres.    Contingentia    vero 
futura  sunt  quae   sic  aequaliter  ad  fieri  et  non  fieri 
sese  habenr,  ut  nulla  in  rerum   naturis   causa  prse- 
cedat  unde  ipsa  fieri  vel  non  fieri  coganlur,  nec  ex 
aiiquo  praenosci  qaeat  utrumilla  cuniingere  habeant 
vel  non,  sicut  me   hodie  lectuium  esse,  et  qusecun- 
que  lam   facere  quam  dimittere   in  nostri   arbitrii 
consislit  poteslate. 
Sunt  itaque  futura  quaedam   naturalia  et   quasi 

determinata  in  suis  eveniibus,  cum  ex  aliquanaiu- 
rali   adjunctione  ad  praecedentes  sui   causas  praino- 
sciqueant,  ac  perhocjam  naturs  esse  cognitse  di- 
cuntur,  sicut  omnia  quse  prssentia  sunt  vel  pra^ter- 

^  iia.  Cum  enim  jam   in   proesenti  sit  ipsa  asira  esse 
'  paria  vel  esse  non  paria  nec  nobiscognitum  sit  quid 
horum    jam  sit,    ipsum  tamen    naturae  cogniium 
esse  Boelius  asserit :   cum    jam  videlicet   in  ipsls 
astris    sit    numerus    talis     qui     de    se    cognitio- 
nem  conferre  possit,  quod  est  eum  naturse  cogno- 
sci    vel   determinatum  esse.   Nam  et  vox  vel  sonus 
audibilis   naiuraiiler  dicitur  quantum  in  ipsis  est, 
etsinemo  assistat  qui  haec  audire  valeat ;   et    ager 
ad    excolendum   apius  fuit   antequam    homo  eslet 
qui  eum   e.xcolere   posset.  Futura  vero  contingentia 
naturae  quoque  dicuntur  incognita,  cum  videlicet  ex 
nulla    naiurae  operatioue    vel  institutione  prsenosci 
queant.    Unde  miror  quosdam  se  per  asironomiam 
scire  profiteri,  de  hisquoque  judicare  posse  et  quasi 
divinaiores  tnTum  esse.  Cum  enim  astro_nomia  spe 

istinus  nequaquam  refellere  praesumens,  dicit  in 
ichiridion  sibi  adhuc  incertum  esse  utrum  ad  so- 
itatem  angelorum  sol  et  luna  pertineani,  an  vide- 
et  quidam  de  spiritibus  angelicis  illis  siJereis 
rporibus  sint  depuiati,  ut  illa  trahentes  accircum- 
cenies,  humanis  usibus  tanta  beneficia  ministrent. 
mundo  autem  ulrum  animal  quoddam  sit,  quod 
n  haec  animalia  quam  caetera  in  se  coniineai  mi- 
s  rationi  propinquare,  primo  Relractationum 
co  insinuat.  Gujus  nunc  verba  ex  utroque  ipsius 
sre  collecta  non  incongruum  supponere  duximus. 
itaque  in   Enchiridion,  cap.  .^8  (2!)  :  «   Ulrum 

hangeli  appellentur  virtutes  et  quid  inter  se  di- 
it  sedes  sive  dominationes,  sive  principatus,  sive 
estates  dicant  qui  possuut,  si  tamen   possunt  pro-  ' 
equoddicunt;   ego  me   ista   ignorare  profiteor. 
neque  illud  certum  habeo   utrum  ad  eamdem 

inaiem  pertineant  sol  et  luna  et  sidera,  quamvis 
inulla  lucida  esse  corpora,   non  cum  sensu  vel 
illigentia  esse  videantur.  .    Idem   in   primo  Re- 
;tationum  (22)  :  «  Animal  esse  i^tum   mundum, 
it  Plato   sensit  aliique    philosophi   plurimi,   nec 
one  certa  indagare  polui  nec  divinarum  Scriptu- 
im   auctoritaie   persuaderi  poss ;  cognovi :  unde 
ahquid  a  me  dictum,  quod  accipi  possit  eiiam 
'bro  De  immortalitate  animae  temere  dictum  no- 
,non  quia   hoc  falsum  esse  confirmo,  sed  quia 
verum  esse   comprehendo  quod  sit  animal  mun- 
»  Aposiolus  quoque  lam  coelestiaanimalia  ause 

;  nhilosftnhi  vnr.nnt    ̂ ,,.  'Htquce      iu V iiiHiures  lai  um  cssB.  Lium  enim  astronomla  sDe- 

■  visum  est,  nec  sancti  prorsus  refellere  prresu- 
it,  illis  coelestibus  siderum  corporibus  quidam 
'int  spiriius,  qui  eos  movere  vel  agitare  quea.it, 
e  est  propositae  quajstionisde  motu  planetarum "0.  Smautem   aliunde  ordinatum  sibielstabi- 
motura  habeant,  sufficit  hoc  divin;e  tribuere 
niati,  quaj  m  primordialibus,  ut  dictum  est, '■>  vim  naiune  obtinuit,  et  juxta  Platonen.  in 
•^us  efficiendis  validior  est,   quam  ipsa  rerum arum  naiuralis  faculias. 

jni  qui  astronomice  doctrinam  atque  ipsam  vim 

)  Pairol.  tom.  XL,  col.  259,  260. 

quomodo  per  eam  investigare  valent  quod  ipsi 
quoque  naturae  philosophi  asserunt  incogniium  esse, 
hocestex  nulla  rerum  natura  praenosci  posse?  Na- 
turalia  vero  quadam  futura  nequaquam  cognosci 
peream  negamus,  sicut  nec  per  medicinam.  Medici 
enim  secundum  complexiones  corporum  multa  pr«- 
noscere  de  infirmis  possunt,  utrum  videlicet  eva- 
ders  queanf,  an  minime.  Sic  et  periti  astrorum,  qui 
naturas  ipsorum,  unde  calida  aut  frigida,  sicca  vel 
humida  vel  temperata  sunt  noverunt,et  illas  partes 
coeli  qua)  domicilia  eorum  vocant,  in  quibus  cum 
fuerint,  sua  maxime  vires  exercont,  per  astrono- 

(22)  Patrol.  tom.  XXXII,  col.  602. 
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miam  diaicerun,  ™ul.a  de  „au.ral,busru.uris  pra,-  A  ̂ abere  A
ris.o.eles  dioi. ;  sed  de  na.uralibus  fu.™ 

noscere  possuni,  utrum  videlicet   sequenti  tempore 

siccitas  abundet  aut  pluvia,  sive  color  autfrigidi- 

tas.  Quai  non  solum  ad  providenliam  cultus  terr», 

vcrum  etiam   ad    medicamentorum   moderationem 

plarimum  valet.   Unde  etphilosophi  planetas  ipsos 

vocare  ausi    suntdeos,  et  quasi   quosdam  mundi 

rectores  profiteri,  eo  videlicet  quod  secundum  eo- 
rum  naturaset  qualitates  situsiste  noster  plurimum 

varietur,  ut  diximus,  ut  modosterilitas  inde,  modo 

abundantia  contingat,  modo  in  humidis  iocis,  modo 

in  siccisseminandum  sit,  modo  calida  vel  humida 

in  medicamentis  vel  alia  sint  providenda. 

De  contingentibus  vero  fuluris,  quse,  ut  diximus, 

naturae  quoque   sunt  incogniia,  quisquis  per  docu- 

mentum   astronomiae  certitudinem  aliquam  promi- 

seril,  non  tam   astronomicus  quam  diabolicus  ha- 
bendus  est.  De  quo  facile  nihil  eos  scire  convincere 

possumus.  Sienim  interrogemus  de  aliquo  faciendo, 

quod  aeque  facere  vel   dimittere  in  nostra  sit  pole- 

state,  nulum   ibi  judicium  ex  aliquo  artis  suae  do- 

cumento  facere  audent:  -scientes  quod  si  hoc  dice- 

rent,  in    aliud  nos  converteremus.  Sivero  alius  ex 

nobis  eos  hoc  ipsum  interrogaret  de  nobis  neque 

id,  inquiunt,  faceret  causa     tentandi,  sed    sincera 

intentione  veritatis,  tunc   se  veritatem  dicturos  pro- 

mittunt.  Quod  quanta  irrisionesit  excipiendum  quis 

nonvideal?Si  enim  per   artemsuam  de  eventu  de 

quo  consuluntur  certitudinem  habent,   quid  refert 

quisindeeos  interroget,  vel  qua  etiam   intentione? 
Vel  cur  etiam  de  intentione  dijudicare  non  possunt, 

quae  cum    prsesens  sit,    determinatura  jam    habet 

eventum,  et  de  futuro  quod   omnino   incertum  est 

cerlitudinem  promittunt?  Ex  quo  liquere  arbitror, 

^uod  si  quemquam  in  talibus  verum  dicere  ipsos 

contingat,  non  hoc   arte  praedicta,  sed  ex  opinione 

diabolica  instructi  proferunt.  Sicut  enim  nos  rerum 

aliquarum  videntesapparatuui,  quid  inde  proveniat 

ex  suspicione  magis   quam  ex  certitudine  praedici- 

mus,  iia  et  diabolus  quem  consulunt   in  hanc  eos 

divinalionem  inducit,    ut  mulia   veraciter    incerli 

pronuntient :  qui  cum  de   aliquibus  vera  praedixe- 
rint,    de   caeteris  omnibus  praiscire  credunt.    Saepe 

quoque  praesentia  de  abseniibus  vel  praeterita  nun 

utdictum  est,  accipiendum  est;  lanquam  hinc  ma 

xime  asironomica?  discipl  nae  sludium  sumpserit  ini- 

tium,  vel  auctoriiate  ejus  hoc  loco  prfficipue  ulili 

tale  praesignata;  in  qua  el  ipse  Moyses  iEgyptiorun 

scientia)  periiissimus  cnituisse  credilur. 

DE   QUINTA  DIE. 

Reptile  animx   viventis.  Ambrosius  in  Hexameroi 

de   die  quinto  (23) :  «   Scimus  repiilia  dici  gener 

serpentium,  eo  quod  super  terram  repant,  sed  muli 

magis  omne  quod   naiat  reptandi  habet  vel  specier 

vernaturam ;  nam  cumsupra  aquam  natant,  repur 

toto  corpore   quo   trahunlur  super   qusdam  dors 

aquarum :  Unde  et  David  ait :  Hoc  mare  magnui 

et   spaiiosum,  illic  replilia  quorum  non  est  num( 

B  rus  {Psal.  cni,  25).  Quin  etiam  cum  pleraque  pedf 

habeant  et  ambulandi  usum  eo  quod  sint   amphibi 

et  quae  vel   in   aquis   vel  in  terris  vivant,    ut  sui 

phocffi,  crocodili,  equi  fluvialis  [A  fluviales],    qu.' 
hippopotamos  vocant,   eo   quod   hi  generentur  i

 

Nilo  flumine,  tamen  cum  in  allo  aquarum  sunt,nj 

ambulant,  nec  naiant,  nec  vesligio  utuntur  ped 

ad  incedendam,  sed  tanquam  remo  ad  reptandum. 

Ex  quibus    quidem   Ambrosii  verbis    patet  omn 

eliam  pisces  reptiiibus  aggregari,  cum  sin-^  in
ces 

pedum  sese  m.)veant.   Animw  viventis  dicW.  ad  
dA 

rentiam   vivificationis  planiarum,  quae  si  anim:i 

quamdam,  id  est  vitam  habere  dicantur,  non  tai
m 

ex  se  vivere  habenl,  sicut  ea  quse  spirando  et  rc^ 

rando  vivunt,  sed  terr»  tantum  aflixae  ipsum  tei 

C  humorem  in   eas   conscendentem  pro  viia  habt 

Tale  est  ergo,  animx  viventis,  hoc    est  vitae  ex 

ut  dicium  est,    permanentis,    non   ex   immi
ssii 

terreni  humoris. 

Et  volatile.  Ex  quo  liquidumest  tam  pisces  qn 

volucres  ex  aquis  procreatos  habere  corpora
  e^ 

dem  naturae,  ne^  tantam  vim  humanis  corpo
n 

ad  lasciviendum  carnes  eorum  ministrare,  quan
u 

carnes  lerrestrium  animantium,  quaj  cum  non 

corporibus  ejusdem  sunt  naturae.  Unde  ne
c  m(\ 

chis  beaii  Benedicti  Regulaita  (24)  carnes  
illassi 

has  inierdicit,  cum  videlicet  a  carnibus
  tanr 

quadrupedum,  non  aliarum  abslinere  pr
»cipiti 

Super  terrayn,    sub  firmamento   cixU.  Quod  d  l quoque  prffisentia  de  abseniibus  vel  praetenta  nun-  ^-  ^^^    firmamento   cali,  non  solaDfi 
liant  diabolico  instinctu,  nec  mentmniur,  quod  ab  u  ̂ «p  ^^  ̂   referendum  videti  i 
imperitis  pro  magno  habetur,  non  attendentes  quod 

hffic  diabolus  nuntiet,  quse  jam  conspiciendo  nove- 

rit,  ut  de  futuris  quoque  ipsis  credatur.  Nemo  ita- 

que  talium  divinaiiones  ad  praedictam  referat  ar- 
tem,  sed  magis  ad  diabolicam  machinationem.  Quod 

iiaque  de  sideribus  dictum  est,  et  sint  in  signa  sci- 
licet  futurorum,  non  de  contingentibus  futuris,  hoc 

est  casualibus  sive  fortuitis,  q\ix  ad  utrumlibet  se 

(23)  Patrol.,  tom.  XIV,  col.  207. 
(24)  Pairol.,  tom.  LXVl,  col.  616. 

-  (25)  Reg.  S.  Bened.,  c.  39.  —  Eadem  est  senten- 
lia  Theodemari  abbaiis  Casinensis  in  epistola  ad 

Carolum  Magnum,  Rabani  Mauri  lib.  ii  De  insiitu- 
tioM  ckricorum,  cap.  27  et  S.  Hildegardis  in  Expo- 

volatile,  sed  etiam  ad  reptile  referendum
  videti  ■ 

videlicet  ipsa  quoque  sidera  animata  pu
teniur.  - 

quippe  cum  sine  pedibus  ferantur,  repti
libus  ag  < 

gandaessent  sicut  et  pisces ;  sed  cum  
ipsa  suHi 

mamento  coeli  nequaquam  sint,  palet  
ea  ex  i' 

per  hoc  quod  diciiur  :  sub  firmamen
to  cop/t. 

est  er<-o  reptile  atque  volatile  tanquam  si
  dice  -i 

animri  aptum  ad  rependum  sive  vol
andum  j.> 

sitione  regulxS.   Benedicti.    Communis
  tamenf 

nio  est  S.  Benedictum     non  solum  q
uadrupedi^s^ 

eiiam  volaiilia    monachis    Proh'bmsse.    Qaa  ̂  

vide  Commentanum    ad  c.   39    Reguiae
  o. 

dicti. 
 ' 



'■^  EXPOSITIO  m  HEXAEMERON.  75g 3rram,  hocest  iia  ut  terram  non   contingat.  Nam  A  rant  praeparatJB  ;  sive  dulces  at  flumina  sive  sals» 
ostmodiim  cum  dicit   reptilia  terrae    potius  quam      ui  marin^.  ' jper  terram,  profecto  hoc  et  istud  reptilium  genus 
iiigonler  distingujint.  Nonnuliae  aves  aqu- tic»  di- 
.intur  pedes  habere,  ita  posterinribus  adh.-crentes 
i  neriuaquam  cum  illis  incedere  queant,  sed  solum- 
lodo  nalare,  sicut  pisces  cum  pennulis  suis,  quas 
rofecto  repiiles  magis  quam  gressibiles  dicendas 
•edimus.  Quae  cum  nunquam  in  lerram  exire  vi- 
jantur,  nonnulla  quaestio  est  de  ovis  earum  quo- 
odo  ea  foveant,  an  potius  aquae  ipsae  talium  ova 
cut  et  piscmm  suscepta  quodam  suo  fotu  vivificare itficiant. 

Cumdicit:   sub  firmamento  cceli,  intransitive  vi 

.£:<  «irfif.  Nota  in  operibus  hujus  diei  nequaquam 
in  repetitione  creaiionis  ipsorum  dici :  Et  factum 
eslHa,  sicut  superius  in  secundo  die.  Vel  cum  prae- 
misisset  :  Et  fccit  firmamentum,  etc,  postmodum 
adjunxit :  et  factum  est  ita,  lanquam  per  hoc  in- 
nuens  illam  aquarum  divisionem  ita  in  perpetuum 
permansuram.  Sic  et  in  creatione  hominis  posiquam 
dixit:  Creamt  Deus  hominem,  etc,  subjunxit,  et 
factum  est  ita.  Cum  ergo  ubicunque  dicilur  :  et  fa- 
ciamus  ita,  perseverantia  quaedam  operum  signifi- 

celur.  ut  sic  scilioet  permaneant  sicul  facta  "sunt, nequaquam  in  speciebus  avium  id  recte  dici  posse 
ituraccipiendumquasisub  firmamentoquod  coelum  3  videtur,  cum  videlicet  nonnulla  species  in  eis  nuan- t,  sicut  cum  dicitur  urbs  Rnm».  flnviiic  T.-h.n;.    ̂   ̂r.^,...    — „„.,„    ..   •__    .    .     _  »^  .  ̂̂  '"  «^'^ '|udu t,  sicut  cum  dicitur  urbs  Romae,  fluvius  Tibpris, 
eatura  salis,  corpus  vel  essentia  lapi  "is.  Hoc 
item  firmamentum,  ut  superius  dictum  est,  inde 
",  nominatur  quod  aquis  interpnsitum  superiores .  sustentando  firmet,  ut  relabi  ad  inferiores  ne- 
leant  vel  eas  unquam  contingere.  Non  ergo  pro- 
ie  firmamentum  dicitur  quod  aquis  nubium  per- 
stum  est,  sed  quod  prorsus  ab  aquis  vacuum  su- 
rins  est.  Aves  vero  nequaquam  volare  per  firma- 
mtum  possunt,  quia  earum  corpora  sustentari 
aere  sine  aquarum  corpuleniia  nequaquam  pos- it. 

Ireavitque,  ex  ipsis  vidolicet  aquis. 
inimam  pro  toto  animante  ponit  ex  corpore  si- 
il  ei  anima   consfante,  unius    videlicet  nomine 
■tis  totum  comprehendens.  Juxia  quod   et  alibi :  Da  mihi  animas,    csetera  tolle  tibi.  Et  rursum  : 
cendit  Jacob   in  Mgijptum    in   animabus    scptua- ta. 

Hventem.  Suhaudis  ex   se   non  ex  terra,   sicut niae  affixae  radicitus  terr^e. 
itque  motabilem.   Ad  dilTerenliam  scilicet  cstero- 
1  animalium  quae    terra    postmodum    produxif, 
:8  gravius  est  elementum  quam  aqua.  Unde  et  ista 
iquis  producta  naiuraliter  mobili,.ra  et  agiliora 
t,  cum   ex   leviori  scilicet  elemento  consFstant. 
attende  quid  superius  dixerit  de  plantis,    quod a  eas  germinavit    ac  protulit.    De  animalibus 
1  dicitur  tantum  quod  aqua  vel  terra  ea  produxe-  D 
non  quod  germiuaverit  ;  ut  videlicet   innueret, non  terrjB  radicitus   affixa  vegetationem   inde piunt  sicut  piantae.. 
uam  produxerant  aqux  in  species   suas.  Sic  con- 
e:  creavit  omnem  animam.  hoc   est  omne  ani- 
um  tale  in  species.   ac  si  diceret  :  omnem,  in- 
fn,  secundum  speciem,   non  secundum   nume- 
|-  Qaippenonomnia  inlividuaharum  specierum 
jSingulffispeciestam   avium   quam  piscium  tunc 
'«  sunt.   Unde    et    in  sequentibus   cum  dicit m  requievisse  ab   omni  opere  suo,  non  de  indi- 
13  specierum    multiplicandis  esl   accipiendum, a«  naturis  specierum  jam  pra^paratis  ad  quje- Posimodum  inde  procreanda.  Quam  produxe- 
la  esi  ad  quam  produceDdam  jara  aqu»  fue- 

doque  prorsus  deperire  habeat  sicut  de  phoenice 
legitur  ac  fortasse  de  nonnuUis  aliis  tam  avium 
quam  p'scium  speciebus  contingit,  quffi  ad  opera pertinent  hujus  diei. 

Benedixilque.    Solis     animantibus    istis  ex   aqua 
productis   sicut  et   poslmodum    hominibus   creatis 
benedixisse  Deus  memoraiur,  quasi  quadam  digni- 
taie  animaniia  ista    homini  propinquarent,  qu»^  de illo  generata  sunl  elemento  de  quo  et  homines  re- 
gonerandi    erant.   Unde   et  in  arca  secundum  post hominem  locum  aves  tenui.^se  non  immeritc  viden 
tur,  quia  videlicet  de  illo  facta  sunt  elemento  quod 
in  sacramento  bapiismi  magis  necessarium   noslr» 
esset  saluii.    Recte  ergo  benedictio  Dei  a  creationi- 
bus  aquaticis  inc.jepit,   cum  ex  hoc,  ut  dictum  est, 
elemento    nosirae   salutis    benedictio  initium   esset 
habitura  in  remissiunpm  peccatorum  perfecta.  Tale 
est  ergo,  benedixit  eis,  tanquara  si  diceret,  typum 
sanctificationis  regenerandorum  ex  aqua  vel  multi- 
plicationiseorum  comparatione  circumcisorum  jam 
tunc   providebat.  Circumcisio  quippe,   quamvis  id 
quod  bapiismus   operaia  esse  dicatur  in   remissio- 
nem  peccatorum,  non   tamen   hanc  efficaciam  in  tot 
habuisse  potuit  in  qnot  baptismi   gratia  persistit, 
non  enim  nisi  mares  circumcidebanlur,  et  soli  Judcei sive  proselyti. 

Dicens.  M  apud  se  disponens  quod  nobis  post- modum  exhiberet. 
Crescile  et  mulliplicami,  hoc  est  numero  indi- 

viduorum  non  diversitate  speciernra  crementura 
accipite.  Non  enira  itacslintelligendum  ut  prius  in 
seipsis  crescereni  donec  ad  perfectam  venirenl 
aetatem  qua  generare  possent,  cum  staiim  creatio 
taiium  perfecta  fnisse  credenda  sit,  alioquin  diu 
educanda  esset  ut  ad  perfectionera  veniret.  Quod  si 
de  avibus  quoque  intelligamus,  non  facile  apparel undealimentorum  acciperent  nutriraenium. 

Replete.  Hoc  est  quantura  saiis  sit  ad  hoc  fructi- 
ficate. 
Aquas  maris.  Cura  taraen  et  aqu»  •dulces  tam 

pisces  habeant  quam  volucres.  Sed  conslat  quia 
oranis  congregatio  aquarum  lam  salsa  quam  dulcis 
mare  dicitur,  et  omnes  aqu»  ex  mari  proveniunt. 
Ubi  et  quod  ait :  Animam  viveyitem  atque  motabilem. 
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dc  his  scilicet  animantlbus   qu;«  pro.lucla   sunt  ex  A  disposiiis  propter  hominem,  eum  no
vissime  con(li-' 

aquis.  sacramento  baptismi     plurimum  congruere 

videlur,  ubi  a   peccato    iiberaii  et  quasi  de   morte 

susciiali  pcr  vivilicaiorem  spiritum  nasci  ac  vivere 

in   Deo  incipimus,    ac  de  veleri   Adam  in  novum 

promovemur  et  in  membra  Christi  transformamur. 

Ei  aitende  quod    solis    animaniibus   islis    ex  a^jua 

scilicet  creaiis   el   postmodum  hominibus  et  tandem 

sepiimo  diei  Deus  iuter   hxc  opera  benedicere  me- 
moratur,    benedictione    hominis   media  consiituta, 

tanquam  ad  illam  cajieris  duabus  convenieniibus. 

Benediclio  quippe  hominis  a  baplismo  incipit,  re- 

missione  plenaria  peccalorum  ibi  percepta,  ac  post- 
modum  in  sabbatum  supernce   felicitatis    promoia 

consummatur,  ut  hinc  quoque  benedictum   sit  su 

perius 

dit,  el  tanquam  in  fine  suoruiu  operum  conslituit 

ad  quem  lanquam  finem   et  causam  suae  creaiionis 

ca^tera  omnia  tendebant,    cum  propier  eum   fierent 

universa.  Unde  nec  eum  creari  oportuit   nisi  caele- 

risquibus  prffosse    debebat,  vel  quae   ipsi  in  esum 

necessaria,  vei  saltem  ad  glorifit-andum  Deum  con- 

grua  erant   ante  creatis  et  ei  prKparatis,  ne  quid 

forte    de    indigenlia    in   excusaiionem    sui   peccat 

praitendere  posset,  et  lanto  amplius  ab  offensa  De 

revocari    posset,  quanto  majorem  dilectionis    ejus 

causam  haberet,  qui  eum   praifeccrit  universis,  vel 

eiiam   post  casum   ad  pffinitentiam    citius  movere 

tur,  dolens  se  illum  offendisse  cui   tania  debebat 

Cujus  quidem  creationis  excelleniiam  patenter  in 

nroduci  ex   aquis  animam  viventem  atque  b  sinuat,    cum    quasi  ex   quodam    consilio  loquens 

molabiiem.  In  baptismo  quippe  vivere  incipimus, 

ut  inde  pustmodum  in  prsedictum  sabbaium  pro- 
moii  pariter  quiescamus. 

DE  SEXTA  DIE. 

Animam  viventem.    Hoc  est   animatum  ex    se  vi- 

vens,  non  ex  terra  vitam  contrahens,  quamvis  ex 

terra  sit,  sicute  contrario    plantae   faciunt.  Viven- 

tem,  inquit,  in  genere   suo,  quia  etsi  jam  illa  ani- 

manlia  quae  prius   creata  fuerunt  in  se  defecerunt, 

nec  jam  eadera  numero  permanent  qua;  prius  facta 

sunt,   in   suo  tamcn  genere   quodammodo    semper 

vivunt,  qua  decidentibus  individuis  genus  sive  spe- 

ciesnon  deperit.  Viyunt  ergo  in-genere,   hocostin 

specie  sua,  quse  primo  creala  sunt,  etsi  jam  in  se 

non  vivEnt,  sicut  et  de  aliquo  dicitur  tyranno  jam 

mortuo,  quia  vivii  in  liliis  suis.  Et  nota  quod  cum 

ail  animam  viventem  de  his   quffi  de   terra  produxit, 

non  adjecit  motabilem  sicul  prius  de  hic  quae  aquae 

produxerunt ;  quia  cum  elcraentum  aquae  levius  sit 

lerra,  profecto  animalia  de  aquis  producta  facilio- 
rem  habent  motum,   et  corpora  eorura  facilius  ab 

anima  moveri  aique  agitari  possunt,  ut  jam  supra 
meminimus. 

Jiimenla.  Id  esl  quadrupedia  domeslica  quasi  sub 

jugo  et  dominio  nosiro  posita. 

Reptilia  terrae.  Sic   enim  jungendum  est  ad  difTe- 
reniiam  scilicet  supradictorum  reptilium  aquae. 

Bestias.  Videlicel  silvestres,ut  feras,vel  quascun- 

que  a  nostra  conversationeremotas. 

Et  fecit.  Primo  dixit  :  factum  est  ita,  quod  scili- 
cet  terra  produxit  animalia,  secundum  corporis 

subslantiam -,  sed  postmodum  haec  Dominus  con- 

summando  fecit,  quasi  perfecit,  vitalem  spiritum 

eis  dando  de  aqua,  ul  nonnullis  videtur,  sive  de 

caeteris  elementis,  non  i;a  corpulenlis  aut  gravibus, 

sed  magislevibus  atque  mobilibus.Non  dicitur  Deus 

benedixisse  bestiis  sicut  piscibus  et  volucribus,  quia 

serpens  cui  maledicturus  erat  de  bestiis  tunc  erat. 

Homini  vero  benedixit  quanquam  peccalurus  esset, 

nec    eum,   sed    terram  propter    eum    malediciam 
dicit. 

Faciamus   hominem.  Creatis  caeleris  omnibus  sive 

dicit :  faciamus.  Sed  cur  pluraliter  diciiur  :  facia 

mus  hominem  ad  imaginem  nosiram,  si  nulla  pror 

sus  pluralitas  in  Deo  sit,  qui  solus  horainem  creass 

ad  imaginem  suam  postea  memoratur  his  verbis 
Et  creavit  Deas  hominem  ad  imaginem  suam,  a 

imaginem  Dei  creavit  illum. 

Dicant  Judaii  si  possunt,    vel  nobiscura  fateantc 

in  una  Diviniiatis  essentia  pluralita'era  personarui 

magis  quara  rerura  esse.  Quod  diligenter  prophe 

con^siderans    ad    disiinciionera   personarum    lacie 
dam,  dicit  pluraliter:  Faciamus  ;  ad  uniiatem  ve 

Dei  assignandam  subjunxit  singulariter,    et  crea^ 

^  Deus   hominem,  etc.    Quasi  ergo  aliquis  secum  i 

'  quens  se   et   raiionem    suam  quasi  duo  constili 

cumeam  consulit,  sicut  Boetius  in  libro  De  conf 

latione  Philosophiae,  vel  Augustinus  iu  libro  Solil 

quiorum.  Sic  Deus    Pater    ad  creaiionein    horaii 

lam  Sapientiam  quam  Bonilatem,   hoceslFilium 

Spiritum  sanctum    quasi   invilans  dicit:  Faciarri 

eura  talem  el  tantum,  ut  imago  nostra  sit  vel  sir 

litudo.  Qua3  quidera   creatio  quara   excellens  sit 

cffileris  supra  positis    longe  superior,  ipsis   quofi 

verbis  exprimitur  tanquam  in  consilio  quodam  c- 

laiisad  magnum   aliquid  faciendum  cum   diciti; 

Faciamus.  In  ca^tens  vero  crealiombus  non  ita  - 

ciura  est,  sed  solummodo  ut   liat  hoc  vel  illud,  l 

lerrasiveaqua  hoc  vel  illud  producat.  Cum  auti 

D  homocommune  nomen  sit  lam  viri   quam  fetnn. 

cum  sit    utrumque    animal    rationale  ;    unde  t 

in  sequenlibus  cum  dicilur,  quia  creavit  Deus  
ho- 

nem,    statim    subinfertur  :    masculum    et   femim 

creavil  eos,  intelligimus   virum    al  imagiuem  !i 

creatum,  feminam  vero  ad  similitudinem.  
De^c 

quippe  Apostolus  ait  :  Vir  quidem  non
  debet  ve'i 

caput  suum,   quia  imago  ct  gloria   Dei  est{lCo
rh 

7).  Ho-  esi  gloriosior  ei  pretiosior   ejus  similiti^ 

Distatautem  inter  imaginera  et  simiiitudinem  
(\"- 

similitudo  rei  potest  dici  quod  convenientiam  
i 

quam  habel  cum  ipsa,  unde   simile  illi  dic
i  qii' 

Imago  vero    expressa   tantura    sirailitudo 
 dicir 

sicut  figurae   hominum  quae    per  singula  me
nn 

perfeciius  eos  repraesentant. 

Quia  ergo  vir  dignior  quam  femina  est  et  
pero 
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D<'o  similior,  imago  ejus  dicitur;  femina   vero  si- miiitudo,  cum   ipsa  etiam  sicut  vir  per  rationem  et 
imnK.rtaiitatem   aiiiinae  D,'iim   imiteiur.    Vir  autem 
Ihoc  insuper  liabet  quoDeo  similior  fiat,  quod  sicut 
omnia  ex  Deo  iiabent  esse,  ita  ex  uno  viro  secun- 
idum   traducom  corporis  tam   femina  ipsa  quam  lo- 
jtum  genus  humanum  iniiium  habef.  Si  quis  autem 
|diligentius  ac  peifectius  hanc  imaginem  vel  simili- 
ludinem  Dei  ad  quam  homo  factus  dicitur  conside- 
rare  velit  juxta  ipsarum  personarum  distinctionem, 
videbit  hominem  ipsum  tam  Patris  quam  Filii  vel 
Spiritus  sancti    ex   sua    conditione    similitudinem 
|maximam  adeptum  esse.  Consiat  quippe  Deo  Patri 
qui  a  seipso  non  ab  alio  essc  habet,  juxta  hanc  ejus 
jproprietatem,  id  quod  ad  potentiam  pertinet  divi- 
|nam  specialiter  ascribi,  sicut  et  Filio,  qui  ejus  Sa- 
jpientia  diciiur,  quod  sapientiae  est ,  et  Spiriiui  san- 
3to,  qui  amborum  amor  vocatur  et  proprie  charitas 
licitur,  id  quod  ad  bonitatem  divinae  graiiaj  spectat anquam  proprium  tribuitur. 

Hoino   itaque,  ut  dictum  est,  secundum  anim» 
ligni'atem  ad   similitudinem   singularem  persona- 
•um  factus  est,  cum  per  potentiam  et  sapientiam  et tmorem  caeteris  praelatus  animaniibus  Deo  similior 
aclus  sit.  Eo  quippe  anima  humana  per   propri» laturae    potentiam    caiteris  omnibus  validior  est 
|ui)d  sola  immorialis  et  defectus  ignara  est  con- 
liia.   Sola  quoque  capax  e.st  rationis  et   sapientife idiuini  amoris  pariiceps.  Quae  enim  Deum  reco- 
:noscere  pro  ratione  nequeunt,  nequaquam  eum  di- 
igere  possunt.  Et  hsc  quidem  tria  tam   viroquam 
iminae  communia  sunt,  unde  utrique  ad   similitu- 
inem  Dei  facti   memoraniur   cum  in  sequentibus 
jicitur  :  hi  die  qua  cveavU  Dcus  hominem,   ad  simili- kdinem  Dei   fecit  illum  masculum  et  feminam  crea- 
\<-teos.  Cum  itaque  ambo  juxta  prjRdicta  similitudi- 
em  cum  divinis  personis  habeant,  vir  tamen  quo lajorem  cum  eis  similitudinem  tenet,  non  solum  ad 
mili!udinem,  verum  etiam  ad  imaginem  creari  di- 
itur.  UtenimexPatre  ca^ters  persona)  habent  esse, 
a  in  humana  creatione  femina  ex  viro  creata  esse 
ide  habuit,  non  vir  ex  femina.  Per  sapieniiam  quo- 
ue  sive  raiionem  virum  feminffipra>eiiiinuissesupra 
Jcuimus,   et    in    hoc  eum  sapientiorem  constaro 
Jod  a  serpente  seduci   nonpotuit.  A   quo  eliam 
eum  magis  diliginon  dubiiandum  est,  qui  nequa- 
iiam  eum  sibi  invidere  vel  dolose  quidquam   di- 
sre,  vel  in  mendacium  prorumpere  credere  potuit 
cut  mulier  seducta  fecit.  Ex  his  itaque  iiquet  vi- 
^m  illum  primo  conditum  non  solum  similitudi- 
'm.  verum  etiam   imnginem  divinarum   persona- imexipsarum   cooperaiione  in  fua  creaiione  ac- 
Pjsse,    quod  similior  illis    in   istis  conditus  sit. Ue  recte   de  viro  dictum  esl  :  ad  imaginem  no- 
•«w,   hoc  est  ad    expressiorem  similitudinem,    et remina  subjunctum   est  tantum  :  Ad  simiUtudi- n. 

l^f  Prsesit  piscibus.  mn  qmdem  hominem   homini tsponit  Deus,  sed  insensibilibus  tantum  vel    irra- 
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A  tionabilibus  creaturis,  ut  eas  scilicet  in   potestatem 
accipiat,   et  eis  dominetur  quae  ratione   carent  et 
sensu,    sicut    poslmodum  ait   ibi :    Et  dominamini 
piscihm  maris,  etc.    Poiestas   aut  dominium  in  his 
ideo  collatahomini  dicuntur,  quod  juxta  ejus  arbi- 
trium  haec  omnia  disponerentur  et  pro  voluntate  sua 
eis    peniius   uteretur,    quandiu  ipse  voluntati  sui Conditorissubjectus  esset.  In  quos   tamon  usus  ha?c 
omnia  tunc  haberet  non  facile  est  de  singulis  dis- 
serere,  si  semper  in    paradiso  perssleret,  tanquam 
ad  manum  habens  omnia  necessaria,    et  sufficien- 
lem    sibi    de  fructibus  arborum  vel   herbis   esum 
concessum  :  praesertim  cum  nec  ad  eum  periingere 
possent  universa   animantia.    Ut    enim  de   beliiis 

B  et  avibus    pr«termittamus,   quis   cele  grandia  vel marinos  pisces  iliuc  posse   pervenire,  vel  etiam  vi- 
vere   arbitretur  ?  Quale   denique  dominium  super 
haec    exercere    pnsset  quae  nunquam    viderit    nec 
etiam  ubi  essent  sciret,    nec  fortassis  si  essent   co- 
gnosceret?  Quomodo  insuper  universffi,  ut  dicitur 
terrae  dominari  vel  prajesse  possent  in  uno  paradisi 
loco  semper  conclusus,  ca?teris  omnibus  mundi  par- 
tibus  ignoratis  tanquam   nondumvisis?   Aut  quod 
postmodum  ait  :    Crescite  et    mulliplicamini    et  re- 
plete  terram,  quomodo  unquam  eveniret,  et   si  tan- 
tula  parte    mundi  conclusi   nondum  exirent  in  di- 

•  versas   mundi  regiones?  Nulla  itaque  raiio   habet totam  hominum  futuram  multitudinem  in  illo  uno 
paradisi   loco  semper  conversaturam  esse,  si  non 

^  pecoassent,  sed    inde  postmodum   sicut  et  de  arca per  iiiundum    dispergendos  esse,  nihil  prenale    ali- 
cubi   reperiuros,  com  nulla  maledictione   pro  peo- 
cato  terra  percuteretur  a  Deo.  Ideo  tamen   primos 
homines    in   paradiso   locatos    primum    credimus, 
quo  temperies   illa  loci,  quem  a  principio  Dominus 
piantaverat,    fructibus  plurimum    abundaref,  non, 
dum   his  ita  vel  caeteris  per   mundum   propagatis! 
Sed  nec  de    ligno   vitae  difniendum  est  ante°ma- ledictionem    terrae    per   planlaiionem     multiplicari 
posset  in  terris.  Tunc  utique  universffi    terrje  homo 
pra^esse    et    dominari   posset,   et  multis  usibus  ei 
animantia  caetera  esse   fortassis    postmodum  et  in 
esum   ei    concessa,   sicut   post  diluvium  a   Domino 
Noe  concessum  esf.    Possent  et  delectationem    non- 
nullam  homini  afTerre  secundum  sensuum  diversi- 
tatem,  cum  ex  cantu  auditum  mulcerent  vel  ex  pul- chritudine     form»   visum    oblectarent,    vcl   odoris 
suavitate  olfactum  reficerent  vel  quibuscunque  mo- 
dis  diversae  ipsorum   naturae  diligenter  cognii£e  in 
amorem  et    laudem   Creatoris  nos  amplius"  excita- rent,  juxta   quod  ad  eum  Psalmista  dicit :  Delecta- 
sti  me,  Domine,  in  factura   tua,  et  m  operibus   7na- nuum  tuarum  exsultabo  [Psal.  xci,  5). 
Sunt  fortassis  quibus  hujusmodi  quiestiones  fri- 

vol»  esse  nec  ratiouabiliter  moveri  videntur,  cum 
quis  videlicet  quaerit  de  aliquo  nunquam  eveniente 
etdicit  quid  fieretsi  iia  esset.  Qu»  namque,  in- 
quiunt,  raiio  est  qu^rere  si  ita  esset,  quod  nec  fieri 
habet,   sicut  nec  illud  esse  ?  Dicunt   itaque   Deum 

D 
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nrajscium  futuroru.n  hoc  homini  concessissc,  ut  per  A  animali  assumpl
us,  sicut  mulier  de  viro  sumpia  esl 

raiioncm  dominaretur    cjeleris   animanlibus  el  ea      et  de  co
sia  cjusformata. 

constrinserc  posset  atqne  opprimere,  quamvis  
cor- 

pore  vali  Jiora,  ul  videlicet  ex  concessa  sibi  ratio
ne 

tanto  eumhomo  amplius  diligerei,  quanlo  amplius 

in  hac  se  ab  co  accepisse  cognoscerel. ' 
Cumdicil:  VolaliUbus  cceii,  hoccst  avibus,  non 

ad  differentiam  aliquam  volaliiium  additum  est  : 

coeli,  scd  ad  demonstrandum  per  quam  patrem 

mundi  volare  habeant ;  sicut  eliam  dictum  est : 

piscibus  maris,  \c\  sidera  cu^li  dicere  solemus,  non 

ad  aliquorum  determinatione,  sed  magis  ad  eo- 

rum  exprimendam  proprietalem  ubi  esse  habeant. 

Ccelum  ergo  hic  tam  aereum  q  lam  Kihereum  com-
 

prchendens,  quidquid  ab  inferioribus  aquis  usque  p 

ad  superiores  inierest  lioc  vocabulo  mmcupat. 

Et   besliis.  Onod  superius  per  beslias  et  jumenla 

distinxit,  hic  nomine  besliarum  communiter  compre-
 

hendit. 

Univcrsxque  terrx.  Nola  quod  cum  hic  conceda- 

tur  homini  tam  bestiis  quae  in  terra  sunt,  quam 

ipsi  terrffi  pricesse,  nequaquam  tamen  ita  superius 

ei  concessum  est,  tam  piscibus  maris  quam  ipsi 

mari,  vel  tam  volaiilibus  coeli  quam  ipsi  coelo  prce- 

esse.  Non  enim  ita  mare  vel  ccelum  in  nostra  esl 

potestae,  sicut  terra  in  qua  manemus,  et  aeJificia 

nostra  consiiluimus,  et  qaae  ad  nostras  uliliiates 

excolendo  paramus. 

Reptili  quod  movetur  in  terra.  Hoc  est  in  hac  ̂  

mundi  parte  infcriori,  ad  differentiam  fortassis 

coelestium  aninialium,  id  est  siderum  ,  quae,  sicut 

philusophis  visum  est,  animata  suni,  et  reptilia  po- 
tius  in  suo  motu  quam  gressibilia  sunt  dicenda, 

cum  pedibus  careant. 

Hominem  ad   imaginem    suam.    Virum   videlicet 

prius  condidii  talem,  ut  ejus  esset  imago,   sicut  ex- 

posuimus.    Recte  posiquam  dictum   est  :  Faciamus 

hominem    ad  imagincm  nostram,  subditur    hic,  crea- 

vit  Deiis  hominem  ad   imaginem  suam,  hoc  est   Dei, 

non  alterius  rei  sicut  siaiim  etiam   supponitur,   ad 

imaginem    Dci   creavit  illum,  ne  videlicet  cum  pra^- 
mitteretur  nostram,   non  solum  ad  imaginem    Dei 

facius   intelligerelnr,  verum  eiiam    ad   aliquorum 

aliorum   quibus   loqui  videretur,    cum  ait :  Facia- 

mus  hominem.  Et  noia  quod  cum  ait  hic  :  Ad  [ima- 

ginem  Dei   creavit  illum ;  et   postmodum  addit  ;  Ma- 

sculum  et  feminam  creavil  eos,  nec  repetit   ad  imagi- 

nem  Dei,   cum  dicil  pluraliter  eos,  sicut  fecit    cum 

dixit  itlum,  patenter  innuit   de   solo  viro   recipien- 

dum  esse  quod  ad   imaginem  Dei  creatus  sit.  Poiest 

etiam  videri  quod  adjunclum  est  :  Ad  imaginem  Dei 

creavit  illum,  aliter  debere  intelligi,    quam  quod  di- 
ctum    est    ad    imaginem   suam.  Filius   quippe  Dei 

imago  dicitur,  qui  ex  solo  Paire  est,  cum  Spiritus 

sanctus  a  Patre  et  Filio  esse  dicatur.  Vir  itaque  ad 

iraagiaem  Dei  creatus  est,  quia  in  hoc  prfficipuam 
habel  cum  Filio  Dei  similitudinem,  quod  sicut   ille 

ex  solo  est  Patre  tanquam  genilus,   ita  iste  ex   solo 

Deo    habel  esse  tanquam  crealus,  non    de    aliquo 

Masculum  ct  feminam.  lloc  est  tales  qui  ad  pro- 

pagationem  humani  gcncris  sumccrent.  De  qua  pro- 

pagaiionc  posliiioduin  ail  :  Crescite  et  muili\dica- 
mini.  Cum  dicit  eos  masculino  genere  pro  viro  si- 

mul  et  femina,  pro  dignitaie  vinlis  sexus  factum 

cst  :  quod    in  tantum  etiam  us(|ue  hodie  servamus, 

ut  uno  viromullis  ftminis  aggregalo,  cum  de  ipsis 

loquimur.  plurale  aliquod  adjectum  de  ipsis  si- 

mul  prolerenies,  masculino  genere  conlenli  su- 

mus,  veluti  si  de  ipsis  dicamus  quia  sunt   boni  vel 

albi. 
Benedixitque.  Hoc  est,  de  meliori  statu  ipsorum 

immortali  et  incorruplibili  futurae  vitffi  jam  tunedi- 

sponebat.  Hoc  autem  Propheia  dixit  prajvcniens  fu- 

turum  eorum  lapsum,  nc  quis  forte  cum  posimudum 

audiret  eos  expelU  de  paradiso  terrestri,  desperaret 

decoelesti. 
Crescite   et  multiplicamini.    Sicut    superius   ani- 

maniibus  aquaticis  dixisse  memoratur  :  Crescite   et 

mulliplicamini  et  replcte  aquas   maris,  ita  hic   homi- 

nibuscreatis  dicere  narratur  :  CresciJe   ct  multipli- 

camini   et   replete  terram;  ut  haec  quoque    locutio 

sicut  illa  non  prolatio  sermonis,  sed  dispositio   di- 

vin®    operaiionis    subintelligatur,   prKserlim   cum 

nondum    linguae     alicujus    institutio     facia  esset, 

nondum  impositis  ab  Adam  nominibus,  sicut  post- 

modum  fecisse   refertur  :  unde  isia  quoque  Dci  lo- 

^  cutio  sicut   et   supradict»  non  tam  de    prolalione 

verborum  accipienda  videtur  quam  ex  dispositione 

Qivina  ;  cum  videiicet  iia  de  ipsis  facere  Deus  apud 

se  ordinarct  ut  crescerent  et   mulliplicarentur,   id 

est    cremenlum     multiplicalionis    acciperenl  com- 

mistione   masculi  et  feminae,  quos  jam    supra  di- 

stinxit  tanquam  ad  hoc  masculum  et  feminam  crea- 

tos.  Ex  quo  palenter  insinuat,  quantum  a  creationt 

Dci  et  iusiitutione  natura?  illa  Sodomilarum   abomi 

nabilis    commisiio     recedat,   qua     seipsos   tantun 

polluunt,    nullum    de    prule  fructum   reportanlesj 
Damnantur  et  ex  hoc  loco   prcecipue    damiiatorel 

nuptiarum,    cum    primis   liominibus     creatis,  e: 

auctorilale  Dominica  conjugium     statim  sancituD sit. 

D       Animantihus  quse  moventur  super   terram.    Quo, 

adjungit,  quffi  movenlur  super   terram,    potest  vi
 

deri  additum   esse  ad  exclusionem   tam  coelestiur 

animalium,  juxta  illam  scilicel  opinionem   philo
sc 

phorum,  qua  sidera  deos  appellant,  id  est  a
nimah 

rationalia  immortalia,  impassibilia,  quam  aereorui, 
idest  daemonum.  ' 

Ecce  dedi.  Ac   si  diceret  :  In    prffisenli   tempov 

sive  loco,  quia  esl  post  dduvium  carnium   quoqi 

esum  homini  Dominus  indulsit.    Sed  cum  nonnull 

modo  bcslias  vel  aves  videamus,  quibus  carniu 

esus  necessarius  sit,  quomodo   his  quoque  sicut  b 

mini   solummodo  herbae   el  arbores   nunc  in  esu 

conceduntur,    tanquam   h£EC  illis  primum  sufli
c 

rent,  et  nisi  post  peccatum  hominis  carnibus  
m( 
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gerent,  ut  poena  videlicet  horainis  ex  percato  pro. 
veniens  in  ea  quoque  redundaret,  quibus  homo 
prasesse  et  dominari  habuit,  ut  alia  scilicet  ani- 
mantia  aiiis  in  rapinam  et  csum  traderentur.  Et 
foriassis  nuila  sunt  animantia  de  his  qiiu;  hodie  i  i- 
tcr  noscarniam  indijTcrent  alimenio,  quibus  in  aii- 
quibus  mundi  pariibus  sufficiens  esus  reperiri  non 
possit  in  herbis  vel  arboribus.  Et  attende  quantum 
sibi  in  omnibus  hominem  velit  obedire,  cum  nec 
eum  comedere  ut  vivat  nisi  per  obedientiam  velit, 
nec  sine  permissione  sua  quidquam  in  quibuscun- 
que  necessariis  aitingere,  nec  ad  sustentationem 
stiam  vitOB.  Ex  quo  patenter  innuit  totam  hominis 
vitam  nonnisi  in  obedieniia  Dei  consisiere  et  ad  hoc 
jum  solummodo  debere  vivere. 

Vobis  et   cunctis  animantibus  terrw.   Alia   quidem 
vobis,  aliaillis  vel  aliqua  pariier  vobiset  illis.  Non 
;nim  omnia  pabula  vel  homini  vel  illis   convenire 
videntur,  quamvis  ante  peccatum  nullum  escas  ge- 
nus  homini  nocivum  esset  vel  fortassis  incongruum; 
ied  si  hominibus  omnia   convenire   ponamus,    ne- 
luaquam  credibile  est  ut  hoc  de   animantibus  an- 
luamus,  ut  eis  quoque  tam  lignum  vilas  quam  cje- 
;era  omnia  sint  concessa,   nisi  forte  quis  velit  ea 
juoque  sicut   homines  inde   conlra   mortem  et  se- 
lium  habere  remedium  :  quibus  etiam  lignumscien- 
lae  boni  et  mali  nunquam  legimusesse  prohibitum, 
icut   poslmodum    hominibus    dicitur   inierdicium. 
^Jon  enim  apparet  quomodo  de  omnibus  lignis  hffic wncessio  facla  sit  hominibus  et   casieris   animanti- 
)us,  si  arbor  illa  veiita  nunquam  fuerit  hominibus 
'el   illis  concessa.  Et  nota  quod  illie  quoque  arbo- 
•es,  quae  infructuos»  dicuntur,  aliquod  alimentum n  foliis  saltem  vel  floribus  seu  coriice    nonnullis 
inimantibus  ministrare  possunt.  Et  ailende  quod, 
■umdecibo  etiam   hominis  sicut  de  cibo  animalium 
)rovidet  et  omnibus   pariter  terrena  concedit   ali- 
tienia,  patenter  insinuat   mortales  quoque  homines 
reatos  fuisse  et  eos  in   corporibus  animalibus  non 
Pintalibus  factos  esse,    et   ne  morte  dissolveren- 
ur,  tunc  quoque  homini  sicut  nunc  cibum  necessa- 
lum  esse.  Unde  nec  iste  anima?  vel   viiK  status,   in 
'uo  videlicet  hoino  conditus  fueraf,  laudem  habere 
leruit,   comparatione  scilicet  spiritalis    illius  vit» 
iflquam  translerendus  erat.   Non  enim  de   homine 
iuoque  creato  sicut  de  caeteris  animaniibus  dictum 
3t  quia  vidit  Deus  quod  esset  bonum  ;  quia   com- 
lendari  non  debait  ia  homine  vita  illa  ad    quam Dtinendam  nequaquam  creatus  erai,    sed  de   illa 
■aasiturus  ad   longe  meliorem.  Gommuniter    vero um  caeieris  laudari  potuit.  quia  comparaiione  alio- 
im  hr;  eiiam    mortalis   status  hominis   tanquara 
^cellens  et  optiraus  coramendandus  fuit,  cura  ta- 
enadhocquod  futurus  erat  nequaquara  in  tan- 
im  dignus  laude  censebatur,  ut  per  se  optimus,  id 'i  valde  bonus  diceretur. 
Et  factum  c^t  ita.  Hoc  non  ad  creationera  homi- 
1*  lantum  vel  operaiionem  sexia?  diei,  sed  ad  to- m  praecedentium  operum  summam    refereadum 
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A  videtur.  Quae   universa  statira  coraprehendit,   cura 
in  eorum  laudem  prorumpens  ait :  Ciincta    quse  fe- 
cerat,  tam  de  creaiione  sciiicet  cneli  et    terr*  quam 
de  luceoperiim   superaJdita  et  in  creatione  hominis 
consummata.    Ad   quera    quidem    tanquara   fmem, 
hoc  est  lirialem  caiten.rura  causara,  omnia  specta- 
bant,  cura  propter  hominem  creata  sint  sive  dispo- 
sita.  Hurao  vero  non  propier  illa,  sed  propter  Doura 
solura  glorificandum.  Cum  ergo  illa  usque  ad  ho- 
rainera   per    suas   utiliiates     pervenerint,    cursum 
suum  quasi  in  meta  quadam  et  stadii   termino  sibi 
prffifixo  consuramabunt.  Horao  vero  usque  ad  Deum 
pervenire  habet  et  in  ejus  visione  tanquamin  sab- 
bato  vero  quiescere. 

g      Et  noia  quod  non  ait :  Videns  quod  essent  cuncta 
valde  bona,  sicut  superius  in    diversis  operibus  di- 
ctura  est :    Vidit  quod  esset  bonum ;   sed   ita  distin- 
xit:    Vidit  Deus  cuncta  quse  fecerat;   et    postraodum 
nequaquam   repetens   vidit,     subintulit:    Et    erant 
valde  bona  .  Non  enim,  juxia  hoc  quod    exposuimus 
desingulis:  Vidit  Deus  quod   esset  bonum,    hoc  est 
videre  hoc  nos  et  intelligere  fecitex  manifesta  eorum 
utilitate.  Potuit  de  omnibus  dici,  quia  viderit  cuncta 
bona    propter  operationein  saltem   secund®  diei  de 
suspensione    aquarum,    quarum    diximus,    utilita- 
tem  nondum  probare    valemus.  Quod   ergo  dictum 
est  vidit   cuncta   et  erant  valde   bona,  tale  est   quod 
nihil   in  eis   ab  ipso  perfecte  cognuis  corrigendum 
censuit,  sed   tantum  orania    bona    condidit,   quan- 
tum    bona   condi  oportuit,  ut  nihil  scilicet  in  con- 
ditione  sua  plus  boni  accipere  illa   decuerit,   juxta 
illam  quoque  Platonissententiam,  qua  mundura   ab 
omnipotente  et   non  aemulo   factum  Deo    convincit 
nequnquam  meliorem   fieri  potuisse.    Quod  e'  Moy- 
ses  considerans,   asserit  omnia   valde    bona  creata- 
quamvis  de  omnibus  rationem  reddere  nec  ipsi  etiam 
conce.ssura  tsse   credaraus.    Non  tamen   singula    in 
se,  sed  omnia  simul   valde  bona  dicit,  quia  ut  bea- 
tus  quoque  nierninit  Augustinus,  bona  sunt  singula 
in  se,  sed    cuncta  simul   valde  bona;  quia  qua?  in 
se  considerata   nihil  aut  parura  valere  videntur,  in 
tola   omniura  suinraa  valde  sunt    necessaria.  Uade 
dicitur.-    Magnaopera    Domini    exquisita    in    omnes 

Q  voluntates  ejus  {Psal.  cx,  2). 
Movet  fortassis  aliquos  cumdicitur:  Valde  bona, 

quid  de  quibusdara  aniraantibus  vel  plantis  vene- 
natis  dicamus,  vel  de  aliis  quibusdara  qus  oraniao 
supernua  censentur,  vel  denique  de  ipsis  apostaiis 
angelis  qui  ab  ipso  statira  exordio  suae  creationis 
superbiendo  raali  facti  sunt.  Sed  quia  malitiam 
istani  ase  postmodura  habuerunl,  non  in  sua  crea- 
tione  acceperunt,  nequaquara  a  Deo  facti  sunt  mali, 
sed  a  seipsis  superbiendo  corrupti.  Quia  ergo  et 
illi  spiritus  facti  sunt  boni  et  absque  peccaio,  seJ 
non  tales  perstiterunt,  nequaquara  propier  hoc  ne- 
ganduin  est  opera  Dei  bona  fuisse,  cura  illos  quo- 
que  spiritus  bonos  condiderit.  iu  ipsa  scilicet  spi- 
ritali  substautiae  natura,  quam  ipsi  superbias  labe 
maculaverunt,   non  destruxerunt.  Opera  iiaque  Dei 
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cuncla  bona  sunt  et  omnis  crealura  bona  esl 
 prae-  A 

dicanda,  quia  nihil  peccali  vcl  mali   m   i
psa  sn.-e 

crcaiion'S  oripine    accipiunt,   scd    singuiis  lanlu
m 

conforl  Deus  (luanluin  convenit,  ut  non  solum  bona
e, 

verum  eliam   optimae  id  est  valde  bon»,  singula? 

ab  ipso  fiant  creaiurre.  Nes  solum  tunc  cum  primo 

crearentur  verum  etiam   quolidie  cum  ex  illis  pri-
 

mordialibus  causis    nascendo  procrcantur  vel  mul
- 

tlplicanlur.  Etsi  enim  infans  cum  nasciiur  no
ndum 

bonus  homo    dicatur,    quod    ad     mores   perlin
et 

bona  tamen  est  creatura.  Sic  et  pullus  cum  nas
ci- 

tur,    quamvis  nondum  sit  bonus  equus  et
  ad  usi- 

tandum  idoneus,  bona  tamen  est  creatura,  ei  qua
n- 

tumei  convenit  in  ipsa  creatione  a  Deo  accepit,  qui 

nihil  sine  raiione  vel  facti  vel   fieri   permiitit,  etiam 

cum  aborlivi  f.T^tus  producuntur  vei   vitiaii  nascun
-  b 

tur.   De  sarmentis  vero  planiarum  qu»  superflu
a 

videntur,  et  a  nobis  sjfipe  resecari  convenit,  sicu
t  et 

capillos  nostros  vel  ungues,  seu  de  venenatis  qu
® 

diximus:    illud   fortassis    ad   solutionem    sufficer
e 

videtur,  quod  ait,  erant  valde  buna,  tunc  v
idelicet 

anle  peccalum  hominisnon  nunc,  jamque  post  pec
- 

catum  in  pcenam  nobis   conversa.  Constat  quippesi
 

homo  non  peccasset,    nec  ex  veneno  illi  immin
ere 

periculum,  nec  exex  aliquarecruciatum,  sed  om
nia 

illi  animalia  quantumcunque  saeva,  quaniumcunque
 

crudelia,  ei  mansueta    qu.isi    domeslica,  fore   per 

omnia     illius   dominio  subjecta,  quandiu    ille    suo 

Oreaiori  qui  hoc  ipsi   subjeceral    per  obe^iient
iam 

subjectus  esset.  Quod  postquam  ille  neglexit,  mull
a 

illi  ex  his  periculosa  facta  sunt  et  usque  ad  mortem 

in  eum  prccvalere  permissa,  ut  ex  his  miser  jam  di- 

sceret  quantum  deliquerit  non  obediendo  Deo,  qui 

haectandiu  in  potesatem  habere  mererelur,   quan- 

diu  ille  summcB   poteslati  subjiceretur,  a  qua  acce- 

perat  ut  his  ipse  dominareiur.  Quem  ergo  ratio  re- 
trahere  debuit  a  peccato  et   quid    cavendum   esset 

praedocere,  irralionabiles    vel    insensibiles    quoque 

creaturjB  nunc  ei  periculosae  factae  patenter   edocent 

quantum.  deliquerit,    tanquam  quadam  vi    divina 

sentientes  jam  se  homini  nullam  subjectionem  de- 

bere,  postquam  ille  Deo  subjectus  esse  neglexerit, 

utpote  qua?  aihil  ei  nisi  propter  Deum  dfberent.  Ex 

quo  el  parenter  ipsa  etiam  quae  ratione    vel  sensu 

carent  nostram  insipientiam   erudiunt,  ne  aliqui- 

bus  in  h:s  obediamus  quae  contra  Deum  facere  prae- 

sumunt,  cum  nihil  cuiquam   nisi  propter  Deum  de-  D 

beamus  et  omnium  quse  agimus   fmem  in  Deo  con- 
stitui  oporteat. 

Nemo  itaque  inobedientiae  est  arguendus,  nec 

etiam  arguendus  ubicunqueolTensa  Dei  cavetur, 

quaesola  qur>mlibet  reum  constituit.  Juret  quislibet 

alicui  quod  ab  eo  ille  requisierit  et  tandiu  jura- 

mentum  teneat,  quandiu  non  recognoverit  se  id 

quod  juravit  exsequendo  Deum  csse  olTensurum, 

sicut  et  ex  ipsis,  ut  diximus,  quae  raiione  carent 

jam  edocti  sumus,  qua3  jam  nostrum  non  curant 

dominium,  tanquam  intelligant  nos  respuisse  divi- 

num.  Quae  dum  nos  perimunt  vel  [cruciant,  divi- 

nuin  in  hoc  judicium  exercendo  ac  debitam  poenam 

inferendo,  falso  in  eis  opera  Dei  quasi  mala  calum- 

niamur,  quia  nobis  in  dolorem  pro  meritis  nos:ris 

c.mvertuntur :  alioquin   et  pcBuam  ipsam  qure  justa 

est,  ettam  Deiim  quam  quemlibet  judicem  justum, 

cum  roos  punit  et  quod  debet   ag:t  arguere   posse- 

mus.  Non  sunt   igitur  opera  Dei  ulla  d  cenda  mala, 

quamvis  nonnulla,  ut  justum  est,  piTiculo^\a  sint 
 ac 

nociva,  vel  cum  nonnuiK|uam  justum  perimendo  ab 

hujus  vitffi  angustiis  liberant,  vel  ali^iuibus  
affli- 

ctionibus  purgant.  Sed  nec  aliqua  in  creaturis  s
u- 

perflua  sunt   dicenda  quamvis   nos    nonnunquam 

maxime  gravent,  quia  pro  diversis   usibus  ea  quae 

ad  unum  minime  valent,  ad  aliudcommoda  sunt,  ut 

sarmentaprfficisaquae  fructui  vitis  nocerent   si  in 

ea  remanerent,   ad  faciendum  ignem  vel  ad  alias 

necessi:udines  non  inulila    siint.   Denique   quanto 

amplius  vita   haec   periculosior   vel  magis  poenalis 

babetur,    tanto  ardentius  illa  expetitur  quae  ab  his 

oranibas  immunis  exi.nit.  Quid  autem  proprie  bo- 

num  ac   per  se,  scilicet    sine   adjeclione,  vel  quid 

malum  sive  indifTerens   dicatur,  in  secunda  colla- 

tione  nostra   quantura   arbiiror    satis    est    defmi- 

tum. 
De  crealuris  autem  nonnulla  est  quaestio,  utrum 

videlicet,  ut  quibusdam  videlur,  quidquid  fst  ef 

Crealor  non  est  creatura  dicatur,  an  solae  subs
tan- 

tiae,  non  etiam  earum  accidentia,  dicendae  sint 
 crea- 

turae,  an  res  eliam  aliqua?  sicut  est  sessio.  
Nor 

eniin  cum  aliquem  sedere  acc  dit,  quamdam  reiT
 

tunc  dicimus  esse  quae  prius  non  fuerit,  vel  quam 

dam  rem  periisse  quae  prius  in  stante  fuisset. 

Et  factum  est  vespere.  Sicut  in  caeteris  diebu 

tali  fme  opera  eorum  sic  concludit  ut  nihil  supr
 

intelligendum  sit  quod  ad  opera  uniuscujusqued
if 

perlineat,  ita  et  de  hac  die  intelligendum  v
idetui 

ut  nihil  scilicet  supra  id  quod  diclum  est  ad  oper; 

tionem  huius  diei  pertinere  dicatur,  sed  statim  pr 

mis  parentibus  creatis,  totam  operationem  h
uji 

sextffidiei  consummatam  esse.  Unde  quod  m  s^ 

quentibus  addiiur  de  prohibiiione  ligni  f
acta  v> 

transgressione  pra;cepti  et  de  ejectione  parad
i, 

vel  imposilione  nominum  quam  Adam  fecii,  
vel 

qua  sunt  alia,  non  necesse  est  hisc  omnia  nos  
pn 

fiteri  sexto  die  hajc  facta;  pra?seriim  cum  inc
eriui 

sii  quanto  temporis  spatio  illi  parenies  in  pa
radn 

perstierint,  ut  haec  scilicet  omnia  quae  postea
  refi 

runtur  ibi  facta  fuisse,  peragi  possent  anie  ipsoru
 

dejectionem.  Quod  enim  multis  annis  vel 
 diebi 

anie  transgressionem  in  paradiso  fuerint,  tam  a 

ctoriias  quam  ratio  habere  videlur,  sicut  postm' 

dum  loco  suo  ponere  decrevimus. 

Dies  sextus.  Quod  in  sex  diebus  opera  sua  Deu 

consummasse  propheta  retulerii  non  vacat  a  m 

sterio.ut  videlicel  perfectioni  operum  ipsa  quoq 

numeri  attestaretur  perfectio  ;  hic  quippe  riumer 

qui  senarius  dicitur  inter  eos  numeros  qui  pert 

cii  dicuDlur  primus  occurrit.  Tres  quippe  nuir 

rorum  species  secundum    compuiationem  paru
t 
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suarum  distinguuntur;  cum  videlicet  alii  perfecti, 
alii  ainindantes,  aiii  dicantur  diminuti.  Perfecti  vero 
sunt  quorum  pariium  computaiio  summaj  tolius  ad- 
aeijuatur:  verbi  gratia,  senarius  mediam  parlem 
haijet  ternarium,  tcrtiam  bJnarium,  sextam  unita- 
tem  :  quibus  quidem  ad  invicem  ita  junciis  ut  dicas, 
unus,  duo,  tres,  solum  perficit  senarium.  Abundan- 
tes  vcro  numeri  dicantur  quorum  computatio  par- 
tium  ipsos  excedens  niajorem  reddit  numeram,  ut 
daodenarius:  hujus  quippe  senarius  media  pars 
est,  qaaternarius  terlia,  lernarius  quarta,  binarius 
sexta,  uniias  duodecima;  quae  omnes  ad  invicem 
conjurictffi  sexdecim  faciunt,  qui  profecto  numerus 
dundenario  major  est.  Diminuti  vero  sunt  quorum 
pariibus  compatatis  et  sibi  conjunctis  summa  to- 
tius  reddi  non  potest,  ut  est  octonarius  :  hic  quip- 
pe  numerus  mediam  partem  habet  quaternarium, 
quariam  binarium,  octavamunum  ;  qua;  simul  jun- 
ctse  sepienariura  faciunt,  quem  octonario  minorem 
esse  constat. 

loUur  perfecti  sunt.  Quia  videlicet   elementa,  ut 
dictum  est,    creata  sunt  atque  disposita  et  sideri- 
bas,  plantis,  auimantibus  adornata,  igiiur  non  so- 
lum  facia  in  crealione,  sed   etiam  perfecta  sunt  in 
3ua  disposiii(jne.  Ornatus  eorum  dicit   non   saltem 
quffi  sunt  in  eis,  verum  etiam  quae  sunt  ex  eis,  non 
>piriiaies  scilicet   sed   corporales  subsiantiasj   quffi 
naximc  ad  cummendalionem   mundi  perlinent  per 
iioc  quod  ex   eo    iniiium   habent :   Omnis    ornatus 

'orum,  tam  coeli  videlicet,  sicut  sidera,  quam  terra? irelaqua,  sicut  plantai  vel  animalia. 

^  Quod  fecerat.  Sex  scdicet  praecedentibus  diebus. 
5ed  quomodo  tunc  opus  suum  complevit  et   non  in 
exiadie,  si  tunc  nihii  fecit  ?  Unde  septimum  diem 
nlelligimus   totum   faturum    sa^culi    tempus,    quo 
nuhiplicare   non   cessat  species  creaias   in  aliquo 
•erum  numero  ex  natura   earum  jam   prsparata- 
■um,juxta  illud   Verilaiis  :  Puter  meus  usque  modo peratur,  et  cgo   operor,  tanquam  si  diceret  :  Sicut 
lle  nondum  operari   cessat,  quotidie  scilicet  multi- 
ilicando  quae  primo  facta  sunt,  sic  nec  ego  pariter 
ooperari   tanquain    coajterna   ejas  Sapieniia,   per uam  omnia  facit. 

'  Et  rcquievit.  Cessando  scilicet,  sicut  statim  expo- it,  a  speciebus  quas  crc-averat,  non  a  numero 
|fram  in  eis  muliiplicandarum:  nulla  quippe  de 
peciebus  illis  postmodum  peritura  erat,  ut  ad  eam 
[sparandam  non  safliceret  per  se  naturajam  prae- 
[arata,  sicut  et  ad  individua  specierum  multipli- 
mda.  Etsi  enim  ponamus  phoenicem  speciem 
5se,  vel  aliquas  species  herbarum  vel  florum  quan- 
oque  deperire,  jam  tamen  ita  natura  ex  primordia- 
^us  causis  est  pra>parata,  ut  ad  hffic  restauranda 
jificiat.  Bene  iiaque  dicit  quod  patrarat,  scilicet 
I  speciebus,  non  quod  multiplicaiurus  cral  in  nu- 
lero  individuorum.  Quamvis  enim  mulus  inter 
'ocies  animalium  creatus  non  fuerit,  vei  vermes 
iilti  ex  aliqua  putredine  vel  corruptione  postmo- 
iim  nati,  in  ipsis  tamen  speciebus  praedictis  semi- 

B 

A  narium  habuerunt  et  vim  qnamdam  futurje  suje 
creaiionis.  Animae  vero  licet  ex  animabus  per  ira- 
ducem  non  propagentur,  quia  lamen  jam  species 
animae  creata  fuerat,  non  impeditearum  quoiidiana 
multiplicaiio  dici  Deum  reqaievisse  ab  uuiverso, 
etc. 

Bencdixit  ct  sajictificavit.  Id  est  cajteris  prffitulit 
diebuset  in  celebiationem  ipsum  constituit. 

Cessaverat.  Quod  dicit  cessava-at  expusilio  est  ejus 
quod  dixerat  rcquievit,  ne  forte  alabore  ipsum  quie- visse  arbitraremur. 

Creavit.  In  Verbo  ut  faceret  in  opere  juxta  illud  : 
Dixit  et  facta  sunt.  Et  attende  quod  noii  ita  de 
sepiima  die,  sicut  de  caeieris  dicitur,  quia  faclum 
est  vespere  et  mane  dies  sepiimus.  Nun  enim  in  eo 
sicut  incaeteris  aliquid  fecisse  Deus  memoratur,  sed 
tantumquievisse,  ne^,  opera  maliiplicaiionis  quae  in 
hoc  septimo  die  faerunt  quoiidie  usque  ad  consum- 
mationcm  sa^culi  complebuntur. 

Quoniam  ea  quae  prajJicta  junt  juxta  radicem 
historiffl  ac  ver.tatem  rei  gesla;  quantuin  valui- 
mus  proseculi  sumus,  juvat  morali  quoque  ac  post- 
modum  mystica  exposaione  nos  eadem  perquirere. 
Moralis  iiaque  dicitar  exposUio  quolies  ea  quae  di- 
cuntur  ad  aidificaiioiiem  morum  sic  applicantur, 
sicut  ia  nobis  vel  a  nobis  lieri  habent  quae  ad  salu- 
lem  necessaria  sunt  bona,  veluii  cum  de  Ode,  spe 
et  chariiate  vel  bonis  operibus  expositione  nosira 

Q^  leciorem  instruimus.  Mysiica  vero  dicitur  exposiiio, 
cum  ea  praellgurari  docemus  qua3  a  tempore  gra- 
tia3  per  Chiistum  fuerant  consummanda,  vel 
quaicunque  histona  futura  prajsignari  ostenditur. 

MORALITAS. 

Confusio  illa  coeli  et  tenae   prius   creata  in  ma- 
teria  et  nondum  in  creatam  partium  distinctionem 
redacta,  homo  est   ex   superiori  et   inferiori  sub- 
siantia  constans,   id  est  ex   anima  et  corpore:sed 
adhuc   quasi   informis    et   moribus    incompositus, 
nondum   carne  spiritui    sicut    oporiet    subjugata 
imo  magis   spiritui  dominante,  atque   ita  natura- 
lem   ordinem    confundente   ac  perturbante,  donec 
divina  gratia  animalem  hunc  hominem  in  spirita- 
lem  transferat  atiiue  formet,  sicut  illam  quasi  bru- 
tam  atque  confusam  elementorum  congeriem  post- 
modam    ordinavit.   Cui    videlicet  confusioni,    quje 
per   fluidum  elementum    aquae    iterum    figuratur, 
spirilus  incumbit,  dum   de  homine  adhuc  animali 
spiritalem   efficere  divina  bonitas   disponit :  ot  sic 
quodainmodo   illara  confusionem  more  avis  incum- 
bentis  fovet,    ut  inde   quasi  pullum  producat,  dum 
veterem  adhuc  hominem   in  novum  reformare  pa- 
rat.  Quod    quidem   efficit    primo  lucem  fidei  inspi- 
rando,  postmodum   spera,    deinde  charitatem,  tan- 
dem  in  operibus  charitatis  eura  consummando,  ut 
non  solum  sibi,  sed  eiiam  aliis   vivat,   nec  tanlum 
in  se  bonus  sit,  verum  etiam  alios   bonos    efficiat 
tam  exemplo   cperuin  vel    beneficiio  collaiis  quam 
doclrina  praedicaiionis.   Creatio  itaque  lucis  iilumi- 
natio  est  Qdei,  quam  Spiritus  sanctus  his   quibu» 

D 
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valt  insDirans  ajdiHcium  anim:i)  spiritale  ab  hoc  in-  A  adoles
centia.    Postea   quarta  usque  ad   iransmigra vult  inspiranb  <i-uiiii,iu  t^           ,:„„a^  nnhvir,ni<:  nn.^s     iivenlus.  id  csl  v.rilis  ffilas 

choat  fiindaniento,  sine  quo,  ut  ail  Apostolus, 
 im- 

possiljile  csl  placere  Deo.  Unde  et  bene  post  c
rea- 

tioneni  illam  creli  et  terrae  lucem  faclam  csse  pro- 

pheta  statim  commemorat.  Post  tidem  auiem  spes 

sequitur,  quie  homincra  prius  per  concupiscent
iam 

ad  terrena  defluentem,  dum  variis  ducitur  deside-
 

riis,  jam  quasi  a  terrenis  ad  coelestia  sustollit
  et 

in  eis  ejus  animum  ad  multa  primilus  discurren-
 

tem  firmat  ac  stabilit,  et  contra  quaslibet  adversi-
 

tatum  procellas  (luasi  anchora  navem  conservat,  et 

ad  qutelibet  toleranda  vel  aggredienda  desiderio 

coelestium  corroburat :  quod  bene  superior  aqua- 

rum  suspensio  facta  secundo  die  flgurat,  qua;  per 

interposiiionem   cceli  sursum   flrmiier  est  stabilita 

tionem  Babylonis  quasi  jiiventus,  id  cst  virilis  ffitas. 

Inde  quinta  usqiie  ad  Chrislum  tanquam  senectus. 

Deni^iue  sexta  usqua  ad  finem  sajcuU  tanquam  se- 
nium  vel  decrepita  a^tas. 

Confusa  itaque  illa  nec  adhuc  distincla  congeries 

elemenlorum  primani  mundi  a?la;em  sine  lege  et 

disciplina  incullam  el  rudem  bene  figurat,  quie  in- 
fantia  mundi  vocalur  :  et  bene  infantia  necdum 

ex  documenlo  legis  verba  Dei  formare  valens,  sicut 

infan.es  nondum  loqui  sufticiunt.  Deleta  ha3C  est 

ffitas  diluvio,  sicut  eorum  memoria  quaj  in  infantia 

geruntur  per  oblivionem  delenlur. 

Secunda  ;mas  diluvio  non  deletur,  cum  qu'sque 

eorum  quai  in   pueritia  gesserit    recordari   valeat. 

'Te3;:  rrc:ie„..;s  a;;;;  ;;i-p;V  .ea.us  ,u„s.  b  .«  hac >..  .n
.  in  .-i-io  n.eles  conservavu  e. 

dam  terrae  submissis,  exsiccatur  terra  et  arida  fit, 

quia  igne   charitaiis  anima   succensa  dum  carnem 

spiritui  subjicil,    a  fluxu  vel  desideriis  carnaliura 

concupiscenliarum  hoc  calore  siccata  quodammodo 

fit  arida,   ut  jam   fii  de    illis  locis  iuaquosis,  per 

quffi    diabolus    suggestionibus    suis    transiens   re- 

quiera  non  invenit,   quia  talem  animam   per  con- 

cupiscentias  ad  consensum  non  trahii.    Ut  autem 

talis  anima  per  opera  eiiam  consuramelur,  priraum 

terra   producit  plantas,   postea   Inrainariainflrma- 

mento   posiia   lucem    niinistrant.   Terra  itaque,    ut 

dicium  est,  arefacta  planias  producit,  cum   anima 

quaelibet  charitatera  qua  fervet  interius  in  exhibi- 

tionecorporalium  operum  ostendit.   Quae  si   in  tan- 

lam  perfectionem  excreverit  ut  verbo  quoque  prae- 
dicationis  alios   sdificare  atque   illuminare   possit, 

luminaria  fuerit  in  ccelo,  id  est  verba  pra;dicantis 

in  Ecclesia   minorura  et  quasi    adhuc  terrenorum 

fuerit  illuminatio,   et  hoc  est    illuminent    terram. 

Nee  solum  in  die,  verura  etiani  in  nocte,  quia   tara 

in  prosperitate  quam  in  adversitate  inflrmis  menti- 

bus  praedicaiio  necessaria   est,  ne    per  hanc  extol- 

lantur  vel  per  illam   frangantur.  Qualibus  quidem 

luminaribus  non   solum   exeraplo  sed  etiam  verbo 

alios  ffidilicanlibus  Apostolus  ait  :/nfer  quos    lucent 

tanquam  luminaria  [Phil.   ii,  15).    Et   Veriias  ipsa  : 

Vos  estis  lax  mundi  [ilatth.  v,  14).  Hoc  igitur  viro 

perfecto  tum   luce  operum    tum  etiam  documento 

quasi  firmamentum  aquis  interpositum  eos  ab  aqu  s 

desuper  corapluentibus  et  ab  aquis  inferius  inun- 
daniibus  illa,'sos  custodivit. 

Tertia  a;ta;e  lex  data  est,  quae  fluxura  carnali: 

concupiscentia)  ab  aniiquo  populo  tiraore  poenarun 

coerceret,  sicui  die  tertia  ab  inferioribus  aqui 

terraesl  exonerata,  et  statira  gerrainans  terrenan 

sobolera  in  herbis  el  arboribus  produxit.  quia  po 

pulus  ant  quus,  terrena  potius  quam  coelestia  desi
 

derans,  terrenam  accepit  proraissionem  et  terreni 

maxime  desideriis  adhserens,  quasi  terreua  genera 

tio  fuit  atque  terrae  tutus  inui.ens  et  in  terreuis  vitar 

suani  constiluens. 

Quarta  die  facta  lurainaria  lucem  prophetarui 

post  legem  signiflcant  longe  apertius  de  Christo  k 

quentium  quam  lex  antiqua  fecerat,  s:cut  dicit  Da
 

niel :  Perlransibunt  plurimi  et  multiplex  erit  scier 

tta  tam  in  viris,ut  in  Samuele,  Nathan,  quam  » 

feminissicutinAnna.  Proprie  namque  a  tempoi
 

Samuelis  tempus  prophetarum  incoepit,  sicu
t  i 

Actibus  apostolorum,  ubi  scriptum  est :  Et
  omn> 

prophetxa  Samud  et  deinceps,  ete.  {Act.  in
,  24 

diligen.er  exprimitur.  Beda  etiam  a  testante, 
 du: 

locum  illum  exponeret  dicens  :  «  Quamvis  pa
tria 

cha?  el  sancti  priorum  temporum  multa  de  
Chns 

dictis  factisque  prophetaverint,  tempus  tame
n  pr 

pr:e  prophetarura,  eorum  dico  qui  de  Ch
ris  i  Eccl 

siffique  raysterio   manifesle  scripserunt,  
a  Samue pertecto  tum   luce  operuiu    lum  enaui  uuuui..ci.iv,      sico^^v.  ...j^     -  nahvinnir-a^  rantiv 

pra^dicalionis  alios  aedilicanle,  parit   undique  mun- »  exordium  surapsit  et  usque  ad  Babylonica3  capliv 

dus  animantia   tam  volatilia  scilicet  quara  gressi-      taiis  solutionem  perraans
it.  » 

bilia  sive  reptilia,  hoc  est  trium  ordinura  fideles, 

continentes  vidclicet,  rectores  seu  r-onjugatos.  De- 

nique  honio  ille  extra  paradisura  rreatus  in  para- 
disura  iransfertur,  dum  is  qui  in  hac  vita  tantis 

bonis  per  gratiam  Dei  noruit  ad  patriain  coelestem 

de  lioc  exsilio  transfertur,  pro  meriiis  primo  ad  sab- 
baium,  deinde  ad  ociavam  perveniens. 

ALLEGORI.\. 

Sex  aetates  saeculi  senarius  iste  dierum  quibus 

mundus  perfectus  est  alcjue  adornatus  exprimit. 

Prima  a;tas  saeculi  quasi  ejus  infaniia  est  ab  Adam 

usque  ad  Noe.  Inde  secunda  usque  ad  Abraham 

quasi  pueritia.    Deinde  tertia  ad  David  tanquam 

Quintaffiias  quasi  seniura  mundi,  defecl
um  pn 

teritorura  bonorum  designat,  cum  jam  pa 
 r-arcb 

et  prophetffi  prffiteriissent,  atque  unct
io  ad  aliei 

genam  transferretur,  noo  jam  pristino  r
itu  sacn 

ciura  celebrarelur,  quod  etiara  Babyloni
ca  capti' 

tasabstulerat.  In  hoc  quidem  senio  jam  mund
o  la 

guescente  missus  esi  Salvator,  qui  veterem
  rer 

varet  hominem,  bapiismum  praedicaret: 
 m  Q' 

quidem  baptismo  homines  veterem  homra
em  de[ 

nentes,  etnovum  induenies,  sicut  scrip
tumest:  Q- 

cunque  haptizati  estis  Christum  indui
stis  {Rom.  '< 

3),  quasi  ex  aquis  aniraalia  producta 
 sunt. 

Sexta  aetale  homo  renovatus  in  p
aradiso  colioi- 
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"'oZZTZZ  T' n  ""'""''  ""-  *  ■■^'"  »?«"«"■'  '""e  esse..  Quod  staUm  aanec.i,    i- leijs    nomin.Dus    patuit,    ut   primo   sabbalitm   in      cens. 
anima,  postmodum  octavam  in  corpore  simul  et 
anima  celebret.  Unde  et  latroni  dictum  est :  Ho- 
dce  mccuin  erls  in  paradiso  (Luc.  xxni,  43),  ut 
in  hac  aetale  tantum  coelum  hominibus  patere  os- tenderet. 

Istx  generationes.  Quasi  diccret :  bene  dixi,  Ces- 
saverat,  quia  istae  sunt  non  alia^  poslmodum  ex 
aliqua  nova  naturae  pra^paratione  futurie  :  Genera- 
tiones  caeli  et  terrse.  Id  est  species  rerum  facta?  ma- 
terialiter  ex  elementis  per  coelum  et  lerram,  ul  di- 
xirnus,  primo  significatis. 

Quando  crealae  sunt.    fd  est  primum  fact»    istae, 

Et  homo  non  erat.  Nnn  d.cit  simpliciter  non 
erat,  cum  ipse  quoque  inter  generationes  coeli  et 
terrcB  superius  sit  comprehensus  et  factus  esse 
monstrelur;  sed  non  erat  ad  operandum  terram, 
quia  nondum  ei  necessaria  erat  laboriosa  cultura, 
quam  postmodum  in  poenam  peccati  accepitet  quam nunc  ubique  terrarum  cxercet, 

Sedfons.  Ne  quis  forte  requireret  unde  ergo  hu- 
morem  quo  nutrirentur  vel  conservaren'ur  plantjE 
habobant,  cum  pluvia  non  esset,  respondet  quia 
de  imo  aqua  tenuis  conscendens  more  fontis  irri- 
gabateasmundi  partes  in  quibus  plantae  d.spers»   •"  ̂ ^"  F«""uiu  idoirt;    istdu,       ̂       i^.v.  v^,j   ..,  ,jLiiL>u3  piaiiidc;  u.spersas 

scilicei  generationes  ante  hunc  septimum  diem  quo  B  ̂'^.^^^'  ̂ ^  attende  quod   cum  superius   per  septem imuliiplicantur  quotidie 

In  die.  Id  est  in  terapore  iilo  sex  proecedentium dierum. 

Quo  fecit  Dominus  ccelum  et  terram.  In  Hebrffio 
est  ordo  commutatus  ita :  quo  fecit  Dominus  ierram 
et  ccelum,  cum  in  principio  dictum  sit  e  converso 
quia  creavit  coelum  et  terram.  Ex  quo  innuitur  ex 
hac  (•ommulatione  ordinis  varietas  quaidam  signi- ficalionis  ad  praidictas  scilicet  generationes  com- 
prehendendas.  Per  terram  quippe  et  c(Blum  anima- 
lia,  per  virgultuin  et  herbas  comprehendit  planias. 
iVnimalia  quippe,  quia  vivilicationem  non  ex  hu- 
morc   sicut   planlae,  sed  ex  spiriiu    habent,    juxta 
imd  Gregorius  tres  vitales  spiriius  disiin..ui     ner  C  TZ  "  '"  nomo.tam  masculus  qi 

terram  et  ccBlum    hoc  loco    msinuantu"lm  ex  ̂'^"'''""^   ''''  '''    "^"'"^    '''''''^^^' lorporea  et  gravi    substantia    constent    secundum 
iorpus  et  ex  spiritali«t  levi  secundum  animam.  Et 
luia  corpora  prius  formata  sunt  quam  spiritus  in- 
'underentur,   bene  hic  terram  prius  quam  cffilum iiuminavit.  Ubi  et  de  stellis  innuere  videtur,  si  om- 
aiacomprehendit  facta  ex  elementis,  quosdam  spi- 
plus  et  illis  inesse  quo  possint  animalibus  et  con- 
|mmerari,    siout    ph.dosophi    asserunt,    et     beaius 
Vugustinus   adeo   sihi    esse     incertum    profitotur, 
it  se  ignorare  dicat  utrum  sol  et  luna   ad  socie- 
atem  angelorum   pertineant,  sicut  et  supra  memi- limus. 

Virgultum  'agri.  Id  est  agreste  adhuc  et   nondum      ^«: 
harnl^r'"'^"' '^''  ''.""''""'  ''''''  """"^  vel  D  rum  animantium  dictum  est   terram  Vef  aquam"e; l.qua   ura  hom.num  custod.tum.  cum  corpo.'e  simul  et  et  anima  produx  sse    rouo 

dies  Deus  tanium  vocatus  sit,  non  etiam  Dominus 
appellatus  ;  hic  lamen  ubi  generationes  eoeli  et 
terra?  completas  commemorat,  eum  non  solum 
Deum  sed  et  Dominum  vocat,  et  deincps  fre- 
quenter  Domini  vocabulo  ipsum  designat.  Hoc 
quippe  nomen  Dominus  nonnisi  ex  creaturis 
quibus  dominari  et  prffiesse  habet  convenit,  nec  ex quibusdamtantumcreaturis,  sed  ex  omnibus  simul. 
Unde  post  consummationem  omnium  ipsum  tantum poni  congruum  visumest. 
Formavit  igitur.  Hnc  et  ad  illud  respicit  quod 

sexto  die  praemissum  est  de  hominis  creatione,  cum 
d.c.tur:  Et  creavit  Deus  hominem,  etc.  Ibi  quippe 
!!!!"'^  .^^eatus  sit  homo.tam  masculus  quam  femina expressus 
Donest:  quod  hic  diligenter  aperit  docendo  scili- 
cet  corpus  viri  de  limo  terrre  prius  formatum  esse, 
acde.ndeanimam  infundi :  feminam  vero  non  per 
se  creatam  esse,  sed  de  viro  assumptam,  ut  se- 
quent.a  docent.  Continenter  dixi  hominem  creari, 
sed  modura  creationis  non  expressi,  igitur  nunc 
faciam.  Ei  hoc  est  quod  nunc  agit  dicens :  forma- 
v.t  hominem,  id  est  humanum  corpus  in  efligiem 
istam  quam  nunchabemuscomposuit. 

De  limo  terrse.  Id  est  de  terra  huraida  et  quasi 
compacta  non  dissoluta,  et  sic  corpori  jam  creato 
infudit  animam.  Ex  quo  paten:er  innuit  animam 
humanam  ex  ipso  modo  creationis  dissimilem  a 
cajieris  animabus  esse.  In  creatione  quippe  Cc-etero- 

as  terras  dispersu.n  sicut  nunc  ex  irrigatione  im- num  proflciens. 

egionis.  Pro  quo   in    Hebra^o  est  agri,   sicut  su- 
*-*nus;  quasi  dicerei  incultam  adhuc  nec  ex  pro- agine  et  ope  irabrium  multiplicatam  sicut  nunc. nueetsubilitur. 

esse  quasi  quaradam  eorum  raritatem  vel  subtili- 
tatem,  pro  qua  scilicet  subtil.tate  ill®  quoque an.mffi  spiritus  dicuntur^^sicut  et  ventus  nonnun- 
quam  spiriius  appellatur,  comparatione  terrjB  et 
aqu;p,  quae  grossioris  et  corpulentioris  substantic^ 
siint.  D.hgentietiam  vocabulo  utitur,  cum  dic  t  ho- 

c».  nu„c  exc„ien,e.  cu„,  „ec  ipse  homo  ,ui  ,er-     capiie  .  (^ :  .  Hilir^ic.uf  es.T,uir"ex  hul  "l 
(M)  Palrol.   lom.  LXXXII,  col.  397,  e,  passim. 
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factus,   sicul  et  in  Genesi  dicitur :  Et  creavit  D
eus  A 

hominem  de  limo  ierrx.  Abusive  tamen    pronuntia-
 

tur  ex  utra^iue  substaiitia  tolus  hoino,  iJ  est  cx  so-
 

cietate  aniniae  el   corporis,  nam   proprie  homo  ab 

humo.   Iiem:  Duplex  esi  autem  homo,  intcrior  et 

exterior  :  interior   homo,  anima  ;  exterior    homo, 

corpus.  IJem:    Anima  hominis  non  est,  homo,  sed 

corpus  quod  ex  humo  {acium  est.   id  tanlum  est 

homo.   Beda    supra  Genosim  lib.  ii :   Etvocavitno- 

mina  eorum  Adam  in  die  quo  creali  sunt.  Adam 

interpretatur  hoino,  ut  utrique  sexui  possit  aplari. 

Unde  recte  dicitur:  Vocabit  nomina  eorum  Atiain, 

id  esl  homo.  Sicut  homo  Laline  ab  humo,  ita  apud 

Hebrzeos  Adam  a  lcrra  numinalur.  Unde  et   terre- 

nus  sive  terra  rubra  polest  interpreiari.  Porro  apud 

Grajcos    homo   aliam    habet    eiymologiam.    Voca-  B 

lur  enim  «v(3pw77o;   ab  eo  quod  superna  specian  et 

ad  coelestia  coniuenda  debeat  menlis  oculos   aiiol-
 

lere. 

Inspiravit  spiraculum  vitx.  Id  est  quasi  per  se 

non  de  aiiquo  materiali  primordio  dedit  animam 

corpori  jam  formato,  ut  ipsa  videlicet  anima  ex 

solo  Deo  tanquam  principio  non  ex  alia  primordiali 

causa  esse  haberet.  S()iraculum  vitse  dicit  ad  diffe- 

rentiam  ilatus  venii.  quiel  spiraculum  dicitur,  sed 

non  vivilicans,  sicut  et  anima  nonnunquam  Ilatus 

dicilur,  juxta  illud  Isaiae :  Flatum  omnem  ego  feci 

{Isa.  LVii,  16).  Hinc  quoque  anima  recie  fla- 

tui  sive  spiraculo  comparatur,  quia  maxime  an  ̂  

in  corpore  sit  exspirando  vel  Cando  apparet, 

cum  sine  his  vita  non  possit  in  animalibus  conser- 
vari. 

Jn  faciem  ejiis.  Spiraculum,  inquam,  in  faciem 

ejus,  hoc  est  hominis  faclum,  ut  videlicei  anima 

illa  sola  non  caeterorum  auimantium  notiliam 

siv.e  .scientiam  per  rationem  haberet.  Facies  quippe 

qua  unusquisque  cognoscilur  notiliam  signiricat. 

Et  factusest.  Id  est  consummatus  est  homo. 

Inanimam.  viventem.  Ll  est  per  talem  animam  quae 

sempervivat,  cum  defectum  non  habeat. 

Paradisumvolurdatis.  Id  est  hortum  delectabilem, 

ut  non  solummodo  exdigniiate  creationis  suae  quan- 

tum  Deo  debeat  homo  aiienderel,  verum  etiam  ex 

amoenitate  et  delectabilitate  loci  electi  ex  universo  j^ 

mundo  in  quo  est  positus.  De  quo  quidem  loco 

scr  plumest  quod  nonnulli  volunt  quod  in  orientali 

p.^rte  orbis  terrarum  s:t  locus  paradisi,  quamvis 

longissimo  interjacenie  spaiio  vel  Oceani  vel  terra- 

rum  acunctis  regionibus  quas  nunc  humanum  ge- 

nus  incolil  secretuin.  Unde  nec  aquae  diluvii,  quae 

totam  noslri  orb.s  superficiem  altissime  cooperue- 

runt,  ad  eum  pervenire  poluerunt.  Quod  quidem 

ex  60  maxime  videtur  quod  Enoch  ante  diluvium 

in  paradisum  transla  us  submergi  non  potuit.  11  ie- 

ronymus  Hebraicarum  quaeslionum  in  Genesi:  Pa- 
radlsum  a  princiido,  etc.  Ex  quo  manifestissime 

comprobalur  quod  priusquam  coelum  et  lerram 

Deus  faceret,  paradisum  ante  condiderat.  Et  leg.tur 

ia  Hebrjeo  :     Plantaverat    autem  Dominus  Deus  pa- 
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radisum  in  Eden   a  principio.    Isidorus   Etym.    lib. 

XIV,  cap.  3,  de  Asa,  in  qua  est  paradisus :   Paradi- 
sus  est  locus  in    Oricnlis  partiius  conslitulus,  cujus 

vocabubm  cx  Grxco  in    Laliniim    vertitur    horlus  ; 

porro    Ilcbraice    eden  dicilur,  quod  in   nostram  lin- 

guam   delicix    iiUcrpretatar.  Quod    utrumque  jun- 
cium  fac  t  hortum  deliciaram.  Est   enim  omni  ge- 

nere  ligni  et  pomiferarum  arborum  consitus  habens 

eiiamrignumjitae.  Non  ibi  frigus,    non  aestus,  sed 

perpetua  aeris  lemperies.   Etcujus  medio  fons   pro- 

rumpens  totum  nemus  irrigat,  dividitunjuc  in  qua- 
tuor  nascentia   flumina.  Cujus  loci   post  peccaium 

homini  aditus  interclusus  est.   Septus  est  enim  un- 

dique  roinphaea  flammea  ,  id  est  muro   igneo  accin 

ctiis,  iia  ut  ejus  cuin  cffilo  pene  jungatur  incen 

dium.   Cherubim  quoque,  id    est   angelorum,  pra; 

sidium  arcendis    spiriiibas  malis  super   romphea 

flagrantiam   ordinaium   cst,  ut    homines  flaminae 

angelosveromalos  anseli  subinoveant,  ne  cui  carn 

vel    spiritui  transgressionis   aditus    ad   paradisun 

pateat.  Quod  vero  ait  a  princlpio  subaudit  plania 

tionis  ;  innuit  ante  cateras  plantas  ipsum  fuisse 

quo  aliquiJ  deleciabilitatis  prae  caeteris  locis  habf 

ret   quando  in   ipsum   homo  introduceretur,  tant 

diligentius  ante  praeparatus,  quanto  amplius  ten 

porisimpenderelur  ejus  praeparaiioni. 
Posuit  hominem  quem  formaverat.  Id  est  virui 

cujus  formatio  jam  prajJicta  esl.Vir  quippe  exti 

pnradisum  factus  de  limo  terrae  in  paradisum  tran 

latus  est;  mulier  vero  in  paradiso  de  viro  crea 

est,  quae  tamen  virum  etse  pariter  de  paradr 

ejecit,  sicut  sequeniia  manifeste  iradunt.  Ex  qi 

patenier  innuitur  non  tam  loca  quam  mores  ad  s 

lutem  pertinere,  cum  mulier  in  meiiori  loco  fac 

deterior  in  seductione  fuerit. 

Produxitque.  Quare  dixerit :  voluplatis,  assigna 
Pulchrum  visu  et  ad  vescendum  suave,  ut  visu  d 

l3Claret  et  gustus  suavitate  reficeret. 

Lignum  etiam  vitx.   Cum  dixerit  omne   lignur 

quid  est  quod  dicit  de  istis  duobus  lignis  etiara  ta 

quam  ipsa  non  fuerint   de  omnibus   lignis  visu 

gusiu  dflectabilibus,  maxime  cum  de  ligno  in  qi 

transgressio  facta  est  scr  ptum  sit  in  sequentib 

quia  vidit  mulier  quod  bonum  esset  lignum  et  d 

lectabile?   Sed  profecto    non   pro  diversitate  lign 

rum  diclum  est   etiajn,  sed  pro  diversitate  loci  u 

haec  duo   ligna  consttuit  et  sibi   conjunxit,  id  ( 

in  medio  paradisi,   non   in  circuitu  sicut  cae.ei 

Cum  enim   dixisset  quia  protulit  terra  in  parad 

ligna  caeiera  sicut  et  ista,  nequaquam  distinxiiqi 

m^odo  ponerentur  vel  qua  dispositione  sibi   aptare 
tur.  Quod  nunc  facit  cum   haec  in  medio,  ilia  c 

cumposita  describit.    Lignum   vitae    dicil   quod 

vitam  conservandam  et  corporis  incolumiiatem  si' 

defectu  senii   quasi   pro  meJicamento  illis  creatu 

et  concessum  fuerat.  Unde  et  iu  sequeniibus  de  • 

sis  post  peccatum  a  paradiso  ejectis  scriptum,  e.': 

JVe  forte  sumat  de  ligno   vitx  et   vivat  in  xterni. 

El  rursum  .•  Collocavit  ante  paradisum  cherubim 



"^^  '  EXPOSJTIO  IN  HEXAEMERON.  -^g custodicndam  viam  Hgni  vitx.  Ca3tera  vero  ligna  in  A  aute  diluvium  nemo  vinum  atti^isse  credatnr  .il osum  quoiidianum  habebantad  sustbntaiionP.mi  vit*      ci  r..    aui^isse  credatur,  qua- osum  quoiidianum  habebantad  susttntaiionemi  vitse 
i3t  corporis  refectionem,  non  ad  medicamenti  sani- 
iatem.  Lignum  vero  scientise  boni  et  mali  dicitur 
non  ex  eo  qucd  accepisset  in  sua  creatione,  sed 
5X  eo  quod  consecutum  est  in  illis  priinis  parenti- 
jus  ex  ea  quam  in   eo  fecerunt  transgressione.  Per 

lanc   en.m  experimento  ipso  didicerunt  quid  inter      boris    gustum   nuda  i  refen  nZ  ?  f  ̂'' 
3onumvita3  delectabilis   ouam   orius  halh.nt  ̂t      n.  J  il .  i  °' ?^  V'^''"'^'^ 

si  memor  poenae  quam  ex  contactu  incurrerat  vetiti 
fructus.  Post  diluvium  Noe  plantata  vinea,  quasi supradictse  transgressionis  immemor,  inebriatus 
vino  memoratur  et  statim  genitalibus  suis  denuda- 
lis  turpitudo  ejus  apparuit.  Sic  et  in  primis  paren- tibus  factum  fuerat,  qui  post  commissum  vetit»  ar- 

oonum  vita3  delectabilis  quam  prius  habebant  et 
nter  malum  poena3  quam  incurrerunt  distaret, 
juasi  iuter  requiem  et  laborem. 
,  Lignumque  scientix.  In  medio  simul  paradisi  cum 
igno  vita3,  ut  dum  hoc  lignum  quod  melius  est  et 
nagis   sibi  necessarium  homo  conspiceret  sibi  con 

mox   erubuisse,    et  ad    tegen  Ja  pudenda  statim  fe- 
stmasse,   sicut   et  de  Noe  duo  ejus  filii  curaverunt 

tertio,  patrem  irridente.  ' Et  fluvius.  Id  quoque  ad  describendam  amoeni- 
tatem  loci  pertinet.  ut  cum  arboribus  jucunditas quoque  lluvii   incolas  illos  oblectaret. 

nr,  si  «on  araore  Dei,  saUeui   relinendi  lan.i  be„e-  "  do    ohT  inn  I      ■i°l'''„'''  ?''  r'""''  °'"' 
ur.  si  non  amore  Dei,  saltem   retinendi  tanti  bene- 
icii  in  ligno   vitse  constituti.  Quale  autem  hoc  lig- 
um  fuerit  in  quo  transgreessi  sunt,  nulladerinitum 
st    Scripturaeauctoritate.  Non  nuilis  tamen  visum 
it  quod  flcus  fuerit,  ex  eo  pr«cipue  quod  postmo- 
um  referantur   illi  parentes  de  foliis  ficus  perizo- 
lata  sibi  consuisse.    Unde  et  iliud  quod  Dominus 
ispondit  Nathanael  qu^ereuti  unde  enm  nosset,  di- 
'ns  :  Cum  esses    sub   ficu  vidi   te    {Joan.  i,  48),  ita itelligi  volunt,  tanquam   si  Dominus  diceret ;  Non 
odo  mihi    primum  notus  esse  coepisli,   quem   a 
•incipio    in   primis  parentibus     per    seminarium :istentem   per  pra^scientiam  novi.  Sic  enim  et  Le- 
in  lumbis  Abrahae  fuisse  Apostolus  dicit.  Hebnei 

iteni  hoc  lignum    scientiae  boni  et  mali  autumant  ̂  
tem   fuisse,   et   sic   ligno   vite  in  medio  paradisi 
•positam  sicut  nunc  sa^pe  videmus  vitem  ab  ulmo 
stentari  et  ei  quasi  in  uno  corpore  colligari.  Hinc 
iam  vitem   lignum  scientia3  boni  et  mali  dici  as- 
^nant,    quod  ex   fructu   ejus  vinum  productum 
oderate   vel    immoderate  sumptum  hominem  red- 
t   scientem  bonum   vel  malum   id  est  bono  vei 
^lo  sensu  eum  esse  faciat,    cujus  scilicet  inge- um  vel  acuit   vel  pervertit.   Unde  et  uvam  esse 
ictum   illum  intelligunt,   iu   quo   priores  patres lEBvancati   sunl,  juxta  illud  prophetcC  :  Paims  «o- 
[i  comederunt   uvam  acerbam   (Jer.    xxxi,   29)      id 

fructum    quo  acerbitaiem  poena3  incurrimus 

de  foris  influens,  sed  de  ipso  paradiso  intus  na- 
scens,  ut  omnia  in  se  necessaria  continere  mon- stretur  non  aliunde  accipere. 
Ad  irrigandum.   Et  virorem  perpetuum  ei  confe- 

rendum,    ut   nulla   pkivia  esset  necessaria. 
Inde.   Uude   videlicet    de  terra  egrediens  emerge- 

bat,  vel  de  ipso  paradiso  cum  exterius  egrederetur 
quaravis  in   ipso   paradiso   quasi    unus  esset   flu- vius. 

In  quatuor  capita.  Id  est,  in  origines  quatuor fluviorum  ha3c  fit  divisio.  Ubi  enim  divisio  ha3c  in- 
cipit,  inde  habent  flumina  distingui,  quia  ante hanc  divisionem  tota  illa  aqua  per  unum  alveum 
discurrens  fluvius  unus  dicenda  est,  sive  fons  unus et  origo  illorum  quatuor  fluviorum. 
Nomen  uni.  Videlicet  capiti  borum  quatuor  Si- 

cut  enmi  fluvius  quislibet  horum  quatuor  a  capite suo  habet  distingui,  ita  et  a  capite  habet  nominari 
quia  usque  ad  initium  illius  divisionis  tota  iilius 
fluvii  aqua  sic  vel  sic  nominatur  donec  mare  in- 
greditur. 
Ipsc  est.  Hoc  pronomen  relativum  ipse,  cum  sit 

mascuhni  generis  secundum  proprietatem  constru- 
ctionis.  reducendum  est  ad  hoc  nomen  Phison,  non 
ad  illud  quod  prffimissuiu  est,  uni  videlicet  ca- 

piti. 

Omnem   terram.  Pro  majori  parte  dicit,  cum  nul- 
U3  fluvius  aliquam  omnino  terram  circuire  possit, 

!0d   statim    determinans    ait  •  V/  w.»/      V/  '"^' ""^'^^s  auquam  omnino  terram  circuire  possit 

cta  perseverat.  Cui  foriassis  .opinioni  illad  quo- 
e  non  incongrue  attestari  videtur,  quod  post im  hujus  ligni  stalim  senserunt  incentiva  libidi- 
•  Calida3  quippe  naturie  fruclum  buncvel  vinum 
ic  expressum  esse  constat,  et  in  luxuriam  maxi- commovere  juxta  illud  Apostoli  :  Nolite  ine- 
an  vino  in  quo  est  luxurin  {Ephcs  v  18) 
undum  quem  eiiam  luxuria3  motum  in  primis 
j  hominibus  inde  factum,  de  quo  eruboscentes 
;;"a    texerunt,    non    incongrue   videtur  dictum 

Evilat  Id  est  India,  quie  inde  habet  hoc  nomen 
quod  post  dilu\  ium  possessa  sit  ab  Evila  filio  Jec- 
tan,  hlu   Heber,    unde  Hebrjei.  Plinius  dicit  Indiie 
regioues    auri    renis    pn^    caneris  abundare  ter- ris. 

Bdellium  cst  arbor  aromatica   colore   ni-ra     la- 
crynia    ejus  lucida,  gustu.amara,  boui  odoris '  sed vino  perfusa  odoratior. 

Onyx,  lapis  pretiosus  ita  appellatus,  quod  in  se 

'ntia3  boni  cl  mali  fuisse  mulli™ 'nr- ""  ,  P'''"'''"'"    «^•^'''^"^  vel  in  similitudinem  un- 

l»s  ligni  gustum,  in  q  o  A  1  e\cXnf     T"      fnH        7"^  ̂''*"   ̂ ""^  "'^»^^^'"  -"^^-  ̂ --^- 
^m  posteros  pa3na3  ̂ 2^1x1^1^  amum  Sos  pp  tn!  '^       '''''^''''  ̂ ^^''  ̂ ''  ̂'''''  carbunculus  et  la. 

spostmodum  abhorruit  ve    vi  a      L'  6^  u       Z"'"T"-  'f'''''^'^'-^  «^^  '^^Pis  igaei   coloris 
Patrou  GLXXVIII  ^         ''''  '''''^'''  '^^"^'^^'-  ̂ ''''^^^'  ̂ '^i^ii^^  ̂ ^- 25 
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pecius.    Unde  el   a  porro  nomen  acccpit,
  quod  a  A 

Grcecis  roaaov    icitur.    Cum  laudem   cuj
uscunque 

fluvii  de  paradiso  egredienlis  prosequitur,
  in    com- 

mendalionem  hujus  loci    redundare  
videiur,  tan- 

quam  ex  loco  nativilalis  suae  trahat,  quod 
 his  bonis 

abundet.  Et  nota  quod   ad  majorem  ho
rum  fUivio- 

rum  nolitiam  non  solum  ex  nominibus  su
is  eos  d.s- 

tin^^uit,   verum    etiam  ex  locis  lerrarum  a
d  qu* 

per^veniunt,    ut   ex  ulilitate  ipsorum  ibi  pra;c
ipue 

co^^niia   amplius  commendentur.   Cum  dicil 
 de  his 

flumiuibus  unum,  vel  secundum,  vel  t
ertuxm  seu- 

quartum,  non  hoc  juxta  ordinem  posit
ion.s  eorum, 

sed    magis    narrationis  accipiendum  v
idetur,  nisi 

forte  quis  dicat  in  prffidicta  quoque  d
ivisione  ipso- 

rum  hunc  ordinem  haberi,  ut  alius  alio  prms 
 divi-  ̂  

daiur  iu  alveum  suum   ab  ipsa  origin
e  nativitatis 

Ipse  est   Euphrates.  Hunc  non  ila  des
cribit  ex  lo- 

cis  per  quee  discurrit  sicut  cseteros  cu
m,  ui  aiunt, 

vicinior  atque  notior  populo  Judajoru
m  esset.  Hjbc 

flumina  gentibus  per  quas  fluunt  n
otissuna  sunt. 

Duobus     eorum   vetustas  nomina   mulavit.
     Geon 

quippe  ipse  est  qui  nunc  Nilus  voca
tur.  Phison  au- 

tem  ille  dicebatur  quem   nunc  Gangcn 
 appellant. 

Duo  vero  Tygris  el  Euphraios  antiqua
  nomma  ser- 

vaverunt.  sed  movere   polest  quod  de  h
is    flummi- 

bus  dicitur,  aliorum  fontes  esse  notos,  al
iorum  pror- 

susi^-notos,  et  ideonon  posse  accipiad  litte
ram  quod 

ex  uno  fonte  dividantur  \forte  derivantur]
,  cum  potius 

credendum  sit  quoniam  locus  ille  paradisi 
 remolus  esl  c 

a  co^nitione  hominum,  qui  in  qualuor  aq
uarum  par- 

tes  dividitur,  sicut,  fldelissima  Scri
ptura  testaiur. 

Sed  ea  flumina  quorum  fontcs  uoti 
 dicuniurahcubi 

esse  subterris  et  post  iraclus  prolixa
rum  regionum 

locls  aliis  erupisse,ubi  lanquam  iu 
 suis   foutibus 

noti  esse   perhib.ntur.  Nam  hoc  fa
cere  solere  non- 

nullas  aquasquis  igncral?  Sic  el  
iUud  Boetn  ab- 

solvi  judicant,    quod  l^bro  quinio
  Ue  consolationc 

his  verbis  de  Tygriet  Euphraie  dixit 
 : 

Rupis  AMmcni^  scopuUs   vhi  vcra 
 seqaentum 

Pectonhus  figit  spicula  pucjna  M»f 

Tygris  et  Euphrates  uno  se  fonter
e^olmnl. 

(BOET.  De  Consol.  1.  v,  met.  1,v, 
 i-3). 

IsidorusE.ymol.  lib.  xni  (27)  :  .Geon  
vocatur  quod 

incremenlo  suai  exundalionis  terram  ̂
gypti  irn-  D 

■ret  »  rvj  Gra;ce,  Laiine  terram  significa
t.  Hic  apud 

^ovp  ios  Nilus  vocatur  propter  i
imum  quem  tra- 

hir"  qui  efOcit  fecundiiattni  lerr»  :  unde 
 et  Nilus 

diclus  est  quasi  Niahonion[/ry.  vs
av  U^o.\  Nam  an- 

tea  Nilus  Latine  Melo  dicebalur. 
 Ganges,  quem 

Scriptura  Phison  cognominat,  perg
it  ad  Indiai  re- 

rxiones.  Dicius  est  autem  Phison,  id
  est  caterva, 

quia  decem  fluminibus  magnis  sib
i  adjunclis  uu- 

pleiur  et  eflicUur  unus.  Ganges  aut
em  vocatur,  a 

re-e  Gangaro  Indi».  Fermr  auiem
  Nili  modoexal- 

lari  el  super  Orienlis  terras  erunipere
.  Tygns  Uu- 

(27)  PATBOi.lom.  LXXXn,col,490
. 
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vius    Mesopotamioe   pergens   contra  Assyrios   posl 

multos   circuitus  in  mare  Mortuuin  influil.  Vorai
ur 

autem   hoc   nomine  prop:er  velocitatem  instar 
 be- 

sMce  tigris  nimia   perniciiale  currcntis.    Euphrat
es 

fluvius°Mesopotamiai  copiosissimus  gemmis  per  me- 
diam  Rabvloniam   inflait.  Hic   a  frugibus    vel   ab 

ubertate  uomen    accepit  ;  nam  Hebraice  Euph
rata 

ferlilitas     inlerpretatur.    Mesopolamiam  cten
nn  ita 

in   quibusdam  locis  irrigat,  sicut    Nilus    
Alexan- 

driam.  Sallustius  autem  auctor  certissimus  
asserit 

Tygrim  et  Euphratem  uno  fonte  manare 
 in  Arme- 

nia",  qui  per  diversa  euntes  longius  dividantur  
spa- 

tio  medio   relicto    multorum  millium.   Quse  
tamen 

terra    qu;c  ab  ipsis  ambitur    Mesopoiamia  
diciiur, 

Ex  quo   Hieronviuus  animadvertit  aii;er  de
  paradisi 

fluminibusinlelligendum.  Bcda  De  naturarerum(
28): 

«  Nili  flumine  pro  pluviis  utitur  .Egyptus,  prupte
i 

s&lis  calorem  imbres  et  nubila  respuens  ;  
mense 

enim  Maio  dum  ostia  ejus  quibus  in  mar
e  mflmt, 

zephvro  flanie,  undis  ejectis  arenarum  cum
ulis  per 

struiintur,  paulaiim    intumescens  ac  retro
  propul 

sus  plana  irrigat    J^gypti  ;  vento  autem   
 cessanh 

ruptisque    arenarum     cumulis,   suo  reddit
ur    al 

veo.  » 
Tulit  ergo.  Quia  videlicet  tam  delectabihs

  et  ainoe 

nus  erat  ille  locus  paradisi.  Commode  vir  e
xtra  pa 

radisum  factus  est  et  inde  paradisum
  translatus 

ut  tanlo  amplius  amffinitatem  paradisi 
 concupisc( 

ret  ac  retinere  niieretur,  quanto  eam  ter
rffi  liU  e^ 

teriori  qua  conditus  fuerat  pr«ce!le
re  videbatui 

Ut  operarelur.  Id  est  ad  excolendum  ipsu
m  para 

di^um  et  per  obedientiam  servatam  
sibi  custodiei 

dum  ne  videlicet  per  transgression
em  cxpulsi 

eum  amitteret.  De  quo  autem  pra^cepto  d
eberel  il 

obcdire  statim  insinuat,  cum  ait  : 

Prxcepitque    ei.    Non  dicit   eis   plurali
ter,  sed 

siii-ulariier,  respiciens  ad  solum  virum 
 quem  di^ 

iu  paradiso  iranslatum,  cum  tamen  
mulier  postm 

dum    fateatur  sibi  pariter  ut  viro  Deu
m  hoc  prjBC 

pisse   dicens:De/-rwc<u   lUjni  quod  
estinmediop 

radlsi  prxcepit    nobls    Deus   ne  com
ederemus.  Un 

int.Uigendum    est,    quod  cum   h
oc  loco  Domin 

li.rnumillud   viro  interdicit,  ad  spec
iem  hominis 

1)^0   communiter   loquitur,   non  speci
aliier  ad  pi 

sonam  illam  sermonem   intendens, 
 sed  generalii 

ad  naairam   humanam,  id  est  p
enilus  mterd.ce 

ne  quis  humana)  nalurs  id  prffisu
mat.  Sic  et  sac( 

dos  cum  aliquaaqua  prssentem  
sanctificans  dice. 

nui  super   te  pedchus    ambulavit,  qu
i  in  vtnum  cc 

vertit,  ad  elementum  aqua;  non  ad  pr
ajseniem  .11.; 

aquam   sermo   dirigitur.  Sed  quomod
o   verutn  / 

quod   Deus  hominem  posuerit  in   p
aradiso  ad  ̂ 

ut  eum  excoleretac  sibi  custodiret,
  cum  hoc  nul- 

tenus  sit  consecutum  ut  homo  
sibi  eum  custod.h 

Dnobus  quippe  modis  dicimus  aliquid 
 fien  ut  ai^ 

inde  conungat  vel  fiat,  lum  vide
licet  secundum 

ii 

(28)  
Pairol.  

tom.  
XG,  

col.  
262. 
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teaiionem,  tum   secundum  efTectum   consemtinni^    \  Tnn».  •  ■  "^^^ 
Vekui  sl  de  ali<,ao  dicam  q.ia  exii"  ad  bellam     i      n^  , f:!^,"' ^"'"^  ""5'.'  »"  »"""  -rde  ac  labe 
■Veiuli  si  de  aliquo  dicam  quia  exiit  ad  bellum  ut jccideret,  vel  exiit  ut  occideretur:  sicut  illud  in- 
flligitur  hac  intentione  factura  ab  illo  ut  alium  oc- "l'Tet,  sic  istud  ita  factum  ut  eum  occidi  indecon- 
in-eret.  At  vero  cum  diciinus  quia  posuit  Deus to.nmem  in  paradiso  ut  eum  sibi  cusiodiret  ne- 
na.iuam  ipse  hac  intentione  id  fecit   quod  sciebat 

"iimgeret.  Ita  ergo  accipiendum  est  ut  operaretur 
a;.,  acs,  diceretur  quia  ponendo  eum  ibi,  consti- 
'u  eum  cultorem  et  conservatorem  illius  loci, 
'■.-eoipiendoscilicet  ei  ut  eumexcoleret  ac  sibi  con- rvaret:  excoleret  quidem  eum  delectatione  ma-is 
"ina  ,bi  operando,  sicut  arbores  ipsas  vel  herb^as iri^ando,  potius  quam  cum  fatigationis  labore 

•          o"  ""  uiuui  aijiue  ac  iaD8 
peccat,  seipsos  Deo  mundissimas  hostias  ofrerebanl Laiterum  ex  quo  commisss  pra3varicationis  causa nide  em,ssi  sunt  atque  humana  in  eis  natura  dam- nata  est,  excepto  uno  Mediatore  et  post  lavacrum regenerat,onis  quibusque  adhuc  parvulis.  Nemo 
mundus  a    sorde,    sicut   scriptum    est,    nec     infans 

uaquam    futurum  esse,  neque  ita  ut  illud  .^de      ̂ '1x^.72.^''-    ""^  7"  '"""  ̂ '^'  ̂^^'  *' 
^mgeret.   Ita  ergo  accipiendum  est  ..  op..«.r.       ZLIIlJ^l^^l^!''^^^^^^  -s  merito 

,  qua  lingua  prolatum  sit  quam  Adam  intelligere 
'ss.t,  cum  postmodum  ipse  referatur  linniara  in- ■Hsse,  cum  adductis  ad  se   animalibus  nomina  il- 
imponeret.  Sed  scimus  multa  in  Scripturis  per i.'rm,ss,onem   vel   anticipationem    extra   ordinem ,^.'Slae  nonnunquam  narrari.  Ecce  enim  superius ^i"  dietam  viro  quam  femina  creatis,  sed  nondum 

P'KS,io  modo  illius  creationis,  postmodun  repeti- 
■  'lla  creatio,  ac  sic  diligenter  et  integre  narra- ■  tanquam  tunc  tantum  et  non  ante  fieret.  Sicut :'i  ipsa  prius  facta  postmodum  iteratur  propter -.mssum   scilicetejusmodum.itaetperantici 

,.  .  '    '     -  —  --"t-^^uv-iui  ciidui   eos  mento d  c,  posse  ofTerre  hostias  in  jusiitia  qui  ofTerunt  in ^^^(i,}ustusm[mexfide  vivit  (Rom.  i,  17);  quamvis seipsum  seducat  si  dixerit  se  non  habere  peccatum [1  Joan.  1,  8),  et  ideo  dicat  nunc  quia  ex  fide  vivif nunquid  d,cturus  est  quispiam  hoc  fldei  tempus  ilii fin.  esse  coa^quandum,  quando  igne  judicii  novissi- 
«  m,  mundabuntur  qui  ofTerrent   in  justitia?  Ac  per 

','".-ri  etiam    p„,es,  si  hoc  ̂ ^7«     „  a  Lile      hncr  ''""^ ''"  "''^™'''  ">  J«s.icia?  Ac  pe, 
..  ,ua  ,i„,,.a  pr„,a,.,m  si,  ,„L,  Atm  i„    ,  fe         ',,"""'.?„  l»!' .'?.'™  -"^^«onen,   „„|,„m  /ec ca tum  justos  habituros   esse  credendum  est,   pro- fecto  ,llud  tempus.  quantum  attinet  ad  non  habere peccatuin.    nulli    tempori    comparandum   est,    nisi quando   pnmi  homines  in  paradiso  ante  pnevarica- tionem   ,nnocentissima     felicitate    vixerunt.   Recte "taque  mtelligitur  hoc  significatum  esse  cum  dictum 

est    sicut  diebus    pristinis    et    sicut    annis  priori- hus.   Nam  et  per  Isaiam  postea  quam  coelum   no- vuin  et  terra   nova  promissa  est   inter  ca^tera  qu* ib,  de  sanctorum  beatitudine  per  allegorias  et  a^ni- mata,  exsequitur,  quibus  expositionem  con-ruam 

ionem  nonnulla   hiVref^rri^extrr  nr^inl ''""""      "''^   ''"'  prohibuit   vitanda^  longitudinis°cura 

..nprobandum,   ut  ̂̂:!' ̂^^,    IZ.Z^TTZ  t'    "^"^'  '''''    ̂ ''^    eruntZeTpo- ';u..eritadloguendum,quam  pr.ceptum  Dom  fer  s  a^U  t"-'"''  ̂ \.   ̂"'^   ̂ ^^«^    ̂ ^«-^  lit- 
'■rel  in  illis  vocibus  quas  ipse  instituisset,  ut  e         t i  ̂  a    u  a  Vif""'''       •  ""'''  ''"'''''''''  "°^°^'" \ur.r.  ......  ..,:.    .  '  ''^  eas      v,ta3,  a  cujus  cbo  separatis  illis  hominibus,  quando eos   sua  de  paradiso  ejecit   iniquitas,    eidem  li.no 

c„'cumpos,ta  est  ignea  terribilisque  custodia.  Quod si  qmsquam  illos  dies  ligni  vita,,  quos  commemo- 
raut   propheta   Isaias,  istos  qui  nunc  aguntur  Ec- cles.as  d,es    esse   contendit,     ipsumque    Christum 
lignum  v.tae   prophetice  dictum,  quia  ipse  est  Sa- Picntia  Dei    de  qua    Salomon     ait :    Li^num    viL 
est  ommbus     ampkclcntibus    eam     {Prov     n,      J8) necannos   aliquos   egisse  in    paradiso  illos  primos hom,nes,  ande   tam  cito  ejecti  sunt,    ut  ibi  nuilum 

j3  g.gnerent  fil.um,  et  ideo    non  posse   illud  tempus inlelhg,  ,n  eo  quod  d.ctum  est,  sicut  diebus  prisLs etstcut  anmsprioribus:  isiam  praPtereo  qu.Pstionem, ne  cogar    quod  prolixum  est,  cuncta  discutere  ul aliquid    horum   veritas    manife.staia  confirmet    Vi- 
dc"0   quippe  alterum  sensum,  ne  dies   pristinos   et annos   pr.orcs,    carnalium  sacriOciorum    nobis  nro 
magno    munere  per    prophetam  pr«.missos   fuisse c.eda,.ms.  Host,:c  namque  ill^  veteris  legis  in  qui- busque  peconbus.    qme  immaculatce    ac  sine  ullo 
pro.-susvUio  videbantur   ofTe,-ri,    significabant  T m.ncs  sanctos,  qualis  solus   inventus  est  Christu^ s.ne  ullo  o,nnino   poccato.  .   Ut  tamen    his  qu  que sausfacere  laboremus  qui  primos  parentes  nec  unius 

ahquibus  signis  ibi  pro  voce  ususesl  Dominus,  quo- 

l^-repossetquibusetip^ 
^r.l.Hocnuncos  ex  ossibus   meis,  etc,   quiluset 
-  cum  muliere  loqueretur,   vel    m'uHer  cum ntc     et  ,pse  rursum  Dominus  in  increpatione ^at.  cum  Adam  et  Eva  vel  ipsi  cum  Domino    Ex '  profecto  non   minimum  rationis   habere  viden- 

;'l"'    illos  primos  parontes   aliquibus  annis   in 
I    i^^o  an  e  peccatum  vixisse  a.siimant,  quamvis "" 'b,  filmm  gcnuerint.  Non   enim  brevc   tx^m- 
'^   m^mm,     ut    c-etera    omittamus   ad    unius ' '  '"^ent,onem  sufficere  poterat,  ncc  sola    in- "   nom.num   qua.  hic   tantum  commemoratur 
>  ocut.ombus  continetur,  quae  in  paradiso  dici "  rantur.  „no  e  cont,'aio  nullum  de  nominibus 
-H.um  terr.  vel  volucrum  qu.  Adam   imp" tJ"-itur,  in  his  locutionibns  continetur. 
-1  aute,n   pluribus  annis  in  paradiso  innocen- 

Mah.hr       ■  ?'""'"^  ̂^^'■^'"  ̂ '■^^"'"s.  aucto- 

,  doT        ̂ "8"S"""S,  astrue,-e  videtur.  Unde 

"letoiinm   ?■  "   Exponere,   »  inquit,    unos 
{in^Z        s,t  accipiendum  quod  dictum  est 

n    dcbus  pr.tuns    et   sicut   annis  prioribus 
'•orat  aV^,,.^'''T^^«"'^  ̂ empus  iilud   cmi- •orat.  quo  primi  hommes  in  paradiso  fuerant. 
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ruminlelligenliam]facile  fuit  ei
  inspirarc  homini,  A 

Nametsor^ens  non  vc.bis,  s
ed  sibilo  mu l.en  lo- 

cuTus  uisse  crediiur,  tania..,ue  
sagaciiat.s  .11.  prnn. 

parentes  exstitisse,  ut  ex  s.bil
o  serpentum  vel  vo- 

c.bus  avlum  aflcctus  eorum  ̂ «S-^^^^^^;- .^^;.^,^ 

ita  ponamus,  nuUaienus  cog.
mur  profueri  Adam 

"stituL  nnguain  in  paradiso;  -J"^-;^; 

cipaiionemquod  extra  paradi
sum   factum  s.i  pro 

^i;::^irnmodo  idnuodsequitur:.e ..no^ 
sdentix,  etc,  videiur  ad  pra-ceptum

  pert.nce.  Quod 

ZTlv^nVnuinv   ex   ouni  
Wjno  concoss.o   pot.us 

THE0L0G1C.\  ET  PHILOSOP
HICA.  ^84 

nnam  prfficeptio  videtur,  Non  eni
.u  rei  essent,  si 

nonde  omnibus  alii.  lignis  come
derent,  quando 

in  paradiso  fucrunt.  Unde  el  muli
er  respondens  ser- 

pouii  de  ligno  tantum  quod  es
t  in  medio  parad.si 

se  accepisse  pra^ceptum  solummo
do  d.c.t. 

In  quacmque.  Com.ninatione  p
«n»  ad  obedien- 

lian.  eum  adborlatur  dicens  quo
d  quacunque  die 

li.num  iUud  vctitum  ailingat,  ex
  morie  anun»  .d 

est  peccato  tunc  commisso,  
morlem  postmodum 

corporis  incurret,  quasi  gemina
m  mortem. 

Reliqua  desuiit. 

PETRI   AB/l^LAPvDI 
COMMENTARIORUM 

SUPER 

S.  PAULI  EPISTOLAM  AD
  ROMANOS 

LIBRI  QUINQUE. 

■  .rtfi  n  489  ex  ms.  codice  monas
terii  S.  Michaelis  in  Periculo  man

s.) 
(Edit.  Opp.  anni  1616,  p.  4»^,  ex  "'^-  ̂

^^   

PROLOGUS. 
•     r,  .    -.^n  inr     fluae   ad  obediendum   Evangelio

  cohortan 

Omnis  Scriptura  divina  more  oration.s  rhetoricr^  R  ̂̂ ^^J^        aposiolorum  et   ple.-^.iue  narrau-.n 

Luet   quod,    cum    sit  inientio 
 EvangeW.    d  ce 

nc  in lentionem  Epislola.  vel   
Actus    aposto lor 

rent,  ut  ad   ob.diendum  Evangel.
o  nos  move^ 

,X   bis  qua.  Evangelium   do
cet  nos   con l.rn^. 

N^mo   iiaq.^e  post  Evangelium, 
   quod  perfect^  i 

nrin.^\,ua'sisuperflueEpistol
as    ca.umme 

cum  has  ad  admoniiiones  po
i.us  quam  ad  do 

nam  criptas  esse  meminerim
us,  qua.uv.s  nonn 

• :  as  saUria  documenta  sive^c.ns.  a  .^^^ 

autrrei    e;u-..novere.
Docetquippe,    u^ 

0^-6  fier   vel  viiari  oportet  
insinuat.  Movet  autem, 

r/sacris  ad.uonit.on.bus  
suis   voluntatem   no- 

siram  vel  dissuadendo  rcirahil 
 a  maUs,  ve    persi  a 

S;pplioatbonis,ut3amvi
del.cet..Mere^ 

ntus  qua^  i.uplonda  esse  d.dicu
uus,  ̂ '^]^'''''''' 

tr.ria    Juxia  hanc   itaq.ie    ra
tionem  tam    Vetcr  s 

n^   m  Novl  Tesiamenii  triper
t.ta  est  duclr.na     In 

V         neuIpeTesta,nenlolex,q
ua-  in  qu.nque  l.br.s 

Mu".    ontinetur,  p.^a.cepta   Uu
uuni  pnn.ura  dcet. 

De  nde  propheia.  vel  hisloria
.  cum  c.eter.s  Scr  p tu- 

ris  ad  oa  qu»  jam  pr.eccpia
  erant  opere  complenda 

.Srtant^r,  el  a.ectus  ho.niu
uu.  ad  o  ed.en  u 

ora^cepiis  commovent.  Cume..
,m  prophetre  vel  a 

&spopuluu.sentir.upr.
cept,s 

lur,  qme  Evangelium  non
  habet.  Unde  ad  Co 

thic^s  cribens  ait :  Nam  ca.i
em  ego  d.co  non  Bc 

L:   Si   quis   fraier   v.orem   kaM
  rnndem^ 

C  vu 

n]    etc.  Necnon  etiam   ci
rcumc.siomen 

aired"— n;saahil.ban 

fn  ssioTe  vel  co.u.n.natione
s  eos  ad  obed.eudum 

tr  1  re,  .  Exempla  c,uoque 
 ex  historiis  necessainum 

Ira  adiun^n,  in  qu.bus  
lam  remunerat,o  obed.en- 

um  qna.n  pcBnalransgressor
um  ante  oculos  pone- 

renmr  lli  auiem  sunt  veleres
  illi  pann.,  qm  ad 

-Indum   3er^.m  -  -u,  Jumb.^  .^^^^ 

;;^uon;;rPa::^.,-  qu.  .cn;  aau,onUiunib^  a^-  ̂ ^-~Z^\^^;;^^^^  c^us  pertmei 
bentur  ad  extrahei^dum  peccatore.u  de  profundo  ̂ n  i^^^^  ̂̂ ^  anipl.ficaiionem,  sicut  et  .n  hne  sec» 

vitiorum.  .  ,.       ,.„,,,       ,,hri  Rhetoric;e  Julius  memin.t.  QucC  vero  aa 

c^teras   legis   carnales     ob
servantias   cessare 

X^Tdocet.  quod  nondum  in  E
vange  k>  re.^~ 

erat    Qui  eliam  ad  Timothe
um  scr.bens    mu Ua 

e  ^scopali  vel  sacerdotali  seu  'e
v,t,ca  d.gn.U^ 

cet   qur.  Evangelium    non
  expresserat.  Perfec 

aLUvangeliidicimusdoctr
inamtrad,tar„ 

quantum  ad  ver^  justiiia^  form
am  et   ad  an  m 

salutem   sufficiebat,  non  ad  ̂ ^^^^^^^  .^ll'\''\, 

,psiussalu,is_ampl.ficationem     
untqu.^    e. 



785 EXPOSITIO  IN  EPIST.  PAULI  AD  ROM.  -  PROLOG. 

786 

necessaria.  Alia  vero   non  sunt  ita  necessaria,  sed  A  legis  observantiis  maxime  intumescebant.  Ad  con- niagis  egregia,  cum  videlicet  ultra  quara  necesseest 
(]ii;edamobtinet,  quae  eamcseteriscivitalibus  dignio- 
rom  efliciunt  aut  tutiorem  reddunt,  sicut  a?(lilicia 
pnlchra,  thesaurorum  copia,  dominatio  nuilia,  et 
similia.  Sufficere  autem  saluti  fortasse  poterant  ea 
que  Evangelium  de  fide  et  spe  et  charitate  seu  sa- 
cramentis  tradiderat,  etiamsi  apostolica  non  addan- 
tur  instituta,  neque  aliquse  sanctorum  Patruui  di- 
sciplins  vel  dispensationes,  ut  sunt  canones,  vel 
decreta,  regnlae  monachorum,  et  plurima  sancto- 
rum  scripta  sacris  admonitionibus  plena.  Neque 
8nim  aliqua  his  prsetermissis  imputanda  esset  trans- 
gressio,    si    nulla  de  eis  fieret  praeceptio.  Voluit  ta- 

terendam  itaque  utrorumque  superbiam,  alternis 
invectionibus  modo  hos,  modo  illos,  et  nonnun- 
quam  utrosque  simul  aggreditur,  ut  et  gentes  inex- 
cusabiles  in  suis  fuisse  peccatis  ostendat  ;  qure  si 
legem  scriptam  non  acceperant,  naturalem  habe- 
bant  qua  et  Deum  cognoscere,  et  mala  a  bonis  pos- 
sent  discernere,  et  Judaeos  non  ex  operibus  leo-is 
juslificari,  ut  a^stimannt,  posse,  sed  utrosque  sola 
Dei  .vocantis  gratia  misericordiam,  qua  justificen- 
tur,  assecutos. 

Quseritur  autem  de  Romanis  istis,  quibus  hsc 
Epistola  dirigitur,  quorum  praedicatione  antea  con- 
versi   fuerant.  Ecclesiastica  quidem  historia,  et  Hie- 

men   Dominus  et  ab  apostolis  et  a  sanciis  Patribus      ronvmus    sive   Gregorins  Turonensis,   per  Petrum ausBdam   suoeraJdi    nra^cenia    vel     di.^nensntinnps    ̂   o„„of„i.,^  „.„  -..^       ,  .         '  ̂      rcnum qusBdam  superaJdi  pra^cepia  vel  dispensationes, 
ijuibus  adornetur  vel  amplificetur.  Ecclesia  velut 
jivitas  sua,  vel  ipsa  civium  suorum  tutius  muniaiur 
mcolumitas,  sicat  in  singulis  promptum  est  assi- 
,^nare.  Uude  Dominus  nonnulla  discipulis  suis  vel 
posteris  praecipienda  vel  disponenda  reservavit.  ut 
luibus  in  miraculis  quoque  majora  facere  quam 
ibi  ipsi  permisit,  nonnullam  etiam  eis  prsecepto- 
um  auctoritalem  reservaret,  quibus  eos  amplius 
xalaret,  et  Ecclesise  suse  lanto  eos  efficeretamplius 

■ratos,  quanto  eos  ipsa  sibi  magis  esse  cognosceret ecessarios. 

Cum  iiaque,  ut  dicium  est,  Evangeliorum    inten- 
0  sit  ea   quce   sunt  saluti   necessaria  nos  docere, 
anc  intentionem  Epistolae  tenent,     ut  ad  obedien- 
um   evangelicae   doctrinae  nos  moveant,  vel  non- 
ulla  etiam  ad  araplificandamet  tutius  muniendnm 

ilutem    tradant.    E'  hasc  quiiiem  est  omnium  Epi- 
olarum  generalis  intentio.   lu    singulis   vero  pro- 
"ias  intentiones  requiri   convenit,  seu  materias  aut 
actandi   modos,  sicut   in   hac   ipsa    Episiola,  cu- 
is   quiilem    intcniio   esl    Romanos  ex   Juda^is   et 
intilibus    conversos,  superba  cor.teniione  se  alter- 
rum  prajponentes.  ad  veram  immilituem  et  fra- 
rnam  concordiam  revocare.  Id  vero  duobus  modis 
(icit,  tam  divina;  scilicet  gratise  dona  amplificando 
lam   operuin   nostrorum   merita   extenuando,   ut 
■mo  jam  de  operibus  gloriari  in  se  pra3sumat  ;  sed 
tum   divina3   tribuat  gratiae  quidquid  valet,  a  qua 

apostolum  eos  jam  conversos  fuisse  tradunt.  Haymo 
vero  econtra  sentit,  dicens  eos  non  a  Petro  primum 
de  fide  fuisse  instructos,  vel  ab  aliquibus  duodecim 
apostolorum,   sed  ab  aliis  quibusdam  Judteis  fideli- 
bus  a  Jerosolymis  Romam    venientibus.  Ait  autera 
ecclesiastica    Historia     libro  secundo   cap.   decimo 
quarto    :  «    Claudii   temporibus,    clementia  divina? 
providentic-e  Petrum  ad  urbem  Romam  deducit.  Iste 
adveniens  primus   in  urbe  Roma  Evangeliisui  cla- 
vibus  januam  regni  coelestis  aperuit.  »  Igitur  cum 
Romana?  urbi  clarum  verbi  Dei  lumen  fuisset,  exor- 
tum,    Simonis  tenebrse  cum  suo  auctore  restinct» 
sunt.    Hieronymus   quoque   super   hnac   epistolam 
ubi  scriptum  :  Vt  aliquid  impertiar  vobis  gratise  spi- 

'  ritalis,    ait   sic  (29)  :  .  Romanos    prajedicatione  Peiri fidem  tenentes  confirmare  se  velle  Paulus  dicit :  non 
quominus  accepissent  a  Petro,  sed  ut  duobus  apo- 
stolis   attestantibus,  atque  doctoribus.  eorum  corro- 
boraretur  fides.   »  Greg.  etiam  Turonensis  Historia- 
rum  lib.  i,  cap.  25,  ita  meminit  (30)  :  «  Petrus  apo. 
stolus  sub  imperatore  Claudio  Romam   aggreditur- 
ibique  prffidicans  in  rauliis  virtutibus    manifestis- 
sirae  Chris  um   esse  Dei   Fiiium    comprobavit.    Ab 
illisdiebus  enim  Ghristianiapud  civitatem  Romanam 
esse  coeperunt.  »  At  vero   Haymo  in  prooemio  expo- 
sitionis   pra^sentis   EpistobT  ita   loquitur  (31)  :  «  A 
Corinlho   scripsit   Apostolus  Romanis  hanc  Episto- 
lam    ;    quos    non   ipse  Pelrus,    non   quilibet  duo- 
decim  discipulorum  primum  instruxit,   sed  quidam 

idem  recognoscat  se  accepisse  quidquid  boni  ha-  D  Judc^orum     credeutiura,    qui   ab   Jerosolymis    R^ t.     In    hlS    It.irillfi     HnnhiiQ       tnm   AnorihMc.      o„.i:„„.                 •    __.  ..  .     '  «cnauijuilb      nO- t.  In  his  itaque  duobus,  tam  operibus  scilicet 
'Stris  quam  divina  gratia,  totius  materi;B  summa 
nsistit.  Modus  vero  tractandi,  in  attenuationem 
l  nosirorum  operum,  sicut  dictura  est,  et  exag- 
ratione  grati»,  ut  jara  nemo  de  operibus  gloriari 
aesumat,  sed,  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur 
Cor.  I,  31).  Gloriabantur  aulem  gentilesquod  tara 
0  Evangelio  acquieverunt,  sicut  scriptura  est  : 
pulus  quem  non  cognovi,  servivit  mihi,  in  auditu 
'divitmiM{Psal.  xvii,  46).  Et  minime  an'ea  de- 
uisseni  in  his  qu«  egerant,  qui  nulla  adhuc  lege 
ramum  cognoverant.  Judsei  vero  de  corporalibus 
29)  Patrol.  tom.  XXX,  col.  648. 
30)Patrol.  tom.  LXXI,  col.  173. 

mara  venientes,  ubi  princeps  orbis  residebat,  cui 
erant  ipsi  subjecti,  fidera  quara  apud  Jerosolvmam 
didicerant  Romanis  evangelizaverunt.  »  iXotandum 
vero  quia  si  diligenter  attendamus  quse  dicta  sunt, 
nulla  erit  superiorum  doclorum  et  Haymonis  con- 
trarietas.  Si  enim  integre  supra  memoratumcapi- tulum  ecclesiasticse  historia-  percurramus,  invenie- 
mus  Pe:rum  primum  ex  omnibus  apostoiis,  non 
ex  omnibus  doctoribus  Romanis  prc^dicasse.  Hie- 
ronymus  quoque  cum  dicit  Roraanos  a  Petro  per 
prcnedicationera  ejus  fidem  accepisse,  sive  tenere, 
nihil  obest,  cum  per  discipulos  Peiri  a  Jerosolyma 

(31)  Patiol.  tom.  CXVII,  col.  361. 
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venientes   non  per   ipsum  Petrum  id  fieri  potuerit.  A 

Haymo  vero  negal  per  ipsam  Petri  personam  id  fa- 
ctura  esse.   Unde  et  cum  Petrus  ab  eo  nominatur, 

addiiur  ipse.   Prseterea  non   dicit  Haymo  quod  cos 

Petrus  non  instruxit,  sed  quod  nonprimum  id  fece- 

rit.   Quod  vero   ait    pra^dicius    Gregorius    Petrum 

Romce  pra'dicasse  sub  Glaudio,  non  addidit  primum 

eum  praedicasse,  sed    multis  miraculorum  virtuti- 

bus   manifeste  Ghristum   esse    Dei  Filium  compro- 

basse.  Quod  autem  tunc  addidil,ex  tuncChrisiianos 

esse  RomK  ccppisse,    potest   intelligi  cos   tunc  per 

Petrum   manifestos    fuissc,  qui   prius  occulli  esse 

potuerunt.  Ha3c  auteni  Epistola,  quamvis  primum 

scipta  fuisse  non  credatur,  prima   taraen  a  sanctis 

Patribus  ordinata  est  quia  contra  primum  vitium 

et  cffiterorum  radicera,  quod  est  superbia,  dirigiiur, 

sicut    scriptum    est  :   Initium  omnis  peccati  supcrbia 

{Eccli.  X,  15).   Vel   etiam  quia    ad  primae  sedis  Ec- 

ciesiam  destinatur.  De  hoc  autem  ita  Haymo  memi- 

nit(32):  «Epistola   autera  ista  non  illum  ordinem 

tenet  in  corpore  Epistolarum,  quo  est  conscripta, 

(32)  Patrol.  tom.  CXVII,-  col.  365. 
(33)  Ibid  ,  col.  366. 
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sed  causa  dignitatisRomanorum,qui  tunc  tempori» 

universis  gentibus  imperabant  primatum  oblinuit. 
IIoc  aulem  factum  est,  non   ab  apostolo,  sed  poiius 

ab  illo   qni  omnes  ejus  Epistolas  sub  unocorpore 

curavit  colligore.  •  Itcm  idem    (33)  :«  Inierproian- 
tiir  autem   Romani  sublimes,  sive  toiiantes,  quia  illo 

tompi)re  quo   Aposlolus   hanc  Epistolam   eis  misii 

cunctis   gentibus  principabantur  et  intonabant   prrr 

cepta.  »  Creditur   autcin   Apostolus  prasenlera  Epi- 
stolam  Romam   misisse  a  Corintho   per    Phceben, 

ministrum   Ecclesiic  Cenchris,  qui  est  locus  vicinm 

Corintho,    imo  portus   ipsius  Corinthi,  sicut  Orige 

nes  super  hanc  Epistolam  meminil.  De  qua  quiden 

Phoebe    ipse   Apostolus   in   fine   Epistnlfc   ait   sic 

Commendo  '  vobis    Phocbem   sororem     nostram,    etc 

(Rom.  xvi,\  »).  Quom  quidem  locum   Hieronymu 

exponens    ait   (34-)  :  Hic   monstrat  Apostolus    no 

accipiendam  personam  essc  viri  vel  femina-,  quand 
Romanis    per    mulierum,    ut   fertur  litteras   rai 

tit,  etc.  » 

(34)  Patrol.  tom,  XXX,  col.  714. I 
LIBER  PRIMUS. 

CAPUT  PRIMUM. 

Paulus.  More  scribentiura    Epistolas    salutationem 

prEemitt.it,  qui  ad    veram   eos  salutem  adliortatur. 

Quam  quidem   salutationem  cum  quibusdam  qua^ 

annectit    quasi   loco   prooemii  pr«scribit,  ubi   eos 

videlicet  attentos  aut  dociles  seu  benevolos  breviier 

efficiat.   Attentos  quidem   facit  tam  a  persona  sua 

quam  apersona  Christi  eum  railtentis,  quam  etiam 

ab   ipsa  re,   hoc  est  evangelica  doctrina,  ad  quara 

observandara  eos  adhortatur  :  a  persona    quidem 

sua,  dum  eam  commendat  tanquam  in  aposiolatum 

segregatam,  et  ad  prffijicandum   Evangelium  a  
Deo 

vocatara.   Goramendat  auteraet  Domini   Jesu  Chri- 

sti  personam,  quem  et  Filium  Dei  nominat,  et  eum 

esse    asserit,  qui  patribus  promissus  erat  tanquam 

huraani  generis  Rederaptor,  et  qui  ex  Spiritu  sancto 

conceptus   sit,  et  mortuorum  susciiator  magnificus 

exsliierit.  Sed  nec  Evangelii  commendalionem  prs- 

terit,  dum  ipsura  per  Scripturas  sanctas  propheta- 

rura    Dei   proraissum  esse  commeraorat.    Docililas 

vero   in   hoc  ipso  notaiur,  quod  per  hoc  quod  sibi 

dicit  injunctura   evangelica;  prsedicationisofficium, 

de   his  quK  ad  Evangelii  doctrinara    perlinent  se 

scripturura   esse  insinuat.  Quietiamcumse  servum 

Christi,  et  se  eorum  servum  esse    coufiietnr,    tam 

ex  humilitate  sua  quam  ex  amore  quem  illi  in  Chri- 

stum  habebant,  nec  non  etex  his  quae  subjungit  de 

amore   quem  habet  in  eos,  quod  videlicet  per  con- 

versionem  eorura  raaxime   gratias  Deo  agat,  et  ad 

eos  venire  desideret,   ut  eos  amplius  instruat  aut 

C  confirmet,  sibi  ipsi  benevolos  reddit.  Nunc  lit
ter 

rum  insistamus.  'I 

Notandnm  vero  quia,  juxta  expositionem  Rufi 

in  hanc  Epistolam,  qme  quidem  expositio  translat
 

expositionis  Origenis  creditur,  isie  Apostolus  ant^ 

etiam  quani  converteretur  binomius  erat,  ut  W 

videlicet  PaulusquamSaulus  antea  vocaretur ,  si 

scriptum  est,  inquit  in  Actibus  apostolorm  :  SA 

lus  qui  et  Paulus.  Juxta  Hieronymujn  et  AuguS 

num  seu  cajteros,  ipse  sibi  Apostolus  nomen  mut 

vit  a  Paulo  proconsule,  quem  per  miraculum  p 

mum  converiit.  In  Aciibus  apostolorum  scripti 

est,  assumens  hoc  nomen,  ut  nunc  Paulus  sicut  ai 

Sanlus  vocareiur,  ut  post  ejus  conversionem  
si( 

novam  vilam  vel  novum  prKdicationis  assump 

D  oflicium,  ita  et  novum  sortiretur  vocabulum. 
 Su 

et  de  apostolo  Petro  Dominus  fecit,  a  quo  ipse  p 

conversionem   Petrus   est  vocalus,  qui  antea  Siu 

vocabatur. 

Unde  el  Romana  Ecclesia  jam  in  consuetud ' 

duxit,  ut  quos  in  cathedram  beali  Petri  subl
ini. 

nomina  eis  muiet.  Saulus  autem  quasi  a  Saule:/ 

toa  dictus  erat,  qui  de  eadem  tribu,  id  est  de  B
- 

jamin  erat,  et  in  persecutione  fidelium  S
aulemn- 

tabalur,  qui  David  etsuos  persequebalur,  sicul 
 - 

Christum  atque  membra  ejus.  Cui  ab  ipso  dict
u: 

Saule,  Saule,  quidme  persequeris  ?  (Act.  ix,  4.  )  Tte 

autem  Hieronvmo,  sicul  Jacob  in  nostram  Imgu
n 

translatum  Jacobus  dicitur,  et  Joseph  Jos
ept., 

ita  et  Saul  nunc  Saulus  dicitur,  tanquam
  sil  t>- 
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s:f  ™nrTiL,Tr,r:i?!y,,!'',';*°"f  "i™-  ̂   °™  "^-  p"  ■■  -  ̂p'^'»'-  «^  Ro^aaos  oxposui„. ferre  ipsiim  bissyllabum  soleamus.  Videtur  eiiam 
quasi  diminutivum  esse  a  Saul  Saulus,  sicut  a  Ju- 
lii)  Julius.  Sicut  autem  Saul  primo  humilis,  postea 
siiperbus  factus  est  ;  ita  hic  e  contrario  primo  su- 
pcrbuset  maximus  Ecclesiae  persecutor,  nunc  Pau- 
lus,  id  est  per  humilitatem  jam  modicus  sivequie- 
tus  appellatur.  Nam  juxta  Augustinum  Paulus  La- 
itine  modicus  sonat  (33).  Unde  et  dicimus,  Vaulu- 
lum  exspecta,  id  eslmodicum.  Quantum  vero  humi- 
lis  ipse  fuerit,  audi  ab  ipso.  Ego  enimsum,  inquit, 
minimus  apostolorum,  qui  non  sum  dignus  vocari 
apostolus  {I  Cor.  xv,  6).  Juxta  Ambrosium  vero  (36) 
3X   Saulo   Paulum  se  dicit,  hoc  est  immutatum,  ut 

nem   inchoaveram,  sed  hujus   operis,   si  perficere- 
tur,  plures   libri  essent    futuri.    Quorum  unum  ?o- 
lum  in   sola   disputaiione  salutalionis  absolvi :  sed 
deinde  cessavi    ipsius  magnitudine  ac  labore  deler- 
ri  us.  »  Etbeatus  Hieronymus  ad  Pammachium(39) : 
«  Paulum,  i>  inquit,  «  apostolum  quotiescunquelego, videornon  mihi  verba  audire,  sed  tonitrua.  »  Idem 
ad   Paulinum   (40) :  .  Paulus  novissiraus  in  ordine, 
primus  in  merilis  est,  quia  plusomnibus  laboravit.  » 
Idem   ad  Eustochium   (41)  :  De  virginibus,    inquit 
Apostolus,  prszceptum  Bomini  non  habeo  (/  Cor.  vu, 
2o).  «  Quod  et  ipse  ut  esset   virgo  non  fuit   imperii, 
sed  propriaj  voluntatis.  Nequeenim  audiendisunt, 

iiiiT    SiiiIik:    'in^„4ct„^^  .r..-,    4    ,  ,■    ■  -■-"  t""f"^-  •"'""i'iii5.  iiei  uBeuun  auoienaisunt,  » 

2rc„'r  d  „z"'Sh  ,rLr?'pi',r:^™'r:'  b  :"^"". » ^-  ̂™ — i.»baisse  co„„„gu„..  c„™ tiic  cum  ad   fldem  Christi    accessit  Paulum  se  dicit, 
est   quasi  jam  quietum,  cum    prius    teiitaiiones 

BmulationelegisDei  servis  inferret.  Quantum  vero 
am   quietus  et  patiensexistiterit,  et  nequem  scan- 
Jalizaret  semper   studuerit,   ipse  quoque  docet,  qui le  quem  gravaret  manibus  laborabat,  non  ut  c»  eri 
ipostoli  (ie  Evangelio  victitans.  A   Hieronymo  autem 
1  libro   Hebraicorum    Nominum  Paulus  mirabilis, 
ive  electus,    interprotari  dicitur  (37).  Quem  et  Do- 
joinus  ipse  vas  electionis  vocavit.  et  tam  vitaquam 
octrina  inter  apostolos  mirabilem  fecit.  Quem  qui- 
em  tam  virginem  esse  quam  martyrem  constat,  ut 
u®  in  magnis  apostolis,   Petro  scilicet  et  Joannc, 
ivisa   sunt   merita,   in  isto  reperiantur  conjuncta; 
'  prae  caeteris  tam  prajdicationis  quam  virtulis  gra-  ' as  assecutum  ;  per  quem  fere  universus  conversus 
Umundus;    atque  ipse  quoque  apostolorum  prin- 
!ps  de  perniciosa  simulatione  necessario  correctus, 
t  in  eo  quoque  mirabiliter  illa  Veritatis  implere- 
ir  sententia:   Erunt   novissimi   primi,  et  primi  no- 
ssimi  [Matth.  xx,  16).  In  cujus  etiara  typo  Benja- 
in    fratrum  suorum  extrcmum,  et  a  patre  vehe- 
entor   dilectum   fuisse   non  ambigimus.     De  hoc 
item   prfficlaro  Cbristi   signifero  et   tuba   Domini 
hemente  ipso  humiliter  qui  ab  eo  correctus  fue- 
t  Pelrus,  in  excellentia)  ejus  laudem  prorumpens: 
3M<  et  charissimus,  inquit,    frater  nostcr  Paulus  se- 
ndumsibi   datam    sapicntiam  scripsit   vobis,    sicut 
ommbus  Epistolis   loquens  de  his,  in  quibus  sunt 

suadens  perpetuam  castitatem  intulerit ;  volo  autem 
omnes  esse  sicut  meipsum  [ibid.,  8).»    Quantus  au- 
tem  et  apud   philosophos  habitus  sit,  qui  ejus   vel 
priBdicationera  audierunt,   vel  scripta  viderunt,  in- 
signisille  tara  eloqucntia  quam  moribus  Seneca  in 
epistolis,  quas  ad  eum   dirigit,  his  verbis  protesta- 
tus  est  (42)  :  «    Libello   tuo  lecto,  de   plurirais    ad 
quosdam  litteris,   quas    ad   aliquam   civitatem  seu 
caput  provinciae  direxisti,   mira   exhortaiione  vitam 
mortalem  contemnentes  usquequaque  refecti  sumus. 
Quos  sensus   non   puto   ex   te   dictos,   sed   per  te 
certe   aliquando  et  ex   te,  et   per  te.  Tanta  etenim 
majestas   earum   rerum  est,  tantaque   generositate 
clarent,    ut  vix    confecturas   puto  cetates  hominum 
quibus  illustrari   perlicique   possint.  »    Meminit  et 
Hieronymus  hujus   laudis  Senecae   erga  Paulum  in 
libro  Deillustribus  viris  cap.   t2,  ita  scribens  (43): 
«   Lucius  Annaeus     Seneca    Cordubensis,     Photini 
stoici  discipulus,  et  patruus  Lucani    poet£e,  conli- 
nentissimae   vhx   fuit,   quem  non  ponerem  in  cata- 
logo  sanciorum,  nisi   me  epistolae  illae  provocarent, 
quffi   leguniur   apostoli  Pauli  ad   Senecam,  aut  Se- 
neca^  ad  Paulum.  In  quibus  cum  esset  Neronis  ma- 
gister,  et    illius   temporis  potentissimus,    optare  sc 
dicit  esse  ejus  loci  apud  suos  cujus  sit  Paulusapud Christianos.  » 

Quod  et  si  prophetiae  auctoritatis  laudem  philoso- 
phicoadjungas  praeconio,  invenies  hujus  Apostoli 
excellentiam  supra  caeteros  tam  apud  patriarchas 

^damdir^cilia    intell^ctu,   qu.  iadoctiet  inst^^iZ  T^  ̂ ^^^^Z^^^:^^ ^depravant.   sicut    et  cr^.t.,rn.     ...;„/„...  .^  <-.„...      ̂   propUetas    inMgne   aliquid  laudis  speoaliter depravant,  sicut  et  cxteras  scripturas  ad  suam 
^orum  damnalionem{U  Petr.  ni,  15). 
jQiiam  quidem  diflicultatem,  ex  nimia  subtilitale 
jiionum  procedentem,  et  professi  et  veriti  sunt 
clores  sancti.  Unde  et  Ambrosius  in  Epistola 
adara  qua^  sic  incipit  :  «  Etsi  sciam  quod  nihil 
"ciluis  sit,  quara  de  apostoli  lectione  disserere, 
m  ipse  Origenes  longe  rainor  sit  inNovo  quara  in eri  Testamento,  etc.   »  Auguslinus    Reiractatio- 

33)  Patrol   tom.  XXXV,  col.  2037. m  Patrol.  tom.  XVii,col.  47. 
^OPatrol.  tom.  XXIIf,  col.  852. 
mv^?\  tom.  XXXILcol.  623,  624. ^9)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  502 

adeptam  esse.  Hic  quippe,  sicut  ipse  ait,  de  tribu 
Benjamin  exordium  ducens.  ille  est,  in  typo  cujus 

tam  patriarcba  Jacob  quara  prophetarura"et  regura maxiraus  David,  exsullantes  prajcinerunt.  Jacob 
quidem  sic  ait  :  Benjamin  lupus  rapax  maiie  rapiens 
praedam,  vespere  dividet  escas  {Gen.  XLix,  27).  Sive 
juxta  aliam  translationera,  vespere  spolia  distribuet. 
David  vero  futurae  Ecclesiae  princeps  in  spiritu  prje- 
videns,  et  quasi  hunc  caeteris  anleponens :   Ibi,  in- 

StO)  Pairol.  tora.  XXXI,   col.  580. 4Ij  Ibid.,col.  407. 

^°^/o7,i^'  ̂ °'-  ̂^^'  ̂f^i'-  Panckoucke. (43)  Palrol.  tom.  XXIII,  col.  629. 
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quit,    Benjamin    adolescentulus    in   mentis    excessu 

(Psal.  Lxvii,  20).  Ille  quippe  Bonjamin  filius.Iacob, 

qui  hujustypum  gcrebat  de  semine  suo  futuri,  inler 

fralres  ordine  extremus,   primus  apud  pairem  per 

graiiam  erat,  aquo    ipse  in  senio  susceplus  potissi- 

mum  diligebatur.  Sic   et  Paulus  inter  apostolos  or- 
dine  vocationis  et  conversionis  ultimus,  meritis,  ut 

dictum  est,   apud   Deum  primus.  Benjamin  quoque 

nascens    matrem   parientein  peremit,  quse   prae  do- 

lore    partus  moriens   Benonim,  id   est  fUium  doloris 

appellavit  :    Pater   vero   nomine    commutato  eum 

Benjamin,  id  est  filium    dextcrx  appellavit.  Paulus 

quippe    in    Christo  jam   renascens,  matrem  suam 

Jud;eam,  qu:ie  eum  in  doctrina  legis  genuerat  et  edu- 

caverat,    quasi  peremisse   dicitur,  cum  ipse  praeci- 

pue  carnalium  observationum   pra?cepta,  in  quibus 

ipsi  vivebant,  evacuaverit,  et  totam  eorum  gloriam 

ad  nihilum  redegerit,  quasi  de  utero  matris  exiens, 

et  a  scholis  Synagogae   per   conversionem  recedens, 

juxta  quod  ipsemet  ait :  Qui   me  segregavit  ex  utcro 

matris  meae,  et  vivificavitpergratiamsuam  {Gal.  i,  o). 

Unde  et  bene  mater  eum  Benonim,  id  est   filium  do- 

loris  sui  vocavit,  quia  quo  plus  errorem  ejus  Pau- 

lus  infestavit,  amplius  eam  dolere  fecit,  et  quo  prse 

sapientise  suse  excellentia  gralior  ei  exsliterat,  am- 

plius  eam  contristavit  amissus.  Bene   autem    Pater 

nomen  commatare  voluit,ut  poiius  eum  filium  dex- 

terffi,  id  est  prosperitatis  seu   forlitudinis    appella- 

ret,   quam   doloris;   quia  hic,ut  diximus,  interilus 

SynagogcT,  qui  per  Paulum  factus  esl  in  prosperiia- 

tem   potius    lidelium  el  communem  Ecclesiae  exsul- 

tationem,   quam  iu   dolorem  reputandus.  Qui  etiam 

quania   fortiiudine  animi  viguit   innumerffi  in  eum 

persecutiones  indicant.  Quod  vero  dicitur  manc  ra- 

pere  pracdam,   et  vespere  escas  dividere,  significat 

eum  primitus  persecutorem  Ecclesiae  fuisse,   et  po- 

stea  spiritalis  verbi   refectionem  doctrina  suffi  pra^- 
dicationis    administrasse.    Quod    vero  ju-Xla  aliam 

translalionem   dicitur  dislribuere   spolia,  significat 

eum  posteaquam  conversus   est  multas  animas  dia- 

bolo  eripuisse,  et  quasi   spolia    fugato  hoste   reti- 

nuisse,    quos  postea    per    ecclesiastica    officia    et 

quaecuuque  fiJelium  ministeria  ordinavil. 

Hieronymus  vero  in  prologo  libri  Hebraicarum 

qu;pstionum  in  Genesim  (4i)  asseril  secundum  He- 

braeos,  quod  altarein  quo  immolabantur  hosiiiP,  et 

victimarum  sanguis  ad  basem  illius  fundebatur,  in 

parte  tribus  Benjamin  erat.  Quo  quidem  conve- 

nienteriste  Christiani  sanguinis  elTusor  intelligi- 

tur,  dequo  scriptum  est  :  Spirans  minarum  etcxdis 

in  discipulos  Domini,  elc.  {Act.  ix,  1),  ut  Christi 

membra  tanquam  lupus  oves  laniaret  in  terris.  Iste 

est  Benjamin  adolescentulus,  quasi  inter  apostolos 

ipse  extremus,  mente  et  ratione  c«teris  pr«cellens  : 

utpote  qui  raptus  cst  ad  tertium  cnelum,  et  audivit 

arcana  verba,  qua?  non  licet  homini  loqui.  A  quo 

etiam  ipse  priraus  apostolorum  a  perniciosa  simu- 

(44)  Patrol.  tom.  XXIII,  c  1.  98. 

A  lationo  correctus  est,  et  univcrsa  Ecclesia  spirita-l 

liter  instructa,  ut  inter  universa  sanctorum  script»! 

cjus  Epistola?  privilcgium  tam  utilitate  quam  subti- 

litate  adeptffi  sunt.  Qu-irum  nunc  istam,  qua?  ad 

Roiiianos  dirigilur,  oxponendam  susceiiimus;  quap 

omnium  erudiiissimorum  judicio  tam  litterffi  difli- 

cultate  quam  rationum  subtilitate  implicita  est. 

Servus.  Cum  dicat   apostolis  Dominus,    Jam   non 

dicnm  vos  servos,  sed    amicos  {Jonn.  xv,   15),   quare 

nunc  Apostolus  se   servum  appellavit  ?  At  vero  ul 

praitermittamus  distinguere  duo  genera   servorum. 

id  est  subjectorum,  quorum   videlicet  alios  timoi
 

poenaj    subjectos    tenet  :  de   qualibet    dicitur,  guii 

servus  non    manet  in  domo  in    aBternum  {Joan.    vin 

35).  Et  iterum   illud  :  Cum  feceritls    omnia   quxcun 

que  prxcepta  fuerint  vobis   dicite  :    Servi  inutilc
s  su 

mus{Luc.  xvu,  10).   Alios  quoque  amor  obediente
 

facit.  Quibus  quidem  dicilur:  Euge,    serve    hone  t 

fidelis,  etc.    {Matth.  xxv.  21).    Facile  esl  pra^dict
; 

quffistioni  etiam   hoc  modo  respondere,    quod  ali 

modo  dicitur  servus  simpliciler,  alio  modo  se
rvn 

dicitur  Christi,  sive  servus  bonus.  Ibi  enim   qua. 

coactio  quwdam   ex  servili   limore   non  volu
ntan 

subjectio  monstratur,  hic  per  amorein  Olialem
  ob( 

dientia  designatur.  Ncc  foriasse  necesse  est  ex  
n. 

mine  servi  simpliciier   prolato  coactam   semper  
- 

non    voluntariam  subjectionem    signari,  nisi  fo
r 

per  adjunctumaliquodamicalis   subjectio  
remove: 

tur,  veluti  cum  dicitur:  Jam   non  dicam  vos  s
ervc 

sed  umicos.   Cum  enim  subditur,   sed  amicos,  qua 

C  advcrsando  ad  illud  quod  est,  servos,   intelligunt- 

non  prjemissi  servi  illi  qui    tanium  sunt  servi,  m
 

etiam  amici.   Alioquin  modo   generaliler  servi  
c 

cuntur  omnesilli  tam  boni  vel  mali,  quibus  talen 

sua  Dominus   comuiisit.  Servi  itaque  generaliter  ( 

cuntur,    sive  eos   qui    praisunt  diligant  sive  m 

dummodo  eis  ita  subjecti  sint,  ut  in  eorum  penit 

potestate  tam  res  eorum  quam  ipsi  permaneant ; 

nec  seipsos,  nec  aliiiuid   ii  qui  servi  dicuniur  pof 

deant  proprium.  Hoc   itaque  modo  se  hoc  loco  Ai 

stolus  servum  Christi  nominat,   cui  se  penitus 

subjecerat,    ut  nihil  suo  relinqueret  arbiirio,  i
 

toiumse  Chrisii  subderel  voluniaii,  dicens   illud 

per   omnia,  Fiat  voluntas  tua    {Matth.  vi,  tO).  Q 

D  etiam  culpet,  cum  Dominus  per   gratiam  nolitj 

aposlolos  appellare  servos,  ipse  tamen  per  hum 

tatem  se  servos  proliteantur  ?  Non  enim  ait,  Jam  i 

dicetis  vos  servos,  sed  amicos,  sed,  jam  non  dic^ 

vos  servos,  sed  amicos.  Bene  autem   Apostolus,  c 

ad  obediendum   alios  invitet,    se  primitus  obedi 

tem  profitetur,    ut  non  solum  verbo,  verum  eti  ■ 

magisexemplo  auditores  commoveat,    seciatus  ( 

dern  eum,  de  quo  scriptum  est :  Qux  ccepit  Jesus  • 

cereetdocere   {Act.  i,  1).  Prius  videlicet  facere,'
! 

posiea   docere.  Cum  vero  prjemiserit  nomen  
Chr*, 

quod  est  commune  omnium  tam  in  regem  qu
am*- 

cerdotem  inunctorura,  secundum  quod  scriptumi 
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:oUie  tangere  christos  meos  {Psal,  civ,  lo);  subjecit  A 
ropriiim  nomen  ejus,  quod  est  Jesus,  ut  hunc  vi- 
i'li(:et  Christum  a  caeteris  tarn  singularitate  per- 
mre,  quam  dignitate  disllngucret.  Soius  quippe 
rnprie  Jesus  dicitur,  qui  solus  vere  et  iu  perpe- 
luiu  salvare  potest.  Guni  itaque  diciiur  Christus, 
I  est  unctus,  quoniam  tam  reges  quam  sacerdoies 
lungebantur,  ostendit  eum  a  Domino  tam  in  regem 
uam  in  sacerdotem  nobis  esse  constitutum,  per 
use  duo  nos  salvet,  quod  sonat  Jesus.  Sacerdos 
uippe  nobis  exsiitit,  seipsum  pro  nobis  in  ara 
rucis  immolando;  rex  vero  pro  fortitudine  et  po- 
mtia  dictus  est,  quo  potest  sibi  subjicere  omnia,  et 
mquara  foriior   fortem  alligare  diabolum,  utpote II  cui  Pater  omnia  dedit  in  manu. 

Vocatus  apostolus.   Hoc  est  vocatus  a  Deo  et  ele-  g 
lus  in  apostolatum,  non  a  seipso  veniens  ad  prffi- 
icandum,  alioquin  fur  esset  et  latro,  juxta  illud 
eritatis  :  Omnes  quotquof  venerunt  fures  sunt  et  la- 

■ones  [Joan.  vni,  10).  Venerunt,  inquit  Hierony- lus,  non  qui  missi  sunf.  Unde  et  bene  apostolus 
issus  sive  legatus  inlerpretatur.  Attende  etiam  hu- 
lilitatis  su*  commendationem,  cam  dixerit  voca- 
!s  potius  quam  electus.  Vocatio  quippe  clamor 
3cisestad  longe  positos  ut  accedant  vei  audiant. 
inlo  autem  iste  remotior  erat  a  Deo,  quanto  im- 
an-ior  erat  Ecclesifo  persecutor.  Diligenter  ilaque l  non  electus.  vel  assumptus,  sed  vocatus  quasi  a 
nge  a  Domino  traclus  ad  Evangelium  illius  pr;B- candum. 

Segregatus  in   Evangelio   Dei,   id  est,  seorsum  et 
■r  se,   non   cum    aliis    apostolis  electus,    non   a  ̂ 
iristo  adhuc  in  terra  consistenti  mortali,  sed  jam 
coelesiibus  ad  dexteram  Patris  constitulo,  et  tam 
r  resurrectionem  quam  ascensionem  glorificaio. 
ide  et  ad  Galatas  scribens,    ut  suam  commenda- 
l  electionem   adversus    eos  qui    calumniabantur 
m  cseteris  apostolis   non   esse  conniimerandum, 
lod  non  fuerit  a  Domino  Jesu    Christo  in   terra 
tn  caeleris  electus,  ait  :  Paulus  apostolus,  non  ab 
mmibus  neque  per  hominem,  sed  per  Jesum  Chri- 
<»»  et  Deum  Patrem,  qui   suscilavit  eum   a   7nor- 
■s  {Gal-  i,    l),   ac   si   diceret     Paulus  apostolus 
n  per  hominera,   id  est  mortalem,  sed  per  Chri- 
im  jam  resurrectione  glorificatum,  et  nihil  jam 
)rtalis  natura^  vel  corrupiibilis  habentera.   Dicitur  D 
am  segregatus   in   praedicatione  Evangelii   dum 
leris  adhuc  apostolis  circa    prsedicaiionem   Ju- 
'oram  occupaiis   iste  specialiter  ad  gentes   tan- 
am  eorum    proprius    apostolus    destinatus  est. 
de  et  Doctor  gentiura  specialiter  ipse  dictus  est. 
■icestillud  in  Aciibus  apostolorura,  dicenle  Spi- n  sancto  :  Segrcgate  mihi  Barnabam  et  Paulum  in 
is  ministerii  quo  assumpsi  eos  [Act.  xm,  2).  Evan- 
'um  bona  annuniiatio  dicitur,  eo  videlicet  quod 
ingelica    pra^dicatio  enuntiel    completura   quod ea  erat  promissum. 

hod  ante  promiserat.  Commendatio  est  Evange- 
quod  olim  a   Deo  nobis    promissura  dicit,  Per 
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prophetas  suos.  Nemo  enim  rem  vilem,   ut  ait   Am- 
brosius,  raagnis  prfficonibus  nuntiat.  Per  Jeremiam 
Dominus  dicit  :    Ecce  dies  veniunt,   et  consummabo 
testamentum  novum,  etc   [Jer.   xxxr,  31).  Suos  dicit 
prophetas   ad  dilTerentiam  falsorum  sive   reprobo- 
rum,  sicut  Balaam,  vel  qui  per  spiritum  malignura 
nonnunquam  futiira   pra^Jicunt;    prophela   quippe 
est  qui   futura  pra^dicendo  revelat.   Unde  et  pro- 
pheta  quasi  a  prophetamlo,  id  est  praedicendo  diei- 
tur.  In  Scripturis.  Ut  non  solum   verbis  hoc    pro- 
phetce  annunliarent,   verum  etiam  scripluris  confir- 
marent.   Sanctis.    Hoc  est  ad   sanctitatis  doctrinam 
et  religionis  formam  conscriptis,  et  Spiritu  sancto 
dictante  compositis.  De  Filio  suo,  id   est  proprio  et 
substantiali,  non  adoptivo.  Qui  factus  est  ei  ex  se- 
mine  David  secundum  carncm,  id  est  humanam  na- 
turam  qui  secundum  divinam  solummodo  est  geniius. 
Ei,  scilicet  Deo  Patri,  id  est  ad  honorem  ipsius  (|ui 
semper  in   Filio  glorincatus  est  et   honoratus,  cum 
ipse  dicat  Filius  Dei  propriam  gloriam  se  nou  quse- 
rere,  sed  ejus  qui  misit  eura  {Joan.  vin,  bO).  Ex  se- 

mine  David,   id  est  ex   Maria,  qu»  fuit   ex   stirpe' David,  cura  tara  Abraham  quam  David  promissio 
de  Chrislo  facta  sit,  ut  videlicet  de  eorum  semin-- 
per   matrem   suam  nasceretur.    Hic  taraen   solum 
commemorat  David,  qui  graviter  nonnunquam  de- 
liquit,  non  Abrahara,  qui  maxime  juslus  apparuit, 
ut  videlicet  divinae  gratise,  non  meritis  hominura  to- 
tum  hujus  incarnationis  tribuatur  raysterium.  Suf- 
ficit  etiam  nominare  David,  tacito  Abtaham,  cura 

,  per  David,  qui   de  genere  Abrah»  est,  Christum  de 
'  genere  Abrahae  esse  doceat. 

Qui  prwdestinatus    est   secundum  carnem,   scilicet 
hoc  est  divina  prffiparatus,  pro  qua  et  matri  ejus 
dictum  est  :  Ave,  gratia  ptena  {Luc.  i,  28).  Prffide- 
stinatio  quippe  dicitur    divinae  gratiie   prceparatio. 
Praedestinatus   est,    inquam,  Filius   Dei  in  viriute. 
Hoc  esr,    ut  esset  virtus  et  fortitudo  oranium  ei  co- 
hajrentiura  per  lidera.   Secundum  Spiritum  sanctifi- 
cationis.  Ad  duo  prajraissa  duo  alia  subnectit  quasi 
singula  singulis  reddens.   Ad   illud   quidem    quod 
primo  dixit,  qui  factus  est  ei  ex  semine  David,  se- 
cundum  carnem,  istud  subjungit,  secundum  Spirilum 
sanctificationis,  hoc  est  per  operationem  diviuce  gn- 
ti«,  quae  Spiritus  sanctus  dicitur,  mundantera  pHus 
et  sanctilicantem  a  peccato  matrem  ejus,  ut  de  se- 
mine  peccatoris  David  sacrosanctam  carnem  assu- 
meret.  Ad  illud  vero  aliud  quod  secundo  promise- 
rat,    Oui    praedestinatus   est    Filius     Dei  in   virtute, 
istud   anneclit   :   Ex  resurrectione     mortuorum   Jesu 
Christi.  Ac  si  dicenu  :  Ex  tunc  factura  est  ut  esset 
virtus  seu  fortitudo  omniura  per  lidem  ei  coh«ren- 
tiura,  ex  quo  ejus  resurrectio  corapleta   est,   testi- 
licaia  per  resurreclionem     raortuoruni  eodera  die 
factara,  de  quibus  scriptura  est,   quia  vencruntin 
sanctam    civitatem   et   apparuerunf     multis     {Matth. 
xxvii,  33).  Tunc  enim  omnis  infidelitatis  dubitatic 
abscessit,  quae  de  passione  quoque  di.scipulis  acci 
derat,   quorum  quidam   jam    desperati   dicebant 
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Nos  autem  sperabamus  quod  ipse  esset  redempturus  A 

Isaiel  {Luc.  xxiv,  21).  Mortuos  Jesu  Chrisli  dicit, 

id  est  ad  honorem  ipsius,  qui  ad  hoc  mortui  fuc- 

rant,  ut  eum  resurreclionis  sua?  testiraonio  glorifi- 

carent.  Possumus  et  resurrectionem  spiriialem  ani- 

mx  a  vitiis  accipere,  de  qua  Simeon  ait  quia  posl- 
tus  est  hic  iii  ruinam  et  resurrcctionem  muUorum 

Luc.  II,  3i).  Solus  quippe  est  Christus  qui  a  morle 

animse  iiberare  potest,  Agnus  videlicet  Dei  qui  lol- 

lit  peccala  mandi  {Joan.  i,  29). 

Nolandum  vero  quod,  ut  ait  beatus  Augustinus  in 

Enchiridion  (45),   cum  dicatur    Christus  natus  ex 

Spiritu  sancto  ei  Maria,  non  tamen  ideo  filius  Spi- 
rilus  sancti  dicitur  sicut  Mari»,   cum  videlicet  mm 

sit  natus  aut  conceplus  ex  subslantia  Spiriius  san- 

cti  sicut  ex  substantia  Mariae,  sed  potius  per  opera-  b 

tionem  Spiritus,  id  est  divinae  gratia^  excellens  ejus 

conceptio  sive  naiivitas  facta  est,  et   ideo  ex    illo 

quoque  natus,  hoc  est  conceptus  per  illum  dicitur. 

Non  enim  omue  quod  ex   aliquo  nascitur  fllius  ejus 

dicitur,  ut  capilli  ex  capite,   vel  pediculi  ex  nobis 

nascenles.  Ex  aqua  quoque  et  spirilu  denuo  rena- 

scentes  nequaquam  filii   aqua?   dicimur.    Solent  et 

filii  dici  eorum,  a  quibus  non   nascuntur   ut  filii 

adoptivi,  filii  diaboli,  filii  gehennae,  vel  fllii  per  do- 

ctrinam.  Si  quis  tamen  Christum  secundum  homi- 

nem  Filium  Dei  aut  Spiritus  sancti  dicat,   eo  qui- 

dera  modo  quo  cseteros  fideles  per  fiUalem   ei  amo- 

rem  subjectos,  non  absurdum  arbitror.  Non  tamen 

ideo  plures  habent  paires  propler  Deum,  scilicet  Pa- 

trem  et  Spiritum  sanctum,  cum  praesertim  nec  coe-  q 

teri  electi  plures  paires  Deo  habeant  propter  per- 

sonarum  diversilatem.  Neque  enim  ibi  plures  pa- 

tres  dicendum  est,  sicut  nec  plures  deos   aut  do- 

minos  cuni  nulla  sit  ibi  rerum  diversiias,  aut  no- 

miuum  difi^erentia.   Si  vero  qusralur   utrum  homo 
ille  in  Christo  a  Verbo  assumptus  sit  adoptivus  Dei 

Filius  sicut  cffiteri  electi,   cum  hoc  bonuiu  quoque 

per  gratiam   habeat,  non   puto  concedendum.  Qui 

enim  adoptantur  et  sic  filii  efficiuntur,  utique  prius 

erant  non  eo   modo  filii   quo    facti  sunt.  At   vero 

homo  ille  a  Verbo  assumpius  omnino  sine  peccaio 

et  natuset  conceptus,    statim  ex  quo  exstitit  Filius 

Dei  per  gratiam  fuit.  Non  vero  alii  qui  cum  peccato 

nascimur,  et  filii  irae  diciraur,  renaii  baptismo  per 

adoptionem  esse  incipimus  quod  non  prius  eramus. 

Illeitaque  licet  per  graiiam  secundum  humanitatem  D 

Filius  dicatur,  non  tamen  per  adoptionem  hoc  acce- 

pit  qui  hoc  ex  quo  fuit   habuit.   Unde  Hilarius  de 

Trinitate  lib.  xii  (46)  :  «  Et  nos  qui  filii  Dei,  sed  per 

facturam  filii,   fuimusenim  aliquando  fllii  iracan- 

diaj,  sed  filii   Dei  per  adoplionera  effecti,  et  dici  id 

nieremur   potius    quara    nascimur.    El  quia  omne 

quod  flt  antequam  flat  non  fuit,  nos  cum  filii    non 

fuissemus,  ad  id  quod  sumus  efficimur.  Anie  enim 

filii  non  eramus,  sed  postquaiu  meruimus  hoc  su- 

mus.  Sumus  autem  non   nati,  sed  facti :  neque  ge- 

nerati,  sed  acquisiti.  Acquisivit  enim  sibi  Deus  po 

pulum,  et  per  hoc  genuit.  Genuisse  aulem  Dorainuil 

filios  nunquam  cura  proprietatis  siguilicatione  co 

gnoscimus.  » 
Per  qucm  accepimus  qratiam  et  apostolatum.  Com 

raendata  Christi  persona,  adneclit   commendationen 

suae,  sive  offlcii  sui,  cum  se  a  tanto  auctore  mitt 

perhibet  ad  prBedicandum,  ut  saltem  ex  auctorital 

miltenlis  suscipi  .!jus  praidicalio  debeat.  Gratiam  i 

apostolatum,    hoc  est    praidicandi    offlcium   gralUi 
non  ex  meritis  suis,  ei  collatum;  vel  primo  gratial 

in    conversione  ipsius    et    remissione   peccatorun 

seu    collocatione    virtutum,  vel    miraculorum    av 

quornmlibet  donorum,  et  postea  aposlolatura,   dui 

ad  praidicandura   missus  est.  Pussent  Romani  Ap< 
stolo  dicere  :  Etsi  ad  aposlolatum  vocatus  es,  nfl 

tamen  super  gentes,  vel  super  gentes  aliquas,  no 

tamen  super  nos.  Ideo  subdit,  in  omnlbus  gentibti 

hoc  est,  ut  omnibus  ubieunque   praedicaret  genl 

lium    nationibus.    Gentes   sive    nationes   dicunti 

quasi  talesquales  genitae  vel  natse,  hoc  est  sine  di 

sciplinalegisquasi  pecudes  vivenies.  Pagani  aute 

a  pago  dicti    sunt,    id   est    nuUa  seu    quacunqi' 
mansione  extra  civitatem,  ut  sint  pagani  quasi  ri 

slici,  et  non  urbani;  qui  nondum  legibus  civita 

ad  recte  aut  honeste  vivendum  instructi  sunt.  l 

quippe  civitas  conventus  hominum,  ffiquo  jure  i 
vendum.  Qui  ergo  a    civitate  Dei   penitus  alie 

erant,  nullis  adhuc  divinis  legibus  instructi,  merl 

pagani  erant  appellaii,  qui  nunc  se  Saracenos  n 

gis  quara  Agarenos  vocari  volunt,  quasi  a  Sara 

bera  magis  quara   ab  Agar  ancdla   nuncupari 

gloriantes.    Ad    obediendum   fldci.  Hoc  est,    ad  . 

opera   implenda  quae    ante   crediderint   implem 

Primoquippe  sciri  oportet  qua?facienda  sunl  qui 

opere  compleantur.  Pro  nomine  ejus,  id.  estDeis? 

Christi,  ul  videlicet  ipse  cognoscatur  et  sic  ame" 

secundura  quod  ipse  Christus  de  S3  et  Patre  loq- 
tur,    ut  cognoscant  te  solum  et  quera  misisti  ; 

sura  Chrisium.  Quaelibet  res  nomine  suo  signiOci 

el  cognosci  habet,   ideoque  nomen  hic  pro  noH 

ponitur.  Cognosci  aulem   vere  tantura   bonum  n 

potest,  nisi  et  statim  diligatur.  In    quibus   estiit 

vos,  id  est  in  quarum  gentium  vocatione  et  vos  1- 

mani  jam  estis.  Vocati  Jesu  Christi.  Hoc  est  ex  (• 
rioso  ejus  nomine  Christiani  appellaii. 

Omnibus  qui  su7it  liomae.  Hacusque  littera  » 

prjBinissa  hujus  salutationis  suspensiva  est,  qi« 

dicalur,  repeiiiis  omnibus  praemissis,  Paulus  :■ 

vus,  etc,  mandat,  subaudis  hoc  omnibus  qui  s'l 

Romse  dilectis  Dei  vocalis  sanctis,  hoc,  inqui, 

mandat  :  Gratia  sit  vobis  et  pax,  etc  Dilectis  *• 

Ac  si  diceret  :  Non  dico  simpliciter  omnibus  n 

sunt  RomfB,  tam  fidelibus  scilicet  quara  inlidelis, 

tam  eleclis  quam  reprobis  :  sed  his  tantum  qui^r 

conversionem  suam  jam  amicitiam  cum  Deo  e- 

runt,  subjecti  jam  ei  more  Christianorum,   id
'Sl 

(45)  Palrol.  tom.  XI.,  col.  252. (46)  Patrol.  tom.  X,  col.  440,  441. 
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X   amore   potius  quam  timore.  Quibus  quidem  di- A  perpetua  debelur  obedientia,  sicut  domino  aservis tiini    iiiud    convenit:    3am   non    dicam  vos   servos 
loun.  XV,    15).  Et   iterum:    Vos  autem  dixi   amicos 
ind.).  Vel   dllectis  Dci,  id  est  a  Deo,   qui  eos  prior 
ili'vit,  ut  praiveniente  gratia  ejus  non,   meriiis  eo- 
iini,    ipsos  eligeret.  Vocalis  sanctis,  hoc  est  vocatis 
■r  inspiralionem  internam,  seu  pra^Jicationis  gra- 
a,  .'Hl  hoc  ut  sancti  sint.   Cum  dicit  eos  vocatos  a 
eo  esse  polius  quam  eos  Dominum  iovocasse,  gra- 

lam    Dei  exaggerat,  qnss  nonnunquam   invitis^^vel on  petentibus  beneficia  pnestat. 
Sed  cum  haec   salutatio    ad   omnes   illos    porti- 
3at,   ad  quos  Epistola  dirigitur,  quomodo  dicit  di- 
ctis  Dei  vel  vocatis  sanctis,  cum  maxime  ad  eos 

'  propter  eos  corrigendos   Epistola   sit    directa, ji  superbacontentione,  uldicium  est,  se  ad  alteru- 
um   praeponere     volebant?    quippe    qui    superbe 
?unt,  quomodo  dilecii  Dei  dicuntur?  Nunquid  pro- 
ereorum  benevolentiam  captandam    mentiri  aut 
Isum  scribere  aliijuid  Apostolum  oportuerit?  Sed 

B 

juxta  quod  superiuset  se  servum  dixit. 
Primum  quidem   Ne  praemissa  Epistola;    salutatio 

magis  ex  occasiono  et   consueludine  scribendi  epi- 
siolas  quam  ex  aiTectu  cliariiatis  prolata  videretur, 
quam   eos    charitate   amplectatur   annectit,  dicens 
se  primum,  id  est  maxime  pro  conversione  ei  fide 
Romanorum  Deo  gratias  agere,  cum  pro  omnibus 
tanien  conversis  id  faciendum  sit.  Oportebat  etiam 
gratiam,  quam  in  eosApostolus  habebat,  prius  eura 
osteudere,  ut  cum  eos  graviter  postmodum  repre- 
hendertt,  ex  amoro  id  faclum  intelligerent,   et  li- 
bentius   ejus  correctionem  vel  admonit'onem  susci- 
porent.    Quasi  ergo  blandiendo  more  solertis  orato- 
ris  prius  eos  allicit,  ut  ad  audiendum  attentiores  ac 
benevolos  eos  magis   reddat.    Gratias   alicui   agere 
est  pro  beneficio  ab  eo  gratis  collato  eum  laudare, 
benedicere,  glorificare.   Deo    mto  per   Jcsnm  Chris- 
stum,  hoc  est  qui  mihi  propiiius  factus  est,   sicut  et 
cajteris  peccatoribus  per  Filiura  suura  redemptorem 

>e    non   nn  n      ir;''"'     a3c  salutat.o  pertinet,      ac    mediatorem  nostrum.  Vel  gratis  ago  per  Jesum let  non  oranes  adhuc  sint  dilecli  Dei,  ut  cum 
delicet  eos  tantum  salutetqui  snut  diiecti  Dei,  eos 
tilum  salutatione  sua  dignos  judicet,  aliosque  ad 
iitationcm  ipsorura  invitet,  ut  et  ipsis,  scilicet  di- 
!ti  Dei  esse  nitantur.  Convenienter  etiam,  eisi 
nnulli  ibi  essent  Dei  dilecti,  dicere  eos  dilectos 
1  potuit,  juxta  eorum  opinionem  quidem  qui  hoc 
se   profitebantur,    sicut  eti.am  nonnulli   ironice 

Christum,  quia  id  factum  esse  de  conversione  Ro- 
manorum  per  Christum  recognosco,  non  per  no- 
stramvirtuterasive  cajterorum  hominum.  Qui  etiam 
in  laudem  Dei  rae  idoneura  ex  nie  esse  non  recogno- 
sco,  sed  ex  gratia  Filii  ejuscui  deservio.  De  hcc,  in- 
quam,  gratias  ago,  Quia  fides  vestra  annuniiatur, 
hocestdivulgatur  ad  laudem  Dei,  et  ad  exeraplum 
conversionis  aliorum*in  toto  mundo,  id  est  ubicun- 

andonne  Innnnninr  ]v^„  .  •  j     •  --'"^'■"•^•"s  t"uiuui-m  loio  mundo,  m  est  ubicun- 

bstante  Augustino  (47),  dicitur,  nisi  falsa  signifi 
.10  cum  voluntate  recipiendi.  ilic  vero  Apostolus a  decipere,  sed  admonere  intendit.  Gratia  vobis 
mx.    Gratiam  dicit  donum  graluitura,  id  est  non 
mentis  prajcedentibus  collatam.  Graiia  et  pax, 

est  donum  pcacis,  qua  ipsi  qui  conlendunt  su-per- 
inviccra  et  cum  ipso  Deo  reconcilienlur.  Qui 

m  proximum  quem  videt  non  diligit,  Dominura 
3111  non  videt  quomodo  potest  diligere?  (/  Joan. 
•20.)  A  Deo  Patre  nostro  et  Domino  Jcsu  Christo. lum  Dei,  qaod  gratiam  dicit,  Spiritus  sanctus 
'tur.  Undeet  cum  sepiiformem  Spiritum  dicimus, septem  Spiritus  Dei  nominamus,  septem  divin» 
tia3  dona  demonstramus.   Recte  ergo  donura  Dei 

magis  notus  erat  Romanus  populus  quasi  caput  to- 
tius  mundi,  raagis  ubique  innotescebant   quaj^apud 
Romanos  fiebant :   et   quo  superiores  erant,    magis 
exemplo  sui  cffiteros  ad    conversionera  invitabant. 
Unde  Quintiliamus  decffco  :  «  Quo,  .  inquit«  ad  al- 
tiorem  quisque  honoris  gradum  extenditur,  magis  in 
exemplum  spectantibus  patet.  »  Item  :  «  Haec  condi- 
tio   superiorum  est,  ut  quidquid   fcaciunt  pr^cipere 
videantu".  »  Ex  his  quidem  et  consimilibus  Apostoli 
verbis,  quibus  dicit  se  gratias  Deo  agere  per  Jesum 
Christum,  Ecclesia,  ni  fallor,  in  consuetudine  duxit 
ut  in  celebratlinibus  missarum  cum  Deo  Patri  gra- 
ti*   roferuntiir,  vel  in  ipsis  orationura   pclitionrbus 
semper   adjungatur,   Per   Dominum   nostrum  Jesum 

''ilSuirilussanoinsfli,^itnr    .  u  .  7-   ̂  •  ^       aajuugaiur,   t-er   uominum   nostrum  Jesum 

1  postulat,  a  quibus  simul  proceiiere  spiritus  ipse et.  Sic  construe  A  Deo  Patre  et  Doraino  Jcsu 
■isto,  Deo  Patre  nostro  dico,  tara  Domini  scilicet iChristi  Paire  quam  nostri.  Hinc  et  ipse  Filius 
m  P.atrem  tam  suum  quam  nostrum  cappcllat 'ns:  Ascendo  ad  Patrem  mcum  et  Patrem  veslrum 
«•  XX,  17);  iliius  quidcm  pernaturam,  nostri 
>  per  adoptionem.  Ex  quo  maxime  gratiam  Dei 
•nos  commeudat,  per  quam  fratres  efficimur  et 
eredes  Domini  Jesu  Christi.  Filii  quidera  dici- per  amorem,  et  magis  quam  per  timorem  sub- 
lur.  Dominura  Jesura  dicit,  quia  ei  assidua  et 

7)  Patrol.  XL,  col.  489. 

raus  recognoscaraus  Deo  Patri  rainirae  placiturum, 
nisi  per  ipsum  mcdiatorera  qui  nos  ei  reconciliavit, 
neque  nos  ab  eo  aliquod  bonum  adeptos  nisi  per eumdem  qui  nobis  ipsum  pacificavit. 

Testis  enim.  Ostendit  quasi  a  causa,  quod  pro 
gratia  eis  collata  maxime  Deo  graii.as  agat ;  quia 
eos  tanto  affectu  complectitur,  ut  in  suls  semper 
orationibus  eorum  raemor  sit,  id  est  quotiescunque 
pro  se  orat,  oret  etiam  ut  ad  eos  pervenire  valeat, 
ut  m  ipsis  quoque  aliquem  habeat  fructum.  Unde 
inquit,  mihi  ieslis  est  Deus,  cui  ipsam  orationem 
facio,  et  decipi  non  potest,  el  qui  solus  intentionem 
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disculere  potest.  Non  dicit  simpliciter,  sine  inte
rmis- 

sione,  sed   sine  intermis/^ione  in  orationibus   suis,  ut 

vidclicct  nulla  ejus  oralio  sine  meinoria  eoriini  fiat. 

Cui  scrvio   in  spiritu  meo,  hoc  est  interiori  homine, 

ex  tolo  videlicet  cordis  afTectu  sicut  amicus,  non 
 ad 

oculum  sicut  servus   qui  flagellari  timel.  I
n  Evan- 

gelioFilii  cjus,   hoc  est  in  pra^ilicatione  Evange
lii, 

quod  Dominus  Jesus  ipse  nobis  tradidil  at
qac  do- 

cuit.  Obsecrans  etiamsi  quomodo,  sive  per  tranq
uil- 

litaiem,  sive  per  tribulationem,  sive  terra,  s
ivemnn 

ad   vos   corpore   eliam    perveniam.  Prosperum 
  itcr 

dicit    sccundum   Dei   voluntaten,    non  suara,   qui 

quailibet  sanctorum   pericula  cooperatur  eis
  in  bo- 

num,  et  melius  eis  providet  quam  ipsi  sibi   p
ro- 

videre   queanl,    cum   in    omnibus  decanta
t  quis- 

que   religiosus:    Fiat   voluntas    tua,     non    sci
licet 

mea.  . 

Desidero  enim.  Causa  est  cur  oret  venire  ad  eos, 

ut  videlicet  saa  pra^ilicatione  aliquod  spirituale
  do- 

num  eis  impendat  confirmando  eos  suis  adlio
rtatio- 

nibus  in  ipsa  docirina  quam  acceperant.  Quod  
vide- 

licet  confirmare  eos  dicit  esse,  seipsum  simul  
con- 

solari  in  eis   sicut  et  ipsi  consolarentur  in  eo,  ho
c 

est,  dicit  hoc  commune  fore  solatiam  tam  sibi  q
ui 

instrueret  quam  illis  instruerentur.    Illis  quid
em, 

quia  confirmarentur  per  ejus  rationes,  si  in  
aliqai- 

bus  dubitarent  ac  litubarent ;  ei  vero  qui  illis  con- 

tirmalis  securior  esset  de  perseveranlia  eorum,  
Hoc 

est  iilud  commune  solatium,  qaod  in  ipso  Hypothe- 

ticorum   Syllogismorum    exordio  inter  docentes  
et 

..   discentes  Boeiius   commemorat,  dicens  (48) :  «  Cum 

"  in  omnibus  philosophi»  disciplinis  ediscendis  atque 
iractandis  summum  in  vita  solatium  positum  esse 

existimem,  etc.  » 

Spiritalis   gratise,  id   est  alicujus   spiritalis,    non 

corporalis   doni  gratis   ab  Apostolo    impensi,  non 

spe  temporalis  lucri.  Per   eam    plem.   Quam    jara 

habetis  mecum  communem,  id  est   ad  confirma
n- 

dos   vos  in  ea  fide.  quje  jam  vobis  pr^dicata  est, 

non  in   alia  nova.    Qux  est  invicem,  id  est   quam 

inter  nos   habemus  communem,  vol  qua?  omnium 

communis  est  fidelium.  Unde  et  Calholica  dicitur, 

id    est   rniversalis,    non    privata    aut    particula-
 

ris,   sicut  ha^relicorum,  quao    in  aliquo  esse  poiest 

terrarum  angulo,  non  ubique  dilatatur.  Cum  su
b- 

dit  :  Vestram   atque   meam,    ostendit    fidem  suam, 

qu«  omnium  est  fidelium,  lam  ipsorum   Romano
- 

rum   quam    apostoU  esse.  Potest    etiam  dici   tunc 

esse  fides    invicem,    quando    ipsos   fideles   vicaria 

chantatead  invicem  conslringit.  Haec  est  enim  vera 

illa  fides,  quae,  sicut  ipsemet  dicit,  per  dilectionem
 

operatur. 

Nolo  autem.  Ne  parvum  videatur  desiderium  Apo- 

stoli  veniendi  ad  eos  nisi  id  facere  jam  aggressus 

esset,  dicit  se  jam  id  sa^pius  ipso  paratu  aggressum 

esse,  sed  adhuc  permissus  non  est  id  complere,  oc- 

culta  Dei  dispensatione  ita  disponente.  Venire  in- 
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A  (luam,   ad  vos,  propter   hoc  ut  aUquem,    id  est   ali- 

quam  utilitatcm  in  vobis  conferam.  Fructus  quippi 
arboris  non  serenli,   sed    accipienli    utiiis   est,    e 

Apostolo  bonio  volunlatis  desiderium  sufficit  si  ef 

fectus  desit,  nec  quidquam  dc  merilo  illius  minui 

tursi  impeditur  elTeclus.  Crrxcis  ac  barbaris.   Ac  i  ̂ 

diceret :   Et  hoc  quidem  oportet  me  velle  quia    se 

cundum  pnedicationis  officium  mihi  injunctum  om 

nibus  genlibus  debilor  a  Deo  constilutus  snm.  PraB 

ter  Grfccos   omncs   ca?leras    gentes   barbaras  vocf 

tam  a  cultu  unius  Dei  quam  a  lege  Dei  penitus  ali^ 

nas.  Apud  Gra^cos  vero  jam  unius  Dei  fides  per  ph' 
losophos  innotuerat.  Lcx  per   septuaginta  Inierprf 

tes    translata  nota  erat.  Sapicntibus  ct  insipienlibu 

idest  tam  fidclibus  jam  per  Chrislum  et  Dei  sapiei 

liam  illuminalis,  sicut  vos  eslis,  quam  inndeliba| 

Illis  qaidem  ut  eos  confirmem,  islis  vero   ut   ips 

convertam.  Tta  quidcmin  me.  Debitor  sum,  inquar 

et  volunuirius  in    solvendo  qaa?  debeo:   et  hoc  es 

ila   debitor  sum,  quod  in  me  promptum  est   eva^ 

gelizare  vobis,   id  est   quantum  in  me  estjam  pi' 
nussum  et  voluntarius  in   solvendo  quod  debeo  J 

injancto  mihi   officio,  ad  prajdicandum  scilicet  X 

bis,  sicut  et  ca^teris  gentibus  preedicavi.  Licet  enl 

jam  conversi  essent  ad  fldem,  in  multis  tamen  a 

huc  eis   prffidicatione  vel  exhortatinne   opus  er| 

Potest  etiam  quantum  ad  cffiteros  Romanos  id  9 

cipi,   qui  nondum  conversi  fuerant.   Unde  et  gei 

raliter  dicit  vobis  qui  Romac  estis,  non  qui  conv^ 

estis.   Non  enirn.  Ideo  promptum   est    in  me,  qt 

^  non   erubesco  prffdicare   Evangelium,   licet  iQ 

qua^dam  erubescentia  digna  videantur,  quae  vidi 

cet  juxta  infirmitatemassumpta?  humanitaiis  de  I 

mino  Jesu   praedicantur.  Aliler:  Non  erubeseo  Ev^ 

qelium,  id  est  prfedicationem  Evangelii,  id   est  c<' 

futari  non  possam  sicut  illi  qui  rationibus  redd 

dis  deficiunt,   Virtus  enim.  Ac  s\_diccrci :  Ideo  in  3 

promptum  e.st  evangelizare,  vel  non  erubesco  
Ev- 

gelium  propter  infirmitatem  assumptai  humaniia, 

quia  Evangelium  omni  credenti  et  suscipienti  ilji 

est   virtus^Dei,  id  est  scilicet  hoc  est  collata  a  h 
nobis  ad  salvandum  non  tanquam  virlus,  per  qun 

quisque  proflcit.   Evangelium,   id   est  bonum  n 
 • 

tium,  per   excellentiam  Novum  Testamentum  
f'- 

D  tur,  non  solum   ut    superius  insinuavimus, 
 c'a 

corapletum  docet  quod   in  Veteri  Tesiamento   
'it 

promissum,    veram  etiam  quia  ejus  perfecta  p'
- 

tus  et  vere  prorsus  justitia;  sufficiens  docirina  
< ; 

cum  lex  vetus,  ut  ipse  Apostolus  ait,  ad  perfeO- 

nem  nihil  adduxerit,  opera  magis  quam  intentio^ 

corrigens.  Judxo  primum.  Tempore,  et  postmoim 

Grajco.   Primum    enim  apostoli  ex   Judaeis  con^si 

sunt,  per  quos  inde  ad  Grscos  pr?cdicatio  
Evanlii 

descendit,    tandem   ad   Latinos.   Unde    eiiam  iw 

quod  dictum  est,  primum  respeclu  Romanorum  
« 

c;eterarum  gentiam  ad  JudcGOS  simul  et  Gra
ecoie- 

ferri  potest.    Vel  primum,  id  est   maxime   
dicaUi^ 

Patrol.  tom.  LXIV,  col.  831. 
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(uod  in  tempore    apostoli   Pauli   de   aliis  populis 
onversi  jam  essent. 
Justitia  enim  Dei.  Vere  in  salutcm,  quia  ibi  totius 

|alulis  doctnna  conlinetur,  uiji  videlicet  justitia  Dei, 
1  estjusta  ejus  remuneraiio  sive  in  eiectis   ad  glo- 
iam,  sive  in  impiis  ad  poonam   liquide  et   pcrfe- 
te  continetur  el  traditur.  Et  hoc  est,  In  eo  scilicet 
ivangelio  reveintur,  id  est  in  ejus  prc-edicatione  do- 
elur  justitia  Dei,  id  est  justa  ejus  in  quibuscunque 
emuneraiio  lam  electis,  ut  dictum  est,  quam  re- 
robis.  Revclatur,  inquam,   ex  fide  in  fuiem,  id  est 
X  lide  poenarum  dirigeute  nos  in  fideui  pra^miorum. 
onsequens   est  enim   quasi  a   contranis,  ut  dum 
overimns  :  quod  poenam  apud  Deum   mereantur, 
ubinielligamus    et    quod   pra3mium   assequanlur, 
uia  necesse  est  eum  qui  mala  oderit  bona  diiigere, 
cut    scriplum    est:     Dilexisti    justitiam   et    odisti 
dquitatem  {Psal.  xliv,  8).    Maxime  autem  hffic  in 
vangelio  revelari  et  distingui  arbitror,  ubi  Domi- 
uscunctaqua;  fiunt  secundum  radicem  intentio- 
is  examinat,  dicens :  Si  oculus  tum  fuerit  simplex, 
tum   corpus   tuum    lucidum    erit.    Si    oculus   tuus 
lerit    tenebrosus,    totum   corpus    tuum     tenebrosum 
it  [Matth.  VI,  23).  Ei  hoc  quidem  est  examen  verai 
istitiic,    ubi  cuncla  qua)  fiunt  secundum  inlentio- 
Jm  pensantur  magisquamsecundum  operum  qua- 
:atem.  Quk  quidem  opera  Judtei  magis  quam  in- 
ntioncm  attendebant,  cum  nunc  Ghristiani  natu- 

'i  suscitaia  justitia   non  tam  atlendant  qu»  fiunt lamquo  animo  liant.  Habemus  etiam  Ahi  in  Evan- 
Uo  manifeste   uiramque  retnbutionem,  ubi  dici- 
r  a  Domino  :  /<e,  malediGti  [Matth.    xxv,    4J),  et: 
mite,  benedicti  {ibid.,  31).  Juxta   quod  alibi 'ail : idem    quippe     mensura,     {Matth.     vii,     2).    Gum 
eitur  ex  tide  puniendorum,  in  fidem  glorificando- 
m,  ordinem  diei  judicii  tenemus,   ubi  impiis  pu- tis  coronabuntur  electi. 

Sicut  scriptum  est  in  Ilabacuc  scilicet  propheta, 
stus  exfide  vivit  {Habac.  u,  4),  id  est  secundum 
lam  revelationem  factam,  de  his  videlicet  qute 
Jdenda  sunt,  tam  de  poenis  impiorum,  quam  de 
semiis  justorum,  quilibet  electus  in  sua  perseve- 
ius  (A  perseverans)  justitia,  dura  ha^c  videlicet 
vet  quaj  punienda  credit,  et  contraria  qua3  placi- 
ra  Deo  credil  appetit,  ut  animi  terrorem  superbis 
'utiat  Romanis,  iUam  partem  hic  divime  ju- li»  prosequitur,  qua  punit  eos,  dicens :  Reve- 
w  ira.  Quod  dixit  justitiam  Dei  revelari  ibi  ex 
e,  scilicet  injustorum,  utdiximus,  puniendorum  ; 
nc  nianifesle  determinat  dicens,  quia  ihi,  id  est 
Evangelio,  inanifestatur  ira  Dei,  id  est  justa  ejus 
idicta  snpor  iniquos.  Dei  de  coilo,  Dicit  ad  dilTe- 
iliani  falsorum  dcorum,  sive  vicariorum  Dei  iu 
'-'esia,  quibus  diciiur  :  £(/o  dixi:  Dii  estis  [Psal. 
^xi,  6).  Vel  rcvelatur  de  coelo,  id  est  ex  ruina 
)erbientium  angelorum  de  coelo  facta,  ab  asterna 
licet  beaiitudiiie  irrecuperabiliter  alienatorum. 
I  eniin  tam  prcliosas  creaturas  tara  cito  poena 
icuperabili  daraaare  sustiuuit,  quid  de   homini- 
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A  bus  sperandum  est  tot  peccatis  eura  oirendentibus  ? 
Aliter  de  vindicta  illa  praevaricationis  angelicje  pa- 
tenter  osccnditur,   unde  ad  damnandura  irascatur, 
de  perversa  scilicet  voluntate   priusquam  de  opere! 
Non  enim  diabolus  hoc   quod  superbiendo   voluit, 
dicens  apud  se :  Ponam   sedem  meam,  etc.    {Matth. 
XIV,   14),  opere  complevit.   Unde   nequaquara  eum 
efiectus  operis,    qui    subsecutus  est,  sed  voluntas 
damnavit.    Sic   et  Simon  Magus  donum  miraculo- 
rum    coucupiscendo   quod   non   obtinuit,    non   ex 
opere,    sed   ex    infidelitate,    quod    venalera  scilicet 
Spiritum  sanciura  credidit,  daranatus  est,  sicut  et 
ei  Petrus   ail.     Quia    existimusti,  {  Act.     vm,    20). 

Impietatem.  QuanLura  ad  majorera  transgress'ionem Judaeorura,  qui  lege  etiara  scnpta  instructi  erant. 
3  Et  in  justitiam.  Quantum  ad  transgressionera   gen- 

lilium,  qui  sola  nalurali  lege  utebantur.  Super  om- 
nera  impietalem,  id  est  ad  puniendum  oranem,  etc. 
Et  bene  superesse  dicitur,   quasi  pra^valere  in  illis 
qui  se  ab  eo  tanquam  superiori  defendere  nullate- 
nus  valent.  Veritatem  Dei  in  injustitia   detinent.  Hoc 
quod  de  vero  Deo  seniiunt  fructificare  non  permit- 
tunt,  injusta  desideria  sua  seclantes,  et  voluntatem 
suam  divinae  voluntati  praeponentes. 

Quia  quod  notum  est  Dei.  Nota  quoniam  Aposto- 
lus  in  hac  Epistola,    sicut    supra  raeminiraus,  ad 
reprimendara  tam  Judieorura  quara  gentiliura  su- 
perbe  contendentiura  elationem,  alternaiim  ̂ in  utro- 
que,  modo   in  gentiles.    modo   in   utrosque   simul 
invehitur,  In  utrosque  autem  pariter  jam  quamdam 

^  pnemisit  invectionem,    cura  ait,  Super  omnem  im- pietatem  et  injustitiam,  ostendens  Dominum  ad  ul- 
tionem    pneparatuni.  Nunc   maxime  ac  specialiter 
ia  gentiles  invehitur,  qui  juxta  rationes  suas  minus 
reprehensibiles  videbaniur,  ac  pene  omnino  ioex- 
cusabiles,  quod  Deo  vero  non  servieraut,  quem  sine 
lege  scripta,  ut  aiebant,   cognascere  nou  valebant, 
Quara   quidem    excusalionem    manifeste    retundit, 
eiiani  sine  scripto  a  gentibus  per  naturalera   legem 
Dorainura   antea  notuui  fuisse,   ipso  eis  de  seipsis 
per  rationeui  quam  dederat,  hoc  est  legera  natura- 
lem,    ac   per   visibilia  sua  opera    notitiam   confe- 
renle.  Et  hoc  est  quod  ait,   quod  notum  est.  Tan- 
quani  diceret,  dixi  eos  detinere  quod  de  Deo  vero 

j3  sentiunt,  el   bene   dixi   quod  sentiunt.    Quia  quod 
notum  est  Dei,  id  est  de  natura    Divinilatis  niodo 
reveiatum  esl  raundo  per  iegem  scriptam,eiiam  sine 
scripto  per  naturalem    raiionera  manifesium  aute 
fuerant.  In  illis,  id  est  non  tantum  illis,  verura  etiam 
per  illos  aliis.    Unde   et   raulia   de   Trinitate  lesii- 
monia  aperta  in  philosophorura  libris  reperiuntur, 
qui   geniium   magistri    erant :    qujis    eliam    sancti 
Patres  in  nostne  fidei  commendationem  adversum 
gentiiiura    impugnationem   diligenter   collegerunt. 
Quorum   pleraque    et  nos  etiain  in    iheologia}   no- 
stive  opusculo  contulimus.  Deus  enim  illis  revelavit. 
Saliem  per  elTecla  suorura  operum.  Ei  hoc  est  quod 
subdit. 

bmsibilia  enim,  etc.  Totum  hic  mysterium  Trini- 
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tatis  distinguit,  ut  non  solum  unitatem  Dei,  ve
rura  A 

et  trinitatem  ex  ipsis  operibus   perpendere  poss
ent, 

qucmadmodum  ex  qualiiate  operis  mjuslibet,  qu
alis 

ei  cujus  solertia  fu^rit   artifex   ejus  conjicimus. 
 Et 

aticnde  diligenter  dictum  quod  notum  esl  Dei  ill
is 

revelatum   fuisse,   hoc  est  eos   credidisse   ea   qua3 

nunc  credimus  de  his  qaa3  ad   Divinitatein  qui
dem 

pertinent  potius  quam  ad  divina  Incarnalioni
s  my- 

sterium.    Mysterium  quippe  Incarnationis  ex
  visi- 

bilibus  Dei  operibus  nequaquam   concipi  hum
ana 

poterat   ratione,   sicut    potentia    Doi,   et  sapie
nlia 

ejus,   el   benignilas  ex  his  qu*   videbant  i
iquide 

percipiebantur.  In  quibus  quidem  tribus  to
iam  Tri- 

nitatis    distinctionem    consistere   credo.  Id  quippe 

Deus  Pater  sonare  mihi  videtur  quod  sonat  divin
a  B 

potentia   divinam   generans  sapientiam,  id  e
st  Fi- 

lium,  et  Deus  quidem  Filius  tantumdem  q
uantum 

divina  sapientia  ex  Deo  Patre  genita,  et  Deus 
 spi- 

ritus  sanctus    quantum   amor  Dei  sive  benign
iias 

ex    Deo    Patre   procedens   et   Filio.    Coniinua
lio  : 

Deus  illis  revelavit,  quia  per  rationem  quam  De
us 

eis  contulit,  ex  visibilibus  ipsius  operibus  di
vina 

eius  Trinilas  innoluit,  ct  per  effecta  sua  ipse
  ar- 

tifex,   sui   noliliam  eis  impersit.  Et  hoc  est 
 quod 

ait  invisibilia  enim  ipsius,  id  est  Dei,  quod  es
t  di- 

cere  multiplex   ejus    seu  septiformis   Spiritus,
  qui 

etiam  sepiem  spirilus  nonnunquam  dicitur, 
   sicut 

septiformis  graliffi  dona;  ipse,  inquam,  sep
liformis 

Spirilus  Dei  conspicitur  intellectus,  id  est 
 perpen- 

ditur  non  oculis  corporis,   sed  intelligeutia  r
atio-  c 

nis.  .  .  7,    * 

•  A  creatura  mundi  per  ea  qu%  facta  sunt  intellecta, 

id  est  intelligi   per  effecta   mundanorum  ope
rum, 

quse  tam  opime  fieri  voluit  ac  disponi.  Se
mpiterna 

ejus    Hic  sapientiam  ejus,  id  est  Dei   intell
igimus, 

quffi  est,  ut  diximus,   Filius  Dei,   de  quo  alibi
  idem 

Apostolus  dicil :  Christum  Dei  virtutem,  Et 
 Dei  sa- 

pientiam  {Cor.   i,    24).   Quam    quidem    sapie
ntiam 

evangelista    Verbum,    id   est    mentis    conc
eptum, 

philosophus  mentem  nominat,  quam  ex  De
o  natam 

affirmat.  Virtus  quidem  Dei  sapieulia  ejus  
dicitur, 

secundum  id  quod  in  sapientia  omnia  oplim
e  facit 

ac   disponit.   Debile  quippe  atque  invalidu
m  opus 

est,  quod  solerter  faclum  non  est.  Div
imtas  vero 

hoc  loco  pro   majesiate  divinaj  potenti»  ac
cipitur,  u 

quse  specialiter  ex  nomine  Patris,  sicut  
reor,  innui- 

tur.    Deus   quippe  teste   Isidoro   ®z6,  id
  esl  tmor 

interpretatur,  et  potestas   qusBlibet  timor 
  est  sub- 

jectorum.  Unde  merito  nomine  Dei  sive  di
vinitatis, 

id  est  deitatis,  divina  specialiter  exprimitur 
  po- 

.    tentia.    Quod    diligenter    maximus    episcopus    m
 

'^  expositione     Symboli  quod    dicitur     apostolorum, 

qu»  legitur  in  v  Quadragesima  Dominica  his  ver
-  ( 

bisinsinuat :  «  Credis,  »  inquit,  «  in  Deum  Patrem 

omnipotentem.  In  Deo  natura  innascibilis,  in 
 Paire 

ingeniti  veritas,   in  omnipotente  plenitudo  vi
riutis 

ostenditur.  Est  namque  per  ingenitam  divini
tatem 

omnipotens,    et  per  omnipotentem   Pater.  »  De  hip 

autem  in  prirao  Theolugi;ejiostra  prout  potuimib 

satis   diligenter   disseruimus.    Apparet    iiaque  nia 

xime  ex   ipsa  mundana^  fabrica)   universitate   tuir 

mirabiliter  facta,  tam  decenler  ornata,  quantae  po 

tentiffi,    quanta?  sapientiic,  quanliB  bonitatis  ejus  ar 

tifex  sit,  qui  tantum  et  tale  opus  de  nihilo  facer< 

potuit  et  voluit,  et   tam   solerter  et  rationabilitei
 

cuncta  temperavit,  ita  ut  in  singulis  nihil  plus  au 

minus  quam  oporluerit  actum  sit.  Unde  et  Plat( 

ipse,  cum  de  genitura  mundi  ageret,  in  tantum  di
- 

vinae  poten.ia;  et    sapienti»  bonitaiem  extulit,  u 

astrueret  Deum  nullatenus  potuisse  mundum  melio 

rem  facere  quam  fecerit.  Non  solum  autem  philosoph 

gentiura  ex  ipsa  mundi  composiiione  vel  ornatu  mira
 

bili  mirabilem  ejus  artificem  pcrceperunt,  verum  ct  e: 

optima  ejus  disposiiione  optimam  divina^  guberna 

tionis  providenliam  ralionibus  congruis  assignarunU 

Qaorum  unus   TuUius  in    primo   Rhetoricffi  sua^ 

mundura  ipsura    providentia,    non    forluitu    re^ 

valida  ralione   monstravit,    eum  videlicet   ea  qui 

consilio  ac  providentia  reguntur,  melius  proceder 

aKiue   administrari   proponet  quam   alia :   ac  sta 

tim  nihil  melius  et  ordinalius  administrari  vel  dij 

poni,  quam  mundum  ipsum  assumeret,  atque  
hC 

quoque  illico  manifesta  ratione  convinceret,  ostei 

dens   scilicet  quara  utililer  et  ralionabiliier  ea  qa 

in  mundo  sunt  in  sua  ordinatione  perseverent. 

Possuraus  et  quod  ait  Apostolus  :  Invisibllia  cni 

ipsius  a  creatura  mundi,  etc,  non  solum  ita  exp 

nere,  quod  ex  composiiione  et  ex  ornatu  mundi  p 

tuerit  per  humanam  rationera  ipsa  artificis  potcnti 

sapientia  atque  bonitas  percipi,  secundura  qu;e, 

diximus,  tres  in  Deo  persomc  distinguuniur,  vcru 

et   dicere  eousque  per  simililudinem    corporaliu 

rerum  humanam  rationem  conscendisse,   ut  ipsa 

Dei  unitatem  atque  in  eo  personarum  Trinitatem, 

quomodo   ipsre  personai  invicem   se  habeant  co
 

gruis  similitudinum  exeraplis  assignare  valeret,  i 

nendo  videlicet  ante  oculos  aliquam  mundi  creat 

ram  sicuti  .-eream  substan;iam  (49),  et  attcnden 

aliquid  quod  fiat  in   ipsa  aerea  substantia,  ut  p 

imaginem  Kream,  qnx  nostra  operatione  ipso  a 

facta  est,  ita   quidem  ut  ipsum  aes  et  aerea  statt 

quaj   in  aere  ipso  vel   ex  aere  facta  est,  eadcm  i 

sint  essentialiter  sive  numero,  sed  tamen  propr 

tatibus  suis   diversa  sint ;  cura  videlicet  aliud 

propriura  ;eris,  aliud  ajre®  statua).  Et  quaravis  i
di 

sint  essentialiter  aes  et  a?rea  statua,  ffirea  tamen  s 

tua  ex  XTQ  esl,   non  aes  aerea    statua.   Sic   et 

divina   Triniiate  cum  sit  eadem   substanlia  trm 

personarum,  id  est  Patris,  et  Filii  et  Spiritus  san(, 

diversa;  tamen  sunt  in  suis  p^oprieiatibus  persoi, 

cum  sit  aliud  proprium  Pairis,  aliud  Filii,  aliud  S- 
ritus  sancti.   Et  quamvis    sit    unaqmeque    persd 

idera  essentialiter  cura  ca^teris,  Filius  tamen  ex  1- 

ire  tanquam  aerea  imago  ex  ajre,  non  Pater  ex  F» 

(49)  S.  Bernardusep.  190,  Uanc  sitnilitudinem 
 refellit. 
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flehcel  qma  a  Domino  desipuerunt,  ut  falsa  anima- 
lia,   id  est   animalium  simuiacra  pro  Deo  colerent tradidit  illos  Deus,    id  est   permisit  abire  post  im- munda  desideria  sua  ;   ut  quud  turpiter  menta  con- 
ceperant,  turpius  etiam    opere  compierent.   Ut  affi. 

ipsis  commissi,  ut  seipsos  mutuo  polluant. 
Qui  commutavcrunt,  suhmissio    sive  repetitio  cau- 

sae,  quare  id  videlicet  permiserit  de  illis  Deus,  quia 

M,ur.    No„   sicut   De,.m   sto:,ic«™„(,  ,d  est  de-  %ore  veri   l\Ti°!'°,'.  i*'' ^'''' ""'"'"«^ '■o 

"cius  a  duabus  aliis  habet  esse   personis.  non  illce 
<o.  Sed   etde   his  auidem,  quantum  oportuit  in 
lii£oli)siaejlostra3  %/tractasse  arbitramur.  Nunc litteram  revertamur. 

l  creatura  mundi  per  ea  quse  facta  sunt  intellecta, 
'■>(  per  aliquam  creaturam  mundi,  sicuti  per Nma3s,  etper   illa   quae    in  ipso  a3re  facta  sunt, 

"sitione  non  mutantur.  Ita  ut  sint  inexcusabiles, 
I  i'st  jam  non  possint  se  gentiles  per  ignorantiam tusare,  de  notitia  scilicet  unius  Dei,  quamvis   le- 
11  scriptam  non  habuerint.  Et  undesint  inexcu- 

iiiles   exponit:   Quia  cum  cognovissent   Lominum, 

i  iiur.  Non  sicut  Deum  glorificavcrunt,  id  est  de- 
Uun  reverentiae  cultum  ei  per  humilitatem  non 
=  Hhuerunt.  Nec  gratias  egerunt,  recognoscentes ^  Kct   ex  dono  grati»  ejus  esse  hanc  notitiam  de 
»  habitam  quam  pr»  cffiteris  habeant,  et  ob  hoc 

'II    laudantes.   Sed     evanuerunt   in    cogitationibus ,  laore  videlicet  fumi,  qui    quo  altius   conscen- 
'   inagis   deficit  atque  annullatur.   Sic  et  isti  quo 
^is  ex  arrogantia  inlumescebant    propter   scien- 

II  quam   adepti  erant,   suo  studio  vel  ingenio, «Jivinae  gratia3   eam   ascribentes,  magis  excae- 
iiii-ruerunt,  et  in  errorsm  ampllus  devolvi.   Et 
<'sl  quod  cxponens  subdit  :  Et  obscuratum    est 
>'nu   cor  eorum.  Insipiens  fuit,  qui  sibi,  non  Deo 

iioc  se  habere  crediderunt.  Unde  merito  est  cor 
iiiatum,  et  ipsa  in  eis  naturalis  ratio  obtene- 

I  a.  Vere  obscuratum,  quia  stulti  facti  sunt  et  illa 
'  li  cognitione  privati,  dicentes  esse  sesapientes, 
sl  jactantes  se  esse  poiius  sapientes  ex  seipsis 
:n  sapientes  esse  factos  a  Domino.  Et  in  quan- 
stultitiam,  imo  insaniam  proripuit,  tam  per  in- 
ilatis  errorem  quam  per  ignorantiam  vit»  sub- ;it  dicens: 

mutaverunt  gloriarn,    id  est  honorem  et  sacri- 
.   qii«  debuissent  vero  Deo  exhibere,  qui  vide- 
corruiiipi  autmutari  in  aliquonon  potest,  ex- 

erunt  falso   homini,  id  est  imaginata^  similitu- 
hominis   corrupiibilis    et  mortalis,  idololatne 

nore  ven    Dei   colentes  falsos   deos:   et  servierunt creatura3,  idestdsemoniacis  spiriiibus,   quos  inha- 
bitare  simulacra  credebant.  Qui  est    benedictus,    id 
est   qui   glonOcatur,    hoc  est   laudabilis  apparet  ex uniyersis   suis  creaturis  per  omnes  temporum  suc cessiones.  Ssecula,   quasi   a    sequendo    dicts  sunt 
ipsai  temporum  successiones.  Amen,    id   est  verum 
est.  Modo  enim  confirmandi,  modo  optandi   adver- bmm  est  hoc.  Propterea  tradidit,   quia  videlicet  in- tenm  excellentia^  divinte  derogaverunt,  nonsufficit semel  hoc  dicere,  ut  magis   deterreat    auditorem  a 
taiibus.    Passiones  ignominiosas    dicit    poilutiones non  naturalislibidinis.  Pati   merito  dicitur  qua^libet substantia,  et  quasi  quamdam  sustinere  violentiam 

psiiis  do„u,„  inbuerun  ,  el  ex  se   „on  ab      „n„,  .        ,     '        <l"^mdam  sustioere  violeuiiam, 

:  ..abere  cre.iOeruut.  uJde^^^ri:;  "^Z  "  vTo"    rt,-,,",!^"',,.'''^!'"  '1  5^'--  ̂ ™ 

verum  etiam  quorumlibet  irrationalium  anima- 
,   tam  volucrum  scilicet   quam  quadrupedum  et 
ntum.  Fortasse  autem   credebant  quosdam  spi- 
.   quos  deos   vocabant,    praeesse    hominibus  ; 

'  -lani  caileris  animaniibus.  Et  ideo  eos  colebant 
•rmis    eorum,    quibus      pr^esse     videbanlur. 
|io  (50)  :  «  Assyrii  simulacrum  Beli  patris  Nmi 
^proDeo   colebant,  et   Babylonii    ipsum  quem 
|>t   Bel.   Sidonii    Baai,  Indi  Belzebub,  et  Phili- •  Romani   colebant   anserem,  et  ̂ gvpiii  acci- n.  Item  ̂ gypiii  colebant  Apim,  hoc  est  vas- ]  1   nam      nr,k..i   ;:    j.-- 

vero  smt   hujusmodi    turpitudines  statim  annectit 
tam  femmis  quam  viris  eas  assignando  ad  majorem vindictam  Deiprobandam.  Femina^  eorum  dicuniur 
quasips.  pessimi   exempli   doctrina   quasi  suas   in' hoc  fecerant.   Qui  est  contra  naturam,  et  ideo  mar^is 
abusio  dicendus   est    quam  usus.  Contra  naturam 
hoc  est  contra  natur»  institutionem,    qus  genitalia feminarumusui  virorum  pncparavit,  ete  converso 
non  ut  femmae  feminis  cohabitarent.  Exarserunt  id 
est  contra  legem  natur»  accensi  sunt  in  suis  desi- 
derus,   vel    naturae   voluptatibus.    Et  mercedem    id est  retribuiionem,  debitam    sui  erroris,  hoc  est  ex- 
ca^cationis  atque  idololatris.    Recipientes   in  semet- 
ipsis,  mutuo   scilicet   se  invicem  polluentes  in  cor- 

».facli,e,    „„„   solu,„  iusimi      ;,,;„„,;   0™'   TTJZ!""   "'  l"""»'"  P^H^emes  i„  cor. 

«„„,  e,ia„,  ,„„ru„„ibet  ir,aUo„a,i„mI  i^  .      ̂     ■„:".„     r.-f"™""..'™'  !"'-'^«"'»'-    ̂ ' sicut  non  probaverunt,    hoc  est   laudaverunt   atque elegerunt,   Dominum,   quem  cognoverant,  habere  in 
notUxa,   hoc  est  retinere  in  memoria  ei  cohsrendo tradidU  illos   Deus  in  reprobum  sensum,  hoc    est  ita 
penitus  excfficari  permisit,  ut   omnino  conscripse- 
rant,   ita    ut   faciant,  id  est  opere  impleant  ea  quje non  conveniunt,    non   solum    quaB  mala  sunt  apud Deuni,  sed  quaj   nulli   hominum  disciplinre  concor- 
dant.   aut   aliqua  ratione  excusan   eiia.n  apud  im- 
pios   valeant.   IUos  dico  repletos    omni  immunditia, 
hoc   esl   non    omnibus  simul  tantum  peccatis,  sed 

"-™.  0...o„i,  arac„„e,„,  e. ...,,-.:      Z^Z  ̂ ^^le.rirS.r^r  "IS.^i '  Patrol.  tom.  CXVII,  col.  375 
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lasineisplenaetperfecia    repenalur.    Unde  slalim  A  ne
m  ejus  qui  naiurali  legi  serviat,  condemnari  eo 

emimerando   subdividit   iniquilatis   partes,  quibu
s 

eos  repleri  oslendil. 

Malitia,  per  quara  student  aliis  damnum  inferre  ;
 

fornicatione,  qure  cst  omnis  illicilus  concubitus
,  ex- 

tra    uxorem  videlicet;  avaritia,    id  esl  immodera
lo 

lerrenorum  desiderio;  nequitia,  qua  et  alios  corr
um- 

pere  gaudent,  quibusnon  sufncii  ut  soli  mori
antur ; 

invidui,  de  bonis  alierius  dolendo  ;   homicidiis,  
tam 

opere,    si  possunt,     quam  voluntate;    co
ntentione, 

aperte  veritaii  contradicendo;   dob,    id  est 
 sunula- 

tione,  quando  scilicet  occulte  aliud  agitur,  et 
 aliud 

simulaiur;    malignilale,    in   ipsos,   et  benefact
ores 

suos ;  susurrones,   id  est  latenter  cum  aperte  non 

valent  delrahenles,  et  cum  audent  etiam  in  aperl
o ; 

deiractorcs,  et  per   hoc  non   solum   hominibus 
 qui- 

busdelrahunt.vel  nocere  volunt,  verum    etiam
  Deo 

odibiles  contumeliosos,    inferendo    convilia ;    swptr- 

bos,   appetendo  esse  super    aquales ;  elatos,  appe- 

tendo   a^quari  superioribus ;  inventores  maloruin,  id 

est  cogitantes  novum  aliquod  peccandi  genus  in  quo
 

delectareniur  ;  parentibus  non   obedicntes,    et  in  h
oc 

inhumani ;  et   feris  ipsis  indomiliores ;    iyisipientcs, 

iam  ex  consuetudine  mali  discretionem  boni    non
 

B 

qui  scripiam  legem  negligunt  [Matth.    xxv,  24). 

Mclerc  iiaque  Dominum  ubi  non  scininaverit,  juxt; 

Ilieronymum,  intelligimus  eosetiam  qui  per  nalura 

lem  legem  beneagunt  ad  viiam  coiligere,  in  quibu 

scilicet  nuUum   pra^dicationis   verbum    seminai.ui 

est.  Sed  quia  foriassis   inlcr  philosophos   pauci   ts 

les  exstiierunt,  quasi   generaliier    sine   aliquorui 

exceptione  hoc  de  eis  supra  diclura  est,  ut  sapient( 

minus   de  sua  sapientia  priesumant,  qute  magis  ii 

Ilare   quam  ffidiiicare  solet ;    ipso  alibi   altesian 

Apostolo  :    Scientia   inflat ,    charitas  sedificat  (I  Co 

vui,  I).   SafHciebat  enim  etiam  hocloco    Apostoli 

ad  repriiiiendam   superbam  Romanorum   genliliu 

conlenlionem,  et  humiliiatem  conservandam,  ostei 

dere  peraliquos  philosophorum  geniilibus  notilia 

sive  fidem  Dei  innoiuisse,  et   eosdem  ipsos  fidei  m 

gislros   graviler   deliquisse,  ut  usque  et  ad  idolol 
triam  eorum  ca^citas   duceretur,    et   cum   sumr 

idololatria^  errore  ad  summam  etiara    ignominia 

vilffi  devolverentur,  ul  supra  meraoravit.  Quajoi 

nia  poenam  esse   peccati  superbiae  docet  ut  secu 

dum  intenlionem  prffisenlis  Epislolae,  quae  lotaetif 

contra  superbia3    pesleni  scripta  est,  a  superbia. 

i:al«es  ~  «0    q-nmm  ad  exter.oren,  ha-      ipso  s.atim  Epistol.exordio  dehort
etur  Pcena  pr naneuiei,   t/tou/»/^  ,m  _.j„„.:„  „„„„at;  connons  npppatnm  dip.ilur  lusta  e 

bitum,  qui  male  ordinatae  mentis  nuntius,  sinc
.affe 

ctione  scilicet  naturalis  benignitalis  in  proxim
os 

suigeneris;  sine  misericordia,  id  est  compa
ssione 

alienarum  miseriarum ;  sine  fcedcre,  id  cst  mutuo 

chariiatis  viuculo  in  aliquos,  vel  alicujus  pacti  
ob- 

servalione.  Qui  etiara  in  tantam  devoluti  sunt
  ex- 

csecalionem,  ut  nou  per  poenitenliara  redire  scia
nt, 

nonjam  inteliigenles,  id   est  non   attendenles  v
el 

curaiites. 

Quoniam,  qui  talia  agunt  digni  sunt  morte,  videli
- 

cet  aiierna,  cum,  id  esl  quanivis,  justiiiam  Dei  pri
- 

milus  cognovissent,  id  est  ejus  debitam  vindici
am 

de  singulis  peccatis.  Sed  et  qui  consentiunt. 
 Con- 

sentire°hic  dicit  non  resistere  aliquem  peccaio  alte- 
rius  cum  possit  et  debeat.  Muliorum  enim  fortass

e 

Deus  resistere  peccatis  posset,  disiurbando  scilice
t 

ne  fiereni,  nec  tamen  debet  culpis  nostris  exigenti
- 

bus,  vel  ipsis  peccatis,  in  melius  uiendo  :  ideoque 

consentire  peccatis  nullo  modo  dicendus    est.   No- 

cedenlis  peccali  sequens  peccatura  diciturjusta  ejs 

remuneralio  ad  poenam,  cum  ex  prfficedenii  pecc;) 

quod  corrigere  negligit  promeretur  aliquis  inalil 

peccatum  devolvi,  ut  juxta  illud  Apocalyps: 

Qui  in  sordibus   est,  sordescat    adhuc   [Apoc.    x:, 

Tres  in  hoc  loco  qua^stiones  occurrunt,  quar  i 

quidem  una  est  :  Quid  sit  quod  idololatriam  fac  , 

cum  nos  etiamChristiani  nonnulla  in  culiu  Dei  ;1 

angelorum  aut  sanclorum  hominum  sculpiilia  se 

pic°turas  habeamus  ?  Alia  vero  quffistio  est:  Cun- 
citur  Deus  aliquem  pro  praecedentibus  peccatisn 

alia  peccala  tradere,  aique  hoc  ex  jusliiia  age ; 

cumscilicet  ille  qui  tradiiur  hoc  meruit?  Uirn 

Deus  quoque  aucior  vel  causa  peccali  sit,  cum  s)-
 

trahendo  graiiam  suam  eum  compellere  ad  pecc
-- 

dum  videalur,  qui  ea  subtracia  a  peccato  sibi  i; 

nime  possit  cavere.  Quemadmodura  si  quis  ei  n 

inter  fluclus  in  navi  navim  subtrahat  quacunqu  le 

==  a:Z„=;.=  ve,  „a,..  ,  caos.  et  ..  .;  .i.,ua.  eo.  pr*e.  
o.c. 

rali  lege  utentibus  hanc  excaecalionem  vel  raaliiiam 

praedictam  esse  intelligendam.cum  plerique  illorum 

tam  fide  quain  moribus  Deo  acceptabiles  exsiitennl, 

veluti  Job  gentilis,  et  nonnulli  fortasse  pbilosoplio- 

rum  gentium,  qui  coniinenlissimae  vitae  fuerunl  anle 

ipsum  Domini  adventum.  De  qualibus  beatus  Hiero- 

nymus  super  Matihajum  commeraorans  ait  (o1): 

«  Ex  eo  quod  malus  servus  ausus  ist  dicere:  Metis 

ubi  non  seminasti,    et   congregas  ubi   non   sparsisti 

peilit.  Teriia  auternest  quaislio  :  Quomodo  jusm 

sitirapio  Dominum  subirahere  gratiam  suam,  i» 

subiracta  ille  deterior  fiat,  et  amplius  peccet,  si 

etiamjustum  sit  illura  deteriorera  fieri,  et  amjjs 

peccare,  hoc  est  amplius  Creatorera  suum  o
ffen  re 

atque  coniemnere  ?  Quis  hoc  auiem,  quod  i
niqs- 

simum  est,  justum  esse  dicat,  cura  videlicet 
 pins 

resipiscere  peccator  debeat  quara  augere  peccJt  ̂ 

Quippesi  justum  essei  eum  amplius  pec
care,  O" 

modo  reus  statuereiur,  aut  etiam  peccare  dic
eiur inielligimus   eiiam  genlium  philosophorum  bonam      mouo  leus  .ta.uc.o.u.,  .u.  .......  rrT,:"  „,  e«t '^ 

vilam  recipere  Dom,num,et    abter  habere   eos  qui      idfaciendo,  
quod  utique  eum  facere  J^stum  e. 

jusle,  aliter  eos  qui   injuste  agunt  ad  comparatio-      Sed  harum
  quidem  trium  propositarum  quaeMio 

(51)  PalroL  tom.  XXVI,  col,  188. 
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theologia3     nostnc    examini    reserva- A  ira  iiin  ,^^.-      ...  ^'^ reserva   A  ,ra  |  a  potms  just.t.a)  quam  crudelitatis  intelligatur, CAPUT  II. 

Propter  ,,uocl.  A  singulari  invectione  in  gcntiles 
ad  generalem  transit,   ac  si  ita  dicat:  Quandoqui- dem  hi  se  excusare   non   possunt  p^r  ignorantiam 
Dei  a  peccato,  id  est  a  conteniptu  Creatoris,  quibus lexscripta  non  dala  est,  ergo  nullus,   et  hoc  esf 
/•-/•,70  incxmsabilis   cs,  homo  omnis  qui  Judkas.  Om- ^iis,  inquam,  qui  judicas,  id  est  judicium  rationis 
■t  (liscretionem  boni  habes  et  mali.  Ab  hoc   quippe :ontempti  parvoli,  qui  nondum  discretionem  habent 
iljeri  sunt;    in  quo  enim  vere  inexcusabiles.  Quia 
'tiara  proprio  tuo  judicio  condemnandus,   cum  in iliis  reprehendas  eadem  quie  facis,  aut  similia.  Hoc 
.  1      ^-  -.^   ->.it^vi uaiii   iiuiiiauorun 

'iitentionem,    qua  se   alterutrum  pra^ponere  vole- 
'Hit,  et  seipsos  singuli  defendentes,  alios  criminosos udicabant.  In  quo  enim  judicas,    id   est   dc  eodem eccatodequo  judicas,  id  est  reprehendis  alterum 
t  censes  damnandum   teipsura  condemnas,   id  est 
i  operando   damnabilem  facis  vel  asseris  et  in  te- 
'>um  proprio  judicio  sententiam  profers,  et  quare 1  quomodo  supponit  dicens:  Eadcm  vcro  agis  qux 
'/-"S  Kl  est  qmo  in  aliis  reprehendis,  scilicet  mala 
"■ra  qua)  contra  propriam  conscientiam  committis 'iixi  qua)  judicas  reprehendendo,  sed  bene  judi- 
^  lia'c  arguendo  qu^c  Deus  ipse  judicat   puniendo- 
liyc  est :  Sc?-w»s  mw,  ctc.  Velita;  Dixi,  teipsum' ".lemnas,  id  est  damnabilcm   facis   ea  operando verum  est   quidem.   Sciraus  enim   nos,    scilicet 
'ina  gratia  illuminari,  quoniam  judicium  Dei,  quod sccundum   verltatcm  ipsam  rei,  non  falli   potest 
'«  eos    id  est   contra  illos,  ciui  talia   ■agunt,    ad 
'>  scihcct  puniendos  atque  damnandos.  Et  cum ^^it,  quod  vidclicet  Deus  tales  damnet.  Existimas 'fllt      i}lili/^/tiy       wl       «,.1.      ■  1  ' 

et  del.bcration.s  magis  quam  pra^sumptionis,  addit .lust^judms,  idest  inc  dico,  id  est  vindicta>   prove- n.cnt.sexjudicio  just;e  dcliberationis  Dei,  qui  in- justc  agerc  non  potcst.  Quam  vero  justum  sit  divi- num  jud.cium  supponit  dicens : 
Qui  r.rfj.^  unicuic^uc.  Quod  videlicet  meruerit. 

Sccundum  opcra,  id  est  qualitatcm  operum,  qua. magis  .n  intentione  quam  in  actione  consistit  Se- cundum  qualitatem  operum  est  qualitas  rctributio- 
n's,  qu.a  qualia  sunt  opera,  talis  et  retributio,  pro bono  sc.l.cet  bonum.  pro  raalo  raalum;  cuna  apud Deum  voluntas  ipsa  pro  operc  facti  reputetur.  Unde et  .pse  probator  cordis  et  renum  in  a-bscondito  vi- dere  dic.tur.  Opus  hoc  loco  pro  affectu  operis  ponit 

maxime  spectat  ad   superbam  Roraan^rum  B  ̂hVZTmrJ''.^''"  '™  ''''''"  ''''''  ̂ ^"'^' 
lonem,    qua  se   alterutrum  pra^poncre  vole-      AwZvTJ  ,       '''^'''"^  vocabulo  translato. 

'n  judicas,  id  est  a.'guis  vel  accusas,  eos  c^ui  ta- 
"imt,  et  facis  ea.  Existimas,  inquam,  ciuia  tu 
;"'  •/«'^^"•um  Bci,   id  est  justam  ejus  de  talibus ieia.n,  et  nunquid  ctiam  ignoras,  quia  tanto iU'b,i,ores  quanto  majori  patientia  Deus  te  ex- 
'  •->  ,  et  exspectando   diu  ad  prjcnitentiara   ejus :'^  ben.gnitas,  ct  hanc  ejus  beniguitatem  pa- t'«  in  contemptum  ejus  convertis,  et  tanto  rai- eum  vereris  quanto  araplius  sustinet  offensas 
',  nec  statim    punit:    et   hoc  est  quod  ait  aJ 
ms^Nunquid  contemnis  divitias  bonitatis  cju^ >t  De.,hocest  divitem  et  copiosara  cjus  animi 
d'nem:  bon.tatis  dico,   patienti^c  et  longani- 
'  ;  '  n''-'  ''?"°^'«  ̂J''S  paticntia^  Ljnoras  quoniam ""'«■^  Dci,  ul  est  ha.c  bonitatis  ejus   exhibitio 

n^fT\!:'-  -^'^'^"''^'  ̂ "''^"^^^'^  •"  ''PS'^  est,  id nv.tat   adhortatur  ad  poenitentiam  peccatorum 
m  Pot.us   quam  ad  contemptum  exspectantis. 
,.;/"'f ".'".  '^"'•'<'^'"   '«'"«    et   cor  impcmitcms 

as  accumulas  t.b,  iram,  id  est  viHdictam  cxcr- "n  m  te,  m  die,  id  est  in  tempore  ira)  et  re- 
oa..,  ,d  est  v,ndicta3  Dei  in-te  revelanda),  et  ut Patrol.  CLXXVlIf. 

...  —   .....^^..w.  .uuauuiu  uansiato. 
A  oqum  non  ostenderctur  a^quum   esse   judicium De.   cum  opera  .ndifTcrentia  sint  in  se,  scilicet  nec bona  ncc  mala,  s.ve  remuneratione   digna  videan- tur,  n.s.  secundum  radicera  intentionis,  qua)  e<=t  ar- bor  bonum  vel  malum  proferens  fructum.  Talc  est 

ZfLT^   '"/'  '^'"'''^""^  'P''^  ms,  ac  si  diceret, 

nn  tlT  I?."^"'^^^'"  ̂ °^""^  q"''^  fi-^ri  vel  non  (1^^.' 
appetunt.    Al.oqu.n  superbia  diaboli,  vel  cupiditas S.mon.s,  qu;e    non  obtinucrunt  operis  effectum,  ad hocjudic.um  pertinerc  non  vidercntur.  Parvuli  au- 
tem,  qu.  ,ntra  annosdiscretionis  morientes  judicium haberc  non  vidcntur,  ad  hujus  judicii  revcLionem 
non   pertment,    qua  videlicet  dicitur:  Reddet  uni- 

-^  mcmcrU.""'""  ''"'  ''"''  ''  '''  ̂"'^""^  ''  ̂i^^^ Diligenter  itaque  expressit  Apostolus  quid  sit  ac- 
c.p.endum  judicium  Dei,  cum  ait  reveLoncm  ̂ u- dic...  Non  en.m  verbis,  sed  exhibitione  operis  quis- que  .b.  jud.cabitur,  id  est  manifestabitur  an  pre. 
m.o    yel    pu^na  dignus  fuerit.  Gujus  quidem  Sum 

UtruravTr'"   ̂ ''^"    '^""^'^   exitus^abeba  u 
Utram  vidcl.cet  pra^destinatus  esset    ad  vitara   vel 

mscus  o'r''"'  ̂ "'''"^"'  ''  '''  ""^'  ̂^'^'^"-^  ««« 
in  exm.   r^   i'"'^'""'  ''   ̂^'"^•"^''^'er  quotidie 

ht  "1  ex.tu  s.ngulorura  moricntium,   et  generaliter 
m   fines.-cculi|faciendaest.  Ubi  quidem  oCnesl n.bus   revelabuntur,  quales  vidclicet  aniea  Ju  r  nt 
an  pra^mio  scilicet  an  p.rna   digni.  In  illa  vero  l" >  neral.  d.scussionc  bini  in  electis%t  reprobi/ordin  s esse  d.cuntur.  Q..idam  enim  electorura,  id  est  nrl destmatorum,  ibi  judicabunt  tan.um  et  non    udTcI buntur.  S.c  ct  rcproborum  d,.o  erunt  ordin  s  cu  „ 
aneo,-u,njudica,.disinttantura,aliiraini,^^    

j^^^^^ cand,  smt.  Qu.cunquc  cnim  clecti  purgati  aute  dicm ud.c.  nori  .nvcnient..,-,  judicandi,  id  est  revelanH 

ent,  sic  tamm  quasi  per  ijncm.   Q„i  vero   perfecta> v.t.e  mvenu  fuerint,  vel  antc  ipsum  judicium  nu 
gat.   nou   eruntibijudicandi,   id  est  Jevc    n     .  sed pot'u.cum  ,psoChristo   pariter  judicabunt     Cu  us 
qu.  emmajcstatis  et  gloria,  participes  ita  f",I.ebum utstat.mex  .psis  appa,-eat,  sicut  ex  ipso  Clristo quam  bene  egeriat  qui  cis  adh.serunt,7uam  male 
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qui  eos  contcmpseruni,  El  ita  ipsi  quoq
ue  tanquam 

iudices  cum  Chrisio  residcbunt,  securi
  penitus  de 

se  et  alios  ju.licantes,  hoc  est,  ut  dictu
m  est,  reve- 

lanlcs  an  bene  cum  eis  an  in  eos  male  eg
ermt,  ut 

pricmio  ex  hoc  vel  p(pna  di-ni  sint.  Re
probi  vero 

qui  ininlidelitatesaa  moriuntur,  jam  in 
 ipso  exitu 

suo  iudicaii  sunt,  id  cst  revelati,  nec  ul
terius  ge- 

neraliter  revelandi  sunt,  juxta  illud  Verit
atis :  Qm 

non  credit,  jam  judkatus  e^t  [Joan.  iu,  18
).  li  vero 

qui  (idem  habentes  dui)iam  in  occulto  ge
sserunt  \i- 

lam,  propler  quod  corum  incerius  est  e
xitus,  ibi  ju- 

dicandisunt,  id  est  revelandi. 

His   quidem  qui    secundum.   Quomodo   s
ecundum 

qualitatem  operis  sit  (lualiias  retributi
onis  oslendit, 

ut  videlicet   pro  l)ono  bonum   leddatur
,  ete  contra- 

rio    Et  hoc  est  hic  dicere,  Qui  ̂ ccundum  patientiam 

boni  operis.    Subaudi    sunt,   ut    videli
cet   ostendat 

bene  a-eniibus  tribulaiiones  non  deesse,  pe
r  quas 

pur-antur  aul  proliciunt.  Gloriam  et  hono
rem,  id  est 

.rioiMOSum   honorem,  cumLnoslravidelice
t   humani- 

Tas  ad  celsitudinem   angelorum  pervener
U,  et  nos 

pariier  hteredes  Dei  et  coh;eredes  Chii:Ui
   cum  ipso 

re^nabimus.  Et  ne   ista   gloria  ad  anima
m  tanlum 

referatur,  addit  etiam  de  glorificatis  cor
poribus  quaj 

incorrupiibilia  erunt,  dicens  :    Et  incorr
uptione,   vi- 

delicet    corporum,    his  inquam,  quxren
tihm  vitam, 

non  transitoriam   sicut  vidimus,  sed  a^t
ernam  sicut 

Christiani,   ut    oslendat  meriio  id  eos  
obunere  ad 

quod   toto  desiderio  anlieiaverunt,  nec  s
ua  spe  esse 

fraudatos,    sicut   de   quolibet  scriptum  
est   justo: 

Vitam  petiit   a  te,    et    tribuisti  ei  {Psal.    xx,  o
).  Et 

ilem-   Desidcrium  animx  ejus   tribuisti  ei  [ibtd.,  3).
 

His  autem  qux  ex  contentione,  sunt  subaudis
,   id  est 

qui  scienler  divinic  repugnant  voluntali
.  Quod   sta- 

lim  exponit  dicens.  qui  non  acquiescunt  v
enlati  quam 

nerunt,  ut  videlicet  operentur  secundum  qu
od  ope- 

randum  esse  veraciier  credunt.  Sed  mag
is  credunt 

id  est   acquiescunt  vel  assentiuntur   iniqu
itati,  ut 

malum  quod  animo  concipiunt  opere  compl
eant,  id 

est  adimplere  sludeant.    Reddetur  subaudis
,   ira  et 

indignatio,  quam  videlicet  meruerunt,  i
dest  vmdicla 

Dei  sine  eorum  palientia.  Electi  vero,  si  qua 
 m  ipsis 

quandoque  puniuntur  ut  videlicel  purgen
tur,  patien- 

ter  sustinent,   nec  inde  irascuntur,  sed  pot
ius  gau- 

dent    atque  graies  referunt,  allendentes
  quod  scri- 

ptum     est:    Castigans     castigavit  me     Dominus
,    ct 

mortinon   Iradldit  me   [Psal.  clmi,  18).  Et  rur
sum, 

Ouo.s    diligit   Deus  corrigit,   flagellat  autem    o
mnem 

rdium  quem  recipit  {Uebr.  xu,  6).   Unde  Hi
eronymus 

ad   Castrutiuiii  (52),  «  Magna  ira  est  qua
ndo  pec- 

canlibus  non  irascitur  Deus.  » 

Tribulatio  et  angustia.  Ostendit  ex  quibus  prffidi- 

cta  ira  et  indignatio  proveniat.  Tribulatio  enim  
an- 

guslia  est.  ubi  is  qui  torquetur  omni  spe  eva
dendi 

destitutus  est,  ut  nec  spe^  ei  ad  remedium  aliquod
, 

sit  relicta,  sed  ipsa  quoque  desperatione  torqueat
ur. 

Et  quia  dixerat  his  indelinite,  addil  generalite
r  id 

fierim   omnem    animam   hominis    operantis     malum
 

(52)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  652. 
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A  tam  Judtei  scilicet  quam  genlilis,  id  est  tam  scripta 

quam  nalurali  lege  instructi,  operantis,  inquit  noni 

openti,  id  est  perseverantis  in   malitia,  non  desi-| 

slenlis.   Qui  etiam  inler  ipsa  tormcnta  nec  malam 

volanlatem  djponent  cum  diabolo   con[irmati,   no- 
lentes   adhuc  si  liceret   eadem  agere,    atque    ideo|, 

perpetua  erit  merito  poena,  quia  perpetua  in  animo 

perseverabit  culpa.    Unde  et  beato  ailestanle  Hiero
- 

nymo,  merito  Dominus  in  die  judicii  dicturus  est
: 

nisccdite   a    me,   qui   operamijii  iniquitatem  {Matth. 

VII,  23),  id  est  qui  non  solum  operati  estis,  sed  ad- 

huc    in    ipsis  cordibus    vestris  operamini.  Ubi,  u 

supra  diximus,  apud  Deum  voluntas  pro  opere  facl 

computatur.  Bene  dicit  in  animam,  non  in    corpu  i 

hominis,  vindictam  fieri,  quia  solius  animfc  esl  noil 

^  corporis  dolere  sive  sentire,   et  contristari  vel  de 

lectari,   irasci  vel  gaudere.  Et  si  diligenter  considi 

remus  sola  ipsa  qute  velle  potest,  apud  Deum  volui 

tatis  remuneratorem  vel  pra?mium   vel  poenam  e 

bona  vel  mala  voluntatepromerelur:  et  sola  propn 

dicenda  est  peccare,  sicut  et  virtutes  habere,  et  sol 

beata  effici  ex  visione  divime  majestatis,  qu»  ocul| 

tantum  mentis   non  corporis  conspicitur.  Quod  a* 

tem  quinque  anim»  sensus  corporei  dicuntur,  cu 

solatantum  est,  anima  sentiat;  vel  quod  qmedn 

peccata  carnalia,  quyedam  spirilalia  vocentur,  
cu 

sola  tantum  anima  peccet :  quae  sola  rationem  h 

bet,  et  velle  potest,  non  ita    est  accipiendum 

corpusipsum  vel  sentiat,  vel  peccet,   sed  quia  p 

C  ipsum  vel  sensus  exercentur  vel  voluntates  iinp
le 

tur,  ut  ingluvies  gula,  libido  genilalibus. 

Sola  itaque  anima  ex  bona  vel  mala  volunt::
 

prffimium  vel  poenam  apud  Deum  merelur  et  obr
 

net,  et  sola  beatiiudinis  vel  miseriae  parliceps  e;
 

potest;   licetex   corpore   resumpto  poena  ejus   I 

gloria  augeatur.  Unde   duplicem    contrilio
nem  i- 

piorum,  et  geminam  stolam  sanctorura,  t
am  secu- 

dum  animam  scilicet  quam  secundum  corpus  d  - 

mus.  Gaudebit  amplius   bona  anima  et  C'e
ator,i 

magis  glorificabit,  cum  corpus  ipsum,  quod  hic
  ti 

inlimum  et  passibile  gessit,  viderit  ibi  iia  apta
lu, 

quod  ulterius  dissolvi  non  possit,  nec  ipsa  ex  cr 

tractu   ejus  aliquam  contrahere   la^sionem
.  Et  lc 

ipsa  corporis  humani  reparatio,  corporis  
glonfic;o 

"  vel   bealitudo  dicitur.    Sic  et   poena  corpons  (;« 

potest,    quam  anima  ipsa  per   corp
orea  sustin.i 

membra.  Nee  tamen  cum  ex  corporibus  g
emine 

animarum    gloria  vel  pcsna,  ideo   gemi
nam  isn 

gloriamvel  p(jenam  simplici  angelorum  
vel  &£ 

num  glorifc   vel  poen;c  praiferimus,   qui
  corpos 

non  sunt  natura'.    Quod  vero,  ut  dictum   est, 

anima  doleat  vel  sentiat,  ipsi  quo(iue  as
serunt  fv 

cti.  Unde  Augustinus  De  civitate  Dei,  lib.  
xx,  c.  • 

«  Si  consideremus  diligentius,  dolor  qu
i  dicitur.r- 

poris  magis  ad  animam  pertinet.  Anima; 
 est  e 

dolere,  non  corporis,  etiam  quando  ei  do
lendi  c 

existit  a  corpore,   cum  in  eo  loco  dolet
  ubi  lific 

corpus:  »  Idem  super  Genesim  :  »
  Sentire  non>s 
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corporis,   sed   anima)  per  corpus.    t   Neqne   enim  A 
corpus  sentit,   sed   anima  per   corpus.   *  Idem   ad 
Dioscorum    in  ea  Epislola:  Tu  me    innumcrabilium 
qusestionum,  &ic.  :  «  Non  igitur  accipit  animus  a  cor- 
pore  vel  summum  bonum  vel  partem  aliquam  summi 
boni.    Hoc  qui  non   vident   ca)caii  sunt  dulcedine 
carnaluim  voluptatum,  quani  ex  indigentia  sanitatis 
venire    non  intuentur.  Sanitas  autem  perfecta  cor- 
porls  illa  extrenia  totius   hominis  imniortalitas  erit. 
ram  potentienim  natura  Deus  fecit  animam,  ut  ex 
3jus  plenissima   beatitudine,  qu»  jin  fine  temporum 
ianctis  promittitur,    redundet  etiam  in  inferioreni 
aaturam  qu£e  est  corpus,  non  beatitudo  qu«  fruen- 
:iset  intelligentis  est   propria,  sed   plenitudo  sani- 
atiset  incorruptionis  vigor.  » 

Judsei  primum  et  Grseci.    Judffium    vocat  omnem  g 
;cripta    lege   edoctum,  Gnmim   omnem  gentilium 
nore  philosophorum   qui    Gr«ci   fuerunt,    ratione 
)raeditum,  i(l  est  naturali  lege  optime  instructum; 
luorum  quo  major  est  discretio,  major  est  transgres- 
io.  Et  idco  ait  :  Judxi  ct  Grseci  primum,  id  est  ma- 
:ime;  operantis  malum,\d  est  delinquentis,  compa- 
aiione  scilicet  aliorum  hominum  quasi  brutorum. 
Uoria  autem  et  honor.   Repetit  justorum  remunera- 
ionem,  quam  prKmisit,  ut   ad  eam  siepius  memo- 
atam  nos  accendat  amplius.  Pacem  quidem  dicit, 
on  solum  quielem  ab  infestatione  exteriorum  ini- 
licorum,   verum    etiam  concordiam   illam  spiritus 
:  carnis,  ut  in  nullo  ulterius  caro  spiritui  relucte- 
ir,  omnibus  prorsus  finitiscarnalium  suggestionum 
lolestiis.  Judxo  primum  et  Graeco  bonum,   scilicet  ̂  
oeranti.  Quo  dnim  isti  amplius  summum   bonum 
ominum  vel  scripto  vel   ratione  cognoverant,  am- 
lius,  ejus  voluntali    sobrie   vivendo   inhffirebant. 
rimnm  itaque  et  hoc  loco  pro  maxime  supraponit. 
onestenim.  Dixi  generaliter  omni  atque  differen- 
r,  nullam  faciens  di/Terentiam  retributionis  ex  di- 
aitate  personarum.  Et  merito,  quia  non  est  per- 
marum  acceptio   apud  Deum,   hoc  est  nunquam 
vinum  judicium  minus  aliquem  ibi  punit  vel  magis 
orificat  pro  aliqua  dignitate  vel  excellentia,  quam 
c  habere  videbatur;  sed  a^que  omnibus  secundum 
criia  reJdit,  tam  habentibus  quam  non  habentibus 
gem,  tam  iis  qui  de  genere  Israel  gloriantur  quam 
3teris.  Et   quod  secundum    merita  tantum  reddat  r. 
teudit,  cum  secundum  quantitatem    transgressio- 
im  sit    quantitas   poonarum.    Undo   similiter  de 
•Kmiis  subintelligendum     constat.    Sicut    itaque ajor  est;  transgressio  ejusquilegem  quoque  scri- amaccepit,  quam   illius  qui  sola  naturali  est  in- 
'uctus,  ita  majorem  ejus  esse  pmnam  oslendit,  el ierius  minorem.  dicens  :  Qui  pcccavcrunt  sine  lege, 'licet  scripta,  sicut  gentiles,  id  est  non  eam    ha- 
ntes  qua  instruerenlur,  peribunt  quidem,  id  est 
mnabuntur,  sed  sine  lege  peribunt,  id  est  nullam 
transgressione  legis  script.ie  pocnam  incurrent, 

1  ex  transgressione  naturalis  legis  tantum  :  Et 
icunque  in  lege  pcccavcrunt,  id  est  per  transgres- 
•nem  quoque  scriptM  legis,    sicut   Juda^i  per  le- 

m 
gem,  id  est   convinci  aperle  rei  poterunt  pcr  pro- 
fessionem  legis  suscepta^  quam   non    servaverunt. 
Sed  cum   major  sit   istorum   transgressio   qui  legis 
quoque  scripta)    transgressores    sunt,    quam   legis 
naturalis,  quare  ibi  dixit  peribunt,  hic  dixit  judica- 
buntur?  Bum  videlicet  ea  qua3  judicio  reservantnr 
peccata  non  lantum  videantur,  quantum  illa  quje 
judicium  non   exspectant,   sed  statim  damnant,  et 
perire  reum   cogunt,    absque   ullo  scilicet  judicii 
examine.  Sed   profecto   ut  diximus,  judicari  dixit, 
pro  aperte  convinci,  ut  tanto  majus  peccatum  ap- 
pareat,  quanto   apertius  convinci  potest,   ex  trans- 
gressione  scilicet  scripta?  legis,  qua?  aperte  a  Deo 
coramomnibus  est  tradita,  et  miraculis  confirmata. 
Quae  enim  publico  judicio   damnantur,   aperte  ar- 
guuntur,  nec  post    sententiam  judicii  approbatam defensorem  inveniunt. 

Non  enim  auditores.   Incipit  invectio  in  Judsos... 
Dixi,  per  legem  judicabuntur,  tanquam  rei  scilicet, 
quia  licet   legem  audiant,  non    ideojusti  ̂ untnisi 
opera  faciantquK  lex  videlicet  prKcipit.  Et  hoc  est, 
Non  cnim   auditores.  Hoc  est  non  quia  sunt  audi- 
toreslegisjusti  sunt  apud   Deum,  id   est  divino  ju- 
dicio  quamvis  humano,  scd  factores,  id  est  quia  !fa- 
ciunt  qu?c  lex  prjBcipit.  At  vero  cum  alibi  dicat  ne- 
minem  jusiificari  ex  operibus  legis,  quomodo  nunc 
dicit  factores  legis  justificari;  nisi  hoc  loco  facto- 
res   dicat  qui  amore  Dei   ad  faciendum  spontanei 
sunt,  secundum  quod  bona  voluntas  pro  opere  facti 
reputatur  ut  diximus?  Non   enim  exteriori    opere 
Deo  placemus,  sed  potius  ex  voluntate,  ibi  de  exte- 
riori  opere   loquitur.    Possumus  et  hic  naturalem 
legem  accipere,  qua  sola  utuntur  geniiles.  De  qui- 
bus  vero  ait  et  in  sequentibus  illud  de  lege  scripta 
operum  intellige,  ut  videlicet  ita  intf^lligatur,  quod 
non  illi  tantum  qui  audiunt  verba   legis  naturalis 
justi   sunt,  sed  qui   opere  complent.  Verba  autem 
legis  naturalis  illa  sunt,  quae  Dei  et  proximi  chari- 
tatem  commendant,  sicuti   ista  :  Quod  tibi  fieri  non 
vis,alteri  ne  feceris  {Tob.  iv,  16);  et :  Quod  vultis  ut 
faciant    vobis  homines  et    vos     facite     illis     [Matth. Vir,  12). 

Ciim  cnim  gentes.  Et  vere  non  in  auditu  scriptffi 
legis,  sed  in  operc  ejus,  ut  dictum  est,  vis  justifi- 
cationis  consistit.  Quod  apparet  ex  gentilibus,  qui 
quamvis  legem  scripiam  non  habeant  quam  audire 
possint,  cum  tamen  faciunt  ea  opera  qu»  lex  prieci- 
pit,  ?eque  ut  Judaei  salvantur.  Et  hoc  est,  cum  enim 
gentilc^,  id  est  gentiles  qui  legem  scilicet  scriptam 
non  habent,  naturalitcr  faciunt,  id  est  naturali  lege 
instructi,  hoc  est  cognitione  Dei  ac  discretione  ra- 
tionis,  quam  naturaliter,  hoc  est  ex  sua  creatione 
habent,  non  ex  scripta  alicujus  doctrina  :  ipsi  dico 
ncnhabentes  hujusmodi  legem,  id  est  scriptam  ex- 
terius  sicut  habent  Juda?i,  ipsi  sibi  sunt  lex,  hoc  est 
eamdem  remunerationem  assequuntur  per  seipsos 
smelege  scripta,  quam  illi  per  obedientiam  scriptae 
legis.  Quippe  qui  exhibent  exterius  in  opere  volun- 
tatem  bonam  quam  habent  in  mente,  hoc  est  opus 
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legis   scriptum    in   cordibus.    Cum   dicit  scriTptwn,  A 

persevcrantiiun    boux   voluntalis    innuit.    Ut   enim 

bealus  ait  Gregorius,   quod  ioquimur  iransit,  quod 

scriljimus  permanet.  Qui  iiaque  legisauditores  sunt 

quasi  legeiu  loquuntur   quam  in   uiembranis  scri- 

plam,  non  in  cordibus  tenent  aflixam,  Sicut  c  con- 
trario    isti  faciuut,  Bonnm  eis  tcstimoniiim  rcddente 

conscientia   ipsonm,  hoc  est   securos  eos  facientes 

de  justitia  operum  suorum,  bona  ipsorum  conscieu- 

tia    alque   recta  intentione,    quai  illis    non  aliis  co- 
•^nita  est.  Secundum  quam  (luidem  inlenlionemDeus 

opera  pensat.  Et  inkr  se  invicem.  Diversa  litlera  hic 

legi  solet.    Modo  enim  genilivi  plurales   ponuntur 

hoc  modo,  cogitationum  ct    accusantium,  aut  eliam 

defcndentium;  modo  ablativi   sic,    cogitulionibus  ac-
 

cusantibus,   etc.    Unde   Auguslinus    De   civitate  Dei  ̂  

iib.  XX  (o3)  :  «  i»  cogilaiionibus  enim,  sicut  scriptum 

esti  impii  interroyatio  erit  [Sap.  i,  9).  Et   Apostolus  : 

CoQitaiionibm,  inquit,  accusantibus ,  vel  etiam  excu- 

santibus,    in  dic  qua  judicabit  Deus  occulta    homi- 

nwm.etc.  >>  Idem  in  psal.  cvm(54):  u  Omniaoperavel 

bona  vel  malaa  cogitationeprocedunt.In  cogitatione 

quisque  innocens.  in  cogitatione  reus  est.  Propter 

quod    scriplum  esl :    Cogitatio    sancta    servabit   te 

[Prov.  II,  H).  »Et  alibi  :  In  cogitationibus  impii  in- 

tcrrogatio  erit  {Sap.  i,  9).   El   Apostolus  :  Cogltatio- 

nibus,    inquil,    uccusantibus    aut    etiam    excuyanli- 

6ns,   elc.  Idem  in  psal.    v  (o5)  :  «  Decidant  a  cogi- 
lationibus  suis  dictum  est,  decidant  accusantibus 

se  cogitationibus  suis,  conscientia   sua,   sicut   Apo- 

slolus  dicit  :    Cogitutionum    accusanlium    seu  defen- 

dentium,  etc.  [ibid.)  » 

Puto  autem  hanc  littertc  narrationem  maxime  ex 

consuetudine  Graicai  imguai  contigisse,  cum  vide- 

licet  Graici  ablalivo  carenles,  geniiivo  pro  ablaiivo 

utuntur.  Unde  factum  est  ut,  secundum  diversas 

transiationes  ex  Grteco  in  Latinum,  modo  in  geni- 

tivis  retentus  ut  in  Latino  sicut  erat  in  Graeco, 

modo  prout  senteniia  requirebat,  in  ablalivum 

apud  nos  sit  commutalus.  Quamvis  enim  hsc  Epi- 

stola,  qua)  ad  Romanos  dirigitur,  primo  Latine  s
cri- 

pta  intelligalur,  etsi  in  Grtecia  apud  Corinthu
m 

scripta  fuerit,  credimus  tamen  diversos  poslea  ejus 

translatores  vel  expositores  exsiilisse,  qui  Graicos, 

ut  dictum  est,  imitarentur,  cum  illam  fortassis 

scripturam  Lalinam  ad  manum  non  haberent,  et 

ideo  ad  exemplaria  Gfccca  recurreruut.  Nunc  igitur  D 

utrauuiue  lilleram  exponamus. 

Cum  itaque  pricmissum  sit,  tcstimonium  reddcnte 

illis  conscientia,  addit,  et  conscientia  cogitationum, 

etc.  Ac  si  diceret  :  Et  lali  conscienlia  qujc  non  erret 

in  discrelione  ""operum,  ea  scilicet  disculiens  secun- 
dum  ipsas  animi  cogiialionos,  hoc  est  intentiones. 

Quae  quidem  cogitationes  habent  accusare  vel  de- 

fendere  apud  Deum  potius  quam  exteriora  opera. 

Et  hoc  est,  conscienlia  dico  cogilationum,  id  est 

quse  ipsas  cogitationes  magis  atteudit   quam  opera. 
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(53)  Patrol.  lom.  XLI,  col.  702. 

(a4)  Patrol.  tom.  XXXVII,  coi.  Ib7i. 

Eiquareeas  maxime  penset  annectit,  (jua  accusant 

vel  excusant  apud  Deum.  Cogitationum  dico  inter 

se  invicem,  scilicel  habitarum,  ul  de  ipsis  vitlelicet 

existimaret  agendum  sicut  de  aliis;  juxia  illamvi- 
dclicel  suprapositam  naluralis  legis  regulam  :  Quod 

libi  fieri  non  vis,  alii  ne  feceris.  Et  :  Quse  vultis  ut 

faciant  vobis  homines,  et  vos  facite  illis.  In  die,  hoc 

est  in  tempore,  quo  judicabit  Deus  per  Filium  suum, 
id  est  Jesum  Christum,  secundum  quod  scriptum 

est  :  Palcr  omne  judicium  dedit  Filio  {Joan.  v,  22), 
Occulta  hominum,  id  est  intentiones  polius  (luam 

exteriora  opera.  Secundum  Evangelium  meum,  id  est 

sicut  ego  praidico,  asserere  videlicet  Deum  potius 

inlentionera,  quam  operum  remunerationem.  Si  vero 
sit  ablalivus  absolutus  hoc  modo  :  Et  inter  se  invicem 

cogitationibus  accusantibus ,  etc,  continuabitur  ad 

pr^missum  alium  ablativum  sic  :  Dixi,  conscientia 

ipsorum  reddenle  illistcstimonium,  et  cogitationibus 
suis  quas  habent  inter  se  invicem,  id  est  per  quas 

sese  ita  ut  alios  pensant  ut  dictum  est,  ipsis,  in- 

quam,  suis  cogitalionibus,  id  est  propriis  iutentio- 
nibus,  subaudis  reddentibus  illis  testimonium.  Et 

est  (luasiexpositio  ejus  quod  pr;omissum  est,  con- 

scientia,  scilicet,  ipsorum.  Ac  si  diceret,  id  est  co- 

gUationibus  eorum,  elc.  Et  quare  lestimonium  red- 
datur  eis,  id  est  sccuros  eos  faciat  cogitationes  snx 

apud  Deum  subdit,  quia  videlicet  solre,  ut  dictuni 

est,  cogiiationes  apud  Deum  habent  accusare  vel 

defendere.  Et  hoc  est  quod  supponit :  Accusantibus 
aut  cnim  dcfcndentibus,  etc. 

Qiireritur  autem  quomodo  postdatumcircumcisio. 

nis  mandatum  :   Omnis  anirna  cui  caro  prxpuiii  cir- 

cumcisanonfaerit,elc.  {Gen.  xvii,  H).  Gentiles  in- 

circumcisi  salvabantur,  sicut  Job  et  fortasse  pleri- 

que  alii,  de  qualibus  dictum   est  :    Cum  cnim  gen- 
tes,  etc.  Sed   si  diligenter   atiendamus   verba  ipsa 

ScripturJB,  atque  ipsum   circumcisionis  exordiuni,r 

qmc  primo  Abraha3  est  iujuncta,  videbimus  prffi- 
ceplum  circumcisionis  non  fuisse  generale,  sed  ad 
Abraham  tantum  et  semen  illius  perlinere,  id  est 

Isaac,  dicenle  Domino  ad  Abraham  :  Quia  in  Isaac, 

vocuhitur  tibi  semen   {Gen.  xxi,  12),  non   in  Ismael 

videlicet.  Unde  et  cum    circumcisionem   Dominus 

Abraha)  pra!ciperet  ait  :  Hoc  erit  pactum  inter  me  ei 

tc,  ct  semen  iuum  post  te  {Gen.  xvii,   10).    Origene; 

quoque,  super  hanc  Epistolam  in  sequentibus  aperti 

convincit  evipsisaliis  Scripturie  verbis,  soli  pupult 
Israeli  et  vernaculis  eorum  vel  emptis  pecunia,  cir 

cumcisionis    signum    fuisse   prajceptum.    Exposilc 

namque  illo   versiculo  :  Si  sibi  prxputium  justilia: 

b'gis  cuslodiat,  etc,  diligenter   circumcisionis  man 

datum  atque  ralionem  discutiens  ait  :  «  Non  impor 

tunum  videtur  circumcisionis  generalem  discuten 

rationem.  Dixit  Dominus   ad  Abraham  :  Tu  auten 

lestamentum  nicum  servabis,  et  omne  sementuumpos 

tc  in  gcncrutiones  suas.  Et  hoc  est  testamentum  inte 

mc  ct  vos,    ct  inter  me   et  inter  medium  seminis  tu 

(55)  Patrol.  lom.  XXXVI,  coL  88. 
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post  te.  Circumcidetur  omne  masculinum  veslrum,   et  A  loco  uno  tantummodo    fieri  pnnceptum  est.  de  quo 
puer  in  octava  die.  Circumcidetur  in  vobis  omnis  ma- 
sculus  in  generationibus  vestris,  vernaculm  rt  pecunia 

emptus  {Gen.  xvii,  10-14).  Disculiainus  utrum  uian- 
datum  et  eos  qui  ex  gentibus  crediderant  constrin- 
gat.  Nunquam  fecit  proselyti,  id  est  advena)  men- 
tionem,  sed  vernaculum  servum,  vel  pretio  merca- 
tum  circumcidi  jubet,  nonliberum  ?  Persecruteiiuir 
ergo  Levitici  legem. 

Loquere  inquit,  filiis  Israel,  et  dices  ad  eos  :  Mu- 
lier  si  pepererit  masculum,  octava  die  circumci- 
det,  etc.  {Levit.  xu,  3.)  Intuere  ct  hoc  quemadmo- 
duni  de  lege  circumcisionis  tanlum  ad  filios  Israel 
Moyses  loqui  jubetur,  et    alienigenarum   nulla   sit 

etiam  hic  mandat  ut  ad  ostium  tabernaculi  jugu- 
landa  victima  deducatur,  tandiu  potuit  legitime 
fieri,  quandiu  status  loci  permansit  incolumis. 
Denique  et  Salvator  ad  decem  leprosos,  quos  mun- 
daverat  inquit  :  Ite,  ostcndite  vos  sacerdotibus. 

et  offerte  pro  vobis  hostias  sicut  prxcipit  Moyses 
{Luc.  XVII,  H).  Nunc  vero  quomodo  exposcilur  al) 
advenis  quod  exhibere  nec  propriis  quidem  culto- 
ribus  licet  ?  H;oc  dicta  sunt  a  nobis,  ut  ostendere- 
mus  prfficipue  de  circumcisionis  pr?ecepto,  quod 
non  aliis  quam  his  qui  ex  Abraham  genus  ducant, 
vernaculisque  eorum  vel  pretio  emptis  esset  injun- 
ctnm.    Liberos   esse  ab  hujusmodi  legibus  eos  qui 

mentio,  cum  in  quibusdam  mandatis  non  solum  B  per  Christum  Deo  gentibus  credunt.  Item,  recupe- 
filiis  Israel,  sed  et  proselytis  et  advjnis  loquatur. 
Necessario  utiqueobservanda  dislinctio  est,  quia  sic- 
ut  ibi  dicitur,  loquere  ad  Aaron,  et  alibi  ad  filios 

\  Aaron,  et  alibi  ad  Levitas,  certum  est  non  subja- 
cere  reliquos  hislegibus  :  et  qure  filiisjubentur,  nec 
alienigens  memori?,  ulla  fit,  non  estputandum  com- 
mune  esse  mandatum  ubi  appellationis  habetur 
e^ceptio.  Si  ergo  non  alius  quisquam  circumcisio- 
nis  lege  constringitur  nisi  ex  Abraham  ori- 
ginem  trahens,  vel  vernaculus  eorum,  vel  pretio 
emptus,  vis  autem  videre  quasi  sicubi  vult  etiam 
alienigenas  lege  connecli  significanter  ostendalur? 
Audi  quid  scriptum  sit  :  Homo  ex  filiis  et  nd- 
vnnis,  quicunque    manducavcrit     omncm    sanguinem, 

rent  ergo  prius  statutum  templum,  etc. 
Si  autem  cognominaris  Judseus.  Gentiles,  qui  a 

genere  sanctorum;Patrum  h?oredilate  remoti,  o  Ju- 
daee,  tibi  videntur,  cum  dicat  Dominus  Abrahse  : 
Quia  in  Isaac  vocabitur  tibi  scmen  {Gcn.  xxi,  12), 
et  insuper  lege  scripta  non  sunt  instrncti,  et  ita 
bene  operantur,  sed  in  te  contra  est,  Quod  cuin  in 

cnmpositione  quadam,  et  improperii  indignatione 
proferens  exagerat,  dicens  :  Si  tu  cognominaris  Ju- 
daeus,  hoc  est  non  ille  jud.ieus  existens,  imitatione 
scilicet  fidelium  Patrum,  sed  solo  nomine  cogno- 
minaris,  a  Juda  scilicet  patriarcha,  seu  a  Juda  Ma- 
chaba^o  sic  vocaris,  etc,  Origenes  :  «  Non  diceris, 
sed  cognominaris,  »  docet  in  sequentibus,  quia  vere 

animam  illam   disperdam,  guia   anima   omnis  carnis  q  Judanis  ille  sit,  qui  in  occulto   circumcisus  est.  Qui sanguis  illius  est,  cgo  dedi  vobis  ut  ex  ipso  super 
(dtare  propitiaretur  pro  animabus  vestris,  quia  san- 
guis  pro  anima  expiabit  {Lcvit.  vu,  1  et  sep.  ).  Vides 
ergo  hanc  legem,  qua^  et  advenis  data  est,  obser- 
vari  nobis  qui  ex  gentibus  credimus.  Ergo  legem 
de  observatione  sanguinis  communem  cum  filiis 

Israel  et  gentium  suscipit  Ecclesia.  Ha'c  namque 
ita  intelligens  in  lege  scripta,  tunc  beatum  illud 
apostolorum  concilium  deccrnebat  decreta,  genti- 
bus  scribens  ut  abstinerent  se  a  sanguine  et  sufl"o- 
cato  {Act.  XV,  20).  Verum  requires  fortasse,  si 
ftliam  de  sulTocato  conmuinis  filiis  Israel  cum  adve- 
nis  datasitlex  ?  Audi,  Homo,  inquit,  ex  filiis  Israel 
et  ex  advenis   qui  snnt  in  vobis,    quicunque   venatu 

autem  in  manifesto  ut  videatur  ab  hominibus.  non 

est  vere,  sed  cognominatur  Jud;ieus.  »  Et  in  Apoca- 
lypsi  ;  Qui  dicunt  se  Judxos  csse,  et  non  sunt  {Apoc. 
III,  9).  Qui  vere  Judanis  est  ab  illo  Juda  vocabulum 
trahit,  de  quo  scriptum  est  :  Juda,  te  laudabunt 
fratres  tui,  etc.  {Gen.  XLix,  8),quffi  in  Salvatore  pro- 
phetata  sunt.  Aug.  in  psal.  lxxx  :  «  Judau  maxime  a 
Juda  palriarcha  appellati  sunt,  •  quia  primo  de 
alia  tribu  datus  est  Saul  et  reprobaius,  tanquam 
malus.  Rex  primus  de  tribu  Juda  David,  et  ex  illo 

de  tribu  Juda  semper  reges  ha^^uerunt.  Unde  Jud»i 

dicti  sunt,  elcu^perunt  reges  alienigena-' ab  llerode. 
Ilaque,  venien*e  Domino,  eversum  est  regnum  Ju- 
da^orum,  ct  sublatum  est  ex  Juda^is  quia  noluerunt 

fuerit  feram    aut   avem   qux    manducatur,    effu7idat  d  cogmscere   verum  regem.   Jam  videte  si  Judai  sunt sanguinem  ejus   et   coopcriat  terram,   quia  anima  om- 
nis  carnis  sanguis   ipsius  est  (Levit.  \u,    13).  Verum 
quia  iiiter  illaqu;e  de  Levitico  superiusprotulimus- 
ctiam  hoc  refertur  .  Ilomo  ex  filiis  Isracl  vel   ex    ad- 
venis   qui  sunt    in  cis   quicumque  fecerit  holocaustum 
\aut  sacrificium,  et  ad   ostium  tabernaculi   non  addu- 
\xerit  facere  illud  Domino,    extcrminidiitur  de  popido 
fiio  {ibid.,   9).  Et  per  hoc  etiam  vidctur  Ecclesia  ex 
|gentibu6  holocaustis  obnoxia  fieri.   Non  ut  faciat 
ijubet,   sed  si    forte   fecerit  quomodo   facere  debeat 
(locet.   Cerium    est  enim  quod,    dum   Jerosolymis 
templnm  coustaret,  et  rcligio  tradita  patribus  vige- 
ret,  plurimi    etiaiu  gentium  venicbantad  templum 
adorare  et  offerre  sacrificia.  Sed  hoc  quoniam    in 

appellandi.  Ipsi  voce  sua  abdicaverunt  se  ab  isfo 
nomine,  ut  Judaei  non  sint  digni  appellari,  nisi 
tantum  carne.  Sseviebant  inChristum,  id  est  in  ge- 
nus  Juda,  semen  David,  d iceban t  :  iVon  habemus 
rcgcm  nisi  Cxsarem  {Joan.  xix,  \\\).  0  Judani,  si  non 
habetis  regem  nisi  C;i'sarem,  defecit  jam  princeps 
ex  Juda,  venit  cui  repromissum  est.  Illi  crgo  verius 
dicuntur  Jiulaii  qui  Christiani  facti  sunt  ex  Jud3eis. 
Juda^a  vera  Christi  Ecclesia  est.  Credimus  in  illum 
qui  venit  ex  tribu  Jiida  per  Mariam.  Haymo  :  «  St 
aidcm  tu  Judmis  cognominaris,  subaudis  a  Juda 
patriarchn,  »  etc.  Ambrosius  :  .  Judxo  primum  et 
Grxco.  Jud;AU  cx  tempore  Jud;i^  Machabei  dici  coe- 
perunt,  qui  in  causa  cladis  resisiil  sacrilegis,  et  fi- 
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ducia    Dei    coUegit     populum,  el    defendit    genus  A  delicet,  popule  Judaeorum,  quia  per  vos  blasphema- 
tur  iuler  genles,  id  est  infideles  nonien  Dei,  ct  no- 
tilia  ejus  quain  vos  habere  glorianiini.  Ut  enim 
Tuliius    meniinil,   sjepe    ex   vilio  honiinis   culpari 

suura.  » 

Notandum  vero  quia  hoc  loco  Anibrosius  nondi- 
cit  Judtcos  dici  a  Juda  Machab;eo,  sed  a  tempore 

ejus  sic  dici,  prre.serlim  cum  a  c;eteris  lijjris  Yeteris 
Test:imenLi  non  iuveniantur  sic  appellaii  >icut  in 

libris  Machabajorum.  Qui  etiamsi  a  Juda  Machab.-eo 
sic  essenl  appellati,  videnUir  ei  a  Juda  palriarcha 

sic  noininari,  cum  ipse  quoque  Judas  Macliab;eus 
ab  illo  Juda  sic  essel  appellaius. 

Et  requiescis  in  lege.  Ut  non  fatigeris  erroribus 

inquirendo  qua)  facienda  sint  libi,  el  tolum  iu  ca 

studium  habes  occupatum  ut  non,  ipsas  alias  pe- 

tendas,  ad  scripta  scilicet  poetarum  et  philosopho- 

rum.  Et  gloriaris  in  Deo,  jactando  scilicet  te  glorio- 
sum  de  cognitione  Dei  et  lege  tibi  ab  ipso  daia,  ex 

qua  videlicet  lege  nosli  voluulalem  ejus,  quod  vide- 
licet  ei  lieri  placeat.  Et  probas,  id  est  discernis  nou 

solum  utilia  ab  ulilibus,  verum  eliam  utiiiora  ab 

utilibus.  Confidts,  ut  videlicet  possis  oslendere  aliis 

viam  jusiiliu!  in  mandatis  Dei.  C;ecos  sive  iu  tene- 

bris  existentes,  sive  ilisipientes  et  iufautes  ideo  in- 

lelligit  et  simililer  ducem;  et  luuien,  et  erudilo- 

rem,  et  magistrum  pro  eodem  accipit,  ut  sit  qu«- 
dam  verborum  inculcatio  ad  confusiouem  eorum, 

non  diversa  siguilicatio.  Unde  aulem  se  ducem  esse 

cfficorum  conlidat,  id  esl  suflicientem  ad  alios  do- 

cendos,  supponit.  Te  dico,  habcntern  ex  lege  for- 
mam  scientiw  et  veriiatis,   id   est   veram    scientiam 

B 

scienlia  solel,  quasi  scientia  illa  male  operari  do- 
ceat.  Siciit  scriptum  est,  in  propheta  Ezechiele  his 

verbis  :  Nomcn  sunctum  meum  quod  polluistis  in  gen- 
tibus  [Ezcch.  XX,  39),  id  est  conUemptui  vel  irri- 
sioni  haberi  fecislis,  et  cum  in  se  preliosissimiim 
essot  vivificastis. 

Circumcisio    quidem.    Superius   abslulit  gloriatio-iJ. 
nem  legis  data?,  per  hoc  quodnon  faciunt  qu;e  lex 

pnecepit,  et",ideo  magisa  lege  arguuntur  quam  ju- 
slificentur.  Nunc  vero  per  hoc  ipsum  quod  legi  non 
oblemperant,  auferl  gloriam  circumcisionis.    Quia  ; 
sicut   Jegislaiio   nil  prodest  suscipientibus,  nisi  eam 
servent,  ita  circumcisio,  nisi   legi  obtemperent,    ut 
videlicet  c;etera  pr;ecepla  impleant  sicut  praeceptum 
circumcisionis.  Quippe  qui    in  unum  ofTenderit,  ut 
alius  dicit    apostolus,  reus  esl  omnium  (Jao.  n,    10), 
id  est   transgressor  est  seucontemplor  tolius  legis, 
universa  scilicet  Dei    prfficepta    continenlis.    Cuni 

enim  lex   omnia  simul,   non  unum  tantum  prajci- 

piat,  quisquis  unum    transgreditur  legem  non  ser-  y 
vat.   Ac   si    per  uniuscujusque  prfficepti  transgres-;  ■ 
sionem   legis  violatas   reus  efticitur.  Nihil  ergo  cir- 
cumcisio  carnalis  ad  salutem  prodest  si  lex  in  caei, 
teris   violelur.     Sicut  et   baptismus  cujus    locum.|i 
beato    attestantc   Gregorio,  circumcisio  tenebat,  si 

qax    instruere  alios  et  informare   potest  ad  bene  q  in  c;cteris   transgressores   permaneamus,   non    sal- 
vat.  Cum  auiem  circumcisio  in  hoc  tempore  jam 

nullius  sit  momenti,  juxta  illud  ipsius  Aposioli  ad 

Galatas  scribenlis  :  Si  autem  circumcidimini,  Chri- 
stus  vobis  nil  proderit  [Gal.  v,  2),  id  est  nihil  jam 
uliiiiatis  vobis  ex  illo  signo  conferet,  apparet  hoc 

loco  Aposlolum  ad  siatum  priorem  legis  spectare, 

in  quo  utilis  erat  circumcisio.  De  quo  quideii. 
slatu  legis  quamvis  jam  prffiterilo  el  quanium  acj 
carnales  observaniias  defuncto,  ibi  nunc  etiam  Juj 
dffii  conversi  gloriabantur.  Si  vero  Aposlolus  a(^ 

suum  nunc  tempus  respiciens  dicat  :  Circumcisio 

(juidem  prodest,  si  lcgcm  observcs,  tale  est  ac  si  di-. 

cat :  Circumcisio  nunc  prodest,  si  sit  spiritualis  po- 

tius  quam  carnalis,  quai  geniili  aique  sicutetJu-. 
^  da30  communis  est.  Cuslodia  igitur  legis  spiritua 
lem  circumcisionem  facil,  id  est  separationem  ; 

viiiis,  quae  per  carnalem  circumcisionem  figuratur 

Tale  est  ergo,  si  legem  custodias,  ac  si  diceret:S 

sit  spintualis  circumcisio  cordis  polius  quam  cor 

poris,  quia  superlluum  est  signum  ubideest  per  ne- 
gligentiam  signatum. 

Si  aiUcm  praevaricator ,  id  est  transgressor,  etc 

Vrxputium  vocatur  illa  particula  genilalis  meni 

bri,  quauide  summitale  illius  pr;ecidebant  circuni; 

cidentes.  Ei  dicitur  pr;eputium  quasi  amputando, 

id  est  prajscindendo  quamvis  putare  modo  pro  ini 

cidere  non  sitiuusu,  sicut  amputare.  Dicitur  tamer 

in  Canticis  :  Tempus  putationis  adcenit  (Caat.  u, 

1-2),  itl  es:t  amputatipnis.     Quemadmoduni    auteoi 

agendum.  Tu  ergo  talis  ac  tautus  secundum  judi 

cium  tuum,  qui  alios  doces,  id  esl  corrigis,  e.c. 

In  quo  autem  se  debeat  corrigere  supponit  dicens  : 

Qui  praedicas,  ex  verbis  scilicei  legis,  etc.  Qui  abo- 

minuris  idola,  id  est  siuuilacrorum  formas  pro- 

pter,  significatum,  cum  uou  eviias  sacrilegium 

proptcr  ipsum,  (juia  in  seipsum  malum  est.  Sacri- 
legiuni  dicitur  violalio  rei  sacr;e,  scilicet  eorum 

maxime  qu;e  ad  cullum  Dei  perlinent,  vehili  lem- 
plura  et  quae  ad  ipsura  spectant.  Templum  vero  Dei 

sive  materiale  et  figurativum,  sive  spiriiualeet  ve- 

rum  Jud;L'i  violarunt,  in  ipso  mauufacio  templo  ne- 

goliationem  exercendo,  propter  quam  a  Domino 
inde  suntexpulsi ;  vel  ipsum  Dominumcrucifigendo, 

qui  de  templo  corporis  sui  loqueus  ait :  Solvite 

templum  hoc,  etc.  [Joan.  ]i,  l'J).  Dominum  inhono- 
ras,  id  est  facis  despicabilem  aliis  quantum  in  te 

est.  Colorem  in  hoc  loco  rhetoricum  facit,  qui  re- 
peiilio  dicilur,  habens  iu  diversis  clausulis  oraiio- 
nis  idem  principium,  sicut  est,  qui,  quod  ,(iuau- 
tum  est  repeiitum. 
Nomcn  aiim.  Cum  superius  singulariter  dixerit, 

si  autem  tu,  nunc  vero  pluraliter  dicat  per  vos,  plane 
insinuat  generalem  Judan  personam  se  introduxisse, 
((uasi  generaliier  rebellem  redarguens  populum,  de 
quo  se  esse  gloriabantur  isti  conversi  Juda3i,  qui 
Roma3  eraut.  In  quo  quidem  populo  alios  dicit  reos 
furti  esse,  exstitisse,  vel  adhuc  essc  ;  alios  adulle- 
rii,    etc.   Conlinuatio  :  Bene  dico  iuhonoras,  lu  vi- 
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circumcisio    carnis  circumcisionem   cordis,  id  est 
separaiionem  a  carnalibus  vitiis  significat,  ita  prae- 
putium  reientum  immunditiam  carnalium   deside- 
riorum  demonstrat.  Uude  et  Judffii  et  gentiles,  qui 
prapputium  liabebant,  non  praeputiatos,    id  est  im- 
mundos,  verum  ipsum  pra?putium,  id  estipsam  im- 
munditiam   vocabant.  Circumcisio  tua.  In  soia  vi- 
delicet  carne  tua,  inquam,   quam  approbas,  quam 
facis,   non    Deus.    Prseputium  facta  cst   tibi,  id    est 
quodammodo  immunditia,  quoniam  magis  reus  con- 
viiiceris  post    susceptum  circumcisionis  sacramen- 
tum  et  professionem  observanda^  legis,  si  eam  non 
observes,  quam  si  hoc  non  fecisses.  Sl  ergo.  Quasi 
acontrariis  infert :  Quandoquidem  tua  circumcisio, 
id  est  carnalis,  praepulium  fit  tibi,  id  est  magis  te 
inquinat,  et  damnat,  si  iegem  non  observes.  Igitur 
prsputium  gentilis,  si  ipse  lege  naturaii  quod  scri- 
ptum  est   impleat,   reputabitur  ei  a  Domino  in  cir- 
cumcisionem,  id  est  ipsi  corporale  praeputium   ha- 
benles   aestimabuntur  divino  judicio  ejusdem  csse 
meriti,  cujus  sunt  et  spiritualiler  circumcisi.   Non 
enim  hic  repetit  circumcisionem  tuam,  ut  carnalera 
intelligat,  sicui  superius  posuit,  sed  simpliciter  di- 
iit  circumcisionem,  ut  spiritualem  insinuet  a  Deo 
actam.  Qui  eliam  cum  dicit  praeputium  illius,  sicut 
mperius   circumcisionem    tuam,    carualiter  iutelligit 
jrsputium,  corporis,  scilicet  particulam,  non  cor- 
lisimmunditiam.  Alioquin  non  diceret  reputari  prie- 
mtium  in   circumcisionem.    Si   praeputium,   id  est 
psa  prseputiata  gentililas,  quam  vos  scilicet  Judsi 
luasi  ad  ignominiam   priieputium  vocatis.  Custodiat 
egis  justitias  potius  quam  figuras,  id  est   impleat 
noralia    charitatis   praecepta,    qu»    unumquemque 
iistificant,  nonne  praeputium  illius,  id  est  ipsa  gen- 
ilitas  proprium  habens   praeputium,  carnale  vide- 
icet  cum  quo  ipsa  nascitur,  reputabitur  a  Deo  digna 
iraemio?  Vere  et  spiritaliter,    ut   dictum  est,    cir- 
unicisurum  et   ipsum  praepulium  legem  consum- 
iians,   id  est  adimplens.  Plenitudo   enim  legis,  ut 
lostea  dicitur,  est  dilectio.  Quod  videlicet  consum- 
nare  legem  est  ei  ex  natura,  id  est  ex  instructione 
igis  naiuralis  illa,    qua^   duo  dicimus  continentis 
raecepia  charitatis,  quod  tibi  non  ins,  etc.  Judicabit 
?,  id  est  reum  manifeste  convincet  qui  lege  etiam 
^ripia  inslructus,  de  qua  gloriaris,  bene  agere  ne- 
ligis.  Te  dico,  Juda^e,  qui  prxvaricator   es  legis,  id 
st  irangressor  per  litieram  occidentem,  id  est  lit- 
iralemsensum,  carnaie  signum  in  quibus  confidis 
gnificantibus  maxime  non  significatis  adhajrens, 
I  est  figuris  potius  quam  rebus  ipsis,  el   simiiitu- 
mi  poiius  quam  veritali. 
iVon  enim  qui.  Bene  dico  pra^putium  per  bonorum 
)arum  exliibitionem    reputari  in  circumcisionem, 
bene  dico  circuiiicisionem  per  mala  opera  trans- 
ein  pneputium.  Nam  illi  carnaliter  circumcisi  eisi 
raanifeslo  dicaniur  Judsi,  non  tamen  vere,  id 

l  corde  suni  Judiei,  sed  potius  illi  supradicli  gen- 
es,  quanquam  nullo  modo  reputareniur  Jud»i  vei 
'•cumcisi.   Manifesti  Judaji  dicuntur,  qui  solo  no- 
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A  mine  et  nalione  Judae  Juda?i  nuncupantur,  foris  Do- 
minum  voce  confitentes,  et  mente  ab  eo  recedentes. 
De  quibus  dicitur  :    Populus  hic  labiis  me  honorat, 
cor  autem  eorum  longe  est    a  me  {Matth.  xv,  8).  Sed 
qui  in  abscondito  Judaeus   est.  Confitentes  Dcum  in 
corde  ubi  Deus  videt,  et  qui  Deo  servire  satagant, 
non  ad  hominum  aspectum.  Neque  qux  in  manifesto 
est  circumcisio,  id  est  quae  manufacta   est,  in  carne. 
id  est  in   carnis   ablatione,  non   est  circumcisio,  id 
est  non  vera  vitiorum  damnaiio  et  concupiscentiai 
destructio,    sed  vera  circumcisio   est  illa  quse   est 
cordis,  id  est  per  quam   ab  animo  vilia  et  concupi- 
scentiae  amputantur.  Circumcisio,   dico,   in  spiriiu, 
non  littera,  id  est  juxta  spiritualem  et  mysticum, 

B  non  litteralem  sensum   facta.   Cujus,   scilicet,  Judsi 
vel  circumcisionis  spiritualis,  laus  est  ex  heo  quia 
Deus  eam  approbat,  non  homines,  id  cst  carnales, 
qui  videlicet  legem  carnaliler  lantum,  non  spiritua 
liter  intelligunt,    et  opera   magis    quam   animum 
peusant,  videntes  in  facie,  non  in  corde. 

CAPUT  III. 

Qaid  ergo  amplius.  Oppositionem    quam   possenl 
Judaei  facere  contra  praedictam  rationem  objicit  sibi 
Apostolus,  ut  eam  solvat.  Dicerent  enim  Jud«i  :  Tu 
dixisti   circumcisionem   transire  in  praeputium,    et 
prjeputium  transire  in  circumcisionem.  Ergo  quid 
amplius  Judaeoquam  gentili  est  ?  qus  majora  bene- 
ficia  contulit  Judaeis  quam  gentilibus,  qui  diceban- 

^  tur  canes  et  immundi?  aut  quas  utilitas  circumci- 
sionis,  id  est   circumcisorum  !   Hoc  quidem,   quasi 
expositio    praecedentis    subditur.    Poterant    quippe 
cum  ait,  Judxo   soli,   intelligi    illi  qui   ad    tribum 
Judae  pertinent,  a  quo  dictisunt  Judaei.  Et  quod  di- 
citur,  quid  amplius,  poterat  tam  ad  bonum  quam  ad 
iiialum  se  habere,  et  forlasse  magis  ad  malum,  cuni 
Juda3os  in  proximo  maxime  vituperasset.  Est  au- 
tem  consuetudo  Apostoli  sicut  per  praeputiura  gen- 
tes,  ita  per  circumcisionem  Juda^os  accipere.   Mul- 
tum  videlicet  amplius  utilitatis  Judaeo  quam  gentili 
olim  a  Dommo   collatum  est.  Per  omncm  modum,  id 
est  modis^omnibus,   lege  scilicet  eos  instruendo,  et 
miraculis  innumeris,  et  beneficiis  confirmando,   et 
ad  ainorem  suum  provocando.  Sed  hoc  primum,  id 

D  est  maximum  illud  fuit  inter  bona  Dei ;  quod  legeni 
eis  dedit,   ut  non  solum  naturali  sicut  gentiles,  ve- 
rum  insuper  scripta  lege  instruerentur.  Et  hoc  est 
quod  ait  pr/mu/«,  id  est  maximum  fuit  illud  bene- 
ficium  quod  suut  illis  credita,  id  est  commissa,  clo- 
quia  Dei  in  lege  ct  prophctis.   Quod   quidem  donum 
et  eos  erudire,  et  in  perpetuum  relinere  potest.  Nota 
tamen  quod  non  ait  commissa,   sed  credita  ;  quasi 
adtempuseissit  hascdoctrinaaccommodata.  Quteque 
ad  nos  per  spiritualem  et  rectam  ejus  intelligentiam 
transiiura  erat,  et  in  carnalibus  ejus  observantiis, 
in   quibus   maxime   confidebant  Juda^i,    cessaiura. 
Quasi  et  creditor  eloquiorum  suorum  Deus  diciiur, 
proquibusab  his  quibus  ea  credit,  quasi  piviium 
ubedientiam  requirat.  Verba  Dei  eloquia  dicit,  quasi 
extra   alia    locutionum    genera    per    excelleniiaiii, 
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propter  eoriim,   iii  osl  obedienlia)  fructum  et  saluti-  A  tiam  cuivis  coUatum  est,  ex  dono  ei  potius  quani  L 
feram  doclrinam. 

Quid  enim.  Quai  causa,  diceret  aliquis,  de  eloquiis 

divinis  datis  iili  populo,  tamen  propter  incredulita- 
temejus  bona  ipsi  promis?a  Ueus  non  compleverit, 
sive  de  reparalione  humani  yeneris  per  Filium  suum, 

sive  de  quibuscunque  promissionibus.  Quod  qui- 
dcm  duobus  modis  refellit  Apostolus  ostendendo 
non  omnes  in  populo  fuisse  incredulos,  ut  penitus 
illi  pupulo  promissa  negarentur,  nec  Deum  quia 
verax  est,  promissiones  suas  posse  cessare.  Sic  lege: 
Bene  dixi  maximum  illud  esse  de  eloquiis  divinis, 

per  qua)  sibi  alliceret  populum  suum.  Nam  quid 
impedit    propositum  divinum?   Si   quidam   illorum 

ex  naturu!  sua?  proprietate  venit,  non  lam  nalurale 

quain  graluitum  est  dicendum  quod  ex  dono  alte- 
rius  potius  quam  ex  nobis  habemus.  Quis  eiiam 
neget  hominem  illum  ex  aniina  et  carne  consistere. 
qui  Deo  unitus  est,  in  unam  videlicet  personam, 
etiam  sine  illa  unione,  sicut  cateros  homines,  in 

sua  natura  consistere  posse?  Alioquin  minoris  va- 
letudinis  esse  videretur,  si  per  se  ipse  subsisterej 

non  posset,  sicut  cfcleri  homines,  non  cl  magis  ac- 
cidentis  quam  substantia^  naturam  habere.  Quod 
si  per  se  etiam  existere  posset,  cur  non  et  peccare 
sic  possefut  cioteri?  Videtur  itaque  nobis  ut  in  hac 
quoque,  sicut  in  cffiteris  rebus,  vires  propositionum 

non  crcdiderunt,  illis  eloquiis,  hoc  esl  his  qua^  ibi  B  diligenter  attendamus  quando  videlicct  cum  deter- 

promittebantur  vel  praedicebantur.  Nunquid  incre- 
dulilas  illoruw,  qui  videlicet  non  crcdiderunt,  fidr 
Bei,  id  est  per  quam  Deo  creditlerunt,  evacuuvit  ut 
videlicet  non  evenerit  quod  ipse  Moyses,  Josue  et 
caeteri  fideles  crediderunt?  Abslt,  ut  scilicet  eorum 
fides  sit  evacuata,  id  est  frustrata  in  his  promissis 

ibi  pnedictis  qu;e  crediderunt.  Est  uutem  Deus.  Dixi, 
absit,  nec  inconsiderate,  sed  provide,  cum  sit  I)cus 

verax,  id  est  siabilis  seu  immobilis,  in  his  qua?  pro- 
mittit  aut  praedicit. 

Omnis  autem  homo  mendax,  id  est  mulabilis  in 

suo  proposito,  ut  videlicet  facile  cjus  consilium  aut 
voluntas  mutari  queat.  Forte  qutcritur  si  homo  in 

Chrislo  unitus  divinitati  mentiri  aut  peccare  po- 

tuerit,  quamvis  in  eo  quod  pra;missum  est,  est  au- 
tem  Deus  verax,  et  statim  subjunctum  esf,  omnis 
antemhomo,  mendax,  Deus  homo  exclusus  videtur, 
ut  de  puro  homine  lantum  accipi  debeat  quod 
dictum  est,  omnis  homo  mendax,  non  de  homine  qui 
Deus  est.  Nemo  autem  ambigere  debet  hominem 
illum  Deo  unitum,  poslquam  ei  unilus  est,  aut  dum 
ei  unitus  est,  nullatenus  peccare  posse,  sicut  eum 

qui  praedestinatus  est,  postquam  prccdestinatus,  vel 
cum  pra^destinatus  sit,  damnari  non  possc.  At  vero 
si  simpliciter  dicitur  hominem  illum,  qui  unitus  est, 
nullo  modo  peccare  posse,  potest  quilibet  ambigere. 

Si  enim  penitus  peccare  non  potest,  aut  male  face- 
re,  quod  meritum  habet,  cavendo  peccatum  quod 

minatione   possibile    aut  necesse  ponit,  et  quandc 
simpliciter  pnvdicatur,  id  est  sine  apposita  determii 
naiione.  Verum   quippe  est   si  simpliciter  dicatur, 

quod  eum  qui  prffidestinatus  est,  et  qui  salvandu^ 
est,  possibile  est  damnari,  cum  omnino  possibile  si 
eum  fuisse  non  praedestinatum,  nec  salvandum,  na 
tamen  cuin  determinatione  verura  est    dicere,  quoc 

eum  possibile  est  damnari,  cum  sit  pra^destinatus 
vel  cum  sit  salvandus.  Sic  et  eum,  qui  curtatus  es 

possibile  est   habere   duos   pedes,   cum    sit   omni: 

homo  bipes,  eteum  qui  Ccccus  est  possibile  est  vi- 
dere;    non  lamen  possibile  est  postquam  curtatu! 

est,   vel  postquam  c.iecus.   Alioquin  possibile  esse 
^  regressionem  de  privatione  ad  habitum  fieri,  quo( 

penitus  falsum  est.   Sic  et  fortasse  non  est  absur 
dum  non  concedere    simpliciter,  quod   cum  homi 
nem,  qui  Deo  unitus  est,  possibile  sit  peccare,  noi 
tamen  postquamunitus  veldum  unitusest.  Christuc 
vero,  id  est  Deum  simul  et  hominem  modis  omnibu 

impossibile  est  peccare,  cum  videlicet  ipsum  Christ 
nomen  Dei  et  hominis  exprimat  unionem.  Ac  si 
quod  dictum  est,  omnis  homo  mendax,  modis  omni 
bus  vera  videtur  esse  enunliatio,  i 

Sicut  scriplum  eat,  ut  justificeris.  Probat  per  aii 
ctoritatem  psalini,  quam  verax  sit  Deus  in  promissij 
suis  complendis,  et  stabilis  in  suo  proposito.  Prc 
miserat  quippe  Dominus  ad  David  quod  de  semin 
ejus    Chrislus   nasceretur.   Qua3  quidem  promissi 

( 

nullo   modo  potest  committere,  aut  quo  etiam  ca-  D  post  adulterium  David  cassanda  omnino  videbatui 
vere  id  dicitur  quod  nuilatenus  incurrere  potest. 

Unde  Boetius  contra  Eutychen  et  Nestorium  de  ho- 
mine  qiiem  Deus  assumpsit.  Quando,  inquit,  fieri 

potest,  uttalem  assumpserit  hominem,  qualis  Adam 

fuit  ante  peccalum,  cum  in  Adam  potuerit  esse  pec- 
candi  voluntas  atque  afTectio  ?  Scriptum  prteterea 
est  in  laude  justi  :  Qui  potuit  transgredi,  et  non 
est  transgrcssus ;  facere  mala,  ct  non  fecit,  iste 
in  excelsis  habitabit,  etc.  (Eccli.  xxxi,  10.)  Et 

hoc  quidem  ad  liberum  hominis  arbitrium  per- 
tinet,  ut  in  ejus  sit  potestate  agere  bene  et  ma- 
le.  Qiiod  si  Christus  non  habuit,  libero  videtur 

privatus  arbitrio,  et  necessilate  potius  quam  vo- 
kintate  peccatum  cavere,  et  ex  natura  potius 

quam  ex  gratia  id  habere.  Quippe  quod  per  gra- 

et  omnino  incongruum  videbatur  ut  ulterius  dese 
mine  tam  peccatoris  hominis  Filius  Dei  carnei 
susciperet,  et  iia  Deum,  qui  hoc  ei  promiseral  mer 
dacem  fieri  oporteret.  Quod  nequaquam  posse  coii 
tingere,  idem  qui  tam  gravitcr  deliquerat  attenden 
aiebat :  Tibi  soli  peccavi  {Pscd.  i,  6),  id  est  ad  bc 
norem  tui  tantum,  qui  etiam  iniquiiatcm  bene  ordi 
nas,  et  ad  gloriam  tuam  omnia  convertis,  et  malu, 
coram  le  feci  [ihid.),  id  est  le  sciente,  quem  nih 

latet,  ut  per  hoc  appareat  quam  justus  sis,  quividc 
licet  cum  scias  ine  promeruisse,  ut  non  mihi  pr( 
missa  cuslodias,  tamen  quia  justus  es  et  verax,  no 

potes  promissionem  tuam  frustrare.  Si  enim  pecca 
tum  hoc  Deum  lateret,  non  viderelur  causa  quai 

promissionein  non  impleret.  Nunc  autem  cum  sci; 
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peccatuin  committi,  et  peccantem  meruisse  contra-  A  mentiri  non  potest.  Qui  dijiidicor,  adhuc  dum  vide- 
rium,  servat  tamen  immobilem  sua?  veritatis  con- 

Uantiam,  adimplendo  scilicet  promissa.  Ut  jiistifi- 
)erisin  sermonibiis  tuis,  id  est  ut  exsequendo  ser- 
tnones  tuos,  de  promissionibus  quas  mihi  fecisti 
iustificeris,  idest  justus  et  verax  appareas.  Et  vin- 
)as,  scilicet  humanum  judicium,  cum  judicaris  ab 
liominibus,  id  est  argueris  mendacii,  tanquam  qui 
lon  possis  ulterius  propter  delicta  mea  tuam  pro- 

"nissionem  adimplere. 
Si  autem.  Opposilionem  ad   prffimissa  ipse  inducit 

Apostolus,  quasi   diceret  :  Dictum  est  Deumjustili- 
jari,  idestjustum  et  veracem  maxime  apparere   ex 
peccatis,   cum    iilam   scilicet    promissionem   illius 
mpedire  nequeant,  imo  etiam  ipsa  ad  gloriam  suam 
•onvertat.  Sed  si  peccata  meaita  ut   dictum  est   in 
irsemisso  exemplo  de  David,  justitiarn  Dei    commcn- 
dant,  id  est  ad  laudem  et  gloriam  veritatis  ejus  pro- 
iciunt,  quid  dicemus,  id  est  quid  poterimus  respon- 
!!ere  objectioni  sequenti,  quae  ait ;  Nunguid  iniquus 
'st  Beus  qui  infcrt  iram,  id  est  vindictam   propter 
)eccata,    quae  ejus,  ut  dictum  est,  justitiam   coin- 
nendant,  id  est  eum  maxime  laudabilem  ostendunt 
le  incommutabili   sute  veritatis  proposito?   Et  quo- 
liam  non    ex  persona    hoc  sua   Apostoius   objicit, 
|uasi  non  ei  videntur  ut  in  hoc  agcret  iniquc,  ad- 
lit:  Secundum  hominem  dico ,   id  est  secundum  ani- 
nalem,  qui  noa  sapit  eaquae  Dei  sunt,    non  secun- 
!um  spirilualem,  qui   dijudicat  omnia,  tam    in  di- 

'inis  quam  in   humanis  aequum    rationis  jndicium 
enet,   et   ideo,   absit    ut    hoc  scilicet   recipiamus. 
)eum  inique  agere,   puniendo  peccata,  quae   etiam 
d  ejus  proficiunt  gioriam,  ut  quamvis  peccata  non 
int  bona,  bonum  tamen  sit   esse  peccata.  Unde  est 
llud  August.  inEnchiridion  (36)  :  «  Non  fit  aliquid 
lisi  Omnipotens  fieri  velit  vel  sinendo  ut  fiat,   vel 
pse  faciendo.   Non   dubitandum   est   Deum  facere 
lene,  et  sinendo  fieri  quaecunque  fiunt   niale.   Non 
nini  hocnisi  justo  judicio,  sinit.  Et  profecto  bonum 
st  omne  quod  justum.  »  Ttem  (57) :  «  Nam  nisiesset 
ioc  bonum  ut   essent   mala,  nullo    modo  esse  sine- 
entur  ab  omnipotente    bono.  >>  Alioquin,   id  est   si 
literesset  quam  dicimus,  hoc  est,  si  inique  faceret 
>eus,  inferendo   vindictam  pro  peccatis,   quomodo 
iiundum,  id  estuniversos,  tam  bonos  scilicet   quam 
lalos  judicaret,  eis  videlicel  pro  meritis  vel  gloriam 
el  poenam  retribuendo? 

Si  cnim  veritas.  Ad  suprapositam  objectionem 
ferum  redit,  quasi  eam  commendans,  quod  scilicet 
ene  iniquus  videtur  Deus  puniendo  peccata,  si 
isani  justitiam  ejus  commcndant,  quia  ncc  jam 
ro  peccatis  reputari  debent,  sed  pro  nobis  qua^ 
jus  veritatem  commcndant.  Et  hoc  est,  si  mim 
eritas  Dei  abundavit  in  gloriam  ejus  ex  meo  mcnda- 
:o.  id  cst  immobilitas  su;ie  veritatis  laudabilior 
flicitur  ex  mutabiliiate  et  inconstantia  mea^  pro- 
'ssionis,  qui    licet    ei   mentiar,   ipse   tamen   mihi 
(56)  Fatrol.  tom.  XL,  col.  276. 
(57)  Ibid. 

B 

licet  quod  facio  ad  ejus  gloriam  proficit,  tanquam 
peccator,  id  est  qua  ratione  ea  quae  facio  pro  pecca- 
tis  reputanda  sunt.  Et  cur  non  potius /"ackmws  mala 
ut  vcniant  bona,  id  est  peccemus,  ut  ex  nostris  pec- 
calis  glorificetur  Deus  ?  Sicut  blusphemamur  a  qui- 
busdam,  et  sicut  aiunt  nos  dicerc,  me  scilicet  et  cae- 
teros  spiritales,  qui  dicimus  etiam  mala  tam  bene 
ordinari,  ut  ad  gloriam  Dei  proficiant.  Unde  et  ipse 
etiam  pradictus  doctor  in  xr  De  civit.  Dci,  cum  dc 
bonitate  et  raalitia  diabuli  loqueretur,  ait  :  «  Deus 
sicut  naturarum  bonarum  optimus  creator  est,  ita 
malarum  voluntatum  justissimus  ordinator.  »  Item 
ibidem  de  diabolo  ;  «  Deus  cum  eum  conderet,  fu- 
turae  malignitalis  non  erat  ignarus,  et  praevidebat 
quae  bona  de  malis  ejus  esset  ipse  facturus.  »  Item 
post  aliqua:  «Nequeenim  Deus  ullum  non  dico 
angelorum  vel  hominum  creasset,  quem  malum  esse 
futurum  praescisset:  nisi  pariter  nosset  quibus  eos 
bonorum  usibus  commendaret.  Idem  in^Enchiri- 
dion  (58)  :  «  Nequeenim  Deusomnipotenscum  sura- 
me  bonus  sit,  ullo  modo  sineret  mali  aliquid  esse 
in  operibus  suis;  nisi  usque  adeo  esset  omnipotens 
et  bonus,  ut  bene  faceret  et  de  malo.  )i  Quorum,  sci- 
licet  nos  blasphemantium,  id  est  non  tam  pro  existi- 
matione  sua  quam  propter  nos  blasphemandos  id 
dicentium.  Adeo  namque  mala  quoque  a  Deo  bene 
ordinari  datum  est,  ut  hoc  etiam  gentilis  ille  philo- 
sophus  Plato  manifeste  professus  sit,  dicens:  «  Nihii 

C  enim  fit,  cujus  ortum  non  legitima  causa  et  ratio 

praecedat. 
Qiiid  ergo.  Dixi  talium  nos  blasphemantium  jus- 

tam  esse  damnalionem,  ex  quo  nos  maxime  com- 
mendasse  videmur,  quasi  tales  simus  ex  nostris 
meritis,  in  quibus  nihil  sit  blasphemandum.  Quid 
crgo,  id  est  nunquid  potest  dici  quia  praecellimus 
tales  juste  damnandos,  id  est  ex  propriis  meritis  et 
nostra  virtute  digniores  sumus  illis  ?  Nequaquam, 
sed  poiius  ex  Deo  quam  ex  nobis  est,  si  quid  boni 
habemus,  sicut  et  in  sequentibus  ait  :  Quia  non  est 
volentis  neque  currentis,  sed  raiserentis  Dei,  quia 
ejus  misericordia  sufficiens  est  ad  salutem  potius 
quam  nostra  valetudo,  quoniam  ex  nobis  omnes  si- 
mul  culpabiles  sumus,  sicut  superius  ostendimus, 
tam  de  JudaMs  quam  ex  gentibus,  omnes  inexcusa- 
biles  esse.  Et  hoc  est,  Causati  enim  sumus,  id  est 
quasi  in  causam  accusando  traximus  tam  Judreos 
(|uam  Grfficos,  quos  sapientiores  esse  convenit, 
omnes  sub  peccato  esse,  id  est  reos  esse  et  poenae 
debitos,  tanquam  transgressores.  Et  hoc  quidem  ad 
generalem  revertitur  invectionem,  colligens  ex 
Scripturis  testimonia,  quibus  omnes  pariter  reos  et 
inexcusabiles  convincat. 

Sicut  scriptum   cst,  in    psal.  videlicet   xii  :  Quia 
non  cstjustus  quisqtuim,e[c.  Ps^\nms  hic  ubi    lesti- 
monia  ha?c  apud  nos  continentur,  quasi   gencralem 
invectionem  facit  in  omnes,  qui  tempus  sua?  visita- 

(58)  Ibid.,  col.  236. 

D 
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8i>8 tionis  non  cofrnoscenles,  qiiasi  pro  abominalione 

habuerunt  Dominum,  scilicel  pro  humana  redem- 

ptione  incarnari  et  paii.  Unde  et  alibi  idem  Aposto- 
lus  :  Nos  nuicrr,.  prsidicamus  Chrishm  crucifixiim 

Judxis  quidein  scandahnn,  rjcntibus  autem  stultitinm 
(]  Cor.  1,  23).  Ait  itaque  Psalmus  :  Dixit  insipicns, 

id  est  animalis  homo,  qui  non  percipit  ea  qua;  sunt 
spiritus  Dei  (I  C/c.  ii,  14),  de  arcano  videlicet  illo 

nostra'  roparalionis  mysterio,  cum  infirmilatcm  as- 
sumpli  hominis  inspiceret  :  Non  cst  Dcus.  Dixit  hic 

(luidein  non  verbis  negando  tantummodo,  sicut  Pe- 
trus  eum  iiegando,  sed  et  corde,  quia  etsi  credidit, 

hoc  esl,  paucissimi  et  quasi  nuUi  sunt  qui  justi 
sunt,  id  cst  unicuique  reddentcs  qua^  sua  sunt. 
Absitenimul  credamiis  Ecclesiam  a  primo  electo 

usque  ad  novissimum  iii  aliquibus  saltem  lidelibus 
non  perseveratiiram,  ([uie  et  anle  lcgem  multos  el 

post  legem  plures,  sicut  et  ipsum  qui  hunc  Psal- 
mum  composuit,  el  sub  gratia  coUigit  multos.  Unde 
el  in  ipso  adventu  Domini  jam  ex  maxima  parte  in 
Israel  facta  ca^citate  nonnullos  logimus  superesse, 

velut  Simeonem,  Annain,  atciue  ipsam  Doinini  ma- 
trem  cum  sponso  suo  Joscpli,  et  patrem  el  matrem 

Joannis  Baptistffi  cuin  ipso.  Saepe  autem  cum  dici- 
tur  omnis  ,  vel  Jiullas,  non  generaliter,  sed  ad  mavi- 
mam  partern  dicitur.  Veluti  si  dicaiur  de  civitaie, 
in  qua  pauci  sunl  honi :  Omnes  malisunt  qui  in  ea 
habitant  ;  vel  :  Nulli  boni  sunt  in  ea.  Hinc  est  illud 

Hieronymi  adDamasum  papain  de  filio  prodigo  :  Fili, 
1u  semper  meciiin  es,  ct  omnia  mca  iua  sunt  (Luc.  xv, 

31).  Nunquid  angeli  throni  ?  Omnia  ergo,  inlellige 
prophelas,  eloquia  divina,  secundum  illud  quod 

saipe  exposuimus,  non  omnia  ad  totum  esse  refe- 
renda,  sed  ad  pariem  maximam,  ut  :  Omnes  deciinu- 
vcrunt  [Psal.  xiu,  3),  et  :  Omncs  qui  ante  me  vetierunt 
fuerunt  fures  et  latrones  {Joan.  x,  8).  Et  :  Omnibus 
omnia  faclus  sum,  ut  omnes  lucrifacercm  (1  Cor.  ix, 

22).  Et  :  Omnes  quse  sua  quxrunt,  non  qux  Jcsu 

Christi  [Philipp .  1 1 ,  2 1 ) . 

Quare  autem  non  sit  justus  quisquam,  supponit  : 
Quia  non  est  intclligens  Dominum  aut  requirens 

ipsum.  NonestintelligensDominum,  id  est  non  curat 
ejus  promissis  vel  minis  attendere,  quia  animalis 
homo  non  percipit  ea  quae  sunt  spiritus  Dei  (I  Cor. 
11,  14),  sed  est  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non 

est  intellectus  [Psal.  xxxi,  6).  Et  quia  non  est  in- 

telligens  Dorainum,  nescit  requirere  eum  per  pceni- 
tenliam,  quem  amisit  per  negligentiam.  Qiiam  qui- 
dem  negligeniiam  annectit,  dicens  :  Qmnes  declina- 
verant,  lioc  est  studium  suuin,  relicto  Deo  conver- 

terunt  ad  saiciilum,  ut  pro  temporalibus  contem- 

nerent  ieterna,  atque  ita  omnes  pariter  tam  Juda-i 
scilicet  quam  gentes.  Jnutiles  simul  facti  sunt.  Nemo 
quippe  tam  iniquus  est  ul  omnino  inulilis  fiat,cum 

ipsis  etiam  raalis  Deus,  ut  dictum  est,  optime  utn- 
tur,  sicut  nequiiia  Juda;  sive  diaboli.  In  uno  quippe 
et  eoJem  facto,  et  Deus  Paier,  et  Fiiius,  et  Judas 

(;ooperaii  sunt,  quia  Pater  Filium,et  Kilius  seipsum, 
et  Judas  iradidit   Dominum.  Traditio    illa,  quam  et 

l 
A  Judas  operalus    est,    communem  omnium    redem- ' 

ptionem  est   operata.    Per  proidicationem  quidom  • 
Petri  apostoli  aliquid  conversi  sunt  et  salvati.  Juda; 

vero  nequitiam  in  salulem  omnium    Dominus  con- 
vertit.   Ad    majorem  utililatem    nobis  malo    istius 

quain    illius   bono   divina  usa  est   gralia.    Diaboli 

quoque  nequitiam  quis  dubitet  a  Deo    semper  ben0 

ordinari,  cum  et  ipse  nihil  nisi  Deo  permitiente  fa-l 
ciat,  vel   puniendo  reos,   vel  probando  jiistos,  vel 

quidlibet    agendo?  Unde  el  potestas  illius  noii   nisi 

juslaesse  polest,  sicut  voluntas  illius  non  nisi    in- 
justa;  qui  a  Domino   potestatem,  a  se   vero   habel 
voluntatem.  Non  cst  cniin   potcstas,  ipso   attestante 

poslea  Apostolo,  nisiu   J)eo  {Rom.xni,  \).  Unde  et 

Veritas  iniquo  praesidi  ait :  Non  haberes  in  me  po-i^ 
tesiatem  nisi  datum  tibi  essel  desuper  {Joan.  xix,    i  1). 

Qui  itaque   male  agnnt,  sibi  poiius  inuliles    (luan; 
omnino    inutiles    intelligendi   sunt,  cuni   in  ordine , 

rerum  nihil  inuliliter  aut  supcrllue  agidivina  ,  ul  ||k 
ostendimus,    dispositio  permittat.  Quoinodo  auleir 

declinaverunt  omnes,  aut  a   quo  declinaverunt  ?  .i 
bono,     sciliccl    opere,    supponit,  dicens  :    Non  cst 

qui  faciat  bonum,  qui  bene  operetur,  tt  quoddebei|t£ 

impleat.  Quamvis  enim  bona  videatur   iraditio  I)o- 
mini,  quae  a  Juda  facta  est,  et  simul,  ut  dicluin  est, 
a   Patre  sive   a  Filio,    lamen  id   Judas  bene  fecil,, 

quod  perversa  intentione,  id  est  e\   cupiditate  pe*'fci 
cuniae  commisit.  Omnia  quippe  opera  ex  inteniione 

pensanda  esse  Dominus  docuit,  dicens  :    Si  oculu: 
C  tuus  simplex  fucrit,  elc.  {Matth.\i,22).  Alioquiu  Juda 

quoque  opus,  in  quo  tam  Paler  quam  Filius  mise 
ricorditer  sunt  operati,  bonura  dicendum   esset. 
Non  est  usque  ad  unum.  Repetitio  est  pra^rniss 

illius,  videlicet  quod  dictuin  est,  non  est  qui  facia 
bonum,  ut  determinatio  subderetur,  ne  generaliiei 

dictum  putaretur.  Tale  est  iiaque  ac  si  diceret 

Non  est  qui  faciat  bonum,  inquam,  usquequo  ve 
niat  credendo  et  per  ainorem  se  copulando  ei  qu 

vere  unus  est,  et  immuiabilis  per  naturam,  et  sia-J 

gularis  per  eminentiam,  id  est  Deo  sive  Christoi 
qui  est  unus  Dei  et  hominum  mediator,  per  cujui 

fidem  in  sequentibus  salvari  nos  astruet  sine  opC' 
ribus  legis.  Polest  etiam  ita  inielligi  :  Non  est  qu 

faciat   bonum  usque  ad  unum,  ac  si  diceret  :  Vix  es 

U  qui  faciat  bonum,  id  est  fere  nullus  cst   qui  faciat 

Fere  enim  nullus   est,  nec  unus  tantum    superesl 

Sepulcrum  patens.  Tres  isti  sequentes  versiculi,  qu 

in  nostro  Psalterio  habentur,  in  Hebrso,  lesie  Ori' 

gene  sive  Hieronymo,  minime  iia  conlinue  legunlur 

Unde  Origenes  super  hanc  Epistolam  :    In   nonnul 

lis,  inquit,  exemplaribus  Latinorum,  ea  qnx  subse- 

quuntur  in  XIII  psalmo   consequenter   inveniuntur 

in  Graecisautein  pene  omnibus  inxiii  psal.  scriptun- 

est,    usque  non  est  qui  faciat  bonum  non  cst  usque  ao 

unum.  Sed  et  quod  dixit  Apostolus,    sicut   scriptun? 

est  :  Quia    non  est  justus  quisquam,    quoniam  usqui; 

non  est   qui  faciat   bonum,  non  est  usque   ad  xmum 

Scd  et  quod  dixit  Apostolus,  sicut  scriptum  est,  quii 

non  cst  juslus  quisquam,  non  est  intelligens,  non  fs^ 
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-eguh-ens   Deurn.     Et  quod   dixit  :     Non    esOusiMs  A  expositio  est  pramissi  parabolice  dicli,  cum  dicit  eos luisquam,  puto  ex  eo  sumpserit,  non  esl  qui  faciat 
lonum,  non  est  usque  ad  unum.  Quod  vero  dicit, 
kpulcrum  ipatem  est  gutlur  eorum,  linguis  suis  do- 
ose  agcbant,  in  quinto  psalmo  reperies.  Venenum 
ispidum,  sub  labiis  eorum,  ex  quodam  psalmo  as- 
umptum  puto  immutatis  sermonibus.  Quorum  os 
mdedictionc  ct  a^naritudine  plenum  est,  e\  nono 
isalmo  videtur  acceptum.  Veloces  pcdcs  corum  ad 
ffandendum  sanguinem,  vel  in  Isaia  invenies,  vel  in 
'roverbiis.  Sed  contritio  et  infelicitas  in  viis  eorum, 
t  viam  pacis  non  agnoverunt,  non  quidem  ad  in- 
3grum  recordor,  ubi  scriptum  sit,  suspicor  tamen 
Q  uno  prophetarum  inveniri  posse.  In  Psalmis  au- 
em  scriptum  est :  Non  est  timor  Lci  ante  oculos 
orum.  » 

Haec  autem  testimonia  videtur  congregasse  ut 
stenderet,  quia  quod  caufatur  Judjeos  et  Grtecos 
mnes  sub  peccato  esse,  non  tam  sua  quam  Scriptu- 
ae  senlentia  pronuntiat,  omnes  sub  peccaio  esse 
uos  vel  naturali  vel  scripta  lege  ne  peccent  consiat 
doctos.  Hieronymus  in  Praefat.  lib.  xvi  in  Isaiani 
d  Eustochium  (39) ; «  Quaesiiunculam  detulisti,  quod 
(H  versus,  qui  leguntur  in  Ecclesiis,  et  in  Ilebraico 
on  habetur,  lertii  decirai  psalmi  Apostolus  usur- 
aret :  Sepulcrum  patens,  etc.  Animadverli  hoc  te- 
imouium  de  psalmis  in  Isaiaesse  contextum.  Nam 
ao  primi  versus,  sepulcrum  patens,  etc,  quinti 
>aliiii  sunt.  Illud  autem  quod  sequitur,  vcnenum 
pidum    sub   labiis     eorum,   cxxxix   psal.    Rursum 

in  dolo  loqui,  id  est  contra  conscientiarn  suam  ea 
commendare  ad  qu»  persuadent,  vel  vituperare  a 
quibusdehortantur. 

Vcnenum  aspidum.   Quod   et    ipse  Moyses  insana- 
bile  dicit,   ac  per   hoc  cieteris   poenis  testatur  csse 
mortifera,  id  est  criminalia  peccata  significai,  qua^ 
quasi  venenuin  suis   persuasionibus  indignnt   aliis, 
Ilaic  aulem  videlicet    peccata,  ad   qiue  persuadent, 
sub    labiis  eorum   esse  dicuntur,  id  est  callidis  co- 
rum  sermonibus  ita  occullari,   ut   animadverti  ab 
audientibus  non  possint.  Possumus  et  per  venenum 
aspidum  insanabile,  illud  in  Spiritum  sanctum    ir- 
remissibile  peccaium  accipere,    quando  quis  vide- 
licet  per   invidiam   vel   cupiditatem  aliquam  opera 

B  illorum,  quas  a  Deo  fieri  non  dubilat,   diabolo  tri- 
buit :  sicut  nonnulli  Judaeorum  faciebant,   qui    ut 
populum  a  Christo   averterent,  opera  ejus  tanquam 
diabolica  vituperabant:  quae   tamen  spiritu  Dei,  id 
estdivina  gratia  fieri  non  dubitabani,  et    ideo   in 
Spiritum  Dei,  id  est  divinje  gratiae  donum  peccare 
dicebantur,  cuiii    scienter    diabolo  tribuerent  unde 
glorificare  Deum   debereut,  contra  propriam  m.en- 
tientes  conscieniiam.  Quod  quidem  peccatum,   etsi 
per    poenitentiain    deleri   posset,   ita  tamen    divino 
sancitum  judicio,  ut  nullus  in  hoc  lapsus  resipiscen- 
do  redeat,  atque  ideo  irremissibile  dicitur.   Hoc  au- 
tem  peccatum  sub  labiiseorum  latebat,   non  in  la- 
biis   apparebal,   quia,     dum   sic   contra   propriam 
conscientiam  delinquerent,    aliudincorde  habdbant •  '     '■'   f""'-    ̂ »""^""'      ^^"'^^-icmidiii  ueiiiiquereni,    auuamcorde  nabdban 

uod  dicuur:   Quorum   os  malediclione  et   amaritu- ^^  qa^m  ore  proferebanl.    Quorumos,  id  est  tam  sib ine  j^lenum,  de  nono  psalmo  scriptum  est.  Tres 
iitem  versiculi  qui  sequuntur,  veloces  pedes  eorum 
i  effundendum  sanguinem,  conlritio  et  infeiicitas  in 
iis  eorum,  et  viam  pacis,  non  in  Isaia  reperiuntur. 
llimus  versus,  id  est  octavus,  Non  cst  timor  Dei 
iteoculos  eorum,  ut  tricesimi  Psalmi  quinti  prin- 
pio  est.  Iiem  denique  omnes  Graecia^  tractatores 
ui  nobis  eruditionis  suae  in  psalmos  commentarios 
•liquerunt,  hos  versiculos   adnotant  atque  pns- 
reunt,  liquido  confitentes  in  Hebraico  nec  haberi, 
3c  esse  in  LXX  luterpretibus,  sed  in  editioue  Vul- 
Uaquae  Graece  xoiv;^  dicitur,  etin  toto  orbe  diversa 
l.  »  Nunc  autem  litleram  persequamur. 

ips^s  quam  acquiescentibus  maledictionem  acquirit 
a  Domino,  et  amaritudinem  illam,  videlicet  de  qua 
per  prophetam  dicitur :  Vox  diei  illius  amara,  tri- 
bulabitur  ibi  fortis  [Soph.i,  14).  Tale  est  malediclione 
et  amariludine,  ac  si  diceretur  amara  illa  maledi- 
ctione,  quadicetur  reprobis  indamnationein  eorum; 
Ite,  maledicti,  in  ignem  xternum  {Matth.  xxv,  ii). 
Est  quidem  alia  maledictio  quasi  dulcis  et  paterna, 
quandoaliquibus  anaihematis  maledictionera  infe- 
riinus  ad  correctionem  polius  quara  ad  dainna- tionera. 

Veloces  pedes,  id  est  affectus   habent  pronos    ad 
horaicidia,  etsi  opere  non  permittantur  implere.  Pes 

uictumest:  Omncs   declmaverunt  et   non   est  gui  j)  enhn,   quo   incedimus,  airectura,  id  est  voluntatem 'Ciat  bonum.  Et  nou  solum  declinaverunt,  verum 
iam  ut  alios  faciant  declinare,  et  plurimum  no- 
■im  niiuntur.  Quasi  eis  non  sufficiat  ui  soli  dara- 
•lUur,  sed  quasi  ad  defensionem  sui  sociam  quaj- 
nt  muUitudinem.  Guttur  quoniain  formandie  vel 
ofereudai  vocis  instruuientura  est,  serraonein  si- 
'ilicat,  qui  per  guttur  emittitur.  Serrao  itaque  eo- 
m  ad  maluin  persuadens,  quasi  sepulcruui  patens 
•  ex  concepta  mente  nequitia,  quasi  foetore  in- 
isi  cadaveris  alius  corrumpens  atque  astantiura 
res  ulTendens,  id  est  naturalem  eorum  discretio- 
'"  periurbans,  ac    vicians.  Linguis   siiis.    Quasi 

i>9)  Patrol,  tom.  XXIV,  col.  547,  548. 

signiiicat,  quo  ad  operationem  perducimur.  Contritio 
ct  infelicitas,  id  est  infelix  contrilio  est,  in  vis  eo- 
rum,  id  est  in  operibus,  per  qu»  ad  niortem  praepa- 
rantur  ieternam,  alios  etiara  secum  conterenles,  ac 
per  exempla  etiam  corrumpentes,  ut  sint  quasi 
pulvisdissoluti,  queiu  projicit  ventus  a  facie  terraj 
(Psal.  1,  4),  id  est  diabolica  tentatio,  qu;e  huc  et 
illuc  impellit  etdejicii  a  stabilitale  lerr»  viveutium. 
Et  viain  pacis,  id  esl  oranino  in  viis  suis  damnaiioue 
cjuierentur,  quia  viam  Uei  non  cognoverunt,  id  est 
Christura,  per  quem  tanquara  mediatorcni  Dei  et 
hominum    Deo  pacilicati  el   reconciliaii  sumus,  qui 
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esi  pa\  nosira,  ut  idem  ait  Apostolus,  el  facit 

uirmii(|ue  uiium  {Ejihrs.  ii,  14).  Qui  et  de  semelipso 
ait:  Ego  sum  ria  (Joun.  x[\,  G) ;  ego  sum  ostium  ; 

per  me  si  quis  introicrit,  salvabitur  {Joan.  x,  9). 
Hancquidem  viam  non  cojjnoverunt,  id  eslChristuni 

qui  pro  inlirmilale  carnis  euiii  coniempserunt,  aut 
purum  hominem  crediderunt,  ac  per  hoc  tanquam 
Dominumeum  reveriti  non  sunt,  nec  Joanni   credi- 

A  derunt  da  eo  quidem  coniminanti  et  dicenti :  Jar 

enim  sccuris  ad  radicem  arboris  "posita  est.  Omni 

cnim  arbor  qux  non  facit  fructum,  etc.  {Matih.  u' 
10).  IIoc  est  quod  supponil,  Non  est  timor  Dei,  i 
est  oculis  carnalibus  suis,  quibus  infirinitate  eju 

percipiebant,  actum  est  ut  eum  tanquam  Deum  no 
metuerent,  cum  sola  ejus  inlirmitas  humanitatis 
non  majesias  appareret  divinitatis.  | 

LIBER    SEGUNDUS. 

Scimus   aiitcm.  Redit    Apostolus  ad  invectionem  B 
Judaeorum,    ut  sicut  abslulit  eis    gloriationem   de 
circumcisione,  aufcrat  et  de  iege  vel  quibuscunque 
carnalibus  observantiis,  ne  forte  maxime  legem  in 
eo  commendasse   videretur,  quod   dixerat  primum 

quidem,  quia  credita  sunt  illis  eloquia  Dei.    Legis 
ergo  gloriationem  per  hoc  primum  aufert,  quod  eos 

per  legem  magis  argai  quam   juslificari  convincit. 

Continualio:  Induxit  testi"monia  ex  lege,   id  est  Ve- 
teri  Testamento,  per  quffi  omnes  reosesse,  tam  Judseos 

scilicet  quam  genliles,  astrueret.  Sed  scimus  Judoeos 

maxime  his  argui,   quibus   quidem  solum  non  de 
solis  lex   loquitur,  cum  eis   solis  data  fuerit  atque 
imposita.   Ethocest  quod  n.\[,  scimus  autcm,   etc, 
ac  si  diceret  :  Quamvis  prremissa  testimonia  contra 

gentiles  quoque  ex  lege  collegerimus,   tamen  scimus  ̂  
legem  non  eis  fuisse  locutam,  quibus  data  non  fue- 
rat,  licet  de  eis.  Sed  his  tantum  qvi   in  lege  sunt,  id 

est  professioni  susceptae  legis  tenentur  astricti.  No- 
tandum  legis  nomine   quandoque  proprie  quinque 
tantum  libros  Moysi  comprehendi,  quandoqueetiam 
tolum  Vetus  Testamentum,  sicut   in  hoc  loco.  Unde 

Augustinus,   De  Trinit.  lib.   xv,  legis  nomine  ali- 

quando  omnia  Veteris  Instrumenti  eloquia,  aliquan- 
do  autem  proprie  lex  dicilur,  quai  per  Moysem  data 
est.   Ut  itaomne  os  obstruatur,   id  est  compescatur  et 

conticeat  a  sua  gloriatione,  et  non  aperiatur  nisi    in 

glorificationem  Dei,  cum  scilicet    iutellexerimus  il- 

lius   quoque  peculiaris   populi  Dei  maximam  glo- 
riam,  quam   ex  lege   habebant  tanquara  per  ejus 

opera  se  justificari  arbitrantes,   nullam  esse  repu- 
tandam.  Et  ita  subditns,  id  est  humilietse  Deo,  ni- 

hil  de   sua    gloriatione  pr.-esumcns,  qua^  eis  etiam, 
qui  magni  apud  Dcum  videbantur,  ablata  est.  Quia 

ex  oreribus  legis,  id  cst  corporalibus  ejus  observan- 
ti;.',  quae  inaxime   populus  ille    attendebat,   veluti 
circumcisionem,   sacrificia,  observationem    Sabbati, 
et  c;Rterorum  hujnsmodi  figuralium  pnpceptorum. 
Non  justificabitur  coram  illo,   id   est    apud    Deum, 
omnis  caro,  id  est  omnis  ea  carnaliter  tantum,  non 
spiritualiter  adimplens,   licet  coram   hominibus,  id 

esthumano  judicio,  quod  de  exterioribus  et  visibili- 
bus  judicat,  justi  tales  reputentur. 

Per  legcm  enim.  Ad   duo  pr;cmissa  duo  refert.  Ad 
illud  quodait,  utomne  os  obstruatur,  eisubditus,  etc, 

I 

D 

istud  subjungit,  pcrlegem  enim,.  kd.  illud  vero  aliui'' 
quia  ex  operibus,  etc,    istud  supponit,    Nunc  aute 
sive,  etc.  Sic  continua  :  Quare  per  legem    compesi 
a  sua  gloriatione  homines   debeant,  qui  per  eam  it 
excusabiles  a  peccatis  suis  maxime  redduntur,  qU 

per  eam  cognoverunt  potius  quam  amiserunt,  iir 
etiam  auxerunt,  et  in  sequentibus  dicturus  est  :  t 

fiat  supra  modum  pcccans  peccatum  Tpev  ...  Nunc    a 
tcm.  Dixi  ex  operibus  propriis  legis  scriptae,  id  ̂  

figuralivis  illis  prseceptis  quae  lex  naturalis  ignora 
neminem  justificari  apud  Deum,  sed   nunc,  id    e 

in  tempore  gratiae  justitiae  Dei,  id   est  quam  Dei 

approbat,  et  per  quam  apud  Deum  justificamur, 
cst  charitas  est  manifesta,  per  evangelicam,  scili(? 

doctrinam.  Sme  lege,   id  est  carnalibus  illiset  pr 

priisobservantiis  legis,  illa  tanien  dico,  Justitiates 

ficata  a  legc  et  prophctis.   qui  eam    quoque    prffi" 

piunt.  Unde  vero  haec  justitia  pendeat,  statim  a 
nectit   dicens:    .Justitia  autem.  Bci.    Fidem    Chri 

dicit  quam  de  ipso  habemus,  eum  siveei  vel  in  ei 
credendo.  Unde    et  cuin    adjecit  qui   credunt,  n 

addidit  horum  aliquem.ut  aeque  ad  omnia  se  hai 

ret.  Ex  fide,  quain  de  Christo   habemus,  charitas 

nobisest  propagata,    quia  per  hoc    quod   tenem 
Deum  in  Christo  nostram  naturam  sibi    imisse,  el 

ipsapatiendo  summam  illam  charitatem  nobis   e 

hibuisse,  de  qua  ipse  ait  :  Majorem  hac   dilcction. 
nemo   habct   (Joan.    xv,    13),   etc,    tam  ipsi    qu? 

proximo  propier  ipsum  insolubili  amoris  nexu  c 
ha^remus.    Unde  et  in  sequentibus  scriptum  es 

Quis  ergo  nos  separabit  a   charitate   Dei  ?   tribuh' 

(fio?n.  vui,  35),  ctc.   Et  rursum :    Ccrtus   sim  en. 

quia  ncquc  mors  (ibid.,  38),  etc   Juslitia  dico  hab. 

supra   omnes  fideles,  id  est  in     superiori    eori 

parte,  id  est  in  aniina,  ubi  tantum    dileclio    c! 
potest,  non  exhibitione   operum  exteriorum. 

Non  cxt  cnim.  Benedixi  super  omnes  pariter,  l;' 

gentiles  scilicet  quam  Judaios,  quia  nulla  est  eorti 

differentia  ex  hac  justitia  Deiper  fidem  Christi,siit 

olim  erat  ex  operibus  legis.  Quia  sicut  omnes  p- 

caverunt,  ita  indiderenter  justificati  sunt  per  hj:: 

summam  gratiam  a  Deo  nobis  exhibitam.  Et  lc 

est  quod  ait,  Omnes  enim  peccaverunt  et  cgent  grc^ 

Dci,  id  est  opus  habent  quasi  ex  debito  Domin  i 

glorificare,  justificati  gratis,    id  esl  quia  justific  i 
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unt,  non  prjBvenienlibus  meritis   eorum,   sed  per  A  dani   omnem  quoque    ejus   potestatem   possidebat, 
ratiam  ipsius,  id  est  Dei  qui  prior  dilexit  nos.  Qua.' 
ero  sit  illa  gratia,  id  est  gratuitum  et  spirituale 
psius  donum,  supponit  dicens:  Fer  redempiionem 
■ostram  fuctum  pcr  Christum,  quem  proposuit  nobis 
lews  Pater  propitiationem,  id  est  reconi;iliatorem  m 

'inyuine  suo,  id  est  per  morteiu  suam,  et  (juia  non 
mnibus,  sed  solis  credentibas  lia3C  propitiatio  pro- 
onitur  a  Deo,  id  est  constituitur,  addit,  per  fldem 
uia  eos  solos  haic  reconciliatio  contingit  qui  eam 
rediderunt  et  exspectaverunt.  Ad  ostensionem  suse 
istitise,  id  est  charitatis,  quae  nos,  ut  dictum  est, 
pud  eum  justificat,  id  est  ad  ex.hibendam  nobis 

aam  dilectionem,  vel  ad  insinuandum  nobis  quan- 
im  eum  diligere  debeanuis,  qui  proprio  Fiiio  suo 
on  pepercit  pro  nobis.  Propter  remissionern,  id  est 
t  per  hanc  justitiam,  id  est  charitatem  remissio- 
em  peccatorum  assequamur,  et  sicut  per  semet- 
)sain  Verilas  de  beata  peccatrice  ait:  liemittuntw 
Ipeccata  jyiulta,  quoniam  dilexit  muUum  {Luc  ,  \i\, 
7).  Remissionem  dico  habitam,  vel  praecedentium, 
iquam,  delictorum,  in  sustentatione  Dei,  id  esl 
ropter  patientiam  Dei,  qui  non  statim  punit  reos 
;  perdit  peccatores,  sed  diu  exspectat  ut  redeant 
!r  poenitentiam,  et  cessent  a  peccato,  et  sic  indul- 
jQtiamconsequentur.  Adostensionem.  Primodixerat 

inpliciter  ad  ostensionera  justitia^  sua^,  nunc  vero 
Idit,  in  hoc  tempore  gratix,  id  est  amoris  potius 
lam  timoris.  Cum  itaque  ait  justitiie  ejus,  id  est 
icB  in  hoc  tenipore  scilicet  gratiie,  aperte  insinuat 
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ac  semper  possideret  nisi  liberalor  veniret.  Sed  cuni 

solos  electos  liberaveril,  quando  eos  diabolus  pos- 
siclebat  sive  in  hoc  siocuio  sive  in  fuluro  magis 
(luam  modo.  Nunquid  et  pauperem  illum,  qui  in 
sinu  Abrahse  requiescebat,  sicut  divitem  damnalum 
diabolus  cruciabat,  licet  minus  eum  lorqueret,  aut 
et  in  ipsum  Abrahani  dominiuni  habLdjat  cioterosque 
electos?  Quando  in  euni  malignus  ille  tortor  domi- 
nium  haberet,  qui  portatus  ab  angelis  in  sinuru 
Abrahte  commemuratur,  de  quo  etiain  ipse  Abra- 
hain  testatur  dicens  :  Nunc  autem  hic  consolatur,  lu 
vero  cruciuris  {Luc.  xvi,  23.)  Et  insuper  chaos  ma- 
gnum  flrmatum  esse  asserit  inler  electos  et  repro- 
bos,  ut  nequaquam  hi  ad  illos  transire  possint,  ne 
dum  diabolus  omnibus  nequior  ibi  dominium  ha- 
beat,  ubi  nullus  iniquus  locum  vel  et  transituui  ha- 
bet.  Quod  etiam  jus  in  possidendo  hominem  dia- 
bolus  habere  poterat,  nisi  forte  quia  eum  Domino 
permittente  aut  etiani  tradente  ad  torquendum 
ipsum  susceperat.  Nunquid  enim  si  aliquis  servus 
dominum  suum  deserere  vellet,  et  alterius  potestati 
se  subdere,  et  sic  agere  liceret,  ut  non  jure  si  vellet 
euni  dominus  requireret,  atfjue  reduceret?  Quis 

etiam  dubitet  quod  si  servus  alicujus  domini  per- 
suasionibus  suis  conservuin  suum  seducat,  et  ab 
obedientia  proprii  doniini  deidinare  faciat,  quanlo 
amplius  apud  dominum  suum  reus  conslituatur  se- 
diictor  quam  seductus,  et  (luam  injustuiu  sit  ut  is 
qui  alium  seduxerit  aliquod  inde  privilegium  vel  po- 

lamjuslitiam  pruno  mtellexerit,  id  est  charitatem  ^  testatem  ineum  quem  seduxit  habere  meruerit,  qui. 
liB  hominibus   nostri   temporis,    id  est   temporis 

'atijc  tamquam   propria  convenit.  Potest  et  quod 
citur,  in  sustenlatione  Dei,    ad  consequens  referri, 
est    ad   hoc  quod  subjungitur,    ad  ostensionem 

'stitixejus   in  hoc  tempore,  ut  sit   videlicet  sensus, 
oniinum  ad  hoc  sustinuisse  vel  distulisse   in  pr;e- 

'denii   tempore,    ut  manifeslaret  juslitiam   suam 
lam  diximus,   id  est  charitatem  in  hoc  tempore, 
sitipse  justus,  voluntate.  et  justiticans  operatione, 
estut  et  velit  implere  perChristnm  quod  promise- 

•t,  de  redemptione  scilicet  vel  justilicatione  nostra, 
sicut  voluerit  opere  adimpleat :  Eum  quicxjideest 

'su  Christi,  id  est  credit  qui  eum  Jesum,  id  est  salva- 
rem,  per  hoc  quod  Christus  est,  idest  Deus  et  homo. 
Qu£STio.    Maxima    hoc   loco  qucestio   se   ingerit 
1»  sit  ista  videlicet  noslra  redemptio  per  majorein 
»risli,aut  quando  in  ejussanguinejustilicari  Apo- 
olus  dicat,  qui    majori   supplicio  digni   videnmr, 
lia  id  coinmisimus  iniqui  servi,  propterquod  inno- 
ns  Dominusoc^isus  sit.  Primo  ilaque  videtur  qu^e- 
ndumquanecessitate  Deus' hominem  assumpserit, 
nos  secundum  carnem  moriendo  redimcret,  vel  a 

10  nos  redemerit  qui  nos  veljiistitia  vel  potestate  ca- 
os  tenet,et  qua  jusiitia  nos  ab  ejus  polestate  liberave- 
.  qui  praicepia  dederit,  qnx  ille  suscipere  vellet  ut 
's  dimitteret.  Et  quod dicilur  quod  a  potestale d iaboli 
'sredenierit  qui  per   transgressionem  priini  iiomi- 
s,  qui  se  ei  sponle  obediendo  subjecerat  jure  quo- 

etiamsi  quod  prius  in  euiu  jus  haberet,  ex  hac  ipsa 
seductiouis  siue  nequitia  jus  illud  amittere  merue- 
rit?  Scriptum  quippc  est :  «  Privilegium  meretur 
amittere,  qui  commissa  sibi  potestate  abutitur.  » 
Quod  aller  alteri  ex  his  conservis  praeponendus  es- 
set,  et  potestatem  in  eum  accepturus,  nequaquam 
opurteret  nequiorem  prcCesse  qui  nullaui  penitus 
habet  privilegii  rationem,  sed  magis  rationi  consen- 
taneuni  esset,  ut  ei  qui  seductus  est  in  eum  qui  sibi 
seducendo  nocuit,  districlioneiu  e.xerceret  vindicta'. 
Praiterea  diabolus  iminortalitatem  quam  hoinini  ex 
transgressione  promisit,  dare  non  potuit,  ut  per  hoc 

jure  aliquo  relinere  posset. 
Q  His  itaque  ralionibus  convinci  videtur  (juod  dia- 

bolus  in  hominem  queiii  seduxit  nullum  jus  sedu- 
cendo  acquisierit,  nisi  forte,  ut  diximus,  quantum 
ad  permissionem  Domini  pertinebant,  qui  euni  illi 
(juasi  carcerario  vel  tortori  suo  ad  puniendum 
iradiderat.  Nec  enim  ille  nisi  iu  Dominum  suum 

peccaverat,  cujus  obedicntiam  deseruerat.  Si  ergo 
Dominus  suus  ei  dimittere  peccatum  vellet,  sicut  et 

Mariie  virgini  factum  est,  et  niultis  etiam  ante  pas- 
sionem  suam  Christus  fecit,  ut  dictum  est  de  Maria 

Magdalene,  et  queniadmodum  scriptum  est  ad  pa- 
ralyiicum  Domino  dicente:  Confidc,  fili,  remittuntur 
tibi  peccata  tua  [ilatth.  ix,  2).  Si  ita,  inquam,  sine 
passione  honiiui  iransgressori  ignoscere  Dominus 
vellet,  et  dicere  torlori  suo:  Nolo  ut  amplius  euni 
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pnnias:  quid  juste  torqueri  posset  tortor,  qui  nil,  A 
ut  oslensum  cst,  juris  in  torqaendo  acceperat, 

nisi  ex  ipsa  Doinini  perniissione  ?  Si  ergo  Dominus 

hoc  pcrmiiliire  cessaret,  nulluni  tortori  jns  super- 
ess(!t,  cui  qnidem  conqnerenli  vel  mnrmuranli  ad- 
versus  Dominum,  statim  rcsponderi  a  Domini  con- 
veniret  :  An  oculiis  tuus  nequam  est  quia  ccjo  bonus 
sum  (Matlh.  xx,  15.)  Non  fecit  Dominus  injviriam 

diabolo,  cum  de  massa  peccatrice  carnem  mun- 
dam  et  hominem  ab  onini  peccato  immunem  su- 
sceperit.  Qui  quidem  homonon  hoc  meritis  obtinuit, 

ut  sine  peccatoronciperetur,  nasceretur  et  persevera- 

ret,  sed  per  gratiam  suscipientis  eum  Domiui.  Nun- 
quid  eadem  gratia,  si  cajteris  hominibus  peccata 
dimittere  vellet,  liberare  eos  a  pocnis  potuisset? 
Peccatis  (|uippe  dimissis,  propter  qu;c  in  poenis 
erant,  nulla  superesse  ratio  videtur,  ut  propter  ipsa 

amplius  punirentur.  Qui  ergo  lantam  exhibuit  ho- 
mini  gratiam,  ut  eum  sibi  uniret  in  personam,  non 

posset  minorem  impendere,  dimittendo  scilicet  ei 

peccata?  Qune  itaque  necessitas,  aut  qua^  ratio,  vel 

quid  opus  fuit,  cum  sola  visione  sua  divina  mise- 
ratio  liberare  hominem  a-diabolo  potuisset :  quid, 
inquam,  opus  fuit  propter  redemplionem  noslram 

Filium  Dei  carns  suscepta  tot  et  tantas  ineJias,  op- 

probria,  llagella,  sputa,  denique  ipsam  crucis  asper- 
rimam  et  ignominiosam  moriem  sustinere,  ut  etiam 

cum  iniquis  patibulum  sustinuerit?  Quomodo  etiam 

nos  justificari  vel  rcconciliari  D30  per  mortem  Filii 

sui,  dicit  Apostolus,  qui  tanlo  amplius  adversus  ̂  
hominem  irasci  debuit,  quanto  amplius  homines  in 
cruciligendo  Filium  suum  deliquerunt,  quam  in 

transgrediendo  prirnum  ejns  in  paradiso  praice- 
ptum  unius  pomi  gustu?  Quo  enim  amplius  mul- 
liplicata  sunt  per  homines  peccata,  nasci  Deum 
hominibus  amplius  justum  fuerat.  Quod  si  lantum 

fnerat  illud  Ada'  peccatum,  ut  expiari  non  posset 
nisi  per  mortem  Christi,  qnam  expiationem  habe- 
bil  ipsum  homicidium  quod  in  Christum  commis- 
sum  est,  lot  et  tanta  scelera  in  ipsum  vel  in  suos 

commissa?  Nunquid  mors  innoccntis  Filii  in  tan- 
lum  Deo  patri  placuit,  ut  per  ipsam  reconciliaretur 
nobis,  qui  peccando  commisimus,  propter  quod 
innocens  Dominusest  occisus  ?  Nec  nisi  hoc  maxi- 

mnm  fieret  peccatum,  illud  multo  levius  potuit  ̂  
ignoscere,  nec  nisi  multiplicaiis  malis  tantum  bo- 
num  facere.  In  quo  etiam  justiores  facti  sumus 

per  mortem  Filii  Dei,  quam  ante  eramus,  ut  a  poe- 

nisjam  liberari  debeamns.  Cui  etiam  pretium  san- 
guinis  datum  est  ut  redimeretur,  nisi  ei  in  cujus 
potestate  eramus,  id  est  ipsius,  ut  dictumest,  Dei,  qui 
nostortori  suo  commiserit?  Neque  enim  tortores,  sed 
domini  eorum  captivorum  prciium  componunl  aut 

suscipiunt.  Quom -do  etiam  pretio  hos  captivos  di- 
misit,  ei  ipse  prius  hoc  pretium  exegerit  aut  insti- 
tuerit,  ut  captivos  dimitteret.  Quam  vero  crndele 
et  iniquum  videtur,  nt  sanguinem  innocentis  ia 

pretium  aliquod  quis  requisierit,  aut  ullo   modo   ei 
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placuerit  innocentem  interfici,    nedum  Deus    tani' 
acceptam  Filii  sui  mortem  habuerit,  ut  per  ipsantj 
universo  reconciliatus  sit  mundo?  Haec  et   his  si- 
milia  non    mediocrem   movere  quaestionem    nobis 

videntur,  de  redemptione  scilicePvel    ju^slTncatione nostra  per  mortem  Domini  nostri  Jesu  Christi. 
SoLUTio.    Nobis  autem  videtnr  quod  in  hoc  justif 

licati  sunms  in    sanguine  Christi,   et  Deo   reconci) 
liati,    quod    per    hanc    singularem  gratiam   nobi^ 
exhibitam,  quod   Filiius    suus   nostram   suscoperit) 
naturam,etin  ipsos  nos  tani  verbo  quam  exempk 
instituendo    usque    ad   mortem    perstitit,   nos    sibi 

amplius  per  amorem  astrixit,  ut  tanto  divinae  gra^ 
lia;  accensi   beneficio,   nil  jam  tolerare  ipsum  verj 

reformidet  charitas.  Qnod   quidem  beneficium  antiM|" quos  Patres  etiam  hoc  per   fidem  exspectantes,  ii 
summum  amorem   Dei   tanquam  homines  tempori|i 
grati.T>  non   dubitamus   accendisse,    cum    scriptim 
sit :  Ei  qui  prseibant  et    qid   scquebantur  clamaba\ 
dicentcs    Ilosanna   filio  David,    etc.    {Marc.    xi,    9)| 

Justior  quoque,   id  est  amplius  Dominum   diligem 
quisque  fit  post  passionem  (^hristi  quam  ante,  qQJj 
amplius  in  amorem  accendit  completum  beneficiunji 

quam    speratum.  Redemptio  itaque  noslra  est  ill: 
snmma    in   nobis   per    passionem   Christi  dHectio 

quienon  ̂ olum  a_ser_vitute  pe^ati  liberat,  sed  ve, 
ram  nobis  filiorum  Dei  libertatem  acquirit,  ut  amorc 

ejus    poiius  quam  timore  cuncta     impleamus,   qu 
nobis  tantam  exhibuit  gratiam  qua  major  invenir 
ipso    attestante   non  po:est.    Majorem   hac,   inquil 
dilcctionem   nemo   habet  quam  ut  animam  suam  poii 

7iat  pro  amicis  suis  [Joan.  xv,  13).  De  hoc    quider 
amore   Dominus  alibi    ait ;    Ignem  veni   mittere  iv 

terram   ct    quid  volo  nisi  ut  ardeat  [Luc.    xu,    24 

Ad  hanc  itaqu3  veram  chariiatis  liberlatem  in  ho 

minibus  propagandam    se   venisse    testatur.   Quo 
diligenter  attendens  Apostolus  in    sequentibus  ait 
Quia    charitas  Dei  diffasa  cst  in  cordibus   iiostris  pC| 
Spiritum  sanctum  qui  datus   est  nobis  [Rom.  v,    5] 
IJt  quid  enim  Christus,  Qic.  \\.9X\xm:Commendat  au, 
tem   suam   charitatem   Deus  in  nobis.  Quoniam  sicu 

adhuc,  elc.  Quaj    quidem  plenius  suo  loco  expone 
mus.  Nnnc  autem  succincte,  quantum  ad  expositio 
nis   brevilatem  periinet,  de  modo   nostrae  rcdcm 
plionis  quod   videtur   nobis  sufficiat.  Si  qua  ver 

desunl  perfectioni,    TJieologiae  nostrai  tractaUii  r( 
servamus:    Ubi   est:  Dixi  sine   lege  ̂ nstitiam  ma 
nifestari  nunc   per  fidem  Christi  super  omnes  pa 

riter  qui  credunt.  Igitur,  o  Juda^e,  ubi  est  anipliu 
gloriatio  tua,  illa  scilicet  singularis.  quam  habeba 
de  lege    et  corporalibus   ejus   observantiis?    Nar 
exclusa  est  id  est,  ablata  tibi  etannullata. 

Pcr  quam  legem ;  scilicet  est  exclusa  per  leger 

factorum,  idest,  aliquorum  exteriorum  operum  ?iVo? 

sedperlcgcmfidci,  ut  dictum  est,  Jesu  Christi,  ide; 
charitatem  ex  fide  nostr»  salvationis  per  Christui 

venientem.  Nam  et  antequam  aliquis  bapiizaretur 

si  jam  credit  et  diligit,  sicut  Abraham  de  quo  scr 

ptum  esl :   Credidit   Abraham  Deo  et  reputatum  ei 
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si   ditas   conjunctim  eum  posse  simul  et  habentem 
charitatem  et   non   baptizatum,  non  recipio  maais 
quam  si  diceres  aliquem  posse  mori   adulterum^et prredestinatum.   Sic   vero    eum    qui   pr^destinatus 
est  bene  agere  oporteret,  ut  salvetur,  sicut  eum,  qui 
jam  justus  est,   credendo  et  diligendo  bapiizari  pro- pter  fixam  Domini    sententiam    de    baptismo,  vel 
prop.er  ipsam  justitia?  perseverantiam.    Si   enim  is 
qui  charitatem    antequam   bapiizari    habet,  prius- 
quam  baptizetur  vitam   liniret,  nequaquam   in  ipsa 
charitate  perseveraret  ut  de  aeterna  beatitudine   pe- nitus  desperaret,   et  se  statim   in   ipso  exitus   esse 

inc    morerentur    salvari     necesse   e^set^^Ne.uo      ''^^  P/^^P/j^^^  ̂ ^"^"^"dum  pr.esentiret.   Sicut   autem 
n.ppc  iustemori  ootest.    vpT    Z  '  !   *  .^!' ^^  f."  !.^^_^P^_'^'"       ̂ "^''^^"^  «^  ''J*^.  i'l  est  dilectione 

tizatus,  cujus  eleemosynffi  susceptte  sunt  a  Deo 
■^d.  X,  4).  et  de  prajteritis  peccatis  vere  poenitet, init  Publicanus  qui  de  templo  descendit  justiHca- is  (Liic.  XVIII,  14)  :  eum  justum  dicere  non  du- 
iiii,  seu  justitiam  habere,  qui  unicuique  reddit 
ii'hJ  suum  est.  Unde  et  ex  utero  sanctificatos  Je- 
iiiiiam  et  Joannem  dicimus,  ubi  specialiter  illumi- 
.111  Dominum  jam  cognoscebant  et  diligebant, 
ii.unvis  eis  adhuc  necessarium  esset  suscipere  cir- 
iiiicisionem,  quae  tunc  locum  oblinebat  baplismi. 
ii.-ire  ergo,  inquies,  istos  tales  postea  circumcidi el  baptizari  oportuit,  qui  jam  antea  erant,  ex  fide 
■ilicet    et   charitate   quam    habebant,  et   quos   si 

ippe  juste  mori  potest,   vel  habens   charitatem, 
H   damnatur.    Rursus    nemo  sine  baptismo  vel 
artyrio  post  datam  de  bapiismo  sententiam  sal- 
|»ri  potest.   Mori   tamen   poterat  cum   charitatem 
^ibebat  ante  baptismum  vel  martyrium,   eo  quidem mpore  quo,  inquies,  si  moreretur,  et  salvari   eum 
'cesse  esset  et  damnari.  Nos    autem  cum  dicimus 
«nem,    qui    Dominum  sincere    et    pure  propter 
sum  jam   diligit,    prtedestinatum  ad  vitam,   nec 
iquaiu   praeveniendum  morte,    donec  ei   vel  per aedicationem  vel  per  Spiritum  sanctum   Dominus 
velet   quidquid  ei  de  sacramenlis  fuerit  necessa- 
im,  et  insuper   facultate  hoc  percipiendi  tribuit. 
lod    vero   opponiiur,   tum   qui  ante   baptismum 
n  justus  erat,  credendo  atque  diligendo.  Deum  • 
eo  tempore  etiam  esse,  in  quo  si  moreretur  et 
vari  eum  et  damnari  oporteret.  Hoc  opponi  po- 
tde  quolibet  criminaliter  peccante,  qui   advitain 
sdestinatus  est,  sicuti  de  David  adulterante.  Sic- 
enim  illum,    qui  justus   erat,  salvari  oporteret, 
justum  qui  prsedeslinatusest  sicut  non    bapti- 

jumdamnarinecesseesset,  sic  islum   adulteran- 1. 

^""uit  itaque  David  in  quodam  tempore,  in  quo |iioreretur,  et  damnari  eum  et  salvari  oportebat. |1  rursus,  si  in  illo  lempore  fuit,  in  quo  non 
set  mori  bene,  etin  nullo  in  quo  non  male  pos- 
mori,  quandiu  habuit  liberum  voluntat:s  arbi- 
im,  non   tamen  omnino  in  aliquo  fuit,    in    quo 

esse  esseteum   et  bene   et    male   mori.  Imo   in  D  gratiam   Dei   assequuntur   per' fldem,' lo  (60)  tempore  necesse  fuit  aliquem  bene  mori, 
in  nullo  aliquem  inale  mori,  sed  in  singulis 
poribus,  in  quibus  potest  aliquis  bene  mori, 
3st  in  eisdem  male  mori.  In  nullo  tamen  con- 
ctmi  verum  est  dicere  eum  posse  mori  simul 
eetmale.  Sic  et  de  illo  qui  charitatem  habet 
3  baptismum,  et  per  hoc  justus  est,  concedimus 
<i  in  nullo  tempore  fuerit,  in  quo  necesse  esset 
'salvari  el  damnari  simul  simorerelur.  Posset 
m  is  qui  charitatem  habet  ante  baptismuia 
charitate  tunc  esse,  et  sic  mori  et  damnari 

um.  Posset  et  inori  baptizatus  Iq  eo  tempore 
0)Patrol.  tom.  CXVII,  col.  39o. 
i)PatroL  lom.  CXVII,  coi.  39b. 

justum  jam  dicimus,  cui    tamen  in  baptismate  non- 
dum  sunt   peccata  dimissa,  id  est  puena  eorum  pe- 
nitus    condonata :  sic  et  post  baptismum  parvulos 
et  qui  nullius  discretionis  sunt,  quamvis  remissio- 
nem  perceperint  peccatorum,  nondum  tamen  justos 
dicimus,  quamvis  mundi  sint  apud  Deum,  qui  non- 
dum  aut  charilatis  aut  justiiiae   capaces  esse  pos- sunt.  nec  aliqua   merita  babere.   Qui    tamen   si  in 
hac  imbecillitate  moriantur,  cum  incipiunt  de  cor- 
pore   exire,   et  vident   sibi  per  misericordiam   Dei 
gloriam  praeparatam,  simul  cum   discretione  chari- 
tas  Dei  in  eis  nascitur.   Ne  quis   itaque  Juda?orum 
nobis,   imo  Apostolo   posset  opponere,   nos  quoque 

,  per  legem   factorum,    id   est   exteriorum  operum 
'  sicuti  baptismi  justilicari,  sufficiat  nos  hoc  de  no- stra  justificatione,  imo  omnium   qme  in   chari  ate 
consisiit   interposuisse,   et     antequam    sacramenta 
suscipiantur  sive  nostra  siveillorum.  Quod  et   pro- 
pheta  considerans   ait  :   In  quacunqae  hora  peccator mgemuerit  salvus  erit  [Ezech.  xx.\iii,  12). 

Arbitramus  enim.  Nos  scilicet,  quos  Dominus 
prajposuit,  id  est  censemus  vel  testificamur.  <'  Unde, 
utait  Haymo(61),  arbitros  dicimus  judices  sive 
testes.  >.  Hominem  omnem,  scilicet  tam  JudcTum 
quam  gentilem,  per  fidem  tanquam  scilicet  ei  ne- 
cessariam,  quia  sine  fide  impossibile  est  Deo  pla- 
cere.  Per  fidem,  dico,  sine  operibus  legis  illis  vide- 
licet  exterioribus  et  corporalibus  observantiis.  An 
J^<d«o™/«^  Arbitrantur  et  bene,  quia   etiam   gentes 

.    quip  tamen iegis  opera    non  servant,    sicuti  Job,  gentilis  olim 
et  nunc   etiam   gentiles  conversi.  Et  hoc  est  quod 
ostendit  dicens  :  An  Judxorum  tantum  est   Deus  per 
gratiam.  Quoniam  quidem.   Ac  si  diceret  :   utrorum- 
que  est  per  gratiam,  quia    utrosque   justificat  per 
hdem  qua3    ad  charilatem,    ut  diximus,  perducit. 
Circumsionem,    id   est     Judfflos.    Prxputium    id   esl 
gentiles.  Quod  dicit,  ex  fide  in  fidem,   diversitas  esl 
locutionis,    non  senientire.  Unde  Augustinus  in  li- 
bro  Dc   spiritu    et  littera    (62)  :  Non   ai  difTeren- 
tiam  dictum  est  tanquam  sitexfide   aliud  per   fi- 
dem,  sed  ad  varietatem    locutionis.    .   Legcm  ergo 
Quoniam  quidem  per  fidem  sine   operibus  le^ris  di- {Q2)PatroL  tora.  XLIV,  col.  231. 
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cimus  homines  posse  salvari,  ergo  
le-eiii  destrui- 

mus  per  lideui,  id  est  per  commendat
ionem  lidci 

eam  irritam  monslrauuis.  Absit  :  imo  Wj
em  slatui- 

wus,  id  est  volumus  ut  lex  per  ouinia  c
omplealur. 

llle'enim  veraciter  etiam  liguralia  nunc  implet
 

pr;ecepta,  qui  illud  facit  vcl  credit,  q
uod  nunc 

tanlum  illa  habent  ligurare,  non  efficere,  non
  tam 

sonum  vocis  quam  sensum  et  intenti
onem  atten- 

(lens  jubentis.  Deniquo,  ut  ipse  ait  Aposlo
his,  ple. 

nitudoloji^  c^t  dilectio  (Bom.xni,  \0),  de  qua  etia
m 

commemoralis  ejus  pra^ceptis  Dominus  ait
  divili  : 

Hocfac  et  vives  {Luc.  x,  28). 
CAPUT    IV. 

Quid  erjo.  Quoniam  quidem  exteriora   illa 
 opera 

legis  justitiam  non  habent  conferre,  quid  e
rgo  ju- 

stUiaj  vel  utiiilatis,   dicimus  invenisse  Ab
raham  se- 

cundum  camem,  id  est  per  iUas  carnales    
observan- 

tias,  veluti  circumcisionis  vel  sacrificiorum.
  Ac   si 

diceret,   nihil,  \Cum   dicit   Palrem    noslrum   
 id  est 

quem  imitari  debemus   quasi  filii  ejus  per 
  doctn- 

nam,  quaistionem  suam  agitat,  quasi  et  n
os  eam  in 

istis  sequi  debeamus.  Si  enim.  Et  vere  non  est 
  per 

illa  exteriora  justitiam   assecutus,    divino   ju
dicio, 

quia  per  illa  nullum  apud  Dominum  pre
tium   ha- 

bet,  ct  hoc  est,  Si  justificatus  est   cx  openbus, 
 id  est 

si  exteriora,   qua3  juslitiK  hominibus  vi
debantur, 

exercuit.  Habet  quidcm  yloriam,  sed  nonapud  
Dcum, 

id  est    apud   homines,  qui  de  visibilibus  jud
icant, 

magnus  per  hoc  habetur,  nec  apud  Dominum.
  qui 

cordis  inspeclator  est  et  renum  probalor,  et  in  
 abs- 

condilo    videt.    Quid   enim.  Et   bene   dico,  non  ex 

operibui   Abraham  justiticari   apud  Deum,  sed  e
x 

lide,  quiasic  habemus  ex  testimonio  Scriptura
^.  Et 

hoc'est  :  Quod  enim  dicit   Scriptura,   hcc  est   alten- 

dimus  quod   scriplum  est  in  Genesi,   lioc  vid
elicet 

quod  se(iuitur, 

Credidit  Abvaham  Deo,  id  cst  promissionibus 

divinis,  sive  exeundo  de  terra  sua,  ut  multipl
ica- 

relur  in  alieno,  sive  de  promissione  lilii  sui ,  de 

quacunque  ei  promisit,  quantumcuuque  
incredi- 

biiia  vel  magna  videntur.  H«c  aulem  est  vera  illa 

lides,  quae  per  dilectionem  operatur.  Cum  ita
que 

dicit,  credidit  Deo,  tale  esl,  credendo  exsecutus  est 

libenter  jussa  Domini.  Et  reputatum  est  hoc  ci  a 

Domino  ad  justitiam,  id  est  ad  obedientiam  fidei 

cum  apud  Dominum  justuuT  constituit :  non  cir- 

cumcisio,  vel  cKlerai  corporales  observanti;c,  quaj 

in  lege  postea  scriplasunt.  Ei  uutem.  Acs^diceret : 

Nonsine  causa  dico  quod  Abraham  siex  operibus 

justilicaretur  haberet  gloriam,  id  est  uiaximam 

laudem  inler  homines,  sed  non  apud  Deum,  scd 

propter  hoc  dico,  quod  et  quioperatur,  impulatur, 

ab  hominibus  mcrces  secundum  debitum,  hoc  est 

sua;  acquisitionis  et  propri;e  virlutis  id  dicituresse, 

non  ex  aliena  gratia  conferri,  cum  apud  Dominum 

sola  amantis  fides  ad  juslitiam  sufficiat.  Et  hoc 

est  quod  sequitur:  Ei  vero  qui  non  operatur  legalia 

—  TMEOLOGICA  ET  PIIILOSOPHICA.  Sid 

A  videlicet  opera,  sed  per  fidem  ei  vere  cohairet,  qu 

justilicat    impium,  et  hoc  [est :  Credenti   in  eum  qu 

justificat  impiuin,  depulatur  ab  eo  scilicet,   qui  JQ 

slilicat   impium,   id  est  a  Dco.  Fidem  autcm  ad  ju 

slitiam,   id  esl  remunerat  eum    pro  hac  fide  tan 

quam  justum.   Hic  aperle  Apostolus  determinavii 

cum  ail  :    credcnti  in  eum,   qualem  lidem  intelligit 

Aliud  est  enim  credere  Deum,   ut  vidclicct  ipse  sit 

aliud  est   Deo,    id  est    promissis  vel  verbis  ejus 

quod  vera  sunt,  aliudin  Deum.  Tale  quippe  est  crc 

dere    in   Deum,  ut  ait  Augustinus  super  Joanneii 

(62*),  «  amare,  credendo  diligere,  credendo  tendere  u 

membrum  ejus  efficiatur.  »  Gredunl   itaque  dajmt; 

nes  quoque  etreprobi   Deum,  credunt  Deo,  sed  i»[ 

M  in  Deum,  quia  non  diligunt,  nec  diligendo  se  ei   iii 

corporant,  id    est   Ecclesia;,  qu;c  ejus    corpus  es 

per  dcvotionem  aggregant.    Quomodo  autem  depi, 

tatur    supponit,   r.ecundum  propositum     (jratix   B«, 

Secundum    hoc  quod  in  proposilo  divime  bonitat, 

consistit,  quic  magis  animum  quam  opera   remi 

nerat.  Alioquin  multi,  qui  facullatem  operandi  nc 

habent,   cum  tamen  habent  voluntatem,  reprob^ rentur.  \ 

Sicut  et    David  dicit,  id  est  exponit  bonis    beat, 

tudincm   hominis  cui  Deus  accepto,  id   est   per  suai, 

misericordiam  susceptionis  ipse    surgere  per  se  \ 

Deum  non  valeret.  Fert  justitiam  quia  ipse  cui  % 

fcrtur  sumere   per   se  non  poterat.  Fert,    inquai 

G  sine  operibus    leyis,    scilicet  legalibus.  Quod    enii 

ait  :    Beati  quorum  remissx    sunt    iniquitates,   etCi 

generaliter  diciiur.  Quicunquesint   sive  Judseisiii 

gentiles,    remittitur    iniquitas  quando    poena  eji 

condonatur  per   gratiam,  qu;e  exigi  poterat  per  j/ 

stitiam,  ac  per  hocjam  ipsam  gratiam  quasi  fund! 

mentum  Scriptura  constituit,  ut  quidquid  dcince 

supera3dificaretur,   praeeunti   gratis  deputetur,  B 

raissis  autem  iniquitatibus  qualiter  ad  perfectione 

divina  gratia  hominem  perducat  prosequitur,  cu, 

dcindeaddit  peccata  tegi,  ac  denique  nec  imputaj 

Pvemittuntur  quidem  peccata  per  poenitentia)    genj 

tum,  de  quo  dicitur  :  Quacunque    hora  peccator  i 

qemuerlt   [Ezech.    xxxui,  12.)  Quia   priusiiuam 

vere  displicet  iniquitas,  et  omnis  mala  ejus  volu 

j)  tas  abscedit,  jam  ita  est  Deo  peccator  reconciliati
f 

ut  a   gehenmc    pronis    sit    liberatus,   nec  unqw 

gehennam  incurrat  si  in    hoc  gemilu  morereti 

paratus  ad    omnem     quam    posset  satisfactione. 

Tunc  autem  tecta  sunt  peccata,  quando  in  hoc  s 

culo   satisfactio  sequitur.    Qu;e   quidem  salisfac 

et  purgatorias   exstinguit   s^culi    alterius  pffin; 

cum    prius   pijenitentia   poenas  deleverit   damna' 

rias  et   gehennales.  Tunc  ergo  tecta  sunt  ante  or- 

losjudicis  peccata,  quando  nec  pro  eis  nihil   w- 

quod   puniat. 
Beatus  vir.  Eum  primum    plurali  numero  b'^ 

tum  enuntiat,   ct    virum   nominat   dicens  :  Bar 

\i 

\i
 

fiti 

vir,  etc.   Nisi  quia  divincB   gratia)  beneficia  uscfJ 

(62)  Fatrol.  tom.  XXXV,  coL  1631. 
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in    unam    Christi    personam   Deo    unitus   est.  Cu- 
pus    etiam   beatitudinem    eodem    Propheta    ripscri- 
bente,    in  ipso  statim  capite  libri  scriptum  est-Bea- 
tus  vir  qui  mn  abiit  [Psal.  i,  1).  Vir  quippe  a  viri- 
bus  dictus  est,  ideoquia  ilie  qui  nihil  debilitatis  ex 
corruplione  peccati  traxit,  qui  fortior  fortem  allirra- 
ivil   et  arraa  diripuit,  quasi  vir  singulariter  per  ex- 
selientiam    dicitur.  Alii    vero   cooperatione    ipsius 5uasi   effemmati  et  molles  omnes  existunt,  terrenis 
roluptatibus  subjacentes.  Huic  autem  omnino  si  sit 
mmunis  a  peccato,nullum  Dominus  imputavit  pec- 
:atum,    quia  nulla  eum  poena  pro  peccato  dignum 
udicavit  aliquo  vel  originali  vel  proprio,  qui  nec  in 
)eccato  concepius    fuerit,    nec  peccatum    aliquod ;ommiserit.    Possumus    etiam   tunc     beatitudinem 
lominata  hominum   salvatorum  vel    salvandorum 
;?enera  intelligere.    Unum  quidem  genus  est  parvu- BFum   baptismo    vel   martyrio    sanctificatorum    et 
uorumhbet  vere  pffinitentium,   quibus  in  hac  vita 
atisfactionam   poeniteniias    non  licet  explere  Aliud ero  genus  est,  quasi  per  condignam  satisfactionem 
eccata  corrigere.  Tertium  vero  genus  in  unius  Sal- 
atoris  singularitate,  ut   expositura  est,  permanet. 
um   itaque   ait  :  Beati  quorum  remisss  sunt  iniqui- 
ites,   solam   intelligit    reraissionem,   quam  scilicet 
ulla  hic  saiisfactio  sequitur.  Parvuli  autem,  juxta salmistam,    in  iniquitatibus   concepti   sunl  illi   in 
aibus    concepii   et  nati,    iniquitates  remittuntur 
im   originalis    peccati   daranationem  pro   eis     ut 
ximus,   non    incurrunt.   Caeieri  enim,  sicut  supra 
eminimus,  per  satisfactionem    bonorum   operum 
■,ccata  corrigunt  praeterita,   Et   hoc    quidem  ipsa instructionis    proprieias   exigere  videtur,   utcum ec  dicuntur,    quorum  et  quorum,    non  eosdem  in- 
1  igamus,  sed  diversos.   Alius  enim  sensus,  si  se- 
^l  proferatur  quonm,  hoc  modo  :  Beati  quorum  re- ssw  sunt  miquitates  et   tecta  sunt  peccata.  Alius  si petitum  bis  dicatur,   sicut  prajsens  habet  littera 
mel  quippe  dictura  eosdem,  duplicatum  diversos >inuat.  

-^ivuious 

Qm«stio_de    gratia  Dei  et  meritis  hominum  hoc 
■0  se  ingerit,   qu»  sint  apud  Deura  videlicet  rae 

rationem,  etdiutius  in  his  dirimendis  immorandum 
esset  quam  breviias  expositionis  postulat,  nostr» id  ethicse  discussioni  reservemus. 

Beadtudo  ergo.  Quandoquidem  ostensum  est  quot  ̂ modis  beatitudo   dicatur   sive  habeatur,  iUud  etiam 
videamus  a  quibus    habeatur,   id  est  a  circuracisis tantura  an  etiam  a   praeputiatis.    Et   hoc   est,  quod qu;erendo  ait  :  Ergo    hsc  beatitudo,  quara  videlicet 
in   Deum    assequiraur  si  non  operibus  etiam   legis credendo,    Manet  in  circumcisione  tantum,  id   est  in circumcsis,  an  etiara    in  pra3putiatis  ?  Qua^  vero  sit 
haec  beatitudo,  quam  videiicet  in  Deum  assequimur determinat;dicens   eam  esse   quam  Abraham  con- 

B  secutus  est,  cura  ex  fide   fuit  justificatus.  Et  hoc est   quod  subdit  :  Dicimus  enim,  id  est  ex  supposito convinciraus  testimonio,    quia  Ahrah^  fides   qua  ut 
expositum    est,    in  Deum   credidit,   reputata   est  ei apud  Deum  ad  justitiam,    id  est  Deus  eura  justum esse  reputavit,  et  remuneratione  justorum  dignum judicavit.  Dixi  reputata  est,  ergo  quceramus  in  ipso Abraham  quomodo,  id  est  quando    sit  ei  reputata 
hdes  ejus   ad  justitiam   utrum  videlicet  antequam circumcideretur,   vel   post,  ut  per  eum  videlicet,  et de    cffiteris  hominibus    judicare  possimus,    utrum videlicet  soli  circumcisi  hanc  beatitudinem   justitiaB assequantur,    an  non.  Et  hoc  est  quod  ait,  quomodo scihcet  requirendo,  et  statim  solvendo.    In    circum- 

^  ciswne,  id  est  priusquara  circumcisus,   fuit,  In  prse- 
'  putio,  id  estantequam  circumcideretur,  dum  adhuc v.del.cet   praeputium    retineret.   Et  signum  accepit. Fortequffireretaliquis  quare  superflue  circuracisio-  / nera  acceperit  Abrahara,  cumante  justiflcatusfuerit n.h.lque  in  ea  justificationis  acceperit.  Et  ideo  hanc qua3stionera  pra^veniens  ait,  non  ad  justificationem 
al.quam  eum  hoc  siguura  exterius  suscepisse,  sed ad  sanctihcationem  et  ostensionem  justitia^,  quam 
jara  habebat  in  mente  dum  adhuc  in  pr^putio  es- set.  Et  hocest  quod  dicitur  signum  accepit,  etc  id est  circumcisionem  accepit  pro  signo,  et  cujusVei 
s.gno  statim  supponit.  Signaculum,  id  est  pro  si- gnaculo,  id  est  signo,  justitix  fidci,  qua  est  etiam 
in  praeputio,  id  est  in  prsputiatisnihilominus  quam 

nostra,    cnm  omnia    bona  ejus  tantum  o-ratis^  .^   "  P''"^^''^'^' .^^  «^* '°  Praputiatisnihilominus  quam 

buenda  sint,    qui  in  nobis   operL         2m[Z-  ̂   1^2^''''  "' ""'''''''''  '^'^  '^^^'  j"^^^"^'^  PO" .n.P  A...,„...   .......    .         .^  '  eoaematte       tius    designaret   quam  adipisceretur.  Justitia  fldei 
:ateApostolo,e^.eWee^  perflcere  pro  bona  volun- iPhUipp.n  13).  Undeetalibi  ^it  :  Quid  au- 
*  habes  quod  non  accepisti  ?  Si  autem  accepisti, d  glonans  quasi  non  acceperis  ?  II  Cor  iv  7 

ZZ'Z.  'r  '"  ̂"°  '^''''''  "°«^^^  ̂ °°si«'t''^"t 
•st  qu.d  ad  gloriam  sine  poena  Deus  iu  nobis  re- 
i  n  L  r''"™  ̂*'^"'  ̂ ^  beatitudinem  sufficiat, 

'rius  mioH  h'  "'"  ̂ '^^^^m,  et  utrum  opu^ ^rmsquod  bonamvel  malara  voluntatera  sequi- .  mentum  augeat  et,  cura  omnis  virtus  sit  anirai, pso  fundata  consistat,  utrum  omnepeccatum 

^atum  difTerat,  ei  quot  modis  peccatum  dicatur. Patrol.  CLXXVIII 

d.citur,  qua  est  in  mente,  ad  differentiamilTius* quara    solent  homines   justitiam  appellare,   quam cilicet  extenus  exercent  in  vindicta  malorum,  vd n  beneficiis   ahquibus   exigendis.    Unde  scriptum est  .  Attendite  ne  justitiam   vestram  faciatis   coram homimbus  ut  videamini  ab  eis.  Possumus  etiam  ita variare  s.gnum  et  signaculura,  ut  cirmcumcisio  ipsa alterius  rei  signum  sit,  alterius  vero  signaculum  • ■gnum  quidera  sit  carnalium  Abrah^  filiorum    e 

secundura  carnem,  quara  gentilium  per  fidem  pater U  constitutus.  Est  quippe,  juxta  Haymonem?  igna- 

lateat,  atque  ideo  beae  referendum  videtur  ad  spi- 27 

/ 
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ritualcs  niios  Abrahrc  ex  genlibus  fuluros,  qui  non-  A 

duai   apparebant.  Circumcisio  itaque,  quae  in  ipso 

inccEpil,   etin  carnaliejus  poslerilale  esl  reservata,   ■ 

lam  signum  quam  signaculum  fuit,  quia  el  pcr  cam 

disting°uebantur  a  cicleris   populis  filii  Abrahae   car- 
nales,    el  prajsignabantur  futuri  ex   gentibus  filii 

ejus  spiriiuales,  qui  videlicet  per  fidem  imilarentur. 

Unde  et  bene'lsrael,  quem  secundum  carnein,  non 
secundum   virlulem    miraculi  genuit,    circumcisus 

legitur,  perquod  videlicet  carnalium  Abrahse  (il
io- 

rum  circumcisio  signaretur  exterior,  per  quam,  ut 

dictum    est,  carnalis   Israel    cognosceretur.    Isaac 

vero  qui  postea  natus  est,  gentilis  pf^puli  posteavo- 

cati  spiritualem  a  vitiis  circumcisionem  exprimit, 

quam  et  proselyti  figurabant.  g 

i,      Recte  itaque  Apostolus  signum  et  signaculum  d
i- 

stinguens  quantum  ad  Judaeos  carnales  ABrahae  
fi- 

lior,   et  gentiles   filios  ejusdem   etiam  spiriiuales, 

dixit  primitus  signum  circumcisionis,  id  est  signum 

carnalis  Israel,   per  quod  videlicet  populus  ille  a 

cicleris   distinguebalur,  et  postmodum  signacuhim 

justitise  fidei  qua?  est  in  pr^putio,  id  est  sacrame
n- 

lum  spiritualis  circumcisionis,  quam  solamhabent
 

fideles  ex  gentibus   collecti.   Potest  eliam   signacu. 

lura  quasi   expressum   signum  intelligi,  juxla  quod 

in  laude  apostatffi  angeli  dicitur  :  Tu  sigmculum  si
- 

mililudinis,   etc.  [Ezech.  xxvin,  12.)  Per  hoc  quippe 

circumcisionis   signum  maximejustus  ac  spiritualis 

homo  exprimitur,  qui  voluptalibus  carnis  propter 

Deum   renuntiat,  et  a  se  illas   amputat,  quae  maxi-  ̂  

me  in  renibus  dominantur,  et  per  genitalia  exercen-
 

tur.  Potest  etsignaculum  quasidiminutivum  accepi 

a  signo,  idest  primum  signumljustitiffi  Abrah».  N
on 

enim  erat  magnum  illam  cuticulam  ad  imperium 

Dei  amputare,  ad  comparationem  eorum  quffi  
post- 

ea    spirituales  Abraha?   filii,  tam  martyres    quam 

reliqui   sancti,  pro  Chrislo  sustinuerunt.   Potes
i  et 

sic  distingui  signum  et  signaculum,  ut  quod  signum
 

magnum  est    in  carne,  tam    bonis  videlicet  
quam 

malls  commune,  parvum  esl  signum   jusliiife,   
quia 

pauci  sunt  qui  Abrahffi  iia  per  juslitiam  
cohffireant 

sicut   per  carnem.   Signum  itaque   est    
secundum 

carnem,   sed  signaculum,  id  est  parvum  s
ignura  se- 

cundum  justiliam,   quia  in  multis  Abrah»
  postens 

secundum   carnem  est  dilatatum,  sed  in  paucis  
se-  d 

cundura   juslitiam  contractum.  Unde  bene
  dicit  si- 

gnum  circumcisionis,  scilicet   exterioris,  
quse  om- 

nibus   leque  convenit,  et  signaculum  justitiae   
quse 

paucorura  est. 

Nunc  vero  pauca  de  virtule  et  sacrame
nto  cir- 

cumcisionis  discutienda  sunt,  quid  videli
cet  ipsa 

conferret  aut  figuraret,  et  quare  potius  m  
membro 

genitali  et  virili,  non  femineo  instituta  sit,
  et  m 

octava  die  jussa  fieri  in  infanlibus.  In  adultis  qu
ippe 

nuUum  erat  circumcidendi  determinatum  te
mpus, 

nisi  quando  ad  Judaismum  converterentu
r.  Constat 

V'  aulem  hoc  idera    apud   anliquos   circumc
isionem 

(63)  Patrol.  lom.  XLIV,  col.  450. 
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valuisse  quod  nunc  apud  nos  baptismus  efficit 

Unde  ait  Augustinus  De  nupliis  et  concupiscenti? 

lib.  I  (63)  :  t  Ex  quo  enim  instiiuta  est  circumci- 

sio  in  populo  Dei,  quod  erat  tunc  signaculum  ju 

stitiffi  fidei,  ad  significationem  purgationis  valebat  e 

in  parvulis  veteris  originalis  peccati,  sicut  et  baptis- 
mus  ex  illo  valere  ccepit  ad  innovationem  hominis 

ei  quo  est  inslitutus.  «  Gregorius  in  Moral.  lib.  r 

(64)  :  «  Quod  valet  apud  nos  aqua  baptisraatis,  hO' 

egit  apud  veteres  vel  pro  parvulis  scla  fides,  vel  pr 

niajoribus  virtus  sanclificii  vel  pro'his  qui  ex  Abrahc 

stirpe  descenderant  raysterium  circumcisionis.  »  E: 

his  itaque  liquet  circumcisionem  apud  antiquo 

eamdem  vira  oblinuisse  in  reraissione  peccatorurr 

quam  habet  modo  baplismus  et  tamen  qui  mod 

baptizati   statim  moriuntur,  regnum  ccelorura  stJ 

tim  ingrediuntur  :  quod  tunc  non  fiebat,  quia  scili
 

cet  hoslia  nondum  erat    soluta,  in  efTusione  vid( 

licet  sanguinis   Christi,  sicut  nec  illi  qui  baptisa 

Christi  baptizati  fortassis  ante  passionem  ejus  mo,, 

tui  sunt,  januJB  cojlestis  aditum  adhuc  habere  po
K, 

rant.   Non  enim  nisi  per  mareRubrum  transit
u 

habuerunt  Israelita^  ad  terram  promissionis,  hoe  e 

baptismus  qui  per  mare  designatur  non  potest  
sii 

rubore,  idestsanguinis  Christieffusione,  quemqua 

ad  veram   promissionis  terrara,  id  est  c«lestem  
J 

rusalera  transmittere.    Quemadmodura  vero  bapt; 

mo  Christi  hostia  postraodum  adjuncta  regnum  C( 

lorum  contulit,  ita  eadera  circumcisione  prajce
de 

tiura   subsecuta  idem   eisdera  prsstilit.  Est  aut(
 

circumcisio  carnis  signum  interioris  animffi  ci
rcui 

cisionis,   sicut  ablutio  exterior  baptisrai  signum  
i 

terioris  anim»   mundationis  per  peccatorura  r
em 

sionera.   Maxirae   aulem  in   genitali  membro
,  q^ 

per  carnalem  concupisceniiam  culpaj  ongi
nalispi 

catum  una    cura  prole   propagatur,  hoc  s
acranw 

tura  fieri  oportuit,  utiUo  raerito  merabro  
plecieret 

peccatum  quod  per   ipsum  ad  posteros  
 transmit 

tur    Mulier   vero,   cui  dictura  est  :  In  do
iorepar 

filios  [Gen.  m,  16),  non  hujusmodi  poen
a  afficien. 

fait,   cui  ad   pffinara  satis  esse   debuit  m   gemt
^ 

suo,'  per  quod  similiter  peccatura   transfunditi
 

partus    gravissiraus  dolor;  quem  in  eo  
  suslin(. 

cui  ni  fallor,  sexui  sacrificium  pro  eo  obla
tum  i 

indulgentiam    suflicit,  atque  ad   origiuahs 
  pecci 

remediura.  Videtur  insuper  nobis  ob  hoc  
prajcip 

genitale  viri  potius  quara  raulieris  cir
cumcidend  i 

fuisse,  ut  in  hoc  significaretur  omnibus  m
  pop ' 

iilo,  qui  per  illud  membrura  gignerentur,  
hujus  - 

cramenti  remedium  esse   necessarium,    per    qi 

ipsi  a  veteris  hominis  expiarentur  contagi
one.  Qi 

non  ita  est   de   muliere,   cum  Dominus  
Jesus  i 

muliere   absque  omni  peccato   natus  f
uerit.  Po> 

eliam  viri  circumcisio  beatum  eumdem
virumsp- 

tualiter  designare,    qui   solus   sine  
concupisce) 

conceptus  carnem  puram  et  penitus  absque  p
rs^ 

lio  iramunditiiB  suscepit.   In  cujus  quid
em  typo^ 

(64)  PatroL  tom,  LXXV,  col.  633. 
 i 
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ejus  in   sacramento   suscepit,  quasi  in  eum  juras 
qui  ex  semme  illo  nascituriis  ei  primo  fuerat  pro- missus,  id  est  in  Ciiristum.  Gircuracisioni  vero  in- 
fantium  certa  dies,  id  est  octava  recte  praefixa  est iitin  hoc  videiicet  prcX'flguraret  illius  octavaj  clari- 
■atem,  et  bealitudinem  quas  sanctis  promissa  est  il- 
is  solis   deberi  qui   innocenter  more   parvulorum Mxerunt,  nec  purificalionis  sacramentum  ad   hoc 
;uf(icere,  nisi  innocentia  custodiatur  vita^.  Ad  quod los  Dominus  adhortans  constiluto  in  medio  parvu- 
0    ait:   Nisi   conversi   fueritis,   et   effieiamini   sicut 
^armlus   iste,    etc.  (Matth.   xviir,    3).    Qctava  dies, ua   circumciditur    parvuius,  futuram  sanctorum 
laritatem  m  die  resurrectionis  significat,  quando 
idelicet  resumpt«3  carnis  veritas   permaneb  t     ve  «  Z  f  ''^'"   prophetantes   exspectaverunt, 

uperaddita  corruptela  peccati,     urerir^e^r cir!  '     l'""!!!^.!^:^^^'^-         ̂ '--^-  -nctos 
uperaddita  corruptela  peccati,  qu^  erit  vera  cir- iimcisio.  in  exspoliatione  scilicet  veteris   hominis um  aclibus  suis,  cum  jam  videlicet   carnalis  con- 
ipiscentiffi  stimulis  manentibus  angelice  nobis  vi- 
^ndum  fuerit,    ubi,  inquii   Veritas,  neque  nubent menuhentur,   sed  erunt   sicut  angeli  Dei  (Matth. 
"h  30).  Quia  vero  totum  prajsentis  vit^   tempus *r  septem  dies  peragitur,  recle   illa  vitc-e  futura^ Tpetua  claritas  per  octavam   inlelligitur.  Unde  et almos,  qui    intitulantur  Pro   octava,   ad  diem  re- rrectionis  certum  est  pertinere. 
Qucer^itiu-  autem  de  infantibus  ante  octavam  diem )rientibus,  utrum   damnentur,    cum  eos  videlicet ndum  juxta  pr^ceptum  Domini  circumcidi  liceat 
c  pro  eis   legamus  sacrificia  esse  offerenda  ante  ' 
m  maternc-e  purificationis,  id  est  a  nativitate  ma- ili  quadragesimum.  At  vero  cum  scriptum  sit  • ims   amma  cujus   caro  prwputii    non   fuerit   cir- 
ncisa,  pcribit  de  populo  suo  (Gen.    xvii,    14)    Et rsus  si  pr»cepto  Doraini    ante    octavain    diera  a o.umcisione  parvi   inhibeantur,   videtur  crudelis 
ina  sententia  in  damnationem  talium,  qui  et  his cumcisionem  necessariam  instituit,  et  circumcidi 
mdo  possent  non  permittit.  Neque  autem  a  Sal- 
ore  qiudqucam  praBcipi  vel  institui  oportuit  quod uti  obsisteret,    nec  enervari    debuit   remedium 
od  pluribus  proficere  posset,  utpote  fides  paren- i.sive  Scicrificiorum  ritus,  quibus  antea  parvu- 

cenubus  creditur.  Attende  autem  quod  dictum  est 
de  semine  Ahrahse,  cum  nonnulli  fideles  etiam  pos[ iDstUutionem  circumcisionis  ante  adventum  Christi circumcisi  morientes  lege  naiurali  nihilominus quam  circumcisi  salvati  sunt,  sicut  Jobet  nonnulli 
rortasse  alu  gentium  naturali  lege  contenti,  et  sa- crificiorum  ritu  qua^  Job  quoque  pro  filiis  obtulisse 

sicut  Abel  vel  Noe  ante  legem,  vel  circumcisionis institutionem  :  de  qualibus  supra  Apostolus  memi- nit  dicens :  Cum  enim  gentes  qux  legem  non  ha- hent,  etc.  Unde  et  Isidorus  De  suramo  bono  lib  i 
cap.  15  :  .  Christi,  inquit,  adventum  non  tantum plebis  Judffia^  sancti   prophetantes   exspectaverunt, 

11  quod  novissime  adjecimus.  Sed  hoc  quidem 
^^ctioni  in  nostri  quoque  sacramenti  institutione, est  baptismi  redundare  videtur,  cum  videlicet Pier  aqua}  tantum  cabsentiam  deesse  nonnullis ismum  contingat,  quem  in  aqua  solummodo 
1'nis  constituit,  nec  tamen  eos  cum  vel  ipsi  ad 
\ZTll:  ''\  '^'^  ̂''^'''  ''''  ̂ ''^'^^"^os  esse a.nuis  absque  baptisrao,   nisi  interveniat  marty- 
^^-  Providemic-e  itaque  divina^  omnemejus  dispo- n  m  omm.ttentes,  qui  solus  novit  quare  hu'nc 
Zm^l  ̂'''.  ̂^P^^l^a^erit,  auctoritatem  Scri- 
^^  quam  ipse  dedit  immobilem  teneamus,  ut  vi- 

»n»  sine  illa  mortuos  temere  asseramus  salvari, 

.  .  -    Fi>^iuo4ut;    saaciOS viros  prophetia3  donum  habentes,   quibus  per  Spi- ritum  sanctum  Ghristus   revelabatur  et  a  quibus exspectabatur,  sicut  Job,  Balaam,  qui  Ghristi  uti- 
que  prcT3dicaverunt  cadventum.  »  Licet  autem  Jobex Abraham   quoque  et    Isaac  per   Esau   descendisse credatur,  non  tamen  in  semine  Abraha  vel   Isaac 
quisquam  est  coraputandus,  qui  ex  patriarcharum 
nins  in  cultu  Dei  minime  remanentibus  sitprocrea- tus.  Unde  et  Dorainus    Abrah»   leniens  molestiam 
ejus,  de  expellenda  scilicet  Agar  ancilla  et    Ismaele 
hlio  suo  ad   imperium    Sarc^e  :    Non   tibi,    inquit videatur  asperum   super  puero  et  super  ancilla  tua 
Omnia  qu^  dixerit  tihi  Sara,   audi  voeem  ejus,    quia 

,  m  Isaac  vocabitur  tihi  semen.    Sed  et  filium  ancillx 
faciam  in  gentem  magnam,  quia  semen  tuum  est{Gen. 
xxr,   12,   12).  Hoc  etiam  Apostolus  in  inferioribus praisentis  Epistote  prosecutus  et   quasi  spiritualiter 
exponens  ait  ;    Non  enim  omnes   qui  ex   Israel  hi suntlsraelit^;  neque  qui  semen  sunt  Abrahx  omnes 
niit,sedinTsaacvocabiturtibi,semen{Rom  ix    6  7)- 
id  estnon  qui  filii  carnis  hi  filii  sunt  Dei,  sed'qui filu  promissionis  sunt  a^stimantur  in  semine.  Itaque juxta  histori»  veritatem,  neque  Job  neque  alii  multi lieet  de  genere  sint  Abrahae,   tamen  semen  AbrahiB vocandi  non  sunt,   quia  de  infidelibus,  ut  dictum 
est,  nati  sunt.  Patres  tamen  talium,  licet  infideles fuerint,  utpote  Ismael   sive  Esau,   semen  Abrah» 
sunt,  quia  non  de   infidelibus  geniti,  juxta  quod 

sive  adultos  mundari  constat    iuxta    llurrrr      n     '  '^"''i  "'''  ̂'   infidelibus  geniti,  juxta  quod 

ii  quod  novissime  adjecimu  .'  Sed  ho    nuidem  ̂   f  °'"''^7  i^'"^»^^  «"P^^dixit  de  Israael :  Qu.a  len .Pfi,^,,:  :   ....  ■'  ^*^^  ̂ ^oc  quidem      tuum  est.  Et   tamen  Tiniinm   ..      au_-.._. tuum  est.  Et  tamen  nullum  semen  AbrahcC  vocan- dum  erat  sicut  in  Isaac. 
Aliud  est  itaque  Isaac  sive  Ismael  vocari  semen 

Abrah».  Tale  quippe  est  :  In  Isaac  vocabitur  tibi  se- 
men,  ac  si  diceret,  in  posteris  Isaac,  tam  videlicet 
carne  quam  fide  ei  conjunctis,  non  aliquibus  in- tervementibus  patribus  in  posteris  Isaac,  tam  vi- delicetcarnequam  fideeisa  cultu  Dei  recedentibus. 
Hoc  enim  credo  significari,  cum  Dominus  circum- 
c.sionis  pactum  cum  Abraham  et  semine  ejus miens  prcmissis  istis:  Statuam  pactum  meum  inter 

ZJl      f'n  '"^''"^^'"^"  ̂ ""'^  Post  te  in  generationi. 
ZrT  ?'"■   n'"'  '^'  "^'"^  '^J"^^'^  '-  ̂̂ ^^r-e  sem- Vitcrno,  ut  sxm  Deus  tuus  et  Deus  seminis  tui  post  te 
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(Gcn   xviT   7)  Tale  quippe  est.  in  generationibu$  sui,  A  
cunque  non  fuerit  dc  stirpe  vestra,  ila  est  inlelligen (Gcn.  xviT,  yj.  ̂^''^ '[  _v^^ ̂ '      '   „,^    „.  ,;  ,iir.«-      <i,nn.  iit   de  vernaculis  vel  einptitus  eorum,    siv 

foRdcre  sempiterno,  ut  sim  Deus  tuus,  etc.,  ac 
 si  dice- 

ret:  In  posleris  tuis  mihi  continue  per  oljedien
liam 

foederalis,  nec  a  cuUu  ineo  per  inlorpositionetn  
inli- 

delium  palruni  disjunclis.  Hoc  auleni  modo  neque
 

Job  neque  cffileri  gentiles  ab  Ismael  vel  Esau  d
e- 

scendentes  in  semine  Abrah»  sunt  ;eslimandi,  nec
 

ad  eos  quidquam  vel  circumcisio  vel  c;eiera  leg
is 

duin,  ut  de  vernacuUs  vel  emptitiis  eorum,  siv 

fuerini  Hebraii,  id  esl  dc  stirpe  sua,  sive  non,  ho 

praicipiat  Dominus,  non  de  aliis  iiationibus.  Tai 

er''0  :  Tam  vernaculus  quam  emptitius  circumcidetw 

et^^quicunque  non  fuerit,  etc,  ac  si  diceret,  de  vei 
naculis  et  emptiliisetiam  omnes  illi,  qui  non  fuerii 

de  stirpe  vestra.   Non  esl  igitur  circumcisionis  gr nd  eos  auidnuam  ve    circumcisio  vei  c;eiera  leyis      uesuiijc  voot.o,.   o---    :     .  -, 

fi!nralia  Drlcepia  pertinent,  cum  h;cc  solummodo      nerale  p
neceptum,  sicut  cst   bapt.smi,  s.cut  Evai^ figuralia  praecepia  per  mu       ,„.„_.,.„,,,,       „,,::   ,,.  „..,,,o  tautum  Israel  eam  esse  trad.lan 

Abrahaiet  semini  ejus,  ut  supra  determinavimus, 

injuncta  sint.  Scriplum  quippe  est  de  circumc
isio- 

ne,  Domino  sic  eam  Abrah»  primo  prfficipiente  : 

Statuam  pactum  meum  inter  me  et  te,  et  semen  m
cum 

post  te  in  gcnerationibus  suis  f(Bdere  sempitern
o,  ut 

sim  Deus  tuus  ct  seminis  tui  post  te,  daboquc  tib
i  et 

semini  tuo  terram  pcregrinationis  tux,  omnem 
 terram 

Chanaam   in    possessionem    xternam,    croque     De
us 

gelii,  sed  populo  tautuin  Israel  eam  esse  tr
adilan 

non  gentil.bus.  Quod  diligenter  Origenes  in  post., 

rioribus  oslendit,  jdistinguens  ex  i'psis  liuer» 
 tesli' 

moniis  qnsi  praecepta  legis  sint  generalia,  tain  ; 

Judffios  scUicet  quam  ad  genliles  pertinentia,  qi 

^  non.  Unde  etiain  constat  ncc  tradiiionem  legis 
 es 

generalem.  Quod  ipse  quoquo  Moyscs  diligent
 

distinguens,    in  Deuleronomio  ail  :  Et  nunc,  Isra
 Chanaam   in    possessionem    seternam,    cruqut^     x/cu.^       uibuuBucu»,    wx    -•  '  „,  / 

eoZ  Et  tu  crgo  custodies  pactum  meum  ct  semen      audi  p
r^cepta  ct  jud^c^a  qu^  ego    doceam  tc  ut eoium.  £.1  lu  c  y       _  _^_.____.,^^_^  _.     „     ,,,^nru,m.      ..i.«c  na  miias.  e.t  inoredicns   possideas  terram  qw 

tuum  post  te  in  generationibus  suis.  IIoc  est
  pactum 

meum   quod  observabitis    inter   me  ct  vos    et   se
men 

tuum  post  te.  Circumcidetur  ex  vobis  omne
  mascuh- 

num,  et  circumcidetis  carnem  prxpulii  vcstri,  u
t  sit 

in  signum  fa^deris  inter  .me  ct  vos.  Infans  o
cto  die- 

rum    circumcidetur    in    vobis.  Omne  masculinum   
 m 

generationibus  vestris  tam  vernaculus  quam  e
mptitias 

circumcidetur,  et  quicunque  non  fuerit  de  st
irpe  ve- 

stra,  eritque  paclum  meum  in  carne  veslra
  in  faidus 

xterwim.   Masculus,   cujus   prxputii   caro  c
ircumcisa 

non  fuerit,  peribit  anima  illa   de  populo  suo
,  quia 

pactwn    meum   irritum  fecit  [ibid.,  7-t4).  El    po
st 

aliqua:    Super  Ismael  quoque  exaudivi  te
,  et  multi- 

plicabo    eum  valde.   Pactum  vero  meum   stat
uam  ad 

Isaac  quem    pariet  tibi  Sara  [ibid.,  29,  21).    Augu
- 

stinus  De  nupliis  et  concupiscenUa,  lib.  i,  d
e  cir- 

cumcidendis  (65)  :  »   Deus  sic  manifestav
it  infanli- 

bus:  Masculus    qui  non   circumcidetur  prxpu
tii  sui 

carne  odavo  die,  disperiet  anima  ejus  de  genere 
 suo, 

quia  iestamentum    meum  dissipavit    [ibid.,    14).
   D.- 

cat  iste,  si  potest,  quomodo  puer  ille  oc
to   dierum 

tesiamentum  dissipavit.  Quanlum  ad  ipsum  
propne 

atUnet,  innocens  infans.  Tunc  ergo  dissi
pavit  lesia- 

mentum  Dei,  nec  hoc  de  imperata  cir
cumc.s.one, 

sed    illud  de  ligni   prohibitione,  quando  per
  unum 

hominem  peccatum,   et  per  peccatum  mors,  e
t  ita  in 

'i 

ciens  ea  vivas,  et  ingrediens  possideas  terram  qu 

Dominus  daturus  est  vobis  {Deut.  iv,  1).  Item  :  0 

est  enirn  alia  gens  sic  inclyta,  ut  habeat  caeremoni*^ 

justaque  judicia,  et  universam   legem  quam  ego  pr 

ponam  hodie  ante  oculos  vestros{ibid.,  8).  Et  itorui
 

Docebis  eam  filios  tuos  ac  nepotes   {ibid.,  9).  El  p, 

aUqua :  Tc  clegit  Dominus  Deus  tuus,  ut  sis  ei  po] 

lus  peculiaris    dc  cunctis  populis  qui  sunt  super  t
 

ram  {Deut.  vii,   6).    Et   Psalmista  :   Qui   ann
unt 

verbum   suum  Jacob,  justitias   et  judicia  sua  Is
r 

Non  fecit  taliter   omni   nationi,  et  judicia  sua  i
, 

C' manifestavit   eis  {Psal.   cxLVii,    19,   20).    ApostcS 

quoque  paienter  legem   non    omnibus    loqu.,  
  l 

datam  esse    supra   professus  est,    dicens  :    Sciis
 

autem  quoniam   quaecunque  lex   loquitur,   his  qu.it 

lege  sunl  loquitur  {Rom.  ui,  19). 

His  autem  a  nobis  de  circumcisione  prailib;;, 

licet  succincte  antiquorum  dicta  ad  eam  perUnei
a 

non  prffiterire.  Origenessuper  hanc  Epistolam 
 P;ii 

verbis  superius  citatis  :  Si  igitur  prffipuiium
,  •■ 

<,  Dixit  Deus  ad  Abraham:  Tu  autcm  tesiam
enn 

meum  servabis,  et  omne  semen  tuum  post  tc  in 
 d- 

raiiones  suas.  Et  hoc  est  tcstamentum  inter  w
H 

me,  et  inter  me  et  inter  medium  seminis  tui  post
  ■ 

Cireumcidetur  omne  masculinum  vestrum,  et  p 

octava  die.   Circumcidetur  in  vobis  omnis 
 mascul.is 

omnes   hcmnes   trmsut,    m   ,»o   0»».«  peecuierunt  J  mandauim   etiam  eos,  qui  ̂ ^ 
{Rom.  V,  12).  " 

Ecce  beaio  exponente  Augustino  quomodo  
unus- 

quisque  in  primis  pareniibus  lestamentum
  sive  pa- 

ctum  Domini,  id  est  primam  ejus  a  Domino  le
gem 

de  populo  suo,  id  est  a  sorle  et  bealitudine  fidel.um      vU.  xu,  2,  3).  Intuereel.a^ii  TJTIL.,  Moes 

Discutiamus  utrum  mandalum  euam  eos,  qu.  ̂  

gentibus  crediderunt  constringat.  Nu
nquain  li- 

proselyti  menlionem,  id  est  advens,  
sed  verna:- 

lumservum  vel  pretio  mercalum  circumci
di  jut, 

non   Uberum.  Perscrutemur  eliam   LevU
ici  legi- 

pairum  suorum  sit  excludendus,  nisi  ei,  ut  diclun
i 

est,  circumcisionis  remedio  subventum  fuerit.  Quod 

vero  in  praecepto  circumcisionis  addilum  est,  tam 

vernaculus    quam   emptitius    circumcidetur,   et    qui- 

(65)  Patrol.,  tora.  XLIY,  col.  449,  450. 

lege  circumcisionis  tantum  ad  filios  
Israel  Mo" 

loqui  jubetur,  et  alienigenarum  
nulla  At  mei'), 

cum  in  quibusdam  mandaiis  non  solu.n
  hlns  Is -^^ 

sed  proselytis,  id  est   advenis  loquat
ur.   Necesf» 
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tique  observanda  distinctio  est.  Quia  sicubi  dici- A  losophica.  persuasionis  resecuit ;  secunda  autem  ve loqu..  ad  Aaron,  et  al.b,  ad  fllios  Aaron,    et      teris  hominis  consuetadinem  ac  vitia  carnis  a  sLi .h  ,  adLemtas,  certum  est  non  subjacere  reliquos      Et  tunc  impletur  quod  in  Jesu  Nave  scr  mum  e     •' is  lcg,bus,  qu.    nius  jubentur  Israel.  nec  alieni-      Hodle  a  vo.is  atstuU  opp.oftn/i^^pr  C     v' inffi   memoria  ulla  fit.    Non   ergo   putandum   est 
tmmune  esse  mandatum,   ubi   appellationis   habe- 
r  exceptio.  Sic  ergo  nec  alius  quisquam  circum- 
iionis  lege  constringitur,  nisi   ex  Abraham  origi- 
m  trahens,  vel  vernaculus  eorum,  vel   pretio  em- 
iis.  .   Hem:  «  Hajc  dicta  sunt  a   nobis  ut  ostende- 
m  praecipue   decircumcisionis  prsecepto  quod  noa 
is  quam  his  qui  ex  Abraham  genus  ducunt,    ver- 
culisque  eorum  vel    pretio  coemptis  esset  injun- 
im  circumcisioni.   Liberos  vero  esse  ab    hujus- 
)di  legibus  eos,  qui  per  Christum  Deo  ex  gentibus 
idicitur.  «  Item  :  »   De    circumcisione  quid  eliam 
Dgoricis  legibus   sit  videamus.  Circumcisione  ex 
litali   membro,  per  quod  carnalis  propago  mini- 
atur,  amputare  aliquam  partem.  Per  hoc  indicari 
jraliter  reor  amputandam  esse  ab  anima  si  qua 
;usatioei  carnis  adhaeret   impuritas.    Idcirco  ista 
sectio  genitalibus  infligitur,  quod  hujusmodi  vitia 
mffi  non  ex  propria  substantia,    sed  ex  incentivo 
nis  adveniant.  Praesenti   ssculo   septimana   de- 
ata  est.  Octavus  dies  autem  futuri  sa^culi  myste- 
n  tenet.    lilorum  ergo  est  circumcisio  spiritalis 
futuro  sajculo   militant,  in    quo  neque   nubent 
ue  nubentur,  et  eorum  qui  seipsos  castraverunt 
pterregnum  Dei,  etquorum  in  terris   ambulan- 
nin  coelisest  conversatio.  Sed  apud   Ezechielem 

9),  idest  .Egyptiorum  morem  et   motus  animi   bar- 
baros.  Stoici  aiunt :  Indicet  aliquid  mysticum  circum- 
cisio  et  figuram   teneat  allegoriae.  Itanc  oportuit,  ut 
cum  poena  et  pericuJo  parvulorum,  cum  cruciatibus 
tenerae  et  innocentis  infantiffi    figurarum  species  et 
legisaenigmata   crederentur?  Sic  non  habebat  legis- 
lator   ubi  firmas  ju.stitias  poneret  nisi  in  deculca- 
tione  verecundorum    locorum,  et    Dei  signaculum 
nisi  in  obscenis   partibus?    Itane   Deus   et   anim» 
creator  et  corporis,  superfluo  se  plasmasse  partem 

g  illam  corporis    notat,  quam  postmodum    abscindi 
mandat,   et  per    miserorum     supplicia     proprium 
emendat  errorem,  aui  quod  utiliter  fecit  non   recte 
mandat  auferri  ?  Propterea,  si  cura3    est   Deo  pluri- 
mos  ad  cultum  san»    religionis   adduci,    maximum 
ex    circumcisione    obstaculum    nascitur.    Cum  eo 
enim   quod  supplicium  unusquisque   declinat,  tunc 
etiam  quod  irrisionis  turpitudinem   refugit.  Quibus 
respondere    necessarium    puto.    Nemo  sapiens    in 
aliis  notat  quae  apud   se   honesta  ducit  et   magna. 
Etenim  circumcisio  apud  nos  gentiles  ita  maniFesta 
habetur,  ut  non  passim  vulgo  ignobili,  sed  solis  sa- 
cerdotibus,   et  his  qui   inter  ipsos  electioribus  stu- 
diis  mancipati  fuerint,  credatur.    Nam  apud  JEgy- 
ptios    qui   in    superstitionibus    vestris   vetustissimi 
habentur   et  eruditissimi,    a   quibus   prope   omnes 

t  Dominus:    Omnis  filius     alie^Ugena    ̂   Zm   C  r.yn        ,        '"'''^'''™''    ̂    'i^^^'^'   P^0P<^   «mnes 

s  cordeet  carnenon  iL.i,i,     '   ZTJZT:      ''^T}  '''^^™  '^''''^^  ''  caeremonias  mutuati  sunt; s  cordeet  carnenon  introibit  in  sanctamea{Ezech. 
f,  9).  Sed    videamus  ne    forte   referri  queat   ad 

gencralia     prajcepta,     ut    sit     incircumcisus 
lequi    non  habet  fidem,    incircumcisus    carne 
non  habet  opera.  Allera  namque  sine  altera 
•obatur,  quia  et  fides  sine  operibus  mortua  di- r,  et  sine  fide  nemo  vivificatur.  » 
m  :  «  Et  diciiur  circumcidi  auribus,  cum  se- 
lum  Salomonis  nionita  non  recipit  auditionem 
ini,et  incircumcisus  labiis  dicitur,  qui  non  cir- 
ciditblasphemiam,  scurrilitatem,  lurpiloquium 
re  suo,  qui  non  posueritori  suo  custodiam.  Cur 
similiforma  incircumcisusprajputio  carnis  sua; 
ur  qui  erga  naturalem  coitus   motum 
is  eflluit,  circumcisus  vero  habeatur  qui  hu 
lodi  negotio  legiiimis  et  quanlum  posteritati 
'itutatur  officiis?Unde  quoniam  de  circumci- s  ratione  iractavimus,  et  illud  adjungere  non 
rdum  videbitur,  quod  filiusNave  ex  prfficepto mi  flhos  Israei  secundo  circumcidisse  cultris 
s  memoratur.  Quod  utique  quantum  ad  litte- 
impossibile  videtur.  Semel  enim  circumcisis 
rne  prsputiis,  qnid  invenire  potest  secunda 
nicisio  ?  Jesus  vero  noster  qui  vere  post em  hhos  Israel  in  terram  sanctam  induxit 
ns  estquomodo  secundo  circumcidat  cre- 
s  populos.  Prima  namque  est  circumcisio, 
^o  eis  vel  idolorum  cultum  vel  commenta  phi- 

apud  bos,  inquam,  nullus  aut   geometriaj  studebat, 
aut  astronomiffi,  quae  apud  illos  praecipua  ducitur; 
nullus  cerie  astrologia)  et  Geneseos,  qua  nihil  divi- 
nius  putant,    secreta    rimabatur  nisi  circumcisione 
suscepta.    Sacerdos    apud   eos    aut  aruspex,     aut 
quorumlibet  sacrorumminisier,    vel   ut    illi  appel- 
lant   propheta  omnis   circumcisusest.  Lilteras  quo- 
que  sacerdotales  veterum   iEgyptiorum  nemo  disce- 
bat   nisi  circumcisus.    Omnes  vates,    omnes     coeli, 
ut  putant,  infernique  simsustes    [sic.  An.    leg.  sym- 
mystes?]  et  conscius  apud   eos   esse  non    creditur, 
nisi  circumcisus  fuerit.  Hoc   ergo   apud    nos  turpe 
judicatis,  quod  apud  vos  ita   honestum    habeturet 

immode-  ̂   magnum,  ut  coelestium  infernorumque  secreta  non- nisi  perhujuscemodi  insignia  enuntiari  nobis  posse 
credatis.  Unde  si  replicetis  historias  vestras,  in- 
venietis  non  solum  ̂ gyptiorum  sacerdotes  usos 
esse  circumcisione,  sed  etiam  Arabas  et  iEthiopas, 
etPhoenices,  aliosque  quorum  studia  erga  hujus- modi  superstitiones  nobilius  viguere. 

«  H;gc  dicta  sunt  adversus  gentiles.  Nunc  ad  eos 
sermo  dirigatur,  qui  Ghristo  quidem  credunt,  sed 
legem  non  recipiunt  et  prophctas.  Scriptum  est  in 
Epistola  Petri  quia  redempti  sumus  pretioso  san- 
gume  Unigeniti,  ab  aliquo  sine  dubio  empti  cujus eramus  servi,  qui  et  pretium  proposuit  quod  voluit, ut  dmi.tteret  quod  lenebat.  Tenebat  autem  nos  diabo- 
lus,  eui  distracti  fueramus  peccatis  nostris.  Poposoit 
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erao  Dretium  nostrum  sanguinem  Chrisli.   Unde  do-  A  sanguine  immundo  sedere
.  »  Hiej-onymus  in  epistola 

nec  Jesus  daretur,  necessarium  fuit  eos  qui  inslitue- 

banlur  in  legc  unumquemque  pro  se  ad  imitalionem 

quamdam  futurae  redempiionis    sanguinem   suum 

dare.  El  propterea  nos,  pro  quibus   completum  est 

prelium    sanguinis   Cliristi,    non   necesse  habenuis 

pro  nobis    pretium  sanguinem  circumcisionis    of- 
ferre.  Si  ergo  culpabile  videtur  quod   Deus  inferri 

jubet  infanlibus,  hoc  etiam  in  Christo  factum  cul- 

pabitis,  qui  ct  circumcisus   est,  et  cuin  crucis  pa-na 

sanguinem   effudit.   Quodvero  circumcisionis  hor- 

rore  difficilis  ad  religionem   videtur  accessus,  difli- 

cilius  multo  videbitur  ingressus  ad  Evangelium,  ut 

non  pariem  exiguam  corporis,  sed  ipsam   quis  ani- 

raam  ponere  jubetur.  Sed  et  exempla  martyrum  se- 

cundum  nos  prohibsbunt  homines  accedere  ad    fi- 

dem.  An  eo  magiscreditur  firma  religio,  quod  nihil 

remissum,  nihil  delicaium   pollicetur  aut    molle  ? 

Quod  si  etnihil  sacramenti  circumcisio  teneret,  quid 

esset   absurdi  si   ad  distinctionem  cffiterarum  gen- 

tium  populus,  qui  sub  lege  Dei  instruebatur,   pro- 

prium  aliquod  gestaret   insigne  ?    Et    si  necessaria 

visa  est  parlis  alicujus  amputatio,  quid  tam  conve- 

niens  fuit  quam  eani  minuere,   quae  videbatur  ob- 

scena,  et   illa  auferre  quorumdiminutio  Qihil  ad  of- 

ficium  corporis  impediret  ?    Quod  vero  dicunt,  quia 

sinecessaria  non  erat  pars  illa    membri,  a  Creaiore 

fieri  non  debuit,  si  necessaria  facia   est,  non  debuit 

auferri.  Interrogemus  et  nos,  si  necessariam  dicant 

flliorum    procreationem.     Necessariam    sine  dubio 

respondebunt.  Eruntergo  cuipabiles,   qui  conlinen- 
ti»  etvirginitatis  obtentu  necessariisnaturaj  officiis 

non  ministrant.  In  summa  vero  dicendam  est,  quod 

sicut  necessarije  erant  multae  hosliae  antequam  una 

hosiia  agnus  immaculatus  semetipsum  Patri  offerret 

hostiam   Christus,  ita  etiam    multis   circumcisioni- 

bus  opus   fuit  quousque  una  in  Christo  circumcisio 

omnibus  traderetur,  et    multorum    sanguinis    ef- 

fusio   pnecessit  quousque  per  unius  sanguinem  om- 
nium  redemptio  fieret.  » 

Ambrosius  in  Epistola  ad  Constantium  maxime 

Origeni  in  supradictisde  circumcisione  consentiens: 

rprerosque, »  inquit,  «  movet  quaestio,  qua  causa 

circumcisio  et  Veteris  Testamenii  auctoritate  quasi 

ad  Romanos:  «  Qua^ritur  quare  data  sit  circumcisio 

si  per  se  non  prodest.  Primum  ut  agnosceretur  Dei 

populus  inler  gentes:    quando   soli  erant  in  ercmo 
circumcisi    non   fucrunt;sive   ut  corpora  illorum 

cognoscerentur  in  bello.  Nam  quod  in  tali  membro 

signatur,   haec  causa  est,  primum  ne  aliud    mem- 

brum  aut  debile  flataut  turpe,  quod    publice  vide- 
tur.  »  Item  :  «    Propter  gratite    promissionem,     in 

qua  erat  pcr  casiitatem  placendum,  sive  ut  Christus, 

significaretur  ex  ejus  semine   nasciturus,  usque  ad 

quemfatura  erat  ista    carnalis,     quia  spiritualem 

habebat  afferre,  cujus  typum  gerens  Jesu  Nave,  qui 

populura  secundo  circumcidere  jubetur.  » 

Solet,    memini,    nonnulla  esse   quaestio,  quando 

B  [f.  quare]   videlicet  Josue  cultris  petrinis  ex  prae- 

cepto  Domini  fllios  Israel  secundo  circumcidit,  qua- 

si  qui  antea  circumcisi    essent  rursus    circumcid 

potuissent.  Reatus  vero  Augustinus  in   lib.    Quje- 
stionis  VeterisetNovae  legis   omnem   hujus  dubita 

tionis   errorem    removens,   docet  secundam    ham 

circumcisionem  non  in  eisdem   personis,   sed  in  eo 

dem  populo  factam  fuisse.  Quod  et    patenter   contii 

neiit   verba  ipsa  historia?  libriJosue,  haec  videlicet, 

Eotempore,   ait  Dominus    ad  Josue:   Fac  tihi  cultr(\ 

lapideos,    et  circumcide   sccundo   filios  Israet.     Fec; 

quodjusserat   Dominus,  et    circumcidit   filios   Israe 

Hxc  autem  causa  est  secundx  circumcisionis.   Omn 

populus  qui  egressus  est  cx  Mgypto  generis  mascuW 
universi    bellatores    viri  mortui  sunt  in  deserto   p> 

^  longissimos  vise  circuitus,  qui  omnes   circumcisi  eran 

Populus  autem  qui  natus  est  in  deserto  per    quadri 

ginta   annos    itineris    latissimse  solitudinis  incircuh 

cisus  fuit,  donec  consummarentur  qui  non   audiera 

vocem  Domini.  Horum  filii  in   locum  successerunt   p 

\ 

trum,    et  circumcisi  sunt  a    Josue  :   quia, 
sicut  nci 

fuerant  in  praspulio  erant,  neque  eos  in  via  aliqh 

circumciderat.  Postquam  autem  omnes  circumc 

sunt,  manserunt  in  eodem  castrorum  loco  donee  ̂  

narentur,  dixitque  Dominus  ad  Josue :  Hodie  abst} 

opprobrium  ̂ gypti  a  vobis  [Josue  v,  2-8).  Mir 

itaque  Origenem  tara  litleratura  virum  in  hac  : 

cunda  circumcisione  per  Josue  factam  adeo  erras, 

ut  eam   superius  assereret  nullo   modo  juxta  iit- 

utilis    imperetur,    eV  Novi    Testamenti    magisterio  d  ram  fieri  potuisse    Q^^^"?.  ̂''^"^^^h''.;^^' IS T 

quasi  inulilis  repudietur  ?  Quod  ergo  diceraus  secu-      a  Josue  factam  adjeci
l,    d.cens :   Fec^^u    guodj 

tum  Patrem   Abraham,   ut    id   primus    instrueret,      serat  Dom
inus,  et    cxrcumcidit  fllm  Is^ael.  Nunc  i 

quod  ejus  non   sequereiur  ha^reditas.  .  Item  :  «  Re-      expositi
onem  EpistolcB  redearaus. 

perimus  autem  in  historia  veterumnon  solum  ̂ gy-         Ut  sit  pater  omnium.D^oi^^em,   qu  d  v  de  t 

n  ios  sed  etiam  Mihum^  et  Abraham,  et  Phoeni-      Abrah^  in  p
r^putio,  .d  est  dum  pro^putmm  habe  - 

C'al^oscircumcisio'neerga  suos  usos:et  hanc      reputata  est  fldes  -^'^^"^^^1«  Tr "    ' 
putant  se  adhuc  probands  viam  servare  raiionis,  eo      spirituahter 

 c.rcumcisi :  et  quod  postea   carne  q 

Suod  sui  corporis  primitus  et  sanguinis  initiati  in-      que  c
ircumcisus  esl,   ut   per  ha^c  duo  videl.cet 

sidias  diemonum,    quas  illi  generi  suo  molliuntur, 

oxigu»  partis  arbitrantur  consectionibiis  destruen- 
da.   Sed  arbitror  jam  non  otiosam  causam   in  hanc 

portiunculam   membri  sestimare,  qua  circumcida- 

lur  puer  octava  die,  quamlo  incipit   mater  in  san- 

guine  esse  puro,  quae  ante  octavam  diem  fertur  in 

ut  per  hffic  duo  videlicet 

paleratqueauclor  caeteris  in  exemplo 
 et  docir<i 

propositus,  tara  de  spirituali  quam  car
nali  cirw- 

cisione.  Et  hoc  est,  ut  prseputium,  in  quo 
 jusUli-- 

tus  antequam  circumcisus  sit  pater  credent
mm,  n 

hoc  scilicet  quod  credentes  sunt  reputetu
r  etm 

illis  ad  justitiam,  quamvis  desit  exterius 
 signV- 



EXPOSITIO  IN  EPIST.  PAULI  AD  ROM.  -  LIB.  II. 

854 

';<  sit  pater  circumcisionis,  videlicet  exterioris,  id  A  que  servarent,  ait  :  Viri  fratres,  quid  tentatis  Domi primus  omnibus  inspirituali  simul  et  carnalicir- 
umcisione    in   exemplo  et   auctoritate  propositus. 
(on  his  tantum,  scilicet   pater,   qui  suni  ex  circum- 
isione,\d  est  quibus  praecepta  est  carnis  circumcisio 
^Jet  his  qui  sectantur,  etc,  id  est  qui  habentfidem 
iim  praeputio.  Sic  construe  :  Vestigia  fidei   patris 
nstri  AbrahcT,  quae  scilicet  fides  est  in  praeputio,  id 
;(  in  praeputiatis  aeque  ut  in  circumcisis.  Nonenim 
r    legem.   Cum  superius   ostendere   hominem  ex 
le  sine  operibus  legis  justificari,  et  per    hoc  glo- 
ncationem  legis  Judaeis   auferret,    manifestum  de 
hraham    patre    ipsorum    interposuit   exemplum. 
iide  nunc   ad   gloriticationem    legis  evacuandam 

num  imponere  jwjum    super    cervicem  discipulorum, 
qiiod  nequepatresmstri,  neque  nosportare  potuimus  ; 
sed  per  gratiam  Domini  Jesu  credimus  salvari,    quem- 
admodum   et  illi  [Act.  xv,    10).    Lex  itaque  carna- 
lem  et  durae  cervicis  populura  ex  operibus  legis  ma- 
gis  reum  efTecit,  quam  purgavit.  Spiritualibus  vero 
nihil  justitiae  contulit,   per  illa  videlicet  propria  sua 
opera  exteriora.  Et  hoc  est  quod  ait :  Lex  enim  illa 
legalia  opera  iram  Dei  in  jeos  potius  operatur  quam 
veniam  vel  aliquam  justificationem.  Etquare  iram  ? 
Quia  transgressores  sui  facit  eos,  non  alios  scilicet, 
et  hoc  est  :  Vbi  enim  non  est  lex,   etc.  Idem  illi  qui 
bus  illa  legalia  pra^cepta  non  sunt  data  ,  prfevarica- 

vertitur,  acsi  Uerum  supra  d.cta  ut  ea  probet  re-  g  tioniset  trangress.onis  reatum  per  illam  non  incur- tens  d.cat  :  Dixit  sunerins  mp.  arhifrnri  hnmmam       ,.,Tr,t   :„  „„■   ■.          .     ,. tens  dicat  :  Dixit  superius  me  arbitrari  hominem 
siificari  per  fidem  sine  operibus  legis,  quod  in 
so  etiam  patet  Abraham,  qui  opus  maximum, 
,Ms  scilicet  circumcisionem  suscipiens,  potius 
rjustitiam  fidei,  quam  per  opus  ipsum  legis  justifi- 
tus  est,  et  merito.  Non  enim  perlegem,  idest  per 
iiuod  legis,  vel  per  obedientiam  legis,  qua3  non- 
m  data  erat,  meruit  proniissionem<  haereditatis  ac- 
lere,  sed  per  justitiam  fidei,  idest  per  fidein  justifi- 
if<'ni,  siveper  justitiam  ex  fide  venientem  ;  aut- 
iiini  ejus,  id  est  exemplo  ejus  instructi,  ut  hseres 
rt  mundi,  id  est  perpetuus  possessor  universorum 
lorum  quae  per  fecunditatem  terraj  promiss»  signi- 
intur.  Universa  quippe  possidet    bona,   qui  om- 
habet  necessaria,  et  ei  nihil  deesse  dicitur  qui 

jllo  indiget.  Unde  Apostolus  de  his  qui  exemplo  ' jraha?  peregrinantes  terrena  despiciendo  ccelestia 
petunt,  ait  :  Tanquam  nihil  hnbentes,  et  omnia 
i^sidentes  {H  Cor.  vr,  10).  Vel  esset  hffires  mundi jjst  soli  ex  universo  mundo  eligerentur,  ut  fierent 
Iredes.  Si  enim  qui.  Bene  dico  per  opera  legis  non 
veniri  ad  haereditatem  fidelibns  promissam.  Alio- 
n  fides  esset  exinanita,  id  est  meritum  fidei  eva- 
"tum,  cum  «que  infideles  sicut  fideles  opera  illa s  habere  possint,  et  per  hoc  ha?redes  fieri.  Et 
missio   abolita,    id  est   inefficax  et  irrita    facta. 
qua.n  quidem  promissione.n  in  semine  Abra- 

gentes  sunt  benedicendae,  quae  legis  opera  non 
ent.  Et   hoc  est.  si  qui  ex  lege  sunt,   subaudis 

runt,  cum  eis  voluntarie  non  obediunt.  Ideo,  ex  fide, 
scilicet  sunt  haeredes,  quando  quidem  non  ex  lege! 
Vel  ita  continua  :  Dixi  non  per  legem  esse  factam 
promissionem  ha^reditatis,    sed  per   justitiam  fidei, 
Ideo,  ex  fide  sunt  ha^redes.  Et  hoc  est:   Ut  sit  firma 
promissio  scilicet  hffireditatis,  id  est  ad  efTectum  per- 
ducta.  Omnisemini  Abrahse,  id  estfidem  ejus  imitan- 
ti.  tam  gentiliscilicet  quam  Judaeo.  Et  hoc  est  quod 
subdit  :  Non  solum  ei  qui  est  ex  lege,  id  est  Judjeo  qui 
legi  subjacet,  sed  et  etiam  qui  cx  fide  est  Abrahae,  id 
estgentili,  quisolafide  Abrahamimitatur,  secundum 
gratiam  scilicet  Dei,    sit   firma  promissio  ejus   non 
secundum  merita  legalium   operum.  Qui  est  pater, scilicet  Abraha.n,  omnium  nostrum,   tam  Judffiorum 
scilicet  quam  gentilium,  id  est  in  exempload  imitan- 
dum  hominibuspropositus  est.    Sicut  scriptum  est , 
in  Genesi  scilicet,  ac  si  diceret  :   Eo  videlicet  modo 
pater  est  alque  auctor  omnibus  in  exemplo  ad   imi- 
tandum  propositus,    quo  promittitur  a  Domino  pa- 
teressemultarum  gentium,  id  est  multarum  regio- 
num,    credendo    scilicet   magis  quam  opera  legis 
exercendo.    Quod  paienter    insinuat,    cum   subdit: 
An  Deumcui  credldisti;  verba  Domini  loquentis  ad 
Abraham  sunt  ista  :  Quia    patrem,  etc.    Sic  quippe 
scriptum  est  .•    Non  vocabitur    nomen  tuum  Abram, 
sed  vocaberis  Abraham,    quia'  patrem  multarum  gen- tium  constitui  te  {Gen  xvui,  5). 

Innuitur   itaque  ex    his   verbis  interpretatio  no- 
minis   Abraha?,    quod   sonat  pater  multorum.  Sed 

'£:::;^:::riT-  ■-—'  -  -» °  ̂^^^^^rijz^z^^i^:^^^ 'editate.n  merentur,  etc 
ex  enm.  Iterum  probat  per  legem,  id  est  opera 
legis  exteriora,  quaj  lex  praecipit,  non  acquiri 
editatem,  imo  magis  reos  constitui  homines  per 
m,  ut  hsreditatem  amittant.  Multa  quippe  sunt 
'a  legis  ita  gravia,  ut  eos  a  quibus  vel  in  quibus t  adeo  affiigant,  ut  vix  eis  aut  nunquam  prs- 
a  eoruin  placeant,  nec  voluntarie  possint  im- 
''   s.cut  est,  dentem  pro  dente  et   oculu.n  pro 0  tollere,  et  nonnullis  morte.n    inferre.  Quis 
1  m  h.s  quos  diligit  hffic  libenter  exerceat,   aut 
"ea  hbenter  excipiat  ?  Unde  Petrus    in  Actibus 
toiorum    eos   refellens,    qui  Christianis   opera 
•  imponere  volebant,  ut  ea  videlicet  ipsi  quo- 

rerum  multarum  sit  intelligendum,  quam  interpre- 
tatio.  Sed  et  quod  ait  Apostolus:  Anfe  Deum,  cui 
credidisti,  vel  nostrae  translationis  est  subtractum, 
vel  ex  parte  Apostoli  additum,  ut  videlicet  deter-^ 
minaret  Abraham  ex  fide  in  omnibus  in  patrem  esse 
propositum  magis  quam  ex  circumcisione.  Paier 
ponitur,  id  est  constituitur  ante  Deum,  id  est  in  be- 
neplacito  ejus,  qui  filios  non  qujerit  sibi  generare, 
sed  Deo,  nec  concumbendo  suae  voluptati  satisfa- 
cere,  sed  exemplo  fidei  magis  quam  propagatione carnis  filios  Dei  prKparare.  Quod  patenter  insinuat 
cum  subdit:  Cui  crcdidisti,  de  omnibus  scilicet 
ejus  promissis;  ac  si  diceret  :  Posui  te  patrem 
ante  Deum  cui  credidisli,  id  est  ut  per  hoc  quod  ei 
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credidisti  ministros  sibi  similes  excmplo   luaj  (idei  A  tualcs  Abralia)  (iiii  pariter  sun
t  collecli,  ut  non  so- 

illi  gencrarcs.  Quod  Deus   ioqucns  ad  Abraliam   ita 

falur  :  Pntrcm  muUarum  gcntium   posui  te  ante  l)o- 

minum.  Et  nou  dicit,  anle  me,  sed  ita  de  se   quasi 

de  alio  loijuitur.  Consuctudo    est  Hcbraici   sermo- 

nis.  Unde  el  ipsc  lcjrislator,  qui  hoc  scripsil,  scm- 

perde  seipso  quasi  de  alio  consuevit  loqui,   vcluii 
cum  ait  .■  Dixit  Dominus  ad  Moysem.  Et  ilera  :  Et  crat 

JUoj/.ses  mitissimus,  etc.    [Num.  xii,  3),   quod  tamcn 

mjn  sine  causa  factum  videlur,    ut  videlicct    alius 

quasi  de  alio  loquatur.  Constat  quippe  in  sanctis  et 

maxime  in  prophelis  Dominum   potius  quam   ipsos 

loqui.    Unde    prophel»  aliquid    dicturi  frequcnter 

aiunt  :  IIscc  dicit   Dominus.  Et  Veritas  in  Evanyelio 

ad  discipulos  :  Non  enim  vos  estis,   inquit,    qui   lo- 

quimini  [Matth.  x,  20).  Apparens  quoque  etloquens 
Dominus  Abrahaj  oiim   vel  cffileris,  quoniam  id  per 

Angclum  exhibebat,  veritatcm  ipsius  apparentis  vcl 

loquenlis  angeli  a  seipso    provide  distinguebat,   ut 

ipso    quoque  locutionis  genere   alius  inlelligeretur 

qui  verba  (irmaret,  quam  ipse  de  quo   verba  erant, 
id  est  angelus  a  Doniino. 

Qui  vivificat.  Et  merito  Ci  credidisti  de  suis  pro- 

missis,  quia  talis  est  qui  vivificat  mortuos,  id  esl 

infideles  prout  vult  ad  fidem  convertit.  Mortui  di- 
cuntur  infideles,  vulnerali,  peccalores.  Vitaquippe 

juslorum  fldes  dicitur ,  juxia  illud  :  Justris  cx  fide 

vivit.  {Rom  I,  17.)  Qui  infidelis  est,  nihil  penitus 

boui,  habet,  quo  Deo  placere  possii,  quia   sine  fide, 

B 

uni  filiorum  mullitudo,  verum  ct  populorum  diver-  j 

sitas  exprimalur.   Slcllis    Judffii    comparanlur  per  ' 

lidem  ex  lege  jam  illuminati,  et   a  fiuxu   mundana- 
rum  concupiscentiarum  per  legcm   coercili,  et  quasi 

c(Klestes  in  spe  sua  facti,  cum  e  contrario  gentiles 

nulla  lege  constricti  per  omnem   concupisceniiara 

libere  eftluerent  lcrrenis   tantum  desidcriis   inhian- 

tes.  Sed  quia  de  gentibus  tanlum,  in  quibus  maxi-j 
ii!c  lides    Abrahaj    fruciificatura  erat,  promissionis 

verba    sunt.   Possumus    fortassis   convenientius   iQJ 

stellis  et  arena  maris  tres  Ecclesi»    onlincs  distin-t 

gucrc,  per  slellas    quidem  quaeet  igneaj   sunt  et  la-i 
ciJaj  duos  sublimiorcs,  conlinenlium  scilicet,  id  estl 

contemplaiivorum,  quidivini  amoris  igne  vehemenn 

tius  fervent,    et    pra^dicatorum  qui  alios  doctrina 

sua  illuminant  ;  per  arenam  vero   maris  conjugato- 

rum,  qui  quasi  in  mari  et  in  humidis   habiiant  lu- 
xuria3  indulgentes,  et   mundanarum  solliciludinuu 

curis   (luctuant,    et    earum  amaritudinem    gravitei 

tolerant.  Credidil,  inquam,  Et  non  est  inpmatus  h 

fide,  id  est  non   fuit    remissa   in   aliquo  vel  debili 

fides  ejus  quantumcunque  differrelur  promissio,  ve 

impossibilis   videretur,  sed  ffique   firmiter  credidi 

id  quod  contra  naturam  esse  penitus  sciebat,  sicu 

illud  quod  pcr  naturam  ficri  prius  exspectaverat.'. 
Nec   consideravit  corpus    suum  emortuum,   id  e; 

non  attendit  impossibiliiaiem  su®  uaiurcC  vel   ux( 

ris,  scd  potentiam  promiitentis,  Corpus  emortuai 

7i;r7:^zz.z^::.. « ..«,<«.  c  ̂->--"-»  i- -r^=  '^zi 
{Ilebr.   XI,  6).  Et  vocat,  id  est    iia    suis  verbis   facit 

obedire  non  existeniia  ;   Dixit  enim,   et  facta  sunt, 

mandavit,  et  creuta  sunt    [Psal.   xxxii,  9),  sicut  exi- 
stenlia.    Qui    contra   spem.     Commendaia   potentia 

Domini,  ut  de  ejus  promissis  nullatenus  sit  dubi- 
taodum,  commendat  et  constantiara  fidei   Abrahic, 

ad  quamimilandam  adhortatur.  CumprimilusAbra- 

ham  desperasset  de  Sara,  speravit  de  Agar  se  hia- 

redem  suscipere.   Postea  vero  e  conlrario  per  pro- 
missionem  Domini  credidit  ac  speravit :  et  hoc    esl, 

credidit  in  spe  contra  spem,  id   est  credendo   divinis 

promissis  ductus  est  in   spem     suscipicndi   scilicel 

haeredis  contrariam  priori  spei.  Aliter.  Quando  duxit 

Sarara  credidit  eam  fecundam  et   secundum  nalu- 

ram  ei  filios  in  juventute    parituram.    Posiea  vero 

frustratus  hac  sua  spe  e    conlrario  penitus  credidit 

et  speravit,   propter   promissionem  Domini ,  id  est 

eam  sterilein  in  senectute  conira  naturara    paritu- 

ram.  Quod  mirabile  fuit  eum  potuissecredere,  juxta 

illam  dialectic^e  regulam  :  «■  Si  cnim   quod    magis 

videtur  inesse  non  inest,   nec    quod  minus   videiur 

inesse  inerit.    Ut  fieret  paler,  id  est  ut   per  tantam 

constantiam  fidei  de  promissionibus  Dei  mereretur 

proponi  in  exemplo  etiam  gentibus.    Sccundum  quod 
dictum  est  ciaDomino,  scilicet  in  ipsa  Genesi.  Sic  erit 

semen  tuum,  id  eslhomincsexemplofidei  tuae  raihige- 
nerandi,  ita  scilicet  innumerabiles.   Sicut  stellse,  etc. 

Possumus  et  per  siellas  et  arenam    Judaicum   et 

gentilem     populum    distinguere,   ex   quibus  spiri- 

D 

generaiionemqua}  promiitebatur .  Cum,  id  est  quan 

vis  jam  ipse  Abraham,  fcre   essct  centum    annoru7 

id  est  nonaginta  novem,  et   emortuam  vulvam  Sar. 

ad  opus   similiter  generalionis,    lam    propter   sen 

ctuteni   scilicet,  quam  propter  sterilitatem.    Et  ai 

lende,  cum  ait  de  Ahraham  eum   fere    centumes: 

annorum,  innuil  eum  propier  seiatem  lanlum,  n 

propter  sierilitalem  ad   gcncrandum  minime  valei 
nec  lameu  tam    impotens  peniius  ad  generand^ 

Abraham  credendus  est,   qui    niortua  Sara   posl. 

Cclhuram    duxit,  dc  qua  filios  gcneravit.  Qaip^ 

potuit    iu  juvencula  id   natura    senis,  quod  n|ii 

potuit  in  veiula  et  sterili.    Quod  et  satis  ipsaven 

Apostoli     determinant.  Non   enim     ait   siniplicr 

eiuortuum   corpus  Abrahie,  sed  statim  adjunxit« 

emurtuam  vulvam  Sarai,   ut  pcr  adjunctionera    S£3 

Abraham  impossibiliiatem  ostendat,    el  cum  Si 

scilicet,  non   cum  alia.  Non  repeiiit  negaiivam  c- 

junctionem,  sed  copulaiivam  interposuit.  Non  ei"
 

iia  dixii:  Non  c(msideravit  corpussuum  emoriuii, 

ncc  eraortuara  vulvam   Sarae.  Sed  potius  iia  adji- 

xit,  et  ernortuam  vulvam  Sars.  Ex:  quo  inlclligi  i- 

nuil,  nec  unumqucmque  per  se  ad  generandum
i- 

niius  esse   impoteniem  ,  sed   conjunclum  i
nvici. 

Noiandum  veroquod  ha3c  promissio  ;  Sic  erit  
sefn 

tuum  sicut  stellae  ccnli   et  sicut  arena  maris,  non 
 i- 

venitur  facta  fuisse  Abrah»,  quando   ei   prom
iis 

est  Isaac,  sed  postquam,  juxta    praecepium
  Doini 

voluiteum  immolare  Domino.  Sic  enim  
scrip 

m 
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\st:  Per    memetipsum  juravi,  didt  Bominm,  ̂ ma  A  buisse  videtur,  et  non  statim  credidisse.  Non  prius \j;cisli  rcm  hanc,  nec  'pepercisti  filio  tuo  unigenito 
ropter  me,  benedicam  tibi,  et  multiplicabo  semen 
■lum  sicut  stcllas  cocli,  et  velut  arenum  quse  cst  in 
\ttore  maris  [Gen.  xxn,  10,  M).  Sciirius  quidem, 
,atequam  Ismaei  etiam  natus  esset  Deum  Abraii® 
iromisisse  sic  fore  semen  ejus  innumerabiie  sic- 
t  pulverem  terrae,  el  alia  vice  postea  sicut  stel- 
^s  ccBli;  sed  nibil  de  arena  maris  tunc  addidisse. 
aec  autem  ideo  notavimus,  quia  videtur  Apostolus 
|a  extremam  promissionem  et  conceptionem,  id  est 
;aac  disponere,  ui  ante  facta  iila  promissio  videa- 
ir  quam  Isaac  conciperetur.  Sicenim  superiusait: 
ui   contra   spem   in   spem  credidit,   ut    fieret  pater 

in  visione  signo  accepto  sicut  statim  credidit  pro- 
missioni  priori  de  semine.  Sic  enim  scriptum  est  de 
Dominoet  de  Abraham :  Qui  erjredietur  de  utero  tuo 
ipsum  habebis  hseredcm.  Eduxitque  eum  foras,  et  ait: 
Suspice  coilum,  et  numera  stellas  si  potes.  Et  dixit 
ei:  Sic  erit  semen  tuum.  Credidit  Abraham  et  repu- 
tatum  est  illi  ad  justitiam.  Dixitque  ad  eum  :  Ego 
Dominus,  qni  eduxi  te  de  Hur  Chald^orum,  ut  darem 
tibi  terram  totam,  et  possideres  eam.  At  ille  ait :  Bo- 
mine  unde  scire  possum  qnod  possessurus  sum  eam  ? 
Et  respondens  Dominus  :  Sume,  inquit,  mihi  vaccam 
triennem,  etc.  [Gen.  xv,  4-9).  Ilffic  itaque  dubitatio- 
nis  verba   signum   requirentia   ad   confirmationem 

i::zj:::r:j-t:.^t*^^^^^^^^^ 
\rit  semen  tuum  sicut  stellx  cseli  et  sicut  arcna  ma~ 
js;et  statim  adjunctum  est,  et  non  est  infirmatus 
i  fide,  etc.  Ad  illud  vero  tantum  quod  interponitur, 

;  pater  fierct,  etc,  illud  spectat  quod  subdiiur' \cundum  quod  deinde  est,  sic  erit,  etc. 
Quaerendum  existimo  quando  non  fuerit  Abra- 
m  infirmus  in  fide  de  promissione  Isaac,  cum 
se  quoque  sicut  et  Sara  de  promissione  hac  quasi 
ffidenter  loiiui  et  risisse  narretur.  Sic  enim  scri- 
um  est  in  Genesi :  Cecidit  Abraham  in  faciem,  et 
sit,  dicens  in  corde  suo :  Putasne  centenario  nasce- 
r  filius,  ct  Sara  nonagenaria  pariet?  (Gen.  xvii, 

' .)  Dixit  ad  Dominum  :  Utinam  Ismael  vivat  co- m  te.  Sed  profecto  cum  pra^mittitur  :  Cecidit  Abra- 

psis.se  credimus.  Sicut  et  Joannes  Baptista  Domi- 
num  non  sibi,  sed  discipulis  requisivit  dicens:  Tu 
es  qui  venturus  es,  etc.  {Matth,  xi,  3).  Sed  conforta- 
tus  fide,  id  est  exspectatione,  non  ro  ipsa  qus  longe 
scilicet  post  mortem  ejus  erat  futura,  dans  gloriam 
Deo,  id  est  grates  ei  pro  his  referens,  non  meritis 
suis  quidquam  tribuens.  Plenissime  sciens,  id  est 
firmiter  credens  guia  quaecunque.  Providam  repro- 
missionem  ostendit  et  rationabilem,  nihil  scilicet 
promittentis  nisi  quod  implere  potest,  vel  etiam  de- 
bet.  Cerium  quippe  est  quia  non  potest  facere  nisi 
quod  debet,  id  est  quod  convenit  ei.  Ideo  reputatum 
est,  quia  scilioet  confortatus  ost  lide,  dans  gloriam 
Deo,  pienissime  sciens,  etc.  Hoc  est,  etiam  hajc  tidei 

20"/™:,:  z;;,'t"'-''°""'° "'".  ̂""p"-  c  """"-■  ̂ '  «p-»  «--•'^'  ex,eri„;a  t;;:!,  '; UUO   irrauas    retl    t.    nrnmnjsmni    mT-  inr.    .r>^.,;i,,„       „   i\   •    -    _         •      ...  ...  ^ ndo  gratias  relulit  promissioni,  pariter  innuitur 
liadeeanon  desperavit.  Quod  nequaquam  Sara 
iisse  legitur,  cum  riserit.  Dicitur  etiam  de  Sara, 
lod  riserit  occulte  post  ostium ;  de  Abraham  ve- 
,  quod  riserit  corde  potius  quam  ore,  videlicet 
jms  cordis  gaudium  inielligitur  mentis,  non  risio 
omissi.  Et  verba  illa  qua^  sequuntur,  imtasne  cen- 
iano,  etc,  admirationis  potius  quam  despera- 
'nis  sunt.  Et  quod  adjunxit,  utinam  Ismael  vivat 
'am  te,  ostendit  humilitatem  Abraha^,  non  tam 
aesumpsisse  de  bonitate  divina^  gratiic  quantum 
usipsenou  petenii  offert,  sed  potiusAbrahffi  satis 
;e,  si  vel  Ismeal  vivat  ei  pro  semine. 
In  repromissione,  etc  De  duobus  factcX^  sunt  Abra 

a  Domino  pro  justitia,   ut  videlicet  ad  eum  justifi- candum  sufficiat. 

Non  est  autem,  quasi  quis  dicerot  :  quid  ad  nos 
relatio  tanta)  laudis  Abrahaj?  Respondet  quod  hsc 
iaus  ejus  non  est  scripta  tantum  propter  ipsum,  id  est 
ad  commendaiionem  ipsius,  sed  et  propter  nos  qui- 
busvidelicet  exemplo  ejus  insiructis,  id  est  reputa- 
bitur  ad  justitiam.  Credentibm  in  eum,  etc,  id  est 
si  credendo  in  Deum,  Abraham  imitemur.  In  eum 
dicit,  non  eum,  vel  ei,  sicut  superius  exposuimus. 
Qui  suscitavit,  id  est  qui  jam  complevit  in  semine 
Abrahie  per  Christuni  quod  Abraham  exspectabat 
futurum,  et  quod  sibi  in  promissione  terr»  vel  be- 
nedictione   ipsius     seminis     intelligebat    figuratum ,  „       .    .  —      ^^^.^        .i^.^.iv.ii,,iio    luoius     seiu  II  s     uue  iiaeoat    iiciir.irnm 

I,   r:i""";   T  /™™f.,-'l'-'  -  d'-'"»  vel  O  r„,a  „„ippe  exs„l,a,l„  Abni,,.  ,e},Zn"?i iltiplicando,   et  de  terra  Chanaan  ei   danda,  vel 
nini  ejus.  SjBpius  autem  utramque  promissionem 
•lam  ci  fui.sse  legimus,  dum   compleri   difTeretur. i  maximam  illa  de  possessione  terra3  dilationem 
:epu,  quae  longe  post    mortem   illius  complenda 
e  promittitur.    Hanc  itaque    secundam   promis- 
nem  repromissionem    dicit  Apostoliis,  ac   si  di- 
•et;  Non  solum  in  prima  promissione,  de  semine i-icet  non  dubitavit,    sed  nec  etiam  in  secunda,  de 
(;sessione,  videlicet   terra),  licet  longe  postea   fu- 
"a,  mquarta  scilicet  vel  in  quinta  generatinne  fi- 
"iim  Jacob  in  ̂ Egypio  profectorum.   Non  hxsita- Wfidentia,  id    est  non  habuit   dubitaiionem   in 
de,  sicut   in  ore  verba  quidem  dubilationis  ha- 

est  Christo,  potius  quam  de  figurativo  fuisse  intel- 
ligitur.  Undeet  per  se  ipsam  Veritas  ait:  A6ra/tam 
patcr  vester  exsultavit  ut  videret  diem  meum,  vidit  et 
gavisus  est  {Joan.  viii,  16).  Totam  autem  humana? 
roparationis  et  salutis  summam  tam  in  capite  quam 
in  membris  Apostolus  hoc  loco  paucis  comprehen- 
dit,  dicens  videlicet  Christum  resurrexisse  a  mor- 
tuis  qui  traditus  est,  etc.  Nota  autem  quod  dum  ait 
Apostolus  Deum  Patrem  suscitasse  Christum,  et 
quod  poteniia)  est  specialiter  Deo  Patri  assignat, 
divinam  potentiam  ad  personam  Patris  maxime 
pertinere  insinuat,  sicut  divinam  sapientiam  ad  Fi- 
lium,  et  divina3  grati;c  bouitatem  ad  Spirituin  san- 
clum.  Quod  plenius  Theologi»  uostrai  texius  edisse- 
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rit.   A  mortuis,  id  est   de   inter  mortuos    corpore,  A 

quorum  ipse  unus  erat.  Qiu  morluus  cst.  Causa 

moriis  Christi,  quam  resurrectionis  causam  ad  nos 

reduoit.  Duobus  modis  propler  delicta  nostra  mor- 

tiuis  dicitur;  quia  nos  deliquimus  propter  quod 

ille  moreretur,  et  peccatum  commisimus  cujus  ille 

poenam  sustinuit,  tum  etiam  ut  peccata  nostra  mo- 

riendo  tolleret,  id  est  poenam  peccatorum  introdu- 

cens  nos  in  paradisum  pretio  suae  morlis  auferr^t, 

et  per  exhibiiionem  tantie,  quia,  ut  ipse  ait, 

majorem  diledionem  nemo  habet  {Joan.  xm,  13),  ani- 
mos  nostros  a  voluutate  peccandi  retraheret,  et  in 

suramam  suam  dilectionem  intenderet.  Et  resurre- 

xit  propter  juslificationem  nostram.  Justilkationem 

dicit  perseveranliam  justilis  quae  justum  facit.  Non  3 

enim  justus  dicitur  qui  aliquando  juste  agit,  sed  qui 

hoc  in  consuetudinem  babet.  Quod  itaque  dicitur: 

Resurrexit  propter  justificationem  nostram,  tale  est, 

ut  spe  gloricB  resurrectionis,  quam  in  seipso  nobis 

exhibuit,  nos  in  operibus  justis  perseverantes  fa- 
ciat. 

CAPUT  V. 

Justificati    ergo    a  fide.  Quandoquidem  et  propter 

nos  scriptum  est  de  justificatione  Abrahs  per  fidem, 

ut  videlicet    exemplo    ejus    similiter  justificemur. 

Ergo  ex  fide  potius  quam  ex   operibus  legis  nos 

juslificati,  Pacem  habeamus    apud  Deum,  id   est  sic 
reconciliemur  ei,  et  quantumcunque  justi  fuerimus, 

mediatore  Christo  nobis  opus  esl.  Addit:  Per  Domi- 

mum  nostrum   Jesum  Christum,   a  quo   ad  nos  tan-  ̂  
quam  a    capite  ac  membra    omne  bonum  emanat 

tum  exemplo  vitae   tum  prsedicatione  doctrinse.  Et 

hoc  est,     per    quem    habemus    accessim  in  gratiam 

in  qua  stamus,  et  qua?  sit  iili  gloria  supponit  dicens, 

in  spe  glorix  filiorum  Dei,  id  est  ex  spe    iila   quani 

habemus  adipiscendi  illamsumrase  beatitudinis,  quse 

filiis  non  servis  est  debita.    Ei    hoc  est  per  fidem 

prceeuntem.  Ex  fide  enim  spes  nascitur,   cum  electi 

ex  fide  quam  habent  ad  spera  supradictara  assur- 

gunt,   ac  nemo  sperare  aliquid  potest  nisi  quod  pri- 
raitus  credit.    Gratiam  dicit  gratis  datam  non  pro 

meritis  scilicet    collatam,    quia  non  sunt  condignx 

passiones  hujus  temporis   ad  futuram  gloriam  {Rom. 

vui,    18).    Non  solum    autem,  scilicet    gloriamur  in 

spe  gloriae  filiorum    Dei,  sed  et  gloriam  in  tribula-  D 
tionibus,  id  est   magno    nobis     honori    imputamus 

affligi  pro  Deo,  secundum  quod  in  Actibus  apostolo- 

rum  scrip.ura  est :  Ibant  gaudentes  a  conspectu  con- 

cilii,   etc.   {Act.   v,  41.)  Scientes  etiam,  hoc  est  at- 

tendenles   maximum  fructum,  in  his   tantura  glo- 

riamur  quod   videlicet  tribulalio,   patieniiam  opera- 
tur,  id  est  in  opere  virtutum  exhibet  patientiae  atque 

ipsum    tribulaiionis  exercitium  forliores  ad  eas  to- 
lerandas  nos    reddit.   Patientia    autem,    secundura 

quod  scriptum  est :  Tanquam  aurum  in  fornacc  pro- 
bavit  electos  Dominus  {Sap.  ni,  6),  id  est  lam  tibi 

quam  aliis  eorum  constantiara,  id  est  probilalem 
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exhibuit;  probatio  vero  spcm,  ut  jam  videlicet  tam 

nos  ipsi  quara  alii  de  nostris  per  gratiam  Dei  mcri- 
tis  confidamus.  Et  ne  spes  ista  irrila  videretursicut 

de  impiisdicilur:  Spes  autem  impiorum  peribii  {Prov. 

X,  28),   addit,  spes  autem,  scilicet  haec,  non  confun- 

dit,  id  est  erubescentiam  nobis  non  acquirit  in  fu- 

turo,  quia  speratum  obtinebimus,  et  quasi  qui  re-l 
quiret    unde   hoc    scire    possumus,  adjungit:  Quid 

charitatcm  liabemus   per   quam  speramus,   promere-l 

mur.   Et   hoc  est,  quia  charitas  Dei,  etc  Dei  dici-i 

tur,  id  est  pure  propter  Dominura  habita,  ad  difTe-l 
rentiam  carnalis  dilectionis.  Charitatera,  id  est  diJ 

lectionem  difl"usam   dicit,  qua3    inimicum    quoque 

complectilur.  De  qua  scriptum  esl:  Omnis   consum^ 

mationis   vidi  finem,    latum    mandatum  iuum  niml: 

(Psal.  cxviii,  96),  id  est  perpendi  atque  inlellexi  la 
tum   tuum   de  charitate   inandatura  finem  esse  om 

nis  consummationis,  id  esl  illud  esse  ad  quod  uni 

versorura   tuoruin  mandatorum   intentio  dirigilur. 

Propter   Spiritum  sanctum  qui  datus  est  nobis,  id  es 

per  opcralionera   gratiae  divina?  nobis  collatae.  Au- 
gustinus  De  doctrina  Christiana  libro  iv,  (66) :  «  Pa 
tientiam  operatur  tribulatio,  etc,   agnoscitur  figur; 

quae  Latine  a    quibusdara    est  appeUata  gradaiio 
cura  verba  vel  sensus   connecluntur  alterum  ex  al 

tero,   sicut  hic  ex   tribulatione   patientiam,  ex  pa 

tientia  probationem,  ex  probatione  spem  connexan 

videmus.  » 
Ut  quid  enim.  Merito  dixi  charitatem    diffusam  i1 

cordibus  nostris.  Nam  propter  quid  aliud,  nisi  vS 

'  delicet  ut  in  nobis  dilataretur  charitas  Dei?  Chrisiti 

mortuus  est  secundum  tempus,  id  est  quasi  ad  horari 

et  in   transitu  raortis  detenius,  qui  ciio  resurrexil- 

Pro  impiis  mortuus    est,   ut  eos  videlicet  a  damna' 
tione  liberaret.   Cum  adhuc  inpmi   essemus.  Notar- 

dum   vero    esl  Apostolum  hoc  loco  modura  nostr. 

redemptionis  per    mortera  Chrisli  palenter   expr- 
raere,  cum  videlicet  eura  pro  nobis  non   ob  alitt 

mortuum   dicit,  nisi  per  veram  illara  charitatis  if 

bertatem  in  nobis  propagandam  per  banc  videlicJ 

qua  nobis   exhibuit  summam  dilectionem,  sicut  ip: 

ait :  Majorem  hac  dilcctionem  nemo  habet,  etc.   {Jow 

xui,  f3.)  De  quo  quidem  rederaplionis  modo  supi 

nos  satis  arbitror   disseruisse.  Vix  enim.  Dixi  Chr 

stum  pro   impiis  mortuum  esse,  ut  charitas  in  co 
dibus  nostris  diffunderetur,     quasi    hoc   magnu 

esset  quod  fecerit.  Ei  vere  raagnura  hoc  et  salul 
riura  fuit,  Deum  scilecet  pro  impiis  mori,  quia  v 

pro  homine  iste  homo   mori   sustinet.  Dixi,  vix,  ' 

tolo  negavi,  quia  fortasse,  etsi  rarissime,  potest  i 

periri,  qui  pro  amore  boni  hominis,  id  estjusti,  m 

riuntur.  Et  hoc  est,   JSam  pro   bono,  scilicet  honiir 

forsitan  quis   id  est  aliquis,    audcat  mori,    sciens 

a  Domino    remunerandura.    Cura    dicit  forsitan 

audeat,  difficultatera  insinuat.    Christus  autem  n 

solura   ausus  raori,   sed  et  mortuus  est  pro  pecc 

toribus,  9t  per  exhibitionen  tantae  gloriae,  Commr 

(66)  PatroL  tom.  XXXIV,  coi.  93,  94. 
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'at  Deus,  id  est  «dincat  sive  confirmat  suam  chari.  A      Usque  ad  legem  enim.  Bene  dico  in  omnes  ner- trm  in  nobis,  quoniam  scilicet  Dei  Christus  Filius 
ro  nobis  mortiius  est  cum  adhuc  peccatores  essemus. 
Miid  si  ita  respcxit  cum  esseiniis  peccatores,  morti 
■ilicet  unicum  suum  pro  nobis  tradendo.  Multo 
uiijis  ergo,  id  est  multo  facilius  sive  libentius  vel 
robabilius  nunc  respiciet  nos  ad  salvationem  jam 
istiiicatos  in  sanguine  suo,  id  est  jam  per  dile- 
ioiiem,  quam  in  eo  habemus,  exhacsumma  gratia, 
uaiu  nobis  exhibuit,  pro  nobis  scilicet  adhuc  pec- 
uoribus  moriendo.  Et  hoc  est,  salvi  erimus  ab  ira, 
ilicet  futura,  id  est  a  peccatorum  vindicta,  per 
'^um,  videlicet  Christum  pro  nobis  semel  mo- 
entem,  et  saepius  orantem,  et  assidue  nos  instruen- 

transiit  peccatum,  cura  nec  ulli,  qui  ante  legem 
fuerunt  a  peccato  immunes  exstiterint.  De  quFbus 
magis  videtur.  Cum  adhuc  nullius  script»  trans- 
gressionis  eos  reos  faceret,  usque  ad  legem,  id  est 
toto  teinpore  illo  antequara  lex  per  Moysem  dare- 
tur;  peccatum  erat  in  mundo,  licet  non  imputare- 
tur,  id  est  ab  hominibus  argueretur,  vel  puniretur 
per  aliquam  legera,  cura  videlicet  lex  nondum  scri- 
pta  esset,  sed  tantum  naturalis  per  quara  boni  vel 
mali  discrelionem  nonnuliam  habebant,  ex  qua  co- 
gnoscere  peccatum  possent,  Potest  etiam  sic  dici 
peccatum  anle  legem  non  imputari  ab  homiuibus, 
id  est  a  nuliis  vel  paucis  cognosci  quid  esset  pec- 

.  catura,  antequara  scilicet  concupiscentiam  lex  tan- 
Dixi  quia  justificati  in   sanguine  b  Quam   peccatum  interdiceret,  et    doeeret  in   corde 

III. 

Si  enim  cum. 

insti  salvi  erimus  ab  ira  Dei  per  ipsuin.  Et  me 
to,  (juia  jam  reconciliati  sumus  Deo  per  mortem 
ius,  cum  prius  nos  pro  inimicis  haberet  ad  pu- 
endum.  Et  si  tanium  mors  ejus  potuit  ut  nos  sci- 
•et  justificaret  vcl  reconciliaret,  multo  magis  vita sius  nos  protegere  poterit  et  salvare  ab  ira  sua. 
'ustat  quippe  plus  posse  unumquemque  vivum 
lam  mortuum.  In  vita  ipsius,  id  est  ipsuin  jam 
sciiatum  et  viventem.  Non  solum  autem,  scilicet 
Ivi  erimus,  id  est  salvari  per  ipsum  impetrabi- 
is.  Et  hoc  est,  gloriaiionera  maximara  adepti  su- 
is,  et  maximo  honori  nobis  imputamus,  quod 
eiu  nobis  reconciliationera  Dominus  dedit.  Et 
c  est,  gloriamur  in  Deo,  non  in   nobis ,  id  est   de 
Itn  
 

potius  quani  in  opere  peccatum  consistere.  Quod 
quidem  in  sequentibus  paienter  Apostolus  edocens 
ait  :  Lex  peccatnm.  est  ?  ahsit\  Sed  peccatum  non  co- 
gnovi  nisi  per  legem.  Nam  concupiscentiam  nescie- 
bam,  etc.  {Rom.  xn,  7.)  Peccatum  itaque  non  im- 
putabatur  sive  originale  sive  proprium,  id  est  igno- 
rabatur  ab  hominibus,  donec  ipsum  lex  diceret. 
Nam  et  ipsum  primorura  parentura  peccatum  etiam 
in  concupiscentia  fuit,  sicut  scripium  est  :  Vidit 
ergo  mulier  quod  bonum  esset  lignum  ad  vescendum 
et  pulchrum  oculis  aspectuque  delectabile,  et  tulit 
de  fructu  illius,  ct  comedit  {Gen.  ni,  6).  Et  licet 
peccatum  ante  legem,  ut  dictum  est,  non  impuletur 
ab   hominibus,   tamen  etiam  tunc    imputabatur  a honA(;„;^     •  •  —   "^.i...iw.^uci,    lamcu  cutuii  luuc    luipuiaDaiur  a 

TZw    2r]   '^  8'"^^"^fJ"S' "0°  ̂ ^  raeritis  c  Deo,    quoniam  pro  ipso  paenam   corporalis   mortis s,  nobis  ner  Chns.iirn    m  ntn    p,'n-.~,in^n„  <.,•„„/        :k.,_  •<•._,    .     •     •  . >iiis,  nobis  per  Christum   collato.  Propterea  sicut 
tera  ideo  h;ec  defectiva  videtur,   nisi  cum  supe- 
libus  vei  inferioribus  quoquomodo  conjungere  ni- 
luir.  Sic  autem  superioribus  fortasse  continuabi- 
',  ac  si  dicamus :  Reconciliationem,  inquam,  per nstum  accipimns,  propterea,  id  est  propter  hoc 
0(1   supradictum   est,    quia  videlicet    pro   nobis 
>rtuus  est,  sicut  e  contrario   damnationem   per 
am  incurrimus.  Et  hoc  est  quod  addit  :  Sicut  et 
runmn  hominem,  videlicet  Adam,  peccatum  intra- 
.  quia   prior   peccans  aditum  peccato  dedit.  In 
pc  mundum,  id  est  in  hanc  partem  mundi  scilicet 
renain,   in  qua  homines  habitaut;    non  veri  ho- 
Qes  qui  anlea  peccaverant.  Et  pcr  peccatum  mors, 
icet  corporis.  Et  ita,  videlicet   ab   Adara  inci- 

lindotam  mors  quam  peccatum,  saltem  originale, 
\stransiit  in  omnes  homincs,  uuum,  inquam,  homi- 
1'!.  idest  Adam,  in  quo  omnes  reliqui  peccaverunt, 
est  popnam  peccati    incurrerunt.  Poterit  et    for- 
5is  versus    incipere,  propterea,    et   ad  inferiora 
/e  postea   conslructio  dirigi,   illuc   scilicet  sic,  et 
1  unius  justitiam  in  omnes   homines,  etc.  Ac  si  di- 
f  ur  propter,   quia  scilicet  per  Christum   recon- 
imonem  accepimus,  sic  per  unius  justitiam,  sub- 
1'justificaiionem  vita;,  in  omnes  homines,  sicut 
^i  unum  hominem  in  hunc  mundura  peccatum  in- m,  etc.  Caetera  vero  quaj  inlerponuulur  suspen- ■m  litteram  tenent. 

D 

omnibus  iaferebat,  insinuans  per  hoc  uobis  a  pro- 
priis   maxime   peccatis  esse    cavendura,  cuin  hoc 
sustineremus  propter  alienum.  Et  hoc  est  :  Sed  re- 
gnavit  mors,    scilicet  corporalis,  id  est  quietum  ob- 
tinuit  dominium,  et  ante  legera,  id  est  ab  Adam  us- 
que  ad  Moysem    etiam  in  eos    qui  non  peccaverunt 
scienter  transgrediendo   sicut  Adara  fecit,  id  est  in 
parvulos  vel  quoslibet  innocentes,  qui  scilicet  Adam 
vetus  est  forma  futuri,  id  est  similitudo   novi  Ad«, 
id  est  Christi  post  eum  futuri.  Adam  sicut   homo 
commune   nomen  est  tam  viri  quam  feminag.  Ideo 
cum  dicitur  novus  Adam,  tale  est   ac  si  diceretur 
novus  homo,  et  veteri  homini  per  obedientiam  om- 
nino  contrarius.  Similitudinera  Adx  et   Christi   ipse 
Apostolus  aperit,   ostendens   videlicet  ita   Christum 
omnium.  spiritualiura  esse  patrem,   sicut  est  Adam 
carnalium,  hoc  est,  ita  prffiesse  oinnibus  ad  gene- 
randuni  in  Deo,  sicut  ille  est  ad  generandum  mun- 
do  :  et  hunc  sic  ad  vitam  et  requiem  esse  aucto- 
rem,   sicut  ille  est  ad  mortem  et  psenara.    Potest 
etiam  ad  hanc  siimlitudinera,  Adae  videlicet  et  Chri- 
sti,  illud  reduci   quod  alibi  idera  Apostolus  intelli 
gens   ait  :  Sacramentum    hoc  magnum  est :    ego  dico 
in  Christo  et  in   Ecclesia  [E(,hes.  v,   32),   sed   litter» 
prajsenti  sufficit   similitudo   prjedicta,    quam    ipse 
Apostolus  prosequitur,  de  carnali,  scilicel  et  spiri- tuali  generatione. 

Sed  non  sicut  delictum  Adae,    ita  est    et   donum. 

vtf 
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Chrisli,  id  est  non  siint  .Tcqualia  in  istis  quvc,  ad  \)o- 
sleros  siios  trniismiltiinlur,  ot   plura   por  Cliristum 

ad  posteros  transmilluntur  in  salulem,    quam  per 

Adam  in   damnationem  :  (!t   merito,  quia  pliis  con- 

venicns  fuitdivina;  juslitiae  sive  pietati,  ut  per  Chri- 

slnm  plus  prodessst  ([uam  per  Adam  noceret,  id  cst 

plura  per  hunc  commoda  quam    per   illum   incom- 

inoda  daret.  Longe  quippe  est  pronior  Deus  ad  bo- 
num  conferendum,    quam    ad  malnm    inferendum, 

Et  hoc  est,  si  i~>ro  unius   delicto,   scilicet   Adffi,  uno 
videlicet  non   pluribus,  mulli   mortui   sunt,    id    est 

damnati,  sicul  parvuli  non   baplizati,  qui  ob  aliud 

uon    sunt  perditi,  multo  magis    in   plures,  id  est 

multo  simililer,    non    in   unum  tanlum  hominem, 

ut   absolute  vidclicet,  non    comparative     inielliga- 

tur,  abundare  debuit  graiia  Dei,   et  donum  in  gra- 

tiam  Chrisii,  id  est  per   dona  Dei  homini  illi  colla- 

ta,  de  plenitudine   cnjus  nos  omm^s  accepimus,  et 

qui  nobis   merilis   suis  impetravit    quidquid   boni 

habemus,  et  non  sicut  per  unum    scilicet  hominem 

Adam  perlransiit,  subaudi  ut  supra  diximus  pecca- 
tum,  scilicet  unum  in   omnes,  hoc  est  originale,  ita 

ei  donum,  similiter  unum  pertransiit  per  unum  ho- 

minem  videlicet  Christum,  imo  multa  dona  ad  mul- 

tos.  Et  hoc  est  quod    Apostolus  in  superiori  versu 

jam   comprehenderat,    sed   repetiit   ut  probaret  di- cens  : 

Nam  judicium  quidem,    etc,  id    est   ex   uno   pec- 

cato,  Adae  scilicet,  est  judicium  Dei  in  condemnatio- 
nem  posterorum  ejns,  id   est    depulat   eos  aeterme 

p(Ena3  tradendos.    Sed  gratia   Dei,  id  est  gratuilum 
remissionis  donum  ex  multis  delictis,  taui   originali 

scilicet  quam  propriis   per  Christum  condonatis  est 

rnAns  in  justificutionem,  id  est  ad   poenarum  ahsolu- 

lionem.  Apparet  itaque  plura  nobis  a   Christo  col- 

lata.  esse  ad  salutem,  quam   ab  Adam  ad  condemna- 
lionem,  curn  ille  videlicet  Adam   unum  peccatum 

intulerit  mundo,  id  est  unius  peccati  scilicet   ori- 

ginalis  pcBuam,   iste  vero    remissionem   tam  illius 

quam  caelerorum.  Et  ra*erito  quia    phis   oportuit  tot 
et  lanta  bonaistius  juvare  quam  illius  unum  deli- 
ctum,  nec  magnum    aliorum  comparatione  nocere. 

Unde  Hieronymus  ad  (iliam  Mauriiii   hoc  etiam  pec- 

catum^exTenuans  ail  :    «    Adje    magis    parcendum 
fuit,  qui   adhuc  novellus   erat,  et  nullius  ante  pec- 

cantis,  et  proptcr  peccatum  suum,  morientis  retra- 
hebatur  exemplo.  Tib;  vero  post  tanla  documenia, 

post  legem,   post   prophetas,    post  Evangelia,  post 

apostolos,   si  delinquere  volueris    quomodo    indul- 

■gerc    possit  ignoro.   »    Sic  expone.    Quandoquidem 
per  delicium  unius  scilicet  Adic,  et  per  unum   sciii- 
cet  delictum   mors  :   etiam  animae    regnavit,    id    esl 

quiete  posteros  obtinuit,    multo    convenientius    et 

justius  per  unum   Jesum    Christum  omnium  bono- 
rum  pleniludine  perfectum  posieri   ejus  spirituales 
accipientes  abuadanliam  divinie  gratitp,  id  est  plura 
bona  super  merita    ipsoruin   nis   collata,  bona  dico 
donationis   et  jusliliie.   Donationis  solunmiodo    illa 

dona  dicuntur  quibus  nuUum  esf  meritum  adjun- 
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A  ctum,  sicut  in  parvulis;  justitiae  vero,  ubi  aliquid 

pro  mcritis  datur.  Justitia  quippe  dicitur,  q\\>v.  uni- 
cuique  reddit  quod  suum  est.  Regnabunt  in  vitai 
scilicel  ffiterna,  id  est  vitain  quasi  regnum,  non 

quasi  consulatum  inslabilcm  obtinebunt.  Ne  mire- 
ris  lianc  senlenliam  saipius  Apostolum  memorare, 
cum  maxime  Christum  inhocattendat  commendare, 

et  rati(^nc  valida  velit  astruere  plus  de  Christo  om- 
nibus  esso  confidendum  quam  dc  Adam  limendum. 

Quod  ut  firmiter  memoriii)  commendet,  saepius  re- 

plicat  : Igltiir  sicut  pcr  unius.   Quandoquidem   per  Adam| 

incurrimus    damnationem,    et  per  Christum   asse- 

quimur  justificationem,  id  est   remissiouem ;  igitufj 

per  unum,  id  est  per  unum  iilud  confertur,et  hoC 

B  est  sicut   per  unius   delictum,  agitur  subaudi.   A.d 

condcmnationem,    ut    videlicet   obnoxii     sint    etiam 

propter  illud   morti  ieternio    In  omnes  homines,  tam^ 

videlicet  in  eos  qui  non    peccaverunt  in  similitudi-: 
nem  praevaricationis  Adae,  ut  supra  meminit,  quam 

in   alios,   vel  tam   in   eos  qui   ante  legem  fuerunti 

quam  in  alios,  ut  supra  quoque  meminit.  Itaetpei  '!' unius  justitiam  agitur  ad  iustificalionem  vit;c,  idesj  ̂ 

ad  remissionem  peccatorum,    qmc  vitam   conferal, " 
ff^ternam,  in   omnes  simililer  homines,  non  quiden' 

in  singulos,  sed  in  utraque  hominum   genera  deter- 
minata.  Quod  enim  noa  de  singulis  dicat  Apostolu. 

slaiim   sequentia  insinuant,  ubi  solummodo  multv^ 
Multi  non  omnes    dicuntur.   Et   plane  Apostoiusex 

primit    quomodo    supcrius   supra    dixerit  prioreu 
^  Adam  furmam,  id  est  simililudinem  secundi,  id  es 

Christi,  in  hoc  videlicet  quod,  sicut  quod  suum  est 

transfundit    ad    posteros,  id  est  peccatum,    ita  ill, 

quod   suum  ad  suos,  id    est    gratiaui    juslificatic 

nis. 
Sicut  enim.  Vere  per   delictum    et   justitiam  si, 

actum  est,  quia  per    inobedientiam  et  olDedieatian 

Et  hoc  est,  sicut  enim  etc.  Per  peccatum  Adac   mi^ 

tos   dicit,  non    omnes  constitui   peccatores,  id  e^ 

iBferniB  pnenae  tradi.  Ut   eniin  praetermittaraus  ho, 

miaem  Christum  ab   omni   peccato   semper  immt; 

nem,  sunt   multi   quibus   jnm    per  sacramcnta  E^ 
clesiae  peccatum  originale  condonatum   est,   et  pos, 

ea  propriis  condemnantur    peccatis,    quos  nequf 

D  quam  eo  modo   quo  dictum   est   peccatores  Adai 

constituit,  sed  ipsimet  ip?os,  quia  jam   non  pecc; 

tum  AdcC  in  eis   puniri   videlur,    quippe   quod  jai 

eis  condonatum  est,   sed    propria  ipsorum  tantui 

peccata.   Quamvis   nonnuUi  juxta   parabolara    D( 
mini  de  duobus   conservis  dimissa   etiam   peccal 

in  damnatis  atque   ingratis  redire,    et  jungi  ad  pO: 

nam  iiavehn!,  ut  quod  jam    condonationem  acci 

pit  iterum  puniatur.  Cum  id  plane  Apostolus  in  S( 

quentibus  contradicat,    dicens  sine  poenitentia  esi 
dona  Dei   et   vocationem.    De  quo  quidem  suo  lo^ 

diligentius   disseremus.    Possumus    etiam     fortas.'|| 
nuUos  salvandos   ab  Adam   peccatores,   ut  determ, 

natum  est,  constitui,  id  est  a^termc   morti  subjic 
sed  solos  sine  sacramento  damnatos. 
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ab  omni  peccato  penitas  iuiinunes  etiara   per  poe- 
iiam.  Nota  quod  in  Adam  dicit,  comlituti  sunt,  in 
Christo  constiluentur.  Ipsura  quidem  Ada3  peccatum m  nobis  transfusum  quasi  prajsens  et  determina- 
tum  est  per  poenara  sui.  Justilicatio  autem  iila  per Gliristum  quasi  futura  est  adtiuc,  cum  sit  occulta 
et  maxime,  quia  Christiani  qui  sunt,   aftlictionibus 
m  hoc  mundo  subjaceant.  Unde  Joannes  Apostolus 
'Filit  Dei  sumus    et  nondum   apparuit    quid  erimus. Scimus   quoniam,    cum    apparuerit,    similes    ei    eri- 
mis,  etc.  (/  Joan.  iii,  2.)  Et  ipse  Paulus  :    Vita,  in- ,quit,     nostra    abscondita    est    cum    Christo    in   Deo [Goloss.  m,  3). 

Non  autem  segniter  praetereundum  est  quod  hoc 
'm:o  Apostolus  de  peccato  et  gratia    per  Adam  et 
.lu-istum  transfusis  toties  replicat,  et  quod  quasi  ne- ;essaria    ratione    ac    raanifesta    justitia    exigente 
istruit  piura  per  Christura  bona,  licet  non  pluribus 
lebere  conferri  quam  per  Adam  maia,   quasi  plus .n  juvando   iste   potuerit   quam    ille   in  nocendo  • 
inod  apertum  est.  Sed  ex  hoc,  ni  fallor,  contuendo 
Hjbis  Apostolus  reliquit  Deum  iu  incarnatione  Fiiii 
ui  id  quoque  sibi  machinatum  fuisse,  ut  non   so- 
m  raisericordia,  verum  et  justitia  per  eum  sub- 
^eniret  peccantibus,  et   ipsius  justitia    suppieretur tuod  delictis  nostris  prcepediebatur.  Gum  enim  Fi- 
um  suura  Deus  hominem    fecerit,    eum    profecto 

^derat  hommibus.  Oportuit  itaque  hominem  illum 
V  praecepto  divino  proxunum  ipsura  tanquara  se liLjere,  et  in  nobis  charitatis  sua3  gratiara  exercere 
111  rastruendo   nos,   tura  pro  nobis  orando    Prie- 
Plo  itaque  divino  et  pro  nobis,    et  maxirae  pro lectione   ei  adhsrentibus  orare  cogebatur,   sicut 
Evangelio  Patrera  sspissirae  interpellat  pro  suis 
immaveroejusjustitiaexigebat  ut  in  nullo  ejus 
,at.o   repulsam  sustineret,    quem  nihil  nisi  quod 
jortebat  velle  vel  facere  unita  ei  divinitas  perrait- 
pat.  Quod  ipse  Apostoius  duobus  aliis  locis  dili- ,ater  insmuavii,  scribens  de  eo  ad  Galatas :  Fa- 
■m  ex  muUere,  faclum  sub  lege,  ut  eos  qui  sub  lege mtredimeret   (6a/aL  ,v,  3  ).  Et  ad    Hebrffios :  Oi^i 

De  originali  peccato  quaestiones  sive  objectiones. 
Nunc  ad  illara  veterem  humani  generis  querelam 

et  luterminatam  qua^slionem,    de   originali  scilicet 
peccato,  quod  a  primo  parente  in  posteros  redun- 
dare  Apostolus  prssenti  loco  coramemorat,  venien- 
dum  nobis  est,  et  prout  poterimus,  in  ejus  solutione 
laborandura.  Primo  itaque  id  qusritur,  quid  ori^i- 
nale  peccatum  dicamus,   cum  quo  singuli  homines 
procreantur.  Deinde  qua  justitia  pro  peccato  patris 
innocens    filius    apud    raisericordissiraum   judicem Deum  reus  constituatur,  quod  non  apud  Sfficulares 
judices  approbareiur,  et  quod  jam  ei  qui  couimisit 

g  diraissum  crediraus,  vel  in  casteris  per  baptismum deletum,  in  filiis  puniatur,  qui  nec  adhuc  peccato consentire  valuerunt  et  quos  proprium  non  obli-at 
peccatum  daranet  alienura,  et  prioris  iniquitas  pa- 
tris  magis   quam  proximorum  quantocunque  gra- viores  in  damnatione  trahant.  Quantum  etiam  sit 
crudele,  et  sumnia^  bonitati  Dei   incongruum,   qui salvare  raagis  quam  perdere  animas  desiderat    ut 
pro  peccato  parentis  filium  daranet,  quem  pro  ejus 
minirae  justitia  salvaret.  Pluribus  autem  modis  pec- 
cati   nomen  Scripiura  sacra    accipit,   uno   quidera 
modo  et  proprie  pro  ipsa  aniraas  culpa  et  contem- 
ptu   Dei,   id   est   prava   voluntate  nostra,  qua    rei 
apud  Deum  statuimur.  Altero  autera   raodo  pecca- 
tum  dicitur  ipsa  peccati  poena  quam  per  ipsum  in- 

hb  lege  constituit  quam  iara  commnnPm  ZnT    .  '^'".^'^■'^"''  'P^*  ̂ '^'^^'  ̂ ^^^  quam  per  ipsura  in- 

Sjerat^orainibus.  ̂ ^^7«      ""?;?.!  '  =",!:  ̂ '  ̂'  P-P-r  ̂ PS-  obnoxH  tenemur 

■possit  illum  salvum  facere  a  morte,  cum  clamore 
^ido   et  lacrymis    offerens,  est    exaudHus   pro   sua 
frentia,   etc.  iHebr.   v,   7.)    Homo    itaque  factus i|e  ipsa  dilectionis  proximi  conslringitur.  ut  eos sublege  erant,  nec  per  legera  poterant  salvari 
'meret    et  quod  in  nostris  non  erat  meritis,  ex ';>  suppleret.  Et  sicut  sanctitate  singularis  exstitit '?alaris  fieret  utilitate  in  aliorum  etiam  salute 
ym  quid  magnum  sanctitas  ejus  promeretur, 
^u»  tantum  salvationi,   non   aliens  sufliceret? 
'qu.d  Adam  obediendo  seipsum  salvasset,  quod squisque  etiam  sanctorum  per  gratiam  Dei  ob- 
y  Multo  plus  aliquid  in  iHo  singulari  justo  di- 
'  operari   gratia    debuit.  Noa  sunt  etiam  co- 

11—-     -f   ^^    ̂ ^iiyj.-^ii   icuciiiui. 

Secundum  quara  quidem  significationem  dicuntur 
peccata  dimitti,  id  est  poense  peccatorum  condonari, 
et  Dorainus  peccata  nostra  portasse,  id   est  poenas 
peccatorura  nostrorum  sustinuisse.  Et  cum  aliquis 
dicitur   habere  peccalum,  vel  cum  peccato  adhuc 
esse,  qui  taraen  per  voluntatein  malam  non  peccat sicut  est  aliquis  iniquus  dormiens,  tale  est  ac  si  ad- 
huc  eum  obnoxiura  poen»  proprii  peccati  fatearaur 
Tertio    autem    modo    ipse    Christus    ab    Apostolo peccatura  dicitur,  id  est  hostia  pro  peccato. 
Cuin  itaque  dicimus  horaines  cuin  originali  pec- 

cato  procreari  et  nasci,  atque  hoc  ipsum  originale 
peccatum  ex  prinio  parente  contrahere,  magLs  hoc 
ad  poenara  peccati,  cui  videlicet  poenffi  obnoxii  te- 

diebus  vit^  su^  preces  supplicationesaueadnZ  ^*"'"'  P'''^'''  '''*  '^''^"''"^  P*^"*  «^no^'*  te- 

Possit  iUum  salvL  facereTZTcZ  IZ.  °  '^T^'^^^'^^.  ^""^^'  ̂ '  ---^^P^-  De referendura  vtdetur.  Qui  enim  nondum  libero   uti 
arbitrio    potest,  nec  ullum  adhuc  rationis  exerci- 
tium  habet,   quasi  eum  recognoscat  auctorem,  vel obedieniias  mereatur  prsceptura,  nulla  est  ei  tran.s- 
gressio,  nulla  negiigentia    irapulanda,    nec    ullura 
omnino  meritum,  quo  praemio  vel  pcena  dignus  sit 
magis  quam  bestiis  ipsis,  quando  in  aliquo"vel  no- cere  vel  juvare  videntur.  Unde  Augustinus  in  libro 
De  hde  a_(l  Petrum,  de  anima  irrationalium  disserens 
animahura:  «Ideo,  »inquit«  neca?terniiasirraiiona- 
bihbus  spiritibus  data  est,  nec  aliquod  eis  judicium 
pra>paratur,  in  quo  eis  vel  beatitudo  pro  bonis,  vel damnatio  pro  malis   reddatur  operibus.  Ideo  in  eis 
nuUa  operum  discretio  requiretur,   quia  nullam  in- 
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.elli.cndi  facultatcm  divinilas  acceperunt.  Propterea  A  judicio  r
ei  pro  aliquo  censeantur.  Unde  et  ipse  Au  ( 

Iflo  eorum  corpora  resurrcclura  non  sunt,  quia  gusli
nus  in  libro  Qua.si.onum  Vetens  et  Nova.  leg.s 

ncc  ipsis  animalibus  aut  .-pquitas  aul  iniquitas  
fuit, 

pro  qua  eis  aut  ffiterna  beatitudo  sit  retri
buenda, 

vel  pana.  »  Idcm  in  lib.  xxx,  quffist.  83,  cap.  16
: 

«  Deus  justus  esl  gubernans  universa,  nullam  p
ce- 

nam  cuiquam  sinit  immerito  infligi,  nuUum  
prse- 

mium  immerito  dari.  Meritum  autera  poense  p
ecca- 

tum.etmeritumprffimii  recte  factum  est.  
Nec  pec- 

catum  aut  recle  factum  imputari  cuiquam  
recle 

potesl,  qui  nihil  propria  fecerit  voluntate.  
Est  ergo 

et  peccalum  et  recte  factum  in  libero  voluntat
is  ar- 

bitrio.  »  ,      •     T^ 

Boetius  autem  lib.  \n  editionis  secundse  in
  Pe- 

rihm^enias,  quid  sil  libcrum  arbitrim  dilige
nter  ̂  

aperiens,  ait :  «  Nos  enim  liberum  arbi
tnum  poni- 

mus  nullo  exlrinsecus  cogente  in  id  quod  pro 
 nohis 

faciendum  vel  non  faciendum  judicantibus  
perpen- 

deniibusque  videatur  :  ad  quam  rem  prses
umpta 

prius  cognitione  perficiendam  et  agendam  v
enimus, 

ut  id  quod  sit  ex  nobis  ex  nostro  principium  j
udicio 

sumat,  nullo  exirinsecus  aut  violenter  cogent
e  aut 

impediente.  »  Item  :  «  Nos  autem  liberum  vol
untatis 

arbitrium  non  id  dicimus  quod  quisque  voluerit,
  sed 

quod  quisque  judicio  et  examinatione 
 collegent. 

Alioquin  multa  quoque  animalia  habebunt 
 liberum 

voluntatis  arbitrium.  Illaenim  videmus  spont
e  quse- 

dam  refugere,  quibusdam  sponte  concurre
re.  Quod 

si  velle  aliquid  vel  nolle  hoc  recte  liberi  ar
bitru  vo- 

-  Quomodo,  »  inquit,  «  reus  constituitur  qui  nesci 

quid  feceril?  »  Et  Ilieronymus  super  Ezechielem 

.  Quandiu  anima  in  infantia  constituta  est,  peccat 

caret.  »  Ac  rursus  :  «  Objicies  mihi  illud  supraposi 

tum  B.  Augusliui  diclum,  quod  Deusnullam  pffinait 

cuiquam   sinit  immeriio  inlligi,  nullum  pra>miu^ 
imraerito  dari,  id  est  nulli  qui  non  meruit  aut  pa 

nam  aut  praeraiura  conferri.  Quod  quidem  non  s(j 

lum  in  parvulis  tara  propter    originale  peccatut 

damnatis  quara  per  solara  gratiara   baptismatis  sa 

vatis  reprehensibile  videlur,  verum  etiam  in  pleriJ^ 

que  aliis,  sicut  in  Job  percusso,  et  illo  quem  Dora^ 
nus  sanavit,  a  nativitale  caeco  facto,  non  ut  ait  Dj 

minus,  quia  ipse  peccasset  aut  parentes  ejus,  s^' 
ut  manifcstarentur  opera  Dei  in  iHo  [Joan.  ix,  3).' 

Quod  diligenter  beatus  Gregorius  attendens,  diveri 

promissionum  genera  in  i  distinguit  Moralium
.  0'' 

etiam  nesciat  Deum   non  solum  proraillere,  veri 

el  jubere  ut  inimicis  nostris  non  secundum  mer 

eorura  bona  retribuamus  pro  raalis,  et  nos  a  Dj 

per  graiiam,  qu»,  nos  pr»venit  vel  subsequi
tif 

multa  oblinere,  non  per  merita.  Unde  Apostoltt 

Si  autem  ex  operibus,  jam  non  ex  gratia.  Aliom 

gratiajamnon  est  gratia  {Rom.  xi,  6).  Quid  iiaqlj 

illud  Augustini  velit  quod  prirao  posuimus  et  poj 

modum  opposuiraus,  Dorainum  videlicet  nulli  
iv 

meriio  aut  poenam  inferri,  aut  prajmium  confe
' 

i=;irt',r:r  r^=  =  5 .  E E  ~.= r:.irr£,sl cceierorum  quoque  aniraalium,  quibus  hanc
  liben 

arbitrii  potestatem  abesse  quis  nesciat?  Sed  es
t  h- 

berura  arbitriura,  quod  ipsa  quoque  vocabula  p
ro- 

dunt,  liberum  nobis  de  voluntate  judicium. 
 Quo- 

liescunque  enim  iraaginationes  anirao  concu
rrunt, 

et.voluntatem  irritant,  eas  ratio  perpendit,  et  de  h
is 

judicat,  et  quod  ei  raelius  videtur  cum  arb
itrio  per- 

penderit  et  judicalione  collegerit,  facit.  Atqu
e  ideo 

quffidam  dulcia  et  speciem  utilitatis  mo
nstrantia 

sperniraus,  qusedam  araara  licet  nolente
s,  taraen 

fortiter  sustineraus  :  adeo  non  in  voluntate,  s
ed  m 

judicatione  voluntatis  liberura  constat  ar
bitrmm, 

et  non  in  imaginatione,  sed  in  ipsius  iraagin
ationis 

propensione  consistit.  Atque  ideo  qua
rumdam 

actionum  nos  ipsi  principia  n'on  sequaces  su
mus. 

Hoc  est  enim  uli  ratione,  uti  judicatione.  » 

Ex  his  itaque  verbis  Boetii  patet,  liberum  ar
bi- 

trium  nihil  aliud  esse  quam  ipsam  animi  faculta
tera 

deliberandi  ac  dijudicandi  id  quod  velit  facere,  an 

scilicet  sit  faciendum,  an  non,  quod  elegerit  sequen-
 

dum.  Unde  et  qui  nihil  actu  deliberat,  quia  taraen
 

ad  deliberandum  aptus  est,  libero  non  caret  arbitno.
 

Quam  quidem  facultatem  nerao  sani  capitis  parvuli
s 

deesse  contradicet,  sive  furiosis  aut  mente  captis, 

qui  discretionis  judicium  non  habent,  nec  in  his 

qui  agunt  sola  voluntate,  vel  impetu  mentis  agitati,
 

non  aliqua  deliberatione  animi  commoti,  aliquid 

eos  promereri  concedet  vel  poense  vel  prsemii  :  nec 

legibus  etiam  hominum  subjaceret,  ut  vel  humano
 

eovira  quamdam  nolemus,  quod  cum  dixent  De
t.i 

addidit  justus,  ui  videlicet  notet  non  id  Dominu  fs
 

ex  justitia  perraittere  quod  taraen  aliqua  permitt
fd 

dispensatione,  aut  ex  abundantia  charitatis  potH^
» 

fieri  jubet,  quam  ex  sequitate  justitia^.  Est  q
uq^.  n: 

justitia  qua3  reddit  unicuique  quod  suum  est,  rifl 

plusquara  quod  suura  est,  aut  minus,  hoc
  estl » 

tantura  quod  ille  cui  redditur  meruit.  Si  qui  auti 

alicui  plus  boni  conferat  quam  ille  meruit,  aut  f^i 

nus  innigat  mali,  gratiai  id  est  potius  quam  justitf
.ltii 

Sicut  e  converso  iniquitatis  esse  videtur,  si  q'S  6 

alicui  minus  boni  conferat,  vel  plus  mali  red!'t  4
 

quam  ille  meruit.  '      * 

Ut  ergo  ad  propositum  revertamur,  quanta  est  a  H 

D  crudelitas  sestiraanda,  quam  Deus  in  parvulis  ex-  « 

cerevidetur,  ut  videlicet  cum  nuUum  inveniat 
!  - 

ritura,  gravissimam  tamen  infernalis  incendii 
 ]- 

nam  inducit?  Hinc  enim  illud  est  Augustini  in  lio 

De  nde  ad  Petrum  :  -^  Firmissime  tene,  et  null:- 

nus  dubltes  non  solum  homines  jam  ratione  utett^.  ? 

verura  etiam  parvulos,  qui  sive  in  uteris  matin 

vivere  incipiunt  et  ibi  moriuntur,  sive  jam  nati  :;e 

sacramento  baptismatis,  quod  datur  in  nomine
  '■ 

trisetFiliiet  Spiritus  sancti,  de  hoc  ssecul
otr:^- 

eunt,  ignis  seterni  supplicio  sempiterno  puni
em'. 

Quia  et  si  peccatum  propriffi  actionis  nullu
m  halJ- 

runt,  originalis  tamen  peccati  damnationem  r^ 

nali  conceptione  et  nativitate  traxerunt.i
)NQnciQ 

etiam  apud  homines  iniquissimura  judicaretur|S
Jj 
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ijuis  innocentem  filium  pro  peccato  natri.?  flamm;=  a      c.^      • 

istis  transitoriis  traderet'  neLm   oero  t  ?.'r    ̂   . fll"!  J"^ .^^^  _^^  ̂ --  ̂ ^«PO^itionis  com- 
istis  transitoriis  traderet,  nedum   perpetuis  ?  Esset 
itique,  mquam,  hoc  in  hominibus  iniquum,  quibus itiam  interdicitur   propris    vindicta  injuriffi.    Sed 
lon  ita  m  Deo  qui  dicit :    Mihi  vindictam,  ego  retri- 
'mm  [liom.  xn,  19).  Et  alibi  :    Ego   occidam,  et  ego 'vrefaciam  (DeuL  xxxii,  39).  Non  enim  injuriam Teaturae  sua?  Deus  facit,  quocunquemodo  eam  tra- 
tet,  sive  ad  poenam  eam  deputet,  sive  ad   requiem ilioqum   animaiia,    quae  ad  laborem  humani  obse- 
uiicreatasunt,justeconqueri  et  murmurare  ad- 
ersus  Greatorera  possent.  Quibus  quidem  murmu- 
antibus  super  se    illud  Evangelii  responderet  :  An 
on  hcet  mihi  quod  volo  facere  [Matth.  xx,  13)  ?  sive 

so  ?  Nunqmd  dicit  figmentum  ei  qui  se  finxit  ■ 
uid  me  fecisti  sic  ?  An  non  habet  potestatem  figulus ti  ex  eadem  massa  facere  aliud  quidemvasin  hono- 
)n,  aliud  in  contumeliam  ?  [Rom.  ix,  20,  21.)  Nulla 
•ofecto  ratione  cum  eo  posset  contendere  Hac idem  ratione  proflteor,    quoquomodo  Deus  crea- '''im        Olinrv»  trtn   ̂ t  ^    __       1".  ... 

mendationem   m  hac   parvulorum   damnatione    ab injuna  Deum  absolvere,   nisi  et   aliquam  bonitalis ejusgratiamvaleamus   astruere,  videlur  quoqueid 
nobis  ag.ex  multiplicis  gratia^  ipsius  dispensatione. tam  in  ipsos  scilicet  parvulos,  quam  in  alios  redun- dantis.  Scimus  quippe   hanc  esse  mitissimam  poe- 

?a7^'  ̂- '^.E~°*^.hiri£ione   Augustino   sic  attestante (^7);  .   Mitissima  sane  omnium  poena  erit  eorum 
qu.  prster  peccatum,  quod  originale  traxerunt,  nul' lum  insuper  addiderunt.  ,,   Quam    quidem    pcenam non  aliam  arbitror  quam  pati  tenebras,  id   est  ca rere  visione  divina^  raajestatis  sine  omni    spe  recu- perationis.  Quod,  ni  fallor,   conscienti*   torraentum 

lad   Apostoli:    0  homo    tu  auUe' nT  ̂     T        perauonis.  Quod,  ni  fallor,   conscienti*   torraentuu 

Soi.Nec    malum  aliquomodo  p„  J  diS. '„  „.         ;  1 'f "   '' "  .°f "'.  ̂,''   -™p,io„em  noslram  l>ac gui.  Nec  malura  aliquomodo  potest  dici,  quod •vtaejusvoluntatemfiat.  Non  enim  aliter  bonum 
naio  discernere  possumus,  nisi  quod  ejus  est asentaneum  voluntati,  et  in  placito  ejus  consistit 
''Je  et  ea  qus  per  se  videntur  pessima,  et  ideo Ipanda,  cumjussione  fiunt  Dorainica  nullus  cul- 
reprajsumit.  AlioquinHebraei  spoliantes^crvptios 

-  .  — o — ^."uo  oujjitt  uuuiiuavii. Credimusetiarahuicmitissimae  poens  neminem  de- putari  morte  in  infantia  prsventum,  nisi  quem  Deus pessimum  futurum,  si  viveret,  pr^videbai,  et  ob hoc  majonbus  poenis  cruciandum.  Unde  nonnullam m  hac  remissione  vel  alleviatione  pcen»  divin»  boni- tatis  gratiam  percipere  parvuli  non  imraerito  viden- 

it  proximos  cura  Madianitis  fornicantes,  non  tam ores  quam  homicid»,  judicarentur.  Adeo  autem 
11  vel  raali  discretio  in  divinae  voluntaiis  disposi- le  consistit,  cui    hoc  attendentes    quotidie  cla- 
|mus :  Fiat   voluntas   tua,    ac    si    ita   dicamus  • 
jlmentur  optime  cuncta,  ut  ad  ejus  jussionem  vel jhibitionera  eadera  fieri  alio    terapore  bonura  sit 
!'  inalum,   cum  pro  teraporum  diversitate  antiqui inovi  contraria^  penitus   nonnulte  videantur  ob- 
/antiaj.  Quis  enim  nesciat   antiquo  populo  prius ,'  prfficeptum,  ut  de  sua    quisque   tribu  duceret •  rem,  et  omnino  modo   est   inhibitum  :    et   tunc 
l^ipue  nuptus   implicari,  nunc    libertate  conti- iiffi  trui,  et  circura'.;isionem  et   cajtera    leffis  sa. 

.  .  -      t.v.v^iiv..i  iiuaudui  uac mitissima  parvulorum  pojna  utitur,  ut  videlicet cautiores  efficiaraur  ad  evitandum  propria  peccata cum  tales  et  tam  innocentes,  quibus  nec  sepultura vel  orationes  fidelium  conceduntur,  damnari  quoti- die  credamus  propteraliena,  et  amplioresDei  gratias referamus,  cum  nos  ab  illo  perpetuo  igne  post multa  etiara   perpetrata  crimina  per  gratiara  suam 
ti  graviler  arguendi  essent,  et  qui  suos  occ  de  c  IZnZlTJ"^''''"''  '"'"'''^  P'"'  «'"""«  s"™ 
u  proximos  cum  Madianitis  fornLn.es  nontat       Z™  1'''!"  ■  ".  "'"'.  """'""=  '""^   ̂ "'val.  Volui. 

no  tunc  fuerunt,  nunc  abominabilia  esse  ?  Gonstat 
|Ue,  ut  dixiraus,  totara  bonivel  raali  discretionem 
liivma)  dispensationis  placito  consistere,  qu» .ne  cuncta  nobis  ignorantibus  disponit,  nec ,quam  bene  fieri  dicendum  aut  male,  nisi  quod I  optim»  voluntati  consentaneum  est  aut  adver- 
i  •  ut  quemadmodum  proposuimus,  quocunque .>yeusjam  parvulos  quam  ca^teras  ejus  crea- 
,'  ractare  velit,  id  optime  fieri  non  dubitemus, ,easomnesut  voluerit  ad   pronam  ordinet,  nec 

etiam  statim  ostendere  in  prima  et  fortasse  raodica primorum  parentum  transgressione,   quam    ita   in postens  nihil  adhuc  raerentibus  vindicat,  quantum omnem  abhorret  iniquitatera,   et    quantam   poenam majoribus  culpis  et   frequentibus  reservet,    si   hoc semel  commissum   in  unius  pomi   reparabilis    esu 
ita  in    posteris  punire   non  differat.  Unde    Hieron 
m  epistola  ad   filiam  Mauricii,   sive    ad  viFgrnem' Deo   consecratam  :  «   Adae,    inquit  «   raagis    par- cendum  fuit,    qui  adhuc  novellus   erat.  et  nuUius 
ante  peccantis,   et  propter  peccatum  suum  raorien- 
tis    retrahebatur  exemplo.  Tibi  vero  post    tanta documenta,  post  legem,  post  prophetas,  post  Evan- 
gelia,   post   apostolos,   si   delinquere  volueris.  ouo- 

nenla,  qna.  i„  summa  veneralione  e-c    nrfficeoTo  n  t  ̂     posl  apostolos,  si  delinquere  volueris,  qao 
aomncfuerunt,nuncabominabTaesse'S  7",*J!.'"»'"*  f^^"    .''"■""■''•   S""'  '-  singulo rum  parvulorum  damnatione  propri»  et  familiares quaedam  causae,  licei  nobis  occult®,  quas  ille  uo- 

vit  qui  nihil  non  optime  disponit.  Et  nos  quidera aliquas  hujuscemodi  ex  his  qu»  frequenteraccidere videmus,conjicere  possumus.  Sa^pe  quippe  accidit 
ut  tahura  parvulorura  raortem  in  vitam  suorum 
parentura  divinagratia  commutef,  cum  ipsi  vide- 
licet  maxirae  de  eorura  damnatione  qusrentes 
quanta  eis   per  concupiscentiam   propriam  -^enera- 

injuri.  argui  posse,    quoc7nq;;m7d'olasrr-      "^t  J^l^^^JTuJ' ■ '''^'^    ̂ '^""   •^''"^°'' i.sivead  gloriam  sive  ad  pcenam  L  !    t     v^      '       ""   'P''  q^am  cajteri  hoc  vi- 
I  p«nam.  dentes  timidiores  m  Deum,  et  de  propriis  peccatis |)  Patrol.  tom.  XL,  col.  275. 
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magis  compuncli  vel  resipiscenles  efriciantur, 
 cum  A 

iau°sevcr;im  in  parvulus  ex.  concupiscenlia,  iu  qua 

omnes  genuorunt,  vidcrint  sententiam.  Ex  q
uo 

etiam  ad  conlinenlia?  l)onum  potius  inviiamur
, 

quod  tam  periculosa}  indulpemus  concupisce
ntia'. 

per  quain  tot  aniiiue  incessanter  inferis  ira
nsmil- 

luntur.  »  His  vcl  consimilibus  ralionibus  apparere 

arbiiror  Dominum  de  mitissima  illa  damnati
one 

parvulorum  non  solum  injuriffi  non  esse  arguen-  ̂  

dum,  verum  eiiam  e\  nonnuUa  gratiae  suae  tam 
 in 

parvulos,  ut  diclum  est,  quam  in  caeteros  co
llatione 

glorificandum. 

Est  ergo  originale  peccalum,  cum  quo  nascmiur,
 

ipsum  damnalionis  debitum  quo   obligamur,    cum 

obnoxii  selerna)  po^n®    eflicimur    propter    culpam 

nostrffi  originis,  id  est  primorum   parentum,  a  qui-  b 

bus  nosira  iucoepil  origo.  In  illo    enim,    ut  supra 

merainit  Aposiolus,  peccavimus,  id  est  peccali  eju
s 

causa  ffiternae  damnationi  ita   deputamur,    ul    nisi 

divinorum   sacramentorum    uobis    remedia  s
ubve- 

niat   ffiternaliter  damnemur.    Et    notandum    quod 

licet  dicamus  peccasse  parvulos  in  Adam,   ut  expo- 

siium  est,  non  ideo  siuipliciter  annuamus  eos  pec- 

casse,   sicut  nec  cum   dicimus  aliquem   tyrannum 

adbuc  vivere   in  liliis  suis,  ideo  eum  simpliciter  vi- 

vere    concedimus.   Damnantur  itaque,   inquies,  qui 

non  peccarunt,  quod  est  iniquissimum  ;  puniunlu
r 

qui  non  meruerunt,   quod  est  atrocissimum.  Sed 
 boc 

fortasse,  quantum  ad  homines,   non    quantum  ad 

Deum  est  cuncedendum.   Alioquin  quomodo  parvu- 

los    quoque  poena  diluvii    vel  incendii    Sod
omita- 

rum  Deus  aflligens  non  arguitur?    Aut   quomodo 

B.  Job  et  mariyres  sanctos  affligi   vel   occidi  per- 

misil  ?   denique  et  unicum  suum    morti  tradidit  ? 

dispensatione,    inquies,  coramodissima    graliai  suae 

idfecit,  bene  et  argute  :  sic   etiam,   inquam,  horai- 

nes    aliqua  saluberrimi    consilii   dispensatione    et 

innocentes  pariter    ut   nocentes   aflligere   possunt, 

nec  in  hoc  peccare  :   veluti  cura  propter    alicujus 

tyranni  malitiam   boni  principes   terras  eorum  de- 

populanies   atque  depricdantes,    et  bonis  fidelibus 

qui  eissubjecii  sunt,  et  possessione   non  mente  con- 

juncti  nocere  compelluntur,  ut  paucorum  electorum 

damno   plurimorum     utilitati  provideatur.    Potest 

eliam  conlingereut  aliqui   falsi  testes,  quos  tamen  q 

refellere  non  valeamus,  aliqua  de  aliquo  imputent 

quera  innocentem  scimus.  Quorum  quidem  testimo- 

nia,    poslquam  id  egerint  quod    eis  adjudicatum
 

fuerit,  cogimur  eliam  coutra  conscientiam  nostram 

gravare   innocentem,  ut  (quod  rairabile  dictu  est), 

dum  legibus  obtemperamus,  juste  eura   puniamus 

quijuste  non  punitur  et  juste  id  agamus  quodju- 
stum  non  est,  compelenti  super  hoc  deliberalione 

habita,  ne   uni   parcendo  pluribus   noceamus.   Sic 

etiam  in  parvulorum   damnatione,  cura  quod  non 

meruerint  plcctuntur,  nmlt»  possunt  existere  cau- 
sae    divinae  dispensalionis   saluberrima?  praeter  has 

etiani  quas  assignavimus,  ut  non  sit  iniquum    eos 

sic  puniri,  licet  non  meruerint,  quoniam  Deus  qui 

talium  poena  tam  ipsis  quam  aliis  non  inutilitci 

utilur,  ut  supra  aliquibus  non  improhabilibus  a|| 

signavinms  opinionibus,  ut  magis  ad  gratiam 

quam  ad  jusiiliam  hiec  milissima  parvulorum  pd 

na  referenda  videatur,  et  in  quo  maxima  Dei  vic^l 

tur    crudelitas,    magnae  dispensatio   gratiaj   praelf canda.  _    „ 

Nec  hoc    rationi  contrarium  est,  si  quod  dimj 

sum  est    in  parentibus,   puniatur    in  liliis,     li| 

hoc  filii  non.exculpa  contrahunt  parentum.  Alic 

enim  pro    parenlibus   salisfaciio    iniercedit,    etj 
tantum  sufliciens  est,  non  etiam  filiis.  Verbi  grai 

egerunt  Adam  ctEva  ejecli    de    paradiso  in  sud* 

vultus  et  dolore  partus   vel  caeteris    afdictionill 

pmnitentiam  de  commissa  transgressione,    ct  pr(| 

tialus  est  eis  Deus  propria    ipsorum   satisfactlc 

Morte  denique  temporali  cum  sint   pro  illa  tra 

gressione  quam    commiserant  ipsi  punili,  neqj^ 

quam  propler  ipsam  a-tern;c  morti   sunt  reservaj 

juxta    illud    prophelicum :  Non    jiidicabit   Domi 

bis  in  idipsum,  et   non  consurget    duplex   tribui 

[Nahum  i,  9),  id  est  nemo  de  uno  eodemque 

prio  ppccato  et  corporali  et  a;terna  morte  puniei 

est.  Filiis  autem   illorum,  videlicet   primorum 

rentum,  quibus    pariter  omnibus  eliam  pro  d 

ipsorum  patrum  iratus  est  Deus,   tanquam  in 

cato  carnalis  concupiscentia)  conceptis,   quam 

videlicet  patres  ex   prima  transgressione  inci^j 

runt,  singulis  propria  necessaria  est  absolutio,  ' 
levissima     nobis     instituta   est  in     baptismo, 

pro  alieno  quo  obliganturpeccato  aliena  fides  p( 

norumque  confessio  intercedat.   Quippe  qui  obll 

tus  peccato  nascitur,  pro  ipso  quo  tenetur  noni 

satisfacere  vel  pro  se  valet,  sed   divinaj  gratiae^ 

cramento  mundatur.  Non   mirum  videri    deb<|| 

quod  indulgetur  parentibus,  exigaiur  a  filiis, 

ipsa  vitiosa  carnalis   concupiscentitB   generatio»- 

catum  transfundat,  et  iram  mereatur.  Unde  Apto- 

lus:  Naturafiliiirse,  a  qua  quidem  ira  parentes  irm 

satisfactione  propria  sunt  liberati.  Polest  auten
^: 

evenire  ut  cum  aliquis   pauper   dominio  alicujits« 

subjugaverit  et  parvulos  suos  :  ipse  tamen  pie;
' 

propria?  virtutis  facto  aliquo  vel  pretio   liberie
ni 

sibi,  non  (iliis  acquirat.  In  ipsis   etiam  reruri
a- 

turis  non  incongruam  nobis  Dominus  hujuirei 

sirailitudinem  impressit,  qu:c  hujusmodi  obje.om 

satisfacere  quodammodo  videatur,  cum  tam  «- 

licet  ex  oliv;e  quam  ex  oleastri  semine  nonusi 

oleasternascatur,  sicut  tam  ex  carne  juste  <a» 

ex  carne  peccatoris  non  nisi  peccator  nascitu  e* 

exfrumento  a  palea  purgato  non  purgatumsed 

cum  ipsa  palea  frumentum  producatur  :  sic  eX 

parentibus  per  sacramentum  a  peccato  mui
atis 

nemo  nisi  cum  peccato  nascitur. 

Utrum  autem  ex  proximis  quoque  pareibus 

sicut  ex  primis  peccata  contraxerimus,  et  raupl'- 

catis  originalibus  peccatis  tanto  quisque^  na
iitur 

deterior  quanto  posierior,  ante  ...  qusritur.  D
to^ 

Yero  Augastinus  in  Enchiridione  cap.  16,  hoc  ]^o
ir 
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renmm  peccatis    filii  obligentur,    ubi  videlicet  ̂ ait parentum  quoque  peccatis  parvulos  obligari,   non 
solura  primorum  hominum,  sed  etiam  ipsorum,  de quibus  ipsi  nati  sunt,  non  improbabiliter  dicitur. 
Illa    quippe   divina  sententia,    Reddam    peccatum 
patrum  in   filios  [Exod.  xx,    5j,  tenet   eos  utique antequam  per  regenerationem   ad  testamentum  no- 
vum  mcipiant  pertinere,   quod   testamentum  pro- phetabatur  cum  dicitur  per  Ezechielem.  non  acce- 
pturos  filios  peccata  patrum,   nec  ultra  futuram  in 
Israel     parabolam    hanc:     Patres     manducaverunt 
uvam  acerbam  et  dentes  fdiorum    obstupuerunt   {Je- 
rem.xxix,  31).  Item  ideo  est   instituta  regeneratio 
ijuia  vitiosa  est  generatio   usque  adeo,  ut  de  legi ' imo  matrimonio   procreatus  dicat : /^  Tn  .JL  ̂   Patiendo  scilicet  quam 

mceptus    sum,   et  in  peccatis  concevit    L   Jfl^  ̂ ITT^^IJ^^^   ''^•'   ̂'!'   ̂""^  '"^"^^"^  ̂ ^^^   «^ •mceptus    sum,   et  in  peccatis  concepit    me   mater- 
nea  {Psal.  l,    7).  Neque  enim   hic  dixit,    in  iniqui- ate  vel  peccato,  quia  et  in  verbo  uno  quod  in  om- 
les  homines  pertransiit,  tam  magnum  est  ut  mu- 
aretur    vel    converteretur    in    necessitate    moriis 
'umana  natura.  Reperiuntur,    sicut  supra  disserui, lura  peccata,  et  alia  parentum,  quje  et   reatu  ob- 
gani  filios,    nisi  gratia  divina   subveniat.  Sed  de 
eccatis  aliorum  parentum  ab  ipso  Adam  usque  ad alrem   suum    disceptari    potest,    utrum   omnium 
lahs  actibus  et   multiplicatis  delictis  originalibus 
ui  nascitur  implicetur,  ut  tanto  pejus  quanto  po- 
enus  quisque  nascatur.    Haec   tamen  beati  Augu- 
im  dicta  magis  ad  opinionem  aliorum,  sicut  ipse- 
et  mnuit,  probabilem,  quam  ad  ipsius  assertio-  ' Jm  referenda  videnlur.  Quis  namque  Jeremiam  et 
'annem    Baptistam    sanctificatos    in    utero  longe •stenores  quam  Gain  deteriores  nasci  arbitretur? 
inique  et  Dominus  Jesus  ex  multis  peccatoribus tnbus  originem  ducens  secundum  carnem  lono-e 
stCam  natusestexVirgine,  Et  cum  plures  quam m  peccatores  haberet  aniecessores,   nihil    tamen 
obfuit  numerositas   talium  patrum,  quorum  car- 
'n  accepit  in  Virgine.  Sed  vero  illud  in  admira- 
nem  venire  debet,  quod  cum   originale  peccatum 
idonatur,  status  immortaliiatis,  qui   per   ipsum 
1'ssus  est,  non  recuperatur.   Satis  quippe  ad  di- lae  gratiae  largitatem  nobis  debet  esse,  si  vel  £rra sm.amet      •  ^ 

auxit,  ut  necessario  Christus  ad  auferendam    quo- que   habitudinem  peccatorum    descenderet.  Et  hoc 
est  lex  scilicet   scripta  subintravit,  post  naturalem, nt  abundaret  delictum.  Hoc  autem  dictum  est,  quo- 
modo  si  dicatur  de  aliquo,   exivit  ut  moreretur,   id est  exivit,  et   propterea  mors    est  subsecuta,   non quod  hac  intentione  exiret.  Sic   et   per  hoc  quod 
lex   data  est  populo  rebelli,    peccatum  per   trans- gressionem    pluriinam  abundavit  Ubi  autem   id  est 
in  eodem  populo,  in  quo  per  transgressionem  etiam 
legis    script»,    abundavit    pcccatum   superabundavit et  gratta,  Ghristi,  id  est  bona  ab  eo  gratis  non  pro mentis  collata,     tum    quia    ibi    sahitem    nostram 
speciahter  operatus  est,  tam  patiendo  scilicet  quam 

'<ipeccatum  incurrimus  utramque.  Non  est  enim 
id  Deum  condonare  peccaium,  quam  ffiternam 
s  relaxare  pcenam.  Ad  hoc  enim,  ut  arbitror 
na  ista  corporalis  et  transitoriffi  mortis  reserva- 
.  ut  eo  rainus  vitam  habere  temporalem  appeta- 
s,  quo  facihus  eam  finiri  prospicimus,  et  ffirum- 
subjacere,  et  eam  amplius  diligamus  quaj  vere 

ta  est.  et  finem  non  habet.  Haec  de  originali  pec- 
»  non  tam  pro  assertioue  quam  pro  opinione, ad  prjesens  dixisse  sufficiat.  Nunc  ad  expositio- i  iiterrae  redearaus. 

e«  autem  subintravit.  Ac  si  aliquis  qu^reret : 
1  ergo  egit  lex  ante  adventum  Ghristi,  si  post- 
t^nnstus  adveniens  peccata  abstulit?  Respon- Patrol.  CUXVIII. 

oves  quse  perierunt  domus  Israel    {Matth.  xv    24) 
vel    remittendo   peccata,    aut  miracula    faciendo 
sive   patiendo,    resurgendo,    ascendendo,   Spiritum sanctum  mittendo    quam  apostolos  et   priores  ele- 
ctos  mde   colligens,    per  quos   universus  postrao- 
dum   orb.s  acquisitus   est  Deo.   Abundasse  pecca- tum    dicit,  et  superabundasse  gratiam,  qu»    non solum    peccatum    abstulit,    verum    etiam    virtutes contuht  et  multiplicavit,  tam  visibiliter  in    mira- 
cuhs  quam  spiritualiter  in  interioribus  anim»  bo- 
nis,  ut  sicut,    id   est  ad  hoc   abundavit  htec  ara- 
tia,  id  est  dona  a  Christo  gratis  collata,  ut  ipsa  re gnat  per  justitiam,  id  est  regnum  justiti»  in  nobis 

,  «dificet,  quae  oranibus  imperet  libidinibus,  et  illi- citos  refrenet  motus,  pr«parando   nos  ita,  m  vitam wternam,  et   hoc,  per  Christum  seipsum  pro  nobis hosliam    ofrerenlem.   Sicut    antea    regnavit,    id  est 
regnura  suum  et  dominiura  habuit,  m   nobis  vec- catum,  ducens  nos  ita,  in  mortem,  scilicet   ̂ tern* damnationis. 

CAPUT  VI. 

Quid  ergo  dicemus  ?  etc.  Quandoquidem  ubi  ab- 
undavit  dehctum  scilicet  quasi  diceret  aliquis- Quid  dicemus  nisi  ut  perseveremus  in  peccato  ut 
sic  m  nohis  gratia  abundet,  sicut  in  iIlis?A6si<' 
mquit  Apostolus  ex  sua  parte,  hoc  concedamus" scilicet  perseverandum  unquam  esse  nobis  aliqua 
occasione  in  peccato.   Qui  enim  mortui  sumus  vec- 

n  incurnmus  utramque.  Non  estfinim      in  np..otn   ...-n   „.„  1 .   .^  ,    °°^  '  permanendum in  peccato,  quia  nec  manendum  aliquo  modo,  cum eisumus  jara  mortui,  per  gratiam  scilicet  nobis co  latam  de  remissione  etiam  peccatorum,  An  igno- 
ratis^  ac  si  diceret,  etiam  ipso  sacramento  et similuudine  mortis  Ghristi,  quam  accepistis  in  ba- ptisrao,  admonemini  postquam  mortui  facli  estis peccato,  non  esse  vivendum  in  illo.  Sicut  enim ille  seme  mortuus  corpore  serael  resurrexit  a  mo^ te,nonuUra  scilicet  moriturus,  ita  et  vos  a  morL amm^,  id  est  peccato,  per  gratiam  baptismi  Chr  ! 

Zl^TiTT'  "^^••^''' ^edire  ad  peccatum  non 
debetis.  Et  hoc  est:  Nunquid  vos  qui  ita  opponi^ 

bam;sm7crrirr°'""'  ''  '^'  sanctificatione^ 
baptismi  Christi,  id  est  ignoratis  quod   quicunque 
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baptizati  summ  in  Christo  Jesu,  id    csl   baplis
maie 

eius   potius    quaiu     Joannis,     sumus     bapliza
ti   m 

morte  ipsius?   id  esl  in   simililudine  et  
si-nilica- 

tione  corporalis  morlis.  Sicut  diclum  esl,  ul   vi
dc- 

licel  sicut  ille  semel  mortuus  esl  corpore,  et   re- 

^      surrexit,  ita  et  nos  semel  mori  peccalo  nitamur,  et 

non  ulira  velle  peccare,   etiamsi  pcr  pooniien
tiam 

valeamus   resurgere.    Consepulli  enim.    Post
  simi- 

litudinem   mortis  et   sepultur»  adjutigit  eti
am  re- 

surrectionis,  dicens  nos  ad  hoc    in  baptismo
  con- 

sepultos  esse  Christo   in  morte   peccati,    id  est
  si- 

V      militudine  tridaa  ejus  sepulluric,  per  quam   mori- 

*      mur  peccato,  accepisse,   ad   hoc,  inquam,  ut,  Quo- 

modo    Christus   semel  resurrexit,   semel    iterum  ca- 

surus  in    niortem,  per  gloriam   Dei   Patris,  id   est 

per  potentiam    divinitatis,   qure.  specialiler  no
mine 

Pairis  cxprimalur,  iia  nos  ambuiemus  per  gradus 

virtutum,  quae  novum   hominem  faciunt,  non
  re- 

vertentes  ad  vitia  quse  sunt  mors  anims.Si  en
im. 

Dixi  nos  accepisse  similitudinem  mortis  et   sepul-
 

tur.-c  Christi  in   baptismo,  ut  similitudinem  res
ur- 

rectionis  per  novitaiem  vitffi  teneamus.  Et  merit
o, 

Quia    si    complantati  fuerimus    similitudiui    mor
tis 

Chnsti,    id  est  si   in  gratia  bapUsmatis,  qua^  esl  si
- 

miliiudo  mortis  Chrisii.  hrmiter  radicali  faermius,
 

sicut  ille  obedienlia   morlis  sibi  injauctaj  a  Patre 

immobilis   exstitit.     Qua3  quidem    mors    cjus  fail 

quasi  plantatio  grani  fructiiicandi,  et  mullipli
candi 

sicut  ipse   dicil:  Nisi  granum   frimenti,    etc.   [Joan. 

XII,  2i-)-,   simul  crimus    ct  resurrectionis    ejus,  id  est  ̂ 

perveniemus  per  gradus  virlutum  ad  resurrectio
nis 

ejus  gloriam,  sive  ad  ipsam  novitatem  vitce,  quae  est 

etiam  in  lerris    qusedam    similitudo  iaimx   vita^, 

quam  resurgendo  priinus  Christus  nuntiavit.  Novi-
 

tas  vita3  est,  ut  ait  Origenes,  ubi  veterem  hominc
m  ' 

cum  aciibus  suis  dcponimus,  et  induimus  novum 

quirenovatur  in   agnitione   Dei.   Quolidie  sic  dic
i 

potest  ipsa  novitas  innovanda  esse.  Sicul  enim  d
icit: 

JVam  ct    is    qui    foris  est   homo   noster  corrumpitur
, 

sed  qui  intus  renovaiur  de  die  in  diem  (H    Cor.  iv, 

16).  Qui  in  fide  proliciunt,  semper  bonis  operibu
s 

adjiciunt  meliora. 

Uoc  scientes,  id  est  attendentes  et  consideranle
s 

in  ipso  geuore  mortis  Christi  significari  quod  no
n 

simul  cum  Christo  sit  crucifixus,  id  est  in  tiobis,  ve- 

tus  homo,  id  est  transgressor  Adam,  ut  quemadmo-
 

dumscilicet  Christus  corporaliter  cruciiixus  mor
- 

tuus  est,  iia  spiritualiter  in  nobis  veterem  homin
em 

per  baptismum  mori  credamus  et  crucifigi,  id  es
t 

omnera  transgressionem,  per  quam  imitamur  v
ele- 

rem  et  priorem  Adara,  condonari.  Et  hoc  est  quod 

exponens  subjungit,  ita  ut  destruatur  in  n
obis  to- 

tum  corpus  peccati,  non  unum  membrum,  id  est  uni- 

versa  peccata,  tam  originale  scilicet  quam  propria, 

non  hoc  tantum  vel  illa  condonentur.  CruciQxus 

quilibet  ita  totum  corpus  extensum  habet,  mo- 
vere  membra  non  possit,  tanquam  omnia  smt 

mortificata.  Per  quod  significatur  in  baplizatis 

omnia  deleta  esse  peccata.  Ut  idtra,  id  est   ad  hoc 
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A  nobis  gratia  remissionis  esl  collata,  ulei,  quanli 

J 

possumus,  cohffirentes,  et  in  hac  mundilia  pernj 
nentes    serviamus    ultra    iKccato,    id   est    noa  ̂ 

minetur  nobis  longa  peccati  consuetudo,  qu£e  elij 

nolentes  quasi  servos   in   perpetuum  retinet,  n 

tanquain  famulos  ad   horam  subjectos   habet 

enim.  Bene  dixi  crucilixum  esse  et  mortuum  in  i 

bis  veterem  horainem,  ut  ampUus  ille  in  nobis  i| 

cato  non    serviat,  quara    morluus   quilibel,  ut' 
•-jHieronymus,  jusiificatus  est  a  peccato,  id  est 

opere  peccali  jam  alienus,   licel  penitus  volun 

peccandi    non    careat,  sicut  libero    caret  oper^ 

arbitrio:  Si   autem,  id   est  si    raorle   peccati  ii 

taraur   mortera  Christi.  Credimus,  id  est  raente ' 
miter  teneraus,  quia  simul   etiam  vivemus  cum  Ci 

B  sto,  tara  corpore  quara  aniraa  glorificati  in   pei 

tuum.  Cujus   quidem  vila;  perpetuiiatem  subjui 

dicens,  scientes   nunc  per  experimenlura  qui  n|' 
credimus   quod  scHicet  Christus  resurgens   cx 

tuis,  id   est   de  inter  mortuos,  quorura  unus  j 

jam,  id  est  in  praesenti  saeeulo,  non  moritur,  n4 

etiam  in  futuro :  et  hoc  est,  Mors  illi  ultra  non\ 

minabitur.  Sed   quid  est  quod  ait,  non  domi^iab 

quasi   prius  dominata  fuerit,  et  eura   tanquara 

micum  oppresserit.  Et  fortasse  qui  usque  adeo  i 

tem  visus  est  expavisse  ut  diceret  :  Patcr,  si  p^ 

bile  est,  etc,   et  iierum,  vcrumtamen  non  sicut^ 

volo,elc.,  mori  nuUatenus  voluit,  sed  perraisitr 
cundum  divinitatemvero,  sicut  unum  est  cum| 

tre,  ita  et  unius  voluntatis  est,  juxta  quod  ip.^ 
^  se  ait:  Nemo  tollit  animammeam  a  me,  sed  ego 

eam{Joan.    x,  18).  Et  i[er\im:  Potestaiem  habei 

nendi   animam,    et  itcrum   sumendi    eam  {ibid.]^ 

Isaias:     Oblatus     est,      inquit,     quia     voluit  ' 
■   LUi,  7). 

Desideravit  quidera  anima  horamis  illius  sai 

nostram  quarn  in  morte  sua  consistere  scieba  ei 

propter  illam  quara  desiderabat  hanc  tolerabat,ic- ut  infirmus  vel  sauciatus  aliquis  propter  sanii% 

quam  desiderat,  multa  tolerat  aspera  coactus,'# 

spontaneus,  per  quam  sanitatera  se  adepluruml
ii- 

stiraat.  Quaecunque  aulem  coaclus  quis  susiet, 

non  utique  velle,  sed  magis  tolerare  dicendufSl- 

Nihil  quippe  affligendo  gravat  aliquera,  nisi  od 

Pj  conlra  ejus  geritur  voluniatem.  Et  iu  n
ullo  uo 

patitur,  nisi  quod  ejus  voluntali  adversatur.  
A'na 

itaque  Christi  non  tam  afflictiones  passionum  He 

quara  tolerare  dicenda  est.  Sed  quia  etiam  Chius 

ipse  alibi  profitetur  non  se  venisse  voluntiW 

suara  facere,  sed  voluntatem  Patris.  Unde  oro 

magno  id  merito  et  virtute  reputandura  est,  i^ 

amore  quis  suae  penilus  abrenuntiat  volu  it
i. 

imoet,  ut  ipse  alibi  Ghristus  ait,  adhuc  et  aniaw 

suara  oderit.  Qaodara  itaque  modo  mors  ipsi^j"' 

manitaii  Christi  dominata  est,  quando  eam
v3li- 

cet  pro  augusiia  sua  reformidabat,  et  transir
po- 

tius  quam  venire  volebat,  quasi  nolens  
sns'U' 

propter  injunctam  sibi  a  Patre  obedientiam.ju 

etiam  sub  lege  factus  est,  cum  omnino  legi  n  ««■ 
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iWt  M^^ra  non  dominahitur,  ac  si  diceret  :  Non  oppri met  nolentem,  vel   non  affliget  violenter  innocen- 
tem.  Quasi  enim  violentiam  mors  in  eum  exercuit 
cam  innocentem,  et  nulli  peccato  penitus  subjacen-' tem  oppressit,  qu^e  non  nisi  peccati  causa  nomini 
est   immissa.   Potest   enim   convenientius  distingui quod  dictum  est,  jam  non  moritur,  et  mors  illi  uUra 
non  dominabitur,  ut  videlicet  illud  primum   ad  mor- 
tem  corpons,  secundum  vero  ad  mortem  anim;B  re- 
.eratur.  Taie  quippe  est,  non  moritur  jam,    ac  si  di- 
;atur;  Praesentem  vita^  mortem,  id  est  corporalem lonmcurret.  Taie  est  vero,  mors   illiultranon   do- 
nmabitur   ac  si  dicatur  :  Mors  iili  ulterior,  qua3  in 
•eprobis    corporalem  sequitur,   etiam  post    resur- 

peccato.    Ergo  non  regnet   peccatum  in"ve^t7o  ZT- tah  corpore,  hoc   est  non  perseveret   in   fragilitaf^ 
vesr^carnalitatis.  Non  dicit ,  non  sit,  sed  n^o.  . t gnet,  id  est  non  dominando    perseveret.    Quod  au tem  non  dicat,   non  sil,  insinuat  dicens  :  7n  ve2o mortal^  corpore,    id  est   in  fragili    et  ad  peccandum prona  huraanae  naturae  substantia.  Difficile  nuinne 
est,    imo  quodammodo  impossibile,    ut  quandoaue nostra  h^c  mortalitas  ad  peccatum  inclinetur   ̂ d cum  humanum  peccare  diabolicum  est,  non   huma num  perseverare.  Quomodo  autem    regnet   in  nobis peccatum,  et   dominium  obtineat,  determinat  sub- 
jungens,    ut    obediatis    concupiscentiis  ejus.  Quasi 

V.J....W10    uuipuidiBiii  sequuur,   etiam  nost    r^s?ir        trano;t„r..  "^-■.o,..„c  cjui.  yuasi 

ectionem  impiis  dominatur,  eim  nullat'en  s  oppr "  b  S     0^^!  "frir""  "  "^''^   '^'^^  P^^^^^^^' let.  Qua^  videlicet  mors  omnibus  quos   arrioit  do-      tTZIZ     ""t^rj'  ''^'^^^'^'^^^^  ̂ atio  refrenat. let.  Quffi  videlicet  mors  omnibus  quos  arripit  do iinatur,  et  neminem  nisi  invitum  detinere  potest. 
[ancautem  distinctionem  sequens  littera  exigere idetur  quffi  ait  :  Quia  enim  mortuus  est,  etc  Hanc 
Qimprobat  quod  morsilla,  qua3  uUima  est,  id  est uae  post  hanc  transitoriam  sequitur,  jEterna  illi 
on  dommabitur,  quia  iile  semel  morluus  est  in )rpore  tantum. 

Quod  enim  mortuus  est  peccato  penitus,  id   est  in 
illo  penitus  unquam  fuit  peccato,  sive  actuali  sive 
■iginali,  pro  quo  videlicet  peccato  mors  illa  dam- it.on.s  debetur,  ideo  semel  tantum  mori  potuit  ut ctum  est,    id   est    corpore    tantum.   non  aniiiia. 
lod  autem  vivit.  Mortuus  est  ,  inquam,  sed    vivit m  suscitatus.  Et  quod  vivit,  vivit  Deo,  sicut  mor-  * 
us  fuerat  peccato,   imo  quia   mortuus  existit  in 
aesenti  saeculo  peccato,  necesse  est  ut  in  futuro ^at  Deo.  Vivit  peccato  qui  vivendo   peccat,   vivit 0  qui  ab  ejus  voluntate   non    discordat.    Quod 
.demsohGhristosive  in  ipso   capite  sive  in  ejus )n[icatis  membris  veraciter  assignat.    Ita    et  vos 
odpr^misitde  capite  per   similitudinem  quam- m  ad  membra  reducit,  ut  videlicet  peccato  rao- 
ntur  et  Deo  vivant.  Et  quia  possent  iUi  dicere  se 
lorare    quando  peccato,    quando   Deo    viverent 
3veniens  atque  auferens  hanc  excusationem,  di- ut  sa  tem  pro   existiraatione  sua  et   capacitate intelligenti»  id  implere  studeant.   Et  hoc  est 

ut  vos  non  reprehendat  vestra  conscientia,  sed ndum  ad  plenura  qualiter  vivendum  sit  cocrno- 
''s.qu.aetsialitersapitis,  ut  ipse  alibi  Apo°sto- ait,  id  quoque  Deus  vobis  revelavit,  corrigendo 'cet  vestr»  simplicitatis  minus  doctam  existi- 
lonem  /„  christo  Jesu,  id  est  per  gratiau  vo- m  Christo  coHatam,  cum  quo  vobis  collata i  omnia,  non  per  merita  vestra. 
on  ergo.  Ad  superiora  illa  revertitur  ubi  di- 
n  est :  Quid  ergo  dicemus  ?  permanebimus  in 
^foj  ut  gratia  hwc,  etc.  Et  multis  rationibus positis  concluditnon  esse  permanendum  in  pec- 
-  id  est  non  oportere  aliqua  de  causa  pecca- 

lunc  vero   quasi  regnans  et  dominans  stabilera  in nobis  mansionem  facit,  quando  malum  quod  mente concipimus,  opere  implemus,  vel  (quod  pejus  est) in  consuetudinem  ducimus,  nolentes  id   per  poeni- 
entiam    emendare.    Est    itaque   obedire   concupi- scentiae    peccatum    ita   ad    affectum   ducere,  sicut prava    concupiscentia   qua3  peccati  est    persuadet. Sed  neque.  Non  solum    non  obediatis  mal»  con- cupiscentiaj,   verum  et  ipsam  iia  pra3venire    vestra providentia  studeat,  ut  cum  voluerit  dominari  non 

possit.  Quod    quidem  facietis,  si  non  exhibueritis membra  vestra    arma  iniquitatis  peccato,   id    est  non pra^parabitis  ea  instrumenta  concepta^  animo  ini- 
.  quiiatis,  id  est  mal»  concupiscentiae,    ad  peccatum 
opere    complendum.      Tunc    autem     pr^paramus membra  nostra  ad  malam  concupiscentiam  qu«  ad actum  perducitur,  quando  nimio  cibo  vel   potui  in 
dulgemus,    unde    lascivire    facile  caro  possit  •  vel quando  componimus  nos  atque  adornamus  ,  utmu- lienbus  placere  valeamus ;  vel  quando  pugillatorie vel  gladiatone  insistimus,  ut    perea  quos  volueri- 
mus  opprimamus;  vel   in  causis  linguam  exerce- 
mus,    utinde  pecuniam  acquiramus  ;  etquibuscun- que  modis  vel  aliquam  partem  nostri   corporis  ad aliquid  mali  operandura  facilem  sive  habilem  effi- cimus.  Sed  exhibete,  id  est  prajparate  vos    Deo    hoc est  divinae    voluntati  dicate,  utpote  per    fidem  ab eo  spiritualiter  suscitati  a  morte  anim^e.  Et  hoc  est 

«  vos  „o„    reprkendat  ve^Ia^eon";      iZ'  !;       ̂   =  !!  f*  "!"'??.. -^'™'  ̂ '  ̂"-  «^es  si„a 
operibus  monua  est,  addit  et  memhra  vestra  scWi. cet  exh.bete  arma  justiti^  Deo,    id  est  instrumenta quibus  oranis  adjusta  opera  utatur,  veluti  siquis abstinentia  gulam  domet,  ut  quod  sibi  subtrahit  al- ten  largiatur  vel  manus  in  labore  exerceat,  ut  ha- beat  unde  tnbuat  necessitatem   patienti,  vel  aures pra^dicationi  et  oculos  sacr^  lectioni  applicet,   u ahos   quoque  valeat  erudire,   etc.   Pecca}um  enim, Dixi,  ut  exhibeatis  membra  vestra  Deo,  et  id  prl 
|pue  debetis  propter  appositam  gratiai;  EvanS et  gravissimam  pcBuam  legis  remotam.  Et  hoc     [ peccatum,   id  est  lex  peccati,    id  est  pcBn^    potiu quam   grah^.  706.5,  ad  Christum  jam  conver  is 

'e.a.  i„.h.s.  Co„.i„„.io  :  ̂ ^^2^     ̂ ^^^^^^^^.^Z;^ 
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illis  intolerabilium  poenarum  vindictis.
   Unde  cau-  A 

sam  anneclit,  dicens  :  .   ,      ,  k  o 
Non  cnim  sub,  id  est  non  estis  jam  sub   lega

libus 

institutionibus  obnoxii,  lanquam  ilio  lcgis  jugo 
 gra- 

vissimo  pressi,  dentcin  pro  dente,   oculum  p
ro   ocu- 

lo,  etc,  sed  sub  gratia  scilicet  Evangelii.
  Quod  sci- 

licet  Evangelium    testamentum    amoris  
et   miseri- 

cordiiB  est  dicendum,    sicut  iUud  timoris
  et  vmdi- 

ctffi  exstitit.  Unde   et    in  laudem  Cliristi
  Psalmista 

praecinit,    Biffusa  est   gratia  in  labiis  tuis 
,  hoc   est 

dilataiam    usque    ad  inimicos    charitatem, 
   juxta 

quod  alibi  dicit  :    latum    mandatum  tuum  
nmis,  et 

tota  tua  resonat  praedicatio.  Qus  quidem  
omnia  ita 

dimitti  praecipit,  seu  persuadet,  ut  incas
sum  spere- 

mus   remissionem  a  Deo  peccatorum,  nis
i  omnibus 

omnes  injurias  dimittamus.  Quid  ergo  peccabimus 
 ?  ̂ 

occasione  pra^missorum  quastionem  interse
nt  atque 

solvit  dicens  :  Quid  ergo,    scilicet  dicendum
  est  aut 

tenendum?  hoc  est  qu*stionem  quasi  rali
onabiiiter 

incurrimus  hanc,  peccabimus  quoniam  non
  sumus 

sub  lege  ;  id  est  liberiatem  hanc  grati»  qu
am  acce- 

pimus°  convertemus  adpeccandum,    quia   scilicet 
vindictam  hanc  corporalem  non   timemus  ? 

 Absit  ! 

quod  videlicet  non  esset  haec  libertas,  se
d  servitus. 

Et  hoc  est  quod  subdit  .•  An  nescitis,  id  es
t  tam  sto- 

il 

lidi  estis  quod   ignoratis,  guod  servi  estis   ejus   ci 

vos  prxparatis   servos  ad  obediendum,  id  est  cui  V( 

sponte  traditis  non  coacti,  ul  quod   praecipit  exsj 

quamini ;  non  attendens  videlicet   an  non  sit    fi 

ciendum,  sed  quod  sit  ab  eo  praeceplum,    sive  pe 

cati,  id  est  pravae  volunlatis   ducentis  ad  morteo 

id  est  danmationem,  quasi  suggerem   praecipient! 

pravaopera,  sive  obeditionis,  scilicet  servi,   id    ̂  

bonae  voluntatis,  seu  praeceptionis,  cui  est  obediel 

dum  adjustitiam,  id  esi  aliquam  justam  operati 

nem.  Gratias  autem.  Dixi  sive  peccati  sive  obedili 

nis,  quasi  dubitarein  cujus  servi  sitis  ;  sed  grati: 

id  est  grates  Deo,  subaudi  refero,  quod  cum  fuis! 

tis  prius  servi  peccati,  nunc  estis  facti  servi  ol 

ditionis.  Et  hoc  esl,  obedilis  autem  excor
de,\i'' 

amore  polius  quam  timore,  in  eam  formam, 
 id  ' 

secundum  illum  modura  doctrina?,  in  qua  a   prae 

catoribus   estis  eruditi,  et  sic  liberati   a  servitj 

peccati,  cui  videlicet  prius  obediebatis.   Servi  fi 

estis  justitiae,  id  estjusts  vel  rect»  voluntatis,  j 

divinae  prfficeptionis,  qu*  non  solum  justa,  ver 

eliam  ipsaest  appellala  justilia.  Humanum  d
ico. 

si  diceret  :  et  quia   nunc  a  jugo  peccati  liberati 

obedientiamjustitiaeestis  traduct
i.  ' 

LIBER  TERTIUS. 

Humanum  dico.  Adhortando  vos,  ut  in  ea  
perse-  C 

veretis,  et  quia  vos  infirmos  adhuc  
et   carnales  m- 

tueor   id  est  pronos  relabi   ad  pecca
ta,  humanitus 

vobis'loquor,  id  est  remissius  quamjustum
  sit,  ut 

videlicet  si  non  plus  saltem  tantum  st
udeatis  implere 

operajusliti®,  quantum  sluduistis 
 iniquitati  deser- 

vire  Eihocestilludhumanitus   AKla
m,  propter  in- 

pmitatem  carnalitatis  eormn,  id  est   q
uam  ex  car- 

nalibus  trahunt  desideriis,  quod  stali
m  adjung.t  di- 

cens  :  Sicutenim.  Ac  si  diceret,  vere  human
um  yo- 

bis  dico,  quia  hoc  ut  videlicet  sicut 
 olim  exhibmstis, 

id  est  apertc  atque   impudenter   prff
iparaslis,  mem- 

hravestraservire  immunditix,  id  est  ca
rnalibus  tur- 

pitudinibus,  luxuriae  velgulae,  iniquitat
i,  idest  spi- 

ritalibus  vitiis,  sicut  est  ira  vel  odium 
 in  alterum, 

seucupiditas  rei   aliens  :  iUis,  inquam,  
exhibuislis  jj 

servire  ad  iniquitatem,  scilicet  perpetran
dam,  ut  vi- 

delicet  perversum   mentis   desiderium
   in  effectum 

duceretis,    ita  prieparate    nnnc  iW^  
servirejusMix, 

id  est  justis  desideriis  m  sanctificatione,   id  
  est   m 

effectum  sancti  operis.  Qui  non  tam  ex 
  intirmitate 

quam  ex  studio   peccant,  niembra  sua 
 praparant 

ad  iniquitatem,   sicut  nonnulli  calidis   utun
tur,   ut 

luxuri®  ;  vel  falsis,  ut  potui  vacare  diutm
s  possmt, 

atque  ipsa  sui  corporis  membra  saepe  
contra  ipso- 

rum  naturam  ad  turpiiudines  cogunt.  M
anum  quo- 

que  suam  ad  iniquitaiem  perpetrandam 
  prjeparat 

3!f 

-I 

si  ei  gladium  providet,  quem  in  eum  quem 

exerceat.   E  contrario  membra  sua  justitiae  prai 

rat,  si  ea  sic  temperare  satagit,  et  coercere,  nei 

illicita  prorumpant ;  sed  ad  coronam  proficiant:  < 

bus  quidem  cum  potuit  non  est  transgressus,  
'* 

virililer  in  eis  omnem  pravae  suggestionis  impen 

exstinxit,    et  quae  eis  potuit  ad  bene  ope
ranc^ 

monstravit,  ut  oculis  sacras  liileras,  auribus  l
e« 

nes,  manibus  eleemosynarum  muncra  vel  religslj
t 

laboris  instrumenta.  
'^ 

Cum  enim.  Bene  dixi,  quia  liberati  modo  a  > 

cato  servi facti  eslis"ju"stitiae,  quia  e  contrario  
(" 

servi  existentes  peccati  liberi  fuistis  justiliff
i,  ics 

a  servitio  justiti»  alieni.  Locus  a  contran
is.  Sit 

servus  justiiiae  dicitur  qui  ei  famulatur,  
ita  e  «i- 

trario  liber  ejus  dicitur  qui  ab  ejus  serviti
o  re )-  a 

tus  est,  id  est  qui  eam   implere  non  cura
t.  0«  • 

ergo,  id  est  quandoquidem  olim  ita  peccat
o  serv ' 

ajusiiiia  peniius  alieni,  quem  tunc  fru
ctum,  idsi 

utilitatem, /latuisiis,  scilicet  supra   positis,  immi- 

diiia  scilicet  et  iniquitate,  in  quibus,  id  est 
 de  <  ■ 

rum  perpetratione,  nunc  erubescitis.  Et   
hic  est 

iUorum,  scilicet  ad  quod  ducit,  vel  effect
us  pnu:'»» 

debitus  mors  est,  animse  videlicet,  id  est
  perp-' 

cruciatus  pcjena).  Nunc  vero  Uberati  a  peccato,  
id^^ 

a  gravi  malae    consuetudinis  jugo,  habeti
s  jam' 

fructum    vestrum  in    sanctificationem,  id  
est  il' 
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etis   pro  remuneratione.   Finem  vero,   id  est  exi 
im,    ad  quem    haec  sanctificatio  perducit,  habetis 
im  vobis   pr.ioparatum,    Vitam  seternam.  Merito  fi- 
em   dicit  lara  vitam   quam   mortem  animce  aeter- 
im  ,  quse  vita  ista  corporis  et  morte  temporali  fini- 
>  extreniae  consequuntur.  Stipendia  enim   ad   duo 
a    prajmissa.     Nam   finis    illorum,    et  Hinc    vero 
^erati   etc,    ista  duo  subnectit,  stipendia  enim,  et, 
atia  autem  Dei,  etc,   ostendens  videlicet  qualiter 
1   duos  ilios  fines,  quos   distinxit,  mortem  scilicet 
vitam  perveniatur.  Ad  mortem  quidem  ex  justi- 

,,  ad  vitam  autera  ex  gratia   per  Jesum  ante  col- 
.a.    Non  sunt  enim  condignx   passiones  hujus  tem- 
ris  ad ,  futuram  gloriam,   qux  revelabitur  in  nobis 

quod  ignoretis,  quia  lex   in  homine   dominatur,  id 
est  ei  ab  homine  est  obediendum,  quandiu  ipsa  vi- 
vit,   id  est  tanto  tempore  quod  ei  aDomino  praefini- tumestetconcessum,   ut  ejus  obedientia  valeat    et 
integre   m   ipsis  etiam   figuratis    praceptis  custo- diatur.  Quod  autera  interponit,  scientibus   autem  lo- 
quor,  id  est  vobis   qui  legem  jamdudum  didicistis, ostendit   hanc    invectionem   ad  eos  qui    ex  JudaBis 
crediderant,   specialiter  spectare,  de  quibus  quasi 
causam  hic  interserit  quod   id  quod  dicit  non  igno- 
rent,  quia  legem  didicerunt,  quse  hoc  docet,  tempus videliceteam    habere  prajfixum,  vel  a  Deo  determi- 
natum,    non   semper  ut  dictum    est  vivat,    sicut supposito  Jereraia^  testiraonio  confirmatur,  sive  aliis im    viTi    ̂ Q\    TTr.^^  K  ^"PtJUMiu  jereraia^  lestii 

m.  VIII,  18).  Unde  bene  remunerationem  peccati  r  VeterisTestamentiloois mortevocatstipendium.    remunerationemautem  fc  7^  pX      nmn.tPnt-     •    •,.  .• 
3dientia3  Dei  de  vila  sterna  non  stipendium  sed  \^^l^2T               competenti    sim.litudine,   quia 

riam    norainat.  Stipendium  quippe  a  stL Imi  f       T^'''  ̂ '"''™  ̂ "'  "'^'^  '^«"^'"^^^  habet 

et  penso    pensas  verbo    dic"r  Stin  s  autem  ̂ T     '"'t^T  ̂ '''  ''  '''  '^"''^^^'  '^^«^'  ̂ '^i  aili- —  -    -                                ̂ '''-   ̂ "P''  ̂ ''^^'^  gatsnon  habet  dorainium,  nisi  dum  vivit.  Et  hoc stips   dicitur  raerces   qua?  militibus  redditur, 
isato  eorum  labore,  sive  considerata  dominorum 
litate.    Haymo  vero  sic  ait :  Stipendia,  id  est  re- 
neratio  stipendium    dicitur,  a  stipe  pendenda,  id 
substantia  ponderanda.  Antiquitus  enim  potius iderabatur  pecunia  quam  nuraerabatur.  Sic  con- 
la  :  Dixi   quia  finis  illorum,  id  est  immunditice 
iniquitatis,  morsest,  et  bene,  quia  omnis  peccati 
endia  sunt,   id   est  justa  et  debita   remuneratio 
•s,  his  videlicet  qui  in  eo  perseverant  :  sed  vita 
^na  potius  est  gratia  Dei  dicenda  quam  stipen- nostra,  id  est  gratis  potius  nobis  collata,  quam itisnostris  debita.  Et  hoc  est  per  Christum  Je- ,  per  quemDeoreconciliati  sumus. 

CAPUT  VII. 

n   ignoratis.   Dixerat  superius  Apostolus  •  Non 
>  sub  lege  estis,    sed  sub  gratia ;  et    rursus    hic 
ssime     adjecit,  per  Jesum   Christum    Dominum 
'um,  polius  quam  per  legem,  nos  hanc  gratiara ffilernae  assecutos.  Unde  quia  aliquis  possit 
rere:Post  legem  datam  quando  aliquis  sine 
observationibus  potest  salvari  cuicumque  ap- tur  gratia,  convenienti  similitudine  Apostolus 
1  pra3venit  et  solvit  quaestionem,  ostendens  vi- 

■0  pstest  ad  alium  incuipabiliter  transire,  ita 
lus  Dei  prius  jugo  legis  alligatus  quasi  mulier cui  debet  obedire,  potest  jam  lege  defunclaad 
atem  Evangelii  sine  culpa  nieare.  Usque  ad 
lem  enim,  qui  interpreiatur  ffra«a  Dd,  id  esl mpusgratijTB  singularis  adventus  Christi,  lex opuel».  Quod  quidem  tempussicut  in  Epistola eorffios  ipse  commemorat  Apostolus,  de  rau- 'esci.cet  testamenti,  id   eside  interitu  veteris vitatenovi,   Dominus  per  Jeremiara  proraise- cens  :  Ecce  dies   veniunt,  dicit  Dominus,    etc. uatio  .  D.xi  nos  jara  non  esse  sub  lege,  nec ?ost  Ghristura  eam  nobis  esse  necessariara  in- V'-   iNec  hoc  quidera    mirabile  videri   debet. 

est  :  Nam   quse  sub  viro  est  mulier,    id  est  ei    tan- 
quarasuperiori  copulaia  &%[,eovivente  alligata  estlegi 
tpsius,  id  est  legi   raaritali,  ut  videlicet  alii  nubere 
non  possit.   Ergo  vivente,  quia  scilicet  alligaftest  ita 
legi    n.atrimonii.   Itaque    fratres.    Pra^missam    ad- 
aptat  modo  similitudinem,  dicens,  et  ita  id  est  quera- 
admodum  vos  qui  priraitus  legi    vivebatis  per  obe- 
dienliam  ei  subjecti,    raortui  jara    facti   estis  ei  per corpus  Chnsti,  idest  per  ipsara   pr^esentiam  verita- 

^  tis  in  Christo  vobis  exhibitam.    Cujus  quidem  veri- tatis  umbra  in  lege  prascessit.   Postquara  enira  res 
ipsa  venit,  quae  per   se  sufficit,  jara  non  est  opus 
figuris  illis,  qua?  in  signura  rei  futura^  prjecesserunt, 
et  in  spe  tantum   illius  venerabiles  «stimantur,   ne 
si  et  figurae  ilte  adhuc  perseverarent  adhuc  exspe- 
ctaretur   futurura   quod  jara  .est  pra3teritum  ;  et  Ju- da3i  de  sua  adhuc  vetustate  gloriantes  nostrse  insul- 
tarent  novitati  et  araplius  de  operibus  ipsis  quam  de 
fide  Christi  nonnulli  considerent,  quara  sine  operibus 
minime   sufficere   crederent.  Notandura  vero  quod cum,juxtasimilitudineminductara,  convenientius  di- 
cendura  videretur  legera  nobis  fuisse  mortuara  quam 
nos  legi,  quia  tamen  eadera  est  sententia  nil  refert 
sive   hoc  sive  illo  modo  dicatur.  Ut  sitis  alterius  id 

et  quod  queraadraodum  mulier  priore  viro  dc-  D  ZnTJ'^'        '"'  '  '^''''^'-  ̂ ^ ''*''  «^^^""■^'  i^ 
.0   pstest   ad   aliura    incnl,.MLZn-Z  t      1^^^^^^ doctnnae   pra3ceptis   alligati.   At  ne  quis  opponeret 

ipsura  quoque  Christura  jara  fuisse  raortuum,  et  sic 
a  jugo  ejus  jam  suos  absolutos  esse,  provide  adjun- xit,  qm   ex  mortuisresurrexit,  id  est  de  inter  raor- 
tuos  propria  virtute  in  vilam  se  erexit  perpetuara 
lU  spe  et  desiderio  ejus  gloriae    accensi  fructiflce- mus  nou  inundo,  sed  Deo,  id  est  spiritualibus  bonis 
quibus   oblectatur  Deus  potius   abundemus   quam mundanis  et  terrenis,  qu»   Judjei  semper  avide  re- 
quirebant,  quorum,  juxta  litteram  quam  insistunt, nuUa  msi  terrena  promissio  reperitur,  ut  itamundo 
potius  quam  Deo  fructificare  ex  proraissione   legis diceudi    essent.   Quod  enim  Deus  illura  dura3  cervi- 
cis  populum  amplius  desiderare  noverat,  eis  pro- 
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miitebat    ut  sic  magis   eos   qui  carnales  erant,  id  A  state  liltera,  id  est  i
n  antiquis  operibus   lusjuxta 

est  carnalibus  potius  quam  spiritualibus  bonis  in 

lenli,  adobedientiam  alliceret.  Et  attende  quod  cum 

ad  hoc  quod  promisit,  lU  sitis  alteriusquiex  mor- 
tuis  resurrexit,  adjunxit  ut  fruclificemus  Deo  ;  non 

ait  ut  fructilicetis,  sed  ut  vos  et  nos  pariter,  id  est 

omnes     fructilicemus,   sive  praedicando   sive    obe- 
diendo. 

Cum   enim  essemini.  Dixi   ul  sitis   alterius  disci 

itteram  tantum  (iebant,  sicut  erat  carnalis  circura 

cisio,    observatio  Sabbati,  sacrificia   et  alia    innu- 

mera. 
Qujerit  fortassis  aliquis,  cur  eliam  promissionem 

.•Eternffi  vila3  lex  non  habuerit,  at  non  solum  terre- 

norum,  verum  et  coelestium  donorum  desideriis 

amplius  ad  obediendum  populus  allicerelur  ;  sed 

quia   imperfecta  habuit  prjeccpta,  sicut  alibi  idem 

I 

puli  scilicet  et  imilatoresquam  hucusque  fuistis,  ut      Apostolus  commmemo
rat,  dicens  quod  lexadperfe 

fructificetis  Deo,  id  est,  ut  sitis  spirituales  per  de- 

sideriura  potius  quam  carnales,  sicut  olim  fuistis 

temporalem  legis  promissionem  sequentes.  Et  me- 

rito  sic  monet,  quia  tunc  per  illam  iegis  promissio- 

nem  vos  carnalium  desideriorum  amatores  nequa- 

ctum  nihiladduxit  [liebr.  vii,  19).  Et  Veritas  per  se- 

metipsam  :  Audistis  quia  clictum  cst  antiquis,  elc. 

[Matth.  V,  21).  Ef.nisi  abundavcrit  justitia  vcstra, 

etc.  [ibid..  20).  Non  potuit  ejus  esse  remuneratio 

perfecla,  nec    terrenis  desideriis  coelestia  compete- 

nuam  spiritualem  Deo  fructum   reddere   poleratis,  B  bant,  neque  Deo  aliquis  t
am  pro  terrems  quam  prc 

sed  morti  potius,  id  est  mortalem  et  damnabilem 

habebatis  fruclum  magis  ac  magis  semper  per  con- 

cupiscentiara  terrenis  adhajrentes,  juxia  quod  scri- 
ptum  est : 

Crescentem  sequitur  cura  pecuniam. 

(HoRAT.,  Od.  lib.  III,  od,  16,  v.  18.) 
Et  alibi   : 

Crescit  amor  nummi  quantum  ipsa  pecunia  crescit. 

(JuVEN.,  Satyr.  14,  v.   139.) 

Sic    lege,   Cum   essemus    carne,    id    est  carnalibns, 

nm    spiritualibus   desideriis    inhianies,    passiones 

peccatorum,  id  est  concupiscentiffi  diversse  nos  pec- 
care    facientes,    ut  sit  quasi    intransitive   dictum, 

passiones  peccatorwn,  id  est  qufe  peccata  erant,  sic- 

ut  dicitur  crcatura  salis,  vel  substantia    aut    cor- 

pus  lapidis,  id  est  creatura  quffi   est  sal,  vel   sub- 

stantia  aut  corpus  quod  est  lapis.  Qua3  quidem  pas- 

sic-nes,  erant  per   legem,   laudantem  scilicet    atque 

poUicentem  eorura  quae   multum  desiderabant   ma- 

gnara  abundantiam,   terram  videlicet  optimamlacle 

et    melle  manantem,   et  pacem  et  prosperiiatem  in 

ea  maximam,  et  vilam  longsevam,  et  quidquid  ad 

terrenam   pertinet  felicitatera,   quara  prscipue  de- 
siderabant.  Et  quorura   quidem  laude,  promissione, 

et   spe  'amplius  in  eorum  desiderium  accendebalur, 

quam  si  ea  minime  sperarent,  vel  tanta   esse  didi- 

cissent.  A  quibus  enim  ideo  desperamus,  non  mul- 

coplestibus  serviens  aptus  esse  potest,  Unde  Verita 

per  semetipsam  admonet    dicens  :  Nesciat  sinistn 

tua  quid  faciat  dextera  tua  [Matth.    vi,  3),  id  est  m 

admisceas  in  aliquo  suo  opere  terrenara  intentionen 

coclesti,   ut  siraul  pro   transitoriis  et  ffiternis  boni 

obedias  Deo.  Sed  fortasse  dura   propositffi  qusesiio 

nis  nodos  solvere    cupiraus,  majores  ex  ipsa  solu 

tione  incurrimus.  Cum  enim  in  lege  de  dilectione  e 

Dei  et  proximi  prfficeptum   sit,  et  haec  duo  pra?cept 

sufficiant  ad  vitam,  Unde  et  Dominus   diviti  quae 

renti   quid  faciendo  vitam    ffiternam  possideret,r( 

spondit  ut  ha3c  duo  prsecepia  servaret   etsufficeren 

et  Paulus  ipse  plenitudinem  legis  esse  dilectionei 

profiteiur.  Mirabiie   videtar  quod  lex  ad  perfecti( 
^  nem  nihil  duxerit,  et  quod  ipsa  non  suffecerit  ad  v 

tam,  ut  merito  propler  hoc  evangelica  deberet  abui 

dare  juslitia.  Revera  (luia  pra^cepla  legis  sive  ded 

leclione  sive  de   aliis  ad  perfectam    non  duxerin 

id  est    salutem   sufticere    non   poterant,    sed    n 

cesse  erat  utveniret  Ghristus,  quiest  finis  et  coi 

summatio  legis,   cum  videlicet  sine  ipso  in  legepr 

misso  lex  adimplere  nullatenus  valeret.  Sed  et  si  ̂ 

ligenter  verba  legis  scrutemur,  nusquam  lexnomi 

proximi  nisi  ad  homines  ejus  populi,  id  estJiida 

exiendit,  nec  usquam   apud  nos  in  tota  lege  Mo\ 

scriptum    reperilur,    diligcs   proximum,  sed  dili(, 

amicum  tuum   (Levit.  xm,   18).  Quod  quidcmetE, 

minus  ipse    diligenter  attendens,   cum  ei  mandr 

h 

lum   autdiu  eorum  desideriura  teneraur.  Opcraban-  D  legis  dives   interrog
alus  recitaret  e  J^  cerel 

tur  in  membris  noslris  vt  fructificarcnt  morti,  hoc 

estdamnationis.mortalemnobis  acquirebant  exitum, 

Goncupiscentiae  operantur  in  membris,  quando 

conceptum  mente  desiderium  per  aliquod  membrum 

opere  implemns,  ut  per  genitalia  libidinem,  perma- 
nus  furtum  aut  rapinam.  Nunc  autem  absoluli  sumus 

ab  obedientia  illa  legis,  quae  pro  remuneratione,  ut 

dictum  est,  teraporaliura  impendebalur.  Ita  ut 

jam  serviamus  IJeo,  mente  potius  quam  opere  spiri- 
tualiter  illas  legis  figuras  magis  quamcorporali  er 

adimplentes,>icut  alibi  dicilur  :  Littera  enim  occi- 

dit,  spiritus  autcm  vivificat{II  Cor.  m,  6).  In  no- 
vitate  spiritus,  id  est  in  spirilualibus  desideriis  et 

intelligenlia,  qaa?    ante  non  eranl,  et  non  in  vetu- 

gcs  proximum  tuum  sicut  teipsum   [Matth.  xix,  1
' 

proxiranm    pro   amico  vel  benefactore   poni  ex
  <' 

juncta  parabola    patenler  insinuavit,  ostende
ns 

ipso  divitisjudicio  eum  tantum  qui  misericor
diJ. 

impenderat  illi  qui  inciderat  in  latrones,  proximM 

ejus  exstitisse.  Ac  per  hoc  manifestura  est  cum 
 di- 

clio  proximi  ad  amicura  lantum  secundum  lili
era 

legis   accommodetur,   nequaquam  prfficeptum 
 di- 

cironis,    quod  in  lege  est,   perfectum  esse   sicul
  t 

Evangelii,  in  quo   pra;cipimur  et  inimicos  dil
ige.' 

atque  eis  (luoque  benefacere,  ut  simus  per
fecti  s- 

ut  Pater  coelestis,   qui  solem  suum  facit  oriri
  su  r 

bonos  et  malos   [Matth.  v,   44,  45^    Quod  quidi
 

ipse  Apostolas  attendens,  non  ait,  gui  
diligit  prc- 
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dimplet  {Rom.  xiir,  8). 
At  vero  rursum  gravem  qusestionis  nodum  incur- 
mus,  quod  diviti  interroganti  quid  faciendo  vilam 
ternam  possideret,  et  ab  ipso  postea  reciiatis  duo- 
is  de  dilectione  Dei  et  proximi  mandatis,  respon- 
t  ei  dicens  :  IIoc  fac,  et  vives  (Luc.  x,  28),  pra;- 
riim  cum  ipse  alibi  dicat  :  Si  enirn  diligitis  eos 
d  vos   diligunt,   qiiam  mercedem  habebitis  ?  [Matth. 
46.J  Sed  profecto  nemo   melius  vel  proximus  vel 

nicus  intelligendus  erat,  quam  is  quem  designabat 
maritanus  ille,  qui  misericordiam  vulnerato    ira- 
nderat,  id  est  Ghristus  qui  profecto  proximus  erat 
d('eis  tam  cognatione  quam  verae  charitatis  affe- 
1,  vel  beneficiis  innumeris,   sive  scilicet   prajdi- 
ado,   sive  miracula  faciendo.   Si    ergo    dives  ille 
mem   tunc  proximum  sive  amicum  diligeret,  uti- 
e  per  Christum.  Et  sic  ei  et  pr«ceptis  ejus  cohce- 
ido  vitam  utique  meretur    ajternam.  Nec   tamen 
0  prspceptum  de  dilectione  proximi  et  amici   vel 
lefactoris,  quod  lex  dederat,  perfectum  exstiterat, 
n  nequaquam  omnem  hominem    comprehende- 
,  tam    amicum  scilicet  quam     inimicum,    licet 
im  in  tempore  Christi  videretur,  imo  per  ipsum 
'istuni  qui  jam  advenerat,  et  proximus,  ut  dictum factus  fuerat:  perfectionem  autem  tunc  haberet 
ndatum  sive  lex,  si  ex  se  ifa  sufficeret  ut  nihil 
luam  ad  integritatem  justitije  deesset  obedienti- 
sibi,  nec  opus  esset  almd  adjungi.  Quod  nequa 

im  verum   est,  cum  ante  adventum  Christi  iUo-  c  duntur  officia 

Unde  Augusti- 
nus  De  doctrina  Christiana  lib.  i  (70),  utrum  ad  illa 
duo  prajcepta  et  dilectio  angelorum  pertineat  qu«ri 
potest.  Nam  quod  nuUum  hominum  exceperit   qui 
pra3cepit   ut   proximum    diligamus,     et     Dominus 
ostendit,   et  Paulus  apostolus.   Item  duo   prtecepta 
protulerat,   atque   in    eis  pendere  totam   legem  et 
prophetas  dixcraf.  Item  Dominus  ait,    Vade  et  fac 
similiter,  ut  videlicet  eum  esse  proximum  intelii- 
gamus,  cui  vel  exhibendum  est  officium  misericor- 
dise  si  indiget,  vel  exhibendum  si  indigeret.  Ex  quo 
est  jam  consequens,  ut  et  ille  a  quo  nobis  vicis- 
sim  exhibendum  est,  proximus  sit  noster.   Proximi 
enim  nomen  ad  aliquid  est.    Nec  quisquam   esse 

g  proximus  nisi  proximo  potest.  Item  :  (71)  «  Paulus 
dicit  :  Nnm  non  adulterabis,  non    homicidium  facies 
nonfurtum   facies,  non  concupisces,    et   sl  quod  est 
aliud    mandatum,  in    hoc   sermone  recapitulatar. 
Diliges    proximum     tuum    tanquam   teipsum    (Rom. 
xiii,    9,  10).  »  Item  :  «    Quisquis   ergo   arbitratur 
non  de   omni  homine  Apostolum    prscepisse,  cogi- 
tur  fateri    quod  scelestissimum    est   visum    fuis°se Apostolo    non    esse   peccatum.     Si   quis   aut    non 
Christiani   aut  inimici  adulteravit  uxorem,  «    etc. 
Item  (72)  :  c  Jam  vero  si  vel  cui  pr.fbendum,   vel  a 
quo  a  nobis  prffibendum  officium  misericordia;,  re- 
cte  proximus  dicitur,   manifestum  est   hoc  pralce- 
ptum  quo  jubemur  diligere    proximum,  et  sanctos 
angelos   contineri,  a  quibus    miserlcordi»  impen- 

1  qui  tunc  erant  proximorum  et  amicorum  dile 
iinperfecta  esset,  nec  usque  ad  inimicos  exten- 
ilur,    sicut  postea    per   Christuni  extensa   est. 
d  vero  supradiximus  proximum  in   lege  secun- 
1  littcram  non  oninem  hominem  accipi°  non  so- ex  ipsa  lege,  verum  etiam  ex   nonnullis  eccle- 
Uconim  doctorum  testimoniis  astrui  potest. 
tide  Ambrosius  (68)    super  Epistolam  Pauli  ad 
lanos,   ubi  dictum    est :  Nemini   quidquam  de~ 
is,  etc.  [Rom.  xui,   8).  «  Pacem    vult,    inquit, habere,  fleri  si  potest,  cum  omnibus  ;    dilectio- 

vero    cuni    fratribus.  Et  hoc  erit    nulli  quid- 
n  debere,  unicuique  pro  loco   suo  offlcium  ex- 
re.  »  Iteminfra(69).  «  Dilectio  proximi  malum 
operatur  [ibid.,  10).  Malum  non  operatur,    quia 
t  est  dilectio,  nec  peccari  potest  per  illam,   quffi perfectio  est.  Sed   quia  tempore   Christi  addi 
"cl  oportuit,  non  solum  proximos,  sed   etiam 
'cosdiligi  prfficeptum  est.    Unde  :  Plenitudo  le- 
«'ecftoesi(.-6i(^.),ut  justitiasit    diligere  proxi- 1,  abundans  vero  et  perfecta  justitia  etiam  ini- 
*  ililigere.  »  H;ec  coelestis  justitia  est,  hc-ec  Deo suiiiles  facit,  qui  et  non  colentibus  se  annua 
largitur.  Nec  nos  laiet  plurimos  sanctorum  Pa- 
m  ipso  de  dileciione  proximi  mandcito   om- 

hommem  proximum  intelligere,  atque   id  ve- 
)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  164. Ibid.,  col.  165. 
)  Patroi.  tom.  XXXIV,  c.  1.  31 . 

Hffic   quidem  diligentissimi   doctoris   nostri  Au- 
gustini  verba,  omnino  convincere  videntur  proxi- 
mum  in  lege  omnem  hominem  intelligendum.   Alio- 
quin  per  proximi   dilectionem   nequaquam  impleri 
lex  videretur,  quc-e  etiam  de  alienigenis  multa  praj- 
cipit,    quorum  ofTensio  sicut   et   proximorum   vi- 
tanda  est.   Sed    cum    duo    dilectionis   sint    rami , 
dilectio  scilicet  Dei,  cujus  Veritas   ipsa  primum   et 
raaximum  dicit  esse  mandatum,  et  dilectio  proximi, 
quando  per  dilectionem  proximi  lex   impletur,  nisi 
hajc  dilectioillam  quoquecomplectatur,  cum   nemo 
rectius  nobis  proximus  vel  amicus  sit  intelligendus 
qucam    ipse  Condilor  noster  et   Redemptor,  a    quo 

D  tam  nos  ipsos  quam  omnia   bona  habemus,    sicut 
ipse  Apostolus    commemorat  dicens  :    Quid  autem 
habes    quod  mn  accepisti  ?  (T  Cor.  iv,  7.)  De  cujus quidem  circa  nos   incfTabili  charitate  alibi  dicit  : 
Commendat  autem    suam  charitatem    Deus  in     nobis, 
quoniam  sic  cum  adhuc  peccatores  essemus,    Christus 
pro  nobis  mortuus  est  (Rom.  v,   8).    Item   rursum  : 
Propno  Filio  suo  non  pepercif,  sed  pro  7iobis  omnibus 
tradidit  illum.    Et  per  semetipsum    Filius   ait:Ma- 
jorem   charitatem  nemo  habet  ut  animam  suam,  etc. 
(Joan.  XV,   13).   Unde  hunc  spirilualiter  proximum 
m  hoc  dilectionis  mandato  Origenes   intelligens   in 
sequentibus   hujus  Epistola;  ait  :    .    Si  diligentius 

(71)  Ibid. 
(72)  Ibid. 
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reauiras  nuis  sit  proximus  noster,  dicens  in  Evan-  A  contraria  est,  ip
sura  penitus  docendo  et  prohibendo requuda  4u  i^  _        .         _   ,_  ,._   j  „.„        „t  „oTrr.ot,ir  itn nt  nnn  cnlninmndnfacta.  verum  etiam 

gelio  illum  esse  qui  jacenles  nos  inclinatos  ad  sta- 
bulura    Ecclesiae  detulit,    et   stabulario   Paulo,  vel 

ei  qui   Ecclesic-e  praiest   duos    denarios   Veleris  ac 

Novi  Testamenli  ad  noslrae  curae  concessit   expen- 

sas.  Hunc  proxiraura  si  diligamus,  legem  iraplemus. 

Finis  enim  leyis  Christus   {Rom.  x,    4).  Cum  itaque 

proximi  noraen   etiara    Deum,    et   maxirae    ipsum 

comprehendat  (neque    enim  aliter  dilectio  proxirai 

impleret  legem)  consiat  profecto  per  ipsam  quoque, 

sicut  et  per   dilectionem  Dei,   legem   impleri,   quia 

qui   Deo    vere    per    dilectionem   cohaeret,   nullum 

ejus  prseceptum  conteranit,  sicut  scriptum  est  :    Si 

quis  diliyit  me,   sermonem   meum  servabit  [Joan.  xiv, 

23).  Quomodo  eliara  vera  potest  esse  dilectio  :   quae  g 

chariias  dicitur,  nisi  ad  Dominum  referatur.  Et  ipse 

Augustinus  De  doctriqji  Ghrjstiana  lib  quarlo  (7b)  : 
«  Charitatemvoco  motum  animi  ad  fruendura   Deo 

propter   Deum.  »    Idem  lib.  De  moribus  Ecclesiae 

conira  Manichaeos  (74)  :  .  Scriptum  est  quia  propter 

te  afficimur  tota  die  [Psal.  xliii,  22) :  j  «  Gtiaritas 

non  potuit  signari  expressius   quam  quod   dictura 

eslpropter  te  :»  Quisquisergocharitatem  Deo  cohaeret 

qua  scilicetsoladiscernuntur  filii  Dei  a  flliis  diaboli, 

atque  ideo  ejus  satagit  obiemperare  praecepiis,    ira- 

plere  studet   tam  ea  quae  pertinent  ad  alienos  quam 

quae  attinent    ad  proximos,  et  in  utrisque   pariier 

divinara  sequi  voluntalem  nitilur.  Nihil  ergo  refert 

ut  salva  revereniia  patrura   seu  fratrum  loquamur 

et  longe   a  perfectione   Evangelii    legera  absistere  ̂  

fateamur,    omnemque      insuper    tam    apostolicam 

quam  evangelicara  auctoritatem  conservemus.  Nihil, . 

inquam,  refert  sive  proximum  in  lege   omnem   ho- 
minem  intelligamus,  sive  minime  :    dummodo,   ut 

dictum    est,  in  proximo  comprehendatur  Deus,  et 

dilectionera  quoque   Dei  dilectio  includat  proxirai. 

Quippe  cum  dicitur,  diliges  proximum  tuum  [Matth. 

XXII,  39),    atque  additur   sicut  teipsum,    quomodo 

implere  id  possemus,   nisi  et  nos  ipsos  diligeremus  ? 

Quoraodo   autem   diligere  vel  nos  ipsos   possuraus, 

si  raandata  Dei  contemnentes  inique  agamus  ?  Qui 

enim  ditigit   iniquitatem,    odit   animam  suam  {Psal. 

Quid  ergo   dicemus  ?  lex  peccatum  est  ?  Gontinua- 

t 

ut  caveatur,  itautnon  solummodofacta,  verum  etiam 

concupiscentias  inhibeat,  sicut  et  Evangelium,  sed 

longe  rainus,  cum  ipsa  videlicet  ad  ea  tantum  qua; 

proximi  sunt,  eas  restringat,  dicens  :   JSon  concupi- 
sces  rem  proximi  tui,  nec   desiderahis  qux  iilius  sunt 

[Exod.  XX,  17;.  Quare  autem  necesse  esset  peccatum 

doceria  lege  praetermiltit,  dicens  quia  ante    docu- 

mentum  legis,  in   quo  praecipue  peccabatur,   igno- 

rabatur,    in  corde  videlicet  raagis  quam  in  opere 

Et  hoc  est  quod  de  se  dicit  in  persona  generali  ho- 

minum,  quorum  jara  per   transgressionem  priorum  ■ 

parentum  obtenebrala   tunc  erat,  ut  potius   'opera  \ 
quam  desideria   culparent :  Peccatum   non    cognovi,  j 
id  est  discretionem   ad  veram   notitiam  peccaii  noD  f 

habui,  nisi  per   documentum  legis,  quia  id  in  quc 

tantummodo  videlicet  vel   raaxirae  peccatur,  id   esi  i 

concupisceniiara  peecatum  esse   ignorabam.  Et  ho(  i 

est   quod   supponit   :    Nam   concupiscentiam,   id    es  j 

pravum   animi  desiderium ,   in    ambiiione   scilice  I 

terrenarum    vel    carnalium   voluptatura  nesciebani 

esse,   videlicet  quod   ipsa   esset,  peccatum.    nisi  le:  ■ 
id  docendo   diceret  :    Non    concupisces,   id   est  noi 

interdiceret  concupiscenliara,  licet  non  generaliter  i 

sed  de  rebus,  ut    dictum   est,  proximi.   Noia    quc  j 

cura  dicilur,  Non  concupisces ,  siraul  et  docetur  pec  ̂  

catum,  et  prohibelur  ut  videtur.  Unde  legem  peni  j 

tus  bonam  esse  convincit,  quia   quidquid  suura  es  | 

bonum,  sive  in  docendo  scilicct,  sive  in  prohibend(  I 

nec  vitio  legis,  sed  hominum  est  imputandum  ;  i 

pcccatum  post    legera  abundavit,   et   deteriores  ( 
inexcusabiliores  effecti  sumus  pest  doctrinam   pro 

ceptorum  et  negligentiam  eorum,    quara  ante,   s( 

cundura  quod  scriptura  est   :    Servus  sciens,  et  m 

faciens     voluntatem  domini   sui,     vapulabit    multi 

Item  :   Melius    est    non    cognoscere    viam    veritati 

quam    post  agnitam  retro  abire.  Bene  itaque  dictu  ̂  

esl  :Absit   ut  lex   peccatum    sit,    id  est    inutilis   J 

mala  ex  se,  sed  taraen  occasione   peccati  quod   an 

non   erat   ex  ipsa  accepiraus,    sicut   ex  nonnul 

bonis  quK  Deus  erat,  sspe  concupiscentiam   ineu 

rimussihis  careamus,  vel   superbiam,  si  ipsa  h 

bearaus.  Non  lamen  ideo   mala  sunt  ipsa  dicend 

si  male  ipsa  desideremus,  vel  raale  ipsis   utami 

J 
Dixi   passiones  peccatorum     per  legem    olim  D  Siclege,  peceatum

,    .d   est  pcena  ̂ et  ara.cuo  haj tio  .  . 

operari,  ut  utile  etiam  nobis  esset  a  lege  absolvi 

quasi  a  peccato.  Quid  ergo  dicemus,  id  est  quid 

de  lege  sentiendum  est  quam  bonam  putaba- 
mus  ?  nunquid  jam  ipsa  non  videtur  potius  mala 

dicenda  esse  quam  bona  ?  Et  hoc  est  quod  quasi 

sibimet  objiciendo  ait  :  Nunquid  lex  peccatum  est, 

id  esl  ad  damnationem  potius  quam  ad  salutem 

pertrahens,  ut  videlicet  damnationem  potius  quam 

salutem  nobis  promereatur,  et  solumraodo  no- 

cere,  non  juvare  queat,  et  in  se  nihil  boni  habeat 

magis  quam  peccatura  ?  Absit !  ut  hoc  videlicet  cre- 
damus.    Sed  peccatum,    id  est  irao  potius  peccato 

(73)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  103,  106. 

vitaetemporalis,  quam  ex  culpa  priorura  parentv 

sustineraus,  operata  est  in    nobis  omnem  concu: 

scentiam,  quorumlibet  scilicet  lerrenorum,  bonofu 

ut  per  eorum  videlicet  abundantiam   omnera   pr- 
seniium  srumnarum  eviiemus  anxietatem.  Et  qf 

modo  id  operata  sit  deraonstrat  dicens: 

Accepta  occasione  per  mandatum,  id  est  per  lej 

obedientiara  haec  terrena  bona  promittentis.  Qii 

enim  lex  propier  obedientiam  sui  hoc  promittel 
, 

non  videbatur  peccare  ,  quaniumcunque  iUa  c-
 

cupisceremus,  si  requisitam  obedieniiam  impe
ndf-- 

mus.  Hoc  aulemquod  hoc.  ioco  peccatum  nomu'» 

(74)  Patrol.  tom.  XXXII,  col.   1317. 
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psum  fomltem  et  nutrlmentura  peccatl   esse  insi-  A  mors  id  esf  d.mn.hn.  ^:    ̂  
luat,  dequo  nobis  in  pra^cedenti  libello    cum   dP      ̂«,  '    „  '     damnabile  d.cendum   est ;  sed  tamen 
luat,  dequo  nobis  in  praBcedenti  libello,  cum   de 
riginali  peccato  ageremus,  non  est  prjEtermissum 
^ine  lege  enim,    id    est  antequam  lex  prjBcepta  et 
Tomissiones  auferret,  peccatum  illud,  id  est  fomes 
le,  ut  diclum  est,  peccati,    etsi  tunc  etiam  erat 
uia  minores  habebat  vires  ad  exsuscitandam  con- 
upiscentiam    quam  postea.    Quo  enim  certius   id 
uod  desideramus   exspectamus,   amplius    in   ejus mcupiscentiam  accendimur,  sicut  supra  memini- 
lus.  Ego  autem  vivebam  aliquando,   id   est    aliquo 
lodo,  si  non  ex  toto,  morte  illius  fomitis  carebam, 
quasi   sine  concupiscentia  eram  ad  comparatio- 

3m   subsecuta;    post    legem    concupiscentiffi.   Sed 
mvenisset  mandatum,  lege  dsita^,  revixit  peccatum 

^s.=-r  — ^r=^^:  B  =:  ..==1- vixit  in  prole  quod  prscessit  in  parente,  id  est 
ncupiscentia  iia  est  nobis  post  prajceptum  cxci- 
ta,  sicut  in  primis  parentibus  post  prsceptum choata,  praesertim  cum  Scepe  etiam  arden- 
is  desideretur  quod  prohibetur,  juxta  illud  poeti- m. 

mtimur  in  vetitum  sempcr,  cupimusque  negata. 
(OviD.,  Amor.  lib.  iii,  eleg.  4,  vers  17) 

Ego  autem  mortuus  sum.  Qui  prius  quasi  infirmus 
n  raortuus  erara,  et  quasi  corrigendus,  non  dam- 
ndus ;  flagellandus,  non  occidendus,  minore  rae- 
0  si  qua  erat  concupiscentia  stimulatus.  Et  in- 
itim  est  mihi,  id  est  occasione  legis  ut  dictum 
,  ex  qua  melior  esse  debuit,  factus  sum  longe  de- 
lor.  et  unde  vitare  peccatum  debui,  amplius  in- 
Ti.  Et  hoc  est  quod  subjungit :  Nam  peccatum 
epta  occasione,  id  est  inventa  causa  incitandi  nos 
concupiscentiara  per  mandatum,  id  est  legem 
cujus   obedientia  nimiura   praesumebamus,"  se- mtme,  id  est  fefellit  reputans  me  scilicet  sincru- 
iter  Deo  charum  esse,  propter  obedientiam  le^^is 
im  ei  exhibebam,  ut  vix  aut  nunquam  de  dam- 
lone  mea  vererer  quidquid  facerem,  et  maxime 
icupiscentiam   promissorum   quantacunque  esset 
1  arbitrans  esse  damnabilem,  cum  pra^ceptis 
diremus,  pro  quorum  obedientia  iUa  erant  pro- sa.  Et  per  illud  me  occidit,  id  est  damnavit. 
7«e  lex  quidem  :    quandoquidem  lex   ad   co^ni 

ipsum   causa   quodammodo  mihi  damnationis   fa- 
ctum  est,  ex  ipso  ut  dictum   est    occasione   concu- 
piscentia3accepta,  juxta  illud  historiographi  •  «  Om- 
niaenim  mala  orta  sunt  ex  bonis  initiis.  ,.  Sic  lege- Sedpeccatum,  id  est  fomes  ille,  ut  dixiraus,  peccati! 
per  bonum,  subaudi  mandatum    legis,  sive  per  le- 
gcm  ipsam  ut  supra   monslraviraus,   operatum  est mortemanimx,  id  est  oranera   concupiscentiara   iia 
ut  appareat  peccatum,  id  est  culpa  illa  concupisceu- tiae  sit  raanifesta,  et    inexcusabilis,   et    ita    ut  sit 
raaxiraa.  Et  statira  quod   raaxiraa  sit  ostendit    di- 
cens,  utpeccatum,  id  est  foraes  ille  supradictus  pec- cati,  fiatpeccans  supra  modum,  id  est  ad  peccandum 
^o&  m&x\me  mcVm^ns,  per  mandatum,   id    est  occa- 

Forte  qu«rat  aliquis   quomodo  mandatum  le^^is 
seu  ipsa  lex  bonum   dicatur,  vel  ad  vitam  ̂ ^1^^' vel  quare  etiam  Deo  datum,  si  salvare  obedientes 
non  poterat  ?  Ad  quod   respondemus  legem  in  hoc 
esse   datam  ad  vitara,   ut  etiara  populo  Dei  vit» 
ffiternae  meritura  initiaret,  non    perliceret  et    ideo 
bona  tanturamodo,  quia   omnia  ejus,  ut  dictum  est, 
justa  sunt  prascepta,  etiam  secundura  litierara,  si 
non  perfecta,   et  causas  habent   rationabiles  qu»- cunque  Dorainus  praecepit,  etsi  ea  ignoremus.  Fuit 
autem  raagnae  dispensatio  providenti»,  rudi   adhuc 
penitus  et  indisciplinato   popuio  ac  dura?  cervicis 
seraper  atque  rebelli  inchoationis  aliqua,  non  per- 
fectionis  dare  mandata,  ut  saltem  iu  aliquo  addi- 

C  scerent  obedire  qui  nullam  adhuc,  aut  pene  nullam expertus  fuerat  obedientiara,  ut  poeta  raerainit  : 
Est  quodam  prodire  tenus,  si  non  datur  ultra. 

(HoRAT..  Epist.  1. 1,  ep.  {,  vers.  32). 
Nec  nos  cum  jumenta  domamus,  magna  eis  onera 

priraum  imponiraus,  sed  in  parvis  eorura  primitus 
excitatam  insolentiara  ad  magna  perferenda  paula- 
tim  conducimus.  Crediraus  taraen  eos  oranes  qui 
iraperfectioni  mandatorum  amore  Dei  potius  quam 
timore  obteraperabant,  ante  diera  sui  exitus,  quod 
de  perfectione  ei  per  ignorantiam  deerat,  quod  lex 
tacuerat,  vel  per  spiritualem  aliquem  doctorem, vel  per  internara  divinae  gratiae  inspirationem  ei 
revelari.  Multos  quippe  homines  spirituales,    atque 

lempeccati   et  lAvu-..^  ZT  ,  °  '«veiari.  Muitos  quippe  homines  spirituales,    atque 

mortPm    !  '    '  ,  T  '''  P°^''''   '^''^™  D  J^"^  Pe^-  inspirationem  doctrina    evan<.elic*   nrX mortem,  ergo  lex  quidem  sancta  est,  id   est  in  "  cationis  instructos  nrinr  iii^  ....;,!:"C.  * :  ^1  . .' 
mortem,  ergo  lex  quidem  sancta  est,  id  est  in 
lo  vitiosasive  culpabilis,  et  mandatum  q]ixs  san. 
w,  nihil  jubens  atque  prohibens,  nisi  quod  opor- atque  ideo  justum  in  se  et  bonum,  id  est  utile  ac 'bre  obedieniibus. 

wd  ergo  bonum  est.  Duo  dixit,  scilicet  et  man- 
'mejusbonum,  et  perillud  tamen  accepta  oc- oneseesse  occisum.  Unde  quasi  rationabiliter 
ciens  qua^rit  ergo  quod  bonum  est  in  seipso, '"cet  praeceptum  factum  est  mihi  mors,  id  est natio.A6sii!  NuIIi  enim  debet  dici  damnabile 
ceptum,  nisi  cujus  obedientia  damnosa  est,  sic- 
"t  praeceptum  diaboli  ad  Evara.  Sed  peccatum. quia  mandatum  bonum  est,  nec  mihi  nec  alicui 

cationis  instructos  prior  ilie  populus,  qui  etiam  ha- 
buit   iniraicorum   quoque  dilectionera,  non   solura 
scriptis,  verura  etiam  factis  plurimum  docuerunt. 
Unde  Psalmista  :    Si  reddidi,    inquit,  retribucntibus 
mihi  mala,  etc.  {rsal.  vii,  5).  Et   iterum  :   Cum  his 
qui  oderunt  pacem  eram  paciflcus  {Psal.  c\ix,  7).  Qui etiamsi  inimicura    suum     Saulem   sibi    a  Domino 
in  manus  traditum  non  solum  non  occidit,  sed  etiam 
occisum  graviter  planxit,  et   eum    qui  se  ejus  occi- 
sorera  professus  est  morte  statim  punivit.   Salomon 
quoque  beneficentiam  in  inimicos  comraendans  ait : 
Se    esurierit   inimicus   tuus,    ciba  illum,  etc.    {Prov. 
XXV,  2t).  Longe  tamen  a  perfectione  evangelica  tam 
legis  quara  prophetarum  dicta  disjuncta  sunt.  Ad 
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quam  quidem  perfectionem  discipulos  adhorians  A 

Veritasdicebaf.il/aHdaiMW7JOvwmdo  vobis,  ut  di- 

ligatis  inimicos  vestros,  sicut  dilexi  vos  [Joan.  xm, 

34).  Haec  est  illa  vera  et  sincera  dilectio,  quam  Apo- 
stolus  describens  aif.  ISon  quxrit  quse  sua  sunt, 

omnia  suffert,  omnia  credit,  omnia  spcrat,  omnia  su- 

stinet  (I  Cor.  xui,  5,  7),  ut  etiam  pro  fratribus  ani- 

mam  parata  sit   ponere,   nec  sua  lantum  illis,  sed 

seipsam  impendere. 

Acsidiligcnter  attendamus  quod  ait  Veritas,   sic- 
ut  dilexi  vos,  et  Apostolus,  Charitas  non  quserit  quae 

sua  sunt,  revera  inveniemus  evangelicum  de  dilc- 

ctione  proximi  mandatum  singulare  acnovum.  Tam 

sincera  enim  circa  nos  Ciiristi  dileclio  exstitit,  ut 

non  solum  pro   nobis   moreretur,   veruni  etiam  in  g 

omnibus,  qure  pro  nobis  egerit,  nuUum  suum   com- 
modum  vel  tempnrale  vel    ffiternum,  sed  nostrum 

qua^reret;  nec  ulla  propriae  remunerationis   inten- 

tione,   sed  totum   nostrse  salulis  desiderio  egit.  Re- 
vera  hsec  vera  et   sincera  dilectio,  quam  diligenter 

attendens  Apostolus  tam  scripto  nobis  quam  exem- 

plo  commendans,  ait :  Sicut  et   ego  per  omnia  om- 

nibus  placeo,  non  quserens   quod   mihi  utile   est,  sed 

quod  multis,  ut    salci    flant  (I  Cor.  %    33).    Certus 

lamen  debet  esse  qui   sic  agit  de  amplissiina  tantae 

dilectionis  remuneratione  :  nec  tamen  liac  intentione 

hic  agit,  si  perfecte  diligit,  alioquin  sua  quKreret, 

etquasi  mercenarius,    licet  in   spiritualibus  esset. 

Necjamest  charitas  dicenda  si  propter  nos  eum, 

id  est  pro  nostra  utililate,  et  pro  regni  ejus  felici- 

tate,   quam   ab    eo  speramus,    diligeremus  potius 

quara  propter  ipsum,  in  nobis  videlicet  nostrae  in- 
tentionis    finem,    non  in   Christo  statuenles.  Tales 

profccto  homines,  fortun;e  potius  dicendi  sunt  ainici 

quam  homines,  et  per  avaritiam   magis   quam  per 

gratiam  subjecti.  Quod  quidem  diligenter  beatusat- 
tendens  Augustinus  in  libro  Quaest.  8a,  cap.  35  (75) : 

«  Nihil  aliud,  inquit,  est   amare   quam  propter  se- 

metipsam  aliquam  rem  apptjtere.  »  Rursus  idem(76) 

id  quod  scriptum  est  exponens  :    Volwitarie   sacri- 

ficabo  tibi,  et   confdebor  nomini  tuo  quoniam  bonum^ 

est  [Psal.  Liii,  8).   «  Quid  offeram,  in(iuit,   nisi  quod 

ait,     sacrificium    laudis   honorificabit?   {Psal.    xnx, 

23).  Cur  voluntarie?  Quia  gratis  amo  quod  laudo, 

gratuitum  fit  quod  amalur  et  quod   laudatur.  Quid  d 

est  gratuitum?  ipse  propter  se,  non  propter  aliud, 
Sienim  laudas   Deum,   quod  tibi  del   aliquid,  jam 

non  gratis  amas   Deum.   Erubesce,    si  te  uxortua 

propter  divilias  amaret,  el  forte  tibi  paupertas  ac- 

cideret,  de  adulterio  cogilaret.  Cum  ergo  te  a  con- 

juge    gratis   amari  vis,  tu  Dominum  proptjr  aliud 

amabis?Quod   praemium    accepturus  es,  o  avare  ? 

Non  tibi  terram,  sed  seipsum  servat   qui  focit  co^- 
lum  et  terram.    Voluntarie  sucrificabo   tibi.  Noli  ex 

necessitale.  Si  enim  propter   aliud   laudas,  ex  ne- 
cessitate  laudas.  Si  adesset    tibi  quod  amas,    non 

laudares.  Item  contemne  omnia,  ipsum  attende  :  et 

(75)  Patrol.  l.  XL,  col.  23. 
(76)  Ibid.,  t.  XXXVI,  col.  626. 

5 

i. 

III 

ha;c  quse dedit,  propter  dantem  bona  sunt. » Item  (77) : 

((  Ipsum  gratis  dilige,  quia  melius  ab  eo  non  in- 

venis  quiddet  quam  seipsum:  aut  si  invenis  me- 

lius,  hoc  pete  voluntarie  quod  gratis.  Quoniam  bo- 
num  estnihil  aliud  nisi  quod  bonum  est.  » 

Ex  his  iiaque  beati  Augustini  verbis  aperte  de- 

claratur   qnx  sit  vera  in  aliquem  ac  sincera  dile- 

ctio,  ipsuin  vidclicet  propter  sua  diligi.  Denique  si 

Dcum  quia  me  diligit  diligam,  et  non  potius  quia 

quidquid  mihi  faciat,  talis  ipse  est  qui  super  omnia 

diligendus  est,  dicilur  in  me  illa  Veritatis  senten- 
tia:   Si   enim  eos  diligiiis  qui    vos    diliguut,   quam 

mercedcm  habebitis?  {Matth.  v,  46).  Nullam  profecto 

mercedem  justitiae,  quia  non  tequitatem  rei  dilectse,! 

sed  utilitatem  meain  attendo.  Et  aeque  alium  plus' 
diligerem,    si   seque  mihi  vel   amplius  prodessef, 

imo^nec  eum  jam   diligerem,    si  in   eo  utilitalera| 
meam  sperarem.    Unde   quamplures   et  pene  om- 

nes  in  tam   reprobum    sensum  devoluti  sunt,    utl 

plane  fateantiir  se  nullatenus  venerari  Deum  sivi 

diligere,   si  eum  sibi   miniine    profeclurum  crede- 

rent',   cum    tamen  ipse  non  minus   diligendus  es4 
set,  si  eum  puniret,   cum  id  non  nisi  juste  faccret,' 

et  cjus  prasvenicntibus   meritis,   vel   aiiqua   causa'' 

rationabili,   quffi  hoc   ipso    quod  justa    esset  omJ 

nibus  placere   deberet.   Denique  quis    aliquem  dP 

gnum  gratia  censeat,  quem   non   sibi  gratis,   se| 

cupiditate   relributionis  deservire   noverit?   Si  ?«« 

hoc   servitio  gratifc  cuiquam  rei  sant   referendae.i 

magis  rebus  nostris,  pro  quibus  nobis  servitia  quairf 

iis  qui  deserviunt  exhibendaj  .sunt.  Veluti  cum  mlM 

mercenarius,  quem    conduxi,   pro   multa  m(>rcedc 
multum  deservit  ac  proficit,  aut  cum  mihi  aliqm  W 

ainore  alterius,  non  mei  ipsius  mihi  faraulatur.  Sec 

qufe  est  gratia  referenda  iis  pro  quibus  id  fit,  noi 

eisquifaciunt  est  reddenda.  At  fortasse  dicis,  quo  ̂  

niam  Deus  seipso  nos  non  alia  re  est  remaneraj 

turus,  et  seipsum,  quo  nihil  majus  est,  ut  beatusquj 

que  meminit  Aagusiinu_s  nobis  est  daturus.  Undi 

cum  ei  deservis  pro"eo  q^uod  expectas  ab  er-,  id  esi 
pro  Eelerna  beatitudine  tibi  promissa,  utique  propte 

ipsum  id  pure  ac  sinccre  agis :  et  pro  illa  qua  debe   1 

remuneratione,  sicut  ipsemet  admonet,  dicens  bea 

tos  illos  qui   seipsos  propter  regnum  ccelorum  ca 

straverunt    [Matth.   xix,  i2).   Et   Psalraista  :  Inch 

navi,    inquit,   cor  meum  ad   facicndas  justificationi 

tuas  propter   retributionem  {Psal.   cxvni,    112).   A 

tunc  profecto  Deum  pure  ac  sincere  propter  se  di 

ligeremus,  si  pro  se  id  tantamniodo,   non   pro   nc 

stra  utiliiate,    faceremus  :   nec  qualia  nobis  dona 

sed  in   se  qualis  ipse  sit   attenderemus.  Si  autei 

eum  tantum  in  causa  dilectionis  poneremus,  pr( 

feCo  quidquid  agi^ret  vel  in   nos  vel  in  alios,  qu( 

niam  non  nisi  id  optirae  faceret,    eum,   ut  dictun 

est,  jeque  diligeremus,  quia  semper   in  eo  nostr 

dilectionis  integrse  causam  inveniremus,  qui  integ 

semper  et  eodera  modo  bonus  in  se  et  amorc  digni. 

(77)  Patrol.  t.  XXXVI,  col.  627. 
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)s  etiam  sibi  inutiles  magis  diligunt  quara  quos- 
anque  utiliores  magis  habere  possent ;  nec  si  qua ropter  eos  incommoda  sustinent,  potest  amor  mi- 
ui,  quoniamamoris  integra  causa  substitit  in  ipsis aos  diligunt,  dum  eos  habent  non  in  commodis 
lis  qu«  per  eos  habeant.  Quod  bene  in  consola- 
3ne  Juhaj  uxoris  Cornelia3  Pompeius  victus  et 
•ofuga  commemorans  ait :  «  Quod  deiles  id  ama- i.  »  Sa3pe  etiam  qui  liberalis  sunt  animi  homi- 
!s,  etiam  magis  honestatem  quam  utilitatem  se- 
lunlur.  Si  qui  forte  sui  consimiles  viderint,  a 
libus  tamen  nihil  emolumenti  sperent,  majoris 
s  dilectionis  amplectuntur  affectu,  quam  proprios 

Quod  enim  operor.  Quantum  carnalis  et  infirmus 
sit  factus,  et  quanto  prava3  consueludinis  jugo  de- pressus  ostendit,  dicens  se  committere  scienter  ma- 
lum  ipsum  quod  non  vult,  quasi  si  aliquis,  cogente 
Domino,  id  quod  non  vult  operetur.  Et  hoc  est  quod nonoperor,  non  in'elligo  esse  operandum,  id  est 
non  credo  ut  fieri  debeat,  imo  indubitanter  scio  esse 
malum,  et  ideo  non  esse  faciendum.  Non  enim  quod. 
Probatsemale  agere  contra  propriam  conscientiam, 
quia  etiam  quod  bonum  esse  recognoscit  dimittit,  et 
quod  non  dubitat  esse  malum  facit.  Et  hoc  est  quod 
dicit,  si  ago,  id  est  non  facio  bonum,  quod  volo,  id 
est  quod  approbo  debere  fieri,  et  cui  per  rationem 

'vos  a    quibus  quotidiana  susciDiunt  cLu.nZ       '^^^  4"^- '^PP'""^  «eoere  iieri,  et  cui  per  rationem 

inametln   Domlum    tam  sSl   rZl^^^^  ^^ -t    quod,  ut  di- inam  et  in   Dominum    tam  sincerum   haberemus 
ectum,  ut  secundum  quod  bonus  est  in  se  magis, 
am  secundum  quod  nobis  utilis  est,  eum  dilige- 
Bus,  et  ei  quod  suum  est  nostra  integre  justUia 
■varet,  ut  quia  videlicet  summe  est  bonus,  summe omnibus  diligeretur.  Quod  autem  fidelis  anima 
pradixit   in   psalmo   se  inclinaiam  ad  bona  opera 
sse  propter    retribuiionem,   inchoationem   bon» 
Jrationis,  non    perfectionem    ostendit.     Quisque 
mi  imperfectus  primoad  bene  operandum,  id  est 
prfficepla  Dei   implenda    spe   retributionis  alli- 

ir,  et  timore  pntius  quam  amore,  sicut  scriptum 
•  Imtiurn  sapienti3s  timor  Domini    {Psal.   gx,  10). 
us   quidem  chariias  est  consummatio,  sive  fmis, 
3st  perfectio,  sicut   alibi  dicitur :  Omnis  consum- 
honis  vidi  finem,  latum   mandatum    tuum   nimis 
J/.    Gxviii,  96).Bene,  inquam,  dixit,  inclinam,  id in  initio  suae  operationis,  spe  et  desiderio  retri- 
lonis  id  aggressus  est.   Quod   vero  eos  Veritas 
rlat  beatos,  qui  se  castraverunt  propter  regnum 

ctum  est,  non  volo,  sednon  rationis  judicio  reprobo 
atque  damno.  Si  autem.    Redit  ad  commendationem 
legis,  ut  ex  nostro  quoque  judicio  eam  bonam   esse 
convincat,  quia  id  videlicet  prohibet  quod  nos  per 
rationem  esse  malum  deprehendimus,  sicut  est  con- 
cupiscentia,  cum  ait :    Non  concupisces  (Exod.    xx, 
17).  Et  hoc  est,  sifacio  quod  nolo,   id   est  quod  non 
approbo,  consentio  et  concordo   legi   de   hoc    quod 
bona  est,   cum   eam  videlicet  ea  prohibere    video, 
quffi  ego  ipse  malaesse  judico,  sicut  concupiscentia| 
de  qua   superius   dixit,  sive    ira,   odium,    invidia. 
Quod   etiam  nolentes  habemus,  quia  profecto  con- 
cupiscere  nollemus,  licet  quod    concupiscimus    vo- 
lenteset  cum  dilectione  peragamus. 

G      Gum  itaque  dicitur  :  «  Omne  peccatum  volunta- 
rium,  »  et    cum  dicitur:  «  Nemo   peccat  invitus,  » 
deaclu  hoc  peccati,  non  de  concupiscentia  est    in- 
telligendum.Omnis  quippe  actus  peccati    vo- 
luntarius  potius  quam  necessarius  dicitur,  quia  ex  vo- 

orum,  id  est  continenter  vixorum  proDter°beT  ̂ ''"'?  q^^acunque  pr^eunte  tempore  descendit,  sive 

dinem  a^ternam  ita  intelligendum  pu  o  quod  hi  f/^.f  ̂".'^^'^^^^''«"«"^'^^^bigratia^jacitaliquis 
continentiam  iUam  sunt  assecnti  '"!.;,•  T^t      ''T:'"^^  'l^P^^^f «  ''  f«'-^"i^"'    "on  scienter,  homi- 

nem  interfecit :  hoc  profecto  ex  voluntate  jaciendi 
lapidem,  non  interficiendi  hominem  procedit.  Est 
et  alius  qui  irruentem  super  se  hostem  coactus  in- 
terficit,  ne  ab  eo  scilicet  interficiatur,  et  peccare 
invitus  dicitur,  cum  id  quoque  ex  voluntate  eva- 
dendi  mortem  potius  quam  ex  desiderio  antea  ha- 

non  sa^cularis,  tanquam  digito  Dei  scdotTid  ̂ ''° ''''^^'^'^/  ̂ ^'"'"«™  agat.  Omnis  itaque  actus 

Spintusancto  dictaLe   comno  ita    t  ^       '  l' ̂  ?.  ̂ ^^^^  ''  non  neeessarius  in  eo   di- 

continentiam  iUam  sunt  assecuti  sicuti  cum  de 
uo  dicimus  eum  exisse  ut  morpretur,  id  est 
se,  et  ideo  mortem  consecatum  esse  non  hac ntione  ut  ei  accideret. 

■irms  emm.  Probat  quod  dixerat,  legem  vide- 
'  Moysi  bonam  esse,  licet  occasionem  inde  in 
:aium  acceperit,    quia  videlicet   est    spiritualis 

Spintu  sancto  dictanle  composita  et  data,  non 
liominibns  inventa.  Ego  autem  carnalis  sum  id 
arnahbus  voluptatibus  et  terrenis  inhians  de- 
'iis  ;  atque  adeo  carnalis  sum,  utsim  venundatus 'eccaio,  id  est  sponte  me  peccato  et  ejus  ser- 1  subjiciens  prctio  terrenorum  bonorum,  id  est 
•ens  omnem  concupiscenliam  propter  illa  ac- ^nda  et  obiinenda ;  vel  eiiam  in  primis  parenti- 'enundatuscumipsissub  peccato,  ob  dilectio- 
scdicet  et  gustum  pomi  quod  Eva  concupivit. unde  facti  sumus  capiivi,  vendere  nos  potui- redimere  non  possumus.  Sanguis  innocens 
'  est  pro  nobis,  nec  nostris  nos  viribus  adomi- 

citur,  qui  ex  quacunque,    ut  dictum  est,   voluutate 
descendit.  Si  quis  taraen  dicat  occasionera  illam  ho- 
minis  per  jactum  lapidis  voluntariam,    non    con- 
cedo,  sicut  jactum    lapidis  voluntarium  dico.  Fre- 
quenter  enim  nomina  ex  adjunctis  suas  variant  si- 
gnificationes,   ut  cum  omnem    substantiara  conce- 
damus,  non  tamen  ideo    omnera   horainem,  ita  et 
cum  omne  peccatum  dicamus  voluntarium,  et   om- 
nem  peccati  actum  ex  aliqua,  ut  dictum  est,  volun- 
tate  procedere,  non  tamen  occasionem  illara  conce- 
diinusvoluntariam,  id  est  ex  voluntaie  quam  aliquis haberet  occidendi   ilhim  esse  comraissara.   Hoc  ita- 
que  modo  cura  coacti  peccata  coramittimus,   simul 
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et  quod  volumus  et  quod  nolumus  efficimus,  ut  su-  A 

pra  positoexemplo  dum  coacti  hominem  occidimus, 

mortem  per   hoc  evitamus  quod  volumus,  et  homi- 

cidinm  facimus  quod  nolumus.  Sic  el  in   coitu  uxo- 

ris  allorius  ipse  nobis  placet  concubitus,  non  adul- 

terii  offensa,  vel  reatus    quem    incurrimus.    Coitu 

itaque  tanlum.  non  adulterio  delectamur,  quia  nihil 

ad  voluptalem  adulierii  reatus  pertinet,   sed  magis 

ad  conscientia3   tormentum.  Et  quominus  peccarc- 

musatque  adulterium  vitaremus,  eam  cum  qua  for- 

nicamur  nequaquam    conjugatam    esse  vellemus. 

Cum  itaque   dicitur,  7ion  quod  ago,  sed   quod  nolo, 

nihil  obestsi  nolle  elvelle   proprio  et    usitato  modo 

sumamus  pro  placere  et   displicere,    quia  frequen- 

ter,  ut  dictum  est,  in  eodem  actu  et    quod  placetet 

displicet  invenimus,  sicut     in   ipso  coitu  carnalis  B 

voluptatis  et  adulterii  culpa.  Possumus  et  juxta  su- 

periorem  velleet  nolle  pro  approbare  et  improbare 

accipere,  quando  et   Deus  nonnuUa  velle  et  nolle 

dicitur.   Neque   enim   in   eo   potesl  esse  commotio 

animi,  quse  in  nobis  voluntas  seu   voluptas,  id  est 

delectatio  dicitur,   sed  esf  cum  velle  aliquid  dici- 

mus,  aut  ejus  approbaiionem  aut  dispositionem  si- 

gnificamus.  Alioqui  cum  dicit   Veritas  :    Qiwties  vo- 
lui  congregare  filios   tuos,    et   noluisti  {Matth.  xxui, 

37)  ?  vel  Apostolus  :  Qui  vult,  inquit,  omnes  salvos 

fleri,  et  neminem  perire  (I   Tim.   ii,4)  ;    et    rursus 

Psalmista  :  Qusecunque  voluit  fecit  [Psal.   cxiu,  3)  ; 

vel  idem  Apostolus  :    Voluntati  enim  ejus    qui  resi- 

stit  [Rom.  IX,   19)  ?   maximam   incurreremus   con- 
troversiam.    In  superioribus    itaque    duobus  locis  c 

velle  Dei   approbare  dicitur,  ut   id  videlicet    quod 

approbat  seu  consulit  ut  fiat,  et  quod  si  factum  sit 

tanquam    sibi  placitam    remunerat,   velle  dicatur. 

Reliquis   vero  duobus  inferioribus  locis  velle  ejus 

disponere  dicitur,  atque  apud  se   siabilire  quod  fa- 
cturus  est.  Quae  quidem  voluntas   nunquam  effectu 

carebit,  nec  ei  ab  aliquo  resistetur. 

Nunc  autem.  Postquam   ita  videlicet  legi  consen- 

tio  per  rationem,  et  a  me  ipso  dissideo  per  ipsam 

rationem,  et    per  carnalem   concupiscentiam,  dum 

spiritus  videlicet  adversus  carnem,  et  caro    adver- 

sus  spiritum  concupiscit  {Gal.     v,    17).  Jam     non 

ego  illud  mn\\im   operor,  sed  peccatum,  id  est  prava 

cuncupiscentia.  Non  dicit  simpliciter,   non  ego  illud  q 

operor,   sed  ita  dicit,  non  ego,  sed  peccatum:  quod 

esl  dicere:  Non  ad  hoc  ex  natura,  sed  ex  vilio  na- 

turse  jam  ei  dominante  pertrahor,  imo  ex    natura, 

per  quam   rationalis  sum  a  Deo  creatus,    reluctor 

concupiscentiae,    et  eam    damno   polius  quani  con- 
sentio.   Gum  dicit,  quod  hahitat  in  me   peccaium,  et 

non  dicit,  quod  est  in  me,  quasi   advenientem  inco- 

lam,  non  naturalem   civem    ipsum  demonslrat,    et 

jam  habitaculum  in  sehabenlem  per  diutinam  con- 
suetudinem,  non  transitum.   Scio  enim.  In  me  jam, 

ut  dictum   est,  carnali   facto     peccatum   inhabitat, 

id  est  assidue  manet,  ut  jam  quasi   in  habitum  sit 

mihi  conversum.  Quod  bonum,    id  est  virtus  qu»  est 

oplimus  animi  habilus,  jam  non  manet  in  me  car- 

nali  facto,  quod  significat  cum   dicit,  Hoc  est   in 
carne  mea.  Nam  velle.  Probat  se  virtute   desiitutura 

cum  bonum  quod  vult,  id  est  per   raiionem  facien- 

dum  esse  approbat,    implere  per  infirmitatem  car ' 
malis   concupiscentia3  non  queat.   Perficere  bonum, 
est  bon»  voluntati  factum  adjungere  :  quod   in  me, 

inquit,  non  invenio,  si  bene  me   circumspiciam,  et 

diligenter  discutiam.  Velle  itaque   mihi   naturaliter 

adjacet,  quia  ex  me  ipso  et  propria  crealione   ra- 
tionem  habeo,   per  quam   bonum    faciendum  esse 

approbo,  sedex  me  illud  perficere  non  habeo,  nisi 

videlicet  ex  appositamihi   gralia.  Non  enim  quod, 

ac  si   diceret :  Non  invenio   nie    perficere  bonum. 

Quod  voto,  quia  ex  conlrario    illud   dimitto,  et  ma- 
lum  facio,  et  ita  ut  supra  quoque  meminit.  Sed  quod 

nolo  iliud  facio.  Non  cgo  operor,    etc.  Invenio  igitur. 

Quandoquidemlex.ut  supradictum  e.st,  cognitio- 

nem  peccati  mihi  altulit,  per  quam  quidem  cogni-; 
tionem  volo    bonum  facere,  quod  ipsa  docet;   et  ei 

per  rationem  consenlio,  licel  inde  peccatum  occa- 
sionem  acceperit.  Igitur  invenio,  id  est  per  memet-| 

ipsum  propric-e  rationis  judicio  comperio,  legem  esse 
bonam  et  rem  utilem  mihi  vel    ministram   magni 

boni,    cum  per  ejus  doctrinam  boni  seu  mali  discre- 
tionem  adeptus  sim,   mihi,    inquam,    volenti  eani 

facere,  id  est  bonum  quod  ipsa  pra^cipit  implere. 

In  hoc  quippe  ipso  quod  id   quod   pnecipit  facen 

volo,et  per  ralionem  appetere,  revera    recognoscc 

quod  bona  est,  in  suis  videlicet   pra^ceptis.    Quan 

autem  dixerit,  volenti  potius  quam  facienti,  supponi, 

dicens:     Quoniam  mihi  malum   adjacet,  id  est  grav, 

consuetudinis  jugo   premor,  qua3    bonam    impedi 
voluntatem. 

Condelector  enim.  Quia  dixit   se   vel    facere     bo 

num  quod  lex  praecipit,  et  tamen  non  facere,  und 

ulrumqueaccidit  exponit  dicens,  quia  se  condele 

ctari  legi  secundum  interiorem    hominem:    id  ei 

placere  ei   quod  lex  pr«cipit,  et  se   illud  per  rati(( 

nem  appetere,  quod  hoc  loco  interiorem  hominei^ 

appellat,  id  est  spirilualem  et  invisibilem  Dei  imf 

ginem,  in  qua  faclus  est  homo  secundum  animan 

dum  ralionalis  creatus  est,  et  per  hoc  cajteris  pra 

latus  creaturis.  Et  rursus  dicens  se  videre   aliara  1< 

gem  in  membris  suis,  etc,  id  est     se   cognoscei 

ipsum   peccati   fomitem    carnis  vel  concupiscenti 

stimulos,  quibus  tanquam  legi  per  carnis  infirmit
; 

tem  obedit,  in  membris  corporis  sui  regnare  el  sil 

dominari,  sicut    gulositatem  m   gula,  luxuriam 

genitalibus,  et  caetera  vitia  in  cajteris  partihus  co 

poris    per   quas  exercentur.  Legem  illam  coneupi 

scentiffi   dico  repugnantem.  id  est    contrariam  le 

naturali  mese  mentis,  id  est    rationi,  <iuic    me  qu8 

lex  regere  debet.  Per   rationem  quippe  bonura,  p 

concupiscentiam  appeto  malum.  El  captivantem  n 

id  est  quasi   captivum  et  nolentem  me  trahentei 

in  legem,  id  est  in  obedientiam  peccaii   mente  co 

cepli,  ut  opere  illud  impleam.  Quae  scilicet  lex 

rae  captivans,  et  a  Deo   proprio  Domino   meo  avt 

tens,  sicut  jam   dictum  est,  m  membris  meis.
  Vn' 

r'
 

m 
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et  concupiscentia  dicitur  oculorum    oer  nnam  vica  a  t„c  o„     .  • 
concupiscimus,  et  similiter  dici  potest  csterorum 
membrorum,  secundum  videlicet  sua  exercitia  in 
carnalibus  voluptatibus.  Quod  vero  repetit,  qu^  est 
m  membris  meis,  ad  exagerandam  et  araplius  nostr» memonae  commendandam  infirmitatem  nostram 
facit,  qui  quia  quot  membra  habemus,  tot  fere  in 
eis  hostes  jugiter  sustinemus  et  inseparabiiiter  no- 
biscum  ipsos  portamus.  Unde  vehementer  exterritus quagrendo  exclamat. 

Infelix  ego  homo,  subaudis  revera  sum,  qni  tot 
hostibus  in  ipso  corpore  modo  circumsessus  sum, quibus,  ut  superius  dixi,  a  meipso  sum  venundatus 
3t  captivus  traditus,  nec  jam  per  me  ab  hac  servitute 
:iberari  possum  autredimi.  Et  quia  ita  est,  Quis  me hberabit,    id    est     quis 
oenignus  mihi,   ut  me  liberet  a   corpore  mortis  hu- 
us,  id  est  ita  prono  et  praeparato  ad  interficiendam 
mimam,  ne    carnales,    scilicet   suggestiones   mihi 
orffivaleant,   et  cedat  spiritus   carni,    id   est  ratio 
^ictasuccumbatet  consentiat  voluptati.  Gratia  Dei 
d  est   non    lex,  non  propriae  vires,   non  quffilibet nerita,  sed  divina  beneflcia  gratis  nobis  per  Jesum i  est  Salvatorem  mundi  collata.  Cum  autem  subdit 
■hristum   et  Dominum  nostrum  potentiam  et  justi- lam   qua   salvare    queat,   nos   ostendit.    Christus 
uippe,  id  est  unctus,  regiam  quam  habet,  potesta- 3m  exprimit.  Cum  vero  ait,  Dominum  nostrum  ius 

ideo  lex  hujus   Spiritus  lex  amoris  dicitur  filios  ge- nerans,  non  servos  constringens,  idestEvangelium 
quod   totum   charitate    refertum    est.    Unde   et  ad 
Chr.stum    dicitur,    difTusa  est  gratia  in  labiis   tuis, quia  tota  ejus   pra^dicatio  charitate  plena  est.  Unde 
et  Spiritus   apostolos  replens  scientia,   sicut  promi- serat  Filius  dicens:  llle  vos  docebit  omnia.  Qus  etiam 
doctnna  significatur,  cum  dicitur,  factus  est  repente de  ccelo  sonus,  id   est  sermo  intelligenti»  factus  eis per  inspirationem  in   mente,   merito   in  iianeis  de 
monstratus   est  linguis,  cura   eorum  scilicet  linau» 
nihil    nisi    charitatis    fervorem     essent     pradlca- turae. 

Nam  quod.  Exponit  quomodo  in  Christo  sit  libe- 

aeret  a   corpore  mortis  hu-      vin«,  nnf.nMa.\v,„;..      '      ̂''^''^'   '^  ̂^^  '^'- 
vinae  potentis  majestas  misitFilium  suum  in  simiU- tudinem  carnis  peccati,  id  est  coffiiernam  sibi  sapien- liam  fecit  humiliari  usque  ad  assumptionem  passi- 
b. Iis  et  mortalis  hominis,  ita  ut   per   pojnam  pec- cati  cui  subjacebat,  ipse  etiam  carnem    peccati    id est  in   peccato  conceptam  habere   videretur.  Et  de peccato,  id  est  de  pcena   peccati,  quam  pro  nobis 
sustinuit  in  carne,  id  est  in  humanitatem  assump.am 
non  secundum  divinitatem,  damnavit  peccatum'  id est  poenam  peccati  a  nobis  removit,  qua  etiam  justi enebantur  antea,  et  coelos  aperuit.   Ut  Justificatio 

S:::.^^:^.rt'!^;^.!^-.-^-^--justi- iiod  habet  in  nobis  tanquam  servis  suis  demonstrat,  p  l'2iZ    ''!?''"  "^'^''■^"*  nequaquam  justi 
t  nos   juste  a  dominio  peccati  sive  diaboli  nossi       .T  ̂         '^  P™P'^  ̂ ^  ̂'^  1"«  ad  justifi- 
•„...  .,  .  ,.„„..•..:....  ..  Possit      cationem  attinent,  sine  quibus  justificare  non  no  - 

r       K,x,y^    uiauuu     UUSSll 

uere,  et  a  captivitate  pr«dicta  tanquam  suos  re- 
icere.    Igitur  ego.    Quandoquidem  per   rationem, t  dictum   est,  bonum  quod  lex  prjecipit  volo,  sed >rpeccatumquodhabitat  in  carne  mea  malum  ope r.  Igitur  mente,  id   est   ratione  servio  legi  Dei 
)minus  videlicet  ad  obediendum  ei  per  rationem'." d  ego  ipse  carne,   id   est   carnalis  desiderio  vo- 
Platis  stimulante,  servio  legi  peccati,  id  est  pravis 
ncupiscenti^e     suggestionibus    quasi     legi    obe- 

CAPUT  VIII. 

W  ergo.  Quia  videlicet,  ut  dictum  est,  gratia 
•per  Chnstum  suos  Hberat,  ergo  ,./  damnTon"s jui,  etc,  id  est  qui  in   hoc  supersdificati  sunt 
'^amento.   Qaomodo  autem   hos  cognoscere  va mus  determinat.   Qui  videlicet  non  ambulant  se- 

nraiZr"',  k'  "''  ''  ̂"'"'°  ̂ ''  infirmitatem n.s  ahquam  labuntur,  sicut  fecit  Petrus  mortem 
n    corpoream    non    perseverant    post  concu- 
^  nuas  suas  eundo  de  vitio  in  viiium.  Lex  enim 

n  odo  id  fiat  nunc  aperit,  quia  lex  spiritus  vi^ 
s    exchantaiisetdiviniamorispotiusqum '^ns,  sicut  erat  lex  vetus,  in  Christo  jesu,  id  eS mnob.sdataetexh.bita,liberabitme'aIeg ati,  et  ideo  mortis,  id  est  a  prfficeptis  vel  sn^ 

;Sndo":ri'  ̂ -,-p--'-.  -  eirsci  n^ ; •entiendo   obediam.  Spiriius  vU*,  id  est  Spiri- 

--   ^ — ^^  jucinuudit;  uon  nos- 
sumus  sicut  est  Dei  et  proximi  charitas,quam  lex imperfectam  facit,  sicut  supra  monuimu;    sed  per Chnstum  in  nobis  perficitur.  Et  hoc  est  quod  ait ut  charitas  Dei  et  proximi,  quam  lex   prscipit,  in nobis  perfecta  nos  justificaret.  Ipsum  quippe  Chri- stum  tanquam  Deum  ipsum   proximum  vere  didi- 
gere,    summum  iilud  beneficium,  quod  nobis  exhi- buit   compellit:  quod  est  in  nobis  peccatura   dara- nare,  id  est  reatum   omnem  et  culpam   destruere per  chantatem  ex  hoc  summo  beneficio.  Quod  vc- nus,  inquit,  habetur  apud  Grscos,  pro  peccato  dam- navz  peccatum   ipse    hostia  pro  peccato  factus.  Per hanc  hostiam  carnis  quae  dicitur  pro  peccato,  dam- 

D  navit,  id   est  delevit   peccatura,  quia   remissionem quoque  peccatorum   nobis  in  sanguine   suo,  et  re- conciliat.onem   operatus  est.  Vel  de  peccat^  a  dia- 
bo  0  vel   a  Jud^is  in  se   commisso,  damnavit   p  c- ca tum  in  nobis,  ut  dictum  est,   malis  etiam  ipsis optime  utens,  et  in  bonum  convertens.  Duo  illa  quL pra^missa  sunt  ad   duo  supposita  sunt  referenda  et copulanda.  Ad  hoc  quidem  quod  ait,  de  peccatodam 
navit    peccatum,  illud   subjungit    quod    impossib  b era   legi  scilicetdamnare  vel  auferre  pecTm  ̂ d 
mud  vero  quod  subditur,  .^•...•^ea.L.,.?"^ 

ler^S  ^^^  infirra^aturfpsa 
lex,  scUicet    per  carnera,    id    est    habendam   nle- nam  et  perfectam  justificationem    lex  infirmT  fui propter  carnalera  populum  cui  data  fuit    ut  suora 
osteudimus.   de    imperfectione    manda"orum    eju 
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agendo.  Impossibile  itaque  erat  legi  per  obedi
en  A 

liam  sui  peccalum  auferre ;  cum  perfecta,  ut  diclum 

est,  non  haberet  praecepta.  Ad  quam  praecipue  per-
 

feciionem  inlirmabatur  et   impediebatur  propler  in- 

solenlis  populi  carnalitatem. 

Qui  enim  sccundim.  In  nobis  dico  impleretur  per 

Christum  qui  ejus  doclrina   et  cxemplo,  el  summa 

iUa  charitatis   exhibitione  spirituales,   per  deside- 

rium  carnales  effecti   sumus.    Et  hoc  est,  qui  non 

ambulamus   sccundum  carnem,  id  cst   carnalibus  de- 

sideriis  jam  non  inducimur,  sed  gralia  Dei,  id  est 

Spiritu  sancto   regimur,  et  de  virtute  in  virtutem 

promovemur.  Qui  enim.  Dixi  justificari  eos  qui  non 

secundum  carnem,  sed   secundum  spiritum  ambu- 

lant.  Et  meriio,   quia  qui   secundum   carnem  sunt,  ̂  

id  est   carnalibus  desideriis  irretiti,  illa  sapiunt,  id 

est  illorum  experimentis  utuntur,    quse  carnis  sunt, 

id  est  quffi  carnales   altinent  voluptates.   Qui  vero 

secundum  spiritum  sunt,  id  est  qui  spiritalibus  ac- 

cenduntur  desideriis,  sentiunt  experiendo  dona  ipsa 

Spiritus  sancli.   Nam  prudentia.  Vere  qui  secundum 

carnem  sunt,  quaj  carnis  sunt   sapiunt,    quia  mor- 

tem  scilicet  animae,  id  est  damnationem,  per  ipsa 

carnalium    desideriorum  experimenta,  quae  nos  al- 

Hciunt,    acquirimus:   sicut  e   contrario  prudentia 

spirilus,  id  est  experientia  virtutum  et  bonorum 

Dei  vita  fiunt  nobis  et  Tpax,   id  est  quietam  ab  omni 

perturbatione  conferunt  vitam.  Quoniam  sapientia. 

Ideo    prudentia  carnis  mortem    acquirit,  quia  Deo 

contraria  est   et  omnino  displicens.   Et   quare  di-  c 

spliceat  slatim  anneciit,  quia  legi  Dei  non   est  sub- 

jecia,  id   est  praecepiis   divinis   obedire  non  sini
t. 

Neque   enim  potest,  obedienliara    Dei   servare.  Qui
 

autem.  Exponit  quid  sapientiam   carnis  dicat   Deo 

inimicam,  hoc  est  esse  in  carne,  id  esl  in  carnalibus 

dfelectari  voluptalibus,  et   per  hoc  displicere.   Con- 

tinualio :  Dixi  sapientiam  carnis  inimicam  Deo,  nec 

sine  causa,  sed   ideo   quia  qui  in  carne  sunt,  etc. 

Vos  autem.  Ne  desperarenl  Romani,  quibus  scribe- 

bat,   audientes   quod  qui  in  carne  sunt  Deo  placere 

non  possunt,   quasi  propter  se  etiam  dictum  esse
t, 

consolatur  eos  dicens:  Vos  autem  gratia   Dei  jam, 

non  estis  in  carne,  sed  in   spiritu,  id  est  non  in  car- 

nalibus,  sed  spiritualibus    desideriis.  Et  ne  ilerum  ̂  

de  hoc  quod  teslaiur  quasi  certus  esset  nimis,  con- 

fidenter  et  ad  superbiam  amplius  incitarentur,  qui- 

bus  maxime    ad  elationem    eorum    reprimendam 

scribit,  quasi    dubitalis  e  hoc  se  profiteri  insinuat, 

dicens  :  Si  tamen  spiritus,    hoc  est  spiritum  Dei  ha- 

betis  habitatorem    potius   quam  hospitem,   id  est 

permanentem  in   vobis  per    inhabitantem    gratiam 

suam,  non  a  vobisrecedentem  vel  per  vos  transeun- 

tem.  Quantum  aut&m  sit  periculum    spiritu  Dei  ca- 

rere  annectit  dicens:  Quod  si   quis  non  habet  spi- 

ritum  Chrisli,   hic  non  est  ejus,  videlicet  membrum, 

quia  spiritus  ejus  ipse  est   amor  et  vinculura,  quo 

huic  capiti  raembra  sua  coh^rent.  De  quo  quidem 

spiritu  specialiter   dicitur,  quia  Deus   charitas   est 

(I  Joan.    IV,  8).   Cum  autem  primo  dixit  spiritum 

Dei,  et  prjeterea  Christi,   ipsura  profecto  Christun 

cujus  eliam    dici   divinum   spiritum,   dictum   es: 
demonstrat.  Siautem,  ac  si  diceret :    Sed  spiritui, 

Christi  Dei  habemus:  quod  est  dicere,  si  Chrisii 

per  spiritum  suum,  id  est  per    gratiam   donoru  . 

suorura,  utpote  remissionem  peccatorum,  el  coll;  ? 
tionem  virlutum   in  nobis  est :  Corpus  quidem  n  \ 

strum  mortuum  est,  id  estcorporali  raoriiobnoxiur  • 

Propler  peccatum,  scilicet  primorum  parcntura,  si  " carnalis  concupiscen!iae  maculam,  in  qua  est  coiIbi 

ceptum.  Sed  spiritus   noster  vivit  propter  justiflcatiT 

nem,  id  est  ex  virtutibus  qua^  eum  justificant,  raofj 
tera  damnationis  evitat.  Ac    si  aperle  dicat:   Lu 

in  Christo   remissionem    etiam    carnalis   ori{ 

peccati  consequamur,  cujus  quidem  mors   pec  _ 
etiam  carnis  est  poena,    non  tamen  hanc   abstijl 
poenam  qui  reraovit  causam.  ^j 

Unde  non  rainima  fieri  quffistio  solet,  quare 

delicet  poena  haec  reservatur  ubi  peccatum,  qu 

ejuscausa  est,  condonatur,  ut  qui  videhcet  in  l; 

ptismo  plenam  peccatorura  reraissionera  percipiui 
stalim  illam  saltem  quam  in  paradiso  anle  peccaH 

habebant,  immortalitatem  recuperent  ?  Ad  qu; 

quidem  qusstionem  Isidorus  de  surarao  bono 

spondens  lib.  i,  cap.  25,  ait :  .  Si  a  poena  praese 
hominesliberarentur  per  baptismum,  ipsura  pu 

rent  baptismi  preiium,  non  illud  aeternura.  Eii 

soluto  reatu  peccati,  raanet  tamen  quaedara  tem 

ralis  poena,  ut  illa  ferventius  vita  requiratur,  qat 

erit  a  poenis    omnibus  aliena.  Quis  etenim  nesij 

', 

I 

omnes  fere  homines  plus  temporalem  vitam  qu% 

seternam  appetere,  cum  pro  eo  quara  retinere  n 

possunt  multo  amplius  quam  pro  aeterna  labon, 

et  plus  corporis  quam  animae  raortera  pavere,  l 

raagis  sollicitari  de  praesentis  vitae  aeruranis  qua 

futurae?  Si  hujus  itaque  aniraalis  vitae  felicitaa 

se  detinere  considerent,  amplius  ad  Ecclesi»  sac 

menta  propter  istam  quam  propter  c-eternam  p;- 

pararent,  et  hujus  qualicunque  refrigerio  contei, 

illius  profectionem  gloriae  vel  omnino  conten,)- 
rent,  vel  minusappeterent,  in  hoc  ipso  iniqui,  qd 

summo  bono  inferius  anteponerent.  » 

Quod  si  spiritus.  Dixi  quia  corpus  nostrum  n'- 

tuum  est,  id  est  morli  temporali  subjectura  rei- 

net,  etiara  post  remissionem  peccatorum  omnii- 
Sed  ab  hac  etiara  raortalitate  ipsum  liberabitum 

resurrectione,  ut  non  solura  animara,  verum  etu 

corpus  divina  glorificet  gratia.  Et  hoc  est  quod  i, 

si  spiriius  ejus,  idest  Patris,  quod  videlicet  Patre  c'- 

na  specialiter  designatur  potentia.  Ejus,  inquam '« 

per  propriam  potentiam  suscitavit  jam  caput  '' 
strum  a  mortuis,  id  est  Jesum,  habitans,  ut  dicm 

est  in  nobis,  ipse  idem  qui  suscitavit  Jesum  no)'i)||| 

infirraitate,  sed  a  morte,  etc.  Ideo  resuscitaiiom' 

Christi  repetit,  ut  ea  saepius  raemorata  securies 

nos  reddat.  Viviflcabit  etiam  nostra  mortalia  "
"' 

pora,  ut  earadem  resurrectionis  gloriara  in  c;te 

et  membra  participent,  viviflcabit  non  quomodo  'f; 

pora  reproborum,  quce  passibilia  erunt,  et  cruc  m 
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apta;  sed  propter  ewAa6iten<emspm^Mm,  idestproutAcamem  rr?«/r//  V    ̂ ~\    -i      ,       • 

debetur  reverenti.  spirUus  Christi,  qui'  in  corpor.      Tes    "tl;   n.  inl^l^.l'"  .'f  "^  ̂"^^^«^'•°- 
debetur  reverentiae  spiritus  Christi,  qui  in  corpori- 

:bus  illis  quasi  in  templo  jam  habiiat  et  quiessit, 
jam  per  ejus  gratiara    repressis  moriibus    carna- libus. 

Non  parva  est  quffislio,  cum  divinasubstantia  hu- 
manam  sibi  in  unam  Ghristi  personam  conjunxerit 
et  eadem  sit  penitus  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti 
substantia  individua,  cur  Filius  potius  quam  Pater 
aut  Spiritus  sanctus  dicatur  incarnatus,  vel  cum 
smt  opera  Trinitatis  indivisa,  videlicet  ut  quidquid 
una  personarum  facit  et  ca^ters  faciant,  quomodo Fihus  carnem  assumpsisse  dicitur,  et  non  Pater  aut 

dant.  tt  Salomon  ;  Mehor  est,  inquit,  patiens  viro 
f^^-^h  etqui  dominatur  animo  suo,  expugnatore  ur- 
hium  {Psal.  xvi,  32). 

Quicungue  enim.  Bene,  inquam,  vivetis,  si  spiritu scilicet  facta  carnis  mortificaveritis,  quiaquicunque aguntur  poiius  quam  coguntur,  id  est  amore  aili- ciunturmagisquaratimorecompeiluntur.  Spiritu  Dei hihi  sunt  Dei  potius  quam  servi,  id  est  per  amorera 
ei  mag.s   quam   per   timorem  subjecti.  Non   enim Ac  si  aliquis  qusreret  ;  Habetne  Deus  plures  filios 
cum  ejus  Unigenitus  dicatur  Christus  ?  Respondet' 

Spiruus .  sed  hoc  ̂ A  o  lia  Antropolo  "  TZT-  ."^"^'T'^^  ''''''''  ''''''^'  '  «-P-^e , 

aostra  petatur.  Er,o  fratrel  Quan  oqlS  u  n^  n  t'al'm"  0 1'  rj:;  "' '"  •''^P'^^^"'  ̂ °"  P^ 

3arne  sunt  Deo  placere  non  p.ssunt,  ergo  non  sura  "  ̂  ̂̂ t  ̂ ^^0^^:^^!^^^^'''  """ lebaores  carni,  ,d  est  desideriis  carnalibus  obedire  ̂   dicit  oJi  oa!S2  1/^.  ̂   ''  '^''  '^'^' 

aon   debemus,    quia    nihil  cuiquam  contra  Deura      stris  peTspiritum^^^^^^^^  f  "/^1''"^  "^" 
leberau.s,  qui  etiam  propler  Deum  animam  nnnprp      v     -f  '   ̂̂ *'^*^"'»  sanctum  qm  datus  est  nobis  {Rom. 
:ot.  4nh.^„„  o„„  ̂ „_L._    '"^"  ̂ ''""^^  Po^e^e      V,    o).    Spiritus  itaque  adoptionis    donum    dicitur •ec te  jubemur.  Hoc  sajculares  attendant  potestates, lullam  sibi  scilicet  a  subjectis  obedientiam  deberi 
um  aliquid  quod  Deus  prohibet  eis  injungunt liam  si  fide  vel  sacramento  eos  sibi  in  hoc  astnxe- 
mt.  Ut  scilicet  carnem  vestrani.  Exponit  quod  pro- iisit,  quoraodo  videlicet  intelligendura  sit  nos  non 
5se  deb.tores  carni,  ne  forte  hoc  aliquis  de  substan- 
a  carnis  dictura  acciperet,  cui  quidera  debitores 
imus  quantum  ad  necessariam  ejus  curara  perti- et,  in  victu  videlicet  et  vestitu,  ut  hffic  ei  rainistre- 
us.  Tale  est  ergo  ac  si  dicat  ;  Non   suraus,   in 

mus  l,ce.  ,n  carne,  id  esl  ut  carnalia  seclemur     lu.  et.:,Z  '      T:  ,'^"'      "''"'' .'"'  «  '"  "«'- iraus,  hcet  in  carne,  id  est  ut  carnalia  secteraur 
isideria.  Si  enim,  id  est  non  estis  obnoxii  carni, iia  ejus  obedientia  vos  damnaret.  Et  hoc  est    mo- 
^mim,  id  est  mortem  animae,  qu«  est  peccatum, curretis  ei  consentiendo,   si    ea   stimulante   non 
lantum  potestis  reluctemini.  Si  autem  spiritu   id 
-  (lono   aliquo  divinae  gratia^  magis  quam  ves'tra rtute  mortificaveritis  facta  carnis,   si  nondum  pe- us  suggestiones    exstirpare  potestis,    Vivetis.  E itrario  vera  anirase  vita,  sive  hic  in  virtutibus 
e  in  ffiterna  bealiiudine,  facta  mortificantur,  tan- 
am  si  parvulQs  in  utero  conceptus  antequara  na- tur  exstmguatur,  dura  mala  qua3  raente  conci- 
aus  ne  usque  ad   opera   prodeant  pra^veniraus  ^ nem  eis  quantura    possuraus   occasionera  aufe- 
tes,  sicut  scriptum  est :  Bealus  qui  tcnebit,  et  al- 
■i  parvulos  suos   ad  pctram  {Psal.  cxxxvi,   91   id 
concepta  per  aliquam  suggestionera  mente  pec- 
i  adhuc  quas.  parvula  sint  raortificabit   atque 
'rnciet,  alhdendo  ad  petram,  id  est  confringendo 't  dissipando  ad  illud  bonorum  omnium  stabile 
lamentum,  quod  Christus  est ;  dum  quod  per mitatem  carnis  raens  huraana  concupiscit,  per 
'•em  Christi  ratio  roborata  ne  perficiatur  satagit. i  aiibi    idem  Apostolus  corameraorat   dicens  • 
^  concupiscit  adversus  spiritum,  spiritus  adversu's SjPatrol   tom.  XXXV,  col.  2127. 9)  Patrol.  tom.  XX.\lV,col.  H66. 

...  i       — ^v.v/iiio    uuuuiu    uicziur chantatis,  per  quod  adoptaraur  a  Deo  in  filios  In 
quo,  scilicet  spiritu,  id  est  in  professione  et  reco^ni- 
lone  cujus  doni,  nos  ad  Dominum  clamamus  "in- 

tente,  atque  exsultanier  dicimus,  Abba  Pater'  id est  eum  potius  profitemur  esse  Patrem  quara  Do- minura,  ac  per  hoc  nos  potius  filios  quara  servos recognosciraus.  Sic  enira  et  Veritas  in  Evan-elio frequenter  docuit  nos  scilicet  Deum  potius  vocare 
Pa  rem  quam  Dominum,  ut  ex  hoc  quoque  ad  fi- lialem  nos  hortaretur  subjectionera.  Unde  et  cura 
filain    discipulis  spiritualem    traderet   orationem  • UrantCS      mnTiit     /77/.->V/>       n,.<_..     .        , 

hs,  etc.  {Matth.  vi,   9).  Unde  bene  abbates  monasie- riorum  Patres  dicimus,  ut  ex  ipso  nomine  mac.is 
amari  tanquara  patres,  quara  timeri  tanquam  do- mini  aperte  admoneantur.   Clamaraus,  inquit,  nos Hebrs,  Abba,  nos  ex  gentibus  Pater,  cum  hoc,  sci- licet  nomen  sit  Hebrffiura  sive  Syrum ;  illud  Gra^cum 
sive  Latinum,  Augustinus  in  Epistola  ad  Galatas(78)  • 
«  Abba,Pater,  duo  suntverba,  qu»  posuit,  ut  poste- riore  interpretetur  primum.   Nam  hoc  Abba  quod pater,  propter  unive,-sum  populum,  qui  de  Judais etgeniibus  vocatusest;  ut   Hebrsum   ve,'bum  ad 
Judaeos,  Grajcura  ad  gentes  pertineat.  ..  Idem  lib  m 
de  consensu  evangelistarura  (79).  .  Hoc  est  AbbaHe- 
b,-a,ce  quodest  Latine  Pater. .  Hayraosuper  hunc  lo- cura  (80);  «  Abba  Hebrsum  estetSyrum,  PaterGne- 
cum  et  Latinum.  Pr^videns  ergo  Apostolus  utrosque populos  ad  fidem   colligendos,   posuit  duo  nomina sub  una  significalione,  ut  qui  credunt  ex  Hebra^i^ 
et  Syris  dicant,  Abba,  miserere,  qui  ex  Gra^cis  aliis- 
que   dicant  Pater.  Tale   quid  in   Evangelio   Marci habetur,  dicente  Domino  ;  Abba  Pater,  si  possibile est  transeat  calix  iste  a  me  (iVarc.  xiv,  36J   » 
Spiritum  servitutis  in  timore.    Dici't   donura  illud servihs  tiraoris,   quo  non  a  mala   volunlate,  sed  a mala  compescimur  actione,  fo,'midine  pcena^ ;  sicut antea  Judce,  per  p^nas  legis  corporales.  Non  acce- (80;  Patrol.  tora.  CXVII,  col.  430 
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■pistis  spirilum.    Per  Evangelium  sicut  olim   Judaei  A 

per  legem.  Ipse  enim  spiritus.  Adoplionis  quem  di- 
ximus   et    habemus  facere   recognoscere    spiritum 

nostrurn,  id  csl  ralioncm.   Qiiod  sumus  filii  Dci,  id 

est  ei  per  amorem  subjecli.  Nihil  enim  melius  quis- 

que   quara  propriam  recognoscit  conscientiam,  et 

utrum  servus  an  fllius  potius  dicendus  sit.  Notan- 

dum  vero  Apostolum   in  his,  quibus  loquilur  Ro- 

manis,  quorum  nonnulli  veliementer  erant  repre- 

hendendi,  generalem  fldelium  Patrem  hoc  loco  se 

intelligere,  et  non  tam  quales  illi  essent  quam  qua- 
les  esse  deberent  exponere.  Si  autem  filii,   scilicet 

adoptionis,  ulique  et  hxredes,  quia  ad  lioc  adoptan- 

tur,  id  est  gratis  eliguntur,   ut  haereditatem  asse- 

quantur,  Hxredes  quidem  Dei,  id  est  Patris,  et  co-  ̂  
hseredes  Christi,   id  est  naturalis  ejus  Filii,  in  illa 

scilicet  beatitudinis  professione   perpetua.  Ostendit 

quantum  sit  assequi   illam   ha^reditatem    Dei,    per 

quam  Filio    ejus  Christo  similes  efficimur,  Si   ta- 
men.  Dixi  hxredes  sumus,  hac   tamen  intentione,  si 

compalimur  ipsi  Christo,  quia  non  coronabitur  quis 

nisi  qui  legitime  certaverit  (II  Tim.  ii,  5),  adver- 
sus  hostium  videlicet  seu  vitiorum  impugnationem. 

Et  quia,  ut  ait  Cyprianus  (81)  martyrem  non  facit 

poena,  sed  causa,  addit,  ut  conglorificemur,  id  est  si 

ita  patiraur  ut  Christo  glorificari  digni  simus.  Quod 

tunc  fit  quando  charitas  ad  patiendum  prseparat, 

non  necessitas  trahit,  et  pro  Christo  sicuti  pro  no- 

bis ;  ut  sic  ei  mutuum  solvamus. 

Omnes  itaque,  quantum  in  ipsis  est,  pro  eo  com-  C 

patiuntur,  quicunque,  ut  diximus,  pro  eo  pati  pa- 
rati  sunt,  si  videlicet  ipsi  persecutori  non  desunt, 

licet  eis  desit  perseculor.  Existimo   enim.  Ac  si  ali- 

quis  qusereret  :  Estne  tanta  illa  ha^reditas,   ut  pro 

ea  promerenda  patiendum    sit   usque   ad   mortem 

sicut  Christus  passus  est?  Respondet,   imo  tantam 

esse    existimo,  ut  omnia   merita  hominum,  quan- 

tumcunque  ipsi  patiendo  mereanlur,  longe  excedat. 

Et  hoc  est   quod  ait  :  Non  sunt  condignx   passiones 

hujus  temporis,  id  est   temporales   illa3  et  transito- 
rise  tribulationes,  quantaecunque  fuerint,   non   sunt 

tanti  meriti,  ut  eis  debeatur  illa  ineffabilis  et  «ter- 

na  gloria  futurae  vitae,  qux  revelabitur  in  nobis,  quia 

jam  fllii  Dei  sumus,  sicut  scriplum  est,  sed  nondum  ̂  

apparet  quiderimus  (I  Joan.  ni,  2).  NuUi  enim  trans- 

itorio,  quamvis  sit  bonum  ex  debito,  redditur  per- 

peluum  bonum,  sed  per  gratiam  Dei  meritis  nostris 

superaddiiam   id  obtinemus,  ad  quod  nequaquam 

meritis  ex  nostris  sufliciebamus.  Et  si  diligenter  at- 

tendamus,   nihil  transilorium  etiam  boni  remune- 

ralione  dignum  est.  Sola  quippe  charitas,  quae  nuri- 

quam  excidit,  vitam  promeretur  aetcrnam,  et  qui- 

cunque  aequales   sunt  charitate,   pares  apud  Deum 

habent  remuneraliones,  eisi  alter  effectu  chariiatis 

privetur   aliquo   casu  praepeditus.  Unde  et  merito 

B.  Augustinus  aequalem  de  martyrio  coronam  as- 

serit  habere  Johannem,  qui  passus  non  est,  quan- 

tam  et  Petrus  habet  qui  passus  est,  ut  non  tai 

passionis  cffectum  quam  affectum  Deus  altei 

dat. 
Nam    cxspectatio.    Bene    dixi    futuram    gloriao 

quae  revelabitur  in   nobis,   scilicet  filiis  Dei ;  qu 

hanc    revelalionem   scilicet  gloriae  filiis  Dei  debil 

exspectatio  fidelium  omnium  exspectat.  Ac  si  dic 

ret :  Exspecians  unusquisque  cxspectat,  sicut  di( 
tur  :  Euntcs  ilant,  hoc  est  perseveranter  atque  coi 

fidenter  sperant,  bonis  scilicet  operibus  eam  pr 
merentes.  Revelationem  fiUorum  Dei,    id  esl  rein 

neralionera  illain,  in  qua  revelabitur  qui  filii   E 

sint,  et  ad  vitam  proedestinati,  quod  adhuc  occi 

tum  est.  Creaturam   eos  dicit,  quia  creationem  I 

in  seipsis  incorruptam  satagunt  custodire,  ac  ref( 

mare  ad  imaginem  Dei  in  qua  creati  sunt,  peccalisqi 

eam  delent  vel  maculant,  quantum  valent,  resiste 

do.  Et  vere  hanc   revelationem  exspectant  fidel[ 

quia  propter  eam  contemnunt  vitae  praesentis  va: 

tatem,   et     nolentes   eam    sustinent,    concupien 

etiam  jam  potius  dissolvi  et  esse  cum  Christo.  ̂  

hoc  est  quod  ait  :  Creatura  ipsa  subjecta  est  nole^ 

id  est  hanc  vanam  vitam,  quae  et  transitoria  est^ 

aerumnis  plena,  sustinet  invita,  quantum  in  se 

Sed   propter   cum,  scilicet  eam  tolerat,   qui  subjil^ 
eamin  speillius,  scilicet   futurae  revelationis,  id  ( 

in  hac  eam  affligendo  humiliat,  ut  in  illa  quae  s  j 
ratur   exaltet.  Quod   vero   sit    spes  illa  crealu: 

id  est  quod  sperent  hic  afflicti  fideles,  supponit 

cens  :  Quia  et  ipsa,  etc,  id  est  hic  sperant  qui 

berabuntur  ibi    a  jugo   passibilis  et  corruptit 

carnis,    quo    hoc  opprimuntur   inviti.   Libertai 

dicit  illius  vitae  gloriam,  in  qua  nuUa  erit  oppi- 

sio,  cum  nemo  aliquid  contra  voUintatem  suam  • 
currerit. 

Scimus  enim.  Ostendit  per  partes  creaturam  c 

afflictam  ad  illam,  quam  ibi  sperat,  libertatem  {- 
riae  toto  desiderio   anhelare,  quia  videlicet  tairii 

qui  iuter  fideles  sunt  minores,  quam  illi  qui  m> 
res.  Minores  autem  distinguit  per   hoc   quod  d  l, 

omnis  creatura.  Majores   vero  per  hoc  quod  suf'- 

nit,  primitias  spiritus  habentes.  Quod  itaque  dici!r, 

omnis  creatura,  tale  est  ac   si  diceret  :  Hi  qui  i- 
nino  sunt  creatura,  vel  qui  toti  sunt  creatura,  n 

creatores,  nuilos  videlicet  creare  vel  generare  'O 

per  praedicationem  volentes.   Apostoli  vero  et  )- 

rura  vicarii  tanquam  aliorum,  ut  diximus,  cre)- 

res  quodammodo  sunt,  juxta  quod  alibi   ipse  li' 

Apostolus  :    In  Christo    enim  Jesu  per   Evangeifi^ 

ego  vos  genui   (I  Cor.  iv,   15).    Et  iterum  :   /''* 

mei,  quos  iterum  parturio,  donec  formetur,  eic.  ['■^- 

IV,  19).  Ingemiscit  et  parturit,   id  est  ingemiscdo 

parlurit.  Gemitus  autem  fidelium  hi  vel  de  terw 

afflictione    proveniunt,    secundum     istud  :  £?'«" 
ibant  et  flebant,    mittentes  semina  sua  [Psal.  .0  V, 

6),  vel  de  coeleslis  patriae  desiderio,  sicut  est  ill • 

Heumihil  quia  incolatus  meus  prolongatus  est  (iJ'* 

(81)  PatroL  tom.  IV,  coL  3H. 
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cxix,  5),  Et  rursura  :   Supcr  flumina  Babylonis  ilUc  A  milit.r  autcm    .inut  '  :  r  '  ^^ sed^rnus  et  flevimus,   doneo    recordaremurtui,  Sron      t ie       ,  tl. '    '     ̂ f  "^^^  «Pes  nos    adjuvat  pa- 
sedimus   et  flevimus,   donec    recordaremur  tui    Sion 
[Psal.  cxxxvi,    I).  Parluriunt  au(e?n,  id   osl   labore 
maximo  frucium    bonorum  operum  proferre  medi- 
tautur.  Et  satagunt  usque  adhuc,  id  est  non  horarie 
sed  quandiu  vivit.  Parturio  enim  verbum  est  medi' tativa)  forma^,  non  perfecta3  :  et  ideo  bene  minori- 
Dusatque  imperfeclis  aptatur,    qui    quasi    sunt  in 
initio  cogitationis,  non  in  perfectione    operationis Hcec  autem  Apostoli   verba  cura  ait :  IngcmiSGit  ct 
oariuru,   lilis  Dominicis  concordant  verbis  quibus 
licitur.-    MuUer    cum    parit    tristitiam    habet,    etc Joan.XYi,  2t).  Primitias  spiritus  habcntcs,  id  est  raa- ora  sancti  Spiritus   dona,  sicut  pra^dicatores  san- 
%  qui  secura    et   alios    Deo   acquirunt.  Ad   quod [uidera  praedicationis  ofljcium  tanquam  ad  maxi- 
nura  hp.nius  sancti   donum  ipse  nos  Apostolus  in Il^pist.   ad  Cohnlhios   adhortatur   dicens  :   Mnu- mmi  emm  charismata  meliora,  et   adhuc  excellen- 
mcm  viam  vobis  demonstro  {I  Cor.   xii,  31).  Et  post auca   :    Sectamini    charitatem,     semulamini     spiri- 
mlia,magts   autem   ut   prophetetis    {I  Cor    xiv    I) l  est  ui  officium  prophetarum   prjedicando  assu- lallS. 

Et  ipsi  gemimus,  gerairaus,  gravali  scilicel  pas- bilitateet  corruptione  carnis,  sicut  ca^teri  scilicet 
i  spe  consolationera  habentes,  qu»  scilicet  spes Jasi  anchora  est  navis  nostrs  inter  hujus  saeculi ictus,  quia  statira  consolationcra  adjecit,  dicens- 
vspectantes,  id  est  cura  fiducia  sperantes,  adoptio'- est   ipsos  C 
'■m  flliorum  Dei,    de   ipsis  gentibus,    id'  «.   .p.u' lopiari  a  Deo  et   constitui   hajredes  in  regno  cce- 'ti.   Adoptionera    hanc   dico   redcmptionem    carnis 
«r«,  id  estEcclesi;e,  cujus  membra    sumus    Ni- 
quippe  esi  aliud  nos  a  Deo    sic.  adoptari,  quam r  Unigenitum  suura  a  diaboli  potestate  seu  iu-o 

ccat.  nos  redirai :   ut   ha^c  tota    adoptio   divins 
atK-B,   non  •  raeritis    nostris    tribuatur.    Spe  enim. ^i    supenus  quia  revelationera    hliorum  Dei  ex- 
^ctamus  sperando,   et  quod  pr^sentis  vit«  vani- 
'  m  hac  spe   subjecti   suraus,  ne  propter  labores damus.   Et  ne   quis  objiceret   spem  istara  non e  certitudmem,  et  ideo  in  ea  non  esse  conliden- 
m,  ideo  dicit,    quod  omnes  quotquot  salvamur, 
spem  s,i,.,„,^,,    Et   statim  quod   spes  de  non ^arent.bus  tantura  dicatur  annectit,  dicens :  Spes m  id  est  cognitio  qua^  de  apparentibus  est,  ne- ^uara  spes  dicenda   est.    Nam  guod  videf,    hoc 
^  qiid  sperat  ahquid  quod  videt?  Ac  si  diceret  : 
.1  e     quod  videndo   speret   ipsura,    ut   si  quis at  se  divuera    factura   esse,  et  fortasse    ailtea averat,  jam  non  de  hoc  spem  vel  existimaiio- 
.   sed   certitudinem  habet.  Si  autem  quod.    Os- quoraodo  spe  salvi  facti   fiamus,  quia  videli- 

s    ed  'ii'^"''  "  '''  "'^  ̂"^"^^^'    "«^   P'-^- 

amus      ;  ."'   ̂"   ̂^'bulatione   vila^    pra^sentis 

v.demus  speramus,  patienter  illud  exspectamus ^n  agone  pra3sentis  certaminis  deficientes,   si^ Patrol.  GLXXVIII 

t.ent,am  pr.stando,   ita   et  Sp^iritu;   sa      u        hoc agone   nostram   adjuvat    infirraitatera,    necessaria ' 

r':ciii::fr  "T^"'^-  ̂ ^  ̂̂ ^  ̂̂ ^•-  ̂"^-s 
'7  ''^'''"^   "^  «P«^^^^   et   nobis  necessariura  est oremus,  in   tnbulationibus  videlicet  positi   frelen ter  ignoraraus,    in  multis  scilicet   dubitanies  qu?d eorura   videlicet  nobis  utile   sit,  sicut  et   inle  L 
stolus  quando  ter  Dorainura   rogavit  stiraX/sa" an.  sibi  auferri.  Scd  ipsc  Spiritus  postulatpl  nt 

barai    doceT""  ""  '''''  ̂ ^°^  scilicet'n
esc7e- 

baraus  docendo,  et  ejus  desideriura  maxiraura  in- 
spirando.    Qui  autem.  Dixi  quod  nos  postull™    a- c.     gerniMus  inenarrabilibus,  id    est    tantis  desid  - rus  ut  potius   sentiri   quara  edisseri   queant    Sed 

^licet  smt  inanrrabiles,  ei    taraen  sunt^cognU   qui' scrutatur  corda,   et  inspector  est  cordis,  ea  tideli 
cet  pot.us   attendens  qua.  versantur  in  corde  quat qua.  proferuntur  de   ore.  Quid  desideret,  id  e^t  de- s.  erare   nos  facit,    quia    postulat    pro  sancS     d 
st  sa^nctos   postulare   facit,  secundum  Deumii  eti cundura  hoc  quod   ipse    Spiritus   Dei   a  Deo  ac 

ab  ipso,  et  secundura  quod  in  ipsa  Dei  disposi- Uone  ordinatura  esse  novit.  Unde  certum  e  t 
D^ui  non  posse  latere  quid  agat  spiritus  eo  dispo 

Scimus   enim.   Tanquam    aliquis  opponens,  dice- ret   quomodo  adjuvet  Spiritus  quos  tot  videmus  af fl.ctionibus  laborare,  dicit  quia  et  ipsas  JZnL et  qu.'ecunque  accidunt   sanctis,  tam  prospera  sc 
bcet  nuflm  flHvar-cn    -,„  u        .        P'ospera  sci- cet  quam  adversa,  in  bonum  'eir^on^  t 7  rad eorura  utilitatem  perducit.  Qui  vero  sint  i  Wentes 
Deum,  supponit  dicens  :  His  ,ui  .ocati  sunt^^^^l 

secmdZT"'  T'^^'""  inspiratione  sanctificati 
secundum  proposttum  Dei,  potius    quam    secundura 

loZaZT^''  """^'  ''  ̂^'  -cundum  ll 
pot  u.  quod  divina^  gratis  placuerit,  quara  secun- 
duin  hoc  quod  ,ps.  raeruerunt.  Nam  quos  pr^sci- 
^^^.  Exsequ.tur  diligenter  q.on.odo  secunduni    pro- 

sanuifi^cat ,  d.cens  qu.a  quos  prsscivit  postraodura et  pra^dest.nando  conforraes  Christo  reddidit    Sc^I .c.tur  Deus  ea  qu.  approbat,  et  qu.  eju    not    a 
D  sunt  digna,  jux.a  illud  :  Novit  Dominus  LmZo- 

Su;'7uxK  ""^h""   "^'^  ''''''''  -'  --i  e 

.       lUos    iil    '"      ''''  ̂'""^  reprobis  ait  :iV..ao 
vos.  lllos    .taque  pra^scisse  dicitur,    quorura   ante- 
quam  essent  futuram  electionem  approbavi"  Ouos 
cunqueitaque  sic  pr.scivit,   eos  p'ostmod7m'^;,t dest.^amt,  id  est  donis  gratia.  sua3  pr^eparavit  Pnl 
dest.nat.o  quippe  divina  dicitur  pr^paratio  'rati;? 

qu^  in  electis  tantura  est.  P..d'..l    '  n^m' conrormesflen,  id  est  ad  hoc  ut  sirailes  fi  rent    1«-' guvsFdn  sm,   id  est  Christo,  qui  est  iraa^   D^ 

;  t"  nTsT:  ̂ "r""'° '^^^'■'  -  o-ibrsc-u: 
cet  bon.s  ei  a3qualis   secundura  divinitate.n,  juxia 
lud  quod  a.t  :  PhiUppe,   gui  videt  me  videt  et^pl. trem  (/can.  xiv,  9),  ac  si  diceret  :  Quiaex;me  inte- 29 
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B 

gre  cogaosci  potest  qualis  vel  quarn  bonus  ipse  s
il 

Paler.  Tunc  aulera   Cliristo  conformamur,  si  vete- 

rem  hominem  cum  actibus  suis  disponentes,  ipsum 

induamus   Christum,  sicut  scriptum  est:  Qui  dicit 

se  in  Christo  manere,  debct  sicut  ille  ambulavit   ct 

ipse  ambulare  (I  Joan.    u,  6).   Ita,   inquam,   confor- 
mes  fieri,  ut   sit   ipse   videlicet  Christi  primogenitu?, 

in  multis  fratribus,  id  est  inter  multos  qui  ejusdem 

Pairis  sunt  filii  per  adoptionem,   ipse  qui  per  natu- 

ram  Filius  est  more  primogenitorum  excellat  digni- 

tate,  non  eis  adaequetur  similitudine,  sicut  et   ipse 

Patri  aequalis  est,   cujus  imago  est.  Qui  autem  pr«- 

destinantur  electi,  id  est  ad^vUam  ajternam  pra^pa- 
rantur  per  fidem  illuminali,  quam  primo   tanquam 

omniura  bonorum  fundamentum  suscipiunt,  vocan- 

tur  postmodum  per  spem  illexi,  cum  jam  miseri
- 

cordia  Dei  et  virtute   sacramentorum  cognita.ad 

bene  operandum    alliciuntur,    propier   aeternorum 

scilicetretributionem:  deinde  justificantur  sincerai 

charitatis    affectu,    non  jam  Deo  tam  propter  sua 

quam  propler  ipsum   adhsrentes,  [et  denique  ma-
 

gnificanlur  in  coelesti  scil.icet  patria  sublimati. 

Qucestio  se  hoc  loco  ingerit  de  divina  scilicet  pro- 

videntia,  seu  prsdestinalione,  quse  liberum  nobis 

arbitrium  auferre  videtur,  cum  omnia  videlicet  sicut 

a  Deo  prsevisa    sunt,  necesse  sit  evenire,    nec   ali- 

quem  praedestinatum   possibile  sit  perire.   Certum 

quippe  est  omnia  antequam  fiant  eo  modo  quo  fu- 
tura  sunt  a  Deo   esse  prsevisa,   sive  bona  sint  sive 

mala,  nec  in  aliquo  providentiam  ejus  posse  falli. 

Cum  itaque  hunc  hominem,  qui  forte   moechaturus 

est,  priBviderit  moechaturum  esse,  necesse  est  eum 

moechaturum  esse.   Quod  si  eum  necesse  est  esse 

moechaturum,  hoc  est   inevitabile,   jara  non  est  li- 

bero  ejus  arbitrio  seu  potestate  peccatum   lioc  evi- 

tare.  Non  ergo  propter  hoc  peccatum,  quod  nulia- 

tenusevitare  potuit,  reus  est  constituendus.   Atque 

ita  omnia  mala  in  Dei  providentiam  tanquam  eo- 

rum  necessariam  causam  retorquenda  videntur,  et 

sic  omnia  eo  modo  quo  eveniunt  necessario  prove- 

nire,  cum   scilicet  sic   a   Deo   praevisa  fuerint,  nec 

ullo  modo  aliter  posse  contingere.   Nos   auiem  con- 

cedimus  eum  qui  mcechaturus  est  necessario  moe- 

chalurum  esse,  cum  id  Deus  praeviderit;  sed  non 

ideosimpliciter  dici   convenit  eum  esse  necessario 

rnoechaturum.  Non  enim  haec  modalis  cum  deter- 

minatione  illam  simplicem   infert,  de   quo  quidem 

diligentius  disserendum  TheobgicC  nostrae_re^rva- 

mus,  et  quce  diderentia   sit  providentiae  ac  praede- stinationis  seu  fati. 

Quid  ergo.  Quandoquidem  Deus  ita  nostra  sol- 
licitus  est  salute,  ut  praescierit,  praedestinet, 

prcedeslinatos  vocet,  vocatos  justificet,  jusiifica- 

tos  raagnificet.  Quid  dicemus  ad  haec,  id  est  con- 

tra  hffic  quod  impedimentura  polerimus  invenire? 

Nuilum  utique,  quia  etsi  ex  nobis  infirmi  sumus, 

quis  contra  nos  pra^valere  poterit,  si  Deus  pro 

no5is,  id  est  cum  Deum  habeamus  patronum?  De 

cujusquidein  patrocinio  vei  defensione   quia  securi 
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A  esse  valeamus,  adnectit  commemorans  ejus  singu-: 

larem  dilectionem,  quam    nobis  exhibuit,  dicens: 

Qui  non  pepercit    etiam  proprio   Filio  suo,  consub' 

stantiali,  non  adoptivo,  sed  tradidit  illum,  videiice* 
ad  mortem  pro  nobis   oinnibus,  scilicet  quos  prae. 

scivit,  seu,  ut  diclum  est,   praedestinavit  ut  in  eju! 

sanguine  nostrorura   maculas  dilueret  peccatorum 

Quod  vero  ait,  etiam  proprio   Filio,  innuit  Deum  e 

aliisadoptivis  filiis  anlea  pro  nobis  non  pepercissf 

sicut  IsaicP,  seu  Jeremiae,   vel   nonnullis  aliis  prot 

pheiarum,  qui    ad  populum  Dei    missi,   tanquaii 

martyres  pro  salute  hominum  sunt  occisi.  Quomod 

enim  etiam,  id  est  qua  ratione  potest  dici  ut  ita  tant 

de  traditione  Filii  sui  dono  non  dederil  nobis  oni 

nia,   nosira3  scilicet  saluti  necessaria?   Quis  accti 

sabit  ?  Quandoquidem  Deus  de  nostra  ita,  ut  dictuJ 

est,  soUicilus  est,  salute,  cujus  accusatio  quidquai 

adversus  nos   obtinere  poterit  ?  Nunquid  accusati 

ipsius  Dei,  qui  non  solum  non  accusat,  verum  etiaH 

utdictum  est,  juslificai?  ac  si  diceret:  Non.  Ai; 

si  etiam   accusator  esset  quis,  in  nostra  condemn)! 

tione  perstilerit.   Nunquid  ipse    Christus,  qui   tat 

tam  nobis  exhibuit  dilectionem,  sicul  ipse  ait  :  M 

jorem  hac  dilectionem,  etc,  ut  pro   nostra  moren 

tur  salute?  ac   si  diceret :  Non.  Imo  qui.  Quasi  coj 

rigens  quod  dixerat,  qui  mortuus  est,  quod  est  ii 

firmitatis,     supponendo   resurrectionis   gloriam  !i 

ipso  nobis  exhibitam  atque  promissam,  quae  n 

in  omni  tribulatione  maxime   consolaiur,   et  qu 

C  niam  resurrectio  nonnuUorum  fuit  iierura   morlu 

rum  sicut  Lazari,  ut  etiam  reproborum  erit  ad  if  ̂ 

nistram  constituendorum,  subdit :  Qui  est  ad   dc 

teram  Dei,  id  est  secundum  ipsam  humanitatem 

suscitatam    in   «terna    beatitudine  perseverat, 

quoque  non  immemor  nosirse  salutis,  ubi  tanqu; 

advocatus  Patrem  inierpellat  pro  nobis,  ipsam  ̂  

delicet,  in  qua  tanta   pro  nobis  passus  est,  hm 

nilatem    oculis  Patris    semper  prffisentando,  et  (■ 

nos  ei  tanquam  mediator  reconciliando.  Interpel. 

igitur,   ut  dictum  est,  tanquara  inter  nos  et  Deil 

medius  intercedat,  per  ipsam,  ut  dictum  est,  nosf- 

naturffi  substantiam.    Sanctos   etiam  ipsos  inter 

dere  et  orare  pro  nobis  dicimus  afl^ectu  potius  cl 
D  ritatis  vel  meritorum  suorum  sufTragiis,  quam  pi 

latione  vocis.  Unde  et   cum  dicimus:  Sancte  Pet 

orapronobis,  tale  est  ac  si  dicamus :   Miserere    ■ 
stri,  Deus,  propter  merita  B.  Petri. 

Quis  ergo  nos.  Quandoquidem  tantis  benefid 

tantam  nobis  gratiam  Deus  exhibuit,  et  in  S8r> 

confirmavit,  qua?  res  nos  ulterius  poterit  avellj 

ab  ejusdUectione?  Ac  si  diceret :  Nulla.  Atquel 

statim  comprobat  per  ea  qus  maxime  vide
nf 

posse  homines  a  Deo  avertere.  Ac  primo  de  - 
versis  sic  ait  :  Tribulatio,  ac  si  diceret  :  N" 

Tribulatio    dicitur  qusecunque     corporis    affliC 

vel    verberatio,    angustia,     mentis     anxietas, 

et  metus,  persecutio  de  loco  ad  locum,  propub 

periculum,   mortis  apparatus,   gladius,  ipsa 
 ni(' 

Sicut  scriptum  in  psalrao  xmi,  ac   si  diceret : 
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que  verum  est  quod  nihilhorumpoterit  seDarareAsnir.t.     .•       •     ■  '  ^^ quia  sicut  dioit  pvopheAa.,  propter  te,    id  est  guia  in-      f n S  ""  '^'^   «dificata  atque   radicata,  et 
separabiluer  tibi  adlwemus,  periculis  vil^e  amicli 
subjacemus.   Tota  die,   id  est  toto  tempore  vita^  no- 
strffi,  quod  quidem  ad  comparationem  vitcc  infide- 
lum,  qui   iu  tenebris   ambailant,  dies  est  dicenda 
ide   videl.cct  illuminata.    Mstimati,   sicut  scriptum st,    deimpiisdicenlibusde  justis:   Nos  vitam  illo. 
um  wstwiabamus    insaniam,  elc.  {Sap.    i    4  )    Oves ccisioms,  id    est  dignae  occisione,   et  nihil  alterius 
tilitatis  habentes,  nec  de  ipsa  etiam  mone  sua  fru- 
tum  ahquem  ad  esum  tnbuentes,    nec   ullalenus iterfectoribus  suis  tum  pro  imbecillitate  su«  na- 
irae,  cumetiampro  man«uetudine  sua  resistenies. 
ed  m  his.  Dixi,   non  poterunt  omnes  oppressiones 
tae  constantiam   nostram  superare,  ut  videlicet  a 
eo  separet,    sed  e  ontrario    hjec  omnia  perseve- 
indo  vmcimus  per  gratiam  Dei  potius  quam   per )stram  virtutem.  Et  hoc  est  quod  ait,  vropter  eum 
n  datus   nobis,  id  est    propter  ejus   adjuvantem 
■atiam.   Certus  sum.  Ideo  tam    fiducialiier  loquor divina  gratia  fideles   adjuvante,  ut  nullis,  vide- 
:et  de  causis  a  Deo  possint  separari,  quia  jam  de s  non  solum  fidem,  verum  etiam   certitudinem 
agmis  assecutus  sum  experimentis,  quod  videli- 
;  neque  mors  comminaia,    neque  vita    promissa 
licet   in   hoc  mundo,  neque  angeli,  id    est  an-e- 
1  dignitas,  a  quocunque  nos  tentante  nobis  pro- ssa,    sicut  diabolus  Ev»   promisit,  quod  essent 
.  •■       ---i   "")    "-^'^u.i.    viriuies, 

estistorum  ordmum  excellentia.  qu»  major  est nitate  angelici  ordinis,  quos  quidem  ordines  di- 
snter  beatus     Gregorius    distinguens,    ait  (82)- raca  lingua  angeli  nuntii,  archangeli  summi  nun- ^ocanlur.  Qui  minina   nuntiant  angeli,  qui  vero ima  archangeli  vocantur.  Hinc  estquod  ad  Ma- 
nnonquilibetangelus,   .sed  Gabriel  archangelus litur.  ,,Item(83):   «  Virtutes  vocantur   illi    per is  s'gnaet  miracula  frequeniius  fiunt,  Potestates intur  qui  hoc   potentius  c^teris  in  suo  ordine :eperunt,uteorumditione  virtutes  advers*  sub- «sint,  quorum   potestate  refrenantur,  ne  corda 

CAPUT  IX. 

Jjntatern  dico.  Quod  dixit  se  et  consimiles  suis 

pro  rL  V.  r^^^n''"";''  '''''  ̂ ^^"''  experimento ximus  Ecclesiie  persecutor  existeret,  ad  hoc  labo rasse.  ut  servos  ad  fidem  Christ.  conversos  inde averteret,  et  hoc  est  in  Ghristo  Jesu  hoc  est  per ChrisiumJesumjurans  veraciier  dico,  quantum  ad ipsius  rei  eventum,  et  iia  se  habet  ut  dico.  Et  non 
mentzor      testimonium    mihi    perhibente   conscientia 

2,u!  ,      T  ™'"^'"'  "°"  ̂ "™'  ̂ *^'"  «'«  '^'-edam 
B  sicut.   dico.  Potest  quippe  aUquis   quantum   ad   rei 

eventum  yeritatem  in  verbis  per   ignorantiam  ha- bere,   et   tamen  contra  conscientiam  loqui,   et  ner hoc  mcurrere  mendacii  reatum.  Non  enim  mentifur 
apud  Deum,  id  esi  reus  mendacii  non  reputatur  a 
Ueo,  nisi  qui    per  duplicitatem  loquitur.  Loquenti consc.ent.a  sua  perhibet  testimonium,  quando  non d.ss.det  anmius  a  verb.s,  id  est  quando  creditur  ab ipso  sicut  dicitur.  Mihi,  inquit,  qui  eam  novi,  et    si non  nobis,  conscieniia  dico   mea  existens.  In  Sni- 
ruu  sancto,   id   est  fundata  et  radicata  in  charitate l^ei.  Exquascilicet  charitate  pullulare  mendacium 
non  potest    Unde  et  bene  Spintus  veritatis  dicitur hanc  v.dehcet  dico  veritaiem.  Quoniam  tristitia  est 
mihi   magna,  quantum   ad  computationis  quantita- 

>U   dii,  „e,ue   eUara   win^pZ^^nZ^lZ^'  C  T*  7""'  """""»   ̂ ^  »">P«a.io„is  quamila- 
es.is.„rum  ordinum  excllL.ia:  ,^„,1     '    1      1.  '      Itf !"  .""1°'"™  ''  ̂ -'-"««em.  CorM 

meo,  id  est  non  simulata  in  exteriori  habitus   sed 
vera  m   ipso  animi  affectu,  et  unde  se  tristitia  sup- pomt,  qu.a  videlicet  optabam  olim,  non   modo.  Eao 
^pse,  qui  modo   aliquid  magni   esse  videor,  et  bL ccetens  adversari   Judaismo,   et   pristinae  vitae  con- trar.us,  optabam,  mquam,  pro   fratribus  meis   esse anathema  a  Christo,   id  est  nitebar  modis   omnibus her.  separatio  nostratum,  id  est  Judsorum  a  Chri- 
sto,   ut  non  solum  scilicet    ego  separatus  essem  a Ghristo,  sed  ipse  aliorum  essem  separatio,  et  tara vcrb.s  quam  factis  eos  quoque,  qui  ei  jamper  fidera 

'inum  tantum  tentare  prajvri^am^auamunrvr      fT''T  '^    ''  ̂verterem,  sicut  scriptura  est: 
•  Principatus  vocantur  qui  ipsfs  0^00^1       n   ̂  !  ?    '"'  '^"""'^  """"^"""'  '''■  (^^^-  '^.  ^O  Vel 
^lorum  spiritibus  pr^sunt      u    s  u  S  s  a  if  "  "^^1^"'  ̂ '  ''"'"^"  '  ̂'^^'^'°'  ̂ ^^^  1« '  ""-  -   -    -  '       «upject.s  aliis,      neral.ter  avertere  cupiebam,  sicut   scriptum  est   ut 

solum  Juda^os,  etc.  Quod  autem  fratres  generaliter d.cat  quicunque  de  suo  genere  sunt.  id  est  quoslibet JudiBosdeclarat,  subdens: 
Qui  sunt  cognati  mei  secundum  carnem,  id   est  de cogna:.one  mea  carnali,  et  ideo  tunc  vehementius an.mo  meo   inh^rentes,   ut  plurimum  pro  eis  a.e- rem.  etnetantum  eos  inielligamus,  qui  ad  tribum 

;tc.  A  charitate  .;, "qma  '^.^^::'::;;,  ̂  sn^^re      nZZ''  t^o^um  "'   "t  ̂   '''^'^^^'  ̂ ^  ̂  «r  .psum  diligimus.  Qu^  est  in  Christ     Z!      il  to    id Tn  ',  '^^^«^'^'^^'   ̂ ddit,  qui  sunt 

^  Per  Chr.tum  Salvatorem  nostrum  nobts  ̂      ̂^^^^J^  ̂ l^^X^^J^^C'^^  Z 

r-   >    M'^"    .'Liujecus   ailis. 
qua^  sunt  agenda  disponunt,  eis  ad  explenda teria  pnncipantur.  »  Neque  instantia,  id  est  nrffi- la  bona  vel  mala,  neque  fortitudo,  id  est  violen- cujuscunquepotestatis,    neque   altitudo,    neaue 

-j-«,  id  est  sublimatio  alicujus  huma'n4lo- V  deject.o  atque  humiliatio  in  quamcunque atem.  Ac  s.  deceret:  Neque  prosperitas  aliqua 
ana    r^eque  adversitas,   neque  creatura  aliqua. 

)Patrol.  tom.  LXXVI,  col.  1250,  1251. (83)  Ibid. 
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niino  appellalus  est,  id   est  vir  v
idens  Dominum.  A 

Unde  ei  priecipue  nomine   ejus  l
oia  poslenias  lusi- 

cnita  gloriabaiur,    quasi  solis  ipsis 
  Deum   videre, 

id  esl  cognoscere  concessum  esset,   qu
asi  jam  ulte- 

rius  nec  Christi,  nec  alicujus  doctr
ina  indigerent, 

ul   hinc  quoque  ipse    Paulus   Chris
ti    disciphnam 

nonnuUa  de  causa  se  prsinisisse  insin
uet,   nec  non 

ex  iis  quaj  sequuntur,  de  condemnat
ione  scilicet  U- 

liusolim   peculiaris  populi  Dei,  cum
  ait :  Quorum 

adoptio  est  filiorum,  hoc  est  de    primo 
 per  gratiam 

adopiali  sunl  a  Deo  ia  filios,  qui  speci
al.ter  ab  eo 

dilecti    innumerabilium     beneficiorum 
   exhibitione 

monstrantur.  Et    glona,  id  est  glorilicatio
   m    pr*- 

senti  ex  adoptione  ista  procedens,  qua  se
  et  nunc 

in  Ecclesia  gentibus  conversis  praepon
ere  volebant. 

Unde  autem  adoptio  vel  glorificatio  eoru
m  maxmie 

processerit,    diligenter   prosequitur,  dice
ns   eorum 

esse  testamentum,  et  ad  eos  primitus,  non
  ad  gen- 

tes  latum  fuisse,  sicut  scriptum  est:  N
cn  fccit  ta- 

liter   omni  nationi,    et  judicia   sua  non  ma
mfestavit 

eis  {Psal.  cxLVii,  20).  Ad  hoc  quidem  ill
ud  pertmet 

quod   superius  dixerat :-  Quid  ergo  amplius  Judxo, 

etc    -   Multum   per  omnia  (Hom.  ui,    0-    Primum 
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quidem,    quia  crcdita  sunt  illis  elofjuia  Dei 
 (ibid.,  2 

Et   obsequium,    id    esl  publicum  divini   cult
us  ofQ 

cium,  in  tabernaculo  vel   in  templo,  et  prxmis
s, 

mun^ra  tam  de  terra  Chanaan  possidenda,   et 
 ter 

renis  commodis,  quam  de  spiriiualibus   eti
am  bon 

per  Ghrisium  ex  ets   nasciturum,  sicut  mox   
ann^ 

ctit   dicens:  Quorum  sunt  patres   sccundum   
 carne. 

potius  quam  secundum  fidei    imitaiionem 
  illi,  e 

quibuset   ipseChristus  est  secundum  carnem
,   u 

pote  ipsi    patriarchffi   Abraham,    Isaac,   e
t   Jaco. 

quibus  de   Ghristo  promissiones   factse  sunt, 
   quc 

in  semine    eorum    scilicet    benedicerentur    omn
^, 

gentes.  Quod  vero  dixerat,  Patres  Christi,   n
e  pi 

hoc  videretur  Ghristus  a  pairibus  illis   i
ncffipiss 

addit:    Qui   est  supcr  omnia  benedictus,  et 
  lauda 

dus  et  glorificandus  m  sxcula,  id  est   per   omn
 

temporum  successiones  ab   ipso  tanquam  a
  divii 

sapientia   optime   ordinaias.    Amen,    id  est 
 veri^ 

est.    Geminatio  assertionis  tam   oris    quam   cor^ 

professionem    indicat,   sicut    et    ibi:    Amen,    a
m 

dico   vobis  {Matth.w\,%;  et:   Sit  sermo  vester,
  E^ 

est,  non,  non  [Matth.  v,  37). 

ir 

LIBER    QUARTUS. 

Non  autem  quod  exciderit.  Diceret  
 fortasse   ah- C 

quis:  Et  quomodo  promissa  divina
  Israehtis  facla 

sunt,  quffi  pro  nequitia  sua   oblinere
  populus   ille 

non  potest,  semper  Deo   rebellis  exis
tens.  et  jam 

ab  ipso    penitus  reprobatus?  Ad    
hoc   Aposiolus : 

Nonita,    inquit,  promissa  eis  facta 
 sunt,  quod  ex- 

ciderit    verbum  ipsum  promissionis,   
 id  est  quod 

sit  cassa  promissio,  et  nullatenus   im
pleatur.   Stare 

quippe,  sive  manere  promissio  dici
iur,  qua3  unple- 

tur     excidere  autem  e    conlrario.   
 Tale  superius 

animadverte.  Cum  enim  qufEsitum  f
uisset  qus  uti- 

litas   circunmcisionis,    et    responsum 
 multum  per 

omnem   modum,  primum  quidem, 
 etc.  subjunctum 

est:    Quid  enim  si   qmedam  illor
um  non  credide- 

runt,  nunquid  incredulitas  iUorum  fidem
   Dei  eva-  ̂  

cuat?  Iia  igiiur  et  hoc  loco  dicitur, 
 quod  promis- 

sio,   ul  dictum  est,   Israelilis  facta  non
  est  cassata, 

si  in  quibusdam  qui  de  genere  Isr
ael   secundum 

carnem  sunt,    nequaquam  sit  complet
a.   Non  emm 

omnes.   Soli  quippe   illi  inter  filios  
 Israel  compu- 

tandi    sunt,    qui  in   cultu   un.us  De
i  permanentes 

lidem  sui   patris   Israel,    id   est  Jacob 
   imitantur, 

sicut  mox  per  simile  in  Abraham   d
emonstrat  di- 

cens-   Neque    qui    semen   sunt  Abrahs,    secu
ndum 

carnem  scilicet  omnes  in  filiis   Abrah»
  computan- 

tur  Quod  statim  tesiimonio  ipso  ex   Gene
si  sumpto 

confirmat,  dicenie  Domino  ad  Abraham,  
 postquam 

Sara    A^^ar  ancillam    expelli    cum    filia
  jusserat: 

Omnia  qux    dixerit    tibi    Sara,    ejus,    audi
    vocern 

quia    in  Isaac  vocabitur  tibi  semen  {Gen.
   xxi,  12). 

i 

Exponit    Apostolus     quod    prajmissum     
est: 

Isaac  vocabitur    tibi  semen.  Filios  carnis   dic
it,  ( 

ex  Patre   Abraham  solam  carnis  origmem
  ducu 

non  fidei  sumunt  exemplum.  Cum  aut
em  diccnd 

videretur,  hi  filii  sunt  Abrah»,  dicit  poii
us  Apo; 

Ius-H(-   filii  sunt  Dei,  oslendens  videlicet  non  
al 

dicendos  esse  fllios  Abrahffi,  nisi  qui  filu 
 sunt  I 

id  est  qui  fideles  sunt.   Abraham  quid
em  fidera 

gnificat.  Ideoque  Abrahee  filii  iUi  soli 
 recte  dicunt 

quos  sibi  Dominus  per  fidem  adoptat  ta
m  ex  JudJ 

quam   ex  gentibus,  sicut  et  ipse  supe
rius  mem 

Apostolus,  cumdeAbraham  loquer
elur,  dicens. 

sii   pater  credentium  omnium,  non  
his  tantum 

sunl  ex  circumcisione,  sed  et  his  qui 
 sectantuF;- 

siigia  fidei,  quae  est  in  praeputio.  Sed    q
mfiliiS^ 

promissionis,  fllios  promissionis   dicit,  qu
i  ad  ii- 

lem  Isaac    pertinent,   eum  scilicet   fid
e    imitar', 

quoniam  scilicel  Abrahamex  senili  et  
stenli  m<^ 

per  sulam  promissionem  Dei,  non  per  
naturam  i  - 

nis  generavit.    Mstimantur  in   semine, 
 videhcet  •• 

rahae,  id  est  inter  filios  Abraha?  reputand
i  sunt.  ( '- 

bus  aulem  verbis  promissio  facta  sit
  Abrahsde:- 

turo  filio  Isaac,  supponit  dicens: 

Promissionis  enim,  etc.  Hsec  sunt  verba  ange
i 

Abrahaiu   loquentis,  secundum  hoc  tempus,  id  e
s_ 

tali  tempore  qualemodo  est  anno,  scilic
et  revol  , 

veniam  et  crit,  id  est  per  adventum  et  opera
tio  _ 

meam  poiius  quam  per  naturam  t
unc  Sara  CO' 

piet.  Hjbc  autem  sententia  his  verbis  in  Genesi^^
 

expressa  :  Pievertens  veniam  ad  te  te
mpore  tsto 
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mite,  et  habebitSara   filium  uxor  tua  [Gen.  xv.ii,  A  et  colonus  erit,   usque  ad  annum  jubileum  operabitur 3)  Item  infra  :  Visitavit  Dominus  Saram  sicut  pro- 
liserat,  et  implevit  quod  locutus  est,  concepilque  et 
eperii  fHium  in  senectute  sua,  tcmpore  quo  prsedixe- 
it  eis  Dominus  [Gen.  xxi,    •!).   Ex   quibus  quidem 
iTbis  non  satis  liquet  cura  dicitur,  erit  Sarse  fdius, 
i-de  conceptu  ejus  sive  partu  sit  inteiligendum. im  autem  dicitur  in  senectute  sua,  patenter  innuit 
lod  dixit,  niiura  hunc  non  tam  esse  carnis  quam 
■omissionis,  id  est  non  natune,  sed  gratice.  Et  li- t  dictum  sit  :   In  Isaac  vocabitur  tibi  semen,  non 
men  in  omnibus  ex  Isaac  secunduiii  carnem  na- 
turis,  cum  ipse  statira  Esau    reprobatus  sit,   et 
:us  Jacob  a  Deo  electus.  Quod   nunc  prosequitur 
;ens  :  Non  solum  autem  illa,  id  est  Sara,  subaudi 
)missionem  habuit  de  prole  a  Deo,  sed  etiam  Re- 
^cajam  quidem  habens  in  utero,  antequam  sci- 
Jtpromissionem  illam  haberet  :  habens,  inquam,  in 
To,  ex  uno  concubitu  Isaac  patrem  nostrum,  non 
1  per  carnem  quam  per  fidem.  Et  vere  promis- 
lem  hanc  quomodo  habuit,   quia  istam  de  ele- 
ine,  scilicet   minoris   lilii,   quod  videlicet  major 
nret  minori.  Et  hoc  est  :  Cum  enim  nondum  nati 
nt,  illi  videlicet  quos  ista   habuit  ex  Isaac.   Aut 
uid,  id  est  nec  aliquod  adhuc  meritum  haberent 
bono  vel   malo  opere  suo.   Posset  quippe  con- 
:ere  ut  more  Jeremise,  vel  Joannis  Baptistje  in 
•0  iliuminati  Deum  cognoscerent,  et  jam  eum fendo  vel    non    diligendo    aliquid    mererentur, 
.....  scilicet  qui  nondum  aliquid  promeruerant.' erel  proposilum  Dei  secundum  electionem,  ipsius  < 
Itero  ipsorura,  id  est  in  Jacob,  non  in  Esau,  id 
ecundum  hoc  quod  Deus  apud  se  proposuerat, 
altero  providentia  sua  ab  ieterno  disposuerat, 

eret  electio  Jacob,  id  est  perseveraret    immo- 
ejus  pnedestinatio.  Non  ex  opribus,  id  est 

ter  meritum  aliquod  operum  ejus,  qui  electus 
sed  tantum  ex  Deo,  vocante  eum,  id  est  ex  sola 
a  ejus,  qui  eum  per  internam  inspirationem a  ad  se  traxit. 

■tum  est  ei,  id  est  Rebecc»,  quia  major,  id  est 
qui  primogenitusfuturuserat,  serwie^  posteriori 

I,  id  est  Jacob.  Qua^  quidem  servitus  non  tam 
rsonis  duorura  fratrum  quam  in  posteritatibus 
n  accipienda  est,  id  est  in  populis  qui  ex  ipsis 

B 

rr;™-,!-:™,  !^  «-^-■'.-o^;;!;^;;^;;^';;;:^-.:,:-^^ :: 

turi 

••  i)w«  gentes  in  ulero  tuo  sunt,  et  duo  populi itretuo  dividentur,  populus  populumque  supera- 
t  major  serviet  minori  {Gen.  xxv,  23.)  Si  enim 
rsonas  fratrum  respicias,  nun^iuam  Esau  de- 
se,  vel  in  aliquo  subjectum  exsiitisse  Jacob 
es,  imo  magis  Jacob  semper  Esau  raaxirae  ti- 
%  et  ei  se  plurimum  hurailiasse.  De  populis 
planum  est  hoc  accipi.  cum  etiam   secundum 

^lum    legis  interdictum  sit    Israelitis    servos 
\  de  populo    suo,  sed  de  gentibus    tantum. 
^in    Levitico   scripium    est   :    Si    paupertate 
sws  vendiderit   se   tibi  frater    tuus,  non  eum 
»es  servitute  famulorum,  sed  quasi  mercenarius 

apud  te;  et  postea  egredietur  cum  liberis  suis,  et  re- 
vertetur  ad  cognationem  et  possessionem  patrum  suo- 
rum.  Mei  enim  sunt  servi.  Non  veniat  conditione  ser- 
vorum,  non  affligas  eum  per  potentiam.  Servus   et  an- 
cillu  sint  vobis   de  nationibus,   hos   habnbitis  famulos, 
et  hxredilario  jure  transmiltetis  ad  posteros,  ac  possi- 
debitis  in  seternum  [Levit.  xxv,  39-46).  Vocante  dico 
cura  sicut  scriptum  est,  in  Malachia  scilicet  propheta, 
his  quidem  verbis  :  Nonne  frater    erat  Esau  Jacob, 
dicit  Dominus,  et  dilexi  Jacob.  Esau  autem   odio  ha- 
bui  {Malac.  i,  '2),  id  est  hunc  eligendo  vocavi,  illum 
autera  respui.  De  quali  quidem  electione  superius 
idera  dicit  Apostolus  et  quos   vocavit  hos  et  justi- 
ficavit  {Rom.  viii,  30). 

Quid  ergo.  Congruam  sumit  Apostolus  ex  proxime 
dictis  objectionera,  quasi  in  accusationem  et  inju- 
riam  Dji,  qui  antequam   aliquid   Esau   promereri 
posset,  eum  non  praedestinando  dignum  odio  suo 
judicavit,  et  quia  alteri  fratri  dedit  gratiam,  qui  si- 
militer  antea  nil  meruerat,  ei  subtraxit,  qua  ei  sub- 
tracta  constat  eum  bene  agere  non   posse,  atque  ita 
non  tam  culpa  Esau  accidere  videtur  quod  iniquus 
fuerit  quam   ipsius  Dei  qui  ei  gratiam,  qua  bene 
operari  posset,  dare  noluit.  Hujus  autem  objectionis 
ipseraet    Apostolus    postraodum    solutionem    ponit, 
ubi  ait  :  0  homo,  tu  quis  es,   etc,  usque  illuc  vero 
totum    quod    interpositum   est,   de  objectione   est. 
Continuatio  :  Quandoquidem  Jacob  electionem  suam 

,  et  vocationera  non   magis   quam  Esau  ex   meritis 
'  suis,  sed  ex  arbitrio  tantum  vocands  obtinuit,  ne- 
que  Esau  ex  meritis  antea  suis  illam  amisit,  quid 
diceremus,  quid  poterimus  dicere,  et  ad  hujusmodi 
objectionem  respondere,  quse  statim  sequitur  :  Nu7i- 
quid  iniquitas  est  apud  Deum,   id  est    qua  ratione 
poterimus  Deum  a  culpa  defendere,  atque  astruere 
quod  non  sit  reus  iniquitatis,  qui  gratiam  scilicet 
suam  subtrahendo  ei  qui  nondum  meruit  eum  re- 
probum  fecit?  Sic  enim  dictum  est  :  Cumnondum 
nati  fuissent  aut  aliquid  boni,  etc.  Absit,  inquit  sta- 
tim  Apostolus  ex  sua  parte,  ut  videlicet  ullo  modo 
iniquitas  credatur  unquam  in  Deo  esse,  sed  prius 
quidem    quam  hoc  ostendat  quod  propter  objecta 
non  sit  Deus  iniquus  dicendus,  ipsam  adhuc  obje- 
ctionem  more  boni   argum.?niatoris  corroborat,  ut 

mirabilior   appareat  postraodum  solutio.  Mors  vero. 
Ac  si  diceret  :  Bene  quaesitum  est   ad  propositam 
quaestionem,  ut  videlicet  Deum  a  culpa  defendere 
valeamus    et    penitus   ex   ipsis   quoque   Scripturje 
testimoniis  in  talibus  culpabilis  atque  inexcusabilis 
videtur  Deus,  cum  habeat  in  potestate  quibuscunque 
velit   misericordiam    impendere    qua  salventur,  et 
sine  ejus  misericordia    nemo  salvari   possit.  Quod 
vero  hanc  habeat  potestatem  prajmittit  dicens  :  Mi- 
serebor,  etc.  Quod  vero  non  nisi  prajvenienle  mise- 
ricordia  ejus  quisquam  salvari  queat,  statim  adjun- 
git  dicens  :  Igitur  non   volentis   et  currentis.    Cujus 
misereor,   praedestinaudo,  antequam  scilicet  ullum 
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hominis    meritum,    misercbor,   postea  vocando  A  vult  induret,  et  ut  nuncdicitur,  voluntati 
 ojus  nem( 
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sit 

eum  per  internara  inspirationem,  et  ei  denique 

cujus  miserebor  vocando  misericordiam  prgestabo, 

in  ipsoscilicet  supernae  vocationis  bravio.  Ergo,  in- 

quit  Apostolus  ex  persona  componentis,  hic  subau- 
di,  divinae  collatio  inisericordiae,  non  est  hominis 

quantumcunque  eam  volcntis  neque  citrrentis,  id  est 

quantumcunqne  festinanlis  atque  nitentis  ad  eam 

obtinendam,  sed  tamen  Dci  miserentis,  id  est  non 

est  in  potestate  nostra  eam  accipere,  sed  in  manu 

ejus  eam  dare,  ut  per  hoc  astruendum  videatur  ne- 

minem  esse  in  culpa  si  ab  ea  sit  alienus  misericor- 
dia,  non  eum  qui  largiri  eam  habuit  nec  voluit. 

Dicit  enim.  Ostendit  a  contrariis  quod  miserenlis 

est  Dei  quod  homines  salvantur  :  quod  obdurantis 

est  quod  damnantur,  sicut  in  Pharaone  ex  ipso  Dei 

lestimonio  patet.  Nec  dicit  tamen   obdurantis,    sed 

quasi  impellenlis  ad  malum,  cum  ait  :  Excitavi.  Et 

ut   culpam    Dei   augeret,    addit   :    Ut  ostendam  in 

te,  etc,  quasi  ideo  damnaret  alios  Deus,  ut  se  glo- 
rificet,  et  gloriam  suam  in  morte  aliorum  quserat, 

quod  iniquissimum  videtur.  In  hoc  ipsum,  id  est  ad 

affligendum  populum  vel  persequendum,  sive  etiam 

me  non  exaudiendum,  sicut  scriptum  est  :  Indurabo 

corPharaonis.  Excitavi  te,  id  est  resislendo  tibi  feci 

magis   exardescere   malitiam  luam  contra  me,  ut 

sicut  scriptum  est :  Qui  justus  est  amplius  justifice- 

tur{Apoc.  XXII,  11).  Per  quod  quasi  aurum  in   for- 
nace  tribulationis  purgatur,  et  qui  in  sordibus  est 

amplius  sordescat  [ibid.].  Virtutem  meam,  id   est  po- 
tentiam,  tam  in  plagis    scilicet   ̂ Egypti  quam    in 
submersione   ^gyptiornm.    Ut  per  hoc  annuntietur 

nomen  meum,  id  est  dilatetur  notitia  potenti;fi  meae 

ubique  terrarum.  Quod  dicit  ut  por  huc  magis  eff> 

ctivum  esse  quam  causativum  videatur.   Quomodo 

solet  dici  de  aliquo,  exivit  ut  mereretur,  id  est  exi- 
vit,  et  mortis  non  consecutus  est  effectus,  ita  et  hic 

dicitur  excitavi  te,  ac  per  hoc  postea  ostendi  in  te 

virtutem  meam,  id  est  in  his  quae  egi  circa  te  et 
tuos. 

Ergo  cujus  vult,  id  est  et  ita  apparet,  inquit  Apo- 
stolus,  ex  persona  adhuc  opponentis,  quod  cujus 

vult  miseretur,  et  quem  vult  indurat,   id  est  pro 
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queat  resistere.  Adhuc,  id  est  post  tam  manifest; 
lestimonia  vel  rationes  in  accusationem  illius,  vo 

luntati  ejus,  id  est  dispositioni,  de  qua  scriptun 

est  {juaecunque  volnit  fecit.  Alio  eliam  modo  dici 
tur:  Deus  velle,  non  disponendo  scilicet,  sed  consu 

lendo  nobis,  ut  faciamus  per  qu»  salvemur  juxt 

ilUid  :  Quoties  volui  congregare,  elc.  {Matth.  xxii 

2-'.)  Et  quia  vult  omnes  salvos  fieri,  id  est  consul 
ut  faciant. 

0    homo,    tu.    Hoc    loco    Aposlolus    supraposit 

objectionibus,  quga  Deura  penitus  in  culpam  trj 
here  videntur,   ex   sua    parte    respondet,    eastii 

sufficienter  dissolvit  congrua  de  figulo  inducia  s 

militudine.    Dicit     itaque    quajslione    qucBstione 

dissolvens  et  saiisfaciens  :  0  homo,  id  est  carnal 

et  polius  animalis  quam  spiritualis,  qui  hucusqi 

in  Deum  invectus  es,  quasi  eum  de  iniquiiale  £ 

guendo,  sicut  ibi   inceplum  est  :  JSunquid  iniquit 

apud    Dcum?   Et    posiea  exemplis    vel   rationib^ 

exaggeratum  esl  :  Tu  quis  es,  inquara   qui  resp 

dcas  Deo,  id  est  qui  juslificas   le,  qui  Dcum  rr 

dis  supradictis  accusas,  ipsi  rcsponde  ul   teipsi 

defendas  ab  inconvenienti,  si  te  ipse  scilicet  ita 

terrogel,   diccns    :    Nunquid   dicit,  id  est  juste  i 

test  conqueri  de  figulo    quod    tale    ipsum    fec£ 

figmentum,  id  est  vas  de  luto  fictum,  id  est  a^ 

positum.  Fingere   namque  componere  dicitur. 

non  habct  potestatcm,  id    est  non  licet  figulo  s 

,  injuria  aliqua,    quam   vasi    scilicet   inferat,   al 

quidem  vas    fucerc  in   honorem,   id   est  ad   aliqi 

honorabile  officium,  aliud  in  contumeliam,  id  est 

aliquod  vile  et  abjectum  minislerium?  Et  hoce 
Ex   eadem  massa    terrx,  id  cst    etiara  si  nulla, 

cujus    contumelic-e    causa    ex    qualitate    male 

quae  est  eadem.  Figulus  luti,  id  est  formator  , 
midae   et   mollis    terra?,    non    creator    ipsius   ̂  teri».  t 

Ex  quo   quidem  apparet  eum   minus  juns  if 

bere  in  opere  suo  quam  Deus  habeat  in  suo,  'i 

non  solum   formator,   sed    etiam  materiai    cre.r 

est.   Quidquid   ad  proposita  horno  iste  respondl. 

quasi  cornuto    vulneraiur  stilo.    Si  enim   resp 
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velle  eius  atqJe  arbiirio  potius  quara  pro  meritis  D  deat  quia  nou  habet   fi
gulus  hanc  potestatein 

suis  homines  vel  salvantur  per  ejus  misericordiain, 

vel  damnantur  per  ejus  in  peccatis  suis  induratio- 

nera,  quam  videlicet  obdurationem  ipse  non  mise- 

rando  efficit,  ut  sic  divino  totum  arbitrio  de  salva- 
tione  vel  daranatione  hominum  tribuendum  esse 

videatur.  Dicis  itaque  mihi,  inquit  Apostolus  ex  pro- 

pria  persona,  vel  quorumlibet  fidelium  Deum  in 

omnibus  laudantium,  id  est  tu  aliquis  quicun- 
que  sis,  rationabiliter  dicere  videris,  et  opponere, 
ut  supradictis  testiraoniis  et  rationibus  id  scilicet 

quod  sequitur  :  Quid  adhuc  queritur,  id  est  con- 
queritur  Deus,  id  est  unde  potestjuste  querimoniam 
ullam  adversum  nos  iuovere,  de  offensis  scilicet 

nostris,  quia  omnis  videlicet  culpa  ejus  sola  vel 
maxime  videtur  accidere,  cum,  ut  dictum  est,  quos 

nitus  officium  dainnat  figulorum,  et  utiliiatem  - 

blicam,  et  commune  commodum  atque  ne^-
 

sarium  irapudenter  accusat.  Sin  autera  quod  »• 

nifestum  est  eligat,  ut  videlicet  sine  injuria  alid. 

quara  vasi  contumeliae  inferat,  ea  faciat  tali
a '■ 

qup.t  similiter,  imo  multo  magis  Deo  licere  ('■ 

cumque  modo  voluerit  creaturam  suain  tracre
 

atque  disponere,  qui  cbnoxius  nullo  tenetur 
 c'- 

to,  antequam  quidquam  illa  promereatur.  
.0" 

quin  universa  animalia  ad  laborem  creaia  )'
« 

adversus  eum  murmurare  et  conqueri  poss'- 

quare  ipsa  scilicet  tantum  ad  laborem  et  ad  siji- 
tiura  hominum  condiderit,  cum  hujusmodi  i^ 

ctionem,  qu»   usque   ad  raortera  perseverat,  
' 

non  meruerint.  Quod  si  ad  glorificationem  sui 
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ad  ahquam  utilitatem  hominum,  hoc  est  ari  lahr^    a  ̂ r..   k 
rem  creata   esse  recte   conceduntur,   eadem  profe- cto   ratione  concedendum    est    quibusdam    merito 
Deum   gratiam  suam   subtraxisse,    nec  eos  ab  ini- 
quitate  hberasse,  cum  nulla  sit  iniquitas  qua  Deus 
optime  non  utatur,  et  nihil  accidere  sine  causa  per- 
mittat,     ipso    etiam    sfficularis    sapienticii    judicio 
Unde  et  PlaXo  in_  Tim«o  suo :  «   Nihil  fit,  ,.  inquit' «  cujus  ortum  non  legitima  causa  et  ratio   prsce- 
dat.  .     Quis  enim    fidelium   nesciat    quam  optime usus  sit  summa   illa    impietate  Juda),  cujus  exse- crab.h   proditione    totius    humani    generis  redem- 
ptionem  est   operatus?  Multo  profecto    utilius    est )peratus  in  nequilia  Jud»  quam  in   justitia  Petri, 
!t  hujus  opere  malo  quam  illius  bono    longe   me- ms  ususest:  non,    inquam   quantum    ad  Judam 
)ertmet,   sed   ad  communem  oranium    utilitatem, [Uce  familian  semper    est  pra^ponenda.     Pn-edica- 
lone   quidem  Petri   et   exemplo   vita^  aliqui   con- ersi  sunt  et  salvati.  sed  illa   Jud»  traditio    in  sa- 
item  omnium  conversa  est,  qu«  a  Patre  quoque t^ihopanterfactaest,  sed  intentione  diversa   Ita 
-lam  quantaecunque  fiant  maliti»,    divina  disposi- 
one    optime  ordinantur,  et  in   omnibus  qu«  fa- t  vel  facere  permittit,  causas    ipse  novit  licet  oc- 
lUas  nob.s   et    ininvestigabiles,    quia  sic,   scilicet im  facere  vel  permittere  conveniat.  Alioquin  qus- im  irrationabiliter  faceret  vel  permitteret 
Recte  autem  quasrendum  arbitror,   etsi     iniuricT 

amdarenoht;    quomodo    tamen  iniquis  homini- s,  quibus  ipse  gratiam  dare  noluit  ut  salvaren- 
r.    imputandum  sit  quod    damnantur,    videlicet a  culpa  damnari  dicantur.    Aut  si  nulla  eorum 
pa  est,    quo  merito   suo  ipsi  damnari  dicantur 
^o,    qu.   unicuique   reddit  secundum  opera  ejus i  qiia.   rursus  culpa  est   hominis,   si  non  salve- ,  cui    Deus  gratiam  per  quam  salveretur    nun- 
am  dare  voluii,  nec  ipse  sine  illa    potuit  ?  Sed tasse  quis  diccat,  quod   cuipa  ejus   sit  quod  Deus lam  e.  illam  dare  noluerit,  quam  illi  a^qualiter 
u  it  s.cut  et  justis,   sed  oblatam   ipse   accipere uit?Ad   quod  respondeo,  quod  nec  ipsum  acci- 
e  sme  gratia  Dei  potest  esse,  quia  quidem  gra 

e  no  uit,  nec  ipse  hac  gratia  queat  ilhid  ̂ c- ^e  falso.dculp.ejusascribitur  quod  oblatam tiam  non  accepit,  veluti  si  medicus  ad  infirmum 
•ens  potionem  offerret  qua  curari  ille  posset nequaquam  infirmus  ad  suscipiendum  medica- 
Uum  erigere  se  valeret,  nisi  ipse  quoque  medi- um  sublevaret:  qu^  est  culpa  infirmi  si  cura- 
-eui  oblatam  non  suscipit,  aut  qu^  est   commen- 
>ra?  .f^''  '\f  erendo,  si  efficaciam  medica.ninis rat  non  sublevando? 

'cimus  itaque  non  esse  necesse  in  singulis  bonis 
Hm^n"^?.''  ̂ °^  videtur  fuisse    nolatus  Ab-phr 

t  uTpse""uffii/r^;'A.^?'^  ̂ ^-"^  ̂^-"- 
per  se  sufficere  ad  ahquod  bonum.   Sed 

ut  nequaquam  scilicet  bona  operari  vel  velie  pos- s.mus  sme  novo  divin<iB  gratiae  prseunte   dono    sed saepe  Deo  a^quale  gratiae  suae    donum  aliquibus  dis- r.buente,    non   eos   tamen   ffiqualiter  operari  con- 
ing.t    imo   sa^pe  eum    minus  operari  qui  plus  gra- tiffi   ad    operandum   susceperit   (84).   Ut  enim     de amore  vel  desiderio  temporalium     rerum    evenit 

"tade  veriset  aeternis  bonis  accidit.  Venit   pra^po- tens   al.quis,   et  opes  suas  aliquibus  egenis  pariter exponit  m  mercede   atque  offert,  si  quod  eis  pra^- c.p.t  .mpleverint.   Alius  itaque  ex  eis  desiderio  os- tensas  et  promissaj   sibi  mercedis   accensus  laborem 
operis  arripit  ac  perficit.   Alius   autem  cum  pi.er 

B  s.t  ac  magni    laboris   impatiens,  tanto  minus  desi- derio.llo   accenditur,    quanto    amplius  laboris  ma- gnitudine  deterretur,  ac   s«pe  id  evenit  ut  qui  for- tiorest   corpore,  ignavior  sit  mente,  et   qui    pau- 

ZZuTr^''T"'^''''''-  ̂ "''  '''  ''So  quodcum 
2T.         .°   '^'"^    ''"'   ''     °^'^^*  P^-o    «^ercede 
utnusque   d.vit.*,  ahus    desiderio    earum  accen- 
sus   laborem   tolerat  ut  ditetur,   alius  laborare  ne- ghg.t,  et  diutinam  magis  eligit  paupertatem  quam ad  horam  sustinere  laborem  ?  Quid  est  hoc,  qLso 
n.si  hujus  probitas  et  illius  ignavia?Quid  amplius uni  quam  alteri  dives   ille  fecit,  qui  utrisque   pari- ter  parem  mercedem  exhibuit  et  promisit?   Tn  isto 
inqu.es,  tamen  desiderium  accendit,  ut  laboris  eum' ,  patientem   efficeret  et    consummatorem.    Sed  hoc 
inquam,   ex  actione   illa   divitis    consecutum   est' non  ahquod  de  ipsa  actione  est,  id    est   non    ejus 
ahqua    pars  est.  Quod    ergo    impedimentum  in  al- 
tero    habuit,    quod    similiter  eum  non  permovet? Nullum  profecto  ostendere  poteris,  nisi  ejus  i-na- 
v.am,  qui  laborem  renuit.   Sic    et  Deo   nobis  quo- tidie  regnum    coelorum  offerente,  alius    re-ni  ip- sius  desiderio  accensus  in  bonis  perseverat%peri- 
bus,   al.us  m  sua   torpescit  ignavia.  ̂ que  tamen Deus  utr.sque  offert  illud,  et  quod  suum  est  efficit 
tantumque   erga   utrumque  operatur  regni    ipsius beatitudmem   exponendo  et   promittendo,  quod  ad desider.um   uniuscujusque  accendendum    sufficiat 
absquenovaalia   gratia  apposita.  Quo  enim  major essemerces  cognoscitur,   magis  unumquodque   na- 

«accipiendioblatumdonum,;um  D  us  il I    eam  D  T' ,T''''  «°f  «^«iti^'-.   magis  unumquodque   na- 
enoluit,  ̂ nec  ipse  hac  gratia  quccat   illlld  T       Zt^^^Kr  ̂ J'"^""^  ̂^«iderio,   pr^sertim  cum  ad 

•■"'  F^tcoci  11111  cum  aci 

ipsum  obtinendum  sola  sufficiat,  multoque  minori impensa  vel  sudore  seu  discrimine  ab  omnibus  ner- ven.n  possit,  quam  ad  acquisitionem  terrenorura regnorum.  Ad  desiderium  itaque  nostrum  in  Deo accendendum  et  ad   regnum   ccsleste    concupiscen- 

tZ'.'^^^"'  r^"'  ̂'''''""  ""''''''  '''  °'si  titbea- t.tudo  illa  ad   quam   nos  invitat,  ei  via  qua   per- ven.re  poss.mus,  exponatur  atque   tradatur  ?    Hanc autem  gratiam  tam  reprobis  ipse  quam  eleclis  pa- riter  unpertit,   utrosque  videlicet  de  hoc  instruendo ^quahter,  ut  ex  eadem  fidei  gratia,  quam  percepe- 

S^^'^a;S!'^^"'"^^'---^^-tia,nonta- 
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runt  alius  ad  bona  opera  incitetur,  alius   per  tor-  A  misericordiae  prxpar
avit  in  gloriam,  id  est  prsede- 

puris  sui  neglisentiam   inexcusabilis  reddalur.  Haec      stinavit  ad  ffilernai  v
itae  bcalitudinein,  vel  in  gloriam 

itaque  lides  quae  in  isto  per   dilectionera  operatur, 

in  illo  iners  et   segnis  atque  otiosa  vacat,  gratia  Dci 

esl  qua;   unumquemque  electum  praevenit,  ut  bene 

velle   incipiat,    ac    rursus   bonae  voluniatis   exor- 

dium  subsequitur,  ut  voluntas  ipsa  perseveret :  nec 

necesse  est  ut  per  singula,  qme  quotidie  nova   suc- 

cedunt  opera,  aliam  Deus  gratiam  prster    ipsam  li- 

dem  exponat,  qua  videlicet  credinms  pro  hoc  quod 

facimus  tantum  nos  prffimium    adepturos.    Nam  et 

negotiatores  saeculi,  cum   tot  et  tantos   sustineant 

labores,  una    spe  mercedis  lerrena;,  quam  ab  iuilio 

conceperunt,  omnia  tolerant,  et  cum  diversa  ope- 

rentur,  non  diversa  spe  ad  illa  permoventur,  sed 
una  et  eadem  trahuntur. 

Quod  si  volens.    Ostendit    Apostolus   congrua  si- 

militudine  inducta  de  iigulo  Deum  nequaquam  in- 

juriae  argui  posse,  si  aliquibus  graiiam  nolit  dare, 

per  quam  saiventur,  sicuti  Pharaoni  vel  Esau,  de 

quibus  objectio  praecessit.  Nunc  vero  ad  ipsam  Dei 

commendationem  convertit  hoc  ipsum  quod  de  eis 

aclumest,  ostendendo  scilicet   Deum  multa  patien- 

tia  sua  malitiam  Pharaonis  sustinuisse,  ut  resipisce- 

ret,  et  cum  illum  incorrigibilem  omninomonstras- 

set  malitia  ejus,  vindicta  ad  communem    aliorum 

utilitatemoptime  usum  fuisse,  ut  videlicet  populus 

ille  liberatus,  id  est  Judaeus  sive  universus  mundus 

hoc  audiens  limore  saltem  poenarum  a    malo  coer- 

ceatur,  et  ad  bonum  invitetur.  Continuatio  :  Sicut 

oslensum  est,   non  est  arguendus  injuriab  Deus,  si 

quibuscunquevelitgratiam  suam  non  conferat,  qua 

saiventur.  Neque  tu,  homo,  qui  Deum  primitus  ar- 

guebas,  habes  quid   ad  eum  respondeas  rte  prsesenti 

similitudine  pulsatus,    sed  multo    magis  unde  eum 

laudes,  cum   in  his  etiam  in   quibus   tibi   maxime 

crudelis  videtur,  ejus  sit  misericordia  praBdicanda. 

Et  hoc  est,  quod,  id    est  sed  quid    respondeas    vel 

dicere  poteris,cum  ipse  in  hoc,  quod  de    Pharaone 

fecit  nolens    ad    alios  impios  deterrendos,  ostendere 

iram  suam,  id  est  vindiciam  quam   exercet   in  im- 

piis,  et  potentiarasuam  in   miraculis  quae  fecit  tam 

in  plagis^gypti  quam  in  submersioue.(Egyptiorum. 

Sustinuit   in  multa  patientia,   id    est   per   multam 

suam  patientiam,  vasa  iras,  id  est  diu  toleravit  ini- 

quos  illos,  cum  ipsi  peniius   ab  eo  deleri  mereren- 
tur.    Vasa  irai  dicit  eos,  qui  omnibus  vitiis  pleni 

sunt,    quibus  statira   irascendum  est.     Et  hoc  est 

quod  subdit  deterininans,  apta  in  inieritam,  id  est 

digna  penitus  deleri.    Sustinuit,   inquam,   non  sine 

causa,  sed  propter  hoc  ut  secundum  hoc  quod  abun- 

dat    oppres^onis   malitia,    abundaret  in  oppressis 

divina)  miserationis  potentia,  qua  suos  eruat  ad  glo- 

rificationem  sui.  Divitias  glorix,  id  est  excellentiam 

potenti;e  suae,  qua  glorificetur  in  vasa  misericordiw, 

id  est  erga  eleclos  suos,  quos   misericorditer  con- 

servat,    ne  adversiiatibus    frangantur.   Bene    vasa 

irae  et  vasa   misericordiae  dicit  secundum   proposi- 

tam  de  vasis  liguU  similitudinem,  qux  scilicet  vasa 

suam,  ut  et  ipsi  eum  laudando  de   misericordia  per- 

cepta  glorificent. 

Quo^  et  vocavit.  Juxta  rei  significationem,     non 

pra^missi   nominis  proprietatem,  relativum    nomen 

supponit  dicens,  quos,    masculino   genere,  non  qux 

neutro,  cum  tamen  praemissum  nomen,  quod  est  et 

vasa,   ad   quod    relatio     sit     neutri  generi.     Tale 

est  ct  apud    Virgiliuui  mutalio  generis   secundum 

signincationem  cum    dicilur :    Prseneste   sub    ipsa. 

Quos  scilicet    et    ipse  vocavit,  id  est  interna   inspi- 
ratione  ad   se  traxit,  non  per  se  ad  eum  venerunt, 

maxime  et  in  istis,    qua.'  omnibus  exhibuit,  de  Pha- 

raone  miraculis,  sicut  supradictum  est,  ut   enuntie- 
^  tur  nomen  mcum  in  universa  terra.  —  Non  solum  ex 

Judseis,  inquam,  vocavit  eos,  sed  etiam  ex  gcntihus, 

cum  videlicet  audissent  genliles   quantum  manum 

in  Pharaonem   exercuisset,  sicut    et  Raab  receptis 

exploratoribus  confitetur,   sicut  in  Osee,    id  est  per 

Osee  proplieiam,    dicit  ipse,  scilicet  Dominus.  De 

vocatione  gentium  primo  testimonium  inducit,  prae- 

tereade  Judaeorum  ibi  :  Isaias  autem,   etc.     Vocabo, 

id  est  gentiles,  qui  prius  mihi  subjecli  nuUatenus 

erant,  timore  terribilium  mihi  subjugabo,   quia   in- 

itium    sapienliie  timor   Domini,  sed    consummalio 

charitas,  cum  de   servis  fiunt  amici,  sicut  et  mox 

adjungit  dicens  :  Et  non  dilcctam   dilectam,    id  est 

postmodum  eos    de  servis   in  amicos  transferam, 

C  sicutscriplum  est  :    Jam  non   clicam  vos  servos,  etQ. 

[Maith.  XV,  13),  Yocabo,  id  est  veraciter  vocari  fa- 

ciam,  et   non  misericordiam  consccutam,     misericor^ 
diam  consecutam.  MuUo  plus  est  Iilium   fieri   quam 

misericordiam  consequi.  Illud   quippe  inchoationis 

est,  hoc  est  perfectioni? ;   misericordiam   consequi- 

mur  cum  nos,  Deo  vocante  et  nisi     convertamur 

comminante,  ad  ipsum  convertimur,  ne   ab  ipso  pu- 

niamur.  Filii  vero  efficimur  cum  jam  perfecia  chaj 
ritas   foras  mittit  hunc  timorem  (I  Joan.   iv,  18)1 

Duobus   itaque  praemissis  duo  huic    sigillatim  refe- 

runtur,  quasiconfirmalio  etexpositio  pracmissorum 

In  loco,  id  est   in  terram  gentilium,  ubi  nec    plsb' 
mea  primitus  erat,   hoc  est  nec  etiam  per  timoren 

mihi  subjecii.   Fiia,  id  est  filiali  reverentia  servien 

^  tes.   Dei  vivi  dicit  diflerentiam  deorum,  quos  scili 

cet   antea  gentilitas  vario  delusa  errore,   vel  ex  in 

sensatis  rebus,   vel  ex  mortuis   hominibus  consU 

tuerat. 

Isaias  autem,  supradictam  vocationem  gentiui 

Oseae  prophelae  scilicet  ita  Isaias  aperte  de  futur 

conversione  Judaiorum;  Si  fuerit,  quamvis  innu 

merabiles  fuerint  Juda^i  in  sua  slerilitaie,  id  est  i 

infideliiate  perseverantes.  Sicut  arena  maris,  qu 

innumerabilis  est  et  sterilis.  Tamen  reliqui  eoru 

salvabuntur,  quos  videlicet  sibi  Dominus  reliq
u 

alios  a  gratia  sua  repellens  atque  abjiciens  a  s 

velreliquias  dicit  populi  simpUces  et  idiotas,  q 

abjecti  sunt  inter    eos,   sicul  apostoli  fuerunt. 
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i^um  de  turba  Christo   adh.-erentes.   sicut  et  ipsi  A  uniiM       .  ''' 
'-  'enturimpiidicontes:iVu«,u./a/Je'  r        "'^^^^  ''    ̂«^i^'t  religio.   ma 
•.'.enturunpiidicontes:iV.«.../Z,:X T^^us   craUderunt   m  eum  ?  Sed  turba  toc  ,u! non >oint     egem    male.Ucti,   etc.    (Joan.  vni,    48^  Qu  a ero  ai,,u,s  qu^ereret  cujus  pra.dicaUon     is,a  voca- '0   nat   utnusque   popuii,   respondet  pr^dicalione -i-et  propria    ipsius   Don.ini    incarnati.   E    ho ^'>  quod   faciet    Oominus  per  semetipsum  .cr5.m '"'^tum  super   terram,  id  est  pra^dicationem      m- •■Hl.osam  scilicet  quod  dicitur,  sapiens  pauci    in ■'•-scu  verbis.  Super  terram,  id   est  quj^  supeVe -';"m   terren*    et  humana^  sapientij  12  ,    ,f -tet,nagnus   ille   Dommi  Joannes-prol  tetT     i-' ^n.Qu^^deterraest,Ue    terra  lo.ual  eJ%l 

:u 

3terisomnibuspr..ittUd£;;:-r;^C'r 
are  esi  perficere,  quando  videlicet  id  quod  in- 
oaium  est  ad  perfectionem  ducitur.  Evan.e|.'. ^que  pr^  .catio.    quam  per  seme  ipsum  Dom  nu l't,  a3d.licat.onem  necessariam  in  veteri  le  e |hoa.am  consummavit,  id  est  perfecir  ad  endo licetqu^  ad  plenitud.nem  justiL  dee  an    sic met  profitetur  d.cens:  Nisi  atur^davJ^^X 
ira  etc.  ̂ Mattk.  v,  20.)  Consummans  in'"  _ ^.  Hl  est  s.ipplens  quod  de  ̂quitate  mmus  fC 

carn..bus,  a^^^™:-,--Xb  r™: ti    chantat.s  ipsam  .equitatem,  ubi  videlicei  di- 

3on  it'"^  :  TT''''  ̂ ""  eonsuluerareum 3ond.t     Hoc  fac  et   vives  (Luc.    x,    28).    In   /a 

-...^„ — ,„,   ^^    icvi,\ii  leiigio.  ma 
gnaque  in.b.  d.vinaBmessis  per  universum  n.undum pallulavit    ulilitas.  Quid   ergo.  Quandoquidem  non d.  ectara  fecit  dilectam,  et  nunc  e  converso  videmus d.iectam  factam  non  diL^ctam.    id  est  electo  populo gent.h  toium  fere  Israel  reprobatum  esse,  qua  cau- sa  id  accidisse  dicemus,  de  reprobatione   videlicet populisu,?Et   hocest.  qnid  dicemus,  super  hoc scil.cet  quod   gentiles,    qui   primitus  nominaveran! justit.am,   idestfidem   qua3  ad  justitiam  perducif 

nunc    apprehendunt  justitiam   illam,   scilicet   veram an.mi  justitiam,  quw  ex  fide  est,  non  qua^  in  evte- rior.bus  consistit  operibus.  hrael  vero,  id    est   po piilus  Judffiorum  sectando  legem  justitix,  id  est  exer- 
CendO    aHftArltaforYi    ^^^..r^   1:.     _  •      ,. 

3 1.)  Quomodo  autem  supere.nineat  ha^c  doctriTn      ̂ '''?  ̂"^''""'''^"^  ̂ ^<^^««^'>  ̂ ^oem  justiti^  id  est  exer-' er.somnibuspra3mittitdicens:quia  F.ri.m  c T  ̂     v        f"'^^^'^^'^"^  corporalis  vindict^,  non  perve- 

x.xii,  40). 
tth. 

)orum"in' n'"'  'T'  ̂""'"^^^"^  ''  multitudinem orum  in  Novo  Testamento.   quod  Vetus  prsce- 

inus  '"m  T'  ̂"'^  P""'^  ̂ ""^  ̂ -  -  -on  e 
s  diV;  H  "'"  '''^''''  Testamentum  apo- s  d.x.t,  ad  comparationem  eorum  qu^e  ner 
sempn^cepit:  et  parva  sunt  quatuor 'ETanne ini  volumina  ad  comparatione.n  quinque  libro 
MoysKMagnaitaqueestEvangeU,eornJ;;^^^^^^ 
etin  sentent.asit  perfectius,  et  in  verbis 

uis.  Et  s^cut  pr^d^xit   idem  Isaias,   nisi  Domi- 

.    .     --.i^v..c*i,c    viuiiicicK,  non  perve- mtin  legem,  id  est  non  recepit  perfectam  Evan-e- 
1-1  doctrinam,  qua3  sola  justificat.    Quare   hoc,   Fn- 
q'..t  ?  qma  non  apprehendit,   subaudi  justitiam.  qua3 exfide  est,  sed  quasi  justitiam  non  vere  juslitiam, qua3  ex  operibus,  id  est   legis    litteram  occidentera 
sequensin  exterioribus  et   carnalibus  observantiis, spir.tiiah  et  mystica  intelligentia  qua3  ex  fide  Chri- 
sh   a>d,ficat,    non    est    justificatus,   et  justificatus sicut  scriptum  est:  Justus  ex  fide  vivit  [Rom   .    17) 
Et  hoc  ideo  quia  o/Tenderunt  in    lapidem  ofrensionis idest  per  Christum  scandalizati  sunt  quem  propter humana3  naturce  infirmitatem  Deum  minime  credi- 
dorunt     Solent   pedes  impingere    aique  offendi    in parvis  lap.dibus  qui  prae  parvitate  sua  vix  adverti possunt.  Sic  et  Christus.  pro  parvitate  su*  humili- 
tai.s,  quam  mimdo  exhibuit,  a  Juda^is  contemptus, lapis   ejus  offensionis  factus  est,   ut  in  eum  Judan 
non  credentes,    ad   ea  qu«   diceret  indi- narentur Sicut  scriptum  est,  in  ipso  videlicet  Isaia :  Ecce  po- 
2   verba   Patris  sunt  et  promissio  de  Filio    suo m. ttendo  ;  ̂Joce  po;zo,  id  est  jam  apud  me  ponendum 
del  bero.    m    Ecclesia    hu.nile    fundamentun.    sed lurte  .dest  Verbum  incarnatum.    Qu.a  enim  lapis e^t,  forte:   quia   offensionis,   humile,  et   ab  offen- dent.bus  ineum  conculcandum.  Omnis,  sive  Juda^us s.ve  genlihs,   in  eum,  non  ei  tamen,   vel  eum   7ion 

[T7f    .■  '^    ''*   "°°  ''■"^^^'^'^^'   f^^stratus  sua 
sne.  Ifpn  f\\,'\\    }^r^iA.^..^  ^ce   • 

-■  -^  .......  ̂ ,..a.x7.   mm  isaias,  nisi  Domi-      T.u^^^T/'''^   '■'^P*^'^'" '^""ensionis.^et  petram'scan- 
sabaoth,id   est  exercituum.  qui   adversum  re    D  f  ' ' '^ '^''.^"  P^'^?'^'^^'^  ̂ ''«^"^Qter  evenit,  ut  in  ea- 

.  dia Mi  suos  quotidte  d.r.g:^  bellato:::^^;        ̂ l.r^trr"!- ^^^'  ̂ ^^'  ̂ ^  est  specula. 
n  ,);.,,,. I-    ■— ..,  4Ui   auversum  re- 

um  est.  Ut  castrorum  acies  ordinata  [Cant. 
V"?"'^^'  .06.5  semen,  id  est  cum  pro  cul- u  n  s  rum  populum,  id  est  Judaicum  exca-ca- 

.Dta     nn  ̂^•"«^■«'-et,  et  quasi  ab  arca  sua 'Pta  anoonam  projiceret,    retinuissetque    sibi ostanquam  semen,  sicut  apos^olos   e  Cc^tero 

r(Po""'r\'n^'"--'^'^"^^^'^-«A'-^^^^^^^ un  Z     •  ""''  ''''''  ̂ '^'»  P'-*''^   ̂ "^  Pa- 
.    e  cnn  .      "'^''  "'  °^^  ̂'^'"^"  relinquerent. .  nt      nservatur  utilitas  prioris  annon»,  et ^a  rev.v.scu.u    et   renovantur,    et  ex    pnicis '  DrOCrPlnini.       C;„     ■  p.lULlb 

-e  F,IT  mapostolisei  ca3:eris  pri- 
«  Ecclesi«3  membris    pr^cedentium    Patrum 

attollens  omnem    suam  sollicite  quam  habet  actio- 

sideriunr""''''"'   "'  '"'''"""  '^'''  ''"P^*^''^'  '^' CAPUT  X. 

Fratres.  Ne  videretur  Apostoius,  qui  a  Jud;eis  re- cesserat.  ex  aliquo  odio  magis  quain  ex  studio  cor- 

char.iat..  afTectum  in  eos  et  comp^assionem  habeat d.cens  se  .ntente  pro  salute  eorum  Deum  exorare Cum  enim  dicit:    Volnntas   cord.  et  obsecr^    ̂  devot.one  cordis   orationem  procedere   demc  irat 
-  '"agis  eam  in  devotione  quam  in  verbis  cons  ste?  .' 
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Ac  si  dicat :  Licet  sic  eos  vituperem,  tamen,  o  vos  A  illa  jiistitia,  qua?  ex  fide  est  Christi,  
id  est  ipsa  fldes 

fratres,  orarc  pro  illis  ut  salvenlur  non  desislo. 

Unde  el  Ecclesia  singiilis  annis  specialem  pro  Ju- 

dajis  orationem  Iiabet,  Ut  Dms  aufcrat  velamen  a 

cordibus  corum  et  agnita  vcrilate,  quse  Christus  cst, 

ad  ipsum  convertuntur  (85).  Fratres  eos,  quibus 

scribit  Apostolus,  dicit,  secundum  quod  Veritas  ait: 

mus  est  enim  Pater  vestcr  qui  in  cuilis  est  (Matlh. 

xxui,  9);  ul  ejus  correptionem  quasi  a  fralre  et 

compare  non  saperiore  libentius  susciperent. 

Unde  hspc  et  in  Ecclesia  inolevit  consuetudo,  ut  in 

exordiis  lectionum,  qu»  de  Epistolis  apostolicis  su- 

muntur,  Fratres  praenuntictur.  Quia  autem  pro  Ju- 

dceis   orandum  est,    vel  eorura   maxime  errori  sit 

in  Christum  habita  nos  justificans.  Sic  loquitur  ib 

idem,  scilicet  in  Deuteronomio,  per  ipsum  Moysera, 

qui  per  eain  vere  justus  erat,  nos  corroborans,  ut 

in  nullis  deficiamus  vel  desperemus  adversis.  Hoc 

est,  ipse  ex  illajustitia,  quam  jara  habebat,  sicut 
dicit:  Ne  dixcris  in  corde  tuo,  id  est  non  cogiles,  i 

tu  homo  quicunque,  vel  lu  popule  Israel:  Quis 

ascendet  in  ca^dum,  id  est  ne  desperes  de  vita  illa 

coelesti,  in  qua  fides  Christi  consistit,  et  cujus  nos 

promissione  maxime  Christus  allicit,  quasi,  ad  vi-, 

tam  illara  conscendere  humana  minirae  possit  na- 

tura,  quia  hoc  esset,  inquit  Aposiolus,  ex  sua  parte 

Christura  ipsum  ab  illa  vita  deducere,  id  est  cre 

compatiendum,  suoponit  dicens:  Testimonium  enim,      dere  nec  ipsum  iiluc   ascendis
se  m  humana  quami 

.    __    -,.•    -K.„  „:^:i:f„,.  fo«;,>Knrr,     3r,y,,iinHr,       cmuiTin^^i  n^Mnm..  Aut  Quis  desce7idet  iu  abyssum,  m 

ex  me  ipso  qui  olim  similit-^r  faciebam.  JEmu^atio 

est  non  secundum  scientiam,  id  estzelum  in  Deum  non 

rationabilem   nec  bonum,   quia  erroneum  putantes 

scilicet  quod  non   est  jaxta  illud  Veritatis,  scilicet: 

Venit  hora   ut  omnis  qui  vos  interficit,  arbitretur  obse- 

quium  se  prsestare  Deo  et  hasc   facient  qiiia  non   nove- 
runt  Patrem   neque  me  {Joan.  xvi,  2,   3).   Zelus  sive 

bonus  sive  malus  dicitur  fervor  quilibet,  atque  cora- 
motio  accensi  animiad  aliquid  gerendum.  Qaomodo 

autein   non  secundnm   scientiam    statira    adjangit, 

dicens:  Ignorantes  enim  quje  Deus  approbat,  qase 

est  videlicel  ex  fide  Christi,  et  suam,   id  est  qaam 

ipsi  pro  justitia  reputant  el  approbant,    in  obser- 
vantiis   scilicet  carnalibus  volentes    siatuere,    id  est 

immobilcm   conserVari,  Justitia   Dei,  id  est  illis  Dei 

prceceplis,  qu»  obedienlesjustificant,  non  sunt  sub- 

jecli,  id  est  obedientes,  quale  esl  iilud:   Creditis  in 
Deum  et   in  me  credite  (Joan.    xiv,  \).    Fi7iis   e7iim 

vere  ignorantesD»^i  justitiam,  quia  iidem  Chrisli  non 

liabent,  qua  unusquisque  fidelis  justificatur.  Quod 

vero  ex  fide  Christi  quisqae  justificetur,  el  non  ex 

sua  juslilia,    legalium  scilicel   operura,    sic  dicit: 

Quiaomni  credenti,  id  est  unicaiqui    fideli,    Christus 

id  estfides  Christi.  ad  justitiam,   id  est   ad  hoc  ut 

per  ea  justificetur,  vel  flnis  legis,   id  est  legalium 

operura,  qu»  gaudiam  in  illis  operibus  spem  salu- 
tis  constituunt.  Christus  eis  non  proderit.    Unde  et 

ad  Galatas   dicil :  Si   circumcidamini,  Christus   vobis 

nihilvroderit{Gal.y,  2).   Et  per   semetipsura  Chri 

assumpsit  natura.  Aw<  quis  descendet  in  abyssum,  idj 

est  usqae  ad  ipsuin  etiain  infernum?  aut  quos  vi- 
delicet  non  liberavit   ad  crelestia   secum   perduca^ 

quia  hoc  esset  Christum  in  abyssum,   hoc  est  cre' dendo  reducere  Christum  sive  reirahere  ab  illo  dei 

scensu,   quo  fldeles  suos  mortuos  ab  inferno  libera 

vit  et  secum  ad  coelesiia  transtulit.  Sed  quid  dicun 

id  est,  inquit  Apostolas,   attende  quod   ibidem  sub 

junctura  est  ab   ipso  Moyse,  hoc  videlicet,  prope  es\ 

verbum,  etc,  id  est  facile  est  te  in  Christo  hoc  pro- 

flteri  coinpletura  vel  credere,  de  ascensu  scilicet  ho 

rainis  ad  coelesiia,  et  descensu   horainis  ad  inferna 

Ideo   facile   quia    rationi  non    est  adversura,    se( 

maxime  congruura  divinai  cleraenliae,   hoc,  est,  in 

quit  Apostolus,  verbum  fidei,   id  est  verbum    de  e^ 

'  quod  fides  habet,  et  de  eo  quod   creditum    fidele 

facit.  Quod  verbum  scilicet  nos  apostoli  praedicar 

missi  sumus.  Et  merito,  quia  in  hujus  verbi  con 

fessioneet  flde  salus  nostra  consislit. 

Et  hoc  est,  quia  si  tu,  quicunque  sis,  etc.  Ore  su, 

confiletur,  qui  quod  enuntiat  intelligit.  Corde  su 

credil  qui  cor  et  voluntalem  suam  applicat  his  qu: 

credit,  ut  ipsa  videlicet  fides  cum  ad  opera  traha, 

veluti  cura  quis  credendo  Chrisium  a  mortuis  r^ 

surrexisse  in  vitam  aeternam,  satagit  prout  pote; 

ut  vestigia  ejus  sequendo  ad  ejusd.ra  vitae  beatitu 

dinera  perveniat.  Notandum  vero  freqaenter  ev;, 

nire,quod  cura  de  VeteriTestamento  aliqua  in  No^ 

testiraonia  inducuntur,  facile  est   induc  a  testim' 

stasdicit:  Usque  ad  Joannem  lex  et  prophetse  {Matth. -D  m^  appi.cari  ad    conflrmandam   ad    quod  inauc 
XI,  13). 

Moyses    enim.  Ostendil   ipsius  legislatoris  Moysi 

testimoniis  ex  justitia  legis  impleta,    in  operibus 

scilicel   illis    carnaiibus,    neminein   assequi  vitam 

aelernam,  nec  fuisse  promissam,  sed  potius  ex  fide 

Chrisli.  Justitiam  quse  ex  lege  cst,  qui  fecerit  homo, 

id  est  legalia  opera    iinpieverit,  vivet  super  terrara, 

scilicet  in  ea,  id  est  propter  ipsius  legis  observan- 

tiam  vit;c  hujus  bonis  fruetur,  non  seternaj.  Quxau- 

tem  ex  fide  est,  id  est  quoniaiu  fides  de  nonapparen- 

tibus  est,  vitam  illam  teiernain,  quae  in  ;Christo  abs- 

condiia   est,  potius    proraittii  quara   pr«;sentem ;  et 

invisibilia  potius   quam  visibilia   bona.  Et  haec  est 

sant,"si   per   se  ipsa   considerentur.    Si  verolOi 
illius  unde  sumpta  sunt  circurastantias  simul  atte 

damus,  et    quomodo   superiora  Scripturae  vel  ml 

riora  ei  quod  inde  sumptum  est   coha^rere  queai 

plurimain  nostra  angustatur  intelligentia  :  Quod 

hoc  quoque  ipso,  quod  nunc  expositum  est,  conti, 

git    lestiraonio.    Quod    ut   diligentius    intueami 

ipsiasScriptur»  verba  latius  replicemus.  ScripUi 

est  enim  in  Deuieronomio,  cap.  xxx,  cum  postleg,' 

datam  Moyses  ad  observantiam  legis  populum  (f 

hortaretur  his  verbis :   Mandatum  hoc  quod  ego  » 

prxcipio  hodie,  non  supra  te  est  neque   procul  pc 

tum,  nec  m  ccelo  situm  ut  possis  dicere:  Quis  nost
ii^ 

(85)  Offlc.  Eccl.  ad  missam  in  Admonit.  in  die  S.  Parasceves.
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mlet  conscendere  ut  deferat  illud  ad  nos,  ut  audia-  A  fides,  quia  in    eum  credamus  polius   quam  ei  vel ms  atque  opere  impleamus  ?  Neque  trans  mare  po 
itnm  ut  causeris  et  dicas  :  Quis  ex  nobis  transfre- 
•irn  poterit  mare,  et  illad  ad  nos  usque  deferre,  ut 
ossimus  audire  et  facere  quod  prxceptam  est  ?  {Deut. 
XX,  1M3.)  Item,  eodem  cap.  :  Sed  juxta  est 
rino  valde  in  ore  tuo,  et  in  corde  tuo,  ut  facias  il~ 
uii  {ibid.,  li). 

Ecce  ex  his  verbis,  si  ea  juxta  litteram  sequa- 
mr,  hoc  totum  Judaeos  admonere  videtur  ut  non 
onquerantur  de  diflicili  intelligentia  legis,  quasi 
or  ffinigma  aliquid  obscure  sit  dictum,  sed  omnia 
a  aperte  praecipi,  ut  per  se  queant  intelligi,  ncc 
liqiiam  habere  excusationem  si  praeceptis  differat 
ii'iiire,  quia  ea  non  valeat  intelligere.  Sed  quo- laiu  Apostolum  legis  peritissimum  maxime  nos 
i|iu  convenit,  oportei  nos,  juxtaejus  sensum,  ad 
lem  Chrisli  quai  dicta  sunt  accomraodare.  Sciens 
i<|iieMoyses  legem  ipsam  quam   dederat  myslicis 
obscuris  sensibus  esse  plenam,  qui  non  nisi  per 

Ivenlum  Christi  et  ascensionem  ejus  aperiendi  es- 
nt,  sicut  scriptum  est  ;  Et  incipiens  a  Moyse  et 
'imbus  prophetis  interpretabatur  eis  Scripturas 
iic.  XXIV,  27)  ;etsicutipse  dicit :  Nisi  crgo abiero, elc. 
0(111.  XVI,  7)  ;  et  iterum  :  Paraclelus  autem,  etc. 
""«■  XIV,  26),  admonet  populum  ne  desperet  de 
inUiali  illa  legis  intelligentia  tanquam  aperibuda, 
lasi  non  essetmundus  habiturus  qui  de  coelo  ve- 
ret,  ut  scnsum  Dei  quem  in  lege  habuerat  aperi- 
t,    --'-"  -  "■■■       -    - 

B 

eum,  ut  supra  meminimus.  Bives  in  omnes,  id  est 
sufficiens  veris  omnes  ditare  divitiis,  qui  invocant, 
non  qui  vocant.  Vocatiu  quippe  exteriorum  sonus 
est  verborum,  de  qua  dicilur  :  Non  omnis  qui  dicit 
mihi,  Domine,  Domine,  intrahit  in  regnum  ccelorum 
{Matth.  vn,  21).  Invocatio  vero  est  interior  clamor, 
idestdevotio  animi  ad  Deum  suspirantis,  de  qua 
Moysi  dicitur  :  Quid  clamas  ad  me  ?  (Exod.  xiv,  15.) 
Omnis  enim  ab  auctoritate  Isaiic,  nomen  Domini,  id 
est  notitiam  ejus  et  manifestalionem  devotione  po- 
siulat,  de  qua  dicitur  :  Et  manifestabo  ei  meipsim 
{Joan.  XIV,  21).  Et  Psalmista  :  Satiabor,  inquit, 
cum  apparuerit  gloria  tua  {Psal.  xvi,  15). 

Quomodo  ergo.  Suum  et  aliorum    apostolorura 
officium  commendat,  ostendendo  scilicet  quam  ne- 
cessaria  sit  eorum  praedicatio,  ut   credant  homines 
et  salventur.   Gontinuatio  :  Quandoquidem  qui    in- 
vocaveritsalvabitur,  trgo  invocandus  est  liominibus 
ut  salventur  Sed  in   quemnondum  credideruntErgo 
quomodo  invocabunt  ?  ac   si  aperte    dicat  :  Nullo 
modo  ei,  id  est  non  solum  in  eum,  sed  nec  ei,  id  est 
prajceptis  vel  admonitionibus   ejus,  quem  nonaudie- 
runt,  neque  per  seipsum    pra^dicantem,  neque    per 
aliura  qui  eura  pricdicare,  sine   praedicante,  vel  ipso 
vel  ̂ Wo,  prsedlcahunt  aliqui  nisi  mitiantur,  sicut  ipse 
Filiusa  Paire,  et  apostoli  ab  ipso  Filio,    ita  eis  di- 
cente  :  Sicut  misit  me  Pater,  et  ego  mitto  vos   {Joan. 
XX,  21).  Hic  pseudo  tangit  apostolos,  qui  non  missi 

quia  revera  Hlius  Dei  de  co^lo  venturus  erat,  C  a  Deo  per  seipsos  ad  prcedicandum  veniunt    deoui rum  aseensnrns  nt  hDnr.    n,.,,^^..  ;„,„ii:   •   _.        ,        .         „     .  -    ̂   >cuiuiii,    uequi iierum  ascensurus  ut  hanc   mundo  intelligentiam 
lusiraret  tam  per   seipsum   quam  per  Spiritum 
iiclum   post   ascensionem  ad  hoc  ipsum    mitten- 
m.  Notandum  vero  hoc  quod  adjunxit  Apostolus : 
[<  quis  descendet  in  ahyssum,  nequaquam  in  supra- 
Bitis  Moysi  verbis  contineri,  sed  pro  hoc  ibi  esse 
Mum,  neque  trans  mare  positum,  etc.    Hc'ec   itaque 
i'ba,  vel    ipse  Apostolus    sensum   prosecutus  ad- ixu,   vel  forte  juxta  aliam,  qua  nunc   utimur, 
nslationem,   ea  tantum  collegit   quaj   congruere 
')posUai  sententia3  vidit.   Potest  quippe   quod   di- 
iv,non   est  trans  mare  positum,  ita    intelligi  ut 
1  sit  in  abysso,   id    est  in  iuferno  locatum,  ut  vi- 
icet  propter   ipsum   illuc  oporteat  aliquem  de- 
ndere,  etmare  hujussajculi  ut  ad    iilud  profun- 
n  inferni  perveniat  peneiraro  ut   tale  sit   ultra 
re.  Ac  si  dicatur  deorsum  post  mare,  id  est  in  illa 
Jriori  amaritudine  inferni  post  miseriam  pra^sen- viiae. 

'orde  enim.  Bene  dixi.  confitearis  et  credas,  quia umque   necessarium  est,  quiacorde  crediiur  ad 
ut  justilicetur  ipse  qui  credis   quia   sine   fide 
ossibile  est  Deo  placereXHcbr.  xi,  6).   Et    poslea lessio  fit  dehocipso  quod  creditut   Ecclesia?   fi- 
s  aggregetur,  et  sacramenta  ejus  participet.  Di- 
enim,  ui  superius  in   Isaia  comprehensum  est, 
cmw  dixi  omnes  sive   scilicet  Judajos   sive  gen- 
',  et  merito  quia  ad  hanc  obtinendam  salutem 
1  referi  diversitas  populorum  dummodo  una  sit 

bus  ipsa  Veritas  :  Omiies,  inquit,   quotquot  venerunt, 
fures  sunt  et  latrones,  sicut   scriptum   est  {Joan.   x, 
18).   Origenes  :  «   Exemplum   hoe  de  Isaia  videtur 
assumptum  :    »  Ambiosius  :   «   Hoc  propheta  dicit 
Nahum.  Apostolorum  pedes   speciosi  fuerunt,   quia 
affectus    eorura     a   contagio    terrena^    cupidiiatis 
mundi  exstiterunt,  et  puri  in  Deo  non  qme  sua  sunt 
de  pnedicatione  quierentiura  ,  sed  quae  Jesu  Chrisli, 
nec  ventri,  sed    Deo    servientiuin.     Unde   et  bene 
eorum  pedes  a  Doraino  abluii  sunt,  quos  etiam  pro- 
pter    hanc  mysticam  eorum  speciositatem    calcea- 
mentis  abscondi  prohibuit,   quia  deforrae   est  quod 
occulta^ur,  et   ubi  male  agitur   lux  absconditur.  » 

Q  Evangelizantium  pacem,  id  est  prajJicantium   atque docentiura  reconciliationem  ad  Deum.  In  hoc  etiam 
mysterio  omni  domui  quam   intrarent  dicere  prre- 
cipiuntur  :   Pax    huic   domui.    Bona,    scilicet  vera, 
quse  nec   oculus  vidit,  etc.  (I  Cor.  ii,    9.)  In  hac  qui- 
dem  vita  paceni  hanc  et  reconciliaiionem  ad  Deum 
per    poenitentiam  jam  assequiraur,    sicut  scripium 
est;   Convertimini  ad   me,  et  ego    convertar  ad  vos 
{Zachar.  i,  3).  Bona  vero  illa   postmodum   in   futura 
vita.   Unde  bene  praemisit  pacem,   et   poslea  bona. 
Evangelio,  id  est  diviuie  pi\edicationi. 

Quis  credidit,  id  est  ijuis  per  hoc  quod  a  nobis 
audivii  fidem  habuit?  Ac  si  diceret  :  Nulli  velpauci. 
Ergo,  id  estexisto  testimonio  appara  quod  fides 
habetur  ex  auditu,  per  verbum  Christi,  poiius  quam 
nostrum,  quia  non  ex  nobis  loquimur,  sed  ex    eo 
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quod  nos  ipse  docuit,  ut  ad  ipsius  gloriam  vel  olTen-  A 

saiu  specialitor  spectet,  (luidtiuid   de  prajdicationo 

nostra  accidat.  Nunqidd  non,  id  esl  polest   se  aliqua 

niundi  pars  excusare  de  infidelilate  suaper  ignoran- 

tiam  quasi    ad  oinnes  non  venerit  vel  ventura  sit 

evangelica  praidicalio''  Ac  si  diceret  :  Nequaquam. 
Quod  staiim  lestimonio  Psalmistaj  convincit,  dicens: 

Et  quid,   licet    non   omnes   obediant    Sonw.s  eorum, 

id  est  fama  apostolorum  sive  pra^dicatorum  Evan- 

gelii,  etc,  usqne  et   in  finc?.  orhis   lerrx,  verba   per 

qua3  pncdicabant;  dixi  «i  finefi,  id  est  ad  externas 

eliam  partes  mundi,  quas  incoli  certum  esl   a  gen- 
lilibus.  Sed  nunquid   ideo  non  cognoverunt  JuduM, 

quod  scilicet  praidicatio  transivitlam  longe  ad  gen- 

tes,  id  est   nunquid  ideo  se  possant  excusare   quasi  ̂  

eis  non  fuerit  obiata  pncdicalio,  et   hoc   pnedican- 

tium  culpffi  imputare  ?  Nec  dicit  tanium,  non  audi- 

vit,    sed  etiam  non  cognovit,    id  est  non   advertit 

ipsius   prffidicatiimis  veriiatem.    Ac  si    diceret  :  Re- 

vera  fecit,  licet  maliiite  et   invidiie,  seu  terrenae  cu- 

piditatis  zelo  resisteret.  Unde  et  peccatum  ejus    ir- 
remissibile   in   Spiritum    sanclum  persistit.   Et  hoc 

ipsius  Moysi    testimonio  astruit,    qui  sicut  primus 

prophetarum   scripserit,  iia  et   prias   hanc  eorum 

nialiliam  scripto  etiam  prophetavit.  Ego,  verba  sunt 

Dei,  ad  xmulationem,  id    est  per   me  ipsum  prredi- 
cando,  dicit  Filius  Doi,  adducam  vos,    in  invidiam 

etodium  tam  mei  ipsius  quam  meorum.  Cum  aulem 

invidia  sit  odium  aiieni  boni,   monstratur  profecto 

eos  scienter  in  Christum  deliquisse.  In  non  gentem 

mittam   vos  per  imipientem  gcntem,  id  est   per  dis- 

persionem  vestram  faciendam  ab  infKlelibas  Roma- 
nis,  faciam  vos  non  esse   popuhim.  Non  enim   recte 

populus  vel  gens  dicilur,  nisi  hominum   congrega- 
tio.    In  iram  vos    mittam   aliorum  hominum   etiam 

dis{>ersos,  ut  duris  exaclionibus   vos  semper  oppri- 
mant  atque    affligant.     Isaias    autem.    Non    solura 

Moyses,  sed  eliam  Isaias  paienter  de  reprobatione 

eorum  et  eleclione  genlium   sic  audet    dicere,   etsi 

se  ab  eis   occidendum  praividet.  A    non  giixrenti- 

hus,  me,  dicit  Dominus,  id   est  a  gentilibus,   palam 

qaia  multo  amplius  Ecclesiade  Deo  quam  Synagoga 

erudita  est,  non  interrogabant,  id  esl  nihil   etiam  a 

me  requirere  noverant,   quem  penitus  ignorabant. 

Ad  Israel  uutcm,  id  est  Judieos  toto   die,  id  est   toto  q 

tempore   praedicalionis   meae,  quse  vere  dies  et  illu- 
minatio    mundi   est   dicenda,  expandi  manus  meas, 

id  est  ad  eos   colligendos  ultroneum  me  obluli,  per 

manus,  id  est  opera  eis  quoiidie  exhibita,  a  via  sci- 

licet  gentium  peniius  declinans,  ut  eis   omnino  va- 
carem.    Scd   contradicentem  :  quod  pejus   est  modis 
oranibus  me  calumniantem. 

CAPUT  Xi. 

Bico  ergo.  Quia  tot  auctoritatibus  confutaverat 

Judieos  et  novissime  gentium  electionem  et  eorum 

reprobationem  manifeste  prophetatam  docuerat,  ne 

hinc  inaxime  occasionem  gloriandi  adversus  Ju- 

daeos  gentiles  in  sua  altercatione  praesumerent, 

quasi  intelligentes  populum   iilum  penitus  esse  re- 
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prohatum,  incipit  etiam  gentilibus  hanc  gloriatio- 
nem  et  Jud;eis  desperalionem  auferre,   el  jam   ad 

invcctionem  gentilium  redit,  ut  eorum  quoque  su- 

perbiam  conterat.  ConUnuatio  :  Quandoquidem  tam 

manifeslis  teslimoniis  reprobatio   Judaiorum  confir- 

mata  est,  dico,   id   est  arbilror  quierendura   quod 

sequitur   et  soivendum.  Populum  suum,  id  esl  Ju- 

dax)s,  ex  toto  repulit,  ut  nuUum   inde  ulterius  assu- 

mat.  Israelila,  idest  videns,  non  proselytus,  et  de  ge- 

nere  Abraham,  non  Ismael  vel  Esau,  descendens,  .sed 

per  Benjamin  et  de  generatione  maledicti  Saul,  cajiu 

reprobata  est  a  regno  posteritas.  Plebem  suam  qua% 

prsescivit,  id  est  illos  quos  de  populo  illo  quondam 

scilicet  peculiari  suo  pncdestinavit.  Jn    Elia,   id   es 

ubi  deElia  loquiturin  libroRegum:   Qaemadmodum, 

scilicet  ipse  Elias,  interpellat  Deum  adversum  Israel 

id  est   orando  vel  conquerendo   provocat  Deum  a^ 

vindictam  in  nequitia  persequentium  se  JudBeornm 

Occidenmt,    subaudi   Jesabel,  suffoderunt,  id   est 

fundament  penitus  everierunt,  ut  idola  tantum  cd 

lcrentur.  Scd  quid  dicit,  id  est  putavit  ita  se  solun! 

remansisse,  sed  ipsius    Dei  testimonio  errare  com 

probatur  ?  Rcliqui   mihi,  id  est  non    abjeci  a  gratii 

mea  Baal,  id  est   idolum  Baal  et  Jesabel.  Sic  ergc 

Quandoquidem  de  Elia   exemplum   induximus,  * 

quid  inductum   sit  assignemus.  Et  hoc  est  quod  di' 
cit,  sic  ctiam   nunc,  reliquix,  id  est  illi  quos  no^ 

abjecit    Dominus,  secundum  electionem  gratix   De| 
non  merita    ipsorum.    Si  autem  gratiae,    id  est  pe 

gratiam,  subaudi  salv»  fact;e  sunt,  jam  non  cx  op^j 

rihus,  id  est  ex  meritis  suis.  Non  dicit   per  meriia' 
sed  ex  meritis,  quia   et  gratia  Dei  merita  Pauli  ( 

aliorum  non  excludit.  Sed  ex  meritis  esset,  non  e 

gratia,  si   a  meritis  nosiris  procederet,   nec  gra 

tia    Dei  pnciret,   quffi  fidem  saltem    inspiraret,  v 

pra;dicatores  dirigeret.   Alioquin,   id  est  si  aliter,  i 

est  contrario  modo   quam  dico  evenisset,   id  qud 

modo  estgraiia,  id  est  gratis  collatum,  non  praevj" nientibus  meritis  nosiris  gralia  Dei,  non  esse<  graUi 

sed  meritum  solum.  Convenienter  ab   Elia  similiti 

dinem   ad   tempus  nostrum    Apostolus    induxit  I 

convenienti  exemplo  temerariuin  judicium   gentiuf 

confatare  incipil,  cum  etiam  tanlum  virum  de  cor 

simili  pra  sumptione  a  Domino  viderint   reprehei 

sum.    Scimus   Joannem  Baptistam,   quasi  alterui 

Eliam,  primum  Domini   adventum    prajcessisse, 

populiim  Judffiorum,  quasi  de  eorum  desperarets 

lute,  graviter  arguisse  his  verbis  :  Genimina  wper/ 

rum,  eic,  ut  in  hoc  quoque  tempore  gratia^  de  qi^ 

scriptum    est,    usque    ad  Joannem    lex  et  prophet< 

ea  qu»  nunc  de  Elia  dicta    sunt     consonare  v 
deanlur. 

Quid  ergo.  Qaandoquidem  ex  electione  gratr 

Dei  potius  quam  ex  meritis  suis  reliquia3  tantu 
Israel  salva?  vel  salvatffi  factae  sunt,  igitur  quid  su 

audi  dicendum  sit  patet,  boc  scilicet  quod  sequif 

quia  quod  quxrebat  Israel,  id  est  requirebat  a  D 

quasi  suum,  et  per  opera  sibi  debitum,  non  est  cu;^ 

secutus,  vitam  scilicel  aeternam,   vel  ffiternam  hsef 
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r  gratiam   Dei  electi  sunt,  quorl  quserebat,  id  esl 'iiain  aoternam,   consecuta   est:    cxteri  vero  excaecati 
wit  non  solum  non  assecuti  quod   qu.-erebant,  sed 
le   ulterius  credant  pmiius  reprobaii.   Sicut  scri- 
4um  est,  dedit  illis  spiritum  communionis .  Origenes. 
Jbi  scriptum  sit,  dedit  illis  Deus  spiritum  compun- 
tionis,  ocuios  ut  non  videant,    et  aures  ut  non  au- 
lant,    usque  in  hanc  diem  hactenus  invenire   non 
olui:  puto  autera   hoc  modo    dixisse  Apostolum : 
seteri  vero  excxcati  swit,   et  sicut  scriptum   est  de 
'hs  (Isa.    VI,   9),    dedtt  eis  spiritum   compunctionis. ed  ea  quae  de  cajcitate  oculorum  et  de  auditu  au- 
um  per  Isaiam  dicta  sunt:  Audiiu  audietis  et  non 
Melhgetis,  et  videntes  videbitis  et  non  videbitis.    In- 
■assatum  est  enim  cor  populi  hujus,  etc.  (Isai.  xxix, ).)    Nunc   ergo    sensum  Isaiag  videtur  Apostolus us  sermonibus  protulisse.  Similiier   et   de  his  fa- 
endum  qu»   de  David   Scriptura  pronuntiat:  >'w^ 
ensa  eomm,  etc.  [Psal.  lxvui,  23.)    Spiritum  com- 
mctionis  etc,  id  est  invidia^  et  odii,  quibus  eorum 
enies  pungerentur,  id  est  stimularentur  adversus 
iristum,  et   suos.  Oculos,  id  est  rationem  per  se 
dere  non  valentem,  et  aures,   id  est  non  alio  do- 
ate  mtelligentes,  fiat  mensa  eorum.    Quod  ex  Isaia 
1  ex  David  videtur  assumptum,  in    utroque  unus 
isus  quodammodo  exponitur.    Item,   idem  quod 
at  incaptionem,  in  Psaimo  non  habetur  scriptum, que  m  LXX,    neque  in  Hebraeo.    Et  rursum   in 
ilmo   habetur  coram  ipsis,  Apostolus   autem   non  ̂  
suit  coram  ipsis.  Mensa  eorum  coram  iUis,  id   est 
•iptura  Veteris  Testamenti  eis    tradita,   et  ab  eis quentata,    unde  cibum  animae  intelligentes   su- 
nt,  m    laqueum  et   in   captionem,    id   est   ut   la- 
3um,  quo  ipsi  non  alios  capiant,  sed  capiantur, 
letineantur  ne   via  veritatis  incedant,  quce   ait: 
>  sum  via,  vcritas,   et  vita  dum  scilicet  nihil  ibi 
stice  accipiant,    sed  ad  litteram,  quaj    occidit, 
icta  exponunt,  vel  in  captionem,  dum  sjepe  Do- 10  vel  sanctis  doctoribus  confligentibus  cum  eis 
quje  deScripturaeisobjiciuntur   testimonia   ita 
luniur  et  C(mstringuntur,  ut  se  expedire  ab  ob- 
is  non  valeant.  Quale  est  illud    quod  Dominus 
opposuit  dicens:  Quomodo  ergo  David  in  spiritu 

tivum,    ac  si  dicatur:    Tu  Deus,    incurva  dorsura 
eorum,  ut  cupiditate  appetendi  terrena  non  erio-an- tur  ad  coelestia.  Nutandum  vero  hujusmodi  verba qua3  imprecationis  videntur  cum  a  sanctis  dicuntur 
magis  ad  propheticam   enuntiationem  quam   ad  de- sidermm  vindictae  pertinere,  ut  videlicet  cum  dici- 
tur,   fiat,  tale  sit  ac  si   pra3diceretur.    Sicut   enim quandoque  futuro  indicativi  modi  verbi  imperative utitur  Scriptura,  ut  diliges  Dominum  [Matth.    xxiii 
37),   pro   dilige;  Non    occides  {Exod.    xx,  13),  pro non  occide,  ita  e  converso  nonnunquam  facit.  Quid 
etiam  obest  si  aliquis  sanctus  per   spiritum  iUumi- 
natus,  divino  assentiens  judicio,  optet  fleri  de  vindi- 

B  cta  etiam  malorum  quod  recte  faciendum  esse  in- 
telligii,  et  in  divina  prsefixum  videt  esse  sententia'? 
Velle  quippe  fieri  quod  justum  est  fleri,  qu»  est  in- 
justitia?  Alioqum  quaedamnobis  displiceret  justitia 
et  ipsam  quoqueDomini  sententiam  cognitam  habe- 
remus  exosam.    Sed   de  hoc  diligentius  Theologi» nostrae  tractandum  reservamus. 

Dico  ergo.  Quandoquidera  sic  de  eorum   reproba- 
tione  prophetatum  :    Nunquid  offenderunt  Deum,  vi- 
deiicet  m  non  tantum  titubarent  in  fide,  sed  penitus 
caderent,  id  est  sine  recompensatione  alicujus  com- modi  damnarentur  a  Deo,  qui  omnibus  malis  bene 
utitur,  sed  iilorum  delicto,  dum  videlicet  prjedica- 
tionem  Christi  a  se  repellerent,  et  apostoli  ad  cren- tes  transirent,  tanto  facilius  a  gentibus  essent%e- 
cepti,  quanto  a  Jud;eis  summis  earum   inimicis  re 
pulsos  eos   et   afflictos   viderent;   vel  in  hoc  etiam 
quod   dispersi  per  mundura  in  perpetuam  captivita- 
tem   pro   peccato   in  Christum  coramisso    fidei    no- strffi  pluriraum  attestantur,  et  magna  potentia  Chri- 
sti  prfficonia  prsbent.  Vt  illos  semukntur,  id  est  ut 
deinceps  e   converso   gentes   faciant   Judsis  quod olira   Judffii   faciebant   gentibus  in  proselytis,  id  est 
zelo  Dei  illos  ad  imitationera  sui  convertant  vel  pro- vocent.  yEmulari  aliquem  est  zelum,  id  est  vehe- 
mens  desiderium  erga  eum  habere   ut   illum  iraite- 
tur  vel  ille  eum  e  converso,  juxta  quod  statim  di- 
cturus  est,  si  quomodo  ad  xmulandum  provocem   etc 
Quod  si  xm\i\aanir  nios,  et  merito.  Quod  si  delicto 
eorum  tam  bene   usus  est  Deus,  id  est  tanta  inde 

t  eum  Dominum,  etc.   (Psal  xxu   43  ̂     17  D  '     '"'    "'"'  ̂ ''   ̂'''''  '^  ̂st  tanta  inde 

-  et  in  retribul^L^-^:  tl.Ln  ""  !°"ff.^.^!^!^i^'"'.'-'  ̂ '  — -  inde  mundus  in '■rn  et  in  retributionem,  hoc  est  in  retributionem idali  anira»  suae,  id  est  daranationis,  non  sa- 
••  Sed  verbura  Domini,  quo  ait:  £si  qui  accusat 
iVoyscs  (Joan.  y,  45).  Et  secundura  quod  Apo- 
isdicit:  Etqui  in  lege  peccaverint  per  legem Jabuntur.  Scandalura  etiam  lex  eis  facta  est, sae  et  mdignationis  causa,  cum  multa  Chri- 
'  et  suos  vel  dicere  vel  facere  viderent,  qua)  leoi 
•aria  crederent.  Unde  illud  est  quod  dixerunf mdimmus  tx  lege  quia  Christus  manet  in  seter- (Joan  XII,  34). 

scurentur.  Undc  scendalum  hoc  procedat,  vel 
ieatio  supponit,   ex   excaecatione  scilicet  ipso- 
et  cupiditate  terrenorum,  qua3  semper  ia  Ju- 

geniibus  profecerit,  quanta  erit  utilitas  de  ipsorum pariter    conversione   cum   gentibus?  Et   hoc    esf Quod  st  delictum  illorum  divitix  sunt  mundi     id   est 
ex  dehcto  illorum,  et   reprobatione  populi  mundus 
m    ca^tens   spiritualiter    est    ditatus,  et  diminutio eorum,  id  est  quod  minus  in  illis  modo  habet  mun- 
dus,  de  spiritalibus  bonis  recompensatur  iu  genti- 
bus.    Quanto  magis  pleniludo   ei  erit,  subaudi,  divi- 
tu-e  raundi,   id  est   si    et  ipsi   pariter  cum  gentibus mundum  .mpleant   i)onis  operibus,  multo  amplius ipse  ditabitur.  Et  hoc  est  quidem  istud,   quod  qui- dam  sed  adversativum,  ad  hoc  scilicet  quod  prirai- tus  dixerat  de  eorum  peccato,  et  nunc  de  conver- 
sione  loquitur,  ut  sic  videlicet  juxta  litteram  couti- 
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•cc.    Tt^dPlicto  eorum  ditatus  esl  A  etiam  Christi   rep
erti  sunt,  quibus  quidem   reyelati 

nueturad   pr^"^-'ssa-i^^  ?*^^' 1°,^„*^"1^"^  '  Z  Mn       nsi   uersona  ipsa  diviniius  et  delermmate  ostensa 
mundus  in  gentibus.  Quod  si  dclict

am  iUorum,  etc 

Vobis  enim.  El  quasi  aliquis  de  hac  p
lenitudmc  fu- 

tura  desperaret,  jam  penitus  Judajos 
 ulfnus  a  Deo 

rcprobatos  esse  ostendit,  proposito  e
xemplo  despe- 

randum  non  esse,  quia  et  ipse  ad  
hoc  quol.d.e  la- 

borat,  cum  sit  apostolus  gcnliu.n,  ut
  eliam  ahqims 

ex  Judaiis  converiat.  Quod  quidem
  est  omc.um 

suum  prajdicandi  scilicet  honorare, 
 id  est  maxime- 

commendare,  cum  ex  abundanti  hos
  etiam  dico  lu- 

crelur,  quorum  apostolus,  id  est
  pra^dicator  non 

esl  ipse  constiiutus  aposiolus  gentium
,  et  si  videU- 

cet  minime  Juda3orum. 

Si  quomodo,  tam  verbls  quam  exemplis
,  tam  au- 

ctoritate  quam  ralione,  tam   aperta   veritate 
 quam  ̂  

utili  simulatione  vel  dissi.nulatione,    de  qua
   ahbi 

dicif  Factus  sum  Judxis  Judxus,  et  omni
bus   omma 

factus  ut  omncs   lucrifaciam  (I  Cor.    ix,  23)
.  Carncm 

meam,ii  esiJuda^os,  qui  degeneremeo
  sunt,  adxmu- 

landum,   id  est   imitandum  me   in  con
versione,  a/i- 

quos  saltem  si  non  multos.  Si  enim.  
Et  mer.to  m- 

hoc  persisto,   ut  etiam  eos   convertam
,  quia  cum 

amissio  iUorum  reconciliatio  sit  mund.  m 
  genlibus, 

acperhocutilis,  multo  mirabilior  et 
 utilior  er.t  as- 

sumplio  eorum  qu»  erit  quasi  mort
uorum  resusc- 

tatio.  Mii-abilius  est  enim  mortuum  susc.t
are,  quam 

illum  qui  non  vixit  animare,  id  est
  vitam  reddere 

quam  dare.  Quolidie  enim  scimus  in
  uteris  matrum 

naturaliter  carnes  animari,  nec  miram
nr;  mortuos 

csl   persona  ipsa  divinilus  et  delerminate 
 ostensa 

in  qua  promissum  quod   exspectaverant   c
rederen 

e^^se   complendum.   Et   fortasse   tales   antea  omn
e 

sancli  fuerunt   apostoli ;  unde  tam  facile  vocanter 

Christum  sequerentur  sive  antea  divinilus  in
spirati 

sive  testimonio  Joannis  edocti.  Quorum  unus   Ar 

dreas   disciplus  Joannis  Simoni  fratri  dixit:    in
ve 

nimus   Mcssiam   {Joan.    1,   41).    Et   Philippus    Na 

thanael-   Quem   scripsit  Moyses  et  prophetx  in  lcg 

invcnimus  Jesum     {ibid.,   45).    Ex  quibus    quideu 

verbis  ostenditur  eosex  lege  et  prophet.s  m
siructci 

Christum   exspectavisse,   sed    nondum    pra^rm
.tui 

tempus    nec    determinaiam  personam    cog
noscen 

Ad  quod   quidem    cognoscendum   sive    et
iam  ali| 

manifestandum   divina  eos  graiia  assumpsit,  et   e
j 

assumptis  de  massa  praecedentium  hdehum,  et  la
j 

facile   ad  unius   jussionis  vocem  Chrislum 
 secutj 

omnibus  suis  quasi  delibatio  facia  est,  in  qua  p
o|i 

sit  ostendi  cujus  fidei  massa  illa  exstiter.t.    Un
ji 

ipsi  quasi  reliqui*  sunt  assumpti  ad  hoc  q
uod  fl^ 

tenuerant,   visibiliter  vel   reipsa  exhibendum.  G
o| 

tinuatio:  Etquomodo,  inquit  Apostolus,  ex  tar
a  i^ 

quam  populo  et  tam  rebelli   semper  po
ssunt   ahq> 

assumi?  Bene,    inquit  Apostolus,  et  sec
undum  su 

ori^inis  naturam  facilius  quam  ex  gentibus, 
 qu, 

massam  oportet  ibi  sanctam  fuisse,   und
e  dehbat 

facta  est.  Quia  qualis  delibatio,  taiis  ma
ssa;   ell 

converso,  sicutmox  adjungit:  Et  si  rad
ix    sancM 

naturaliter  carnes  animari,  nec  m.ramnr;  mouuu^      -^-^-^J.;;^'"  ̂ j     ̂ ^assam  iUam  fidelium  pr, 
autem  reviviscere  miraculi  esset  pot.us  qu  m    a- c         -  ^^^^^    ̂ ^^,^,,,,  ,,,,,, 
turffi.  Gentes  itaque   conversas    ad  Deum

,  quarum 

populus  antea  per  fidem  non  vixit,  an
imari,  id  est 

vivificari  poiius  dicere  possumus  qua
m  resuscitar.. 

Judaeos  vero,  si   redeant  ad  Deum  
et  convertantur 

corda  patrum  in   filios,  quasi   mortui
   suscitantur, 

cum   populus  iUe,  scilicet  antca  pe
r  f.dem  vixer.t. 

Etcerte  diffieniusp..st  jusmm  cum  laps
us  fuer.t  sus- 

ciiare,  quam  qui  iniquus  perstiterit  
   ad  juslit.am 

trahere.   Quod  quotidie  in  ipsis  conve
nlibus  religio- 

num  experimur,  cum  eos,  qui  de  ssc
uU  mal.t.a  ad 

monachaium  convertuntur,  facile  in  
bono  perseve- 

rare  videamus  proposito;   sfficulares  
vero  raonachos 

vix  aut  nuuquam  redire.  Araissio  J
udicorum  me- 

rito  dicitur  cum  eos  Deus  per  infidelita
tem   amise- 

rit,  quos  prius  subjeclos  per  fidem  te
nebat.  Mundi 

nomine  gentiles  designat,  qui  magis  i
nter  msens.- 

biles  raundi  partes  sensu  ac  ratione  carent
es,  dum 

idola  colerent,  quam  inter  homines  raiio
nales  crea- 

luras  computandi  fuerant. 

Quce  erit,  id  est  cujusmodi,  sciUcet  assump
tio  Ju- 

dffiorum  araissorura,  nisi  vita  ex  mortuis,  i
d  est  nis. 

resuscitatio  mortuorum  in  peccatis?  Quod 
 si  deli- 

balio  esi  dcgustaiio  alicujus  pariis  sumpt»  de  to
to, 

per  quam  explorari  possit  quale  illud  sit  t
otum,  .d 

est  cujus  saporis.  Seraper  autem  in  popul
o  Judso- 

rum  fuit  aliqua  massa  fidelium  incarnati
onem  De. 

etpassionem  in  suam  redemptionem  exspect
anlium, 

quales  Zacharias  et  EUsabeth,  Simeon  et  An
na,  Na- 

thanael  et  Nicodemus,  et  nonnuUi  aUi  in  t
empore 

cedentium  dicit   raraos,  modo,    credentes  di
cit  «f 

nui  inde  assumpti  sunt.  Quod  si  quida
m  ex  ram 

id  est  aUqui  de  massa  iUa  fidelium,  qu
od  antea  i 

cte  crediderant  adhuc  futurura  exspecian
tes,  fra 

sunt  ideststaiurapristinum    fidei,  qu
em  habeba] 

araiserunt.   Tu  autem,   gentilis  scilic
et,  cum  oleas' 

esses,  id  est  sterilis  naturaliter  et  s
ilveslns,  inserr. 

es  in  illis,   id   est  aliena  operatione  lo
co    .Uori 

subsiiiutus.  Et  socius  radicis  olivae  f
rugiferae  fac.i 

uer  ndera,  et  pinguedinis  per  char
itatera.  Pmgu*» 

enira   caUdffi  naturae  est,   et  ideo  
chariiatis  .gai 

si-nificat,  et  Odes  radix  est  et  fun
daraentum  cha- 

talis     Noli  gloriari  adversus  ramos,  
.d  est  eis  ins- 

tare  de   suje  fractionis   detriraento
,  et  de  suoi- 

D  perbire  statu,    id  scilicet  meritis   vel
  v.rtu U  V 

tribuens.  Quod  si  gloriaris,  scias  
quod  non  turo 

cem  portas,    id  est  a  radice  eor
ura  Processit  ad. 

quod  habes,   non  a   te  ad  radicem
,   q-^ia  Popus 

Judffiorura  fidelis  asina  est  mater  p
uUi,  id  esi 

riens  in  fide  gentilera  populura. 

Dicis  ergo  quia  videlicet  contra  rad
icem  non  pc^ 

gloriari,  vis  te  saUem  ramis  UUs 
 Praeferre,  in 

quod  fractisunt  iUi  ut  tu   inserar
is,  id  esl  ir 

sunt  ilU  et    iterum  situ  inserti  l
oco  eorum.  b 

quidem  dicU  Apostolus,  id  est  ve
rum  est  quod 

cit,  scd  non  ideo  potcs  gloriari,   q
uia  non  sunr 

fracti  propter  bonum     tuum    quod   anie
  habe^; 

unde  te  Deus  eUgeret  inserendum,
  sed  propter 

lum  suum,  id  est  increduUtatem
.  Noh  altumia 
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nniitere  tale  quid  unde  et  tu  frangaris.  E'  re- 
era  oportet  te  timere.  Quid  autem  timeat  subjun- >t  :  S^enim  non  pepercU  a  fractione,  sciiicet  ramis 
ationalibus,  illi  videlicet  sua3  radici,  ex  qua  eranf me,  subaud,   ne  forte,  etc.  Et  ut  hoc  timeas  sive 
cemplo  aliorum  correptus,    sive  suscept»   gratia^ nore  succensus,  attende  memoriter  bonitatem  gra- eet  severitatem  justitia^  si  permanseris  in    insa 
.n.tate   suscepta,  id  est   si  culpa   tua  susceptam 
•atiam    amiscns.   Alioquin,    id   est  aliter   si    erit lam  moneo,   etlam  tu  excideris  a  radice  sancta  in 
la  peraccidens  es  insertus,  non  ex  ea  natus.  Sed 
ilh  etiam  post  fractionem    suam   inserentur    loco 
exc.s,,  ̂ cut  te  e  converso    prius  loco    illorum 

'«quitur  lib.  11,  contra  Juda^os,  cap.  6.  «  Malachias 
;iuoque  ante  finen,  mund,  Eliam  sic  esse  di  i  mit tendum  ad  conversionem  Jud.eorum  :  Ecce  eoo 
^Utam^otis    Eliam    .ropHetam,    anteJmlTat 
patrum  ad  fihos,  et  cor  fitiorum  ad  patres  eorum {Malach.  ,v,  5).  »  item  :  .  H.c  est  populus  in  no 
Viss.m,sconvertendus,  quem  Jacob  patriarcha  s"  b fignra  Benjamm  lupum  mane  comedentem  et  ve spere  spolia  dividentem  prophetat,  quia  initio  le^em accepit  m  vespera  autem  mundi  crediturus  dividet mter  Novum  Testamentum  et  Vetus. ,,  Idem,  cap  12 

.ctor..   Et     uasi   qa.reretur  q^^i^Lc"-;;  «  ̂^^rr.lt^!:  1  ̂^«_  ̂^^'   P^oJect^  Z ere,  cum  Deus  pro   culpa  sua  eos  fregerit,  dicit 
a  .psemet  per  misericordiam  suam  id  face^e  po t,  qui  eos  fregit  propter  ipsorum  culpam.  Et  hoc luod   d.cit:  Potens  est  enim  Deus  iterum,  id  est 
;t  tuam  msertionem,   et  suam    fractionem.  Dixi 

a  multo  id  fachus  et  conducibilius  natur.i^  vide- secundum  suprapositam  de  oliva  similitudinem 
propn,  rami  inseri  possint,  quam  alieni.  Et  hoc quod  a  m.nori  ostendit,  dicens  :  Nam  si  tu  gen- id  est  ex  ar- exctsus  esex  oleastro  tibi  natural.,  ,u  ...  ex  ar- 
e  mfecunda  gentilis  populi  assu.nptus,  contra 
r"'tr:r"^'"J'"'"--.^'-Nequeenim 

in  .erra,n  suam,  non  est  ,ui  su^^,  ̂ ^^^1 

r.:rxrt:%.^^^^"^  '^^  ̂-^-  ̂^^-^- Qu»  omnia  pertinent  ad  carnale  ipsius  regnum ve lobservant,am  qui  ultra  in  reprobabilia   erunt. Nam  ,!Ia3  rep,-om,ss,ones  repai-ationis,  quas  earum rmo  complectitur  illi  parti  promitt.^ntur,  quJex Jud^eis  cred,tura  est.  Nam  nec  omnes  JudJ!  redi 
mend,  sunt,    nec  omnes  salvi  erunt,   sed  qui  fide elect,   fuennt  salvabuntur.   Quod   autem    nonnull nc  orum  d.cunt  in  fine  per  pr.dicationem  E^ t  Enoch  convertendos  esse,  quibus  et  ipse  Aposto- 

nn"  i   Lt!L"^!^"^"-  universitatem   tribuum, uctuosa3  arbores    inseri    solent  fructuosis     nec      nnn  npr^n    •^"'^'^"'    inuuum, 

^stres  domesticis,  nec  surculus   fructum      d"     ̂  TrLTe  .;•'"'  ''' .^'''^''^'^^''  -^  di^i'"us,  au ^---^--      ■  ';ff  !^'^"^   P^'"i't"s  Antichrist,,msusceperint .soiet.   s  d  propr,a3  natura^  quanto  magis,  id uam  fachus  secundum  naturam  sua,  orig  nis entur  su^  origini,  ex  qua  videlicet  naii  fuerunt 
emm,  ac  si  diceret  :    Ideo   con,memoro  toties.' iles.  vestra)  elect.onis  graiiam  et  reprobatio- 

trtur!'^"' "  ''''""''^-  — ^-- 
■ianolo   vos  ignorare  hoc  mysterium,  id  est  di- djspensationis  occultum  judicium,  quia  vide- 
c^a^asoon..-.,^7mW/..par..,'iLstqu. Juda.orum  exc.ecati  adventum  Christi,  per de  fide  ,IIum,narentur  non  recognoverant,  do- en.tudo  grat.^e  intravit,  id  est  de  universitate 
,;,,;,  ,  —  —  fv^uiiii,  ci  ouuuuaiem 

'^v.  tem,  ,d  est  Ecclesiam  intrabunt,  et  1 m  Post  eorum  ,ntroitum  omnis  Isracl,  secun- 
f  n.nilas  videlicet  tribus,  unde  multi  conver- 
ampn  P°'   Pra^dicationem  Enoch  et  Eli^e, 
amen  omnes,  cu,n  de  Antichristo  Veritas  ei^ 
■  Alius^n  nomrne  suo  veniet,  illum  suscipietis 

u  C  r.st,  omnes  Juda^  converlentur,  sed  sohB 

L  0  rr    ''"'^.  "'^^«"^2"-  '^d  'Hedibian 
S     s/  ."'•f'^'"'  («*^)--  «  Glamat   Isaias 

e  am^   ̂"^'"f  ."«'"m..  fiUorum  Israel,  etc, etiams.    muIt,tudo    non   crediderit,   tamen 
PatroL  tom.  XXXI,  col.  1000. 

rit^c   I  j  •  —   — ".^'^iiiioiuiu  susceper,ni 

nem  Eh^  et  Enoch   correcti,  vel  viso  inieritu  ejus 

m,  nonfieret  salva  omnis   caro  [Matth.    xxiv     22) convers,  ad  Chnstum  salvabuntur.  Greg.  in  Mora,. 

co^ni',VVi'n  '°  !,''''"''°  ̂'''''''■'*  °'""^^  ̂ J  fi^eni 
cogn.ta  Eh^e  pra3d,catione  occurrcnt,  et  tunc  illud ex.mium  multiplici  aggrega.ione  populoru,n  co  vi v.um  celebratum.  .>  Remigiusin  psaL  x„  :  CumZ- 

P  rfidfaTnT  '"'^'''i^f''^  '''■  ■  «  Dum  Judaica 
perfid.a  ,n  sua  crudehtate  impoenitens  exstitit,  du- r.or,  se    capt.v.tatis    laqueo   irretivit.    Qu«  tamen 

'^m  gentium  multi  convertentur,  et  sp iri  ua  ;;\  cum  ̂̂ '1'°''''^    ad  pra^dicaiionem  Elia.  et  Enoch, 

'•v.tatem,   ,d  est   Ecclesiam  intrabunt,  et    ̂   .  .ih":' l"ri^^^'^^'?f^.---  °--s  in  Christum^ 
-^-  ~nt.  .  Haimr«  i^- t^rS av  rtet  p  en,ter,  s,cut  scriptum  est :  Et  ipse  redi- met  W  ..  omnibus  ini.uitatibus  ejus  (p1/.  .„, 
8.  >  Et^cuin  plen,tudo  gentium  intraverit  tunc  om- 
nis  Israel  salvus  fiet. 

^^'ZaZ  T' '''''  ̂̂ ^^'^"^^^'  '^  «^^  ideo  nolo 

sTn^b     lli,  •  '"7"'°'-^^*""«  ̂ ^Pientia^  quam  habetis 
superbe  ,Ihs  ,nsul.antes,  de  dono  Dei  quasi  de  ve- 
tro  p,-opr,o  gloriemini,  quod  esset  sapien^m  es  e 

damL  san-'?'"   D^«'   id  estadgloriam   sui  non 
dani,.  sap,ent.am    suam    accommodare.    Haimo    • 
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<  Mvsloriiiin  osl  ros  occuli.i,   el  secreUim   aliqnod  A  nolumus.   Sed  tamen  charissimi 
 nobis,  id  est  pro  ci, 

'        •  '  .  .  1   „   ,1.^,1.  rvn,.iili'ir..m         tnric    nnctn-»   inh.-orp.nl.P.S    f1fi.si(l(>rlO.    Ut    COHVersi    S8. 
in  sccuntiiions,  (luarc  Judaios  quondam  peculiarem

 

populum  al)jeceril,  et  gentiles  peccatores  per  l
idem 

sibi  copulaverit.  » 

Sicul  scriptum  est.  Origenes  :  «  In  Isaia,  undetes- 

timoniumistud  Paulus  assumpslt,  scriplum  est  :  Ve- 

niet  proptcr  Sion  [Isai.   ux,   20),   el  quod  ait  hic, 

cum  abstulcro  peccata  eorum,   ibi   omnino  scriptum 

non  est.   Apostoli  tamen    au(;toritate  prjiesuiuplum 

est,  Sion,  id  ost  Jorusalem,  pro  Judaja  ponit,  par- 

tein  videlicet  quae  caput  regni  est,  pro  loto  ipso.  » 

Et  tale  est  quod  dicil,    veniet  de  Judaea,   nasceiido 

scilicet  in  ea  qui  Judffios  salvet,  vel  secundum  Ori- 

genis  verba,  veniet  propler  Sion,  id  est  salvandum, 

sicut  determinat  dicens  :  Qui  eripiat  eara,  et  liberet 

a  captivitate   diaboli  sive  jugo  peccati    quod  ani- 

mam  captivat  a  Deo.  Et  hoc  siatim  aperiens  dicit : 

Et  avertat   impietatem  a  Jacob,  id  esl  a  populo    Ju- 

dfforum.   Possumus   etiam  slc  distinguere,   eripiat 

scilicet   a    peccaio    cum    quo    nascimur,   originali 

B 

vel  eo  quod  ipse  in eis  invenit,  et  averlat  a  reli- 

quis  quae  commissuri  essent,  nisi  ipse  illa  aver
teret. 

Atiende  cum  dicit  euni  nasciturum  in  Juda^a,  vel 

propterSion  venturum  quamdam  in  Judaeis  glor
iam 

ascribere,  qua  superbam  gentium  insullationem
  re- 

primat.   Et  hoc  a   me  illis,  ubi  nos  dicimus  testa-
 

mentum   in  Hebrso  dicitur  pactum,   id  est   firma 

promissio.  Dicit  Dominus.  Nam  et  quce  tesiamento
 

confirmantur  maxime  stabilia  sunt  :  promissio,  in-  ̂ 

quam,  tunc  implenda.   Cum  abstulcro,  id  esl  re
mi- 

sero  peccata  eorum  sccundum   Evangclium.  Isti  duo 

nominativi  plurales  inimici  et  charissimi,  unde  pen- 

deant  secundum  seriem  constructimis  non  satis  ap- 

paret,  nisi  longe  superius  ad  praeinissa  refcranlur, 

ubi  videlicet  dictum  est  :  Quanto  magis  hi  secundum 

naturam  inserentur  su3e  olivx ;  ipsi  quidem,  inquam, 

subaudi  etiam  inmici  raodo  secundam  Evangelium 

propter  vos,  etc.  Et  fortassis  juxta  Hebraicaj  linguffi 

consueludinem  nominalivis  sine  verbo  absoiute  usus 

est  Apostolus,  sicut  ibi  dicitur  :  In  convertendo  Do- 

minus  {Psal.  cxxv,  1),  et :  Dominus  in  ca;lo  sedes  ejus 

{Psal.  X,  5).InEpis;oIaadGalatasipse  Paulus  de  per- 
niciosa  simulatione  Peirum  arguens :  Si  tu.  inqmi, 

cum  Judxus  sis  genliliter  vivis,  et  non  Judaice,  quo- 

modo  gentes  cogis  judaizare?  {Gal.  11,  14).  liem  :  Ego 

autem,  fratres,   si  zircumcisionem  prxdico,  quid  ad- 

huc  persecutionem  patior^  {Gal.  m,    H.)  Ex  quibus 

apparet  Paulum  maxime  et  cse.eros  liberlatis  evan^ 

gelicse  praedicatores  raaximas  a  Jud^is  et  conver- 
sis  inimicitias  sustinere  propter  onera  legis,  quse 

gentibus  nolebant  imponere,  scientes  jara  legales 
illas  observaniias  omnino  inutiles,  et  gentes  vix 

aut  nunquam  in  eas  induci  posse.  Et  hoc  est  quod 

nunc  Paulus  meminit,  dicens  :  llli  dico  inimici, 

id  est  adversantes  mihi  et  consimilibus  meis  se- 

cundum  Evangelium,  id  est  sicut  ex  noslra  patet 

pnedicatione  eorum  gloria.ioni  raaxime  infesta, 

cum  onera  legis  penitus  interdicat,  et  hoc  pro- 

pter  vos,  0  genliles,   quibus  haec  onera  imponere 

teris  nostro  inhasrenles  desiderio,  ut  conversi  s^, 
ventur  prop/er  patres  ipsorum  justissimos  et  raagr 

auctoritatis,  patriarchas  scilicel  et  prophetas.  Sccu 
dum  elcctionem  tamen  Dei  magis  quam  secundu 

propria  eorum  merita,  qui  eos  per  gratiam  susj, 

genlibus  reprobatis  elegit,  ac  mirabiliter  sublimai^ 
Nam  et  Deum  ipsum  erga  filios  propter  pati 

gratiam  suam  exhibuisse  non  ignotura  est,  quj; 
Salomoni  idololairae  propter  justum  palrem  [ 

percisse  novimus,  et  Moysem  veniam  delin^jue 

populo  propter  merita  patrura  iraplorasse  atque  i 
peirasse.  .  | 

Sine  pxnitentia  enim.  Quasi  aliquis  diceret :  (^ 
cura  de  illa  electione  antiquorum  patrum,  seu  p, 
missionibus  vel  beneficiis  a   Deo   illis  olim   fac 

cum  nunc  prorsus  appareat  in  maliiia  filiorum  j 

rum  quae  in  precibus  egerit  Dominus  ipsi  displicj 
Respondens  Apostolus,  imo,  in^iuit,  sine  poentte 
sxmt  dona  Dci  et  vocatio  Dei,   id  est   nuuquam| 

displicet  se  alicui  quidquam  donasse,  vel  ad  fi^ 

quemquara  vocasse,  quia  videlicet  incoramuta| 
est  oranino  cjus  voluntas,  nec  unquam  quod  s^ 

faciendum  esse  judicat  se  illud   fecisse   improt 

quod  utique  esset  de  facto  suo  pcsnitere.  Alio  ta\ 
modo  etiam   Deus   nonnunquara  pcBuiiere  die^ 

rautando  scilicet  vel  dolendo  quod  fecerat,  noni 

probando  factura  suum,  id  est  non  judicando  if 

^  fuisse   malura,   quod   proprie  poenitentia  dicerir 
■^  juxta  illud  philosophi  :  «  Pffinitenlia  enim  mam 
factum  comitatur.  »  In  electis  Dei  dona  ejus  eo 

vucalionem  praecedunt,  dum  eorum  scilicet  prc 

rat  voliiniatem,  ut  vocanti  eos  ad  se|assentiaD 

jubenti  obediant.  Sicut  enim.  Dixi  pleniludine 

versarum  gentium,  etiam  Judaeos  ad  fldem  co 
tendos.  Nec  rairura  si  fiat  ita  de  illis,  0  vos  ge 

sicut  et  de  vobis  factura  est.  El  hoc  est,  sicut  > 

etc.  Propter   illorum,  id  est  dura   videlicet  illi  > 

pellenlibus  a  se  pra^dicationem  apostoli  ad  gjii' 

transire  cito  compuisi  sunt.  Ita  et  isti,  id  est  Jiif 

nunc  non   crediderunt  in  vestram  misericordiar,.  1 

est  non   receperunt  praedicationem  qua  vos  m  ri 

cordiam  a  Deo  consecuti  estis,  ut  post  vos  ad  lam 

postmodum  et  ipsi  veniant  et  eo  humilioresefD,ui- 
^  lur  quod  ad  fidem  vos  sequantur,   quasi  exipli 

vesiri  magisterio  hinc  edocti.   Conclusit   aute  id 

est  ca^citate  infidelitatis  jam  consiringi  oranes.am 

Judaeos  scilicet   quam  gentes,    promisit,  ut  iv^' 

nium  postraodum  conversione  magnam  suareile' 
raentiam  ostenderet,   quibus    videlicet   anie  e" 

nuUum   inesse  meritum  constat,  quia  sine  fid^' 
possibile  est  placere  Deo  {Hebr.  xi,  6). 

0  altitudo.  Exclamatio  admiraniis  est  sup  'S- 

tam  multam  abyssum  divini  judicii,  deprimsci- 

licet  electione  Judaici  popuii,  et  reprobatione;eD- 

tilium,  et  de  nova  nunc  electione  gentilium  uo"' 

versione  multorum,  et  reprobatione  Judffioruntaai 

paucis  modo  scilicet  conversis,  sed  .posinlu" 

plenius  convertendis,  ut  qui  olim  in  fide  
Dte. 



i^XPOSITIO  IN  EPIST.  PAULI  AD  ROM.  -  LIB    IV 
prscesserant,  postmodum  sequantar   et  fiant   «  nn    4  .  •  '  ^38 v.ss.m,  primi  (Matth.  x,x,  ,30).  .  AltUudo,  id  est  pro- fund.as  ocxalta  nobis  divuis   et  copios.  .a,.>^  L 
animZT  '•'  ̂'^''''^'^'"^  *Psi»s.  et  scientia. 
qua  um  ad  .psms  opens  effectum,  ex  quo  pra^visa illa  jam  scin  possunt.  Quam  incomprehensibiUa-  id 
est,  quam  .mpossibiles  sumus  ad  causas  illas  cogno- 
<^das  d.spensal^onun.  vel  disposit.onum  eju  , uare  v,d  ,eets.c  decuerit  a.endum  esse  antequam 
:Z  '  ''.P'''  '^^'^^'"'^  operam,  ininvestigabiles 
^nx  ejus ;  vu^  quippe  Dei,  quibus  videlicet  ad  co-ni- ^ionemejus  venitur,  ejus  sunt  opera,  sicut  iSl po.oussupra  meminit,  dicens  :  /nW.ma  l^ 
psn  acreatura,  etc.  Opera  itaque  Dei,  qua.  sensu luot  d.e  exper.mur,  invesiigabiiia  nobis  sunt,  quia ccultas  eorum  naturas  nondum  discutere  atione uscp.mus.  Nec  n.iru.n  :  Quis  enim  cognovit  snuZ 

^adeh.squasfacturuserat,  comprehendere  per  se U..t?aut  quem  de  hisqu^fac.urus  erat  consu  ui 

btm  n  ^"'''  ̂'''  '"'""^^"^  incompreLn- 
bi  em  Dei  sapientiam  ostendit  summam  ejus  bo- 
•t^i  em    quia  omnia   nobis  prius  larg.tur  qaam  a )b.s  quidquam  accipiat.   Demde  in   actione  -ra 
|rurr,    Apostolas  admirationem   suam    terminans ^■Q-omam   e.  ipso  sunt  omnia,    id  est  quS bsiantiae  natura  tanqaam  ab  ipso  creata,  ut     <e 
^  W  sc.licet  conserva;a,    ut    manere     "  J quam  bne  optimo  consammata,  dum  corum  v  '  C 
|'cet  opTex  <,pun.us  atque  dispositor  in     siT  J  " -caturatquelaudatur,    propter  quod  ea  condim [ue  conservat,  sicut  in  Proverbils  scriptum  e^    • 
^versa   propter  semetrpsum   crea.it  Beas,   impiL 

e  .m  b  r  ""'""  '''"''•  ̂"'  '^-  U^ q-n^o  'Z s.m  boatus  mem.nit  Augu^stinus  (87),  qiu^libe 
aturarum  quantum   in  te  v"espera  est  q'uTn Uu ad  iaudem  Jreatoris  relata  .nane  d.  itu     et   n 

substant.^  conservetur,  ut  maneat,  cum  sniri •rrauonaiiam  animalium    canie   re.i    rtcum 
jedencerepenituscredantur.    Sed  toLcto  " 

'^sc..^raritase,ement;;anrurX:S ur,  cum  deserunt  esse  spiritus,  id  est  vivilicare 

^srtTt^""''^'"^"^'^^--^~
^^ '^  s.tu    et  caro,  cum   qua   depcrire  dicuntur caro  deseret  esse,  non  tamen  corporersub.: '^  naturam  amittit.  Qu^ri  etiam  poiesl    ca.n 

e  di  'u  ;     r  «''^'•"'^^"d^""'    id  est  maxima 
us  i-nf '  ''  'P^^^  ̂'^^'^^1^«  ̂ '^^'  vel  laude us  est  potms  quam  ex  openbus  suis.  et  propter ^  opera  ejus  potius   sunt  laudanda  vefbona 

■)  PatroL  tom.  XXXIV,  col.  235. Patrol.  CLXXVIII. 

squamexeirectisluisipse;;;::^  ~ 
l^.Me,  act.o  tamen  ipsa  gratiarum  vel  efflc  us  lau d.s  nostra),  quam  ei  persolvimus,  ex  oper  bu  aZ 
er  .psun.  cognoscimus,  cons.quitur  sicat  "0^^ •bet  art.fic.s  laus  in  operibus  ejus  cognoscitur  et 

quamv,s  propter scientiam  quam  habet  jam  ̂ ^"5  3 aude,  ex  nout.a  tamen  operum  ejus  lauSeJus conseqauur.  Nec  Apostolus  hoc  loco  dicit  061^? gnum  laudepropteropera  qua.  fecit,  sed  nos  aTeiu; 
horta,      I     ,,,  p,.^p,^^  ̂ p^^^  eju's  qu.  cognosci 
et  late  patens  fama,  m  swcula,  id  est  per  omnes  snr- cess.ones   temporum.   Amcn     id   esf    fl.r  / 

Badverb.um  optandi,   aliquand^^et  am    oi^S  ndf q-ndo  v.del.cet   poaitur    pro  ita   estXr^^um CAPUT  XII. 

Obsecro  itaque,  quia  videlicet   talis  vel  tantu.  e.t 
exquoomnia,per   quem,  etc,   obsecro  nt  ̂o  Tp sosethostiam  pr^paretis  potius  quam  pecora  ve 
sira  ipsi   mactetis.   Quasi  adjurando  eos   coaretat" cum     ,e,t:  Pe.  misericordiam   Bei;    ac   si  di'eret Siuitdemisencordia  ejus  confiditis,   ita  et  ad  t 

sMulares  qui  prasentem  vilam  dili.unl    mh'   i  w nr«,;mmini,  id  es.  sludele  reparare  ae    ,„  ' 

Ss,""'e.iam    l^ir^rje^  ̂ '  ̂f"»-"  ̂  P"ssi.is. ,« su ~/.»<r«  'ia  s.  '^wT r" 

"™ra,ir;\r;'.''u^fr 'r-^''™'^^^^^ 
^ade.perL,.'^:';l;,^l^:»,l-P-.ese, 

Omn.  spiri.us  sicu.  e.  nns.ri  subs.a    i  e    ,„r  „  "'^'r"'"'^-  *-  ̂ "'--  «ixi.,  .o7;;X„,r*f 

neo,  qui.,  hoc  dico  per  grVua,  Z,  ,  ™'  '"''• 
i<l  es.  per  magislerium  ZTsZr  vn  ",  ""  ""*■ 

dicere  compellor  o»„i6»  '  .,■  "^,  .'"'  'njune.um 

apud  gen.es  conZ?  '  '""' '"'" "'"'  '"^  est 

snm  di^n    u       Z' Jri!'""'''"  ̂ P"*'»"'' 
oportet  qai  mala  in«a  n.       .  P  '   plusquam 

bonisdi  rernTjaxaiMr^?'  "'^''^    '"^'^^^'^  ̂  
noiit,a  justo  dees  e  no  '  n.'e    "°'''  = ''  ^*^"  ̂"'PP« 
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experientia  voluplaUim,  quasi  quadam  sap
ons  dul- 

cedine  illecti  mala  ipsa  cognoscunt.  In  qua  quid
em 

experientia  sobrise  et  honestffi  vitae  terniino
s  exce- 

dunt,  dum  voluptatibus  suis  turpiier  inserviunt.
  Et 

unicuique,  scilicet  nostrum,    hoc  ipsum  dico,  id  est 

non  pius   sapere,  etc.    Sicut  Deus  divisit  men
suram 

fidei,  id  est  prout  credit   faeiendum  esse,  ita  h
oc 

impleat.  Sicut  cnim,  ac  si  aiiquis  quwreret  :  Estn
e 

in  discretionc  boni  et  mali  diversa  existimati
o  m- 

fidelibus?  Respondet  Aposlolus  quod  est,  sed  et  di
- 

vinai  gratia)  dona   in   eis  sunt  diversa,  et  hoc  esl 

quod  compelenli   similitudine  demonstrat,    dice
ns: 

Sic  enim   et  non  eumdem   actum    habcnt,  id   est  non 

idem  officium,  ita  multi  nos  secundum  personar
um 

diversitaiem  in  uno  corpore  Christo  et  in  eisde
m 

sacramentis  uniti  sumus. 

Alter   alterius  membra,  id  est   supplentes  officuim 

suum  pro    altero,   et   ei   administrantes  quod  iste
 

implere  non  potest.  Tunc  enini  oculus  quasi  m
em- 

brum  manus  efficitur,  cum  visum  subministrat,  ut 

illa  operari  queat,  et  similiter  unusquisque  fldeliu
m 

donum  gratiffi  quod  habet   in  alterum  ministr
are 

debet,  ut  maxime  sibi  invicem  charitate  colligentur
 

fideles  cum  sibi  vicissim  subveniunt,  et  unusquis- 

que  alterum  esse   recognoscit.   Dixit,  singuli  alter 

alterius  membra,   sed    merito    quia   habentes  dona 

diversa  grati»  Dei  illis  collatai.   Qu«  statim  dona 

subdividit  dicens:  Siueprop/ietom,  scilicet  habentes, 

id  est  gratiam  interpretandi,  id  est  exponendi  verba
 

divina.  Unde  et   ad  Corinlhios  dicit  :  Nam  qui  pro- 

phetat  hominibus    loquitur   ad   sedificationem   (I  Cor. 

XIV,  3),   secundum   rationem  fidei.    Prophetiam  ha- 

bet  qui  in  sua  prsedicatione  secundum    hoc   quod 

credit    auditoribus     esse   necessarium,    verba  sua 

moderatur,   et   quid   hic  sive    illis  pro  capacitate 

eorum  praedicari  oporteat  discernit,   ut    modo   lac 

parvulis,   modo   solidum    cibum   majoribus  mini
- 

stret,  si3Ut  et  ipse  Paulus   ad   eosdem   Corinthios 

scribens  proprio  docet  exemplo.  Quam  quidem  apo- 

stolorum   discretionem    Psalmista  praividebat  cum 

diceret  :  Dies  dici  eructat  verbum,  ct  7wx  nocti  indicat 

scientiam  {Psal.  xvni,  3).  Tale  esl  ergo  secundum  ra- 

lionem  fidei  suse,  acsi  diceretur,  secundum  discretio- 

nem  quam  se  credit   habere,  ubi  forte  si  erraverit 

charitas  ejus  ignorantiam  eam  excusat.  Sive  ministe- 

rium  in  ministrando.  Per  ha^c  omnia  subaudiendum 

est  secundum  rationem   fidei,    ut  videlicet  omnia 

discrete  faciamus,  secundum  quod  faciendum  esse 

credimus.    Minisleriura  dicit  corporalis  operis  offi- 

ciura,  sicut  est   suendi  vel  fabricandi.  Ministerium 

habet  in  ministrando  aliis,  qui  inde  majorem  utili- 

tatem  aliorum    quam  propriam   quaerit,  sicut  idem 

Apostolus   alibi  ait  :  Nemo    quod  suum  est   quxrat, 

sed  quod  alterius  (I  Cor.  x,  24). 

Sive  qui  docet  in  dodrina,  sit,  id  est  doceat  quse 

docenda  credit.  Simililer  qui  exhortatur,  id  est  ad 

persuadendum.  Loquitur  secundum  ralionem  fidei, 

qui  prophetiara  quara  superius  intellexit  per  doc
iri- 

nam    et  exhortationera   non    distinguit.  Quisquis 

A  enim  ad    aidificationem    loquitur,  aul  docendo  ali- 

quid,   aut  exhortando  ahquid  loquitur.  Sicexpone: 

Sive  qui  docet,  scilicet  rationem  lidei,  in  exhortandn 

sit  discernens,  scilicet  quantum  vaiet,   qu»  quibus 

hominibus    persuadenda    sint,    sicut    et  docenda 

juxta  illud  Veritalis :  Nolitc-  sanctum   darc  canibus 
ncqiie  mitlatis  margaritas  ante  porcos  {Matth.  vii,  6) 

Qui  tribuit,   id  est  sua  largitur  egentibus,  m  sim 

plicitatc,  subaudi   id  faciat,  id  est  non  duplicem   ib 

habcat    intentionem,    lam   pro    temporali    scilicel 

quam  ffiterna  remuneratione.  Quod  et  alibi  prohi 

bet  Dominus  dicens  :  Cum  facis  eleemosynam,  nescic 

sinistra    tua  quid  faciat  dcxtera  tua  {Matth.   vi,  2, 

Aliler  in   simplicitate,   id  est  non  sit  duplex  finis  i' 
intentione,  ut  videlicet  eleemosyna3  suae  finera  tar 

B  in  se  quam  in  Deo  constituat,  sed  tantummodo  i 

Deo,  vel  iia  ut  non   dolose  id  faciat,    sicut  hypc 

critae  faciunt,  qui  aliud  simulant  quam  intendan 

cum  se  videlicet  propler   Deum   id   facere  fingan 

quod  magis  propter  humanara  gloriara  agunt,  vi 

sicul  faciunt  qui  aliquid  largiuntur  alicui,  amplir 

inde  se  recepturos  sperantes,  se  id  ex  charitate  fc 

cere  simulant,    quod  ex  cupiditate   potius  agun 

Quiprse  aliis,  id  est  prffilati  vicem  gerit,  in  soUU 

tudine,  subaudis   pr^sit,  eorum  scilicet  lucra  qu^ 

rendo  potius  quara  sua.  De   qua  quidera  solliciti 

dine  pra;latorura  erga  subditos  Salomon  adraone 

dicens  :  Fili  mi,   si   spoponderis  r^o    «»^ico   tuo.  d 

fixlsti  apud   extraneum   manum  tuam,  illaqueatus 

verbis  oris  sui,  et  captus  es  propriis  sermonibus  tv^ 

n  Fac   ergo   quod  dico,  fili  mi,   et    temetipsum   lihet 

'  quia  incidisti  in  manum  proximi.  Discurre,  festin 
suscita    amicum    tuum.     Ne    dederis   somnum   ocu 

tuis;    ne   dormitent  palpebrx   tux  {Frov.    vi,    l-< 

Qui  miseretur,    id  est  ignoscit  delinquentibus 

se,  laetus  et  sine  omni  rancore   animi  hoc  faci
.' 

non  erubescenliam  inferat  pojnitenti,  neque  illi  tu 

piter   peccatum   suum    improperans,    quasi  ma^; 

trisiem  se  ostendat  de  propria  Isesura  quam  hilare| 

de   conversione    peccatoris.   Dilectio,    subaudis 

immutabilis,   vera,  non   simulata,  sicut  alibi  s
c' 

ptum  est :   Filioli,    non  diligamus  verbo    neque  ̂   U 

gua,  sed  opere   et   veritate   {Joan.   ni,  18).  Odien^ 

vitia,   adhxrentes  virtutibus,  vel  recedentes  convf 

saiione  seu    moribus  a  perverso  homine,    et  in 

D  tantes  bonum,  attendentes  quod  scriptum  est :  Ci 

sancto  sanctus  eris,  etc.  {U  Reg.  xxii,  26).  Charitai
 

fraternitatis,  id  est   alTectus  fralerna;   cha
ruatis  ' 

vicem  exercenles,    ut  unusquisque   aliis  tanqu;
 

fratri    subveniat,  et    Deo   tanquam   Patri  obedi
 

Non  solum  de  utililate  proximorum,  verum  eti
i. 

de   honore  ipsorum  providendum  admonet,
  dice', 

honore,  scilicet  alier  allerum,   scilicet  prxveni
enl, 

id  est  inter  vos  hoc  providentes,  ut  cum    alius
  '> 

honorare  voluerit,  vos  prius  eum  honoretis,  e
l  • 

neficium  ejus  vestrum  prffiveniat,  ut  quas
i  debifi 

vobis  reddatur  potius  quara  tribuatur.  Sunt  aulj 

qui  nostris  non  egent  beneficiis,    et  qui  ma
gis 

dileclionem  honore  quam  utilitate  trahuntu
r :  id ; 



'*'  EXPOSITIO  IN  EPIST.  PAULI  AD  ROM.  -  LIB    IV iae  postmilitatem  beneficiidehonoreauoflilirmnt  A  n,  K         ■  *      '  ^*^ postolus  prov.dit.  Sollicitudine  non  pigri,  hoc  est ectas   providenlia^  nostra^  erga  subjectos  implere 
n  difl-erentes,    sicut  scriptu.n  esl  :  Qucecunque  po- |s;   manus    tua  instanter  operare,  etc.  {Eccl  ix   iO) 
|nn/u  Amn^es,  ac  si  diceret  :  Et  si  non   poteri- ;i  hffic    supradicta    penitus    implere,   zelo    saltem 
|antatis  ad  hc-cc   implenda  ferveatis,  et  boni  desi- jrii  voluntas  apud  Deum  sufficiet. 
fJommo  servientes.    Post     fraternam    charitatem p  proximum,  ad  charitatem  Dei  qua  deservitur 
ascendit.  Bene  autem   cum  dicturus  esset  •   Do- 
no  servtentes,  pnemisit  Apostolus  :  Spiritu  ferven- ,  ut  hffic  servitus  filialis  reverentiaj  subjeclio   ex 
ore  potius  qaam  servilis  ex  timore,   intelligatur 

s,  cuicunque  servitium  impendamus,  si  totum 
trae  subjectionis  flnem  in  Deo  constituamus  si ehcet  solam  reverentiam  quam  pralatis  exhi- 
ms  propterDeum,  cujus  vicarii  sunt,  etaquo 'lationis    potestatem   acceperunt,  eis  exhibemus. enim  legatovel  vicario  alicujus  pra^lati  obse- 
am  impendit,  propter  ipsum  tantummodo  pra3- 
m,   a   quo  destinatur ,  ipsi  solummodo   prffilato 
loc  deservire   dicitur,  et  ei  soli  propter   quein um  id  agiturservitium  vel  honorem  impendere 
^gaudentes    ut  videlicet  sitis  m  tribulatione  pa- 
\es.    Unde  et  Apostolus  Jacobus   :  Omne  gau- h  mquit,    existimate,  fratres  mci,  cum  in  tenta- 
■s  incidentis,  scientes  quod  probatio,  etc.  (Jac |.  Dicturus,  in  tribulatione  patientes,  bene  praj-  C 
f   spe  gaudentes,   m  spes   remunerationis  prje- ps    fortes  efficiat  contra  passiones,  dum  iilud 
_dunt  quod   scriptum  est  : /n  paucis  vexati,   in 
j^s  bene  disponentur,  etc.    {Sap.  ni,  b).  Spe  gau- f,    id   est   exspectatione    futurce  beatitudinis 
!  spes  non   nisi   de  bono  sit  et   de   futuro    et 
ex  nostra  virtute  hanc  in  passione  constan- 
^habere  non  possumus,  ut  orationem  super requentemus  admonet,  dicens  :  Orationi  in- 
■'.  id  est  m  oratione  susperstantes  potius  quam les.  Quasi  enim  jacentes  sunt,  qui  se  ad  Deum tevot.onem  non  erigunt,  ut  oratio  suum  con- 
tur  efTectum,  et  verba  solummodo  pr^parant 

cetis,  s.cut  scr.ptum  est  :  Tunc   enim  carbones  ignis congeres   super  caput  ejus  {Prov,  xxvi,2j)  •  yel  fdeo 

auamf  V"  ""''^  '^"""^  '''^''^  ̂-«Ouatur 
quanto    Deo  grat.or    erit,  qui  ̂ it  :  Si  enim   diliql 

iMatl  Tnl  T'""''  ''''"^  '''''"''^  ̂ ^'^^iii^^ 

n  m    am'  t}J^'"' '''''''''^  '^'^'^^'«"•^  P^^fectio- 
nem   tam    Dom.nus   ipse  quam    protomartvr  ejus Stphanus.npassionibussuis  pro  inimicis    orando 

Bis  d.c.t  benedicue,  ut  tam  in  ore  quam  in  corde bened.ctionem  habeamus.  Nec  dixit,  ne  maledi- catis,  sed  nolite  maladicere.  Cum  enim  aliquem  nro su.e  cuipa.  obstinatione  excommunicamus!  profec L meum  maledictionis   sententiam  intorquenS    In  e 
etiam     P;inln5     in     a„,;i   _      .    ,  4ue"uis.  ipse ■istiana  mag.s  quam  Judaica.  Soli  Domino  servi-  n    LT  P  n  1         a    ̂f"^^°^'^™  intorquemus.  Ipse 

s.   cuicunqae   servitium  impendamus,  si  totum      xilsT  leli  ,  r  •  '"  '."'   ̂PostoIorum  ei    maledi- 

porda  :de  quibus    Dominus  per  Isa  am   con    ̂   ̂''''^  ««"^"^«vent  ut  tantoefficaci 

|ur  :  Populus  kic  labiis  me  /loLl  f    ,  .2  ̂  ̂T'!  ̂ !"^''  '^^^^^.^^^  ̂ -otio. ur  .  Populus  hxc  labiis  me  honorat,  cor  autem 
longe  est  a  me   {Mallh.    xv,   8).   mccessitati- 

mctorum  communicantes,    id  est   fidelibus   pe- 
n   vei    adversitatem  patientibus    ita    compa- 
.  ut  eorum  penuria)  vel  tribulationis   partici- uciamur,  dum  videlicet  quod  nobis  subtrahi- 
's  impendimus,   vel    pro  ipsis  etiam  eripien- a  defendendis  periculuin  vel  damnum  incur- 
Unde   alibi  dicit  :  Alter  alterius  onera   por- aiat.Yi,  2).  Hospitalitatem  sectantcs,   non  so- ipendentes,   cum  videlicet  recedentes   a  no- 
qu.mur  ui  etiam  reluctantes   ad  hospitium us,  sicut  Lot  in  susceptione  angelorum  egit. aicite  persequeiitibus  vos,  hoc  est,  illis  etiam 

X  .  e    eg,  ur  :  cu,   ̂ U:Destruai  te  Dominus,  paries dealbate  {Act.    xxnr,    3).    Sed     quia  zelo     usUt  L compuls.   talia  sancti  faciunt,  mlledictionis   a    o^ nem  habent,   non  voluntatem.    Hoc   uno  loco  non dicitur,  ut  penitusnonvidelicet  voluntas  mabdiZ dicere  non  velint,  ut  videlicet  voluntas  m        c  o 
ns  non  actio   prohibeatur  sicut  et  Dominus  dic     • 
Nokte  jurare.  {Matth.  y,  34).  Voluntatem  potius   u-' randi  interdicit  quam   actionem.  Sic  etjudex  cl a.quem  lege  sua   coactus   occidit  non  vo  untane ab   homicidio   excusatur,   quia   id  ab   eo  voTunta  e non   geritur,  cui  omnino    displicet    quod   i lle  aui punitur  .Ilud    commiserit.   pro  quo  L  eu      nter fic,  praBcip.t,  ut  magis   eum  lex  ipsa  quam   homo 
pun.at,    imo  ipse  Deus   legem  instituens,  qui  au' %o  occ^dam,  eterjo   vivere  faciam  {Deut.  xxx,r,  39)  ̂ 

^^6»-  x,   30),    qu,a   ipse   minister  Dei.    Non    im 
mento    qu^rendum   videtur  cum  ad  corda   po  i^s' Deus  quam  ad  verba  respiciat,   tamen  verbis  e  Z 
.psum   deprecemur.  Sed  duabus  id  causis   ger    '^ 
ut.itatem  nostram  accommodata.  Gum  enim  ali 
q.Hd  a  Deo  orando  postulamus,  exipsTsveLn' stns  ostendimus  non  nisi  ab  eo  id  nos'p  ssetCe quod  oramus.  Ipsa  verba  qua^  proferimus  JectZ nos  rum  et  devotionem  intellectu  suo  in  Deum  ex  ̂ tantet  commovent  ut  tantoefficacior  ipsa  sit  ora^  o 
OUantO  in  nranffl  n.n;^„..,  j--    ..  'P*'^  ''H    OratlO, Gaudere  cum  gaudentibus.    Infinitivis   pro  imnera tiv,s  un,tur,  dicendo   scilicet   gaudere  et  fle7Tro Oaudete  et  flete,  id   est  cum   fidelibus   de    p    fec L eorum  exsultate,    vel  de  ipsoru,n  efTectu   compt tiendo   contnstemini.  Est  enim  falsa  iTti.i.  Tn 

rum,  cui  congaudendum  non"  t,t  f  l!  '0,^;"" st.t,a  cu,    constrisiandum  minime  est.  Und    Dom  " nus:   Mundus,  inquit,   gaudebit,    vos    auZ' ̂ onM 
stabimmi  {Joan.   wi   20^    Vt  c.i  conin- A^  1         '     '■  ̂'  Salomon   n  ProverhiiQ de  pervers,s  :  Qui  l^iantur  cum  male  feccZTrt 
sultant  in  rebus  pessimis  (Prov    u    r\    r      ' 

idem   Salomon  ahbi  dicat    aL       '  J-.Gum  autem 

^uidguid  ei  accideH    (C  ̂  ̂'^""r''^''?"^'-» Ins   snnrn  •     C-  '  '')'  ̂t    ipse  ApoStO- lus  supra .  Scimus  quoniam  diligentibus  Deum  om^ 
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nia   cooperantur   m   honum,  etc.    (Rom  .    vni,   28)  ;
  A 

quid    potest  accidcre  electis   unrlo  flcndam
  sit,  aut 

quomodo  raiionabiles     sunt    illie  lacrymae 
 Rachtl 

de    inierfcciione  filiorum,  de  miseria  sic  ad
  beaiitu- 

dinem  transeunliuin  ?  Unde  et  de  illo  flelu  f
idelium 

in  transitu  beati  Martini  scriptum  est  :  «  Cum 
 senii- 

ret   mac^is  esse  gaudendum,  si  rationem  vis  
doloris 

amitieret.   «    Hieronymus  ad  Tyrasium    de   morie
 

fili»  :  «  Tantas  "lalesque  tempestates   vitK,   lot  im- 

pugnationes  diaboli,   tot  corporis   bella,  tot
  sa^culi 

clades  evasit,  el  lacrymas   fundimus,  quasi  ip
si  ne- 

sciamus  quid  quotidie   patiamur.   Propter  qu
od  et 

Dominus  sic  admonet  discipulos  :  Si  dihgerclis
  me, 

gauderetis  utique,    quia  vado  ad  Patrem  {Joa
n.  x.v, 

28).  Plane  mortuum    Lazarum   flevit,   doluit  n
on  b 

morientem,  sed  potius   resurgentem,  et  flebat  
quem 

cogebatur  pro  salvandis   aliis   ad  sscalum
  revoca- 

re.  Hanc  vitam  dans  Domiuns  ingemiscebat,  qua
m 

lu  doles  esse  sublaiara.  Contra  lacrymas  ejus  pu
- 

gnant    tu».    Ille   nolebat  reddere  laboribus  
quem 

dilexerat.ettuamaretecredis,  cui  laborum  v
olebas 

adhuc  restare  tormenta.  De  iiostili  patria  migra
vit 

ad  coelum.   Apostolus  raemorat  :  Quandiu  sumu
s  in 

hoc    sseculo,    peregrinamur    a    Deo    [U  Cor.   v,   6). 

Unde  ergo  illffilacrym»  Rachel?  unde  compas
sio  fl- 

delium  super  interfectione  justorum  quaj  finit  in
  eis 

miseriam  et  confert  gloriam  ?  Vel  etiam   cum   o
m- 

nia  quae  accidunt  electis,  eis  ut  dictum  est,
  coope- 

rantur  in  bonum  (Rom.vni,  28),  vel  quidquid  
e.s 

accidat  non   contrisientur  ?  [Prov.  ii,  14.)  Unde
  nos  ̂ 

super  eos  dolere    convenit   vel  ipsos  de  aliq
uo  poe- 

nitere     quos  in  alia  viia,  licet  suorum  pe
ccatorum 

memores,   consiai   tamen  nullo  modo  doio
re  poeni- 

tentiffi  affici,  attendentes  scilicet  ipsa  etiam 
 peccata 

sibi  inbonum  fuisse  cooperata?  Denique  cum 
 omnia 

optime  aDeo[ordinari]nondubitemas,adeout  
ipsa 

quoque  mala  bonum  sit  esse; etjuxta  Veritat
is  vocem, 

necesse  sit  ut   veniant   scandala  ;  quid  co
ntingere 

potest  ut  rationabiiiter  doleant  ?  Si  enim, 
 ut  beatus 

meminitAuguslinus,bonumestmalumesse;quisquis 

demalo  dolet,  de  hoc  profe.-to   dolet   qu
od   honum 

est  esse  •  et  quisquis  vult  ipsum  non  esse, 
 utuiue 

vult  non   esse  id  quod   bonum   est  esse  :  et
  ita  tam 

divin»  dispositioni    quam   rationi   contrar.
us   esse 

videtur,  et  frustra  dicitur  ad  Deum  fiat   vol
untas  d 

tua    cujus  scilicet  voluntati  seu  disposiiio
ni  quan- 

/  tum  in  se  est  adversalur.  Sed  quia    haj
c  discutere 

I  altioris  est  philosophise,  perfectioni  nos
trae  reserva- 

'   mu.i  Theologiae. 

"    Id  ipsum  invicem  sentientes,  per  charitatis  vide- 

licet   affectum   ita  alios    sicut   seipsos   
reputantes. 

juxta   \m  Veritaiis:Qt/a?  vultis  ut    
faciant  vobis 

homines,etvos  eademiUis  facite    {Matth.  vii,
  12).  Et 

illud  :  Qaod  tibi  fiert  non  vis,alit  ne  f,cens
{Tob.u, 

19)  ;  vel  ita  idipsum  cum  alii  sentientes,   qu
asi  bona 

eorum    sicut   deirimenta  nos  ra  esse    repuiantes
  , 

vel  idipsum  de  fide  seniientes,    ut  nulla  si
nt  schis- 

mata  in    fide  catholica.    Ad   quod  maxime 
 perti- 

nere  videtur  quod  subditar  :  IVon  alta  sapie
ntes,  id 

est  non  superbe  aliquid   per    haeresim    praesumen 

tes.  dum  ex  novitate  aliqua  quaerimus  gloriari.  Se 

humilibus   quibus  videlicet  Deus    dat  gratiam,  sv 

perbis   resislens  (f  Pc^r.  v,   o),    consattientes,    in   f 

dei   scilicet  unitate  nos  eis   sociantes.  Quod  qualiU 

faciamus  docet   cum  adjungit :  Nolite  esse   ipruder 

tes  apud   voametipsos,    id  esl   prudentiam  vestran 

si  quam  habi-tis,  nolitead   gloriam  vesiram  conve 

tere,   nec    de  illa  in  vobis    gloriari,  vos  eliam  di( 

nulUmalum   pro    malo  reddentes,    id   est    nemine 

quia  nos  la^sit,  sed  polius   guia  justuni  est  puniui 

tes.  Possumus  etiam  quod    dicium   est,  noUte   es 

prudentes,   etc.  ita  accipore,  ul  h  iC  illi  competei 

tius  adjungatur  :  ille  etenim   prudens  apud  seim 

ipsum   dicitur,    qui   totus    suo  judicio  nititur, 

quiquid     istud   esse    decrevit,    exsequi    velit    i 

cum  nemini   irascenti  sua  ira  videatur  invisa,  _ 

quocunque  offenditur  ulciscendum  putat.   Cui  qj 

dem   periculo    occurrit,    dicens  :  NulU  malum  i 

maloreddentes.  Superius  dixerat :  iVo/i<e   maledic 

perscquentibus    vos   :  hic   facta    mala    sicut  etli 

verba  mala  prohibet.  Providentes  bona,  etc,  id 

nitentes    quantum   possumus  ut  opera   nostra  n 

solum    Deo,  sed   etiam  honiinibas  bona  videanti 

ut  ea   scilicet  imitari   velint,  vd  Deiim  inde  glo 

ficent,  sicut  et  Veriias  ait  :  Luceat  lux  veslra  cori 

hominibus,  etc.  {Matth  .  vii,    16).  Si  fleri  potest  ci 

omnlbus  hominibus  pacem   habentes.  Itaque    ut  dP 

mus,    nalli  videlicet    malum   pro  malo  reddeni, 

et  providendo  bona  etiam  coram  hominibus.  0«. 

scilicet   pacem   habere  cum  oranibus,  ex  vobis  , 

id  est  ex  propria   natura    habetis.   ut  videlicet  s 

maxime   concordes  sitis,  quos    per   naturam  ;• 

niores     conspicitis.     Unde  alius   dicit    apostolu : 

Qui   enim  proximum   quem    videt  non  diUgit,  D.n 

quem  non    videt  quomodo    potest    diUgcre'!  {l  ht. 

IV,  20.)  Quo  enim  naiura  magis  sumus  affines,  i- 

plius  ipsa  nos  ad  dilectionem  invitat.  Adeo  inqui, 

cum  omnibus   pacem  -habentes,  et  sialiquem  ofi- 

dendo  excesseritis,   non    vosmetipsos    defendati^A 

est  proprias  culpas   excusetis,  sed  date  locum,  » 

id  est  cedile  iralo  et  offenso  fratri  patienter,  s  i- 

cet  ejus  irara  ferenies,    non  eura  iterum  per  eM- 
salionem  vestram   commovenles.  Tunc  enim    « 

ejus  resisteremus  ut  amplias    sestuaret,  vel  iaio 

remaneret,  non  cederemus  ut  ab  eo  transiret. 

Scriptum  est  enim,  scilicel  in  Proverbiis  [D(
e- 

romio]  :  Mihi  vindlctam  {Deut.  xxxii,  35).  AiS
' 

diceret  :  Ideo  cum  offendiiis  alios  debetis  off
e^s 

patienler  tolerare,  et  eorura  irara,  quantum  
po '- 

tis  lenire,  quia  etiam  si  ab  eis  offensi  esseiis,  f; 

tatur  vos  Dominus  ne  vos  inde  vindicetis ;  se«i 

vindictam  reservetis  dicenli:  Miki  vindicta
m,  o- 

audi  reservate,  et  ego  retribuam  {ibid.),  illani
Ut 

scilicet  ulciscar  vos.  Et  notandum  quod  si  ho  n-
 

telligaiur  exhortalio  ad  perfeclionem  potius  f
j"« 

prfficeptura,  sicut  et  quod  Veritas  ail  :  E
t  <!»« 

repetas  {Luc.  vi,  30.  potest  et  illud  quod  
dicturesi 

superius  :  Non  nosmetipsos,  etc,  ita  exhor
tatio  sr- 



*^  EXPOSTTIO  IN  EPIST.  PAULl  AD  ROM.  -  LIB.  IV.  94g c:ionisintelligi,iUcumapersecutoribas(]efendereAgera!nus,   ei  benefacienrio    dnm   n«r   >,.„ 
jospossimus,  perfectius   t;imen  dicat   esse  omnino      S....."  ̂ -  -  .    °:  dum  per   hoc  eum  ad 
m   defenderc,  sed   potius  inde  nobis  illatam  [vim] 
Hstinentes,    quani  defendendo  corpus  animam  no- 
|ram  vuluerantes,  eum   videlicet   per  iram  inter- 
;iendo,   a  quo  fortasse  nos   aJiter  defendere  non 
•ssumus.  Sed  sicut  et  illud  saperius  pro  prcCcepto posuimus,    potest   forsitaa    et  lioc   pro   prcecepto 
llelligi,  mihi  vimiictam,  etc,  sicut  enim  judex  lege 
1  amorc  Dei  qui  legem  insiituit.  constriclus,  reum 
lerhcit,  non  tantum  ipse  hoc  facere  diciiur  quam 
:  vel  Deus  ipse  qui  hoc  facere  prajcipit,  et  ad  hoc 
^iendum  tanquam  insirumento  utitur,   ita  et  cum 
0  justuiae   vel     amori   vindicla  est    imputanda. 
od  itaque  pra3cipit  Deus,  sibi  vindictam  reserva- 
|ut  ipse  illam  faciat,  tale  est  ut  nemo   vindicare 
lesumat,  nec,  ut  dictum  est,   Deus  hoc  per  ipsum 
it,  qui  ait  :    Ego   occidam    ct    ego  vivere   facium 
ut.  XXXII,    39).    Unde  Augustinus  Qucest.  iu  Le- 
.  cap.  68  (88) :  «  Cum   homo  juste  occiditur,    lex 
n  occidit.   non  tu.  ..  Idem  De  civit.    Dei,   hb    u 
)•■  «  Non  occides,  his  exceptis  quos   Deus   occidi el.  »  Non   aulera   ipse  occidit   qui   ministerium 
et  jubenti,   scilicet  adminiculum  gladio  utenti 
10  itaque  homo  occidit,  cum  ex  se  id.  non  ex 
•  agit.  Cum  vero  ex  divina  insliiutione  vel  jus 

amorem  erga  nos  vel  ad  poenitentiam  malorum, qua;  nobis  intulit.  acccndimus.  Nolivinci,  id  est  su- 
perari,  a  vitio  tuo,  si  videlicet  ira  tibi  adeo  domina- 
tur,  ut  redJas  malum  pro  malo;  sed  vince  et  re- 
prime  ipsam  iram  tuam  per  bonum  malo  recom- 
pensatum.  Non  enim  malum  est  servire  homini,  sed vitio.   Unde  statimadjungit: 

CAPUT   XIII 

Om7iis  anima,  id  est  quffilibet  rationalis  creatura 
subdita  sit,  id  est  libeuter  obediat.  Quod  quidem  ad- 
versus  quorumdam  fidelium  opinionemdicit,  quibus 
omnino  injustum  et  inconveuiens  videbaiur,  ut  quisli- 
hiH  jam  ad  fidem   Christi   cmversus   terren»  pote- 

B  stati   amplius  deserviret,  seu  obediret,  quasi  tales omnino  potestates  a  Deo    consiitutaj     non   essent. 

Unde  ct  Dominus  ipse,  pro  seipso  et  Petro,  sensum* Cx^sari  persolvere  dignatus,  proprio  ad  hocnos  hor- 
tatusest  exemplo.    Suhlimioribus  id  est  sibi  prselatis 
a  Deo,  scilicet   sicut   statim  annectit  dicens :   Non 
est  enim  potestas,  sive  bona  scilicet   sive  mala  vi- 
deatur,  nisi  a  Deo,    id  est  per  ejus  dispensationem 
constituta.  Cum  enim  principes  boni  sunt,   divini 
muneris  est.   Cum  autem   mali   vel    ad  vindictam 
perversorum   hominum,   vel   ad   purgationem    seu 

'eid    facit,   Deus  potius"tanonanri7JM  "' i""      P''"^'''^'^"^'"    bonorum   a  Dco   sunt  instituti,    qui 
acitquamhoiiripse    SicZo-r^^'^^^^^^^^  '^'^^"^'''^^^   impietatem  etiam   bene   disponit.   Unde 
em  aliquid  »d  ficare  vef L  re  d  c      '  ''."      l'  '"'"''"'   ''''''^'   "''  ̂"J"^'''^^^  '°^P''  ̂ °^^  ̂^'^^- 

i.nperlum  illud  g  rut    «^^^^^^^^  eorum  sit  pessima.   vel'ope. 

prohibitum  est  ocLere.   s"  S^      r  a^  ;:o  tra      f '^  ^^"PP^  ̂   ""''  ̂^^*P'^°^ 
'nte  prohibemus,  qu.a  vidd.co    nos   a  sun     -  IT  ̂'f  "^^'«"^  «^^'^'^   habent.   Uude  et  ini- 

t  dihgere  eos  q^i^ios  d  litunt   id    s!  nn h  n  ̂      T  ̂"''°  ̂''''''  ''''•  ̂ ^"  '''''•''    '^  ̂'  ̂ °^^^^«- 
     --         •         "^'^"'-^'^t'   'dest    quianos      tem,  msi  datum  tibi  esset    desuper.    Et    diabolus    in nulIoaggrediJob  poterat,donec  hujus  potestatis  li- 

centia  sibi  a  Deo   concessa.  Qux   autem.  sunt  a  Deo, scilicct  instituta,  sed  non  tamen   permissa.   Nam  et 
peccata  Deus  ipse  permittit,  non  instiluit.   Ordinata 
sunt,  id  est  rationaliter  instituta.  Itaque  qui.  Quan- 
doquidem  omnis  potestas  a  Deo  est  instituta.  Dam- 
nationem    acquirit,   id    est  hoc  faciendo    damnari 
merentur,  quia  Deo  potius  quam  homini  resistunt. 
Ahud  est  autem   resistere    tyrannidi  raali  pr^Iati 
aliud  justffi  ejus   potestati    quam  a    Deo  suscepit.' Cum    enim  aliquid    per   violentiam  agit  quod    ad 
ejus  potestatem  et  institutionem  non  pertinet  •    pro- 
fecto  cum  ei   in  hoc  resistimus,   tyrannidi  'macris quam  potestati  obviamus,  horaini  poiius  quam  Deo 
quia  hoc  ox  se  pr«sumit,  non  ex  Deo  agit.  Quando 
veroiu  his  ad  qua3  legitime  constitutus  est  ei  resi- stimus,  tunc  potestaii  coniraimus. 
Nam  principes,  id  est  eorum  potestas  non  est  ti- 

menda  his  qui  bene  operantur,  sed  male.  Quod  sta- 
tuu  ostendil  :  Vis,  tu  aliquis.  non  timere  po- testatem  potius  quam  hominem,  bene  operare,  et parcendo  tibi  approbabit  opera  tua,  et  te  bene  a-ere testificabitur.  Gladium  portat,  II  est  non  irrationa- 
biliier  ad  occidendum  etiamest  instructus,  quia  vi- 

:uat.  Quc-e  enim  propter  nos  habere   non  debe- ,  ut  hujus  scilicet  possessiuuis  in  nobis    finem 
>iUuamus,  multo  minus  propter  nosmetipsos  re- 
re   ablata    debemus :   quod    videlicet    fortasse 
'  per  ahos  melius  quam  per  nos  disponere  vult 
ui  nobis  nocitura   prffividebat.  Itaque  repetere nos  quae  Dei  sunt  putius  quara  qu<B    nosira 
id  est  propier  Deum  potius,  ut  secundum  vo- 

item  ea   disponamus   qua3  propter  nos,  et  tunc 
s  i)eusiu  nobis  sua  repctit,  quam  nos   n.stra. hocvidelicet   agimus  ut  potius  Dei  faciamus juam  nostra. 

i  si.  Dixi:  Non  vindicetis  vos,  scd  potius  Deus, ^lumest;sede  contrario  benefacite  raale  fa- 
bus.  Et  hoc  est  sed  si,  etc.  Hoc  enim  :  reddit 
m  quare  sic  faciendum  sit  inimicis,  quia 
er  hoc  facile   poterimus  ad   saluiem    trahere. 
quidem  est  principalis  pars  iu  corpore,    tan- 
inomnibus  sensibuscorporisoruatum,  men- 

:'ve  animam  nostram  significat.  Carboiies 
'ncendia   sunt  char.tatis,  vel    lamenta   po^ni- quibas  anima    peniius  excruciatui',  et  cunira 
Psaui    iiidignaiionis  fiammis  accenditur.  IIoc 
carbones  super  mentem  inimici  nostri  cou- 

D 

PatroL  tom..XXXIV,  col.  707. (89)  Patrol.  tora.  XLI,  col.  35. 
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delicet  in    hoc   Deo  deservit,    qui  super  hoc  eum  A 

inslituit,  ut  vindicet  mala.  Et  hoc  est,  Dei  enim,  elc, 

vindex  in  iram,  id  est  vindex  irascendo  maleagenti 

polius  quam  homini,   id   est    malitiic   potius    ejiis 

quam  substanlia\   Ideo    quia  scilicet  minister   cst 

Dei,  obedientes  ei   estole   lanquam  Deo,   el  hoc  nc- 
cessitate,  id  est  pro  manifesta  utilitate,   quara  ex 

minislerio  principum  percipilis,  non   solum    propter 

iram,   eorum   sciiicet,   sed   cl  proptcr    conscicntiom 

vestram,  id  est  non  solum  propler  fortiludinem  vin- 

diclaj  ipsorum  qui  nos  inobedientes  sibi   statim  pu- 
nirent,  verum  etiam  quia  vobismelipsisconscii  estis 

eos  vobis  necessarios   esse  ad    malitiam  reprimen- 

dam.   Ideo  cnim,  quia  videlicet  ita  vobis  necessarii 

sunt,  vindicando  scilicet   de  his  qui  male  agunt,  ut 

dictum  est,    tributa  eis  persolvitis.  In  hoc  ipsi,   sci-  B 
licet  Deo   servientes,  quod  vindicant   mala,  ut  de 

hoc  ipso  quod  tributa  suscipiunt  officium  suum  im- 

plere  valentes,   quod  nequaquam  sine  his  expensis 

possent  exercere,  et    ideo  quia  sic  conscii  estis,  vel 

quia  hic  ita  Deo  militant. 

94 licddite  illis  omnihus  qu»  pro  hoc  debetis.  Cv 
tributum  scilicet  dcbetis,  tributum  reddite.  Orig( 
nes :  «  Tributa  terra;,  vectigalia  negoiiationis. 

Haymo:  «  Cui  tribulum  debetis  reddere,  redditt 

sTcul^et  ipse  Condilor  pro  se  et  pro  Peiro  didr; chma.  »  Tributum  dicitur  a  Iribunis,  et  tribuni 

iribus,  siquidem  Romulus  in  tres  partes  populu 
sibi  subditum  divisit,  in  Senatores  scilicet  qui 
consules  vocabantur,  in  milites  et  agricolas,  et  un 

cuique  parti  principem  unum  consliluit,  qui  etia 
tribunus  dicebatur  eo  quod  uni  ex  partibus  prjee 

set.  Census  vero  qui  a  subditis  exigebalur  tributu, 
dicebatur.  Cui  vcctigal :  vectigal  est  tributum  fisc, 

le,  et  dicilur  a  veliendo,  eo  quod  accipiatur  de  v 

clitiis,  id  est  deportatjs  mercibus.  Cui  timore\ 

Iracundis  maxime  praelaiis  timor  est  exhibendi, 

ne  ira  commoli  plus  vindicent  quam  oporteat.  Ma| 
sueti  vero  tanto  amplius  sunt  honorandi,  quo  €[ 

patientia  digniores  vel  benigniores  facit.  ' I 

LIBER   QUINTUS. 

Nemini  quidquam  debeatis,   id  est  ita  ab  omnibus 

debitis  absolvite,  ut  nihil   praeter  chariiatem  debere 

vos  recognoscatis.  Quse  sic  semper  est  solvenda  ut  ̂  

semper  debeatur,  et  sic  semper  est  impendenda,  ut 
tunc  maxime  retineatur   cum  impenditur.  Pecunia 

autem  cum  persolvitur  ei  cui  redditur  accedit,   et  a 

reddentes  discedit.  Diligere  alierum  est  ei  propter 

ipsum  bene  optare.   Invicem,  id  est  inter  vos  ut  sit 

nmtua  dilectio.  Proximum  intellige   omnem  homi- 

nem  qui  humanitatis  natura  nobis  conjunctus  est, 

etexeodem  patre  Adam  communem  nobiscum  dicit 

originem;  si  enim  Apostolus  proximum  intelligat  Ju- 
daeum  tantum,  secundum  quod  inlege  dicitur:  Non 

fcenerabis  proximo  tuo,  sed  alicno  [Dcut.  xxui,  19,  20), 

nequaquamstarepotestquodait,eum  qui  diligitpro- 
ximum  non  adulterari,  etc,  cum  videlicet  ha?c  etiam 

committi  in  infidelibus   possint.    Legem  Moysi  dicit 

ubi  quaj  subjuugit  pnecepta  continenlur.  Nam  non  D 

adullerabis.  Adulterari  sive  mocchari,  pro  omni  illi- 

cito  concubitu,  lex  ponere  videtur,  alioquin  nusquam 

illam   fornicationem  excluderet,  qua;  ab  eis  couunit- 

tilur  qui  conjugati  non  sunt.  Gum  iiaque  dicit,  non 

adulterabis,  speciem  pro  genere  ponit,  sicut  e  con- 
versosubdit:    Non  occidcs   {Exod.  xx,    13),    genus 

pro   specie.  Non  enim  occidi  ab  homine  bestiara, 
sed   horainera  vetat.  Tunc  aulem  homo   hominem 

occidit,  non  Deus  per  eum,  ut  supra  quoque    innui- 

mus,  quando  id  propria  gerit  voluntate,  non  divinae 

legis  sanciione  constrictus,  de  qua  quidera   injusia 

occisione  Dominus  Petrum  instruens  ait :  Quiacce- 

peritgladiam,  gladio  pcribit    {Matth.    xxvi,  52).  Qui 

(90)  Patrol.  lom.  XXXIY,  col.  622. 

per  se  acceperit  ait,  non  cui  a  poteslate  traditur,| 

justitiam  scilicet  exercendam,  gladio  perire  dig^ 

est.   Tunc  etiam  ipse   tantumraodo  absque  Deor 

facit,  id    est  cura  ad  propriam  voluntatem   inpl  - 
daranon  ad  justiliamexercendam  id  agens  homici 

sit.  Unde  August.   Qusest.    in  Exod.,  cap.  20  {i: 

Cum  minister  judicis   occidit  eura  quem  lex  ju  t 

occidi,  profecto  si  id  sponle  faciat,  homicida  est,  • 
si  eum  occidat  quem   scit  a  judice  occidi  debuis. 

Non  furabcris   {Exod.  xx,  13,  14),  id   est  non  fr- 

dulenter  aliena  tolles.  Non  enim  Hebraei  furtun  • 

cerunt,  cum  jussu  divino  ̂ Egyptios  spoliaverunt  &U 

qu«  magis  Dei  quam  ipsorum  erant.   Non  loqu'i 
falsum  testimonium,  contra    conscientiam     scil'1 

loquendo.  Non  concupisces,  aliena  scilicet,  non  i- 

tummodo  non  tolles.   Et  si  mandatum  subaudid- 

ctionis  in  hoc    priccepto    coraplelur,    diliges,  - 

Aliudest  dicere  sicut  te,  aliud  est  quantum  te.n 

quippe  similitudo,    hic  aequalitas  ostenditur.  1'« 

et  cum  Veritas  ait:  Eslote  miscricordes,  sicut(t> 

ter  vester  cselestis,   similitudinem  potius  miseri"- 

diae  quam  a;qualitatem  expressit.  Si  autemuni- 

quemque  quantum  me  diligere   deberem,    ores 

iBqualiter  a  me  diligendi  essent.  At  vero  cum  d>o 

nisi  propter  Deum  diligi  debere  videatur,  lanto  i" 

plius  quisque  diligi  dignus  est,  quanto  Deo  chior 

habeturet  melior  est.  SienimDeus,  quia  meliori'. 

super  omnes  est  diligendus,    quicunque  posl  •'» 

meliores  sunt,    araplius  diligendi  sunt  quam  "• 

Aliter  quippe  charitas  ordinaia  non  est. 
 Eumaiffi 

plus  diligimus  cui  ut  beatior  sit  optamus,  licel 
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lui   specialiter    nobis     adha^rent    curam  aganms. 
func    autem  quemlibet  sicut  nos  diligimus,  cum 
ium  ad  beatitudinem  sicut  nos  pervenire  volumus, 
sadem  scilicet    intentione  circa    eum   habiia,  qua 
irca  nos,  quia  videlicet  hoc  ei  bonum  existimainus 
sse  sicut  et  nobis.  Fortassis  enim  cum   quis  alium 
dit,  eum  in  paradiso  jam  esse  vellet,  qao  nil  me- 
usei   optare   poiest:nec  tamen  ideo  eum  diligit, 
ura  id  non  tam  propter  eum  quam  propter  se  ab  eo 
berandum  faciat.    Dilectio  proximi;  vere  qui  diligit 
roximum  non  adulterabit,   non  occidet,  etc,  quia 
ullum  penitus  malum  operaiur.  Unde  apparet  Da- 
jid  dum  cum  Bersabee  fomicaretur  vel  Uriam  ad 
jiortem  proderet,  nequaquam  proximum   dilexisse, ;det   cum   alius    dicat  apostolus:    Qui  cnim  non 
\ligit  proximum  quem  videt,   Dcum   guem  non  mdet 
Ymodo  potcst  diUgere  {IJoan.  iv,2t)?  utiqne  nec pum  lunc   dilexisse  videtur.  Quomodo  etiam  dici 
:>test  alterum   diligere  sicut  semetipsum,  cum  ncc 
imetipsum  vere  diligal,  qui  a   morte  animai  sibi 
Tcendo  non  parcit  ?  Scriptum  quippe  est:  Qui  di- 
•it  miquitatem,  odit  animam  suam  {Psal.  x,  6). 
Plenitudo  ergo.   Quandoquidem,   scilicet  'proximi iam  dileclio   legem   implet,   ut  dictum   est,  ergo ilto  magis  de  genere  ipsius,  quod  est  dilectio,  id 
)ipi  constat.  Cum   vero  tota  meritorum  nostrorum 
iima  in  dilectione  Dei  consistat   et  proximi,  dili- 
iter  utraque   si   possumus  a  nobis  est  describen- 
,    et   insuper  demonstrandum   quomodo  pra;ter- 
ssa  Dei   dileclione,  qnas  major  est,  ausus  sit  Apo- 
lus  dicere  dilectionem   proximi  legein   implere 
ectio  Dei  ex  toto   corde  in  nobis  est  optima  illa 
■a  Deum  voluntas,  qua  ei  tanto  amplius  placere demus,  quanto  amplius  ei  placendum  esse  reco- 
)scunus.  Ex  toto  autem   corde  seu  ex  tota  anima 
agimus,  quando  sic  ad  eum  penitus  nostr»  diie- 
jmis  mtentionem  dirigimus,  ut  non  tam  quid  no- utile  sit  quam  quid  ei  placitum  sit  attendamus. 
)quin  nos  potius  quara  ipsum  dilectionis  nostno 
im,  id  est   finalera  et   supremam   institueremus 
jsam.  Dileclio  vero  Dei  erga  nos  est  ipso  divina; 
Hae   de  salute   nostra  dispositio.   Proximi  vero 

milii  assentiri  in  malo,  nunquidaliissimiliter  assen- 
tiridebeoad   peccandum?   Stepe  etiam   pra^lati   de 
siibditisexigunttalia  obsequia  quje  nequaquam  con- 
venit   eos  subditis  reddere,  et  pauperes  a  divitibus 
multa  sibi  fieri  volunt,  qua3  minime  ipsi  aliis  facere 
possunt,  ul  videlicet  hoc  implere  queant,  guse  vultis 
ut  faciant  vobis,    etc,  nisi  forte   dicatur  hoc  non 
esse  generale  pra^ceptum,  sed  his  tamen  hoc  prjeci- 
pi,  qui  vicem  beneficiorum  referre  possunt,  sicut  et 
cura  dicitur:  Date    eleemosynam  {luc.  x\,    41),  veb 
frange  esurienti  panem   tuum  (Isa.  lvui,  7),  iis '  tan- tumqui  hoc  possunt  injungitur. 
Ut  autem  breviter  objectis  respondeamus,    cum 

^,  dicitur :  Quod  tibi  non  vis,  etc,  et  quod  vultis  ut,  etc sicaccipi  debent,  ut  illud  de  injuriis  cavendis,  istud 
de  beneficiis  impendendis   intelligas,  ac  si  dicatur- 
Sicut  injuriari  non  vis,  sic  ab  alienis  abstine  ofTen- 
sis,  et  sicut  tibi  in  necessitatibus  tuis   vis  misieri- 
corditer   subveniri,   ita  et  aliis  subveni  si  possis  in 
suis.   Nemo  autem  bonus  se  id  posse  fatetur,  qui suijurisnon  esse,  vel  sibi  minime  convenire  credit. 

Cum  autem  Deus  propter  se  tantum  sit  diligendus' proximus  autera  propter  Deum,  constat  in  dilectio- 
ne  proximi  dilectionera   Dei    includi,  cum  videlicet 
sine  dilectione  Dei  esse  non  possit.    Unde   et  cum 
eara   describeremus   provide  propter  Deum  adjeci- raus.  Dilectio  vero   Dei  cum   naturaliter  prior  sit 
dilectione  proximi,  sicut  et   Deus  naturaliter  prior 

2  est  proximo,  non  ita  e  converso  dilectionem  proximi necessario  comprehendit,  ut  sine  proximo  Deus  di- 
ligi  sicut  esse  potest.  Unde  bene  dilectionem  proxi- 
mi,  quara  dilectionem  Dei  legem  adimplere  videtur 
Apostolus  dixisse.  Non  immerito  qua?ri  potest,  si  eos 
qiioque  diligere  debeamus,  qui  in  inferno  sunt    vel 
qui  pra^destinati  ad  vitam  non  sunt,  aut  si  sancti  in 
aha  eiiaia  vita  omnem  proximuin  ita  ut  se  diligant, 
tam  eos  scilicet  quos  daranatos  jam  vident  vel  dam- 
nandos,  Deo  revelante,  praevident,  quam  electos.  Sed 
cuni  in  proximo,   sicut  dixiraus,  omnis  homo  sit  in- 
telligendus,  quoraodo    dilectionera  proxinii    retine- 
bunt,  si    quosdam   non  diligant,    aut  quomodo   ibi 
quam  hic  perfectiores   habentur  si   in  eis  dilectio 

quam  se   diligit  qui  propter  Deum   tam  bonam      ̂ ^^^^r^^lt^^^^Z^ .TT'''  '\'V'''  "''''''' leumvoluntatera   habet,  ut  sic  se  nroDter  enm  D  contratta   vel   diramuta?   Neque  enim 

^re  studeat,  ne  ille   de  s^  jus^cono  e     00^         "  Jr^'r,„!"^f '^^_^^''-^--\P---s  diligere 
3re  studeat,  ne  ille   de  se  juste  conqueri  possit, 
t  nec  ipsesibi    ab  iUo  vult  fieri,  de  quojuste lueri  queat.  Ad  hanc  autem  proximi  dilectionem 
duo  naturalis    legis  pracepta  pertinent:  Quod 
nonvis    fieri,  alteri  ne    feceris    (Tob.   iv     t6)- Quse  vultis  ut  faciantvobis   homincs  etvoseadcm 

■e  tlhs  {Matth.    vii,   12).  Quorum  quidem  pra^ce- um  intelligentia  qu£E  sit  habenda,  non  fortassis 
't)us  patet.  Sajpe  enim  aliis  ex  charitate  hono- 
aut  benehcmm  irapendiraus,  quoab  aliis  susci- 
recusamus,  vel   sa^pe  alios  pro  justitia  puni- ,  ve   etiara  interficiraus,  cura  hoc  ab  aliis  nullo 

,0  pat.  vel.raus.  Quis  etiam  nesciat  nonuunquam veile  ipsa  nobis  fieri   quaj  non  couvenit.'  nou 

deberaus.  Quoraodo  ergo  rationalis  est  vel  eorura 
vel  nostra  dilectio.  si  in  ipsa  etiara  diaboli  raerabra 
coraplectamur?  Nunquid  quia  in  hac  vita  qui  pr»- desiinati  sint  vel  non  sint  ignoramus,  ideo  rationa- 
bihter  omnes  diligimus,  vei  pro  omnibus  etiara 
oramus?  Aut  si  hoc  lieri  rationabile  non  est,  quo- 
•uodo  id  facere  jubemur  pro  ipsis,  et  non  potius pro  nob.s.  cum  nobis  magis  quam  ipsis  proficiat  ? Quoraodoetiara  recta  intenlio,  qu^e  erronea?  Quia 
cnini  id  cis  profuturum  esse  credimus  id  a<-iraus 
aut  si  nos  adhuc  ignorantia  excusat,  quid  de  hoc responderaus  quod  cum  non  onines  salvandos  esse 
sciaraus,  vel  paucissiraos,  juxta  illud  Veritatis: 
Midh    vocafi,  paucivero  clecti  {Matth.  xx,    lo),  et. 
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Arcta  est  via  quae  ducit  ad  vitam,  elc.   {Matth.  vii,  A  lur,  et  tanto  licenlius  gulje  indulg<3t,  quanto  plu- 
14),  lamcn  omncs  salvari  volumus,  et  pro  omnibus 
oranius,  scicntes  scilicet  ncc  nostram  volunlatem 
nec  orationem  clTeclum  consequi  debere?  Sed  dicis 
illud  Augustini:  •  Habe  chariiatem,  et  fac  quid(|uid 
vis.  »  Et  recordaris  illud  I|ieron.mi:  «  Cliariias 
mensuram  non  habet.  »  Unde  sape  Hiariias  moduiu 
nos  ila  cxcedere  compelli!,  ut  fieri  velimus  quod 

fieri  nequaquam  bonuin  est  aut  justum,  el  e  contra- 
rio  nolle  fieri  quod  fieri  bonum  cst,  sicut  inierfici 

sanctos  vel  affiigi  qui  etiam  eis  cooperantur  in  bo- 
num.  Sed  hanc  Eihicte  uoslr»  rcservamus  discus- 
sionem. 

Et    hoc  scientf^s.   Sic  construe:    Et  lioc   scienles 

lempus,    quia   horu  est  jam  nos  de  sommo  surgere. 

riniorum  exemplis  inciiatur.   Dicilur    ilaque   com- 
messatio    quasi    corporis,  ul  diclum  esi,    esus,    a 
comedendo,    id     est    simul    edcndo.    Hieronymus: 
«  Commessatio   esl   mensffi  collatio.   »   Quales  qui- 
dem    commessctiones    et    Salomon     in    Proverbiis 

ialerdicens     ait :    Noli  esse    in    conviviis  potalorum, 

nec   in   commessationibas  eorum  qui   carnes    ad    ve- 
,scendum   conferunt,   <juia   vacantes   potibus   et   dun- 
tcs    symbola   consumentur    {Prov.     xxui,     20,    21). 
Ilayrao:    «Commessaiio  dicilur  mensae  alternalio.  » 
Sunt   euim  convivia   quae    celebrantur  allernalim, 

et  praiparantur  a  sociis  p-T  dies  et  vices.  Suut  alia 
quffi  ex   communione   quando  unus  afTert  panem, 

alius  carnes,  alius  vinum,  etc.  Tria  genere  mascu- 
Abjiciamns  opera    tene br ar am,  elc,  de  somno  et  ne- B  lino  dicimus  caliceiu  aptum   potationi,  a  quo  dici- 
gligentia  vel  lorpore  boni  operis.  Cum  dicit,  hora 

quiB  modicura  est  terapus,  non  dicit  vel  hebdoma- 
dam  seu  mensem  vel  annum,  sine  dilatione  nos  id 
facere  adhortatur.  Quo  enim  brevius  est  tempus 

quo  aliquid  est  agendum,  citius  hoc  faciendum  est. 
Non  enim.  Ideo  celeriter  surgendum  nobis  est  a  somno, 
quia  non  jam  fidei  nostrffi  bonis  operibus  super 
additispropinquiores  sumus  ad  percipieudum  ;eterna3 
vita?bravium,7uiaeMm  primocredwms,in  ipsoscilicet 
nostrse  conversionis  exordio.  Metaphora  quse  ducitur 
a  somno,  jara  nobis  surgenduin  esse  convenientibus 
prosequiiur  verbis,  dicens  jam  noclem  prsecessisse, 
quae   dorraitionis    est     terapus,  et  diem  advenisse. 

tur  ebrieias,  quK  est  potatio  nimia.  Quod  autem 
hoc  loco  dicit  Apostolus,  non  in  conimessationibus 
et  ebrittatibus,  ad  illud  lespicil  quod  in  Evangelio 
Dominus  at:  Videte  ne  graventur  corda  vestra. 

crapula  et  ebrietate  {Luc.  xxui,  34),  id  est  super- 
fluo  cibo  et  po  u. 

Non  in  cubilibus,  quse  commessaliones  et  ebrie- 
tates  sequantur;  consequenier  adjungit,  ut  eo  am- 
plius  vitentur,  quo  ex  eis  pejora  proveniunt.  Cu- 

bilia  proprie  ferarum  sunt,  vel  irraiionalium  ani- 
inaliura,  quibus  ebriorum  lecticoraparantur,  in  qui- 
bus,  imagine  Dei,  id  est  ratione  per  ebrietatera 
^.xstincla,  «  facti  sunt  sicut  equuset  raulus,  quibas 

Nox  ignorantia  salutis  est,  dies  cognitio  vel  illumi-  ̂   non  est  intellectus  (P.saL  xxxi,  9).  »  Ebrietaiem  quo- 
nalio.  Non  mirum  duni  hac  nocte  preraebaraur,  si 

pigri  ad  operandum  eramus.  Expulsa  est  cgecitas  in- 
fidelitatis  de  cordibus,  adveniente  doctrina  Christi  qui 
ait:  Ego  sum  lux  mundi{3oan.  viii,  12).  Nectam  nos 
ab  hac  nocte  quam  ipsa  a  nobis  reccssit,  nec  tam 
nos  ei  quam  ipsa  nobis  appropinquavit,  qui  nobis 
nequaquam  id  requirentibus  divina  sic  operata  est 

gratia,  sicut  de  ipso  scriptura  cst  Domino:  Inven- 
tus  sum  a  quserentibus  me,  etc.  Abjiciamus  ergo. 
Quando  quidem  scilicet  nox  ista  jam  pra^cessit,  et 

dies  appropinquavit.  Nec  dicit  jam  abjiciantur  sed 

abjiciamus,  quia  jam  per  fidera  illuminati  operari 
valemus.  Opera  tenebrarum.   Dicit  raala  opera  juxta 

que  ifi.pudicitia  sequitur.  Unde  et  idera  alibi  adhor 
tatur  Apostolus  :  Nolite  incbriari  vino,  in  quo  es\ 

luxuria  (Ephes.  v,  18).  Quod  pessimo  uobis  exeoi- 
plo  beati  Lot  ebrietas  exhibuit.  Tale  est  ergo  ii 

cubilibus  et  impudicitiis,  ac  si  diceret  in  cubiliba.' 
impudicis,  ubi  absque  omni  revcrentia  quasi  pecude 
ebrii  luxuriantur.  Ad  has  raaxirae  coramessatioi 

nes  et  ebrietaies  impudicilia)  prsedica.or  Ovidius  fori 

nicarios  venire  adhortatur,  ut  inde  facile  fornicai 

tionura  suarum  occasionem  assumant.  Non  in  con\ 

tcntioae.  Tumultuosa  est  ebrietas,  et  facile  in  coii' 

tentionem  proruinpit,  ut  litiget.  ̂ mulationem  di^ 
cit  zelum  malum,   id  est   commotionem  odii  in  al 

illud  Veritatis:    Omnis    qui    male    agit  odit    /ucem  D  terum,  quod  maxirae  ex  conviciis  vel  iujuriis  con 

(Joan.  111,  20),  vel  opera  infideliura  et  tenebrosorura 

quibus  nondum  Sol  justitiae  ille  ortus  est,  ut  eorum 
illuminet  corda.  Ai'ma  lucis  virtutes  sunt  fidelium 

quibus  contra  vitia  vel  diabolicas  tentationes  dlmi- 
cant.  Sic,  inquam,  induamur  arma  lucis,  ut  iia 
induti  honeste  ainbuleraus  tanquam  in  die,  quando 

pretiosiuribus  indumentis  quisque  induitur. 
Non  in  quai  sint  abj.cienda  opera,  prius  docet. 

Non  in  commessationibus,  subaudi  ambulemus,  id 

est  pedes  nostros  quialTectus  animi  intelliguntur,  m 
istis  non  ponamus.  Comraessatio  dicitur  convivium 
de  diversis  farailiis  congregatum,  ubi  quisque  de 

suo  aliud  ponit,  et  ideo  securius  comedit  tanquam 

de  suo  vescens  atque  avidius,  ne  quasi  minus  cibi 

cousumens  et  aequaliter  expendens  injuriari  videa- 

teniiones  sequantur;  fere  enini  oranes  et  maxiiB'! 

iiberales  horaines  magis  ex  turpiiudine  verboruu 

quam  ex  jactatione  daninorum  in  odium  accen 

duntur.  Post  opera  tenebrarum,  quae  abjiciend. 

dicit,  arma  lucis,  id  est  virtutes  Christi  quas  in 

duamur  supponit  dicens,  sed  induimini.  Agnun 

vel  leonem  inducre  dicitur  quicunque  habilur 

mansueti  vel  crudelis  assumit :  sed  et  Christur 

qui  plenitudo  omnium  virtutum  induere  diciiur 

qui  ejus  sequendo  vcstigia,  omnibus  pro  posse  sai 

studet  se  adornare  viriutibus.  Dicit  idem  Aposiolu 

alibi  de  Chrisi.o:  Qui  facius  est  sapleniia  nobis 

Deo,  ctjustitla,  et  sanctificatio  et  redemplio  (l  Cor 

1,  30).  Ac  si  aperte  dicat :  Eum  nobis  omnes  virU 

tes  fieri,  ut  cum  virtutibus  adornamur  Christum  m 
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:iru!:r:.f:rr;;:''ii^::;!:"^!"-/  ^-  —>-'  .»^-i-. « vi,i„ribus  »...3 ere  possilis,  carnaliier  ne  vi vatis,  cum  vuielicet  caro 
versusspiritumcuncupiscat  id  esiChrisium.  Curam 
feceritis  in  desideriis ;  ia  desideriis,  inquit,  id  est 
ti  in  superfluitate  Yoluptatum,  sed  in  necessitate 
mentorum.    Oportet  enim  et  corpori  quoque  no- 
0  necessaria  impendi,  sicut  superflua  subtrahi, 
jvidelicet  natura?  substantia  conservetur,  et  vitio- 
n  fomenta  denegentur.  Non  ergo  ait  simpliciier, 
nis    curam  ne  habueritls,    sed,   in   desideriis,    id 
in  voluptatibus  potius  quain   in  necessitatibus. 

1  enim   natur»,  sed  viiiorum  hostes   esse  debe- 

CAPUT  XIV. 

est  cibis,  religioni  potius  quam  errori    fidei   depu- tatur. 

Is  qui.  Postquara  dixit  in  talibus  non  esse  con- 
tendendum,  dicit  etiam  non  ab  aitero  in  corde  suo, 
ei  quasi  damnandum  censeat,  qui  non  manducat 
omnia,  id  est  a  quibusdam  abstiaet  Et  quinonman- 
ducat,  sciiicet  omnia  simpliciter,  non  ideo  judicet. 
il  esi  damnandum  censeat  manducantem,  quasi 
legis  transgressorem.  Deus  enim  illum,  tam  scilicet 
qui  manducat  quam  qui  abstinet,  assumit,  non  ab- 
jicit;  multi  etenim  ad  fidem  conversi  sunt  in  mul- 
tis  adhuc  errantes,   et  pDslea  paulaiim  inde  cor- 

mrmum  autem    Cum  sunerius   dixis.et     ...  -;        IT  ''  '^"'^'  '""'•  ̂'^''  '^''"^  ̂'
^  "''"'"^^''^  P^^'"^^ 

L/;n«.   .,•  suptnus   dixisset,    non  ta  g  a  Deo  quamper  se  venientem,  juxia  illud  Veritatis- 

:  pAmtoX^rsirs'; :"' '"™"" ""■"-  ""'^ ""■' '^ "^ «'« '""- -- "«' -^' -- ^»- onerrslZ;;    n     ,  exposuionfi  finem      v,,  4i).  Tu  guU  es :    ac  si  diceret:  Quem  te  esse  exi- 

'i  sai ,    „r,L!        ,  r  ;       ""  '^'"'''"""»     le  liisiii»!  asenJa  sanl  ei  pro  .no  arbUrio  disponere 

r  a    ia     e  "  '^''ernSL'  t"  1""  "™"'"     ̂ ™'  "'  ''""^  """'"»  '^^'  ordi„atioae„l^     ,. 
mm  .  ,  .  "''"'  '"""  '""   '"""■'ti''".      »>rios  suos  (le  his  co,n  volueril  e,m,  ios.ruat    nou 
.run,  quoque  abs.,ne„da,„  esse,  eo  maxime  for-     .„  ,„i  conversus  es  nec  venis.i  imperare,   sed  obe dire  sicut  et  ille,  suo  Domino,  id  est  arbilrio  Do- 

mini  sui  tani  bonus  ejiis  staius  in  fide,  unde  lapsus 
in  errorera  relinquendus  esl,  et  ad  ipsum  tantum- 
modo  spectat  utrumque  a  quo  ipse  quod  meruerit 
recepiurus  est.  Stabit  autem:  ac  si  diceret:  Dixi : 
stat  aut  cadit.    Sed   quia  quai  dicta   sunt  in   melio- 

is  quod  quidquidabsiinentiae  essevidetur  vir- 
deputatur.  Sicut  ergo  superius  superfluascom- 
saiiones  interdixit,  hic  ita  superfluis  abstinen- 
consuht,  ne  per  hujus  conteniionis  dissensio- 
infirma  adhuc,  id  est  imperfecta  Judax)rum 

^ersorum  a   Deo    scandaiizaret ,  ut  ad    Judai- 
m   redirent   si  ah  hi*   «,.ii;.nt    ;.,,    ".•            —  ""■■  ct..*^..    oeu   quia  quai  aicta  sunt  in  me  o- 

iaen.ns    u  a     t  't^^f^^^^TTl  '  _^^'»  P»"-.i"'.-P™.ari  vel  e.ponere  debemus,  d.co nentns,    quas    lex    antea    sanxerat,   irao  ipse 
inus  per  legem,  unde   liis  qui  inter  Romanos 
ictjB  iidei  vel  doctrin»  jam    erant,  consulit 
•lolus,  ut  si  quis   de   noviter  conversis  Judsis 10  infirmus,  id  est  imperfectus  infide  sit,  non- 
videhcet  credens  Christum  seu  evangelicam  do- 
am  ad  salutem  sufficere  sine  carnalibus  legis  ob- inius,  non  eum  abjiciant,  sed  assuraant  eum 
iniem,  scilicet  ad  conversionem,  non  disceptan- 
ecogitationibusejns,  id  est  de  lioc  quod  in  tali- 
;redit,  non  contendentes;  facile  enim  contingere 
t  ut  qui   in   exordio  su*  conversionis  imper- est  fiJei  paulatim  postmodum  instructus  ad 
ciionera  perveniat.  Alius  cnim  unde  disce- 
)nes  hujus  sint  exponit  dicens,  quia  alius  quam 
scihcet  prc-emissus,  qui  imperfectte  est  fidei 
•  se  mandmare  omnia,  id  est  licere  sibi  quibus- cibis  vesci,  ut  nuUum  videlicet  inde  reatum 
er  legem  incurrat.  Quiautem:  ac  si  diceret, 
ui  hoc  non  credit,  abstineat  ab   his,  scilicet 
^   C'^^  s,   ne  videlicet  contra  conscientiam 
■am  agens  peccei.  Ei  liocest:  Qui  infirmus 
1  hac  scilicet  fide  verborum  timens,  scilicet  se 
!niuari  quibusdamcibis,o/us7na«duceif,  id  est  id 
'sulo,  ut  eis  utatur  cihis.  quos  et  facile  possit e,  et  minusscandaliaiiisinde  pnebere,  et  non- 
n  etiam  suae  religionis  commendationem  acci- 
^i  enim  alias  carnes  ederet,  alias  non ;  fa- idaizare  convinceretur.   Sed  cura  ab    omni- 

potius  stabit,  id  est  non  propter  hoc  damnabitur, 
quod  vel  zelo  legis  absiinet,  ne  conira  conscientiam 
peccet.  Potens  est  enim.  Ac  si  diceret:  Ideo  quidem 
melius  est,  opinor  vel  charitative  assero,  quia  nil 
adversari  videiur  quin  hoc  sperandum  non  sit.  Et 
hoc  est,  polens  est  Deus,  etc.  Ideo  enim  Deus  posse 
dicitur  quodne  abeo  fiat  nulla  impediri  ratione  vi- 
detur,  id  est  vel  auctoritate  contradicitur.  Tale 
est  ergo,  potens  est  Deus,  ac  si  dicatur:  Nulia  ne 
hoc  faciat  contraire  ratio  videtur. 

JSain  alius.    Unde  ita   alii   alios  judicent  vel  re- 
prehendant,   snbjungit   Apostolus,  ex  propriis  sci- 
licet  conscietitiis,  cum  alius  scilicet   censeat  obser- 

13  vandum  in   absiinentia  supradictorum    diem   inter 
diem,  idest  diem,  aliqua  aiia  die  interposita,  sicut 
modoquartaetsexlaferia,  quibusraaximeabomnibus 
quoque  carnalibus  abstineri  solet  propter  edoman- 
dam  scilicetcarnem,  non  propter  aliquod  legis  man- 
datum.  Alins  omnem  rf/m,  scilicet  observandum  esse, ah  his  videlicet  carnibus,  quas  lex  interdicit. 

Vnusquisque  in  talibus  his  scilicet  dijudicandis 
vel  deliberandis,  de  quibus  nulla  adhuc  discussio 
vel  raiione  vel  anctoritate  facta  est,  ahundet  in  suo 
sensu,  id  est  suain  raagis  opinionera  quam  alterius 
sequatur.  Nondum  enira  ab  Apostolo  vel  aliis  docto- 
ribus  manifesta  ratio  tradita  Romanis  istis  fuerat 
cur  propter  pra-cepium  legis  h:?c  abstinentia  ser- vanda  non  esset.  Qui  sapit  diem.  Ac  si  diceret: 
Ideo    quisque    nostrura    in  talibus  adhuc  prorsus 
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judiciorelinquatar,  quia  aliler  conlra  conscienliam 

agendo  pcccaret,   sicut  postmodum  scilicet  dicitur 

quia   omne  quod  non  est  ex  fide  peccatum  cst  (Row. 

XIV,   23),  et  hoc  est:  Qui  sapit   diem,  hoe  est  credit 

aliquam  observari  debere,  ad  honorem  Domini  hoc 

facit,  cui  scilicet  per   abstinenliam  hanc  modera- 

tam  placere  se  credit.   Et  qui   manducat,   id  est  a 

nullis  sibi  unquam  abstinendum  credit,  cum  vide- 
licet  muUara   rebellionem  carnis  quse  domanda  sit 

sentiat,   vel  infirmilatem  paliatur   qufo  abslinentiie 

conlraria   sit.    Nondum  enim  in  tempore  apostolo- 

rum  Quadragesimse  vel  sextae  feri»  sic    instilutam 

esse  abstinentiaai  vel  confirmatam    credimus.  Bo- 

mino  manducat,  id  est  ad   honorem  ejus  similiter, 

propter  hoc  videlicet  quod    statim  subjungit,  quia 

gratias  ei  agit,  id   est  laudem  refert,  de  refectione 

scilicet  abeosibi  praestita.  Exquo  propendendum  est 

quantae  sit  culpse  has  grates  post  cibum    Domino 

non   referre.  Et  qui  non  manducat,  id   est    penitus 

abstinetpropter  legem  ab  his  quse  ipsa  prohibet  ad 

honorem  Domini,   non    manducat,    id  est  abstinet. 

Non  enim    hanc  obedienlia?    reverentiam  legi  ex- 

hibet,  nisi  propter  Deum  qui  eam  dedit,  et  cum  ab- 
stineat  insuper  de  perceptione  alterius  cibi  concessi, 

et  a  Deo  praestili,  gratias  agit.  Nemo  enim.  Ideo  et 

manducans  et  abstinens  ad  honorem  Dei  hoc  agit, 

quia  semper  tam   vivendo  scilicet  quam  moriendo 

electi  Dominum  honoranlatqueglorificant,  vivendo 

quidem   glorificant,  juxta,  illud  Veritatis:  Luceant 

operavestra  bona,  ut   rjloriflcent  Patrem    vestrum  qui 
in  coBlis  est  {Matth.  v,  16).  Mors  quoque    justorum 

Dominum  glorificat,  sicut  de  Pelro   dicitur:  Signifi- 
cans  qua  morte  clarificaturus  esset  Deum  {Joan.  xxi, 

19),  quando  nec  in  exituquoque  suo  justus  a   bo- 
nis  operibus  et  oratione  et   a  laude   sui  Creatoris 

cessat.    Tanto  enim  sollicitius  quisque  se  prajpara 

quanto  amplius  ad  coronffi  suae  perceptionem  pro- 

pinquat.   Sibi    vivere  vel  sibi  mori  dicitur  qui  ad 

commoda  sua  vel  propter  gloriam  potius  quam  ad- 
honorem    Dei    disponere    intendit.    Multi    etenim 

morte   quoque  sua  magniludinem   animi  sui  osten- 

tantes,  gloriam  sibi  acquirere  cupierunt,   vel  sibi, 

etiara  inferentes  manus  morte  cruciatus  suos  finien- 
dos  esse  crediderunt. 

Sive  ergo:   Quandoquidem  scilicet  nos  electi  Deo, 

nonnobis,  ut   dictumest:    Vivimus  aut    morimur, 

ergo  morimur.  Ac  per  hoc,  sive  vivimus,  id  est  tam 

vitanostra  quam  mors  Deo  potius,  ad  cujus  hono- 

rem  fit,  quam  nobis  est  ascribenda,    id  est  ejus  po- 
tius  pro  hoc  dicendaest  quam  nostra.   In  hoc  enim, 

ac  si   diceret:  In  hoc  quod  mortuus  est,  pro  nobis 

scilicet  et    propter    justificationem  nostram,   sicut 

idem    supradixit  Apostolus,  meruit  tam  raorti  nos- 
tne  quam  vita?  dorainari,  ut  sicut  utrumque  fecit 

pro  nobis,  ita  tam  raoriendo   quam  vivendo  non- 
nisi  ei  obedire  et  ejus  voluntatem    implere  qusera- 
mus.    Aliter    enira  mortuorum    Dominus  non  est, 

sed  quasi    hoslis  puniendo,    nisi   etiam  usque  ad 
mortem    in    ejus    obedienlia  persistamus,    parati 
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A  animam  non  solum  propter  ejus  confessionem,  sed 

etiam  pro  fratribus  ponere.     Tu  autcm  qui.   Post- 

quam  dixit:  Tuquis  cs  qui  judicas   alienum  servum 
addit  nunc,  fratrem  tuum,  ut  si  hoc  videlicet  pr(^ 

injuria  quam  facit  Domino  suo  non  dimitlit,  salten 

pro  fraterna  dilectione,    ne  scilicet  fratrem    suunt 
scandalizet,  cum  sic  judicare  desistat.  Aut  si  noi 

judicas,  quare  spemis,  in  talibus  ubi  magis  inten 

lio  quam  actio  disculienda  est,  cum  nondum  vide 
licet  inde  certa   sit  prslata  sententia.  Pro  talibu 

enim  et  similibus  diffiniendis  unde  Roraani  alter' 
cabantur,   in  ipso  Epistolse  suse  principio  Apostolu 

dixit  se  ad  eos  desiderare  venire,  ut  aliquain  in  ei' 
sicut  et  in  cseteris  gentibus  fructum  haberet.  Qui 

enim.    Ac    si  diceret:  Non  ita  prsesumatis    dubi!' 

judicare,  qui   de  cseteris  a  Deo  cum  aliis  omnibu 
hominibus  estis  judicandi.  sed  ei  potius   hoc  judil 

ciura  reservate,  qui  omnibus  habet  judicare.  Et  hd 

est,  omnes  enim.  Unde  et  Veritas  recle  dicit:  Nolij^ 
judicare,  ct  non  judicabimini,  id   est  non  appetatr 

judicare,  ne  hinc  quoque  judicemini  atque  damnf 

raini.  Et   ipse  alibi    dicit  Apostolus:    Nolite   anf' 
tempus  judicare,  quoadusque,  etc.  (l  Cor.  iv,  5).  Si  av 

tera  diligentius  consideremus,   sicut  Dei  est  potiii 

occiderequamnostrura,  sic  et  judicare.  Et  postrem' 

sicut  omnia  ad  gloriam  ejus  debemus  facere,  itaipsf 

potius  per  nos  cuncta  hsec  operari  debet  qnam  n(' ipsi.  Tunc  vero  Deus  judicium  facit   potius  qua!J 

^  homo,  quando  ipse  velperlegemaliquara  vel  insp 
"*  rationem  internam  quid  dicendum   sit  nos  institui 

ut  a  nobis  recitandum  postea  sit  ejus  judicium  m 

faciendum.  Tribus  itaque   modis   de   aliquo   prii 

dubio  judicari  videtur,  per  Dominum    videlicet  i' 

sum  sicut  exposuimus,  per  aliquam  rei  manifest 

tionem,  per  hominem  de  sua  scilicet  opinione  pr; 

sumentem.  Cum  autem  aliquo  eventu  rei  quod  d^ 
bium   fuerat   manifestatur,  ipsa  resjudicare,  ii( 

homo  dicitur.  In  dubiis  itaque  tantum   homo  ju( 

care  dicitur,   quod  omnino  prohibetur,  quando  v 

delicet    propriam    tantum  existimationem  sequei 

prsesumit  definire,  cura   nec  per  Deum  adhuc,  d 

per   ipsam  rei  experientiam   contingit  eum  cerlu' esse.  Stabimus,   dicit,  quasi  erecti,   ut  cognosci  a 

omnibus  possim\is,  ante  tribunal,  id  est  sedem  judi 
^  ciariam  Dei  potius,   qui  falli   non  potest    etjusf 

est,  quam   hominis.  Hanc  quidem  sedem  Dei  horrl 
nem    a  Verbo    assumptum  intellige.    Paier  em 

omne   judicium   dedit    Filio,  quia   Filius  ejus  ( 

{Joan.  V,   22,  27).  In  hoc  quippe  horaine  assuro{ 

Filius  Dei  lam  mortuus  est  quam  resurrexit,  sic 

nunc  diximus,  et  inde  maxime  judicium  damnati 

nis  imminet,  si  raortuo  pro   nobis,  ut  dictum  e 

et  resuscitato   pro  nobis,   tam   mors  nostra  qu; 

viia   inseparabiliter    non  adhsreat,   atque  ad  o\ 
diendum  parata  sit. 

Scriptum  est  enim.  Isaise  testimonio  probat  qu' 

omnes  a  Deo  sint  judicaudi.  Fivo  ego.  Ac  si  dif 

ret :  Per  memelipsum  indeficienter  viventem  jui 

Genu  flectitur  judici  quando  suppletur  ejus  sente 
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tia  exspectatur   cui  resisti  non  potest.  Omnis  lin- A  phemiam  omnem Sua  in  lilo  judicio  confessionem  laudis  Deo  faciet,  ' quia  nullius  conscientia  contra  illius  judicis  recti-- 
ludmem  murmurare  poterit.  Unde  mali  quoque  pcB- 
iitentiam    inter   te  agentes   et  ingemiscentes,  Iioc pso  quod  facient  atteslabuntur  juslam   te  damna- 
,ionis  accipere  sententiam.  In   illo  itaque    judicio 
am  judicantes  quam  judicandi,  vel  qui  jam  etiam 
udicati  sunt  genu   flectent,   quoniam   omnes   vel 
imore  poenarum  vel  perceptaj  gratia?  beneficio  sub 
.anto  se  judice  iiumiliabunt.   Itaque,  quia  videlicet 
ta   omnes  astabimus   ante  tribunal    tanti  judicii, 
alionem  reddet,  id  est  quantum  ratio  exegerit  re- 
ipiet  a  Domino  de  prona  vel   pr^emio.   Non  ergo, uia  videlicet  ipse  ita  de  omnibus   et  maxime   de 
is  quorum  dubia  est  intentio  judicare  liabet,    am- 
hus,  id  est  post  admonitionem  hanc  nostram  seu 
ra'ceptionem,  invicem,  alter  videlicet  alterum  pro ilibus  damnandum  esse  reputando,  sed  hoc  magis 
I  est  potuis  observandum  censere  ne  ponatis  of- 
mdiculum  fratri,  id  est  ne  aliquid  faciatis,  cujus vemplo  corruptus  ipse  corruat,  vel  sacandalizatus 
exasperatus  reprehensione  vestra  a  fide  recedat. 

t  quoniam  tota  hsc  contenlio  ex  cibis  lege  inter- ctis  nascebatur,  dicit  neminem  ex  qualitate  cibo- 
im  contaminari,  sed  ex  ccnscientia  tantum  trans- 
•essionis,  si  eis  contra  conscientiam  vescatur  Et )c  est,  scio,  id  est  non  ex  me,  sed  confidenter  hoc 
00,  ex  doctrina  Domini  qui  ex   his  solummodo 
la^  de  corde  exeunt,  uon  ex  his  qua?  intrant  in  os, inqumari    hominem    dicit   [Matth.    xv,    M).  Et ittens  ad  pra3dicandum  discipulos  ait :  Edentes  et 
'lentesquse  apud  illos  sunt  {Luc.   x,  7),  quia  nul- 3  cibus  communis  et  immundus  est  per  ipsum,  id :  ex  semetipso,  sed  potius  ex  conscientia  come- 
ntis.  Et  hoc  est,  nisi  ei,   ac   si   diceret :    Sed   ei 
1  existimat  quem,  id  est  aliquem  cibum  es.-e  im- 
indum,   id  est  animam    suam   inde    pollui,    illi mundus  est,  quia  contra  conscientiam  suam  il- 
n  comedendo  peccat.  Quce  communicantur  sive 
blicantur,  tanto  amplius   immunda  sunt  quanto 
luis    custodiuntur ;   ideoque  commune   pro    im- 
indo  ponitur.    Unde  et  in   Actibus   apostolorum 
luit  Origenes,  Dominus  dicit   ad  Petrum:  Quod 
'■i^  mundavit  tu  ne  commune  dixeris  {Act.  x,   15). ,rcus  etiam    evangelista  communicare  pro  coin- 
man  ponens  ait :  Non  intelligitis  quod  omne  cx- 
^secus  introiens  in  hominem  non  potest  eum  com- 
nicare    quia  non  introit  in  cor  ejus,  sed  in  ventrem 
■u-    Quae   de  homine  exeunt  iUa  communicant  ho- 
<m  {Marc.  vu,  18-20).  Si  enim.  Dixi,  non  pona- offendiculum  fratri,  quia  quisquis  es,  si  propter m  tuum,  etc,  id  est,    si  sustines  eum  sic  of- 
|3ere.  Noli.  Post  offendiculum  vetat  etiam  scan- 
im,   quia  olTensus   facile  recederet    a   (ide    pro ,  scilicet  salvando,  etiam  Christus.  Ac  si  diceret  • 
parvipendas  salutem  ejus,  pro  quo  tanlum  pre- Q  aatum  est. 

on  ergo.  Generaliter  admonet   nos  vitare  blas- 
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„,      ,.  ■    P^i*   quam  videlicet  a  nostra lide  alios  repellamus,  ac  si  dicat:  Quia  videlicet exemplo  Christi  iucrandi  sunt  potius  homines  no- 
bis  quam  perdendi,  caveamus  facere  quantum  pos- sumus  per  quod  bona  nostra  fides  blasphematur. 
Non  est,  id  est  nullo  genere  cibi  vel  potus  prome- remur  ut  Deus  in  nobis  regnet  vel  habitet. 
Quaecunque  enim  exterius  bene  fieri  videntur  et 

maxime  quas  ad  abstinentiam  pertinent,  »que  re- probis  ut  eleclis  communia  sunt,  et  hypocritis  sicut 
veris  fidelibus.  Sed  justitia,  a^quitas  illa  per  quam 
quod  tibi  non  vis  alteri  ne  facias,  et  pao^inde,  id  est proveniens   a   concordia   cum   fratribus,  et  deinde 
gaud^um  spirituale   hinc  exortum,    in  hoc  scilicet 

3  quod  dixi,  ut  scilicet  scandalum  fratris  vitet  et  ju- stitiam   sectetur  et    pacem,   ut   dictum   est,   servit 
Uinsto,  hoc  est  ei   hoc  praecipienti  obedit,   et  pro- batus  est,  id  est  hominum  quoque  judicio  probatur, laudatur  atque  commendatur.  Itague  id  est  et  ita 
scilicet  ut  dixi  scandala  vitando  prius  qu«  ad  pacem pertment,  ut  dixi  sectemur,  id  est  maxirae  studea- 
mus  concordiam  teneri  cum  fratribus  quoque   ut 
dictum  est,  inflrmis,  et  sic  postmodum  qu»  sunt 
ffidiflcationis,   invicem  custodiamus,  id  est  alter  qui perfectioris  est  fidei  alterius  imperfectam  adhuc  fi- 
dem  instruat,  et  ad  perfectionera  promovere  inten- 
dat.  Noli,  tu   scilicet  qui  perfectiorem  habens  fidem 
omnia  comedis,  scandalizando  noviter  conversum, et  adhuc  infirmum  fratrem,  opus  Bei,   id   est  illud 

:fideiquodjam  habet  in  eo  destruere.  Omnia  qui- 
dem.  Ac  si  diceret :  Revera  tecum  assentimur,  quia 
nulla  genera  ciborum  esu  suo  polluunt  animam,  sed 
daranosura  est  taraen  hoc  scienter  comedere,    ubi offenditur  frater.  Bonum  est  homini.  Ac  si  dicerel : 
Ita,  ut  dixi,  comedere  malum  est,  sed  e  contrario 
penitus  abstinere  propter  offendiculum  fratris  vitan- 
dum  salubre  est,  exemplo  Daniel  qui  a  vino  quoque mfldelis  regis  abstinebat.  Judaji  etiam  conversi  ab 
omni  vino  infldelium  abstinendum  censebant.  Offen- ditur  penitus  a  flde  recedendo  vel  saltera  scandali- 
zatur,  id  est  apud  se  perturbatur  quasi  talem  fidem 
ad  quam  conversus  sit,  judicans  legi  contrariam  et 
perversam.  Aut  in/irmatur,  in  fide  scilicet  su»  pro- 
fessionis  de   ipsa   dubitando  si  non   penitus   eam 

mundavit  tu  ne  commune  dixeris  (Ac^  x,   15)    D  Z^ando    Tr;!/^  i        .• '^   "°°    P'"''"^    ''"^ 
is  etiam    evangelista  comraunicare  nro  JJl      ll^f^l.^^^J^^T  ̂ '''  ̂J'''''--  T''  quidem  qui omnia  credis  raanducanda,  habes  fidem  apud  te,  id 

est  ut  ei  placeat  et  ejus  judicio  approbetur.  Ea  enim 
qu3e  corara  nobis  sunt  videre  possumus  atque  co- gnoscere,  et  ea  Deus  scire  dicitur  qu»  approbat,  et nescire  quae  reprobat. 

Beatus  est,  subaudi  qui  non  judicat  semetipsum, 
hoc  est  qui  non  acquirit  sibi  damnationera  ex  his 
quiB  ipse  pot.us  quam  Deus  probat,  id  est  appro- bat.  vel  non  improbat  esse  facienda,  ac  si  diceret : 
Qui  tanta^  discretionis  est  ut  etiam  de  his  qu«  cre- dit  licite  fieri  ita  pervidet,  ne  ipsa  indiscrete  facien- do  damnationem  vel  iram  Dei  incurrat.  Ut  enim 
fealoraon  ait :  Smit  vi.e  hominis  qux  videntur  rectx, 
nomsima  autem  illarum  deducunt  ad  mortem  {Prov. 
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XIV,  12).   Et  aJ   Ciin    Dominus  ait:    Nonne  si 
  reclc  k 

offeras,  revte  autem  non  dividas,  peccasti?  [G
in.  iv, 

7    my-i.  hXy..  )  Qui  (luKrn.  Ac  si  diceret :  Sicut   ille 

boaius  est,  qui  a   licilis  abslinel,  ne  his  ind
iscrele 

uiendo  ad  scandalum,  scilicet  fralris  damnaiio
nera 

iucurrat,  ilae  conirario  ille  qui  conlra  conscien
liam 

suam  illicitis  uiitur,  peccat.  Ei  hocest:  Qai  aui
em 

discernit,  id  est  disiinguit  quosdam  cibos  edendo,
 

eos  scilicet  propier    proliibitionem    legis  non  esse
 

comedendos,   et   lamen  contra   conscientiam  sua
m 

eos  comedit,  dum  videlicet  credit  ab  ipso  non  de
- 

bere  comedi,  reus  per  hoc  siatuitur,  quia  non  ex 

fide  est   quod  facit,  imo  contra  fidem  suam  agit,  id 

esl  contra  hoc   quod  credit  agit.  Credii  enim  non 

esse  comedendum.   et   tamen   comedii.   ac  per   hoo 

peccat.  Omncm  cnim,  ac  si  diceret :  Quia   quidquid  B 

contra  lioc  quodcreditur  fit,  sivc  inesu  sive  in  ahis, 

peccatum  est.  Deusenim  qui  cordis  inspeclor  est,  non 

tam  quce  sunt  quam  quo  animo  flunt  aliendii. 
 Non 

immerito  aut^m  quxri  potest  de  his  qui  inierficieba
nt 

fideiesquosseductoresputabant,juxtailludVerita
!is: 

Venit  hora  ut  omnis  qui  interficit  vos  arbitretur  obs
e- 

quium  se-prxstare  Dco  [Joan.  xvi,  2),  utrum  in  hoc 

peccaverint.  Si  enim  credebant  eos  seductores 
 ani- 

marum,  et  ideo  dignos  morte,  quomodo  contra  co
n- 

scientiam  suam  eis  parcere  debebant  ?  Quippe  si  par- 

cerent,    contra  conscientiani  suam   agerent,  et  ita 

peccarent.  Sed  rursus  cum   interficiunt  innocente
s, 

imo  electos  Dei  ,  quod  iniquumest,  diceraus  eosn
on 

peccare,  aut  eus  in  hoc  bonam  inlentionem  habere,  ̂  

qui  maxime  errat,  ideoque  bona  testimatur  potiu
s 

esse  quam  sit.   Quumodo  etiam  ignoraniia  excus
at 

eos  a  peccato  cuiu  constet  nonnulla  etiam   peccata 

ignorantice  dici?  Alioquin  quomodo  Psalmista  di
ce- 

ret  ad    Deum  :  Elfunde  iram  luam  in  gentes,  qusi  tc 

nonnoverunt  {Psal.  lxxviii,  6).   Et  Veritas  de  per- 

seculorlbussuis:    Pater,    ignosce   eis,  quia   nesciunt 

quid  faciunt  {Luc.  xxiu,  34  ).  Ubi  enim  culpa  non 

praecessit,  quid  est  opus  ignoscere?  Si  enim  ig
no- 

rantia  vel  etiam  fidei  error  excuset  penilus  a  culpa, 

unde  JudKi  aut  gentiles,  vel   quilibet  infideles  de
 

infldelitate   sua   damnandi  sunt,  cura  unusquisque 

fldemsuam  reciara  esse  putet?  Quis  enim   sponte 

in  ea  persistat  flde,  quam  erroneam  credat,  ut  sibi 

partem  eligat  deterioreni?  De  talibus  tamen  Veriias 
 D 

ait  :  Qui  non  credit,  jam  judicatus   est  {Joan.  iii,  18). 

Sed  hujus  rei  discussionem    Ethicae  nostrae  reser- vamus. 

Qujerendum  quoque  arbitror  cur  hoc  loco  Apo- 

stolus  consulat  alimentis  et  cibis  propter  scanda- 

lum  inflrmorum  fratrum  abstinendum,  (um  in  Epi- 

stola  ad  Galatas  dicat  se  in  hoc  Peiro  restitisse, 

quia  reprehensibilis  erat,  sed  hoc  definiendum  illi 

loco  reservamus.  Quajrendum  eliara  si  juxta  ipsum 

Aposlolum  omnia  munda  mundis,  et  nil  rejicien- 

dum  in  cibis  quod  cum  graliarura  actione  percipia- 

tur.  Cur  enim  apostoli  vel  sancti   Paires   quaedam 

(91)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  346. 
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nobis  in  cibo  sicut  etiam  lex  interdixit?  Unde  etiam 

ia  actibus  apostoloruin  continetur  :  Swrcxcrunt  qui- 

dam  dc  hxresi  rharisxorum  qui  crediderant,    dicen- 

tes  quia  oportd  circumcidi  eos  prsecii^ere  quoque  le-^ 

gcm  Moyai  {Act.  XI,  5).  Surgens  Petrus  dixit  ad  eos: 

Quid  tcntatis  Dominum,  imponcre  jugum  super  cervi- 

ccm  discipulorum    quod   nequc  patrcs    nostri,  neque 

710S  portare  potuimus  ?  Scd  pcr  gratiam  Domini  Jesu 

credimas  salvari  qucmadmodum  et  illi  {ibid.   10,  W). 

Ilem   respondens  Jacobus   et  dicens :    Notum  a  sx- 
culo  est  Domino  opus  suum.    Propter  quod  ego  judico 

non  inquietan  eos   qui  ex  gentibus  convertuntur  ad 

Dcum,   sed  scribere  ad  eos  ut  abstineant  se  a  conta- 
minalionibus    simulacromm    et  fornicatione   et  suffo- 

catis  ct  sanguinc.  Moyses  enim  a  temporibus  anliquis, 

habetur  in  civitatibus  singulis  qux  [qui]  eum  prxdi- 

cant :  m  synagogis  vcro  pcr  omne  Sabbatnm  legitur 

{ibid-    18-20).  Origencs  in  hac   Epistula  supra  ubi 

scriptum  est:    Si   igitur   prxputium    legis,  etc.   Vis 

autem  videre  usque  sanguis,  est  ipsius,  quod  inve-, 

nies  superius  in  11  quaternione.  Anibrosjus  in  Epi- 
slola  ad  Galatas  de  Apostolis  (91) :  «  Prselerea  cum 

legem  dcdissent  non  molesiari  eos  qui  ex  geniibus. 
credebant,  sed  ut  ab  iis  lantum  observarent,  id  est  a 

sanguine  et  fornicatione  et  idololatria,  iion  utique 

ab  homicidio  prohibiti  sunt,  cum  jubentur  a  san- 

guine  observare.  Sed  hoc  acceperunt  quud  Nue  a 

Deo   didicerat  ut    observarent  a  sanguine   edendc 

cum  carne.   Qua)  Sophistae    Graecorum   non  inteUi- 

gentes,    scienies    tamen   a   sanguine    abstinendun 

adulterarunt,  scriptuin  quartum  mandatum  adden- 

tes,  et  a  sufTocato  observandum,  quia  jam  supra- 
dictum  eral  quod  addiderunt.  ^>  Hier_pnyiiius  in  Eze 

chiel  (92):  <■'  Omne  moriiciniura  et  captum  a  besti; 

de  avibus  et  pecoribus  non  comedunt  sacerdotes,  e 

juxia  lilieram  omni  generi  electo,  regali  scilicet  e 

sacerdoiali,  quod  proprie  ad  Christianos  referiur 

qui  uncti  sunt  oleo  spirituali,  de  quo  scriplum  est' 
Unxit  te  Deus  oleo  exsultationis  prx  particlpibus  tm 

{Heb.i,  9V  Hsecpraiceplaconveniunt,  ubi  morticiniurt 

non  coraedant  lam  de  avibus  quam  de  pecoribua 

cujus  nequaquam  sanguis  efl^ususest.  Quud  in  
Acti 

bus  apostolorum  dicitur  suH^ocato,  et  quia  necessa 

rio  ubservanda  aposiolorum  Epistola  mo-  et,  et  ca 

piiur  a  bestia,  quia  et  ipse  similiter  suffocatus  es
t.  i 

Ex  poenitenliali  Theodori:  «  Animalia  qua)  a  lupi 

seu  canibus  laceraniur  non  sunt   comedenda,  ne, 

avis  nec  capra,  si  moriui  inventi  fuerint,  nisi  
fort  ■ 

ab  homine  adhuc  viva  occidantur  prius,  sed  porc 

et  canibus  dentur.  Aves  vero  et  animalia  cseiera 

ia  retibus  strangulenlur,   non  sunt  comedenda,  nf 

si  oppresserit  accipiter,  et  si  slc  mortua  inve
niui 

tur,  quia  m  Actibus  apostolorum   praecipitur  
abst 

nere  a  fornicatione,  a  sanguine  suffocato,  et  i
doli 

latria.  »  Uem  :   «  Si  porci  vel  gallinai   sanguine 

hominis  comederunt,  raox  occidantur,  et  penetra
l' 

projiciaulur,  el  caetera  caro  manducetur ;  si  aute 

(92)  Patrol.  lom.  XXV,  col.  444. 
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tardatur  occidi  non  comcdatur  ;  si  autem  cadavera  A  rhr-«ii   nnr.  i.  •       u 
laceraverint  mortuorum  n  acerentnr.    e,   nT,  Z'      ?^!1  J''^^^^^  professionem   suam iaceraverint  mortuorum  n  acerentiir,    et  post  anni 
circiilum    coniedaniur.   Si   autcm   porci  occiderint 
liommcm,  statim  interficianlur,  etsepeliantur.  Item  : 
«  Qui  manducat  carnein  immundam  aut  morticinam 
aut  dilaceratam  a  bcstiis,  quadraginta  dies   poeni- 
teat.    Si  autem   necessitate   famis  contingat,   multo 
levius  est.  »  Item  :  «  Qui  sanguine  vel   quocunque immundo  polluitur,  si  nescit  quod    manducat  leve 
est.  '.  Item  :  «  Qui  sanguiuem  autsemen  biberit  pro aluiua  re,  quaiujr  annis  poeniteat.  »  Item  :  «    Piscis 
niurtuus  inventus  in  flumine  nonest  edendus.  Si  vero 
piscando  tactus  fucrit  et  ipso  die  inventus,  qui  non tesilat,  raanducet ;  qui  autem  dubiiat,  non  mandu- 
3et.  ).  Ex  concilio   Gangrensi  post  Nicienum   conci- 
lum,  cap.  II  :  «  Si  quis  carnem  manducans   ex  fide 
3um  religione  prater  sanguinem  et  idolis  immola- 
umet  sufl"ocatam  ediderit,  condemnandustanquam ipem  non    habens  quid   eas  mand.icat,    anathema 
it.  »  Augustmus  De  fide  ad  Petrum  (95) :  «  Firmis- 
;me  tene,  et  nullatenus  dubites  omnem   creaturam 
)ei  bonam  esse  et  nil  rejicicndum  esse  quod   cum 
batiarum  aciione    percipitur  (I  Tim.  vi,    4),   etDei ervos  qui  carnibus  aut   vino  abstinent,  non   tan- 
uam  immunda  qua?  a  Deo  facta  sunt  respuere,  sed fortiori  cibo  et   potu  pro  sola   corporis  castioa- 
one  abstinere.  t  ° 

Sed  si   hncc  in  apostolis   et  apostolicis  viris,  qu.-e miraria  videntur  dil.gnntur,  in  ipsa  radicis  inien- 
onediscutiamus,  reperiemus  hcTc  et  illa  pro   tein- 
)re  et    loco   modo  proh  bendo   esse  modo  conce- 
mda,   et  nonnunquam    in  aliquibus   prohibendis 
agis  de  honesiate  vitffiquam  de  religione  fidei  pra> 
sum  esse.    Sic  enim  in    Hexaemeron  beati   Am- 
•osiialium  quod  ad  rnedicainen  sumi  concedit  ad bum  sumi  interdicit,  quod   salicct   fet,  re    ipsius nesti  viri  facile  scandalizantur.    Sic  et    de   non- 
jillis  aliis  vilibus  cib;s  propter  honestatem    consi-r- 
jndam  lieri   credimus.  Nec  mirum  etiam  sica  di- 
retione,    qua     Aposlolus  hic  a  cibis   quibusdam 
ie  abstinendum   propter  scandalum  scilicet  infir- 
3rum  fratrum,etJacobus  inprimitiva  Ecclesia  qua3 
firmje  adhuc   fidei  crat,  eorum   interdixit   csum, 
quibus  fideles  tunc  maxime  ofl^endi  considerabai.' 

erdicat.  ad  horam  tamen  ei  ccssit,  Timotheum 
cumcidi  permittendo,  vel  seipsum  etiam  in  ritu 
jiaico  cum  quibusdam  convcrsis  Juda^is  con.se- mo.  Quod  ergo  aliqui  sanctorum  Patrum  in 
'busdamlocis  vel  temporibus  propter  scandalum uui,  cum  quibus  convivebant,  rationabiliter 
hibuerunt,  postmodum   alii,  fide  nosira  jam  on 

seu  votum  facientibus,  utrum  postmodum    ad  fi,]em 
conversi  votum  ill„d  vel  in  cib.s  vel    in  aliis  trans- 
gredi    queant.    Tunc   quippe  siatum   suum  adhuc 
lege  reiinenie  legiiime  factuin  fuisse  votum    hujus- modi    videtur.    Unde   nequaquam   violandum  esse videtur,  necille  qiu    tunc  illud  fecit,   postea  factus Christianus,   ab   abstinent^a  illa   cib  .rum  absolatus 
esse  videtur,maximecum  remissius  vivatura  nuilis 
abstinendo,  quam  a  qaibusdam,  nec  votum  legitime 
votum  bene  quis   intermittat,  nisi  ad  majora  cun- 
scendent,    qua)  illud  tenere    impediant.    Ad  quod 
quid<>m    respondi^ndum  arbitror,  quod   si  hoc    non tam  pro  antistite  legis  non  observei,  quam  pro  voti 

g  sui  dispositione,  nequaquam  culpandus  est,  nec  ab hoc  absolvendus  est  voto,  nisi  forte  propier   alioquo- rum  scandalura  eum  adhuc  in  hoe   judaizare    cre- 
dentiura,  quasi  nunc  quoque  siatum  suum  legitime reiinere  crederet,  et  ob  hoc  abstineret.  Videtur  nec 
tale   votum   legiiime   vel   raiionabiliter   tunc    esse 
factum,  sed   per  errorem   ab  eo    in    professionem 
illud  promissumesse,    cum  legem  scilicet  in  pristi- no  vigore  suo  perseveraturam  crederet. CAPUT  XV. 

Debemus.  Dlxi   superias  nil  esse  comraune,  imo omniamundafidelibus,  sedtamen    debemus  eorura 
quiahtercreduntet  infirmiores  sant  in  fide  debi- 
litatem    tolerare,   et    non  nobis   placere,  id  est   non 
nostram  de  eis    volantatem  implere,    ipsos   scilicet 

C  repellendo,  sed  eorum    qua^rere  salutem,   eos  scili- cet  tolerando.  maceat,  id    est   placere  studeat  in  eo 
quod  culpabile  non  est,  propter   xdificationem    sci- 
Iicet  ipsius.   Aliier  enim  a  nubis  »dilicari  non  po- 
terit   nisi    nostram    doctrinam    susceperit,  et    hoc exemplo  Christi  faciamas.  Et  hoc  est,  etenim.  Id  est 
homo  ille  assumptus  a   Verbo,  qui   secundum   ejus unctionem  specialiter  Christas  dicitur,  non  tam  hu- 
manffi  quam  divinai  voluntatis  placitum  implerestu- 
duit   Unde  et  ipsemet  ait  :  Non  veni  facere  volunta- 
tem  meam,  scdejus  qui  misit  me{Joan.  \i,  38).  Volun- 
tas  quippe  hominis  ea  proprie  dicitur,  qufe  ex  infir- 
mitate  vel  passibilitaie  carnis  illata  eam   na  uraliter 
quietare  appetit,  quae  nullis  affligatur  molesiiis,  sed 
ab  omni  peniiusipoenasitiramunis,  sicat  et  phmis 

m  et  Apostolus  ipsc  cum  penitas  circamcisiorpm  .    Pemiusipoena  sit  immunis,  sicat  et  phmis 

erdicat.  ad  horara  taraen'ei   cessU    Z.    i  Z  ̂  f^T!''''',  ̂ "^^  P^-^-^  -«-^«-^  est,  et  in  fu- 

-si  Aposiolas  inveniretar   contrarius,  si  videlicet 
'd  uno   tempore  prohibiium  est  vel  permissum 
'Per  esset    tenenduin.    Nunnulia  etiam    qu»siio i  Poiest  de  Judieis  seu  proselytis  ante   adventum 

!»3)  Patrol.  tom.  XL,  col  777. 

tura  vita  plenias  nobis  concedendam  est.  Sicut  enim miseriffi  pnenam,  sic  quietem  constat  esse,  et  sicut quod  beatiludinis  vel  quietis  est  qaisqae  appetit 
sic  qaod  raiseri£B  vd  laboris  est,  refugit.  Talis  ita' qae  appetitas  humana  in  nobis  voluntas  dicitur 
quam  voluntatera  qaisque  obediendo  sequiiur  At' inqu.es     qaoinodo   Chrisius    non    sibi    placuit  si 

erc^orata,  laudabiliior  coi.essenun:    AH;^     ̂ ^a  uU  0!^";:^^  T'"'.  T    ''''    ''''''  ̂ ' -s.  Aposiolas  inveniretar   contrarius.  si  vid.L.i      „.1    ,.^1°...'^!     ̂ ^^"/'^'d  ̂ "e'''    Pl'^cere  potest qaod  alieri  displiceat  ?  Nunqaid  omnesjasti  Christo placeut  sicutet  Pairi  ?  An  volantas  Pairis  est  alia qaam  voluntasChristi?  Quid  itaqu^  est  ?  Chnsias non  sibi  placuit,    vel  non  venit  facere   voluniatera 
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suam,  nisi  quod  nunquam  homo   illi  assumplus  ali 

quid  facere  appetivit  quod  hic  sibi  suave  esse    spe- 
ravit,   scd  quia   hoc    Deo  placere  credidit?  Omnes 

vero    alii  quanlumcunque  sint  sancii,  quia  omnino 

expertes  peccali,  id  cst  non  sunt,  nonnulla  ex  infir- 
mitate  vel  passibilitate  carnis   appetunt,  non   alia 

de  causa  nisi   ut    ipsi    inlirinilati    satisfaciant,    et 

praisentem  passionem  vel  afQictionem  evilent.  Quod 

quidem  est  sibi  placcre,  ut  suam  voluntatem  facere, 

id  est  ad  lantum  vel  prKcipue  agere,  quia  sibi  cre- 

dat  illud   esse  suave,   in  seipsis  scilicet  hujus  ac- 

lionis   suffi    fidem    conslituentes,    quod  a    Christo 

longe  penitus  fuit.  Tale  ergo,  Christus    non  pla- 

cuitsibi,  sed  videlicet  Deo  Patri,  quia  nil  homo  ille 

appetivit  quod  suave  ipsi  esset,  sed  quia  hoc  Deum 

approbare  sciret,   vel  ejus  in   hoc   pneceptum  ha- 
beret.  Cui  et  ipsemet  ait  :  Propter  verba   labiorum 

tuorwn  ego  custodivi  vias  duras  {Psal  xvi,  4).   Quam 

quidem  passionis  aut  laboris  pcenam    propter  obe- 
dientiam  suscepiam  Apostolus  statim  adjunxit,  ut 

videlicet  per  hocostendat  eum   Patri   magis  quam 

sibi  placuisse,   sed   sicut    scriptum    est  in   psalmo 

cxxviii  :  Impropcria,    etc.    Quisquis   enim  expro- 

brat  nuntio  alicujus,  veleum  in  aliquo  deturpat  seu 

honorat,  non  tam  ei  qui  mitlitur,  quamei  qui  mittit 

imputandum  est.    Unde  et    Saulo  dicitur :   Saule, 

Saide,  quidmepersequeris  ?  {Act.  apost.  ix,  4)  me,in- 

quam,  potius  quam  meos,  quia  propter  me  poliu
s 

quam  propter  ipsos.  Quid  aulem   improbare  [A  i
m- 

properare]    Deo   Patri,   nisi  irridere  generationem
 

esse  in  diviniiate,   quam  carnaliter  corum   intelli- 

gentia  capere  non  poterat  ?  Hsc  ergo  irrisio  super 

Christum  cecidit,  quia  dum  hanc  generationem  prse- 

dicaret,   vel    se  Filium  Dei  diceret,  Patris  in  hoc 

gloriam,  non  propriam   qua^rendo,  non  solum  
irri- 

sioiii  inde  esl  habiius,  sed  ad  mortem  quoque  tra- 

diius,    sicut  scriptum  esl:  Deum  se  Patrem  hab
ere 

gloriatur,  videamus  si  sermones  illius  veri   sint,  etc. 

{Sap.  II,    16)  Et   in  Evangelio  :  Confidit  in  Deo,
  U- 

beret  eum  nunc ,  si  vult  ;  Dixit  enim  quia  Filius  Dei 

sum  {Matth.  xvvii,  43.). 

Quxcunque  scripta  sunt.  Ac  si  diceret  :  Quid  ad 

nos  novae  legis  professores  testimonium  Vete
ris 

Testamenti,  maxime  cum  ejus  opera  respuamus  ? 

Respondet  quia  quKcunque  scripta  sunt ,  tam  in 

Veteri  scilicet  quam  in  Novo  Testamento,  ad  nos- 

tram  id  est  Christianorum,  etc.  Non  enim  illi  in 

Veteri  Testamento  docentur,  sed  excsecantur  qui 

lilteram  occidentem  ibi  sequuntur,  sed  illi  maxime 

qui  frangentes  exleriorem  crustam  mica  interiore 

saginantur,  sed  et  sseculares  litteras  non  nisi  ad 

doctrinam  aliquam  vel  morum  vel  litleratura^,  vel 

ut  in  aliquo  sacne  Scripturce  opilulentur  Deus  scribi 

permisit,  licet  hoc  illarum  scriptores  ignorarent. 

Ut  per.  Ad  hoc,  inquam,  eis  instruimur,  et  docemur, 

Ul  per  patientiam  videlicet  in  adversis,  et  consola
- 

«ionem  in  Scripturis  faciamde  bravio  videlicet  se
- 

lernffi  bealitudinis,  spe  per  omnia  corj^oboremur 

in  Deo,   scientes  quia,  si  compatimur  et  co
nregna- 
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A  bimm  (II  Tim.  ii,   12),  et  in  patientia  vestra  possU 

debitis  animas  {Luc.  xxi,  19).   Haec  autem  spes  illa 

est,  de   qua  superius  diclum  est  :  Spes  autem  non 

confundii.  Bene  autem  cum  de  adversitalibus  pric- 

iuisisset,    dicens  :    hnpro^eria  impropcrantium,  etc. 

patientiam   contra  illa  scilicet  necessariam  et  con- 
solationem  Scripturarum   apposuit.  Cum  autem  in 

exordio   hujus  Epistohe  prajdixisset   omnem  Scrip- 
turam   divinam  aut  docere  aut  movere  inlendere, 

quomodo    nunc  dicit   qua^cunque   scripla  sunt  ad 
nosiram  doctrinam   scripta  esse?   sed   profeclo  ea 

etiam  qnx  admoneret  ad   doctrinam    scripta  sunt, 

non  quidem  ut  doceant   quod  fiat,   sed  ut  doctrina 
efficaciam  habeant,   id  est  ut  implere  velimus  quod 

P  edocti  sumus.  Deus  autcm,  id  est  sicut  Christus  non 

placuit  sibi,   sed  Deo,  nec  propriam  gloriam,    sed 

Palris  quffisivit,  iia  ipse  Deus,  cujus  esi  et  patien- 

tiam  et  consolationem  dare,  det  vobis  idipsun  sa- 

perein  alterutrum,  id  estintervos  hoc  quaerere,  ut 

alter  alteri  placeat  in  bonum  sccundum  Jesum  Chri- 

stum,  id  esl  ejus,  ut  dictum  est,  exemplo,  ut  unani- 

mes,  id  est  communiler  tam  infirmi  in  fidequamfir- 

mi,    concordi  ore  laudetis   Deum,   de    misericordia 

scilicet    redemplionis  nostrai  per  Filium  suum  no- 
bis  exhibita.  Unde   et   cum  dixissel  Deum  ,  addil 

eumdem  et   Patrem  Domini   nostri  Jesu   Christi,  qu 

non  solum  ad  gloriam  suam,  sed  ad  nostram  etiair 

salvationem  habere  talem  Fiiium  gloriatur,  ut  pei 

eum  etiam  noster  sit  Pater,  qui  descendit   quaeren 

^  fraires.  Propter  quod,  ut  videlicet  ita   communitei 

ab  omnibus  honorificetur  Deus,    suscipite  vos  invi 

cem,  id  est  non  abjiciat  vel  exasperet  alter  alterura 

sed  qui  firmior  est  in  fide   atque  perfeclior   infir- 
mum  toleret.  Et  hoc  exemplo  Christi  facite,  qui  no 

videns  et  dur«  cervicis   non  solum   infirmos  fide 

sed  mortuos  in   infidelitate  non  repulit,  sed  susce- 

pit;  imo  etiam  traxit  ad  glorificandum  Deum  scili 

cet  et  laudandum  tam  de  nostra  scilicel  conversion. 

quam  de  aliorum  per  nos,  ministrum  fuisse  circum 

cisio7iis,  id   est  Judsorum  quibus  solis  per  semet 

ipsum  prsedicando  verbum  vitae  ministravit,  sicul  e
' 

ipsemet  ait  :  Non  sum  missus  nisi  ad  oves  qux  per 

ierunt  domus  Israel   {Matth.  xv,  24).  Propter  venta 

tem  Dei,  id  est  ut  promissio  Dei   consisteret,   qu 

D  specialiter  et  frequenter  eis  se  mitlere  salvatorer 

promiserat.  Et  hoc  est   quod  subdit  ad  confirman 

das,  id  est  ut  firm»  et  inconcuss»  permaneant  pro 

missiones  illffi   antiquis  patribus  factae  de  Chrisl 

eis  mittendo.  Voluit  enim  debitorem  se  teneri  pro 

mittendo,  ut  solutor  fieret  propitiando. 

Gentes  autem.  Ac  si  diceret  :  Dico  Christum  m: 

nistrum,  etc,  sed  et  gentes  dico,  subaudis  s«pc 

misericordia  sibi  a  Deo  impensa,  praecipue  nunc /»c 

norare  Deum.  Qui  videlicet  quanto  amplius  ohi 

per  idololatriam  a  Deo  remoti  fuerant,  tanto  nuD 

ad  cullum  Dei  majori  copia  propinquaverunt,  i 

ubi  abundavit  peccatum  superabundaret  et  grati; 

Et  nota  quod  superius  propter  promissionem  Juda> 

factam  non  tam  misericordiam  dixit  quam  debitui 
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)ns  culpa  minus   debebatur,   s?cu«  scriptum  eU  in 
^almo,  loquenie  scilicetad  Patrem  in  personaChri- 
1  dicentis  Patri :  Confitebor  tibi  in  gentibus  {Psal. 
vn,  50),  id  est  laudari  te  faciam  etiam  a  gentibus 
nversis,  et  tibi  per  meacquisitis.  Quarum  quidem 
HTiituBMagifuerunt,  sive  Samaritani  etiam  illi, iibus  per  Samaritanam  illam  innotuit,  et  fortasse 
iam  gentiles  illi,  qui  circa  passionem  perPhilip- im  et  Andream  ad  eum  accesserunt,  eum  videre 
pientes,  de  quibus  ait :  Nunc  clarificatus  est  Fi- 
ishominis  (Joa«.  xiii,  31).  Et  nominituo,  ad  ho- 
jrem  tuum,  videlicet  tuam  dilatandam  notitiam 
|iritalibus   canticis  eos  vacare  faciam.  Quod  vero 
propterea   superius,  continuatur  in  psalmo  ub   b  s  il         eZZZ'  'u  ̂''' 
^missum  esl :  Et  ab  insuramU.hu.  »,  L  _!  :.''  ̂  "^"^^  '^P'^'^'^^  '^^'^  'Ha   exsurgens /fimissum  est :  Et  ab  insurgenlibus  in  me  erue  me 
[Psal.  XVII,  49.)  Exaltatus  quippe  est  per  ipsos 

^    eum  crucifigentes  nomen  ejus  delere   credide- 
jit,  de  qua  quidem  exaltatione  ipse  quoque  pr»- 
.erat;   Et   ego  si    exaltatus  fuero  a    terra,  omnia 
ham  ad  me  ipsum  [Joan.  xii,  32),  non  solum  vi- 
|icet  Juda3os,   sed  et   gentes  convertendo.  Et  ite- I»,  per  Isaiam  scilicet   prajvidens  Ecclesiam  tam 
jJudaeis  quam  ex  gentibus  congregandam,  hor- r  communiter  utrosque  ad  exsultandum  et  lau- 
|dum  Deum  de  sua  conversione.   Plebem  Dei  et 
ndam  peculiarem  populum    ejus  Judffios  dicit  • 
terum,  per   ipsum  David  magnificate,  id  est  bo- 
jopenbus  glorificate,  om^ies    populi,  id  est  quaj-  , 
|:  fidehum   multitudo,  non  solum  ex  gentibus |rregata.  Erit  radix.  Aliud  testimonium  de  con- 
,'one  gentium  post   incarnationem  scilicet   Do- 
P  ab  eo  regendarum,  et  in  eo  sperandarum,  sic- idix  residuum  est  arboris  incisa?,  et  si  in  terra 
^econdita,   muitas  ramusculorum  emittit  propa- I.  Ita   Jesse  patre  David  olim  defuncto,  et  tan- 
a  arbore  de  vlta  praesenti,  abscisso,  quasi  radi- 
et  risiduum  sui  Ghristum  habuit  longe  postea pmine  suo  nasciturum.   Radixh«c  in  terra  re- 
jtaest,   dumin  ipso  carne   sua,  qua3   terreme 
,antia3  est,  sepultus  juxta  quod  de  semetipso 
^icut  fmt  Jonas  in  ventre  ceti,  etc.  {Matth.  xii, 
m  multam  propaginem     fidelium   resurgendo 

ori«ntur    quam  anlea  de  Jesse  exstitf    int    Et  md 
acsi   dicereiiEt  illeer.tista    radix,    )ui  exsurgel conscendendo  vehementer,  donec  ejus     )rpus,  quod 
est   Ecclesia,   ubique  dilatetur,   quarum    regimini 
ipse  semper   tanquam   caput   pra^erit,  sicut  et  pro- mittit  dicens:  Ecce   ego  vobiscum  sum  omnibus  die- 
bus  usque  ad  consummationem  sxculi  {Matth.  xxviii 
20).  De  quo  etiam  regimine   idem  propheta  alibi  di- 
cit :    Et  puer  parvulus  minabit   eos  {Isa.  xi   6)     In eum,  id  est  de  gratiaejus,   non  de  lege  vel   suis  vi- nbiis  confident,  hoc   est  radix,  de  qua  idem  etiam 
qiiodam  loco  dicit   Propheta  :   Radix  Jesse  quw  stat 
in   signum  populorum,   ipsum  gentes  deprecabuntur et   erit  sepulcrum  ejus  gloriosum  {ibid.,   iO),  de  aud 

in 
magnam 

crevit  ramorum  fructicem.  Deus  "autem.  Dixi  •  Lae- tamini,  gentes,  et :   In  eum  gentes  sperabunt,    et  hoc 
in  vobis  Romanis  ipsum   impleatur.  Et  hoc  est  Deus 
spei,  de  cujus  gratia  sperandum  est  omnibus,  soli electi  omne  gaudium  habere   possunt,   taminhac 
scihcel  vita  in  spe  quam   vel  illa  in  re  et  pace,  re- movendo  scilicet  a  vobis  superbam  illam  contentio- 
nem,  pro  qua  sedanda  haec  scripta  est  Epistola    /n credendo  ut,   ac  si  diceret :  Ut  ex  fide,   per   quam creditur,  et  quaj  omuium  bonorum  est  fundamen- 
tum  proficiatis  in    spe  et  charitate,  qu«   naturali- 
terindesequuntur.  Virtutem  quippe  Spiritus  sancti, amorem  Dei,  in  nobis  dicit  qui  contra  orania  fortis 

:  est,  sicut  scriptum  est :  Valida   est  sicut    mors   di- 
lectio    {Cant.   vin.    6)  ;  et  iterum :    Omnia    iuffert, ommasustinet{ICor.xiu,l).   Certus  sum.   Quos  cul- 
pando  diu   terruerat,  laudando  ne  desperent  in  fine 
mitigat,  dicendo  scilicet  etiam  apud  eos  esse  qui  et dilectione  et   scientia  pleni  sunt,  ut  scilicet    alios 
instruere  velint  et  possint.  Et  hoc  est,   certus  sum, acsi  diceret:  Ac  si  ita   corrigam   vel  moneam,  et 
ipsi,  id   est  sicut  in  quibusdam  personis  pleni  e.«tis 
superba   contentione  vel  ignorantia,  ita    et  ipsi  in 
quibusdam  pleni,    etc.   omni  scientia  ita  ut,   id  est 
ad  hoc  sufficientem  habetis  scientiam,   ut  possitis invicem  vosadhortari  ad  bene  operandum.  Audacius 
autem  ex  parte,  id  est  aliquantulum  majori  fiducia 
scnpsi  vobis,  qui  in  loco  mihi  commisso  estis,  nui 

:x=:r  ■sr-r  st:r=  -  EE=  ~ = ==- v: m  frumenti,  etc.  {Joan.  xii,  24.)  Scimus  au- 
[ttuncmaxime  radicem  quamhbet  generari,  et 'mpinguari,  ut  multiplicetur.  si  ei  fimus  adhi- 
i",  et  stercorajuxtaillud  Dominic»  paraboku : eet  hoc  anno,  ut  mittam  stercora{Luc.  xiii, *id  autem  fimus  vel  stercora  sunt  huic  radici 
a,  nisi  sordes  peccatorura    nostrorum    qua) 
'^   «t  portavit  in    corpore    suo,    ut     de 
inquam   radiee  et  omnium  origine  innumeri 
nnis  fructus    in  Ecclesia    nascerentur  ?    Nil 

nasci  profuit,    nisi  redimi  profuisset.   Hoc 
i>piritus    perlsaiam   promittens,    ait:  Erit 

'esse,  id  est,  eo  defuncto,  supererit  ei  de  suo posteritasperquam  restauretur  uberius  io 

Juda3orum.  Ethoc  est  quod  exponit,  dicens,  utpote soilicitus  de  vobis,    propter  gratiam,  id  est  officiura 
apostolatus   pra^dicandi  geniibus  mihi    injunctum, 
de  quaquidem  gratia  ipsemet  ait  :  Gratis  accepistis, 
gratis  date  {Matfh.  x,  8).  Minister  Christi  prcEdica- 
torest,  dum  non  sua  lucra,  sed   Christi  qu»rit,  et 
quia  nonnulli  bene  pra?dicantes  male  vivunt,  addit sanctificans,  id  est  vita   quoque  mea  commendans 
pra3dicationem  quam  de  Deo  facio,  ut  oblatio,  idest 
oratio  etiara  mea  quara  pro  ipsis  facio,   fiat  accepta 
Deo,  id  est  sanctificata  in  Spiritu  sancto,   id  esl  per Spiriium  sanctum,  qui,  ut  supra  dictum  est,  docet 
nos  quid  orandum  sit,  etpostulat  pro  nobis  gemiti- 
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bus.  .  .  ,  id  est  sanctain  consoqualur  elTecluin,  ul  A 

nos  oinnes  sanctoselficiat. 

llubco   cryo.   Quia  vidolicet  ila  facio  qu;e    Clinsli 

suut  (luierendo,   haljeo  yratiam,   hinc    pro    Clirislo, 

cui  in  hoc  deservio,    ad  quod  iJeum,  id  est  pieiium 

divino  jadicio,  si  non  hamano,  iiinc  acquiio.  Quod 

quideni    dicendo   exeiuplo  suo  ad  fraierna^  dileclio- 

nis  solliciluJinem  eos  adlioriatur.   Aon  cnitn  oslen- 

dit  quomodo  sanclilicet  vel   commendet  praedicatio- 

nem  suam,  dicens  se  non  pra^sumere  aliquid  loqui, 

id  est   sibi  impulare  per  jactanliam,  quorum  non 

habeai  eflicaciam,  sicut    pseudoapostoli     faciebant. 

In  obedientia  ycntiwn,   id   esi  propter    hoc  ut   obe- 

dientiam  inier   gentes  iraham,  hyRC  efllcit,   inquam, 

m  verho,  id  est  per  verbum  saum,  ct   factis,  id  est 

per  miracula.  Quae  siaiim  facta  subdividit  dicens  :  B 

in  virtute,  id  est  per   potoiitiam  mihi    collatam,  si- 

gnorum  prodigiorum,    id  est  signorum  mirabiiium. 

Suni  eniin  signa  quccdam  naturalia,  de  quibus  non 

miramur,  sicut  de  planetis  scriptum  est :  Ut  sint  in 

signa  d  tempora  {Gen.  i,  14)-  Qja  vero  conLra  iia- 

turam,  id  esi_usitatum  namiae  cursum  veniant,  ut 

lep7osos  mundare,  vel  moriuos  suscitare,  hffc  pro
- 

di'>ia,    id    est  admiratione  d:gna  dicunlur.    Unde 

prodigium  quasi  prodendum  digito   diciiur.  
Virtuie 

Spiritus   sancti,  id  est  ex  potestate  per  gratiam  Dn 

mihi  collaia,  ad   difTerenliam  scilicel  miraculorum
 

Aniichrisii,  seu  magorum.  Oj;igenes:  «  Signaappcl- 

lantur,   in   quibus  cum  sit  aliquid  mirabile  
indaa- 

tur  quoque  aliquid  futur  m;  prodigia  vero  in 
 qui- 

bus    tan'ummodo   mirabile  aliquid  ostenditur.  Scri-  c
 

piura  inlerdum  abusive   et   prodigia  pro  signis,  et 

si^na  pro   prodigiis   ponit.  »    Signa  et  proiiigia  pro 

uno  accipiuniur  hoc  loco,  ila  ut  gloriam,  inquam, 

habeo  apud  Deuin,  lantam  scilicet  de  labore  
meo, 

ut  totam  illam  terram  ab   Jerusalem  usque  ad  U
ly- 

ricum  repleverim  praidicatione  Evangelii,  ut 
 videli- 

cetostendat  dignum  se  a  Romanis   exaudiri,  q
ui  a 

totet   tantis   sit  exaudiius.     Haymo :  «    Jllyricum 

provincia  esl  (inis  Asi»  ad   principium    E
uropai. » 

Sic  autem,   scilicet  veibo  et  lactis  et  virtute
  signo- 

rum  in  his  locis,  ubi   prius  de  Christo  nil 
 omnino 

audiium   fuerat,    ut  videlicet  non   sit  mirab  
le  si 

apud   vos  jam  Ghristum  confessos  praedicat
io  mea 

locum  habeal,  ne  super,   ac  si  diceret  :  Hoc 
 scilicet  D 

mihi  coniingenle,  ut  nisi  jedilicium  Qdei  colloc
arem 

super    alioruin    prsedicationem   praecedentein,   qnx
 

quasi   mcse   praedicalionis  fandamenium   esset.    In
 

quo   diflicilius  ostendit  quod   ibi   fecit  quam  quo
d 

apud  Romanos  facere   cupit.  Scriptum  est  in  
isaia, 

M  est  ut  per  me   contingeret   quod  per  illum  
pro- 

phetatum  est   de  eo,  id  est  Chrislo,  vidcbu7it
  scilicet 

intelligendo.  Quod  statim  exponens  ait:  Et  qu
i,  etc. 

Propter  quod,  quia   videlicet  ad  tot  peniiusi
gna- 

ros  iniendebam   convertendos.  Irnpediebar,  ut 
 pseu- 

doapostolorum  commenta  exdudat   dice
nliumcum 

ad  tales  vel  lanlos  accedere   non  audere,  et  max
ime 

preesentibus,   vel  ut   se  rationabili   causa  
excuset, 

plurimum  dicit,  id  est  maxime   quia  
et  aliie  non- 
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nulla)   potuerunl   hujus    impedimenti    esse  caus; 

/ocw/rtscilicet  pi'*  iicandi    vcl    caasam  morandi  on 

uibus  bene  conlirmalis.    Origenes  :  «  Videtur  hoc 

Acbaia  pdsitisdicere  apad  Corinthum.    In  Hispani 
in  transiiu  se  eos  videre    promittit,  quasi  innue 

apud  eos  ([ui  jain  conversi  erant   non   diu  sibi  in 
morandum  esse,    sicut   et  in    exordio  EpisloUc  e 

in  aliquibus  coiilirmandos  dixit   potius  quam  co 

vertendos;  decei  etiaiu  quemquam  bonuin   viru 

niinus   promitiere    quain   facere,    et    boni  docioi 

tanto  gratior    mora   tit,    et   amplius    desiderati: 

quaiUo  brevior   speratur.    Pra3venit  ila  illos,   ut ' 
adventu  sao  se  pneparent,  etdequibus   instrui  v 

lint   prsevideant.    Spcro  nil  videlicet  ex  meipso    ' 

me  priesumens,  sed  totum  DcO  cominitlens,   et  a  t'^ bis.  Vali  enim  eos   comites    iiineris   sui  esse,  ti 

ut  auctoritate  Romanorum  caeter»   gentes  facil 

subjectre    converianlur,     tum   etiam    ut   adverf 

pseudoaposlolos  ct  quoslibet    ei    deirahentes   pr 

dirationem  ejus  quam  ipsi   audierint  valeant    at 

stari,  et  eis  diu  secum  in    prajdicatione    circu' euntibas  sic   saltem   recompenset  quod  in  trans. 

eos  viderit.   Bene    dicit  deduci   s-    ab    illis,  qu 

tutum  se  ostendens  per  conductum  eorura  quae  \ 

leris  imperant.  In   quo  et  eos  de  mora  sua   ap 

illos  consolalur,  quasi  in  eorum  arbitrio  hanc  c 

sliluens.  Si  i;oJ)zs.  Haymo  :  »  Frui  est    aliquid  c 

delectatione  po?side7e,^t   amplecti  et  videre,  eti 

tende  quod  cum   proprie  Dei  frui  sii,  ut  beatus  i| 

minit  Auguslinus,  hic  non   dicit    frui    simplici? 

sed  frui  ex   parte,  sicut  et  ad  Philemonem  cum  • 

ceret,  fruar  tc,   adjunxit  statim  in    Domino  ;     o 

quippe   omnino   fruimur,    dum    illum    proplcr  i 

lantum  obtin..recupimus,  proximo  vero  fruimuit 

parte,  dum  sic  eum  propter  utilitatem    ipsius    r 

amorem  ampleciimur,    ut  tamen     hujus  fruitins 

flnem,  id  est  finalem  el  supremam  causara  in  o 

ponamus.  Pariim    quippe  proximus  in   causa   l, 

sed  causa   Deus  suprema    est.     Ex    parte  itae 

fruimur  proximo,   sed  cx  toto  fruiraur  Deo,  c» 

ipse  fruiiionis  su»  lota  est   causa,   proximus  ̂ "o 
non  tota  suae  fruilionis  ut  diximus  causa  est,  (H 

sit  superior    Deus,  cum   videlicet  de  proximo  O- 

que  propter   Deum  cogiiemus.  Notaquod  dicit  > 

ficisci  cnppero,  quia  cum  ad  Romanos  propieri- 

sos  veniat,  non  sibi  imputat  proficisci    ad  Hii- 

niam,  nisi  cum  ab  ipsis  recesserit,   quando  Vi"'- 

cet    propter    Hispanos    totum  egerit.    Et   atlde 

quod  cum   dicit,  si  vobis  primum,   iterum  eom 

benevolentiam  capiat,  quasi  necessariam   sibij'; 

cet,  nec  se   aliter  de   Hispanis    facere   posse,  si 
prius  eos  visiiet. 

JSunc  crgo.  Quia  videlicet  his  ulterius  not> 

beo  locum,  nunc,  id  est  antequam  veniam  ad  »«> 

cum  in  gentibus  specialiter  aposlolalum  
acdS- 

sem  ;  Unde  et  solus  Doclorgeniium  appellatur.  Q"-
 

tam  etiam  de  Judans  converiis  habeat  c
urarJS- 

tendit,  quod  alibi  ail  ;  sollicitudo  omnxum  J*^ 

sxarum  {11  Cor.  xi,  28).  Quod  etiam  fortass^a» 
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x.nsationem  quamdam   sui  pratendif,  si  ad  eos  A  coacli   a^^ant (■ilicet  venire   difTerat.    Ministrare   sanctis,    id  est lis  qu.  ibi  sunt  fidelibus  ex  Juda^a  conversis,  ci- mn  ad    necessitatem  eorum   a  me  collecium    illis 
!f<'rre.  Habebat   quippo  in   consuetudine  Aposto- is,  sicut  sa^pe  testatur  de  illa  Hierosolymitana  Ec- 
esia,    per   ipsum   Christum  olim  et   per   Petrura Jacobum  ca^terosve  apostolos  conversa,   in  cor- 
jreis  necessitatibus  maximam   sollicitudinem     ut 
s  saltem   corporalem   cibum  ministraret,    quibus 
lorum  pra^dicatio   spiritualem.  Pra?cipue  vero  eis bveniendum   putabat   pluribus   de  causis.  Pluri- 
am  quoque  auctoritatem   fidei   nostr«  dabat  po- ilus  lile  conversas,   qui   locus  a  Deo  legem  susci- 3ns  peculiaris  ejus    populus  vocatus  est,  et   cum 
imo  credidisset  quasi  in  nostraj  fidei  fundamento 
cffiteris  exemplo  positus  plurimum   ne  deflceret stentandus  erat. 

Denique   sicut  in   Actibus   apostolorum   leo-itur 
ita    devotione    conversi   sunt    ut   omnino%ro- 
um  relmquentes,  omnia  qus  habebant  ad  pedes 

Quia    ex   eorum 

970 

voluntate    magis 

B 

quam  ex  nostra  concitatione  id  geritur,  et  raerito 
placuit,  quia  scilicet  debitores  sunt  Quod  statim a  minori  convincit  direns:  Nam  st  spiritualium  eo- rum  participes  facti  snnt,  gentilcs  delent  et  in  car- nahbus   m:mstrare  eis,  id   est  cum  spiritualium  bo- 

rum,  vel  etiam  orationum  et  obsequiorum  divi- norum,  qua3  quotidie  ibi  pro  salute  gentium  cele- mnt.  Hoc  ergo,  quia  videlicet  illis,  sicut  iu- 
stum  est,  placuit.  

"' 
Cum  consummavero,  id  est  perfecero  hanc  le^a- tionem,  et  perveniens  illuc  assignavero  eis  fructum hunc  videiicot  eleemosyn..  hoc  est.  distinxero  qul b  ne  eis  m.ttant,  ut  pro  eis  tanquam  bcnefacton- bu  su,sorenf  proficiscar,  etc.  Quamvis  dicat  Apo- sto  us  se  profeoturum  in  Hispaniam,  incertum  est adhuc  utrum  id  fecerit,  proptar  diVerso  ̂ ^00 l n.ones.  H.ero.  .n  Isai.  lib.  .v  (95) :  .  Volabunt  in  na- 

vius  ahemgenarum  et  mare  simul  depr^dabuntur i^sa.   X,    14     juxt.    LXX).    Quod    de    unius    Pauli 
.stolorum  ponerent,  et  sicut  ipse  in  Epistc^a  ad  anostoH  in t;,.'"  ̂ ^^^^'  ̂ '^'^  ''  ""'"^  P^^^li 
bra3os  meminit,  mnjorem  v.olentiam  Jud.  um  I  ̂e  ̂sia^rMleT"''''  '^"  ̂ "  ̂ ^"^P^^" 
I  am.ssione   suarum    rerum  sustinuerant.    Hinc      v.ll\..l     !    ̂̂ ^^^^«"'^"^  et  Achaiam,   et  di- 
am.ssione  suarum  rerum  sustinuerant.  Hinc 

lem  pr«c.pueformam  et  exemplum  Epislolis  apo- us  proponit,  ut  cum  pauperes  Ecclesias  seu  mo- 
teria  conspexerint,  eorura  pra^dicatio  eis  ali^ 
ita  coll.gat.  Probaverunt  enim.  Vide  quam  caute 
nanos  ahorum    exemplo  ad  hanc  eleemosynam 

JlTlllT  ;,r^P-^!-'-  ̂ d  Italiam'quoqu; 
{Act.   xxv.n,    ii),  et  ut  ipse  scribit  ad   H.spanias ahen.genarum  portatus  est  ratibus  (iJom.   xv  28)  . Cass.odo.-us  super   hanc    ipsara    Epistolara  'pauii Profimcar  per  vos   in  Hispaniam :  a\uo6  frequen: 

iliter  Hierosolyraitanis  faci;nd;;;rin;;;rdK:n:  c  u"de"de.T'  ̂ "^"^"  '^^^'■™^^  ̂ "•-'  --S- 
quihanc    tribuant,   per  seipsos  id   facien     u   %^^^^^^  non  prophetali 
asse,   id  est  laudasse  potius  quara  aliqua  coa-      menda  ii  ar^.faf  i"  .  'T'''  'P°^'°'""^  '^'^^ 
«e  vel   exhortatione    Apostoli.    Unde  et   dicit       Non   enim    n.V  '/   ,      "^'''^  '''^'^''  "'^'^  '"^P'evit. 
«.  id  est  quasi  suo  id  Judicio  approban       ce  aliud^icl.  '"P^'^''^''^"^   '«^"'"^  est,  ut  videli- 

td  hoc  me  compulerunt.  Hayrao  (93*) :  "  Isti  qui      codA  /''''"'  'ntonderef,  id  est  ore  quam 

juara  pnedicandi  non  hrbebrnt!  ut   ad    r.  •       s    H  u  rev^^n;  L'""'"  ''■''''''  ̂ '  ̂^'  '^  «" b«  ......      .  P  mu  revelante  d.dic,  quamvis  scilicet  me  trans- um  per  vos  habere  dixerim.  In  quo  quidem  no- tandum  est  quod,  dum  hoc  sibi  revela  um^i.T 

^t   sciat.  innuit   illud   quod    deHiTpT    ~: 
iisse.  In  abundantia  benedictionis  Christi  L^in^ ut  videlicetsicut  de  Joseph  iegitur,  a7  nt  0  ura 
meum  Dorainus  largam  vobis  coele  tis   .rat'»  b^ 

tas  gentes  p  ,ssent  ire,  erant  in  Jerusalem  va- 
es  orat.onibus  etjejuniis.  Quibus  etiara  apo- de  s.ngulis  provinciis  et  locis  in  quibus  pL ant,  qu.dquid  pecuniarum,  argenti  et  auri  et enu  et  vesi.mentorura  accipiebanf,  eis  raiitere 
?ebant  max.rae  tamen  Paulus,  qui  pluribus  gon- -  praedicabat.  Undo  dicunt  doctores.  quod  ali- 'doampl.us  quam  tres  aut  quinque  modios  ar- 

filS    miftnhnf        ..    I.   ,^,s ,     ̂    "^'^  ""'■  qiiuiL  ue  moaios  ar-      nedipiinnsm  {r^r,.^A  \     ■  ■,  -— ■v-^no   giauce  oe- 

e.   m,t,eb.«.  „  nm  (01).  Macedoaia  et  Ach.ea,  D  „"  06™  ,.  '    "^  '"  ̂ Pirilualibus  muUi- 
*cl,a,a  vocatur,  a  qua  et  populi  ejus  dicuntu;     volo  ™°  i     1?:;  ""'  """''  "'  ''''''"^'  l-od 
Acha.a  vocatur,  a  qua  et  populi  ejus  dicuntur 1.  prov.nci»  sunt  nobilissi.nai  Gra3corum  sibi 
entes.  quas  Apostolus  Eeclesiis  replevit  » dic.tur  Macedonia  et  Achaia,  continens  po- pro  contento,  id  est  nomina  terrarum    propter 
nn«  r  ;J"'°'"'"'  '''"'  '^  P'^^""^  calicera  ap- 
r^ns  CoUationem,  quara  syrabolura  Gra^ce  di- 
-..  ub.  scilicet  diversa  conferuniur  a  diversis 
'n  commessationibus  fieri  solct.  Isti  vei^o 
*ntias,  sed  paupertim  commessationes  de 
congregabant.  Placuit  rnim,  ac  si  diceret,' aix.,  proba,    ut   hoc    voluntarii   potius  quam 

^SfcKo-?'"'  '''-  ̂^''  ̂02. 
Patrol.  CLXXVIII. 

-iopossira,.  «0....™;  — ^;;^ ^um  ctper  charitatem  Spiritus  sancti  u^ adjull t^  me  s.  v.del.cet  in  eo  araplius  perficere  viUtis  t .lect.onera  Dei  habetis,  .•„  orlionibus  adLm ut  hberer  ab  infidelibus  qui  sunt  in  Jud^a  elob^ lun  mei.  Muliorum  enira  princeps  fidel iura  nutn 

c;:dirr:-r;^  7'-'-  ̂ ^'^  Deurobt ; 
quTibiin     h.     "''  ̂''"  '''    '''^'''''  P^o  fidelibus 

.n        ab  h  ;   ;      ''  "'''''''  "^''  'J   ̂«^  "^ihi  ini- 
m.ca   ab  h.s   qu.  per  nie  hoc  raittunt,  vel  etiama 

,1  TIT       ̂ "'''  "'  ̂'°'l"^"^  ̂ d  aJtare  Dei 
(9o)  Patrol  tom.  XXIV,  col.  151. 

31 
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sacrificium  per  me  dolatum,  accepta  fiat  in  Hiero- 

solyma  sanclis  ut  veniam  ad  vos  in  (jaudio  pcr  volun- 
tatcm  Dci,  id  est  placens  et  licia.  Si  enim  milii 

grave  aliquod  ibi  propf^r  hoc  acciderit,  maximc 

conlrisiabuntur,  rcfrigcrer  vobiscum,  lum  a  longo  la- 

bore  requiescendo,  lum  desiderium  meum  im- 

plendo.  Dcus  autcm,  sive  acilicet  veniam  sive  non, 

pax  sit  cum  omnibus  vobiscum,  Amen.  Id  est  vos  invi- 

cem  a  superba  conten:ione  pacificans.  Quod  qui- 
dem  in  fine  Epistolaj  reservans,  ad  quod  praecipue 

ipsa  tendai  Episiola  insiuuat,  el  qu»  in  ea  iiuaiis 
sitcausasive  intentio. 

CAPUT  XVI. 

Commendo    autem    vobis   Phrcben,   scilicet   preci- 

bus  meis.   Plioebe  per  quam  hanc  Episiolam  Roma- 
nis  de  Corinihio  mittere  creditur,  dives  quaedam  et 

nobilis  mulier  diciiur,  quae  de  faculiatibus  suis  vel 

aliorum   fidelibus  illis   qui  erant  Cenchris  necessa- 

ria  minislrabat,   exemplo  scilicet  sanctarum    femi- 

uarum,    quae   Domino  seu  aposioiis  fecisse  memo- 
rantur.   Ha3c  autera   negoiium   quoddam   haJDebat, 

pro   quo   Romam   venire   necesse  habebal.  Pro  hac 

ergo  Romanos  Apostolus '  adhortaiur    et   rogat  ut 
eam  hononfice  suscipiant,  et  in  suo  negotio,  quan- 

tum  possint,  adjuvent.  Sororem  nostram,  et  assista- 
tisei  in  quo  negotio  vestroindiguerit,  fide,  non  carne. 

Ministerio,  id  est   obsequium  illorum  fidelium  qui 

sunt   Genchris,   id  esl  eo  loco   qui    sic  vocaiur,   et 

dicitur  esse  porlus   Corinihi.  Suscipiatis  hospitio,  in 

Domino,  id  est  amore  Dci,  et  iiahonorifice  ac  benigne 

suscipialis,    prout    dignum    est    aique  conveniens 

sanclissuscipere  sanciam.    Et   assistatis    ei,  id  est 

adjuvetis   eam.   Etenim  ipsa   quoque  assistit  multis 

et  mihi  ipsi.  Quod  enim  debetur  ex  multisejus  prae- 
cedentibus   meritis,    ut  non   tam  hoc  ei   iribuatur 

quam  reddatur.   Origenes  Apostolica  auctoritate  do- 

cet  ctiam  feminas^in  nimisterio  Ecclesia?   constiiui, 
in  quoofficio  positam  Phoeben  apud  Ecclesiam,  quai 

est   Chone,   magtia    cum  laude  et  commendaiione 

prosequitur,    quia   in  necessitatibus  aposlolicisque 
laboribus  astilerit.  Locus  hic  duo  docet,  et  haberi 

feminas  ministras  in  Ecclesia,  et  tales  debere  as- 

sumi  in  ministerium,  qaae  aslilerint  multis,  et  per 

bona  officia   usque  ad   aposlulicam  laudem  merue- 

rint  pervenire.   Ilieronymus:  «    In  ministerio  Ec- 
clesiae  et  nunc  etiam  in  onentalibus  locis  diaconissae 

mulieres  in  suo  sexu  minis'rare  videntur  in  bapti- 

smo  sive    in  minisierio  verbi,   quia    privatim    do- 

cuisse   feminas  invenimus,    sicut  Priscillam  cujus 

vir  Aquila  vocabatur.  »  Idem  in  Epistoia  ad  Timo- 
theum :     Adolescentiores     autem    viduas     devita  [l 

Tim.  V,  II),  in    ministerio  diaconatus  praeponere. 

SanctusEpiphanius  Joanni  Ilierosolymitano  :  «  Nun- 

quam  ego  orTTnavi  diaconissas  et  alias   misi   pro- 

vincias,  neque  feci  quidquam  ut  Ecclesiam  scinde- 
rem.  »  Quas    iiaque   aniiquitus  diaconissas,  id  est 

minisiras,  nunc  abbatissas,  id  eslmatres  vocamus.  » 
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A  Cassiodorus  super  hunc  eumdeu  locum  Phoeben 

significat  diaconissam  fuisse  matris  Ecclesi;p,  quod 

in  partibus  Giaecorum  hodie  quasi  militiae  causa 

peragltur,  quibus  ct  baptizandi  usus  in  Ecclesia  non 

negaiur.  Claudius  quoque  in  expositione  hujus  Epi- 
stolce:  Ilic  locus  docet  etiam  feminas  in  ministerio 

Ecclesia3  constilui,  in  quo  officio  positam  Phoeben 

apud  Ecclesiam,  qu»  tst  Cenchris,  Apostolus  cum 

magna  laude  ct  commendalione  proseiiuitur. 
Salutate  Priscam  et  Aquilam  adjutores  meos.  ID 

fine  Epistolae  quosdam  nominatim  salutando  pluri- 
mum  commendat,  ut  eorum  prsecipue  consilio  el 

aucioriiati  qui  perfectiores  erant  casieris  acquie- 

scant  (96)  Priscam  hic  appellal  Apostolus,  qu;e  iD 

Actibus  apostolorum  Priscilla  nominatur,    pulchr^ B  r.noHom  fnrtnceis    nnminis  allnsioue.  ut  eam,  scii 

(9b)  Patrol.  tom.  CXYHL  coL  o04. 

quadam  fortassis    nominis  allasione,  ut  eam,  scii 

licet  su      sensu,    et   moribus   mairem   insinuet 

Erat  autem  Priscilla  uxor  Aquilae,  et  ambo  de  Ju- 

daismo  conversi  ad   Christum.  In  Christo  Jesu  qul 

id  estpro  Christo  adjutores  in  muliis  fuerunt,  quS 

olim  cum  cffiteris  Judaeis  per  Claudium  Roma  exl 

pulsas  Aposiolus  Corinihum  veniens  ibi  invenit,  e 

quia  ejusdem  artis  erat  penitus,  id  est  scenefacto 

riae,  junxit  se  illis,  ut  simuloperarentur.  Unde  B^. 

in   Actus  aposlolorura  (97):«    Erant  enim   scenej 

factoriae    artis    qaas    exsules  peregrini,    tentorii 

sibi  quibusinvia  utantbr,  aedificant  Scenai  [^/^vai 
enim   Grfece    tabernacula  dicuntur,   etymologia    a 

obumbrando  ducentia,  apudquos  um6ra scena[T/.t« 

dicitur.    Scenae    enim    vel    scenomata  [o-/./!vw,y.KTc 

C  qunsi  umbracula  sonant,  quae  ex  lineis  aut  laneis  ai 

cilicinis,  sive  ex  arborum  frondibus,  aut  virgult 

veteres  esse  ponebant.  Myslice  autem  sicut   Pein 

piscando  nos  a  nuclibus  sa^culi  extraxit,  ila  Paulii 

urabracula  proiectionis  erigendo  ab  imbre  nos  cri 

minum,  ab  arhore   tentationum,  et   a  ventis  ins 

diarum   verbo    faciisque  defendit.  >   Chrysoslomi- 
in  Epistolam  ad  llebrieos  serra.  1  :  «  Qui  est  spler 

dor  gloriffi  et  characler  substantiae  ejus  apostolic 

senteniia,    magis    autem   Spiritus  sancti    mirand 

gratia.  Non  enim  ex  iniellectu  proprio  haec  loqut 

bantur.  Unde  enim  ille  hoc?  Num  et  ex  scalpelli 

aut   pellibus,   aut  in...    hffic   operatio    majestalis 

Non   enira   has  intelligentias    sua  mente  procur. 

D  bant,  qua3  tunc  erat  tara  debiliset  extrema, 
 utr 

amplius    haberet   a    plebeis    et  populis.    Quomoi 

enim  aliquid  divinum  posset  ille  seniire,  qui  cin 

pretia  vendendi    circa  confectionem  pellium  toia 

suam  vitam,totumque  suum  sludium  continebat?
 

Ambrosium   de    Priscilla    et    Aquila:    «    Hi    cr 

dentes  facli  sunt    socii    laboris  Apostoli,    ut  etia 

ipsi     exhortarentur  caeleros    ad    fidem.    Deriiq 

et  Apollo,  quamvis  fuerit   exercitatus    in  Script 

ris,  ab  isiis  jam  viam    Domini  diligentius  instn 
ctus    est.     Ideo    socios   iaboris    sui    dicit    eos 

Christo  Jesu.  Cooperarii  enim  ejus  fucrunt  in  Eva 

gelio.  Unde  prscipue  docet  quantum   obedire  ' 

(97)  Patrol.  tom.  XCII,  col.  981. 
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nia  lilo  temporc  pulsis  ex  urb(3  Judceis   pcr  pr^- eptum  Cffisaris  Gorinihum  venerunt,  rursus  edicti essanto  saevitia    regressi  salatarentur  a  Paulo   . 
!uod  tamen  apparet  Judc-eorum  insidiis  Paulo  peri- litante  semetipsos    objecisse,    ut   ille   liber  absce- 
eret.    Qui  pro  anima  mea  suas  ccrvices  supposue- 
\int,  qmbus  non  ego   solus  gmtias  ago  sed  ef,   id  est ita    conservanda  morii    se   opposuerunt.   Cumtsc 
oclesia^,  quarum,  videlicet    Apostolus   pr^dicator 
iU  doctor  spocialiter  dicitur,  domesticam  eorum  Ec- 
mam,  Salutate  Ephenetum  dilectum  mihi   qui  cst est   totam  ipsorum    familiam  ad  fidem   similiter 
nversam,  primitivus  Asia:  in  Christo.  Salutate  Ma- 
m.  Haymo  (98)  :  «  Sive   quia  prius  omnium  cre- 
Jit,  seu  etiam  quia  magnae  dignitatis  atque  nobi- 
itis  erat,   ut   ostenderet  nobiles  etiam  ad  fidem 
fnire,   ac   per   hoc  invitaret  primos  Romanoruni 
^  Mem.    Qux  multum.  Orige_nes :    .  Docet   etiam 
jere  etiam  feminas    laborare  pro   Ecclesiis    La- 
hitur  cum  docetur  adolescentulas  omnia  qute  de ciis  mul.erum  scripta  referuntur.  »  Laboravit  in 
ns     balutate    Andronicum     et     Juliam.    Am^ro- 
5  (99)   :    «    Ad  exhortationem  illorum.    «   Hay- 
(100):   «   Laboravit,   officium,  sciiicet  pra3,]ica- is  teminis   sui    sexus  impendendo  per   domos 
n  in  Ecclesia  non    docebant  mulieres.  ..  Coqna- 
Ambr_osius  (t)  :  «  Etiam  juxta  carnem  et >turn  Spiraum.  »  Concaptivos  meos  qui  sunt  no~ 

'•  Haymo  (2)  :  «  isti   sunt  exsules  effecti  pro 

R 

tohs  qui  et  ante  me  fuerunt,  id   est  inter  prffidi- res.  Videtur  hoc  loco  etiam  feminam  aposioli- ,  dicere,   nisi  forte   isium   gui  ad  Andronicum lum  et  supradictos  viros  violenter  referamus  In Uo.   Saluiale    Ampliatum  dilectum  mihi   in   Do- 
'.  Salutate  Urbanum  adjutorem  nostrum   in  Chri- 
t  Stachyn,  id  est  in   fide  Ghristi,    nostrum,  mei, ;t  e    aliorum:    Dilectum   meum   salutate,   etsi ita  adjutorem,  Apellem.  Orioe_nes :   «  Puto  himc 
lem  post  multas  tribulationes  iransisse  sapicn- 
;'t  ideo   pronuntiavit  probum    secundum   quoj 'n  alus  dixit,  quia   operatur  patientia  proba- MRom.  V,  4).  »  Videndum  est  ne  ipse  sit  qui ctibus  apostolorum  nuncupatur  Alexandrinus 
nptuns  eruditus.  Ambrosius  (3):  «  Hunc  Apel- fion  quasi  amicum  aut  principem  operis  salu- 'ed  propterea  quod  tenlationibus  probatus  est insto   fidehs   inventus.    Haymo  (4)  :  «   Licet 
m  faciant  ex   hoc   duo  nomTna    propria     di- 
'  ita:  Salutate  Apellem  et  Probum,  id  est  pro- un  fide,  et  laude  dignum.  » 
^toboli    domo.    Salutatc    Hcrodionem.  Forlasse 
^«JroJ.  tom.  GXVH,  col.JJOi,  505. f^drol.  tom.  XVII,  col.  179. MPcUco;.  tom.  GXVII,  col.50o. mrol.  tom.  XVH.  col.   179 

;  «<;o/.  tom.  CXVII,  col.  50o. mrol.  tom.  XVIF,  col.  179 
j  «'ro/.  tom.  CXVII,  col.  5o5. 

lam  ejus  salutando  et  fidem   ejus  in  ea  c^mmen- 

f^r  ff,       t""'  ̂'^  •■    '  ''''  «o°?regator  intelli- Salutate  eos  qui  sunt  ex.    Ambrosius  (6)  :    .  Quem cognatum    tantum  ;appellat  ost^ndit    devotum    in 
chantate,   non  tamen  vigHantiam  ejus  desLrat.  ' ^arc^ss^   domo,  qui  snnt   in   Domino.  Salutate  Try- Ph^nam  et  Tryphosam  qu^.  Origenes  :  «  Neque  dile- 
ctos    neque  probos  neque  adjurores  nominat,   sed 0  te  n„  an  e  habebant  in  meritis,  idcirco  eo   so  o t.  u  0    salutat.onis     honoravit.  Ex   Narcissi    domo 
Videntur  plures  fuisse  ex  Narcissi  domo  vel  fam.lia' sed   non   omnes    in    domo  fuisse.   Ambrosius  (7)  • 
«  Narcissus  hic  illo  tempore  presbyter  diciTur  fuisse' sicat  leguur  in  aliis  codicibus,  et  quia  pr^sens  non 
erat    salutat   sanctos  qui  ex  ejus  erant.  Hic  ergo Narcssus  presbyter  peregrini  officio  fungebatur  ex- hortat.onibus   firmnns    credentes.   Laborant  in  L mino.  Salutate  Hufum.  Origenes  :   «  Multi  laborant sed  non  in  Domino.  »   Ambrosius  (8)  :   «    Has   nnn 
ore  dignas  declarat    in    Chri^to,   laborant,  scilicet m.nistrando  sanctis.  Qua^  multum.  Origenes  •   «  Vi- detur   hic  magis  laudari   et  in  exhortalTone  et  in m.n.steno  sanctorum,  et  in  pressura,  et  in  e-estate 
propter  Christum,  qaia  et  domus  suis  relinquebat fugaiis,  et  opprobrio  erat  infidis.  »  Electum  in  Domi- 
no    et  matrem.    Haymo   (9)  :   .  Id  est  promotum  ad sacerdol.um,  ejus.  .>  Et  meam.    Sic  prius  legi  ma- trem  ejus  et  matrem  meam,  ut  duc-e  sint  vel  ut  ea- 

^  sedis   ob    gratiam    Dei,  sicut  et  Paulus   .1^  C  7""  Tu''  "'^'''"^  ™^'™'  "'  ̂ ^^  «'"t  ̂ ^1^1  ea- 

■tolis  qui  et  ante  me  fuerunt,  id   est  inter  pradi-      .oH  1\1T:  'l"'''^  """'''  secundum  carnem,  apo- 

D 

■  '  "VI.U1IUU1U  udinem,  ano- 
s.o  isecundum  beneficium  quod  fortassis  eum  olim aiibi   de  sua  substantia  tanquam  mater  aleret    vel 
pro  reverentia  sanctiiatis  eam  matrem    suam'dicit cu  ,  scilicet  tanquam  matri  honorsit  deferendus. Asyncntum    et    Phlegontem.,    Hermam,    Patrobam 

MiL  'T  '''  '""'  ̂''''''''-  ̂ "'"^«'^  ̂ hilologum  et Juham,  Nereum  et  sororem  ejus,  ct  Olympiadem,  et omnesgm  cum  eis  sunt  sanctos.  Salute.  Ambro- 
siu.  (10)  :  «  Hos  simul  salutat,  quia  sciebat  eos e.seconcordesin  Ghrisio,  id  est  unitos  in  amici- 
t^a  bhnst.ana,  nec  fidelcs  in  amicitiis.  »  Hermem 
Ongenes:«Pato  quod  Hennes  iste  sit  scriptor  li-* bell,  ili.us  qu.  Pastor  appellatur,  qu»  scriptura 
n.  .  vaide  utilis  videtur.  et,  ut  puto!  divLuus  i" P  rata.  Quod  vero  n.I   laudis  scripsit,  illa,  opinor, 

nn?'  T   '''''"'•  ̂ "^'  ̂ ^^'P'--   '1'^  decla: 

vpAn     rTn     P''"''"  '^  Poenitentiam  fuisse  con- 
versus.  IntelHgatur  quod  simul  habitaverint  hi  quo- n  m  salutat.o  sociata  est.   »  Ecclesiastica  Historia 
;b-  'II,  cap.  1  :  „  Et  libellus  HermaMjui   appelS 

r-m-^'  "^"  '''''''  '■'^  Epistolis^uis  memi  U a  piur.m  s    non  est  rpfpntnc.    „k  „i- eb[  receptus,  ab  al.is  autem  neces- 
(o)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  179. (6)  Ibid.,  col.  179. 
(7)  Ibid.,  col.  179. 
(8)  Ibid  ,  col.  180. 

S?K7'-/ora-t:XVII,coI.  505. (10)  Patrol.  tom.  XYU,  col.  180. 
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sarius  judicatus  esi  propter  quem  primi
  ad  fidem 

inslitutionis   imbunntur.  Uude  et    in  non
nullis  Ec- 

clesiis  legitur,   ei   mulii   velerum    scripioru
m   usi 

sunt  testimonio  ejus.  «  Hieronymus  de  illas
lnbus  vi- 

ns,  cap.  18  (H):  «  Hermehi,   cujus  apos
tolus  Pau- 

lus  ad  Romanos  scribens  meminit,   saln
tate  Phle- 

gontem,   Hermem,    asserunt    auctorem    es
se  libelli 

qui  appellatur   Pastor,  et  apud  quasda
m  Ecclesias 

Gra^ciaj  publice  legitur.  >-  Rcvera  utilis  li
ber.  multi- 

que  de    eo  veterum    scriptorum  usur
parunt  testi- 

monia.   Sed  apud   Latinos   pene   incognitu
s  esl.  » 

Philogim    et   JuHam.    OrigeMs:   «  Potest    f
ieri  ut 

conjuges  fuerint,  caeieri,  domeslici  eo
rum.  »  Hiero- 

nymus  suo  exemplo  nos  docet  quales  
debemus  no- 

siris  litteris  saluiare,  non  divites   ssculi
   facultaii- 

bus  honoratos,  sed   graiia   Dei  et    fide  l
ocupletes. 

Ideo  paulo  ante   primiiivos  EcclesidB  Asian
ae    islos 

omnes  quos   salutai  intelligimus,   vel  ex 
 omnibus 

fuisse  peregrinos  quorum   exemplo  atqu
e  doclnna 

non  absurdum  existimat  credidisse  Roma
nos :  Invt- 

cem  in  osculo,  scilicet  nosipsos,  quia  sigiUati
m   om- 

nes  salutare  non  poterat,-prfficipit  ut  ex  par
te  ejus 

et  loco   ejus  mutuo  se  salutent.  sicut  ips
e  faceret, 

siadesset,  et  sic  invicem  sibi  osculo  recon
ciliati  su- 

perbam  finiant  contentionera.   Osculo  salu
tant  vos 

non  luxurioso  aut  subdolo  quale  fuit  Judff
i  prodi- 

toris,  sed   quod   nos  ia  amore   fraierno   
 conciliet. 

Omnes  Ecclesix  Chrisli,  id  est  congregationes
  Chn- 

slianorum,   ad   differenliam  scilicet   Ecclesi
ae  mali- 

gnantium,  quam  Psalmisia  denotat,  eodem
  affectu 

dilectionis  quo  ego   optant  vel    orant  vobis
  salu- 

tem.  Qui  enim  alterum    saluiando  dicit   ei,   salve, 

profecto  ut  salvus  sit  precatur. 

Rogo   autem    vos,   fratrcs,    ut   observetis  eos    qm. 

Pseudoapostolos   tangit,    ut     ab   ipsis  cavcant,   ne
 

fides  eorum  per  illos  corrumpatur  ;  observetis,  id 
 est 

discernaiis  ;  dissensiones,    id  est  pericula  eorum  
in 

fide.  llli  dico  exisientes,  propter  doctrinam  quam  
vos 

didicistis    faciunt,   et   declinate  ab   illis.    Ilujus
modi 

enim   Christo  Domino   nostro   non  serviunt,   sed   suo
 

ventri  et  per,     id  est   molliiiis   carnalibus   inten
ti, 

dulces  sermones,  id  est  adulaiiones.  Hieronymus  i
n 

Amos,  lib.  xi  :  «  Pulchre  adulalor  apud  philosopho
s 

definilur  blandus  inimicus,   verlens  amara.  »  Un
de 

Apostolus  ;  Inimicus  vobis  factus  sum   veritate
m  di- 

cens  {Gal.  iv,  16),  etc.  :   «  Amicus,  obsequium  a
mi- 

cos,  veritas  odium  parit.  »  Quapropter    et  Pascha
 

cum  amariiudinibus  comedamus,  eic.  Vas  elec
tio- 

nisdocet  Pascha  celebrandum  cum  veritate  el
  san- 

ctitale.    Benedictiones    seducunt    corda,    quasi   dona 

Spiriius  sancli  per  manuum  irapositionem  v
el  con- 

signaiionem  conferentes,  Innocentium,    \<\  est   si
ra- 

pllcium  vel  imperitorum,  qui  eos  deprehendere  n
on 

valent.    Vestra  enim  obedientia  in  omni  loco  divul
- 

gata  est.  Ideo  id  vos  rogo,  quia  lanto  periculosior 

esset  seductio  vestra,  quanto   fldei   vestra?  obedi
en- 

tia  magis  esi  divalgaia,  tanquam  .in  capite  scilicet 

(H)  Patrol.  tom.  XXIII,  col.  625. 

-THEOLOGICA  ET  1'HILOSOPHICA.  076 

A  mundi  constitula.  Gaudeo  igitur  in  vobis,  sed  volo 

vos  sapientes  esse  in  bono,  quia  videlicel  ita  est  di- 

vulgaia  in  bono,  scilicet  discernendo.  Et  simplic
es 

in  malo,  id  est  quasi  nescientes  cuiquam  illud  m
a- 

chinari,  juxta  illlud  Veritalis  :  Prudentes  si
cut  ser- 

pentes,  etsimplices  sicut  coiumbae  [Matth.  x,  16). 

Beus   autem  pacis  conterat.  Ac  si    diceret :    Ego 

quidem  iia  rogo,  ut  fiat,  sed  Deus  pacis  potius  
quam 

dissensionis,  ita  ul  poslulu  efficiat.  ̂ atanam,  id  esl 

omnem  animaj   vestrse    adversarium   conter
at  sut 

pedibus   vestris   velociter,  id  est  quasi    impoten
terr 

vobis  subjiciat,  ut  ei  per  omnia  praevalere    p
ossitis. 

et  eorum  omnia  machinamenta  conculcare, 
 sicut  e.' 

quse  sub   pedibus  premunlur,  velociier, 
 scilicet  it 

adventu  meo.  Quos  iierum  sicut  deprecor  o
bserve 

B  tis.    Gratia   Bomini  nostri  Jesu  Christi  vobi
scum.  Sa 

lutat  vos  Timotheus.    Quamvis  dixerit,  salutan
t  vo 

omnes  Ecclesias,  specialiier  tamen  et  nominati
m  e 

parte  iUorum  quos  habebat  pnccipuos  salutar
e  ipso 

decrevit,  ut    tantorum   testjmonio  virorum 
 script 

Epistola   roboraretur.    Adjutor  meus,    et    Lucius  
( 

Jason    In   prijedicatione  scilicet  tanquam   coepis
a 

pus,  ut  ait  Ambrosius.  Hic  est  ille  discipulus  Paa
^ 

filius   cujusdam  mulieris   Judseie  fidelis  ex   pati^ 

gentili,  quem  ipse  Paulus  circumcidere  
compulsi 

est,  sicut  in  Actibus  apostolorum  continetur.
  Ot 

genes.  «  Lucium  qu  dam  perhibent  esse  Lucam  qj 

Evangelium   scripsit,  pro  eo   quod  soleant  nomij 

interdum  secundum,    primam   declinationem
  Gci 

P  cam  Romanis  proferri.  Jason  ille  est,  de  quo  etiaj 

in  Aclibus  apostolorum  scribitur  quod,  dura  The 

salonicam    pro    Paulo  et  Sila  seditionem   comm| 

veniibus   turbis   semetipsum    dederit,   ut  apostOj 

discedendi     faceret    libertatem.    Sosipater,    cogm 

mel.  Saluto  vos  ego.    Suspicor  quod  ipse  sit  qui 

Actibus    apostolorum   scribitur  Sosipater  Piribej 

nensis.   Movebit   quomodo  Paulus    ex  Hebrsis  j quomoao   fauius    ex  neuiccia  j 

mothei   consanguineus   dicatur,  vel  Jasonis  vel  
. 

sipairis.  Nunc   vero  cum  caeteris  nequaquam  \ 

nomen  indulgeat,  certum  est   eum  quamJam  
noi 

nalionem  nominare  quam  cognationem  vel  
cons; 

guinitatem  sine  dubio  sciat.  Ambrosius  (12)  : 
 «l 

gnatos  dicit  pariira  generis,  parlim  fldei  causa
.  » 

Tertius,    qui   scripsi   Epistolam   in  Domi
no.  Sa^ 

tat  'vos  Gaius,  hoc  est  primum  nomen  ejus  qui  ■ 

^  ctanie   Paulo   hanc   Epistolam   scribebat,  tanqui 

notarius  Apostoli,  sicut  nunc   est  cancellanus
  a- 

slolicQS,  quod  foriasse   divino  quodam  faclu
m  i 

pnesagio,  ut  videlicet  ille  tertius   diceretur  
nomi, 

qui  tertius  eral  in  operatione.  Spiritus  quippe  
s.- 

ctus  inspirabat  quae  Apostolus  dictabat  seu  profc
 

bal,  qu£E  iste,  qui  Tcriius  dicitur.ut  dictum  es
t,  » 

manu  scribebat.  Ambrosius :    «  Hic  est  scriba  I ' 

stol»  cui  Apostolus  concessit  suo  noraine  sal
u  « 

populura  Romanum.  Qaia  nec   immerito  f
actuir  « 

ut  propriis  scilicet  ille  uteretur  verbis,  qu»  hum 
» 

tantumsensu  probata  sunt.  Hospes  meus.  Orige;" 

(12)  Patrol.  tom.  XYII,  col.  181. 
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Videtur  mdicare  de  eoquod  vir  faerit  hospitalis,  A  interi)osita  inter  iilnrl   ,i    m,.^   n.f 
li  non  solum  Paiilnm  r«,...nprit    c.,.   .,   Z.y..-1      u      ̂     ̂f/".'^  ""''^.  '*'  ̂'lO'!   est  praen.ssum jiii  non  solum  Paulum  receperit,  sed  et  Ecclesije 

iiiivers3D  in  domo  sua  conventiculum,  prabuit.  Fer- 
ur  tradilione  majorum    quod    iste  Gaius   primus 
■piscopus   fuerit  Thcssaionicensis.  Ambrosius  (13); 1   Ilic  est  Gaius,  ut  arbitror,  aTl  quem  scribit  Joan- 
ips  Aposlolus  exsultans  in  charitate  ojus,  quam  ex- 
.iibfbat   fratribus  pncbens   sumpius   illis  necessa- 
jios.  »  Haymo:  «  Iste  est  Gaius  etiam  cap(ivus,'qui laptizatus  est  ab  Aposiolo,   sicut  dicit  in  Epistola 
|d  Corinthios:   Neminem  vestrum  baptnavi  nisi  Cri- 
pumet  GaiumilCor.   i,  Tf).  Et  universx  Ecclesise. 
'alulatvosErastus.  Ambrosius:  (li-)  «  H.cnominati- um  pluraiemintelligit,  acsi  diceretur,  salutant  vos 
nivers»  Ecclesioe.  Sed  melius  est,  secundum    Ori- 
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hoc  quod  in  (Ine  subjungitur,  honor  et  gloria.  Ideo- 
quc  quasi  oblitus  sit  imperitus  lector  cui  adjunga- 
tur  bonor  et  gloria,  suppositum  est  cui.  Ut  er°go htterae  construciio  quoquomodo  texatur,  ita  hujus 
vcrsiculi   principium   fini  conjunge.   Ei  autem  qui poiens  est  vos,  elc,  honor  et  gloria  sit,  subaudi  et 
rursus,  cwi  subaudiatur,  est,  ac  si  videlicet,  dicatur: 
Ei  sit  honor  et  gloria,  cujus  est,  ac  si  dicatur:  sicut 
revera   est,  sit  inquam  per  Jesum  Christum,   per- 
quem  glorificandus  est  Patei;, 
Ex  hac  quidem  fiue  Episiolae  arbitror  ecclesiasti- 

cos  doctores  exposiiiones  et   sermones   suos  consi- 
milifine  concludere,  in  actione  videlicet  gratiarura 

dnem,genitivussingularis,  ut  dictum  est,  ut  vide 
cet  ita  intelligatur,   hospes  meus,    et  hospes  uni- 
ers;B  Ecclesise.    Cum  enim  jam  superius   dixisset 
postolus,  salutantvos  omnes  Ecclesise  Christi,  quid 
pus  erat  ut  hoc  repeteret,    salutant  vos  universx 
cclesiae?     Erastus    arcarius     civitatis.    Origenes: 
«  Puto  esse  Erastum  quem  dicit,  quia  remansit  Co- 
ntho,    arcarium  eum,  id  est  dispensatorem  illius 
Yiiatis,  cujus  conditor   est  Deus.  Secundum  Hie- 
inymun.    «   Vocatur  .arcarius  civitatis   secundum 
)c  quod  olim  fuerat,  non  modo. ..  Hav;mo:    .  Arca- 
us,   id  cst  princeps  vel  dispensator   qui  prieerat 
cai,   ubi  census  ponebantur  regis  tributorum  et 
ct.galium.   >)  Et  Quartus  frater.  Proprium   nomen 
t,  sicut  et  Tertius.   Gratia  Domini  nostri.  Hierony- 
Qs:  «  Hajc  est  scriptio   manus  ejus   in  omJ^bus 
)istoIis,   ut   in   ea  etiam  commemoret    beneficia 
.nsti.  ,.  Haymo:    .    Gratia  dicitur  gratis  data,  et 
mine  grati.-e  debemus  intelligere  quidquid  boni at.s  accipiunt   electi  a   Deo,    ut  videlicet  spem aritatem,  remissionem  peccatorum. 
Ei  autem  qui  potens  est  vos.  Capitulum  hoc  Mar- 
'0,  a  quo  Scriptura3  Evangelica^  atque  apostolica? erpolata^  sunt,   de  hac   Epistola    penitus  abstu- 
,  bed  et  ab  eo  loco  ubi  scriptum  est :  Omne  autem 
)d  non   est  cse  fide,  peccatum  est,  usque  ad  finem 
icla  dissecuit.  In  aliis  ve.-o  exemplariis  qua3  nou 
»t  a    Marcione    temerata     huc    ipsum   capiiu- 
1    vel  diverse  posiium  invenitur.  In    nonnullis tm    codicibus    post   eum    locum 
'd  non    est  ex  fide  peccatum   esl 
,  statim  habetur,  Ei  autem  quipotens  estvos  con^ 
Mre.   Alii  vero   codices  in  hne  id  ubi   nunc  est 
itum  continent.   Consummata  salutatione  eorum 
mnat  Epistolam    suam  in  actione    graiiarum, 
•si  de  expleto  opere  suo  ei  grates  referens,  qui ei  mspiravit.  Ac  si  ita  conlinuet:  vobis,  inquam, 
?raiia,  sed  ei  qui  potens  est,  etc,  perpes  sit  glo- tt  notandum  quod,   cum  dictum  sit,  ei  qui  po- est,  videtur  superfiueread  sensum  vel  constru- 
nem,  quod  in  line  supposuit,  cui,  cum  in  prin- )  scilicet  dixisset  ei,  nisi   forte  propter  longam rposuiouem  id  lieri  dicatur.  Multa  quippe  sunt 
3)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  182. 

B  Dei.  Conflrmare,   in  fide  scilicet   quce  est   omnium 
bonorum  fundamentum.  juxta  Evangelium  meum  et 
prxdicationem   Jesu     Christi,   secundum     doctrinam 
meae  praedicationis,  quaeest  etiam  Jesu  Christi;  non 
alia  praedicatio,  quia  idcm  quod  ille  pra^dico  Evan- 
gelium  meum  sive  prffidicationem  Jesu  Christi  dico 
factam,   secundum  revelaiionem  mysterii,    vel  confir- 
miri    secundum    revelationem    meam.    Mysterium 
dicilur  secretum  et  occultum.  Unde  et  mystica  locu- 
tio  dicitur  significativa,  quae  non  est  aperta.  Mysle- 
rium  quod   nunc  patefactum  est,  ipse  est  redem- 
ptiouis  nostras   modus,  qui   olim  latebat  in  prophe- 
ticis  scriptisnondum  expositis,  sed  nunc  ipsis  tam 
a   Christo  quam  nobis  expositis,    revelatus  est.  De 
Christo  quippe  scriptum  est  quia  incipiens  a  Moyse  et 

C  omnibus   prophetis  {Luc.  xxiv,    27),    id    est,   Taciti 
aeternis    temporibus,   quod  nunc  patefactum   est  per 
Scripturas  prophetarum   secundum    prseceptun  seterni 
Dei  ad  obeditionem  fidei;   id   est,   adsconditi  usque 
nunc    semper,    nec  per  expositionem  revelati   un- 
quam  ulierius.  Quippe  cum  ipsi  quoque  septuaginta 
Interpretes  insuistranslationibus  qu«  de   Filio  Dei 
dicuntur  maxime  reticuisse,  vel  velasse  credantur, 
prophetarum  dicit  potius  quam  legis,  quia  maxime 
hoc  mysterium  in  prophetis  continetur,  ubi  apertius 
sive  plenius  de  Christo   erat  prophetatum.    Patefa- 
ctum  est  dico  in  omnibus  gentibus  secundum  prx- 
ceptum  wterniDei,  id  est  Christi  dicentis:  Euntes  in 
mundum   universum,  etc.  [Marc.   xvi,  15.)  Dei  dico, 
seterni,  licel  secundum  hominem  initium  habuit.  Ad 

Omne   a»<em  D  hoc  inquit,    est  paiefactum,    non  solum  ut  credant 
Cor.   XIV,      omnes   gentes,   sed  magis  ut  ei  obediant,  id  est  se- cundum   fidemopereniur.  £«,  inquam,  cogn?<o   nunc 

per  Jcsum  Christum   soli  sapienti    Deo,   id    est   qui 
nunc   singulariter  sapiens  apparet  ex  hoc  quod  per 
Christum  egerit  in    hoc  redemptionis  nostrffi  my- 
sterio,  de   quo  aitJoannes:  Ex  prudentia    sua  per- 
cussit  superbum.  Solus  sapiens  dicitur  in  cujuscom- 
paratione  nullus  estsapiens  dicendus,  sicut  et  bonus 
juxta   illud   Veritatis:  Ncmo  bonus  nisi   solus   Dcus 
[Marc.   X,  18).   Solus  quoque   sapiens   dicitur,  quia solam  illam  et  singularem   habet  sapieutiam  quam 
(nil  latere  potest.  Honor   et  gloria,  id  est  gloriosus  et singularis  houor.  A)nen. 

(14)  Ibid.,  col.  182. 
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PROLOGUS. 
I! 

B 

Scholarium  noslrorum  petitioni,  prout  possumus,  A 
satisfacientes,  aliquam  sacree  erudilionis  summam, 

quasi  divinae  Scripturaj  introduciionera  conscripsi- 
mus.  Cum  enim   a  nobis  plurima  de    pliilosopliicis 
studiis  et  ssecularium   liiteraram  scripiis  siudiose 
legissent,  et  eis  admodum  lecta  placaissent;  visum 

illis  est,  ul  multo  facili-us  divina^  paginffi  inieiiigcn- 
tiam,  sive  sacra?  fidei  rationes  nostrum  peneiraret 
iugenium,    quam    Pliilosophicae     abyssi  puteos,  ut 
aiunt,  exhausisset.  Addebant  etiam  nec   me  aliicr 

philosophiae  cursum  consummare,  nec  ad  ejus  per- 
venire  metam,  aut  aliquem  ex  ea  me  fruclum  colli- 
gere;  nisi  ejus  studiura  ad  Deum,  ad  quem  omnia 
referri  convenit,  terminarem.  Ad  hoc  quippe  fldeli- 
bus  saecularium  ariium  scripta  et  libros  gentilium 
legere  permissum    est;    ut  per  ea   locutionum    et 

eloqueniise  generibus,  atque.  argumentaiionum  mo- 
dis,   aut  naturis  rerum    pra^cognitis,   quidquid   ad 
intelligentiara  vel   decorem  sacrae    Scripiurae,  sive 
ad  defendendam  vel  aslruendam  veritatem  ejus  per- 
tinet,   assequi  valeamus.  Quo  enim  fiJes  nostra,  id 
est    Christiana,    inquiunt,   diflicilioribus    impliciia 
quaestionibus  videlur,  et  ab  humana  ralione  longius 

absistere;  validioribus  utique   munienda  est  ratio- 
num  praesidiis,  maxirae  vero  contra  irapugnationes 
eorum,  qui    se  Pliilosophos    proflientur.    Quorum 
quanto  sublilior  videtur  inquisitio,   tanto  difficilior 
ad  solvendum,  et  ad   perturbandam    fldei   noslra^ 

simplicitatem  facilior  invenitur.  Ad  has  itaque  dis- 
solvendas  controversias  cum    me  sufflcere  arbitra-  ' 

rentur,  quem  quasi  ab  ipsis  cunabulis   in  philoso- 
phise  studiis,  ac  praecipue  dialectica?,  qua?  omnium 

magistra  rationura  videtur,  conversatura  sciant,  at- 
que  experimento,  ut   aiunt,   didicerint,   unanimiter 
poslulant  ne  talentura  mihi  a  Domino  commissum 

multiplicare  difTeram;  quod  cum  usuris  utique  di- 
strictus  ille  et  horrendus  Judex  quando  exigat  igno- 
ratur.  Addunt  etiam  nostra?  jam  aetali    ac   profes- 
sioni  convenire,   ut    sicut  mores   et  habitum,    ila 
commutem  et  studium,  et  humanisdivina  praeferam 

volumina,   qui  ad  Deum  saeculo  relicto  tolum  me 

jam  transferre  proposui.  Et  quia  olim  studium  ad 

lucrandan  pecuniam  institueram,    nunc  ad  lucran- 

das  aniraas  hoc  converlam.  Ut  saltem  circa  un 
cimam  ad  excolendam  Dominicam  vineam,  pr: 

possum,  introeara.  Htec  et  his  similia  discipulis 
stris  frequenter  improperaiiiibus,  ut  si  non  proj 
raiionem,  vel  propler  improbiiaiein  noslrum  a; 
querentur  assensum;  in  hoc  tandem  consensioi 
ut  pro  viribus  noslris,  irao  divinae  graiiae  sup 

mento,  quod  postulant,  aggredi  tentaremus:  : 
tam  nos  veriiatem  dicere  proiniitenies,  q.i 
opinionis  nostrae  sensum  quem  efflagitant,  e> 
nentes. 

In  quo   quidem  opere,    si  culpis  meis  exigei. 
a  Caiholica,  (quodabsii!)  exorbiiavero  intell.ig. 
vel  locutione,    ignoscat  ille  mihi,  qui  ex  intenl, 

opera   pensat,    parato  semper   ad  satisfactioneo:!; 

male  dictis  vel  corrigendis  vel  delendis,  cum  ''"' 
mi  fidelium  vel   virtule    rationis,   vel    auctor  |j| 
Scripiurae  correxerit.  Scio  namque  quad   scrip 

ei[:  Co7ripiet  me  justus   in   misericordia,  et  incr- 
blt  me;   oleum  autem  peccatoris  non  impinguabi 

put  meum   [Psal.  cxl,  5).  Et  in  Proverbiis:    V., 

tx,  increpatio  disciplinse :   qui   autem   odit   incr 

tiones,  insipiens  est  {Prov.  xii,    1).   Et    iterum: 

custodit  increpationes,   astutior   flet;    et  qui  incr 

tiones  odit  morielur  {Prov.  xv,  5).  Et  rursura:| 

amat  pestilens  eum  qui  se   corripit;  si   autem  c 

puerit    sapientcm,   intelliget   disciplinam  {ibid., 

Item :   Viro  qui   corripientem  dura  cervice  contei 

rcpentinus    superveniet  interitus  {Prov.   xxi,    1). ' 

huc  autem  et  beaiissimi  Augustini  exemplo  prov"' 

mur,  qui  cura  a  Deo  tantara  eloquentiam  ac  sa;  '|' tiam  assecutus  esset;   plura  tamen  in  scriptis 

erronee   posita  retraciando  atque   corrigendo 

fessus  est,   dicens:  JSeque    enim  quisquam  nis 

prudens,  idco  quia  errata    mea   reprehendo,    rrU 

prehendere    audebit.     Ut   volet  quisque    accipiat 

quod  facio,   me   tamen  apostolicam  illam   senter 
intueri  etin  hac  re  oportuit,  ubi  alt:  «  Si  nos  ipsi 

dicaremus,  a   Domino   non  judicaremur    (I    Cor 

31).   »  lllud  etiam  quod  scriptum  est:  «  Ex    mt 

quio   non  effugies  peccatum    {Prov.x,  19).   » 

Quem  vero    filiorum  [al.  fldelium  ]  suorum    non 

ruit    Christus,   ubi  ait:   «    Omne   verbum    odi 

la 

Jiai 

■Jsi 

k 

I 
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odcunque  dixerit  homo,  reddet  rationem  pro  eo  inAfuU;  Augustinus  in    Epistola  ad  Optatum  •   Si  de ^  judicii  {Malth.  XII,  36).  .  Unde  et  apostolus  Ja-      anima  falsitatis  assertio  proferatur,  et  fal.itas  men- ms  :  .  Sit,  «  in^^uil,  „  omnis  homo  velox  ad  audien-      dacem,   et  falsitatis  inopportuna  defensio  hxreticum m,  tardus   autem  ad  loquendum  {Jac.  i,  19).  »  Et      facit.   Rursus  idem  super  Genesiin  :   Non  ob  aliud 
oloco:  .  Siquis   inverbonon  offendd,  hic  pcrfe-      sunt  hxretici,   nisi   quod,    Scripturas  canonicas  non s_  est  vir   (Jac.   iii,  2).  >.    Ego  /mnc  perfectionem      recte  intelligentes,  suas  fatsas  opiniones,  contra  earum u  nec  nunc  arrogo  cum   sim  senex,  quanto   minus      veritatem  pertinaciter  asserunt.  Qui  et  in  libro  De 
^i    juvems    ecepi    scrlbere  ?    Tanti     itaque    viri      utilitate  credendi,  hcereticum  diligenter  describens  • .tructus  exemplo,  si  qua  forte  per  errorem  profe-      Heereticus,   inquit,  est,  ut  mea  fert  opinio    aui  aii a  nulla  m  his  per  contemptionem  defenJam,  aut      eujus  temporalls   commodi,   et  maxime  gloril  causa ,elat.onempra3Sumam.  Utsinondumignorantire      falsas  ac  novas  opiniones   vel   gignit,   vel  seouitur 0  caream,  hsresis  lamen  cri.aen  nou  incurram.      Item  idem  in  xviii  De  civitate  Dei:   Qai  in  Eccle.in 
en.m  ignorantia  h^ereticum    facit,   sed   magis      aliqua  prava  sapiunt ,  si  eorrecti   contumaciter  resi- 

^rb.ae  obstinat.o,  cum  quis  videlicet  ex  novitate      stunt,    et    sua    pestifera  dogmata  emendare  nolunt ua  nomen  s.bi  comparare   desiderans,   al.quid      sed  et  defendere   persistunt,   h^retici   fiunt.  Rursus sitatum  proferre  glonatur,  quod  adversus  on.nes  ̂   idem  De  unico  baptismo  Lib.  iv  :  Istum  h^reUcZ 

,  vel  null.s  habeatur  infenor.  Unde  Gennadius      lica  fidei  resistere  maluerit,  et  illud  quod  tenebat  ele- 

"um  To.m;tuin"  0    ,1^'   '''■  '''''''''      '''''  '^'  ̂^'  ̂^^^-^-  ̂ ^^  ̂̂   proposUum  acc  - )rum  dogmatuin:   Quolibet  qias  acquiescat  mo-      damus. 
non  est  hsereticus,  nisi  in  contentione  hwreticus 
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Psi  taque  lides  tam  bonarum  quam  malarnm  rimus,    quia  pro  nobis  id  p.tius    quam  pro  ipso u  e    tam  pivesentibus  vel  pra.teritis  quam  fu-  agimus,  nec  tam  illius  utilita.em  qaam  nostram  in icut  in  pnncipio  Enchindion  beatus  disserit  hoc  nttendentes.    Cui  fortassis  in  hoc  ipso  m    ius 

futur  s.  Exspeclat.o  qaippe  alicujus    incom-  seulis  vita;  miseriam,  quam  futur/gloriam  nobis 

t"Ind:mi?Tbon:"'chr",  ̂ '"""  '"''^''"'^'  '^'"'T-  ̂ ^^-^  ̂""^^^'  ̂-^-'  cum^amicUiam  ii dillidcnlia  a  bono    Lhar.tas  vero  esl  anior  d  sccundo  Rheloricaj  definiret,  dili-enter  providcbat .us,  qui   ad  eum  v.dclicet  lineni  dirigitur.  ad  dicens:  Xmicitia  est  voluntas  er^raiSml^un oportet,  sicut  e  contrario  cupiditas,  amor  in-  bonarum,  ipsius  iUius  causa  ,1!  4^  Ubi  Z- Patrol.  tom.  XL,  col.  234. 
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feclo  cum  adjecit,  iimus  ilUus  causa  qucm  diliijit,  A  ab  co  qui  cst  incontinens  ducenda  est,  non  solur 
veram  a  falsa  disiinxit  amicitiam.  Sunt  enim  qui 

alios  amare  dicuntur,  quacumque  intentione  bene 

alii  esse  desiderent.  Qui  cum  id  causa  sui  potius 

quam  illorum  agant,  non  tam  hominem  diligunt 

quam  fortunam  ejus  sequuntur,  nec  lam  commoda 

ipsius  quam  sua  in  illo  veuaQiur,  nec  tale  deside- 
rium  tam  charitas,  id  est  amor  honestus,  ul  diclum 

est,quamcupiditas,  id  est  amor  inhonestus  ac  turpis 
est  dicendum. 

IUa  quippe  amor  Dei,  haec  amor  soeculi  nunoupa- 

tur,  quia  per  illum  Deo  copulamur,  per  istura  mun- 

danis  occupamur  curis,  et  terrenis  deservimus  de- 

sideriis.  Et  per  illum  quidem  quse  Dei  sunt  cura- 

mus,  per  istum  qus  nostra  sunt  providemus.  Et  in  ̂  
illo  finis  est  Deus,  id  est  finalis  et  suprema  causa, 

ad  quem  nostra  dirigitur  intentio,  quando  videlicet 

tam  ipsumquam  proximum  diligimus  propler  ipsum 

nec  tam  nostram  quam  ipsius  sequimur  voluntatem. 

In  isto  autem  ipsi  nosmeiipsos  finem  constituimus, 

quibus  satis  est  si  desideria  nostra  compleamus  et 
voluntati  nosirae  pareamus.    Quales  et  Apostolus 

praevidens,   Erunt,  inqult,  homines  seipsos  amantes 

{11  Tim.  III,  2),  hoc  est,  in  se  potius  quam  in  Deo 

sui  amoris  finem  consliluentes.   Cum  enim  proxi- 

mum  tanquam  nos  ipsos  amare  jubeamur,  nequa- 
quam  peccamus  nos  araando  ;  sed  amoris,  ut  dictura 

est,  finera  in  nobis  collocando.  Et  cura  nostri  quo- 

que  sicut  et  proximi  curam  in  necessariis  agere  de- 

propter  filios  ipsi  generandos,  verum  eliam  ne  eur 
ex  fornicatione  ofTendamus.  Qui  etiam  cum  pr 

nobis  ipsioramus,  aul  aliquid  quod  nobis  apud  euc 

prosit  eflicimus,  ipsa  ejus  eliam  charilas  ad  hQ 

noscompellit,  per  quae  ad  eum,  quem  super  omni 

diligimus,  perveuire  cupimus.  Sic  et  caetera  omnii 

propier  ipsum  facienda  sunt,  alioquin  ab  ipso  fru 
sira  remunerationem  exspeclaremus,  si  eaquffiag 

mus  propter  ipsura  non  ageremus.  Quod  diligenutil 

Apostolus  attendens,  in  1  ad  Corinlhios  Epistola  d 

cit :  Sive  ergo  manducatis,  sive  aliud  quid  faciti 
omnia  in  gloriam  Dei  facite  {I  Cor.  x,  31). 

II. 
,■    Sacramentura  vero  est  visibile  signum  invisibil 

graiiffi  Dei :  veluti  cura  quis  baptizatur,  ipsa  exteriili 
ablutio   corporis,  quam  videmus,  signum  est  inti( 
rioris  ablutionis  anima3,  cum  iia  inlerior  homOi/ii 

peccatis  mundatur,   sicut  exterior   a  corporalib, 

sordibus.  Nunc  autem  tribus  supra  positis  brevitn 

assignaiis  atque  descriptis,  scilicet  fide,  charitatei|iii 
sacramenlo,   de  singulis  diligeuiius   est  agendujc; 

quantura  pertinet  ad  proposilam  humanae  salvali|; 
nis  sumraara :  et  de  his   quae  praecipue  majorib  c 

impiicita  qusestionibus  videniur.  Ac  primum  dc  fii|( 

quae  naturaliler  casteris  prior  est,  tanquam  boiJ!;i 

rum  omnium    fundamenlum.   Quid  enim   sper^ 

vel  speratum   amari    potest,    nisi  prius  credatujis 

credi  autem  potest,  si  non  speretur  vel  amelur?,^ 

bearaus,  nonnulla  propter   nosmetipsos   agere  nos  C  fide  itaque  spes  nascitur,  cum 
 quod  credmius 

oportet,  utetnos  eorura  quae  agimuscausa  quaedara 

existamus ;  sed  non,  ut  dictum  est,  finis,  id  est  su- 

perior  et  suprema  causa,  quae  Deus  est.  Hoc  ipsum 

quippe  quod  pro  nobis  gerimus,  si  recte  agamus, 

propter  Deura  feciraus,  cui  hoc  placere  credimus,  et 

ejus  dilectio  nostrae  causa  est,  ut  nos  quoque  propter 

ipsum,  non  eum  propter  nos  diligaraus.  Alioquin 

perverse  agentes  in  nobis  potius  quam  in  ipso  nostrae 
dilectionis  finem  constitueremus.  Tunc  vero  propter 

ipsum  tara  noraetipsos  quam  proxiraura  diligiraus, 

cura  ideo  nos  amamus,  quia  hoc  ei  credimus  pla- 

cere,  non  quia  nobis  utile  fore,  licet  id  constet 

inutile  nobis  esse  non  posse.  Nihil  igitur  araandum 
est,  nihil  omnino  faciendum  nisi  propter  Deura,  ut 
in  Deo  finem  omniura  constiluaraus.  Unde  et  ipsa 

aetwdicitur,  hoc    est  principium  et  finis.  Princi- 

num  nos  adepturos  esse  per  Dei  misericordiara  C!|(i 

fidimus.  Unde  Apostolus:  Fides,  \nqu\\.,  est  spersr 
darum  rerum  substantia,  argumentum  non  appar « 

tium  [Hcbr.  xi,  1).  Substantia  sperandarum  rer  t 
hocest  fundamentum  et  origo,  unde  ad  spera<;i( 

aliqua  perducimur,  credendovidelicet  prius  ea  e^ 

ut  poslraodum  speremus.  Argumentum  non  apnn 

rentiwn,  hoe  est  probatio  qnod  sint  aliqua  non 

parentia.  Quia  enim  nemo  fidem  esse  dubifbo 

oportet  ex  hoc  ut  aliqua  non  apparentia  esse  ( 

cedat,  cum  fides,  ut  dictum  est,  proprie  non  dici 

nisi  de  his  quae  nondura  apparent.  Unde  juxta  I^^n 
slolum,  cum  nunc  tria  raanere  dicantur,  fides  /3, 

licet,  spes,  charitas  (I  Cor.  xiii,  13),  sola  chaifls 

nunquara  excidit  [ibid.,  8),  tara  in  hoc  scilicetif  ( 

culoquamin  alio  futuro  perseveratura.  Ex  quL 

pium  quidera  supremum  a  quo  omnia;  finis,  id  esl      morito  raajor  dicitur  tara  dign
iiate  perseverar ije 

finalis  et  supreraa  causa,  propter  quera  omnia.  Ne-      quam  remuneralionis   debilo ;  cum  ipsa    vide|(, 

que  enim  coraedere,  nec  dormire,  nec  uxorera  du-      sola,  ut  arbitror,  rerauneratione
  sit  digna.  Si 

cere,  nec  omnino  aliud   facere    nisi  propter   ipsam      autem  de  apparentibus  quoque  fidem 
 haberi  d)^ 

debemus.  Alioquin    bestialiter    viveremus,    nostris      fidem  abusive  nominat.  Reperitur  tara
en  fides|» 

tantura  voluptatibus  dediti.  Goraedere  autem  propter      de  apparenlibus  quoque,  sicut  de  non  appa
renti 

ipsumdebemus,  lioc  uno  saltem  utcorpori  quod  suum      De  utroque  autem  exempla  prffimanib
us  habeifTO 

est,  ac  nobis  coraraissum,  necessaria  impendamus, 

quibus  in    ejus   obsequio   sustentetur.   Similiter  et 
dormiendo  ipsum  reficere  debemus,  ut  vigilare  cum 

oportet   in  ejus  obsequio   valearaus.    Uxor  quoque 

;eli 

Gregorius,  homilia  vf,  lib.  11  in  Evangelia  (i6) 

Apostolus   dicat:    «  Est    fides   sperandurum    r<ji« 

substantia,   etc.  »  [Hebr.  xr,   1).   Profecto  liquet 

fidcs  illarum  rerum  argumentim  est,   quse  (^PP%^^ 

(16)  Patrol.  tom.  LXXVI,  col.  1202. 

i  i 
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possunt.  Qu3e  enim  sunt  apparentia,  fidem  non  A 
it,  sed  agnitionem.  Idem   Dialog.    lib.  iv,    cap. 
i) .    Cum  Paulus   dicat :  *:  Est  enim  fides  speran- 
n  substantia   rerum,    argumentum  non  apparen- 
»  hoG  veraciter  debet  credi  quod  non  valet  vi- 

Namcredijamnon  potest  quod  videri  potest. 
stinus  super  Joannem  (iS) :  ̂   Et  nunc  dicovobis 
quam  fiat,  ut  cum  faclum  fuerit  credatis  [Joan. 
29).  »  Quid  est  hoc,  cum  magis  hxc  credere 
t  antequam  fiat  id  quod  credendum  est  ?  llaec 
lim  laus  fidei,  si  quod  creditur  non  videtur. 
quid  magnum  est  si  id  creditur  quod  videtur, 
ium  illam  Dumini  sententiam,   qua  discipulum 

dicens  :  «  Quia  vidisti,  credidisti  ?  Beati,  etc. 
XX,  29.)  »  Sed  aliud  vidit,  aliud  credidit.  A 

li  quippe  homine  divinitas  videri  non  potuit. 
lem  igitur  vidit,  et  ideo  confessus  est,  dicens  : 
linus  meus,  et  Deus  meus  {ibid.,  28).  «  I^am 
Ides  ita  est  diffinita :  «  Est  autem  fides  spe- 
^um  rerum  substantia  [Hebr.  xi,  {),  ,  quse  non ur.  Quapropter  quid  sibi  vult  «  ut  cum  factum 
credatis  ?  ..  Nam  et  ille  cui  dictum  est :  Quia 

credidisti,  non  hoc  credidit  quod  vidit.  Cer- 
carnem,  et  credebat  Deum   latentem   in  carne. 
si  dicimus  credi  qux  videntur,  sicut  dicit 

lisque  oculis  suis  se  credidisse,  non  tamen  ipsa 
z  in  nobis  xdificatur  fides.  sed  ex  rebus  quas 
'■s,  agitur  in  nobis,  ut  ea  credentur,  qux  non 
ir.  ..  Item  (19)  :  Credituri  non  fidenova,  sed 
mt  certe  cum  mortuus  esset  defecta,  citm  resur- 
trefecta.  Item,  sermone  trigesimo  nono  (20) : ^romittit  credentibus  ?  «  Cognoscetis  veritatem 
VIII,  32),    non  quia  cognoverunt,  sed  ut  cogno- 
crediderunt.  Credimus  ut  cognoscamus,  non 
imus  ut  credamus.   Quid  est  enim    fides,  nisi 
quod  non  vides?  Fides  ergo  est  quod  non 

'edere,  veritas,  'quod  credidisti  videre.  Veritas i  adhuc  creditur,  non  videtur.  »  Idem  in  libro 
bo  Domini,  et   quibusdam    sententiis   Pauli 
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Sed  tamen  est  fides 
verbis,  sed  nbus  ipsis 
fulurum  est,  cum  jam 

1,  sermone  ocogesimo  :  «  Justus  ex  fide  vivit 
17),  »  quia  credit  quod  non     videt,    filii  Dei 
et :  t  Nondum  apparuit  quid  erimus  {I  Joan. 
Quandiu  enim  sumus   in   corpore,  peregrina- 
Deo.  Per  fidem  enim  ambulamus,  non  per  spe- 

Cor.   V,  6),     »  Cum  venerimus  tenebimus,  et 
0  erit,  non  fides  ;  et  jam  res,  non   spes.  Ama- 
Idendo  et  tenendo.  Ergo  charitas  perfecta  erit, 
t  Apostolus  :  «   Fides,    spes,    charitas,    tria 
ior  autem  horum   est  charitas  {I  Cor.     xiii, 
ecuri  illo   adjuvante  perseverantes  in  eo  dica- 
uis  nos   separabit  a   charitate    Christi  ?  Tri- 
>m  augustia,  etc.  {Rom.  sin,  35).  .  Idem  libro m  Quaestionura  Evangeliorum  :«  Justitia  Dei 
natur  ex  fide  in  fidem  {Rom.  i.  17),  »  intelligi- 
em  fides  qua  creduntur  ea  qux  non  viden- 

itrol.  tom.  LXXVII,  col.  329 
itrol.  tom.  XXXV,  col.  1837.' •id.,  col.  1838. 

III. 
etiam  reruni,  quando  non 
praesentibus  creditur    quod 
per    speciem   manifestam  se 

contemplandam   prajbebit  sanctisipsa  Dei  sapientia. 
De  qua    fide    lucisque    ipsius   praesentia   forsitan Paulusdicit:    Justitia  enim  Deiin  eo   revelatur    ex 
fide  in  fidem.     Dicit  enim  alio  loco  :  Non  enim  reve- 
lata  facie  gloriam  Dei  spectantes  in  eamdem  imaginem 
transformabimur  a  gloria   in    gloriam   {II   Cor.     m, 
18).    Sicut  enim  dicit  hic,  a  gloria  in  gloriam,  iia  et 
Mexfideinfidem.[)Qg\ov[3.   scilicet  Evangelii,  quo nunc  credentes  illuminantur,    in  gloriam  manifesl» 
veritatis.  Apud   philosophos   quoque  de  apparenti- bus  etiam  fides  dici  videtur.   Quo  etiam  videlicet  res 
quaehbet  ita  animo   teneiur,   ut  de  ipsa  non  dubite- 
tur,   sive  per   opinionem,  sive   per  experimentum 
quoque  sensuura    Unde  Boetius  super   Topica  Cice- 

ronis   libro    primo   {1\).^  Argumentum  estratio  qux reidubix   facit    fidem.    Multa    enim,  inquam,   sunt 
qux  faciunt  fidem,  sed  quia  rationes  non  sunt,    nec 
argumenta  esse  possunt,  ut  visus  facit  fidem  his  qux 
videntur.  Sed  quia  ratio  non  est  visus,    nec  argumen- 
tum  quidem  esse  potest.  His  itaque  testimoniis  patet 
fidei  nomenraodo  proprie,  modo  improprie    poni, cum  videlicet  non   solum   de  occultis,  verum  etiam 
de  manifeslis  fides  dicatur.  Sunt  autem  plura    ad 
Deum  pertinentia  quse  credi    vel  non  credi  nostra 
non  interest,  quia  sive  credantur,  sive  non  credan- 
tur,  nuJlum  incurrimus  periculum,  veluti  si  creda- 
mus  Deum  cras  pluviam  facturum  vel  non  facturum, 
vel  huic  nequissimo  homini  misericordiam    impen- 
surum  vel  non.  El  vos  quai  defide  ad  ffidificationem 
loquitur,  ea  sola  tractare   ac  docere  sufficit,  qu«  si 
non  credantur  damnatiunem  pariunt.     Hsec  auteni 
sunt  quae  ad  fidem  Calholicam  pertinent. IV. 

Catholica  quippe  est  fides,  id  est  universalis,   quse 
itaomnibus  necessaria  est,  ut  nemodiscretus  absque 
ea  salvari  possit.  Bene  Athanasiuscum  praemisisset : 
Hxc  est  fides  Catholica,   staiira    id   aperiens,   unde 
scilicet  dicatur   Catholica,  et   velut  exponens  ail  : 
Quam  nisi  quisque  fidditer  firmiterque  credident,  sal- 

^  vus  esse  non  poterit.  Sunt  et  qui  velmt  fidem  Caiho- 
licam  ad    dilTerentiam  fidei  Catholicorum  non  ubi- 
que,  cum  Ecclesia  dilatatae,   sed  quasi   in  angulo 
aliquo  latitaniis,  vel  in  aliqua  terrarum  parte  con- 
clusie.  Fides  autem    Catholica    partim  circa  ipsam 
divinitatis  naturam,  partim   circa  divina  •jeneficia 
et  quascunque   Dei   necessarias    dispensationes  vel 
ordinationes  consistit,  quae   nobis  diligenter  aposto- 
lorura  vel   sanctorum  Patrum    symbolis  expressa 
sunt.   Ac  priraurade  his  qax  ad  divinitatis  naturam 
pertinent,   consideremus,  qualiter  videlicet  in  una 
eteadem    penitus  divinitaiis   substantia   tres  per- 
sona3  credantur,  Pater  scilicet,  ac  Filius  ac  Spiritus 

cokW"^  '^^^''^'  ̂^"    ̂ ^P-8'PatroI.  tom.XXXV, (21)  Patrol.  tom.  LXIV,  col.  1098. 
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sanctus,  et  quid   rationis  vel  utilitatis  hfcc  in    uno 

Deo  iiabeat  personarum  disiinctio.  Primo  itaque 

hanc  fidei  summam  ponamus,  de  unitale  scilicet  ac 

trinitaie  divina;  deinde  positam,  prout  Dominus 
dederil  disseramus. 

V. 
Tenet  igitur  ChristianuR  fidei  religio  unum  solum- 

modo  Deum  esse,   ac  nullo  modo  plures  esse  deos, 

unum  omnium   dominum,  unum  creatorem,   unum 

principiura,  unum  lumen,  unum  bonum,  unum  im- 
mensum,    unum    omnipoleniem,    unum   ieternum, 

unara  substantiam,  sive  essentiara  incommulabilem 

penitus  ac   simplicem,  cui   nec  partes  aliquce,  nec 

aliquid  quod  ipsa  non  fuerit,  possit  inesse,   ac   per 

omnia  solam  pradicat,  ac  credit  unitatem,  excepto  ̂  

quod  ad   personarum  pertinet  mullitudinem.    Huic 

itaque  lam  simplici  seu  individuse  ac  mera3  subsian- 
tic-e,  tres  inesse  personas  sibi  per  omnia  coajquales 

ac  coeternas,  non   numero   rerum,   sed   pluj^alitate 

proprietatum,   diversas  veraciter  confiletur,  Deum 

videlicel  Patrem.   ui  dicium  est,  ac  Deum    Filium 

ejus,  atque  Deum  Spiritum  ejus,  ab  utrisque  proce- 
dentem.  Non  est  autemuna  persona    altera,  licet  sit 

hoc  ipsura  quod  aitera:   neque  enim  qui  Paier  est 

Filius  est,  aut  Spirilus  sanclus,  nec  qui  Filius  est, 

Spiritus  sanctusest,  sed  tamen  quod  Pater  est,  est 

Filius,  est  et   Spiritus  sanctus,  et  econtrario.  Idera 

qulppe  Deus  tam  Pater  est,  quam  Filius  seu  Spiri- 

tus  sancius,  unum  quippe  prorsus  in  naiura,  unum  ̂  
tam  numero   quara    subslaniia    sunt;   sed    juxia 

eorura  proprieiaies     iia    personaliter   ab  invicem 

disiingunlurj  ut  aliussit  iste  quam  ille,  non  aliud; 

homo  est  personaliter,  non   substanlialiter  diversus, 

cum  hic  videlicet  non   sit  ille,   licet  hic  sit  peniius 

hoc  quod  ille,  id  est  eadem  penitus   sit   substantia 

fluse  et  ille,   non  persona.    Unde  SeduUus :  «    Non 

quia  (use  summus    Pater   est  et  Filius  hic  est ;    sed 

quia  quod  summus  Pater  est,  et  Filius  hoc  est. 

VI. 
Propriura  autera   est  Dei  Patris  ingenitum  esse, 

hoe  est  a  seipso  non  ab  alio  exislere,  sicui  filii  pro- 

priuraesta  Palre  genilum  esse    non   creaium   vel 

faclum,  et    Spiritus   sancti  ab  utrisque  procedere, 

neccrealum  nec  faclum  esse.  Quod  enim  aeiernaliler 

subsistit,  atque  iniiio  caret,  nec  crealumnec  faciura 

convenit  dici.  Solura  iiaque  Palrera  ingeniiura  dici- 

mus,  hoc  est  a  seipso  non  ab  alio.  Unde  Augustinus 

adversus   Felicianum  Arianum  :  Patrem  ingenitum 

dico,  quia  non  Tprocessit  ex  allero.  I^m;us    Elymol. 

iib.  sexlo  (22)  :  Pater,  inquit,  solus  non  est  de  alio  ; 

ideo  solus  appellatus  ingenitus.     Aliud  itaque  dicere 

est  Patrem    ingenitum,  aliud  non  genitum.   Sicut 

aliud  est  dicere  aliud  injustum,  aliud  non  justura. 

Quippe  quod   injustum   est    necesse  est  esse   non 

jusiura,   sed    non  e   converso,   lapis    quippe     non 

justus,  nec   lamen    injustus  est.  Sic  et   cum   Deus 

Pater  sit  ingenitus,  constat   profecto  eura  esse  non 

genitum,  id  est  non  esse  Filiura.  Spiritus  vero  san- 

(22)  Patrol.  tom.  LXXXII,  col.  271. 

et^ 
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A  ctus  ipse  quoque  est  non  genitus,  cum  ipse 

non  sil  genitus,  hoc  est  non  sit  Filius,  nec 

ideo  est  ingenitus,  cum  ipse  ab  alio  sit,  lam  a  Pat 

scilicel,  quam  a  Filio  procedcns.  Solus  ilaque  Pai 

ingenilus  dicilur,  sicul  solus  Filius  genitus,  Spir 

vero  sanctus,  nec  genitus  est,  nec  ingenitus,  sec 

dictumest,  ab  utrisque  procedens.  Unde  et  Au 

stinus  ad  Orosium,  cap.  secundo:  Spiritum  sanc 

ncc  genitum  nec  ingenitum  jides  certa  dccla 

quia,  si  dixerimus  ingenitum,  duos  patres  affirn 

videbimur  ;  sin  autem  genitum,    duos  filios    affirn 

r 

[al.  credere]    culpamur.    Sed   quod   certa  fidcs 

nec  ingenitus  est,    nec  genitus,    sed  ab  utrisque 

cedens,   id  est   a  Patre  et  Filio.   Idera  ei  Genna^ 

De    orihodoxa    fide    ecclesiasiicorum    dogmat 

cap.  I.   asserit  his   verbis:    Pater    ergo  princif 

deitatis,  a  quo  Filius  est  natus,  a  quo  Spiritus  san 

mn  nalus,  quia  Filius  non   est,  nec   ingenilus 

non  est  Pater.   Hincet  beatus  papa  Greg.  in  symjj 

epistolis   suis   prgescripto  raerainit  dicens:  Cred^ 

Spiritum  sanctum  nec  genitum    nec   ingcnitum,  r 
coxternum  de  Patre  et  Filio  procedentem.    Cum  au 

unaquaeque  persona  harum  sit  Deus  aut  Domi 

sive  Creator,  nec  una  persona  sit  altera ;  non  ta 

ideo   plures  dii   vel   domini    sunt,  sive  creatc 

sicut  plures    sunt  personae.    Quippe   cum    dici 

deos,  aut  dominos  seu  creatores,  rerum  quem 

numerum  ostendimus,  quarum  unaquaequeDeu 

^  aut  Dominus  sive  Creator  cum  in  individuiiate 

^  rerum    pnssit  esse   mulliludo,  unde  et  individ 

diciraus  Trinitaiem.  Cum  vero  mulias  in  Deo 

temur  personas,  proprietatura  non  rerum  mul 

dinem,  ut  supra  merainimus,  demonstravimus 

Qucedam   iiaque  de  singulis  lantum  dicuntur 

sonis,   ut   ingenitus  de    solo  Patre,  genitus  siv 

carnatus  de  solo   Filio,    procedens  ab  utroque 

solo  Spiritu    sancto;    quffidam  conjunciira  tai 

et  non  sigillatim,  ut  trinitas  de  tribus   tantum 

sonis  ;  qusedam  tara   divisim   quam  conjuncti 

eis  ceque  dicuntur,  ut  Deus,  Dominus,  Creaior, 

nipotens,  sapieniia,  virtus,  justitia,  etc.   Solum 

hoc  nomen  quod  est  persona  pluraliter  profi-ri 

Q  cum  videlicet  plures  proferimus  personas,  non 
aut  dominos  nec  ullura  in  ca3teris  pluralitatera 

piaraus.  UndeAugustinusDeTriniiatelib.  vii,c3 

Pater  ad  se  dicitur  persona,   no\i   ad  Filium  vet 

rilum.  llera  :  Eoc  solum  non  est,  quod  cum  dicat 

singulis  ad  se  pluraliter,  non   singulariter    acc; 
in  summa.   Dicimus  itaque  Pater  est  persona, 

lius  esl   persona.   Spiritus  sanctus  persona  : 

tamen  et  Filius  et  Spiritus   sanctus    non  sunt 

pcrsona,  sed   plures.  Quarum  quidem  tamen  \ 

narum  sicut  eadera   prorsus  est  substaniia,  i 

detcrminans  est  gloria,    indivisa  operatio  ac  ̂  

tas.  Hac  autem  fidei  surama  circa  unitatem  ; 

niiatem  proposita,  superest  ut  adversus  inqu 

nes  dubitantium,    congruis    etiam    simililuJ 

exemplis  defendamus  atque  astruamus.  Quid 

1! 
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octrinam  loqui  proficit.si  quod  docere  volumus  A  luntate  sit  Derfeclus   nil  honi  P.t  m,.^   .-         ,     ■ 
.ni  nun  poiest  ut  intellicatur?  Ouod  dilio-P.n,«.      ,„.  !  /'1^'!^^!''''' ^     ̂'^'  '''5'''^  ̂ J"^  P'««'- )ni  non  poiest  ut  intelligatur?  Quod  diligenier 
us  attendens  Augustinus  cuin  difncillimum  de 
itate  illum  exponere  vellet  locum,  quod  videli- 
Evangelista  Joannes  exorsus  est,  dicens  (23):  In 
npio  erat  verhum,  et  verbum  erat  apiid  Deum,  et 
erat  verbuin   {Joan.    i,   i),  hoc  inquit,  animalis 
non    percipit.    Quid    ergo    fratres?  Silebimus 
Quare   ergo   scribitiir,   si  siletur?    aut   qiuire 

ur,  si  non  expojiitur?  Sed  ut   quid  exponitur,  si 
intelligilur  ?  Itaque  quoniam  rursus  non    dubito 
cmero  vestro  quosdam  esse,  a  quibus  possit  non 
■  expositum  capi,  sed  antequam  exponatur  intel- non  fraudubo  eos  qui  possunt  capere,  dum  timeo 
fluus  esse  auribus  eorum  qui  non  possunt  capere. 

VII. 

imum  itaque  nobis  disserendum  occurrit  quid 
elit  iu  una  divinitalis  natura  persouarum  is:a 
ctio,  ut  eadem   scilicet  Pater,  eadem    Filius, 
a  Spiriais  sanctus    sit  appellata.  Deinde  qua- 
ma  penitus  et  individua  permanente  substan- 
rinitas  personarum  queat  assignari,  et  quod 
iitateac  Trinitate   divina   ante    proposuimus 
.    vehementes    Iphilosophicas    impugnationes 
lit.    Videtur  autem  nobis  suprapositis   trium 
larum  nominibus  surnmi  boni   perfectio  dili- 
•  esse  descripta,  ut  cum  videlicet  pra^dicatur esse    Pater,  Filius  et   Spiritus  sanctus,  eum 
um  bonum  atque  in  omnibus  perfectum  hac 
ilione  Triniiatis  intelligamus. 

VII L  
' 

is  quippe  nomine  divinaj  majestatis  potentia 
atur,  qua  videlicet  quidquid  velit  efficere^po inde    August.    in    Enchiridion 

^^.4) : 

Neque 

eraciter  voca  ur  omnipotens,  nisi  quoniam  qux- 
vult  potest,   ncc   voluntate  cujuspiam  creaturx 

'Ms     omnipotentis     impeditur     effectus.     Idem 
deSpiriiu  et  littera;  Non  potest  facere  in- 
quia  ipse  est  summa  justitia  et    bonitas.  Om- 
s  vero  est,  non  quod  possit  omnia  facere,  sed 
)test  efficere   quidquid  vult.   Sicut  autem  Dei 
vocabulo  divinffi  majeslas   potentia}  exprimi- 
ecialiter,  ita  Filii  seu  Verbi  appeliatione  sa- 
Dei   significatur,  quia   scilicet  cuncta   di- 

e   valet,    ut  in  nullo    penitus  decipi  queat. IX. 

sro  Spiritus  sancti  vocabulo  ipsa  ejus  chari- 
beni^gniias  exprimitur,  qua  videlicet  optime 
vult    tleri   seu  disponi,  et  eo  modo  singula 
re  quo  melius  possunt,  in  aliis  quoque  bene 
3t  optirno  singula  disponens,  et  ad  optimum 
uoque   perducens,  Non  est  aulem  perfectus 
bus,   qui  in  aliquo  impotens  inveniiur,  nec 
beatus  est  qui   in  aliquo  decipi  potest,  nec benignus  qui  omnia  optime  fieri  non   velit 
ni-  Ubi  vero   haic  tria  conveniunt,    ut   tam 
'  potentia  quam  sapiemia,   quam   bona  vo- 
'atroL  tora.  XL,  col.  276. 

tudinidesit.   Tale  est  ergo  Deum  Patrem  ac  Filiura 
et  Spiritum   sanctum   nos  profiteri,  ac  si  ipsum,  ut 
dictum  est  summum   bonum  esse  prffidicemus,  cui, 
inquam,  bonorum  omnium  pleniludini  nil  desit,  et 
cujus   participatione   bona  esse  caetera  constet.  Nec 
solumbffic  Trinitatisdisiinctio  ad  summi  boni  per- 
fectionem,  ut  dictum   est,    describendam   convenit, 
verum   etiam  ad  persuadendum  hominibus  divini 
cultus  religionem  plurimum  proficit,  ut  ob  hoc  prje- 
cipue  ispsa  Dei  sapientia  incarnata  in  pr^dicatione 
sua    eam    rectissime    decrevisset    assumere.    Duo 
quippe   sunt   qu»   nos   omnino  subjectos  Deo  effi- 
ciunt,  timor  videlicet  atque  amor.  Polestas  quippe 
et  sapieutia  maxime  timorem   incutiunt,  cura  eum 

B  quem  judicem  esse  scimus,  et  cuncta  quoe  voluerit, 
punire  posse,  et  nil  eum  latere   cognoscimus.   Beni- 
gnitas  autem   ad  amorem    specialiter  pertinet,    ut 
quem  benignissimum  habemus,   poiissimum  diliga- 
mus.  Ex  quo  eiiam  certum   est  eum  impietat°em ulcisci  velle,  quia  quoplus  placet  ei  aquitas,  magis 
ipsi  displicet  iniquitas  sicut  scriptum  est:  Dilexisti 
justitiamet  odisti  iniquitatem  {Psal.  xliv,  8). 

Nec  solum  ad   limorem  vel  ad  araorem  Dei  homi- 
nibus  incuiiendura  hajc  Trinitaiis  distinctio  neces- 
saria  est,  verum   et  ad   universorum   operum  ejus 
coramendationem   pluriraura  valet,  ut   qujecunque 
agit,    egregie  fieri   credantur,    utpote   qui  omnia 
qucie  velit,  efficere  possit,  et  in  omnibus  raodis  con- 

,  servare    sciat,   et  optime  cuncta  fieri   seu    proce- 
'  dere  velit.  Unde  et  cura  ad    aliud  per  nos  operan- duni  divinam  imploramus  gratiam,  ante  comraemo- 
rationera    Trinitatis    faciraus,   dicen;es:  In   nomine 
Patris  et  FiUi  et  Spiritus  sancti  vel,   In  nomine  san- 
ctge   et  individuge   Trinitatis,    ut  videlicet   diviuara 
potentiam  et  sapientiam  seu  benignitatem  comine- 
inorando  quaecunque  Deus  efliciat,  egregie  fieri  de- monstremus.  Unde  et  Moyses  cum  de  universa  raundi 
ageret  creatione   in  ipso    staiini    Genesis    exordio 
Deum  Patrem  et  Filiuraet    Spiritum  sanctura  cora- 
me.norat,  ut  quaecunque  a  Deo  lieri  narrat,  egregie 
facta  credanlur.  Cum  enirn  ait :  In  principio  creavit 
Deus   coelum  et   terram   [Gen.  \,    1),  et    postmodum 
adjecit,  Spiritus  Domini  ferebatur  super  aquas  {ibid., 

D  ̂),  divinam   Trinitatem  diligenter  expressit.  In  Deo quidera  creatore  Patrem  insinuans,  hoc  est  divinara 
coramemorans   potentiam,  per  quam  creari  omnia 
de  nihilo  poiuerit.  Quanquam  etiam  non  iucongrue 
hoc  nonien,  Deus,  juxta  propriara  interpretationera, 
mnuit  quod   hoc,  videl  cet  quasi  6:6;,  id  est   timor    ̂ ' mterpre.eiur,     cura    potestati    reverentia    tiraoris 
niaxirae  exhibeatur.  Nomine  vero   principii  Filiura 
designat,  id  est  divinara  rationem   seu    sapientiam, 
in  qua  per  providentiam   cuncta  prius  consistere 
quodammodo    habuerunt,   atque    ibidem    incipere quam  m  efTectura  operis  ducerentur.  Unde  et  Evan- 
gelistade  verbo  Patris  disserens:  Quod   factum  est, 
mquit,  m   ipso  vita  erat  {Joan.  i,  3,  i).  Sic  et  Ma- 

(2i)  Patrol.  tom.  XLIV,  col.  235. 
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crobius  Platonem  insecutus,    mentem  Dei,    quam 

Greci^^vouv  appellaut,  originales   rerum  species,  quse 
idex   dioia}    sunt,    coniinere    meminil.     Antequam 

etiam,    inquit   Priscunus  in  corpora  r>rodirenl,  hoc 

est  in  effectu  operum  provenirent.   Spiritas  vero  Do- 

raini  aperte   Spiritum  sanctum  insinuat,  id  est  di- 

vina».  gratia?  bonitaiem,  juxta  hanc  quidem  diligen- 

lem  prophetae  considerationem,   cum  ad  excellen- 
tem  hominis  creationem  ventum  esset,  provide  hoc 

opus  cseteris   Imponens,  el  quasi  pro  caeteris  com- 
raendans  distinctionem    potentsr  Trinitatis    fecerit, 

ubi  videlicet  a  Domino  polius  dictum  est,  Fadamus 

hominem,  quam  faciam,  ad  imaginem,  inquit,  et  si- 
militudinem  nostram  [Gcn.  i,  26);  virum  quidem  ad 

imaginem,    mulierem  vero   ad    similitudinem.  Vir 

quippe  juxta    Apostolum,    imago     Dei    est,     non 

mulier  (I  Cor.    xi,  7).  Sed   sicut  vir  imago  est  Dei, 

ita  et  mulier  imago  dicitur   viri.  Imago  quippe  ex- 

pressa  alicujus  similiiudo  vocatur,  similitudo  au- 

tem  dici   potest,  etsi  non  multum  id  cujus  est  si- 

militudo  expriraat.  Vir  itaque  ad  imaginem  Trini- 

tatis  est   factus,   quia   quo  perfectior  conditusest 

quam    mulier,    descriptae  summi    boni  perfectioni 

similior  existit.  Qui  et  per  potestatem  tam  mulieri 

quam  cjeteris   mundanis   praelatus  est  creaturis,  et 

per  sapientiam  dignior,  et  per  amorem  ad  ea  quibus 

perfectio   est   pronior  exstitit.  Bene  et  eum  a  ser- 

pente  non  esse  seductum,  cum  seduceretur  mulier, 

testaturApostoliis(I  Tim.   ii,  14),  qui  tamen  amore 

mulieris  gustatum  ei  fructum  porrigenlis,  cum  eam  ̂  

conlristare  nollet,    in  transgressionem    prorumpit, 

amplius  de  misericordia  Dei  quara  oporteret  prae- 

sumens,   quem  ad  ignoscendum   facilem  existima-
 

bat,  pro  tara  levi  quse  ei  videbatur,  offensa;  si  quo- 

quomodo  commissum  sibi  a  Domino  non   scandali- 
•zarelmulierem,  praesertim  cum  haec  pie  magis  quam 

malitiose  fieri   videretur,   a  quo    etiam     amplius 

amari  Deum  quam  a  muliere,  quis   non  consentiat? 

Quomodo  enim  illatunc  Deura  vere  dilexerit,  quera 

sibi  ia  dolo  fuisse  locutum  crediderit,  cum  serpentis 

acquieverit  consilio? X 

Quod  autem  noraine  Patris  divina  potentia,  no- 

minevero  Filii  seu  Verbi  divina  sapientia,  nomine 

Spiritus  sancti  ipsa  Dei  benignitas  seu  chariias  spe- 

cialiter  exprimatur,    nec  nos  auctoriias  nec  ratio 

subterfugil.  Potentiam  quidem  nomine  Patris  spe- 

cialiler  exprimi,    ex    muliis  coUigitur  teslimoniis. 

Unde  Maximus  episcopus  in  expositione   symboli 

quod  dicit ir  aposlolorura,  qus  legitur  in  quinta  Qua 

dragesim»  Dominica  his  verbis  insinuat  (24*) :   
Cre- 

dis  in  Deum,  inquit,  Patrem  omnipotentem  ?    In  Deo 

natura   innascibilis,  in   Patre    Unigeniti    veritas,  m 

omnipotente  plenitudo   virtutis  ostenditur.  Est   nam- 

que  per  ingenitam  deitatem  omnipotens  ;  et  per  omni- 

potentiam  Pater.   Innascibilem  hoc  loco,  increalum 

dicit :  ingenitam  deitatera  Patris  appellat,  hocest  eum 

solura  ex  iribus  personis  ingenitum  esse  profiletur, 

(24*)  Pairol.,  lom.  LVII,  col,  433, 

t 

-  THEOLOGIGA  ET  PHILOSOPHICA.  « 

A  cum  videlicet  ut  jam  supra  meminimus,  solus  ip:  r 

non  sit  ab  alio.  Caeterae  vero  personae  ab  ipso  sun 

Quod  vero  dicitur  ipse  Pater  per  ingenitam  deii 

lem  esse  omnipotens,    hoc  est  per  hoc  quod  cu 

sit  Deus,  insuper  ut  diclum  est,   ipse  solus  sit  L 

genitus,  et  rursus  pcr  omnipotentiam  Pater,  apr 

innuitur,  quod  sic  ut  ingenitum  esse  propriura 

Dei  Pairis.  ila  et  ad  proprjeiatem  ejus    special 

divinam  potentiam  pertinere,  licet  unaquieque  al 

rum  personarum,  cum  sit  ejusdem  cum  Patre  si 

slanti»,  ejusdem   sil    penitus   potentiae.  Juxta  pj 

prieiates   quippe  trium  personarum,  quaedam  
s 

cialiler  ac  lanquara  proprie  de  aliqua  earum  c 

vel  accipi  solent,  quje  taraen  juxta  earum  natura 

o  unionera  singulis   inesse  non  ambigimus,  ut  sapi 

tia  Filio,  charitas   Spiritui  sancto  specialiter  at 

buitur,  cum  tamen  tam  Pater,  quam  Spiritus  s 

clus,  seu  etiam  tota  Triniias  sapientia  sit,  et  sj^ 

liter  tam  Pater  ipse,  quam  Filius  charitas  
dici'' 

sit.  Sic  etiam  juxta  personarum   proprietates,    i 

dam  opera  specialiter  alicui  person»  atlrib
uuiJi 

quamvis   indivisa   tolius  Trinitatis  opera  prffidu 

tur,  et  quidquid  ab  una  earum  fit,  a  s
inguUs ' 

constet. 

Soli  quippe  Filio  carnis  susceplio  assigna
tui 

ex  aqua  et  Spirilu  tantum,   non  ex  aqua  e
tian 

Paire  vel  FiUo  regenerari  dicuntur,  cum    tame
 

istis  totius  operatio  Trinitatis  adfuerit.  Sic  el
  j 

ipsam  Patris  proprietatem  speciaiiter  ei 
 et  ma: 

quffi  ad  potenliam"~pertinenl  assignari  so
lent, 

'  ex  ipsius,  ut  dictum  est,  nomine,  divina  specu 

poientia  designetur,   et  eo  ipso  quod  solus
  ipst 

geniius  dicitur,  hoc  est  a  seipso,  nou   ab  a
lio 

stens;  quajdam  ei    secundum  substanlia
e    mt 

propria  maneat  potentia,  ut  cum  videUc
et  ips 

ter  omnia  lacere  possit,  qu»  FiUus  et  Spi
ntus 

clus,  hoc  insuper  habeat,  ut  a  se  ipso 
 solus 

queat   existere,   nec  necesse  habeat    ab   a
Uo 

Non  minus  taraen  aut  FiUum  aut  Spirilum
  sam 

omnipotentem  pr»dicamus  quam  Patre
m.   Ut 

beatus  meminit  Augustinus,  non  propter 
 almc 

nipotens  dicitur  Deus,  nisi  quia  quidquid
  vu 

test  efficere,  ul  non  scilicel  in  aliquo 
 efficien- 

lum  ejus  voiuntati  irapedimentum   
obsistat. 

^  autera  trium  personarum  indivisa  oper
a,  id  esl 

°  muuia   dicuntur.   quod  quid(iuid  potentia  g. 

id  sapienua   raoderatur,  et  bonitate  
conditur. 

et  merito  in  his  quae  facere  Deura  e
xoramus 

memoraiionem   facimus  Trinitaiis  d
icentes: 

minesanctse  et  individux    Trinitatis,  vel,
  /n  ; 

Patris    et  Filii,   et  Spiritus   sancti,    ut    sic
ut 

personarum  est  indivlsa  operatio,  it
a  et  eor 

inseparabills  invocatlo :  atque  hoc  modo  cur 

ipsa   postulali  beneficii   astrualur,  ta
men  ip 

ris  divini  efficacia  commendetur.  Facil
e  enn 

ditur  facturus  esse  bonum  quod  rogatur,
  qn 

cerd  id  sicut  voluerit,  potest,  et  benig
nissuii  ■ 

cognoscltur.  Nomine  vero    Patris,  
ut    dicti  '■ 
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nipotentia  Dei,    nomine  Spiriius,    summa  ejus  A  potens,   id  est  per  hoc  quod  cum  sit  Deus  sit  etiam iifrnitascommemorafiir.   rnm  antom  nf  o„.,:.„,;^      :   :...^    ...  ̂   4"^^  t^uiu  bu  ueus,  sii  etiam ignitascommemoratur.  Gum  autem.  el  sapientise 
ina^  commemoratio  additur,  quae  scilicet  nomine 
i  "xprimitur,  per  quam  in  omnibus  qute  efficit 
lain  lenere    noverit,  egregius  effectus  osienditur 
ab  eo  proveniat,  qui  omnia  quae  velit  facere 
at,  et  in  omnibusfaciendis  modum  sciat  servare, 
ptime  cuncta  velit  fieri.  At  vero  cumunaqujeque 
m  personarum  inde  omnipoiens  dicatur,  quod 
iquid  earum  quaecunque  velit  eflicere  possit 
plere,  non  tamen  necesse  est  eodem  modo  se 
itus  habere  unam  quo  alteram,  cum  in  suis  pro- 
tatibus  diversae  sint.  Solus  quippe  Pater  potest 
Pater  sive  ingenitus,  et  solus   Filius  geuitus, 

t  et  solus  Spiritus   sanctus  procedens.  Quidquid 

ingenitus,  illa   quoque  propria  Patris  potentia  qua solus  ipse  a  se   non  ab  alio  subsistii,  unde  solus 
ipse  ingeniius  dicitur,  in  omnipotentia  comprehen- 
ditur,  et  sic  eum  iniellexit  omnipotentem,  ut  quid- quid  ad  potentiam  attinet,   non  solum  quantum  ad operaiionis  efTectum,  verum  etiam  quantum  ad  sub- 
sistendi    modum,  ei  tanquam  propriam  airibuerit 
ut  tale  sit  scilicet  quod  dixerit  per  ingenitam    deita-' tera  omnipotens,  ac  si  aperte  diceret:  Per  hoc  quod Deus  est  et  ingenitus,   eum  utroque  modo,  ut  dixi- 
mus,  proprie  omnipotentem  esse.   Sic  et  cum  statim 
subjunxerit,  et  per  omnipotentiam  Pater,   tale  est 
ac  si  hanc  quam  intellexerit   omnipotentiam  ipsum proprie  habere  fateamur.  Fortasse  autem  et  in  hoc 

:z=:tr  js:^  ̂:^ = - « ..^e„,.s  .„,,—•  ~,—^  -^ unaquaique  omnipotens  dicitur;  sed  non  quid 
una  esse   potest,   vel  cujus  modo  una  esse  po- 
necesse  est  alteram  esse.  Hoc  autem  teste  Hie- 
mo  plus  habere  Pater  a  Filio  invenitur,  quod 
i  a  seipso  est;    Filius  vero  a  se  non  est,  sed  a 
;  tanquam  genitus.  Sic  quippe  ait  Niceni  con- 
exponendo  fldem,  symbolum:  A6si<  er^o  in  Fi- 
eiplus  aliud   minusve,  aut  in  loco    aut   in  tem- 
aut  in  potentia,  aut  in  scientia,  aut  in  aequali- 
aut   in  subjectione,  cum  dicitur  hoc  ut  divinitati 

lascribantur,   non   carni !  Si  enim    plus   minusve 
invenitur,     excepto   hoc    quod  genuit  Pater  Fi- 
et  excepto    hoc  quod  Filius   non  ex   semetipso 
est,    de  Patre   natus   est,    proprie     aut    invi- 

aut  impotens   Pater,  insuper    etiam  temporalis- citur. 

his  quldem  verbis  Hieronymi,  cum  profitetur 
us  in  Patre  quam  in  Filio,  vel  minus  in  Filio 
in  Patre  reperiri,  excepto  quod  Filius  a  se~ 

jnon  est,  sicut  et  Pater  profecto,  videtur  juxia 
am    vel    modum  existentiae,   non  operationis 
quasi    propriam    Patri   ascribere   potentiam, 
solus  ipse  per  se  subsistere  queat,  vel  a  se- 
xistere  habeat:    hoc  est  non  ab  alio,  caiteras 
'uas  m  Trinitate  personas  ab   ipso  necesse  sit nec   per  se  habeant  subsistere.   Gui  et  illud 
consonat  Ambrosii,   qui  in  Epistola  Pauli  ad 
los.    ubi    scriptum  est:    Vnus  Deus  et  Pater 

ac  si  dicamus  eum  per  omnipotentiam,  qua?  ei,  ut 
dictum  est,  specialiter  iribuitur,  de  ipso  Sapientiam 
suam  tanquam  Filium  generare,  cum  ipsa  scilicet 
divina  Sapientia  aliquid  sit  de  divina  omnipotentia, 
cum  sit  ipsa  quoque  aliqua  potentia.  Sapientiam namque  dicimus  potenliam  discernendi,  sive  a  de- 
ceptionesivea  fallacia  providendi,  ne  in  aliquo  de- cipi  possit,  vel  aliud  eum  latere  queat. 

Est  itaque  divina  sapientia  qusdam  divina  poten- 
tia,  per  quam  videlicet  Deus  cuncta  perfecte  discer- 
nere   atque   cognoscere  habet,  ne  in  aliquo  errare pennscientiam  possit,  secundum  quod  scllicet   Ver- 
bum  ipsum  Dei  de  ipsa  Pairis  substantia  esse  dici- 

^  tur,  quod  est  Filium  ex  Patre  genitum  esse,  sicul 
-  poslmodum  ipso  annuente  plenius  disseremus,  cum adhujus   scilicet  generationis  modum  exponendum ventum  fuerit.  Nunc  vero  praesentis  est  oper»  au- ctoritates  inducere,   quibus   vocabulo  Pa  ris   divi- 
nam  maxime  astruamus   potentiam  exprimi.  Quod 
si  etiam  tam  evangelica  quam  apostolica  discutia- 
musd.cta,  intelligimus,  juxiaipsius  locutionis  pro- prietatem,  ea   qu«  ad   potentiam   pertinent,   Patri 
specialuer  ascribi,  ut  hic  quoque  aperte  collicri  pos- 
sit  vocabulo  Patris  ipsam  specialiter  omnipole°ntiam designari.   Ait  quippe  Filius:   Qu^  Pater  posuit  in 
sua  potestate  [Act.  i.  7),  non  qus  ipse  Filius  vel  Spi- ntus  sanctus,   licet  eadem   sit  trium   personarum 
potestas.    Et  alibi,    sicut  disposuit.  inquit,  mihi  Pa- 

n,  qui  super  omnes,  etc.    {Ephes.  iv,   6)  ■    Si  n  ter  (Luc    xinl^)   Oni    "!*^"*".'^'  ,'°'?"'^'  '«^^*  ̂ «- 
potentiam   tam  ad  naturam  subsistenk    Ll  ̂  1}^-^L  ''  1  ^"'  '''^^.  ̂ "^^"««^  ̂ "'■'^s    ̂ «0- potentiam  tam  ad  naturam  subsistendi,  quam 
tcaciam  operationis  referamus,  inveniemus  ad 
etalem  personw  Patris  proprie  vel  specialiter 
itentiam  attinere,  qui  non  solum  cnm  cxteris 
■'  personis  Deus  omnia  efficere  potcst ,  verum ipse  sohs  a  se  non  ab  alio  existere  habet,  et 
K  se  habet  existere,  ita  eiiam  ex  se  habet  posse. 
3  Vfcro  personae  sicut  ab  ipso  habentesse,  iia 
pso  habent  posse  quod  volunt  efficere,  unde 
semeiipsum  Filius  dicit:  Non  possum  ego  a 
facere  quidquam  {Joan.  v,  30);  et  alibi  •  Et 

sofacio  nil{Joan.  viii,  28),  vel,  a  meipso  non {Joan.  i,v,  10).  Cum  itaque  de  Patre  Maxi- 
xerit  quod  per  ingenitara  deitatem  sit  omai- 

ties  humanitas  ejus  opem  unitssibi  divinitatis  im- plorat,  aut  quascunque  ei  preces  fundit,  solo  Patris 
utitur  vocabulo,   ipsau.  scilicet  commemorando  po- tentiamqua  potens  est  efficere  quod  rogatur,  veluti cumdicit:   Pater  sancle,   serva  eos  {Joan.  nvn   iV Pater,  mmanustuas   commendo  spiritum  meumhuc. 
xxni     46)   et  similia  qu:e  ad    orationem  pertinent. Quod  et  adhuc  maxime  mos  ecclesiasticus  observat, ut  in  illis  specialibus  orationibus  qus  in  celebratio- n.bus   missaruraad  altare  fiunt;  qu*  scilicel  ora- 

ZT    '^/f  ̂^"  ̂'^''^  locutionem  dirigentes  in- tendunt.   Sed  et  cum  ait  Apos:olus  ChriLra  sur- 
rexisse  a  mortuis  per  gloriam  Dei  Patris  {Rom.  vi, 
*},  id  est  per  virtutem  divinae  potenti»,  vel  Patrem 
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eum  a  mortais  suscitasse,  et  vivificaturum  esse  cor-  A  cundum    quam   ).o7o;    apud  Grrecos
  ipsum   etia 

pora  nosira,  vel  ab  eo  Filium,  vel  Spiritum  san- 
ctum  missum  esse,  vel  ei  Filium  obedisse,  quasi 

proprievel  specialiter  Palri  tribuit,  quae  ad  poten- 

tiam  pcrtinere  videntur,  ut  ex  liis  quoque  insinue- 

tur  maxime  ad  personam  Patris,  juxia  ejus,  ut  di- 

^clum  est,  proprietalem,  ea  qute  polentiai  sunt  ascri- 

'benda  esse,  sicut  Filio  ea  qu»  ad  animi  rationem 
vel  sapientiam  pertinent,  sicut  est  judicare  quod 

discrelionis  est.  Unde  scriptum  est:  Pater,  omne 

judicium  dedit  PJho,  quia  potentia  cedit  s';picntia) 
in  discussione  judioii,  ubiaeriuitas  magisexaminanda 

est,  quam  vis  poteniize  exercenda  Quod  autem  sup- 

ponitur,  quia  Filius  hominis  est,  ex  quo  divinum 

maxime  pendeat  judi:ium,  declarat  secundum  quod 

menlis  conceptum  seu  ralioncm  menlis  signifiic; 

non  vocis  prolalionem.  Unde  Boetius  in  Categor 

Aristotelis,  iib.  secundo,  quoniara  Grseca  oratio| 

loyoq  dicitur  etiam  animi  cogitatio,  et  intra  se  i' 
tiocinatio,  /670;  quoque  et  oratio,  ne  quis  AriSv 

telcm,  cum  diceret^oyov,  id  est  rationem  quanti:- 

tem  esse,  de  eo  putaret  dicere  quem  quisque  >.o-: 

in  cogitatione  disponeret,  addidit,  qux  fit  cum  v6' 
Hinc  et  beatus  meminit  Augustinus  lib.  Qua^sti 

num  octuagesimo  tertio,  cap.  44.  In  principio,  i 

quit,  erut  Verbum  {Joan.  1,  \\  quod  Wyo?  Grae 

dicitur,  Latine  autem  orationem  et  Verbum  sigi' 
ficat.  Sed  hoc  loco  melius  Verbum  interpretati; 

ut  significetur  non  solum  ad  Patrem  respectus,   s 

iDse    Filius  proiesiatus  esl:   Si  non  venissem  et  loc-  q  ad  iUa  etiam  quae  per  Verbum   facta    sunt. 
   Ra 

tus  eis  fulssem,  peccatum  non  haberent.  Nunc  aulem 

excusationem  nullam  habent  de  peccato  {Joan.  xv, 

22).  Ac  si  dicatur  ex  hoc  maximam  impios  con- 
demnationem  juste  incurrere,  quia  tanio  divino 

beneficio  ingrati  inexcusabiles  exstiterunt,  missurn 

etiam  a  Patre  Fiiium  respuentes. 

Ad  hoc  etiam  illa  inscriptio  psalmi  noni  pcrtinet 

quseait:  Pro  occultis  ̂ iif,  scilicet  judiciis,  de  qui- 

bus  in  eodem  psalmo  sulDJunclum  est:  Cognosce- 

tur  Bominus  judicia  faciens  {Psal.  xi,  17),  el  alibi, 

Judicia  tua  abyssus  multa  {Psal.  xxxv,  7).  Qaia  vi- 

delicet,  sicut  dictum  est,  sapientise  est  judicare,  id 

est  quod  exjustitia  cuique  debealur.  cognoscere. 

Christum  autem  Dei  sapientiam  et  Dei  virtutcm 

Apostolus  nominat  (1  Cor.  i,  2'*).  Sapientiam  qui- 
dem  per  quam  omniaad  inlegrum  novit,  virtutem 

vero,  per  quam  omnium  bonorum  efficaciam  com- 

plet,  secundum  quod  scnptum  est:  Omnia  per 

i^sum  facta  sunt  {Joan.  i,  3);  et  alibi :  Omnia  in  sa- 

pientia  fecisti  {Psal.  cui,  24).  Unde  et  dextera  sive 

manus  Patris  appellatus  est,  per  quam  Palris  om- 

nia  operalus  est.  Qui  etiam  bene  m_ens  Pater,  sive 

ratio,  sive  Angelus  consilii  dictus  est,  quia  omnia 

iiThac  sapienlia  rationabiliter  Pater  disponit,  sive 

creando  mundum,  sive  reparando  eumdem  post  la- 

psum;  et  in  lioc  Pater  verum  consilium  nostrac 

ignorantiae  dedit,  cum  eo  incarnato  nos  visitaverit. 

Sed  et  quando  hominibus  apparere  ad   aliquid  do 

vero  et  si  nihil  per  eam  fiat,  neresse  ratio  diciti 

Idem  in  lib.  contra  quinque  hfereses.  lu  prmd]i 

crat  Verbum,  melias  Graeci  V^vov  dicunt.  Ao-; 

quippe  verbum  significat  et  raiionem.  De  quo  qi' 
dem  Verbo  Dei  scilicet  intelligibili,  quod  ut  dictii 

est,  sapientia  inielligitur,  beatus  quoque  Gregori) 

in  homelia  evangeliorum  septima  ita  loauitur,  • 

stinguens  scilicet  ipsum  intelligibile  Verbum  > 

verbo  audibili,  quod  est  vox.  Scitis,  inquit,  qi. 

Unigenilus  Verbum  Patris  vocatur,  Joanne  attesta ! 

qui  ait,  «  in  principio  erat  Verbum.  Ex  ipsa  nosi 

locutione  cognoscitis  quia  prius  vox  sonat  ut  V- 

bum  postmodum  possit  audiri,  Joannes  ergo  vocen.1 

esse  asserit,  quia  Verhum  prsecedit.  Idem  in  homii 

23  De  Joanne  Baplista:  «  £30  '^ox  clamantis  \ 

deserto.  »  Ideo,  inquit,  vox  a  propheta  vocatus  <, 

quia  Verbum  prxibat.  Quod  est  dicere:  Sicut  v- 
bum  audibile  in  auditore  prsecedit  intelligibile,  qn 

videlicet  prius  vox  sonat,  ut  postmodum  ex  ea  ■ 

tellectus  concipiatur:  iia  Joannis  praedicatio  .- 

teibat,  adventum  Domini  nuniiando.  Verbum  ■ 

que  dicit  conceptum  mentis,  et  quamdam  inte- 

gentice  locutionem,  quffi  in  menie  formatur,  1 

cujus  simililudinem  Unigenitus  Verbum  Dei,  t 

quasi  quffiilam.  ejus  inielleclualis  ac  perpetua  lo- 

lio,  ip  cujus  providentia  omnium  ab  «terno  p:- 
fixa  consistit  ordinatio  atque  operatio,  Unde  t 

Moyses  cum  in  diversis  rerum  creationibus  faci- 
cendum  Deus  legitur,   Filio  id  magis   quam  alleri  D  dis   prsemittat,  Dixit   Deus  (Gen.  1,  3

),  et  ad  aici 

personae  tribuitur,  eo  quod  docere  ad  sapientiam 

necesse  perlineat.  Sive  ergo  aliud  docendum  an- 

tiquis  temporibus  in  angelo  vel  in  aliqua  specie 

corporali  Deus  apparuerit,  sive  tempore  gratiae  per 

hominem  assumptum  se  mundo  visibilem  exhibue- 

rit,  Filio  id  proprie  aut  specialiter  propter  supra- 

positam  causam  ascribitur.  Per  ipsum  enim  Deus 

nos  erudiens  tanquam  Verbo  suo  nos  instruit,  quo- 

lies  de  plenitudine  ipsa  sapienlia?  suae  nobis  aliud 

impartit,  sicul  scriplum  esi:Ei  de  plenitudine  ejus 

omnes  accepimus  {Joan.  i,  16) . 
XI. 

Logos  itaque  Filius  Dei  cum  dicitur,  id  est  Ver- 

bun),   secundum  illam  significationem  sumimr,  se- 

statim  adjungat  alTectum  iicens :  Et  factum  est  x 

{ibid.,  1),  cuncta  Deum  condidisse  in  verbo,^  2 

est  in  sapieniia  sua  ostendit,  id  est  omnia  ratio- 
biliter.  De  quo  etiara  Psalmisia  ait:  Dixit  et  fd 

sunt  {Psal.  xxxii,  9),  id  est  ratione  cuncta  coi; 

dit,  sive  ordinavit.  Qui  etiam  hoc  Verbum  ai 

apertius  demon.strans,  non  esse  verbum  audit. 

et  transitorium,  sed  intelligibileet  permanens,  : 

Qui  fecit  cxlos  in  intellectu  {Psal.  cxxxv,  5),  « 

esi  ad  modum  illum  quo  eos  primum  ordinavt' 

in  verbo  mentis,  id  est  in  conspectu'sua3  perpeB 

omnia  providentis  intelligentise.  Hanc  auiem 

tellectualera  Dei  locutionem,  id  est  aeternam  ;« 

sapienti»    ordinationem  Augustimus    De  Civi« 
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ei  lib.   XVI,  cap.  6  describens  :  Dei    inauit     rmf.  a  c.-  v  '  ^^^ 

ctun   suum,    locuuo  sui  i,su.  facd  ̂^'1:   !      ̂^^U  ZT;   ''^"  '"  ̂'  ̂   ̂"^^''^  --^'-  ̂ - 
f ""/  '^''^^''^^^  rerum  vocabula  et  universaliter pom,etproprie  guibusdam  rebus  adhiberi.  Hoc  ideo 
d^ocz    ne  quisquam  propterea  nos  inconvenienter  exi- 

TnltTZ  Z^^"rf.  ̂ ^-^-  --^-.  ma 

.  '     ̂           .^v.,^  .  j^et,    inquit,    «nte 
,  lictum  suum,  locutio  sui  ipsius  facti  est  incommu- 
,  '^bilis  ratio,  qux  non  habet  sonum  strepentem  atque -  fnseuntem,  sed  vim  sempiterne  manentem,  et  tem- .  \)raliler  operanlem. 

XII. 

ijQuemadmodum   vero   quae   ad    potentiam    perti- 
.fntPatn,  qua^ad  sapieniiam  Filio  specialiter  tri- 
:iuntur,   ita  qu»   ad   operaiionem  divinje   graii» linent  ac  divin»  charitatis    bonitatem,    Spiritui jacto  ascribuntur,   sicut  est  remi^sio  peccatorum 
quorumcunque  donorum  distnbutio,  ex  sola  bo- 
■ate  ejus,  non  vero  ex  meritis  nostris  proveniens 
alis  est   regeneraiio   in  baptismo  ad   dimittenda ^cata;  conlirmaiio  per  impositionem  manus  eni- 

icet   virtutibus   post     remissionem    peccatorum wptam   resistere   valeamus  inimico  tunc   vehe- 
'  iHius  msurgenti.  Sic  et  c^tera  sacramenta   qujB Ucclesia  conficiuntur,   ex   bonitate  Dei   spiritui 
t)uenda  sunt,  ut  ex  hoc  patenter  innuatur  ipsum unae  boniiaiis   affectum,     atquedivinffi    grati^e 
t  cedinem  Spiritus  sancti  vocabulo  exprimi    Spi- 
•     quippe   oris   nosiri,    id  est   anhelitu   maxime 
Jctiisanimi    paJefiunt,   cum    videlicet    aut  pr« "re  suspiramus,    aut    prae    laboris  aut    doloris 
'  usi.a  gemimus.  Unde  in  hoc  loco  Spiritus  san- pro  affectu  bene  ponitur,  juxta   illud  Sapien- ■  Bemgnus  est   spirilus    sapientlse,   etc.   (Sav   j 

peUarl  '   ''  ""'"'  ̂''^'"''  ̂ "^^""^  charitJap. Clarum  itaque,  ex  supra  fpositis  arbitror  testi- monns,d,v.nam  ut  diximus,  potentiam  vocabulo Patr.s  expnmi,  d.vmam  sapientiam  Filium  intelli<vi 
"'„; "°*  ?'"'*  ̂°"'^^'^«^  Spiritum  sanctum  aV pellan  Tale  itaque  est  dicere  Domini  potestatem, ac  si  dieamus  divinam  potentiam,  ex  qua  divina gen.ta  est  sapientia.  Tale  est  dicere  Deum  Filium quasi  diceremus  divinam  sapientiam  ex  divina  ce- 

'Pi.  ad   dandam   armaturam    virtutum     quibus  n  2,1!^     '.'''""''o'''''"'"^  sapientiam  ex  divina  ge- 

iicet   virtutibus   post     remissionem    p^Jtotm  '  T.T .TT\  'P'"^""^  ''''  ̂ ^^'^-  --   di?i- 

t  me  m  terram  rectam,  etc.  {Psal.  cxlii  10  ) 
^  et  Apostolus,  Deus  charitas  est;  quia'teste ;orio,    Spintus  ipse    amor  est.    De  quo   etiara 

^^'^fnus    m    primo    super    Genesim,    eo    loco scriptum    est    :    Spiritus     ferebalur      super 
>^.   ita  meminit:   Egenus  atque   indigens  amor 
'^mit,   ut  rebus   guas  diligit  subjiciatur.    Pro- 

•■'  cum  memoraretur  Spintus  Domini  in  quo '  ejus  benevolentia  dilectioque  intelligatur,  su- 
'•'■'  dictus    est,    ne  faciendo  opera  sua  per  dUi- 

'  ly^^itatem,  potius    quam  per   abundantiam eentix  Deus  amare  putetur.   Idein  in  xiv,   De ^•:Demque  si  in  nobis  Dei  nil   est  majus  cha- etnullum  est  majus   donum   Dei  quam  Spiri- 

raus,tale  est  ac  si  commemoremus  diviuce  boni- tat.s  chantatem  ex  Patre  et  Filio  pariter  proce- dentem.  Modum  vero  hujus  generationis  seu  pro- cess.on.s,  prout  Dominus  dederit,  in  sequentLs 
exponemus.  Nunc  autem  ad  nostr*  fidei'assertio- nem  adversus  universos  Christianse  fidei  densores, tam  Judceos  scilicet  quam  gentiles,  ex  scnptis  eo- rum  tesi.monia  inducere  libet,  quibus  hanc  Trini- tatis  dist.nctionem  omnibus  annuniiatam  esse  in- lelligant,  quam  quidem  divina  inspiratio  et  per  pro- 

e't?evela!r'%''  '"'  P'"°^°P'^°^  ̂ '^"^'^'^^  ̂ 'Snata 
est  revelare,  ut  utrumque  populum  ad  cultum  unius 

l:'lTZ\t''  P^^^^^^^'°  ̂ g-^^  --^aret,ex ^-que  iliud  Psalmist*  :  Spiritus  luus  lcmusdZ  r  Z  omniTr/  ''"'  '''''''''  ̂ ^"'^^  ̂ "^'^^^'^''  «^ 
t  me  in  terram  rectam,    etc.    {PsaL   cxur.^0  )  '  ci  i  1  h^  ''.       ̂^!!;".?!"""'  '"  ̂ ^  «--^'  e'  fa- 

t 

yuje  dicitur  Deus  et  ex  Deol  Quod  si  chari m  diligit  Pater  Filium,  et  Patrem  diligit  Fi- mabiliter  communionem  amborum  demonstrat, ^onvementius  quam  ut  ille  proprie  dicatur  cha- 
'?"«  spmtus  est  communis  amborum?  Idem 
I  '»f-  V  :   Spiritus  sanctus  secundum   id  quod 
saUtJT-  ̂ '"'    '''"■''"'  '''=   P'^'''    ̂ «'^^»^ 

:  l/''''  ̂""'^-'«■^'  ̂ ^  f^ilncs  sanctus.  Et  post 

Itr         r'""    ''^'"'^^'    conven^r^
m 

mo    srgm/icetur,    vocatur    donum    amborum 

c.iu.  I.C  tides  Trinitatis  tem^--^- ^^  ̂  retur  ab  utroque  populo.  cum  eam  a  doctoribus quoque  ant.quis  viderent  es.se  traditam. XIII. 

Primum  ipsa  legis  exord^a  occurrant,  ubi  le-is- 
ator  Moyses  fidem   Catholicam   de  unitate  parUer et  Tnnitate  tanquam  omnium  bonorum  fundamen- 
um    anteponit.    Cum   enim    d.citur :   In  principio creamt   Deus  c^lum  et   terram.   Pro   eo    quod   apud 

nos   d.c.tur  Deus,  Hebraica  veritas   habet,"  Eloim 
quod   est   plurale    hujus  singularis,    quod  est  El Quare  ergo  non  dictum  est  Et,  quod  est  Deus,  sed ^loim,  quod   apud  Hebrsos  diA  sive  judices   imer- pretatur,  nisi  hoc  ad  multitudinem  personarum  ac- 

^nctus;  qu^d  conseguentius  quam  ̂ JiZu  llZZlZ  T  '' r''''''''''''^  personarum  ac 

'as  qu^  didtur  Deus  et  ex  Deo?  Quod  s  .L  »  ̂ 1,^  n  n'  '^'^""''  '°  "^'^'  insinuetur  plu- ua  dilinn    v.f.^  j?n:   ,  ̂ '^'''^'^s^chau.      ralitas  in   Deo,   quomodo   pt  Trmitn..      ^ ralitas  .n  Deo,   quomodo  et  T^imtasT    ̂ ^1^"- modo  mu  t.plex  dicatur  Deus  quomodo  et   tr  nas non  secundum    quamdam   substantia3  diversi.atem 
ed  secundum  personarum  proprie.ates?  Ut  vide  c"; tale  s.t  quod  dict«m  est  Eloim,  ac  si  diceretl  r  non res  multa.,  sed  persona^  mult^,  qaarum  unaquLque s.tDeus,  al.oquin  plures  eiiam  dicerent  deos    cam unus  sit  tantum.Nametibidem  de  unitate  subslan  i^ 

demonstranda  cau.e  provisum  es  ,  cum  dicitur  c"  a ^^^  non  creaverunt,  servata  singulariiate  numer  Tn verbo  secundum  unitatem  substanti^  per  subiectum nomen  mtel|.genti^,quamvis  scilicet  La  nomeise 

nStnl  rr^"'^  etterminat,onem  decirtL- 
nis  sit  pluralis  numen,  sicut  e  contrario  cum  dici- 
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tur  :    Tiirba  rmmt,    ad   nomen  singularis   numeri 

plurale  verbura  applicatur,  juxla  intelligenliam  s
ci- 

licet  pluralitaiis  rerum  per  subjectum  nomen  intel- 

ligentiiE.  Tale  est  ergo  Eloim  creavit,  ac  si  dicere- 

tur,  Trinitas  personarum  divinarum  creavit,  id  est 

cooperata  est.  Ubi  et  siatim   in  sequentibus  dislin- 

ctionem   personarum  annectil  :  quasi  ad  delermi- 

nandum  quod  ad  hanc  denotandam,  Eloim  plurali- 

ler  dixerat.  Spiriius  quidem  sancti  aeternitas  paten- 

ter  ostenditur,  cum  dicilur  :  Spiritus  Domini  fereba- 

tur   supf.r  aquas  (Gen.  i,  2).  Verbum  vero,  id  est 

Filius,  simul  ei  patenler  insiouatur,  cum  dicitur  : 

Dixit  Deus  :  Fiat  {ibid.,  3),   hoc  est    in  dicto  suo, 

seu  Verbo,  id  est  in  coaeterna  Sapientia   sua  Pater 

ordinavit  facienda.  Non  enim  de  corporali  locutione 

hocaccipi  potest.  In  eo  quoque  quod  scriptum  est  : 

EtviditDeus  quod  esset    bonum  {ibid.,   dO).  Bonitas 

Dei  quam  Spiritum    sanctum  dicimus,  insinuatur, 

sicut  in  eo  quod    diciiur  :    Dixit  Deus,    intelligiiur 

Verbum  et  Pater.  Tale  est  enim  quod  dicitur  :  Vi- 

dit  Deus  quod  esset   bonum,  ac  si  dicatur  intelligendo 

quia  opus  quod  fecerat  bonum  essel,  amavit  illud, 

eo  ipso  quod  bonum  erat.  Ex  quo  et  ipse  bonus  esse 

liquido  monstratur.  Quid  etiam  apertius  ad  docQ- 

mentum  Trinitatis  esse  potest,  quam  illud  quod  po- 

stea  in  creatione  hominis  subjungitur,  dicenie  Do- 

mino  :  Faciamus   hominem?   etc.  Quid  enim  plura- 

liter  dictum  est  ;  Faciamus,   nisi  ut  cooperatio  to- 

tius  Trinitatis   exprimatur?  Quippe  quos    cohorta- 

retur  Deus  ad  creandum  hominem,  aut  ad   se  in 

aliquo  juvandum,  cum    ipse  solus   creaturus  sit? 

Scriptum  namque  est :    Quid  adjuvit  Spiritum  Do- 

mini?  aut  quis  consiliarius  ejus  fuitl  Cum  quo  iniit 

consilium,  etc.  {Isa.  xl.  13.) 

Bene  autem  ad  imaginem,  et  similitudinem  Tri- 

Bitatis,  hoc  est  ad  expressam  similitudinem  quam- 

dam  trium  personarum,  homo  fleri  dicitur,  qui  et 

Patrem  per  potestatem,  quam  in  caeteras  creaturas 

accepit,  imitalur';  et  Filium  per  raiionem,  et  Spi- 
ritum  per  innocentia?  benignilalem,  quam  postmo- 

dum  per  culpam  amisit.  Ad  hanc  quoque  pluralita- 
tem  divinarum  personarum  illud  atiinere    videlur 

quod    in  sequentibus  per  serpentem  dictum  est  : 

Eritis  sicut  dii  [Gen.  in,  5),  quod,  ut  superius  di- 

ctum  est,  in  Hebraico  sonat  eloiyn,  id  est  divince 

personae   potius  quam  dii  diversi,  nec  non  et  illa 

Dominica  increpatio  :  Ecce  Adam  quasi  unus  ex  no- 

bis  factus  est  {Gen.    iii,  22) ;  et  rursus   istud   quod 

Dominus  ait  :  Descendamus  et  confundamus  linguam 

eorum  {Gen.,  xi,  7),  ciim  hoc  solus  Deus  compleverit. 

Unde  et  subditur  :  Atque  ita  divisit  eos  {ibid.,   8). 

Nunc  autem   post   legem,   ad    prophetas   transea- 
mus. 

Ait  itaque  maximus  prophetarum  et  regum  Da- 

vid,  qui  suam  cseteris  intelligentiam  pra^ferens  di- 
cit  :  Super  omnes  docentes  me  intellexi  {Psal.  cxviu, 

99).  Et  :  Super  senes  intellexi  {ibid.,  100).  Ait,  in- 

quam,distinctionem  Trinitatis  patenter  insinuans  : 
Verbo  Domini  cosli  firmati  sunt,  et  spiritu  orit   eju$ 
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A  omnis  virtus  eorum  {Psal.  xxxii,  6).  Qui  et  alibi  ui 

tatem  pariter  cum  Trinitate  insinuat  dicens  :  Bei 

dicat  710S  Dcus,  Deus  nosler ;   benedicat  hjS  Deus, 

metuant    eum    omncs    flnes    terrse    {Psal.    lxvi, 

Trina   quippe  confessio   Dei,    Trinilatem    exprir, 

personarum,  Patris  scilicet,  et  Filii,  et  Spiriius  s^ 

cti.  Bene  autem  Filium  Dei  designans  addidit,  )• 

ster,  quasi  eum  participem  nostrse  natur»,  et  a  I- 
tre  nobis  esse  datum  ostendens,  cum  per   Incari 

tionem  Verbi  divina  nos  sapientia  illuminavit. 

quo  etiam  Verbo   Apostolus   ait  :  Proprio  Filio  n 

non  pepercit,   sed  pro  nobis   omnibus  tradidit  ilh. 

{Rom.   vm,  32).   Unitatem   vero  divina^.  substanj 
Psalmista  in  eodem  aperit,  cum  post  ternam  divi 

nominis  prolationem,    unum  tantummodo  Deumi 

B  tribus  personis  intelligens,  non  conjunxit  eos  f 

raliter,    sed  singulariter.    Hinc    et    illud   conso  l 

Isaiae  quod  dicit  se  vidisse  Seraphin  et  audisse  c- 
mantia  :    Sanctus,   sanctus,  sanctus,    Dominus    Is 

sabaoth  {Isa.  vi,  3).  Recte  autem  vocabulo  Doni 

usus  est  propheta  ad  potentiam  designandam,  qa 

dominorum    est    praeesse.   Quae  videlicet    poleii 

j  plerumque  etiam  hoc  nomine  Deus  assignatur.  o 
videlicet  quod  626?  Graece,    id  est  Deus,    teste 

d3ro,  timor    interpretatur,   el   potestas  quaelibeu- 

mor  est  subjectorum.  Qund  autem  Verbum  Dei,  ia 

Sapientia  ejus  sit  intelligendum,  aperte  in  Eccle;- 

stico  monstratur  his  verbis  :  Omnis  sapientia  a  )■ 

mino  Deo  est,  et  cum  illo  fiiit  semper  et  est  ante  xv  •. 

p  Sapientiam  Dei  praecedentem  omnia  quis  investiga  ? 

Prior  omnium  creata  est  sapientia,  et  intellectus  ii- 

dentise  ab  sevo,  fons   sapieniix  verbum  Dei  in  e:V 

sis,  etc.  {Eccli.  i,  1  et  seq.)   David  quoque  cTterm 

Filii  generationem  ex   Paire  Deo    aperte   insin  t, 

ubi  personam  Filii  inlroducit  loquentis  sic  :  Li- 
nus  dixit  ad  me  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  g  Jt 

te.  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  haereditatem  tm 

{Psal.  II,  7,  8).  Tale  est  autem  quod  ait  :  Ego  hi( 

genui  te,  ac  si   diceret.   iEterna   lux  ex  ipsa   M 

substantia  es;  nam  quia  in  aeternitate,  nihil  prs- 

ritum  aut  futurum,   sed  tantumraodo  prajsens.l- 

circo   adverbio  temporis  prajsentis,   pro  aeternte 

est  usus  dicendo,    hodie,  pro  ffiternaliter.  Bene  i- 

tem  ad  hodie  addidit  genui,  quasi  praesens  prae  1- 

D  tum,  utvidelicet  ipsam  generationem  per  hodie  \> 

sentem,  semper,  per  genui,  perfectam  esse  in
d- 

ret,  nunquam  scilicet  aut  cessare,   aut   incceiin 

esse.  Quippe  qu»  praeterita  sunt,  jam  completa  »« 

et    perfecta,   ideoque  prffiteritum  quasi   pro  p*- 

clione  posuit,    oslendens   scilicet   Filium  ex  l^ 

semper  generari  et  semper  genitum  esse. 

Qui  et  alibi  apertius  aeternitatem  Filii  prota- 

lur  dicens  :  Permanebit  cum  sole  et  ante  lunani^ 

generatione  et  generationem  {Psal.  vii,  5);  et  J' 
sus  :  Tecum  principium  {Psal.  cix,  3).  De  hac  eiD 

ineffabili  et  aeterna  generatione,  sive  etiam  O" 

porali,  quarum  utraque  mirabilis  est  Isaias  an- 
rans  ait  :  Generationem  ejus  quis  enarrafiil?  '"' 

Liii,  8).  Ac  si  aperte  diceret  :  Non  est  hoc  c»' 
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ft  nii    Qit  .  T\T...^  . ,  V  .   ̂        '.  ii^u  d,i        ncin,   cum  ins.T,  vifip  pr>f  i,j  .r^   •._,    ̂   .  .       ̂  
sp.n.usinI.sndeiibus,uos;m;;^aiSri,rr .-i,une  qu,  ait  :  Non  eni,n  vos  esUs  ,ui  lo^imini fdsprr^tusPatns.estn  qui  lo.uiiur  in  vo.is  iMattli ^,  20).  Ilieronymus  etiam  super  Ecclesiastem  eo 
|0co  quo  d.cuur  :  Quis  scit  spiritus  fUiorum  horrd- mm  sr  ascendat  sursum,  et  spiritus  pecoris  descen- 
^at  deorsum  rn  terra  f  {Eccle.  m,  21)  iilud  guod 
llictnm  est  :  Generationem  ejus  ,uis  enarrl", exemplum   difflcilis  non   impossibiiis  trahit  di- 

&;;«f/""p    '  "   '"''  "  ̂̂ ■^/^-"«^««  rei  votrnt 
Cr      '  ""^'"     enim,guis,     in  Scripturis 

c^^tm     ut  ̂h^  ■  .  Generationem   ejus    guis  enarra-  israel  te ^t  ?  »  {Isa.  uir,  3)  id  est   Christi  etc.    Ha3c  etiam  7hJ  \. 
^pienti.  co..ternitas   cum  Patre   plane  in  Prov  r    ̂  ̂  t'l 
us  monsrratur  h.  verbis  :  E,o  salientia  hJZ\n  "   ''' 

iho.    Dom-mus  possedit   me  in  vniti^  viarum  sua~ 
J^eqmm   c^mdr^uam  faceret  ab  initio.  Ab  ̂ terno 

'yssi,  et  ego  jam  concepia   eram  ;  necdum  fontes 
rZrT  ̂ "^^  ̂ ^'^^^^^oparturiebar.  \dhuc 
^am   non  fecerat,  et  cardines  orbis  te,r^.    Quando 
r;:  tr'"  "'^^«'^'  ̂ ^-^^  m^endebatTut menta  tcrra^,  cum  eo  eram  ouncta  componen  et •ctabar  per  singulos  dies  ludens   coraln   eo  omni 
t?  ̂"'''-  ̂'"'  '^  ''  ««^-  )•  Qaid  enim  aperUu Z  ™''"  f  "eraiionem  Verbi   quam  id  quod  ipsa 

;::;V!^^i^^!  _^^  .--    --titutionem^   .un^d! 

""■>-"' "- uuoucB  assumDtin- 

n-n,  oumipsav.delicetadimperium  Patris  per  in- 
carnat.on.s  habitum  visitaverit  Israel  ?  s'rip  um qmppe  est  ibi  :  Sapientia  in  multitudine  eleJZ habebU  laudem,  et  inter  benedictos  benedicetur  Z cens  :  Ex  ore  Altissimi  prodii  primogenita  ante  om- nem  creaturam,    ego  in   c.tis    feci  ut  orieturlumen 

T!u^'-'[  r"'   -^^-^<^te.iomnem   terram.lZ ^naU^s^m^s  habuo,  etthronus  meus   in  columna  nu- 

Creatofn^  Pauca  :  Tunc pra^cepz^  et  dixit  miki 
Creator  ommum,  et  qui  ereavit  me  requievit  in  taber- naculomeoet  dixit  mihi  :  In  Jacob  inhabita,    Tin 

msilio. 
m 

•P  e  quod  conceptum  parturiiur,  utique  in  ipso 

'in    sseTi?^"?  ''■'''''''''    - 'P«^  substan't,a ^m  essentia  potenfiDest,  cum  ipsa  scilicet  qua,- '^  sit  potentia,   sicut  posterius  ostendemus  TaTe rgo  s,        ,,,   conceptam  parturiri  TDeo  t lotum  s.t  ipsam  sapientiam  ex  ipsa  Patris  sub- 

'r^t  insl     •'""'  'P'°    '""^'^  componere,  ac  si 

P  0  boniiatis  sua^arbitrio  disponere,  ut  in  ipso 
um  bonitatis  ofrectum  intelligamus,  de  'u" 

TJ         ""       '  ''''    '^"^'    ̂ '""^■^  ̂ ^rtuseo. 

n  Deo  ̂r^''  ̂ -  ̂"°'  ''^^^"^  ̂ '^'  SaP'^"tiam n  Deo  Patre  semper  assistere,   tale   est  omni- 

^e,  et  inetrab.h  nom.ne  ipsius  quoque  Filii  ma- 
u  u  Jr'  ̂"'l'  '"'^'^^^^^  P^^^onam  ad- 

'  ion  "1   P''P^'''^'  *^^"«  inenarrahilem t   n  >u  prophetantis    atque  admirantis.Dicit 

sulT  f    ''''™  '^"''"'''  '^'^'^rortatus,    ait    : 

Qaarn  hrmum   etiam   et   quam  apertun    id e.  tesi.mon,um  in  Ecclesiastico  o  currit     ub 

irsecrfn  'r^  "  P--genitam   antU  - m  secundum  d.v.nitatis  naturam,  et  postmo- Patrol.  CLXXVIII. 

remissmnem   T^'?   ''''  ̂ ^^^^^^  peccatorum 
remiss.onem   cons.stere  in  incarnatione  divina  sa- 

BavTne'r"chr'^'^'"^  "^  ̂"P^^'^^  ̂ ^-'^^'  P--" aude  David  plura   dicerentur,  summa  totius  laudis 
m  hoc  uno  collecta  est  quodsubditur  :  Chr^lspu," 

r;.l.f/     r'"i;  ̂̂ ^^a»^..^«m  r.,.^,  ̂ ^  sedem  glo- 
n^mlsrael.  M.cheas  quoque   de  hac  aterna  Verbi 

mararjrr^«^;;"r  "°°  ''  ̂^  tempora,i"e^ 

^^:;  ;''T^.^^^r--^"'^^^d.i,  de esse  et  parturiri,  et  se  cum   Patre  ajter    „  ̂̂^^'^^- ^' .^)- Dicant   rebelleset   increduli  Jud^i    de 
-,;,„,.    ,  ">.-v.xiciicm   iiuc  uictum   s.t,  nuod 

ntat  Z:""'^"^  ''  "■'^'"^  sitadiebus'rr 
n.tat.s.  .^tenmm   qu.ppe  es^quod  origine  caret 

mrxm^um"  "'r°'  ''  M^sia^illum^-sX; 
QuT  Zen  T'  ?''''  "'  '"^"^'  '^"«"^  ̂ ^spe^tant, 

et^m    D^is      '^"T    '°'  *^°°^^   P'^^"^  '^r^^  °on 

ant II  ",'"'''"'''''' '°'"''^'^^"''-  Si  autem  di- 
cant  eu,  I  a^ternal.ter  egredi  ex  Bethlehem,  eo  quod 
us  rjativas  m  eo   loco  futura  ab  «terno  pr.\isa s  t   a  Deo  et  pra^destinata,   hoc  utique  modo  cujus- 

Ta^^^y""'   r^"^'^^«^rei   nativitatis ^terna 
est,  quia  v.delicet  abaeterno  praevisa. 

■ ::'  ̂^•^■^"'  ̂ >-  ynoa  autem  ait,  Sapieutiam      .^ZZ\  "''?'  ''"™^'"   generationem  esse  quam 
DeoPatre  semper  assistere,   tale   esi  omn  %  fiLlT^'^'" '^^^^  profltentur,  et  pro- 
2  'Psam  nil  efficere,  nisi  pr.eunte  rat^ne      ̂   nt  Zr  '"'  .«^^P^^'^^^"^  e^iam  ulih.  cum atu  saniflnti.o    rt^,.,     .-„  _•   ,        ̂   auuiunt    Pronhet.am    H„nr.t.,,v,  .  ̂ r    , 

a..Hi.,nt    Dn    ,       '"•  -•^^puuueam  eiiam  mih.  cum 

f^matTs!7T'^   ''''''''''  -■  ""''''    Bominicli nm    (Psat.   xxxii,  6),   quid   per  verbum   Domini qnid  peros  ejus,  et  per  spiritum  intelligant    Unu,; 

co  tTt  :::rEt ''"""  "^^"^  ̂ '^^^^^^  ̂ - 
consta    esse.  Et  omne  quod  est,    aut   Deus  est    Pt 

r"t:  r°sc";or'  ̂ '  '^^^^^^  ̂"^  principir  d:^.: 

~c:zrs:;s;r;)"T^^^^'-^"- nihil  creifnm  «oc.      , '"'"(^^"-  ̂ '  0,  unde  ante  hoc 

'.ouom  al,,uam  Dei  traasiioriam  appellanVsTcu. 
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et    verbum  hominis,  eo  videlicet  quo  scriptum
  esl  : 

Dixit  Dcus,ctfacta   sunt  (PsaL  xxxi,  9),   alque  i
ta 

Deus  quoque  slcut   homo  modo  loqualur,  cum
  ait, 

Fiat  lux   [Gen,  i,  3),    modo   conliceat,  profect
o  per- 

mulabilis  esl    divinitatis  leiernitas,    cum  non 
 sem- 

per  dicat,   fiat,  lux,   etc,.    qu»  jam  condita  
 sunt. 

Quid  etiam  opus  verbo  audibili  fuit  ant
emundicon- 

stitutionem,   cura    nondum   esset   qui   loquer
etur, 

vel  qui  audiretur  ?  Nunquid  inane  verbum  
non  pro- 

tulit  si  opus   verbo  non  fuerit,  pr«sertim  cu
m  sola 

voluntas  sufficeret,  nec  ad  hsec   aliquis  esset, 
 qui 

audito  verbo   instrueretur.   Quo   etiam   prof
erendo 

verbum   emitteret,  cum  nullus  adhuc  locus 
 creatus 

esset,  nec  aer  adhuc  conditus  ex  quo  verba
  forman- 

tur.   Quibus  etiam   instrumentis    verba    for
maret, 

cum   nec  os,   nec  pars  aliqua  inesse  possit  ei
  qui 

omnino  simplex   est,  et  indivisibile?  Omne  quip
pe 

quod  partibus  constat,    posterius  est  naiural
iter  his 

ex  quibus  constat,  et  quorum  conventu  per
ficitur, 

cum  ex  ipsis  suum   esse  contrahat   ex  quibu
s  est 

constitutum.   Omne  etiam,  inquit   Plato,  quod  j
un- 

ctum   est  naturo  dissolubile  est.    Quod   si    Spirilu
m 

Domini  ven  um  inteliigant,  sicut   ibi  acciper
e  vo- 

lunt,  Spiritus  Bomini  ferebatur  super   aquas  [Gen.
  i, 

2)  eo,  ut  aiunt,    quod  ventus    in  aquis    quas
  com- 

movet,   maxime   appareat  quomodo   spiriius,  id 
 est 

flalus  Domini  oris  esse  dicatur,  cum  videlicet  ne
que 

os,  neque  aliquam  pariem,  ut  dicium  est,  h
abeat  ? 

Quomodo  etiam  per  ventum  virtus  coeli  cons
istit  et 

terrae?  .  .    ( 

Intelligant  ergo  huncesse  illum  spiritum  Domini,
 

cujus  se°ptiformem  gratiam   Isaias  describens  ait 
: 

Et   requiescet    spiritus  Domini   super   eum,    Spiritu
s 

sapientix  et  intellectus,    spiritus   consilii   et 
 fortitu- 

.dinis,  etc.    ilsa.   xi,  2.)  Et  alibi  :  Et  nunc  Dom
mus 

misit  meetSpiritus   ejus   {Isa.    xlviii,  16).  E
trur- 

sus  :  Spiritus  Domini  super  me,  eo   quod  unxerit  me  ;
 

ad   annuntiandum  mansuetis  misit  me  (Isa .  LXi,   \). 

De  quoeliam  in  Sapienlia  dicitur  :  Spiritus 
 sanctus 

effuqiet    disciplvnx   fictum;  benignus  est  enim 
  spin- 

tus  sapientix,   etc.  {Sap  .  i,  5.)  De  quo   itcrum  cum 

subditur  :  Et  hoc  quod  continet  omnia  scienti
am  ha- 

bet  vocis  [ibid.,  7),   aperte    ipse  spirilus   Deus  esse 

perhibetur,  cum  omnia  continere  dicatur.  Et
  iterum 

ad  Deum  loquens    Sapientia  dicit  :   Sensum  a
utem 

tuum  quis  scivit,   nisi  tu  dederis  sapientiam,  et  m
i- 

seris    Spiritum    tuum  sanctum   de    altissimisf  (Sap.
 

IX,    17.)  Et  rursus  .•   0  quam    bonus  et  suavis,   D
o- 

mine,  Spiritus  tuusin  nobis  !  {Sap.  xii,  17.) 
XIV. 

Hinc  etiam  cum  ipse  Spiritus  supientite  describe- 

retur,  verus  Deus  plane  praedicatur,  cum  inter  c«- 

tera  de  eo  scriptum  sit  in  Sapientia  s\c  :  Omnem 

habens  virtutem,  omnia  prospiciens,  et  qui  capiat 

omnes  spiritus  {Sap.  vii,  23).  Quem  eliam  Eliud  in 

libro  Job  conntetur  creatorem  dicens  :  Spintus 

Domini  fecit  me,  et  spiraculum  Omnipotentis  vivi- 

ficavit  me  [Job  xxxin,  4).  Cujus  et  Filius  ipsius  Dei 

in  Evangelio  icqualem  sibi  et  Patri  dignitatem  ascri- 
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A  bens  dicitilte,   docete     omnes  gentes,    etc.   {Mal. 

xxvui,    19.)    Nec  non  et  Apostolus    teste  Augusti , 

cum  templum  Spiritus  sancti  nominavit,  aperiee  . 

esse  Deum  pronuntiat,  cum  solius  templuin  Dn  t 

dicatur.  Scriplum    quippe  est  in  Apostolo  :  JVesc< 

quoniam  templum  Dei  estis,    et    Spiritus  Dei    hc- 

tatin  vobis^f^I  Cor.   iii,    16.)   Ubi  aperte  insin  i 

Deum    ipsum  cujus  est  templum,  et  Spiritum    h 

quem   inhabitare  dicit   idem   esse.    Sic    et   beas 

Petrus  in   actibus  apostolorum    Spiritum   sanclo 

Deum   esse   profitetur    dicens  :  Ut  quid  mentitws 

Spiritui  sancto,    Anania  ?  non   es  mentitus  hom^
- 

bus,  sed  Deo  {Act.  v,  4).    De   quo   iterum  Spi  u 

in  eisdem    Actibus  continetur.    Hoc   dicit     Spiris 

jubens  :  Separate  mihi  Barnabam    et   Paulum, 

B  {Act.   xm,  2)  :  et   rursum  :  Placuit  Spiritu
i  m 

et  nobis   {Act.  xv,  28).   Et   Psalmista  Spiritum 

ubique   esse    tanquam   incircumscriptum  profilj 

dicens  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo  ?  {Psal.    cxxxvi, . 

Qui  et  statim  ut  ipsum  spiritum  Dei,  quem  ub 

esse   profitelur,  idem   esse  cum  ipso    l^eo  ad  q  : 

loquitur,    insinuet;per   hoc  patenter  ostendit  ( 

statim  spiritam    ipsum   ubique  esse   assignat.e, 

ipsum   Deum  quem   ubique  esse   astruit,   dics: 

Si  ascendero  in  ccelum,  tu  illices,etc.  {Psal.  cx:y'i, 

8.)  Sed  et  cum   Veritas  ipsa  perhibet,  peccatu  ■ 

Spiritum   non  esse  remis^ibile,   cum   peccaini 
Patrem   vel    in     Filium   remissibile     dicat    ;.li 

xii,  32),  cui  aperte  noninsinuel  Spiritum  ipsunoi 

minorem  esse  Patre  vel  Filio,  per  hoc  etiam  i|i: 

^  Deum  plenum  esse  sicut  est  Pater  ipse  vel  Fi!- 

Liquet  itaque  ex   suprapositis  tam     Verbun  ' 

quain  Spiritum  ejus  Deum  esse ;   sicut  et  ipse 

cst    Verbum  vel   Spiritus.    Intelligant    igitui  • 

diclum  est,    hoc   Verbum   Deum,    id    est   F  i: 

Dei,  non  transitorium  verbum,  non   audibile- 

intellectuale,   hoc   est  ipsam   rationem  sive  sa;n- 

tiam   coaeternam  Deo,  quam   dici   convenit  oirsa^ 

pientiam  sicut  et  dicimus  omnipotentiam,  un  '' 
scriptum  est :  Omnis  sapientia  a  Domino   Deo  e 

cum   illo  fuit  semper,  et  est  ante  sevum  {Eccli.  I 

Qui   etiam  in  libro  Sapientiae  verus  Dei    Fili 

consubstantialis    monstratur,  ad  diflferentiani  il'
- 

cet  adoptivorum  filiorum,  de  quibus  per   prscA- 

D  tionem  ejus  Deo,  acquisiiis  scriptum   est :  Qi «»' 

autem  receperunt  eum,   dedit  eis  potestatcm  fiU  ̂ 

fieri,   his  qui  credunt  in  nomine   ejus   {Joan.  :l- 

Sic   quippe   cum  ejus  passio  in  Sapientia  m
ai'- 

prophetaretur,   inter   caetera  ab  impiis  dictums
': 

Si  enim  verus  Dei    Filius  est,  suscipiet  illumC^ 

rabit  de  manu  contrariorum  (Sap.    ii,  18).   H^ 

aperte    generationein    profitetur  sancta   anin  t 

Deum  liberata  cum  in    Ecclesiastico    dicit  :!«<;'""
 

Dominum  Patrem   Domi  li    mei  ut,  non  dereH^^ 
me  indie  tribulationis  mex{Eccli.  li,  14). 

XV. Nunc  autem  post  testimonia  prophetarum   i"* 

sauct*    Trinitatis,  libet    etiam  testimonia  p»^^ 

phorum  supponere,   quos  ad    unius  Dei  inte  
;e ' 
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am  cum  ipsa   philosophise   ratio    nprrinTi-f    ^,..    a    ̂   ,  ^^^^ 

.r  (iio».  ,,  M).  ,um  e.iam  ipsa  co„y„S     ,"       :*,";!?.  !:"*"^~''  f'^   «-  »««''-  c/e- 
ir  (Rom.  I,  20),  tum  etiam  ipsa  contirienlissiraffi 
itae  sobrietas,  quodam  eis  meritu  idipsum  acauisi- 
t:Oportebat  quippe  tunc  eiara,  ut  in  ipsis  pra^- 
-naret  Deus  per  aliquod  abundantioris  grati»  do- im  quara  acceptior  sit  ei  qui  sobrie  vivit  et  se 
.  illecebris  hujus  mundi  per  conteraptum  ejus  abs- ihat,  quam  qui  voluptatibus  ejus  dediius,  spur- 
iis  omnibus  se  immero-it.  Quantaj  autem  conti- ntiae  vel  abstinentia^  philosophi  fuerint,  sancti toi  doctores  iradunt,  qui  et  eorum  vitam  ad  no- 
am    increpationem    advehunt,   et    pieraaue    ex 

ffidificationem  noslram  assumunt  :  quod  quii<^no .legatsaltera  Hieronyraum  contra   Jovinianmn 
:/ident  qnanta  de  eorura  virtutibus  et   c^teroruni itdiura  referat,    ad     irapudentiara   scilicet  illius retici  conlerendara.  Maxirae  autem  et  nos   opere 
'  testimoniis   seu   ratiunibus   philosophorura  niti venit,   in   quo   adversus  eos  pra^cipue   agimus ndera   nostrara    pliilosophicis    nituntur    opnu- 
re  docuraentis,    praesertim    cura   nemo  nisi  ner u»  recipit,  argueudus  sit  aut  convincendus    et nim.a  confusione    conteratur,    qui    per   eadera 
-ilur,  per    qu^    vincere  nitebatur.  Philosophos ni  unura  tanturaraodo  Deum  cognoscere   unus )sis  lulhus  m  prirao  Rhetoricoruin  perhibet  di 

.      — "    ̂ "„   ocijuriuuiu    eie- 
menta  hujus   mundi  philosophantur.  Admonetur  enim 
apostolico   pr^cepto  :   «    Cavete  ne  cjuis  vos  decipiat pr  phUosoplaam    et  inanem   seductionem   secundum elementa  mundi  {Coloss.    u,  8).     .    neinde  ne  omnes 
tales    arhitreiur,  aliud   audit   ab   eodem  Apostolo  de qmhusdcun  :  «  Quia  quod  notum  est  Bei,'  manifestum estimllzs,etc.,  Et  uhi  Atheniensibus   loquens  cum 
remmagnam  de  Deo  dixxsset,  et  qu^  a  paucis  posset mtelligi:  «  Quod  in  illo  vivimus,  movemur,  et  sumus 
{Act  xvu,  28),  adjecit  :  Sicut  et  vestri  quidem  dixe- runt.  Idem,  in  lib.  De  spiritu  etlitlera:   .  Vita  sa- 

un.entis   eorum  moralibus,  v  |  lestimonii   fid,  i       '"  '''"^  ''^'  ̂'  'P^^'^"  ''^''''''^■-   «  Vita  sa 

.dificationem  nostram  assumunt  :  qu^d  q^i^t-  ̂  ̂ /^1^1  T^^'  ̂^^^^^^^^^^  ̂ -^^.  ̂ ^^el 

'    -f-».v.,w  i/iuiiuu,  ■iniet- 

ligttur.  Interroga  mundum  et  ornatum  cceli,    terram fructiflcantem  herbis,  et  Itgnis,  et  animalibus  plenam mare   quantis  natantlbus  plenum  est,  aerem  quantis volatilibus;    interroga  omnia    et  vide   si   non  omnia specie  sua  tanquam  voce  tcbi  respondeant  :  Deus   nos fecit.  Hwc  philosaphi  nobiles  quxsierunt,   et  ex  arte arUflcem    cognoverunt.    Isidorus,    de    summo   bono 
iiD   I,   cap.  4  :  ̂imt  laus  operis  in  artihoem    rctor- quet   laudem     ita   et   rerum   Creator  per    creaturam suam   laudatur,    et    quanto  sit    excellentior    ex   inm oper^s    conditione     monstratur.     Item  :     Collaudant Deum   et  insensibilia  per  nos,  dum  ea  considerantes Deum  laudamus. 

^Eos-qui  pkUosophi.'d^nro;eramZraZ  habe^rinr°'^t '"''•"'"'  '''  '^"^^  "°°  ''^'^^ ■  deos  esse,  ac  si  aperte  dicat  :  Irao  unum  ̂   ouonPn,  ''"•.''"'  ''''^''  """^^"^'  ̂ '  '^  *?«'« 
%  non   deos   plures.   Qui   etiam   qua  iter  De^      ZZ   f  "^.^^P.^'^'   ̂ ^'  '''   «^n^^torum  assertioni- '-    ^  '"      ̂'^,'^'1   divmitatis  notitiam  ipso  etiam  Domino   re- velante  conscenderunt,  lestimonia  inducamus.  Licet 

eorum   plurirai    ab  ipso  quoque  Apostolo    graviter arguantur,   eo  quod  juxta  illud  quod  ipsemel  ait  • Scientzamflat  (ICor.  vin,  1),   ex  ipsa  divina^  notitice praYogativa  superbiendo   reprobi   facti   sunf    non 
enim  eos  in  exeraplo  vivendi  hoc  loco  assum'iraus, sed  docendi  sive  credendi,  sicut  et  Salomonem  fre-^ 
quenter.  Cujus  tamen  sapientiffi  excellentia   ipsius 

^mnuerunt   in  cogltationibmlulsr^c  (Xm 7      T'''  '■    ^''^''"«^io  '"^^'^^^^   pr^ferenda,  pcr 
seq.)  Unde    et  Claudianus  Pra3  ectori     palr  '       ZT"''"''""'-  ̂ ^^^^^^^^^  ̂ «^^Ptates  devict;  iSo- 
e  statu  anira.^  scribens,   his  merain    verb  s        w  T  .''^"^^°^'Sd'^''"°  ̂ ^"^  derelicto,  quem  in 

micm  mortcdium  geneH  naturc' dZreTut  T^ITT'^^^^^^^  W^^ic.^.L  Ad   quem 
««  fortius  quxrat,  ut  negata  magis  ambia  T'Z        Tr  ̂"'   ™^»^^'fi^^"dum    ipse    jussu  Dei 
•il  ntfn.^^...  „,...,..     .      ....      ̂      ̂'^'''9at  [L      templum  aedificavit,  a  quo  pater  ejus  justus  inhibi- tus  fuit.  Deus  autera  reprobis  et  infidelibus  non- nunquam  maxima  dona  distribuit,  qmB  aliorum doctnns  vel  usui  necessaria  fore  videt.  Nec  non  et 

per  reprobos  multa  miracula  operatur,  de  quibus \entas  in  Evangelio:  Multi  dicent  mihi  in  illa  die  • 
Domine,  Domine,  nonne  in  nomine  tuo  prophetavi'- mus,  et  m  nomine  tuo  dxmoniu  ejecimus,  et  in  no- rnme  tuo  virtutes  multas  fecimus?  Et  tunc  confitebor lUisquia  non  novi  vos,  discedite  a  me  omnes  qui  ope- ramumniquitatem  [Matth.  vii,  22,  23).  Deus  autem 
cum  per  reprobos  aut  miracula  ostendit,  aut  pro- 

■n,  non  deos  plures.  Qui  etiam  qualiter  Deo lanie  ad  ipsius  divina^  Trinitaiis  cognitionem 
cendennt,    Paulus  quoque   Apustolus   in  Epi- ad  Romanos  patenter  insinuat   dicens  :  Quod n  est  Dei,    manifestum  est  in    UUs ;  Deus  enim revelavu.     Invisihitia    enim    ipsius   a  creatura 
t^  per  ca  quse  facta  sunt,  intellecta  conspiciun- Sempuerna   quotjue  ejus   virtus  et  divinitas,  ita nt  inexcusabiles,  quia   cum  cognovissent  Deum 
^out  Deum   glorificaverunt,   aut  gratias  egerunt 

■  :i"-.^--",   ".  «cyuttt  magis  ambigat  \{. 

dmteretur  verUas,  quo  diutius  desideratur, ^onosius  quxntur,  vel  tardius  invenitur.  Hinc 
IJ  PhUosophi  quoque  excellentihus  ingeniis 
^^cuh  de  veraate  quxrentes  abusque  Pythagora .  ̂^  lomco  Thalete  semper  exstiterint,  qui  dis- 

^ndage  senserunt.  Unde  etiam  doctor  gentium 
myaros  veri  philosophos,   quam    cognitionis 

•ura  mundi  per   ea    qu^   facta   sunt   intelle- 
Patrol.  tom.  XLI,  col.  234. 
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phclias  loquitur,  aut  quffilibet  magn
a  operatur,  non 

hoc  ad  utilitalem  ipsorum  agere  qui
bus  utitur  lan- 

onam  nunisiris,  scd  potius  aliorum,  qu
os  instruere 

pcr  isios  iniendil.    Qui   et   per   indign
os    niinistros 

graliai  su£b  dona  non  deserens,  quoUd
ie  sacramcnia 

Ecclesiae  ad  invocationcm  sui  nomini
s  spiniualiier 

conficit   in  salutem    credenlium.  Bene  aui
em  et  per 

indignos  sive  inlidcles  maxima   Deus   ope
ratur,  qui 

verbis  asini  prophetam  docuit  [Num.    xxu, 
 28),  ne 

si  per  magnos  tantum  magna  ope
rarelur,  virtuti- 

bus  mpriiisque  hominum  magis  quam  div
mffi  grati» 

hxc  tribuerentur.  Nequando   tamen  de 
   salutc  om- 

nium  desperet   philosophorum,   aut  omn
ium  vitam 

existimct  reprobam,  qui  Dominicam 
 incarnationem 

prjBcesserunt,    beatum  audiat  Hieron
ymum,   Evan- 

gelium  Matth»i  exponentem ,   ait  quippe   sie  mter 

csetera  (26)  :  Exeoquod  malus  serms  au
sus  sitdicere  : 

«  Metis  ubi  non  seminasti,  et  congregas  uhi  no
n  sparsisti 

[Matlh.  XXV,  24),  »  intelligamus  eliam  g
entihum  vhi- 

losophorum  bonam    vitam  recipere    Beum,  
 ahter   ha- 

bere  eos  qui  juste   et  aliter  eos  qui  injuste
  agunt.  bi 

enim  supra  positam  ab   Apostolo  ca
usam   discutia- 

mus,  quia  videlicet  quosdam   eorum 
 post  divmam 

quam  assecuti  sunt  notitiam,  in  repro
bum  sensum 

tradi  memincrit,   cum    in  suis  scilicet
  evanescerent 

cogitalionibus,   dicentes    se   esse   sap.ent
es  {Rom.i, 

19  et  seq.),  id  est  suam  sapienliam  pr
oprio  sludio 

vel  ingenio   ascribentes,   non   divins  gra
tia^   dono 

tribuentes,  reperiemus  eos  qui  prsecipu
i  habentur, 

omnem  pra3cipue  philosophiam  divinae 
 tribuere  gra- 

liae  veluti  Socratem,  sive  Platonem.  Soc
ratem  qui- 

dem  lib  vmDeciviiate  Dei,beatusAugusti
nus  tabbas 

eiTert  pra^coniis  (27)  :  Socrales  magister  Fla
tonis,  um- 

versam  philosophiam  ad  corrigendos  compo
nendosque 

mores  exegisse  commemoratur.  Ilic  animum 
 intmdit  ad 

'  hoc  quod  cssct  bcatxvitse  necessarium,  per  quam  unam 

omnium  philosophorum  invigilasse  ac  lahor
asse  vidctur 

industria.    Nolcbat   immundos    terrenis    cupi
ditatihus 

animos  se  in  divina  couari,  quandoqvulem 
 ab  cis  cau- 

sas  rerum  vidcbat  inquiri,  quas  primas  atque  su
mmus, 

nonnisi  in  unius   vim    ac   summi  Dci  volun
tate  esse 

credebat.   Unde    et  non   eas    putahat   nisi   mun
data 

mente   posse   comprehendi,    et  ideo    purgandis
    boms 

moribus  vitx  ccnscbat   instandum  :   ut  deprime
ntibus 

libidinibus    exoneratus    animus,    naturali   vigore   in 

seterna  se   attolleret,  naturamque  incorporalem 
 atque 

incommutabilis  luminis,  ubi  causx  omnium  facta
rum 

naturarum  stabiliter  uniunlur,   intclligentix  purita
ie 

conspiccret.  A  Platone  quoque  in  primo   De   repu- 

blica  personam  Socratis  et  Thimsei  inducent
e  scri- 

plum  est   iia  :    Socrates.   Ergo  age,    Thimxc,  dehb
a 

ccEplum,  vocata,  ut  mos  cst,  in   auxilium    divini
tate. 

Thim.eus.    Yere,    mi    Socrates,     Nam    cum  ornnibu
s 

mos  sit,   et  quasi  quxdam   religio,  qui   de  maximis
 

vel  minimis  rebus  aliquid  sunt  acturi,  precari   auxi- 

-   lium  divinitatis,  quanto  7ios  xquius  est,  qui  universi- 

'  tatis    naturx     substantix    rationem    prxstaturi    su- 

(26)  Patrol.  lom.  XXVI,  col.  188. 
27)  Pairol.  lom.  XLI,  col,  226  227.  . 
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A  mus,  invocare  divinam  opem,  nisi  plane  sxvo  <;i 

dam  furore  atque  implacabili  rapiemur  amentj
 

Ecce  aperte  ex  his  verbis  Platonis  asseritur  mo  m
 

hunc  esse  philosophis,  ut  tam  in  maximis  (lu
n 

minimis  qua?  agenda  sunt  divinum  invocenl  a
i 

lium,  et  pro  summo  furore  alque  iraplacabili  ame 

id  si  dimittalur  apud  eos  baberi. 

Quoditaque  ait  Apostolus  quosdam  philos
oio. 

rum  ei  gentilium  sapientium,  hoc  quod  de  Dc
r  ■ 

cffiteris  intelligebant,   sibi   potius   quam  Deu  a 

psisse,  atque  hinc  excaecari  meruisse,  paucis 
 p< 

quam  multis  imputandum  videtur,  sicut  et  ip
sau 

pitudinis  prena  quam  consequenter  adjungit 
 dic  • 

Propterea  tradidit  illos  Deus  in  passiones   ignon
  ̂ 

B  (liom.  1,  26).  Et  rursum  :    Masculi,   inquit,
  iu  ifl 

sculos  turpitudinem   operantes,  etc.  {ibid.,  
2" 

stat  quippe  philosophos  maxime  coniine
nter  m^ 

atque  ad  continentiam  tam  scriplis  quam  exc
i 

multas  nobis  exhortationes   reliquisse.    Sed   si 

sine  fide  venturi  eos  salvari  posse  contradicat
. 

modo  id   comprobare  poterit,  quod  in  eum  st 

non  crediderint,  quem  etiam  per  gentilem  femi  i 

id  est  Sibyllam  multo   fere  aperlius  quam  perm 

nes  prophetas  valicinatum   viderint?  Neque 

ideo  astruendum  est  eos  Incarnationem  Domi
n 

turam   non  exspectasse,    aut  non  credidisse,
  i; 

hoc  in  scripturis  eorum  minime  reperitur,  cun 

fortasse   in   omnibus  eorum    propheiarum  scpH 

ipsasatis  sit  expressa,  divino  id  disponenlc    i 

Rlio,  ut  non   quibuslibet,  aut  per  quosl
ibet  l<' 

'  revelarelurarcanum,   cum  eiian^  provida  disr.- 

tione  septuaginta  Interpretes  in  multis  S
criptui'ui 

locis  quas  iransferebant  scriplum  Dei  Fil
iumi 

rie.-iles,  hoc  penitus  praeterisse  ac  reticuisse    ' 

tur,  ne    scandalum  scilicel  infidelibus  aud
it  1 

magiscommoverent  quam  fidem  astruere
nt.  Sut 

quippe  philosophos  cum  de  diis,   quos  po
pul  vt 

nerabatur,  diversa  a  Cc-cteris   sentirent,  et  l
O 

populo  in  lide  dissentirent,  metu  tamen 
 coraiiso: 

communia  cum  illis   templa    tenere,  et  
ca;rei'Bi 

eorum  interesse,  ac  se  pariter  idololatras  
sim  » 

Unde  Augustinus  De  vera  religione  (28)
  : .'" 

tcs,    inquit,   quos   philosophos   vocant,    
scholas'i 

bant  dissidentes,  et  templa  communia,   non
  e)'» 

^  populos    vel    sacerdotes  latebat    de    ipsor
um  '' 

deorum   quam   diversa  sentirent.  Omnes
   tami^- 

sectatoribus  suis  diversa    ct  adversa  sentientH^ 

sacra    communia    nullo    prohibcnte     vemeban  ̂ ^ 
certe   illud  satis  quantum  mihi  videtur,  oporto 

eos  in  religione   suscepisse   cum  populo,  et  al
i'  ̂- 

dem  ipso  populo  audiente    dcfendisse  privati  i| 

cralcs  tamen  audacior  cxteris  fuisse  perhibei
,)' 

rando   per  canem  quemlibet  aut  lapidem,  et
  q''l 

juraturo  quasi  ad  manum  occurrisset.    Credo  <^"
 

gebat  qnaliacunque  opcranaturx,  gw»  ari
mw«« 

divina  providentia  gcnerentur,  multo  quamh
^^ 

meliora,  et  ideo  divinis  honoribus  digniora  cf 

(28)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  123. 
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X  in  templis  colebantur.  No7i  quod    vere  cmis  aut  A  mus.  »  Deos  autem,  hoc  est  animalla    rationalia  im- ns  essent  colenda  sapientibus,  sed  ut  hoc  modo  in- 
ligerent,  quod  possent  tanta  superstitione  evcrsos 
\e  homines,  ut  esset  tam  turpis  dr.monstrandus 
lidus,  ad  quem  venire  si  puderet,  viderent  quanto 
^.gis  pudendum  esset  in  turpiore  consislcre .  Simili- 
et  illos  qui  mundum  istum  visibilem  summum 

\m  esse  opinantur,  admonebat  turpiludinis  suae, 
kns  esse  consequens,  ut  quilibet  lapis  tanquam 
hmi  Bei  particula  jure  coleretur.  Item  (29)  :  So- 
\tes  cum  populo  simulacra  venerabatur,  et  post 
!!  damnationem  mortemque  nemo  ausus   est  jurare 
carnem,  nec  appellare  quemcumque  Jovem,  sed 
lantummodo  memorise  liiterisque  mandare.  Quod 
tm  iimore  an  aliqua  cognitione  fecerint,  judicare 
est  meum.  Ex  his  itaque  verbis  apertedocemur 
d  schol;e,  id  est  doctrina)   philosophorum,  longe  ̂  
idem  dissentirent  avulgo,  cum  quo  tamen  habV 
t  templa  communia,  cum  eos  omnes  a  se  in  fide 
idere   tam    populus  quam  sacerdotes  sentirent. 
jsolum  diversos  a  fide,  sed   adversos  etiam  exi- 
b.  Qui  cum   manifeste  cum  populo  exteriorem 
■ionem  tempiis  :  exhiberent.   Stultorum   scilicet, 
•um    infinitus  est  numerus  [Eccle.  i,  13),  multi- lem  metuentes,  privatim  tamen,  et  quasi   sa- 
liam  loquenies  inler  perfectos,  ipso  etiam  non- 
|uam  populo  audiente,  sectam  fidei  conirariam 
tebantur  atque   defendebant.    Quorum  quidem 
ites   raaximus   idololatria)   derisor,    in   tantam 
!s  deos,   id  est  idola,  contemptum  adduxit,    ut 
mcm  prffiferre  auderet,  per  quem  ad   hanc   ir 

mortalia,  philosophi  planetas,  seu    etiam   mundum 
ipsum  vocare  consueverunt,  unde  et  propheta  solem 
et  lunam  et  caetera,  militiam  coeli  vocat,  morem  gen- 
tiliiim  secutus,  qui  eis   tanquam  rectoribus  et  pro- 
tectoribussuis  iinmolabant.  Horum   autem  deorum 
excelleniiores,  juxta  Platonem,  summus  Deus,  cum 
decreaiione  hominis  faciendaalloquitur,  quasi   om- 
nia  quc-ein  terris  deorsum  fiunt  a  superioribus,  per occultas    planetarum  ae  siderum  naturas  admini- 
slrentur.   Ita   enim   dicit  :  Dum   deorum   qusritur 
opifex  idem  paterque  ego  :  opera  siquidem   mea  dis- 
solubilia  natura,  me  tamen  ita   volente  indissolubilia, 
etc.  Ad  hoc  et  illud  pertinet,  quod  in  octavo   De  ci- 
vit.  Dei   de  Platonicis    dicitur   (35)  :  Omnium,  in- 
quiunt,    animalium    in  quibus    est  anima  rationalis 

tripartita  divisio  est,     in    deos,    homines,    dcemones*. Deorum  sedes  est  in  calo,    hominum  in  terra,  in   aere 
daemonum.   Et   Boetius   super  Porphyrium  :    Quan- 
docunque,    inquit,    supponimus    Deum   animali,    se- 
cundum  eam    opinionem    facimus  quse  coilum    stel- 
lasque  atque    hunc    mundum  totum    animatum   esse 
confirmat,    quos     etiam    deorum    nomine    appellave- runt. 

Beatus  vero  Augustinus  quod  dicitur  de  sole  et 
ca^teris  coelestibus  luminaribus,  nequaquam  refel- 
lere  audet,  sed  sibi  incertum  esse  profiletur  utrum 
videlicet  quidam  rectores  spiritus  illis  insint,  per 
quos  etiam  vivificentur,  et  (quod  mirabile  dictu  vi- 
detur)  dicit  etiam  se  ignorare,  utrum  ha?c  quoque 
pertineant  ad  societatem  eorum  quos  nos  Christiani 

lem  j.,sjurandum  susceperat,  unde  et  antiquo-  C  angelos  vel  cceiestes    spiritus  dicimus.  Unde  in  En- nominum  gloriam  ipsis  abstulit  idolis  Super- 
mi!  ut  proposita  quoque  philosophorum  pro- 
'lus  de  fide  testimonia,  ut  utrumque  populum 
im  ex  ipsis  suis   doctoribus  confutemus,   Ju- 
scilicet  ex  prophetis,   gentiles  ex  philosophis XVI. 

mus  autem  nunc  ille  antiquissimus  philoso- 
im,  et    magni    nominis   occurrat  Mercurius, 
pro  excellentia  sua  deum  quoque   appellave- 
Gujus  quidem  testimonium  de  generatione 

i  Augustinus  contra  quinque  hsereses  disputans 
jit,  dicens  (30)  :  Hermes,  qui  Mercurius  Latine 
!^   scripsit  librum  qui   appellatur   Aoyo?  tHeloz, 
Verbum  perfectum.  Audiamus  quid  loquatur  de 

chiridion    ita  dicit  (34)  :  Vtrum  archangeli   appellen- 
tur  virtutes,  et   quid  intra  se  distent  sedes  sive  domi- 
natiojies,  sive  principatus,  sive  potestates,  dicant   qui 
possunt,  si  tamen  possunt  probare  quod  dicunt.  Ego 
me  ista  ignorare  profiteor.  Sed  nec  istud   certum  ha- 
beo,  utrum  ad   eamdem  societatem  pertineant   sol  et 
luna,  et  csetera  sidera,  quamvis   nonnullis  lucida  esse 
corpora    non  consensu    vel    intelligentia    videantur. 
Ne  quis  forte  sacris  eruditus  litteris  abhorreat  Her- 
metis  philosophi  verba,  quibus  videlicet  ait   de  Deo 
Patre,   qui    secundum   fecerit    Dominum,   hoc   est 
genuerit    Filium,  cum   profecto  Deus   Filius  a  Deo 
Patre,  nec  factus,  nec  crealus,  sed  tantum  sit  geni- 
tus ;   sciat  etiam  a  caiholicis  et  sanctis  doctoribus 

seunl:     f   Tn'  '"'^"  '        ̂"''""  ''""^"'"  ̂   '"'^•^^  ̂ *^  ̂^^^'"   generatione  similiter  abusive  pro- n  secundum  fecit  Dominum,  hunc  fecit  primum, 
■m  et  verum.  Bonus  autem  ei  visus  est,  et  ple- ns  omnium  bonorum  ;  laetatus  cst,  et  valde  di- 
m  tanquam  unigenitum  suum.  Item,  alio  loco 
Filius  benedicti  Dei  atque  honse  voluntatis, 

lomen  non  potest  humano   ore   narrari.   Augu- 
(32)  :  Quem  primo  factum  dixit,  postea  uni- 

nappellavit.  Quantum  plenissimus  sit,  Joannes 
hsta  ait :  De  plenitudine  cjus    omnes   accepi- 
Patrol.  lom.  XXXIV,  col.  123. Patrol.  tom.  XLII,  col.  1103. Ibid. 

lata,  cum  nonnunquam  Patrem  auctorem  Filii,  vel- 
eum  procreasse,  vel  Filium  a  Patre  formatum,  ip- 
sius  Patris  esse  efTectum  abusive  pronuntient.  Unde 
Hilarius  De  Trinitate  lib.  m  :  Secundum  Apostolum 
quia.  in  Christo  inhabitai  omnis  pleniiudo  divinitatis 
corporaliter  {Coloss.  n,  9),  sed  incomprehensibiliter, 
incnarrabiliter  ante  omne  tempus  et  ssecula,  unige- 
nitum  cx  his  quse  ingenita  in  se  crant  procreavit, 
omne  quod  Deus  est  per  charitatem  atque  virtutem, 

(32)  Ibid. (33)  Patrol.  tom.  XLI,  col.  238. 
(34)  Patrol.  tom.  XL,  col.259,  260. 
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nativitati  ejus   impartiens,  ac   sic  ingenito,  perfedo,  A 

setcrnoque  Patri,  unigcnitus,   ci  pcrfcctus,  ct  xternus 

est   Filius.   Ea  autcm  quse   ei  sunt  sccundum  corpus 

quod    assumpsit,   bonitati    ejus  ad   salutcm  nostram 
voluntas   est.  Ideiii  in  xi  :  «  Verba  qux  loquor  vobis, 

non  a  mc   loquor   [Joan.   xii,  49).   »  Nam  dum   non  a 

se   loquitur,  aur.tori  eum  necesse  esse  cst  debere  quod 

loquitur.  Item  :  Ad  id  quod  agit  secundum  nativita- 
tem  sibi  Pater  auclor   est.    Rursuin    idem  in  xii,  de 

non  nato  Deo  Palre,  et  nato  ab  eo  Filio   loquens 

ait  ;  Ncque   ipsum  non  natum  atque   nasci,  quia  illud 

ab  allero,  hoc  vcro  a  neminc  cst,    et  aliud   est    sine 

auctore  esse  scmper  seternum,   aliud  quod  Patri,  id 

est  auctori,  est  xtcrnum.    Ubi  enim  Pater  auctor  cst, 

ibi  et   nativitas  est  ;  at   vero  ubi  auctor   est  seternus. 

10' 

Quid  itaque  mirum  cum  in  verbis  quoque  eccli 

siasticorum  ac  sanclorum  doctorum  nonnulla  ta 

abusive  proferanlur,  ad  generationem  Verbi  d 

monstrandum,  ut  Deus  Paier  auctor  esse  Filii  sn 

et  eum  procreasse,  vel  Filius  ab  eo  procrealus,  \ 

ejus  dicaiur  cdectus  esse,  secundum  id  videlic 

quod  ab  eo  est  geniius  potius  quam  creatus  vel  I  ■ 
clus,  et  ille  lantum  genitor  potius  quam  creat 

vel  auctor.  Quid,  inqnnm,  inirum  si  priedictuspl 

losophus  Ilormes,  videlicet  in  illis  ecclesiasiii 

inibutus  disciplinis,  abusionem  verborum  non  ̂ j 

raverit,  dicendo  scilicet  fecisse,  pro  genuisse  ?  Ql 

etiaiu  cum  secundum  a  Patre  Filium  dixerit,  a  v| 

bis  quoque  sanctorum  alienus  non  existit  ?  Ui 

Uilarius  de  Trinilate  \mi.u  :  Filius  ex  te    Deo   Pd 

ibiet   nativitatis   xternitas  est,   quia  sicut  nativitas  B  Deus  verus  et  a  te  genitus,  postte  it
a  con 

ifitendm ab  auctore  est,  ita  et  ab  seterno  auctore  seterna   nati- 
vitas.  It"m  :    Quod  ex  setcrno  natum  est,  id    si  non 

%ternum,  natum  jam  non  erit,   et  Paler  auctor  seter- 
nus.  Si  quid  igitur  ei  qui  ab  seterno    Patre  natus  est 

ex  seternitatc  defuerit,  id  ipsum  auctori   quidem   Pa- 

ter  est,  non  est  ambiguum   defuisse  quod  gignenti  cst 

infinitum,    inflnitum  est    etiam   nascenti.    Item   :  Ex 

xterno  nil  aliud   quam  seternum,   quod  si  non  seter- 

num,  jam  non   Pater,     qui  gencrationis    est  auctor, 

seternus   est.  Item  :   Ex   te  naius   ostenditur,  ut  nil 

aliud  quam  te  sibi  significet  auctore.  Idem  in  psal- 
mo  cxxxvii  :  «  Tu  formasti  me  et  posuisti   super  me 

manum  tuam,  >  utrumque  significat,  ut  quod  forma- 

vit  antiquum  sit,  quod    superposuit   manum    novissi- 
mum  sit.    Quod  enim  secundum  naturam    divinitatis 

formatus   sit,  Apostolus  docet  dicens  :  «  Qui  cum    in 

forma  Dci  esset  {Philipp.  ii,  6).  »  Quod  enimin  forma 

est,  formatur.  In  forma,  et  ei   pater  naturx   et  divi- 
nitatis  est,  ut  rcfcrri  possit  ad  Patrcm,    et  fvrmatus 

'ab  ipso  sit.   Augustinus  Qua^st.  veteris  et  nova^  legis 
cap.  LVii   :    Deus  Pater  Deum   Filium  generavit,   in 

quo  ipse  videtur  qui  nil  ab  eo  distaret  ut  magnitudini 

suse-  congruus  responderet   affectus.    Iteni  :    Similli- 

mum  itaque  Filium  suum  creans  addidit,  ex  se  quasi 
altcrum  se.    Idem    in  eodem  :  Habuit  itaque    ante 

mundum  creatx  sobolis  principatum,  ut    Pater  rerum 

futurus  ante  esse   debuerit  Pater  proprius,    hoc  est 

propriisui  fostus. 

In  Ecclesiastico  etiam  ipsa  Dei  sapientia  qme  Fi- 

lius  ejus  dicitur,  tam  ab  ipso  creata  quam  genita 

commemoratur.  Sapientiam,  inquit,  Dci  prseceden- 
tem  omnia  quis  investigubit  ?  Prior  omnium  creata 

est   sapientia,  et  intellcctus  prudentise   ab  sevo.   Fo7is 

3 

tccum,   quia  seternx  originis,  sive  xtcrnus  auctor 

Nam  dum  cx  te  est,  sccundus  a  te  est.  Secundus, 

quam,  cx  modo  cxistcndi,  non  ex  differentia  digw 

tis.  Hic  quippe  a  Deo  Patre  quasi   primo  loco  si 

sistit,  cum   Spiritus  lanquam  lertio    loco  ab   ut: 

que  sit.   Unde  et  Patrem   Hieronymus  principa 

Spiriluiu  ad    Filium   nominat,  opere  videlicet 

suo  de  tribus  virtutibus.  Ita  loquens  David  in^pj! 

1110  tres  spirilus  postulat   dicens  :  Spiritu   princi 

confirma  me  [l^sal.  h,  14),    Spiritum  rectum  inr 

in    visceribus    meis    [ibid.,    12),    Spiritum     soM. 

tuum  ne  auferas  a  me  [ibid.,  13).  Qui  sunt  isti  j 

spiritus  ?  Spiritus  principalis  Pater  est,  rectus 

,  riius  Cbristus  est,  spiritus  sanctus,  Spiritus  san 
^  est.   Auguslinus  veleris  et  nova;  legis   cap.  h\ 

Spiritum    sanctum  qui   tertius   sit  a  Patrc,  secu:} 

autcm  a  Christo  secundum  numeri   ordinem  ;  a^ 

dicerct  :  Secundum  ordinatam  ac  congruam  cor' 

laiionis    ordinationem,    juxta  videlicet  ipsam: 

sientiaj  seriem,    qu»  in  ipsis  est  personis,    nonii 

cundum  aliquos  earum    dignitatis    gradus.  J^ 

quippe  a   nullo  est,  Filius  a  Patre  solo  est,  Sr 
tus  ab  utrisque  simul  esse  contrahit.  j. XVII.  ; 

Revolvatur  et  ille  maximus  philosophorura 

to,  ejusque  sequaces,  qui  testimonio  sanct
oruD 

tram  prie  cffiteris  gentium  philosophis  fldei  Ch
rii 

n;e  accedcntes,  totius  Trinitatis  summam  postf 

D  plietas  palenter  addiderunl,  ubi  videli
cet  mea 

quam  vouv  vocant,  ex  Deo  natam,  atque  ipsi '« 

ternam  esse  perhibent,  id  est  Filium,  q
uemsajn- 

liam  Dei  dicimus,  ex  Deo  Patre  jBternaiii
er  m- 

lura.qui  nec  Spiritus  sancti  personam  pr
«ternissc 

sapienL  verbum  Dei  in  excclsis  {EccU.   i,  3-5).   Et    )videntur,  cu
m  animam  mundi  ̂ sse  astruxeru ^  __            ^      .  .  .._  .   ..    '.;„.i-,  o  n,^A  „r.,>j    npr>^nnam.  Ouod  vero  Piatos^'' 

ilerum  :  TJnus  est  Altissimus  Creator  omnipotcns  et 

Dominus  Deus,  ipse  creavit  illam  in  Spiritu  sancto, 

et  effudxt  illarn  super  omnia  opera  sua  [ibid.,  8-11). 
Item  infra  :  Sapientia  inter  benedictos  benedicetur 

dicens  :  Ego  ex  ore  Altissimi  prodii  primogenita  ante 
omnem  crcaturam.  Gyrum  cceU  circuivi  sola,  etc. 

{Eccli.  XXIV,  4  et  seq.)  Et  nirsum  :  Ab  initio  et  ante 
sxcula  creata  sum,  et  usque  ad  futurum  sxculum  non 

desinaw,  etc.  {Ibid.,  14etseq.) 

tiam  a  Doo  vovv,  personamTQuod  vero  Plato
  s*' 

Trinitatisfidem  non  solum  docuerit,  sed  et
ifsse 

convicerit,  Claudianus  Prsfectorio  patricio,  de»! 

animarum  scribens,his  astruitverbis  :  Plato,  nU^ 

proccdat  in  medium,  qui  tantis  equidem  sxculii^^ 

puerperium  Virginis,  ante  incarnationem  
Dei,^ 

prxdictam  summx  Trinitatis  in  gentibu
s -verii^ 

ineffabiliter  unum,tres,  in  divinitatepersonas,
m^- 

ingenio,    immutabili  eloqnio  quxsivit  ,  inveni
t,  0 »' 

i 
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it:   Patrem   Deum,    paternamque  mentem  actionem  A  vita  erat{Joan   i,  3,  4).  Ac  si  diceret  •  Omnia  tPm ve  Gomillum,  et  utriusquc  horum  amorem  mutuum, 
%am  summam  aequc  ternam  indivisam  divinitatcm, 
m  iolum  ita  credi  oportere  docuit,  sed  ita  esse  con- 
ncit.  Quod  autem  Claudianus  mutuum  amorem 
linvicem  Patris  et  Filii  dixerit,  non  incongrue 
limam  mundi,  id  est  universorum  fidelium  vitam, 
(juesalutem.Platonominavit.  Inquovidelicetamore 
ii,  quaelibet  anima  mortua  jacet.  De  qua  quidem 
lima  mundi   ea    diligenter  consideremus  qute   a 
atone  dicta  suni,  a  quo    ca^teri   quoque  philoso- 
li  quod  de  anima  ipsa  dixerint  habuisse  credun- 
r.   Hanc  itaque   videlicet  mundi   animam,  quasi 
'tiam  a  Deo,  et  voOv,  personam  distinguens,   pro- iori  ac  diligentiori  descriptione  prosequens,  eam 
n  in  seipsam  quam  in  efiectis  suis  integerrima 
iignatione  declarat,  juxta  quam  et  nos  Spiritum 
ictum  modo   secundum  effecta  operum  suorum 
ere  solemus,  modo  secundum    naturalem   boni- 
isejus  affectum,   quem  in   seipso  ab  anerno  ha- 
t,  sicut  diligentius  postmodum  distingueraus. 
lunc  autem  illa  Platonis  verba  de  anima  mundi 
genter  exculiamus,  ut  in  eis  Spiritum  sanctum 
igerrime  designatum  esse  agnoscamus. 
>icit  itaque  Plato  hanc  ante  mundi  constitutio- 
1  faciam  sive  genitam  a  Deo  esse,  in   quo  Spi- 
s  sancti  perpetuam  processionem,  qua  ex  Deo 
re  est,  nobis,   ni  fallor,  insinuat.  Solent  quippe 
losophi   factum  ex    Deo    sive    genitum   dicere, 
le  quod  a  Deo  habet  esse.  Unde  et  Hermes    su- 
us,  Filium  Dei  factum  a  Deo  dixit,  "secundum  " quod  ab  ipso  habet  esse  tanquam  ffiternaliter 
ilus,  r.on  temporaliter  ab  ipso  factus  aut  crea- 
riato  quoque  omne  quod  a  Deo  habot  esse,  ge- 
ra  dicii  ex  ipso.  non  tamen  ideo   omne  quod  a 
est  Filium  ejus  esse,   velut   ipsum  mundum  et 
■ra  ejus   opera.  Ait  autem  sic,  cum  de   mundo 

poraliter  facta  per  ipsum,  hoc  est  per  ipsam  Dei 
bonitatem   condita,   in    ipsaDei    bonitate   quodam 
modo  perenniter  vivebant,  cum  apud  divinam  pro- 
videntiam  omnia  ab  «terno  per  ejus  bonitatem  op- 
time  essent  ordinata,  ut  tam  bene  singuia  proce- 
dere  vellet,  quantum  oporteret.  Hinc  non    incon- 
grue  illud  Apostoli  consonare  videtur,  quod  perhi- 
bet    philosophorum  quosdam  dixisse  quod  in  Deo 
vivimus,  movemus    et  sumus  {Act.    xvn,    28),    ac  si 
hanc    animam   mundi  ipsum    intelligerent  Deum. 
Quod  vero  dicit  Deum  excogitasse  tenium  anima? 
genus,  quod  animam  mundi  dicimus,  tale  est  ac  si 
tertiam  a  Deo  et  vow  personam  astruat  esse  Spiri- 

B  tum  sanctum  in  illa  spirituali  divina  substantia. 
Excogitare  Deus  dicitur,  hoc  est  ex  integro  perci- 
pere  unius  personae  discretionem,  quam  nos  digne 
cogitare,  atque  ab  ipso  Patre  et  Filio  plene  distin- 
guere    non    suflicimus.    Soli   quippe   sibi    Trinitas 
divina  vere  cognita    est.  Tantumdem   etiam  videt 
aliud  ex  Deo  excogitari  aliquo  modo,  quantum  illud 
se  hab3re  illo  modo,    hoc   est   ita    veraciter   esse. 
Deinde  statim  hujus  tertise  personae,  quam  animam 
mundi  collocat,  diligentem  adhibet   descriptionem, 
cum    animam  ipsam   ex  individua,   et   immutabili 
subsiantia  consisiere  perhibet7'ac  rursum  ex  divi- dua,  secundum  quod  scilicet  seipsam  anima  scin- 
dere    putatur  per  corpora.   Tale   quippe   est  quod 
dicit  animam  ex  hoc  et  illo  constare,   tanquam  si 

,  diceret  ipsam  sic  tam  hoc  quam  illud  in  se  habere, 
'  ut  ipsa  animse  substantia  et  individua  et  quodam- modo  dividua  sit.  Nam  et  Spiritus  sanctus  et  in  seipso 
simplex  omnino  substantia  est,  et  ex  natura  divini- 
tatisomnisinvariabilisatqueincommutabitisinseipso 
perseverat.  Atque  idem  spiritus  pereffecta  multiplex 
quodammodo  vocatur,  et  septem  spiritus  nonnun- 
quam  dicitur,  secundum  sepliformis  grati;e  suceeffi- „.„,,.  '  "      ""      quctiii  uiciuu,  t>t;cuuuum  seDUiormis  eratup  sii^-ppffi- 

inquit,    eo  quod  nos  ad  prsesens  loquimur,   eo 
le^  ortum  animse  Deus    annuit,   minoremgue    ao 
iriorem  corporibus  fecit  eam;    neque  enim  doce- 
rem  antiquiorem  a   postgenita    regi.   Itemque : 
tam  ab  antiquitate  quam  virtutibus  prseire  ani- 
naturse    corporis  jussit,    dominamque    eam    et 

et  unicus,  et   multiplex,  et   discurrens,    et  slabilis 
esse  describitur. 

Dicit  itaque  philosophus  animam  ipsam  esse  ex 
individua  semperque  in  suo  statu  perseverante 
substaniia,  itemque,  alia  quae  iiiseparabilis  comes 
corporum  per  eadem  corpora  se  scindere  putalur, 

7^:/z-^:LZ':z'^i:f.:^T^^.-^ etiam  notandum  est   quod,  dum  eam  prjeesse 
nmi  mundi  ut  dominam   dicit,  profecto  eam 
I  praiferi  creaturae,  et  Deum  esse  astruit,  quam 
Tiodum  his  verbis  animam  mundi  vocavit.  Hoc 
:  Et  demum   reliquias  prioris    concretionis,  ex inimam  mundi  commiscuerat,  etc. 
ne   autem  Spiritum    sanctura  animam  raundi 
1  vitam  universitatis  posuii,  cum    in  bonitate 
omma   quodammodo    vivere   habeani,  et  uni- 
^  tanquam  viva  sint  apud  Deura,  et  nuUa  mor- 
noc  est  nulla   inutilia,  nec  etiam  ipsa  mala, 
optune  per  bonitatem  ipsius  disponuniur.  Juxta 
tam  apud  evangelistas  quam  apud  Platonicos 
tum  esse  meminimus :  Quod  factum  est  in  ipso 

statu,  quem  in  seipso  non  in  effectis  suis  habet, 
omnino  simplex  esse,  atque  inconmmutabilis  :  et 
quodaramodo  multiplex  esse  secundum  effecta  pu- 
tatur,  quod  est  seipsum  in  corpora  scind^re,  se- 
cundum  quod  ipsa  videlicet  anima  inseparabilis 
comes  est  corporum,  cum  hanc  scilicet  multiplici- 
tatis  scissuram  nullo  modo  quantum  ad  seipsam 
habere  possit,  sed,  ut  dictum  est,  quantum  ad  ef- 
fecta  suorum  videlicet  distributione  donorum,  cum 
etiam  isti  gratiam,  aliam  illi  tribuat,  et  seipsum 
singulis  non  sequaliter  vel  eodem  modo  conferat, 
ut  hinc  quoque  alium  spiritum  iste,  alium  ille  ha- 
bere  dicatur.  Egregie  quoque  putari  dictum  est  et 
non  esse,  quia  si   vere  ac  proprie  loquaraur,  non 
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est  h.Tc  mnltiplicitas  spiritus,  sed  efTectoruin    ip-  A  gnatur,  et   omnium  perfectissimum  exemplar  nu- 

sius,    cum  euni  videiicet  in  hoc  nno  mullipliceni 

dicamus,   quia  multplicia   facit :    quod  est  effecta 

ejus  magis  esse  diversa  quam  ipsum.  Cum  itaijue 

in  ipsa  anima  mundi  indivklua  et  dijMdua,  sive,  ut 

dietum  est,  eadem  et  diversa  cuncurrat  substantia, 

addidit  his  duobus  in  ipsa  anima  concurrentibus 

quamdam  misturam  effici  ex  individuo  et  dividuo, 

scilicet  sive  ex  eodam  et  diverso,  hoc  est  incommu- 

tabili  et  mutabili.  In  qua  quidem,  ut  ita  dicam,  mi- 

stura  Spiritus  sancti  proprietas  distinguilur,  et  in- 

tegre  videtur  expressa  lam  in  seipso  quam  in  elTe- 
ctis,  ut  dictum  est,  suis.  Dicit  iiaque  quia  Deus  hoc 

terlium  substantiae  genus,  ita   ut   dictum  est,  mi- 

stum,  locavit  medium  inter  utramque  substantiam, 

individuam  scilicet  atque  dividuam,  quia  cum  sit 

ipse   spiritus    ex    Deo,     tanquam   ab    ipso    proce 

dens,    utrumque    eorum     ah    ipso    habet    agi    a 

quo  esse  habet.  Et  hoc  est  dicere  quod  Deus  loca- 
vit  hoc  ipsum   animse   genus  inter  utraque  supra 

dicta  quasi  medium  horum  ;  hoc  est  mistum  ex  eis, 

ac  si  diceret  quod  ah  ipso  Deo  a  quo  est  ipsa  anima 

tam  hoc  quam  illud  habef,  ut  videlicet  et  individua 
sit  ut  substantia  sua  et  dividua  secundum  efFecta. 

Quod  autem  dictum  est,  locavit,  congrue  dictum  est 

juxta  metaph_oram  locutionis  qua  dictuia  est  medium 

qaasi  inter  aliqua  circumstantia  collocandum. 

Postquam  autem  assignavit  misturam  animae  ex 

individuo  et  dividuo,  transil  ad  misturam  ex  eodem 

ex  dissectione  numerorum 

gatio  doclrinaque  pendeat 
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merus  occurrit,  qui  rebus  congruit  universis.  Qui 

quidem  eos  non  hatet  qui  philosophia)  rimantur  ar- 
cana.  Hine  est  cliam  quod  ariihmelica,  qujc  tota 

circa  proportiones  numerorum  consistit,  maler  et 

magistra   caHerarum  artium  dicitur:  quod  scilicet 

cjfilerarum  rerum  vesti- 

Cujus  etiam  ut   inelTa- 
bilem  exprimerent  benignitatis  ejus  dulcedinem,  to- 
tam  ei  nmsicarum  consonantiarum   ascribunt  har- 

moniam,  qua  et  ipsum  jugiter  resonare  firmamen- 
tum,  et  superiores  mundi  partes  repieri  perliibent. 

Nihil  quippe  est  quod  ita  oblectet,  et  nimia  suavi- 
tate  sui  alliciat  animos,  sicut  melodia,  nihil  ita  pro- 

num    ad  eos   componendos  vel   commovendos  vel 

pacandos,   ut  juxta   illud  primi  capituli  Boetianae 

musicie  scirent  philosophi,  quod  nostrce  toia  anima  l^ 

corporisque  compago  musica  coaptatione  conjunctap 

sit.  Adeo  quidem  ut  iracundiam  insaniamquc  me- 
lodia  sedari,   et  gravissimarum  inlirmitatum  dolo 

res  curari  animadverterent  atque  eflicerent.  Quoi 

qui  ignorat,    nec  experiraento  didicit,  adhuc  lega 

dictum  musicae  capitulum  et  inveniet  quomodo  Pyi 

thagorasebrium  adolescentem  sub  Phrygii  modi  sc  ' ' 
incitatum,  spondeo  succineute  reddidit,  durioremj 

sui  compotem.  Nam  cum  scorhim,  inquit,  in  rivc 

domo  essct   clausum,  atque  ille  furens  domum  velk' 
comburcre,   cumque  Pythagoras  stellarum  curms,  v  ||>il 
ci  mos  crat,  nocturnus  im^piceret,   iibi  intellexit  son 

et  diverso,  dicens  animam  eamdem  eodem  modo  ex  c  Phrygii  modi  incitatum  multis   amicorum  adm
oniti 

eodem  et   diverso  consistere;  sicut  ex  individuo  et 

'ir^    i4ividuo   consistit.    Cujus  inquit,  i:)ars  idem  per  di- 

-p  ̂^  versum  vocetur,  icum   videlicct  spiritus    ille   et   idem 
'  .'■^  sit  in  substantia   cum  Deo  et  •jor.i,  id  est  cum  Fatre  et 

*'^       Filio,  et  diversus  in  proprietate  personse.    Possumus 
-il^'      el  ̂ umdem  hoc  est  incommutahilem  eum  in  se  di- 

cere,  et  diversum  quodammodo   per  effecta    esse, 

cum  non  solum  ipse  qua?  diversa  sunl,  fecerit;  se- 

cundum  quod  superius  dictum  est  ex  dividua  con- 
stare  subsiantia,   verum  eiiam  ea   per  temporum 

successionem  mutat,  et  narrat   prout   opportunum 
esse  indicat,  juxta  iliud  Boetii ; 

Stabilisque  manens  dat  cuncta  moveri. 

Et  jam  quidem  superius  eum  incommutabilem  esse 

assignaverat  cum  ait :  Semperque  in  suo  statu  per- 
severante   substantia.  Sed  quod  variabilis   per  effe- 
ctum  et  suorum   mutaiionem  esset,  nondum  addi- 

derat  quod  nunc  facit.  Bene  itaque  dicit  animam 

ipsam  quoddam  medium  esse,  id  est  mistum  ex  in- 
dividua  in  se  substantia,  et  dividua  per  conjunctio- 

nem  corpoream,  id  est  conjunctionem  ipsius  ad  cor- 
pora,  quando  scilicet  ipsa  ad  rem  quamlibet  creandam 

vel  regendam  atque  disponendam  se  applicat,  sicut 
animalis  anima  corpori  suo  sua  impertiens  heneficia, 

cui  etiam  philosophus  totam  vim  et  concordiam  pro- 

portionalem  numerorum  tribuit,  ut  divinae  gratiae  bo- 
nitate  universarum  rerum  concordiam  consistere  do- 

ceat.  Omnis  quippe  ordo  naturoe  et  concinna  dispositio 

numerorum  proportionibus    vestigatur  atque  assi- 

D 

nibus  a  facinoribus  noluisse  desistere,   mutari  modw 

prxcepit,  atque  ita  furcntis   animum  adolescentis  a^m 

statum  mcntis  pacatissimx  ternperavit.  ■■ 
fnveuict  etiam  ibidem,  quod  cum  vinolenti  adi 

lescentes  tibiarum  etiamcantu,  utfit,  instrucli  inlii 

terispudice  fores  frangerent,  admonuisse  tibicinei 

ut  spondeum  caneret  dicitur  Pythagoras.  Quod  cui 
illa  fecisset  tarditate  modorum  et  gravitate  canei 

tis,  illorum  petulantiam  consedasse.  Videbit  iteru 

et  quomodo  Terpander  atque  Arion  Lesbios  atq^ 

lones  gravissimis  morbis  cantus  eripuere  praBsidi» 

Necnon    et  ̂ qualiler    Ismenias   Thebanus,    Boeti' 

rum  pluribus,  quos  inficiati  doloris  tormenta  vex 

bant,  modis    ferunt  cunctas  abstersisse    molestia 

Ubi  etiam  Empedocles  cum  ejus  hospitem  in  vi 

patrum  quidam  gladio    furibundus    invaderet  ii 
llexisse    modum  canendi,   itaque  adolesceniis  Ir 

cundiam  temperasse.  In  tantum  vero,  inquit  Boetii 

priscse  philosophix  studiis  vis  musicse   artis  innotv 

ut  Pythagorici,   cum   diurnas    in   somno    resolven 

curas,  quibusdam  cantilenis  utercntur,  ut  eos  tenis 

quietus  sopor  reciperet,   itaque  expergefacti  aliis  ?■ 
busdam  modis  stuporem  somni  confusionemque  p» 

garent,  id  nimirum  scientes  quod  tota  nostra  anii 

compago    corporisque  musica    coaptatione  conjun 
sit ;  nam  ut   sese  corporis   affectus  habet,   ita 

pulsus   cordis  motibus   incitantur.   Quod  scilicet 

mocritus  Hypocrali  medico  tradidisse  fertur,  cum  e 

quasi  insanum  cunctis  Dcmocriti  civibus  id  opin( 

ii 
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,  mniae  et  corporis  status  eisdem   quodammodo  pro- 
1'Ori.ionibLis  videatur  esse  compositus,  quibus  har- |ionicas    modulationes    posterior    disputatio    con- 
|angi  copularique  demonstrabit.  Quod  si  parva  fi- 
|elibus  videantur,  qucC  juxta  philosophos  de  virtute 
iximus   harmonica,    nisi  et  sacra3  Scriptura;  testi- 
lonio  id  conhrmemus,  occurrat  memori(c  qualiter )iritu  nialo  in  Saul  irruente,  actumest  prudentium 
irorum   consilio   vim   harmonic^e    suavitatis  non 
.norantmm,    ut   vesaniie  tanta^    stimuiis  Davidici 
loduh    mederentur.  Unde    et  postraodum   vir  Deo 
enus  cum  ad  divini  cultus  religionem  amphflcan- 
im  templum   a^diOcare   disponeret,    psalmos  qui 

l-cantarentur,   composuit,  et   omnium  mu  "0^'^   R  TT^  '"'°"°'''^'  ''''^"''"^^^  ̂ ^^«"^^'•-  Q^'  ̂^  ̂^^^ 
Istrumentorum  genera  c^ngregav.nt  IZ  Zr^    rt.  ̂r;:"    ?!^^^^^^^^     '^  ̂̂ ^  --"^^-^   -  ̂ac 
|Strumentorum  genera  congregavit,  ut  tam  vocum 
iiam  sonorum  consonantiis  rudem  alliceret  popu- m,  per  quii3  antea  diabolicum  in  reprobo  ren-e 
digavit  tormentum.  

° 

Ex  quo  prcccipue  traditur  quam  naturalissit  har- 
m.camoduiatio,  quc^  iia  naturam  ejus  suaviiate 
icomponere  ac  reparare  valet,  ut  maligni  quo- e  sp.ritus  tormenta  eam  perturbare  non  queant 
pmus.et  quorumdam  sanctonim  animas  ne  quid lorisinexitu  suo  paierentur,  ad  melodia^  dulce- 
lem  sponte  hinc  egressas  fuisse.  Unde  et  in  Vi- 
Patrum  scriptum  esse  meminimus,  quod,  dum idam  frater  videre   veliet   animam   peccatoris  et 

qua)  m  superioribus  firmamenti  partibus  incessan- 
ter  resonat?  cum  coelestes  videlicet  spiritus  ex  as- sidua  divinffi  majestatis  visione,  et  summa  invicem 
concordia  ligentur,  et  in  ejus  quem  conspiciunt 
laudes  jugi  et  ineffabili  exsultatione  iUud  decan- 
tent,  quod,  juxta  Isaiam,  seraphim  die  ac  nocte conclamare  non  cessant :  Sanctus,  sancius,  sanctus Dominus  Deus  sabaoth.  etc.  (/,<;«.  vi,  3.) 
Superiores  itaque  coeli  vel  hrmamenti  partes 

beatos  hos  spiritus  vel  eorum  mansionem  intelli- 
gimus,  quos  etiam  septem  planetarum  nomine  pro- pter  excellentiam  claritatis  ipsorum,  quos  spiritua- 
liter  div.na  gratia,  quae  septiformis  diciiur,  illumi- 
nat,  non  incongrue  designasse  videntur.  Qui  et  bene 

is  contnstare  eum  in  desiderio  ejus,  invenit  ho- 
lem  peregrinum  jacentemi  inplateasgrotum,  non ^eiuem  qui  ei  curam  adhiheret.  Et  cum  venisset a  dormitionis  ejus,  conspicit  frater  ille  Michae- 
'  et  Gabnelem  descenden;es  propter  animam •  Et  sedens  unus  a  dextris,  et  alius  a  sinistris 
s,  rogabant  an.mam  ejus  ut  egrederetur,  et  non Dat  quasi  nolens  relinquere  corpus  suum.  Dixit em  Gabr.el  ad  Michaelem  :  Assume  jam  animam >nut  exeamus.Gm  Michael  respondit:  Jussisumus 
ommo  ut  sine  dolore  ejiciatur,  ideoque  non  possu- 
'  cum  VI  avellere  eam.  Exclamavil  ergo  Mi- el  magna  voce  dicens  :  Domine,  quid  vis  de 
««  /*ac,  quia  non  acquiescit  mbis  ut  egrediatur^ 

spir.tuah  .llum.natione  gratise  in  amorem  Dei  maxi- 
me  succensa  nuncupatur.  Superior  autem  eorum 
mansio  tam  dignitate  quam  positione  dicenda  vi- 
detur,  a  qua  hi  qui  superbierint  in  hunc  cali-Tino- 
sum  etdensum  aerem  detrusi  dicuntur  :  qui°Ioci quoque  positione  inferior,  sicut  inhabitatione  de- 
tenor,  inferni  nomine  non  inconvenienter  accipi 
potest.  Beneet  beati  spiritus  iUi  sive  superna  eo- 
rum  mansio  firmamento  comparatur,  qui  caiteris 
per  superbiam  cernentibus,  hoc  in  sua.'  fidelitatis 
et  hum.litatis  remunerationem  acceperunt  ut  sic 
in  contemplatione  divinae  majestatis  fi.marentur, ut  ultenus  omnino   labi  non   queant.  Unde  Gre^o- 
rinc    ir>    T/-.t-.     \'.u     „           ^^     .  .  .  ° 

.sco„,ris.are  e„™  i„  desi.eri„'"eL  '  °„°e„ilt-  'Z.l"   "^  l":."" A .^"■-•.'"'"''.  -""»  A^- 

>nnes  psallentes   Jerusalem,   ut  audiens   psalmum ^ocem  tpsorum    eyrediatur.    Cu.uque  descendis- 
omnes     m    circuiiu    animc-e   illius    cantantes 
n's    s.c  exsiliens   anima  illa  sedit  in  manibus "aeis,  etassumpta  est  cum   gaudio.   Bene  ita- Plnlosophi,  i,no  Dominus  per  eos    id   forsiian 
rantes,  tam  ipsi  anima^  mundi,   quam  superio- lirmamenti  parlibus  nimiam  ac  summam  mo- 
^t  on,s  suaviiatem  assignant,  ut  quanta  pace, ita  fruantur  concordia,    quam  dil.gentius  pos- expr.rnerent,  et  quam  concorditer  cuncta  in 
^o  divma  disponit  bonitas,  quam  illi  animam 
in^t    T        ̂^''"'"'"  '"'^'^^^"^^'  ̂ t  dictum  est, 
•nat.   Quis  etiam  si   diligenter  attenderit,  non 

'  — -•  -  ■ '"■■^j  ■ui.iuii,   LUiium  fucium 
dicitur,  et  hoc  idem  post   modum  firmamentum  voca- 
tur,  qma  natura  angelica,  et  prius  subtilis  est  in  su- 
penoribus  condita,  etpost,  ne  nunquam  cadere  potuis- set,  mirabilius    confirmata.    Idem    super  Ezechielem 
horail.a  :  «  Creavit  Deus  cwlum(Gen.  i,  i),  „  quodpost modum   vocavit  «  firmamentum  [ibid.,    8)   .    Coelum 
ergo  fuerunt,  hi,   qui  primo    bene   sunt   conditi    sed 
postmodum   firmamcntum    appellati    sunt,    quia    ne 
ommno  jam   caderent  virtutcm  immutabilitatis   acce- 
perunt.  IHud  quoque  quod  ait  Piato,  animam  loca- 
lam  esse  a  Deo  in  medietate   raundi,  eamque  per 
omnem   globum    teretis    orbis    £equaliter    porricri 
pulchre  designai  gratiam  Dei  omnibus  communit^er oblatam,  cuncta   prout  salubre  vel  »quum  est  be- 

'latttemeivo.:  Eci  miuo  Zvid  cuTcmarL  7         ','''''''''  '"'""^  ̂ "'"'"■e  vel  a,q„um  est,  be- 
re.    H,s  autem  illud  libri  Sapientic-e  aperte   concL- 
n.t :  Spiritus  Domini  replevit   orbem    terrarum,  etc'. [Sap.  I,  7).   Atque  illud  Psalmista3  :  Spiritu  oris  ehis omnis  virtus  eorum  {Psal.   xxxir,  6).  Quod  vero   to- 
tum   mundum  unum  animal  Plato  dicit,  maximam concordiam  universorum   operum   Dei  demonstrat 
quasi  diversorum  membrorum  in  uno  corpore  ani- malis,  quibus  omnibus  una  prcrest  anima   sin.nilis 
lola  prcx^sens,  et  in  diversis  una,  et  eadem  openns diversa.  s,c  et  Apostolus  totius  Ecclesia;  concordiam un.tatemque  demonstrans,  eara  unum  corpus  Chri- 
sti    appellat.  per  quosdara  nexus,  et  compagem  fi- de.,  et  charitatis,  ex  diversis  fidelibus  conjunctum, sibi  ita   invicem  servientibus  et  administrantibus, 
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quasi  diversa   menibra  in  uno    corpore,   ex 
 quibus  A 

alterum  alterins  o-ot  obseqnio,   uno  omnib
us  spiri- 

lu  pnBsidenie,  et  diversa  in  diversis  operan
te,  sicut 

anima  in   diversis  totius   corporis    meuibris. 
  Hxc 

enim,  inquil,  omnia  operatur  unus    atque  idem
  Spin- 

tu^  (iividens  sinqulis  prout  vult  (l  Cor.  xu,  H).  Quam
 

patenter  similitudinem  beatus  Ambrosius  in 
 pnma 

Pauli  Epistola  ad  Corinthios   ad  mundam  qu
oque 

corporis    institulionem   patenter   appli.-avit
   dicens. 

Multa  memlra   cum  invicem  sui  eyeant,  non
  disere- 

pant  in  unitate  naturx,  quamvis    diversa   sunt 
;  quia 

dioersitas  hoc  in  unum  concurrit,  ut  corporis 
 umtas 

Pxpleatur,   sicut   et  ea  quibus   mundus   cons
tat,  cum 

sint   diversa   non  solum  officiis,   sed   et   natuns,  ad  g
 

unius   tamen    mundi   proflciunt   perfectionem,    et
  ex 

omnibus  hisnascitur  temperies  quaedam.  Hui
c  etiam 

involucro,  de   positione   scilicet    animfe   m  
  medio 

mundi   locats,  hoc   est  de  divina  gratia
  omnibas 

communiter  oblata,  ipsa  etiam  divina  fa
cta  secun- 

dum  allegori»  ministerium,   manifeste   con
cordant, 

cum  videlicet  doctrinam   suam,   et  ver»  re
ligionis 

cuUum  propagaiurus   Dominus   in  mund
o,  Jerusa- 

lem     quae  in   medio  est   ferra?,  elegit,  quam
  quasi 

caput  constituit  regni  sui,  in  qua  primum   
ad  ma- 

gnificandum  cultum  suum  sedificare   sibi  t
eraplum, 

quasi  regale  palaiium   voluit,   et  ibi  e
tiam  ubern- 

mam  Spiritus  sancii  graiiam  Apostolis  mfudit
,  per 

quam  per  eos  totus  spiritualiter  mundus 
 vegetare- 

tur.    Unde   scriptum  est  :   Deus   autem   Rex   no
ster  L 

operatus  est  salutem  in  medio  terrx  [Psal.  Lxxui,  12
). 

Et  rursus  :    De  Sion  exibit  lex,   et  verbum  Domini 
 de 

Jerusalem    [Isa.    u,  3K    Medium  auiem   mundi,  et 

quasi  umbilicum  terrae  super   illum   Ezechiel>s
    lo- 

cum,  quo  scriptum   est  :    Hxc  dicit   Dominus  :
   Ista 

est  Jerusalem  in  medio  gentium  posita,  et  in  circu
itu 

ejm  terra  [Ezech.  v,  5).  Hieronymus  his  asseri
t  ver- 

bis  Jerusalem    in   medio   mundi   sitam.  Hic  i
dem 

propheta   testatur,    umbiiicuni  terrae  eam  e
sse  de- 

monstrans.  Et  Psalmista   Domini  exprimens  pass
io- 

nem:  Opcratus  est,  ait,  salutem  in  medio  terrse. 
 Hmc 

plantataesl  vinea,  quae  extendit  palmites  suos 
 usque 

nd  mareiPsal.  lxxix,  12),  cum  hic  vilis  vera  Chn
- 

stus,  apostolis  suis  quasi  palmitibus  per  universu
m 

orbem   direclis,  universum  mundum   ubertate  do- 

cirinae  spiritualis  inebriavit.  De   hac  autem  vegeta- 

tione  ac  vivificaiione   Spiritus  sancti,  sanctus  Sal- 

vianus  episcopus,  ad  sancium  Salonium  episcopum, 

lib.  I  De  gubernatione  Dei,   Pythagoricum   lestimo- 
niura  inducit  dicens  : 

XVUI. 

Pythagoras  philosophus,  quem  quasi  magistrum 

suum  ipsa  philosophla  suscepit,  de  natura  ac  bene- 

ficiis  Dei  disserens  sic  locutus  est :  «  Animus  per 

omnes  mundi  partes  commeans  atque  diffusus,  ex 

quo  omnia  quse  nascuntur  animalia  vitam  capiunt.  » 

Quomodo  igitur  mundum  negligere  Deus  dicitur, 

quem  hoc  ipso  satis  diligit,  quod  ipsum  semper  totum 

mundi  corpus  intendit?  De  Salviano  autem  ipso 

Massiliensis  ecclesiae  episcopo,   et  de  libro  ejus  ad 
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Salonium  episcopum,  et  aliis  operibus  ipsius,  Gen- 
nadius  Massiliensis  presbyter  de  illustribus  viris 

scribens,  inter  illustres  viros  et  eorum  opera  men- 

lionem  facit.  Qui  eliain  post  Pyihagor»  tesiimo- 

nium,  Tullium  inducens  Deum  ipsum,  quem  Pytha- 

goras  animum  vocat,  mentem  a  Tullio  appellari 
commemorat,  dicens :  • 

Tullius  quoque :  Nec  vero   Deus    ipse,    inquit,    qui 

intelligitur  a  nobis,  alio   modo   intelligi  potest  quam
 

mens  soluta   quxdam  et  libera   et  segregata  ab  o
mm 

congregatione    mortali,     omnia   sentiens    et
  movens. 

Alibi   quoque  :   mhil  est,   ioquit,   prxstontius    Deo, 

ab  eo   igitur   mundum  regi  necesse    est.   Nulli  igitur 

naturx   obediens    aut   subjectus   est  :    Omnem  igitur 

ipse  regit  naturam.   Augustinus  quoque  lib.   xu,  De 

Civit.   Dei,  cap.   32,   de  Varrone   loquens,  ait :  Di
- 

cit   etiam   idem   auctor    acutissimus   atque    doctissi
- 

mus  quod  hi   soli  et   videantur  animadvertisse   q
uid 

esset   Deus,   qui   credidervnt  esse   animam,   motu   ac 

ratione   mundum   gubernanlem.    Mentem   itaque,    id 

esi  animum  sive   animam,  Deum   dixerunt,  s
ecun- 

dum  quod  totiusmundiregimini  quasi  ani
ma  cor- 

pori  pra?est.  Unde  et  per  sapientem   quemdam  
ad 

hortantem  non  digne   Deum  excolere,   nisi  m
entc 

scilicela  viliis  purgata,  et  virtutibus  adornata,  pul
 

chre  in  ipso  suae  adhortationis  et  disciplinae  
exordi< 

dictum  est. 

I 

D 

Si  Deus  est  animus  nobis,  ut  carmina  dicuni, 

Hic  tibi  prxcipue  sit  pura  mente  colendus. 

Ac  si  aperte  Filium  instruens  dicat  :  Cum  Deu
ssi 

animus,  nobis  hoc  est  vera  et  spiritualis  vita,  
sici 

et  ipsa  perhibet  scriptura  poetarum,  velut  illa
  Vn 

gilii  verba,   quae  super  hoc  ipsum  Macrobiu
s  mdi 

cit,sicut  posimodum  osiendemus,    hunc  p
rfficipu< 

scilicet  Deum,  bene  vivendo  glorifica.  Ben
e  eiiai 

cum  animal  esse  Plato  mundum  dixerit,  ipsum  q
u( 

que  inielligentem,   hoc    est   rationale    anim
al  es: 

perhibuit,  secundum  hoc  scilicet  quod  ejus  a
ma 

quanto  c«teris  prsstantior   exstitit,  tanto 
 ration, 

bilius  in  ipso  cuncta  agil  atque  disponit.  De  cuji
, 

quidem  summ«  ralionis  ordinalione   cum  
subdita 

quod  hffic  videlicel  ipsa  mundi  anima  causa
s  or 

nium  quae  proveniunt  providet,  divinam  
et  omniu 

naturarum   providentiam   assignat  et  divina?
  pler 

tudinem  scienti»,  ex  quo   eiiam  ipsa  Deus  ess
e  i 

nuitur,   meiiri  ac  deliberare  ea  quae  futura  sunt
 

prffisentibus   dicitur,  quia  juxta  ea  quse  jam  su 

oportet  prajparari,  ut  eis  congrua  ordinatio
ne  coh 

rere  possint  atque  aptari.  Quod  autem  subdi
tur 

rcliquiis  concrelionis   mundanie  anim»  nos
tras, 

est  mundanas  animas  esse  confectas,    tale  est  ac 

diceret  eam  animam  mundi  in  potentiis  ac  virt
i 

bus  imitari,   sed   longe  hoc   ipso  a  dignitate  
e,' 

abscedere,    ut  videlicet  quemadmodum  anima    i 

totius  mundi   administrationi    prteest,   sic  singi^ 

corporibus  singulai  animae  suaj  vitam  eis  an
imali 

non  spiritalem  prsbentes.  Et    bene  ha;  quasi  r^ 

quiae   mundanae  animae  dicuntur,  quae  scilicet
  J 
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ipsa  relinquit  animabusquae  peream  expleri  dignum 
non  est.  Unde  et  eorum  hffiresis  confutatur  qui  Do- 
minum  Jesum   non  aliam   animam   quam   sanctum 
Spiritum   habere  profitentur.  Reliquias  etiam  mun- 

danse  :mimae  non  incongrue  dicit  ea,'quffi  ad  opera- tionem   ejus  quam   in  nobis  habet,  pertinent ;  se- 
cundum  quod    in    corporibus  ipsa  degenerare  dici- 
tur,  sicut  suo  loco   exponemus.  Sicut  enim  reliquiffi 
his  quibus  supersunt  inferiora  quidemet  indigniora 
videntur  ita  ha^c  quse  non  ad  a?ternitatem  spiritus, 
sed  ad  temporales  ejus  operationes  altineni,  poste- 
riora  dignitate  censentur.  Congrue  etiam  dicit  ani- 
mam   mundi   non  alicujus  rei   in   mundo,  sicu!  et 
animam   hominis  dicimus,  non  alicujus  membri  hu- 
mani.    '---- 

aliud  proprie  animari  dicitur  nisi  id  in  quo  tota 
vis  vegetationis  ita  consummalur,  ut  nil  corpori ilii  vegetato  adhaerere  extrinsecus  necesse  sit  ad  ve- 
getationem  quam  habet  in  ipso  conservandam. 
Cnm  itaque  mundus,  juxta  philosophos,  universa 
concludat,  ut  nil  extra  ipsum  divinitus  disponen- 
dum  relinquatur,  recte  anima  mundi  sicut  et  anima 
hommis  dicta  est,  cum  universa  vis  anim»  in  eo 
consummetur  :  adeo  ut  nec  ipsum  mundum  oculos 
vel  caetera  sensuum  instrumenta  habere  oportuit 
3icut  et  ipse  perhibet  Plato,  cum  nulla  extra  ipsum' remaneant,  ad  quae  ista  aliquam  opportunitatem  ha- beant. 

His  ex  Platone  breviter  collectis,  atque  ad  nostra? 
idei  testimonium  satis,  ut  arbritor,  diligenter  expo- 
mis,  consequens,  existimo  ad  sequaces  ejus  com- 
neare,  ut  ea  qus  ab  ipsis  quoque  de  anima  mundi 
luntdicta,  nulla  ratione  convenienter  accipi  posse nonstremus,  nisi  Spiritu  sancto  per  pulcherrimam 
nvplucr^  figuram  assignentur.  Hoc  quippe  loquendi :enus  philosophis  quoque  sicut  et  propbetis  fami- 
lanssimnm  est,  ut  videlicet  ad  arcanaphilosophiffi um  veniunt,  nii  vulgaribus  verbis  efferant,  sed 
omparationibus  simiiiiudinum  lectorem  magis  alli- 
'unt,  Oua>  enim  quasi  fabulosa  antea  videbantur, t  abonni  ulilitato  remota,  secundum  iitteraj  su- 
'erficiem  gratior."  sunt,  cum  magnis  plena  mvsteriis 
ostmodum  reperia,  magna.M  in  se  doctrina^^conti- 

magis  ex  difficultate  Scripturae  laboratur,  meritura 
lectorum  augeatur,  de   quo  Psalmista  :  Posuit,    in- 
quit,   tenebras  latibulum   siium  {Psal.  xvii,   12)  ;  et 
rursum    :    Tenebrosa  aqua    in  nubibus  aeris   {ibid.}, 
quia,    inquit  Gregorius,  obscurata  est    sententia   in 
prophetis,  de  quo  scriptum  est  in  lege   :  Accessit  Moy- 
ses  ad  caiiginem  in    qua  erat    Deus    {Exod.  xx,2\). 
Et   Salomon  in  Paralipomenon   ait  :  Dominus  polli- 
citus    est   ut   habitaret   in  caligine   (II  Paral.   vi,    !)• 
Idem   in  Proverbiis :  Gloria  est  Dei  celare  verbum, 
et  gloria    regum    investigare   sermonem  (Prov.   xxv, 
2).  Qui  etiam  ad  Scripturarum   obscuritatem  quasi 
ad  latebras  in  quibus   nuniiatur  Deus,  perscrutan- 
das,   invitat  nos  in  Proverbiis   dicens  .•  Sapiens  cum 

tium   et  senigmata  eorum  (Prov.  i,  6).    Qu«   quidem 
tanto   chariora   sunt  intellecia,   quanto  in  his  intel- 
ligendis  major  operaj  facta  est   impensa.  Hinc  esL 
illud   Hieronymi  ad  magnum   oratorem   scribenlis, 
super    hoc   ipsum  quod  in  exordio  Proverbiorum 
Salomon  commonet,  ut  intelligamus   sermones  pru- 
den:iae  versuliasque  verborum,  parabolas  et  obscu- 
rum  sermonem,   dicta  sapientum  et  aenigmata,  qua3 
proprie  dialecticorum  sunt  et  philosophorum.  Quan- 
lum  etiam   semper  philosophia    arcana   sua   nudis 
publicare  verbis  dedignata  sit,  et  maxime  de  anima, 
de  diis,  per  fabulosa   quaedam  inyojucra  loqui  con- 
sueverat,  ille  non  mediocris   phiTosophus,  et  magni 
Ciceronis,    expositor  Macrobius,    diligentissime   do- 
cet.  Remotis  enira  generibus  figmentorum,  sive  fa- 
bulosorum,   quae  philosophos   non  decet,  supposuit illud  quod  honestissime  assumunt. 

,      XX. 
Ait  namque  quod  quando  sacrarum  rerum  notio- 

nem  sub  pio  velamine  figmentorum  honesiiset  tectam 
rebus,  ef  vestitam  nominibus  enuntiant,  hoc  est  fig- 
menti  genus   quod   cautio  de  divinis  rebus  philoso- 
phantis  admittiK  Item  post   pauca  ;  Sciendum  est, 
mquit,  in   omnem   disputationem  philosophos  admitt- 
tere  fabulosa,    sed  his   uti  solent  cum   vel  de  anima, 
vel   de   xthereis  potestatibus  loqmmtur.  Cseterum  au- 
tem  cum  ad   summum    Deum  et  principem    omnium, 
qui    apud  Grsecos  t6  «yardv,  qui  et  7rporu7r«vrov  nun- 

v 

ar'::^"::^..  t?:=,-i---  ^  ~=  ^ -<-:.::;:;= 

^5 

A/r. 

^gunturnevilescant,  qui  secundo  quidem  Hbro  De 
'oclrina  Christiana,  cum  causas  difficultatis  vel  fa- 
il'latis  sacrffi  Scripturas  aperiret,  ait  :  Obscure  quse- «w  dicta  dcnsissimam  caliginem  obducunt,  quod ^ium  provisum  esse  divinitus  non  dubito,  ad  edo- amdam  labore  superbiam,  et  intellectum  a  fastidio 
'vocandum,  cul  facile  investigata  plerumque  vile- unt.  Iiem  :  Qui  prorsus  non  inveniunt  quod  qux- '««  fame  laborant  ;  qui  autem  non  quwrunt  ,  quiain omptu  habent,  fastidio  s^pe  marcescunt.  Igitur  sa- 
iDiilcr  Spirilus  sanclus  ita  Scripturas  modificavit, 
_  'ocis  aperiioribus   fami  occurreret,  obscurioribus 'em  fastidia  detergeret.  Quasi  ergo  in  latebris 
>mraus  qu.escere,  gaudet  ut  quo  magis  se  occul- 

quam  Grxci  voOv  appellant,  originales  rerum  species, 
qux  idex  dictx  sunt,  continentem,  ex  summo  natam 
ct  perfectam  Deo,  cum  de  his,  inquam,  loquuntur 
summo  Deo  ut  mente,  nil  fabulosum  penitus  attin- 
gunt.  Sed  si  quid  de  his  assignare  conantur,  qux  non 
sermonem  tantummodo,  sed  cogitationem  quoque  su- 
perant  humanam,  ad  similitudines  et  exempla  confu- 
giunt.  Sic  Plato  cum  de  t«  «y«e«  loqui  esset  anima- 
tus,  dicere  qnid  sit  non  ausus  est,  hoc  solum  de  eo 
sentiens,  quod  sciri  qualis  sit  ab  hominibus  non  pos- sit.  Solum  vero  ei  simillimum  solcm  de  visibilibus 
repent,  ct  per  ejus  similitudinem  ;  viam  sermoni  suo 
altollendise  ad  non  comprehensibilia  patefecit ;  ideo 
et  nullum  ejus  simulacrum    cum  diis  aliis  constitue- 

Y  _-ii   r  cr,» /  ̂ ,  ,  .  j^^  2y  /i,  -  /^ 
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retur  finxit  anliquitas.  Quia   summvs  Deus   et  nata 

ex  co  mens  sicut  ultra  animum,   itasunt  supranatu- 

ram,  quo  nil  fns  est  fabulosum  Tpcrvenire.  Dc  diis  au- 

tem'  ut  dixi,  cseteris,   ct   dc  anima,  non  frustra  se, 
necut  oblectent,  ad  fabidosa  convertunt  ;  sed   quia 

sciunt  inimicam  essc   naturx  apcrtam  nudamque  ex- 

positionem  sui,    qux  sicut  vulgaribus    hominum  sen- 

sibus   inteWxtum  sui  vario  rerum  tegmine  operimen- 

toque  subtraxit,  ita  a  prudentibus  arcana  sua  voluit 

per    fabulosa   tractari.  Sic  ipsa   mysteria  figurarum 

cuniculis  opcriuntur,  ne  vel  his  adeptis  nudurn  rcrum 

inlium  natura  se  prxbeat,   sed    summatibus   tantum 

viris  sapientia  interprete,  sui  arcani  consciis,  contenti 

sint  reliqui  ad  venerationem  figuris    defcndentihus  a 

vilitatc  secrctum^^Juxta  quod  et  Veritas  ipsa  dc  inte- 

^■gumento  paraEolarum  suarum  apostolis  loquitur  di- 
censl.  «  Vobis    datum  est  nosse  mystcrium  regni  Dei, 

cseteris  autem  in  parabolis  ;  ut  videntes  non  videant, 

et  audicntes  non  intclligant  {Matth.  xii,  H).  » 

Ex  hac  itaque  Macrobii  tradilione  clarum  est  qua? 

a  philosophis  de  aninm  niundi   dicuntur,  per  invo- 

lucrura  accipienda  esse.  Alipquin  summum  philoso- 

phorumPlatonem   summum  stultorum  deprehende- 

remus.  Quid    enira  magis   ridiculosum  quam  mun- 

dum  totum  arbitrari    unum  animal  esse  rationale, 

nisi  per   hoc  integumentum  sic  prolatum  ?  animal 

quippe    esse  non  potest  nisi    sensibile    sit,  cura  sit 

nota   diftinitio,   aniraaiis   substaniia  aniraata  sensi- 

bilis.  Quis  autera  ex  quinque  sensibusmundo  inessc 

poterit,  nisi   forte  tactus,  qui  omnibus  est  commu- 

nis    animalibus.    Desunt  ei  quippe   Cc-eterum  sen- 

suum   instrumenta,    ipso  attestanie  Platone,  ubi  vi- 

delicet  ostendit   quare  ei  oculi,  aut  nares,  aut  cae- 

tera3  partes  huraani  corporis  necessariae  non  fuis- 

sent.  Atque   est  pars  corporis  mundi    qua   ipse  si 

lang^atur   sentire   queat    raagis   quam    arborcs  vel 

planttp,   qu»  terrae   radicitus  affixae,  eadem  anima 

vivificari  dicuntur.  nunquid  ex  efTossione  .terraj  po- 

tius  sentiret  mundus   quara    arbores   ex  frondium 

avulsione  vel  totius  corporis  sui  abscisione?  Arbo- 

res    tamen  et  cjuaslibet    plantas  insensibiles    esse 

constat,    ideoque  ad  exclusionem  earum  in  diflini- 

tione    animalis   post    animatura   ponitur  sensibile. 

PrcBterea   cura  dicant  animam  mundi  singulis  infa- 

sam  corporibus   ea  animare  quoe  ad    animandura 

apta  reperit,  quid  opus  erat  crealione  nostrarum 

animarum  quas  postea  factas  Plato  esse  commemo- 

ral?aut  quid  opus  esl   aniniam  mundi  his  corpori- 
bus    nostris   inesse   quffi  non   animat?Quid  enira 

evidentius  quara  corpora  nostra  ex  propriis  anima- 
bus   humanis  magis  quam  ex  anima  n)undi  vitam 

animalem  habere  ?  His   quippe  animabus  praesenti- 

bus  statimanimata  sunt   et,  iisdem  absentibusina- 

niraata,  licet  ut  aiunt,   in  eis  anima  mundi  etiaw 

post  inortem  perseveret,   quse  in  omnibus  tota  est 

corporibus,    et    in  his  in   quibus  vocat.  Quid  etiam 

est    quod    absentibus   huraanis    animabus,    aniraa 

mundi  corpora  nostra   licet  eis  insit,   animare  non 

sufficit,   cum  ipsa,  testante  Platone,  cunctis  invisi- 

I 

A  bilibus  praestantior  a  praestantissirao    auctore  facta 

sit?Nunquid   ininoris  efficaciae   est  in  nobis  quam 

caeterae  aniniffi,  aut  cum  jara  corpora    nostra  defua- 

cta  sunt,  non  sunt  idoneaad  aniraandum,  sicut  an- 

tea  erantpnesentibus  humanis    animabus?Possunt 

ex   uno  corpore  innumeros  vermes  vivificare,  cum 

jam  ipsum  corpus  non  valet    animare?  Quae  deest 

aptitudodefuncto  corpori,  nec  item  quo  animetur, 
nisi   tantura   pra?sentia  humanse    aniraa^,   quse   et 

pr^sens  corpus  vivificat,  et  recedens  ipsumraorti- 
ficat  ?  quod  si  ad  involucruin    ista  defiectamus,  quae 

de  anima  raundi  a'  philosophis  dicta  sunt,  facile  est 
ralionabiliter  cuncta  accipi,   nec  asacra?  fidei  tenore 

exorbitare.    Conferant     aniraae    huraanae    corpori- 

bus  nostris  aniraalem  vitam  conferat  anima  mundo. 

Nisi  fallor,  Spiritum  sanctum   intellexerunt  philo- 

sophi  ipsis  animabus  nostris  vitam  spiritalera,  dis- 

tributione  scilicet   suorum   donorum,   ul  sicutsin- 

gulffi  animae  vita  corporum,  Spiritus  autera  sanctus 

vita  aniniarum,  quas  vegetando  ad  profectum  bono- 

rura  operura  promovet.  Quod  itaque    modo  animae 

nostra?  corpora  sancti  Spiritus  dicendae  sunt,  quas 

ipse  per  aliquod  gratiae  sua^  donum   quasi  templum 

inhabitat,  et   virtutibus  viviflcat.  Unde  et  illud  est 

Augustini     sermone   6,    De  verbis    Doraini    :  Sicut 

enim  vita  corporis  anima  est,  sic  vita  animx  Dcus  : 

sicut  exspirat  corpus  cvm  animam  emittit,  ita  anima 

cum  Deum  amittit.  Deus  amissus  mors  animse,  anima 

amissa  mors  corporis.  Mors  corporis  necessaria,  mors 

anima  voluntaria  .Sed  et  illud  quod    aiunt,  animam 

^  totam  singulis  corporibus   infusam  omnia  vivificare, 

atque  aniraai  quae  ad   vivificandum  idonea  reperit, 

nulla   illorura  duritia  vel    diversitas,  naturaimpe- 

diente,  pulchrum  inyolucruni  est,  quia  charitas  Dei 

quain  Spirilura  sanctum  dicimus,  cordibus  huraanis 

per  fidei  sive  rationis  donura  priraitus  infusa,  quae- 

dara  vivifical  ad  bonorum  operum  fructura  nos  pro- 

movendo,  ut  vitam  assequamur  ffiternam,  et  in  qui- 

busdara  ipse  spiritus  vacare   dicitur  pravitatis  eo-l 

rura  duritia  repugnante.-  Hanc  autera  animae  videli-j 

cet  mundan»  doctrinam   prajcipue   diligcntissimus 

philosophorum    in  Expositione  Macrobms  reliiuit. 

Cujusquidem  verbasi  diligenter  inspiciamus,  totair 

fidem    fere  nostram   de  Spiritu  sancto  in  ipsis  ex- 

D  pressam   invenireraus,  cum  hanc  ipsam  anunamel 

Creatorera  norainet,  atque    ex   Deo  Patre  et  vow 

hoc  est  Deo  Filio  astruat  esse.-Quam  dum  quando 

que  mentera  nominat,  mentera  pro  anima  vel  spiri 

tuali  natura  generaliter  ponit.   Aliter  itaque  FiliUD 

vouv.  id  est  mentera    dicit,    aliter    aniraara  ipsan 

mentera  appellat.  Mens  quippePatris  Filius  dicitur 

secundum  quod    sapientia  ipsius  vel  ratio  dicitur 

Animam  quoque  cum  mentera  norainat,  spirituah 

eam  esse  natura?,  non  corporeae  insinuat.  Quod  qu 

dem  et  per  semeiipsum  aperiens   dum  quDedam  Vir 

gilii.  verba   exponeret,  ait :  Ut  puritati  ejus  attesto 

rclur,   mentem  nominavit.  Itera  :  Ut  illius  mundan! 

animx    asscreret    dignitatcm,    mentem  csse   testatv 

est.  Ac  si  aperte  doceat  ob  hoc  eam  mentem  vocai 
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ut  sincerilas  naturae  spiritualis  et  ditrnitas  in  oa  Ho    a  do.„    •  ^^^ 

.onstretur.  Sie  enin.  e't  cu.  Ltfrr/esl"  t  "  C  rrrdrDe^l^l^o^^ ^'^''^^^  ''  ''  ̂-^^^- temhumanau.   habuisse   dicimus,   mentis  vocabulo      anillandouue  ̂   h  1^0  ?'' '."^'^^^ 
ipsam   ejus    animam  numinamus.'  Ha^c  autem  sunt      ZZu      ̂          ph.losophis  dicitur,  abusio  est 

illa  qu.  proposuimus  Macrobii  verba  "^:^     ti  ri  "e    L^^^  ^^-"  --^"e  vel 
inquit,  creans  sibi  et    eondens  corpora.  Nam  ideo  ab      hrerSerna  non  -  -  '^"'"  ''        ̂ '^*^«^Pe''^°t, 
anima   nau.ra   incipit,   quam  sapientes  de  Deo  et      stan  a  ip  a  Pat^^^^^  ""'''''''  ̂ *^^- 
vof>,    raente    nominant  •  ex   ilio    purissimo    fonte       ,'  °  f '^'^^'^'''^'^«'^''opriiimestFilii,  de  quo 

quen.  nascendo  de  orig.Ls  su.  hausera     "pia,  c    1      Z   aTci^TuIiT"'"  f  ""^"  '^^^^'^  ̂ ^^ poracffili,  etsiderum   quse   condidit    Drima  anima       '^r       '     '      P     ''''^''^^°Ph'l"^«Phinonnun- 

vU,Et  post  aliqua  cum^pse  ipsius  anir  vi  e       -'       aTr  ̂ ^^01'"^"'""-'"'^^^-^^^^-^^^- stingueret,   quas  in  corporibus   exercet    secundum      df.Tr   Z     ?  '  ̂̂ "'  ''''"'^"  ̂   "^^"^'  ̂ reatam 

quas  omniun.  anu.atorum  ordinata  e^     a  u  a   u"      1   atio      nacrhrr".''-  "'"^^  ̂ "°^^^  ̂ '■«-'- 
alla  scilicet  aliis  pr^smt,  adjecit  dicens:    Huncor'      1     n     curS   dterit  ?  IJ   7''  "'™^^  ̂ ^•^^^^ d^nemrerum,et   V.rgiUus   e.pressit,  nam   et   mundo      S   FiHum  Lum  e^  n  rP..      "     """'"'"   ̂ ^^'^ 
«mmam   dedit,  et  ut  puritati  ejus   attestaretur,  men-  r  tem  saSii  nnrl!  ''''  °'''°^'''  ̂ ^^" 

.^  .e...    C...  en.m,  aU,   ...  .   .«..  ̂ ^^ ̂ ^^Z^^-^C.:^ 
sit  nhsf.nriim    Intnr.^  .,„f„„.  ^ 

sidera, 
.,.  Spiritus  intus  alit, 

(ViRG.,  Mneld.,  lib.  vi,  vers.  726.) 
Jdes^amma.  Et  ut  illius   mundanffi   anims   asse- reret  dignitatem,  menteni  esse  testatus  est. 

.  .  Mens  agitat  molem. 
(ViUG.,  ibid.,  vers.  727.) 

Nec  non  ut  ipse  ostenderet  per  ipsam  animam  con- 
stare  etauimaiiauniversaquae  vivunt,  addidit. 

...  Hinc  hominum  pecudumque  genus,  etc. (ViRG.,  ibid.,  Yer.  728.) 

Utque  asseveraret  euradem  esse   in  anima    semper vigorem,sed  usuraejus  hebescere  in  animabus  cor- porisdensitate,  adjecit: 
...  Quantum  non  noxia  corpora  tardant. 

(ViRG.,  ibid.,  vers.  731.) 
Hffic  quidem  omnia   tam    Virgilii  quara    Macrobii 
verba,  facile  estjuxta  propositum  nostrum  ad  no- 
5lra3fidei  tenorem   accoramodare,  nec  aliter  ea  ex- 
poni.   Quod  itaque  ait  usum  aniinaj  hebescere  in 
miraalibus  corporis   densitate,    tale   est     Spiritul 
iancti    gratiara    suorum    beneficiorura  efficaciaiu 
mnus  habcre  in   carnalibus,  scilicet   deditis  volu- 
)taiibus,  ut  ipsam  densitatem  corporis  ̂ arnalium llecebrarum  magnitudinera  inlelligamus.  Qui  eiiara 
ibi  ait  ipsara  animam  creare  sibi   corpolra  et  con- 
ere,  eam   Creatorem   rerum,    et  per    hoc  Deum 

sit  obscurum  latere  potest. 
De  copia  hujus  fontis  ipsa  Dei  bonitas  animavit 

pnus  cceli    corpora  ac  siderum,  hoc  est  ipsos  an- gelos  vel  coelestes  spiritus,  qui  ante  hominera  con- 
diti  sunt,    secundum  quod  scriptura   est:Dep/eni- tudine   ejus    omnes   accepimus   [Joan.  i,  16)    CtBli  ac s.derura  dictura  est  secundura  dignitatis   differen- 
tiam,  cum  alios   spiritus  aliis   pr^Iatos  ac  superio- res  credaraus,  unde  et  angelos  et  archangelos  dici- 
mus   seu   dominationes.    Gorpora    summi    spiritus dici    possunt    etiam  angeli,  ab    eo  ut  dictum  est spiritualiter  vivificaii,  vel  etiara  corpora  dicit    se- 

,  cundura  quod    omnera   creaturara  corporeara  dici- 
mus    hocest  circumscriptam.  Unde  Gennadius   in 
Iib.  De  orthodoxa  fide,  cap.   10:  mhil,  inquit,  in- corporeum    et    invisibile   in     natura    credendum   est 
nisi  Deum  solum.   Qui  ex  eo    incorporeus   creditur, qmaubiqueest,  et  omnia  complet,  et  ideo   invisibilis 
ommbus    creaturis,    quia  incorporeus     est.    Creatura 
omms   corporea,    angeli  et  omnes  ccelestes   corporese licet   non   carne   subsistant.  Ex  eo   autem  corporeas credimus  esse  intellectuales  naturas,  quod  localiter circurascnbuntur,  sicut  et  anima  humanaqus  carne 
clauditur,   et  dc-emones  qui  per   substantiam  anc^e- 
l.csnatura^suntcorporei.    Bene  autem  dictum  °est ex  ipsa  sapientia  eos  esse  aniraatos,  quia  h«c  est  vita 
aBterna,  ut  cognoscaraus  sicut  et  cogniti  sumus,facie 

slruit  esse,  et   creatarum   re^ura  ordinationera  el  B  Ta^l^^ieTTZ^^T ''"''''' '''^^^^^ 
r^parationem  adbona  opera  donorum  suorum  dis-      Hlo    rnn   nn.  7  I    "'■  "'''"'^  'P''""'^^  ̂ ^  fonte 

eimagisquaraservi.Sicuteniiusubstractagratiahac 
ioremur  in  vitiis,  ita  et  eadem  collata  nascimur 
veram  viriutum  vitam.  Quam  quidera  per  natu- 

■m  habemiis,  et  contra  naturam  vitia,  cura  sit  vi- 
m  corrupiio  natura?.  De  Deo  et  inente  aninia  no- 
■natur,  quia  tara  Patris  et  Filii  idem  est  Spiri- s  cum  ab  utroque  procedat.  Unde  etiam,  ut  ait 
igustinus  in  xv  De  Trinitate,  cap.  19,  quia  ipse "ntus  coraraunis  cst  ainbobus,  id  vocatur  ipse opnequodambo  coramuniler,  cum  videlicet  tam 

Quod  vero  dictum  est,  Mens  agitot  molem,  hoc  est tot.us  mundans  fabric*  quantitatem  quasi  cuncta 
m  mundo  vivificet  aut  moveat,  superius  expositam Piatonis  sententiam  prosequiturde  spirituDei,  quod scihcet  cuncta  optime  disponit, 

Stabilisque  manens  dat  cuncta  moveri 
Q.iam  -luidera  agitationem    anira^B    Salomon  quo- que  m  Ecclesiaste  diligenter  exprimens  ait:  Oritur 
sole    occidit,  et  ad  locum   suum  revertitur,  illustrans umvena.  In  ctrcuitu  pergit  spiritus,  etin  circulo  suo 
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lZu.r  (.cc.  „  .  .,.  Q-  es.  .e  c.
oa.s  nisi  A  -^saple.iss.nls  c.  .lo.is.

  H«  .e  Maero.io  aiCa 

ai.ibilus  globosi  el    lerelis  orbis,  de  <
iao  scn,,m.,      safl.o.aol. 

B 

est  quia   Spiritus    Domini   replevit  
orbem  terrarum  t 

(Sap   1  7.)  Divinifi  quippe   bouitaiis 
 gralia  sic  om- 

nia  replel,  ut  nihil  pcnilus  ab  opera
tion.s  suae  ad- 

minisiralione  vacet,  quse  sicut  solem
  visibus  nosiris 

oriri   facil  seu  occidere,  sic  et  Cictera  qu
aeque   dis- 

ponitopiime.    Adeo  autem  praedicla 
 Virgilu  verba 

de  animamundi,  veritateplena  videntur
,  ul  ea  quo- 

que  quasi  in  auctoriiatem   assumer
e  doctores  san- 

cti   non  abhorruerint.  Unde   et    Uier
onymus  cum 

iUum  Ezechielis  locum  exponeret.  
ubi  scripium  est : 

Introduxit   in   atrium    interius  per
  viam   onentalem 

(FLech   XI    \),ii\i:Siautemexterius
etinienusaccipi- 

L  airium,  sic  intclUgendum,  ,uod
  Dem  et  circurnfu- 

sus  ̂it  et  infusus,  dicensperprophetam
:  «  Qm  tenet  c^e- 

lum  palma,  et  terram  pugiUo,  ut  
videantur  omma  ab 

illoconcludi.^i  Etrursum.-  «  Ccelum 
 aatem  thronus  est, 

terra  autem  scabeUum  pedum  meorum,
  >>  ut  intra  omma 

esse  credendum  sit,  juxta  iUad  
VirgiUanum: 

Principio  cxlum   ac  terras,  camposqu
e  liquentes, 

TucentemQue  ylobum  Lun^,  TUamaqu
e  astra 

fMiTintu!  aUt,  totamque  iafusa  
per  artus 

Mensagitat  molem,  et  magno  se  cor
pore  miscet. 

(ViRG.  ̂ neid.,  lib.  vi,  vers.  724 et  seq.) 

Idem  in    Epistola  Pauli  ad  Ephe
sios  lib.  ii:  Diver- 

sitas  autem  proposilionum,   in   g
mbus    dicitur  unus 

Deus  et  Pater  omnium,    qui  super  
omnia,  et  per  om- 

nes    et  in  omnibus    diversam     inteU
igentiam    sapit. 

Super    omnia  enim  est  Deus  Pater  q
ui  auctor  est  om- 

nium     Per  omnes  FiUus  qui  cuncta 
  transcurnt,  va- 

ditque,    per   omnia.     In    omnibus 
 Spiritus   sanctus 

quia  nil    absque  eo  est.  Tale  quid  de
  creatur.s   et 

de   Deo   etiam  Zeno  cum  Stoicis   susp
icatur,  quem 

sequitur  Virgilius.  Deum  namque. 

ire  per  omnes 
terrasque  inanis   et  reliqua. 

Et 

Principio  coilum    et  ierram,    camposqu
e  Uquentes, 

Lucentemque  globum  Lunx,  Titaniaque  
astra 

Spiritus  intus  aUt,  etc 

Vivere  quippe  iuDeocuncta  dicuntur,  ut 
 supra  me 

iiiuiaiii.. 

Si  quis  autem  me  quasi  imporlunum  ac 
 violen- 

tum  expositorem  causetur,  eo  quod  minus  
propria 

expositione  ad  (idem  nostram  verba  philo
sophorum 

delorqueam,  et  hoc  eis  imponam  quod  neq
uaquam 

ipsi  senserunt,  aitendat  illam  Gaiphae  pro
phetiam, 

quam  Spirilus  sanctus  per  eum  protul  t,  lo
nge  ad 

alium  sensum  eam  accommodans  quam  p
rolator 

ipse  senserit.  Nam  el  sancti  prophelffi  cum
  aliqua 

Spiriius  sancius  per  eos  loquatur,  non  
omnes  sen- 

tentias  ad  quas  se  habent  verba  sua  intelli
gunt,  sed 

sa3pe  unam  tantum  in  cis  habent,  cum  spirit
us  .pse, 

qui  pereosloquitur,  mullas  ibi  providea
i,  qualenus 

nosimodum  aliasaliisexposilionibus,  ct
ahasaUisin- 

spirai.  UndeGregorius  in  regisiro  ad  Jan
uarium  epi- 

scopum  Galaguritanum  scribens  ait: 
 Inintellectusa- 

crx  Scripturx  respui  non  debet  quidquid  sa
crx  fldei 

non  resistit.  Sicut  enim  ex  uno  auro  aliimuren
ulas,  alii 

annulos,  aUi  dextralia  ad  ornamentum  
faciunt,  itc 

ex  una  Scripturx  sacrx  sententia  expositione
s  etiam  pei 

innumeros  intellectus,  quasi  varia  ornamenta 
 com,j 

ponunt;  qux  tamen  omnia  ad  dec
orem  ccelestxi\ 

sponsx  proflciunt.  Ipse  prffiierea  Macrob
ius,  ea  qua 

de  anima  mundi  a  pbilosophis  dicla  su
nt,  mystic( 

interpretanda  esse  meminit.  Quod  eli
amjuxta  l.tte 

ram  exponi  veraciter  aut  conveniente
r  nullatenu 

queant,  ut  supra  meminimus,  ipsa  
nos  httera  ai 

expositionem  mvsticam  compeUit.  Pluri
bus  quoqu 

testimoniis  san/torum  didicimus  Plato
nicam  sectar 

Galholic;e  iidei  plurimum  concordare.  Un
de  non  sin 

causa  maximusPlato  philosophorum 
 prae  caeteri 

commendatur  ab  omnibus,  non  solum  a
  perii.s  sff 

culariumartium,verumetiamaSanclis.  
Dequo  PaU 

Au<^ustinus  in  lib.  IX,  De  civit.  Dei  (3
5):  Miranti 

inquit  quidem  nobis  in  Christi  grati
a  sociati,  cu: 

audiunt  vel  legunt  Platoncm,  eum  de
  Deo  istasef 

sisse  qux  muUum  congruere  veritati  nostrx
  reUgioni^ 

agnoscuntur.  Unde  nonnuUi  putaverurd 
 eum  qumi 

perrexil  in  Mgyptum,  Jeremiam  audisse,
  vel  fecrj 

pturas  propheticas  in  eadem  peregrinatione
  legisse.  ̂  

diUqenter  computetur  temporum   ratio,  
 gux  chroni Vivere  ,uippe  '-■^eocuncta  dieunmr   atsupra  m  -  -;—,;;  „„,;„,„  „,,„.  „  ,„^„  , 

fuisse.  Qui  cum  octoginta  et  unum  vixisse
t,  ab^  an 

mortis  ejus  usquequo  Ptolemxus  rex  Mgy
pti  Scnptui 

propheticas  per  septuaginta  Hebrxos,  
quidrxcam  b 

quam  noverant,  interpretandas  habenda
s  curavit,  a 

ni  reperiuntur  ferme  novem.  Quapropte
rin  iUa  pe^ 

grinatione    sua  Plato  nec    hremiam    
videre   pot 

convenienter    facla  seu    ordinata,   unde  scn
ptum 

esf    Quod  factum    est  in   ipso  vita     erat  {Joan.   
 i, 

3,  4),  hoc  est  in   ipsa  antequam  fierent   p
rovident.a 

divime  Sapienti®     commodissime    erant  
ordinata. 

Hinc    rursum  dicitur:  Deus,   cui  omnia   viv
unt.  Et 

Apostolus:    In    quo,    inquit,  vwimus,   movemur,    et      O^^^l   Zwutum','nec  'easdem  Scripturas  legit 
mmus   (Act.  XVII,  28),  tam  homincs  quam  pecudes      tanto  ante   defunc  ^^^^^  ̂ ^^^^^^^, 

vivificat.  Cujus  dona   aliqua  -^.^:^"J^^Zl  7s   V^uTacZili  studU,  sicut  MgypHaeas, _  ■ 
tissimi  quam  simplices  atque    id.oto)  habent    unde  «^s^J^^;« j^     interpretem   didicit.    Adeo   auiem  iV 
etinEcclesiastedicitur:    Quis  novit  sp^ntus  fiUorum  ̂ ^J^^/^^J^  atque     pr^^licali^' 

Adam,    et  si  ascendat  sursum,  et  si  spu^tus  jumen-  P^^  °"'^^^^^^^^^  ̂ ,  sicut  idem   pr^dic^ 
torum  descendal  deorsum  [Eccle.  iii,  2);  hoc  est  qm  ̂ o^JTsec^nlo^^^  Ghristiana  profiter 

sint  prffidestinati  ad  vitam,  qui  deputati  
ad  mortem  doctor  in  secunao 

(35)  Patrol.  tom.  XLI,  col.  233. 
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,  tanlam   prorumpere  insauiam,   quod   dicerent  Do- 
I  rami  nostri  Jesu   Clirisii  sententias,  quas    mirari  et i  praedicare  coguntur,  de  Platonis  Jibris    eum   didi- 
cisse.  Hinc  eiiam    Ptolemae.is   rex  in  Platonis  do^r- 
ma  eadem  videri,  ni  fallor,   dictus  est  quod  Deum 
et  raentem,  id  est  Patrem  et  Verbum,  ex   Platonicis 
scriptis    didicerat.     Unde  septuaftinta     Interpretes 
cum  ei  legem  transferrent,  arcanum  divin»  genera- 
tionis  prudenti,  ut  videri  dicunt,   consilio    pemtus 
tacuerunt,  ne  si  id  quoque  apud  Hebrjeos  pra3dicari audiret,  dupiicem  divinitatem  esse  deprelienderet. 
quod  antea  tanlum  unius  Dei  cultor  exstiterat,  ne propter   Platonicum  dogma  ab  unitate  deilatis  de 

ru,  unius  lamen  de.tatis  singularilaie  servala.  H,no     !;„  „1  .v,!:  .   ."""  "  """"''"'  ""'"'  """"■  0"- m,  unius  lamen  deitatis  singularitaie  servata.  Hmc 
Hieronymusin  Prologo  Penthateuci  meminit  dicens, 
a  pra)dictis  septuaginta   multa    hujusmodi  reticeri,' utestillud:  Ex  ̂ gypto  vocavi  filium  meum,  eic [Matth.  n,  15.) 

_  Ex  quo  liquidum  est  Platonicam  sectam  fidei  san- 
^ta;  Trinitaiis    plurimum  semper  assentiri,  et  eam tiligentms  c«teris  omnibus  philosophis  a   Platone 
)t  sequacibus  ejus  distingui  ac  describi.  Unde  et 
lon  immerito  in  ejus  laudem  Valerius  Maximus  his 
irorumpit  verbis:    Sed  Platone    parvulo    dormiente 
<i  cwus,  mel   apes  inseruernnt  ejus  labiis.  Qua  re  au- 
ita  prodigiorum   interpretes  singularem  eloquii  sua- itatem  ore  ejus  emanaturam   dixerunt.    Excellentius 
utera  et  convenieniius  ad  interpretandum  esse  non  ' 
ubito,  si   ad  divmae  deitatis   gloriam  hoc  miracu- 
im  referatur,  ut  hoc  et  Deus  insigne  prajspgii  con- rret  qui  divmitatis  su«  per   eura   diligentius  ar- marevelaturus  esset.   Oportebat  quippe   ui   sum- 
iffi  sophia3,  qua3  Chnsius  esl,  verbum  videlicet  et 
ipientia  Dei  Patris,    summus  philosophus  ejusque 
'quaces   plurimum    attestarentur.   Unde  et  juxta uguslinum,  Aposlolus  Atheniensibus   loquens    ut 
'pra  meminimus,   cum  rem  magnara  dixisset'  et lae  a  paucis  posset  inteliigi,  quod  in  iilo  scilicet 
'nmus,  movemur,  et  summ  {Act.  xvii,  28),  adjecit' M  ct  vestn    quidam  dixerunt  {ibid.).    Piatonem 
"ppe  Atbeniensem   fuisse  constat.Jllud  autem  in 
10  non  mediocriter  errasse  Plato  et  videtur  et  di- 

bus  quidem  fere  tota  fidei  nostrae  summa  circa  divi- 
nitatem  Verbi  apertissima  continetur,  sicut  ipsa postmodum  tradiia  est  a  summis  scriptonbus  Novi 
Testamenti,  Joanne  scilicet  et  Paulo  apostolis.  Ait 
quippe  Augustinus  ibidem  ad  eumdem  sermonem intendens  : 

XXL 

Procurasti  mihi  per  quemdeam  hominem  immanis- 
simo  typo  turgidum,  quosdam  Platonicorum  libros  ex 
Gr%ca  lingua  in  Latinam  versos,  ei  ibi  legi  non  qui- dem  istis  verbis,  sed  hoc  idem  omnino  multis  et  mul- 
tiplicibus  suaderi  rationihus,  quod:  «  In  principio erat  verbum,  et    Verbum  erat  apud  Beum,  et    Deus 

»  a,ci,,  l,„c  es.  ini.inm  habnisse,  e.  auod    ,nr^  ̂  n,  /  ! "  ''''"".''■  "'  ':'""  ""  ■"•"  haben.  illi  libri '6  diut,  hoc  est   nntium  habuisse,  et  quod  supra robius,  cum  de  anima  mundi   loqueretur,  asse- 
Hueum  et  vo-Jv  ultraaniraara  esse,  quasi  superio- _  dignuate,   cum    constat  inter    Gatholicos  tres 
sonas  in  divinitate  per  orania  sibi  coaiquales  et ernas  sibi   esse,  si  diligentius  atiendant  a  ve- 
"e    non    exorbitat,   sicut  postmodum    ostende- 
^de  processione  Spiritus  san-.ti    dissentire.  Non m   ine  causa  hic  philosophus  pr^B  c^teris  com- 
•^atur  ab  omnibus  tam  (idelibus,  ut  supra  memi- 'us.quara  inhdelibus.  Cum  itaque    in  omni  do- 
na  philosophiae   Platonica  secta  enituerit,  juvat ra  ahquorura  Platonicorum  testimonia  inferre, laem  Pater  Augustinus  in  vii  Gonfessiouum. 

niaper  ipsum  facta  sunt.  et  sine  i^so  factum  est  ni- 
hil  quod  factum  est.  In  ipso  vita  erat,   et  vita  erat luxhominum,  et  lux  in  tenebris  lucet,  et  tenehrx  eam 
non  comprehenderunt  {Joan.  i,  1-3).    „  Et  quia  omnis 
amma,    quamvis    testimonium  perhibeat  de    lumine 
non  est  tamen  ipsa  lumen,  sed  Verbum  Deus  lumen  est 
verum  ,  quodilluminat  omnem  hominem  venientem  in 
hunc  mundum.  Et  quia  in  hoc  mundo  erat,  «  et  mun- 
dus  per  ipsum  factus  est,  et  mundus   eum  non  cogno- vit  {ihid.,  10).  »  Quia  vero  u  in  sua  propria  venit,  et 
sui  eum    non  receperunt,  quotquot  autem  receperunt eum,  dedit   eis  potestatem   filios  Lei  fieri  credentibus 
in  nomxne  ejus  {ihid.,  Id,  i2),  .,  non   ibi  legi.  Item- 

,  Legi  ibi  quia  u    Verbum  Deus   non  ex  carne,  non  ex sangmne,  non  ex  voluntate  viri,   neque   ex  voluntate 
carnis,  sex  ex  Oeo  natum  est  {ibid.,    13).  >.  Sed  quia 
<[Jerbum    caro  factum   est,    et   habitavit  in    nobis {ibid.,  l^),  .   non  ihi  legi.  Indagavi  in   litteris   illis multis  modis  dictum,  quad  sit  Filius  in  forma  Patri^ 
non   rapinam  arbitratus  esse  co^qualis  Deo,  quia  na- turalUer  idipsum  est.   Sed  qnia  o  semetipsum  exina- 
nivtt  formam  servi  accipiens,  in  similitudinem   homi- 
num  factus  et    hahitu  inventus  ut  homo.  HumUiavit 
semetipsum  factus  obediens  usque  ad  mortem,  mortem 
autcm  crucis,  propter  quod  et  Deus  exaltavit  eum   a mortms,  et  donavit  ei  nomen  quod   est  super  omne 
nomen,  ut  in  nomine  ejus  omne  genu  flectatur,   csele- 
stmm,    terrestrium  et  infernorum,     et   omnis  lingua confiteatur  quia   Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  est 

Quod  eram  ante  omnia  tempora,  et  super  omnia  tem- pora  incommutabiliter  manet  unigenitus  Filiu,  tuus co^ternus  tibi,  et  quia  de  plenitudine  ejus  accipiunt amrn^,  ut  beat^  sint,  et  quia  parlicipationema- 
nentts  tn  se  sapienti^  renovantur  ut  sapientes  sint, 
es^t^  ibi.  Quod  autem  pro  impiis  mortuus  est  non  est 
At  vero  ne  aliquis  sexus  inter  homines  sapienti» 

des.t,    ,lla  etiam  famosa  Sybilla  inducatur,  qus  nec 

aZ'  ;:r  ̂"'^'  ̂ "  ̂ — ^^'-'  nec'u?ri;:e 
adventum,  nec  utrumque  judicium  Verbi  scnbendo 
praterQmit.  Priraura  quidem  judiclum  quo  injuste Ghristus  est  judicatus  in    passione,  et    secundum 
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quod  juste  judicaiurus  est  mundum  ma
jestale,  de 

qua    Auguslinus   conlra  quinque   hajre
ses:  Audia- 

musquid  etiam  Sibylla  vaics  eorum  de  eode
m  dtcat: 

n  AUum   inquit,   dedit  Dominus  hominibus  f
idcUbus 

colcndum.  »   Itcm:    «  Ipse   tuum  cognosce  Domi
num 

Dei  fdium  csse.  «  AUo    loco  «  FlUum  Dei,  2op|
3o/ov 

appcUat,  id  est    «  ConsiUarium,  >>  vel  .    consi
Uum  » 

Et  propheta  dicit :   Vocabitur  nomen  cjus  admirabihs, 

ConsiHarius.  »  De  quarursum  idem  Pater  Auguslin
us 

in  vui    De  civit.  Dei   :Eo,    inquit,  icmpore  nonm
dU 

sibyUam  Erithream  vaticinatam  ferunt,  quam  quid
am 

magis  credunt  esse  Cumanam,  et  sunt  ejus  xxviii
  ver- 

sus,   qui  {sicut   cos  quidam  Latinis  versibus  e
st  inter- 

preiatu^)  hoc  coniinent. 

Jiidicii  signum,  teUus  sudore  madescct, 
Et  cce/o  rex  adveniet  per  ssecla  futurus , 

Scilicet  in    carne   prsesens,  ut  vinccret  orbcm,  etc. 

Quorum  versuum  quidem  prim»  litterse  Grsec
o 

junctaj  id  sonant:  Jesus  Christus  Filius  Dei  Sa
l- 

VATOR.  Infert  etiam  Lactantius  quaedam  de  Chrisio 
vaticinia  sibyllse : 

Inmanua.  inquit,  infideHum  posteaveniet, 
Dabunt  Deo  alapas  manibus  incestis, 

Et  impurato  ore  impuent  venenatos  sputos, 
Dabit  vero  ad  vcrbera  sanclum  dorsum, 

Suppliciter,  et  colaphos  accipiet,  ne   quis  agnoscat, 

Quod  Verbum  vel  unde  venU,  ut  inferis  loquatur 
Et  spinea  corona  coronetur. 
Ad  cibum  auiem  fcl,  ad  sitim  acetum  dederunt, 

In  hospitalitatcm  hanc  monstrabunt  mensam, 

Ipsa  cnim  insipiens  gens  taum  Deum   non  miellexistt
. 

Ludentem  mortalium  mentibics,  sed  sp^nis 
Coronasti,  felmiscuisti. 

TempU  vehim   scindetur,  ci  in  medio  die 
Nox  crit  tribus  dicbus  somno  susccpto. 

^  Et  tunc  ab  in  inferis  rcgressus  ad  lucem  vemet 

'  Primus  resurreciionis  principio  ostensus. 

Hoc  profecto  sibyllae  valicinium,  ni  fallor,  maxi- 

mus   ille    poetarum  nostrorum  Virgilius   audierat 

atque  intellexerat,  cum  in  quarta  Ecloga  futuram  in 

proximo  sub  Augusto  Caesare,  tempore  consulatus 

PoUionis,    mirabiiem  cujusdam   pueri   de  coelo  ad 

terras   mittendi,  qui   etiam  peccata  mundi  toUeret, 

et  quasi   secundum   novum  in   mundo  mirabilite
r 

ordinaret,  pr^cineret  ortum,  admonitus,  ut  ipsemet 

ait,  Cumaii  carminis  vaticinio,  hoc  est  sibyllffi,  quffi 

Cumaea  sive  Cumana  dicitur.    Ait  quippe  sic  quasi 

adhortans   quoslibet    ad    congratulandum  sibi,   et 

concinendum  seu  conscribendum  de  hoc  tanto  pue- 

ro  nascituro,   in   comparatione   cujus  omnes  alias 

materias  quasi  infimas  et  viles  reputat  dicens 

Sicelides  musce,  paulo  majora  canamus, 
Tion  omnes  arbusta  juvani  humilesque  myncx, 
Vliima  Cumxi  venit  jarn  carminis  xias. 

Magnus  ab  integro  sxclorum  nescitur  ordo, 
Jam  redit  ct  virgo,  rcdeunt  Saiurnia  regna, 

Jam  nova  progenies  C(zlo  demittitur  aUo. 

(ViRGiL.,  ecl.  4,  vers  1  et  seq.) 

Et  post  pauca  : 

....  Teque  adeo  decus  hoc  te  consule inibit , 

PoUio,  si  qua  mancnt   sceleris  vestigia  nostri, 
Irritaperpetuasolventformidineterras. 

{WiRG.,  ibid.,  vers  11.)  > 

—  THEOLOGICA  ET  PHILOSOPHICA. 

A     Item  de  puero  : 

103' 

Pacatumque  reget  patriis  virtuUbus  orbem.  : 

(ViRG.,  iUd.,  vers.   17.) 

Qii«  apertissimamde  IncarnalioneFilii  Dei  contineiD 

prophetiam,  ipso  fortassis  poeia  ignorante,  quae  i 

Sibylia   vel  in  eo  Spiritus  sanctus  loqueretur,   sici 

de  "Caipha  contigit,  dicente,  quia   expedit  vobis  i 

unus  moriatur  homo  pro   populo,  et  non  tota  gens-pt 

reat{Joan.   xi),  ubi  et   subditur:  Hoc    autem  a  s\ 

mclipso   non  dixU  {ibid.,   51).  Facillime  autem  e 

subsequentibus  convinci    potest  hanc   eclogam   ( 

nuUo  veraciler  aut  convenienter  accipi  posse  nisi  ( 

incarnato  unigenito  Dei  typice  more  prophetico  d 

cantur,  cum   apertissime  falsa  et  impossibilia  d 

prehendantur  esse,  si  ad  litieram  exponantur,  n 

B  saliem  commode  in  adulalionem  ut  quibusdam  > 

detur  afferri,  qu£e  slatim  judicio  omnium  tanquj 

increoibilia  respuuntur:   ut  magis   contra  poei; 

commoveant  ad  indignitatem    quani  ad   benevolf 

tiam   trahant.  Sed  ha^c  diligenlius  alibi  nobis  oste 

denda  sive  exponenda  occurrent,   cum   de  inc: 

natione  scilicet  Verbi,  magis  quam  de  divinitale  c  ̂ 

testimonia  conferemus.   Qui  et  posimodum  in  ai 

ecloga  divinam  Trinitatem  non  iiiediocriter  innae, 

ex  cujusdam  ad  alium  persona  dicit, 

Trina  iibi  hxc  primum  tripUci  divcrsa  colore 

Licia  circumdo,  terque  hsec  aUaria  circuni 

EffiQiem  duco,  numcro  Deus  impare  gaudet. "-^  (ViRGiL.,  ecl.  8,  vers.  73.) 

Vota  quippe  hic  quidem  sorlilegi  ritus  oste
nde , 

qufe  maximam  vim  habeant  ad  constringendu
m  - 

^  bellem,  minatur  dicens:  Tria  fila  ejusdem  subst- 

liai,  id  esl  de  lana,  sed  diversa  triplici  colore  
n 

in  effigie  videlicet  tua  circumdo,  ad  te  vide
liceit 

constri°ngendum  et  capiendum,  quasi  illud  Saloi- 

nis  attendens:  Funiculus  triplex  difficiie  rump
ir 

{Eccle.  IV,  12).  Et  tunc  inquit,  effigiem  tui 
 sii- 

gatam  duco  ter  circum  altaria.  Denique  cur  et
  'f- 

na  licia  dixerit,  vel  triplicem  colorem,  sive  teri
n 

circuitum  altaris,  quasi  in  omnibus  ternarii  n
uin 

ma^nam  vim  attenderet  ad  celebrationera  
divo- 

irura  sacrorum,  adjecit,  quia  Deus  gaudet
  imrc 

numero.  Ac  si  diceret :  Quia  Deus  hoc  numeroJ- 

cundum  personarum  Trinitatem  describi  vu
lt  sm 

rv  perfectionem.  Quae  quidem  personffi  s
unt  ejujm 

substantiae,  sed  proprietatibus  diversfe,  
unde  tias 

laneis  iilis    diversorum    colorum  expre
ssse  viQ- 

lur. 
XXII. 

Nunc  itaque  ad  proposita  de  divi
nitate  Verbi'5- 

tinomia  revertamur,  et  cum   David  el  Sal
omon  ̂  

gibus  Israel,  tertiura  adhibeamus  gent
ium  regeiaa 

summi  vaticinium    regis.   Quid  cnim   apertju;" 

teslimonio  Nabuchodonosor,  de    Filio   Dci?   ; 
 • 

inquit,   video  caelos  solutos,    quatuor   ambulant _^ 

medio  ignis,  et  species  quarti    simiUs    Fiho  D
e 

vat  aulem    et  Didimi  regis  Bragraanorum  
uT 

testimoniam,  ut  in  quatuor  regum  auctor
iiaf_ 

strse  assertio  fidei  pr^mineat.  Duorura 
 quiderJ 
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daeorum,   et  duorum   erentilium,   Daviil    <ii-i]\cat  cf  a  ,...    ̂         ,                                                          ̂ ^^^ 

1«a.u„r  reges  quasi  qua.uor  ro.a  „„Mlis  ;:adril  UslZ'e^t:,  sT^    ■    *'"'"'  '"'"•  ̂ °"='-  * 
gas  summi  regis,  per  ,uas  videlicet   fides  qualuor  exanmU               '"'''">"<"■,  satis  venerabites  semus "      •     •  1   v...^i^„      uuco   ijUdlUUX" 

evangelistarum  de  sancta  Trinitate  per  universum 
deferatur  mundum,  et  tanto  regum  auctoritas  sit 
firmior,  quanto  potestas  similior,  etqui  edicta  popu- lis  legesque  proferunt,  sacne  quoque  fidei  testi- raonia  tradani. 

XXIII. 

Ait  itaque  Didiraus  in  prima  ad  Alexandrum  epi- 
lola,  ait,  inquam,  sic:  Inter  csetera  rcligionis  vel 
idet  suae  gentis  insignia,  non  suscipit  Deus  sacra 
anguinea;cultum  diligit  incruentum,  spernit  funesta 

ihamina,  verbo  propitiatur  orantibus]  quod  solum  ei      eiTe'^tnTp.,f  ̂ /T"!™  ̂^^^'°«""^  (^ui  Postea   papa 
^m  homine  est,    suaguc  numinis  simUitudine  delec  ̂   rinm  1^1 .'  '     °^'  T}'^    ̂ '^^'^hem    et  Nesto- 

'^      »      "■  ̂ ■""■"^•^o,    ijuuu,  autum  ei 

^m  homine  est,    suaque  numims  simllitudine  delec- 
itur.  Nam  verbum   Deus  cst,  mundum  creavif,  hoc 
Wit  atque  alit  omnia,  hoc  nos  veneramur,  hoc  'dili- Imus,    ex  ̂ hoc    spiriium   trahimus.  si  quidem   Deus 
ise  spiritus  atque  mens  est  atque  ideo   non  terrenis 
mtiis  nec  largitate  munifica,  sed   religiosis  operibus 
gratiarum  actione  placatur.  Ex  his  liquide  verbis 
iditur,  tnm  verbum  ipsura  Dei  quara  spiritum  ab 
so  fidehbus  infusum  esse   Deum,  quem  rex   ille 
'n  solum  credebat,  verum  etiam  alteri  magno  regi ^ibendo   praedicat.  QuantaB  autem   religionis   seu stinentiae  populus   Brachmanorum  fuerit,   ut  illis 
us  supra  universas  nationes   fidei   sacri  intelli- 
Qtiam  inspirare  deberet,  e^istote  ips«  Didimi  ad ^Xanrlnim    p.-intinavit    nn;v."„„  ■ '._:  j  -  "r— — —— 

XXV. 

Restat  denique  ad   maximum  illum    Latinornm. Ph.losophorura,   Boetiura   scilicet,  descende  e    au^ omnes  fere  liberaliura   artiura   di^cipUnas    scriben- do  vel  transferendo,  seu  etiara   exponendo  LaMnP trad.dit,  acdillgenter  sanct.  TrinitatirSdL  Sym macho  socero  ac   patricio  scribendo  edissere^s  7e unitate  quoque  person*  Christi  ac  diversitate  na tararura  qua.  in    Christo  sunt    divir  c     et  et human^,    ad  Joannem  diaconura  (qui  postea  DaDa 
effectns  pct^    enr.K.^^   .„_     „  \'     v^i-iea.  papa 

es  exhibenda  sit,  nulla  hominum  vita  quantum- 
aque  religiosorum  innocentise  atque  abstinentiae 
ichmanorum  sequiparanda  videtur.  Unde  et  hiec 

nura,  optiraedisputavit,  fideraque  nostram,  et  suTra ne  m  al.quo  vacillaret,    tarade  divinitate  quara  dT 

a  tmxTt   Con.Trf  °°'   ''''''°'°  inexpugnabi
liter 

astruxit.  Constat  hunc  egregiura  senatorem  Roma- 
num  quoque  et  consulera  atque  patriciura  terapore pr^dict.  Joannis  pap^e  tloruisse,   a  Sylvestro  nana v.cesirai,    et  eum   in  illa  persecutione  ChrTstiar 

unrTr.V''-  ̂ °'°°'"  P'P'^  caeterosque  Christia- nos  Theoder.cus  sa^viii,  una  cum  pr^diclo  Symma- cho  occubuisse.  De  quo  in  gesUs  pontiflcura,  nec- non  et  ,n  hbro  rairaculorura  beati  Benedicti  scr  ptum est,  quahter  videlicet  ambos  Theodericus  rex  Go thorura  interfecerit.  In  gestis  quidera  ita  scriptum 
reper,es:    Rex   h^reticus   Theodericus  duos  snZl 

^xandrum  continent.  Quibus  quidem  episMs;  si  -^  IT^omule^l^f   h^reticus   Theodericus  duos  senatores 
es  exhibenda  sit,  nulla  hominum  vita  quant^m-      l2     1    !"'"''''' 'J'^''  ''''''^''''^  ̂ ^etium  et c„_        ,  '    i/.....*.-^  uuvr/ecic,  uoetium  et 

etpr^cepit.  In  libro  autera  rairaculorura  prffidicti 

exemplum  absti'nemi^  beatur^q^uoqurHierony-  lThoruL\T'T' '  ̂'''^'''''"'  Post  Odoacrem s  nobis  proposuit,  de  quibus  inter  c.tera  i'n  homoZileriT'"  "?  "^"  "^"^"^  ̂ -^^^--' 
nndo  contra  Jovinianum    meminit   dicens   (36)-      faZal      IT  ''"'^'    '^'"^'^"^  ''''''  '^iera 
■desenes  vir  Bahylonius  in  duo  dogmata  apud  iL      tr^^ZLlTT   ̂ "^"'"   "'"^'"'^'    ''''^'^  '"«'=^''«- 
Qmnosophistas   dividit,   quorum  unum  appeltat      coZuZ     trn      T  ''""'''"   '''^'"''   '''''   ''  ̂^ 
chmanas,    alterum  Samonaos,  qui   tant^  continen-      caZealolr.  ''"^'^''''  "'^"^   -»«^«"'"'    ̂ n 
--'   -'        •  oaiceregladio  transverberavit.  Cura  itaque  Dorainus et  per  prophetas  Juda^is,  et  per  pr^stantes  philoso Phos  seu  vates  gentibus   catholic*    fidei  .enorem annuntiaverit,  inexcusabiles   rcdduntur  tara  JudTi quara  gentes,   si  cum   has  in  c^teris  doctores  ha- 

directam  esse,  ipsa  ejusdm  EpistoPa^^rMl  »  rdesl^sosno^iMi.m™.'?   '":*."'  '''  f^ndaraentum m  oratorera  perhibet,  his  verbis  (37):  Pant.nus      bus    «111  e.     ni.^'  •'"''^'^  ̂ '^''^  '^  ̂ ^«°ti- 
^    sect.  philosophus    obpr^cipu^    eruditionis      h^^ ZTlls^ll^^^^ ,am.  n   n.^.,,,.-„    .,   ,.        .  uus,  popuii  sui   mstructi,   fidera    sanct»  Trinitatk recognoverunt  in  uno  corpore  Ecclesia.  quas   duo panetes  conjuncti.  Exgentibusquidera  pril  Gr^T 

r.'"    ''  •"'■*'''''  P'''°^°P^'  f^^^^"'  >   Post  GrS 

neca  quoque  inter  universos  philosophos,  tam  imUati  ̂ Zt7Z  ""  ̂''''P''^^^  s^cuiarium   artium 

^l's  doctrin^  quam   vit.  gratia^n  adep'tus,'  Sp^  ps      x  mp  a  sura°!'J  '  1  '?  ̂̂''^  «^«'  ̂ ««tnna  ab 1   sanctum   bonorura    oraniura   distribu torera  ̂ ^^2^  .T^       •"'•  ̂"™    '''  scilicet  Chri- 
uerprofitetur,  ita  de  ipso  ad  Paulum  apo   o  ura  sl     tTte  S^  '"''T'^^'  ̂ "°^  '^^em^- 

'n  quarta  scribens  epistola:  Pro.teor  Je  bene  tilbus  armls L^^^^^^^^^^                '''^''''^^  - 
)  PalroL  tora.  XXIIT,  col.  304. 

Patrol.  GLXXYIII. 

  ^--u,  t,«i,   m,/t(,ct;  cuuiinen- 

stnt,  utvel  pomis  arborum  juxta  Gangem  fluvium publico  orizse  et  farinae  alantur  cibo;  et  cum  rex 
eos  venerit,  adorare  illos  solitus  sit,  pacemne nncix  su%  in  illorum  precibus  arhitrari  sitam. 
quos  etiam  divina  gratia  pnedicationem  Evan 

^-    -^•.w„     „„   jjia.i.i,ijua!    cruamoms 

«w  a  Demetrio   Aleaeandrice  episcopo  missus  est 
^m,  ut  Christum  apud  Brachmanas  et  illius  gen ^Msophosprsedtcaret. 

XXIV. 

(37)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  667. 

£)o< 

33 
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LIBER  SECUNDUS. S 
Operis  parle  superioris,  lestimoDia  q

ujedam  tam 

prophetarum  quam  philosophorum  co
llegimus,  qui- 

bus  sanctje    Trinitatis  fidem   astruerem
us,  ub.  qui- 

dem     dum  philosophorum    infidelium
   asserliones, 

sicut  et  sanctorum  Patrum,   quasi    in
  auctoniatem 

induximus,  multorum  nos  detractio
nibus  corroden- 

dosparereprssensimus,  atque  a  non
nullis  nobis  id 

improperandum,  quod  bealo  Hierony
mo   a   mullis 

olim  legimus  objectum,  cum  non  solum 
 ille  et  ethni- 

corum    verum  etiam  hsereticorum  tes
timonia  suis 

insereret    scriptis.    Unde    et    advers
us  calumn.as 

Ma^^ni  oratoris  urbis  Romae  epistolam  scnb
ens,  ita 

exo°rsusait  (38):  Quid  quxris  quod  in  opusc
uhs  no- 

stris  sxcularium  liiterarum  interdum  p
onamus  exem- 

pla    et  candorem  Ecclesix  ethnicorum 
 sordtbus  pol- 

luamus,  nunquam  hoc  quxreres  si  Scri
pturas   sacras 

leaeres,  si  interpretes    earum  revolveres. 
   Quis  emm 

nesciat   et  in   Moyse    ac   prophetarum 
   voluminibus 

quxdam  assumpta  de  gentilium   libris
,   et  Salomonem 

philosophari    et  proposuisse    nonnulla 
 et    aliqua  re- 

spondisse?  Unde  in  exordxo   Vroverbi
orum  commonet 

ut    intelligamus    sermones    prudentix,  
   versutiasque 

verborum,    parabolas,    et  obscuntm  
sermonem    d^cta 

sapientium  et  xnigmata,  qux    proprie
  sunt    diatecU- 

corum  et  philosophoru^.    Sed   et   Paul
us     apostolus 

Epimenidis  poetx  abusus  versiculo   est, 
  scnbens   ad 

Titum  [Tit.  I,  22):  ^         .     . 

Cretenses  semper  mendaces,  malxbestix,  
vcnires  pigru 

In  alia  quoque  epistola  Menandri  pon
it  senanum 

(ICor.  XV,  33). 

Corrumpunt  mores  bonos  confabulatione
s  malx. 

Et  apud  Athenienses   in  Martis  curi
a  disputans  Ara- 

tum  testem  vocat.  «  Ipsius  enim  et  gen
us  sumus  [Act. 

XVII    28)     Vater,    koc  est  doctor
   Chnstiam  exerci- 

tus'et  orator  invictus   pro   Christo    causam 
   agens, 

etiam  inscriptionem  fortuitam  arte   to
rquet   in   argu- 

mentum   fldei   iibid.,  23  et   seq.)-    Didi
cerat    enim  a 

vero  David,  extorqucre  de  manibus  ho
stium  gladium, 

et  Golix   superbissimi   caput  proprio 
 muctone  irun- 

care    Legant   in  Deuteronomio   mulieri
s   capiivx  ra- 

dendum  caput,    supcrcilia,   omnes    pilos  
  et    ungues 

corporis  amputandos,   et   sic  eam   ha
bendam    conju- 

gio  (Deut.  xxi,   12  et  seq.).  Quid  ergo
  mirum  si  et 

ego  sapientiam  sxcularem  propter   
 eloquii  venusta- 

tem,   membrorum     pulchriiudinem,    de
  ancilla  atque 

captiva  Israelitam  facere  cupio?    Si  qui
d  m  ea  mor- 

tuum  est,   idololatrix  voluptatis,  erroris,
    libidinum, 

vel  prxcido  vel  rado,   et    mistas  purissi
mo   corpori 

vernaculos  ex  ea  genero  Domino.  Itera  (39
) ;  Cypna- 

(38)  Patrol.,  l.  XXXI,  coL  665,  666,  lib. 
 n. 

(39)  Patrol.,  ibid.,  col.  666. 

(40)  Patrol.,  ibid. 

A  nus,    vir  eloquentix    pollens,  et  martyrio,    Form
an 

narrante,  mordetur,  cur  adversus  Demetrianum 
 scri 

bens  testimoniis    usus   sit   prophetarum    et  apostok 

rum,   qux   illa  ficta  et   commentitia  esse  ducebat,  | 

non  potius  philosophorum  et  poetarum,    quorum    oti
 

ctoritati  ut  ethnicus  contraire  nonpoterat  (40)  ?  Item 

Josephus  duos  libros  scribit  contra    Apionem  Alexai^ 

drinum,  et   tanta   sxcularium  profert   testimonia,
 

mihi    miraculum    subeat,    quomodo    vir   Hebrxus 

infantia  sacris  litteris    eruditus.   cunctam   Grxcon
i 

bibliothecam  evolverit.  Item  (41)  :  Exstant  et    Julia 

Africani  libn  et    Theodorici,  viri  apostolicorum  
i 

gnorum,  ac   virtutum  ;  et  Dionysii   Alexandrini   e
i 

scopi,    Anatolii  quoque,    Pamphiln,   Pierii,    Luciai 

T>  Malchionis,    Eusebii   Cxsariensis    episcopi,  etc,   i 

omnes  in  tantum  philosophorum  doctrinis   atque  si 

tentiis  suos  referserunt  [resarciunt]  libros,  ut   nesiS^ 

quidin  istis   primum   admirari  debeas,    eruditio
ri 

[sxculi]  an    scientia   litterarum.    Idem  ad   Vigil( 

tium  presbyterura  (42)  :  Eadem  absenti  significo  ̂
 

prxsenti    quoque  locutus   sum,  me  ita  Origenem  ̂  

gisse  vel  legere,  aut  ApoUinarem,  aut  cxtero
s  tr<u 

tores,    quorum  in  quibusdam  libros  E
cclesia  non 

cipit,  quia  operis  mei  et  studii  est  multo
s  legere,W 

ex    plwimis  multas  flores  carpam,    tam  pro
batm 

omnia  qnam  quxbonasunt  electurus.   Ass
umo  mv<i 

inmanu,  ut  ex  multis  multa  cognoscam,    
secunm 

quod  scriptum   est  :  «  Omnia   legentes,    q
uod  bo:f» 

est  retinentes    [Thess.  v,   21).»  Unde  sat
is  miroM 

(^voluisse    Origenis    mihi    objicere  dogmata.    
Onge» 

hxreticus  quid   ad  me,  qui  illum  in  ple
risque  ht- 

ticum  non  nego  ?  Erravit  de   resurrectione
   cori^i 

de   statu   animarum,  de  diaboli  pcemtentia,  
 et  («» 

his  majus  est.   Filium  et   Spiritum  sanctum
   m  Ci- 

mentariis     Isaix    seraphim     esse     cont
estatus  «■ 

Itera  (43)  ••  Neque  envm  debemus   bona   
cjus  reci% 

ut  mala   quoque  recipere  cogamur.  Si  ergo   q
ux   na 

sunt  transtuli,  et  mala  amputavi,  vel  ta
cm,    vel  ̂r- 

rexi,  arguendus  sum,  cur  non    per  me
  Latim   na 

ejus   habeant,  et  ignorent   mala?  
Si  hoc  crimenst, 

arquatur  Hilarius  confessor,  qui  
rsalmorum  interf 

tationemet  homelias  in  Job  ex   libris  ejus 
   trans<t^ 

Sit  in  culpa   Vercellensis  Eusebius,  
qui  ommum  oi- 

^  morum   commentarios  hxretici  
hominis  vertit  xrm- 

stnim  eloquium,  Ucet  hxretica  prxterm
ittens. 

Hoe  quidem  et  Hieronymus  adversus  
eoruoca^ 

lumnias  reddidit,  qui  ob  id  calh
olicos  tract3«» 

reprehendendos  autumant,  quod
  suis  scnptisin- 

delium  testimonia  vel  dicta  inserere  prs
esu.D^, 

quasi   eis  auctoritatem    tribuant,  qui 
  nnlia  g 

(4i)  Patrol.,  ibid.,  col  667   668 

(42)  Patrol.,  ibid.,  coL  662,  &b3. 

(43)  PatroL,  ibid.,  col.  663. 



*^^^  'NTRODUGTIO  AD  THEOLOGIAM.  ~  LIB    II 
5unt  auctoritate,  et  quasi  maculare  sacras  sentpn    A      r.„-  .•       •      '  ^^^^ M-.c  ......   ......   „._   .  .  ,  .  se"ten-  A     Legimus  et.am  m  vita  Pauli  eremit*  a  beato  scri- 

1   ".".v^viia.ic  aaoidb  senien- 

tias   possit    veritas   per   infideles   prolata.   Noverat 
3erte  ut  discreiissimus  grana  a  paleis,  et  mar-ari- 
-am  caeteris  quandoque  pretiosiorem  in  sterquilinio 
leprehendere,  quam  in  ornamento  regio   tanquam lapiens  aurifaber  valeat  componere.  Tenebat   cer- 
issime,  et  dona  Dei  per  quemcunque  malum  con- aminari  non  posse,  nec  divina  sacramenta  contra- 
tu  pravorum  inquinari,cum  aut  in  nomine  Triniia- 
.s  infideles  baptizant,  aut  pessimi  quique  divina erba  prsdicant,  aul  prophetias  ioquuntur.  et  non- unquam  miracula  faciuut.  Quajcunque  enim  bona 
int,   a  Deo  esse  necesse  est,  nec  ea  quorumlibet 
lalitia  contaminare  potest.    Unde  nec  prophetiam 
alaam   gentiiis,    neque    Arioli    sacra    improbavit  „ ictontas,  qua  postmodum  Magi  primitia?  gentium c.tar.  creduntur,  ut  nova  apparente  stella  novum 
iiim  regem   qu.-ererent;  nec  Sibyila?  vel   Virajiii a.cmia  spiritualis  doctor  Augustinus  sanctor^im 
ophetiis   inserere    timuit,    attendens    iliud    Apo- 
)li  :    Et  nemo  aicere    potesi  Dominus    Jesus,   nisi Sptntu  sancto  [Cor.  xii,   3),  nec  prophetiam  Cai- a?  commendare  evangelisia  veritus  est  dicens  • 
cautem   a   semetipso  non   dixit,    sed    cum    esset 
itifex  anm  illms  prophetavit   {Joan.  xi    51)   Nec orum  daimonum  teslimonia  Evangel.um  reticuit 
n    ad   eorum    expulsionem,    Domino    veniente! 
Ti  Jesum  Chnstum,  seu  Filium  Dei  inclamaren condterentur.  Quippe  cujus  virtutem,   sive  na- 

's  et   miracula   facientis,    ipsa    etiam    insen- 
'lia   quodam   modo  sensisse,    ut  ei  testimonium 
'  modo  pryeberent,  beatus     perhibet  Gregorius 
:ol.squidem    et    stella    statim   iu    ortu^psius' arentil)us,   ,n  raorte  vero    sole   obscurato,   pe- et   velo  templi  scissis,  et   monumentis  sancto- 
1  apertis  resurgentium,  multisque  apparentium, sarr    t„„3  ̂ ,,^^    ̂ ^^^    ̂ ^^^^    ̂ ^^    ̂.^.^^ , 
orum,  in  ascensione  nube  eum  suscipiente. ^s  quoque  potentiam  atque  sapientiam  uni- 'iis  mundi  ornatus  annuntiare  non  cessat  ac d'carc,  et  suo  modo  laudare,  et  commendare  ex su'  mirabili  compositione  ac  dispositione.  Unde 

jolus   :  Invisibilia,     inquit,     ipsius   a  creatur, 
'i^per  ea  qux  facta  sunt,  intellecta  conspiciun- ^empiterna  quoque  virtus  et  dimnitas,  etc.  iRom 
r"  mT  ̂';'"'''^'   i"sen§ibilium   quoque  crea- um  laudibus    applaudens,  omne.  pariter   ad 
s  De,    creaturas   invitat,   quasi   ex  omnibus 

ne  cond.tis  laudes  Dei  a  nobis  exigat,  qui  pro 
^  m  mundo  condidit  universa.  Unde  ̂ t  a  sum- e   coei,,    et    soleranitate    angelorum    exorsus 
ad  dracones  et  serpentes  atque  omnes  abys- 
nZl  '^''''^'''  '""^'^'  ̂ ^"^  dixerit  :  Laudate ""^"^de  terra,   dracones  et  omnes  ahyssi  {Psal. 
iJ,^^  n''''"'  •  ̂''P'''^''-  ̂ t  ̂olucres  pen- 
[ma.,  10)  Qui  necaliqua  reptilia  prsiermisit ^.Laudabunt  illum  cieU  et  terra,  mare  et  om^ Pttha  in  eis  {Psal.  livui,  35). 

pta  Hieronyrao,  satyrum  bealo  apparuisse  Antonio 
qu.  adventum  Salvatoris  protestans  ait  sancto  vTro  •' Legattone  fungor  mei  gregis;  precamur  ut  pro  nobis communem  Deum  depreceris,   quem  in  salutem  mundi olvm  vemsse    eogmvimus,    et   in  universam    terram exnt  sonus  ejus.  Gujus  quidem  satyri  videlicet  con- fessionem  ac  testimoniura    de    Christo,    lon.a^vus viator   adrairans  et   gavisus,   quod  etiam    monstra Ghristum    prsdicarent,   et   vehementer    indignatus saper  duntia  et  cajcitate  Alexandri»,  baculo  statim 
humum    percutiens,    aiebat :    F*   tibi,   Alexandria, qu^  pro   Deo  portenta  venerar^s.  Quid  nunc  dicturi estis  l  Bestix  loquuntur  Christum.    Ac  si  aperte  cla met  d.cens :  Conteret  impudentiam  vestram  saltera confess.o  monstrorum.  Qu*  quidem  confessio  tanto fortasse   gloriara    rairabilius    atque  potentiara   Dei prasdicat,  quanto  majori  miraculo  est  habenda    et 
tanto   verior  ejus  assertio   videtur,  quanto  a  'do- ctr.na  hom.nura   reraolior  est,  et  tota  suggestioni sancii   Spiritus   iraputanda.   Unde  et   verba   asinJ Balaam,  et  voces  in   aere  factffi  sicut  de  baptizato 

astant.bus  annuntiaverunt,  tanto  facilius  ad  fidem aud.tores  commovebant,  quanto  rairabiliores  om- mbus  apparebant.  Quod  de  philosophis  quoque  et quibusdara  gentilibus  quantumvis  infidelibus  seu nostr»  fldei  iniraicis,  raanifesta  docetur  ratlone 
^^^"'■^''^''.''''''^'"'Sis  essent  adversi,  rainus 

nt.s,  seu  morien.is:  sive  re^u,:;       VeT  ̂cen"  C  iuTauTeiuf "  ""^'"  ""''''  ""°^  ̂ ^^^^'  ™-- 
.t's  et   miracula   facientis,    ip^a    etianf  tZ^      Z^'^.:^''^''^'''^'''^^  «^  P-babilius 

.    ,  .       -«^pi,wn,  ci  piooaDUius in  laude  cujusl.bet  est  testimonium  inimici   quam amic.  sicut  e  converso  in  crimine.  Unde  et  cum  Jo- seph.  Judaei  testimoniura  de  Christo  vel  de  sanctis 
ejus  Jegimus,   plurimura  ad  fidera  in  eo  coramove- raur,  et  cum   audimus    Philonem   Jud«um   vitam 
njoDaehorum  ̂ gypti  probasse  atque  coraraendasse, Plus   nobis  satisfacit    quam   si  quis  nostrura  eam commendaret.  Ex  quo  utrique  inter  illustres   viros 
a  Deato  Hieronymo  connumerari  et   ascribi  merue- runt.  Quid  etiam   magis   necessarium  ad  defensio- nem  fide.  nostrae,  quara  ut  adversus  omnium  infi- del.um  iraportunitatem,   ex    ipsis  habeamus     per quod  ipsos  refellamus?  ut  si  nos  impetunt  philoso- 

us  :  invisibilk    inqmr  ̂s.^       L.;        ̂ hi   ornsof  "^  '  "'  ̂̂   °"  ™P^'-^  P^'1-o 
losophi,  et  si  nos  impetunt  hsretici  a  quibus  sa crae  pagin^B  testimoniis  refellantur.  Atque  ita  juxta Apostolura  :  Omne  os  obstruatur,  et  subditus  Mi omnis  mundus  Deo  (Rom.  n,,  i9).  Qujs  etiam h^reticos  longe  deteriores  esse  gentibus,  et  qu  bus dara  ph.losophis  ignoret?  Juxta  namque  Petri  apo- toh  assert.onem,  melius  esset  his  non  nosse  ver^- 
tat.s  viam,  quam   post   agnitara  retro  ire  {U  Petr. 

Si  ergo  propter  infidelitatera  gentilium,  hi  qui ahquibus  eorum  testimoniis  vel  dictis  utan  ur  ar- 
guend.  sunt  :  raulto  amplius  illi  qui  Ori.enis  t'ot  et tan,.s  h.resibus  irretiti  expositiones  atque  en  en_ 
t^s  tam  stud.ose  ad  nostrara  transtulerunt  atque induxerunt  «dificationem,  cum  ex  infidelitate  dam- 
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"?'"°"c.:;f',"jl'i-u::n;:rrp::o  On,„ium    au.em  b„»oL    ,.asi  t„„„a„„jntu. 

rr„aSN:r.;re„,,oaepeH.    onsu.-  2^.^^  -,^1" ̂l^iuTt;,:." Ll^a^ ̂ ™; 

"",""";■  Sa,::"  af  s,  :,?'ct°  ̂:,^      .»    „;  "rrQ:"::':  Uanue  .oe  Iu„aa™o„.ur„  ,a„era., 

l;r„a;;s.t,"  ;  :;Li  tlls  provider:„.,  a'u.  <„,.■ 
 re  po.eri..  nihi,  truc.uosu™  „o,,,s  de  h,s^  ,u.  s„ 

bus  eas  ralionibus  dissolvcrent,  si  quis  in
  eis  illos 

illaquearel  addiseerenl.  Unde  et  beatus  
Hicronynms 

Epistolam  ad  Auctum  presbyterum  dire
x.t,  ut  hicre- 

tica  illa  quaj  in  libris  Periarchon  Origc
nes  mmuna 

posuerat,  ex  parte  raanifestaret.  Quis
  etiam  me  te- 

^timoniis  philosophorum  indaciis  rati
one  arguat, 

nisi  et  in  culpam  mecum  sanctos  doct
orcs  m  hoc 

ipso   irahat?  Qaai  enim   superius   ex 
   philosophis 

perajdificanda  sunt  relinquit.  Unde  et  nos  prim
m 

huic  tanto  periculo  lam  auctoritaiem  quam  rat
io 

num  clypeum  opponere  curavimus,  in  eo  qu
idei 

conlisi,  qui  suos  confortat,  dicens;  Cum  
stetentl 

anle  reges  et  prxsides,  nolile  cogitare,  etc.  [Ma
ttl 

X,  19  ;  CuJQS  quidcm  fretus  auxilio,  parvulus
  Dav! 

immensum  Goliam  et  tumidum  pruprio  ipsius  gl;
 

dio  iu^ulavit.  Et  nos  ergo  humanarum  gladio  rati
 

"''""'  ''^r.""!;^L,fr:rrurS;™rco,le.  "  pe.u;.'  i„eos  co„verso.  eorum  robur  aciesque  a petunt,  ineos  converso,  eorum  rohur  aciesqu
e  a 

gumenlorum  suorum  in  Homino  dissipemus,  ul  ja 

minus  simpliciiatem  fidelium  aggredi  prajsuma
i 

cum  de  his  confutati  fuerint,  de  quibus  pra;cip|, 

impossibile  eis  videtur  responderi  de  diversil^j 

wi./  TVTi  '>&)  artiecii  personarum  in  una  et  individua  penil
us  ac  simplj 

mvimus,  movemur,  et  sumus  [AcL  xmi,  -O),  anjecii,      p-  b  ceneratione  Verbi  seu  pi^ 
sicut  et  bene  guidam  d.xerunt  ̂ iLid.)    phUosophorum      dmna    ubsianUa   '1^^'f^''^  ,^^^^^  fj 
videlicet  ipsorum,  quorum  studus  glonosa  ,lla  cm-       ̂ ^^^^J^^^/PJ^^^i^^i^^.^^td  qu^^     neque  nos  ne(^ 
tas  exstiterat,  testimonium  ad  Pers^^as.onem  indu-       atem  n  n  P  — ^,  ^^^^^^^^^^..^^^^.^  ,,,  J 

pauca  novi,  imo  ex  libris  sanctorum  P
atrum  colle 

Trl  Nunquid  et  Apostolum  arguere  prajsumer
et,  qui, 

ut  ail  beatusAugustinusinvuiDecmf.De
.,Aihenien- 

sibus  loquens,  cum  rera  magnam  de  
Deo  dixissel, 

et  qucB  a  paucis  posset  intelligi,  quod 
 in  illo  sc.hcet 

vivimus,  movemur,  et  sumus  [Act.  xvu,  26)
,  adjecit, 

mortaliam  aliquem  suff.cere  credimus;  sed  s
aU. 

aUquid  verisimile  atque  humanse  rationi  v.cia\^
 

nec  sacr»  fidei  contrarium  proponere  libet,  a
dv 

sus  eos  qui  humanis  rationibus  fidem  se  .mp
ugn; 

■  loriantur,  nec  nisi  huraanas  curant  rationes  qi 

las  ex&ui.ei'^!'»   I...OVW..V.           » 

cens,  de  quibus  ul  in  eodem  ipse  Au
gust.nus  pr» 

misit  ad   Roraanos  scribens  ait,   quia  
 quod  notum 

est  Dei  manirestum  cst  iniUis.  Deus 
 enim  ilhs  reve- 

lavit,  etc.  [Rom.  i,  19.)  Ex  quibus  ap
erte  Apostolus 

docel  eis  ̂oque  ̂^f  ̂^-^f  "^^^m  C  ̂r^:;; 'm^^tc:;;  faiiirisS^ii^tores  inven^ 
latum.  Sed  h.c  qu.edam  verba  ̂ ^''^l\^:f'^2      cum  fere  omnes  animales  sint  homines,  ac  paa' 
sequentibusexponendaoccurrunl   Nancau.emad        ^um  t  re  o  ^^^.^     ̂ ^^^^ 
versustam  ha.reticorum  quam   Phnosophorum  ob-      ̂ "^^  ̂P  ̂^^      .nimicorum  robur  dissipare,  p 
iectiones,  pluribus  de  flde  sancta.  Tnnua  is  collec^  s      ̂   ̂ ^— ̂ "^;,,  ,,,  p,,,,^,s,  nisi  has,q, 
aique  exposilis  lestimoniis,   superest  aperire,  qui-      sertim  cum  ai.o  inu  ̂     :_L,^    ..,ihnc  .ffArW 

bus  ralionibus  defendi  possit  quod  
lcsl.moni.s  con- 

:  frrraatura  est.  Oranis    quippe  controversia,   
ut    in 

Rhetoricis  suis  TuUius  meminit,  aut  in  
scripto,  aut 

ratione  versatur,  et  bea;o  atteslante  
August.no,  m 

oranibus   auctoritatera    humana)    
antepoi.i  ralioni 

convenit ;  maxime  autem  in  his  qu£E  ad  Deum  
per- 

tinent,  tutms  auctoritate  quara   huraano  
n.t.mur  ju- 

dicio.  Hinc  est  illud  quod  ait,  c.  i  
lib.  De  monbus 

Ecclesioe   conira   Manicha^os  :    Naturx  
qmdcm  ordo 

ita  se  hahet,  ut  cum  aliud  dicimus,  rationem  
prxce-  ̂  

dat  auctoritas  :  nam  ivfirma  ratio  videri  
potest,  quce 

cum  reddita    fuerit,   auctoritatem  postea,  
per  quam 

rfometur,    non  assumit.   Restat  itaiiue   
nunc   nob.s 

I   post  auctoritaium    fundan.entum,    fulciraenla    
su- 

Pfrinducere  lationum,  maxime  ideo
  ne  vcrbos.tas 

inimicorum  Chr.sti  noslrae  insultet  simp
l.ciial.,  qui 

cum  al.quos  idiolas  aut  minus  erud
iios  Chnstianos 

induciionum  suarum  laqueis  prffipcdie
rint,  summae 

id  v;ib.  .rl.,rice  a.cribunl.  Quibus  quidem  non 
 suhic.t 

ut  soli  morianiur,  nisi   alios  compellan
t  su.s  erron- 

bus,  i.lo  videlicet  Juda^orum  more,  quo  eos  ver.tas      ̂ ^^]^^,;;;;--^-  ad  allegoriarum  my  ria 
dicit  mare  et  aridam  circuire.  ul  fac.ant  proselytura.     "^^^^^^J^^^  ̂ ^^  (^^^^^^,,,  i^  naturis  numeram 
uuu.n  {Matth.  xxiii,  lo). 

(44)  Patrol.  tom.  XXXll,  col
.  1013. 

seriira  cum  aiiu  uiuuu  iiv^i.  ^,^  .^^   ,         ~       i 

noverunt  rationes  ex   ipsorum  artibus  
afferan 

Absit  enim  hoc  ut  credamus  Deum,  qni  mali
s  c 

que  ipsis  bene  utitur,  non  bene  eiiam   omn
es  ai 

qujB  ejus  dona  sunt,  ordinare,  ut  hsec  qu
oqui 

raajcstati  deserviant,  quantumcunque  male 
 hisiji- tuntur  perversi !  , 

Undeet  beatus  Augujtinus,  cseteri  quoqued
ocl» 

Ecclesiasiici,  sa)culares  quoque  artes,  aique  ipji 

quoque  di.lecticam  prcecipue   sac
ric  Scr.piur«a- 

modura  necessariam  perhibent.    Adeo  n
aipque  p- 

dictus  doctor,  lib.    II   De  ordine,   dialeclicam
  (S^ 

niendarc  ausus   est,   ut  eam  solam 
  sc.ent.affi  «> 

prof.teri  videalur,  cum  eam   solam 
 posse  facerd- 

cat  scientes  (44).   DiscipHnam,  inquit
,  disciphnaii, 

quam  dialecticam  vocant,  hoc  docct  doc
ere,  hoc  '^ 

discere.  In  hac  seipsa  ratio  demonstrat
,  a'?"^''" 

qu^  sit  quid  velit,  scit  scire,  sola  s
cientes  facer>on 

solumvult,   sedetiam   potest.  Idem 
  in  secundue 

doctrinaChrisuana  :  Cum  inter  om
nes  arics  p^'" 

p;i7d"ia[ecticam  et  arithmeticam  sacrae  
pagiDiCie 

cessarias  esse  profltentur,   illam  quidem  
ad  d  o 
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nvestigamus,    tanto    amplius    dialecticam   extulit,  A  obscurum  sermonem  rli.tn  c.n-    . 
uanto    amplius  eam   necessariam  assignavit,    ad      Ou/nrnnHJ     ,?"•?'  ̂ apientum  et  «nigmata. 
uanto  amplius  eam  necessariam  assignavit,  ad 
mnes  videiicet  quaesiionum  dubitationes  terminan- 
as  ;  ait  aulem  sic  (45)  :  Restant  ca  quse  non  ad 
orporis  sensiis,  sed  ad  rationpm  pertinent,  ubi  disci- 
linam  disputationis  regunt  et  numeri.  Sed  disputa- 
onis  disciplina  ad  omnia  genera  quaestionum  quas i  sanctis  hbris  continentur  plurimum  valet.  Tamen 
i  cavenda  est  libido  rixandi,  et  puerilis  quxdam 
•4entatio  df.cipiendi  adversarium.  Sunt  enim  quidem ulta  qu3e  appellantur  sophismata,  sicut  conclusio- 
!S  rationum,  et  plerumque  iia  vestra  imitantes,  ut m  solum  tardos,  sed  ingeniosos  etiam  minus  atten- 
s    decipiant.    Quod  genus    captiosarum   conclusio 

mScriptura,  quantum  existimo,  detestatur  iilo  loco      quiblTdam    inZ"'!  ̂ "^^  ''"'P°''    ̂ "^°^^'*  ''   ̂ 
xdxctum  est  :  .  Qui.  sophistice   loquitar,  odibilis    es^  ̂   r^c  1™  J^     '•  ^''^'' ."^  "'' '''^^''^"'*   "«"    '^'«^^" idictum  est  :  «  Qui.  sophistice   loquitur,  odibilis    e^t 
ccli.   xx.vvii,  23).  ,>  Qui  rursum  in    eodem,   cum ipsis  philosophorum  dictis  magnam  morum  jedi- 
ationem,  et  nullam  de  flde  et  cultu  unius  Dei 
ctnnam  consideraret,  adjecit  atque  ait  (46)  • Uosophi  qui  vocantur,  si  qua  forte  et  /idei  nostr^ 
■ommodata  dixerunt,  maxime  Platonici,  non  so- iformtdanda  non  sunt,  sed  etiam  ab  eis  tanquam ustis  possessoribus,  in  usum  nostrum  vindicanda. 
ut  enim  JEgyptus  non  tantum  idola  habebat  quse ulus  Israel  detestaretur,  sed  etiam  vasa  atque  or 
^enta  de  auroet  argento,  et  vestem  qu^  ipse  popn- exiens  de  Mgypto   sibi  potius  tanquam  ad  usum 
lorem     clanculo    vindicavit    prsecepto    Dei    imi^ 

Qa«3   proprie,    ut   ait  Hieronymus,     dialecticorum 
snntet  phiiosophorum,  unde  et  a   sanctis   postmo- dnm    Patribus,  non   incongrue  liberaiium   artium stu^ia  tanquam  sacnne  pagin»  admodum  necessa- 
na  plur.mum  commendantur,   cum  omnino  poetica figmenta  Christianis  interdicantur,  non  solum  quia fai!ac.taterefertasant,et,os    quod  mentitur    occidit 
ammam  (Sap.  i,    „),  yerum    etiam  quia  inanium fabularum    co^itationibus,  ad  desideria  turpitudi- num  qu»  finguntur  alliciunt  animam,  atque  a  sa- crae   lectionis    studio  abducunt.    De   utrisque    au- 
tom  m  promptu  sunt  sanctorum   tcstimonia  nobis  • 

^ynodus   Eugenii  papae   tempore    Ludovici  :  De 

?  utebantur   [Exod.  m,  22  et  xri,  35).  Sic   doctri- omnes  gentilium  et  liberales  disciplin^  usui  veri- 
5  aptiores,    etiam  morum  qusedam  prxcepta  con- 
nt,   dcque   ipso  Deo  colendo   nonnulla  vera   apud 
mveniuntur.  Item  in  eodem  de  philosophis  (47i  • ■runt  aurum,  et  argentum,  et  lestem  suam  exeun- 
Mgyptopopulo    Dei,   nescientes,    quemadmodum jux  dabant  in  Christi  obsequium  reddereniur 
overat  iiaque    isle   ecclesiaslicorum   maximus 
or,  a  philosophia    olim  gentili  ad  veram,  qu» s  us  est,  sophiam  conversus,  qua3  in    philoso- 
is  de  Deo  legerat  scrip.is,  et    quam  indignum jsophicas  quoque  disciplinas,  quie  inter    nmi lonaDei  semper  in   terris  efnoruerunt,   aucio 

stros  neque  curam  inveniri  pro  studio  litterarum.  Id- circo   universis  episcopis  subjectisque  plebibus  et  alirs lons,  in  quibus  necessitas   occurrerit,  omnino    cura  et dihgentia  adhibeatur,  ut  magistri  et  doctores  consti- 
tmntur,    qui  studia  litterarum  liberaliumque    artium habentes,    dogmata   doceant,  quiain  his    maxime  di- 
vma    m^tnifestantur  atque   declarantur  mandato.  De 
poeticis    autem    figmentis,   quos    nonnulli    libros t^rammatic»  vocare  consueverunt,  eo  quod  parvuli 
ad    eruditionem    grammaticse  lectionis  eos  leo-ere soliti  sint,  talia  sanctorum  sanxit  auctoritas  :  Hie- 
ronymus  ad  Damasium  papam  de  filio  prodi^^o  (48) Dsemonum  cibus  est  carmina   poetarum    ssecidarium, 
scientiarhetoricorum,pompaverborum.  Et  post  alinua' Mnnnom    T?-^^^:     ,•11.- j    _  i  .  '        ' Wtiis   nescienter  accommodantibus  ea    quibm  non  C  '''"'^'^'^^^^''^'^«''«'"'?'^'^P«^'er6orum.  Et  post  aliqua, 

^  utebantur   [Exod.  i„,  22  et  xu,  35).  ZdocZ  "^  '"^'^  "^  ""'"^'"^  r,cuvv,v,l  :  .Per 

uu  obtcmperant  omnia,  non  deservire.  Ai  non 
't  et  illud  quod  in  Ecclesiasiico  scriptum  est  • 
'ntiamomnium  antiquorum  exquiret  sapiens  et ovhetis  vacabit.  Narrationem  virorum  nomina- 
^ J^nservahit,  et  versutias  parabolarum  simul bt.  Occulta  proverbiorum  exquiret,  et  in  ab- '"s  parabolarum  conversabitur  {Eccli  xxxix 
nm  quod  et  Salomon  ipse  beato,  ul  "supra nrn^s,  testanteHieronymo  in  ipso  statim  Pro- 

  ^. v.^..,  i<.,>jiin  ci  ci  .  «  fer 

nomenexternorum  deorum  non  jurabis,neque  audietur 
ex  ore  vestro{Exod.  xxiii,  13).  >,  Absit,  inquit,  (49)  ut 
de    ore  Ckrisliani    sonet   Jupiter   omnipotens,    et  me 
Hercule,   me  Castor,  et  cmtera  magis  portenta   quam numina.  At  minc  etiam  sacerdotes  Dei  omissis  Evan- 
gelus   et  prophetis,    videmus   comcedias   legere    ama- 
tonaBucolicorum    versuum    verba     cantare,' tenere Virgihum  ;   et     id  quod   in   pueris    necessitatis  est 
crimen  m  se  facere  voluntatis.  Item   super  Episto- 
lam    ad   Ephesios  :    .  Educate,  ait  Apostolus,  filios 
tn    disciplina   et  con^ectione    Dei    {Ephes.   vi,    4)    ,> 
legant  episcopi   atque  presbyteri,    qui  filios   suos'sse- culnribus  litteris  erudiunt,   et  faciunt    comcedias  le- 
gere.et    amorum  turpia  scripta  cantare.    De  ecclesia- 

suum  atque  omnium  non  agnoscere    e't  ei  m  o   n    r-       '^''''''''^ ''^nna  scripta  cantare.   De  ecclesia 

^ui  obtemperant  omnia,  non  deservtre  A    non"  '"''"'   '"'"^''^"'  "'"'^'''''  ''  ̂"°^  '"^  '''^' 

1     —  -• ' — '^"y^^',  tc  i/«uu,  iii    coroo- 
nam  pro  peccato  quilibet  pauper   totam  substantiam 
effmdens  obtulerat,    hsec   in  Saturnalium   sportulam et  Mmervx,  aut  in  sumptus  domcsticos,    aut  in  sor- didascorta  convertit.li&m  iAevn  m   Epistola    ad  Eu- 
stoch.um   virginem.    Quse   communio   lucis  ad  tene- 
bras  ?  Qms   consensus    Christi    ad  BeKal  ?  {II   Cor 
VI,  ̂o.)    Quid   facit    cum    Psalterio    Horatius,    cum hvangclw  Maro,  cum   Apostolo   Cicero  ?  Quod   vero 

^rum  exordio  commonet  ut^in^dli:;;;:;  ™     tlTZ  rf'"',-'''    "'°  ''  Philosophicis  docu- 

'  2-ti.,    versutiasque    parabol~;      r^n^lS  S  S '^b^  ̂^^^;^: ^.itro  .,  ibid.,  col.  63. PatroK.ibid. 

(48)  Patrol.,  tom.  XXXI   col    38h (49)  PatroL  ibid.  col   386 
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Ideo  prohibetxir     Cftmfiams     le-  X  ferremdum  putarem.  NihU  quippe  in
  eo  nostrooper^ 

1043 

insiniiat    dicens 

gere  figmenta  poetarum,  quiapcr    obleclamenta  ina 

nium  fabularum  excitant  mentem  ad  inccniiva  libidi- 

niim.  Nom  enim    solum    thura   offerendo  dxmonibua 

immolatur,  sed  etiam  eorum   dicta  libentius  capiendo. 

llein  :  CaveWdi  sunt  libri  gentilium,  ct  proptcr    amo- 

rem  sacrarum    Scripturarum  vitandi.    Simplicioribus 

litteris    non  est  prxponendus    succus  grammaticx  ar- 

tis,  meliores    enim  sunt  commimes   littcrse  et  simpU- 

ciores  ad  solam  ulilitatem   pertinentes  ;  illsc  vero   ne- 

quiores    snnt  quae   ingerunt  mentis    elocutioncm.   Me- 

liores   sunt  grammatici  quam   hxretici.   Grummatico- 

rum  doctrina  potest   etiam  proficere    ad  vitam,  dum 

fuerint  in  meliores  usus  assumpti. 

Ex  consilio  quario    Carlhaginensi,    cap.   G.  Epi 

loul 

operM 

miciiU 

Ixdcrentur.  Uunc  vero  Mleaticis  atque  academicii 

studiis  innutritum.  Sed  abite  potius,  o  Sirenes  us  /u 

in  exsilium,  dulccs,  meisque  cum  musis  curandm 

sanandumque  reUnquite.  His  ille  chorns  increpitu 

dejccit  humi  mxstior  vuUum,  confcssusque  rubor 
verccundiam  limcn  trislis  cxcessit. 

At  fortasse,  inquies,  non  soluin  poeiarum,  verur 

etiam  liberaliiiin  arlium  leetiones  Christianis  inter 

dicondas,  cum  bealusHim)nymus  in  epislolaad  Ei 

stochium  se  graviter  correcium  ac  verberaium 

Domioo  pro  lectione,  philosophorum  llbrorum,  ai 

severat.  At  jam  profecto  nec  grammaticam  a  Chr 

sliano  legi  convenit,  sine  documcnlis  cujus  nec  c 

vina  polest  intelligi  pagina,  nec  scriplura  aliqua.  S 

scopus  gentiliwn  libros  non  legat  ;   hxreiicorum   au- b  uecrhetoricam,  qu*  omms  eloquen UcC  "^^,1  orn 

tem  pro  necessitate  et    tempore.  Gregorius  Desiderio 

episcopo    :    Pervenit    ad    nos    fraternitalem     tuam 

grammaticam     quibusdam    exponere,  quam   tunc   ita 

moleste  susGepimus,  ac  sum^is  vehemmtius  aspcrnati, 

ut  ea  qux  prius  dicta  fuerant  in  gemitum  et  tristitiam 

verteremus,  quia  uno   se  ore  cum  Jovis  laudibus  Chri- 

sti  laudes   non   capiunt,  el  quod  grave  nefandumque 

sit   episcopum   canere    qiix  nec  laico  religiose  conve- 

niant,  ipse   considera.  Unde  et  Plato   ipse,   cum  ci- 

vitatis  novse  ordinandae  traderet  instiiuiionem,  poe- 

tas  a  civiiate  esse    dejicicndos    decrevit,  sicut    in 

secundo  De  civit.  lib.  beatus  Auguslinus  his  verbls 

commemorat  :  An  forte,  inquit,   Platoni  potius  dandn 

est    palma,     qui   cum   ratione  formaret,   qualis  esse 

civitas   debeat,  tanquam  adversarios  civitatis   poetas 

censuit  urbe  peliendos  ?  Iiem  post  aliqua  :   Qui  scili- 

cet  Plato    poetas    ipsos,   vel   arbitrio  mentientes,    vel 

hominibus   miseris,  guasi  Beorum  facta  pessima  imi- 

tanda  proponentcs,  omnino  in  civitate   bene   instituta 

tivere    noluU,  ac  si    aperte  sanctis    ipsis  jam     illud 

prxdicaret  :   «   Os    quod    mentitur    occidit   animam 

{Sap.   I,    i1).  »   Atque  illud  ApostoU  :  «    Fornicatio 

et  omnis    immunditia   nec   nominctur  in  vobis,  sicut 

decet   sanctos,  aut  turpiiudo,    uut  stultiloquium,  uut 

scurrilitas   qux  ad   rem  non  pertinet,  »  etc.   [Ephes. 

v,  3,  4.)  Qnid  etiain  de  philosophicis  vel   de   poe- 

ticis  e.vistimet,  musis,  et  quantam  indignetur  ali- 

quem  alumnum  suum  ad  meretriculas  illas  un(iuam 

divertere,  in  ipso  aditu  libri  Boetii  De  consolatioue 

inenta,  quibus  maxime  sacra  Scripiura  est  refer 

nec  ejus  decor  nisi   his  diligenter  assignatis  eUice 

poterit.  Quare  igilur,  inquies,   propter  Ciceronis 

bros   prwdiclus  doctor   tam  graviter  nagellatus 

correctus  est,  ut    sub    ostentatione   sacramenti  (| 

geretur  omnino  sa^cularium  librorLim  lectiooi  ab| 

nunliare?  profecto  quia  non   pro  utililale  aliqij 

sed   pro  oblectalione  eloquentia;   illius   intendebii 

neglecto  sacrse  Scripturffi  siudio,  cujus  quidera, 

ipsemetait,  incultus  ei  sermo  horrebat.  Ego   autij 

nullius  ariis  iectionem   cuicunque  religioso  inte^i 

cendam  arbitror,  nisi  forte  per  hoc  major  ejus  i 

qua  utilitas  praepediatur,   sicut  in   caeteris  litH 

faciendum  scimus,  ut  videlicet  minora  pro   majt 

'  bus  aut   inieriuittantur,    vel   penitus    omittanj 

Qaippe  cuin   nuUa  sit  in  doctrina  falsiias,   nulhff 

verbis  turpitado,  nonualla  de  scientia  uliliias,  (is 
hoc  dicendo  aut   docendo  culpari    merealur,    « 

causa  venerit  supradicta,  potiori    videlicet  bonO|J- 

glecto  autdimisso?Nemo  eteniin  scientiam  aliqin 

malam  esse  dixerit,  etiam  illam  qu«  de   malo  i, 

qu;e  justo  hoinini  dees.se  non   potest.  Non  ut  m^in 

agat,  sed  ui  a  malo  pr£Bcogitato  sibi  provideat,  (\ii 

uisi  cognitum  teste   Bcelio  vilare  non  posset.  im 

est  enim  malum  scire   decipere  vel  adulterari,-
?1 

ista   committere,  quia  ejus  rei  bona  est  cogro, 

cujus  pessima  est   aclio  :   et   nemo  pecc
at  co,o- 

scendo   peccaiam.  sed   committendo.    Si 
 quae '•• 

lem  scientia  maluin  esset,  utique  et   malnm  
 sei divertere,  in  ipso  aaiiu  uon   puem  u^  ̂ uuouia.iw....      „^...  ̂     •  ,,ialitia  "s 

philosoph,.  d.ligenter  exprimitur,   ubi  de   ipsa   ad  D  qu-dam  cognoscere.  A       m  a 
   oi^^^^ 

>'
 

consolanduMi  philosophum  accedeute,  et  inspi 

cienle,  musa,  philosopho  ipsi  assistente,  ipsemet 

ait  philosophus :  Qux  ubi  poeticas  rnusas  vidit  as- 

sistentes,  nostro  thoro  fletibusque  meis  verba  dicantes, 

commota  paulisper  ac  ternis  inflammata  luminibus  : 

Quis,  inqmt,  has  scenicas  meretriculas  ad  hunc 

xgrum  permisit  accedere,  qux  dolores  ejus  non  modo 

nullis  remediis  foverent,  verum  insuper  dulcibusale- 

rent  venems  ?  Hx  sunt  enim  qux  infructuosi  affe- 

ctuum  spinis  uberem  fructibus  rationis  segetem  ne- 

cant,  hominumque  menle  assuefaciunt  morbo,  non 

liberant.  Ac  si  quem  profanum,  ut  vulgo  solitum, 

nobis     blanditix   vestrx    detraherent,   minus  moleste 

non  posset,  quia  omnia  novit.  In  ips
o  enim  'lo 

omniamest  pleniiudo  scientiarum,  cujus  do
nuU» 

,oinnis  scientia.  St^entia  quippe  esi  coi
npreh.-io 

omuium  rerum  qua3  sunt,  atque  his  ve
raciler  n- 

cta  discernit,  cui  ea  quoque  quuinon  sun
t  as 

praesentia  assisiunt.  Unde  et  enumeratis  do
nis F 

ritus'ejas,  ipse  spiriius  scientia  ess
e  dicitur»'' 

XI,  2)!  Sicutautem  mali  quoque  scient
ia  bon  si, 

ad  evitandam  scilicet  malum  nece
ssaria,  Jla)i«- 

staiem  etiam  mali  bonam  esse  constat  ad  p
n 

rendum  necessariam.  Si  enim  peccare  non 
 p, 

mus,  nihil  non  peccando  promereremur,
  el  e4 

liberum  non  habet  arbitrium,  nullum 
 ex  hisi 
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transgressus,    facere    mala   et    non    fecit   ideo    sta- 
bilita  sunt  bona  illius  in   Domino  (Eccli.   xxxi     10 
H).  

'       ' 
Ex  his  itaque  liquldum  est  nuilam  aut  scientiam 

ircl  potestaiem  malam  esse,  quantumcunque  maia 
;inl  exercitia  eorum,  cum  et  Deus  tribuat  omnem 
cientiani,  et  omnem  ordinet  potestatem.  Qui  etiam 
ie  potestate  iniquissimi  Pilati  adversus  se  ait  :  Non 
\aberes  in  me  potestatem,  nisi  datum  esset  tibi  desu- 
i(?r.  Scientias  itaque  approbamus,  sed  fallaciis  abu- 
BDtium  resislimus.  Non  enim  teste  Tullio  medio- 
ritererrant,  qui  ex  vitio  hominis  scientiam  cul- 
ant.  Sic  enim  cum  de  reprehensione  argumentatio- 

umin  Rethorica  doceret,   ait  inter    caBterr  /Von  B  ;;'    7      f  .''''''''''' '''^^  Physic^ripiorei 
iid  ad  auod  instituitur  a  comn,,  .1  .,.!:!; i!."       ['_'^^'_'^^^-  .^»  'antum  vero  in  ipsa  factura  delecta. 

Haec  adversus  illos  dicta  sufficlant  qui  su»  impe- 
ntiae  solatium  quaerentes,  cum  nos  aliqua  de  phi- 
losophicis   documentis   exempla,   vel    similitudines 
inducere   viderint,  quibus  planius  quam  volumus 
fiat,  statim   obstrepunt,  quasi  sacra?  fidei  et  divinis 
rationibusipsae   naturae   rerum  a   Deo  condiiarum 
inimicae  videntur,  quarum  videlicet  naturarum  ma- 
ximam  a  Deo  peritiam  ipsi   sunt  a  Deo  philosophi 
consecuti,    ut    cum    sancti    doctores   allegoriarum 
mysteria  in  ipsis  animalium,  vel  quarumlibet  natu- 
ris  rerum  investigent,  juxta  ipsorum  philosophorum 
dicta,  has  assignant,  dicentes  quidem  hanc   hujus 
vel  illius  naturam  esse  rei,  sicut  Physicaejcriptores 

d  id  ad  quod  instituitur  accommodabitur  aliqua  pars 
rgumentationis,  si  res  ex  vitio  hominis  vituperabitur, 
t  si  quis  doctrinam  ex  alicujus  docti  vitiis  repre- 
'ndat.  Nulios  autem  sacris  litteris  eruditos  igno- ire  arbitror  plus  in  sacra  doctrina  spirituales  viros 
i  ipso  scientiae  sludio,  quam  ex  religionis  merito 
-ofecisse,  et  quo  quisque  sanctior  ante  conversio- ;m  suam,  amplius  eum  in  sancta  eruditione  sua 
iluisse.  Paulus  quippe  apostolus  licet  non  major 
ento  quam  Pelrus  videatur,  vel  confessor  Augu- 
aus  quam  Martinus,  tan'o  tamen  uterque  al- 
'0  majorem  in  doctrina  gratiam  post  conversio- m  habuit,  quanto  antea  majorelitterarum  scientia 

tur  Deus,  ut  frequenter  ipsis  rerum  naturis  quas 
creavit,  se  flgurari  magis  quam  verbis  nostris,  quae 
nos  confinximus  aut   invenimus,  exprimi  velit,  ut 
magis   ipsa  rerum    similitudine,    quam   verborum 
noslrorum  gaudeat   proprietate,  ut  ad   eloquentiffi 
venustatem   ipsis  rerum  naturis,  juxta  aliquam  si- 
militudinem,  prn  verb  s  Scriptura  malit  uti,   quam 
propriae  locutionis  iniegriiaem  sequi.  Nemo   itaque 
me  culpare  praesumat,  si  ad   propositum   noslrum 
ostendendum,  aliquas  vel  e\  nobis  vel  ex  philosophis 
similitudines    induxero,    quibus    facilius     aperire 
quod  desidero,    possim.   Scriptum  quippeest:  Fas 
est  ab  hosie  doceri,  et  cum  intelligentix  deservimus 

Ilebat.Ex  quo  pra^c.pue  sa^cularium    quogue  2J.         .  '  .   '"'"  ̂ «^^"»^^««^'^  deservimus 
•arum  studium  diviLa  dispensatione  cZrnd    i  ̂  Z^^  ?:i*^  «^.  ̂.^^dpossumus,  id •arum  studium  divina  dispensatione  commendari bitror,  non  solum  propter  utilitatem  quam  conti- 
nt,  verum   a  donis   ejus  alienai  videretur,  si  ad 
llum  eis  commodum  uteretur.  Noviraus  tamen  et 
Apostolo  dictum,  quia   scientia  inflat  (I  Cor.  viii 
id  est  superbiam  generat.  Sed  ex  hoc  prjecipue 
ia  esse   convincitur  quia    in   malum   superbic-e 
imum    sui   trahit;   sicut   enim    nonnulla  sunt 
la,  quae  non  nisi  ex  malo  proveniunt,  ita  et  non- 
lla  sunt  mala  quae  ex   bono  originem   trahunt. 
nitentiaquippe,  sive  correctionis  satisfactio,  cum 
>a  smt  ita  malum  factum   comitantur,    ut  non 
i  ab  eo  nasci   possint.  E   contrario   invidia  sive wbia,  cum  sint  pessimae,  a  bonis  initium  ha- 
it.  Nemo  quippe  invidia  alterius  attenuatur,  nisi  D bonisejus,  et  nemo  nisi  ex  bonis  quje  se  habere 
noscit,  in  superbiam  extollitur.  Unde  et  Lucifer qui  mane  oriebatur,  tanto  ad  superbiendura 
niorexstitit,  quanto  ca^teris  Angelicis  spiritibus 
i^apientu-B  vel  scientiae  claritatem  superior  fuit tamen  ideo  sapientiam  ejus  vel  scientiam  de  na- 
s  rerum  cognoscendis  quani  a  Deo  acceperat, am  d.c.  convenit,  sed  iUe  superbiendo  iila  male 
s  sit.  Sic  et  cum  quilibet  de  philosophia  sua  vel rma  superbit,  non  ipsam  scientiam  culpare  de- 
>us  propter  adjunctum  vitium,  sed  unumquod- secundum  seipsum  pensari  convenit,   ne  forle screte  agens,    propheticam    illam    maledictio- mcurramus.  F«  his  qui  dicunt  bonum  malum 

facile  facere  studeamus.  Unde  est   illud  beati  consi- 
liura  Augustini,  io  quarto  De  doctrina  Christiana, 
ubi  quidem  Ghristianae  doctrin»  raodos  exsequitur 
ac  docet  :  Non  curante  illo.   inquit,  qui  docet  quanta 
eloquentia  doceat,  sed  quanta  evidentia.  Diligens  ap- 
petitus  aliquando   negligit   verba   cultiora,   unde    ait 
quidam,  cum  de  generc  tali  elocutionis  ageret,  esse  in 
eo    quamdam   diligentiam   negligentem.  Itera  :    Quid 
enim  prodest  locutionis  integritas,  quam  non  sequitur 
intellectus  audientis  ?  cum  loquendi  omnino  nulla  sit 
eausa,  si  quod  loquimur  non  intelligunt,  propter  quos 
ut   intelligant,    loquimur.    Qui    ergo     docet,   vitabit 
verba  omnia  quae  non  docent.  Item  :  Insignis  est  in- dolis  in  verbis  verum  amare,  non  verba. 

III. 

Quid  enim  prodest  clavis  aurea,  si  aperire  quod volumus  non  potest  ?  aut  quid  obest  lignea,  si  hoc 
potest;  quando  nil  qu«rimus,  nisi  patere  quod clausura  est?  Sed  incassum,  inquies,  laboramus,  si 
id  aperire  quc-erimus,  aut  quod  jam  per  alios  e^ apertum,  ut  nostro  ulterius   labore  opus  non   sit 

^""l".!?'"^"  ̂ P'""  '^''°  Po^est,  ut  illud  videlicet iQefTabile  Trinitatis  my.sterium.  Et  profecto  nihil 
hocvenus.  Sed  si  hoc  aperiri  non  potest  ab  horai- 
ne,  quid  egerunt  Scancti  Patres,  qui  tot  nobis  de 
Tr.nitate  tractatus  reliquerunt  ?  Si  vero  qui  de  ea iraclaverunt,  docere  quod  intendebant  potuerunt,  et 
quod  clausura  erat  aperire.   quid  opus  erat  unum 
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postalium  scribere,   et  quod  iUo   jam    aperuerat,  Ai^amtismper
,  ut  bealus  Petrus  meminit,  acZ  satis^a. 

hunc  poslea  reserare?  Quidquid  horura  quislibet 

constituat,  rairor  qua  rae  fronte  aliquis  arguat,  si 

cicierorum  de  his  scribentiura  providenliam  laudel, 

nisi  forte  in  hoc  nosirum  jam  penitus  suporfluore 

tractatum  dicat,  quod  et  illorum  documenla  suffi- 
ciant,  et  uullye  jam  uUerius  quibus  resistendum  sit 

pullulent  h^reses,  vel  nuUae  de  nostra  iide  supersiui 

dubitationes,  quai  aliquibus  rationibus  vel  ad  do- 
cumentumvcl  ad  defensionem  ejus  egere  videantur, 

atque  utinam  ila  sit.  At  vero  ut  innumeram  multi- 
tudinem  infidelium,  qutc  extra  Ecclesiara  est,  tam 

Judaeorum  scilicet  quam  eihnicorum,  praeleream, 

quis  i;a  onines  haereses  repressas  profiteri  audeat, 

ut  jam  nulla  apud   nos  fidei  sint  schismata,  nullae 

caonam  omni  posccnti  vos  ralionem,  de  ea  qiix  m 

volis  est  spe  et  fide,  ut  in  eo  quod  detrahunt  de  vobis, 

confmdantur  qui  calumniantur  vcstram  bonam  
con- 

vcrsationem  in  Christo  {I  Fetr.  iii,  15,  16).  Idera  et 

coapostolus  ejus  Paulus  admonens:  Sermo,  inquit, 

vester  in  gratia  conditus  sit  sale,  ut  sciatis  quomodo 

oporteatvos  unicuique  respondere  {Coloss.  iv,  6). 

Qa;e  quidem  aposiolorum  dicta  beaius  diligen
ier 

allendens  Augustinus,  ad  Valeriumcomitera  in  lib
ro, 

De  nuptiis  et  concupiscentia,  his  scribit  ve
rbis: 

Quod  licet  fide  robuslissima  irriseris,  bonum
  est 

iamen  ut  etiam  noveris  defendendo  adjuoare  quod 

credimus.  Et  apostolus  Pctrus  paratos  nos  esse  prx-
 

cepit,  «  ad  satisfactionem  omni  poscenti  nos  ra
tionem 

ulterius   futurs  sint  dissensiones?  Quousque  enim  b  de  fide  et  spenostra.  .  FA  apost
olus  Paulus  :  «  ̂eimo „      .      .        .      ,.,^  .  .  ..        ■,  .-.       ¥,;,.   n,.ln    nn-.-.rlitiiti     iif  sr.intiR  nuomoCUi 

paleas   cum   granis   pra3sens  Ecclesia   inditTerenter 

continebit,  nec  messi  Doraini  inimicus  homo  super- 
seminare  zizania  cessabit  ?  donec  videlicet  in  fine 

saeculi  messores    angeli    Dei    zizania    coUigani   in 

fasciculos,   et  in  ignera  arsuros  mittant.  Non   pos- 
sunt  sctiismatici,  non    possunt   deesse  heerelici,  nec 

inter  scorpiones  et  serpentes  tutum  patebit  iier,  sed 

semper  ad  probationem  vel  exciiationera   fidelium 
habebit  mater  Ecclesia  sub  Christi  nomine   multos 

quos    coleret    Antichristos,    pro   quibus    ingemis- 
cens  quotidie  dicat :  Ex  nobis  exierunt,  sed  ex  nobis 

non  erant  (I  Joan.    u,   19),  el  affeciu  malerno -per 

siugulos  annos  pro  eis  ut  redeant,  iramolet  publicas 

oraiionura   hoslias.    iNam  oporfei,  inquit    Apostolus, 

inquit,  sit  in  rjratia  sale  conditus^  ut  sciatis  quomo
dc 

oporteat  unicuique  respondere.  »  Ilera  in  iractatu  M
 

misericordia,  nos  ad  ea  quaj  nondum  capere  i& 

telligendo  sufficimus  adhortatur  dicens 
:  Petitl 

orando,  quxrite  disputando,  puisate  rogando
.  Ra\ 

tione  quippe  magis  hxretici  sunt  quam  
potestoi: 

te  coercendi,  cum  juxta  sanctorum  Patrum  auc
tonta\ 

tem,  fideles  quoque  quibus  «  omnia  cooperantu
r  in  bo 

num  {Rom.  vui,  28),  »  eorum  disputationibus  
exerci 

tati,  vigilantiores  aique  cautiores  reddantur. 
 Und 

Hieronvmns  super  Jeremiam,  lib.  xi  :  Ad  tempui 

inqmi,' valet  hxresis,  ut  electi  quippe  manifesti  fian. 
et  probati  sint.  Augustinus  contra  Epistolam  P

at 

meniani:  Hxretici  si  in  Ecclesia  esscnt,  nihilom
inv oraiionum    nosuas.    naiu  u/ju/iei,  linjuii    ^iJ^j>.^iy^o,       uichkiui.  ^xw.  ..vv...  .. 

hxreses  essc,    ut   qui    nrobati    sunt    manifesti  fiant  C  errarent :  cum  autem  foris  sunt,   plunmum  possun 

(/  Cor.  XI,  19).  Quod  maxinie  in  novissiiuis  lempo 

ribus  Antichrisii   regiio  appropinquante,   futurara 

exspectamus,  quando  juxta  Dominicam  et  apostoli- 
cara  sentenliam  graviora   semper  unminere  atque 

excrescere  constat  pericula,  et  refrigescente  chari- 

tate,  mala  orania  aniplius  pullulare.  Unde  et  idem 

Apostolus  ad  Tiraolheuni  :  Hoc  autem  scito  quod  in 
novissimis    diebus    instabunt    tempord  pericidosa,   et 

erunt  homines  seipsos  amantes  cupidi,  elati,  superbi, 

blasphemi,  sine  pace,  habentes  quidem  spcciem  pieta- 
tis,   virtulem  autem   cjus   abnegantes  {II  Tim.  i,  5). 

Qui  et  alibi :  ISlos,  inquit,   sumus  in  quos  fines  ssecu- 
lorum   devenerunt  (1  Cor.  x,    11).    Et  Petrus  in  se 

non  verum  dicendo,  qmd  ncsciunt,  sed  ad  ve^ 

quxrendum  carnalcs,  et  ad  verum  accipiendum  
sp'. 

riluales  CathoUcos  excitando.  Utamur  ergo  hxretici 

non  ut  eorum  approbemus  errores,  sed  ut  Caiholic
a 

disciplinam  adversus  eorum  insidias  asserentes  vtg
 

lantiores  et  cautiorcs  simus,  etsi  eos  ad  salutem  r 

vocare  non  possumus.  Isidorus  De  summo  bon 

lib.  I,  cap.  16:  Sancta  Ecclesia  exercetur  sapien
ti 

cum  tentatur  verbis ;  exercetur  patientia,  cum  tent 

tur  gladiis;  cum  pravitatis  hxreticx  doctrina  
t 

propagata  Ecclesix,  nam  antea  simplici  tantum 
 fii 

vigebat.  |rereticorum  ergo  occasione  propagati  su 

doctores  in  fide,  et  per  acuraen  hseresum  hodie  ci
 (,UI   Ullt         WCUt/lCI    U./1C/        ^i       \JW,    •       J^;  ••/■    "^^    '  •  . 

cunda  Epistola  :  Hoc  primum,  inquit,  scientes  quod  d  yerunt   raagistri.   Unde  et   san
cti    dociores  cura 

venient  in  novissimis  diebus  deceptione  illusores,  elc 

{11  Petr.  Hi,  3).  Et  Joannes  :  Filioli,  inquit,  novis- 
simahoraest.  Et  sicut  andistis  quia  Antichristus  ve- 

nit,  nunc  autem  Antichristi  multi  facti  sunt.  Unde 

scimus  quia  novissima  hora  est.  Ex  nobis  enim  pro- 
dicinint,  sed  ex  nobis  non  erant  {I  Joan.  n,  18,  19). 

Hinc  et  in  Epistola  Judae  scriptum  est :  Vos  autem 

charissimi,  memores  estote  verborum  qux  prxdicta 

sunt  ab  apostolis  Domini  nosti^i  Jesu  Christi,  qui  di- 
cebant  vobis  quoniam  in  novissimis  temporibus  venient 

illusores  ;  hi  sunt  qui  segregant  semetipsos  et  hos 

quidem  arguite  Judicatos  {Jud.  17  et  seq.).  Ac 

si  aperte    nos      hortaretur    dicens  :  Providete  ut 

exercitationem,  ut  dictum  est,  fideliura  adeo  nec
(. 

sarias  esse  haereticorum  disputationes  vel  inqu
i 

tiones  attenderent,   ratione   potius  quam   potesli
 

eos  coerceri  sanxerun!,  et  nos  quasi  ianta3  vi
cloi 

desiderio  ad  sacrs  siudiura  eruditionis   sunt  pot 

simum  adhortati.  Quale  est  illud  Hieronymiad  
r- 

potianum  :    Disce,  inquit,  quid  doceas  ut  possis
  <■ 

hortari  in  doctrina   sacra,     et    contradicentes  rev- 

cere,  paratus  semper  ad  satisfactionem  omni  poscH
 

rationem   de  ea  qux  in  te  est  spe.    Gregorius  Bo- 

facio  :  Si  ita,   ut  audieram,  magnitudo  vestra  inr 

tione  soUicita,   de  animx  sux  vita  coqitarct,  neq- 

quam  mihi  de  flde  sua  per  epistolas,  sed  per  sen- 

tales  dijudicare   ac  rationibus   convincere  valeatis,      ipsam  posce
ret  respondere,  ut  etvosde    nostra 
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-^s  licet  in  omni,us  causis,  in  kis  pr.cZTe    u.Z      ''71  ''.'  ''T  ''''''  ''^'''' '  ̂■^">-  -'  --  --- 
^  hcet  in  omnihus  causis,  in  kis  prsecipue  qux  Dei 

■nt,  ratione  rnagis  constringere  homines  quam  uu- iontale  fcslinamus.  Idein  Doniinico  episcopo  :  Quan- uam  desidcremus  ornnes  hiereticos  a  catholicis  sa- 
erdotibus  vigore  semper  rationeque  cornpesci.  Idem 
1  Pastorali,  cap  30;  Aliter  admonendi  sunt  hujus 
^cuh  sapicnles,  atquc  aliter  hebetes.  lllos  plerum- ue  rationis  argumeuta,  istos  nonnunquam  melius 
icempla  convertunt.  Ilhs  nimirum  prodest  ut  in  suis 
llegationibus  juncti  permaneant,  istis  aliquando ifficit  ut  laudabitia  aliorum  facta  cogiioscant.Ki- 
)laus  papa  ad  consulta  Buigarorum,  cap.  41: eeis  qm   Christianitatis  bonum   suscipcre  renuunt 
maliud  possumus  scribere  vobis,    nisi  ut   ad  ndem  n  Tf'^ "  "°°  sufficiunt,  statira  objiciunt  il- 

cessarns  monitis,  et  exhortationibus   et   ratione  eos  .,'    ?'^'''"'    '^'""^  '*'   ̂'""'''''^   Evangeliorura   xx, ■cessarus  monitis,  et  exhortationibus   et   ratione  eos 'tms  quamvi  conviucatis.  Isdorus  De   sumrao  bono ».  ii:  Futes  nequaquam  vi  extorquetur,  scd   ratione 
lue  cxcmpUs   suadetur,    a  quibus    aulcm  exigitur 
nenter,  pcrscccrare  in  eis  non  possunt  excmplo,  ut .qmdam,  novdl^   arboris,  cujus   si  quis  cacumen 
Henter  impresserit,  dcnuo  dum  laxatur  in  id  quod 
^^ral  Gonfestim  rcoertitur.  Hilarius   de  Trinilale  in '•   xii:   Oportet  eos  qui  Chrisfum  prwdica7it  mundo ehgwsis  mundi  imperfectisque  doctrinis  per   scien- 
m    ommpotentiae  contraire.   juxta  iltud   Apostoli- ostra  enim  arma  non  sunt  carnatia,    sed  potentia h  ad  destructionem  munitionum  rationis,  destruen 

sius  exquirendum,  quia  simplex  sit  et  absoluta  Chri- 
stuina  credulitas.  Quomodo  ergo  nunc  fidei  simplici- tatem  destruitis,  judiciis  ac  testibus  eam  fulciendo  ? Simiiem  a  bcato  Sylvestro  oppositionem  a  Judsis 
lien  in  Vita  ejus  legimus,  cum  videlicet  eos  de  lide 
Christi  rat.onibus  coarciaret:  Ita  quippe  scriptum est:  Joasi  rabi  dixit :  Rationi  humanx  non  est  com- 
mittenda  fides,  quse  Deum  hunc  suadeat  credi,  ciuem 
tu  unum  Deum  Pairem,  et  FUium,  et  Spiritum  sanc- 
tum  confiteris.  Uiium  denique  siraile  dictuni  beaii 
Gregorii  dicitur,  quod  hi  qui  su»  solatium  impe- 
ntiae  qu«runt,  cum  ea  de  fide  interrogantur  ad 
quae  responJere  non  sufficiunt,  statira  obiiciunt  il 

n  Dei  (II  cor.  x    4,  S),„  fidcm  non  nudam  aposloli ueinopem  rationis  reliquit.  Quse  quamvis  potentis- aadsalutemsit,  tamennisi  per  doctrinam  instrua- 
.   habebit  quidem   inler  adversa  tutum  diffugiendi ^ssum   non  etiam  retmebit   constantem  abscedendi 
mtalem,  eritque   ut  infirmioribus  sunt  post  fugam ra    non  etuvn  ut  castra  habentibus  adest  interrita itudo.  Constituendw   ergo    sunt  insolmtes  adver- 
Deum  disputatioms,  et  destraenda   rationum  fal- 
um  munimenta,  et  elevata  ad  impietatem  ingenia 
Mda-nec  carnalibus   annis,  sed  spiritualibus ; terrena  doctrina,  sed  c^lesti   sapientia,  ut  quanta m  divinarum  humanarumque   discretiocst,   tanto 
a  terrena  sludia  ratio  coelestis  excedat.  J-  f^ 

cura  de  resurreciione  corporum  loqueretur,  ait: 
Sciendum  nobis  est  quod  divina  operatio  si  ratione 
comprehcndilur,  non  est  admirablUis,  nec  fides  habet 
meritum,  cuihumana  ratio  prsebet  expcrimentum. 
Exqua  profecto  sententia,  ne  videiicet  inuiilis  sit 

fides  et  expers  meriti,  patenter  asserunt  nil  ad  Ca- 
tholica?  fidei  mysteria  pertinens  ratione  iuvesligan- 
diim  esse,  sed  de  omnibus  auctoritati  staiim  "cre- dendum  esse,  quantumcunque  ha^c  ab  humana  ra- 
tione  remota  esse  videatur.  Quod  quidem  si  reci- 
piatur,  ipsum  quoque  Gregorium  in  his  quce  autea 
de  diclis  cjus  collegeramus  sibimetipsi  rontrarium 
reperiemus.  Nec   sibi  tantum,  sed   csteris  omnibus 

et  omnem  altitudinem  elcvatam  adversus  coaitatio        fTTT']  ''"''''"''  '"'^    '*'*'"'  «"^"'^^^   ,    ̂ „.  .,„„   pc«i  ii(5i  lyuiu  ipsu  au 
rationes  fidei  nostne  perquirendas  seu  reddendas 
adhortantur.  Alioquinut  supra  qnoque  meminiraus, 
cujusque  populi  fides,  quaniamcunque  astruat  fal- 
■sitatem  refelli  non  poterit,  et  si  in  tantam  devoluta sit  cfficitatem  ut  idolum  quodlibet  Deum  esse  ac 
coeli  ac  terr.-e  ci-eatorem  fatcatur.  Statim  quippe  qui hoc  receperit,  cum  hlnc  pulsare  eum  coeperimus 
sicut  olim  mariyres  faciebant,  cum  idololatria?  cul- 
tum  gentilibus  improperarent,  resp&ndere  poterit secundum  nosipsosetiam  de  lide  ratiocinandum  non 
esse,  nec  a  nobis  alios  imperti  debere,  unde  nos  ab 
aliis  censemus  impeteudos  non  esse.  Novimus 
quippe  ipsum  beatum  Gregorium  sfopius  in  scriptis 

'loiiiodo  ergo  audien,li  suntrqu7tidom  rati^i 'n  rnm  !""^"1'^'  resurrectione  dubi.ant  congruis  re- 
vel  astruend^n  vel    defe.  ,iendi,res  JTn  "'"'"  ̂ '^  '"^""'"'"d.n.bus  ratiociuando  .psara .  ,  _^  aete..,iuid.ra   esse  dene-      astruere,   pro  qua  taraen  superius  dixit  lidem  non habere  raeritum  cui  huii.aua  ratio   prcebet  cxperi- mentum.  iXunquam  hic  quos  lationibus  suis  in  lide 

rosurrect.onis  a^dilicare  volebat:  has   ejus  rationes 
secundum   ipsius  sententiara  refellere  potarat    se- 
cundum  quam  scilicet  asiruere  dicitur  nequaquam 
de   lide  humanis  raiimiibus  disserendum   esse,  qui nec  hoc   astruere  d.citur,  ipse  proprie  exhibuit  fa- 
ct.s    Oui  nec   etiam  dixit  non  es.se  ratiociuandum 
de  hde,  nec  humana  ratione  ipsam  apud  Deum  ha- bere  inentum,  ad  quam  non  tam  (iivina^  auctoriia- 
tis  inducii  iesiimonium,  quam  humana^  raiionis  co- 
git  argumentum.   Nec  quia  Deus  id  dixerat  cred.- 
tur,  sed   quia   hoc  sic  esse  convincitur,  recipitur Disimguitur   itaque  fides  talis  a  fide  Abraha^,  qui 

,    "    '^'    uciciiufiiu;un   esse  dene- 
I  ?  praesertim  cum  ipsi  sancti  quuque  de  his 
■  ad  fidem  pertinenl  ratiocinan;es  multis  exem- 
um  yel   similiiudinum    rationihus    rebelle.  ar- 

raludut   credatur,  n.l  est  ratione  discuntien- 
';'  utrum   ita    scilicet   credi    oporteat  vel    non- restat  msi  ut  «que  tam  falsa  quam  vei-a  prie- n  ibus   acquiescamus,   et  illam  Fa.isti  ha^reiici 
s^nempn.teudamus,  qua  se  ab  impugnatione mm    pro,ege,-e,  et  ipso  per  propheta.u  ac  eo- 
suiom.amn.titur    confutare?jki  quippe  aie- s^  U   ,n   pr.mo  contra  Faus^uil^  libro  beatus -n    A.igust.nus:  Et  hsec  enervis  fidei  confessio ^nsto  sine     teste,   et    argumento   non     oredere 
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contra  speni  in  spem  credidit,   nec  nalurc-e
  possibi- 

litatcm,    sed    promittenlis  attendit    veriiatem.   
 At 

nunrinamsi  fidei   nostne  primordia  slalim  meril
um 

non  habent,  idcoip>a  prorsus  inutilis  est  judicanda,
 

quam  postmodum  charitas   subsecuta,  obiinet  quod 

illi  defuerat.    Nunquam  multi,  cum  hisquae  prajdi- 

cabantur  non  crederent,  ipsarum  exhibilione  rerum 

et  magniiudine  miraculorum  credere  sunt  compulsi. 

Quod  de   apostolo   etiani  Thoma,  cum  de   resurre- 

ctione  Domini  dubitaret,   factum  esse  cosnoscimus. 

Sic  et  in  Pauli   conversione  gestum  videmus,  qui 

cum  superari  raiione  non  posset,  faclis  ipsis  con- 

slrictus  ad  fidem  est  compulsus,  el   quanlo  gravior 

ipse   ante  conversionem  fuerit,    tanto   postmodum 

fides  ejus  foriior   exslitit;  vix  enim  qui   loquitur 

leviter,  credit;  firmus  in  fide   permansit.  Nec  quod 

levitate   geritur,   slabilitate  firraabiiur.  Undo  et  in 

Ecclesiastico   scriptum  est.   Qui  credit  cito,  lcvis,  est 

corde,  et  minorabitur  [Eccli.  x.x,  4).  Cito  autem  sive 

facile  credit  qui  indiscrete  atque  improvide  his  quae 

dicunt  prius  acquiescit,  quam  hoc  ei  quod  persua- 

detur   ignota  raiione  quantum   valet  discutiat,  an 

scilicet  adhiberi  ei  fidem  conveniat  (50).  Quod  etiam 

diligenter  beatus   pensans  Hieronymus,  cum  sancta? 

MarcellEe    studium    et    discretionem    commendaret 

lib.  I  in  Epistolam   Pauli   ad  Galatas  ita  meminif. 

Scio  equidem   ardorem  ejws,  scio   fidem,  quam  flam- 

mam  habeat  in  pectore  superare  sexum,    oblivisci  ho- 

mines,  et  divinorum    voluminum  tymfano  concrepante 

Rubrum    hujus  sseculi  mare  tramfretare.    Certe  cum 

Romx  essem,  nunquam  tamfestiname  vidit,  ut  non 

de  Scripturis  aliquid  interrogaret.    ISeque  enim  more 

Pythagorico  quidquid  respondebam  rcctum   putabat, 

nec  sine  ratione  prsejudicata  apud  eam  valebat  auctor 

ita,   sed  examinabat  omnia,   et  sagaci  mente  universa 

pknsabat,  ut  me  sentirem  non  tam  discipulam  habere, 

quam  judicem. 

Nunc   vero  e  conlra  plurimi  solatiura   suae  ira- 

peritiiB  querunt,  ul  cum  ea  de  fide  docere  nituniur, 

quffi  ut   etiam  intelligi  possint,  disserere  non  suffi- 
ciunt,   illum  maxime   fidei   fervorem  commendent 

qui  ea  quae  dicanlur  antequam  intelligat   credit,  et 

prius  his   assentit  ac  recipit,  quam  quae  ipsa  sint 

videat,  et  an  recipienda  sintagnoscat,  seu  pro  captu 

suo   discutiat.  Maxime  vero    id  profilentur,  cura  ea 

pr«dicanturqu«ad  divinitaiis  naturara,  et  ad  sancls 

Trinitatis    pertinent  discretionem,  quae    penitus  in 

hac  viia  non    posse    intelligi   asseverant,   sed   hoc 

ipsura  intelligi   vitam  dicunt  aeternara,   juxta  illud 
Veritatis:   Hxc  est  autem   vita  wterna,  ut  cognoscant 

te    Deum  verum,   et  quem    misisti    Jesum    Chritum 

(Joan.    xva,  3).  Et  iterum:    Manifestabo  eis  meipsum 

{Joan.  XIV,  21).  Sed  profeclo  aliud  est  intelligere  seu 

credere,   aliud   cognoscere  seu    manifestare.  Fides 

quippe  dicilurexistimatio  non  apparenlium,  cogni- 

tio  vero  ipsarum  rerum  experientia  per  ipsam  ea- 

rura  praesentiam.  Quae  quidem  duo  beatus  Gregorius 

—  THEOLOGICA  ET  PHILOSOPHICA.  iOi^ 

A  dislinguit  homilia  6,lib.  n  inEvangelia:  Liquet,  in- 

quit,    quia  fidcs  illarum  rerum   est  argumentum  quse 

apparcre  non  possunt ;  qux  enim  sunt  apparentia  /S- 
dem  non  habent,  sed   agnitionem ;  proprie  quoque  d( 

invisibilibus  intellectus  dicitur,  secundum  quod  quidem 

intellectuales  et  visibilcs  nalurx  distinguuntur.    Quis- 

quis  etiam  in   hac  viia,  ea  quae  de  Trinitate  dicun-
 

tur,  non  posse  intelligi  arbitratur,  profec  o  in  illurr 

Montani  ha^rctici    labitur   errorem,    quera    beatui 

daranans  Hieronymus   in  prulogo  Coraraentariorun
 

Isaiffi  sic    ail:    Neque   vere,   ut  Montanus    somniat 

prophetx   in  exstasi  sunt  locuti,  ut  nescirent  quii
 

loquerenlur,   et  quod  aliis   erudirent,  ipsi  ignora
 

runt  quid   dicerent.  Scdjuxta  Salomonem  qui  loqw 

tur  in  Proverbiis :  Sapiens  intclligit  qux    loquitur  a 

corde  suo,    et  in   labiis  suis  portabit  scientiam  {Proi 

XV,    14),    et  ipsi  sciebant  quid  dicerent.  Itera :    Qw 

modo  sapienter  prophetx  ad  instar  brutorum  ani
mi 

lium,   quid  dicerent   ignorabantJ    Hinc   esl   et  illu 

Origenis,  Epistolam  Pauli  ad  Romanos  exponentii 

«  Secundum  revelationem  mysterii  xternis  temporib\ 

tacili,  «  etc.  (Rom.  xvi,    23.)  Sed  requirendum  e 

utrum  id  dicam   in  silentio  habitum,  ut  omnino  null 

agnoverit,  neque   ipsi  quidem  qui  annuntiabant  pr 

phetx.  Mihi    quidem  valde  absurdum  videtur, 

dicamus    prophetas   ita    scripsisse    de  sacramen; 

divinis,  ut  non  intellexerint  quae  dicebant,  cura  Sci| 

ptura  dicat :  «  Sapiens  intelligit  qux  de  ore  ejus  pr 

cedunt,  et  in  labiis   portat  intelle:fum  (II  Cor.   x 

4).  »    Si  vero  non  intellexerint  qu»  de  ore  propi 

C  proferebant,  non  erant  sapientes.  Unde   si  stulti 

est  prophetas  negare  sapientes  fuisse,  restat  ut 
tellexerint  quae  proferebant. 

Paulus  dicit   audivisse  verba  qux  non  licet  hom 

loqui,  non  quod  ipseignoret  quod  audierit,sed  qu 

aliis  pandere  quae  sibi  sunt  indicata  non  liceret. 

ergo  potast    et  hoc  loco  dictura  videri  sacramentn
 

in^silentio  habitura,  quod  scirent  quidem  prophe'' 
sed  horainibus,  id  est  vulgo,  non  manifestaven, 

sed    texerint,  secundum  praeceptum  Dei,  usquec» 

tempus  adesset,  et  Verbum  caro   tieret.  Adeo  q'; 

que  quaecunque   prffidicantur,  i:a  dici    ut   ini
eli 

^  possint  Apostolus  jubet,  ut  omnino   a  
praedicati'} 

quiescendum  esse  praecipiat,  si  in  his  quae  pne- 

candasunt  desit  qui  prophetare  valeat,  hocesti
 

quae    dicuntur  exponere,  et    eorura  intelligentn 

aperire.  Unde  ipse  nos  ad  spiritualium  donorum 
 ' 

sideriumexhortans  inprima  ad  Corinthios  Epist' . 
dicit:  JEmulamini  spiritualia,  magis   autem  ut  r 

phetetis  (I  Cor.   xiv,    i),  hoc  est  super  c^ett^ra  !" 
ritus  sancti  dona,  hoc  maxime  desiderate,  ut  i» 

lingua  proferuntur,  hoc  est  in  verbis  sonant,  
'^ 

intelligeniiam   videri  faciatis,  et  exponere  poss5. 

Qiiia  etenim  prophetae  Videntes  aniiquiius  dicel> 

tur,  hoc  loco  Apostolus  proplietare  dicit,  visu
na- 

telligentiffi  ministrare.  Qui  etiam  statim  proseqi^s 

quanta  sit  utilitas  prophetandi,  et  quam  excell
er^s 

(30)  Hoc  reprehendit  Bernard.  Clarevallen.  abb. 
mutua  credulitate. quia  scilicet  non  de  fide  in  Deum  ibi  agitur,  se^ 
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:.:prr=:ar  t:;,r  r  ±i :-!;!  ̂   "^^^  -"  -^.^^  -  ̂™- «-  -posino„e  oo„ ■vponere  magis  quam  formare.   Qui  cnim  loquitur Inigua,    luquit,    non    hominibns    loquitur,    sed     Deo 
(I  Cor.  XIV,   2).  Nemo  cnim  audit,  hoc  cst  intelligit Oiiem  etiam  auditum    Dominus    recjuirit,    dicens: 

Qtd  habet   aures   audiendi,   audiat   {Matth,  xiii,  9)" 
Hnn  Apostolus  de  uliiiiate  prophetandi,  subjecit ' N'nn  qui  proj)hetat  huminibus  loquitur  ad  xdiflca- tionem  {I  Cor.    xiv,  3);  el   iterum  :  Qui  loquitur  lin- 

Igua  semetipsum  xdificat,  qui  autcm  prophetat  Eccle- 
\siam  wdificat,   volo   autem  vos   omnes   loqui  linguis, 
magis  autem  prophetare.  Nam   major  est  qui  prophe- 
tat  quam  qui  loquitur  linguis,  nisi  forte  interpretetur 
ut  Ecelesia  sedificationem  accipiat.  Nunc  autem,  fra- 
trcs,  si  venero  ad  vos  linguis  loquens,  quid  vobis  pro- 
dero  ?  (Ibid.,  4-6.)  De  quo  quidera  et  congruara  sla- tini  simiiitudinem    iuducens  ait :  Qna^    sin.  anima 
sunt  vocem  dantia  sive  libia,  sive  cithara,   nisi  distin- 
:tionem  sonituum    dederint,    quomodo    scietur    quod Mur,  aut  citharizatur  ?  Etenim  si  incertam  vocem 
iettuba,  quis  parabit  se  ad  belium?   Ita  ergo  ct  vos 
wr    hnguam   nisi  manifestum    sermonem    dederitis 
luomodo  scietur  id  quod  dicitur^i  Eritts  enim  in  aera 
oquentes  {ibid.,  7-9.)  Quasi  inuiiliter  aeiera  solum 
ixtenus  hngua  verberantes,   non  cor  interius  per ntelligentiara  coniingentes.   Et  rursus:   Ego  si  ne- 
ciero  virtutem  vocis,  ero  cui  loquor  barbarus,  et  qui 
oquttur  mihi  barbarus;  sic  et  vos  et  omnis  qui  loqui- urlmgua  oret  ut  interpretetnr  [ibid.,  11,  12) 
Quid,  qua3So,  virtutem  vocis  dicit,  nisi  ejus  intel- 

igenliam  propier  quam  est  reperta  ?  Quod   eliam 
'eatus,  ut  supra  meminimus,  aitendens  Augustinus: 
>uidprodest,   uKjuit,   locutionis   integritas  quam  non eqmtur  inteltectus   audientts,  cum  loquendi  omnino 
uUa   sit  causa,  si   quod    loquimur   non   intelligunt ropterquos  ut  intetligant  loquimur?  Qui  etiam  tam 
erborum    intelligemiam  in   Ecciesia    necessariam 
icit,  ut  cu.,1   ibi  aliqu;e   benedictiones   liunt,  non 
ebeai  Ame«  responderi  nisi  ab  inteiiigentibus,  qui ideiicet  d.scernere  possint  an  benedictionis  verba 
ntan  malcdictionis  :  Quomorfo,  inquit,  dicet  Amen 
iper  tuam  bcncdictionem,  quando  qux  dicas  nescit  ■? 
'^^'i;     14.)    E[    rursum:    Gratias    ago    Dco   meo, 'Mmam  omnium  vestrum  lingua  loquor.  Sed  in  Ec- esia  volo  quinque  verba  sensu  meo  toqui,  ut  et  alios 
^struam,    quam  deccm    verborum    wHlia    in    lingua Oic«;,   18,   19).  Et  statim  ad   per.''eciionem  inteili- 
'ntiae  sacrorum  verborum  nos  adhortans:  Fratres 
qim,  nolite  pueri  effici  sensibus,  sed  militia  parvuli ■ote,  sensibus  autem  perfecti  {ibid.,  20).  Qui  etiam 
S  qui  quffi   pradicant    exponere    non   sufllciuut, •antae  irnsioni  sunt  habendi,  non  reticet  dicens: ergo  conveniut  univcrsa  Ecclesia  in  unum,  omnes msloquantur,  intrent  autem  idiot^  aut  infidcles, 
^d^^entquodinsanitis?  {Ibid  ,  23.)  Unde  et  post quadeillo  qu.  pricdicat,  adjecit  :  Si  autem  non 
utinterprcs  taceat  in  Ecclesia,  sibi  autem  loquatur ^eoiib^d     28).  Ac   si   aperte  dicat:  Non  pnesu- loqu.  hominibus  qui  ad  exponendum  qu«  dicit 

indiget,  in  suffi  lidei  confessione  verba  convertat, 
quam  ad  hominum  doctrinara  verba  qu»  non  in- telligantur,  frustra  proferat. 

Si  autem  eos  qui  pnedicant,  cum  illa  quse  dicun- 
tur  exponere  non    sufliciunt,    cessare   convenit   a 
prffidicatione,   quanto  raagis  cum  nec  ipsi  intelli- 
gunt  ea  qujB  proferunt,  et  tota  eorum   (ides  in  ore 
potius   quam  in  corde   consistat,    cum  e  contrario 
dicat  Apostolus:    Corde   creditur    ad  justitiam,    ore 
autem  confessio  fit  ad  salutem!  {Rom.  x,  10.)  Qni  enim 
quod  dicit  non  inielligit,    profecto  quod  dicit  ipse, 
nescit;  et  docere  imprudenter  praesumit,  qux  ipse 
adhuc  ignorat  inter  eos  meritocomputandus,  quibus Veritas  improperans  ait  :   Cseci  sunt  duces  Ccccorum 

B  {Matth.    XV,    14).  Et  Aposlolus  :  Nescicntes,  inquit, 
qnae  loquuntur,  neque  de  quibus  affirmant  {l  Tim.  i, 

7).  Adhuc  quoque  post  evangelicam  revelationem,' post    tot    sanctorum    Pairum    revela....    velamen 
Moysi  super  cor  habentes,  nec  adhuc  cum  Apostolo, 
revelata  facie  gloriam   Domini  speculantes    {II  Cor. 
II!,   18),  hoc  illi  audiant  qui  sacrte  Scriptur»   ma- 
gistri  residentes,  verba  magis  pueros  proferre  quam 
intelligere  docent.  Nec  ad  salutem  illius   sapientis 
proverbium  quod  pueri  didicerunt,  eorura  conterit 
impurlentiara:  Legere  enim  et  non  intelligere,  negli- 
gere  est.  Qui  cum  in  his  Cceci  sunt,  qme  de  Deo  di- 
cuntur,    tanto  hic    eorum   error    est   periculosior, 
quanto    est   hujus   rei   doclrina  magis    necessaria! 

C  tanquam  omnium  bonorura   fundamentura  colloca- 
tur.  Quod  nisi  diligenter  fuerit  inspectum,  nihil  se- 
curitatis  aflerel  quod  fuerit   superffidhicatum.  Quid 
denique   magis   ridiculosum  quam  si  aliquis   aliura 
docere  volens,  cum  requisitus  fuerit  de    his  qua? 
dicit  ulrora  intelligat,  neget  seipsum  intelligei'e  qu» 
dicit  vel  se  nescire  dequibus  loquitur?  Quanlum 
cachinnum   philosophis  et  Gra>cis  sapientiam  qu»- 
rentibus  apostoli  movissent,  Filiura  Dei  prcedican- 
les,  si  in  ipso  statim  pra^dicationis  exordio  sic  con- 
futari  possent,  ut  qui  eos   primum  prsedicare  ac  do- 
cere  oportebat  ipsi  se  nescire  faterentur?  Quod  nec 
forte  de  ipsis  praesumaraus,  quibus  Veritas  Spiritum 
sanctum  promiitens   ait  :  Ille  vos  docebit  omnia,  et 
suggeret  vobis  omnia,   qusecunque   dtxero  vobis  {Joan. 

D  XIV,  26).  Audiamusetquantara  eis  fiduciam  de  tanto 
magistro  Vcritas  ipsa  reliquerit  dicens:  Non  enim 
vos  estis   qui   loqnimini,    sed  spiritus   Patris  vestri. 
qniloquitur  in  vobis  {Matth.  x,  20).  De   quo  et  alibi 
scnptum  est :  Et  non  poterant  resistere  sapientix  et 
spiritui  qui  loquebatur  {Act.   vi,  lOj.    Si  qua  igitur 
mysteria  de  Deo  antea  disseruimus,  hic  potius  in 
nob.s  quam  nos  ipsi,  hoc  agii,  et  quod  nobis  est 
imposs.bile,  ipsi  est  facile.  lu  quo  adeo  cuncta  cou- 
sistunt,  qu;e  salubritcr  prolitemur,   ut  nemo  possit dicere  Dominus  Jesu^,  nisi   in  Siuritu  sancto  {I  Cor. 
xu,  3).  Iloc  igitur  docenie  intelligimus,  hoc  sugge- rentedissenmus  quae  uos  ipsi  non   possumus,  ipsa etiara  Dei  et  Trinitatis  mysleria. 
Quae  diligenter  beatus  distinguens  Hieronvmus, 

\ 
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ipsam  Verbi  generationem,  et  a  nobis  disseri  non  A  maximum  assequi  non  possumus !  Sed  altende,  ob- 

posse  ct   per^^nos    disseri    posse    profitetur.    Unde      secro,  illud  quoque  poeticam : 
ipse  super  Ecclesiastem,  ut  jam  supra  meminimus, 

ubi  scriptum  est,  i<Quis  scit  spiritus  filiorum  homi- 

mm,  si  ascendat  sursum,  et  spiritus  pecoris  de- 
scendat  deorsum  in  terra,  »  aii  sic.  Adjiclendo 

t  quis  »  difficultatem  voluit  demomtrare.  Pronomen 

enim  quis  in  Scripturis  sanctis  non  pro  impossibiii, 

sed  difficili  ponitur,  ut  in  «  Generationem  ejus  »  id 

est  Christi,  «  quis  cnarrabit  «  [Isa.  xni,  8.)  Idem 

super  Matthffium  cum  iliud  exponeret,  «  Liber  ge- 
ncrationis  Jesu  Christi  [Matth.  i,  1)  »  :  In  Isaia, 

mqml.  legimus :  Generationem  ejus  quis  enarraUtf 

{Isa  xui,  8.)  Non  ergo  putemus  Evangelium  pro- 

phetx   esse  contrarium,  ut  quod  ille  rmpossibile   di- 

Nondum  tibi  defuit  hostis. 
PrcTetermilto  Judaeos  et  ethnicos. 

IV. 
Ad   hi-creticos    vcnio  qui   quanlo   domesticiores, 

tanto  pejores,  civilibus  beliis  inquietare  Ecclesiam 
non  cessant.  Alque  ut  ad  nostra  veniamus  tempora,  i 

quibus  j;im,  aiunt,  adeo  repressas  esse  ut  jnm  nullo 
(idei  fandamento   sit  opus  :  nuilos   in  tantam  olim 

insaniam  prorupisse   haerelicos  quisquam  audierit,! 

quanta  nonnulli  contemporaneorum   nostrorum  de-i 
bacchati   sunt.  Tanquclmus    quidam   laicus  nuper 

in  Flandria,  PetruTprcsbyter  nuper  in  Provincia, 

ut  cx  mullis  aliquos  in  medium  proi-lucamus.  Quo- 

cit  effaiu,  hic    narrare   incipiat,    et  ibi   de   genera-  b  rum  quidem  alter,  Tanquelmus  scilicet,  in  tantam 

tione   divinitatis,    hic   de   incarnatione    dictum    est 

Et  beatus  Augustinus  hanc   ipsam  Verbi  generatio- 

nem  profitens,  frusira  legi  vel  exponi,  sive  intelligi 

a  muliiseliam  antequam  exponatur,  intelligi  posse 

asseverat.  Unde  ipse  cum  ad  hanc  exponendam  ve- 

niens,  verba  illa  Joannis  prsemisisset :  In  principio 

erat   Verbum,  et   Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus 

erat  Verbum  [Joan.  i,  1),  statim  exorsus  ait,  ut  su- 

pra  quoque   meminimus:  Hoc  animalis  homo  non 

percipit.  Ouirf   ergo,  fratres,  silcbimus   hincf    Quare   •> 
ergo  legitur  si  non  sdetur,  aut  quare   auditur,  si  non 

exponitarf  Sed   ut  quid  exponitur,    si  non  intelli- 

giturf   Itaque   quoniam  rursus    esse  non   dubito   in 

numero   nostro  quosdam   a  quibus  non  solum   pofsit 

exposilum  capi,  sed  el  antequam   exponaiur  intelligi,  C 
non   fraudabo  eos    qui   possunt    capere    dum  timeo 

superftuum  esse  auribus  eorum  qui  non  possunt  ca- 

pere.  Quid  cnim  hoc  mirum  a  fldelibus  Christianis, 

post  tot  documenta  intcUigi  posse,  quse  revelanle 

Decfa  gentilibus  qaoijue  reprobis,   ut  eliam  supra 

dictum  est,   Paulus  intelligi  et  cognosci   manifeste 

testalur  dicens  :   Quia  quod    notum  est   Dei,  mani- 

festum  est    in  illis  :    Deus   enim   illis  revelavit,   etc. 

(Rom.   1,    i9.)   Et    rursum:   Quia   cum   cognovissent 

Deum,  non  sicut    Deum   glorificaverunt,  etc.   [Ibid., 

21.)  Sed  furtassis  inquies,  (juid   ergo  profucrunt  tot 

sanctorum  Pairum  de  fide  tractatus,  si  adhuc  ali- 

quae  supersint  dubitationes,  quibus  nondum  satisfa- clum  sit?  Audi  illud  Poet»  dictum. 

se  erexerit  dementiam,  ut  se  Dei  Filium  vocitari 

atque  decantari,  et  a  sedncto  populo,  ut  dicitur, 

templum  a^dificari  sibi  facerel.  Aller  vero  ita  fere, 

omnem  divinorum,  sacrorum  et  eoclesiasticK  do^ 

clrinse  institutionem  enervarat,  ut  multos  rebapti- 

zari  cogeret,  et  venerabile  Dominicae  signum  crucis 

removendum  pcnitus  censeret,  atque  altaris  sacra- 
mentum  nullaienus  celebrandum  esse  amplius  stru 
eret.  

^ 

Est  quoddam  prodire  tenus  si  non  datur  ultra. 

(HouAT.,  Epist.,  I,  epist.  1,  vers  32.) 

Sufficiebat  eis  quisstiones  quas  audiebant,  dissol- 
vere,  el  sui  temporis  dubitationes  terminare,  post- 
erisque  exemplum  relinrjuere,  cum  similibus  si 

forle  acciderint,  operam  dare,  bene  inquies,  si  ac- 
ciderinl,  et  tunc  arma  sumenda  cum  hostis  im- 
minerit.  Annuo  tunc  quidem  es:-e  sumenda,  sed 

ante  fabricanda  ac  praeparanda.  Quid  si  hosti^  es- 

set  semper,  nunquid  satis  debemus  nobis  esse  no- 
stra   obtinere  quiele,  et  non  acquisitis  aliis  ampli- 

Sed  nee  magistros  divinorum  librorum,  qui  nunc 

maxime  circa  nos  pestilentiae  cathedras  tenent,  praeii 

tereundos  arbitramur,  quorum  unus  in  Francia,  al 

ter  in  Burgandia,    tertius   in   pago   Andegavensi 

quartus  in  Bituricensi,  multa   catholicae   fidei,  ve 
sanclis  doctrinis  adversa  non  solum  tenent,  verun 

etiam  docent. VI. 

Primus  quidem  ille  quem  dixiraus,  sine  flde  ven, 

turi  mullos  qui  ante  incarnationem  ejus  exstiterunt 

salvandos  asserit,  Dominum  nostrum  Jesum  Chrl 

stum  in  aperto  ulero  Virginis  fuisse  natum,  sicil 

et  ca?teros  homines,  nisi  quod  ipse  solus  sine  viril 

semine  sit  conceptus.  In  ipsa  quidem  divinitatis  na 

tura,  ac  divinarum  personarum  distinctione,  it| 

praisumptuosus  assertor  invenitur,  ut  quia  Deu 

Pater  generavit  Filium,  profitcatur  Deum  gcnuiss 

seipsum.  Qaem  aperie  errorem,  imo  haeresim  beatu 

D  Augustinus  in  primo  de  Trinitate  refellit  dicens 

Qui  putat  ejus  potentix  Deum  ut  seipsum  ipse  genw 

rit,  eo  plus  errat,  quod  non  solum  ita  Deus  wo 

est,  sed  nec  spiritualis  creatura  nec  corporali 
nulla  enim  res  est  omnino  quae  se  ipsam  gignat. 

VII. Alter  quoque  totidem  erroribus  involutus,  tres  i 

Dco  proprietates,  secundam  quas  tres  distinguuntt 

personaeTtTeressentias  diversas  ab  ipsis  personi 

et  ab  ipsa  divinitatis  natura  constituil,  ut  scilici 

paternitas  Dei,  vel  flljatio  sive  processio,  p 

quaedam  sint  tam  ab  ipsis  personis,  quam  ab  ips 

Deo  diversae,  qui  etiam  Dominum  Jesum  in  corp^ 

re,  more  aliorum   hominum   crevisse   denegat. 

ficare  ?  Atque  utinam  illud  saltem  possemus,  si  istud      ejus  longitudinis  corpus  in  utero  
raatris,  vei  ) 
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Zt.^:^'a^";™i.l~r    '"1  l'™?!- ^  i-:^  "'?"-•"='«""-    «»"  "*«-  ̂ "   ̂^nouUs  ,„„„ jMonachns  aiittm  atque  moniales,  post  publicum 
jetiam  suse  professio^^is  votum,  et'  benedictionis vel  consecrationis  viuculum,  posse  matrimonium 
fcontrahere,  ubi  licet  sit  voti  transgressio,  nulla 
Itamen  fiet  initjn  copulae  separatio:  sed  in  ipso  per- 
manenies  matrimonio  de  transgressione  poenitentiara iagunt. 

I  VIII.    ̂ f'   /i«-^i->% 
Tertius  vero  praedicatorum,  non  solum  priedicta- 

jrum  personarum  proprietates  res  diversas  a  Deo 
constituit,  verum  etiam  potentiam  Dei,  justitiam, 
inisericordiam,  iram,  etc.  hujusmodi  quae  juxta 
tiumani  sermonis  consuetudinem  in  Deo  signi- 

jQcantur,  res  quasdam  et  qualitates  ab  ipso  °di- jrersas,  sicut  et  in  nobis  concedit,  ut  quod  fere  vo- 
pabula  de  Deo  dicuulur,  tol  in  Deo  res  diversas  con- litituat. 

IX. 

Quartus  autem  in  tantam  prorupit  insaniam,  ut 
luia  res  aliier  evenire  possunt  quam  Deus  provide- 
•at.  Deum  posse  falli  concedat.  Hoc  illi  attendant 
(ui  de  Qde  amplius  minime  scribendum  autumant, 
:um  mille,  ut  aiunt,  hoc  tempore  haereses  pullulent^ 
uasi  ipsi  omnium  conscientias  et  fidem  cognove- int. 

X. 

Nunc  ad  propositum  redeamus,  qualiter  videlicet 
a  tanta  divinae  substantice   unitate,    tres    person^ 
htelligi   ac    disseri    queant,  ut   quc-e    pronuntiant 
erba,  non  abhorreat   intelligenlia.  Tanium  quippe 
livinae  unitatem   substanti»   ac  simplicitateiu,  seu 
ientitatem  prolitemur,   ut  sicut  a  panibus  ita  ab 
)ccidentibus  immunis  omnino    perseveret,   nec  in 
iullo  penitus  variari  queat,  ncc  in   ipsa  quidquara 
5se  possit,  quod  ipsa  non   sit.   Eadem  itaque  sub- 
untia  simplex  omnino  atque  individua  qu»  Pcater 
U  lara    Filius    quara    Spiritus    sanctus;   eadem 
■lam  toia  esl  Trinitas,   id  est  tres  siraul  hc-e  per- 
)nae,  individua  sit  prsedicanda,  nec  sit  major  totius 
nnitatis  essentia,  id  est  trium  simul  personcarum 
uam  singularura,  hoc  est  omnium  simul  quara  cu- 
islibet  unius  earura  per  se.    Unde  Augusiinus  De 
nnitaie  iib.   vu,   cap.  7:   Non   quoniam   JJeus  est 

m  omnibus,  nec  major  in  omnibus,  'quam  in  singulis, sed  in  solo  Palre,  vel  in  solo  Filio  tanta  est,  quanta 
est  in  Putre  et  m  Filio  simul,  et  tanta  in  Spiritu sancto,quanta  inPatre  et  Filio. 
Cum  itaque  non  sit  major  essentia  totius  Trinita- 

tis  quam  singularum  personarum,  constat  quoque 
ipsam  Trinitatem   sicut  singulas,   individuam  esse, hoc  est  nuUas  penitus  in  quantitate  sute  essentice 
partes  habere.  Omne  quippe  quod  parlibus  constat 
ipsis   partibus    ex    quibus   suum    esse    contrahit' naturaliter  poslerius  dicitur.  Summa  vero  illa  Tri-^ 
nitas,  qu»  universorura  supreraum  principium  est, 
qua  ratione  posterius  aliquo  dici  potest?  Amplius  ; 

g  Omne,  inquit  Plato,  quod  junctum  est  natura.  dissolu- 
bileest.  Etbeatus  Hilariusinpsalmuracxxix:  Qaisquis 
ita  valet  credere,  ut  Deus  corporalis sit,  quiaadimagi- nem  ejus  homo  factus  compositum  Deum  statuet  esse. 
Quidquid  autem  compositum  est,  necesse  est  non  fuerit 
setcrnum.  quia  compositio  habet   initium,  quo  composi- 
tum  maneat.    De  sinceritate  autem  ae  puritate  divi- nse  substantise,  ut  nulla  videlicet  penitus  accidentia 
nullas   habcat   formas,  sicut  nec  partes,  Boetius  De 
Truntate  lib.  i,  cura   sumraam  ejus  unitat^asse- 
veraret,  ait  :  Quocirca  hoc   vere  unum  in  quo  nullus 
numerus,  nullum  in  eo  aliud  prseter   id  quod  est,  ne- 
que  substantivum  fieri  potest :  forma  enim  est,  formx 
vero  subesse  non  possunt.   Forraam  itaque   Boetius 
loco  hoc  appellavit  divinam  substantiam  secundum 

^  hoc  quod  nullarum   formarura   fundaraenium  est 
-  Sanctus  quoque  Augustinus  divin»  naturse  sinceri- tatem  astruens,    lib.   xi  De  civitate   Dei,  ait :  Non 
■propter  hoc  naturam   illam   boni  simplicem  dicimus 
quia  est  Pater  in  ea  solus  aut  Filius  solus,  aut  Spi'- ntus  sanctus,    id  est,   aut   sola  est  ista  nominis  Tri- 
nitas  sme    substantia   personarum,    sicut    Sabelliani 
putaverunt,    sed  ideo   simplex   dicitur  quia   est  hoc 
quod  habet,  excepto   quod  relative  quoque  persona  ad alteram   dicitur.    Nam  utique   Pater    habet    Ftlium 
nec  tamen  ipse  est  Filius,   et  Filius  Patrem  nec  ta- 
men  est  Pater,  in  quo  vero  ad  semetipsum  dicitur  non 
ad  alterum,  hoc  est  quod  habet,  sicut  ad  semetipsum dicitur  unius  habendo  vitam,    et   eadem  vita  Christus 
est,  propler   hoc  utique    natura  hxc  dicitur  simplex 

rinitas,  ideo    triple.  putandus  est,  alioquin  nnnor  r^^ZrZ^si     at^dZbZZiur  TTV^"^^^" 
set  in  si.quiis,  quam  in  tribus  pariter.  Item  :  Cum^  l  ..Z  IT.^^^l^^i:::,  l";!^ ! 
■«mus  ires  personas,  unam  essentiam,  neque  ut 
'■nus  de  speciebus,  neque  ul  species  de  indimduis 
'Xdicamus.  Videtur  posse  dici,  ut  tres  homines 
la  nalura,  sed  plus  sunt  tres  homines  qitam  unus, 
<j  non  cst  major  essentia,  Pater  et  filius  quam ^us  Pater  aut  solus  Filius.  Item  :  Non  tantum 
|'«s  homo  quantum  tres  homines  simul,  et  plus 
«wrf  sunt  duo  homines  quam  unus  homo,  ac  in ■onon  est  ita ;  non  cnim  major  est  essentia  Pater 
Pdms,  quam  soius  Pater  aut  solus  Filius,  sed 

?s  simul  ̂ personse  sequaies  sunt  singulis.  Exempla nctorum  Augustini  et  Alpii  ad  Maximura  medi- 
•m  Tlienuaaum  :   Trinitas    unius  ejusdemque  na- 

nec  corpus  color,  nec  aer  lux  sive  fervor,  nec  anima 
est  sapientia.  Ilinc  est  etiam  quod  privari  possunt 
rebus  quas  habent,  et  in  alios  habitus  vertiatque  com- mutan.  Idem,  in  vii  Confessionum,  ad  Deum  lo- 
quens  ait :  Nec  cogeris  invitus  ad  aliguid,  quia  vo- 
luntas  tua  non  est  major  quam  potentia;  esset  au- 
tem  major  si  te  ipso  tu  ipse  major  esses.  Item  •  Vo- luntas  et  potcntia  Dei  Deus  cst.  De  incomrautabili- 
tate  autera  atque  invariabilitate  divins  substantiffi, 
de  qua  ipseraet  per  prophetam  loquitur  :  Qui  est 
misit  mc  ad  vos  [Exod.  m,  H).  Et  alibi  :  Ego  sum 
Deus  et  non  mutor  [Malach.  m,  6)..'ipsos  philosophos 
consulat   qui    Scripturarum  sacrarum  documentis 
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contentns  non  est.  Unde  Macrobius,  cum  juxtaPlo
-  A 

tinum  quatuor  virlutes  Dho  assignaret,  Fortitud
o, 

inquit,  ilU  cst  quod  scmpcr  idem  est,  nec  aliquand
o 

mtitaiur,  hoc  est,  quod  supra  memoratus  doctor  et 

maximus  Latinoruin  philosophorum  Boolius,  in  lib. 

iii  De  consolalione    philosophiae    astruil    his  ver- 
bis: 

0  quiperpetua  mundum  ratione  gubernas, 

■    Terrarum  ca^Uque  fator,  qui  tem-pus  ab  xvo 
Ire  jubes,  slabilisque  manens,  daa  cuncta  moveri\ 

Omne  quippe  quod  variatur,  sive  per  alterationem, 

et  quamlibPt  rei  mutaiionem  motura  esse  constat. 

Quam  quidem  incommutabilitatem  Dei,  immortali- 

taiem  ipsius  appellamus.  Unde  Augustinus  De  na 

tura  summi  boni  :  Vcra,  inquit,  immortalitas,  hoc  g 

est  summa  illa  incommutabilitas  quam  Deus  habet 

solus  qui  mutari  omnino  non  potest.  Idem  supra  : 

Naturz  corruptibiles  jam  non  incommutabiles  sunt, 

quia  nil  est  unde  factse  sunt.  Omnis  enim  mutatio 

facit  non  esse  quod  erat;  vere  ergo  ille  esl  qui  incom- 
mutabilis  est. 

Cum''sit  itaque  tanta  divina?  subsiantiae   unitas, 

simplicitas,  puritas  atque  identitas,  ut  in  ea  vide- 

licct  nulla  sit  partium  aut  accidentium  seu  quarum- 

libet  formarum  diversitas,  nulla   unquam  variatio, 

quomodo  tres  person»  in  ea  assignari,  sive  inielligi 

queant?cum  nulla  ibi  sit  rerum  multiludo,  ubi  tan- 
tum  est  una  atque    individua  penitus  substantia, 

nullus  ibi   rerum  numerus,   ut  vel  tria   vel   multa 

dicere     possumus,  sed   eadem    penifus    substantia  C 

simplex  omnino  atque  individua  sit,  singulc-e   per- 
sonffi  sive  omnes  simul,  hoc  est  unaquaeque  trium 

personarum,   sive  ipsa,    ut   dictum    est,    Trinitas. 

Quippe  ubi  nuUa  est  multitudo  rerum,   imo  penitus 

nuUa  multitudo,  nulla  pluralilas,  nulla  diversitas, 

quomodo    muliitudo  personarum,   aut  uUa  earum 

diversitas  erit?  Qua   ratione   altera  persona   ab  al- 

tera  diversa  est,  sive  etiam  ab  ipsa  Trinitate,  cum 

eadem   penitus,  ut  dictum   est,  trium  personarum 

substantia  sit,  nec  ulla  ab  invicem  vel  essentiae  di- 

versitate   vel  accidentium,  sive  formarum,  proprie- 

tate  disjunctre  sunt.  Difficile  fortasse,  imo   impossi- 
bile  est   homini  hoc  disserere,  et  ei  maxime  qui  in 

omnibus  quse   astruit  per  bumanas  rationes   satis- 

facere  contendit,  et   cum  de  re  aliqua  singulariter  d 

quidquam  discutit,  quod  ad   ejus  proprietalem  per- 

tinet,  aliarum   id  rerum  mullitudine  nitiiur  confir- 

mare,  cum  videlicetunaqusequeres  proprium  quid- 

dam  habeat,   per  quod  a  caeteris  omnibus    differt, 

nec  facile  sit  dissimilitudinem  in  caeteris   assignare. 

Quanto  auiem   exc  llentia  divinae  nalurae  a  csteris 

quas  condidit  naturis,  longius   abscedit,  tanto  mi- 

nus  congruas  similitudines  in  illis  reperimus,  qui- 

bus  salisfacere  de  ista  valeamus.  Quam  etiam  na- 

turam  philosophi    Deum    ignolum   profitentes,    in 

lantam  ejus  excellentiam,  omnium  mortalium  cogi- 
taiionem  excedentem,  veriii  sunt  attingere,  ut  nec 

quid  ipsa  sit  diffimire  ausi  sint,   cum  summus  ille, 

ul   supra  meminimus,   philosophorum  Plato,   vix 
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quid  sit  dicere  ausussit,  hoc  solum  de  eo  sciens. 

quod  sciri  qualis  sit  ab  hominibus  non  possit.  Her- 

mes  quoquede  Filio  Dei  :  Cujus,  inquit,  nomen  non 

potest  humano  ore  narrari.  Ecce  ille  negat  ab  homine 

hunc  posse  sciri,  iste  vero  posse  edisseri.  Unde 

ipsum  penitus  cum  rerum  omnium  naturas  philo- 

sophi  distinguerent,  prsetermillentes,  quem  nec  ore 

disseri,  nec  mente  conripi  proOtentur,  sic  eum  a 

numero  rerum  excluserunt,  quasi  eum  nihil  esse 

astruerent.  Cum  enim  omnem  rem  aut  substantiae, 

aut  alicui  aliorum  generalissimorum  subjiciant,  uti- 

que  et  Deum  si  inter  res  ipsas  comprehenderent, 

aut  substaniiis  aut  quantitatibus,  aut  caeterorum 

prsedicamcntorum  melius  connumcrarent,  qui  nil 

omnino  esse  ex  ipsis  convincitur.  Omnes  quippe  res 

pra-ter  subsiantias,  per  se  subsistere  non  possunt, 

nisi  scilicel  subjectis  sustententur  substanliis,  u 

albedo  nulla  ratione  esse  potest  nisi  in  subjecto  cor 

pore,  aut  pietas  nisi  in  anima,  aut  quaelibet  res  no- 
vem  prajdicamentorum,  nisi  in  subjectis  subsiaEj 
tiis  insint.  Substantiae  vero  in  propria  natura  pj 

seipsas  existere  aut  perseverare  possunt,  omnibj 

et  aliis  rebus  destructis.  Unde  et  substantiae  qui 

substantiae  esse  dictae  sunt,  et  caeteris  rebus,  qtti 

ei  assistunt,  non  per  se  subsistunt,  naturaliter  prio 

res-sunt. 

Ex  quo  liquidum  est  Deum,    qui  omnium  rerai' est  initium,  et  singulare  principium,    nullo  mod 

ineo  rerum  numero  contineri  quae  subsiantiae  no 

sunt.  Sed  nec  subsianti»  secundum  eos    supponi 

tur  Deus,  licet  ipse  maxime  sit  res  per  se  existen.- 
et  verum  et  incomrautabilem   esse  ipse  solus   a  t 

habeat  a  quo  sunt  omnia.  De  cujus  quidem  verita'' 
ac  simplicitaie  sive    incommutabilitate   substantij 

Augustiuus  in  lib.  De  Trinitate  ait :   Sic  inteUig> 

mus   Deum,  si   possumus,   quantum  possumus,   s» 

qualitate  bonum,    sine   quantitate  magnum,    sine  ii 

digentia  creatorem,  sine  situ  prsesentem,  sine  habii 

omnia  continentem,    sine    loco    ubique   totum,    sh 

tempore   sempiternum,  sine   ulla  mutatione   sui  m' 
tabiUa  facientem,  nihilque  patientem.  Quisquis  Deu 

ita  cogitat,  et  si  nondum  potest  invenire  omnino  qu 

sit,  pie  tamen  caveat   quantum  potest,  aUud   de 

sentire   quod    non    sit'. }Est  tamen    sine   dubitatio 
substantia,    vel  si   meUus    hoc   appeUatur     essentx 

quam  Grxci  dys-tav  vocant.  Quod   autem  nec  jux 

philosophos  ipse  Deus  subsiantia  sit  dicendus,  l 

cile  convinci   potest    ex  ipsis    scripturis    omnio 

dialecticam  tractantium,  quam  nunc  Latinitas,  P( 

phyrii  scilicet,  Aristotelis  et  Boetii.  Ait  quippePt 

phyrius  in  Isagogis,  quas  ad  Categorias  Aristo
le 

perscripsit.j  Ait,    inquam  :    unamqmmque   substc
 

tiam  una  specie  participare,  pluribus  vero  acciden 

bus  et  separabiUbus  etinseparabiUbus.  Aristoteles  qu 

que  in  Categoriis  proprium  substantiae  assigna; 

ait  :   Maxime  "autem   proprium    substantix    vider 

esse  quod  cum  sit  unum  et  idem  numero  contrar 

rum  est  susceptibile.  Item  idem  de  eodem  :  0«^ 
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propriwm  erit  suhstantiee  guod  cum  sit  unum  et  idem  A  celsitudinein  conscendere,  sed  creaturarum   naturis 'mmero,  susceptihile  est  contrariorum 
j    Cum   itaque  Deo  ista  omnia  coaptari    non  pos- 
jiunt,   cujus    substantia   nec  accidentibus    variari, 
lullis  omnino  formis  subjacere   potest;  liquet   nec 
nter    substantias    eum   philosophos  recepisse,  ea 
profecto  ratione  qua  Plato,  inter  nullam  et  aliquam 
j^ubstajitiam  a>iv    collocavit,  quam  omnino  adhuc 
(nformem   conceperit.  Neque   enim  substantia  non 
^st  Deus,   si  vere  subsistere  naturam  et  incommu- 
jabilem  esse,  in  ipso  attendamus.  Nec  rursus  sub- 

jtantia  est,  si  usitatam  nominis  substantise   appel- 
jationem     sequamur,    cum    videlicet   accidentibus 
iubjectus    esse   non  possit.    Unde  et  in   illo  argu- 
jiento  Deus  non    substantia  ostenditur  aperte,  quo 
|!oetius,   quamvis  Christianus,    opinionem   philoso- 
jhorum   secutus,    cum    de   philosophia    tractaret, 
1'hemistium  scilicet  et   Tullium  in  Topicis  suis  ve- Itigans  probat  in  quinto  Topicorum    ipsorum  albe- 
inem   non  esse  substantiam,  his  verbis  :  Substan- 
a  est,  quse  omnihus    accidentibus  possit  esse   suhje- 
yum,   albedo  autem  nullis  accidentibus  subjecta  est, 
Ibedoigitur  suhstantia  non   es^.]lpse  quoque   Au- 
justinus  hanc  usitatam  et  propriam  signilicationem 
jibstantice   aperte  profltetur  in  vii  de  Trinitat.  lib., 
jip.  4  et  5,  his   quidem  verbis  de  Deo  disputans  : 
|tcuf  enim   ab  eo  gni  est  appellatur  esse  essentia,  ita 
j!)  eo  guod  est  subsistere,  substantiam  dicimus.    Ab- 
\irdum  est    autem    ut  substantia   relative    dicatur. 
mnis  enim  res  ad  se  ipsum  suhsistit,    quanto  magis 

B 

inquirendis     eos  esse     contentos  secundum   quod 
scriptum  est :    Qui  de  terra    est,  de   terra   loquitur 
[Joan.  III,  3t),  quas  nec  adhuc   comprehendere    ae 
ratione  disculere  ad  illud   sufflciunt.  Quod  summus 
ille   sapientum    Salomon    considerans  ait  :  Cunctx 
res  difficiles,  non  potest  eas  homo  explicare  sermone, 
et  alta  profunditas,  quis  inveniet   eam  ?   [Eccle.  i,  8). 

Et  per  semetipsam    Sipientia  :   Cogitationes,  inquit,' mortalium  timidse,     et   incertsz    providentiae   nostrse. 

Corpus   enim    quod   corrumpitur    aggravat  animam', et  deprimit  terrena  habitatio  sensum  mutta   cogitan- 
tem.  Et   difficile  sestimahimus  quge   in  terra  sunt,  et 
quw  in  prospeciu  sunt,  inveniemus  cum   labore.  Quse 
in  ccelis    sunt,    quis     investigabit    ?   {Sap.    ix,    14- 
16.)  Quod  etiam    omnis  haec   locutio   ad  creatura- 
rum  status  maxime  accommodata  sit,  ex    ea  prjeci- 
pue  parie  orationis  apparet,  sine  qua  nulla  dicitur 
constare    perfeciio   orationis,    ex    ea  scilicet   qu« 
verbum   appellatur.    Haec    quippe  dictio    temporis 
designativa,  qua3  incoepit  a   mundo.  Unde  si  hujus 
pariis  significationem  attendamus,   per  eam  cujus- 
que  constructiouis  sensum  infra  ambitum  conlineri 
vel  coerceri   temporis,    hoc  est   ad  eas  res   tanium 
temporaliter  inclinari,  quas  demonstrare  volumus, 
temporaliter  contingere,  nec   ajternaliter  subsisiere! 
Unde   cum    dicimus  Deum   priorem  esse    mundo, 
sive  existere  ante  tempora,  quis  sensus   in  his   ver- 
bis  verus  esse  potest  de  processione  Dei  et  succes- 
sione  istorum,   si  hsc  verba  ad  hominum    institu- J„„9    .,  ,.         "  — ""'"•"•    ̂ "•"—  '»"!/'^      siuuc  isiuium,   si  na3c  verba  ad  hom  num    institn 

,  «s?  st  tamen  djgnum  est  ut  dccatur  subsistere.  De  G  tionem    accipiamus.  secundum  ipsam   temporl   si senim  rebus  intelligi  ratione  in  gnibus  subjectis 
•nt  ea  quse  in  aliquo  subjecto  esse  dicuntur,  sicut 
lor  in  corpore.  Item  :  Res  ergo  mulabiles  neque 
mplices  proprie  dicuntur  substantia.  Item :  Nefas 
t  autem  dicere  ut  subsistat,  et  subsistit  bonitati 
%,  atqui  illa  bonitas  non  substantia  sit ,  vel  potius 
ientia,  neque  ipse  Deus  sit  bonitas  sua,  sed  in  illo 
|;,  tanquam  in  suhjecto.  Unde  manifestum  est  Deum 
^usive  vocari  substantiam,  ut  nomine  usitatiori  in- 
jligatur  essentia,  qux  vere  ac  proprie  dicitur,  ita Ifortasse  Beim  solam  dici  oporteat  essentiam.  Est 
\imvere  solus  qwa  incommutabilis  est,  idque  siium 
men  Moysi  enuntiavit,    cum     ait  :  «    Ego  sum  qui 

gniflcationem,  secundum  tempus  priorem  esse 
mundo  vel  exstitisse,  hoc  est  in  tempore  prsterito 
fuisse  antequam  tempus  esset  aliquid  ?  Oportet  ita- 
que  cum  adsingularem  divinitatis  naturamquas- 
cunque  dictiones  transferimus,  eas  in  quamdam 
singularem  signiflcationem  seu  etiam  institutionem 
contrahere.  Atque  per  hoc  quod  omnia  etiam  exce- 
dit,  necessario  propriam  institutionem  excedere. 
Gonstat  quippe  juxta  Boetium  ac  riatonem  cogna- 
tos  de  quibus  ioquuntur  rebus  oportere  esse  ser- 
mones.  Quod  recte  Gregorius  attendens  in  prologo 

Moralium,  ait :  Indignum  vehementer  existirno,  °ut verba  ccelestis  oraculi  restringam  sub  regvlis  Donati. 

^ 

:.i^l:v2:f^:~"^L5i2'»-"---er=— ^ si<  me  advos  {ihid.).  •  Sed  tamen  sive  essentia  di 

'ur,  guse  proprie  dicitur,  sive  substantia  quod usive,  utrumque  ad  se  non  relative  dicitur.  Vnde 
'  eU  Deo  esse  quod  subsistere,  et  ideo  si  una  es- 
'tia  Trinitas,  una  etiam  substantia.  De  quo  etiam '  loquiiur  :  Ipse  enim  solus  est  et  nemo  advertere 
est  cogitationes  ejus  { Job  x\in,  13). 
ixhis  itaque  liquet,  nec  eliam  juxta  sanctos 
'Pne,  nec  juxta  philosophos  ullo  modo  Deum 
)siantiam  dici.  Patet  itaque  a  tractatu  philoso- 
orum,  rerum  omnium  naturas  in  decem  pr»di- 
Qenta  distribueniium,  illam  summam  majestatem 
3  exclusam  omnino,  nec  uno  modo  regulas  aut litioneseorumad  iUam  summam  atqae  inefifabilem 

unicam  divinitatis  majestatem,  quae  excogitari  non 
valet,  necdum  disseri,  ipsi  magni  philosophi  no- 
verunt  accommodare  qui  cum  Deum  cum  Marte 
nominant,  quem  animali  rationi  supponunt  de 
mundoet  coelestibus  corporibus  illud,  ut  supra  me- minimus,  accipiunt. 

Quid  itaque  mirum  si,  cum  omnia  ineffabiliter 
transcendat  Deus,  oinnem  quoque  institutionis  hu- 
mana^  sermouem  excedat  ?  Et  cum  ejus  excellentia 
omnem  longe  exsuperet  intellectura,  propt«r  inJ  !- 
lectus  autem.  voces  sunt  institutae,  quid  mirumsi 
intellectus  transcendat,  qui  transcendit  causas? 
multo  quippe  facilius  res  excogitari,  quam  disseri 
valet.  Quid  etiam  rairum  si  in  seipso  Deus   philo- 
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sophorum    infringal   rcgulas   aut  exenipla,  quie   in  A  rimus,  q
n;e  quidom  vocabula  homines   msl.tuerun 

f^r  rsuis  frequen"ter  cas^at'?  Cum  vidol.cel  aliqua      ad  creaturas  designa
ndas  quas  intelligere  potucrunt 

I 
nova   contra   naiuram   facit,    sive  supra  naturam, 

hoc  est  super   hoc   quod    prima   instructio  reru
m 

potest.  Nunquid  enim  iilnminatione  caeci,    nota  illa 

philosophorum    regula  infringitur  qua  ab  Arisl
o- 

tele  dictum  est  :  Ab  habitu  quideni  in   privalionem 

fitmutatio,   in   habitu  vero   a  privaiione   impossi- 

bile  esl.  Neque  enimcrecus  factus  rursumvidet,  ctc
. 

Niinqnid  et  Virg  nis  partus  omnino   illi  prjBJudical
 

propositioni  quae  frequenter  a  philosophis  in
  exem- 

plum    necessariae  consequcntiai   seu  argumenlat
io- 

nis    aifertur  :    Si   -pcpcrit,  cum  viro  concuhuit  ?    Ut 

hincqnoque   apparcat  quod  ait  Apostolus  :  
Nonne 

stultam  fecit    Dcm    sapie7itiam  hujus  mundi  (I  €or. 

1    20).   Quod  si  ut  philosophos  salves  ca  qua3  per 

miracula  fiunt   a  disciplinis  vel  regulis  illorum  cx
- 

cipias,  aut  in  his  vocabula  propriam  signilicalionem
 

non   observare  dicas,  ut    videlicet    proprie  dicatur 

visio  vel    partus  qui  per  miracula    fmnt,  quanto 

magis   in  ipso    auctore    miraculorum  id  concedi
, 

oporteat,   ut   illius  excellentiifi   singularitas  aliquid 

habeat  proprium,  quod  sicut  humanas  cogitation
es 

B 

cum  videlicet  pcr  illa  suos  intelleclus   manifestar vellent.  ,:< 

Cum    itaque   homo  vocem  invenerit  ad    manife 

standos  intellectus  suos,  Deum   aulem   minime  in 

telligere  sufficiat,  recte  illud  inefTabile  bonum  effai 
nomine  non    cst  ausus.  Unde  in   Deo  nullum  prc 

priam  inventionem  vocabulum  servare  videtur.  Se 

omnia  quae  de  Deo  dicuntur,  transla^ionibus   et  pj  i^ 

rabolicis  aenigmatibus  involata  sunl,  et  per  simil 

tudineni  vestigantur,  ex  parte  aliqua  inductam,   i 

aliudde  ineirabili  majestate  credendo,  nunc  mag 

quam  intelligendo  degustemus.  Et  quoniam  mini 

plenarias  similitudines  invenimus   ad  illud  quodsi;  ̂  

gulare   est    inducendas,    minus   de   eo   satisface  v 

possunms  per  simililudines.   Quod  diligenter  beat 

atiendens  Augustinus   in  libro    contra  Feliciann 

Arianum,  de  hoc  ipso  quffirentem,  ita  scripsit  :  f^ 

LiGiANUs:   Nescio   quo  pacto  una   creditur    esse  si, 

stantia,    cum   non  dicatur  una  esse  persona.   Te/jl 

qusso,    exemplo  mihi   faciliore   dicta  dilucides.  A^-< 
GUSTiNUS  :  In  rebus  quidem  incomprehensibilibus  exe. 

^ 

itaethumanarumdisciplinarum    transcendat  tradi-      pla   non  suppetunt  
disputandi.    Tamcnin    quant^ 

tiones  ?  de  quibus  recte  Apostolus  admonct  dicens 

Videte  ne  quis  vos  decipiat  per  prophctiam  et  inanem 

fallaciam,  secundum  traditionem  hominum,  s
ecun- 

dum    elementa    mundi,  et  non  [secundum    Christum 

{Coloss.  n,  8V 

Ecce  enim  secundum  ipsius  Domini  documentum, 

■ut  supra   meminimus,  testimonium  Job  eum   solum 

proprie  esse  profiteri  cogimur,  quem  penitus  nihil
 

esse  constat,  secundum  illam  ssecularium  discipli- 

nam  doctorum,  qmeomnium  rerum,  utdiclumest, 

naturas  in  decem  pra^dicamentadistribuit.  Attendite, 

fFatres  et  verbosi   amici,  quantum   ab  invicem  dis- 

sonent  divinae  et  humanai  tradiiiones,  spirituales  et 

animales  philosophi   sacrarum  et  saecularium  litt
e- 

rarum  disciplinae :  nec   lanquam  lemerarii  judices 

arguatis,  cum  talia  tides  verba  protulerit,   quorum 

int^elligentia    vestris  incognita   sit  disciplinis.  Cer- 
tum  quippc  est,  quoniam  unaquaeque  scientia  a

tque 

cujuslibet  artis  tractatus   propriis  utitur  verbis,   et 

fieri  potest,  etiam  in  hac  parte  non  deero  :  Ecce  ho'^< 

pater  habet   hominem  fllium,   est   commune  mMs^) 

quod  homo  est,  uni  tamen  quod  filius,  alteri  propriji 

videtur  esse  quod  pater  est.  Item  .•  Patrem  ingenit^, 

Filium  genitum  dico.    eo     tantum  docens   ingenit) 

Patrem,    quod  non   processit    ex  altero;  eo  genitl 

Filium,  quod  etiam  existit  ex  semetipso.   Iiaque  i 

proprium  Patri  quserimus,  sufficit,   quia  solus  n 

habet  Pairem  ;   si  Filii    satis   est,  quia  non  hat 

prolem.    Quas   tamen  ut   possumus    aggrediam, 

maxime   ut   pseudodia  lecticorum   importunitali 

refcllamus,   quorum    disciplinas  et  nos   pauluh 

attingimus,  alque  adeo  instudiis  eorum  profecimi, 

ut  Domino  adjuvante  ipsis  in  hac  re  per   hum^tS 

rationes  quas  solas  desiderant,  satisfacere  nos  p^ie 

confidamus.   Habet  enim  humanas   rationes  et  n 

conditorrationis   ipse,  quibus  animalium  homirn 

oraobstruere  possit,  qui  nos  per  Sapientiam  ad> 

net  dicens  :  Responde  stulto  juxta  stultitiam  suamie
 CniUSllDei    al  Llb     llcli/iaiuo      iJi^iJiiio  L.i.vv».     . «.   ,      --    »  riN    r»  •,-ott1 

uA,iua>qao  docrina  propriis  locuiionibus  ̂ gaudet,  D  ̂■"«^--P'--t-'":(f"",,^";'fi°l!4t  .. 
et  saepe  ejusdem  artis  traclatores  verba  variare  de 

lectat,  quia  semper  in  oinnibus,  teste  Tullio,  iden- 

tiias  mater  est  satietatis,  hoc  est  fastiiium  gene- 

rans,  atque  in  tantum  etiam  variare,  ut  saepe  vo- 
ccm  eamdem  de  una  significatione  sic  ad  aliam 

iransferant,  ut  si  vocis  identitatem  magis  quam 

sensuum  diversitatem  sequamur,  ipsos  sibi  contra- 

rios  reperiamus.  Quanto   magis  ergo  illius  singula' 
ris,     ct  summi boni   tractatores  singularia  verba 

quaedam  habere  oportuit,  aut  ad  quamdam  illa  de- 

torquere  significationem,  quibus  id  quod  singulare 

est  singulariter  profertur,  nec  publicis  et  vulgari- 

bus  locutionibus  illud  ineiTabile,  illud  incompre- 

hensibile  coercetur.  De  quo  si  quid  de  aliqua  sirai- 

Uiudine  de  creaturis  ad  Creatorem  vocabula  transfe- 

sapientia  in  ipso  Sapientiae  libro,  inter  caeleras  et  n 

laudes  ipsius,  dicitur  :  Scit  versutias  sermonumel^^ 

spositiones  argumentorum  {Sap.  vui,  9).  Tunc  
'0 

probabiliores  illis  afferimus  similitudines,  si  de 
 ns 

artibus  quas  frequentant,  eas  sumere  poter
imu«t 

ad  singula  qua3  objiciunt,  illas  applicuerimus. 

XI. Quaerunt  autem  quomodo  in  Deo  una  penitus  
r- 

manente  substanlia  vel  esseniia  aliqua,  ibi  prc  e- 

tatum  sit  diversitas,  secundum  quas  Triniias  
:r- 

sonarum  constat.  Vel  quomodo  potest  esse,  ut  m 

unaquajque  ibi  persona  sit  Deus,  nec  tamen  
ai. 

persona  sit  alia,  non  etiam  plures  dii,  sicut  
et  pl'es 

person»  sint  dicendi.  Aut  qua?  sit  denique  
ger'»' 

lio  Filii  de  Patre,  vel  processio  Spiritus  ab  utrow- 
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quot  modis    dem,   et  quot  modis  divenum,  acci- 
piatur.  

"- — — 
XII. 

Tribus  autem  modis  utrumque,  et  fortasse  pluri- bus  dici  solet.  Idem  namque  simiiitudine,  idem  es- 
senualitcrsine  numero,  idem  proprietate  dicimus  : 
idem  simiiitudine,  cum  easdem  res  apud  omnes 
esse,  sicut  et  intellectus,  Aristoteles  asserit,  et  nos 
easdem  merces  in  hac  et  in  illa  civitate  reperiri dicmuis.  Tam  nnmero  autem  quam  essentialiter 
idom  sunt,  cum  sit  eadem  essenlia  tam  hocest 
quam  illud,  ut  numerum  in  se  rerum  non  habeant, nec  res  plures  numero  dici  queant,  ut  in  SDcrate 
homo,  et  anioial,  vel    homo  et  risibile.  Proprietate 

»«merosunleadem,verumeUa,nneeproDrieiatibus     ,,„,!,;!     '''"'"'"o  est,   ipsaj  qmdem    eadem [iiimero  sunt  eadem,  verumetiam  nec  proprietatibus 
allis,  nec  propriis  discrepant  similitudinibus  ,  ut 
insis  et  mucro,  velalbum  et  candidum.  Quam  qai- 
lem  maximam  identitatem  juxia  proprium  et  ex- 
)ressum  esse  rei  Boetius  attendens  in  primo  Topi- 
iorum,  ait  :  Rursum  potest  de  eo  quodest  idem,  fieri ertamen,  ut  an  idem  sit  utlle  quod  honestum  est. 
•ed  hxc  quomodo  diffinitioni  est  aygreganda  ?  qua- um  enim  rerum  diffinitio  est  eadem,  ips^  quidem 
xdem  sunt.  Quarum  vero  diversa  ratio  suhstanlise 
?t,  diversx  etiam  ipsx  sunt.  Tribus  etiam  modis- 
M  diversum  sumi  essentialiter,  scilicet  numero 
roprietate,  seu  diffinitione.  Diversa  namque  essentiJ- 
ter  dlcimus,  si  eadem  essentia  quae  est  hoc,  non  sit 

•ca  quod  unumquodque  et  quantum  ex  vi  et  natura 
propna  requireret,    idem   numero   haic    tria   esse monstraret,  nihilominus  tamen  ea  dicuntur  dilTerre 
secundum   proprietates  quas   assignaverat,  ostendit dicens:  Idem   igitur  est  propositio   quomodo  conclu- 
sio    sed   differunt  supradicto  modo.  Quam  quidem different.am  et  B.  Gregorius  diligenter  considerans 
lib.  Moralium  xxi,  ait  :  Hoc   inter  peccatum   distat 
et  cnmen,   quod   omne  crimen  peccatum  est,    sed  non omne  peccatum  crimen.  Rursus   Boelius  in  pradicto 
ibro  Top.corum,  utjamsupra  meminimus,   cura  il- 
lam  qna^stionem,  Vtrum  idem  sit  utile  quod  honestum, (le    d.mnitione    esse  docei  dicens    secundum  ha?c quomodo  diffmitioni  est  aggreganda.   Quarum  enim 

lud,et  si  homoest  nullius  essentia   tanquam  pars  r/Z'ZZ\  'I  ^"  ̂''"^'"'■^'''^  "'^' «e^iindum  proprietatem 
icludatur,  ut  manus  et  homo.  Tunc  vero  etiamnZ       Z  ̂t  consiuuendi  quae  divers<fi  sunt  ?   Aliud iGtudatur,  ut  manus  et  homo.  Tum  vero  etiam  nu 
•.erosunt  diversa,  cum  ita   tota  quantitate  suse  essen X  sunt  discreta,  ut  in  computatijne  sibi  queant  ad- 
isceri,  cum   videlicet  dicitur  unus,  duo,  tres,  etc uod  tunc   quidem  fieri  potest  cum  non    solum   hoc 
yii  est  illud,  verum   etiam  nec  ipsum,  nec    aliud  de so  est  de  substantia   alterius,  ut  hic  homo   ct  ille 
eliam  in  eadem  manu  hic  digitus   et  ille.  Proprie'- te  vero  seu  dlffinitione  diversa  sunt,    qux  licet  ha- 
ant  de  se  prxdicdri,  cum   essentialiler  idem    sunt 
cundum  proprios  tamen  status,  aliud  est  hujus  pro 
■lum,  et  aliud  illius,  et  singula  propriis  diffiuitioni- s  et   in  sensu    diversis  sunt    terminanda.  Prourias 

sunt;    quarum  vero   diversa  subslantije  ratio  est ipsa^etiam  sunt  divers»,  patenterostendit  qujecun- que  difhnit.onibus  propriis  discrepant,   etsi  eadera numero  illa  esse  contingat,  ut  eadem   videlicet  res 
ahqua  hoc  sit  et  illud,  nihilominus  tamen  illa  dici 
diversa.    Quod  et  Porphyrius  anle   in  Isagogis  suis docuerat  dicens  :  Quorum  termini  sunt  differentes 
ipsa   quoque  sunt  differentia.  Qui  etiam  cum   ait  ' Bifferentiarum    aliee   quidem    sunt    secundum     quas dmdimus  genera  in  speeies,  alise  secundum   quas  ea qux  diversa  sunt  specificantur  :  hoc  est  alise  sunt   di- vuiv^generum,  aliae  constilutivse  specierwn  ;  quomodo has  ab  iliis  alias  dixit,  cum  omnis  divisiva  sit  con- stitut.va,  et  e  contrarionisi  secundum  proprietatem 

ro  diflinitiones  eorum  esse  dicimus,  quomm   ex  .  ersnhTf       ?'"''"'"'•  ̂ ''^'  ̂ ''''^  =  ̂ic    homo 
tegro    exprimunt    esse,  ut    substantiror  or  a  ̂  ,r':  !  '!/!  .-^^^  an.matum  et  sensi- tegro    exprimunt    esse,  ut    substantia   corporea rporis,velaptum  adridendurarisibilis,  vel  habens 
^edinem  albi.  quanquam  differentia,  proprietatis 1'cet  seu  d.ffinitionis,  Boet.ius  in  libro  divisiouum 
igenter  attendens   raiionale  et  bipes,  ̂ » Id^iii mero  coniingit  esse,    differre   tamen  his  ve.-bis 
-ent :   Quoniam  vero   quxdam  sunt  quae  differunt 
K  con<ra    se   in  divisionibus  poni  non  dcbent,  ut ammalirationalect  bipcs.  Nullus   enim  diat  ani- 
»'m,  alta  sunt  rationalia,   alia  duos  pedes  liaben- 
'^dcirco   quod  rationale   et   bipes   licet    differant, M  lamen  a  se  oppositione  distinguuntur,  etc. 
•lem  m  primo  Top.corum,   cum    propositionera quaestionem  et  conclusionem  delinisset  et  -suis Patrol.  CLXXVIII. 

qu.ppe   exigit  ex  eo  quod  est  divisiva,  et  aliud  ex eo  quod  est  constitutiva,  licet  raodis  omnibus   ea- demsitnumero  divisiva  et  constiiutiva   differentia. 
lale  ig.tur  est  dicere  aliam   esse  ditferentiam   divi- 
sivam,   et  aliam  constitutivam,  ac  si  dicamus   alte- 
rius  proprietatis  esse  divisivam,  alterius  constitu- tivam,  hcet  penitusea  sit  divisiva  qus  constitutiva 
et  e   convei^so.  Hoc  autem   modo  facile  in  sino-ulis 
rebus  assignari  potest,  et  unam  numero   atque°  es- sent.aliter  rem    permanere,    et    ipsi   plures   inesse proprietates   secundum   quas    aliqua  diversa  sunt d.fhn.tione,  non  numero,  et   e»dem  res  diversa  in sensu  vocabuia  sortiantur.  Verbi  gratia  :  hic    homo 

bile,  quodest  alias 'rationale,  et  mortale  quod  est homo  Lt  fortassis  albus  et  crispus,  et  aliis  acci- dent.bus  subjectusqua3recipit,et  cum  ipso  idem s.t  numero,  vel  essentialiter  substantia,  quod  eor- pus  vel  animatum,  etc.  Nihilominus  tamen  hc^c  ab mvicem  proprieiai.bus  suis  diversa  sunt,  secundura quas  scil.cet  ipsa  diversis  terminanda  sint  diftini- 
tionibus  :  aliud  quippe  substantic-e  est  propriura, et  al.ud  corpor.s;  alius  ca^terorura  et  al.us  sub- 
st^ant.je  status  d.citur  ;  alius  corporis.  alius  c^tero- 

Ad  h-unc  igitur  raodum  cum  in  singulis  rebus, una  permanente  substantia  possint  innuraerabilia assigaan,  secundam  proprieiates  suas  ab   iavicem 

34 
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diversa,  quid  m 

seniia,   diversie  qua?   in  illo  sint  proprietates
,  se- 

cundum  quas  dislingui  ires  personae  queant  ?  S
icut 

enim  in  uno  homine  qui  simul  substantia    est  et 

corpus,   vel  cselera  singula  qua3  prae.iicla  sunt,  
et 

forlassis  quanium  ad  diversos  paler  et   niius,    alia 

est  proprielas   su^siantiiB,  alia  corporis,  et
  caitero- 

rum,  et  alia  est  patris  et   lilii,  ita  et  in  Deo  
licet 

eadem  essentia  sit  Pater  et  Filius  et  Spintus   
san- 

ctus,  alia  tamen   est   proprielas  Patris,   secu
ndam 

quod  scilicet  generat,  alia  Filii,  secundum  quod 
 ge- 

neratur,  alia  Spiriius  sancti,  secundum  quod  
proce- 

dit.  Quas  quidem  propritetates  plenius  expo
nemus. 

Si  quis  forte  id  quod  de  rerum   identitate,  vel   p
ro- 

prietatum  diversitale    monstramus,   non   satis    ad 

sive  amborum  Spintus  sanctus.  Sicut  etiam  ibi. 

nemo  grammaiicorum  dicii  primam  personam  esse 

secundam  aut  tertiam,  cum  sint  earum  diversae 

proprietates,  licei  eadem  res,  ut  diximus,  quai  est 

prima  persona  sit  secunda  vel  tertia,  ita  et  in  Deo, 

cum  eadem  essentia  quse  est  Pater,  sit  Filius  et 

Spiritus  sanctus,  nemo  orthodoxus  dicit  unam  per- 

sonam  esse  alieram.  Quod  si  post  grammaiicam 

quasi  puerilem  disciplinam  ad  philosophicam  per- 

fectionem  conscendere  juvat,  ut  scilicet  tantum 

aliquam  ad  propositum  nostrum  idoneam  sumamu
s 

similitudinem,  nec  ibi  nobis  divinui  graticfi  suffra- 

gium  deent,  maxime  cum  de  ipsis  Apostolus  philo-
 

K=  =- r— .r  r  j£ .  :=::=a^25=3 in  aliquibus  rebus  una  permanenteessentia,  pm
res 

quoquo      modo    personas    inesse     demonstre
mus, 

agnoscat  nullam  ex  tolosimilitudinem,  sed  ex  parte
 

aliquaminduci.  Alioquin  idenlitas  polius  quam 
 si- 

militudo  diceretur ;  ut  tamen  et  in  hoc  satisfacere 

valeamus,  divina  nobis  ex   ipsorum  artibus  grai
ia 

providit.  Nam  et  grammalici  cum   tres  disiing
uunt 

personas,    primain    videlicet  quffi  ioquitur, 
 secun- 

dam  ad  quam  ioquitur,  tertiam  de  qua  tanquam  a
b 

utrisque  diversa  loquuutur  persoaarum,  juxta  qua
- 

rum  propnetates  diversiiatem  intelligunt,  ut  ei
dem 

rei  sic  tres  isias  personas  inesse  fateantur,  ut   idem 

homo  et  prima  sii  persona  secundum   quod   loqu
i- 

tur,  et  secunda  secundum  quod  ad  eum  aliquis  
lo- 

quilur,  et  terlia  secundum  quod  de   ipso  inter
  ali- 

quas  .sermo  est.  Et    prima  quidem    persona  c
aete- 

rarum  pnncipium  est  quoddam,  et  origo  seu  causa
 ; 

et  jursum  prima  et  secunda  tertise.  Nisi   eni
m  pri- 

masit    persoua,   qu«   scilicet   loquitur,   quoa
iodo 

erii  secunda,  ad  quam  videlicel    sermo  loquentis
  ? 

dingatur  ?  aui  quomodo  tertia  erit,   de  qua  scihc
et 

invicem  ioquuntur,    nisi  invicem  illis    io^iuenii
bus. 

Unde  et  beue  quantum  ad  ipsum  exisieuiiffi  gradu
m 

seu  nlodos,  illa  prima  diciiur,  ex  qua  cseiene  haben
t 

beni  esse,  et  illa  secunda  post  primam,  ex  qua  si- 
mul  et  ex  prima  tertia  esse  habet. 

Xlll. 

Quam     etiam  similitudinem   si  quis  ad    divina? 

quojue    ejus   virtus  et    divinitas  {Rom.  i,    20).    Ud 

quidem  cum  ait,  invidbilta  ipsius,  id  est  Dei,    quii 

etiam  ipso   nomine   spiritus,  invisibilis  natura 
 de 

claiatur  ;    et   pluraliter,  ul  dictum  est,    ijivis
ibilu 

sepliformemejus  spiritum,  hoc   est  Spiritum  s
au 

ctum,  intelligi  arbitror,  qui  nonnunquam  etiam  pr 

diversiiate    donorum    septem     spiritus   appellant 

sempiterna  autem  virtus   Dei  Filius   intelligi,  juxt
 

quod  alibi  aitidem  Apostolus  :    Christum  Dei
  virtu 

tem  etDei  sapientiam  {l   Cor.i,  24).    Cum  vero  a 

invisibilia  ipsius  vel  ejus  virtus,  per  hoc  quod  ipsii 

et  ejus  Pairem  dixerit,  ipsum  expressit,  cujus  v
id 

licet  tam   ipse  Spiritus  quam  Filius  esse   d
icilur 

cum  autem  subdit,  et   divinitas,  subaudis   s
uuiUt 

intellecta  conspicitur,  unitalem  diviniialis  
in  tribi 

'  illis  personis  assignari.  Sin   autem  inielhgalur  i 

dicatur  divinitas  ipsius   vel  ejus,   sicut   Dei   mv 

sibilia     ipsius  vel  vinus  ejus,  recte  quoque   cu 

dicitur  divinitas    ipsius,  id  est    ipse    Deus   cuj 

sunt  illa  invisibilia,  et  illa  virtus,  Deus  Pater 
 mt( 

ligitur. 
Quomodo  auiem  philosophi  hanc  personarura  

d 

linclionem    in  una  diviniiaiis  essentia,  per  sinn^ 

tudinem  alicujus  mundanae  creaturae,  eteorum  qij 

in  ipsa  sunt  creaiura   vestigare  poierunt  atque 
 f 

venire,  facile,    credo,  poterit   assignari  in  his
  qi 

exmateriaet  forma,  vel  ad  similiiudin
em  maiei 

et  formae  dixerunt  consistere,   verbi    causa  :  ̂l 

Trmitatispersonas  mducere  velit,    non    incongrue    Iquidem  est   ̂ -^ZZ~'
~ 

fortassis  aptare  poierit,   cum  videlicet  ex  Deo  Patre  D^et  imagin
is  reg.a.  formam  expnmens,  ̂ re^.iu^    ̂ 

tam  Filius  quam  Spintus  sanctus,  et  ex  Palr
e  si- 

mul  et  Filio  simul  Spiritus  sanctus  habeat  es
se. 

Sucundum  quos  etiam  existenliae  modos  
beatus 

quoque  Augustinus,  ul  jam  olim  memin
imus  su- 

pra,  secundum  a  Patre  dicit  Filium,  et  Spint
um 

sanctum  nominat  terlium.  Sicutautem,  juxta  gram- 

maticos  persoua  sub  disjunctione  facilius  de
scribi- 

tur  hoc  modo  :  Persona  est  qui  loquilur  sive  ad 

quem  loquiiur,  vel  de  quo  tanquam  diverso 
 loqui- 

tur,  ita  et  divinae  personai  sub  disjunclioue  pa
len- 

tius  describi    hoc  modo  videntur.  Persona    est    in 

Isigillum,  quod  scilicet  ad  sigillandas   lil
teras,  C 

opus  fuerit,   cer»    imprimalur  (51).  Est   i
gitur 

sigillo  illo  ipsum  aes  materia,  ex   quo  factu
m  u 

figura  vero  ipsa  imaginis  regiae,  forma  ejus ;  ipS| 

vero  sigillum  ex  his  duobus   mM?iiaUiS  ̂ ''l'^®.,i' 

matum  diciiur,  quibus  v.delicet  sibi
convenienli.s 

ipsum  est  composiium  alque  perfectum.  N
il  qu' 

est  sigillum  quam  «s  ita  formatum.  
Id  iiaque  - 

sentialiler  est  ipsum  «s,  quod  est  mat
eria  aere '■ 

gilli,  et  sigillum  ipsum  cujus  est  materia
,  cum 

men  in  suis  proprietatibus    ita  sint   di
stmcta, 

(5)1)  Contra  hanc  simililudinem  scripsit  S.  Bera
ardus  ep.  190, 

J 
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almd  sit  propriurn  aeris,  aliud  »rei  sir^illi    et  auam-  4  «^rAnm  n  ^-  • 
vis  idem  sint  essentialiter,  si.illum  tamln  es  ™      ̂ 11"  fJl.''"^"^  '''''  ̂ ^'^  «^^  ̂ i"^  n^ateria vis  jdem  sint  essentialiter,  sigillum  tamen  est  a^reura 
ex  aere,  non  «s  ex  aereo  sigillo,  et  «s  est  materia 
jsrei  sigilli,  non   sigillura  aeris.jNec  ullo  modo  ss imateria  sui  ipsius  esse   potest,  quamvis  sit  raateria 
5igilli,  quod  est  ipsum  ass,  non  enim  aes  ex  seve  fit 
,5iout  sigillum  ex   aere  est   constitutum,  et  quaravis 
,dem  sit  materia  ipsa  quod  est  materiatura,  nequa- pam  taraen  in  sigillo  illo  raateriatum  est  raateria 
l^e  raateria  es(  materiata.  Fa^to  autera  ex  »re  si- 
ipllo,  jam  sigillabile  est,  hoc  est  aptum  ad  sigillan- ;lum,  etsi  nondum  sit  actiialiter  sigillans.  Gura  au- 
em  per  illura  sigillari  cerara  contingit,  jam  in  una 
'^ris  substantia    tria  sunt  proprietate   diversa,   «s 

eminlersesicse  habec,  „.  ex   .rsuU"  "^  tii/    ,,?f.  !'!:™1^-''^™' ''"' «vina  sapien 
:emmtersesicse  habenf,  ut  ex  »re  sit  factura 
igillabile,  hoc  est  sigillura  et  ex  «re  siraul  et  si- 
Hllabih  contingat  fieri  sigillans.  Et  ex  «re  quippe 
uod  erat  primitus,  ad  hoc  productura  est  ipsura !3  ut  sig.Ilabile  esset,  deinde  ut  quod  ses  si<Tilla- 
lie  jara  erat,  sigillans  fieret.  Sic  igitur  cura  ecadem 
t  essentia  aeris  et  sigiUabilis,  et  sigillantis,  quse 
•la  proprietate  diversa  sunt,  ita  hsc  tria  invicem bi  sunt  conjuncta,  ut  ex  «re  sigiUabile,  et  ex  c-ere 
sigillabili  simul,  sigiUans  habeat  suura  esse.  Qu» Liidera  omnia  si  ad  divinae  Trinitatis  doctrinara 
mgruis  proportionibus  reducantur,  facile  est  no- 
s    ex  ipsis  philosophorura   documentis,    pseudo 

vel  species  ex  genere.   quod  quasi   raateria  speciei dicitur  esse,    ut  aniraal  hominis.    Sicut  enim  ex  eo 
quod   est  ffireum  sigillura  exigit  necessario  ut   «s 
sit,   et  ex  eo  quod  horao  ut   animal  sit,  sed  non  e contrano    Ita   divina    sapientia,  qu^    est  potentia di.cernend,,  exig.t  quod  sit  divma  poientia,  non  e contrano.    Quippe   ut  aes  tara  ad  «reum  sigiHum quamal.a  sehabet,et  animal  tam  ad  hominera  quam ad  aha  s.t,  et  potentia  divina  tam  ad  discernendum quam  ad  operandum  se  habet :    et  sicut  «reura  si- 
gUlura  de  ipsa  «ris  substantia  vel  essentia  dicitur esse  cura  esse  videlicet  aereum  sigiHum  sit  esse  »s quoddara,  et  esse  horainera,  id  est  aniraal  rationa- 

tia  de  divinae  potentia^  dicitur  esse  substantia,  cura v.dehcet  esse  sapientiara,  id  est  potentiara  discer- nendi  sit  esse  potentiara  quamdara,  quod  est  Filium de  substantia  Patr.s  esse,  vel  ab  ipso  genitura  esse 
(52),  Nam  et  species  ex  genere  quasi  giani  vel creari  ph.losophi  dicunt,  secundura  hoc  scilicet 
quodexipso,  ut  dictum  est,  esse  contrahunt.  Boe- 
nus  inlibro  Divisionum,  genus  in  species  quasi  in quasdarn  a  se  quodaramodo  procreationes  dividi 
asserit.j 

Cura  auteraspecies  ex  genere  creari  seu  gi^rnidi- 
cantur,  non  taraen  ideo  necesse  est  genus  s°pecies suas  tempore,  vel  per  existentiara  prfficedere,  ut  vi- 

:»re  sigMlum  esl  ̂ ercum,  c.  ex  ip  o  quSrodn      n  """"  ■"■""  "'''  """''""'  ""'""  "'^^-  "»- 
'.neratur,  ita  ex  ipsa  Dei  Patris  substantia  Filius ibet  esse,  et  secundum  hoc  ex  ipso  dicitur  geni. s.  Ut  enira  ex  suprapositis  jamdudum  ostendi- 
us,specialiternoraine  Patris  divina  potentia  de- 
iratur,  sicut  nomine  Filii  divina  sap.entia  si^ni- 
tatur.  Est  autera  divina  sapientia  qusdam,  ut°ita eam  ipsius  Dei  potentia,  qua  videlicet  ab  orani 
)i  fallac.a  vel  errore  providere  potest,7ita  vera- ercum  ista  dijudicare,   et  scrutando  penetrare innullo  decipi  vel  errare  possit. 
Sapientia  itaque  divina  potentiaest  illa  et  facultas 
'Serendi,  per  quara  omnia  oculis  ejus  nuda  sunt 
aperta  [Hebr.  iv,   t3).  nec   quidquara   ignoranti* possit  messe.  Sicut  enira  sanativura  aut  durum 

lod  videhcet  ipsa  incomraodis  suis  resistere  va- 
t.  ila  sapientia  ratione  quadam  potentia  dicitur, •a  lallaci*  scilicet  vel  ignoranti»  resistiiur,  nec aiiquo  per  errorera  raens  Ccecata  labatur.  Sic  et lonem  potentiam  quamdam,  sicut  e  contra  c£eci- 
3m  impotentiam  nominaraus.  Idem  quoque  de 
^ntia  qual.bet  quae  visio  qucedam  meniis  est,  et 'gnorant.a  dici  convenit.  [Gum  igitur  sapientia fcaam,  ut  dictum  est,  sit  potentia,  sicut  enim 
•nras.g.llum  est  quoddam  «s,  liquet  profecto inam  sapientiam  ex  divina  potentia  esse  suum 

-    r—  "•■-i"c*iij  opcuieaisuam, 
esse  contingit,  vel  ullatenus  aniraal  fuit,  antequara rat.onale  vel  irrationale  fuerit :  et  ita  quffidam  spe- 
cies  cura  suis  generibus  siraul  naturaliter  existunt 
ut  nuUatenusgenus  sine  ill.s,  sicut  nec  ips»  sinege- 
nere   esse  potuerint,  sicut  quantitas  et  unitas  vel numerusetbinarius.   Sic  et  divina  sapientia,  licet 
ut  d.ctum   est,    ex  divina  potentia  orane  habeat' quod  est  Fihura  ex  Patre  gigni,  non  tamenhanc  illa prajcesserit,  cura  nuUatenus  sine  sapientia  Deus  esse 
potuerit.  Sic  et  innumerabilia  ex  al.is  gigni  vel  esse 
videntur,  a  quibus  tamen  terapore  nullatenus  pra- ceduntur,  ut  ex  sole  splendor  aut  calor,  qu»  ad  si- mihtudinem  Trinitatis  nonnuliT  aferre  consueve- 
runt,  ut  sit  videlicet  Filius  ex  Patre,  sicut  splendor 

potentiis    quibusdara    di       A   st    eles   astrui    D  IT:^'  "/  "'.  '""^^  '^  ''''''  ̂ '^"^  ̂ Ple^^dor 

d.videhcet   ipsa  incoraraodis   s^tsiste   "  ̂  ""      .n^^^^n^LT^!.!^'^'!^^  -   ̂P^'  -^'  «x  sole 
calor.  bplendorquippe  ad  sapientiara,  quae  tamem estanim»,  recte  videtur  pertiuere,  et  de  ipsa  Dei  sa- p.ent.a  qme  Filius  ejus  intelligitur,  scriptum  est  ab evangehsia :   Erat    lux  vera  qu^  iUuminat   omnem hominem   venientem  in   hunc  mundum  (Joan.    i    9) 
Et  ab  ipso  dictum  est   F.lio  :    Ego   sum   lux  mundi 
[Joan.  vii^    2).    Et  Apostoius  inquit :  Splendor  glo- naejusiHebr.  i,  3).  Spiritus  vero  sanctus.  quiamor Dei  d.citur,    recte   per  calorem    intelligi   videtur, cum  m  orambus  ipsis  araor  quo  calere  pectora  di- 

rr;I^r;;^„^L^.^'-  ̂ -«  ̂ ^-^^  ̂ PPeHetur.  De .^.adearascihcet  simihtud^-^     ^^^^^^l.^^^^^^^^ >2)  B.  Bernard.  epist.   190  hunc  refutat  iocum. 
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et  quid  volo  nisi  ut  ardeat  ?  [Luc.  x
ii,  49).  Hoc  est 

amore  polius  quam  limore  corda
  terrena  .mplere. 

Ei  Psalmista  nemmem  absque  aliqao 
 divinjE  gratiaj 

dono  conspiciens,  Non  est,  inquii,  
qid  se  abscondat 

a  calore  ejus  {Psal.  xviii,  7). 

Et  hanc  profecto  de  sole  similiiudme
m  illam  esse 

existimo,  qua  in  divin»  Trinitaiis  
assignaaoae  Pla- 

lonem  usum  esse  commemorat.  ut  ja
m  supra  me- 

miaimus  dudum.  Sed  quia  nec  sec
uadum  philoso- 

phos    id  est  ipsa  solis   subsiantia,   quod 
  est  ejus 

splendorautcalor,  sicut   eadem  est  
essentia  Pairis 

et  Filii;  nec  calor  simul  de  sole  et  spl
endore  est, 

sicut  Spiritus  simulex  Paire  ei  FiUo,  a  q
uibus  ipse 

procedit,   magisque  de  substanlia  e
jus  calor  esse 

videtur  qui  substantialis  est  igni,  ac  pe
r  hoc  ipse 

ma-ris  ad  Filium  qui  de  ipsa  subsianti
a  Pairis  est 

qurm  ad  Spiritum  pertinere.  minus 
 fortasse  quam 

volumus,  h«c  inducta  de  sole  similil
udo  ad  propo- 

siti  nostri  demonsirationem  sufficit.   Q
uod  'el   qui- 

dara  nostrum  atiendentes,  cum   triu
m  personarum 

eamdem   essentiam   assignare  conarent
ur,  et  sicut 

Filium  ex  Paire  esse,  sio  Spiritum  ab  ut
nsque,  de 

fonte,  et  rivo,    et    stagno  familiar
iorem  videntur 

excogitasse  similitudinem.  Eadem  quipp
e  aqua  fon- 

tis  et  rivus  primo  Qt,   et  postmodum 
 stagnum,  et 

sicut  rivus  ex  fonte,  sic  siagnum  ex  r
ivo  simul  et 

fonte  contrahit  esse.    Pairem  iiaque  fon
ti,    Filium 

rivo  Spiritum  sanctum  comparant  sta
gno.  Quod  ad 

incarnationem  Verbi  demonstrandapa
  sic  atiendunt 

rivum  in  fistula,  quasi  Filium  in  carn
e  humana,  ac 

si  rivum  in  fistula  cura  dicaraus  Vb
rbum  incarna- 

mm   Cujus  quidem,  ni  fallor,  simi
litudmis  funda- 

^  mentum  Anselmus  Gantuariensis  a 
  beato   sumpsit 

Augustino"scribente  ad^La^^rentium  papara
  de  hoc 

ip^o  et  fontera  et  ejus  rivum,  quorum 
 est  eadera  sub- 

stantia,  ac  divinae  generaiionis  exempl
um.  Ubi  ea- 

dem  substantia  generantis  et  geniti  m
ducitur.  Sed 

hsc  quoque  simibtudo   ad  idenii
tatem  subsianti» 

trium  personarum  in  hoc  rainus  suf
ficere  videtur, 

quud  eadem  aqua  non  est  simul  fonti
s,  et  nvi,  et 

stagui,  sed  pertemporis,  ut   dict
um  est,  successio- 

nem,  sicut  est  eadem   siraul  essenti
a  Pair.s  et  Filii 

etSpiritussancti.  imo  eodera  tempore  a
lia  est    es- 

sentialiier  aqua  fontis  quam  rivi  seu  s
iagni,  unde 

fortassis  h^c  similitudo  ilU  potius  su
ffragatur  hs- 

resi   qu«  ita  per  terapora  proprietate
s   personarum 

comraiscet.  ut  earadera  personam  dicat
  quando_vuU 

esse  Patrem,  quando  vult  esse  FiUura
  vel  Spintum 

sanctum.   Quod  et  nos  providenies,   a
lias  quasdam 

similiiudines,   lara   secundura   grararaa
ticos,  quara 

secundum  philosophos  superius   induxim
us,    quas 

proposiio   nostro    magis  convenire   cred
amus,   sed 

eam  praecipue   quse  sumpta  est   de  phi
losophis  ma- 

jori  raiione  pr«dius,  ac   per  hoc  a  do
ciriaa  vercE 

Dhilosophiifi  (quteChristus  esi)  miaus  re
mot.s. 

XIV,  XV. 

Superest  nunc  post    generationem  Filii,    
de  pro- 

(33)  Locus  productus  a  B.  Bernard. 
  epist.  m, 

A  cessione  Spiritus  sancU  dissererc,   in  quo  pnBci
pue    ' 

de  ipso  confidentes,  quem  apostolis   Dom.nus  p
ro-    • 

mitlens,  lUe  vos   docebit,  inquit,  omnia,  et  sugge
ret 

vobis  omnia   quxcungue  dixero  vobis  {Joan.  xiv,  26),    '^ 

tanto  ampliorem  gratiam  ab  ipso  in  hoc  ̂ speramus,   ■ 

quantumidampliusad  ipsum  pertinet  
quod   disse-l  -^ 

rere  cupimus.  Spiriius   spirando  quasi  spmtus  di-   J
^ 

clusest,  unde  Veritas,  Spiritus  inquit,  ubi  vul
t  spv,  '■ 

rat  {Joan.    lu,    8).    Et  Propheia  convenien
ti  meiaJ  ■• 

phora  SpirUum  Domini  disUnguens,  Spintum  ons  
  ̂  

ejus  ipsum  appellat    {Psal.  xxxii,   6).  Ideoque  ipsc  
   < 

suo  nomine  procedere  ex   Deo  Patre  vel  F
.lio  po-  •" 

tius  quam  gigni  declaratur.  Benignitas  quipp
e  .pssi'  ■"' 

quse  hoc   nomine  demonstratur,  non  estaliq
uait  v« 

Deo  potenlia  sive  sapientia,  cura  videlicet  ipsum  be
     '» 

B  ni^num   esse  non   sit  in   aliquo  esse  sapi
entemaU'  ^' 

po^tentem,  sed  ejus  bonitas  magis   secundum  
ipsutf  •■ « 

charitatis  effectum  sive  effetus  accipienda  est  (53)
'  ̂ J' 

Charitas  autem,  teste  Gregorio,   minus  quam  .
oti^i  ̂» 

duos  haberi  non  potest.    Nemo  enim,  mquit,  ad  S(   ;» 

metipsum  charitatem  dicitur  habere,  sed  di
lectionei\  « 

inalterum  extendit,    ut  esse  chantas  possit
.  Proc(<  !«' 

dere  itaque  Dei   est,  sese   ad  aliquam  rem  pe
r  a!  ̂' 

fectum  charitatis   quodammodo  extendere,   ut
  eai  '» 

videlicet  diligat  ac  ei  per  amorem   se  conjun
gav'"' 

Cura  itaque  tara  Filius  quara    Spiritus  sanc
tus  i?  •« 

Patre  sit,  hic  quidem  genitus,    ille  proceden
s,  di'    '* 

fert  in  eo  generatio  ipsa  a  processione,  quod 
  is  q^  •^H' 

generatur,  ex  ipsa  Patris  substanlia  est,   cur
a  ips''  * 

ut  dictura  est.  sapientia,  hoc  est  ipsum  esse  
habe.!  -« 

^  ut  sit  quaedam  potentia;  ipse  vero  charitaUs  affect  
  's 

ma^^is   ad  benignitatem   animi  quam  ad  potentu    « 

attineat,  unde  bene   Filius  ex   Patre  gigni  diciU     »
 

hoc  est  ex  ipsa   Patris    substantia   propne  dicit     "
 

esse    Hinc  Nicsena  synodus    quasi  exponens   ha     
' 

generationem    Filii    ex  Patre    ait :  Credim
us  et 

unum  Dominum  Jesum    Christum    Filium    Dei,    r     a 

tum  ex  Patre  uniyenitum,  hocest  ex  substa
nlia  l-  »» 

iris  Deum  ex  Deo,  lumen  ex    lumine.  Non  ignor^  * 

nonnullos  ecclesiasticorum  doctorum  astruere  Sj   k 

ritum   quoque  sanctum  ex  substant;a  Patn
se^, 

hoc  est  ab  eo  sic  esse,  ut  etiam  ipse  unius 
 sit  si-  ;. 

stanti»  cum  Pa.re,   proprie  tamen  non  d.ci
mus  ̂     M 

subsianUa  Patris  esse :    solus   Filius   dicendus  (•  '« 

D  Spiritus  vero  quamvis  ejusdem   substant.ae  sit  cj  S 

I  Patre  et  Filio,  unde  etiam  Trinitas  omous
ios,  .d  t  ̂i 

unius   substantix    prc-edicaiur,    min.me    tam
en  c 

subslantia  Patris   aut   Filii,    si    proprie 
 loqu.in, 

esse  dicen.lus  est,  quod  oportet  ipsum  ex  Patre  
    .j 

FiUo  gigni,   sed  magis  ex   ipsis  habet   
procedf,    :: 

quod  est  Deum  se  per  charitatem 
 ad  alierum  ■-  •« 

tendere,  quodaramodo  etenim    per  amor
em   ud-   5 

quisqueaseipso  ad  alterum  procedit,  cur
a  propi,   i 

utdictura  est,  nemo  ad  seipsum  chari
tatem  hal  e  ,; 

dicatur,  aut  sibi  ipsi  benignus  esse,  sed  alten.  J^  . 

xime  autem  Deus  cum  nullius  indiget,  erga 
 ip.J»  'X 

benigaitalis  affectum  commoveri  non  potest,  ut^n    j 

post  medium. 
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liud  ex  benignitate  impendat,  sed  erga  creaturas  A  tatibus   diversa  sunt  secundum  modos    existenti^ antura,  quae  divinse  gratise  beneficiis  indigent,  non 
olum  ut  sint,  sed  ut  bene  sint. 
Quo  itaque  modo  Deus  a  seipso  ad  creaturas  exire 

iicitur  per  benignitatis  affectum  sive  effectum, 
,um  hoc  ipsum  quod  benignusest,  aut  benigneali- 
ifuid  ex  charitate  agit,  secundum  affectum  vel  ef- 
|3ctum  quem  in  creaiuri?  habeat,  dicatur.  Tunc  vero 
jtt  se  per  benigniiatem  remaneret,  si  sibi  beniguus 
sse  posset,  aliquam  in,  beneficentiam  exercendo 
t  aliquod  sibi  beneficium  impendendo.  Ex  Patre 
utem  simul  et  Filio  Spiritus  procedere  habet,  quia 
lonus  ipse  affectus  sive  effectus  aliud  faciendi  vel 
isponendi  ex  potentia  ipsius,  et  sapientia  prove 

quos  advinvicem  habent,  ita  scilicet  ut  nullus  ip- 
sorum  proprietatem  alterius  coramunicet,  sic  et 
Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus.  Verbi  gratia  : 
Sigillum  .(Teum  ex  aere  est  tanquam  ex  materia 
materiatum,  et  aes,  materia  est  aerei  sigilli,  et 
aereum  sigiliura  materiatum  ex>aere,  et  istae  quidem 
ffiris  et  aerei  sigilli  proprietates  ita  intermist»  sunt, 
ut  neque  aes  sit  materialum  ex  aere,  neque  eorum 
sigillum  materia  sit  aeris,  cura  tamen  eadera  res 
sit  hoc  quod  est  materia  aerei  sigilli,  vel  materia- 
tura  ex  aere,  hoc  est  aes  ipsum,  et  aereum  sigil- 
lum.  Sic  et  in  divinis  contingit  personis:  secundum 
id  quippe  quod    divina  sapientia,  ut  diximus,  ex 

.t,  cum  .deo  schcet    veht    Deus   aliud  et  faciat.  g  divina    potentia    esse  habet.    illa  Pater   huTus    et uia    et    DOtest    i  lud     ad  mn  Prp.    m    cr^lortor    ^rr,    °  u„.    t:.:,;.--   ..,,•        ,.  ..  '.      _  uujuh,    ei uia  et  potest  iliud  adimplere  et  solerter  effi- 
jre  ;  nisi  enim  posset  aliud  frustra  illud  vellet, 
uia  efficacia  careret,  et  nisi  solerter  sciret  il- 
id  efficere ;  non  haberet  egregium  effectum.  Non- 
illos  autera  aliud  velle  contingit,  quod  non 
ifficiunt  adimplere,  quod  etiara  si  possunt  , 
im  ita,  ut  oportet,  perficere  sciunt;quorum  qui- 
sm  voluntatem  tam  impotentia  ipsorum  quara 
scientia  irrationabilem  facit.  Ut  igitur  bona  Dei 
tluntas  erga  quaelibet  facienda  vel  disponenda 
anino  ratione  praedicta  demonstretur,  ex  Patre 
Filio,  sicut  prajdictum  est,  procedere  Spiritus 

nctus  perhibetur.  Sicut  igitur  ex  aere  sigillum 
•eum  habet  esse,  et  rursura  ex  aere  simul  et  si 

haec  Filius  illius  dicitur,  et  in  Deo  tanturadem 
est  dicere  Patrem,  quantum  si  dicamus  sapientiam 
ex  Patre  genitam. 

Si  ergo  dicamus  ibi  Filium  esse  Patrem,  tale 
est  ac  si  dicamus  ipsam  Dei  Patris  sapientiam  esse 
genitorem  ipsius  sapientiae  Patris,  hoc  est  sui  ipsius, 
ut  ipsa  scilicet  Dei  sapientia  ex  seipsa  sit  genita, 
et  ex  seipsa  habeat  esse.  Sirailiter  si  dicamns  in 
Patrem  esse  Filium,  videlicet  sui  ipsius,  tale  est  ac 
si  dicamus  divinam  potentiam  seipsam  genuisse. 
Quaravis  enira  idera  essentialiter  sit  ses,  quod 
aereum  sigillum,  non  tamen  ideo  quia  sreum  sigil- 
lum  ei  aere  est,  aes  ex  seipso  esse  dicitur,  vel  quia 
ipsum   posterius  est    ei  aere  ideo   posterius  seipso 

t  ̂,:S't:L1f:"- !:- ,-v:?.^!  '^  ̂u..  n  „  .^io;;=,s— r ire  solo  Filius  habet  esse,  et  ex  Patre  et  Filio 
iritus  sanctus,  ut  exposuimus.  Et  sicut  sigil- 
m  in  forma  impressae  sibi  imaginis  consistit,  sic 
ius  in  forma  Dei  esse  dicitur,  et  flgura  substan- 
?  ejus,  sive  ipsa  Patris  imago,  id  est  expressa 
is  similitudo  nuncupatur,  cum  ipse  Filius  tanta 
tri  cognatione,  utita  dicam,  sit  unitus,  ut  non 
um  ipse  sit  unius  cum  Patre  subsiantiae,  sed 
iuper,  ut  dictum  est,  ex  ipsa  Patris  substantia. 
hanc  fortassis  similitudinem,  aeris  scilicet  et 

3i  sigilli,  quasi  videlicet  informis  et  formati, 
larius  respexit   cum,   ut  dudum   supra  raemini- 

lationem   facere  potest   recte,    nisi  ubi   res  eadem 
non   essentialitate    tantum,  sed    etiam  proprietate 
nititur.     Diversa   autera    proprietate    sunt   «s,   et 
aereum   sigillum,  unde  non   esT  consequens  ut   si 
aereum  sigillum  sit  ex  aere,  ideo  aliud  sit  ex  seipso. 
Sicet  quaravis  idera  sit   Pater  quod  et  Filius,  quia 
taraen,    ut   diclum  est,   proprietaiibus  suis    adin- 
vicem  distant,   nullatenus  procedunt.    Quod  si  Fi- 
lius  ex  Patre  sit  genitus,  vel  ex    Patre  habeat,  ut 
dictum  est,  esse,  ideo  concedatur  Filius  ex  seipso 
genitus   esse  vel   ex  seipso  habere  esse.    Quod  di- 
ligenter  beatus  attendens  Augustinus  in  primo  De 
Trinitate    his  confirmat  verbis  :  Qui  putat  ejus  po- 

is,  Filium  a  Patre  forte  formatum  dixit,  id  est  eo 

'do  esse  suura   habere   de  Patre  quo  res  formala      t^^^^   ""  """7""'  '""'"'  '  ̂"'  ̂"'"*  '^'"^  ̂^" 

Qen  ullomodo  materiam  vel  materiatum  in  Deo 
icedimus  esse,  sed  in  creaturis  tantum  vel  mu- 
'ilibus  rebus  quae  sunt  accideniium  susceptibiles, 
iit  ergo  sigiilans  eo  ipso  quo  sigillans  est  in  al- 
um  quiddam  mollius  cui  iraprimitur  procedit,  ut 
elicet  ejus  imaginis,  quae  in  ipsa  ejus  substan- 
jam  erat,  formam  illi  tribuat,  sic  Spiritus  san- 
s  donorum  suoriim  distributione  nobis  infusus 
igmem  Dei  deletam  in  nobis  reformat,  ut  juxta Jstolum,  conformes  efficiamur  imaginis  Filii  Dei 
«;  vui,  29).  id  est  Christo,  ut  sequamur  vesti- 
ejusqui  peccatum  non  fecit  (IPetr.  n,  21,  22), de  veteri  homine  in  novum  transeamus.  Sicut 
em  »s  et  sigiUum  seu  sigillans  in  tsuis  proprie- 

lis  creatura,  nec  corporalis.  Nulla  enim  res  om- 
nino  est,  qux  seipsam  gignat.  Sicut  igitur  in  «re 
et  aereo  sigillo  absoluta  eorum  nomina  sibi  per 
praedicationem  conjunguntur,  quando  videlicet  eo- 
rum  eamdem  substantiam  esse  deraonstraraus,  ve- 

luti  cum  dicimus  :  «s  est  aereura  sigillura,'  vel e  contrario,  et  similia,  nec  tamen  eorum  relativa 
nomina  quae  proprietates  eorura  prsdicant,  secun- 
dura  quas  hoc  ex  illo  habet  esse  sibi  conjun^i possunt.  sicut  materia  aerei  sigilli,  et  materiatura 
ex  aere.  Nerao  etenira  dicit  :  materia  »rei  sigilli est  materia  ex  aere,  vel  materiatum  ex  «re  esl 
materia  «rei  sigilli,  sicut  et  in  divinis  contingit 
personis.  Ipse  etenira  Omnipotens  est  sapiens  sive 
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benienus   et  e  contrario,    sed    non  ipse  Pater  est  A  diversa,    ac  
fortasse    quibusdam  senientiis,    cum 

Filius,  scilicel  sui,  vel  est  Spiritus  sanctus,  cum 

ipsc  videlicet  Pater  non  procedat  ex  Patre,  hoc  esl 

ex  seipso,  vel  Filio,  sicut  et  Spiritus  ex  Patre  pro- 

cedil  sive  Filio  ;  non  euim  quemadmodum  bonus 

Dei  alTectus  ex  potcntia  ejus  el  sapienlia  ut  di- 

clum  est,  procedit,  ita  potentia  ipsa  sive  sapien- 

lia  ex  seipsis  procedere  possuni,  quod  esset  Pa- 
tremvel  Filium  esse  Spiritum  sanctum. 

GraeH]tanien  ex  Patre  solo,  non  etiam  Filio  Spiri- 

lum  sanctum  procedere  profitentur,  eo  scilicet  quod 

Veritas  in  Evangclio  integre  coutinente  de  proces- 

sione  Spiritus  loquens,  soliim  Patrem  commemorat 

dicens  :  Spiritus   qui  a  Palre  proccdit  [Joan.  xv,  26) 

unum  nonunquam  contineat  quod  alterum  non  ha- 

beat,  profecto  anathematis  reiis  esset,  qui  uno  recepto 

c;ctera    symbla   confitendo  reciiarel   vel  reciperet. 

Eadem   ralione    rei    tenereinur  ex    supplemento 

Evangelii  addiii,  cum  in  DcuteronomioMoyses  dicat: 

Quod  prxcipio  tibi,  hoc   tantum  Domino  facias,  nec 

quidquam   addas  vel  minuas   [Deut.  xii,   32).    Addi 

itaque  prohibuit  contrarium  aliquid,  non  quod  per- 
fectioni    deesset,    suppleri.   Quamvis    etiam   possit 

inlelligi,  ut  omnino    prohibeatur  homo   ex   seipso 

verbis  aliquidsupplere.  Tunc  vero  homo  ex  se  aliud 

addcret,   si  hoc  ex  sensu  suo,    non  ex  inspiratione 

Spiritus  prssumeret,  de   quo   quidem    Spiritu  esl 

scriplum  :  Non  enim  vos  estis  qui  loquimini,  sed  Spi- Qui  etiam  super  hocquodaFilio  eumquoquepro-  .,.-  ,-,unffh    ,90, 

cedere  dicimus,    non    vehementer,    arguunt   ̂ m^'' rdus  Patris  vestri  qm  loqmlur  invobcs  {Matth^,iOi 

reos  anathematis  teneri  asserunt.  quod   in  princi-      Multa  etiam  d
e  miraculis  sanctorum   et  de  h.s  quffi 

palibus  conciliis  qus  apud  eos  celebrata  sunt,  iia      sancii    Patres   
 post  aposlolos  scr.pserunt   prajdica- 

^ymbolaeorum    subjunctis  anathemat.bus  sancita      mus.  C
um  tamen  Apostolusdic.tadGala  as  sc.bens 

unt   ut  nulli  de  fide  Trinitatis  aliud    dicere,   vel      Licet  nos    
ant    angelus   de  ca^lo  evangehzaret   vob 

'  ..  -         prxter    id  quod  eiangelizamus  vobis,    anathema    stt, 

sicut  prxdixi.  Et  nunc  itcrum  dico  :  St  quis  vobis 

eva7igelizaverit  prxter  id  quod  accepistis,  anathem
c 

sit  {Gal.  i,  8,  9).  Quod  .'iutcm  opponunt  Graeci  
evan 

gelicam  tradiiionem  ad  integram  f.dei  discipl
inan 

sufficere,  nec  quidquam  ulierius  addendum  
esse 

prffiter  ea  quae  in  verbis  continentur  evangelicis,
  ir 

se  etiam  ipsos  sententiam  proferunt.  Cum  a
uien 

Spiritum  a  solo  Patre  procedere  (non  enim  Evang
( 

aliud  pr^dicare,  quam  ibi  contincalur,  liceat.  In 

quibus  quidem  symbolis  cum  in  processione  Spiri- 

tus  de  solo  Patre  commemoretur  :  Qw^cwn^we,  iu- 

quiunt,  Filium  addunt,  anathcma  incurrunt,  addunt 

etiam  ad  exaggerationem  impudentise,  nostrae  lesii- 

monium  damnationis  fidei,  quod  juxta  traditionem 

prffidictorum  conciliorum  Leo  tertius  Romae  tran- 

scriptum  in  tabula  argentca  posteris  reliquit,  pro 

amore,  ut  ipsemet  dicit,  et  cautela  orthodoxae  fidei. amore,  ut  .psemei  u.c.i,  ev  cauieid  uhuuuuao.  u^^..      ^^,,...^..^     -         .        o  •  ••  ̂    .ii,.ot  cr^ir^  art 

1.  quo  quidem  symbolo  ipse  quo„ue  iu  proeessione  C  Uum  cu,o  Pa.re  p
rocedere  fP'"'""  ̂ ''";»'»  ̂  

Spirilus  solum   commemorat   Patrem,   his   quidem 

verbis  :  Et  in  Spiritum  sanctum  Dominum  et  vivifica- 

torem  ex  Patre  procedentem,   cum   Patre  et  Fiiio  co- 

adorandum   et   conglorificandum,  etc.  In  quanta  au- 

tem  reverentia  illa  principalia  concilia  tenenda  sint 

beatus  diligenter  apcrit  Gregorius,  qui  se  ea  tan- 

quam  quatuor  Evangelia  suscipere  et  venerari  pro- 

fitetar,    unde  et  eorum  verbis,   non  magis  quam 

evangelicis,  vel  adderealiud  vel  substrahere  per.xit- 

lit,   ita   Conslantino  episcopo  Mediolanensi  de  uno 

eorum  scribens :  Nos  auctore  Veritate,  et  teste  con- 

scientia  fatemur  fidem  Chalcedonensis   symboli  illiba- 

tam  per  omnia  custodire,  nihilque  ejus  diffinitioni  ad 

jungil  quod  ipsi  apponunt,  sed  tantummo
do  a  Patr 

dicit),  quaerimus   etiam    et  interrogamus  e
os  cui 

credant  Spiriium  sanclum  a  Patre  procedere,  uir
ui 

credaut    ipsum    a  solo   Patre    procedere,  vel  n
oi 

Quod  si  sic  el  vera  sit   haec   fides,  utique    iia  e 

quod   videlicet  a  solo  Patre   ipse  procedit,  et  qm 

ipsi  super  hoc  sentiunt  salubriler  doceri  s
eu  conf 

teri,  non  est  incongruum  quod  non   credi  sii
  per 

culosum,    praesertim   cum   dicat   Apostolu
s  :  Cor 

creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  ft   ad  s^ 

lutcm   {Rom.  x,  10).   Sin   autem  nou  a 
 solo  Pal 

Spirilum  procedere  credant,  cum  eum  a
  Paire  pr 

cedere  non  dubiiant,   oporiet   quod    tam  
a  Pal 

dere:  nihil  substrahere  audere.  Sed  si  quis  contra  eam      quam  Filio  seu  ab    alio  ipsum  P^^^^f;;  .^f^^^;^, 

5  od      et  quod  necesse  est  credi,  salabr
e  sit  coniiteri,  si( ejusdem  scilicet  modi  fidcm,  sive  plus  minusve 

sapiendum  usurpare  appetit,  eum  omni  dilatione  post- 

posita  anathematizamus,  alque  a  sinu  Ecclesix  matris 

alienum  esse  decrevimus.  Sed  profeclo  cura  interdi- 

citur  ne  quis  aliter  doceat  aut  praed.cet  catholicam 

fidem  quam  in  praedictis  continetur  conciliis,  aliier 

dictum  puto  non  secundum  verborum  diversitatem 

sed  secundum  fidei  divefsitalem,  ae  si  dicatur,  ali- 

ter,  hoc  esl  contrario  modo,  non  diverso  verborum 

sono,  quia  et  nos  Latine  dicimus  quod  illi  Graece. 

Sicut  ergo  diversum  pro  opposito  diciiur,  iia  diverso 

modo  quod  est  aliter  pro  opposiio  modo  non  incon- 

grue  sumitur.  AUoquin  cum  unumquodque  illorum 

conciliorum  proprium  composuerit  atque  instituerit 

symbolum,  sintque  ipsa  symbola  ab  invic^m  verbis 

ci  quod  ̂ y.^^...^  ̂ ^-   , 

et   cffitera  omnia  quae  ad  fidem    pert.ne
nt    cathc 

cam.  Nec  rect»  confessioni  officit,  si
  nounulla  cc 

fessionis    verba  in   canonicis   minim
e  reper.ani 

Scripturis.  Ob  hoc  enim  maxime  s
ymbola  concii 

rum  Scripturis  illis  sunt   superadd.ta, 
 ut   illa  c 

ceant  vel  disserant  qus  ibi  aperte  no
n   habenli 

Quis  enim  Trinitatem,  sed  tres  perso
nas  in  easi 

coa?ternas    et   cosquales,  quaram   unaqua
eque 

Deus  in  illis  Scripturis  dici  meminerit, 
  aut  PUatn 

Pontium  appellari,  aut  ad  inferos  a
nimam  descc 

disse  Christi.et  alia  quaedam   quae  in    v
erb.s  H 

continentur  canonicis  ?  Multa  profect
o  fidei  neceJ- 

ria  post  Evangelium   ab   apostolis, 
 vel   apostois 

vir.s  addita  suut,  quae  ex  verbisev
angehcismiD'« 
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comprobamur,  sicut  est  illud  de  virginitate  Mairis  A  Augustinus  libro  Qu^stionum  ad  Orosium   cap   11  • Doraini  etiara  Dost  narliim    na  »pr  r.nnoorTroto    ..t  a^       <-..-...       ̂       .  ""  «u  ̂ iuaiuui,  tap.  ii  . Doraini  etiara  post  partura  jugiter  conservata,  et  de aliis  fortasse  multis. 

His  autem  adversus  Graecorum  objectionem  Spiri- 
tus  responsis,  libet  etiani  ex  ipsorum  doctoribus 
testimonia  proferre  quibus  a  Fiiio  quoque  Spiriium 
sanctum  procedere  doceant.  Atlian_asius  in  symbolo 
fidei  :  Spiritus,  inquit,  sanctus,  a  Patre  et  Filio  non 
factus,  non  creatiis,  nec  genilus,  sed  procedcns.  Ubi 
quideni  cura  prseraiserit  Spiritum  sanctum  a  Patre 
et  Filio  esse  atque  subjunxerit,  proccdens,  manifeste 
docuit  eum  ab  utroque  procedere,  sicut  et  esse  re- 
tulerit,  praesertim  cum  non  aiiter  a  Patre  Spiritus 
esse  habeat  quam  procedendo.  Didiraus  etiam  eo- 

Spiritus  Dominus   noster  ille   Christus  post  resurre- 
ctionem  suam,  ut  ostenderet  a  se  procedere  Spiritum 
sanctum  sicut  a  Patre,  inflans  in  discipulos  suos  ait : 
«  Accipite  Spiritum  sanctiim  {Joan.  xx,  22).  .  Idem, 
lib.  IV  De  Trinit.  :  Nec  possumus  dicere  quod  Spiri- 
tus  sanctiis  a  Filio  non  procedat;  nec   enim  frustra 
idem  spiritus   et  Patris  ct  Filii  et  Spiritus  dicitur, 
nec  'oideo  quid  aliud  significare  voluerit  cum  sufflans 
ait  :  «  Accipite  Spiritum  sanctum.  ■>  Neque  enim  flatus 
ille  corporeus  substantia  Spiritus  sancti  fuit,  sed  de- 
monstratio    et    a     Filio    procedere     Spintum    san- 
ctum.  Item  in  libro  De  Trinit.  :   Sicut  unicum  Dei 
Verbum    proprie    vocamus    nomine    sapientise,    cum 

rum  maxiraus  doctor,  in  libro  De  Situ  sancto   1«    •  ,;         ,0  sapientiw,    cum p-i-                           i^i,  lu  uuiu  ue   :5piiua   Siincio,  ̂   ̂   git  umversahter,   et  Spiritus    sanctwi    pt   P,//^r.  Vv,.^ 
Filio  quoque  procedere  natftntftr  nrnfitPtnr  Hir-an.  .            ..       ' .  ..  '^^"""*'  «««crws,   et  Pater  ipsa Filio  quoque  procedere  patenter  profitetur  dicens  : 
Salvator,  qui  et  Veritas,  ait  :  «  Non  enim  loquetur 
isemelipso  {Joan.  XYi,  13),  .  loquetur,  hoc  est  non 
iine  me,  non  sine  meo  et  Patris  arbitrio,  quia  insepa- 
'abilis  est  a  mea  et  Patris  voluntate,  quia  ex  se  non 
fst,  sed  ex  Patrc  et  a  me  est.  Hoc  enim  ipsum  quod 
\ubsistit  et  loquitur  a  Patre  et  a  me  est  illi.  a  Ego 
leritatem  loquor  {ibid.,  7),  »  id  est  inspiro  quas  lo- 
mor.  Siquidem  spiritus  veritatis  dicere,  et  loqui  in 
Mnltate  non  secundum  consuetudinem  nostram  ac- 
ipiendum,  sed  juxta  formam  incorporalium  natura- 
um  et  maxime  Triniialis,  qua  voluntatem  suam  in- 
erit  in  corda  credentium.  Item  :  Spirilus  sanctus  qui 
$t  spiritus  ventatis,  spiritusque  sapientise,  non  potest 

sapientia,  ita  Spiritus  proprie  vocatur  vocabulo  cha- 
ritatis,  cum  sit  et  Pater  et  Filius  universaliter  cha- 
rilas.  De  utroque  autem  procedere  sic  docetur,  quia 
ipse  Fiiius  ait  de  Patre  procedit,  et  discipulis  suis 
insufflavit,  et  ait  :  Accipite  Spiritum  sanctum,  uteum 
etiam  de  se  procedere  ostenderet,  et  ipsa  est  virtus 
qu3e  de  illo  exibat  et  sanabat  omnes,  sicut  legitur  in 
Evangelio  {Luc.   vi,  19).  Quippe  cum  Spiritus  quasi 
spiramen  aspirando  dictus  sit,  et  «que  ipse  tam  Patri 
quani  Filii  Spiritus  appelietur,  quis  recteabneget  ab 
ambobus  eum  procedere,  a  quibus  tanquam  ambo- 
rum  Spiritus  esse  habei,  atque  spirare  ?  Proprie  tamen 
seu  principaliter  eum  a  Patre  procedere  non  nega- 
mus.  Unde  Hieronymus  diffinitionem  catholica!  fidei 

::;:^:„:^n'L':?rf  ■  .-i-.-^n-  «=  ̂̂ ^^^  =~:-^T^:r::
 uod  profertur  a  Filio,  id  est  procedens  Deus  de  Deo, 

piritus  veritatis  procedens  a  veritate,  consolator 
lanens  de  consolatore.  Quse  quidem  veritas  qua;  sit, 
qua  ipse  procedit,  symbolum  Ephesini  concilii 

[uod  etiam  Graecorum  fuisse  constat)  manifeste  his 
ei-bis  determinat  :  Quamvis  in  sua  substantia  sit 
piritus  Filii,  et  intelligatur  in  persona  proprietas, 
ixta  id  quod  Spiritus  est,  et  non  Filius,  non  est  ta- 
■en  alienus  abipso  :  nam  Spiritus  appellatur  verita- 
s,  et  veritas  thristus  est.  Itera  Cyrnius  episcopus 
lexandrinus  in  epist.  8,  Nestorio  directa,  qu«  sic 
icipit :  Reverendissimo  et  domino  amantissimo,  etc. 
■  est,  inquit,  in  substantia  Spiritus  speciali,  vel  certe 

.  .  -    "   -~  tn bpirttum   sanctum   qui  de   Patre    procedit    proprie. 
Item  :  Spiritum  sanctum  verum  Deum  invenimus  in 
Scriptura,  et  de  Patre  proprie  esse.    Et  iterum  :  De 
Patre  et  Filio  et  Spiritus  proprie  et  vere  procedit. 
Primum  igitur  accipe    quod  de  Patre  est  proprie 
Spiritus  sanctus,  dicente  Scriptura  ;   Verbo   Domini 
coeli  firmati  sunt   {Psal.  xxxii,   6);   et  Spiritu   ejus 
omnis  virtus  eorum  {Joan.  xv,  26).  Et  Salvator  ait  : 
Spiritus  veritatis  qui  a  Patre  procedit.  Et  B.  Augu- 
stinus  in  xv  De  Trinit.,  cap.  18  :  Non  frustra  inlac 
Trinitate  dicitur  Verbum  Dei  nisi  Filius,  nec  donum 
Dei   nisi    Spiritus  sa^ictus.  Nec  de  quo  genitum  est 
Verbum,   et    de   quo  procedit  principaliter   Spiritus 

amen  est  non  alienus  ah  Pn.  .^niritn=  ^nim   „..;    "   '  .......  "^   ̂ ®™'^  Uomini, d  tamen  est  non  alienus  ab  eo.  Spiritus  enim  veri- 
lis^^Dominatur  et  profluit  ab  eo,  sicurdenique  "ex io^Patre.  Joannes  Chrysostomus  homilia  27,  De 
^positlone  symbuli  qu»  sic  incipit  :  Universalis 
idesia  congaudet :  -  Iste  est  Spiritus  procedens  de 
'■tre  et  Filio,  qui  dividit  propria  dona  ut  vult.  Item, 'inilia  288,  in  alia  expositione  ejus  syraboli  qu«  sic 
cipit  :  Super  fabricami  totius  Ecclesise :  —  Itaque  cre- 
ndum  est  Spiritum  sanctum  Patris  esse  et  Filii. 
m  :  Istum  Spiritum  sanctum  dicimus  Patri  et  Filio 
'Scosequalem,  et  procedentem  de  Patre  et  Filio.  Uoc 
■dite  ne  coiloquia  mala  corrumpant  mores  veslros 
nos.  Iiem  :  Videte  ubique  sacramentum  Triiiitatis, 
■e  et  m  Spiritum  sanctum  credimus,  qui  Spiritus ocedens    de  Patre  et  Filio   charitate    conjungitur. 

sermone  9  :  Et  Spiritus  sanctus  principaliter  de  illo 
procedit  de  quo  natus  est  Filius.  Idco  autem  addidi 
principaliter,  quia  et  de  Filio  Spiritus  sanctus  pro- 
cedere  reperitur.  Scd  hoc  quoque  illi  dedit  non  jam 
existenti,  licet  nondum  habenti.  Sed  quidquid  unige- 
nilo  Verbo  dedit,  gignendo  dedit.  Sic  ergo  eum  ge- 
nuit,  ut  etiam  de  illo  bonum  commune  procederet. 
Ac  si  aperte  Augustinus  his  verbis  determinet  per 
hoc  Spiritum  sanctum  principaliter  ex  Patre,  et  non 
principaliterex  Filio,  quia  sic  ex  Patre  procedit. 
quasi  primo  loco,  cum  eum  Pater  ab  alio  non  ha- 
beat,  sed  a  seipso  sicut  ei  a  seipso  est,  hoc  est 
non  ab  alio.  Filius  vero  cum  a  se  non  sit,  sed  a 
Patre,  etiam  ipsum  Spiritum  a  Paire,  habet,  a  quo per  generationem  esse  habet. 
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^cA  nuid  est  auod  dictum  est,  proprie  Spiritum  A  stente  ab  alio,  nulla  est  sententis
e  controversia.  sed 

ex   Palre  procedere?  Nunquid  proprie    ibi  dicluia 

sicul  lioc  loco  principalUer  f  Et  fortasse  eodem  mo- 

do  dici  videri  posset,  nisi  quod  i6i  interserilur  quod 

ei  Filius  ex  Paire  nalus  sit  proprie,  sicut  et  Spiri- 

tus  ex  Patre  proprie  dicilur  esse.  Dictum  quippe 

ibidcm  est  :  Filius  non  ex  &emcti}m  nalus  est,  sed  ex 

Patre  nalus  cst  propric  :  non  in  tempore,  sed  semper  : 

non  aliimde,  sed  de  una  substantia  :  non  de  aliena, 

seddesua  propria.  At  vero  si  eodem  modolam  iu 

Filio  quam  in    Spiritu   saucto    accipitur    proprie, 

cum  hic  scilicet  proprie  nasci  ex  Paire,  et  ire  pro- 

cedere  dicilur  proprie  ex  Patre,  et   tale  sit  dicere 

proprie  ac  si  dicerelur  principaliter,   quomodo  Fi- 
lium  ex  Patre  principalitcr  nasci  dicemus,  cum  ex 

eo  solo  natus  sit?  Nisi  forte  cum  ibidem  statim  ad- 

dilum  sit,  non  in  lempore,  sed  per  respeclum  tem- 

poralis  generationis  ejusdem  Filii  ex  matre,  id  di- 
ctum  est,  ut    videlicet  hfec   principalis   prima  sit, 

quffi  est  ajterna,  per  quam  ab  lequalitate  Patris  nou 

receditur;  illa  vero  quasi  piislerior  et  temporalis, 

secundum   quam    m;nor  Patre  ipse  Filius  diciiur. 

Pussumus  etiam  direre  in  e-o  Filium   ex  Patre  pro- 

prie  nalum  esse  sive  genitum,  quod  naturalis  sit 

ejusFilius,  non  adoptivus,  sicut  et  statira  delermi- 

natur,  cum  subditur  non  aliunde,  sed  ex  sua  sub- 

stantia.   Sed  et  secundum   hoc   quod  juxta    philo- 

sophos  nata  sive  genita  omnia  dicuntur,  qu»  ab  ali- 

quo  habent  esse,  proprie  Fiiius  solus  ex  Patre  na 

verborum  diversilas.  Certum  quippe  est  et  solam 

personam  Patris  hoc  modo  summam  debere  prajdi- 

cari,  ft  Spiritum  quoque  ab  ipso  esse  sicut  a  Filio, 

qui   ipsius  quoque  sicut  et   Fdii  Spiriius  dicitur. 

Quod  vero  nonnulli  moventur,    ex  eo  (juod  dici- 

mus  Filium  a  Patre  per  generationem  esse,  et  Spi- 

ritum  a  Patre  et  a  Filio  per  processionem.  Nec  ta- 

men  ideo  Patrem  per  existenliam  priorem  esse  Fi- 
lio,  vel  Pairem  et  Filium  Spiritu  sancio,  puiest  ex 

multorum    similitudine   exemplorum    refelli.    Solis 

quippe  substaniia  est  et  splendida  et  illuminabilis, 

id  est  potens  illuminare  aliquid,  et  cum  sit  splen- 
dor  ex    sole,  et    illuminabiliias  ex  sole   simul    et 

splendore,  nunquam  tamen  ex  his  tribus  aliqaod 

B  per  existentiam  aliquod  illorum  prajcesserit. 

^  XVI. 
Sed  et  si  quis  illam  philosophicam  Platonica?  ra- 

lionis  considerationem  allius  inspiciat,  qu:e  videli- 

cet  de  Deo  opifice  ad  similiiudinem  quamdam  soler- 

tis  opificis  vel  artificis  agit,  pra;meditantis  scilicet 

et  (ieliberantis  ea  qu«  facturus  est,  ne  quid  incon- 

venienter  componat,  et  prius  singula  ratione,  quam 

opere  formantis.  Ad  hunc  quippe  modum  formas 

Plato  el  exemplares  in  mente  divina  considerat, 

quas  ideas  appellat,  et  quas  postmodum  quasi  ad 

exemplar  quoddam  summi  artificis  providentia  ope- 

rata  est,  videlicet  Spiritum  sanctum  ex  Filio  quoque 

sive  per  Filium  recle  procedere,  cum  ex  ratinne  sa- 

■  ita 

tus  est,  quia  solus  ipse    nascendo  ex  ipsa   Patris  p  pjenti*  universa  Dei  opera   adminisl
renlur,  et .  .,         .  _                „„„   I       \^r.   „A..„.^^Ar^  r,,.r,r.cirstnc    rl  iuin ;P  TY1P.n1.iS     in     encC 

substantia  est.  Spiritus  vero  sanclus  secundum  hoc 

ex  Patre  solo  procedere  proprie  dicitur,  quod  ab  eo 

sic  procedit,  quasi  a  summo  principio,  qui  videlicet 

ab  alio  non  est.  Inde  enim  aliquid  proprie  proce- 

dere  dicitur,  unde  primo  venire  ac  uioveri  coepit, 

sicut  locus  ex  foute,  non  cx  rjyo,  sed  per  rivum 

procedere  dicitur,  in  quem  scilicet  rivum  aqua 

ipsius  lacus  de  foule  prudiens  per  eum  transit  ac 

pervenit  in  stagnum.  Sic  et  Spirilus  sanctus  ex  Pa- 

ire  proprie  prucedere  dicitur,  quasi  a  summa  ori- 

gine,  qu»  scilicet  aliunde  nuu  sit,  el  ab  ipso  in  Fi- 
liura,  quasi  in  rivum,  quia  et  quod  habel  Filius  ab 

ipso  habet  a  quo  et  iioc  ipsum  habet  quod  ipse  est, 

et  per  Filium  ad  uos  tandem  quasi  m  stagnum  hu 

quodammodo  conceptus  divin«  mentis  in  effectum 

per  operationem  prodeal.  EfTectus  autem  ad  Spiri- 

tuin  pertinent,  qui  ex  bonitale  Conditoris  eveniuul. 

quia  Spirilus  ipse  bonitas  est.  Dicamus  itaque  Spi- 
riLum  ex  Filio  quoque  procedere,  cum  ratio  divina 

provideniiae  ad  effectum  benignitatis  perducitur,  e 

quod  ab  ffiterno  faciendum  prseviderit  temporalitei 

quando  vult  facit.  Ilanc  autem  conceptionem,  quj 

scilicet  conceptus,  mentis  in  etfectum  operan(]o  pro 

dit,  Priscianus  in  primo  Constructiorium  diligeniej 

aperit,  dlci-ns  generales  et  speciales  formas  reriiii| 

intelligibiliter  in  mente  divina  consiitisse,  antequan, 

in  corpora  prodirent,  hoc  est  in  effecta  per  opera« 

tionem,  quod  est  dicere,  ante  providit  Deus  quid  & 

ius  steculi.  Quippe  qui  omnia  in  s:)pientia  facit  ac  D  qualiter  ageret,  quam  il
lud  opere  compleret.  ac  . 

disponil,  in  hac  ipsa  sapientia  sua  Spirilum  Liibuii 
suorum  distributorem  donorum,  non  iinprovide  vel 
inconsiderate. 

Unde  et  beatus  Hilarius  Spiritum  a  Patre  per  Filium 

magis  quam  a  Patre  et  Filio  procedere  seu  esse, 

sicut  et  mitti  perhibet,  ita  et  ad  Deum  Pairem  de 

Spiritu  sancto  el  Filio  loquens  in  xu  de  Trinit.  li- 
bro  :  In  sancto  Spiritu  tuo  ex  te  profecto  et  per  eum 

misso.  Item  :  Ex  te  per  eum  sanctus  Spiritus  tuus 

est.  Item  :  Filium  tuum  una  lecum  adorem,  sanctum 

Spiriium  tuum  qui  ex  te  per  unigenitum  tuum  est^ 

promerear.  Et  hoc  fortasse  modo,  si  a  solo  Patre 

procedere  Spiritum  Graici  inielligant,  eo  scilicet 

quod  sic  ab  ipso  sil,  quasi  a  summo  et  non  exi- 

diceret  :  Nil  impraimeditate  sive  indiscrete  ogit. 

XVII. 
Macrobius  quoque  ipsam  animain  mundi,  eti

ai 

quam  putamus  Spiritum  sanctum  intelligi, 
 ex  No'. 

hoc  est  Filio,  pra^cipue  esse  declarat,  cum  aper
i 

eam  aNwcreaiam  sive  na'am,  sicut  et  ipsam  Noyi 

a  Deo  Patre  esse  profitetur,  ita  generaliter  de  or 

gine  animae  exorsus  :  Deus  qui  prima  causa  et 
 cs. 

et  vocatur ;  unus  omnium  quse  sunt  quseque  videnti 

esse,  princeps  et  origo  est.  Ilic  superabundanti
s  inc 

jestatis  fecunditate  de  se  mentem  creavit.  Hxc 
 mei 

qux  NoO?  vocatur  qua  Patrem  incipit,  plenam  simf 

litudinem  servat  auctoris.  Animam  vero  de  se 
 cred' 

posteriora  respiciens.  Rui^m  :  Anima  qua  
Fatre 
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tuetur,  ac   paulatim  redigente  respectum   in  fabri-  A  intelligere  dictam  esse,  qaod  quibusdam  gradibus in  corvorum  mcornnrp.a  insa  dpnn,-,oy„+    r,.nn,.i   „.,        .,„_  r   .,     .  ^         M""^"ouctui  gidujous m  corporum  incorporea  ipsa  degcnerat.  Creari  au 
II)  sive  nasci  lioc  loco  Macrobius  abusive  prolulit, 
■!U  et  in  primo  libro  determiaavimiis,  cum  videli- lam  menten  ipsam  quam  atiimam  ipsam  crea- 
111  dixit.  Mentem  quidem  ex  Deo,  hoc  est  Filium 
1'atre,  et  animam  ex  mente,  hoc  est  Spiritum  ex 

jlio,  ubi  et  utra  11  iiatam  esse  iiisinuat,  cum  uiri- 
!ie  Patrem  assignat,  Deum  quidem  meuti,  et  rur- 
III  mentem  ipsam  animae.  Creari  itaijue  sive  nasci 
-I'  cx  aliquo  intelligitur,  ut  lale  sit  quod  ait,  hoc 
j  illo  nasci  sive  creari,  quasi  sunpliciter  diceret 
c  ex  ilio  esse.  Suflicit  autem  philosopho  ad  osten- 
ndam  animam  ipsam  tam  ex  Patre  quara  exFilio, 
imorasse  solum  hoc  loco  Filium,  quia  cum  Filius 

per  intervalla  temporum,  animus  ad  maxima  spiri- 
tus  siios  fideles  promoveat,  nec  sua  simul  conferat 
dona.  Degenerare  dicitur  anima  in  ipso  suae  opera- 
tionis  eifectu,  ex  quo  anima  dicta  est,  cum  non  sit 
hoc  jelernum,  sed  temporale  quod  operatur,  de  quo 
ni  fallor,  illud  facile  est  absolvi,  quod  Plato  ani- 
mam  mundi  incffipisse  voluerit,  nec  cojeternam  Deo 
et  menti.    Cum  enim    Spintum    sanctura   animam 
niagis  quam  spiritum  appellaverit,   quasi  ab  ani- 
m^ndo,   hoc  est  vivificando  nos  donis  suce  graiice 
per  incrementa  virtutum,  non  semper  ille  spiriius 
anima  fuit,  id  est  vivificans,   quia,   dum  nondum 
creatune  essent,   quibus   dona  sua  distribueret,   in 
illas  bonorum  suorum  disiributionem  non  exerce- 

insn  Piirp  =u    c.f  c;.-.       •         u  .       ■•  """>^' uui  ouui uiii  uisiriuuiionem  non  exerce- 

^a  ex  Filio  esse  cassignatur,  iiquet  profecto  ipsam 
oque  ex    Patre  esse,  scilicet   quod  et  ipsa  eam 
Insophus  a  Deo  et  Nwjuxta  sapientes  nominari 

,pra  inductus  asserit.  Quod  vero  ait  mentem  esse 
'  fecundiiate  majestatis,  tale  est  ac  si  diceret,  sa- 
•iitiam  ex  ipsa  omnipotentia  esse  natam,   proprie 11'! ae  majestas  ac  reverentia  poientiae  ascribi  so- 
■  Uuod  vero  dicit,  mens,  qua  Patrera  inspicit.  si- 

Miiiidinem  servat  aucloris,  ita  dictum  puto,  ac  si 
'  'iie  dicat  Filium  ipsum  in  omni  re  in  qua  sirailis 
'   1'atri,  aequalera  omnino  illi  esse.  Polens  quippe '    sicut  et  Pater,  et  lantumdem  potens  bonusest 
■  it  et  pafer  et  seque  bonus.  Sic  et  in  ca3ieris,  in 
'  ibus  habot  similitudinem  cum  Paire,  et  ajqualita- 
1 1  liabel,  non  autem  in  omnibussimilitadinem  ha- 
I    cam^Patre,  cum  ipse  solus  sit  genitus,  et  ipse Ur  su  genitor.    Quod  quidem  ad  distinctionem 
Ijsonarum  aitmet,   secundum  proprietates  earum, :|undum  nos  eiiara  qui  solum  Filium  incarnatum 
dimus,    in  hoc  uno  Filio  minorem  Patre,   non 
nalem  dicemus.  mni  posteriora  respiciens,   ani- 

i|in  creat,  quia  Spintus  sanclus  qui  ex  Filio  est, i '  quaicunque  anima  ab  ipso   ComJitore  suo  du- Isexordium,  hoc  ipsum  quod  anima  est,  hoc  est 
'  i  creatarum  rerum  ex  respectu  quod  ipsius  Cn-a- 
js  habet,,  hoc  est  ex  beneficio  divinai  sapienti» 
'  eta  disponeniis,  ut  in  ipso  respectu  Dei  divinum lligaturbeneficiura. 

ninia  quippe  ab  animando,  hoc  esi  vivificando, 
a  est.   Spiritus  qiiidem   sanctus,   ut   in   primo 
0  distinximus,  qucisi  anima  esi,  hoc  est  anima- 
1  nostrarum,  et  nostne  anima;  quasi  quajdam 
'  corpora  sunt,  ab  ipso  scilicet  donis  sua)  gratiaj etaia.  Quas  rursus  animcale;n   vitara  nobis  cer- 
est  impertire  Patrem  suum,  id  est  NoOv  dicit 

Qani  iiidui  ia  ea  sua  qua  iniuelur,  hoc  est  ra- 
e  utuur,  qiiia  ex  ration^  (juam  habonl  maxi- 
■1  smuliiudinem  cum  divina  sapiL-ntia  tenet,  cum 
>  inaxirae  sit  ascribenda  sapjcntife,  paulatira 'la  in  corpora  respi,'it,  quia  ̂ ad  compai-ationem 
'tuduiis  illius  summi  boni,  modicum  est  quid- habemus,  quantcacunque    dona  virtutum   ab 
suscepimus.   Possuraus  etiam  in  eo  paulatim 

oinnino   simplex,    multiplicem    tamen    dicimus,   et 
septem  spiritus  appelbamus,  secundum  diversitatera 
donorum,  ita  et  philosophus  eumdem  qui  in  essen- 
tia  propria  aiternaliter  subsislit,  incoepisse  quantum 
ad  effecta  sua  voluit,  ex  quibus  eura  aniraam  magis 
quam  spiritum  appellavit.    Spiritus  quippe  nomen 
est  naturffi,  anima  vero  officii,  ab  animcando  scili- 
cet.  Sicut  ergo  ipsos   coelestes  spiritus  semper  qui- 
dem  spiritus,  sed  non  semper  angelos  esse  profite- 
mur,  eo  quod  angelus  nomen  sit  officii,  non  natu- 
rce,  et  Dominum  nostrum  Jesura  Ghristura  secundura 
huraanitatem   incoepisse,   secundura  vero  divinita- 
tem  ffiternura   esse   praedicaraus :    ita   et  Spiritum 

C  sanctum     secundum     substantiam     essentiaj    su« 
aelernum,    secundum    effecta    vero    incmpisse    di- 
camus,  quod  est  dicere  efl-ecta  potius  quam  ipsum incoepisse.  Et  hunc  quidem  philosophi  sensum  esse 
arbitDr,  sub  illo  animffi  typo,  quod  eam  creaturara 
csse,  id  est  incoepisse  pcrhibet,  et  quasi  temporalem 
esse,  non  ajternam.  Juxta  quod  et  Mcacrobius  aniraa) 
ipsi  tam  Deum  quam  NoOv  proferre  non  abhorreret. 
Vocet   itaque  Plato   Spiritum  sanctum  animara  se- 
cundum  effecium  operum.  Nos  vero  dicamus  Spiri- 
tum  secundum  naturalem  sua3   bonitatis  afTeclum, 
quem  ita  ab  ajierno  hcabuerit  ut  ex  opere  eura  im- 
pleret  quando  eum  iinplendum  e.<se  providit.  Dicat 
ille  animam  increpisse  secundum    effccta,   nos  vero 

jj  spiritum  in  atfectu  suffi  bouitatis  «ternaliter  perse- v^rare.  Dicat  ille  animara  incoepisse,   nos  spiiatura 
omnino  ffiternum  esse.  Sit  processio  spiritus  secun- 
dum  affectum  a^tcrna,   quia   .scilicet  ab  jeterno  sic 
voluit.  Sit  processio  aniraffi  secundum  effectum  tem- 
poralera,  utramque  spiritus  processioncju,  lam  se- 
cundum    efficaciam  scilicet,   quara  secundum  effe- 
tum   a   sanctis   Patribus  distinctam   esse   cognovi- 
mus.    De    pi-ocessione    quidem    efficacia^    Beda  in homilia    Dominicae   prima?    post    Ascensionem,    ita 
loquitur  :  Cm  spiritus  gratia  datur  hominiiu^,   pro- fecto  Spiritus  mittitur  a  Patre,  mittltur  et  a  Filio  • 
procedit  a   Patre,   procedit   et  a  Filio,  quia  et   ejus mi.sio  ipsa  processio   est,    quia  ex  Patre  procedit  et Filio. 

Ipse    aulem   Augustinus    utrumque    processionis 
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,„od„™  ai,i,eo,=r  di.i„s«i.,  c„™  .um  ̂ ro.^'^  ̂   ̂ ^^  ̂ ^^.^^^lr^l^T:::^ 
perhibet,  tam  secundiim  hoc  quod  datur,  quam  se 

cundum  hoc  quod  dabilis  est.  Unde  lib.  v  De  Trin.  . 

Cwn  ad  processionem  Spiritus  pervenisset,  ait,  pro- 

cedit  non  quomodo  natus,  sed  qiiomodo  datus.  Quod 

autem  datum  est,  et  ad  eum  qui  dcdit  refertur,  et 

ad  eos  quibus  dedit.  Sed  si  non  procedit,  nisi  cum 

datur,  nec  r>rocederet  utique  priusquam  esset  cui 

daretur.  Nam  donum  potest  esse  ct  antequam  detur, 

donatum  autem  nisi  datum  fuerit,  nullo  modo  dici 

potest.  Quid  itaque  miruvn  cum  duobus  modis  Spi- 

ritum  procedere  dicamus,  si  secundum  allerum 

processionis  modum  dicatur  Spiritus  a  nobis,  et 

secundum  alterum  vocalur  anima  a  philosophis  ? 

lUud  ergo  spiritus  aHernaliter,  hoc  temporaliter  ha 

Joannes  ab  ifiterniiale  Dei  inchoans,  cum  Verbum 

apud  Deum  jBiernaiiter  ostenderet  dicens :  In  prin- 

cipio  erat  Verbum,  et  Ferbum  erat  apud  Deum,  et 

Deus  erat  Verbum  (Joan.  i,  1) ;  el :  Omnia  per  ipsum 

facta  sunt  {ibid.,  3),  nullam  Spiritus  mentionem 

habuissc  videtur,  qua  cum  aiternum  astrueret^ 

cum  de  Deo  et  Verbo  ejus  loquens,  Patri  et  Vcrbc 

solummodo  Eeternitatem  ascribit,  dicens:  Hoc  era, 

in  principio  apud  Deum  {ibid..  2).  Qui  in  eo  fortassf 

quod  subjunxit  de  effectu  operum  dicens  :  Omnii 

per  ipsum  facta  sunt,  Spiritum  designasse  videta
i 

secundum  effecta  ipsa  qu«  sua  Deus  condidit  boni 

tate,  secundum  qnx,  ut  diximus,  ffiternus  non  es 

Spiritus,  id  est  datus,  sicut  nec  anima  mundi  quar 
I   un  ero^o  SDirilus  aiernaiuei,  uui^  iciuiJ«Jia,i.iv,.  i.-*        ^i-   -7  n^,^  m..v;m 

Z,  un.°e  :  s.au.  i„  eo.™  idem  anncai.  dicens :  b  Plau,  -;ci..  Nec  ™.ram  l"™™,-"^;  -  .a.,„. 

Nec  moveat  quidem  Spiritus  scilicet  cum  sit  coxtcr- 

nus  Patri  et  Filio.   Dicatur  tamen  aliud  ex  tempore, 

veluii  hoc  ipsum  quod  donaium  ;  nam  sempiterne  Spi- 

ritus  donum,   temporaUter  autem    donatum.    Nam   et 

si     Bominus   non    dicitur,   nisi  cum    habere   incipit 

servum,  etiam  ista  appellatio  relativa  ex  tempore  est 

Deo.  Non  enim  sempiterria  creatura  est,  cui   est  ille 

Dominus.  Item  :   Ecce  Dominum,  ecce  non  sempiter- 

num  habet,  ne  cogamur  etiam  dicere  creaturam  sem-^ 

piternam,  quia  ille  scmpiterne  non  dominaretur,  nisi 

eiiam  ista  sempiterne  famularetur,  qui  etiam  in  eo- 

dem  hoc  superiori  cap.  Spiritum  etiam,  secundum 

effecta    manifeste  vocat,   cum   ei  principium    assi- 

gnat.  Ait   autem  sic  :    Quod  datum  est,    et  ad  eum 

qui  dedit  refertur,  et    ad  eos  quibus  dedit.  Ita  Spiri-^ 
tus  sanctus   dicitur   et  Dei  qui   dcdit,   et    nostri   qui 

accipimns.    Unde   scriptum   est   de  Joanne,  quod  in 

spiritu   Eliae   veniet  [Luc.   i,    17).  Hoc  et  dc   Moyse 

intelligendum  est,    cum  ait    ei  Dominus :   Tollam  de 

spiritu  tuo,  et   dabo  eis   [Num.  xi,   17),    hoc  cst,  de 

Spiritu   sancto  qucm  tibi  dedi.  Si  ergo  et  quod   da- 

tur  principium  habet  eum  a  quo  daiur,  quia  non 

aliunde  accepit  illud  quod  ab  ipso  procedit,  faten- 

cum  Platonc  convenire,  cum  totam  verborum  isU 

rum  sententiam  in  libris  Platonicorum  Augusiinu: 

ut  supra  meminimus,  invenerit.  Sunt  autem  non 

Dulli  qui  charitatem   Dei  non    solum  ad  creatun 

porrigi,  verum  etiam  ab  una  persona  in  alteram,
  i 

videli^cet  amor  Patris  in  Filium,  vel  Filii  in  Patre 

Spiritus  ipse  sil.  Quod  aperte  Augustinus  in  xv  I 

Trinit.  astruit  his  verbis :  Denique  si  in  donis  L 

nil  majus  est  charitate,  ct  nullum  majus   donum   D 

est  quam  Spiritus  sanctus,  quid  consequcntius  qua 

ipse  sit  oharitas  quse  dicitur  Deus,etex  Deo7  Et 

chariias  qua  Pater  diligit  Filium,  et  pairera  dih^ 

Filius   ineffabiliter,    communionem    amborum   d 

monstrat,  quid  convenientius  quam  ut  ille  propi 

^  dicaiur  charitas,  qui  spiritus  est  communis  amt 

bus?   Hmc    est    et    illud    Hieronymi    super    ps; 

mum  vii  :  Spiritus  sanctus  nec  Patcr  est,  ncc  Fil
i 

est,  scd  ddectio  quam  habct  Pater  in  Filio  et  Fi
l 

in    Patre.    Quod  fortassis   ideo    maxime   dicendi.
 

videtur  et  tenendum,  ut  videlicet  amor  quoque  If^ 

tris  in  Filium  vel  Filii  in  Patrem  dicatur  Spiri
H 

sanctus,   et  non  tantum  amor   ad   creaturas,  qu
l 

fortassis  aliter  videretur  Spiritus  sanctus  posse  m aliunde  accepit  iliucl  quoci  ao  ipso  piocedn,  laicu-      ....«o... .....^.      „..oc=oriA  p«p  insam  Triai 

dum  est  Patrem  et  Filium  principium  esse  Spiritus      esse,  ac  per  hoc  non  ̂ ^'^''^Z'^^^^^^  ™' 
sancti.  tamen  non  duo  principia,  sed  unum  princi-      tem.  Posset  qmppe  «^^^^  °^'^  .^^^JJ     ̂ ^^- 

esset,  cum  nuUa  ex  necessilate  sit,  ac  per  iiuu  u 

'•rquetitaque  Augustinum  hoc  loco  spiritum  acce-      seqttens  -deretu
r,  ut  jam  ijec  e^ectus  ipsius  qui 

pisse  secundum   effecta   cum    dicil:   Datum  magis      videlicet  erga  creaturas  habe  t
ex  n^^^^^^^^ 

\uam  secundum   naturalem    su.    bonitatis    affectum  D  ,ev  l^oc  Spmins  ̂ ^'l^^^^^''^^^^^^^^ 

vel  benignitatis.  Unde  bene  secundum  efTecta  Pater      dic
imus  Dei  ipsum  afTectum   esse  sive  amorem. 

et  Filius  priores  Spiritu  dicuntur,  et  quasi  princi- 

pium  ejus,  quia  ex  potentia  moderante  sapienlia 

effectus  gratifc  descenuit,  ex  quo  eiiam  spiritus  hoc 

loco  appellatur,  et  prius  potentiam  et  sapientiam 

esse  oportet  ut  postea  aliud  in  effectum  ducatur. 

Tale  est  ergo  Patrem  et  Filium  esse  principium 

Spiritus  sancti,  ac  si  dicamus  Spiritum  ex  ambo- 

bus  per  efTectum  procedere,  hoc  est  potenlia  Dei 

moderante  ejus  ratione  ad  auctum  perduci.  Et 

hoc  quidem  modo  si  quis  nomen  Spirilus  accipiat, 

secundum  scilicet  suae  gratiaae  efTecta,  non  recte 

dicitur  spiritus  aeternus,  sicut  nec  Dominus  aut 

creator,  quia  ut  diximus,  non  semper  spiritus  se- 

vero  si  amorem  Dei  non  solum  erga  creat
m, 

verum  etiam  unius  personae  erga  alteram  a
ccir 

mus,  hoc  inconveniens  evitamus  aperte.  
Ac  forue 

cum  creatura;  ipsae  ex  necessitate  non  sint, 
 qa 

scilicet  quantum  ad  propriam  naturara  non
  (^ 

possunt,  amor  tamen  Dei  erga  iUas  it
a  necess.io 

habet  esse,  ut  absque  illo  Deus  esse  non  
possit  -i- 

nino.  cum  videlicet  ipse  ex  propria  natura  n
 

hunc  amorem  suum  quam  quodlibet  bonum  itaj- 

beat,  ut  eo  carere  nullatenus  possil,  quem  nn\
\\?' 

nus  aut  minus  bonum  quara  est,  aut  majus  bo
in 

posseesse  consta-,.  Sed  de  hoc  plenius  tr
actamn 

postmodura  reservamus,  cum   de   divma   
potM' 
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nncipale    tractandi  se  obtulerit  negotium.  Donum  A  mancB  summam  consistere  certum  est,   sine  nuo  c» ,araen  Patris   quanlum  ad  Fiiium,  vel  Filii   quan- 
jum  ad  Patrem  nequaquam  dicendum  esse  arbiiror 
i.piritum,   quia  nequaquam   dari  ei  potest,  cui  ab- 
sse  nin   potest,  hoc  est  cui  necessario    inest,  qui 
ecessario  utriusque  cst  Spiritus. 

XVIII.     . 

Non  arbitror  autem  lioc  quoque  ab  hac  queestione 
|lienum  esse,  quomodo    scilicet  hanc  fidem  Trini- 
itis  soli  Christiani  teneant,  et  non  etiaiii  vel  Jud^i 
el  gen!iles.  Cum  enim  Deum  esse  Patrem  et  Filium 
l  Spiritum  sanctum  tale  sit,  ut  diximus  Deum  csse 
otentiam,   ut   dictum   est,  generantem,  et  sapien- 
lam  gcnitam,  et   benignitatem  proccdentcm,    cum 
|tud  nemo  discretus    ambigat,    sive  Judasus,  sive 
pntilis,   nemini  hsec  fides  deesse  videtur,  quod  et 
ps  quidem   concedimus,  sequenlcs  Apostolum  qui 
it  ;    Quod   mtum    cst   Dei,    manifcstum  est    in  illis 

jtom.  I,   19),   ac   si    diceret :   Quod  ad  divinilatem 
;rtinet,  ratioue  perceperunt,  quia  hoc  de  Deoratio 
ituraliter  unumquemqueedoceat.  Unde  et  superius 
im   Fiatonicorum  seatentias  de  verbo  Dei  Augu- 
inus  prajsentaret,  solum  qujE  ad   divinilatem  Verbi 
rlinent  se  in  eis  reperisse    conlirmavit,  et  nil   de 
carnationis   mysLerio,   in    quo  toiam  salutis  hu- 

B 

lera  fruslra  creduntur.  Facileaulem   convinci  pote- 
ril  eos  quoque  qui    nostra  de  fide  verba  abhorrent, 
cum  videlicet  audiunt  Deum  Patrem,  et  Deum  Fi- 
lium,   in   sensum  verborum  nobis  esse  conjunctos. 
Interrogemus  enim  eos  si  sapientiam  Dei  credant, 
de    qua  scriptum    est :   Omnia   in   sipicntia   fecisti 
{Psal.  cin,    24),  et  statim  respondebunt  se    credere. 
Inferamus  deinde  convenienter  eos  in  hoc  ipso  Fi- 
lium    Dei  sicut  et  nos   credere,  cum  nos  videlicet 
idem  inteliigamus  per  Verbum  sive  per  Filium  Dei, 
quod  illi  per  sapieniiam  Dei.  Quisquis  aulem  Filium 
esse  recipit,  utique  et  eum  rujus  estFilius,  esse  non 
dubitat,  hoc  esl  Patrem.  Spiritum  quoque  simili  ra- 
tionc  eos  credere  convincemus,  si  eis  quid  in    hoc 
nomine   inteiligamus   exposuerimus,   ipsam    sciiicet 
divinae  gratiae   bonitatem.    Hinc   autem  facile  occa- 
sionem  sumi  arbitror,  converiendi  ad  fidem  nostram 
quoslibit   aiienos,  si  hujusmodi    inductionibus  eos 
jam.  communem  nobis  sensum  fidei    habere   convi- 
cerimus.    Quam    licet   ore  non   confiteantur,  sicut 
nos,    propter  ignoratam  scilicet  verborum  nostro- 
rum  signilicationem  :  corde  tamen  jam  tenent,  sicut 
scriptumest  :     Corde  crcditur  ad  justitiam    {Rom. X.  10). 

LIBER  TERTIUS. 

Expeditis  his  quae  ad  singularem  Christianae  fidei  C 
ofessionem  atiinere  videniur,  de  discretione  vide- 
;et  trium  personarum  in  una  cademque  penitus  ac 
'nplicidivinitatis  substaniia,  juvat  inhujus  summi 
ni  perfectione  contemplanda  mentis  aciem  altius 
|tprimere,  ac  diligentius  singula  replicando  qua^- 
nque  aliquid  quajstionis  habere  videntur,  veri- 
nilibus  et  honestissimis  rationibus  diffinire,  ut 
io  amplius  innotuerit  hujus  summi  boni  perfectio, 
yori  unumquemque  ad  se  trahat  desiderio.  Ac 
imo  de  unitate  divina?  substantia?,  postuiodum  de 
rsonarum  recapitulandum  est  Trinitate.  In  supe- 
^ribus  itaque  libeilis  ad  nostrae  lidei  professionis 
■ensionem  elaboraium  est,  hic  vero  ad  ipsius «plificaiionem  elaborandum. 

I. 

^rima  igitur  sit  de  ralione  credendi  unum  Deum cussio,  et  quod  unum  magisquam  plures  aitineat 
d»,  ubi  et  prima  se  ingerit  quffisiio,  an  humana 
m  ratione  divina  celsitudo  indagari   potuerit,  ac 
,  nanc  a  creatura  sua  creator  recognosci,  an  po- 
J5  ipse  Deus  signo  aliquo  sensibili  suam   ei  noti- 
^Taprimum  exhibuerit,  velutin  angelo  vel  inquo- 'que  ei  Spirilu  priuiiius  apparens,  sicut  de    pri- 
'   'egit.ir  parentibusquibusin    paradiso  locutus 
ise  perliibetur.  Et  fortassis  ita  primo   factum  est, In  ahqua  scilicet  visibili  specie  invisibilis  Creator 

D 

ipse   homini  se  revelaret.  Si  tamen  vim  ipsam  ra 
tionis   diligentius  attendamus,  cujus   proprium  est 
omnem   transcendere  sensum,  et  ea   vesiigare  qu» 
sensus  non  valet  atiingere,    profecto  quan^ocunque 
res  subtilioris  est  naturoe,  et  a  sensu  remotior,  tanto 
rectius  se    rationis  judicio,  et  magis  in    se   rationis 
studium  provocare  debet.  Unde  etiam  cum    per  in- 
signe  rationis  imaginis  Dei   specialiter  homo    com- 
paretur,  in    nihil  aliud  homo   pronius   eain   flgere 
debuerat,  quam  in  ipsum,  cujus  imaginem,  hoc  est 
expressiorem  similitudinem.  per  hanc   obtinebat,  et 
in  nuUam  fortasse  rem  percipiendam   pronior   esse 
credenda  est,   quam   in    eam  cujus   ipsa    amplius 
adeptasit  similitudinem.  Facile  quippeest  exsimili- 
bus  similia  conjici,  et  quo  quisque   alteri  similior, 
faciliusex  seipso  ad  ejus  notitiam  pertingere   valet, 
cui  est  ipse  per  naturam    vicinit.r.   Quod  si    et  in 
hKc    ipsa  quoque   sensum  experimenta  necessaria 
videntur,  ut  videlicet  a  sensibilibus  ad  intelligibilia 
duceretur,    facile  eliam  erai,  ut    omnium  optimus 
conditor  atque  dispensator  Deus,    per  ea  qu»   tam 
mirabiliter  et  facit  et  ordinat,  ex  ipsis  suis  quantus 
sit  operibus  indicaret,  quia  et  per  qualiiatem  ope- 
rum  qna^  videntur,  absenlis  artificis  industriam  di- 
judicamus.  Hocquidem  modo  et  ipsoperbibet   Apo- 
siolus,  Deuin  sui  notitiam  reprobis   quoque  coniu- 
hsse,  juxta  quod  ad   Romanos   scribens,   inexcusa- 
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bilem  omnem  hominemesse  coovincit,  et  de  contem-  A  hUfit   cujus   ortum  -on^^^^l^^Z.^^J^IZ 

ptu  sui  Coiiditoris  esse  arguendum,  cum  ejus  noti 

tiam  lex  ipsa   naturalis,    qujc  in  ratione  consislit, 

etiam  sine  scripto  ex  ipsa  operum  ejus  exhibilione 

omnibus  affiTret.    Ait  quippe  sic  :  Revelatur  ira  Dei 

de  c(bIo   siiper   omnem    impietatem  et  injmtitiam  ho- 

minum,  eorum  qui  vcritatem  Dci  injustitia  detincnt. 

Quia    quod   notum  est  Dei,  mamfestum  est  in  illis  ; 

Deus    enim  illis  revelavit.  InvisMlia    enim  ipsius  a 

creatura  mundi  per    ea  qux    facta   sunt,   intellecta 

conspiciuntur,  sempiterna    quoque  ejus   virtus  et  di- 

vinitas,   ita  ut  sint  inexcusabiles,  quia   cum   cogno- 

vissent  Dtum,  non   sicut    Deum   glorificaverunt,    aut 

gratias   egerunt   {Rom.  i,    18-21).  Et  post  aliqua  : 

Proptcr  quod  inexcusabilis  es,  o  homo  omnis    qui  ju-  g 

dicas  [Rom.    n,  i),  hoc  est,  qui  ralionis  uteris  judi- 
cio  in   bonis  et  malis  discernendis,    atque   in   ipsis 

Creatoris     et     creaturarum    disculiendis    naluris. 

Unde  et  Salomon  nonnullos  mundi  sapientes  se  ve- 

hemenier  admirari  insinuat  quomodo  scilicet  mun- 

dum  ratione  vestigaverunt,  naturamque  ipsius  per 

singulas  ipsiuspartes  disserere  conati  sunt,  nondum 

Creatorem    ipsius    animadvertentes,  quem   facilius 

ratione  percipere  poterant.  Si  enim,    iuquit,  ratione 

tantum  poluerunt  scire  ut  possent  existimare  ssecu- 

lum,   quomodo  ipsius  mundi  Deum  et   Greatorem 
non  facilius  invenerant  ? 

Hoc  et  ille  maximus  I.atinorum  philosophorum 

Tuilius  diligenter  intuitus,  cum  non  solum  optime 

factum,  verumetiam  optime  disponi  mundum  con-  ̂  
spiceret,  providentia  id  potius  agi  quam  fortuitu 

confirmans,  tam  suam  in  hoc,  quam  caelerorum 

rationem  exposuit  philosophorum.  Unde  est  illud 

in  primo  Reihoricae  :  Meliut,  inquit,  accurantur  ea 

qux  consilio  geruntur  quam  quse  sine  consilio  admi- 
nistrantur.  Domus  ea  qux  ratione  geritur,  omnibus 

est  instructior  rebus,  et  apparatior  quam  ea  quse  te- 
mere   et   nullo    consilio    administratur.  Exercitus   is 

om- 

cui  est  praepositus  sapiens  et  callidus  imperator, 

nibus  partibus  commodius  regitur,  quam  is  qui  teme- 
ritate    vel    stultitia   alicujus  administratur.    Eadem 

navigii  ratio  est.  Hoc  itaque  proposito  et   collatione 

similitudinum  convenienter  astructo,  assumpiionera 

siatim   aggregans    syliogismi.     Nil   autem,   inquit, 

omnium   rerum   melius  quam   omnis  mundus   admini- 

stratur.   Nam    et  signorum,   inquit,     ortus  et  obitus 

definitum   quemdam  ordinem  servant,  et  animse    com- 
mutationes    non  modo    quadam  ex  necessitate  semper 

eodem  modo  fiunt,   verum  ad  utilitates  quoque  rerum 

omnium    sunt  accommodatae ,   et   diurnx  nocturnseque 

vicissitudines  nulla  in  re  mutatx  unquam   nocuerunt, 

quse  sirjno  sunt    omnia  non  mediocri   quadam  concilio 
naturam  mundi  administrari.  Quod  si  melius,  inquit, 

geruntur  ea  quse  consilio,  quam  quse  sine  consilio  ad- 
ministrantur,  nil  autem  omnium  rerum   melius  quam 

omnis  mundus   administralur  :  consilio  igitur  mundus 

admini<iiratur.    Quanta     autcm    ratione    cuncta   in 

mundo  flant    ac    disponantur,   maximus  omnium 

philosophorum  Plato  diligenter  attendens  ait  :  Ni- 

cedat,    qux  enim  quantum   ad  nos  fortnita  dicuntur 

atque  inopinate  provenientia,  certis  in  Deo   raliunis 

legibus  fixa   sunt,  atque  optimo   quoque  fiunt  consilio. 

Ha^c  vero  quffi  oplime  cuncta    fmnt  ac  disponun- 

tur,  consiliuin,  alii  Deum,  alii  naturam   ipsam  re- 

rum,  alii  mentem  seu   animam  mundi  vocare  con- 
sueverunt.  Omnes  autem  id  summum  bonum  esse 

intellexerunt.  Quod  professus  est  Socrates.   Primus 

autem  omninm  Anaxagoras,   inter  universos  philo- 

sophos  divinum  animura  omniura  efTectorem   natu- 
rarum   sensisse    perhibetur,  sicut  in  viii  De  civit. 

Dei  beatus  comraemorat  Augustinus.   Unde  et  illud 

esl  in  epistolis  ejusdera  ad  Macedoniura  :    Non  pro- 

pterea  veritas  chara  esse  debet  quia  non  latuit  Anaxa 

goram,  sed   quia    veritas  est,   etsi   nullus   eorum  co 

gnovisset ;  facile  autem  illud  quoque  ratione  convinc 

poterat  mundum  ipsum  etiam  et  qux  in  eo  sunt  a  s 

ipso  non  esse,  nec  per  se  subsistere,  sed  ab  alio  quo 

cunque  longe  cunctis  excellentiore  cuncta  optime   tai 

fieri  quam  regi.  Quippe  quod  a  se  ipso   est,  natura  i> 

gnius  esse  constat  quam  quod  ab  alio  est.    Et  omn 

quod  rationis  atque  intelligentix  capax  est,  univers 
aWs    excellentius    esse  invenitur.   Non   enim  oport 

rationalem  substantiam  ab  alio  esse  concedi,  si  ratioi 

carentem  a  se  esse  ponamus,  nemo  enim  nostrum  e 

qui  se  ipsum  ignoret  a  se  mimine  esse,  sed  ab  alio  g 

gni.  Quomodo    igitur   ea  qux  ratione  carent,  ab  al 

essenegabimus?  Partes  itaque  raundi  quae  natural 

,  ter  priores  sunt ,  factas  esse  convenit,  ac  per  hoc ; 
^  alio  mundura  exordium  ducere  atque  factum  esS' 

Quippe  quem  etiam    propter  hominem  factum   es 

constat,  cui  singulis  suis  partibus  deservit,   lon 

indigniorem  eo   esse  convenit   ac  per    hoc  minir 

concedi  oportet  hunc  non  esse  factum,  cum  ille  i 

cius  sit,  multominus  etiam  convenit  ut  suo  regimi 

rationalia  quara  non  rationalia  nitantur.  Hominf 

autem,  quamvis  rationalis  sit,  nequaquara  suo  r 

gimini  sufficere    constat,    cum    seipsum  quomo 

vuli  in  hujus  vitse  pelago  regere  non   valet.  Mu 

igitur  minus  rfegimini  proprio   committi  conve^ 

qua^quase  regere  possint  raiione  carere  certum  e 

Id  vero   est   mundus  sive  singula'  particulse,  et  ̂? 

quidera  vel  consimilibus  rationibus   omnia  quaei 

D  mundo  sunt  conditorem  sive  reclorem  habere  ma- 
festum  arbitror,  quem  nos  Deura  dicimus. 

n. 
De  cujus  nunc  unitate  superest  disputare,  uti- 

gis  videlicet  unum  conditorem  mundo  praeesse  c»- 
veniat  quam  plures  :  atque  unum  potius  Deum  ( 

Dominura  omnium,  quam  plures  credi  oporl' 

Certum  quippe  est  omni  tanto  majori  concoi: 

regi,  quanto  paucioribus  cura  regiminis  eorum  ci 

missa  est.  Nihil  autem  melius  aut  majori  conco  i< 

regi  quam  mundum  constat  universum,  sicut  sx." 

Tulliana  exposuit  ratio.  Uni  igitur  regimini  sui' 

ctum  est.  Nihil  quippe,  ut  dictum  est,  majori  i»' 

cordia  quam  mundus  regitur,  nec  etiam  res  ea  ca 

libet  cui  unus  tantum  praesidet  rector.  NuUo  itja 
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;:;r  tt:::rr::r"^"lS!"":.!^r  *  ""ija-jus  ,,oria„,  ..,„l„ee.us,  pr.senn.  eum laiilurn.  Taato  quippe  major  in  oranibus  custodilur 
lconcordia,  quanlo  major  tenetur  identilas,  et  tanto 
[amplius  a  concordia  recedilur,  quanto  ab  unitate 
imagis  receditur.  Ut  ergo  summa  sit  concordia, 
i3umma  teneatur  identitas,  ac  prtecipua  conserve- 
itur  unitas.  Nil  autem  cum  aiiquo  ita  ut  secum  idem 
kel  anum  potest,  nec  ita  alii  concordare,  ut  sibi 
bum  a  seipso  nihil  dissimile  sit.  Ad  unum  itaque 
;uncta  spectare  ac  referri  convenit,  ut  quod  rerum 
liversiiate  agitur,  una  ratione  concorditer  admi- 
listretur,  modo  quem  in  omnibus  oportet  servato. 
j»ednec  plures  ad  rerum  creationem  magis  quam iidgenerale  earum  regimen  convenire  credendum 
l!St,  sed  ab  uno  naturas  omnes  iieri,  ut  et  regi  op 

nuila  sit  ratio,  qua  ad  certum  numerum  aliquem  ea 
reduci  queat.  Quam  juxta  pradicam  rationem  tan- 
to  magis  amplificabimus,  quanto  amplius  numerura 
ejus  exienderiraus.  Atque  ita  plura  esse  summa 
bona  quam  inferiora  conveniret,  imo  omnino  infi- 
nita  esse,  ut  nec  earum  scientia  esse  possit  quorum 
nullus  in  natura  terminus  occurrerii,  nec  ipse  etiam 
Deus  eara  per  scientiam  comprehenderet,  quse  nullo 
naturffi  termino  comprehenderetur.  Prffiterea  si  plu- 
res  sunt  dii,  quomodo  Dorainura  quemcunque 
summum  bonum  diceraus,  cura  aliud  sitmajus  ipso, 
ipsa  sciiicet  donorum  multitudo,  quam  quislibet unus  ex  ea  multitudine?  Sed  nec  bonura  dicendum 
esset,  quod,   ut  jam  ostendimus,  superfiuura  esset. 

i,orm„e  ereJi.ur,  u.  u„,„  eo„eord,us  regi  vaieam,  b  Deni  ue  o„,n,    'Zai^^rZlrrZZ™ luanto    maiori    c.nnnpY^  ennt     pnnr.^rH,n    t«„..        _.    ..   '"'"'-"J  luium    quiaem   est.    et (uanto    majori    connexjB  sunt     concordia.   Tanto 
jutem    major  est  earum    coacordia,    quanlo  am- 
tlius  uno  eoderaque  peniius  semper  principio  ma. 
ant,  et  earura  artifex  a  raultiplicitate  ac  diversitate 
ecedit.  Facta  autem  sunt  primitus,  ut  optime  post- 
a  regerentur,  et  quae  llebant  ut  regereniur,  ad  re- 
lenduin   uiique    dum    fierent,   prisparabantur.   Ut 
rgo  optime  regerentur,  facta  oplime  dum  fierent, 
d  regendum  erant  prsparanda.   Quomodo  autem 
plime   prseparentur    dum    fierent,    ut   facta  post- 
lodum  optime  regerontur,  nisi  suinma  invicera  con- 
[)rdia,  et  ipsa  sui  creatione  colligentur,  ut  eo  am- 
lius  concorditer    aique   melius   legantur,  quanto 
)ncordius  in  ipsa  eorum  conditione  natura)  ipso- 
nn  sunt  invicem  colligatae  ?  Ad  quam  etiain  con- 
itionis  concordiam,  sicut  et  regiminis,  unitas  ipsa 
ique  identitas  maxima  conditoris  proficit,  ut  hinc 
iiogue  unuin  eumdemque  penitus  conditorem  sicut 
.  reclorem  omnium  esse  constet,  quem  nos  Deum 
icimus,  ac  sumraura  jure  profitemur  bonuin.  Qui 
iiomodo  summum  diceretur,  nisi  cjBteris  omuibus 
|a3celleret   bonis?  Quod  vero   omnibus  aliis  prs- 
llit,  unum  profecto  et  unicum  esse  convenit.   et 
lod  in  se  perfecium  esse  conceditur,  atque  ad  ora- 
1  quae  facienda  sunt  ex  propria  vokmiate  per  se 
tliciens,  ex  quo  et  omnipotens  dicitur,  cum  pars 
quod  bonura  habere  non  potest.    Neque  enim  bo- 
messe  poterit  quod  superlluum  sit.  Superfiuus 
item  alius  vel  creator   esset  vel  rector,   si  unus 

omne  tolura  propriis  partibus  posterius  esse  natu- 
rahter  constat,   atque  omne  quod  simplicius   est, 
tanto  firmius  esse  necesse  est,  cura  omne  composi- 
tura    natura   dissolubile   sit,    et    tanto    infirmius, quanto   dissolutioni  magis   obnoxiura.  Quis  etiam 
quodhbet    bonura    tanto    pretiosius    esse    deneget, 
quanto  rarius ;  ct  eo  magis  gloriosum,  quo  magis 
est  unicum?    Unde  et   pleruraque   ea   qua^  minus sunt  necessaria  aliis,  raritate  tamen  sui  eis  omnino 
praeferuntur,  ut  aurum  ferro,  piper  frumento.  Gom- 
mendat  itaque  divinae  gloriam  excelleniice  ipsa  quo- 
que  ejus  singularitas,  qu«  operum  quoque  ipsius 
maxima   est   commendatio,    tam    in  his    faciendis, 
quam  in  eis  disponendis  atque  regendis,  Nulla  pro- 

2  prie  tanta  fieri  concordia  vel  regi  possunt,  quanta 
illa  quffi  uuus  tantum  et  condil  et  regit.  Ha^c  qui- dem  adastruendara  divinae  singularitatem  excellen- 
tiae  pro  rationibus  induci  satis  esse  arbilror,  quibus 
et    facile  assentiri  quemcunque    bonum  existimo, qm  nulli  invidus,  omnium  rerum  commendationi 
plurimum  congaudet.   Magis  autem  honestis  quam 
necessariis  rationibus  utimur,  quoniam  apud  bonos 
id  semper  prajcipuura  statuitur,  quod  ex  honestate 
amplius  comraendatur,  et  ea  semper  potior  est  raiio 
quae  ad   honestatem    amplius  quam    ad  necessita- 
tem  vergit,  prajsertira  cum  qu»  honesta  sunt  per 
seplaceant,  atque  nos  statim  sua  vi  quadam  alli- 
ciant.  Quam  honestum  vero  sit  ac  salubre,  omnia 
ad  unum  optimum  tam  rectorem  quam  coudiiorera 

«mnia   je,ue    sufiieia.   ut  p.ures.  Sufiieit  au- D  speeu^;   eTc:„e;;       i ̂   I      e' iarears™ •  CUm    Slt   SUmmiim  ap.  nprfppfnm      m^.n^  „^  „„,  ,•    _:     _.  .  ..      ̂   ia."uuc     qudUl    CdSU  Seu n,cum  sit  summum  ac  perfectum,  atque  ad  om- 
i  sufficiens  ;  ut  dicium  est,  bonum.   NuUo  itaque ^io  plures  deos  esse  sive  credi  convenii. 
3ed  fortassis,  inquies,  quia  quo  melius  est  quod- 
et  bonum  ejus,  multiplicatio  ejus  melior   esset, 
lue  ijiia  illud  summum  bonum  quod  dicitur  Deus, 
Ims  fore  multiplicatum  quam  unicum,  et  si  ip- 
nextollere  cupimusac  magnificare,  magis  ipsura lliplex  quam  simplex  praedicandum  esse.  Sed  ad 
''Prmio  respondendum  esse  arbitror,  quodjuxta ic  rationem,  quanto  plures  pr«dicavenmus  deos, 
to  amplius  divinae  gloriam  excellentiae  amplifica- 
ms.  Infinitos  itaque  prsedicari  oportet  deos,  ut  in- 

lien,  seu  regi,  nullus  est  cui  propria)  ratio  non  sug- gerat  conscieniia}.  Qua;  enim  sollicitudo  bonorum 
nobis  operum  inesset,  si  quem  nunc  amore  vel  ti- 
more  veneremur,  Deum  penitus  ignoreiuus?  Qu» 
spes  aut  maliiiam  refrenaret  potentum,  vel  ad  boua 
eos  alliceret  opera,  si  omnium  justissimus  ac  po- 
tentissimus    frustra    credereiur?    Ponamus   itaque 
ut  duin    bonis   prodesse  ac  placere  qucerimus    ob- simatos  cogere  non  possimus,  cum  ora  eorum  non 
neco.ssa  iis  obstruamus  argumeatis;  ponamus,  in- 
quam,  hoc  si  voluat,  sed  oppunamus  quod  nohmt 
summam  eorum  impudentiara  arguentes,  si  hoc  ca^ 
lumnientur  quod  refellere  nullo  modo  possunt,  ei 
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.,.iiifo.a  r.nm    A  vpfo  Bt  durutn  6  contra  ad  potenliam  reducit,  cuir 

qaod   plurima  tam  honesute  quam  uta  om- A  vm  ̂ ^^  ̂.^^^^^^    P^^^  ̂^^  ̂ ^^^^^  ̂^^^, 
mendaiur.   Inquiramus  eos  qua  ratio

ne  mahnt  eli 

eere  Deum  nou  esse  quam  esse,  et  cu
m  ad  neutrum 

co-i  necessario  possint,  et  alierum  mu
ltis  commen- 

deiur  raiionibus,   alierum  nallis,  iniq
uiss.mam  eo- 

rum  confundamus  impudeniiam,  qui  id
  quod  op- 

limum  esse  non  dubiteut,  omuibusque
  etiam  tam 

rationibus  quam  aucloritaiibus  consen
taneum  sequi 

respuaut.  et  contrarium  ampleclanlur.
  Quod  si  lc 

occuUis  rerum  naturis,    ac  de  ipso  quo
que  rerum 

coelestium    slatu,    quas  experimentis 
   non  possunt 

discutere,   ut  certi  iade   valoani  es
se  auctonialibus 

hominum  creduut,  cur  de  auctore  o
muium  Deo  eis- 

y,      dem  non  acquiescunt  ?  Sed  hae
c  hacte/us  adversus 

hanc   primam  et   maximam  infidelium
   obstinalio-  ̂  

nem. 
III. 

Nunc  auiem  ab  unitaie  divinae  substant
iae,  quam 

quasi  fundamentum    subjecimus,   
 ad   discrei.onem 

trium  personarum,  qu»  eidem  
insunt  subsianii^fi, 

ordo  est  commeare,  et  de  divma  polen
tia  seu  sap.enlia 

vel  benigniiate,  juxta  qua^,  ut  d
ictum  est,  Ires  dis- 

tin-uuntur  personaad  perfeciam  et 
 iniegram  summi 

boni  commendationem,   superest  
diligenti  examma- 

tione  disserere,  ut  quo  amplius,  u
t  supra  memmi- 

mus,  hujus  boni  perfectio  cognita  
fuerit,  mag.s  ad 

amorem  sui  quemque  ali.ciat,  pr^se
rtim  cum  nuUa^ 

super  his  fidelium  quoque  animos
  difticiles  movere 

possint  qmestiones,  et  tauto  faciii
us  minus  eruditos 

ad  maxima   trahere    scandala    alquo  i
nfideles  ju-  c 

vare,  quanto   d.flicil.ores  ad  sol
vendum  videntur. 

Ac   prima   nobis  de   omnipotentia 
  Dei   considera- 

tio  sit. 
IV. 

QuKrendum  itaque  primo  videtur  quomodo  
vere 

dfcatur  omnipotens,  si  non  possit  
omnia  efficere, 

autquomodo  oninia  possit,  si  qua?dam  
non  possu- 

mus  quffi  ipse  non  possit :  possumus  autem  quae- 

dam,  ut  ambulare,  loqui,  senlire,  quie  
a  nalura  Di- 

viuitaiis  penitus  aliena  sunt,  cum  
necessana  isto- 

rum  instrumenta  habere  nuliatenus  
incorpoi-ea 

queat  substaut.a.  Quibus  quidem  objeclis  
id  prffi- 

dicendum  arbitror,  quod  juxta  ipsos  quoque  
philo- 

sonhos,    et   communis   sermonis   usum,    
nunquam 

tamen  sanativum   dicatur,   quod  non  poiest  iaciU^ 

infH-mari,  ctdurumquod  non  poiest  levitcr  secari| 

Sicut  ergo  in  supra  posiiis,   id   est  aegrolativo  e|, 

moUi  illa  posse  quae  ad  incommodum  ve!  de
bihtaten 

rei  attinent,  impotentiae  est  poiius  quam  polenli
ffi 

iia   eteadem   non   posse   e  conirario  polentia
e  es 

ascribendum.  Alioquin  e  converso   impolent
iam  di- 

ceremus  poten:iam,  et  poientiam  impotenti
am.  Ne 

mo  itaque  Deum  impolentem  in  aliquo  d.cere 
 prae 

sumat  si  non  possit  peccare  sicut  nos   pos
sumus 

quia  nec  in  nobis   ipsis   hoc   poienti»  tr
ibuendut 

est,  scd  infirmiiati.    Unde  et    Augustinus   li
b.  D 

Trinit    xv :    Magna,    inquit,   ejus  potentia   est  no 

posse  meniiri.  Suat   et  quaedam   qu«  iu  aliis 
 rebi 

potenlia?  deputanda  sunt,   in  aliis  vero  m
m.rae, « 

qua3  in  aliis  laudabilia  sunt,  in  aUis  rep
rehensib.l: 

sunt,  cum  eadem  siepe  aliarum   rerum  
 d.gnitaie 

commendent,  aliarum  vero  minime  ;  veiuU 
 si  qu 

hominum  usum  viribus  superare  possit,   ho
c  m 

gnae  hominis  potentiae  ascribendum  est. 
 Unde  ip 

cffiieris  hominibus   praecelleret,  et  com
mendabUi 

esset   quod  in  leone  tamen  et  in  elephante 
 pro  m 

gno  nullus   haberet.  Inde  enim  horaine
m  potente 

comparatione    ahorum    hominum   diceremus,
    s 

non  ita  lconem  vel   elephaniem.  S.c  et  m 
  homr 

quod    ambulare   valet    polenti»  est  
  ascnbendu. 

nuoniam  ejus  necessitudini  congruit,  nec  m
  ahq 

eius  minuit  dignitalem.  In  Deo  vero  (qu
i  sola  v 

luntate  omnia  complet)  hoc  omnino  su
perfluum  < 

set  quod  in  nobis  necessarium  est,  alq
ue  ideo 

polentia^.  sed  vitio  potius  tribuendum 
 esset  in  ̂ 

praesenim  cum  hoc  in  multis  exce
Ueati»  ips ; 

dero-raret,  ut  ambulare  videlicet  possel.
  Ex  q) 

eiiam  moveri  local.ter  posset,  et  c
ompos.iioni 

pedum  admitiere,  et  ut  mobilis  et  d
issolubUis  esl 

eius  corporea  et  compacta  substantia, 
 non  absu  i 

tamenet  de  his  omnibus  qu«  efficer
e  possum, 

Deum  polentem  pr«dicabimus,  et  om
nia  quae  a- 

mus  ejus  potenliae  iribuimus,  in  guo  vi
vimus,  mo; 

mitr,  et  sumus  {Act.  xvu,  28),  et  qui  omnia  o
peraj 

in  omnibus  (l  Cor.  xii,  6).  Ulitur  enim
  nobis  ad  ■ 

ficiendum  quae  vuU,  quasi  instrumenlis
,  et  id  q  ■ 

que  facere  aliquo  modo  dicitur  quae
  nos  facere  •• sophos,    et   communis   sermonis   .^-.'^^^^f^^f  f,  D  ̂   LTdiv^^  componere  per  oy 

potentia  cujusque  rei  acc.pUur.  --  m  hsqua.  ad      ̂ ^^^^^l  \   p,,3e   omnia    eflicere  d.c 
commodum  vel  dignitaiem  ipsius  rei  spect

ant,  Nemo 

enim  hoc  poteniiae  hominis   deputat,   quod 
 lUe   su- 

nerari   facUe    potest,   imo   impoteniiie 
 et    deb.l.tati 

ejus  quod  minime  resistere  suo  pote
st  iacommodo, 

et  quidquid   ad   vitium  hominis  vergit,   
 magisque 

persoaam  improbat   quam  commeadet
,  impoieaiiae 

polius  quam    poieutiffi  ascribeudum   e
st.  Unde   et 

Arisloteles  in  secundo  qualiiaiis  genere,  
 ubi  sc.li- 

^de^potenlia  naturali  et  impoteutia  agitur,  sana
- 

t.vam  el  durum  ad  potentiam  reducit,  et
  aegrotati- 

vum  et  moUe  ad  impotentiam,  cum  tam
en  aegrota- 

tivum  dicamus  qui  fac.le  sgroiare  potest, 
 hoc  est 

non  facile  valet   huic  passioni   resistere,  
et  moUe 

quod  leviier  secari  aul  dissipari  poles
l.  Saaativum 

cesquos  adhibet,  et   posse   omnia   
efhcere  dtc  i 

quisiveperse,  sive  per 'subject
am  creaturamc 

nia  qu«  vult  et  quomodo  vult  oper
atur.  >am  > 

non  potest  ambulare,  tamen  face
re  potest  ul  •'• 

buletur,   hoc  esi  ut   alius   ambulet, 
 cum  ipse 

hoc  sui  creaiione  quemque  aptum  p
raparet,ei 

ipso  etiam   acm   ipsum   conservet   
et   sustente 

huuc  iUe  actum  expleat.  Posse  itaque
  Deus  oo 

dicitur,    non  quod    omnes    suscipere  
 possii  a 

nes     sed   quod  in    omnibus  quae   fieri 
  velit,  n 

ejus  voluntati  resisiere  queat.  Hiuc 
 Ulud  est  c> 

in    Euchiridion  beatus  commemorat
  AugustiD> 

Aegue  enim  ob  aliud  veradter   v
ocatur  omnivO''^ 

nisi  giuoniam  guidquid  vult,  potest
 ;  nec  voluntate^ 
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imam  creatur^    voluntatis  omnipou^^^^  impeditur  A  mus  muUa    fortasse     inconvenientiu.n    anxietaies rectus.    Idem  in    ihro    Dft   sn  r  tn   «r    iittQr.o  .  Ar^v,       ;^„        r..       .  >>"iiuui    duxjeiaies 'rec/MS.  Idem  in  libro  De  spiritu  et  littera  :  Non )test  facere  injusta,  quia  est  summa  justitia  et  bo- 
tus.  Omnipotens  vero  est,  non  quod  possit  omnia 
xere,  sed  quia  potest  efficere  quidquid  vult,  ita  ut 
II  valent  resistere  ejus  voluntati,  quin  comp)leatur, 
'l  aliquomodo  impedire  eam.  Joannes  Clirysostomus 
)railia  28,  de  exposilione  Symboli,  qua^sic  inci- 
t  :  Super  fabricam  totius  Ecclesise  :  «  Credo  in 
zum  Patrem  omnipotentem.  »  Omnipotens  dicitur, 
lia  posse  itlius  non  potest  inveniri  non  posse,  di- 
nte  Propheta  : »  Omnia  qusecunque  voluit  fecit 
\sal.  cxni,  3).  »  Ipse  est  ergo  omnipotenlia,  ut 
lum  quod  vult,  possit,  unde  et  Apostolus  :  .  Vo- 
Mati  ejus  quis  resistet   ?  »  {Rom.  ix,  19.)  Et  Psat- 

mcurremus.  Si  enim  ponamus  ut   plura  vei    pau- ciora   facere  possit,   vel  ab   his   qu«  facit   cessare 
profecto   multum   sununte    ejus   Loniiati  derogabi- mus.   Constat  quippe   eam   non   nisi  bona    facere 
posse ;  si  autem  bona,  cum  possit,  non  faciat,  et  ab 
aliquibusqua^  facienda  essent  se  retrahat,  quis  eum 
tanquam  ffimulumvel  iniquum  nonarguat  ?  Pra^ser- 
tim    cum   nullus   eum   labor  in    faciendo     aliquid 
gravet,  cujus   «que  omnia   voluntati    sunt  subje- 
cta,  secundum   quod  scriptum  est  :  Dixit  et  facta 
sunt:   mandavit  et  creata  sunt  (Psal.  xxxii,   6).  Hinc 
est    illa    Platonis     verissima  ratio ,    qua    scilicet 
probat  Deum  nullatenus  mundum  meliorempotuisse 
facerequam  fecorit ;  sic  quippe   in  Timajo  suo  ait  : 

"Mt    Apostotus:    .    Deus  vut  omneR  fialvn-i    fipri     ot      .^„.  ̂ . ..•„„..       ,  '^' /aoncaiorque  gemturx '.at  Apostolus  :  «  Beus  vult  omnes  satvos  fieri,  et minem  perire  {I  Tim.  ii,  4),  .>  juxta  illud  quidem 
ophelx  :  «  Nolo  mortem  peccatoris,  sed  magis  ut 
ivertatur  et  vivat  {Ezech.  xvui,  32)  ;  »  Et  per  se- 
dipsam  Veritas  obstinatx  et  damnandae  dlcat  ci- 
ati  :  a  Quoties  volui  congregare  plios  tuos,  quasi 
ilina  putlos  suos,  etc.  [Luc.  xm,  34) ;  »  patet  ila- 
ediviuffi  voluntatis  vocabulum  duobus  modis 
ie  sumendum.  Alioquin  cum  Deus  omnia  quae- 
Dque  voluit  faciat,  et  omnes  salvos  lieri  velit, 
jjemur  utique  proliteri  omnes  quandoque  salvan- 
sesse.  Velle  itaque  Deus  duobus  modis  dicitur, 
[t  secundum  scilicet  providentiae  sua3  ordinaiio- 
Xi,  secundum  quod  scilicet  aliquid    disponit  apud on  1  1  h      /  .             "..4"'^    u.apuuu  apuu      narent  Mimm  tam  bonum  eenuisse 
c  dehberat  statuitque  m  sua  providentia,  ut  sic  C  ,t  ei  «qualis  esset.  Unde  Ta.uL Umodum  compleat,  autsecundum  consilii  adhor- 

ionem   vel     approbaiionem   qua  unumquemque hocadmonet,  quod   per   gratiam  suam  remune- 
reparatusesset.  Et   juxta  priorem  quidem   mo- 
m,  quo  Deus  velle  aliud  dicitur,  hoc  est  ex  gra- 
suaordinare,  atqueapud  se  statuere  ut  fiant  ali- 
a,  tam  nos  quam  apostolos  in  his  qus  lieri  vult, 
ejus  voluntati   resistere  posse  dicimus,  nec  eam 
quo  impediri  casu,  cui  omnia   nocesse  sit  obedi- 
Secundum   autem    posteriorem   modum    inuita 

ilur  velle    fi^ri  quaiuon   flunt,    hoc  est   multa 
»ortari  qua3  certum  est   ex  gratia  ejus  remune- 
I  si  flerent,  quse  minime  flunt.    Sic  quippe  uni- 

omne  hoc  instituendum  putaverit.    Optimus   erat.   Ab 
optimo  porro  invidia  longe  relegata  est,   itaque    conse- 
quenter    sui  simitia   cuncta,  prout  cujusque   natura 
capax  beatitudinis  esse  potuerit,  effici  voluit.   Quam 
quidem  voluntatem   Dei   originem  rerum  certissi- 
mam  si  quis  ponat,    recte  eum  putare  consentiam. 
Volens  siquidem  Deus  bona  quidem   omnia-  prove- mre,  mali  porro  nullius,  prout  eorum  qu*  nascun- 
turnatura  fert,  reliquit  propaginem.  Et  ftjBc  quidem Platonis  verba  plane  omnia  a  Deo   tam  bona   fieri 
perhibere  videntur,  quanium  fleri  bona  possunl  vel 
quantum  ipse  ea  bona  facere  potest.  Quam  etiamra- 
lionem  sanctisecutivideniur,  cumDeum  Patrem  pro- 
barent  Filium  tam  bonum  genuisse,quanium  potuit, ut  ei  £equalis  esset.  Unde  Augusiinus  Quaestionum 
Lxxxiu,  cap.  63  .  Deus,  inquit,  quemgenuit,  quoniam mehorem  se  generare  nonpotuit.    Nil  enim  Deo  melius 
debuit  eequalem.  Si  enim  voluit,  et  non  potuit,  mfirmus 
est ;  si  potuit  et  noluit,  invidus  est.  Ad  hoc  et  illud  per- tinet  Nicieniconciliiquodsicutin  primo  libro  pra;fati 
sumus,    beaius  commemorat   Hierouymus    dicens  • Absit    ergo  in   Eilio  Dei   aliud  plus   minusve  aut   in 
loco,  aut  m  tempore,  aut  in  potentia,  aut  in  scien- 
tia,  aut  m  aequalilaie,  aut  in  subjectione,  cum   dicitur 
hoc  ut  deitati  ejus,   non    carni  ascribantur  l  Si  enim 
plus  minusve  atiud  invenitur,   excepto  hoc    quod   ge nuit  Pater  Fiiium,  et   excepto   quod  Filius  non   ex 
semetipso   natus  est,    sed  de  Patre,  aut  invidens  aut 

q-ie   homini   consulit  de  saiute  sua    e  ad   han    »  /   ̂  '  sed  de  Patre,  aut  invidens  au 

^^   hortatur,    cum    obediam        u    .  V  ,     i..."      LT^^^^^^^^^^  etiam  temporalis  agncscitur ii  hortatur,  cum  obediant  pauci.  Vult  itaque 
18  peccatorem  converli,  quia  ei  id  consulit, 
odessei  benigne  remuneraiurus,  quemadmodura 
fratum  dicitur  in  quo  ejus  gratiam  experturi  es- 
ms,  sicut  e  contrario  noUe  iila  dicitur  quie  dis- 
tlet,  aut  quaicunque  punire  magis  debet,  quam 
10  ahquo  remunerare,  et  in  quibus  uam  ipsius ius  quam  gratiam  sentiremus,  hoc  est  vindictara 'Usquam  prtemium. 

V. 3uffirendum  arbilror  utrum  plura  facere   possit 
ts  vel  mehora  quam  faciat,  aut  ab  his  eiiam  qu» 
t,  ullo  modo   cessare  posset,    nec    ea   unquam 
Jlicet  faceret,  quod  sive  concedamus,  sive  nege- 

Hacitaque  ratione  qua  convincitur  quia  Deus  Pater 
tam  bonnm  genuerat  F.lium  quantum  potu.t,  cum videhcet  aliter  reus  essei  inv.diaa,  clarum  est  omnia 
quffi  facit,  quautum  potest  egregia  facere  nec  ul- lum  commodum  quod  conferre  possit,  substrahere 
velle.  Nih.l  quippe  est  quod  aut  fac.at  aut  dimittat, nis.  opiima  et  rationabiii  causa,  licei  illa  nobis  oc- 
culta  s.t.  Unde  et  illud  est  Platonicum  :  Omne  quod gignitur,  ex  aliqua  causa  ̂ iecessana  gignilur  nil 
enim  fitcujus  orlum  non  legitima  causa  et  ratio  'pree- cedat  Hinc  et  illud  est  Augusiini,  cum  o.nnia  in- 
mundoheri  yel  disponi  div.ua  prov.dentia  convin- ceret.  et  nihU  casu.  nihil  fortuitu  even.re,  sed  om- 
nia  ex  divino  provea.re  consilio.  Ait  yuippe  sic  pr». 

/  /  m 
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dicto  Qufestionum    lib.,  cap.  26  :    Quidquid    casu  A. 

fit,  temere   fit.  Quidquid  temere  fit,  non  fit  provid
en- 

tia.  Si   ergo  casu  aliqua  fiunt  m   mundo,  non  provi- 

dentia    universus  mundus  administratur.   llem  :   11- 

lud  bonum    cujus  ■participatione   sunt  bona    caetera, 

non  per  aliud,  sed  per  semetipsum  boniim  est.  Quo
d 

divinam   ctiam    providentiam   vocamus.  Nihil  igilur 

casu   iU  in  inundo.  In  tantuni    aulem  in   omnibus 

qu»  Deus   facit,   quod  bonum  est  attendit,   ut  ips
o 

boni  pretio  potius  quam    voluniatis  sua3  libito, 
 ad 

singula   facienda  inclinari   dicatur.    Hinc  est    illud 

Hieronymi  super  Danielem  in  expositione  visio
nis 

tertia?,  ubi   de  Deo  sic   Nabuchodonosor    loquitur 
: 

Juxiavoluntatem  enim  suam  fecit,  tam  in  coilo  quam 

interra,  et  non  est  quiresistat  manui  ejus,  et  dicat  : 

Quare  fecisti  ?  {Ban.  iv,  32.)    Et  hoc,    inquit  Hiero-  B 

nymus  loquitur,   quasi  homo  sseculi  :    non  enim  qu
od 

vult  hoc  facit,  sed   quod  bonum  est,    hoc  vult   Deus. 

mbuchodonosor  sic  locutus  est,  ut  dum   potentiam  Dei 

prxdicat,  justitiam   ejus  videatur  arguere,   quod  i
n 

merito  pasnas   sustinuerit.  Tale   ergo   est   quod   ait 

Hieronymus,  non  enim  quod  vult  hoc  facit,  sed  quo
d 

bonumest,  hoc  vult  Deus,  ac  si  dicerel  :   Non    ita  ut 

a^stimat  Nabuchodonosor  operatur   Deus,   more  vi- 

delicet    eorum    qui   in  his  quse  faciunt,   non   tam 

quod  bonum  est  altcndunt,    quam  ut  su»  satisfa
- 

ciant  voluntaii,  qualiscunque  ipsa  sit.  De  qualibus 

scriptum  est : 

Hoc  volo,  sic  jubeo,  sit  pro  ratione  voluntas. 
(JUVEN.,  VI,  223.)  Q 

Sed  magis  velle  dicendus  est  singula  ut  fiant  quia 

bonum  esse  ul  fierent,  vidit.  Hoc  autem  modo  unus- 

quisque  voluntatem  suam  sequi  prohibetur.  Et 

Christus  etiam  ipse  nonsibi  placuisse  dicitur,  quia 

nihil  hoc  fine  vel  intentione  agere  debemus,  quia 

id  volumus,  vel  quia  nobis  in  hoc  placemus,  id  est 

quia  in  hoc  deleciamur,  sed  potius  quia  id  a  nobis 
fieri  bonum  esse  censemus. 

Patet  iiaque  quidquid  Deus  faciat  ac  dimittat,  ju- 

stam  ac  ralionabilem    causam  sabesse,  ut   sola  fa- 

ciat  aut  dimiltat  ;  quajfieri  vel  dimilti  oporteat   at- 

que  ipsum   deceat.  Quod  si  quidquid  facit  eum    fa- 

cere  oportet,  justum  est  ubique  ut  faciat  quidquid 

facit,   ac   sine   dubio   quidquid   facit  facere   debet. 

Omne  quippe  quod  justum  est  lleri,   injustum  est  D 

dimitti,   el  quisquis  non  facit  id  quod  ratio  exigit, 

ffique  delinquit,  ac  si  id  faciat  quod   rationi  minime 

concordat.   Sed  fortassis,  inquies,  quod  justum  ju- 

sium  est  aliud  bonum  seu  rationabile   id  [sic]  quod 

modo  facit,  ita  bonum  esset  atque  «quum   bonum 

si  illud  faceret,  hoc  dimitieret.  Aiqui  si   ilhid  seque 

bonum  esset  quoddimisit  facere  quando   istud  ele- 

git,  nuUa  raiio  profecto   fuit  cur  iliud   dimitteret, 

aiqiie  istud  eligeret.  Fuit  auiem,  inquies,  quia  cum 

non  utrumque  lieri  oporteret  et  aeque  hoc  vel  illud 

fieri  bonum  esset,  quodcunque   eorum  fieret,  ratio- 

nabiliterfactum  esset.  Sed   vix  habeat,  profero    ra- 

tionem,  ffique  fierl  oportebat  quod  facium  non  est, 

sicut  quod  factum  est,  et  aeque  bonum  etiam  iilud 

fieri  sicui   hic.  Oum  vero  quid  fieri   bonum   est,  ; 

rationabilem  hanc  causam   qua   faciendum  sil,  i 

rationabiiiter  profecto  agit,  qui  quod  a  se  tieri  d( 

bere  non  ignorat,   praeiermittit,  atque    iia  jam 

suprapositum  inconveniens  relabemur.    Sin  aute 

dicas  de  altero  quod  factum  non  est,  quia  non  er 

bonum  ui  fieret,  nisi  ita  ut  alierum  cessarel    :   pr 

fecto  eadem  ratione  de  altero  quod  factum  est,  ni 

erit  simpliciter  concedendum,   ut  bonum  esset  illi 

fieri,  cum  seque  concessum  sit  tam   hoc  quam  illi 
fieri  bonum  esse.  Fecit   itaque  Deus  quod  novei 

bonum    fieri  ?  Absit  !  Quod  siillud  solum  quod  fa 

fieri  ab   eo  bonum  esl,   profecto  illud  solum  qu 

facit,  facere  potest,  qui  nihil  facere  potest  quod  n 

ab  eo  fieri  bonum  est.  Hac  itaque  ratione  id  soli 

posse   facere  videtur  Deus  quod  facit,  vel  illud  t 

lum  dimittere  posse  quod  dimittit.   Cum  videlicet 

singulis  faciendis  vel   dimitiendis  rationabilem   l 

bea^t    causam,    cur  ab   ipso  fiant   vel    dimittant' 

nec  ipse  quidquam,  qui  summa  ratio  est,  contra 

quod   ratio  congruit,    aut   velle   aut  agere   que 

Nemo   quippe  quod  a    ratione    dissidet,    velle 

agere   rationabiliter   potest.  Quod  diligenter  bea 

nleronymus  attendere  visus  est,   cum  Eustochi 

vTrginem  ad  observandum  sanctae  virginitatis  p 

positum   adhorlans  ait:  «   Virgo   Israel  cecidit, 

non   est  qui  susdtet  edm   {Amos  v,  2)  .•    >>  Auda^ 

loquar  cum  omnia  possit  Deus,   virginem  post  ruir 

suscitare  non  potest.   Quae  quidemverba   Hieron: 

contra  calumniatores  quidam  defendens,  inter 

tera  qu»  de   vita  ejus   scnbebat,  ait  :  Sanctus  J 

ronymus  Eustochio  ad  meliora  studuit  hortando  n 

dare.  «    Cum   omnia  possit  Deus,  virginem  post  i 

nam  suscitare  non  potest.  »    Quod  non  posse  Dei  P 

velle   alio  modo    omnimodo  dici  poterat    verbo.  i 

quemdam    namque   Sapientem  dicitiir  Deo :    TWf 

tem   Dominator   virtutis,   cum  tranquillitate  judi 

et  cum  magna  reverentia  disponis.   Subest  enim  f 

volueris  tibi  posse    {Sap.    xii,  18).  »    Ergo  ubi  1' 

est  velle  Dei,  deest  posse.  Deus   quippe   immutdi 

naturx,  ita  immutabiUs  est  voluntatis. 

Ex  his  itaque   tam  de  ralione   quam  de  sci 

coUatis,  constat  id   solum  posse  facere  Deum  t 

aliquando  facit.  At  vero  si  ponamus  id  solumd 

facit  Deus  eum  facere  posse,  multa  e  contrario ' 

rationi  quam  auctoritati  conlraria  videmur  in 

rere.  Quis  enim  nesciat  hunc   hominem,   qui  d 

nandusest,  posse  salvari  ?  aut  hunc  hominem, 

bonus  est,    posse  meliorem  fieri  quam   unquarr 

turussit?  cum  taraen  utrumque  nonnisi  per  D 

contingere  queat.  Si  enira  hic  damnandus  00); 

salvari  non   posset,  nec  ea   facere  per   qnae  a^ 
salvaretur;  utique   arguendus    non  esset,  nec  | 

constituendus,  quod  ea  non  faceret  quae  facere  ' 

posset.    Sed  nec  ea  bene   illi   prificipereniur  a 

mino,  per  quae  salvaretur,  cum  ea  nullatenu  I 

cere  possit.  Si  autem  per  opera  qua)  faceret  sai 

a  Deo  posset,  quis  ambigatquin  Deus  eum  sa.3 

possit,  qui  lamen  nunquam  salvandus  est  ?  - 
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modo  enim  a  Deo  salvari  possit,    nisi  et  Dens  ̂ nm  a  c  k      ■  '      '  ^^^^ 
salvare  possit  ?  Quippe  quid  almd  est  eum  salvari^       H^TI' !!!  ■'^'''   subveniendum   non  esset.  Condi- 
salvare  poss.t  ?  Quippe  quid  aliud  est  eum  salvari  a 
Deo,  quam    Deum  salvare  emn  ?   Si  ergo  possibile est  eum  salvari  a  Deo,  quomodo   non  sit   possibile Deum  salvare  eum?  Gura  en.m  antecedens   possi- <b.)e  est,   et    consequens,   quia  ex  possibili  non  se- 

-qa.tur    impossibile,     cum     si   constet    impossibile esse  ex    eo    impossibile   sequitur.  Salvari  autem  a 
iDeo  hunc  quis  neget  antecedens    ad  Deum  salvare eum;  cum  videlicet,  ut  diximus,   idem  prorsus  sit 
«^iunc  qui  damnandus  est,  a  Deo  salvari,  et  Deum' vilvareipsum?   Cum  itaque  possibiie  sit   hunc,  qui 
lamnandus   est,   a  Deo  posse  salvari,    quis  ne'et .ossibile  esse  et  Deum  salvare  eum  ?  Potest   itaque 
acere  Deus  quod  nequaquam  facturus  est.  FaZn-  ,  pTr  unelle^et'  '"'"'"^  "^  ̂ ^'^  ̂ ^'^^  --   «P- 
!  r"r."^f._ ';^^-^  ̂ -^  j-   -Pra  astruxi.  «      2     t?  :..!"  „°'^!  -P-^-«   ̂ acere  posset. 

ue  omnino  esse  liquet  quod  jam  supra  astruxi- 
nus,  Deum  videlicet  ea  tantum  facere  posse  quffi luandoque  faciat.  Alioquin  nequaquam  de  eis  qua3 icitgrates  ei  referends  essent,  cum  ea  qua>  di- 
^.iitere  non  potest,  necessitate  magis  quadam  pro- r.^e  natura^  compulsus,  quam  gratuita  voluntatead <iBG  facienda  .nductusagat. 
:  Multa   etiara  concurrunt  testi.nonia,  qu«  mani- ^ste  Deum  asserunt  plura  posse,  qua3  ta.nen  nun- ua.il  coiiiplet   opere.  Unde   et  Veritas  ipsa  secun- 
um  Mauhaium:  An  putas,  inquit,  quia   non  pos- nn  rogare  Patrem   meum,   et   exhMt  modo  mihi 
us   quam    duodecm   legiones    angdoruml    [Matth. vv.,  53).  Ex  quibus  profecto  Domini  Jesu   verbis  r itenier  mnuitur   quia  poterat   rogare  illud    tunc  ̂ 
lando    non    rogabat,    neque   conveniens  roo-ari 
ai;   vel  quia  poterat  tunc   ei  Pater  exhibere°ie- oiies  illas,  per  quas  ab  inimicis  liberaretur,  quod 

,   .  ^'j^tt.iG  puierai    vel  jmoetrarp    «pfi quod  ..npetraret  si  rogaret,  cum  scil.ceftius  orat  o nullatenus  cassa  fieri  possit.  Non  itaque  ex  hoc Dom.n.co  dicto  cogi  possuraus  eum  al  quid  nosse acerequod  nunquara  faciat;  de   quo   Ss  sen 

STb  TV'  "'"™"^°^°  ̂ '-  '^^^^ 
quod   ab   eo  fieri  oportet.  Nihil  autem  ab  eo  fieri oportetquod  nunquam  ab  eo  fiet.  Alioquin  optim bonus  non  esset,  si  quid  facere  dimitleret  quod  ̂ e opportune  faciendum   esse  pra^sciret.    Qui  etiam  s 

n^r^"rr^---'^-m~ 

nc  minime  oportebat,  cum    tunc  ad  patendun      vTr  "'T  ̂'^"^  ̂^«^''^    q^ando  ut  fiat  nonVuft 
'Portune  veniret,  sicut  antea  pra^dictum  fuerat, a  Deo  dispos.tum.  Unde  etiara  consequenter  an- 
clU,    dicens  :    Quomodo     ergo    implebuntur   Scri- frce,  quia  sic  oportet  fieri  ?  {ibid.,  5i).  Si  erao  vel 
lunc  oportebat  fieri,  quoraodo  poterat  r^ogare Unlius,  utnonfieret  illud;    vei   Pater  d.stur- 

re  tunc  ne  fieret,  quod  tunc  disturbari  miniine 

r.,ri?.^„^.'-^  "--p--bat,  sicut'":: 

pro^cto    non  vid.  qu^ra^^-  ̂   ̂ XS non  esset.  Quis  enira  consentire  raalo  d  cendus  e 
nisi  is  per  quera  illud  opportune  disturbari  po  es  ? Cura  autem,  sicut  et  beatus  raeminit   aTZZI 

L  o^rdir  T  '"^"  '''^  ̂"^  ̂^-  ̂ -  -op  - 
meordinat,  nequaquam  ab  eo  ea  disturbari  conve- 

e^  al^clrr  ̂ ^'^- ^'^-^^nte  fieri  necesse 

T^llT    r^,':T  '''  '^'^^'^-^-nt  
scandala. 

nol  'nossiT  ̂"7"^  "''  "'"'  ̂'^"^'-^^'"^  «PP^^-^une 
non  poss.t,  aut  oran.no  etiam   non    possit   auinihil 
contra  rat.onem   potest,    profecto   nul      'nu     e  ' sentire  peccatis  dicendus  est. 
Pr.mumitaqueatqueopportune   de   Deo  dictum 

'sirui"fr'";^""'  ---»-^it.  ut  's 
m  s.nguhs  faciendis  ita    ejus   potestas   et  voluntas sese  cora.tentur,  ut  quod  velit  rainime  poss      nec 

fieri  non  vult  raodo,  quia  id  raod    fl    i^,  fe      .f n.re  nec  hoc  terapus  p.uvi.  idoneum  censet  q     - dani  utique  rat.onabili  de  causa,  licet  nobis  occul- ta.  Si  ig.tur  pluv.am  nunc    facere  possit  aut  velit 
0  utique  tenipore  .d  facere  potest,  aut  etiara  vu   ' n  quo  id  eura  facere  non  oportet  quod  ab  omni  dis- 

—   -.^......    ..u.  e.       °"^^/^''°"«-  Q^^-^ntum  igitur  J.rao,  cum  id  tan- 
pos-tura  et   pra^dictura  fuerat.  Ut  autem  ̂4'-      T        '  '"''''  ''''''  '^"^^^  ̂ ^"^   f^^^ere   convenit Dumin.  seutenti»  veritas  teneatur,   nec  quid-^        ."'™   Quidquam  facere   convenit    quod  facere 

-m  a  ratione  dissonura  videatur,    t^le  est  q  o'd      a~'auod'"'"'?  ''  "'""    ̂ ^"^     --  ̂- tur .  An  putas,  etc.  Acsi  aperte  diceretur  :  Nun-      ItT  ̂         ̂ ^'"^^^^^^   facit,  licet   hsc   nostra 
d  ignoras  quod,  si  rogarem  Patrem  de  mealibe-      T        ̂ '''T  "''   """'^  ̂ '^'^'  assentatores    et 
•one,   non    id    obtinerera    absque   dilatTone  per      r     '7""  ̂■''''  ̂^'^^^'^'■^'"'  «t  aliquantulura  a'ra- 

e^^-am    angelorum    iegione.s, 'quot    vorest        l7LtTZ7''T' ^''^'  ̂  "nes   mihi    lanquam  discipuli    adh^rentes     et      '^.^!'"^"'^'^'.  "^^'t^im  derogat  divins   excellentL    ut 

defensionera   meam,   si   possetis,  ,J^'^J      ̂ ;;^^  ̂   solummodo  facere  possit  quod  ,1:mT- 
.    mquan       sentenihe  est  :    Putas   orationem      Ts  e  hm  L  ̂    iT  ''"^'^'*^''  '^"^'^ '^'™''^^^ 
m    m    hoc    quoque    efficaciam    non    habere       , '!,?  ̂  ̂  ̂  '  ̂  " '°"°' ''"Potentioressuraus,  raul- 

'^o^    me    a    Pa.re  oponeret   postulare?    Juxt^      ta  etia.n  facere  et  dimittere  possuraus,  qu^  nequa- 

:r::::: :::: :  -:  ̂'  ■=  =
 — ™--  -  rh: 
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„.edere,vela.bulare,   vddeniquep^^^^^^^  ipsal  divinitatis   naturarn    possibiUuten; 

a  poientia  Diviniiatis  penilus  es
t  remotum,  et  ab 

eius     gniiate  prorsus  al.enu.n.    Qa
od   denique  a  t  - 

ne  Deum  illa  etiam  posse  facere  qu.-e  nun
quan.   a^ 

ciat    velqucehunc  facere  minime
  conveniat    rsam 

qu  d  nos  quu.dam  facere  possum
us,  qu^  acere 

non  debemus,  infirmiiati  potius 
 nostr^  quam  d.gni- 

laii  ascr  bendum  est,  qui  omnino
  melioros  essemus 

t   a  qua3  tantum  facere  debemus,
  facere  possemus 

nec  quidquam  inhonesle  a  nobis 
 fieri    posset.  Quod 

^amenmale   faciendi  vel  peccan
di  potestatem  habe- 

emus,   non  absque  ratione  ha3
C  a  Deo  nob.s  po- 

esTas  concessa  est,  ut  si  comparat
ione  nosir^    n- 

If^itatis  nie  .lor.os,or  appareat 
   qu.  omn.o  pec- 

]       lli.VJ.Lli       pv.;fcj>jv       ̂ ™-  -  —  j, 

est  ad  ipsam  divinitatis  naturam  
possibilitatem 

reducimus,  ut  v.delicet  nalura^  Dei  n
on  repugnet 

nuin  eum  salvet.  Quod  omnino  fal
s.ss.mum  est. 

Prorsus  quippe  naturai  divinaj  repugna
t  id  eum  a- 

cere  quod  ejas  derogat  digniiaii,  e
t  quod  eum  fa- 

cere  minime  convenit.  Uoc  quidem  mod
o  et  cum 

vocem  dicimus  audibiiem,  id"  est  po
teniem  ab  ali- 

quo  audiri,  et  aliquem  posse  audir
e  vocem  :  e. 

a-n-um  posse  excoli  ab  aliquo,  et  aliquo
m  posse  co- 

lere  agrum,  possibil.tatem  ̂ d  d.versa  refer.mus. 

Ibi  quidem  ad  naturam  vocis  vel  agn, 
 hic  ad  natu- 

ram  rei  vel  ajtitadinem  audire  voc
em,  vel  colcre 

a-rum  potenlis:  Unde  non  necesse  est,  u
t,  cum  vox 

fi;;;:uatis  me  gloriosior  aPP--^;^^^^^^^-^  nTn  «  ̂aSi  Z  hoc  est  apta  ex   se  ad  aud.endum  ab 
care  non  potest.  et  cum   a  pe  samus    non  3  ^^_^    .^  .^^    p^^^         -^'l^H^J'^ 

ZZ^::^^  sed  eiul  adia.ri^  g^;.  U. 

— r^;^rsarr:r\r^^ 
J  imala  etiam  posse  facere  qu

*  non  facil,  quod 

ceumsit  nil.il  ei  posse  resistere
,  si  ea  et.am  qua. 

noXit  vellet  facere,  ju.ta  
illud  :  VoluntaUenvn 

^Z\-^s  res.tet?  [nom.  ix,  19)
.  Unde  el  beatu 

remimt  Augustinus,  omnipotens  ̂ ^^^ZIZI 

omnia  polest,  sed  quia  qua^cunq
ue  vult  poiest,  nec 

uUatnus  voluntatis  ejas  pra^ped
iri  potest  afTec^u  . 

M  oque  qu.dquid  vellet  necessari
o  fleret  cum  ve  let, 

nuia  videlicet  ejus  voluntas  ai
feclu  carere  nuUate- 

nu  po  set.  Sed  hac  profecto  eoru
m  rat.one,  et  quasi 

ub  qu  dam  voluniaiis   ejus  co
nd.Uone  eum  et.am 

audiDiiis  su,   iiuo  c:>i  "t^ic*  v.^-   —
 

aliquo,  aliquis  sit  jam  aptus  ad   a
udiendum  eam 

Omn.bus  quippe  hominibus  surdis  
eK.sientibus  v 

prorsusetiam  non  existentibus  vox  
qna^hbet  huju 

natura,  esset,  ut  se  audibUem  homini   
pra^beret  nec 

quidquam  in  ta  pr^parandum  esse
t,   ut  ad  audien- 

dum  idonea  esset.  quamvis  homo  n
onduni  ex.steret 

qui  eam  audire  posset,  vel  ad  eam  a
udiendam  aptus 

pccpt 

Denique  illud  quod  ex  philosopho
rum  traduione 

obiiciiur,  quod  cum  anlecedens  possi
bile  s,t,  et  con- 

sequens  etiam  impossibile  esse,  ex  
quo  impossibUe 

sequitur,  nil  oflicit  quemadmodum
  in  pra^cedenl. 

libro  diximus,  si  regularum  saarum
  documenta  na- 

turis    creaiurarum    .ntelligi.nus    f
u.sse   contenta 

Z  ̂  ̂m  voluntktis   ejus  cond.tione  eum  etiam      ums    — ^^— '    ̂   ,;  ,^1  impossib.le  d.cunt 

poL^eccare,  vel  aUquid   -^^-f'^^  f,;;^',  ̂̂        C  ̂̂ ttuTad  creaturarum  naturas  hoc  inteiligunt ^     ,.;.  narinm   Tiihil  etiam  ei  in  noc  rb       4"         . ,  _  ,   „^..^11^1.0  ri  pani.  nuod  null.u 

Se  posse,  si  et  .d  facere  ve
llet  quod  non  opor- 

et    Pr^teea  cum    dicunt  ind
e  eum  omn.poien- 

emdici   qu.a   quidquid  vult  
 potest,  man.feste  ua 

e  u^Toiestatem  et  voluntatem  c
onsociant,  ut   u  . 

deest  ejus  velle,  desit  et  posse.   
 Qaod  autem  sap  - 

rius  oblectum  csl,  non  posse  al
iquem  salvar.  a  Deo, 

ni^  et  Deus  salvare   eum   po
ssU;  pra.sert.mcum 

m  m    sit   aliquem  a  Deo   salv
ari,  et  Deum  salvar 

eZ   n  n  satis  nos   constringU.
  Idem  qu.ppeest  e 

oq"  'enlm  tacere,  et  eum  qu.  loqu.tur   
 a.ere   noc 

taLnfortasse  ita  possibile   est 
  'oqu  n tem    acer 

sicut  possibile  esl  eum  qm    loqu
.tur  tacere    \  el 

Lm.^msUidquodestal
bu...« 

quantum  ad  creaturarum  naturas 
 hoc  .niell.gunt 

ut  videlicet   id  solum  possibile  dicant
,  quod  nuU.u 

creatura.  repagnat  natur..   Cum
  autem  d.c.ma 

possibile  esl  hoc  vel  iUud  Deum  fac
ere,  ad  na  urac 

Divi.nialis  potius  quam  creaturar
um  posMbUe  su 

nUmus.  Sed  et  cum  idem  sil  jud.ce
m  Pnmre  islun 

et  isium  paniri  a  judice,  non  tan
ien  concedi  opo 

let  ut,  si  justum  sit  judicem  punir
e  istam,   justur 

e  amsUjustumpuniri  ajudice,  
cum  videUcet  ho 

n  men  justum,  srcut  et  possrbile,  
in  taUbus  s.gnrQ 

calionem  variet.  Cum  enim  dicitur  quiaja
stum^, 

ut  judex  puniat  istum,  hoc  inst
itut.one  leg.s  em 

debere  ostendimus.  Sm  autem  dica
mus  islum  d 

berepuniria  judice,  1- eum  meruisse  d^^^^ 
r  .^.r^d  quod  est  aibum  es.  nigrum    et  .-      - ^^^  — .;  contigit  ut  secumium  le, 
bedinem  et  nigredinem  erdem   s.mt^l     ess       non      P^^^  .^^^^  .^,^,   debeat  aliquem   pum  e    qm 

^:;^Vc.Surestidquode
stalbumesseni. 

gram^  Ua  etiam  possibUe  est
  albedinem  et  nigredr- Tipm  simul  eidem  inesse. 

Qm  ergomir.m.si  ponamus
  idem  esse  al.quem, 

<,„i  lon  ;s,  salvaadas,  a  Deo  salvari
  e,  Oeum  -  ̂ 

vare  enni  nec  tamen  ideo  rec.
piamus  Deum  possc 

lal"  e  um,  sicu,  concedimns  eum 
 posse  salvan 

a  Deo'  Spe  cum  dicmus  eu
m  posse  b  Deo  sa^ 

'a°    ad  racUi,a,en,  l,uman=e  na.uraj  poss,b,l
„alem 

I  rm,„  ac  si  videlice,  d.ceremus  
naiuraj  Uom,- 

m  :rbocTepusnare.  u,  ipse
  salvcur,  cui  in  se 

Ha,r,abiUsesl  u„am  sa,
va,ioni  su.quamdam- 

-irrrvrbero^raird^^^^^ 

sanclionem  judex   debeat  aliquem   Pnn; 
 e,  qui  t. 

men  nequaquam  pro  meriUs  suis 
 debeat  ab  eo  pt 

niri.  Yeluti  cum  aliqai  falsi  te
stes,  qm  tamen 

judice  refelU  non  possunt,  conlr
a   innocentem  al 

quem  surgant,  et  secundum  leges 
 eum  reum   ca 

v'ncunt  qui  reus  non  est,  et  credi  faciunt  c
ulpam  qu 

non  est.  Unde  accidit    ut,  sicut  d.ct
urn  est    ]udi 

debeat  eum  punire,  qui  tamen  non  
 lebe    pamn 

judrce,  et  hoc  agere  justum  s.t  
jud.cr .  qud  tam 

paunon  esi  justum  Uli,  hoc  est  
debuur.  •  S.cut  er 

hic  qaamvis  idem  sit  judicem  pun.
re  istum,  e t  ist 

pun'i  a  judrce,  non  tamen  ideo  s
rcut  jutum 

ludicem  punire  istum,  quem  juste  
  u    drcti^rn 

iecundum  legem  punit ;  ita  eti
am  justum  est  rH. 
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nniri   a  judice  eadem  raliono,  quamvis  idem  ̂ if  a  h    ̂   '       '  ^^^^ 
liquem  salvari  .a  Deo  et  Deum  salvare  eum,  2an!      alTo t";'"^^.'^^'  "°"°""^  *P^^-  tacere  posse 
iquem  salvan  a  Deo  et  Deum  salvare  eum,  miran l'im  non  est,  s.  cum  hoc  possibile  esl,  iliud  nenua qaam  possibile  esse  concedatur. 
Pato  et  ex  his  qu^e  dicta  sunt  facile  refelli  posse 'I"o  de  providentia  Dei  vel  ejus  voluntate  c^rca 

'•^oaturas  obj.c,  posse  videtur,   ut  eum  ipse  videll- <-e  sme  h.s  qu^  ab  .eterno  in  se  habent.  non  esse potuent,  qu.a  non  convenerit,  non  tamen  ponamus <-s  qua.  prov.sa3  sunt,  ve]  quas  esse  voluit,  ideo 
"  "V  P"^'^'^^,^  "0"  ««se,  hoc  est  ex  necessitate  eas •-Hig.sse.  Ets.  enim  sine  providentia  fuisse  non -lu.t,  quia  non  oportuit,  ipsamque  providentiam 
(■erum  evenium  consequi  necesse  sit,  non  tamen eo  res  provisas  concedi  oportet  non  potuisse  non 
-Etsieumsinevoluntat;  c;eV;drr;;Tu:  veU  "".  "T^  ̂^^^'^^^   om^.To^n   n^^e 
:'r!l"i":.^":^.'  P— .—  potuissenonls    '  Uam"  '  ̂.^1°  !""^  ,^--^-   ̂ ^^ere  pofen 
oluntate  miserandi  ponamus  non  potuisse  non  es- 

j^e,  ncn  ,deo  cogendi  sumus  vel  mundum,  vel  ea  qujB reatasunt,  non  potuissedeesse.Ibiquippe,  sicut  jam /lerminatum  est,  ad  naturam  Dei ;  hic  ad  natunm jreaturarum  possibile  sumitur.   Unde  necesse  non |>     t  curn  Deus  ex  propria  naturavel  provideniiam nim,  vel   bonara   de  eis  volunlatem   habere   ne- 
>^c  s.t,   quia  hoc  ei   videiicet  maxime  convenit. on  tamen  natur*  earum  ut  ipsa^  sint  exigit,  qua3 ^nino  non  esse  possunt.    Quod  autem   nov  ssime ^ponebatur,  nullas  scilicet  grates  Deo  referendas ;"  Pro  e.s  qua^  facit,  cum  ea  nequaquam  dimit- "•   possit,  et    quadam  necessitate  id  potius  ac^at 
|;ani  voluntate,  omnino   frivolum  est.    ̂ ^^^1™ 

aiio  modo  quam  faciat.'  sed  "c^m  ZZ  TZlrZ geree  dnm   faciendi,   qui   convenien  ior  s it. Quod  et.am  penitus  a  ratione  dissidet,  ut  videlice inconven.entiori  modo    possit  facere    quam    a   a vel   inconvenientiorem   modum    eligere    e7  convp 
nient.orem  dimittere.  Non  enim  pe^fec  ̂   b  nu    es  " n.s,  .n  omnibus  perficiendis  a  Deo  voluntatem  on   ' 
mam  haberet,  ut  singula  eo  modo  fieri  ve^^e?  auo' convenientius  fierent.  '   ̂"° At  fortassis,  inquies,  quod,  si  eo  tempore  auo a  lud  fac.t,  illud  facere  possit,  et  non  v.de  iceJin aho  tempore,  constat  eum  uno  tempore  p  ss  qu  J aho  non  potest,  nec  semper  eum  a^qualiter  posse 

=;  ."1  'Tr^^^'-   omn.;tentem^p°:r! 

,  '       ""   "ivuiuui  es[.    Hic    en  m       aiinri  ,^^„^         .j  «.  -•  w"<*"uucunque. 

^l^aa...  natura^  vel  bonitatis  ejusnecessitas  ab  eius  C  tTj.TT       iT'  '"'''''  ''  '''  ''^^^'  ̂ ^  ho 
'"'"  ate  non  est  separata,  nec  coactio  dicendalst       lZTL!l!"'  t^^eterminatio  localis  reiata  ad  di- 
■u.aenonestseparata,neccoactiodicenda    st t.am  nolens  .d  facere  cogatur.  Nam  et   cum 
;       necesse  s.t  immortalem   esse,  vel  immortalis 

I     i n ;  w?''^"'";  '''"'  ̂'^'"*  "^^"^«^  necessitas ejus  voluniate  disjuncta  est,  cura    et  hoc   ipse lilesse  quod  necesse  est  ipsum  esse,  id  est  quod 
ere    ut  l^r .'""  '^  ̂̂ '^"^  ̂ ^^  ̂''^-d  necessarm 
ecto  nnl      K^  ̂^'  ''  ''''''  «ogeretur ;  tunc  ei 

s  tl,.    ?",  "^'  ̂''^'^  deberentur.  Gum  vero ^s  tanta  s.t  bonitas  atque  optima  voluntas,  ut  ad c  endam  non  .nvitura  eura,  sed  spontaneura  in- 
jient,  an  0  amphus  ex  propria  natura  diligendus ,.  atque  hmc  glorificandus,  quanto  h»c  bonitas 

tiam    modo   ipsara  non  habe^^l^Sd  ligTt^; attendamus  seraper  a^que  oranipotens  est,     t  nu  o 

abLT  S^d   ;'''""^  P°^^°''^"^  quamseraper  n  n 
naneat.   Sed   d.cis:    Potuit    incarnari    olim    auorl 

itr:  TT  °""^'^""^  ̂ '  «-^  -^-Tn' 
PoLt  faL  ?•  ̂̂ ''  ̂ e^Pondeo:  Cum  dicimus : 
Po  est  facere  aliquo  tempore  quod  alio  facere  non 
potest,  duobus  modis  intelligi  valet,  uno  qu^em  u" 

a  io  aTr'"'"'  ''""''''''  ''  '^'^^^  ̂ PPHeeTur 
alio  falso,  si  ad  posse  ipsa  conjungatur  Aliud qu.ppe  est  dicere,  possura  modo  id  f^ce  e    id  est 

ali  d^::::'^  P?r'^"  ̂ '  ̂̂^'^^^^-^  quandoVnqu 
:^^JTTJ'^^'''  "-^«'  ̂ .d  est  facere  inloc 

-on  eiper^.idens,;;^'sib«^r^^^  ^-P-  carei^^^t  „ ommutabi.iter  inest.   Tanto  quippe  hinc  nZr Muanto  .n  ea  lirmius  persisiit.  Nunquid  enim 
u.  subvenienii  nobis  grates  non  haberemus,  si 

i;^  .^  p.etatis  esset,  ut  cum  nos  affiigi  violenter [re  ,  a  subven.endo  abstinere  non  posset,  ipsa su  ce    p,,,,,,  ̂ ^  ,^^^  compellente.   Qui/est 
'     l''.  ''"^'^'  ̂ ebere  grates  pro  susceptis  bene- ^  ms.  nos  recognoscere  eum  a  nobis  bene  me- 
,  e  ve    laudandum   esse  pro  his  qua^  nobis  ejus 
'onita    grat.sexhibuit?Pr»dictisitaqueratlo- ■s.  ve  objectorum  solutionibus,  liquere  oranibus .  ea  solummodo  Deum  posse  facere  vel  dirait- 
qu^  quandoque  facit  vel  dimittit,  et  eo  modo '^  vel  eo  tempore  quo  facit,   non  alio.   Qui- 

versa  diversos  efficit  successus.  Cum  enira  ho ubK.unque  sit,  ibi  gressibilis  sit,  id  est  plnt!am habeat  ambulandi.  etiara  cura  in  aquis  natat  cum 
tamen  d.citur,  potens  est  ambulare  in  aqu?  's  a^ ac  um  ambulandi  potius  quam  ad  potenti  ra  L^ d  terrainatioreferatur,  ut  videlicet  intelligamuT  eum habere  potentiam  hunc  actum  exercenli  etiam  in ndas    falsumest;   si  autem  ad  potentiam  ambu- 

est.  S.  autem  verum  est  eum  hac  potentia  non  ca- rere  et.ara  inter  aquas,  licet  haqc  ibi  potemiam exercere  non  possit,   ita  non  est  necesse  vel  D  um 

;'s:^;'^ !!;?;;!.—  --  potentiaT 
aanuc    deb.lis     ad     noe/ipnrinrr.  •i_.,. au     lULeaenaum,     gressibil  s   ta- 
men  jam  est,  et   potentiam  jara  habet  arabu  andi quandoque,  l.cet  non  adhuc  in  tara  tenera  Jate 
Hac  .taque  ratione  potentia  incarnandi  Deus  pri- vatus  non  est  quam  olim  exercuit,  licet  eam  exe  - cere  modo  ideo  non  possit,  quia  e^ra  minim^  nunc exercer.  conven.t  Nec  quisquara  unquara  aZa 

potentia  privatus  dicitur.  quera  certura  s^  '  v'e,- le  team  exercere  posse,  nec  ejus  volunta  i  quem. 

quam  resistere  valere  r.im  n„i^  .  j  '"■' 4uem 
dicatur  nt  «nnrl  ^^'®'"  '^^^  omnipotens 
dicatur  ut  supra  memmimus,  quia  semper  auid- qu.d  vel.t  possit,  semper  ̂ que  oranipotens  est  cum 
semper  quidquid  velit,  certum  sit 'eum  complere 
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n..  .in.  nnniiam  voluntalem    aliquo  impe-  A  cum  dicitur  pr
ius,  quia  possibile  est  Deum  incar posse,  nec  ejus  unquam  voimuaiem    a  q   v  nnstm„dum  dicimus  quia  possibile  est  ipsun 

dimenlo  disturbari  posse.   Qui   etiam   sicut  o
mnia 

semper  scit  quse   aliquando   scil,   vel   semper  v
ult 

quse  aliquando  vuli,  nec  unquam  aliquam
  scien- 

tiam  amittit,  vel  voluntatem  mutat,  quam  unquam 

liabuit,  ila  semper  omnia  potest  quse  aliquando  po
- 

lest,  nec  unquam  aliqua  sua  potentia  privatu
r.  Et- 

si  enim  scivit  olim   me  nasciturum   esse,  ne  tamen
 

sciat  me  nasciturum  esse,  non    tamen    ideo  oli
m 

aliquid  scivit  quod  modo  non  sciat;  sed  id  de
  nati- 

vitate  mea  nunc  etiam  scit,  quod  sciebat  anteq
uam 

fieret,  licet  et  nunc  el  lunc  hanc  ejus  scient
iam  di- 

versis  verbis  exprimi  oporteret.  Quippe  quod  
tunc 

futurum  erat  modo  peractum  est,   ideoque 
 verba 

commutata  sint  ad  ipsum  designandam;  sicut  di- 
 ̂  

versis   temporibus  loquentes  eamdem   diem 
  modo 

per  hoc  adverbium  cras  designamus  dum  a
dhuc  fu- 

turaest,  modo  per  hodie  dum  praesens  ist,
  modo 

per  heri,  cum  praeterita  est.  Anlequam  it
aque  na- 

scerer,  cum  sciret  Deus  me  nascilurum  esse,  
eo  qui- 

dem   tempore   quo  nasciturus  eram,  nunc  
quoque 

nihilominus  id  scit,   scilicet  eodem  tempore
  natum 

esse  :  sic  et  idem  de   eadem  nativitate  mea
  nunc 

quoque  vuli  quod  tunc  voluit,  ut  videli
cet    tunc 

fieret,  quando  eam  fieri  ab  ajterno  vol
uit  et  scivit. 

Et  atiende,  quod  sicuti  eum  dicimus,  Deus
  scit  modo 

id  factum  esse.  vel  vult  modo  id  factum  esse 
 ;  iUud 

modo,  ad   diversa  conjunctum  successu
m  enuntia- 

lionis  rautat,  iia  etiam,  ut  supra  memmimus
,  cum 

dico,  polest  modo   id  facere,  idem  adverbm
ra  con-  c 

iunctum  diversum  successum  variat.  Potest  quip
pe 

quod  dico,   Deus  scit   modo  id  factum  ess
e,  modo 

illud  tam  ad  scit   quam  ad  faclum  esse  refe
rn.  Ac 

si  videlicet  ita  dicatur,  quomodo  scit  hoc 
 factum 

esse,  id  est  modo  habet  hanc  scientiam  quod 
  hoc 

factum  est,  vel  scit  quod  id  modojactum  es
t,  quae 

loncre  diversa  sunt.  Sic  et  cum    dicimus,  quod 
 sic 

modoquia  scit  illud  raodo   fieri  quod  non
  scit  po- 

stea  fieri,  si  tam  modo  quam  poslea  ad 
 scit  referan- 

tur,  falsum  est. 

Ex  eo   profecto   concedendum   esset  quod 
  illud 

quoque  quandoque  scit,  quandoque  et
iam  non  scit. 

Si  vero  ad  fieri  uiraque  conjungantur,   veru
m  est 

quoddicitur;  nee  inde  annuendum  est  quo
d  aliud 

uno  tempore  sciat  quod  alio  nesciat.  Id  est  c
um  hu- 

jusmodi  adverbiis  haec  verba  faciunt,  vult  et  po
test, 

similiter  cum  eis  successum  variantia.  Si  eni
m  di 

catur,  potest  Deus  id    modo  facere,  et  ad
  verbum 

potest,  adverbia  referantur,  falsissimum   est, 
  quia 

jam  uno  tempore  quamdam  habet  potentiara
,  quam 

alio   non  haberet.  Si  vero   ad  facere  utraque
  con- 

jungantur,  verissimum  est.  Et  sicut  non
  ostendun- 

tur°diverssescientiaecum  diciiur  de  ipso,  quia  scivit 

olim  incarnandum   csse,  ita  et   cum  dicitur,  o
lim 

poiuit  incarnari,  et  modo   polest   incarnatus  
 esse, 

possibilitas  ostenditur.  Non  enim  cum  dicitur 
 per 

successionera    temporis,    Deus  incarnatur,  et  D
eus 

incarnatus  est,  diversa  quce  fecerit  ostendimu
s,  sed 

pro  eodem  quod  semel  fecerit,   ista  dicuntu
r.  Sic  et 

nari,  et  postmodum  dicimus  quia  possibile  est  ipsum 

incarnatum  esse,  nec  diversum  facium  nec  diversa 

possibilitas  monstratur,  sed  pro  eodem  quod  prius 

erat  fulurum,  et  modo  est  praeteritum,  utruraque 

vere  dicitur.  Liquet  itaque  Deum,  sicut  nec  scientia 

vel  voluntate  mutari,   ita  nec  etiam  possibilitale. 

0    itaque  quod  semel  scit,   semper  scit,  et  quod 

semel  vult  seraper  vult :  ita  et  quam  semel  habet 

potentiam  nunquam  Ceponit.  Denique,  si  more  ho- 
minum  dicamus  eum  aliud  posse  uno  tempore  quod 

alio  non  possit,  propter  hoc  videlicet  solum  quod  ei 

convenit  uno  tempore  id  facere  quod  non  convem 

alio,  nulla  ejus  in  hoc  impotentia  vel  potentiae  di- 

minutio  est  intelligenda,  cum  ad  potentiara  cujusli 

bet  rainime  pertineat  quod  ei  nullatenus  convenit 

ut  inde   coraraendari   possit   irao  e   contrario,  eju 

derogaret  dignitati. 
VI. 

Cum  autera  ad   potentiam  seu  firmitatem  divin; 

naturae  ipsa  ejus  incommutabilitas  pertineat,  de  ips 

nunc  nobis  disserendura  occurrit,  praecipue  cum  e 

quibusdam  qus  ipse  operatur,  sicut  et  nos  ipsi,  v; 

riari  videatur,    cum  videlicet   aliqua  modo  facia 

modo  ab  eisdem  completis  quiescat.  Unde  et  de  ips 

scriptum  est,    quod  completis   operibus   suis,   qu 

sex    diebus  operatus  est,    sepiimo  requievit  [Ge 

II,  2),  hoc  est    ab  operando  cessavit.  Sicut  ergo  n 

faciendo  aliud,  et  posimodum  quiescendo,  physii 

ratio  etiam  altcrari  demonsirat,  ita  etiam  ipse  ha: 

alterationis    mutationem    videtur    incurrere.    C 

eliam  localis  motus  videtur  abesse,  cum  modo  <! 

scendere    aliquo,  vel  transire  aliqua  dicatur,  i 

egredi  quoquam  sive  inde  regredi  describalur
.  Un 

et  in  Virginera  tam  Verbum  Patris  quam  Spirili 

sanctum  descendisse  salubriter  tradimus,  et  ver 

citer  praedicaraus.  In  qua  etiam  virgine  Deus  hoi 

factus    adeo  muiari  videiur,  ut  aliud  quam  fue 

factus  esse  dicatur:  quod   ad  illum  substantiffl  n
 

tura  prfficipuura,  quae  a  philosophis  generatio 
 di 

tur,  pertinere  videtur.  Non  omnino  igitur  inc
oain 

tabilis  videtur  Deus,  cum  ipse,  ut  dictum  est,  t; 

alterationis  quam  loci,   seu  eiiam  generalionis
  r 

tura  suscipere  videatur.  Sed  si  diligenter 
 atten 

n  mus,  nec  in  his  nec  aliis  ullam  rautationi
s  varia 

nem  incurrit.  Quippe  cum  dicimus  eum  aliq
uid 

cere,   non  aliquem  in  operando  motum  iUi 
  inf 

inielligimus,  vel  aliquam  in  laborando  p
assion. 

sicut  nobis  accidere  solet,  sed  ejus  sempiternse
 

lantatis  novum  aliquem  significamus  effectura.  C, 

ergo  diciraus  eura   aliquid  facere,  dicere  est  jt 

ejus  voluntatem  aliquid  contingere,  ui  in  ipso  t 

novi  contingat,  sed  novum  aliquid  sicut  in  ejus 

luntate  fixum  permanet,  fiat.  Unde  bene  est  i 

philosophicura : 
...  Stabilisque  manens  dat  cuncta  moveri.  . 

Qui  etiam  cum  ab  operando  quiescere  dicitur,  [ 

summalionem  operis  ejus,  non  eum  ab  aliquo  a^ 

nis  motu  cessare  significamus.  Nos   autem  n 
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in  hoc  secundum  quamdam  agitationem  membrorum, 
vel  passionem  mentis  aliter  quam  prius  nosmetipsos habemus,  et  in  nobismetipsis  variamur.  Eum  vero 

'  facere  aiiquid  non  aliter   intelligimus,  quam  cum quamdam  esse  causam  eorum  quae  fjunt,  quamvis 
ea  nuiia  sua  agitatione  faciat,  ut  actio  proprie  dici 
qiieat,  cum  videiicet  omnis  actio  in  motu  consistat. 
Ipsa  quippe  ejus  dispositio,  quam  in  mente  habuit 
ab  «terno,  ejus  actio  dicitur,  cum  ad  effectum  per- 
dacitur.  Nec  in  ipsa  novi  aliquid  accidit,  cum  per 
eam  novum  aliquod   opus  contingit.  nec  ex    ipsa 
variatur  Deus,  quam  in  mente    semper  ffiqualiter 
habet.  Ita  etiam  post  rei  completionera,  sicutante  in 

secundum  localem  ejus  adventum  vel  recessura ;  qui 
ubique,  ut  dictura  est,  per  pfcesentiam  su«  sub- 
stantiae  semper  existens  non  habet  quo  moveri  lo- 
caiiter  po.^sit.  Quod  tamen  ubique  esse  per  sub- 
stantiam  dicitur,  juxta  ejus  potentiara  vel  opera- tionem  dici  arbitror,  ac  si  videiicet  diceretur  ita  ei 
cuncta  loco  esse  praisentia,  ut  in  eis  aliquid  ope- 
ran  nunquara  cesset,  nec  ejus  potentia  sit  aiicubi 
otiosa.  Nam  et  ipsa  loca,  et  quidquid  est  in  eis, 
nisi  per  ipsum  conserventur,  raanere  non  possunt; 
et  per  substantiara  in  eis  esse  dicitur,  ubi  per  pro- 
pria;  virtutem  substantiae  aliquid  nunquam  ope- 
rari  cesset,  vel  ea  ipsa,  ut  dictum  est,  servando, 

eodera  proposito  dispositioni    consistens   u       a    d      w    ,        h         '"  '^'^'  "'  ̂'''""'  ''''  ''''"""^^' 

yelit  corapletum.  sicut  ante  voluerat    InL      .n^' B  Jfl  f '^"'d  ̂ n  eis  per  se.psura  rainistrando.  Nam velit  completum.  sicut  ante  voluerat  complendura. 
Sicut  ergo  sol,  cum  ex  calore  ejus  aliqua  calefieri 
nontingit,  nulla  hinc  in  ipso  vel  in  calore  ejus  rau- 
•atio  fit,  quaravis  res  inde  calefacta  sit  rautata  :  ita 
lec  Deus  cum  aliqua  ejus  nova  fuerit  disponere, 
dco  mutari  dicendus  est,  quamvis  novi  operis  vel 
iiQtationis  rerum  quredam  ipse  sit  causa  vel  auctor. 
iuod  autem  nec  loco  moveri  possit,  qui  spiritus  est, 
ani  philosophorum  quara  sanctorum  assertione  do' 

etsi  longas  manus  reges  habere  dicantur,  eo  quod 
potentiam  suam  in  longinquis  exerceant  locis;  non 
tamen  hoc  per  substantiam  suam  facere  sufficiunt 
quod  per  vicarios  agunl.  Sicut  ergo  anima  in  corpore 
per  substanliara  suara  raagis  quara  per  positionem 
localem  dicitur  esse,  eo  scilicet  quod  per  propri» 
vigorera  substantiK  ipsum  viviflcet  ac  raoveat,  ac  ne 
in  putredinem  dissolvatur  cuslodiat;  sicqueper  ope- 
rationem  vegetandi  ac  sentiendi  singulis  membris 

mur,   sicut   de   quantitate   tractante   ostendirausli  n         •»        •       ,    ""'  ''"'^'"^'  '*"^"'''  "^'"^^'"'^ 

nm  Graramaticara V   D.alecticararsrriberemus  M  ,    n"'    ""'  ""^*""  '''^'''''  ''  *°  ''"-^"^'^  ̂ ^°t'^^ 

uippesolum  quod  locale  est     oc"  iter  m  v^H  n  "'  T  "'"  r""^  ̂°  °™"''^^  ''''''  ̂^''^"^  ''^'^ 

.st,  vel  local.ter  alicubi  teneri,  si  u    e^    co  dus'  1'''"'  ""'"!•'  ̂'1  ''^"'™  ̂ ^"*  P°'^°^'«^  ̂ ^«^^^^^«^ 

[ihilenim  locale  est,  vel  localit  r  con  ine  i  po  e    "  leuLTt      T'"  "^'  ''    '""    """"^^  ™°- 
is.  quod  sui   interpositione  circumstanti[yremm  C  TV^      "'''''•'''' '"'"'^  "^  '''  '^''  "'°^^'^'*' 

istantiam  intervalli  potest  facere,  XiTi  T,  c.i  k°''  '"''"'/°  '''P""''  '"^"  ''°^"'"  ""'''''' 
-"-   •    .  .  '^     .       "^^"^^'  ̂ ®"'''  ̂ '  ̂ ''C"i  membra,  et  smgulis  tota,  ut  dictum  est,  simul  pr»- 
Jnt.nuo  corpori  stylus  vel  corpusculum  aliquod  in- 
^ratur,  statim  per  ejus  interpositionem  necesse 
U  ahquam  intervalli  distantiam  fieri  inter  parti- 
ilas  circumstantes,  quae  post  ad  invicem  conti- 
jUatae  fuerant.  Si  vero  albedo  vel  aliquid  incor- 
:-reum  illis  inesset  particulis,  nulla  eorura  conti 
uaiio  ideo  deperiret.  NuIIura  igitur  incorporeuin      0.7.7^  "^'^'''''^''^'^  ̂ "^"^    ̂ erba   pensemus 
'caliter  raoveri  potest,  quia  nec  10^^)^ 'IT     ?  '^  «^t  en.m  dicere  Deum  fieri  hominera,  nisi  di cal.ter  moveri  potest,  quia  nec  localiter  alicubi 
;Se  potest.  itfaxirae  vero  Deus,  qui  ubique  per  sub- 
antiam  esse  conceditur,  non  habet  quo  moveatur 
calner,  cum  ubique  sit  essentialiter.  Moveri  quippe 
cahter,  id  est  de  loco  ad  locum  transire  non  po- 

sto  sit. 

Denique  quod  objectum  est  Deum  fuisse  mutatum 
cum  homo  faclus  est,  ut  aliud  fieret  quam  prius 
esset,  ac  sic  motura  illura  maximura  substantiffi  in- 
currisset,  quge  generatio  dicitur,  facile  eum  refelli  si 
sensura  magis  verborum  quam    verba   pensemus. 

iiium  autera  deserit  locum  motu  locali,  qui  sera 
T  subsiantiffi  su*  prssentia  in  omnibus  est  lo- 

Gum  itaque  Deus  in  Virginem  venire,  aut  aliquo 
'itur  descendere.  secundum  sequam  suaj  opera- nis  efficaciam,  non  secundura  localem  accessio- 
m  mtelligi  debet.  Quid  est  enim  aliud  eum  in 
•ginem  descendisse  ut  incarnaretur.  nisi  eura  ut fnm  assumeret  infirmitatera  se  hurailiasse,  ut 
|C  qu.dera  humiliatio  ejus  videlicet  ejus  intelli- 
•iir  descensus?  Sic  et  quoties  aliquo  descendere 

vinam  substantiara,  quae  spiritalis  est,  huraanara, 
quae  corporea  est,  sibi  unire  personam  in  unara? 
Non  enim  quod  spiritale,  corporeum  fieri  potest, 
sed  in  illa  unione  personaj  Christi,  in  quo  siraul  di- 
vinitas  Verbi,  et  aniraa  et  caro;  tres  ists  natur» 

5t,  nisiunura  deserendo  locum  migret  ad  alium  .    ■''  ''  '°""^  '*  '^'^'  ̂ '''  ''''^  ''^^'''^' 
allum  autem  deserit  locum  motu  S,  qui  sera-  °  rr'TK '  '1^.^^  '"^""  ̂ ^'""^  ̂ "^^^^- tiarura  ibi  propriara  retinet  naturara,  ut  nulla 

earura  in  aliara  corarautetur,  ut  nec  divinitas,  quoe 
huraanitati  conjuncta  est,  aut  aniraa  fiat  aut  caro, 
sicut  nec  anima  unquara  potest  fieri  caro,  quamvis 
in  singulis  hominibus  una  persona  sunt  anima  et 
caro.  Anima  quippe  spiritualis  qufedam  et  simplex 
essentia  est,  caro  autera  huraana  res,  corporea  et 
ex  membris  composita.  Ideoque  nequaquam  h«c 
illa  esse  potest,  qua;  nullas  omnino  partes  in  quan- titate  sui  recipere  potest.  Quod  et  ipse  Dominus 
patenter  aperiens  dicit  :  Palpate  et  videte  quia  spi- 
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in  illam  commutelur,  alioquin  duae  res  nequaquam  A  /wu  conversione  divinitatis  in  carnem,  id  est  in  liu- 
dicerentur,  ita  et  divinitalis  humanilati  conjuncta, 
hoc  est  humanai  anima}  simul  et  carni  in  unam 

personam  sociala,  nequaquam  in  ejus  naturam 
convertiiur,  ut  videlicet  spiritualis  illa  substanl-ia 
Dei,  qiiae  hominem  assumpsit,  in  illam  corporeani 
commuietur  substantiam,  cam  hoc  penitus  ipsum 

permaneat  ipsa  quod  prius  erat.  Sic  quippe  assum- 
psit  nostra,  ut  non  dimiiteret  sua.  Mulalio  autem 
in  aliud  fieri  non  potest,  nisi  esse  desinat  quod 
prius  fuerat.  Prius  autem  spiritualis  substantia 
erat,  quse  corpore  naturae  conjuncta  est,  et  nunc 
quoque  ut  spiritualis  permanet  non  corporea  facta 

est.  Cum  ergo  et  nunc  sicui  ante  juxta  ipsam  veri- 
tatis  assertionem   spiritus  sit    Deus,  nec   unquam 

manitatem,  sed  per  assvmptionem  humanitatis  a  Deo 

factam.  Alia  quippe  est  subslantia  vel  natura,  quse  as- 

sumpta  est,  quam  assumens,  licet  non  sit  alia  per- 
sona.   Quod    rursus   exponens   ait  :    Unns   omnino 

per  unioncm  personx,   non  per  confusionem  substan- 
tix;  hoc  est  non  per  commislionem  substantiarum 
in  unam  naturjim,  vel  per  conversionem  alterias 
substantiae  in  alteram.  Sicut  enim  in  uno  Deo  tres 

persona3   sunt   et  una  substantia,  ila  econtrario  in 
Christo  dute  sunt  sabstantiae,  humana   scilicet   ac 

divina,  sed  una  in  duabus  substantiis  vel   naturis 

persona.  Unde  et  superius  in  eodem  Symbolo  fidei 
idem  doctor,  cum  diversitalem  personarum  in  una 

Dei  substantia  demonstraret,  ait  :  Fides  autem  Ca- 

quod  spiritus  est  corporeum  fiat;  aut  partes  reci-  b  tholica  hxc   est,   ut    unum  heum  in  Trinitate,  elc, 

piat,  quomodo  proprie  vel    Verbum    diciiur    fieri 
caro,   vel  Deus    homo,  cum   Verbum  ipsum  nunc 

etiara  sit  spiritus  quia  est  Deus,  sicut  et  ante  in- 
carnationem  faerat?  Homo  quippe  res  corporea  est, 
et   membris   composita  ac   dissolubilis.  Deus    vero 

nec  corporea  res  est,  nec  partibus  constat  ut  dis- 
solvi  possit.  Deus  igitur  nec  caro,  nec  homo  esse 
proprie  dicendus  est.  Alioquin  et  homo  e  contrario 
proprie  dicendus  esset  Deus.  Unde  aliquid  creatum, 
vel  quod  non  semper   fuit   concedi   oportet  Deum 
esse,  cum  videlicet  constet  hominem  creaturam  esse 
alque  initium  habere.  Absit  autem  ut  aiiquam  rem 
Deum  esse  ponamus,  quse   non   semper  exsliterit, 
aut  non  semper  Deus  fuerit!  Hoc  quippe  est  Deum 

novum  vel  recentem  confiteri.  A  qua  quidem  per-  C  veniunt,  ut  tamen  in  suis  naturis  sint  disjunctse 

neque  confandentes  pen^sonas,  etc.   Tunc  aulem  per- 
sonas  confunderemus,  id  estinvicem  permiscerenius, 

si  hanc    esse    illam    poneremus,   sicut    econtrario 

substantiam  Dei  separaremas,  si  in  eo  diversasesse 

substaniias  teneremus.  Quod  statim  diligenter  ex- 

ponens  subdit  :   Alia  est  enim  persona  Patris,  alia 
Filii,  etc.  Sicut  ergo  ia  Deo  una  est  sabstantia,  sed 

diversie  persona?,  ita  econtrario  in  Christo  una  es: 

persona,  sed  diversaj  substantiye,  divina,  ut  dictun 

est,    atque   humana,   quarum  nequaquam  una  ii 

alteram  est  mutata,  sed  utraque  propriam  naturan 

retinet  in  illa  unione  person»,  et  ambae  in  naturi; 

suis  permanent  impermistae.  Nam  et  singulis  toii 

sic  diversa)  parles  ad  compositionem  ipsorum  con 

versitate  Deus  nos  inhibens,  ait  :  Israel,  si  audieris 
me,  noneritin  te  Deus  recens  {Psal.  lxxx,  10). 

Ut  igitur  expositum  est,  cum  dicitur  Deus  fieri 
caro,  vel  Deus  homo  esse,  sic  accipiendum  est,  ut 
divina  substantiahumans  sociari  in  personamunam 

intelligatur,  non  ilia  effici  cui  sociatur,  sicut  nee 
anima  hominis  caro  fit  cui  unitur,  ncc  in  ejus  na- 
turam  convertitur.  Quod  diligenter  beatas  aperiens 

Athanasius,  cum  unitalem  personse  Christi  in  dua- 
bus  consistentis  naturis  defenderet,  ait  de  ipso  : 

Qui  licet  Deus  sit  et  homo,  non  duo  tamen,  sed  unus 
est  Christus.  Unus  autem  non  conversione  divinitatis 

incamem,    sed   humanitatis   in  Deum.  Unus   omnino 

qaai  quadam  aggregatione  sunt  conjuncta>,  velu 
ossa  et  caro  in  humano  corpore,  vel  ligna  et  lapide 
in  unius  domus  compositione. 

Sicut  ergo  ossa  in  uno  homine  carni  adhaerentis 
in  naturam  carnis  non  transeunt,  nec  in  una  dom 

lapides  lignis  aggregati  propriam  substaniiam  mu 

tant  ut  aliud  fiant  quara  prius  erant,  aut  caro  anim; 

sociata  aliud  quara  caro  flt,  nec  prioris  substaoiii 

naturam...  :  ita  nec  divinitas  humanitati  in  unai 

personam  conjuncta  aliad  fit  quam  prius  era 

quamvis  aliud  sibi  in  unitate  persomie  conjunga 

Secundum  quam  quidem  unionem  perronae,  cui 

Deus  horao  factus  dicitur,  aut  aliud  quam  primili 

non  confusione  substantix,  sed  unitate  personx.  Nam  q  fuerit  esse  conceditur,   non  hoc  ex  mutalion
esui 

stantiae,  sed  unitate   personae    intelligendum,  qu 

videlicet    Deus   hominem  sibi   in  unam  persona 

conjunxerit,  et  rera  aiterius  naturae  in  hanc  um 

nem  sibi  sociaverit.  Non  est  igitur  Deus  in  alii 

mutatus  quam  fuerit,  licet  aliud  sibi,  ut  dictum  e: 

in  hanc  unionem  conjunxerit.  Nam  nec  animse  n 

strffi  cum  resumptis  corporibus  eis  in  unam  pers 

nam  sociabuntur,  idoo  aliud  quam  erant  eflicie 

lur,  quamvis  ipsum  corpus  rursum  animando  vi 

ficetur,  et  de  maniraato    ad  aniraationem   pron 

veatur,  ut   ex  hoc   corpus  ipsum  potius  per  et; 

quam  ipsa    propter   corpus    mutari  dicendum  .': 

Corpus   quippe  ex  ipsa,   non   ipsa  ex  corpore 

quemdam  proficit  statum,  ab  ipso  calorem  et  raoti 

sicut   anima  rationalis   et   caro  unus  est   homo,    ita 
Deus  et  homo  unus  est  Christus.  Tale  est  autem  quod 

ait :  Deus  et  homo  sunt  unus  Christus,  non  duo  Chri- 

sti,  sicut  anima  et  caro  unus  sunt  homo,  non  duo  ho- 
mines.  Quamvis  enim  diversitas  naturarum  in  Christo 

sit,  divinoe  scilicet  et  humana.';  sicut  in  uno  homine 
anima  et  caro  corporeae  sunt  et  incorporeae  naturae, 
non  tamen   necesse  est   duos   ideo   Christos   esse, 

sicut  nec  duos  homines,  aut  diversitatem  fieri  per- 
sonarura,  sicut  est  naiurarura  in  unam  personara 

sibi  conjunctarum,  licet  in  suis   proprietatibus  ita 

discretarura,  ut    nequaquam    altera   substantia  in 

alterara  convertatur  propter  hanc  unionem  perso- 
nae.  Quod  conseqaenler  aperit,  dicens  :  Unus  autem 
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suscipiens,  cum  ipsa  in  seipsum  persistat  immobi-  A  quam  ratione  fieri  dicendum  est,  neutrum   tamen 
lis.  Multo  minus  autem  Deus  homini  unitus,  aliud 
ob  hoc  fieri  dicendus  est,  cui  nihil  conferre  creatura 
potest.  Unde  ab  omni  mutabilitate  Deum  penitus 
immunem  profilcmur  esse.  Ila3c  in  pr;esentiarum 
de  divina  poteniia,  vel  quae  ad  eam  pertment,  dicta 
sufflcere  arbitror. 

VII. 
Nunc  de  sapienlia  ipsius  prosequamur.  Hanc  alii 

verbum,alii  rationem,  seu  mentem  dixerunt;  quasi 
videlicet  vim  quamdam  discretionis  ad  omnia  in- 
tegre  cognoscenda;  ut  in  nullo  ejus  dispositio  pos- 
siterrare,  nihil  eam  pcnitus  possit  latere.  Unde  et 
Dei  Filius,  Dei  virtus,  et  Dei  sapieniia,  hoc  est  ea 
vis  divinae  potentia;,  qua  cuncta  sapit,  hoc  est  ve- 

horum  naturaliter  contingit,  sed  utrumque  pariter 

ex  aliqua  nostra  voluntate,  non  ex  aliqua  institu- 
tione  naturae  ad  hoc  nos  compellente,  ut  magis  hoc 
volunlarium   quam   nccessarium   dicatur.   Liberum 
autem  arbitrium  diffinientes    philosophi  dixerunt  : 
Liberum  de  voluntute   judioium.    Arbilrium    quippe 
est  ipsa  doliberatio  sive   dijudicaiio  animi,  qua  se 
aliquid  facere  vel  diniittere  quilibet  proponit.    Quae 
tunc   quidem  dijudicalio    libera  est,    cum  ad  [hoc 
quod   proposuerit  exsequendum    nulla   vi   naturae 
compelliiur,  sed  aeque  in  sua   potestate  habet  tam 
illud  facere  quam  dimittere.  Ubi  ergo   ratio  animi 

non  est,  per  quam  aliud  delibcrari  possit  et  dijudi- 
cari,  an  faciendum   sibi  sit  vel  dimiltendum,  aeque 

raciter  discernit,  ut  in  nullo,  ut  dictum  esr,  errare  B  utriimqueinnostrasitpotestate,  liberum  nequaquara 
possit,  nec  quidquam  ejus  obsistere  queat  cogni- 
tioni.  Hrec  quidem  ejus  nolitia  sive  scientia  aique 
futura,  sjcut  pra)sentia  vel  proeterita  comprehendit ; 
et  seque  de  his  sicut  de  illis  certa  semper  existit,  et 
qu«  adhuc  naturae  incognita  sive  fortuita  dicuntur, 
ei  jain  penitus  certa  sunt  ac  determinala.  Nihil 
quippe  nisi  ex  divina?  dispositionis  ordinatione  con- 
lingere  potest.  Sicut  ergo  Deus  quod  de  futuro 
praeordinat  ignorarc  non  potest,  ita  nec  eorum 
eventum  potest  non  praiscire.  Qua3  igitur  casu, 
quantum  ad  nostram  certitudinem  fleri  dicuntur,  et 
non  ex  libero  provenire  arbilrio,  quantum  ad  ipsum 
nec  casu,  nec  sine  libero  contingunt  arbitrio.  Cum 

^,enimcasum  philosophi   describentes  dicunt:  Casus  ̂ ,  cidif,  ex  libero  suo  arbitrio  assequuntur,  quod  vi 

est  arbitrium.    Etsi  enim    bruta  animalia  qusedam 
per  voluntatem   suam  facere  possunt  vel  dimittere; 
quia   tamen  judicio    rationis  carent,  liberum  non 
habent  arbitrium.  Si  quid  eliam  tale  quid  velit  ac 
disponit  facere,  quod  in  ejus  non  sit  poteslate,  vel 
quod   sine  dispositione  ipsius  aeque  fieret,   in    hoc 
liberum  arbitrium  non   habet.    Verbi  graiia,  saepe 
talia  nos  facere  proponimus.  quse  decepti  nos  posse 
implere  confidiiruis,    et  nonnunquam  nitimur   vel 
desiderainus  ut  ea  fiant,  quffi  non  minus  fierent  abs- 
que  nostro   proposito.  Veluti  si  qui   diulinis  poenis 
mori  coganlur,  et  morte  ipsa  cruciatus  flnlre  desi- 
derent,  et  ad  hoc  nitantur ;  nequaquam  cum  id  ac- 

est  inopinatus  rei  eventus,  ex  conflicentibus  causis 
proptcr  aliud  incoeptis  proveniens  :  inopinalum  quan- 
tum  ad  nos  vel  creaturarum  naturam  intelligunt, 
non  quantum  ad  divina?  provideniia^  dispositionem. 
Tale  quippe  est  ac  si  diceretur  :  Quod  casu  evenit, 
itacontingit,  ut  ex  nulla  institutione  naturae  prae- 
noscere  possemus  quod  futurum  esset,  Nam,  etsi 
eclipses  solis  vel  hxniB  praeter  opinionem  nostram 
ssepius  accidant,  naturaliter  tamen  haec,  non  for- 
tuitu  fiunt :  et  in  rerum  praeflxum  est  instilutione, 
junde  haec  scire  possemus.  At  vero  cum  quis  agrum 
fodiens  propter  agriculturam  thesaurum  invenit,  el 
Ihffic  invenlio  foriuita  dicitur.  Hanc  quippe  ex  di- 
versis  causis  propter  aliud  incmptis  contingere  con- 
stat,  et  ita,  ut  diximus,  inopinate.  Ex  hocenimquod 
thesaurus  ibi  reconditus  fuit,  et  quod  ille  agrum 
fodiebat,  contigit  thesaurum  inveniri.  Ad  hanc  in- 
ventionem  ha3  duaj  causae  convenerunt,  llcet  proptcr 
aliud  incoepiae.  Neque  enim  qui  thesaurum  ibi  re- 
condidit  hanc  inlentionem  posuit,  ut  ille  eum  inve- 
niret;  nec  ille  hac  intentione  fodiebat  ut  ihesaurum 
quaTeret,  sed  ut  agrum  coleret. 

Utraique  itaque  causa^,  ex  quibus  illa  inventio 
'ontingit,  ad  illud  spectabant;  ideoque  casu  po- tius  ipsa  quam  ex  libero  arbilrio  provenit.  In  libero 
quippe  arbitrio,  ejus  rei,  quai  inde  contingit,  iu- 
tentio  pra^cedit;  veluti  si  dclibercm  ire  ad  Eccle- 
5iam,  et  ita  exsequar  ex  libertatc  arbitrii   mei,  id 

D 

delicet  non  minus  contingeret  eis  etiam  nihil  inde 
praemeditantibus.  Et  hfec  quidem  liberi  arbitrii 
difllnitio  nullatenus  in  Deum  cadit,  sed  in  eos  tan- 

tuin  qui  voluntatem  niutare,  et  in  contraria  pos- 
sunt  deflectere,  ut  videlicet  in  eorum  sit  potestate, 

id  quod  eligitur  tam  dimittere  quam  facere.  Deni- 
que  et  nonnuUi  liberum  ad  hoc  reduxerunt  arbi- 
trium,  ut  his  tantum  ipsi  concedant  quae  et  bene 
facere  et  maie  possunt.  Quorum  opinionem  beatus 
quoque  Hieronymus  secutus  homilia  illa  de  fllio 
prodigo  inter  caetera  sic  ait  :  Solus  Deus  est,  in 
quo  peccatum  non  cadit;  csetera  cum  sint  liberi  ar- 
bitrii  in  utrumque  possunt  suam  deflectere  volunta- 
tem.  At  vero  qui  diligenlius  liberura  arbitrium  in- 
spexerit,  nulli  benefacienti  hoc  deesse  dixerit. 
Maxime  autcm  Deo,  et  his  omnibus  qui  tanta  bea- 
titudine  sunt  corroborati,  ut  jam  in  peccalum  labi 
non  queant.  Quo  enim  quisque  a  peccato  remotior 
est,  et  ad  bonum  pronior;  tanto  in  eligendo  bonum 
liberius  habet  judicium,  quanto  ab  illa  ultima  ser- 
vitute  peccati,  de  qua  scriptum  est  :  Qui  facit  pec- 
catum,  scrvus  est  peccati  (Joan.  viii,  34),  longius 
absistit. 

Generaliter  itaque  ac  verissime  liberum  arbi- 
trium  dicitur,  cum  quilibet  quod  ex  ratione  decre- 
verit,  voluntarie  ac  sine  coactione  adimplere  vale- 
bit.  Qnae  quidem  libertas  arbitrii  tam  Deo  quam  ho- 
minibus  a^que  indubitanler  inest,  quicunque  tunc 

quod  intendebam  perflcio.  Ideoque  id  non  lam  casu      voluntatis  facullate   privati  non  sunt,     atquc    his 
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praecipue,  ut  [diximus,  qui  jam  omnino  non   pos-  A  sis  iinperat  naturis,  et  cujus  voluntati  obtemperare 
proprie  naturani  dicendum  est,  vix  aut  nunquara 
attingere  audeant,  sed  omnes  earum  regulas  infra 
eam,  aut  exira  eam  penitus  consistere.  Unde  cum 
aliquid  possibile  vel  impossibile,  id  est  naturse 

consentire  vel  repugnare  dicunt,  juxta  solam  crea- 
turarum  facultatem,  non  divinae  potentiae  virtutem 
h»c  metiuntur.  Ex  quo  apparet  qnam  verum  sit 

quod  siipra  meminimus,  in  ilia  videlicet-  philoso- 
phorum  regula,  cujus  possibile  est  antecedens  et 

consequens  eos  ad  creaiurarum  tantum  nomen  ac- 
commodare.  Quod  et  fortassis  ad  sequentia  praeno- 

tari  necessarium  fuit,  ubi  videlicet  juxta  illam  ve- 
terem,  ut  ait  philosophia,  querelam,  videntur  omnia 

secundum  divinae  providentiae  incommutabililatem 
ex  necessitate  conlingere. 

De  quo  et  nunc  nobis  superest  disserere,  cumhoc 
maxime  ad  divinam  constet  sapientiam  pertinere. 

Haec  quippe  prospiciendo  futura,  providentia  dici- 
tur   sive  prsescientia.   Ipsum  enim   Dei  prospicere 

providere  est ;  sive  prsescire  futura,  hoc  est  omnia 

quai  futura  sunt  cognoscere  antequam  fiant,  et  ita 

ut  de  praesentibus  vel  praeteritis,  de  his  quoque  ip- 
sum  jam  certum  exislere,   sicut  dudura   superius 
ratione  adhibita  confirmavimus.   Sed  si  diligenter 

ipsos    quoque    philosophos    revolvamus,   praecipue 
vero  Aristotelem  adeo  in  rationibus  argumentorum 

discretum   ut  inde   Peripateticorum,  id  est    diale- 
cticorum  princeps,  dici  raereretur,  invenieraus  apud 

:  eos,     qualiter    pseudophilosophos     refellere  possi- 

mus,  et  eorum  non  rationes,  sed   sophismata  dis- 
solvere,  quibus  de  providentia  Dei  adeo  simplicium 

fidem  perturbare   solent,   ut   non   solum  bona,  ve- 
rum  etiara  mala  necessario  provenire  astruant,  nec 

uUatenus  a  nobis  peccata  posse   vitari,  sed  neces- 
sario  unumquemque  quod   deliquerit    coramittere, 
cura  et  hoc  videlicet  a  Deo  constet  provisura  esse, 

cujus  providentiam  constat  nullo  modo  falli  posse. 
Horum    igitur   rauscipulara     disrumpentes,  telam* 

illam  fortissimara  inspiciaraus,  quara  in  primo  TrepH' 

rip^a£vt«;   Arisloteles  orditur,  ut   eam    contradictio| 

nis  proprietatem  corroboret  etiam  in   propositioni-f 

busde   futuro,  quam  generaliter  de  omnibus  prae- 

miserat,  dicens  videlicet   quod  omniura  affirmatio- 

0  num  et  negationura  alterara  esse  veram  necesse  sil| 
sicut   et    alteram    falsam :     verbi    gratia :   Navak 

bellum  est  cras  futurum,  et  non  est  futurum  cras 

affirmatio    et    negatio    sunt    dividentes.    Unde  e 

alterara  earuni  esse  verara,  et  alteram  earum  rursui 

necesse  est  esse  falsam,  cum  videiicet  nec  amba: 

simul  esse  ver»,  nec  ambae  queant  simul  esse  falsae 

nec  ulla  fit  propositio,  quam  non  veram  vel  falsaa 

necesse  sit   esse.  Unde  hanc  vel  illam   necesse  es 

esse  verara  :  hoc  est   necesse  est  esse  bellum  tal 

cras  fieri.   Quae  quidem  verba  diversos  successu 

babentia  Arisioteles  diligenter  determinare  nos  doj 
cens,  ut  videlicet  supradictam   contradictionis  proj 

prietatem  conservare    ubique  ac   defendere    possj, 

mus,  diligenter  nos  tandem  de  praedicalione  nece^ 

sun!  peccare.  Quamvis  enim  peccare  nequeant,  aut 
a  bono  quod  faciunt  minime  se  retrahere  queant, 
quia  non  oportet,    non   ideo    tanien     id    alicujus 
coactionis   necessitate  agunt,  quod  utique   si   non 
vellent,  nequaquam    facere    cogerentur.   Quod   et 
diligenler  beatus  attendens  Auguslinus,  iib.  xxii  De 

civit.Dei,  his  astruit  verbis  :  Sicut  ■prima  immortalilas 
fuit  quam  peccando  Adam  perdidit,  non  posse  mori; 
ita   primitm    liberum    arbitrium   posse   non  peccare, 
novissimum    non    peccare    posse.   Ilem  :    Certe   Deus 

ipse  nunquid,  quoniam  peccare  non  potest,    ideo  libe- 
rum  arbitrium  habere   negandus  e»tf  eic.  Quidquid 

itaque    gerimus,    sive  fortuitu,   sive   praemeditate, 

quia  id  optirae   Deo   disponente  et  providente,  cur  ̂  
fieri  oporteat  agiraus,  ex  libero  ejus,  si  non  ex  no- 
stro,  procedit   arbitrio;  et  quamvis  ea  casu  faci- 
mus,  nihil   taraen,   quantum  ad   ipsura,  casu   fit, 

cujus   providentia  cuncta  prajcedit,  et  ex  ejus  dis- 
positione  quidquid  agimus  contingit.  Unde  et  prae- 
fatus  doctor,  Quaest.  83,  c.  26,  ita  meminit :  Quid- 
quid  casu  fit,  temere  fit.  Si  ergo  casu  aliqua  fiunt  in 
mundo,   non   Providentia   universus  mundus  admini- 
stratur.  Item  :  Illud  bonum  cujus  participatione  sunt 
bona  Ccetera,   noh  propter  aliud,   sed  per  semetipsum 

bonum  cst.  Quod  divinam  etiam  providentiam   voca- 
mus.   JSihil   igitur  casu  fd  in  mundo.   Ac  si  aperte 

dicat.  Nihil  flt  quod  non  ex  aliqua  providentia  sal- 
tem  divina  proveniat,  nec  tamen  ideo  penitus  eos 
errare  dicimus,  qui  casu  plurima  fieri  profileantur,  C 
quantum  ad  noslrara,  ut  dictura  est,  incertitudinera. 

Qui  etiara  juxta  philosophos  cura  ea  nalurae  inco- 
gnita  dicunt  quae  casu  proveniunt,  hoc  est  nullam 
rei  naturam  ad  hoc  pra^cognoscendum  sufficere,  ut 

inde  certa  queat  esse ;  nullatenus  hic  divinae  ma- 
jestatis,    sed  creaturarura    tantura   naturara  atten- 
dunt.  Qui  etiam   cum  ea  quae   per  miracula  fiunt 

impossibilia  dicunt,  vel    contra  naturam  fieri  pro- 
fltentur,  ut  virginem  parere,    vel  caecum   ulterius 
videre,  profecto  ad  usitatum   natura^  cursum,  vel 
ad   primordiales  rerura  causas  respiciunt,  non  ad 

excellentiam  divinae"  potentiae,  qnam  videlicet  con- 
stat  ex  propria  natura  quidquid  decrevit   posse,  et 
praeter  solitum    ipsas   rerura    naturas   quocunque 

modo  voluerit  permutare.  Qai  si  nunc  quoque  ho- 
minera    ex  limo  terrae  formaret,  vel  feminam   de 
cosia   viri  produceret,  sicut    in  primis  lactum   est 
parentibus,  nemo  utique  esset  qui  contra  naturam 
vel  praeter  naturam  id   fleri   non  censeret,  eo,   ut 

dictum  est,  quod  primordialium  causarura  institu- 
tio  ad  hoc  minime  sufflcere  posset,  nisi  Deus  praeter 

solitum  propria  voluntaie  vim  quamdam  rebus  im- 
partiret,  ut  hoc  inde  fieri  posset,  qua  videlicet  vo- 
luntate  et  ex  nihilo  cuncta  poiuit  creare. 

Ex  quo  liquidum  est,  ut  jara  non  semel  memini- 
mus,  philosophorum  tractatus,  per  quos  maxime 
rerura  naturae  vestigantur,  ita  creaturarum  naturis 

et  earum  usu  quoiidiano  contentos  esse,  ut  sum- 
mam  illara  divinae  potentiae  naturam,  quae  univer- 
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arii  tam  simplici  et  absoluta,  quam   determinata  A  vel  iilam  esse  veram  est  necesse,  quod  Aristoteles os  instru.t.  Dicit  itaque  quia  necesse  cst  navale  inteilexit  cum  proprietatem  assignaret  contradictio- Hlum  cras  esse  futurum  vel  non  esse  futurum.  nis,  non  tamen  ideo  ad  alteram  earum  necessarii 
.un  tamen  ideo  vel  navale  belium  cras  esse  futu-  pr^Edicationem    absolute    possumus    applicare,    ut um  necesse    est  vel   non  cras  esse  necesse.  H«c  veraciter  dicamus  quia  vel   hanc  necesse  est  esse aippe  propos.tio,   nec  esse  est  navale  bellum  cras  veram  ,    vel  illam  necesse  est  essefalsam.  Ideo  au- uurum  esse  futurum,  vel  non  esse  cras  futurum,  tem  absolute   addimus,  quia  determinatam  neces- 
uos  habet  sensus;  unum  qu.dem  .n  quo  hypothe-  sarii  pr^dicationem  omnibus  hujusmodi   veris  pro- lca  d.sjuncta  est  falsa,  ac  s.  ita  diceremus.  neces-  positionibus  applicari,  ipse  ibidem  edocet  dicens  • 
ir.,  nomen  b.s  ponentes  :  Necesse  est  navale  bel-  Igitur  esse  quid  est  quando  est,  necesse  est,   et  non in,  cras  esse  futurum,  vel  necesse  est  non  esse  esse  quod  non  est  quando  non  est  necesse  est.  Sed  non 
■as   futurum;  al.um  vero   in  quo  categorica  est  ideo  simpliciter  dici  quia  necesse  sit.  Non  enim  sir ^ra    habens  disjunctum  subjectum,  et  quasi  dis-  determinata  necessarU  pr^dicatio    simpUcem   infert m. tam  in  subjecto  positam,  et  necessarii  nomen  ut  quia  videlicet  necessc  est  esse  dum  est,  ideo  con- ..>el  positum  in  pr^dicato.  Ac  si  videlicet  ita  di-  cedi  oporteat  ut  et  simpliciter  dicetur,   quia  necesse 
.mus  :  navale  bellum  cras  esse  futurum,  vel  non  «  est  esse,  hoc  est  omnino  inevitabile  quin  sit.  Ex  quo se  futurum,  hoc  v.del.cet  totum  necesse  est,  hoc  quidem  lanti  philosophi  tanto  documento  et  ratio- 
tnecesseest  ut  ipsum  cras  liat  vel  non  fiat.  Ei  nabili,    illud    supra   memoratum,  quod   de  divina .cquidem  modo  necessaru  nomen  semel  positum  providentia  objici  solet,   fac.le  refelli   potest.   Con- ab.olute   pr.-ed,catum   veram   redd.t  enuntiatio-  s!at,    inquiunt,    divinam    providentiam    faili    non 'm.  et  generahter  ad  quaslibet   afQrmationes  et  posse. 
•Raiiones  earum  prjedicatio  ipsius  veraciter  ap-  Csetera  desunt. icatur,  ut  v.del.cet  de  singulis  dicamus,  quia  hanc 
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tuendas  susceperunt,  miris  post  haec  eum  perinde  ac  Heloissam  laudibus  efTerunt,  ac  sancti
s  ipsis  iitruni 

nueTre  e"  awnt.  A  fuerit  utriusque  sanctitas  ex  eoru.n  epislolis  facile  coU.gi   polest.  Et  cerl 
miantum  ad  Heloissam  perlinet,  h;ec  ojus  vcrba  ex  epistola  ad  Ab;rlardu.n  decem  post

  convcrsionei 

siltem  annis  scripta  non  abo.ninelur  :  «  Etsi  uxoris  nomen  sanctius  ac  val.duis  v.detur,  dulc
ius  m.t 

semper  exstitit  amicse  vocabulum,  aut  si  non  indlRnaris,  concQbina;  vel  scorti...  Deum  tes
tem  mvoco,.' 

me  Au-ustus  nniverso  pi-ssidens  mundo  malrimonii  bonore  dignaretur,  totumqne  mihi  orbera  lonfi
r 

maret  possidendum,  cbarius  mihi  et  dignius  vidcreiur  tua  dici  meretrix,  quam  iilii_is  imperatrix.  »  Et  i 

alia  ad  eumdem  epistola  :  «  In  omni  autem,  Deus  scit,  vitai  me«  statu,  le  masis  adhuc  oirendere,  qua
i 

Dcum  vereor,  tibi  placere  amplius  quam  ipsi  appeto.  Tua  me  ad  relijiionis  bab.lum  non  d.vina 
 traxu  (b 

\en\o  »  Sed  neque  postquam  Paraclitensi  monasterio  pra^posita  fnit,  sever.orem  regul»  d
isciplmo. 

^altem  in  victu  secutam  fi.isse,  verum  mollem  omnino  vitam  duxisse  satis  indicat  in  alia  ad  e
umdei 

Ab^lardum  epistola,  scribens  in  bffic  verba  :  «  Saiis  nost.ae  esse  inlirmitati  et  maximum  imp
uiari  debet 

si  continenler  ac  sine  proprietale  viventes,  et  oiliciis  occupatai  divims,  ipsos  Ecclesiie  duc
es  vel  rel 

giosos  laicos  in  victu  ada?quemus.  >>  Ex  quibus  patct  eam  religiosorum  laicorum  in  victu  v
.ia  conteniari 

omnem  asperitatcm,  quffi  tamen  peccatorcs  poenitentes  decet,  abjccisse.  Ha^c  sane  referimus  non 
 qi^ 

Heloiss»,  q.iam  ncmnuili  martyribus  satis  inepie  comparant,  fama^detracium  iri  vehmus,  se
d  ne  viliui 

""^rbSus^nmat^o'  habitu  cor  non  mutavit,  idem  in  claustro  qui   fuerat  in  spculo,  ubique  inquieli 
novos  sibi  ascivil  a^mulos.  Ipsi  si  credimus,  erat  abbatia  iila  ad   quam   se  contulera  ,  «  ̂ ^^ecularis  adm 

dum  vitffi  atque  turpissim»,  cujus  abbas,  quo  cKteris  pra^latione  major,  tanto  vita  deterior    
aique  infami 

notior  •  quorura  quidem  intolerabiles  spurcitias  frequenter  atque  vehementer  modo  privatim,  modo  pu 

biiceredarguens,  ..omnibus  se  onerosum  atque  odiosum  eifecit.  Qua3  quidem  si   vera  essent,  long
e  cul 

pabilior  fo?et  Abffilardus,  qui  inter  tot  et  tam  dissolulos  monachos   v.vere    ̂ .elepsset    Verum  et.    no 

6mnino  stricta  forte  vigeret  in  monasterio  Sancti  Dionysu  discip  ina,  iiiustam  ipsi  ab   Aba^lardo  b^berr.   
a 

dudum  abstersil  Andreas  Chesnius  in  notis  ad  Historiam  calamitatis  ejus,  ub.   demoiistrat  n
on  mu 

ante  Adamum  Sancti  Dionvsii  abbatem,  monasleriura  ill.id  ad.  puriorem  RegubT,  '^'sc.plina.n  
revocalm 

fuisse  minislerio  sancti   Odilonis    abbatis   Cluniacensis,  egregiam  Adaiii.   in    pauperes   char.laiem    p  e 

tatem  et  alTectum  ejus  erga  divini  cultus  honorem  et  amplificationem  probat  ex  clinrtisejusdem  
monaster 

Circa  illud  tempiis  Abllardus  theologis  tractalum  De  unitate  et  tr.nitate  schoiaribus  sui
s  cornpo  u 

erroribus  plenum,  quem  ab  Alberico  et   Rodulfo  Remensium  scholarum  magisins  
m  coiic.lio  Suessn 

nensi  delatum,  mox  igni  damnatum   propriis  ipse  manibus  in  nammas  projicere  jussus  e
sl.  Reversus  i 

monasterium,  novos  inter  f.^aires  exciiavit  lumultus,  occasione  Dionysii  Cormthiorum    episcopi,   qu
e 

cum  Dionysio  Areopagita  eumdem  facil  Beda.  Hinc  ansam  arripuit  homo  jngi  |'»Pa 't^s  ̂e  rnonas^e 

nocte  latenter  aufugiendi,  nec  revocatus  ab  abbate  persuader.  potuit  ut   reJ"-'^^  i^aucis  post  
d.ebus  I 

functo    Adarao    cur^  successisset  Sugerius,  urgeretque  Aba^lardura.  ut  ad  '"«"^sler.urn   
reverteret    • 

tara  amicorum,  quam  sa-culi  potestatum    intervenlu   efTec.t,  ut  tandem  abbas  facultaium  
e'  indulgeret  rn 

nastice  vivendi     non   ubicunquo  locus   ei   conipetens  occurreret,  ut  petierat,    sed  ad   quamcunque  
veii 

Sudinem  tJanseSndi     durn^modo  nulli  se  abbatia.  subjugaret.  Optatis    g^^'^;-"^  P^y,^';''^^"!;^;'^^"^^^; 
iuTrecensidioecesi  fundamenta  jacit,  confluunt  ad  eum  land.que  d.sc.pul.,  sohtud.ne.Hque  q>i;^si  in   u.b 

convertunt.    Faclus  postea  abbas   Ruiensis  monasten.  difficesis  Venetensis  in  B^i^^"  V^  A  mor  ca     
cu 

ibi  incidisset  «  in  Christianos  et  monacbos   gentibus  longe  Sceviores  atque  pejores   »  .al^du-f  a    pra^bctu 
in  Trecensem  solitudinera  reversus   est.  Monachos  Ruienses  telerr.m.s  colonbus  !^^P'"g'l  

Aba3lardus  n 

magis  credendus,  quara  cum  Adamum  abbatem   fratresque   Sand.onysianos   t^n^issirn;^  va*  dilTa
m^^^ 

Longe  verisimiliils  est  eum  tanto  terrarum  intervallo  a  drlectissiraa  Heloissa  suisque  ̂ ^"  .^'s.separ-ari  aeg 
ferentem,  Ruiense  monasterium   deseruisse.  Certe  cum  eo  tempore   Sugenus  ̂ bbas  Sanc  i  D.ony.ii  sant. 

mbniales  ex  Argentolio  propter  impudicitias  expulisset,  ut  monachos  su.  ™o"asteri.   i^bidem  .ns   t^^^^^ 
resuaexistimavit  Abslardus,    Heloissa^,  qua;  tuncin  Argentoi.ensi  monasteno   P^^-or-ssa^  «  '^^i^i^^^^^^^ 

cebat,  ejusque  sororum    necessitatibus   providere.  Id   quod  prsstrl.t,  cum  ̂ ^^'fnsemonasieriur^i  deseren 

eas  irl  cellam  suam  Paraclitensem,  quam  illis   cum  adjuncto  oratono  concessit,  exceprt,  
donatronem   co 

frrmanteepiscopo  Trecensi,  imo  eiiamsuramo  poniifrce  InnocentioII.  .k  «r.nnrihnc    nni^npssi 

Hactenusacalaraotemperaverat  Ab;elardus,  aut  sr  qurd   forte   scnpserat,   fb  erronbus    9
U1  Suess 

nensi  in  concilio  Jamnati  fuerant,  abstinuerat.  At  ubi  eos,  quos  tunc  passus  ̂ ^ierat  ad^^^f 

migrasse  aniraadvenit,    amplius  se  cohibere  non  potuil.  «  Emorturs   quippe   «'""ibus  pene  doc^^^^^^^^     e 
cleliaslic;e  magistris,  »  inquit  Guillelmus  abbas  Sancti  Theodonci,  -  quasr    rn   vacuia.i  rernpubl^^^^^^^^ 

clesiffi  domesticus,  irruens  inimicus,  singHilare  sibr  in  ea  magrstermm  arrrpurt  :  agens  rn  Se^ti  r
a  d  vm 

quod  agere  solebat  in  dialectica,  proprias  adinventiones,  annuas  rrovriates    censor   |i^'^  '  ̂ 0",^  P]" 

eraendator,  non  imitaior.  »  Casu  autem  contigit,  ut  idem  Guillelmus  mcrderet  in  
>ec  onem  l.bell.  cuj. 

dara  hominis    illius  cui  titulus  erat :   Thcologia  Petri  Abselardi,    quem  cum  t^tul^^s  cur^  .surn  ̂ ^^^^^^^^^^^ 

legendum,  aliqua  invenit,    qu»  ipsum  nou  parum    moverent,    ea  notavrt,  et  cur   inoveren    si^^^^^^^ 

«  Duo  aulenr  erant  tunc  libelli  idem  pene  continentes,  »  rnquit  Gurllelmus   «    "  f'^  ̂^od  m  a Uero  plus.
 

altero  minus  aliquando    inveniretur.    »    Hos   suis   cum  observaiion.bus,  hoc  e^t  cura  refutauone  e^^^^^^^^ 

quos  repererat,  ad  venerabilem  Gaufredum  episcopum   Carnotensem  et 
 Bernardura  abbalera  Clar.cvai 

misit,  ut  ex  eorum  lectione,  an  recte  ipsum  movissent,  facil.us  dijud.care  posseni. 

Lectis  errorum  capitulis    exhorruit  Bernardus,  rescripsitque  ^d  Gu.llelrnum  m  luec  verb^^^^^ 

vestrumetjustumjudico  et  necessarium.   Sed  et  otiosum   non   esse,  "^o^^tjat   'ibelh^^^ 

struens  os  loquentiim  iniqua. .  Netamen  auctorem  ipsum  temere  jud.care  ̂ .i^er^if '  J^en  Guillelm^^^ 
post  Pascha,  quo  simul   convenirent,  legerentque,   atque  atten  .us   «J^^'^'"^;^"  ̂ ^^,'^*'^^^' 

Oumque  e.v  sedula  librorum  ejus  lectione  virus  m  eis  contentum    deprehendissen      I^ei^nar^s 
 «so 

bonitate  et  benignitate   desiderans  errorem  corrigi,   hom.nem   non  confundi,  secreia 
 lUurn  adrnonrt^ 

convenit.  Cum  quo  eiiara   tam  raodeste  tamque  rationabilrler  egit,    ̂ t  rlle  quoque  compunaus  ad  ips 

arbitrium  correcturum  se  proraitte.-et  univer.sa  (oo-IOO).  »  Haec  observare  operffi  pretium  furt, 
 ut  appar^ 

quam  immento,  irao  quam  injuste  Otho  Frisengensis  scripserit  sanctiss.mum  a
bbatern  «  t^m  ex  cnnsud, 

?eligionis  fervore  zelotypum,  (luam  ex  habitudinali  mansuetudme  qiodammodo  cre
dulern  »  fiirsse  in  ca, 

Abfardi.Sedvirarrogans,  suoque   tantum  ingenio  confidens,  ut  vix  ad  audrendos  
mag.stros  ab  m 

(35-100)  Gaufr.  l.  iii  De  vita  S.  Bernardi,  cap,  5,  Patrologise  t.  CLXXXV. 
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iiaisancliBorriardiscriptore  accuraio  p.rmie  ̂ 1    Kf^  vocaretur.  Ha;c  ex  Gaufredo 
Piscop.s  abbaierjne  Bernardo  ad  audien  ,;un  apud  Snas  voci,?m  Imk  f  v^'"'''  '"''^■^  Ab.-elarda.n  nb 
io,-,t;isGaufrediaacions  domesiici  et  ab  omni  faUi  s.KniJ,  nf  ̂""'*^-  X*^''"™  P^-^tmimm  qaod  au- 
Miioo,  Patresconcilii  Senonensis  no  i  a  sa  c  o  13 mnrd     nrn^^^  Pr«)valere  debet  Othoni  auctori  ex- 
■d   Bernardum  ab  Abxiardo.  diseri,s  vcrbis   affirm    u    S.f.n.  ''•  ̂''""'  f^    conciliam  Aba^Iardum, 
ii.e   inter  Bernardinas   in  i  ova  editim  e  e^t  337  ̂ «  '11/ 'n  episto  a  ad  Innucentium   papam 
uum  a^gre  tulisse  quod  a  Bernardo  pr    mm  pn  ̂atiSf  ̂ Sde^^^^^^  T''''  ̂ '''^'^''^  =^''  "*' jmino.iitus  faisses   «Maoister  Pelrus  »    n    li,  ,      1  pV.h,  ̂   ̂ '"'^   ̂ ^^^^   testibus  errores  crriffere 

uoad  ad  dominum   Clar^valfe  ,s 'n%  blS     saner  S'.Tn^^^^  "l"'  ̂""^  ̂ '^'"'^  ̂ <-'si«tere! Dsles,  Senonis  ante  nostram  submonuii,/as  venire  ̂ ^^11^^  n     „      '  ''-^'-"["to  die,  sciicet  octavo  Pente- 
sler  Pelrus  ad  probandas  et  de  •endei^da     de  u  lilm^    llnm    nm^-''^  'M"'\^f  ̂   '^  ̂^^'•^^at  paraUira  ma- 
Uaium  est,  repreheuderaf,  sentSas   Steru      dmnin.rnf^  Clarevailensis,  quo  inodo  pr;^- 

-^corUraPetrumsesed,sceptatu,umn,i^sr^^^^^^^^^  '^^^'  "''  ̂ '^  assignatum  diem  se  venturum, 

nnsmruletscientiamdefensuri  ven  rcS  'Sinc  Bernard,  s  rn^  ""^  '^"^   '""  suam  senten- 
■lexejusabseniia  scandalum  ponulo  e   co?.^ai   .—rlr^V''^^^^^  nioniiis  flexus,  ne  videli- 
:m;vif,etquideml,-ist,s,   iiec  sinriacrvr^arun   omSZ     ̂    r''^''^'''    ad  concil.um  venire   tandem  ac- 
is  VII,  Willelmus  cones  NivernenslTel,^     ,,s     w^^^^^  •^o°'^'*'o    Francorum   rex   Ludovi- 

•is  episcops,  abbaiibus  mnS  v4lde  jt^   S^^^^^  suis  sufTra- 
-ilit  sanctus  Bernardus,  qucC  in  eo  adnotaverarabsunl      mn  h^?r,    ̂^T''^^'''  ̂ '^'""'"'^'  '^   "^^Jl^ra 
vel  a  se  scripta  negare!,  vel  si  sua   fateret  ir    nn     nr.?^.  haeretica  pjane.  capitula  proposuit,   ut 

elardus.sed  ut  tempus  redimerct  ab  Sr  S^s  ̂ aS  ?'^*^^'^"^  ̂ ^'^'^  ̂^'"^t 
.1  apostolicam   apjjellnvit.    S,    credimus  OihZ   FSnSi  ThXrdnf  «e- lH»ndere  recusavu.  Verum  pnesentibus  re-e  Ludovinf  nm  >i,P  v^  ,1^  '  « sedit.onem  populi  timens» 

,,.:;lHilo  metuendum  esse  pote.'at  ?  Hinraimaret  OilXm  e.  m!  '''r,'  f  "f !"«  "«'bilibns  viris,  quid 
ribU,  nr,n  lam  a  veridicis  tesiibus,  quam  al'^  inirii    rur^  orfhn.^^  Af^elardo   concilioqae   Senonensi liutredo  Vilffi  S.  Bernardi  scrinior    Ah- inr /i    .,,m  h  u  "^  populanbus   dulicsse.  ̂ quius  est    ut 

mi.    «Sed  ab  egregio  Hlo^Cat^liol^c.f,  dew^^^  «^em  adhibe..r!ius  LeVscri! personam  suam  mhil  aoerrdum   resDonde.'er   nm  i.hL.  ̂     Berna.do,    «  moniius,  ut  vel  jam  sciens 
onmi  patientia,  non  sentl^ntia  !.l,' ''fr""S.l'.'T  .^^^*^"^e  audiendus  tantum,  et  ferendSs 

nfessus  est 

tio  caliga- 

•^poslolica.,  ad  m)>nl,en;,^-r^,:^^^  Pro  reverentia  tan?^  s!^ 

'0 

■II, 

^'gia  autem  sua  multol^heml^n^iur^Jp^hir^Sti^inl^tdJJi^r;.'^^  "   ̂'  ̂-'^^^^o\eZ;  TYn ;;'iem  tractatu  et  quasi  viribus  in   unilni   collect  s    hoc   .n,^^^^^^^^  infelicms  «grotat;  diligentiore  si- 
'usms  exsequitar.»  Postea  Roma.n,  u  caSr^^  coram  ̂fn',^  n  o  h  r'^^^'.  ̂ ^''''^"'  »ei  «creteris 
lorumque,  quos  ibi  non  jDauos  habebat  auxiL  3.;^  'f®-''^^^"^''''^  ̂ '«"^^  amicoru.n  disci- 
divit  errorum  suorum  .•a pit.ila  dehit f     mSiiit'ar Inr^nc^^  ̂ '^  n?'''"  Climiacum  pervenisset. 
^recoactas  fait,  monitus,  ue  a  Petro  VeSm  ̂ hirHi  m^^^  II  esse  affecta.  Hic  itaque  gradum  si- 
;l'cas  aurcs  olTendentia  au  seripsisset  aut  dTxise  e^nV"i?  "''''' ^'"'  '"^'  '■<^'=^"^iliaret,  et  "si  qua  ca- 
"vallem  cum  abbate  (^isteixnens  ,  ro  i ciaf  m^avi  %nZtV''  ̂ }''''™^^  ̂ ^  a  Hbris  abraderet:  Cla- 

erehs    in  gratiam  cum   sa..clissimo'nbb' te  rVdfi    IhnP^^^^^^^^^  retractay  t,    et   sopitis  pr,oribus 

^-^^^^^^.i^rZS^Zi:^^^^  S.  Bernardus.  et  abbas  anonvmus. 
ens.s,    B,rnardi    nota.-ius,   ac   pust     i.ber  urn   et      m  ,n.1   .^^^  <140factns   monachns   Clare' 

•"h''aUo„es  hnbe.nus   in  b.bliotheca  C  sUMPiT^i    \,/ ''^'['^''''•''^'"^^^^^^^^         '^^as.t.    Prior.s  et   jiosierioris 
''''""t.  Nonnullos  tamen  i ile  natrn.ios  In^^^^^^  "i  qn;  his  .ps.s.sima  Abalardi  vcrba   qu.T  i uipu™ 

111"'  a^quum,  h,.m,ne,n    extefu  ,  "  S       t    exls     .' ZV'     ̂r,?'"'-  ̂ 'r^^^'^'^^^   in  sancu'un   BernarS   m 
'llelmo  abhati,  ncc  S.  Bern.ir-do    rec  g'  ifn^f  ,     ,^,     hn',        ''   instructum  cujus   certe   auctoritas,  nec 

'nni  p.av;a  suspicione  inu,.im4,  j  ra^v  lere tV     MuU^^  ̂ ^'fT   ̂ J"^.^^^'P'^  '''"^nte  legeVanl' 'P"ii,  qu.  ex  p,-ofesso  ejus  (lefensionem  sus.-eni        .r  Bei^engan.  Piclaviensis   AbaMa.-.ii 
"em  Pra-fere.,iem,  que,n^'ecii       ibeli  .'^  tu.,        r  ,'J  In^^^  ^^^^"'  ̂ ^'•""^  conJe.nna- 

ebns   n.atum    et  teterna   oblivione      i.Cin?  E     certe     e    rn^^^^^^^  app,  Ilare    licet,  opus 
uis  0  ,e,n  sui  .a.igistn,  aut  liden.  ejus  Caii  ol  caiu  demon.\?anh,^     .•""""'  '",  '"  ''^'^'^^'"   P'Olul,t'ad 
i,,.   '  l"'-^«"l^"'i""  aadacter    pro.iisiss.^      I  ,io    ,,i  >^?^^^^^^^  ej"sque  adversarios  impuonandos, 

:    01      aa    episcopun.    ̂ Jin.atens^^^^r     <   to   im^  ^'^'•IP'^^  relVaciavit  in 
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Ab.-Blardi  Introductionem  ad  Theologiam  integram  haberemus.  Nam  mutila  est  in  editis 
 nec  perfectam 

invTnimis  ir  manuscriptis.  Ejus  defectu  lucem  aliquam  proferre  poterit  tractatus  De  Tri
nitate  quem  hic 

e/ nianu  exaraio  codice  Majoris  Monasterii  vetuslissimo  damus:  quemque  eumdem  esse
  cum  tractatu 

DeTrinitate  Suessionensi  in  concilio  igni  addicto,  aut  cum  uno  ex  duobus  lilis  libellis,  qu
i  m  manus 

Gui  lelmi  abbatis  inciderunt,  quique  idem  pene  continebant,  nisi  quod  m  altero  pius  in 
 al  ero  minus 

aUm  ando  inveniretur,  mihi  consiare  videiur.  Duo  pnesertim  ex  suo  lii)ro  repreliensa  f
uisse  m  concilio 

SuSnensi  asscrit  Atjslardus  in  Historia  calamitatis  sujc,  unum  sc.licet,  pag.  21  quod  «  cum 
 Ueus 

STenueXnecnisiunusDeussit,  negaret  lamen  Deum  seipsum  genuisse,;>  id  quod  pr
obasse  se 

S  auctoritaVe  S  Augustini  libro  primo  De  Trinitate,  ubi  Hapc  leguntur:  « Qui  putat  ejus  potent.a 

Deim  utseipsum  ipse  genuerit,  eo  plus  errat,  quod  non  sol.im  Deus  ita  non  est;  
sed  nec  sp.r.  alis 

creamra  nec  corporalis.  Nulla  enim  omn.no  res  est,  quc-e  seipsam  gignat.  »  Qua3  qu.dem
  in  nostro  tra- 

S  cum  eadm  S.  Augustini  aucloritate  reperienlur.  AUum,  pag.  24,  n"od  asseru.sse.<so 
 un^^Dearfl 

Patrem  omipotentem, »  qua^  proposiiio  ex  his  quae  hoc  in  tractatu  leguniur  facile  eru.lur,  ut  ex  infra 

SXTaS  Quod\utem  GuiUelmus  abbis  S.  Theodorici  ad  Gai.fredum  episcopum  Carno  ense
ir 

ef  S  Bernardum  scribens  ait,  Abselardi  sub  Theologia  titulo  duos  .n  manus  sua
s  incidisse  I  beflos. 

f  idm  pene  cominentes,  nisi  quod  in  altero  plus,  in  lltero  minus  aliquando  .nven.retu
r  »  Perfe^  e  hu, 

iosiroTractatui  congruit,  si  cum  ejusdem  Aba^lardi  Introduclione  ad  Theolog.am  
con  eratur.  Et  cerU 

primSsetqunt^stra^ciatusnostr.l.bri  pene  de  verbo  ad  verbum  inlegri  ̂ eP^r|».°|"r  .''^;"  [«J^^X/u 
Theologiam,  in  qua  etiam  nonnulla  legimus  qu»  in  ali.s  traclatus  quoque  nostr.  1'^^'«  ex^V^.  h.fi/inH 

nullus  supersit  dubitandi  locus  quin  unus  ex  duobus  illis  sit  hbell.s,  qu.  '."  m^j^^sGu.Uelm 
 abbat  s  mc- 

derunt,  et  forte  idem  qui  in  conc.lio  Suessionensi  ante   annos  circUer  vig.nti,  damnatus  fuer
at,   m  qu( 

nonnulla  addere  potuit  Abaelardus.  .     .  r„iiioimA    nhhatP  atfin, 
An   vero   iure   a    P.atribus    Suessionensis    concilu   igni   addictus    s.t,   et    a   Gu.llelmo    a

bbate  atqu. 

a    sancto    Bernardo  alioaue   abbate   anonymo  tanquam   perversa   continens  dog.nata 
 exagitatus,  aequ 

doctique  iectores  non  a^gJe  judicabunt  ex  /equentibus  propositionibus  n"«;  •"  sequent.  ̂ ^^^^^ 
Et  primo  quidem  in  capitulis  librorum  sucB  Theolog.a^  d.c.t  «  quod   fide.n  Trm.ta

tis  omnes  namra  «« 

homines  habeant,  »  ab  hoc  beneficio   ne  quidem  Judjeos  ac  gentiles  e^c  'id.t;  sic   en.m  s
ub    f.nem   lib 

quarti.  «  Cumenim  Deum  esse  Patrem  et  F.lmm  el  Sp.r.tum   sanctum    ale   sit,   ut  dmmu
s    "eura  ess 

?otent.am,  ut  dictum  est,gener.'.ntem,  et  sapientiam    genitam   et  ben|^?nUateni    proced  nlem   ̂ ^ 

iemo  discretus  ambigat,  sive  Juda^us,  sive  gentiUs  nem.m  hsc  fides  deesse  y  detur    quod
  et  nos  quida 

concedimus,    sequentes   Apostolum,  qui  ait:   Quod   notum   est   ̂ ^«.  ™/^^<""^.f  *    Z?/ ' 
Quod  ad  divinitatem  pertinet  ratione  percipiunt:  quiahscde  Deo  «auraUter  rat.o  unamquemq^^^^^^^ 

2.  In  capitulis  librorum  sic  commendat  philosophos  gentiles  «  ut  d.gni  illi  ̂ '^f"2ina?S/sei 

Deus  suae  fidei  arcana  revelare  dignaretur. .  Et  in  l.bro  i,  hanc  revelationem  non  d.y.n»  grat,«  e| 

eorum  continentiae  tribuit  is  verbis:   «Tum  ipsa  cont.nentissimae  vU®  sobrietas  quodam  
eis  meruo  la 

*Pr"prrc'JS;ameS^^  Platonicis.   «Revolvatur,»    inquit,  «  et  iUe  maximus  pl. 

losopEum  P     0  'e^Suesequaces^,  qui  testimonio   sanctorum   Patrum   P!;«^^/^^J[;^„^f «  ;,\'"TaS?    d 
phis,  fidei    Christiah»    altendentes,     totius   Trinitatis   sumniam  pos    P^-oP^etas  patenter   ed  der^^^^ 

?ideicet  mentem,  quam  noyn   [vouv]  vocant,  ex  Deo   natam  atque  >.f '  f  «^ter^am  esse  p^^^^^  id  e 
FiUura,  quem   sapientiam  Dei   dicimus,  ex  Deo  Patre  sternahter  genitum.  Qu.  nec  Spir.  us  san^^^^^^^ 

nam  prffitermisisse  videntur,  cum  animam  mundi  esse  astruxeruni  le^t.am  a  Deo  et  noy  ̂ ^^^^^^^ 
Neque  id  in    Abaelardo  ferre    potuerunt  ejus  adversari.,  quod   Spiritum  sanclura  asse^ere^^^^^^ 

mundi.    Non   tamen    ibo   inficias  Abselardum   Platon.corum    verba    m    sensum    Caihol  cum    mj^l
ece. 

tentasse.  Verum   omnino   contra  Platonis  ejusque  sequacium  .menteni,   qu     noyn  [voH   s.ve    me^^^^^ 
summoDeo.  animam  mundi   Deo  el  noy   [voO]   seu  menti   infer.orem   fac.ebant     ̂

t  certe  plures  deos 

Platone  admissos  fuisse  docet  S.  Augustiuus  m  lib.    De  c.vuate  Dei     unde  ei  S^  ̂̂ '"robat  eSicum.' 

guit  Aba^lardum.quod  «dum  multum  sudat  quomodo  Platonem  fac.at  Chnst.anura,  
^e  proba  tetnn^um. 

Non   solum  Platonem,  sed  omnes  ejus   discipulos  Chnst.anos    facere   tentav.t    A
bslardus.  JNam  ne 

muUo%rslrtatrjam  Hbriljus  primi  v^erba  ha^c^  addit:  .  Pluribus    f  oq^V^TurrrnauT^Sidul 
cimus  Platonicam'  sectam  Catholica?  fidei  concordare.  »   Et  post  Pauca     •  Ex  quo,  >.   '"J^'^'    ̂ ^'^a 
est    Platonicam    sectam   fidei  sancts  TrinUat.s   Plurimum  semper  assent.re,  et  eam  d.l.gem^^^ 

philosophis  a  Platonisetsequacibusejusdistingui  ac  describ.,  »  Tum  referens  
id  quod  ̂   Valerio   Maxm- 

scribitur,  Platon.s  parvuli  dormientis  ori  examen   apum  insed.sse,  prod  gium  ''^d  
non   suavitau  ej 

eloquii  cum  vatibus  attribuit,  sed  «  excellentius,  »  mqu.t,  «  et  eonvenieniius  id  interpretand^^^^ 

dubito,  si  ad  divin^B  dignitatis  gloriam  hoc  miraculum   referatur,  ut  hoc  ei  Deus  ms  gne  prssa^
 

ret,  qi^i  divinitatis  sus  per  eum  diligentius  arcana   revoluturus  esset.  Opo^^/^bat  qupPe  ut   suram^^^^^^ 

phiae,  quai  Christus  est,  Verbum  videlicet  et  Sapienlia  Dei  Patns,  summus  
phUosophus  ejusque  sequaci 

plurimum  attestarentur. »  n.        •      ;     ̂ ihm  n-  «Gentil' 

4.  Fidei  donum  non  Platonicis  tantum,  sed  omnibus  tr.bu.t  philosophis.  Si
c  enim   m  l.bro  ii.  «uemi. 

foriassenatione,  nonfide  oranes  fueruntphilosophi.  »  „„„..  r^vctorinni  Hi^prtis  verbis  asseri' 
5.  Eis  non  modo  SS.  Trinitatis,  sed  Incarnat.on.s  Verb.  q"oq"«„^y!l®/'"™^^'f '^'%;^^^^^^^  Sibyll 

«  Quis  etiam  asserat  nullis  eorum  (philosophorum)  fidem  Incarnat.onis  
revelatara  esse,  sicut  ei  Moy. 

licet  in  eorum  scriptis  non  videatur  expressa. »  «i^a  ,ionoo-!>nHam  infpri   «  Nulla 

6.  Ex  hujusmod  principiis  coelestem  beatitudinem  philosoph.s  m.n.
me  «ienegandam  inrert.  « min 

inquit,  .  ratione  cogendi  v.demur,  ut  de  salute  talium  diffldamus  gent.l.u
m  qu  ante  advenlum  Red 

ptoris,  nullo  legis  scripto  instructi  naturaliter,  juxta  Apos  olum,  ea  quffi  leg.s  sun
ljac.entes  ips^ 

lex  erant  (Rom^i)..  Et  non  multo  post:  «Haec  idcirco  indux.raus,  ne.  ̂ '^'^  po^i  l^egem  et.am  d^^^^^^ 
que  ad  adventum  Christi,  de  salute  fidelium  gentilium  desperet,  si  «'"«   Pe^e^Pi  «"« ^ 

brie  ac  juste  vixerint,  inter  quos  quidam   philosophi  tara  v.ta  quam   doet
nna  claruisse  noscuntun 

iterurn:  «Quid  de  philosophis  ante  adventum  Christi  tam  fide,   quam  vita  cla
rissimis   diffidere  cogam, 

"V\'otrSiof  fuuTbtlardus  de  salute  philosophorum  quara  de  salute  catechumenorum  «:
 

mo  decedentium.  unde  paulo  ante  finem  libri  ii   improbat  Ambrosium  s
cribentem  de  salute  Valentim 
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jraperatoris  catechumeni  defuncti   minime  desnerandnm     » oum  h^^n       ir.r„-,u  .         r, 

'erUetsanctisdoctoribusadversaripen^SurviEur^^^     «cumhoc,.   inquit,   « non  solum    Evangelio, 8.  Phiiosophos  suosetiam  Judda^is  ipsis,  quos  in  Droorium  Deus  piprrArat   nnnninm  r,.r,  ̂ v 

isi  properius  lerrena.  ad  guam  ,1  ?„SrS«M^^^^^^  '"'™    P™""^^»'   ̂ "  exspecunda  est, 9.  Inler  pliilosophos  Socralem   sanclis  martyiibus  comparare  non  veretur    Nam  seri,nd„m  in„,™   o„ 
rnlTodlc^es"!""""^"'""'"""""  '■«^«"'"'''^•io-e  occSbuisse  tam  diWni%„a'^  Sa'™  Smem'o: 

b  S^ll^^^i^J^S^t^!  ̂ — '- '"°''-''  ='- —  —  Z^!^: 

i.le'Vin'emnbrM,^''''"""'  '"'P'"-"»"  «""'«0  vera  .«iracula  a.tribuerl  uoVhSt;  ut  videre est  paulo 

m  pjreniit .'lic  'i^L ' SeT:  i^t^nZXT^T^JZZZfZoTS,''''"'  '^'"i"'  -"'='°  ""'" 

P  s^,S^r';,^ir  -=  s?s.i~SC£liSSr  °- bcipere  possit  aut  iatere.»  Et  paulo  post- «  Esl  autem    Filinm  a  o^n    a    Do.n^  J  o '  ̂^  ̂ ^^^  ̂ eum 
kerminatum  est,  exdivina  potentiaeLe  cum    osa  uT  dic  irp?rc;Li^^^^^^^     '^'T^'"  Sapientiam,   ita  ut 
sius  poient.*  Dei,  qujB  est  omnipotentfa;  qTasi^^^ok^^  '''  Poj^^^i^'    ̂ tque 
ms  portio  qu*da,S  parentum  qSodammodo  dicftur  »  ̂e  c    Et  al  ran  o  iTi     Xil^^ufl^'  ''  l""'^^^ 

[f  S^len^,  f  ̂tf  Ke?r  £n  I  SiSS^^  ̂ «3^0!;-.^-^:- 
irdus,  Gu.liemus  abbas  S   Theodorici   et  Sbbis  aEvmn«  ̂ fI'"'^"-  ̂ ^'^«'^,«"'er  insurrexerunt  S.    Ber- 

irr-SlL-t\tSi?'^?ip'?c«— S 

gerant.  Sed  quod  i  ie  uno  in  loco  rec^e  -fs^nirTh  ??  Abcelardi  libros  non  osc.tanter,  sed  altente 

im  verbis  tantum,  sed  s"m.liu  Sh?ibus  qul  ve  h.  ?L  Pnnfip''.'^  /"'°  ̂''/>'"'  '.''?:'^  animadverierunt, lunt,   ut  comparaiione   ffiVis  et  -irpi    «iaTiii     Infl   •  ̂o°f^™ant,  nec  ullum  dubitandi   locum   relin- 

,ei,  animalis  et^hom fnis,  quorum  unum  fonc^;  E  ZT^u^mX!''^  ''  '^^IT''''  S^"*^^'^  ''  «P^- 
r  divina  sapientia  ex  div.na  poTentia^quSo  erea  ima'o  e  t  ex  cPrr'T,/t^''^''  T'''-  "  ̂̂ \  ̂»^'" los  species  ipsa  ex  genere  esse  dicitur    n    rt;.mpn  iJin^  ̂    cera,    aut  quomodo  juxta   philoso- 

Snr^rnSfd^ruodlotS  -   -   -= Tte   ipse  Abajlardus  taTin   or  ̂1^0,^^^^^  nnM-        ̂'''''    o"^  hom.nem,  quam   ad  non   hominem.  « 

^i?:^^^tiisr~B  ̂   ]i^~^'^  ^SLT^iirs^ cusavit.  Eis^b  fn  .ribrf^ifCs   ractatus^la^  ^'^'''.'^   '''''''''^  "^''"'"'1"«  f^<^ere 

rsirrSttr/Airof  7'"''rr^ im  a  fo  Pso  W  d^vi.?rdist  nc^^^^^^^^^  *^°^h  "'^  '''T^^'''  ̂ ^^^«''"^'  «^"^  ̂ oc   poUus   „3 
fidem  nostrar.  tupri    ,  pFp     f^^^^^^  sed  eas  eo  modo  quo   disunct;e  sunt  convenienter  accipi  posse 

m  Lnignam    u,s  verbis  tnhn?    2.H  P.'^  Retractatione   seu  f.dei  confessione   nullam   interWa  0^ 

rba   benSm    na  .   nos^.in    ̂ n^lpnnTr'"^''  '^'''   doctrina..i  apprime    nosse   poterat.  Nam^s    e  Ss 

N^^SS"S=l?~rf  - --~  SMice^dSr- 

OuidquYl^aq^iTfa^itflSlSS^f-.sllTe^ssa^rio  '^"^.'"11"^"^^   '«'^"  "°",  P-'Muam  agat. ,        luu  ujjiu  Y,  •sicui  necessano  vult,   ita  et  necessano  facit.»  etc.  Et  paulo 
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post:  «Necessario  itaque  Deus  mundum  essse  voluit  ac  fecit,  nec  otiosus  exstiiit,  qui  eum  priusquanj 
fecit  faccre  non  poluit,  quia  priusquam  fecil,  fieri  non  oportuit.  »  Quam  docirinam  merilo  impugna: 
abbas  anonymus  in  Iibro  iii,  adversus  Abailardus.  Taceo  quod  ille  sanclorurn  Patruni  imo  et  Scri^i 
ptura)  dicla  qute  citat  sa3pe  deiruncat.  Ex  quibus  omnibus,  ni  mea  me  fallit  opinio,  satifi  apparej 
quam  merito  ipsius  de  Trinitate  liber  igni  addictus  sit  in  concilio  Suessionensi,  et  postmodum  ejuf 
docirina  Ecclesi;c  censuris  affecla  in  Senononsi  et  ab  Innocenlio  II.  Nam  qufficunque  his  inierpreta- 
tio  donelur,  nemo  certe  negare  p  )test  quin  hoBC  oinnia  malc  sonent,  el  incaulis  errandi  viarn  facik 
prsebeant,  nec  suflicit  in  his  inielligentia  doclorum  virorum.  ■<  Requiruntur  eiiam  verba  Calholica,  ̂  
ut  ait  ipse  AlKclardus.  Si  quid  ipsum  excusare  potest,  illud  praeserlim  esse  exislimamus,  quod  scri; 
pta  sua  peritiurum  ac  proinde  ipsius  Ecclesiae  judicio  subjecisse  videtur,  Nam  in  libro  terlio  ita  dis 

serit:  <>  Quidquid  iiaque  de  hac  allissima  philosophia  disseremus,  umbram  non  veritalem  esse  profi' 
temur,  et  quasi  simililudinem  qiiamdam,  non  rem.  Quid  verum  sit  noverit  Dominus  quid  auterr 

verisirnile  ac  maxime  philosophicis  consentaaeum  rationibus,  quibus  impetitur,  dicturum  me  arbi- 
tror.  In  quo  quidem  si  culpis  meis  exigentibus  a  catholica  (quodabsit)!  exorbiiavero  intelligentia  ve 
locutione,  ignoscat  ille  mihi,  qui  ex  intentione  opera  dijudict,  parato  semper  ad  omnem  satisfactioj 
nera  de  male  dictis,  vel  corrigendis  vel  delendis,  cum  quis  iidelium  vel  virtute  rationis,  vel  auctori 
tate  Scripturffi  correxeril.  >-  Utinam  id  sponte  pr;estitisset  Abaelardus,  certe  debitam  erroribus  sui 
censuram  non  ascivisset. 

LIBRORUM   CAPITULA. 

Primus  liber  continet  quid  vult  distinctio  trium  personarum  in  Deo,  vel  quid  sonent  in  ipso  hae 

nomina  personarum,  Pater,  Filius,  et  Spiriius  sanctus.  Testimonia  tam  prophetarum  quam  phiiosoj 
phorum  de  S.  Trinitate,  nec  non  et  quare  Sapientia  Dei  vocelur  Verbum,  aul  Benignitas  ipsius  dica 
tur  Spiritus  sanctus.  In  quo  etiam  ea  qu»  de  aaima.mundi  a  philosophis  dicta  sunt,  recle  de  Spirif 
sancto  inielligi  monstraniur. 

Secundus  liber  adversus  calumnias  fidelium  de  admistione  philosophorum  testimoniorum  totus  scri 
bitur.  In  quo  de  viia  et  viriibus  et  doclrinis  philosophorum,  el  de  naturalis  legis  hominibus  plt^ 

rirna  commendatio,   fit,    ul  digni   illi  videantur,  quibus  eliam   Deus  sua?  lidei  arcana  revelare  digna^ 
retur.  ,  .  ,      ,. 

Tertius  continet  invectiones  in  dialecticos;  et  eos  omnes  qui  Deum  quoque  humanis  comprehendi  ra 
tionibus  volunt,  nec  eadem  fide  suscipienda  censenl,  qua  humanis  raiionibus  asirui  vel  defendi  no 
vaieant.  Proponit  etiam  summaai  fidei  circa  unitatem  ac  Triniiatem,  et  objeciiones  adversus  propc, 
sita,   el  quot  modis  idem  sive  diversum  accipiatur,  et  quod  modis  persona  dicaiur. 

Quartus  continet  solutiones  adversus  objecia,  et  generalionera  Verbi  ex  Patre,  id  ost  divinae  sapier 

tize  ex  divina  potentia,  et  qua  siraililudine  divina  Potentia  dicatur  Pater,  vel  divina  Sapientia  d' 
catur  Filius.  Contiriet  insuper  processionera  Spiritus,  et  quoraodo  Plaio  aniraara  raundi  quani  Sp 
ritum  sanctum  intellexii,  vuli  crealara  esse,  hoc  est  initiura  habere,  et  quod  fidera  Trmilatis  omm 
naturaliter  homines  habeant. 

Quintus  esi  de  ratione  credendi  unura  Deum  non  plures,  et  de  perfectioae  et  incommutabilitate  huju 
summi  boni,  quod  in  nuUo  crescere  vel  rainui  possit  aut  variari. 

THEOLOGI.E  CHRISTIANiE 
LIBER    PRIMUS. 

CAPUT  PRIMUM. 

Summi  boni  perfectionem,  quod  Deus  est,  ipsa 

Dei  Sapientia  incarnata  Christus  Dorainus  descri- 
bendo,  tribus  nominibus  diligenter  dislinxit,  cum 

unicam  et  singularem  individuam  penitus  ac  sini- 
plicem  substanliam  divinam,  Palrem  et  Filiura 

et  Spiriiura  sanctum  tribus  de  causis  appella- 
verit. 
Ambrosius,  De  fide,  ad  Gratianum  iraperato- 

rem :  « Quod  unius  est  substantise,  separari  non 

potest,  etsi  non  sit  singularitatis,  sed  unitatis. 
Singularitas  ad  personam  pertinet,  unitas  ad  na- 
turam.  » 

CAPUT  II. 

Patrera  quidera,  secundum  iilam  unicam  maje 
statis  suae  potentiam,  quae  est  omnipolentia,  qu 

scilicet  efficere  poiest  quidquid  vult,  cum  nihil  ( 

resistere  queat.  Filiura  autera  earadem  divinai 

substaniiam  tlixit,  secundum  propriae  sapienti.' 
discretionem,  qua  videlicet  cuncta  veraciter  diju 
dicare  ac  discernere  potest,  ut  nihil  eam  laler 

possit  quo  decipiatur.  Spiritum  sanctum  etiai 

vocavit  ipsara,  secundura  illara  benigniiatis  sui 

gratiam,  qua  omnia  quaj  summa  condidit  sapienf 
tia,  summa  ordinat  bonitate,  et  ad  optimum  qua 

que  flnem  accommodat,  malo  quoque  bene  sempe' 
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ps,  et  mirab.hler  quantumlibet  perverse  facta  A  sit  et  discretus  in  agendo,  sed  minime  nos.if    .rr n,me   disponens,    quas.  qui   utraque   manu   pro      cacia  caret.  Et  si  etiam  n  1     ".    .!!    "l  '^± 
nime   disponens,    quasi  qui   utraque   manu   pro 
ixtera  uiaiur,  et  nescial  nisi  dextram.    Unde  in 
nchiridion    B.     Augustinus.    «    Non    enim,   in- 
lit,    Deus    omnipotens,   cum  summe   bonus   sit, 
lo   modo  sineret   mali   aliquid   esse  in  operibus 
.is,  nisi  usque  adeo  esset  omnipotens  et  bonus, 
bene  faceret  et  de  maio,  »  Idem  in  x,   De  ci- 

jtate  Dei(l),  de  bonitate  Dei  et  malitia  diaboli  lo- 
jiens,  ait :  «  Deus  sicut  naturarum  bonarum  op- 
pas    creator    est,    ita  malaruin  voluniatum   ju- ssimus  ordinator,   ut  cum  ille  inalc  utatur  na- 
is  bonis,   ipse  bene   utatur  etiam  voluntatibus 
;ilis.    »    Item    idem    ibidem    de  diabolo :    Deus 
''jn.  eum  conderet,  futur»  malignitatis  ejus   non 

|is  esset  ipse    facturus.   »  Item  post   aliqua  (2): 
^eque  enim    Deus    ullum,  non  dico  angelorum 
liominum  creasset,  quem  malum  futurum  esse 

l;.^scisset,  nisi    parjter   noscet,  quibus   eos  bono- ra  usibus  commodaret.  »  Hinc  est  et  illud  Pla- 

cacia  caret.  Et  si  eliam  potens  sit  et  sapiens,  sed 
nequaquam  benignus,  tanto  ad  nocenduin  fit  pro- 
mor,  quanto  ex  potentia  et  astutia  sua  ad  efncien- 
dum  quod  vult   est   securior;  nec  spem  beneficio- rumsuorum  caeteris  prsstal,  qui  benigniiatis  affe- 
ctu  non  commovetur.  In  quo  autem  hsec  tria  con- 
currunt,  ut  videlicet  et  possit  implere  qus  volue- 
rit,  et  bene  velit,  utpote  benignus,  nec  exinde  sa- 
pientia    modum    rationis   excedat,    eum    profecto vere  bonum  esse  et  in  omnibus  perfectum  constat 
atque  in  ejus  regimine  cuncta  quae  optime  condidit' oplime  conservari:  quippe  qui  et  possit,  et  sciat  et 
veht.    Unde  non  solum  hs  Trinitatis  distinctio  ad summi  Boni    perfectionem  describendam  convenit 

sesse.  ipse   facuras.  .  Ue.  pos,  a,i,ua  iV       Z^  ̂ ^l^lZ^^^^Z^r'^  .^'^^''^ 

ua  causa  necessaria  gignitur :  Nihil  enim  fit, 
xs   ortum  non  legitima  causa  et  ratio  prsece- 
»  Ex  summa    itaque  illa  bonitate  sua  Deus, 
juxta    Moysen    cuncta  valde   bona  condidit, 

uxta   eliam   Platonis  assertionem,  optimus  ipse 
,num    Conditor,    a    quo   invidia   rclegata   longe 
!j  cuncta    sui  similia,    prout    cujusque    natura iix  beatiiudinis  esse    poterat,  efllci  voluit:  vo 

cultus  religionem  plurimum  proficit :  ut  ob  hoc 
praecipue  ipsa  Dei  Sapientia  incarnata  in  pr^edica- tione  sua  eam  rectissime  decrevisset  assumere. 
Duo  quippe  sunt  qua^  nos  omnino  Deo  subjectos efliciunt,  iinior  videlicet  et  amor.  Potentia  quidem 

.cum:  .  Omne,  ln(,uil,  qm[r.  quo<I  1  <r   uitnr  «v  l  Z„l' ,  ""  "'  '"'""■  ̂ »'™''»  1"i<l™ 
et  posse  punire  errata,  et  nihil  laiere  coo-nosci- mus.  Benigniias  autem  ad  amorem  pertinet,  ut queiu  benignissimum  habemus,  potissimum  dili- 
gamus.  Ex  qua  etiem  certum  est  impietatem  ul- 
cisci  velle,  quia  quo  plus  ei  placet  squitas,  maais disphcet  iniquitas,  sicut  scriptum  est:  DilexUti 
juslUiam   et  odisti  iniquitatem  {Psal.  xliv    8'    No 

;....„...  .„ju  p.pa.. 'urree  t  ̂zi^^z  ,:?;„=  as^,::^',!?";^?; 
videhcet  ha^c   nomina  ad  h^c  distinguenda  'in  Deo translata  sunt    a  consuetis  significationibus.    Sed 
prius    hanc   divina;    Trinhatis    distinctionem,   nou a  Christo    inco^ptam,  sed  ab  ipso  apertius  ac  dili- gentius  traditam  esse  ostendamus;  quam  quidem divina  inspiratio   et  per  prophetas  Judajis,   et  per 
philosophos    gentibus     dignata    est    revelare     ut uirumque  populumad  cultumunius  Dei  ipsa  summi Boni  perfectio  agnita  inviiaret,  ex  quo  omnia    ner quera  omnia,  et  in  quo  omnia,  et  facilius  hsc  fides Tnnitat.s  tempore   grat»  susciperetur  ab   utroaue 
populo,  cum  eam  a  doctoribus  quoque  antiquis  vi- 

1  ponitali   pra^stanti    quidquam  facere,  nisi   pul- t|rimum.  Ex  hac,   inquam,  tanta   bonitate  sua 
'j!,  qua  singula  quantum  patesi  et  docet  bona 
;t,  ac   benedisponit   eiiam  malo  altissimo  suo 
;ncomprehensibili  nobis  consilio,  Spiritus    san- 
'  ut  supra  memininus,  ip^e  est  appellaius. 
le  est  ergo  tres  personas,  hoc  est  Patrem  et 
m  et  Spiritnm  sanctum  in  divinitaie  confiteri, 
•1  commemoraremus   divinam   Potentiam    ge- ntem,   divinam   Sapientiam    genitanT,  divinam 
,'nitatem    procedentem.  Ut  his  videlicet  tribus lemoratis,  summi  Boni   perfectio  prjedicetur. viHf>iipa.  ir^.-.   n         .     r»'---^"^.  i..«.ui^cmi,      putjuio,  cum  eam  a  ( 

potener^:,  .'''"'       '""'"^'  P''^'"^'  '^  «^^  j^  derent  esse  trad.tam. poiens,  et  summe  samens.    et   .sn.nmp  har.;    " ipotens,  et  summe  sapiens,  et  summe  beni- 
ostenditur.  De  genitura  autein  hujusmodi 

)rocess.one  in  sequeniibus,  prout  poierimus, •e  Doiiunus  annuerit,  imo,  gratia  sua  dede- 
liquid  perquascunque  similitudines  assignare !'"»us.  In  his  itaque  tribus,  Pot»nlia  scili- 

■^apientia,  Benignitate,  lota  Boni  perfectio 
^"U  ac  parvipendendum  est  quidlibet  horum 

CAPUT  III. 

Primum  ipsa  legis  exordia  occurrant,  ubi  lecris- 
lator  Moyses  fidem  Catholicam  de  unitate  parite°r  et Trinuate  tanquam   oranium   bonorum    fundamen- 
tum   antcponit.    Cum    enira   dicitur :    In  principio creav.t    Leus    ceelum   et   terram   {Gen.  ,,    l),    pro  eo quod  apud  nos  dicitur  Deus,  Hebraica  veriias  ha- 

Huobus  ahis.  Qar7nTm"p;;;nre;T';ridrod      e^  ?r'o   '"'  '''  '''''''  '^"J"^  ̂ '"«-'-'^  q^od <  Juxi,modum  rationis  conducere  ne  crexi-      Deus     scr^Lrn  "7  '*?"   "'  ̂^'  ̂"°^   «^^ 
^^  —  ,us  potentia.  Si  autem  s^piens     ̂ ^.^^^^,  "^ T^^^^JL:^.^ ^ug.  De  civitate  Dei,  lib.  xi.  c.  17. (2)  Id.,  ibid.,  c.  18. 
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naruni  personaruin  accornmodelur,  ut  videlicet  eo  A 

modo  insinuetur   pluralitas  in  Deo,  quomodoel  iri- 

nitas;  et  quodamniodo  dicatur  multiplex  Deus,  quo- 

raodo  ct  trinus,    non  secundum  quidem  [al.  quam- 

dam]  substantiaj   diversiiatem,  sed  secundum  per- 

sonarum  proprietates  (3)?  Nam  et  ibidem  de  uni- 
tate  substaritiic  demonstranda  caute  provisum  est, 

cum   dicilur  creavil,  non  creaverunt.  Ubi  el  statim 

in  sequentibus  distinctionem   personarum  adnectit, 

quasi  ad  deternQinandum  quod  ad  hanc  denotandam 

Eloim  pluraliter  dixerit.  Spiritusquippe  sancti  a^ter- 

nitas  patenter  ostenditur,  cum  dicilur,  Spiritus  Do- 

mini  ferebatur  super  aquas  {Gen.  i,  2).  Verbam  ve- 

ro,  id  est  Filius  simul  et  Pater  insinuantur,  cum 

dicitur,   Dixit  Deus,  fiat  (ibid.,   3),   hoc  est   in  co-  ̂  
aeterna  Sapientia  sua  Pater  ordinavit  facienda.  Non 

enim  de  corporali  loculione  hoc  accipi  potest,  sicut 

postmodum  convincemus.  In  eo  quoque  quod  scri- 

ptum  est,  Et  vidit  Deus,  quod  esset  bonum  [ibid.,  4), 

Bonitas  Dei,   quam   Spiritum  sanclum  dicimus,  in- 

sinuatur,  sicut  in  eo  quod  dicitur   Dixit  Deus,  in- 

telligitur  Verbum  et  Paler.  Tale  enim  quod  dicitur, 

Vidit  Deus  quod  esset   bbnum,  ac  si  dicatur  intelli- 

gendo  quia  opus  quod  fecerat  bonum  esset,  amavit 

illud  eo  ipso  quod  bonum  erat.  Ex  quo  et  ipse  bo- 
nus   esse    liquide   demonstratur.    Bene    autem   ad 

astruendam  fidem  opcrum,  et  ad  commendationem 

eorum,  commemoratio   fit  divinarum   personarum, 

hoc  est  omnipoientiae  Dei,  et  sapientiae  ejus  et  bo- 

nitatis,   ut  videlicet   quia  hoc  potest  et  bonus  est,  C 

credatur  ea  fecisse  quse  et  potuit  et  voluit.   Rursus 

elegantia  operum  per  sapieniiam  et  bonitatem  arli- 
ficis  ostenditur,  ut  quia  summe  bonus  est  artifex 

et  perfecte  solers,    excellentissimum    opus  compo- 
nat.  Quid  etiam  apertius  ad  documentum  Trinitatis 

esse  potest,  quam  illud   quod  postea  in  creatione 

hominissubjungitur,  dicente  Domino,  Faciamus  ho- 
minemJ    etc.     [Ibid.,    26.)    Quid  enim     pluraliter 

dictum  est,  Faciamus,  nisi  ut  cooperatio  totius  Tri- 

nitatis  exprimatur?  quippe  quos  cohortaretur  Deus 

ad  creandum  hominem,  aut  ad  se  in  aliquo  juran- 

dum,   ut  ipse  solus  eum  creaturus  sit?  Scriptum 

quippe  est,   Quis  adjuvit  Spiritum  Domini,  aut  con- 
siliarius  ejus  fuit,  cum  quo  iniit  consilium?  etc.  [Isa.  q 

XL,  13.)  Bene  autem  ad  imaginem  et  similitudinem 

Trinitatis,  hoc  est  ad  expressam  quamdam   simili- 

tudinem  triura  personarum^horao   fieri  dicitur:  qui 
et  Patrem  per  potestatem,  quam  in  caeteras  creatu- 
ras  accepit  imitatur,   et   Filium   per  rationem,  et 

Spiritum   sanctum    per   innocentiae    benignitatem, 

quam   post  modum  per  culpam  amisit.    Ad  hanc 

quoque  pluralitatem  divinarum  personarum  illud 

atiinere  videtur,  quod  in  sequeniibus  per  serpen- 
tem  dictum  est :  Eritis   sicut  dii  {Gen.  m,  5),  quod 

(3)  In  Introductione  ad  Theologiam,  lib.  i.  col. 
996,  post  haec  verba  additur:  Ut  videlicet  tale  sit 
quod  dictum  est  Eloim,  ac  si  diceretur,  non  res  mul- 
tx,  sed  personx  multx,  quarum  unaquseque  sit  Deus : 
alioquin  plures  etiam  dicerent  Deos,  cum  unus  sit 
tantum. 
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ut  superius  dictum  est,  in  Hebraeo  sonat  Eloim,  nec 

non  et  illa  Dominica  iDcrepatio:£cce  yldam  qua^ 

unus  ex  nobis  factus  est  [ibid.,  22).  Et  rursus  illu' 

quod  Dominus  ait:  Desi^endamus  et  confundamu 

(4)  linguas  eorum,  cum  hoc  solus  Deus  compleverit 

unde  et  subditur :  Atque  ita  divisit  eos  [Gen.  xi,  ~ 
8).  Nunc  auiem  post  legem  ad  prophetarum  tesii 
monia  transeamus. 

Ait  itaque  maximus  ille  prophetarum  et  regur 

David,  qui  suam  caeteris  intelligentiam  praferen 

dicit:  Super  omnes  docentes  me  intellexi,  super  sem 

intellexi  [Psal.  cxviii,  99);  ait,  inquam,  distincti. 

nem  Trinitatis  patenter  insinuans :  Verbo  Domv 

cceli  formaii  sunt,  et  Spiritu  oris  eorum  omnis  virti 

eorum  [Psal.  xxxi»,  6),  qui  et  alibi  unitatem  pariK 

cum  Trinitate  insinuat  dicens:  Benedicat  nosDeu 

Deus  noster,  benedicat  nos  Deus,  et  metuant  eum  on 

nes  fines  terrse  {Psal.  lxvi,  7). 

Cassiodorus   (3):   «  Deus  sermo   graecus  est,  qi 

Latine  interpretatur  timor,  pro  qua  re,  ut  arbitro 

majores  nostri   Deum   a  tiraore  appellandum  es 

voluerunt:  unde  quidamaitgentilium  poetarum: 

Primus  in  orbe  deos  fecit  timor. 
(Stat.  Theb.  iii,  661.) 

Trina  quippe  confessio  Dei,  trinitatem  exprin 

personarum,  Pairis  videlicet,  Filii,  et  Spirit 

sancti.  Bene  autem  Fillium  designans  addidit  nosti 

quasi  eum  a  Patre  nobis  esse  datum  ostender 

cum  per  Incarnationem  Verbi  divina  nos  Sapieni 

illuminaverit.  De  quo  etiam  Verbo  Apostolus  ai 

Proprio  Fiiio  suo  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnib 
tradidit  illum  (Rom.  viii,  32.) 

Augustinus  Quxstionum  lxxiv,  cap.  44:  «  In  pr 

cipio    erat  Verbum  {Joan.  i,  1),  quod  Graece  Log 

[Aoyo?]  dicilur,  Latine  autem  et  raiionem  et  verbi 

significat,  sed  hocloco  melius  Verbum  interpretati 

Significetur  non  solum  ad  Patrem   respectus,    sl 

ad  illa  etiam  quae  per  Verbum  facta  sunt.  Ratio  i- 

tem  etsi   nihil   per  illam  fiat,   recte  ratio  dicitj, 
cap.  45:  Dei  SapienliaChrisfiset  inuteroMariae  fL. 

et  in  coelis,  quo   raodo  Verbum  horainis,  quod  ei 
multi  audiunt,  totum  audiunt  singuli. » 

Unitatem  vero  divinae  substantiae  Psalmista  i 

eodem  aperit,  cum  post  trinam  divini  nomii 

prolationera,  unura  tanturaraodo  Deura  in  trirs 

personis  intelligens,  non  subjunxit  eos  pluralit, 

sed  eum  singulariter.  Huic  et  illud  consonat  Isa, 

qui  dicit  se  vidisse  seraphira  et  audisse  clamar'i 
Sanctus,  Sanctus  Sanctus  Dominus  Deus  Sabah {Isa.wi,  3). 

Recte  autem  vocabulo  Domini  usus  est  propha 

ad  potentiam  designandam,  quia  dominorum  -t 

prseesse;  quae  videlicet  potentia  plerumque  elin 
hoc  nomine   Deus   assignatur,    eo    videlicet    qid 

(4)  In  nostra  Vulgata  et  in  Introductione  d 

Theologiam  cap.  13  med.  legitur  in  singulan  '" 

guam. (5)  Expos.  in  Psalt. 
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Theos  [0.6;]  Gr^ece,  id  est  Deus,  teste  Isidoro  timor  A  «  Ideo  vox  inanit    nr<.nh«f,   ,      ,  ^^^^ 
mterpretatur,  et  potestas  qu«.libet    timor  est  «nh-      ..:  IIL  "'^"^  '  Pf'P^'^,"  ̂ ^^^^'"^  ''''  ̂ ^^^  Ver- 
interpretatur,  et  potestas  qu^^iibet    timor  est  sub- jectorum. 

CAPUT  IV. 

Verbim  ideo  Sapientia  vocatur,  translato  scilicet 
de  elTectu  ad  causam  vocabulo,  quod  maxime  ex 
verbis  uniuscujusque  intelligeniia  ipsius  et  cujus scientias  sit  manifestatur.  Unde  scriptum  est  in  Ec- 
clesiastico:   In  lingua  enim  agnoscitur  sapientia,  ct 
semus  et  doctrina  in  vcrbo  sensati  (Eccli.   iv,  29) 
Hinc  eliam  per  semetipsam  Veritas,  ex  abuniantia, 
mquit,  cordis  os  loquitur  {Matt.  xii,  3i}.  Sicut  i^i- 
tur  visionem  mentis  et  oculorum  dicimus,  ita  locu- 
tionem  seu  verbum  cordis   Quodammodo  dicimus 
sicut  et  oris,  juxta  illud  Psalmist» 
cordc  locuti  sunt  {Psal.  xi,  3),  et  illud  libri  Sapien- tiae  :  Dtxerunt   impii   apud  sc   cogitantes    non  recte 
{Sap.  II,   i),  quale  et  iliud  est  in  Evangelio  •  Dixe- 
runt  intrase:  Hic  blasphemat  {Matth.   ix.  3),  hoc  est eogitaverunt.  Et  Veritas:  Aon  quod  intrat  in  os,  in- 
(juit,  coinquinat  hominem,  sed  quod  procedit  cx  ore 
ibid.,  XV,  II).  Et  post  pauca,   qux  autem  procedunt 
nquit,  de  ore,  de  corde  exeunt,  et  hoc  coinquinat  ho- 
mnem.  De  corde  enim  exewit  cogitationes  malx,  elc. ibid.  xviii,  19).  Juxta  hanc  igitur  consuetudinem 
)eripturai,  locutionem  cordis,   id  est  ipsam  cogita- lonem,  seu  intelligeniiam  animi  verbum  mentis  hoc 
oco  dicimus.  In  Deo  autem  ipsa  ejus  cogitatio  seu 

bum  prasibat;  .  quod  est  dicere  :  Sicut  verbum  au- dibile  in  auditore  prscedit  intelligibile,  quia  vide- 
icet  prius  vox  sonat,  ut  postmodum  ex  ea  intel- lectus  concipiatur,  ita  Joannis  prsdicatio  anteibat adventum  Domini  annuntiando. 
Verbum  itaque  dicit  conceptum  mentis,  et  quam- dam  mtelligentias  locutionem,  qu»  in  mente  forma- 

tur,  ad  cujus  similitudinem  Unigenitus  Dei  Verbum 
dicitur,  :et  quasi  qu^edam  ejus  intellectualis  ac  per- petua  locutio,  in  cujus  providentia  omnium  ab 
cEterno  pr.-Bfixa  consistit  operatio  atque  ordinatio Hanc  autem  intellectualem  Dei  locutionem,  id  esi seiernam  Sapientiffi  ordinationem  Augustinus  De  d. 

':,;:*:' »!"f  ̂ :'^'-  --•  -p-«.  ̂ ^~\:sx 

iapicntia,  quae  est  Verbum  Pairis,   hoc  est   Filius 
•ei.  Unde  et.Moyses,  ut  supra  meminimus,  cum  in iversis  rerum  creationibus  faciendis  pr«mitlit  Dixit 
kus  {Gen.  i,  7),  etad  dictum  statim  elTectum  adjun- it  dicens,  et  factum  est  ita  {ibid.,  7),  cuncta  Deum 
)ndidisse  in  Verbo,   hoc  est  in  sapientia  sua  osten- 
it,  id  est  nihil  subito  temere,  sed  omnia  rationa- 
tliter  provide.  De  quo  et  alibi  Psalmista  ait:  Dixit 
facta  sunt  {Psal.  xxxii,  9,)  id  est  ratione  et  pro- dentia  pra^eunte  cuncta   condidit  sive  ordinavit 

ui  et.am  hoc  verbum  alibi  apertius  demonstrans 
'a  csse  verbum  audibile  et  transitorium,  sed  in- I  'gibile  ac  permanens  alt  :    Qui  fecit  cxlos  in  in- 
^ectu  {Psal.  cxxxv,   5),  hoc  est  ad  modum  illum 
'0  eos  primum  ordinaverat  in  verbo  mentis,  id  est conceptu  sua;  perpetuas  omnia  providentis  intel- 
entio);  de  quo  quidem  verbo,  scilicet  intelligibili, aius  Gregorius  in  homilia   Evangeliorum  7,  ita imtur,  distinguens  scilicet  ipsura  intelligible  ver- 
m  averbo    audibili,  quod  est  vox  (6),    .   Scitis m.    quia  Unigenitus    Verbum    Patris  vocatur 
inne  attestante,  qui  ait :  In  principio  erat  Ver- 
*  (Joan.  ,,   i),  Et  ipsa  vestra  locutione  cogno- 
i'^  quia  prius  vox  sonat,  ut  verbum  poslmodum •^'t  audiri,  Joanncs  vero  vocem  se  esse  asserit, a  Verbum  pr^cedit.  »  Idem  in  Homilia  23.  De •nne  Bapt.sta  :   Ego   vox    claniantis    in   deserto. 

6)  S.  Greg.  bom.  7,  nura.  2. 
;  Lap.  6.   -  Hic  liber.  etsi  antiquissimi  scri- Patrol.  CLXXYIII. 

quit,  ante  factum  suum  locutio  ipsius  sui  facti'  est incommutabilis  ratio,  qus  non  habet  sonum  stre- 
pentem    atque   transeuntem,    sed    vim  sempiterne manentem   et  temporaliter  operantem.    .    Idem  in 
lib.     contra    v    h^ereses    (7)  :    /„  pnncipio    erat Verbum.  Melius  Gr*ce  logos    [Aoyo;]   dicunt,  lo-os 
quippe  verbum  significat   et  rationem.   .   De   q°uo etiam  Verbo  in  vi.i,  de  Trinitate  ait  :  «  Verbum  id- 
circo  Fihum  nuncupavit,  ut  ostenderet  de  se  illum 
exstitisse.    .  Quod  autem  Verbum  Dei  ipsa  ejus  sa pient.a  sit  intelligendum,  aperte    in    Ecclesiastico monstratur  his  verbis :   Om^iis   sapientia  a  Domino 
Dco  est,  et  cum  illo  fmt  semper,  et  est  ante  cevum 

atelligentia  hoc  ipsum  dicitur  quod  ratio  eius  seu      Zl    r       '"'"    ;     ̂"'^  '''"^''■'  ''  ''^  ̂""^'  ̂ '^^- 
.P.entia,  qu.  est  Verbum  Pai.s,   ̂ ^^11^^  ̂   ̂rtl~^!:  !=.5"^  .^^-^^-^^  ̂  Prior  ommum  creata  est  sapientia,  et  intellectus  sa- 

pientise  ab  wvo.  Fons  sapientix  Verbum  Dei  in  excel- 
sis,  eic.   {Eccli.  i,    1.)   Ne   mireris  si,  ut  dixerim 
ipse    quoque   conceptus    mentis    verbum   dicatur' translato  de   effectu   ad  causam  vocabulo,   cum  e converso  de  causa  ad  elTectum  factis  plerisque  uta- mur  translationibus.   Unde  et    ipsum    eleemosynjB beneficium,  quo  impenso  maxime    charitas  dantis innotescit,   charitatem  nonnunquam  appellamus   el 
ipsam  poenitentis  satisfactionem  nominc  pcenitenti» designamus,  cum  recte  charitas  non  dicatur,  nisi 
dilectio;    nec    poenitentis,    nisi    anirai    dolor     li- 
cet  etiam  ipsum  nostrs   mentis  conceptum  ipsius sermonis  tam  efTectum   quam  causam   ponere    in 

jj  proferente  quidem   causam,   in  audiente  effectlim quiaet  sermo  ipse  loquentis  ab  ejus  intellectu  pro- ficiscens  generatur,  ut  eumdem  rursus  in  auditore generet  intellectum.  Pro  hac  iiaque  maxima  sermo- 
num  et  intellectuum  cognatione  nori  indecenter  in 
eorura  nominibus  rautuas  fieri  licet  translationes  • 
quod  in  rebus  quoque  et   nominibus  propter  ad- junctionem  signiticationis  frequenter  contincrit   Hjbc 
de   translatione    hujus  nominis    Vcrbum   hoc  loco facta  et  significationeejus  dicta  nunc  sufficiunt 

Filius  aulem  Dei  Patris  hoc  ipsum  Verbura,  hoc est  ipsa  ejus  coa^terna  Sapientia  dicitur,  secundum illura  generationis  modum.  quo  divina  sapientia  ex 

Sic^riK^S°*'r^ectusinap. 

i36 



1131 
PETRI  AB.ELARDl  OPP.  PARS  111.  -  THEOL

OGICA  ET  pniLOSOPIIlCA. 

1132 

J rs:-r;^ -li"  sr:-  3- '  ---^eri-  s™:;.r  ̂ i^. CUUilUllUUl,     t^.vv   

mine  Patris  divina  specialiler  cxpnnialur  pol
cntia, 

jriaximus  quoque  episcopus  in  expo^iione  
Symboli 

quod  dicitur  aposlolorum,  qu»  legitur  in  
quinia 

Quadragesimffi  Dominica,  his  verbis 
 insinual: 

.  Credis,  »  inquit,  «  in  Deum  Palrem  om
nipoien- 

lem?  In  Deo  nalura  innascibilis,  in  Paire
  Unigc- 

niti  veritas,  in  omnipotenle  plenilud
o  viriuiis 

ostenditur.  Est  namque  per  ingenitam 
 Dcitatem 

oranipotens,  el  per  omnipotentiam  Paler 
:  »  ac  si 

aperte  dical :  In  eo  quod  est  Deus  ingcn.lus  lioc 

Deus  Pater,  hoe  quasi  proprie  et  specia
liter  habet 

quod  sit  oranipolens,  sicut  Filius  in  eo  q
uod  ImIius 

crpderc  culpamur.  Sed  quod  cerla  lides  tenet,  ne
c 

in-enitus  cst,  ncc  genilus,  sed  ab  ulrisque  pr
o- 

cedens,  id  ost  a  Patre  et  Filio.  >^  Gcnnadms 
 De 

orlhouoxa  iide  ccclesiasticorum  dogmalum  (8): 

«  Paler  ergo,  »  iuquil,  «  principium  Deiiatis,  a  quo 

Filius  nalus,  a  quo  Spiritus  sanctus  non  nat
us, 

quia  non  est  Filins,  nec  ingenitus,  quia  non  
est 

Patcr.  »  Ilunc  i)eatus  papa  Gregorj^us  secutus  in 

symbolo  epistolis  suis  pn^escripto  meminit  
dicens: 

«  Spiritum  vero  sanctum  ncc  genilum  nec  i
ngeni- 

tum,  sed  coffiternum  de  Paire  et  Filio  p
roceden- 

leui.    »    Isidorus  quoque  Etymologiarum  libro
  vi 

quod  sit  oranipolens,  sicut  Filius  in  eo  quoa  xmuu        tcu..    ";-;-;;-'  ^^  ̂̂ {'^,  p^ter  dicatur 

L,  quod  sapiens  sjve  sapientia ,  v.   Spintus  quc.  3  .n^^en.  y.  -P— ^XrLn  est  de  alio,  ideo 
sit  benignus,  imo  benignitas  ipsa.  Non  en

mi  ita  u 

solus  Deus  sit  omnipotens,  et  non  vel   Fi
lius,  vel 

Spiritus  sanctus,  vel  solus   Filius    sit   sa
piens  aut 

solus  Spiritus  sanctus  sit  benignus;  sed  quo
d  juxta 

cujusque  person»  dislinctionem  quaed
am  specialiter 

ad  unam  atlinent  personam,  et  ei  maxi
me  tnbuun- 

lur:  qusdam  ad  aliam,  ut  cum  Pater 
 ex  omnipo- 

tentia,  sicut  supra  meminimus,  dictus  s
it,  quemad- 

raodum  Filius  ex  sapientia,  vel  Spiritus  
sanclus  ex 

benignitate,   lale   sit   quod    dicitur  per    
mgenitam 

Deitaiem  omnipotens,  et  per  omnipotenli
am  Pater, 

ac  si    diceret   ad   proprietatem    seu   di
simctionem 

personffi  Dei  Patris  omnipotenliam   spe
cialiler  alti- 

nere,  cum  ipsa  scilicet  omnipotentia  ge
nerans  Sa- 

pientiam  expressa  sit  Patris  proprietas,    s
ive  idem 

penitus  cum  ipso  Patre,  atque  hoc  nomen  
Pater  m 

hac  persona,  ita  ipsam  divinam  potentiam,
  quaeom- 

nipotentia,   simpliciter  exprimat,  ut  nequ
e  sapien- 

liam  ncc   benignitatem    in   ea   distinguer
e  habeat, 

sed  lantum  conlentum  sit  ipsam  omnipote
niiam  ex 

qua   sapientia   gignitur    designare.  Et
    notandum 

quod  juxta  sanctorum  Patrum  auctor
itatera  solam 

personam  Patris  dicamus  ingenitam,  si
cut   et  Pa- 

irem  videtur  hic   idem  esse  ingenitum,  quod 
 esl   a 

semetipso  esse,  non  ab  alio,  cum  unaqu
^que  vide- 

Ucet  aliarum  personarum  ab  ipso    Patre
  sit,  sola 

veropersona  Patris  non  sit  ab  aliqua  ali
arum.  Sicut 

ergo  juxla  philosophos  omne    id  geni
tum   dicilur 

quod  est  ab  alio,  unde  ct  geniluram  mundi 
 leguuus 

in-enitus,  ait :  «  Pater  solus  non  est  de  alio,  ide
o 

soFus  appellatur  ingenitus.  »  Et  notandum  
quod  se- 

cundum   hoc  quod  ingeniium   dicimus  solu
m   Pa- 

trem,  in  eo  scilicet  quod  non  est  ab   alio,  vi
detui 

id  quoque  quod  dicilur  ingenitus  non  incong
rue  ad 

potentiam   maxime  vergere,    quasi    summus    ips
c 

ostemlatur,  non  aliqua  quidem  digniiate,   sed  sub
 

sisiendi  possibilitate,   cum  videlicet  ipse  solus,  u
 

dictum  est,   a  se   ipso  habet  esse;  aliffi  vcro  d
ua 

personffi  nullatenus,  nisi  ab  ipso  sint,  esse  qu
eani 

ipse  vcro  solus  non  alio  egeat,  a  quo  esse  duc
ai 

quasi  ipse  solussu»  sufliciat  existenliiP,qui  a  se
ipso 

non  ab  aiio  habet  esse.   Sic  enim  et  philosophi  e
xi 

stentem  naturam  aiunt  ex  summo  Deo  queni  Ta
 

gathon  vocant,  id  est  Filium  ex  Deo  Palre  s
uraraui. 

C  in  eo  vocant  quod  :;b  alio  non  est,  qui  etiara  cur 

ipsum  Patrem  protopanton  etiam  appellant,   id 
 ei 

'^rincipem  omnium;  oinnipotentiam  ipsi  quasi  prc 

prie  et  specialiier  ascribunt,  co  videlicet  quo
d  a 

ipso  non  solum   crealurK,   verum  etiam 
 et  cajter 

duK  personffi   habeant,   ut  diclum  est,    esse,
  no 

quidem  per  creationem,  sicut  alite  res,  sed 
 per  g( 

nerationem  ivel  processionem.  Unde  c
t  Paier  ip.' 

per   hoc   potestatem  in   omnibus   quas
i  specialitf 

ac  naturaliter  habere  videtur,  quod  ab   ipso  
su 

omnia,    et  quasi  quodam  naturali  jure 
 sua,  qu' 

modo  et  quilibet  lilius  sui  pairis  jure  natu
rah  pn 

priffi  existentiffi  sua^  dicilur  esse.  Unde  et  s
acra  p; 

cina  maxime  lioc  nomen  Omnipolens  c
um.nomn 

quod  est  ab  alio,  unde  et  geniluram  mundi  leguuus      ̂ -^  '"--■'  ^,,,,i3  et  utraque  ali. 
secundura  quod  scilicet  ipse  mundus  opus  Dei  d.  ̂   ̂̂ ^^/^  ̂  °^^^^^^^^^  'omnipotcns.    Cum  iiaqi 
citur,  nontan.enF.lmseius  esse;  etDei.m^^^^^^^^       Zrius    ixerMaximus,  quod  si   Deus  per  ii 
rem  universitatis  Plaio  dicit,  a  quo  scilic

et  um- 

versa  alia  habent  esse;  iia  e  contrario  lioc  l
oco  so- 

lura  Patrera  dicimus  ingcnilura,  secundum  l
ioc  sci- 

licet  quod  ipse  solus  non  habet  ab  alio  esse. 

Quare  et  beatus  Augusiinus  Spiritum  quoque 

ipsum  negat  esse  ingenitura,  sicut  et  genitum
-  Sic 

quippe  ait  in  Quastionibus  ab  Orosio  proposi
tis  et 

ab  ipso  expositis  capitulo  2 :  .  Spirilura  san
ctum 

neque  genitum  neque  ingenitum  fides  ce
rta  decla- 

(8^  Hic  liber  vulgo  de  ecclesiasticis  dogmatib
us 

inscriutus  tribuitur  sancto  Augustino  in  qui
busdara 

mss  Ejus  auctorera  Alcuinura  faciunt  
Tr.lhem.us 

el  Baltens,  Paterium  Gratianus,  mehus 
 alu  Genna- 

superius  dixerit  Maxinms,  quod  si  Deus 
 per  11 

rreniiam  Deiialem  omnipotens  talis  est,  ac  s
i  dic 

Deo  ingeuito,  id  est  Deo  Patri  ex  hoc  ipso
  quod  n 

genitus  est,  hoc  est  a  seipso,  non  ab 
 alio  exisieD 

maxime  et  quasi  specialiter  omnipoie
nt.am  es 

iribuendam,  cum  ipse  quidem  sicut  a  se.
pso  est  n' 

ab  alio,  orania  vero  alia  ab  ipso,  ita  a  
seipso  n. 

abalioorania  posse,  nuUi  alii  in  ali
quo  obnoxii 

quasi  ab  eo  vel  esse,  vel  posse,  vel  fac
ere  aliqu 

dium,  non  quidem  Constantinopoli
tanum  episc 

pmu  ut  volu.l  Ratramnus,  sed  Massil
iensera  p 

sbvterum,  non  vero  episcopum,  ut  perpe
ram  q> 

busdam  placuit. 
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habcat  qui  sammns  cst  omniam  existonli.p  mfnri     a  ̂ v.,.         ivr 

     -^-'■oiviiiio^     llctl/Ulcl- 

nun,  et  m  omnibus  aliis  t.inriuam  naturalitcr  suis 
jiiro  potostatem,   ut  dictum  est,   obtinere  videatur 
i.inrjaam  in  his  qua3  ab  ipso  esso  iiabeant,  qua;  id •li^quo  quod  possunt  ab  ipso  ex  nccessitatc  acci- 
l-i!'nt,  a  qao  et  esso  trahunt.  Ipso  vero  solus  sicut 
.11  existcntia  summus  est,  hoc  cst  non  ab  alio  •   ita 
<n   summa  in    eo  dicatur  potcstas,  quod  a  se 'ipso non  ab  aho  posse  habct  sicut  ct  esse.  Canera»  vero 
IHTsonae  sicut  ab  ipso  sunt,   ita  ct  ab  ipso  habent 
w^iod   possunt  vcl  faciunt;undo  et  Filius  ipse  per- 
l'il'"t  quod  nihil  a  seipso  faciat,  sicut  ncc  a  seipso l.»iinatur.  Eum  quippe  qui  sui  ipsius  non  esl  Ver- 
jbura,  sed  Patris,  profecto   nocesse  est  ct  hoc  ipsum 
;]uod  facit  habero  a  Patre,  qai  hoc  ipsum  quod  est 

tb  ipso   habeat.  Summus   it"aque  quida^mYdo  pe    3  ̂us  J  ̂"  ̂^3^:1" "^'   ̂ '  "'  '^'  '°^^  ̂ P'- )otent,am  vidctur   Pater,  sed  non   u.aior,  qui  a  sc       ̂ ..^11!:'"""°"^^"  '^"^^'^  P^''^^"^^.  cum )otent,am  videtur  Pater,  sed  non  major,  qui  a  se pso,ut  dictum  cst,  ouinia  possii,  qui  a  seipso  non 
ib  aho  subsistit,  quod  est  ci  quasi  proprie  quodam- nodo  vel  spocialiter  omnipotentiam  csse  tribuen- 
iam,  qui  sic  omnia  potest,  ut  hoc  a  se  habeat,  non 
b  alio  accipiat.  Quod  vero  ait  in  hoc  nomino 
•cum,  ostendi  naturam  innascibilcm,  tale  est  ac  si iceret  substantiam  non  fact<am  aut  creatam,  sed iternain. 

CAPUT  V. 

Nomine  vero  Spiritus  sancti  afToctus  benignitatis 
.  chaniatis  exprimiiur,  co  videlicet  quod  spiritu 
'is  nostri  et  anholitu  maxime  alfectus  animi  pato- int,  cum    aut  pno   amorc    suspiramus,  aut  pr® 
boris  vel  doloris  angustia  gemimus.  Unde  Spiri-  * issanctuspro  affectu  bono  ponitnr  juxta  iUud  li- 
'1   SapienticC  :  Bcnignus   est   spiritus  sapicntix,  et m  hberabit   rnaledictum   \nialcdicun,]   a  labiis  suis 
'>W'  f,  6);  atquo   illud  Psahnista) :  Spiritus   tuus 
|«Ms  dcducet  me  in  terram  rectam,  etc.  [Psal    cxi  11 
•)  De  quo  ct  sanctus  Augu^tinus  in  primo  supor ;nesiin,  eo  loco  quo  scriptum   est :   SpirUus  Do- 
m  ferebatur  supcr    aquas,  ait  :  «   Egenus    atquo 
^ligons  amor  ita  diligit,  ut  rebus  quas  diligit  snb- •atur ;  proptorea  cum  commomorarelur  Spiritus  Dei quo  sancta  cjus  bencvolentia  dileclioque  intelli- 
ur,  superferri  dictus  est,  ne  facionda  opera  sua 
r  indigcntia^  neccssitatem  potius  quam  per  abun nliam    benencienticO    '^ 

ct  benignissima  omnium  avium,  quc-e  et  felle  c.uere diciiur,  et  ab  iracundia)  siimulis   maxime  esse  re- 
niola,  et  ignea?  quodammodo   et   calidissima3    e=se naturcT3,  cum  ignis  ip.se  amor  dicatur,  de  quo  Veri- 
cas :    lcjnem  veni,  inquit,  mittere  in  terram  [Luc.  xii. 

i;'),  id  est  charitatem  pra^dicaro  atque  piantare,  po-^ l'us  quam   timorem,  qui  frigori  comparatur,  unde et  frequentms,  qnam  Cc-etera^  aves  generare  ac  pa- rorecolumba)  sufficiunt,  cum  sint  videlicet  calidio- ns  natur-T^.Nec  v.acat   ctiam   quod   binos  pariunt ctiam   sociales   sunt,  ct  simu!    commorantes.    Duo 
quippe  sunt  charitatis  r.ami,  unus   in  Deum,  alius 
in    prox.mum;  et    quicunque    charitatem     habet unitatem    concordiai  servat,  Et  est  hoc  loco  Spiri- 

■'CCt  iUud  aposloli  plane  congruit:  Beus  charitas 
JT:  'l\  'f  ^'  '^''''  ''"'"  ̂'''^"«Xio,  Spiritus  ipse 
or  cs  Uude  et  Paulus  in  salutationibus  suis 
as  iipi.iolis  prc-cscribore  cousuevit  dicons  :  Gratia 
■^sa  Deo  Patre  et  Domino  Jesu  Christo,  nomine ti»  Sp.r.tum  ipsum  congruo  designcavit,  quem m  donum  Dei  vocamus ;  quam  quidem  gratiam, 
est  quem  Sp.ritum  ab  cisdem  dari  opiime  pradi- iraquibuset  procodit,  hoc  est  a  Patre  et  Filio 
'e  itaque  Spiriius  sauctus  tam  in  columba  quam 
gne  revelcari  elegerit,  cum  ipsa,  ut  dictum  est, 'Qa  benigmtas  sou  charitcis  nomine  Spiritus  sit 

^)  Similiahabet  Augustinus  1.  xv,  c.  19, 

in  11;.,  .•      -p       •           c^"'uo   ^jcisuna',  cum 10  aha  significat.one  acceptum  sit  commune  trium personcarum,   secundum   hoc   scilicet   quod    divina 

ItlT'^  'r''"'"'  '''  ''  "°"  '''P'''^>  et  etiam sancta.  De   hoc   etiam  Augustinus   libro   v  (9)  Do Trin.tate,  nieminit  dicens  :  «  Spiritus  sanctus   se- 
cundum    ,d    quod    scriptum    est,    quoniam    Deus spir.tusest,  potest  quidem    universaliier  dici.  quia 
e   Pater  spiritus,  et  Filius  spiritus,  et  Pater  sanctus, e    iMhus  sanctus.  »  Et  post  pauca :  «  Spiritus  san- tus  qua^dam  Patris  Filiique  communio  est,  et  ideo 
fortasso    sic  appellatur,  quia  Palri  et  Filio  potest eadem   cappellatio    convenire.  Ut   ergo    ex   noCne quod  utrisque  convenit,  utriusque  communio  si-ni- ficatur,  vocatur  donum  amborum  Spiritus  sanctus. . 
Idem   in  xv  (10)  :  «  Multis  exemplis  doceri  potest multarum  rerum    vocabula   et    universaliter   poni 
et  propnc  quibusdam  rebus  adhiberi.  Hoc  ideo  dixi' nc  quisquam  propterea  nos  inconvenienter  exisli- met  charitatem  appollare    Spiritum   sanctum,  quia et  Deus  Pater,  et  Deus  Filius  potest  charitas  nua- cupan.  S.cut  ergo   unicum  tum  Verbnm  vocamus proprie  nomine  Sapientic-e,  cum  et  Spiritus  sanctus 
et  Pater  ipse  Sapiontia:  ita   Spiritus   sanctus  pro- prio   nuncupatur  vocabulo    charitatis,  cum  sit    el Pater  et  Filius  charitas.  .^. 

Frequonter  quippc  contingit,  ut  nomen  coramune rnultcarum  rerum  ad  unam  earum  quasi  proprium transforatur;  cum  cffiterre  res  habeant  propria  no- 
Deus    amaro    putarctur    >  D  n  in.    Z    '  .         '''  ̂''^'^''^  "^'''^''^  nO" 
-econgruit:C2;:        r-rj:^   "^^^'    fl'—   ̂ -'ent,   hac 

-  —    - —    ... ..uciu   uisieui,   nac 
vero  non  habet  nomen,  din-crenticT^  sit  hujus  pro- pnumquod  prins  commune  erat  omnium:  velutl cum  clencos  appollamus  ad  differentiam  monacho- rum,  cum  tamon  et  monachi  dorici  sint,  ct  confes- soros  dic.mus  ad  dilTorentiam  martyrum,  cum  pr.a3- cipue  mcartyres,  id  est  testos,  dicendi  sint  confes- sores,  qui  usque  ad  mortem  etiam  in  confessione d.v.m  nom.nis  perscverant.  Multa  quoque  alia  sunt 

s'  Tt      r[r  '""''  ̂'  ̂^"^"^  '^P^^'«  T^-'-'^'-  di- 
scietio  traditur. 

Gonerationem   quidom   Filii  ̂ cternam    ex    Patre ipseDavid  apertejdocuit,  ubi  personam  Filii  intro- 
(10)  Cap.  17,30. 
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ducit  loquenlis  sic:  Dominus  dixit  ad
    me:  ¥ilius 

meus    es  tu,  ego   hodie   genui  te.   Fostula  a
  me,   et 

dabo   tibi  gentes  hxreditatem   tuam,  etc.  {Psal
  u,  7 

ct  seqq  )  Tale  est  autem  quod  ait  :  Ego  
 hodie  genm 

te  ac  si  diceret :  iEternaliter  ex  ipsa  mea  subsian- 

liaes.  Namquia  in  aeterniiate  nihil  est  
praeterilum 

aut    futurum.  sed    tantummodo    praesens,  
  idcirco 

adverbio   temporis  praesentis   pro  aeternitat
e    usus 

est    dicendo  hodie   pro  aeternaliter.  Bene  a
utem  ad 

hodie  addidit  genui,  quasi  prffisenti  practe
ntum,  ut 

videlicet  ipsam  generationem  per  Hodie
  praesentem 

semper    per  Genui  perfectam  esse  in
dicaret,  nun- 

quam  'scilicel    aut    cessare     aut    incceptam    esse. 

Quippe  qus  prsterita  sunt  jam  complc
ta  sunt  et  per- 

fecta-  ideoque  prateriium  quasi  pro  perfec
tione  po- 

suit  ostendens  scilicet  Filium  ex  Patre  sempe
r  gigni 

et  semper  genitum  esse.  Qui  et  alibi  a
pertius  aeterni- 

tatem  Filii  protestatur  dicens :  Permanebit  cum  sole 

et  ante  lunam  in  generatione  et  generation
em  {Psal. 

LXXi,  5).  Etrursum  :  Tecum  principium  i
n  die  viritutis 

tux  in  splendoribus  sanctorum,  ex  utero  ante  L
uciferum 

genui  te  {  Psal.  cix,  3).  De  hac  etiam  ineff
abili  et  ffi- 

terna  generatione,  sive  etiam   temporali,
  quarum 

utraque  mirabilis  esl,  Isaias  admirans  a
it :   Gene- 

rationem   ejus   quis   enarrabitl  {Isa.    uii,  8)   ac   si 

aperle  diceret :  Non  est  hoc  disserere  humani  in- 

genii,  sed  solius  Dei,  cujus  tamen  Spirit
us  in  his 

fidelibus  quos   vult   loquitur,   ipso  attesta
nte,  qui 

ait  •  Non  vos  estis  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Pat
ns 

vestri  qui  loquitur  in  vobis  {Matth.  x,  20).  H
ierony- 

mus  ctiam  super  Ecclesiasten  eo  loco  quo 
 dicitur : 

Quis'scit  spiritus  filiorum   hominum  {i\)  si 
 ai,eendat 

sursum,  et    spiritus  pecoris    descendat    deorsu
m    tn 

terram?    {Eccle.   ui,    21)    Ulud    quod   dict
um  est. 

Generationem   ejus    quis   enarrabit?   ad    ex
emplum 

difScilis  non  impossibilis  trahit  dicens  :  « 
 Adjiciendo 

Quis,  difficultatem    rei    voluit    demonst
rare.    Pro- 

nomen     enira     Qais,  in     Scripturis    sanclis
     non 

pro  impossibili,  sed  pro  difficiii  semper
  accipitur, 

utibi:  Generationem  ejus  id  est  Christi,
  gms  enar- 

rabit  ?  elc. 

Hsec  etiam  Sapienti»  costernitas  cum  ,Patre
  plane 

inProverbiis  monslratur  his  verbis:  Eg
o  Sapientia 

habito  in  consilio.,.  dominus  possedit  me  
imtio  via- 

rum    suarum  antequam   quidquam  faceret
  a  princi- 

pio.  Ab  xterno  ordinata  sum  antequam  t
erra  fieret. 

Necdum   erant   abyssi,   et    ego  jam    concepta 
  eram, 

necdum  fontes    aquarum  eruperant.   Neo
dum  montes 

gravi  mole  constiterant,  ante    colles  ego  
parturiebar. 

Adhuc  terram   non  fecerat   et  cardines   or
bis  terrx. 

Quando  prasparabat  ccelos,  aderam...  Qua
ndo  appcn- 

debat  fundamenta  terrse,  cum  eo   eram  cu
ncta  com- 

ponens,  et  delectabar  per  singulos  dies,  lude
ns  coram 

€0  omnitempore  {Prov.  viii,   12,  22  et  seqq.).    Qu.
d 

enim  apertius    ad    aeternam    generationem 
 Verbi, 

quam   id  quod    ipsa    Sapientia    perhibet,  se    a
nte 

mundi  constilutionera  conceptam  esse  et  partu
rin, 
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A  et   se  cum  Palre  a?ternaliler  permanentem  semper 

ludere  coram  eo.  Quippe  quod  conceptiim  parluri- 

tur,  ulique  in  ipso  est  a  quo  generatar.  Et  Sapien- 

tia  in  ipsa  substanlia    sive  essentia  polentia  est, 

cum    ipsa   scilicet  qr.fedam   sit   polenlia,  sicut  po- 

slcrius  ostcndemus.  TaTo  est  ergo  Sapientiam  con- 

ceptam   pariuriri   a    Deo,  ac  si   dictum   sit,  ipsani 

Sapientiam  ex  ipsa   Patris  substantia,  in  qua   esl, 

gigni.   Tale  est   Sapicntia  ludere    coram   Paire  et 

cum  ipso  cuncta   componere,  ac  si   dixerit,  ipsara 

divinam  Potentiam  omnia  in  Sapientia  pro  bonita- 

lis  suae  arbitrio  disprmere,  ut  in  ipso   ludo  ipsuin 

bonitatis  affectum   intelligamus:  de   quo   scriptuir 

est :   Spiritu   oris   ejus    omnis  virtus   eorum   {  Psal 

B  xxxH,  6).   Quod   vero  ait   Sapienliam  coram   De( 

Patre'  semper   assistere,  tale  est,   ipsam   Omnipo 
tentiam  nihil  efficere,  nisi  praeeunte  ratione  et  du- 

catu  Sapienti».  Item  idem   in  eisdem  Proverbiis  d 

Filio  Dei  et  ineffabili  nomine   ipsius   quoque   Fili 

manifesiissime    scribit,    quasi    iniuens    personan 

admirabilis   cujusdam   prophetffi   hanc   inenarrabi 

lem  generationem  prophetantis  et  admirantis.  D
ic 

quippe  sic:  Visio...    quam  locutus  est  vir  cum  qu
 

est  Deus,  et  qui  Deo   secum   morante   confortatus  a 

{Prov.  XXX,  i)  :Qais  suscitavit  omnes  terminos  
tei 

rae?  quod   yiomen    ejus,   et  quod   nomen   Filii  ejuf; 

{  Ibid.,  4)   Quam  firmuni  etiam,  quamque  apertui 

fidei  nostrae  testimonium   in  Ecclesiastico  occurri 

C  ubi  quidem  Sapientia  Dei  et  se  primogenitam  
an 

omnia  dicit  secundum  divinitatis  naturam,et   pos 

modum  creatam  secundum  natura;  nostra;  assur 

ptionem,  cum  ipsa   videlicet  ad    imperium  Pal
r 

per  Incarnalionis    habitum  visitavit    Israel.   Sci 

ptum  quippe  est  ibi :  Sapientia   in  muUit
udine  ei 

ctorum  habebit    laudem  et  inter  benedictos  benedi
c 

tur  dicens  :  Ego   ex  ore  Altissimi  prodivi  primog 

nita   ante    omnem    creaturam.  Ego   in  ccelis  feci 

oriretur   lumen  indeficiens,  et  sicut  nebula    texi  
o: 

nem  terram.    Ego  in  altissimis  habitavi,   et  th
ron 

meus  in  columna  nubis.  Gyrum  cceli  circuivi  sola,  
el 

{Eccli.    XXIV,   4-8.)  Et   post  pauca:    Tunc  pmcq 

et  dixit  mihi  Crealor  omnium,  et  qui  creavit   me  r 

quievit  in  iabernaculo  rneo,  et  dixit  mihi:   I
n  Jac 

D  inhabita,  et   in  Israel   hxreditare,   et  in
  electis  m^ 

mitte  radices   {ibid.,    12,15).  In  eodem    quoque  , 

bro    apertissimc    peccatorum     remissione
m    con 

stere  in  Incarnaiionc  divina)  Sapientiae,  qu
ae  Ch 

stus  est,  proplielat,  dicens   peccata  D
avid  per  Ch 

stum  purgata  esse.  Ibi  enim  cum   de  
laude  Da\ 

plurima  dicerentur,   summa  totius  laudis
  m   h 

uno    collecta    est,  quo    subdicitur :   Christus  p 

gavit  peccata  ipsius,  et  exaltavit   in 
 xternum  cori 

ejus,  et  dedit  illi  testamentum  regum,  et  s
edem  gloh 

in  Israel  {Eccli.  xLvn,  13). 

Michc-eas  auoque  de  hac  aeierna  Verbi  g
enei; 

lione  ex  Patre,  necnon  et  de  temporali 
 ex  ma> 

ait :  Et  tu  Bethlchem  Ephrata,  parvulus  e
s   m  m- 

(11)  In  y^x\g^Xd.SpiritusfiliorumAdam
...etspmtus3umenlorum. 
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bus  Juda,  ex  te  mihi  egredietur  qiii  sit  dominator  A  quomodo  spiritus,    id  est  flatas  oris   Domini 
In  Isracl,  et  egrcssus  iejus  ub  initio  a  diebus  xtcrni- 

■tatis  {Mic.  v,  2).  Dicant  rebelles  et  incrcduli  Ju- 
iffii,  de  quo  nascituro  in  Betlileliem  lioc  dictum 
;it,  quod  vidclicet  egressus  ejus  ab  initio  sit  a 
iiebus  aeternitatis.  yEternum  qujppe  est  quod  o_ri- 
(ine  caret.  Quod  si  hoc  reforant  ad  Mcssiani^  illum 
;cilicet  maximum  prophetam,  ut  aiunt,  quem  ex- 
;pectant,  qui  tamen  secundum  cos  homo  purus 
Tat,  non  etiam  Deus :  ostendant  quis  cgressus 
■jus  joternus  sit,  vel  unde  ffiternaliler  egrediatur. 
)i  autera  dicant  eum  ieiernaliter  egredi  ex  Be- 
hlelem,  eo  quod  ejus  nativitas  in  eo  loco  futura 
b  icterno  provisa  sit  a  Deo  et  pra^destinata:  hoc 
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dicatur,  cum  videlicet,  neque  os,  neque  aliquam 
partem,  ut  dictum  est,  habeat?  Quomodo  etiam 
per  ventum  virtus  c«li  et  terrae  subsistit. 

Intelligant  ergo  hunc  esse  illum  Spiritum  Do- 
mini,  cujus  septiformem  gratiam  Isaias  describens 
ait  :  Et  reguiescet  super  eum  Spiritus  Domini,  spi- 
ritus  sapientix  et  intellectus,  spiritus  consilii  et  for- 
titudinis,  {Isa.  xi.  2).  Et  alibi  :  Et  nunc  Domi- 
nus  misit  me,  et  Spiritus  ejus  {Isa.  XLViiit  16).  Et 
rursus :  Spiritus  Domini  super  me,  eo  quod  unxerit 
me  ad  annuntiandum  mansuetis  misit  me  {Isa.  lxi, 
1).  De  quo  etiani  in  Sapientia  dicitur:  Sanctus 
Spiritus  disciplinae  effugiet  fictum.  Benignus  est  enim 

ilique  modo   cujuslibet   hominis,  vel  c[i]nsl\hel  rei  q  Spiritus  Sapientix,  etc.  {Sap.   i,  5).    De  quo  iterum 
lativitas  aeterna  est,  quia  videlicet  ab  aeterno  pro- 
isa.   Discant  itaque  aHernam    generationem   esse, 
uani  et   scriptam  legunt,  et   legendo  profitentur, 
l    profilentes    non    credunt.    Respondeant    etiam 
\M   cum    audiunt   Prophetam    dicentem  :    Verbo 
>omim   ci£li   firmati  sunt,  et  spiritu   oris  ejus  omnis 
irtus   corum  {Psal.   xxxii,  C),    quid    per    Verbum 
omini,   quid   per  os  ejus,  vel  per  Spiritum   ejus 
itelligant.    Unum  quippe  omniuin  aliarum  rerum 
rincipium  Deum  esse  constat ;  et  omne  quod  est, 
Qt  Deus  est,  et  ideo   ioternum,  aut  ab  aeterno  illo 
riiicipio  manet   creatum,   Scriptum  praeterea  est : 
i  principio    creavit  Deus  cczlum  et  terram  (Gen.  i, 
i:  unde  ante  haec  nihil  creatum  esse  volunt.  Ver- 
uai  itaque  illud  quo  coeli   firmati    sunt,   et   idco 
riiis  esl  his  quos  constituit,  crcatum  non  est,  imo 
reator,   ipse,   qui   Deus  est,  quo  cueli  firraati  sunt. 
1  autem    hoc    Verbuin    locutionem    aliquam  Dei 
■ansitoriam   appellent,  sicut   et  verbum  horainis, )  videlicet  quod   scriptum  est  :  Dixit  Deus  et  facta 
mt  {Psal.  xxvii,  9);    atque  ila  Deus  quoque  sicut 
Dino  modo  loquitur,  cura  ait:   Fiat  lux   {Gen.    i, 
,  niodo  conticeat,  profeclo  permulabilis  est  divi- 
laiis  jeteruitas,    cum  non    semper   dicat  fiut  lux, 
caetera  qu»  jain  condita  sunt.   Quid  etiam  opus 

;rbo  audibili  fuit  ante  mundi  constitutionem,  cuin 
indum    esset   cui    loquerelur,    vel    qui   audiret? 
unquid  inane  verbum  non  protulit,  si  opus  vcrbo 
)n  fuerit?  pra^serlim   cum  sola  voluntas   suffice- 

cum  subditur  :  Et  hoc  quod  coniinet  omnia  scientiam 
habet  vocis  {ibid.,  6),  aperte  ipse  Spiritus  Deus  esse 
perhibelur,    cum  omnia   continere  dicatur.  Et  ite- 
rum  ad  Deum    loquens    Sapientia   dicit  ;   Sensum 
autem  tuum   quis  scivit,    nisi  tu  dederis  sapientiam, 
et  miseris   Spiritum    sanctum   tuum   de    altissimisf 
{Sap.  IX,  17).  Et  rursum  :  0  quam  bonus  et  suavis 
est,  Domine,  Spiritus   tuus   in  nobisl    {Sap.  xii,  1), 
Ilic  eliam  cum  ipse  Spiritus  Sapientiae  describere- 
tur,  verus  Deus  plane  praedicatur,  cum  inter  cae- 
tera  de  eo  scriptum  sit  in  Sapientia  sic  :   Omnem 
habens   virtutem,   omnia  prospiciens,  et  quod  capiat 
orania  Spiritus  (Sap.  vii,   33).  Quem  etiam  Eliud 
in  libro  Job  Creatorem   profiletur  dicens  :  Spiritus 
Domini  fecit    me,    et  spiraculum    Omnipotentis  vivi- 
ficavit  me  {Job.   xxxiii,  4).  Cui  et  Filius  ipse  Dei  in 
Evangelio  aequalem  sibi  et  Patri  dignitatem   ascri- 
bens  ait  :  Ite,   docete  omnes  gentes,  baptizantes   eos 
in  nomine]  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  {Matth. 
xxviu,  19).  Necnon  et  Apostolus,    teste  Auguslino, 
cum  templum  Spiritus  sancti  nominat,  aperte  eum 
esse   Deum  pronuntiat,   cum  solius   Dei   templum 
esse  dicatur.  Scriptum  quippe  est  in  Apostolo:  Ne- 
scitis  quod  templum  Dei  estis  et   Spiritus  Dei    habi- 
tatinvobis?  (I  Cor.  iii,    16).   Ubi   aperte    insinuat 
Deum  ipsum   cujus  est  templum,  et  Spiritum  Dei 
quem   inhabitare  dicit,  idem  esse.  Sic  et  B.  Petrus 
in   Actibus  apostolorum    Spiritum   sanctum   Deum 

esseprofitetur,  dicens  :  Ut  quid  ̂ nentitus  es  Spiritui 

t,  nec  adhuc   aliquis   esset  qui  auditu  instruere-  »  sancto,   Ananiaf  Non  es  mentitus  hominibus,  sed  Deo r.  Quo  etiam  proferendo  verbum  emitteret,  cum 
illus  adhuc  locus  creatus  esset,  nec  aer  adhuc 
'ndiius  ex  quo  verba  formantur  ?  Quibus  etiam 
sirumentis  verba  formaret,  cum  nec  os,  nec  pars 
iqua  in'sse  possit  ei  qui  oninino  simplex  est  et 
divisibilo?  omne  quippe  qnod  parlibus  constat, 
'Sterius  est  naturaliter  his  ex  quibus  constat  et 
loium  conventu  proficitur,  cum  ex  ip^is  csse  suum 
'ilrabnt  ox  quibus  est  constitutum  :  ..  Omne  etiam,  » 
•juit  Plato.  «qaod  junctum  cst,  nalura  dissolu- 
leest.  .  Quod  si  Spiritum  Domiui  ventum  intel- 
rant,  sicati  ibi  accipere  vohint  :  Spiritus  Domini 
•chatuv  supcr  aquas  {Gcn.  i,  2),  eo,  ut  aiiint,  quod nius  in  aquis  quas  commovet  maxime  appareat, 

{Act.  V,  3,  4).  De  quo  iterum  Spiritu  in  eisdam 
Actibus  continetur  :  Hxc  dicit  Spiritus  jubens: 
Separate  mihi  Barnabam  et  Paulum,  etc.  {Act.  xiii, 
2).  Et  rursum  :  Placuit  Spiritui  sancto  et  nobis 
{Act.  XV,  28).  Et  Psalmisia  Spiritum  Dei  ubique 
esse  lanquam  incircumscriptum  profitetur  dicens  : 
Quo  ibo  a  Spiritu  tuot  {Psal.  cxxxviii,  7).  Qui  et 
statim  ut  ipsum  Spiritum  Dei,  quem  ubique  esse 
profitelur,  idem  esse  cum  ipso  Deo,  ad  quem  loqui- 
tur,  insinuet,  per  hoc  patenter  ostendit,  quod  sta- 
lim  Spiritum  ubiqueesse  assignat  per  ipsum  Deum, 
quem  ubique  astruit  dicens  :  Si  asccndero  in  cdlum, 
tu  illic  cs,  etc.  (Ibid.,  8).  Sed  et  cum  Verilas  ipsa 
perhibet  peccatum   in  Spiritum  non  esse  remissibi- 
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le,  cuni  peccaluin  in  Palrem  et  iu  Filiuni  reniissibile  A  vcrsus  eos  prajcipue    agimus,  qui  fidem    nosiram 

dicai  {Matth.  xu,  32),  cui  aperte  non  insinuet  Spiri- 
tum  ipsum  non  minorem  csse  Paire  et  Filio,  ac  pcr 

hoc  ipsum  eiiam  Deum  plenum  esse  sicut  est  Pa- 
ler  ipse,  vel  Filius  ? 

Liquet  itaque  ex  supra  positis  lam  Verbum  Dei, 
quam  Spiritum  ejus  Doum  csse,  sicut  ct  ipse  cujus 
cst  Verbum  vclSpiritus.  Intelligant  igilur  ut  dicium 
est,  hoc  Verbum  Damini,   id  est   Filium  Dei,  nou 

iransitorium   verbum,    nou   audibile,    sed    iuielle- 
cluale,   hoc    est   ipsam   rationem  sive    Sapientiam 

ccaelernam   Deo,   quani  dici   convenit    omnisapien- 
tiara,    sicul    cl   dicimus    omnipotenliam.    Unde   et 

scriplum  est  :    Omjiis   Sapientia    a  Domino  Deo  est 
ct  cum  illo   fuit  isemper,   et  cst  ante  cevum  (EccZ(.  i, 
1).  Qui  etiam  in   libro   Sapientire   verus  Dei  Filius 

et  consubstantialis  monstratur,  ad  dilferentiam  sci- 

licetadoptivorum  filiorum,  de  quibus  per  pradica- 
lionem  ejus  Deo  acquisitis  scriptum  est :   Qnotquot 
aiitem    receperunt    eum,    dedit   eis  poteslatem   {ilios 
Bei  fieri  {Joan.  i,   12).  Sic  quippe  cum  ejus  passio 
in  Sapientia  inanifesle  prophelaretur,  inler   catera 
ab  impiis  dictum  est :    Si   enim  est  verus  Filius  Dei, 
suscipiet    iilum,  et  liberabit  de  manu    contrariorum 

{Sap.  n,   18).    lianc  et  aperte    generationem  profi- 
lelur  sancta  anima  per  Deum  liberata,    cum  in  Ec- 
clesiastico    dicit :   Invocavi  Dominum  Patrem  Domini 

tnci,   ut    non    derelinquat  me    in    die     tribulationis 
mex[Eccli.  u,  14). 
Nunc  autem  post  teslimonia  prophetarum  de  fide 

Trinitalis,  libet  et  testimouia  philosophorum  suppo- 
nere  quos  ad  unius  Dei  intelligentiam  tura  ipsa 

philosophiae  ratif^  perduxit,  qua  juxta  Apostolum, 
invisibilia  ipsius  Dei  a  creatura  mundi  per  ca  qux 
facta  sunt,  intellecta  conspiciuntur  {Rom.  i,  20), 
tum  ipsa  continentissimK  vitaj  sobrielas  quodam  eis 
merito  id  ipsum  acquisivit.  Oporiebat  quippe  ut 
tuncetiam  in  ipsis  prsesignaret  Deus  per  aliquod 
abundantioris  gratite  donum,  quani  acceptior  sit  ei 
qui  sobrie  vivit,  et  se  ab  iliecebris  hujus  mundi 

per  contemptum  ejus  subtrahit,  quam  qui  volupta- 
tibus  ejus  deditus  spurcitiis  omnibus  se  iramergit. 

Quantai  autem  abstinenti;e  et  continentia?  (12)  phi- 
losophi  fuerint,  sancti  etiam  doctores  tradunt,   qui 

B 
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philosophicis  nituntur  oppugnare  documentis,  prie- 
sertim  cum  neino,  nisi  per  ea  qua;  recipil,  arguen- 
dus  sit,  aut  convincendus,  et  ille  nimia  confusione 
conteratur,  qui  per  eadcm  vincitur,  per  qua)  viucere 
iiitebatur. 

Pliilosophos    autem    unum   tantummodo     Dcuin 

cognoscere  unus  ex   ipsis  Tuilius  in  primo  Rheto- 
ricorum  perhibet    dicens:   *   Eos  qui    philosophiae 
dant  operani  non   arbilrari  deos  esse,  »  ac  si  apertc 

dicat  :  Iiuo  Deum  unum,  non   deos  plares.  De   qui- 
bus  ctiam  Aposlolus,   tcsle   Augustino,   cum  Allie- 
niensibus   loquens   rem    magnamdixisset,  et  quae  a 

paucis  possct  intelligi,  quod  in   iilo  scilicet  riuzffjus, 
vv)cemur  et  sumus,  adjecit,  «  sicut  et  veslri  quidam 
dixerunt  {Act.  xvii,  28).  »    De   talibus  rursum  idem 
Apostolus  ad    Romanos    scribit :    Quod  notum  esl 

Dci,  manifcslum   cst   illis :   Dcus    enim   illis  manife- 
stavit ;    invihibilia  enim  ipsius  a  creotura  mundi  pcr 

ca   qux  facta  sunt   intcllecta  conspiciuntur,    sempi- 
terna  quoque  virtus  cjus  et  divinitas  :  ita  ut  sint  in- 
excusabiles,   quia  cum  cognovissent    Deum  non  sicul 

Deum  glorificavcrunt,  aut  gratias   cgerunt :  sed  eva- 
nucrunt  in  cogitationibus  suis    {Rom.  i,    10-21).  Nec 
iinruin  cum  et   Saloinonis  illa  sapientia  per  concu- 

])iscentiam   carnalesque    voluptales   devicta,  idolo- 
lalria>  consenserit,   divino   cultu,    quem  in   suis  ct 
docebat  ct   prtedicabat,    derelicto.    Ad  quem  eliam 
cultum  Dei  magnilicandum,  ipse  jussuDei  templuii! 
ffidiflcavit,   a  quo  pater  ejus  justus   inhibitus  fuit. 
Deus  autem   reprobis  etiam  et  infidelibus  nonnun 
quam  maxima  dona  distribuii,  quffi  aliorum  dociri 
nffi  vel  usui  necessaria    fore  videt,  necnon  et  pei 

reprobos  multa  miracula   operatur,    de  quibus  ii 

Evangelio  Veritas  :  Multi  dicent  milu  in  illa  die:   Do 

mine,    Domine,    nonne  in   nomine  tuo  prophetavimu 
ct  in  nomine  tuo   dxmonia    ejecimus,  et  in  nomiw 

tuo  virtutes  multas   fecimus  ?   Et    tunc  conftcbor  il- 

lis,  quia  non  novi  vos.  Discedite  a  me,  qui  operarAln: 

iniquitatem   {Matth.    vii,  22,  23).   Cuin   autera  pel 
reprobos  Deus  aut  miracula   oslendit,  aut  prophe 

tias  loquitur,  aut  qu;t'libet  magna  operatur,  non  ai 

utilitatem  ipsorum  agitur  (14),  quibus  ulitur  tan 

quam  instrumenlis;   sed  potius  aliorum,   quos  in 
et  eorum  vitam  ad   nosiram   increpationem  indu- „  struere  per   istos  intendat,   qui  et  per  indignosmi 

cunt  (13),  et  pleraque  ex  documentis  eorum  mora- 
libus  vei  testimoniis  fidei  ad  aidificationem  nos'ram 

assuraunt :  quod  qui  ignorat,  legat  saliem  Hiero- 
nymum  contra  Jovinianum,  et  viderit  quanta  de 
eoruin  virtutibus  vel  caHerorum  gentiliura  .referat, 
ad  impudentiam  scilicet  illius  haereiici  conterendam. 

Maxime  autem  et  nos  hoc  opere  testimoniis  seu  ra- 
tionibus  philosophorum  niii   convenit,    in  quo  ad- 

(12)  In  lutroductione  ad  theologiam,  inconti- 
nentise  male  omnino  et  contra  auctoris  men- 
tem. 

(13)Ibid.,  advehunt. 
(14)  In  Introdactione  ad  theologiam  pro  agitur 

legitur  agere,  quod  nullum  efficit  sensum. 

nistros  gratia^  suae  dona  non  deserens  quotidie  sa 

cramenta  Ecclesise  ad  invocationem  sui  noinini 

specialiter  (lo)  conficit  in  salutem  credentiun: 
Bene  autem  et  per  indignos  seu  infideles  maxira 

Deus  operatnr,  qui  verbis  asini  prophelam  (16)  dc 

cuit,  ne  si  per  magnos  tanlum  magna  operaretui 

virlutibus  merilisque  hominis  magis  qnain  divin- 

gratise  haec  tribuerentur. 

(lo)  Ibid.,  spiritualiter,  melius  in   codice  nosti specialiter.  , 

(16)    Scriptura    ariolum     vocat     non     propn 
tam. 
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j    Primus  autem    nunc  ille  antiquissimus    philoso-  A 
iPhorum    et    maj,^ni    nominis   occurrat   Mercurius, 
quem  pra3cellentia  sua  deum  quoque  appenaverunt : 
icujus    quidem    testimoniura  de    generatione  Verbi 
lAugust^inus  contra  quinque  h;ereses  disputans  indu- 
cit  dicens  :  «  Ilernias  qui  Latine   McrcAirius  dicitur, 
;soripsit  librum  (17)  (jui  Logostilcos   appellalur,  id 
est  Verbum  perfcctum,  audiamus  quid  loquatur  de 
jVerbo   perfecto.  i  Doniinus,  »  inquit,  «  et  omnium 
ifactor  deorum  secunduui  Doniinum   fi^cit.    Hinc  fe- 

icit  primum  et  solum  et  verum  (18).    Bonuui  auleiu 
let  visus    est  et  plenissimus  omnium  bonorum.  La3- 

jtatus  est,  et  valde  dilexit  eura   tanquara  unigenitum 
juum.  ̂ >  Item  alio  loco  dicil  :  «  Filius  beuedicti  Dei 
itque  bonse  vulontatis,  cujus  nomen  non  potest  hu-  „ 
uano  ore   narrari.  »   Augustinus  quem    primo  fa- 
■tum  dixit,  postoa  unigenitum  appellavit.  Quantum 
)]( nissimus  sit  Joannes  evangelista   dicit  :  De  plc- 
ulndine  ejus  omnes  accepimus     {Joan.  i,    16).  Deos 
Hitem,  hoc  est   animalia  rationalia  immorlalia  phi- 
osuphi   plaaetas   seu  etiam  mundum  ipsum  vocare 

•onsueverunt.    Unde  et   Prophela  solem   et   lunani 
Hcanera  militiam  coeli  vocat,  raorem   genlilium  se- 

•iitus,  qui  eis  tanquam  rectoribus  suis    et  protecto- nbus  suis  immolabant.  Horum  autera  deorum    ex- 
;ellentiores  juxta  Platonera  suniraus   Deus  de  crea- 
ione  hominis  facienda  alloquitur,  quasi  omnia  qme 
n  terra  deorsura  liunt  a  superioribus  per  occultas 
ilanetarura    ac  siderum    naturas    aJministrentur. 

ta  enim  dicit  :  «   Dii    deorum  quorura  opifex  idera  q 
'aicrque   ego    (19),    opera    vos   siquidem  mea  dis- 
Dliibilia  nalura,   me    laraen    ita  nolente   indisso- 
jubiliaetc.  »  Ad  hoc  et  illud  pertinet  quod  in  octavo 
j)e  civilate  Dci   de  Platonicis  dicitur  :  «  Omnium, 
jiiquiunt,  animalium  in  quibus  est  anima   rationa- 
is  tripertita  divisio  est,  in  deos,   homines,  dajuio- 
les.  Deoruiu  sedes  in  ccelo,  hominura  in  terra,   in 
.ere  dajinonum.  »   Et  Boetjus   super  Porphyriura  : 
Quandocunque,  »   inquit,   «    deuin    subponimus 

inimali,  secundum    opinionem  eam   facimus,   qu;e 
olem  stellasque  atque  hunc   lolum   raunduiu    ani- 
latum  esse  confirmat,  quos  etiam  deorura  ncniine 
PpelUiverunt.  »  Beatus  autem    Augustinus,  quod 
i(*ilur  de   sole   et  cuBtcris  cu3lestibus    lumiuaribus 
.equaquara  refellere  audel,  sed  sibi  incertuiu  esse 

rolitelur,  ulruiu  Yideiicet  ([uidara  reclores  spiritus  ̂  
jlis  insint,  per  quos  etiaui  viviliccntur,  et  quod  rai- 
'abile  dictu  videtur,  dicit  etiam   sc  ignorarc   utrum 
c-ecqaoqiic  pertineaut  ad  societateni  corum,  quos os  christiani  angelos  vel     cujlcstes  spiritus  dici- 
His.  Unde  in  Enchiridion  ita   dicit  :  »    Uiruiii  ar- 

changeli  appellentur  virtutes,  et  quid  inler  se  di- 
stent  sedes,  sive  dorainationes,  sive  principatus, 
sive  potestates,  dicant  (lui  possunt,  si  tamen  pos- 
sunt  probare  quod  dicunt.  Ego  ine  ista  ignorare 
profiteor.  Sed  nec  iilud  certuin  habeo,  utrum  ad 
eamdera  societatera  periineant  sol  et  luna  et  side- 
dera,  quaravis  nonnulla  lucida  esse  corpora  non 
cum  sensu  (20)  vel  intelligentia  videantur. » 

Ne  quis   forle  sacris  eruditus  litteris  abhorreat 
Hermetis  philosophi   verba,  quibus  videlicet  ait  de 
Deo  Patre     qui    secunduin    fecerit  Dominum,  hoc 
est  genuerit  Filiura,    cum   profecto  Deus  Filius  a 
Deo  Patre  nec  factus   nec  creatus,    sed  tantum  sit 
genitus,  sciat  etiara  a  catholicis  et  sanctis  doctori- 
bus  inulta  de  eadera    generatione   siiniliter   abusive 
prolata,  cum  nonnunquam  Patrem   auctorera  Filii, 
vel  eum  procreasse,  vel    Filiura  a  Patre  forraatum, 
vel  ipsius  Patris  esse  effectura  abusive   pronuntient. 
Unde   llilarius    De    Trinitate    lib.   ih  :    «    Secun- 
duin     Apostolura  quia   m    Christo   inhabitat   omnis 
■plenitudo  divinitatis   corporaliter  {Col.  ii,  9),  sed   in- 
comprehensibiliter,  inenarrabiliter,  ante  omne   tem- 
pus  et  s;ecula,  Unigenitum  ex   his   quae  ingenita   in 
se  erant    procreavit,  omne  quod   Deus  est  per  cha- 
ritatem  atque  virtutemnativitati  ejus  imperliens :  ac 
sic  ingenito,  profecto  a^ternoque   Patri    unigenitus 
et  profectus,  et  asiernus  est   Filius.  Ea  autem   quae 
ei  sunt  secundura    corpus  quod   assurapsit,  bonita- 
tisejus  ad  salutera   nostraiu  voluntas  est.  «  Jdera  in 
XI  :  «  Verba  quas  loquor  vobis  non  a  me  loquor  {Joan. 
XIV,  10).  Nam  duiu    non   a    se    loquitur,  auctori 
cum  necesse    est   debere   quod   loquitur.  o  Item  : 
«  Ad  id  quod  agit  secuudura  nativilatera  sibi   pa- 
ter  auctor   est.   »  Rursus  ideni    libro  xn,   de  non 
nato  Deo  Patre  et    nato  ab    eo   Filio  Joquens  ait  : 
«  Neque  ipsura  non  natuni    atque  nasci,  quia   illud 
ab  altero,  hoc  vero  a  neraine  est,   et  aliud  esl  sine 
auctore  esse  seraper  aeternum,  aliud  quod    Patri,  id 
est  auctori  est  c-elernum  (21-22).  Ubi  enim  Pater  au- 
ctor   cst,  ibi  et  nativitas  est.   At  vero  ubi  auctor 
;cternus  est,  ibi  etnativitatis  aeternitas  est,    quia  sic- 
ut   nativitas  ab    auctorc  est,  ita  et  ab  aeterno   au- 
ctore   aetijrna  nativilas.   »  Iiem  :  «   Quod  ex  asterno 
natum  est,  id  si  non  ;eternuni  natum,   jara  non  erit 
ct  Pater  auctor  aeternus.   Si   quid  igitur  ei,   qui  ab 
aeterno  Patre  natus  est,  cx  aeternitate    defuerit,  id- 
ipsuiu  auclori,  quiPater  est(23),  non  est  ambignuni 
dcfuisse  :  quia  quod  gignenti  est  infinitum,    infini- 
lum  est  eiiam  nascenli.  Iiera  ex  aeterno  nihil  aliud 
quam   aeternum;  quod   si  non   ajlernum,  jam   nec 
Patcr,  qui  generati^nis  est  auctor,  aeternus.  »  Itein : 

(17)  Cont.  quinque  Uieres.  c.  3.  —  In  Introduct. 
«1  tiieol.,  Aoyc;  tjI-to;  ;  luelius  ut  in  libro  conira 
|Uiiii|uo  n;iTcses  /670;  rD.zto:. 
(18)  In  libro  contra  quinque  hffireses  legilur  so- iimct  unum,  sed  fratrcs  noslri  in  novissiina  ctli- 

;'^ne  operuiu  S.  Augustini  nolant  in  quibusdam ,iss.  Kgi  soluni  ct  rcrum. 

'tOjlu    Introd.  ad   theol.,    Dwn  dcorum  quxritur 

opifex  idcm  patcrque  e<jo. 
(20)  Ibid.,  consensu. 
(21-22)  Apiid  llilariaiii  uon  sinipliciter  xtcrnwn sed  cosetcrnuni  lcgilur. 
(23)  Ihocvciba,  qui  paier  cst,  desiderantur  apud Ilikirium,  quaetaineu  lepcriunlurin  duobus  mss.  In 

Inirod.  ad  Iheologiam  quidem  patcr  cst  omnino iiiale. 
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«  Ex  te  natus  ostenditur,  ut  nihil  aliud  quain  et  A 

sibi  significet  auctorem.  » Idem  in  psalmo  cxxxviii  : 

«  Tu  formasti  me  et  posuisti  super  me  manum  tuam 

(Psal.  cxxxyin,  5) ;  utruraque  signilicat  ut  quod  for- 

mavitantiquuinsit,  quod  superposuit  manum,  novis- 
simuin  sit.  Quod  enim  secundum  naturam  divinita- 
tis  fonnatum  sit,  Apostolus  docet  dicens  :  Qui  cum 
in  forma  Deiesset  [Philip.  ii,  9)  ;  quod  enim  in 
forma  est  formatur  in  forma  et  ei  Patcr  natura) 

et  divinitatis  est  (24),  ut  referri  possit  ad  Patrem,  et 
formatus  ab  ipso  sit.  »  Augustinus  (23)  Quajstionum 
veteris  et  novae  legis,  cap.  lvii  :  «  Deus  Pater  de  se 
Filium  generavit,  in  quo  ipse  videtur,  qui  nihil  ab 

eo  distaret,  ut  magnitadini  suae  congruus  respon- 
deret  effectus.  »  Item  :  «  Simillimum  itaque  suum 

P^ilium  creans  edidit  exse  quasi  alterum  se.  »  Idem 
in  eodem  :  «  Habuit  itaque  anle  mundum  creatse 

sobolis  principatum,  ut  Pater  rerum  futurus  ante 

esse  debuerit  Pater  proprius.  hoc,  est  proprii  sui  fe- 
tus.  » 

Quid  itaque  mirum  cum  in  verbis  quoque  eccle- 
siasticorum  ac  sanctorum  doctorum   nonnulla   tam 

abusive  proferantur  ad  generationem  Verbi  demon- 
strandam,  ut  Deus  Pater  auctor  esse  Filii  sui  et  euin 

procreasse,  vel  Filius  ab  eo   creatus,  vel  ejus   esse 
dicatur  effectus,   secundum  id  scilicet  quod  ab  eo 

estgenitus  potius  quam   creatus  vel  factus,  ei  ille 

lantum  genitor  potius   quam  creator   vel   auclor  ; 

quid,  inquam,    mirum    si    praedictus  philosophus, 

Hermes  videlicet,   nullis  (26)  ecclesiasticis   imbutus  C 

disciplinis,  abusionem  verborum    non  caverit  (27), 
dicendo  scilicet  fecisse  pro  genuisse  ?  Quod   etiam 

cum  secundum  a  Patre  Filium  dixerit,  a  verbis  quo- 

que  sancturum  alienus  non  exstitit.  Unde   et  Hila- 
rius  de  Trinitate  in  xii  :  «   Filius  ex  te   Deo  Patre 

Deusverus,  et  a  te  genitus  post  te  ita  confitendus 

ut  tecum,  qui  «ternae  originis  suae  auctor   aeternus 

es.  Nam  dum  ex  te  est,  secundus   a  te  est ;  secundus, 

inquam,  ex   modo  subsistendi,  non  ex  differentia 

dignitatis.  Hic  quippe  aDco  Patre  quasi  primo  loco 

subsistit,  cum  Spiritus  tanquam  tertio  loco  ab  utris- 
que  sit.  »  Unde  et  Patrem  Hieronymus  principalem 
Spiritum  ad  Filiuni  noininat  opere  illo  suo  (28)  de 
Tribus  virtutibus  ita  ioquens :  »  David   in   Psalmo 

tres   Spiritus    postulat,  dicens  :    Spiritu  principali 

confirma   me...  Spiritum  rectum  innova  in  visceribus 
meis...  Spiritum  sanctum  tuum  ne    au f eras  ame.  Qni 
sunt  isti  tres  Spiritus  ?   Principalis  Spiritus,  Pater 

est ;  Rectus  Spiritus,  Christus  est  :  Spiriius  sanctus 

Spiritus  sanctus  est ;  >  Augustinus  Yeteris   et  novae 

(24)  Apud  Hilarium  formatur  in  formam,et  qui- 
dem  paternx  naturse,  et  divinitaiis  formam.  In  no- 
vissima  ediiione  operum  S.  Hilarii  Abaelardi  lectio 
quae  in  unico  reperitur  mss.  tanquam  mendosa  reji- 
citur. 

(23)  Hic  liber  non  est  S.  Auguslini.  Plerique  viri 
eruditi  hoc  tempore  existimant  auclorera  habere 
Hilariuradiaconum  qui  tempore  Damasi  papae  vixit. 

(26)  In  Introd.  ad  theoiogiam  legitur  in  illis 
pro  nullis,  quae  verba  contrarium  omnino  efficiunl 

legis  cap.  38,  Spiritum  sanctum  qui  tertius  sit    a 
Patre,  secundus    autem  a   Christo  secundum  nu 
raeri  ordinem. 

Revolvatur  et  ille  maximus  philosophorum  Plato] 

ejusque  sequaces,    qui  testimonio   sanctorum  Pa- 
trum    pr;e     caeteris    genlilium    philosophis   chri- 
siianae  attendentes  (29)   totius  Triniiatis   suramam 

po>t  prophetas  patenler  ediderunt  (30),  ubi  videli- 
cet  Mentem,   quam  Noym   vocant,  ex   Deo    natam 

atque  ipsi  coaoiernam  Tsse  perhibent,   id   est  Filium 

quem  Sapienliara  Dei  dicimus  ex   Deo   Patre  a^ter- 
naliter  genitum  ;  qui   nec  Spiritus  sancti  personam 

praelermisisse  videntur,   cum  animam  mundi   csse 
astruerint  tertiam  a  Deo  et  Noy  (31)  personam.  Ac 

primum  ea  diligenler  consideremus  quaj  a  Platone 
de  hac  auima  dicia  sunt,  a  quo  caeteri   philosophi, 

quide   anima   ipsa    dixerunt,  habuisse  creduntur. 

Hanc  itaque,  mundi  videiicet  animam,quasi  teriiam 

a  Deo  et  Noy  personam  distinguens,  prolixiori  ac 

diligentiori  descriptione   prosequens,  eara  tam  in  se 

jpsa  quam  in  elTectis  suis  integerrima  designaiione 
declarat.   Juxta  quoJ    et    nos    Spiritum    sanctam 

modo  secundum  elTecta  operum  suorum   dicere  so- 

lemus,  modo  secundum  naturalem  bonUatis  suaeaf- 

fectum,  quera  in  seipso  ab  aeterno  habuit,  sicut  di- 
ligentius  postmodum    distinguemus.    Nunc  autem 

illa  Platonis  verba  de  anima  mundi  diligenter  di- 
scutiamus,  ut  in  eis  Spiritum  sanctum  integerrimf 

designatum  esse   agnoscamus.   Dicit    itaque    han( 

anle  mundi  constitutionem  factam  sive  genitam  <' 
Deoesse,  in  quo  Spiritus  sancti  perpetuam  proces 

sionem,  qua  ex  Deo  Patre  est,  nobis,    ni  fallor,  in- 
sinuat.  Solent  quippe  philosophi  factum  ex  Deo  siV' 

genitum  dicere  omne  quod  a  Deo  habet  esse.  Und^ 
et  Hermes  superius  Filium  Dei  factum   a  Deo  dixii 

pro  hoc  quod  ab   ipso  habet  esse  tanquam  aeterna 

liter   genitus,  non  temporaliier  ab  ipso  factus  au 

creatus.  Piato  quoque  orane  quod  a  Deo  esse  habe 

genilum  ex  ipsodicit,  non  tamen  omne  quod  a  De 

est  fllium  ejus  esse,  velut  ipsum  mundum  et  ca;ter 

ejus  opera.  Ait  autem  sic,  cura   de  modo  antea  lc 
cutus  ad  animam  mundi  pervenissel :  «  Nec  tamec 

inquit,  eo  quo  nos  ad  praesens  loquimur  ordine  oi 
tum  animae  Deus  annuit,  junioremque  ac  posterio 

rem  corporibus  eam  fecit.   Neque  enira  decebat  rei 

antiquiorem  a    postgenita  rei    [/".   regij.    »    liem 
«  Deus  tain  antiquitate  quam  virtutibus  praeire  an: 

mam  naturaj  corporis  jussit  :   dorainanque  eam  ( 

principali  jure  voluit  esse  circa  id  quod  tueretur. 

In  quo   etiam  notandum  est  quod  dum    eam  pra 

I 

sensum. 
(27)  Ibid.,  curaverit. 
(28)  Inter  opera  S.  Hieronymi  nullum  exstat  opi 

de  Tribus  virtutibus. 
(29)  In  Introduciione  ad  theologiam  acccdente 

Melius  meo  quidem  judicio  codex  noster  ms.  a 
tendentes . 

(30)  Ibid,,  addidemnt. 
(31)  Ibid.,  a  Deo  vovv  mendose  omnino  nisi  r 

stituatur  a  Deo  et  vo-j 
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.sse  regimini   mundi  ut  dominam   dicit,   profecto  A  dum  quod  ipsa  videlicet  aniraa  inseparab.lis  comes lam  omni  praefert  creaturas,   et  Deum  esse  astruit, 
[uam   postmodura  his  verbis  animara  mundi  voca- 
it :    «  Hoc  dixit  et  demum   reliquias   prioris  con- 
relionis,    ex    qua    mundi    animam     commiscue-, 
•at,  etc.  >.  Bene  autem  Spiritura  sanctum  animara 
inundi  quasi  vitam  universitatis  posuit,  cum  in  bo- 
litate  Dei  omnia  quodammodo  vivere  habeant,  et 
iniversa   lanquam  viva  sint  apud   Deum,  et  nulla 
iiortua,  hoc  est  nuUa  inutilia,  nec  ipsa  mala  quce 
liam  optime   per    bonitaiera   ipsius    disponuntur, 
uxta    quod   tara  apud  Evangeiistara,  quara  apud 
'latonicos  scriptum  esse  meminimus:  Quod  faclum st  in  ipso  vita  erat  {Joan.  i,  3),  ac  si  aperte  dica- 
Lir:  Omnia  teraporaiiter  facta  per  ipsum,  hoc  est 
|er  ipsam  Dei  bonitatera  condita,  in  ipsa  Dei  boni-  ̂  
ite  quodamraodo  perenniter  vivebant,  cum  apud 
ivinam  providentiam   omnia   ab  aeterno  per  ejus 
onitatem  optime  essent  ordinata,  ut  tam  bene  sin- 
!Ula  procedere  vellet  quantum  oporteret.  Huic  non 
icongrue   illud  Apostoli  consonare  videtur,  quod 
sriiibet  philosophorum  quosdara  dixisse,  quod    in 
eo  vivimus,   movemur,  et  sumus  {Act.  xvn,28),  ac 
hanc  aniraam  mundi  ipsum  intelligerent  Deum. 
uod  vero  dicit  Deum  excogitasse  tertium  animje 
i3nus,  quod  animam  raundi  diciraus,  taleest  ac  si 
Irtiam  a  Deo  et  Noy  personam  astruat  esse  Spiri- 
|im  sanctum  in  illa  spirituaii  divina  substantia. 
ixcogiiare  dicitur  Deus,  hoc  est  ex  inlegro  perci- 
5re  hujus  personse  discretionem,  quam  nos  digne  c 
j)gitare  atque  ab  ipso  Paire  et  Filio  plene  disSn- 
aere  non  sufficimus.  Tantumdera  etiam  valet  ali- 
iiid  a  Deo  cogitari  aliquo  modo,  quam  illud  se 
ibere  illo  modo,  hoc  est  ita  veraciter  esse.  Deinde 
atim  hujus  tertiae  personae,  quara  aniraara  mundi 
)llocat,  ddigentera  adhibet  descriptionera,  cura 
Mimam  ipsam  ex  individua  et  incomrautabili  sub- 
lantia  consistere  perhibet ;  ac  rursus  ex  dividua 
'cundum  quod  scilicet  seipsam  scindere  per 
')rpora  putatur.  Nam  et  Spiritus  sanctus  et  in  se- 
'so  simplex  omnino  substantia  est,  el  ex  naturadi- 
inuatis  omnino  invariabilis  atque  incommutabilis 

seipso  perseverat,  atque  ,idera   Spiritus  per  ef- 

est  corporura,   cura  hanc  scilicet  raulliplicatis   scis- 
surara  nullo  modo  quantum  ad  seipsam  habere  pos- 
sit,  sed   soluramodo  quantum    ad   effecia.    Egregie 
quoque  putari  dictum  est  et  non  esse,  quia  si  vere 
ac   proprie  loquaraur,   non    est  hsec  multiplicitas 
Spiritus,  sed  elfectorum  ipsius,  cura  eura  videlicet 
in  hoc  uno  raultiplicera  dicaraus,  quia  rauliiplicia 
facit,  quod  est  etfecta  ejus  magis  esso  diversa,  quam 
ipsum.  Cum  itaque  in  ipsa  anima  mundi  individua 
et   dividua,  sive,  ut  dictuin  est,   eadem  et  diversa 
concurrit  subsianlia,   addit  his  duobus  in  ipsa  ani- 
ma   sibi  concurreniibus  quamdara  misiurara  effici 
ex  individuo  scilicet  tt  dividuo,  sive  ex  eodem  et 
diverso,  hoc  est  incomrautabili  et  commutabili.  In 
qua  quidrira,  ut  ita  dicam,   rnistura  Spiritus  sancti 
proprieias   diligenter   et   integre  videtur  expressa, 
tam  in  seipso  scilicet,   quara  in  efTeclis,  ut  dictura 
est,  suis.  Dicit  itaque  quia  Deus  hoc  tertium  sub- 
staniiffi  genus   ita,  ut  dictum  est,  mistum,  locavit 
mediura   inter  utraraque  substantiara  ;  individuara 
scilicet  et  dividuara,  quia  cura  sit  ipse  quoque  Spi- 
ritus  ex  Deo,  tanquam   ex  ipso  procedens,  utrum- 
que  horum  ab  ipso  habet,  a  quo  esso  habel:  et  hoc 
est  dicere  quod  Deus   locavit  hoc  ipsum  anirace  ge- 
nus  inter  utraque  supra  dicta  quasi   medium  eo- 
rura,  hoc  est  mislum  ex  eis,  ac  si  diceret,  quod  ab 
ipso  Deo,  a  quo  ipsa  est  anima,  tam  hoc  quam  il- 
lud  habet,  ut  videlicet  et  individua  sit  in  sua  sub- 
stantia  et  dividua  secundura  efTecta.  Quod  autera 
dictum  est  locavil,  congrue  diclum  est  juxta  meta- 
phoram  locutionis,  qua  diclura  est  medium   quasi 
inter  aliqua  circumstantia  collocatura. 

Postquara  autera  designavit  misturam  animae,  ex 
individuo  ac  dividuo,  transit  ad  misturam  ex  eo- 
deiu  et  diverso,  dicens  eamdera  animara,  eodem 
modo  ex  eodem  et  diverso  consislere,  sicut  ex  in- 
dividuo  consistit  atque  dividuo.  Cujus,  inquit,  pars 
idem,  pars  diversura  voceiur,  cum  videlicet  Spiri- 
tus  ipse  et  idem  sit  in  subslanlia  cura  Deo  et  Noy, 
id  est  cura  Patre  et  Filio,  et  diversus  in  proprietate 
personae.  Possumus  etiani  euradem,  hoc  est  inconi- 
mutabilera  in  se,  eura  dicere  et  diversum  quodam. pin   mnit    .  .  "'^--.-ou.   opuuus  pei  ei-      muiaDiiem  lu  se,  euradicereet  diversum  quodam- 

i)irit.rnn  '^^«^^"^^o^lo  vocatur,   et  septera  ̂   modo  per  efTecta  esse,  cura  non  solura  ipse  ea  qua^ iiiritus  nonnunquam  dicitur,  secunduin  septifor- 
's  gratiffi  suffi  efficaciam  :  unde  et  in  laude  diviu» 
Hpientiae  Spiritus  ejus  et  unicus  et  multiplex  et iscurrenset  stabilis  esse  describitur. 
Dicit  iiaque  philosophus  animam  ipsam  esse  ex 

jdividua  semperque  in  suo  statu  perseverante  sub- 
:^ntia.  Itaque  per  alia  qua?  inseparabilis  comes 
'rporum,  per  eadem  se  corpora  scindere  putatur, 
jiia  Spiritus  sanctus  et  hujusmodi  e3t,  quod  ex 
|0  statu,  quem  in  seipso  non  in  ellectis  suis  ha- 
l!t,  oninino  simplex  est  atque  incommutabilis,  et 
lodaminodo  multiplex  esse  secundum  effecta  pu- tiir,  quod  est  seipsura  in  corpora  scindere  secun- 

diversa  sunt  fecerii,  secundura  quod  superius  di- 
ctura  eit,  ex  individua  constare  substantia,  verum 
etiam  ea  per  temporum  successionera  mutat  ac  va- 
riat,  prout  opporlunura  esse  judicat,  juxta  illud 
Boetii : 

....  Stabilisque  manens  dat  cuncta  moveri. 
Et  ja.n  quidem  superius  incommutabilem  esse  as- 

signaverat,  cum  ait,  semperque  in  staiu  suo  perse- 
verante  substantia,  sed  quod  variabilis  per  efTe- 
ctuum  suorum  mutationera  (32)  esset,  nondura  ad- 
diderat,  quod  nunc  facit.  Bene  itaque  dicit  animam 
ipsam  quoddara  medium  esse,  id  est  mistura  ex  in- 
dividua  in  se  substaniia  et  dividua  per  conjunctio- 

(32)  In  Introductione  ad  theologiam  Pcr  cfrectum  et  suorum  mutationem. 
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nem  corporcam,  id  cst  conjunciioncm  ipsius  ad  cor 

pora,  (juando  seilicet  ipsa  ad  ros  quaslibet  crcan- 

das  vcl  rcgendas  atque  disponendas  se  applical,  sic- 
ut  quiclibet  anima  (33)  curpori  suo  sua  impertiens 

benelicia,  cui  etiam  pliilosophus  lotam  vim  et  con- 
cordiam  proporlionalem  numerorum  tribuit,  ut  in 

divinx'  graliai  bonilate  univcrsarum  rerum  concor- 
diam  consislerc  doceat.  Omnis  quippe  ordo  natune 

cl  concinna  dispositio  numerorum  proporiionibus 

vesligatur  alque  assignatur,  el  omnium  perfectis- 

simum  cxemplar  numeris  occurril  quod  rebus  con- 

gruit  universis,  quodquidem  eos  non  latel  qui  pbi- 
losophiic  rimanlur  arcana. 

Hinc  cst  etiam  quod  arithmetica,  qu;c  tota  circa 

proporliones  numeroruni  coiisislit,   raaler  ct  magi-  ̂  
stra  ceelerarum  arlium   dicitur,    quod  videlicet  ex 

discretione  (3i-)  numerorum  ca^terarum  rerum  ve- 

stigaiio  doctrinaque    pendeat.  Cujus    eliam   ut   in- 
clTabilcra     exprimerent    benignitaiis     dulccdinem, 
totam    ei    musicarum    consonaniiarum    ascribunt 

harmoniam,    qua   ct   ipsum  jugiter    resonare    tir- 
mamentum,   et    superiores    mundi    paries    repleri 

perhibentur.   Nihil  quippe  est    quod   ita   oblectct, 

et  nimia    suavitale  sui    alliciat  auimos,  sicut  me- 

lodia.  Nihil  cst  ita    pronum    ad  cos   componendos 

"A-iTTommovendos   vcl    pacandos,     ul    juxia  illud 
primi  capituli    Boctiame   musicK   scirent    philoso- 

phi   quod   noslra?    tota    animaj-   corporisque   com- 
pago  rausica  coaptaiione  conjuncla  sit:  adeo  quod 

ut  iracundias  insaniasque  melodia  sedaret,  et  gra- 

vissimarum  inrirmitatum  dolores  curari  animadver- 
terenl  atque  cfiiccrent :  quod  qui  ignorat,  ncc  adhuc 

experimento  didicit,  legat  prffidictum  musicae  capi- 
tulura,   et   inveniet    quomodo    Pythagoras   ebrium 

(3o)  adolescentem  sub  Phrygii  modi  sono  inciiatum, 

spondffio  succincnie  reddidit  mitiorem,   et  sui  com- 
poiem.  Nam  cum  scortum,  inquil,  in  rivalis  dorao 

essetclausum,  atque  iile  furcns  domura  veliet  am- 
burere,  cuiiuiue  Pythagoras  steliarura  cursus,  utei 
mosnocturnus,  inspicerct,  ubi  intcUexit  sono  Phrygii 

modi  iucitalum,  multis  amicorum  admonitionibus  a 

facinorc  noluisse  desistere,  mutari  modura  prsecepit 

atqueita  furentis  animura   adolescentis  ad   statum 

mentis  pacatissinne  tcmperavit.  Inveniet  etiam  quod 
cum    vinolenli  adolescentes  tibiarum  cliam  cantu, 

ut  fit,  instincti  mulicris  pudicic  fores  frangerent  (30), 

adraonuisse  tibicinam,   ut  spondaeum   caneret,  Py- 
ihagoras  dicitur :   qaod  cum    illa  fecisset,  tarditale 

modorum   ei   gravitate  cancntis  illorum  furentem 

pelulantiam  cousedasse.  Yidcbit  ibiiiem  el  quomodo 

Terpauder  aique  Arion  Lesbios  atque  lones  gravis- 
simis   morbis   cantus  eripuerc  prccsidio  ;   necnon  et 

qualitcr  Ismenias    Thebanus   Bocliorum  piuribus. 

A  quos  sciatis  (37)  doloris  lormenta  vexabant,  modiJ 
fcrlur  cuncias  abstersisse  molestias.  Ubi  cliam  Emi 

peaoclcs  cum  cjus  hospitem  (38)  quidara  gladio  fu 

ribundus  invaderet,  intlexisse  modum  canendi  d^ 

citur,  atque  adolesccntis  iracundiam  lemperasse- 
In  tantum  vero,  inquit  Boelius,  priscffi  philosophia 

studiis  vis  musicffi  artis  innotuit,  ut  Pylhagoric 

cum  diurnas  in  somno  rcsolvercnt  curas,  quibus 

dara  cantilenis  uterentur,  ut  cis  lcnis  et  quietus 

sopor  irreperet. 

liaque  experrecti  (39)  aliis  quibusdam  modis  slu 

porem  somni  confusionemque  purgabant.  Id  nimi 

rum  scienies  quod  nostr»  tota  aniaite  corporisqui 

compago  musica  coaptalione  et  juncta  sit  (40).  Nan 

j.  ut  sese  corporis   alTectus  habet,  ita  etiam    pulsu 
cordis  motibus  incitantur.  Quod  scilicet  Democritu 

Ilippocraii  medico  tradidisse  fertur,  cum  eum  quas 

insanum,  cunctis   civibus   (il)    id  opinantibus,  i; 

custodia  medendi  causa  viseret.  Sed  quorsum  istic 

quia  non  potest  dubitari  quin  nostrse  animae  et  cor 

poris  status  eisdem    quodammodo   proporlionibi 

videalur  esse  compositus,  quibus  harmonicas  mc 

dulationes  posterior  disputatio  conjungi  copulariqi 

monsirabit.  (^aod  si  parum  fidelibus  videantur.qu(j 

juxta   philofcophos  de  virtute   diximus  harmonic^j 

nisi  et  sacroe  id  Scripturae  testimonio  confirmemi 

occurrat  memoriffi  qualiter  in  spiritu  malo  in  Saj 

irruente,  actum   est  virorum   prudentium  consi" vim  harmonica3  suaviiatis  non  ignorantium,  ut  v^ 

sania^  tantffi  slimulis  Davidici  moduli  mederenti 

^  Unde  et  postmodum  vir  Deo  plenus  cura  ad  divij 

cultus  religionem  ampliricandam  teraplura  seditiea 

disponeret,  psalmos   qui  decantarentur  composa| 
et  omnium  musicorum  instrumentorum  genera  coff 

gregavit,   ul  tam  vocum  quam  sonorum  consona| 

['iis^rudem  alllceret  populum,  per  qu»  antea  dial 
licum  in  reprobo  rege  miligarat  tormentura.  Ex  qlj 

prfficipue  iraditur  quam  naturalis  animaj  sit 
monicamodulatio,  qua;  iia   naluram  ejus  suavill 

sui  cumponere  ac  reparare  valet,  ut  maligni  quof 

spiritus  tormenta  eam  perturbare  non  queant.  Be 

iiaque  philosophi,  imo  Dominus  per  eos  id  forsitc' 
ignoranles,  tam  ipsi  aninue  mundi,  quam  superi 

ribusfirmamenti  parlibus  nimiam  ac  summam  ha 

D  monicffi  moduiationis  suavitatem  assignant,  utqua 

tapace,  quanta  fruaniur  concordia,  quam  diligenti 

posscnt  exprimerent,   ct  (juam  concurdiier   cunc 
in  mundn  divina   disponat   bonitas,    quam  illi  ai 

maiu  mundi,  veritas  Spiritum  sanctum,  ut  dicto 

est,  nominat.  Quis  eiiam,  si  diligeuler    aticnder 

non  animadvcrtat  quod  de  coelesti  dixerunt  harir 

nia,  qua^  in  supsrioribus  i-.iundi  partibus  incessanl 

resonat,  cum  coelcstes  videlicet   spiritus  et  assidi 

(33)  Ibid.,  animalis  anirna. 
(3i)  Ibid..  ex  disseclione. 
(3o)  In  Inirod.  ad  theul.,  Ebrum  quasi  nomen 

proprium,  longc  reciius  codex  noslcr  ebrium  ut  se- 
quentia  demonsirant. 

(3G)  Ibid.,  Instnicti  in  litteris  pudice  forcs  fran- 
gerent ;  melius  in  nostro  codicc  insiincti  mtdieris  pu- 

dicx  fores  franf/erent. 

(37)  Ibid.,  Iiificiali. 
(38)  Ibid.,  addilur  in  vilis  Patrum. 
39)  Ibid.,  expcrgefacti. 
(40)  Ibid.,  cuiijuncta  sit. 

(41).    Ibid.,   Democriti   civibm,   sed  DemocrUi   r 

duudat.  ■ 
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flivinaD  Majestatis  visione,  et  summa  inviccra  con-  A 

'ordia  ligonlur,  et  in  ejus  queni  conspieiant  laudes 
iioj  ci  ineffabili  cs.sultatione  illud  decantent  quod 
ii\ia  Isaiam  seraphim  die  ac  nocte  conclaniare  non 
rssant  :  Sanctus,  Sanctus,  Sanctus,  Dominus  Dcus 

iabaoth,  elc.  '?(Isa.  vi,  3.) 
,  Superiores  itaque  ca'li,  id  est  finnamenti  partes 
beatos  hos  spiritus  vil  eorum   mansionem  inielli- 

,'imus,    quos    eliam    scplem   planetarum    nomine 
iroptcr  excellentiam   claritalis  ipsorum,  quos  spi- 
itualiter   divina    gratia,   qax.   septiforinis   dicitur, 
lliiuiinat,   non  incongrue  designasse  videnlur,  qui 
i  bene  apud  Isaiam   seraphiin,   id   est  incendium, 

\  speciali  illuminatione  graliaj  nuncupaniur  (4"2). 
ii|iorior  autem  eorum  inansio  tani  dignitale,  quam 
"(-iiiione  dicenda   videtur,  atque   (43)  hi   qui  su- 
ci  bierunt  in   hunc   caliginosuni  |et  densem  aerem 
1'irusi  dicuntur,  qui  loci  quoque  positionc  inferior 
ait  et  inabiiatione  deterior,   inferni  nomine  non 
iicijiiveuienter  accipi  potest.  Bene  eiiam  beati  spi- 
ilus  illi,  sive  superna  illorum  mansio  lirmamento 
ijinparatur,   qui   caneris  per  supcrbiam  corruenti- 
!is  (44)  hoc  in  smc.lidelitatis  et  hununitatis  remu- 
crationem    acceperunt,    ut   sic  in  contemplatione 
ivuue  majeslatis  firmarentur,  ut  omnino  ulterius 
ibi  non  queant.  Unde  Gregorius  in  Job  libro  xxvi : 
Pnus,  inquit,    cosluin  factum  didtur,  et  hoc  ideni 
istmodum  firmainentum  vocatur,  quia  natura  an- 
•lica  et  prius  subtilis  est  in  superiobus  condita, 
post   no  unquam  potuisset    cadere,    mirabilius 

iiilirmata.  »    Idem     super    Ezechielem    homilia  :  ' 
Crcavit   Deus  coilum,   quod  poslinodum  vocavit  fir- 
antentum.  »  Coelum  ergo  fuerunt  hi  qui  prius  bene 
i'it  conditi,  sed  postmodum  flrmamentum  appellati 
tiit,    quia  ne  omnino  jam  caderent  virtutem   in- 
iininulabilitatis    acceperunt.  j  lllud  quoque  quod 
t  Plato,  animain  locatam  esse  a  Deo  in  medietate 

i'nidi,   eamque  per  oinnem"  globum  terrcstris  or- s  aiqualiter  porrigi,  pulchre  designat  graliam  Dei 
nnibus  communiter  oblatam,  cuncta,  prout  salu- 
re  est  vel  sequum,  benigne  in  hac  magna  domo 
laseu  templo  disponere.  His  autem  illud  libri  Sa- 
entiae  aperte  concinit :  Spirilus  Domini  replcvit  or- 
m  terrarum,  etc.  [Sap.  i,  7.)  Atque  illad  Psalmist;o  . 
oiritu  oris  ejus  ornnis  virtus  corum  {Psat.  xxxii,  G 

Principio  ccelum  et  terras  camposque  liquentes, 
Lucentcmque  globum  lunse,  Titaniaque  astra, 
Spiritus  intus  alit,  tutamque  infusa  per  artus 
Mens  aijitat  inoiem,  et  magno  se  corpore  rniscet. 

Viutf.,  Mneid.  724-27. 

Qaod  vero  totum  raimdum  unum    animal  Plato 
dicit,  maximam   concordiam  universorum  Dei  ope- 
rum  demonstrat  quasi   diversorum  membrorum  in 
uno  corpore  animalis,   quibus  omnibus  una  praest 
anima,   singulis   tota   pra^sens,  et   in   diversis  una 
et  eadem  operans  diversa.  Sic  Apostolus   cum   to- 
tius  EcclesiK  concordiam  unitatemiiue  demonstrat, 
eain  unuin  corpus   Christi  appellat,    per  quosdam 
nexus  et  coinpagines  fidei  et  charitalis  ex  diversis 
fidelibus  conjunclum,  ita  sibi  invicein  servientibus 
vel  adininistrantibus,  quasi  diversa  membra  in  uno 
corpore,  ex  quibus  alterum  alterius  eget  obsequio. 
Huic   et  involucro  de  positione   scilicet  animaB  ia 
medio  mundi  locata?,  hoc  est  de  divina  gratia  om- 
nibus  communiter  oblata,    ipsa  eiiam  divina  facta 
manifcste     concordant,    cuin    videlicet    doctrinam 
suani  et  veras  rcligionis  cultum   propagaiurus  Do- 
minus  iu  mundo,  Jerusalein,  quas  in    medio    terr^e 
est,  elegit,  quam  quasi   caput  regni  sui  constituit, 
in  qua  primum  ad  magnificandam  cultum   suum 
a^dificarisibi  templum  quasi  regale  palatium  voluit, 
ubi  eliam   uberrimam  Spiriius  sancti  gratiara  apo- 
stolisinfudit,  qua  per  eos   totus  spiritualiter  vege- 
taretur  mundus.    Unde  scriplum   est :  Deus   autem 
rcx  noster  operatus  cst  salutem  in  medio  terrse  {Psal. 
Lxxiii,    12).   Et  rursus  :  De  Sion  exibil  lex  et  ver- 
bum    Domini    dc    Jerusalem    {Isa.  ii,    3).   Medium 
autem  mundum   et  quasi    umbilicum   terraj  super 
illum  Ezechielis  propheta3  locum  quoscriptum  est : 
Ihxc   dicit   Dominus  :  Ista  est    Jcrusalem,    in    medio 
(jcntiuui    pomi  cam  ct  in    circiiitu  ejus  tcrrus  {Ezech. 
V.  5),  Hieronymus  ascripsit  his  verbis  :  €  Jerusalem 
in  medio  mundi  sitam  hic  ideni  propheta  testatur, 
umbilicum  terr»  eam  esse  desmonstraus.  »  Et  Psal- 
mista  exprimons  Domini  passionem  .•  Operatus    est, 
ait,  salutcm  in  mcdio  terrx   {Psal.   lxxiii,    12).    Hic 
planlataest  vinea  qme  extenditpalmites  suos  usque 
ad  mare,  cum   hinc  viiis  vera  Christus,    apostolis 
suis  quasi    palmiiibus  per    uiiiversum   orbem    di- 
rectis,  umiversum  munduin  ubertaie  doctrina}  spi- 

Ilieronymus    ia  Epistola  Pauli   ad  Ephesios  lib.  D  ritaalis  inebriavit.  De  hac  autera  vegelatmne  etVi- «  Diversitas  autem  omnium  in  quibus  dicitur 
ms   Deus  ct  Pater  omnium,   qui  super  omnia  ct 
omnibus  diversam  intelligentiam  sapit.  Super 

"Qia  est  enim  Deus  Pater,qui  auctor  est  omnium  : 
r  omnes  Fiiius  qui  cuncta  transcurrit  vaditque 
ir  omnia,  in  omnibus  Spirilus  sanctus,  ct  nihil 
'squeeo  est.  .  Tale  quid  de  creaturis  et  Deoeiiam 
■no  cum  stoicis  suspicatur,  qaem  secutus  Vir- 
lius:  Deum  nainqueirc  per  omnes  terrasque  tia- asquc  maris,  et  rcliqua  ;  ct  : 

(42)  In  introd.  ad  iheolog.,  ex  spirituali  illuminu- 
'"■^  9''ntix  in  amorcm  Dci  inaxime  succensa  7iun- ipalur. 

viticatione  Spiritus  saucti  saucius  Salvianus  episco- 
pus  ad  S.  Salonium  episcopum  libro  primo  De 
(jubcrnutionc  Dci  Pythagoricum  testimonium  in- 
ducit,  dicens  :  « Pythagnras  philosophus,  quera 
quasi  magistrum  suum  philo.sophia  ipsa  suscepit, 
de  natura  et  beneliciis  Dei  disserens,  sic  loquitur : 
Animus  per  oinnes  inundi  partes  commeans  at(|ue 
diffusus,  cx  quo  omaia  quaj  nascuntur  animalia 
vitam  capiuut ;  (juomodo  igitur  inundum  negligere 
Deus   dicilur,   quem    hoc    ipso   satis   diligit,  quod 

(43)  Ibid.,  a  qua  ,  forte  melius  (]uam  atque. 
(•t4)  Ibid.,  canenlibus,  male  omnino. 
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ipsum    scmper    totum   mundi    corpus  intendit  ?  >- A  niumqusproveniunt  providet,  divinam  cst  omnium 

De  Salviano  autem  islo  Massiliensis  Ecclesirfi  epi- 

scopo,  et  de  libro  ejus  ad  Salonium  episcopum,  el 

aliis  operibus  ipsius,  Gennadius  Massiliensis  pre- 
sbyter  de  illustribus  viris  scribens,  inter  illuslrcs 
viros  et  eorum  opera  mentionem  facit,  qui  etiam 

p^st  Pylliagorae  testimonium  Tullium  inducens, 

Deum  ipsum  quem  Pylhaf^^oras  animum  vocat,  men- 
lem  aTullio  appellari  commemorat,  dicens  :  Tullim 

quoque,  « Nec  vero  Deus  ipse,  inquit,  qui  a  nobis 

intclligitur,  alio  modo  intelligi  potest,  quam  mens  sd- 
luta  qua3dam,et  libera  qu£edam  et  segregata  ab  omni, 

concretione  (45)  mortali,  omniasentiens  et  movcns. 

Alibi  quoque  :  «  Nihil  est,  iuquit,  preestantius  Deo 

Abeo  igitur  mundum  regi  necesse  est ;  nulli  igitur 
natur»  obediens  aut  subjectus  Deus,  omnem  ergo 

regit  ipse  naturam.  » 
Augustinus  libro  iv  De  civitate  Dei,  cap.  34, 

de  Varrone  loquens,  ail:«Dicit  autem  idem  au- 
ctor  acutissimus  atque  doctissimus,  quod  ii  soli 
ei  videantur  inamadvertisse  quid  esset  Deus,  qui 
crediderunt  eura  esse  animam  motu  ac  ratione 

mundum  gubernantem,  ac  per  hoc  etsi  nondum  te- 
nebat  quod  Verilas  habet,  Deus  enim  verus,  non 
anima,  sed  animae  quoque  est  conditor,  taraen  unum 

Deum  colendum  fatetur,  atque  suadet.  »  Item  li- 

broxxii  :«  Deum  certe  volens,  sicut  poterat,  ditfi- 
nire  Cicero,  tantus  auclor  ipsorum:  i»/e?is  qusedam 

est,  inquit,  soluta,  et  libera,  secreta  ab  omni 

concretione  mortali,  omnia  sentiens  et  movens,  ipsa- 
que  praedita  motu  sempiterno.  Hoc  autem  reperit  in 
doctrina  magnorum  philosophorum.  » 

Mentem  ilaque,  id  est  animumsive  animam  Deura 
dixerunt,  secundum  hoc  quod  totius  mundi  regimini 

quasi  anima  corpori  pra;est:  unde  el  per  sapien- 
tem  quemdam  adhortando  nos  digna  Deum  cxcolere 

inente,  idestavitiis  purgata  et  virtutibus  ador- 
nata,  pulchre  in  ipso  su?e  adhortationiset  disciplinse 
exordio  dictum  est, 

Si  Deus  cst  animus,  nobis  ut  carmina  dicunt, 
Ilinc  tibi  prxcipue  sit  pura  mente  colendus. 

Ac  si  aperte  filium  inslruens,  dicat :  Cum  Deus 

sit  animus,  hoc  est  (46)  vera  et  spirilualis  vita,  sic- 
ut  et   ipsa  perhibenl  scripta  (47)   poetarum,  velut 
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48)  naturam  providenliain  assignat,  et  divina; 
plenitudinem  scienlia?,  ex  quo  ipsa  etiam  Deus  esse 
innuilur  :  metiri  ac  delibcrare  ea  quae  futura  sunt 

ex  prfcsentibus  dicitur,  quia  juxta  ea  quae  jara  sunt 

oportet  futura  pra^parari,  ut  eis  congrua  ordina- 
tione  cohairere  possint  atque  aptari.  Quod  autem 
subditur  ex  reliquiis  concrctionis  mundana^  anima 
nostras  id  est  humanas  animas  esse  confectas,  tak 

est  ac  si  diceret  eas  animam  (49)  mundi  in  poten- 
tiis  ac  virtutibus  imitari,  sed  longe  in  hoc  ipso  a 

dignitate  ejus  abscedere.  Congrue  etiam  dicit  ani- 
mara  mundi,  nec  alicujus  rei  in  mundo,  sicut  e 

animam  hominis  diciraus,  nec  alicujus  membri  hu- 
mani.  Anima  quippe  ab  animando  dicta  est,  ne( 
aliquid  proprie  animari  dicitur,  nisi  id  in  quo  tot; 
vis  vegetationis  ita  consumraatur,  ut  nihil  corpor 
illi  vegetato  adhaerere  extrinsecus  necessse  sit  ac 
vegetationemquam  habet  in  se  ipso  conservandam 
Cum  itaque  mundus,  juxta  philosophos,  univers; 

concludat,  ut  nihfl  extra  ipsum  divinitus  disponen- 
dum  relinquatur,  recte  anima  mundi  dicta  est,  sicu 
et  anima  hominis,  cum  universa  vis  anim;e  in  e( 
consummetur :  adeo  quidem,  ut  nec  ipsum  mun 
dum  oculos  vel  caetera  sensuura  instrumenta  haben 

oportuerit  (50),  sicut  et  ipse  perhibet  Plato,  can 
nulla  extra  ipsum  remaneant  ad  quae  ista  opportu 

nitatem  aUquam  habeant. 
His  explatone  breviter  collectis,  atque  ad  nostra 

fidei  testimonium  salis,  ut  arbitror,  diligenter  expe 
ditis,  consequens  existimo  ad  sequaces  ejus  com 

meare,  ut  ea  quae  ab  ipsis  quoque  de  anima  munc 
dicta  sunt,  nulla  ratione  convenienter  accipi  poss 
monstremus,  nisi  Spiritui  sancto  (51)  per  pulcher 
rimara  involucri  figuram  assignentur.  Hoc  quipp 

loquendi  genus  philosophis  quoque  sicut  et  prophe 
tis  familiarissimum  est,  ut  videlicet  cum  ad  arcan 

prophetiae  pervenerint,  nihil  vulgaribus  vcrbis  efTe 
rant,  sed  comparationibus  similitudinum  lectoreri 

magis  alliciant.  Quai  enim  quasi  fabulosa  antca  vi 
debantur  et  ab  orani  utilitate  reraota  secundui 

litterae  superficiera  gratiora  sunt,  cura  raagni.s  plen 

mysteriis  postmodum  reperta,  raagnae  (52)  in  se  dc 
ctriniB  continent  aedificationem.   Ob  hoc  enim,  tesl 

illa  Virgilii  verba,  qu.T  super  hoc  ipsum  Macrobius  D  Augustino,  teguntur,  ne  vilescant,  qui  secundo  qu 

inducit,  sicut  postmodum  ostenderaus,  hunc  praeci- 

pue,  scilicet  Deura  bene  vivendo  glorifica.  Bene 
etiara  cura  animal  csse  Plato  mundum  dixerit,  ip- 
sumque  intelligentera,  hocest  rationale  animal  esse 

perhibuit,  secundura  hoc  scilicet,  quod  ejus  anima 

quanto  caeteris  praestautior  existil,  tanto  rationabi- 
lius  in  ipso  cuncla  agit  atque  disponit.  De  cujus 

quidem  suraraae  rationis  ordinalione  curn  subditur 

quod  hacc   ipsa  mundi  videlicet  anima,  causas  om- 

(45)  In  Introd.  ad  theol.,  congregatione. 
(46)  Introd.  ad  theol.,  ?io6is  hoc  est. 
(47)Inirod.,  Scriptura. 
(48)  Introd.,  divinam  et  omnium.  non  ita  recte. 
(49)  Introd.,   eam  animam,  melius  codex   nosler 

dera  libro  De  Doctrina  Christiana,  dum  causas  diff 

cultaiis  et  facilitatis  sacrae  Scriptura?  aperiret,  ait 

«  Obscure  quaedam  dicta  densissimam  caliginei 

obducunt,  quod  totum  provisum  esse  divinitus  nc 

dubito,  ad  edoraandara  labore  superbiam,  et  inte 

lectura  a  fastidio  revocandum,  cum  facile  invest, 

gata  plerumque  vilescunt.  »  Item  :  t  Qai  prorsi 

non  inveniunt  quod  quarunt,  fame  laborant :  q' 

autem  non  quaerunt,  quia  in  promplu  habent,  fast 

eas  scilicet  animas  humanas. 

(50)  Introd.,  oportuit. 
(51)  Introd.  ad   theol.,  Spiritu   sancto,  raale  or nino  ut  attendenli  patet. 

(52)  Introd.,  magnam. 
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dio  sa^pemarcescunt.  Igitur  salubriter  Spiritus  san-  A  hisassignare  conantur,  qua3  non  sermonem  tantura •tus  ita  Scripluras  modificavit,  ut  locis  apertioribus fami  oc.urreret,  obscurioribus  autem  fastidia  deter- 
geret.  »  Quasi  ergo  in  iatebris  Dominus  quiescere 
gaudet,  ut  quo  magis  se  occultat,  graiior  sit  illis 
quibus  se  maiiiPeslat,  et  quo  (53)  magis  ex  difficul- 
tate  Scriptur»  iaboratur,  meritum  lectorum  augea- 
tur.  De  quo  Psalmista  :  Posuit,  inquif,  tenebras  lati- 
bulum  suum  [Psal.  xvii,  12).  Et  rursum  :  Tenebrosa 
aqua  in  nubibus  aeris  {ibid.),  «  Quia,  iuquit  Grego- 
rius,  obscura  est  scientia  in  proplietis.  »  De  quo  el 
scriplum    est  in  lege  :    Accessit  Moyses  ad  caliginem 
jin  qua   erat  Dcus  {Exod.   xx,  21).    Et    Salomon    in 
Paralipomenon   ait  :   Dominus  pollicitus  est  ut  habi- 
Itaret  in  caligne  (II  Paral.  vi,   1.    Idem    in  Prover 
Ibiis 

luodo,   sed  cogitaLionem    quoque    superant   huma- 
nam,  ad  similitudines  et  exempla  confugiunt. 

Cassiodorus  in  psalmo  l  :  «  Redde  mihi  lcetitiam, 
etc.  A  nonnuliis  Patribus  corporalium  et  simul 
existentium  rerum  talis  similitudo  proponilur;  in- 
venimus  in  sole  tres  proprietaies  :  prima  est  ipsa 
substantia  corporalis,  qui  sol  est :  deinde  spiendor 
ejusqui  in  ipso  permanet ;  tertia  calor,  qui  ab  splen- 
dore  ejus  usque  ad  nos  pervenil.  Qaa3  hoc  modo, 
si  tamen  lantae  rei  potest  similitudo  aliqua  reperiri, 
arbitror  ffistimanda,  ut  quod  est  in  sole  substantia 
corporalis,  intelligatur  in  Triniiale  quodammodo 
persona  Palris;  et  quod  est  splendor,  hoc  persona 
Filii,    sicut   Apostolus   dicit.    Splendor   glorix    ejus 

Uona   Dec   est   celare  verbum,   et  gloria  regmn  B  {Hcb.  i,  3);    quod   aulem  calor,   lioc  persona  Spiri 
'mesligare  sermonem  {Prov.  xxv,   2).   Qui   etiam  ad 
jScripturarum  obscuritates  quasi  ad  lalebras,  in  qui- 
bus  inveniatur   Deus,  perscrutandas  invitat   nos  in 
Proverbiis,   dicens  :   Sapicns   animadvertet  {Hi-)  para- 
holam  et   interpretationem  verba  sapientium   et   dcni- 
jimta  eorum   {Prov.  i,  6).  Quffi  quidem    tanto  cha- 
riura  sunt  intellecta,  quanto  in  his  intelligendis  ma- 
ior  operoe  facta  est  impensa.   Hinc  et   illud   Hiero- 
lymi  ad  Magnum    oratorem   scribentis   super  hoc 
lisum  quod  in  exordio  Proverbiorum  Salomon  modo 
jlixerit:  i  In  exordio,  inquit,   Proverbiorum  com- 
jnonet,  ut  intelligamus  sermones  prudentia?,  versu- 
iasque  verborum,   parabolas,   et  obscurum  sermo- 
lem  dicta  sapientium, 

lialecticorum  et  philosophorum  sunt. '»   Quant^um jitiam  semper  philosophia  arcana  sua  nudis  publi- 
liari  verbis  dedignata  sit,  et  maxime  de  anima,  et 
jie  diis,  per  fabulosa  quaidam  involucra  loqui  con- 
jueverit,  ille  non   mediocris   philosophas  et  magni; 
ihilosophi  Ciceronis  expositor   Macrobius   diligen- 
issime  docet.    Remotis   enim   generibus    figme^nto- lun  sive  fabulosorum  qu»  philosophos  non  decent, 
uperposuit  illud  quod   honestissime  assumunt.  Ait 
amque  quod  «  quando  sacrarum  rerum  notio  sub 
io  figmentorum  velamine,  honestis  et  tecta  rebus, 
l  vesiita  nomiuibus  enuntiatur,  lioc  est  solum  iig- 
lonti  genus  quod  cautio   de  divinis  rebus  philoso- 
haiitis  admittit.  .  Idem  post    pauca:  «  Sciendum 

tus  sancti,  sicut  legitur  :  Quis  se  abscondil  a  calore 
ejus?  {Psal.  xviii,  7).  Datur  et  aliud  exemplum  in- 
corporalium  rerum.  Anima  est  substantia  incorpo- 
rea,  in  quaest  intellectus  et  vita.  Quod  ergo  est  in 
anima  substantia,  hoc  intelligatur,  si  dici  fas  est, 
in  Trmitate  persona  Patris  :  quod  autem  in  anfma 
virtus  est  et  scientia,  hoc  intelligitur  Filius,  qui 
estDei  virtus  et  Dei  sapientia  ;  et  quod  est  in  ani- 
ma  viviflcandi  proprietas,  hoc  intelligitur  Spiritus 
sanctus,  per  quem  vivificandi  opus  multis  locis  pree- 
dicatur  impleri,  sicut  ait  Petrus  apostolus  in  Epi- 
stola  :  Mortificatus  carne,  vivificatus  autem  spiritu 
(I  Petr.   III,    18).   Ilem   Apostolus :    Littera   occidit, 

et  asnigmaia  qme   proprie  ̂   spiritus  autem   vivificat  (II   Cor.  v,  6)  Et  in  Evan- 
nhonim   «nnt    „   nn.ni.m       ̂ ^y^^  Domiuus  ait  :    Spb-itus  est   qui   vivificat,    caro autem  non  prodest  quidquam  {Joan.  vi,  63).  Sic 

Plato  cum  de  Tagathon  (56)  esset  loqui  animatus, 
dicere  quid  sit  non  est  ausus,  hoc  solum  de  eo 
sciens  (o7J,  quod  sciri  qualis  sit  ab  hominibus  non 
possit.  Solum  vero  ei  simillimum  solem  de  visibi- 
libus  reperit,  et  per  ejus  similitudinem  viam  ser- 
moni  suo  aitollendi  se  ad  non  comprehensibilia 
patefacit  :  ideo  et  [ut]  nullum  ejus  simulacrum  cum 
diis  constitueretur  fixit  (o8)  antiquitas,  quia  sum- 
mus  Deus  et  nata  ex  eo  mens,  .sicut  ultra  aniraara, 
ita  sunt  supra  naturam,  quo  nihil  fas  est  de  faba- 
losis  perveuire.  De  diis  autem,  ut  dixi,  cjeteris,  et 
de  anima  non  frustra  se,  nec  ut  oblectent,  ad  fabu- ■  I    ;..^    •.  ■          ">-  ""iiiici  uuu  11  usiia  SB,  nec   Ui  00  ecteni    afl  rnhn. 

:;,Zs':;Ci;:'  -ri  '!!,>  ,?;:■;,?!?.!?'  ?"!: " ;-» —■  -^,  ̂-'a  sci„„,  ̂ r„„,Z,  r  r» lur®  apertam  nudamqne  expositionem  sui,  quse 
sicut  vulgaribus  hominum  sensibus  intellectum  sui 
vario  rerum  tegmiue  operimentoque  subtraxit,  ita 
a  prudentibus  arcana  sua  voluit  per  fabulosa  tra- 
ctari.  Sic  ipsa  mysteria  figurarum  cuniculis  ope- 
riuntur,   ne   vel  lioc   adeptis     talium  natura  se 
pnebeat ;  sed  summaiibus  tantum  viris,  Sapientia 
interprete,  sui  arcani  consciis,  contenti  sint  reli- 
qui  ad  venerationem  figuris  defendentibus  a  vili- 
tale  secretum.    Juxta  quod  Veritas  ipsa  de  inte^ru- 

'sophos  admiitere  fabuiosa,  sed  his  uti  solent,  cum 
''1  de  anima,  vel  do  aethereis  potestatibus  loquun- ir.  "Cyeterum  cura  ad  summum  Deura  et  princi- 
■11  omnium,  qui  apud  GrcTScos  Tagathon,  qui  et 
"•lopanton  nuncupatur,  tractatus  se  audet  attol- 
'^',  et  af  mentera  quam  Grseci  Noyn  appellant, ii^inales  rerum  species,  qua3  ide«  dTctse  sunt,  con- 
"ntem,  ex  summo  natam  et  profectam  Deo,  cum 
liiS  inquam,  loquuntur,  summo  Deo  et  mente 

liil  fabulosum  penitus  attingunt;  sed  si  quid  de 

i^^)hUvod.,exquo.  Ofi  '  JOVIC 
(.'.')  Introd.,  cum  adverlct. 

JnlLIlV''^'^''  ̂ ^  ̂'^^'°'-  '"  °"'"^''»  omisso  non  con- nianifestum  auctoris  sensum. 

(56)  Introd.,  rr^  «•^/a9oS. 
(57)  Introd.,  sentiens. 
(58)  Introd.,  finxit. 

?V) rpwtn,  Sc^ 
f^-ZiX, 

/3 
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memo  Darabolarum    snarum   apostoiis  loquiiar  di- A  lur   
(02;,  nisi  lantum  proDscntia   anim.-o   Imman»,! mento  para»'^  «i    J,e,.>.,„,«  ,vn„;    mL      aucD  el  nne^cn^  corpus  vividcat,  ct  rccedens  ipsuni 
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cens  :  Vobl>'  datwn  cst  nosse  mystcnwn  reyni  Bci
, 

cxtcri^  autcm  in  parabolis,  ut  vidcntcs  non  videa
nt, 

et  audientcs  non  intcWgant  [Marc.  iv,  il,  12).  Ex 

hac  itaque  Macrobii  traditione  clarum  est,  oa  qmo 

a  pbilosopliisdo  anima  mundi  dicuntur,  per 
 invo- 

lucram  accipicnda  e.sso  :  alioqain  summum  p
bilo- 

sopboram  Platonem  summum  siuUorum  esse  d
epre- 

bendcmus.  Quid  enim  map;is  ridiculosum,  qu
am 

mundum  totam  arbitrari  unum  esse  animal
  ratio- 

nale,  nisi  boc  per  integnmontam  (o9)  sil  prol
atum? 

Animal  quippe  esse  non  potest,  nisi  sensib
ilo  sit, 

cum  sit  nota  difHnilio  animalis  substaniia  an
imala 

sensibilis.  Qais  aatem  e\  quinquo  scnsibus  m
undo 

inesse  poterit,  nisi  fortc  tactus,   (lui   omnibus
  esl 

qntD  el  pne^cns  corpus  vivilicat,  ct  rccedens  ipsuni 

morlificat?  Quod  si  ad  involucrum  etiam  ista  drflc- 

clamus,  qa;n  de  anima  mundi  a  philosopbis  dicta 

sant,  facile  ost  rationabiliter  cuncta  accipi,  nec  a 

sacrse  fiilei  tcnore  exorliiiare. 

Conferant  bumame  animae  corporibus  nostr 

animalcm  viiam.  Conferat  anima  mundi  quam  (6;i 

ni  fallor,  Spiritam  sanctum  intellcxerunt  phiioso 

phi,  ipsis  animabus  nosiris  vitam  spiritualem,  di- 

stribalione  scilicet  suorum  donorum,  ut  sint  siii- 

guls  animae  (64),  vila  corporam.  Spirilus  auten 

sanctus  viia  animarum,  quas  vegetando  adprofe 

ctam  bonorum  opcram  promovet,  quodam  itaqui 

modo   (6o),  anim;e    nostrae    corpora   quaidam  (66 

r::,r:„;.:;.:: ;  a.:.  ,Wpe  .^~ .  s.h..  -c--^^— ••  -  r  ,rr : 
sensuum  instrumenta,  ipso  aiiesiante  Platone

,  ubi 

videlicetostcndit,  quare  ei  aut  ocali,  aataures,
  aul 

ca}tenc  partes  bumaui  corporis  necessarue  
non  fuc- 

rinf  aut  qua?  est  pars  corporis  (60)  mundi,  q
ua 

ipse  si  tangatur,  senlire  queai  magisquam  
arbores 

vel  planl.-p,  quas  lerrre  radiciius  affixas  
eadem  ani- 

ma  vivificari  dicunt.  iXam  (61)  quid  ex  eff
ossiouc 

lerrffi  potias  seniiet  mundus,  quam  arbor
es  ex 

frondiam  avulsione,  vcl  totius  corporis  
sui  abscis- 

sione''  arbores  tamen  et  quaslibel  plantas  i
nscnsi- 

biles  esse  constat,  ideoquc  ad  exclasione
m  earum 

•jn  deiinitione  animalis  post  animatum  ponitur 
 sen- 

sibile.  ,..,.. 

Praterea  cum  dicant  auimam  mundi  sin
gulis  m- 

fusam  corporibus,  ea  animarc  qua;  ad 
 animandum 

apta  reperit.  quid  opus  erat  creatione
  nostrarum 

animarum,  quas  postea  factas  esse 
 Plato  comme- 

morat?  Aut  quidopus  est  animam  mun
di  his  cor- 

poribas  inesse  qu;B  non  animat  ?  quid  
enim  eviden- 

liusest,  quam  corpora  nostra  cx  prop!;i
is  an.mabus 

bumanis  magis  quam  cx  anima  mund.
  vitam  ani- 

malem  babere?  His  quippe  animabus  
prrescnl.bus 

statim  animata  sunt  et  eisdem  absen
tibus  .nani- 

mata,  licct,  ut  aiunt,  iu  eisanima  mundi 
 et.am  post 

moriem  perseveret,  quai  in  omnib
us  totaestcor- 

poribus.  eliam  in  bis  in  quibus  vaca
t.  Qu.d  etiam 

ost  quod  absentibus  bumanis  animabus
  an.ma  mun 

di  corpora  nosira,  licel  cis  insit,  an
imare  non  suf- 

ncit,  cum  ipsa,  tcsle  Platone,  cunct
is  invis.bilibus 

C 

gratiic    sua^  donum,  quasi   te.uplum   inhabitat,  c 

virtulibus  vivificat.  Sed  et  illud   quod   aiunt,  ani 

mam  totam   singulis  corporibus  infusam  omnia  vi 

vificare,   atque  animare,-  qu;o  ad   animandum  ido 

nea  reperit  (67),  nulla  ipsorum  duritia  vel  deusita 

lis  (68)  natura    impcdiente,  pulchrum  est   involu 

crum,  quia  chariias  Dci,  quam   Spiritum  sanctur 

dicimus,   cordibus  bumanis  per  fidei  sive  rationi 

donum  primitus  infusa,  quaidam  vivificavit,  ad  bf 

norum   operum  fructum  nos  promovendo,  ut  vitai 

assequamur  »ternam,  el  in  quibusdam  ipse  Spir 

lus  vacare   diciiur,  p.'aviiatis  eorum  duritia  rcpi 

gnnnte.  Hanc  autem  animae  vidclicet  .nundana!  dc
 

clrinam     pra^cipue    diligenlissimus   philosophorui 

in  expo.sitione  Maerobius  posteris  reliquit.    Cuju 

quidem  verba  si  subtiliter   inspiciamus,  totam  vci 

fidem  noslrai-n  de  Spiritu  sanclo  in  ipsis  expressa, 

inveniemus,  cum  banc  ipsam  animam  et  creatorei 

nominet.  atque  ex   Deo   Patre  et  Noy,  hoc  esl  D( 

Filio  eam  esse  astruat,  eamque  etiam  ad  uniiaie 

substantiic  assign.andam,  quam  babet  cum   Filio, 

quo  ipsa  est,    nonnunquam  noya  [voOv]  ausus  s
 

appellare.  Unde  et  verba  Virgilii  exponens  dicit
  ( 

mundana  loquens  anima  :  «  Nam  et  mundo  aniff.a 

dedit,  et  ut  puriiati  ejus  attfesiaretur,  mentem  voc 

vit.  »  Ilem:  «  ut  illius  mundauffi  anima^  assei-erel
d 

gnitalem,    mentem   esse  testatus  est,  »  ac  si  dice
. 

eam  esse  ejusdem  substantia^  cum    ipso   Verbo, 

quo  ipsa  est.    Puritas  mentis  dicitur  snblilita
s  r 

ncit,  cum  ipsa,  tcsle  Piatone,  '-""-'y ̂ 4  "  sit?  D  t  onis,  qu;^  universas  disculiendo  penetrat  natan 
pr^stantior  a  P-;^^''^"^'^^'7.;^X;,,^;^^\;\e-  Ila^c  amem  sunt  illa  qu^  proposuimus  ̂ laml 
Nunquid  minonsefhcac.ee  cst  ̂ ^."'f  ̂  ;/;'"^/^'^^^  .  Animaergo,  inquit,creans  sibi  condensq 
r^  ani.n»,  ut   jam  corpora   "°f  \^f  ""^ '";"  n..m  ideo  ab   anima  natura  incipit,  qm 
sunt  idonea  ad  animandum,  sicut  antea  e

raut,  prx-      curpora. 

sentibus  bumanis  animahus?  Poies
t  ex  uuo  cor- 

pore  innumeros  vermes  vivificare,  cu
m  jam  ipsuni 

corpus  non  valel  animare:  quc-e  [/•
  igitur]  deest 

aptitudo  defuncto  corpori,  ne  nu.ic
  quoqueamme- 

m)  lolrod.,  nisi  per  hoc  integumentum,  "1^'  [
^^- 

nifcsta  est  verborurn  transposii.o  h
oc  modo  resii- 

incTiria   ni^^i  hor  p'.r  integumcntum. 

(60  introd..  atquc  esl  vars  corporis,  me
bus  ut  .n 

codice  nostro, 

(61)  Introd.,  nunqmd. 

(62)  Introd.,  nec  item  ejuo  amme
iur. 

nam  ideo  ab   anima  uatura  incipit,  qua 

saplentcs  de  Deo  et  mente  noy  [vou]  nominant, 

illo  purissimo    fonte,    quem   nascendo   de  origu
 

suc-e  bauserat   copia,   corpora  cffili  et  siderum  q'
 

condidiiprima  animavit.  »  Ei  post  aliqua  cum  n 

(63)  Introd.  deest  quam. 
(64-)  Introd.,  ut  sicut  animse. 
(Oo)  \niroA.,  quod  itaque  modo. 
(66)  Introd.  deest  qusedam. 
(67)  Introd.,    alque  anima   qute 

repcrit. (68)  Inlrod.,i;e2  diversitas. 
ad    vivificand  i 
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ipsius  .inimae  vires  distingiieret,  quas  in  corpori- 
bus  cxercet,  securidam  quas  omnium  animatorum 
ordinaia  cst  natura,  ut  alia  scilicet  aliis  prjcsint, 
adjecit  dicens :  «  Ilunc  rerum  ordinem,  et  Virgilius 
3xpressit  [Mneid.  vi,   727 

Ho8 

et   seq.).  Nam   et   mun- 

10  animam  dedit,  et  ut  puritati  ejus  attestaretur, 
nentem  vocavit.  Ccnlum  enim,  ait  tcrrus  et  ma- 
•ia,  e.t  sidera  spirilus  alit  intus,  id  cst  anima ;  et it  iliius  anima3  assereret  dignitatem,  mentem  esso 
estatus  est  :  Mcns  agitat  molem.  Ncc  non  ut 
istenderet  ex  ipsa  anima  constare  et  animari  uni- 
'ersa  quoe  vivunt,  addidit  :  Binc  hominum  pecu- lumcjue  gcnus  etc.  Utque  asseverarct  eumdera 
sse  in  anima  (G9)  semper  vigorem,  sed  usum  ejus 
lebescerc  in  animalibus  corporis  densitate,  ad- 
;cit  :  Quantum  non  noxia  corpora  tardant.  » 
Haecquidem  omnia  tam  Virgilii  quam  Macrobii 
erba  facile  est  juxta  propositum   nostrum  ad  no- 
-rae  fidei  tenorem  accommodare,  non  aliter  ea  con- 
enit  exponi.  Quod  itaque  ait  usum  anima3  hebes- 
;re  in  animalibus  corporis  :  densitate,  tale  est  Spi- 
tus  sancti  gratiam  suorum  beneliciorum  efficaciam 
inus  habere  in  carnalibus  et  bestialibus  homini- 
.is,  qui  magis   sensibus    quam  rationc  reguntur, 
malibusscilicet  dediii  voluptaiibus,  ut  ipsamden- 
atem  corporis   carnalium   illeccbrarum  magnitu- 
neni   intelligamus.  Qui  etiam  ubi  ait   ipsam  ani- 
m  creare  sibi  corpora  et  condere,  eam  creatorera 
rum,  et  pcr  hoc  Deum  fesse  astruit,  et  creatarura 
rum  ordinatorem  et  praeparatorem  ad  bona  opera 
norum  suorum   distribulione,  ut  sibi  eas  dignum  ̂  
bitaculum  cfnciat.  Ab  anima  naturam  dicit"inci- re,  quia  per  gratiara   Spiritus    sancti  nasciraur 
rituaiiier,   ut  sinius  filii  Dei  magis   quam  servi. 
ut  enim  sublracla  hac  graiia  moreremur  in   vi- 
■•itactea  collala  nascimur  in  veram  virlutura m,  quas  per  naiuram  habemus,  et  contra  natu- 

11  vitia,  cum   sit  vitiura    corruptio  naturaj.   De 
)etmente   anima   nominatur,    quia   tam   Patris 
im  Filii  idem  est  Spiritus,  cura  ab  utroque  pro- 
at  :   unde  etiam,   ut   ait  Augustinus   in   xv  De 
nuate,  oap.   -19, ;«  quia  ipse   Spiriius  communis 
ambobus,  id  vocatur   ipse  proprie    quod   ambo 
imuniter,  cura  videlicet  tam   Pater    etiam   ipse, •ni  Filius,  Spiritussit  et  sancius.  »  Cum  auteni 
Jeo  et  noy  [vwj    nasci  vel  creari  voluit,  sive  fieri  ̂  
»a  quandoque  a  philosophis  dicitur,  abusio  est 
3orum  magis   quara    error    sententiffi.    Creari 
ique  vel  fieri  recte  (70)  non  dicitur,  nisi  in  his  qua3 
^perunt,  hoc  est  a^terna  non  sunt.  Nasci   vcro, 
cst  de  substantia  ipsa  Patris  existere,  proprium 
'•'",  do  quo  suo  loco  postraodum  dissereraus. n  tamen,  sive  nasci,  sive  fieri,  pro  esse  ex  ali- 
J)  jntrod.,  ad  theoL  animabus. J   Hitrod.,  ncccssario. 

jntrod.,  pro  cssc  aliquo. 
•   Inlrod.,  eamvoOv. 
;   Introd.,  abutimur. 
Mnirod.,  Dd/i/m/». 
^'Cap.    ji    ei    12    Introd., 

1 

Unde    Gennadius 

A  quo  (71)  philosophi  nonnunquam  ponunt.  Unde  et 
Macrobius,  tara  noyn  [vo-Jv]  (72)  ipsara  a  Dco,  quam 
anunaui  a  noy  [v.;.]  creatam  dicit,  hoc  est  ex  ipso essc.  In  eadem  quoque  significalione  nasci  hoc  loco 
abuutur  (73).  Ilermes  vero  superius  cum  dixerit 
quod  Deus  secundum  fecit  Dominura,  Filium  (74) 
ipsum  cx  Deo  Patrc  ejus  ostendit.  Fonfem  Sapien- tiK  purissimam  ipsara  noyn  [vow]  appellat,  hoc  est 
sapientiam  Patris,  quam  nihil  quanlumcunque obscurum  sit  laterc  potest. 

De  copia  hujus   fontis  ipsa  Dei  bonilas  animavit 
primuni  corpora  cu^Ii  ac  siderum,  hoc  est  ipsos  an- 
gelos  vel  C(Elestes  spiritus,  qui  antc  hominem   con- 
diti  sunt,    secundum  quod  scriptum  est  :  De  pleni- tudineomnes  accepimus   [Joan.  i,  J6).  Cipli  ac  side- 

B  rum  dictum  est  secundura  dignitatum  dilTerentiam, cum  aliosspiritus  aliis  prrelatos  et  superiores  cre- 
damus.  Undc   angelos  atque  archangelos   dicimus 
seu  dominationes.  Corpora  sumiiii  Spiritus  dici  pos- 
sunteiiara  angeli  ab  ipso,   ut  dictum  est,  spiritua- 
liter  viviOcati.   Vei  etiam  corpora   dicit   secundum 
hoc  quod  omncm  creaturam  Augustinus  corpoream 
dicit,    hoc  est   ciroumscriptam.    Sic  enim    dicit  in     tAv^ 
''^'''^  i)ej3rthodoxa  lide  cap.    10  (75);  «  Nihil   in-   ' 
corporeum  et   invisibile"  in  natura  credendum  est, 
nisi  solum  Dcum,  qui  ex   eo    incorporeus  creditur,' quia  uhique  est,  ct  omnia  Implet,  et  ideo  invisibilis 
oranibus  creaturis,  quia  incorporeus  est.  Creatura 
omnis  corporea,   angeli  et   omnes   ccelesles  virtutes 

.  (7G)  corporea?,  licet  non  carne  subsistant.  Ex  eo  au- 
tem  corporeas  esse  credimus  intellectuales  naturas, 
quod    localiter   circumscribuntur,    sicut   et   anima 
humana,  qure  carne  clauditur,  et  djemones  qui  per 
substantiam  angelics  naiurse  sunt  corporei  (77).  » 
Bene  autem  dictura  est  ex  ipsa  sapientia  eos   esse 
animatos,  quia  ha;c  est  vita  a^ierna  ut  cognoscamus 
sicut  et  cogniti  sumus,  facie  ad   faciem  Deum  vi- 
dentes.  Haurit  spiritus  de  illo  fonte,    cum  nos  dc 
divina)    sapientiaj   intelligentia    imbuit,    secundum 
quod    dictum  est :  Be  mco   uccipict  ct  annuntiubit  vo- 
his  (Joan.   xvi,   14).  Unde  et  Spiritus  sapienti®,  sive 
intellectus,  seu   scientia^  dictus  est.    Quod  vero  di- 
<^'um  est  :  Mens  agitat  molem.  hoc  est  totius  mun- 
dan;e  fabrica^  quantitatem,  quasi  cuncta  in  mundo 
vivificet  aut   inoveat,   secundum  hoc  accipo,   quod 
optinie   cuncta    disponit,   stabilisquc    manens   dat 
cuncia  moveri.  Vivere  etiam  in  Deo  cuncta  dicun- 
tur,  secundum  quod  in  ipso  nulla  sunt  morlua,  hoc 
est  inutilia,    sed    orania  uiiliter   aut  convenienter 
facta,  sive  ordinata.  Unde-  scriptum  est  :   Quod  fa- 
ctum  est  in  ipso   vila  erat  {Joan.    i,  3),   hoc  est   in 
ipsa  antequam  fiercnt  providenlia  divina}  sapientia- commodissime  erant  ordinata.  Ilinc  rursus  dicitur  : 
lib.   J)e  orthodoxa  fidc,  et  cerle  rectius,  neque  enim Augustmus  est  auctor  libri   I)e  orthodoxa  fide   et^ 
repenatur   mter  ejiis  opcra,  sed  Gennadius  preshv- ter  Massiliensis,  ut  supra  observavimus. 

(/())  lutrod.  iieesi  virtutes,  male 

ratn^vPrhnmL^'""''''^"  'P^*^  A-igusiinum  deside- 
raiur  verbum  co)'jpom. 
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Beus  cui  omnia  vivunt,  et  Apostolus  inqnit  :  In  quo 

vivimm,movcmur,  et  mmus{Act.  xvii,28).  Tain  houii- 

nesiiuain  pecudes  vivilicat,  cujus  dona  aliqua  ad 

viiam  tam  sapientissimi  quam  simplices  alque  idio- 
taj  habcnt.  Unde  et  in  Ecclcsiaste  dicitur :  Quis 

novit  spiritus  fiUorum  Adam,  si  ascendat  sursum,  et 

si  spiritus  jumcntorum  dcsccndat  deorsum?  {Eccles. 

III,  21)  hoc  est  qui  sint  praidestinati  ad  vitam, 

qui  deputati  ad  mortem  de  sapientissimis  et  idio- lis. 

Hfpc  de  Macrobio  coUccta  sufficiant.  Si  quis  au- 

tem  me  quasi  importunum  ac  violentum  exposito- 

rem    causetur,  eo  quod  nimis  improba  expositione 

ad    fidcm    nostram    verba    philosophorum    delor- 

queam,  et  hoc  eis  imponam  quod   nequaquam  ipsi 

sen.serint,  attendat  illam  Caiphae  prophetiam,  quam 

Spiritus  sanctus  per  eum  protulit,  longe  ad  aliura 

sensum  eam  accommodans,  quam  prolator  ipse  sen- 

serit.  Nam  et  sancti  prophetse,  cum  aliqua  Spiritus 

sanctus  per  eos  loquiiur,  non  onines  sententias,  ad 

quos  se  habentverba  sua,  intelligunt:sedsaepeunam 

tantum  in  eis  habont,  cum  Spiriius  ipse,  qui  per  eos 

loiuitur,  multas  ibi  provideat,  quare  (78)  postmo- 
dum  alias  aliis  expositoribus,  etaliasaliis  inspirat. 

Unde  Gregorius  inRegistroad  Januariumepiscopura 

Caralitanum   (79)   scribens   loquilur  :  .    In  intelle- 

ctu  sacrip  Scripturae  respui  non  debet  quidquid  sanre 

fidei  kon  resistit.  Sicut  enim  ex  uno  auro  alii  rau- 

renulas,  alii  annulos,  alii  dextralia  ad  ornamentura 

faciunt :  ita  ex  una  Scripturffi  sacr»  senteniia  ex- 

positoresquique  per  innumeros  (80)  intellectus  quasi 

varia  ornamenta  componunt :  quae   tamen    omnia 

ad  decorem  coeleslis  sponsae  proficiunt.  »  Ipse  prse- 

lerea  Macrobius  ea  qu;c  de  anima  "mundi  a  philoso- 

phis  dicta   sunt,   mystice   interpretanda  esse  supra 

meminit.  Quae  etiam  cum  exponi  (81)  veraciter  aut 

convenienler  nuUatenus  queant,   ut  supra  raemini- 

mus,    ipsa  nos  litlera   ad  expositionem   mysiicam 

compellit.  Pluribus  quoque   sanctorum  tesiimoniis 

didicimus   Platonicam  seclam  catholicffi   fidei  con- 

cordare.  Unde  non  sine  causa  maximus  Plaio  phi- 

losophorura  prae  csteris  commendatur  ab  oranibus, 

non  solura    a  peritis  saecularium    artium,    verum 

etiamasanctis.  De  quo  Auguslinus  in  libro  vin  (82) 

De  civitate  Dei  :  «  Mirantur,  inquit,  quidam  nobis 

in  Christi  gratia  sociati,  cum  audiunt  vel  legunt 

Platonera,  euni  de  Deo   ista  sensisse,    quae  raultum 

congrua    veritati    nostrae   religionis    agnoscuntur. 

Unde  nonnulli  putaverunt  eum   quando  perrexit  ia 

iEgyptum,  Jeremiam  audisse,   vel  Scripturas    pro- 

pheiicas  in  eadem  peregrinatione  legisse.  Sed  dili- 

genter  computata  (83)  temporum  ratio,  quaechronica 

(78)  Introd.,  quatenus. 
(79)  Introd.,  Calaguritanum. 
(80)  Inlrod.,  expositiones  etiam  per  innumeros. 
(81)  Inlrod.,  quod  etiam  juxta  litteram  exponi. 
(82)  Introd.,  in  libro  ix  male. 

(83)  Introd.,  si  diligenter  computctur.  Noslra  au- 
lem  lectio  conformisest  textui  Augustini. 

(84)  Introd.,  novem;  nostra  lectio  ut  apud  Augu- 

11C 

I 

A  hisloria  continetur,  Platonera  indicat  a  tempor 

quo  prophelavit  Jcremias,  centura  ferme  annt 

postea  natum  fuisse,  qui  cum  octoginta  et  unui 
vixisset,  ab  anno  raortis  ejus  usquequo  Ptolomaeu 

rex  iEgypti  Scripturas  prophelicas  per  septuagint 

Hebraeos,  qui  cliara  linguam  Gra^cam  noverant  it 

terpretandas  habendasque  curavit,  anni  rcperiuntu 

ferme  sexaginia  (8'0;  quapropter  in  illa  peregri 
natione  sua  Plato  nec  Jjremiam  videre  poluit  tanl 

ante  defunctum  nec  easdera  Scripiuras  legere  i 

Grffico.  quae  non  fuerant  in  Gra^cum  translatae,  ni 

forte  quia  fuit  acerrirai  siudii,  sicut  ̂ Egyptia 

iia  et  istas  per  inierpretem  didicit.  » 

Adeo  autera  ipsa  Plalonis  dicta  verbis  Domini  a 

que  ejus  prcfidicationi  consonare  videntur,  ut  sici 

B  bcaius  Augustinusin  secundo  De  doctrina  Christiai 

profitetur,    quidam  lectores   ac  dilectores   Plator 
ausi  sunt  in   tantam  prorumpere   dementiam,  qu 

dicercnt  oinnes  Domini  nostri  Jesu  Christi  sententi; 

quas  mirari    el    prxdicare  {coguntur,   de  Platoi 

libris  eum  didicisse?  Hinc  etiara  Ptoloraffius  rex 

Plaionis  dogma  eadera  videre,  ni  fallor,  dictus  6^ 

quod  Deum  et  mentem,  id  est  Patrem  et  Verbura 
Platonicis   scripturis    didicerat.    Unde   Septuagii 

Interpreles  cum  ei  legera  transferrent,  arcanum 

vinse  generationis,  prudenti,  ut  Juda^i  dicunt  (8' 
consilio  penitus  tacuerunt,  ne  si   id  quoque  apl 

Hebrffios   pr^dicari   audiret,   duplicera   divinilati 

esse  deprehenderet,    qui   antea  (86)   tantum  un  $ 

C  Dei  cultor  exstiterat,  nec  propter  Platonicum  dog  i 

ab  uniiate  Deitalis  deviaret,  licet   ibi  plures  disl  • 

gui  personas  audierit,  unius  tantura  Deiiatis  sinf- 

laritate  servata.  Hinc  Hieronymus  in   prologo  P- 

tateuchi  raeminit  dicens  :  «  A  pra^dictis  Septuagi  i 

inulta  hujusmodi   reticeri,  ut  est  illud  :  Ex  Mgyo 

vocavi  Filium   meum  {Ose.  ii,  1),    et   sirailia.  »,1 

quo  liquidura  est    Platonicam  sectam  fidei   sanr 

Trinitatis  plurimum  semper  assentire,  et  eam  t.- 

gentius   cajteris   omnibus   philosophis  a  Piatonot 

sequacibus    ejus    distingui    ac   describi.   Unde  l 

non  iramerito  in  cjus  laudem  Valerius  Maximus  s 

prorupit  verbis:  «  Platone    parvulo  dormienten 

cunis,   apes   mel  inseruerunt  ejus  labellis.  Quae 

audita,  prodigiorum  interpretes  singularem  elo«ii 

Q  suavitatem  ore  eraanaturara  dixerunt.  »  Excellenis 
aulem  et  convenientius  id  interpretandum  esse  n 

dubito,  si  ad   divin®  dignitatis    (87)   gloriam  'C 

miraculura  referatur,  ut  hoc  ei  Deus|insigne  pni- 

gii  conferret,  qui  divinitatis  suae  per  eum  diligenis 

arcana  revoluturus  (88)-essct.  Oportebat  quippti' 

summa?  .sophia?  quae   Christus  est,  Verbum  vid- 

cet  et   Sapientia  Dei  Patris   suramus   philosoiJS 
stinura.  ,_ 

(85)  Introd.,  ut  videri  dicunt,  quse  verbanuiUJ efficiunt  sensum. 

(86)  Introd.,  quod  antea.  Rectius  m  codice  n(r" 

qui  antea. (87)  Introd.,  deitatis  rainus  recte. 

(88)  Introd.,  revelaturus. 
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ejusque  sequaces  pluriraum  attestarentur.  Unde  et  A  in  nnf.ic    r..T,  .->.•  i     ■   ,    , 
juxta  beatum  Augustinum,  Apostolus  Alheniensibus 
loquens,  ut  supra  meminiinus,  cum  rem  magnain 
dixisset,  et  qutt!  a  paucis  posset  inlelligi,  quod  in 
illo  scilicet  vlvimns,  movemur  et  sumus,  adjecit,  sicut 
vestri  (89)  quidam  dixerunt  (Act.  xvii,  28),'  Pla- tonem  quippe  Atheniensem  fuisse  constat.  Illud 
autem  in  quo  non  mediocriter  errasse  Plato  et 
fidetur  et  dicitur,  iilud,  inquam,  quod  animam 
mundi  faclam  esse  dicit,  hoc  est  inilium   habuisse, 

tis  modis  dictum,  quod  sit  Filius  in  forraa  Patris 
non  rapinam  arbitratus  "esse  a^qualis  Deo.  quia  na- turahter  id  ipsum  est.  Sed  quia  semetipsum  exina- nivitrormam  servi  accipiens  in  similitudinem  homi- num  fcctus  et  hahitu  inventus  ut  homo  est,  humiliavit semetrpsum  factus  obediens  usque  ad  mortem,  mortem autem  crucis,  propter  quod  et  Deus  ipsum  exaltavit a  mortuis  ct  donavit  ei  nomen  quod  est  super  omne nomen,  ut  in  nomine   ejus  mne   genu  fleclatur    ca- 

3t  quod  supra  Macrobius  cum  de  anima  mundi  lo-'  ;:    teLtnZ\t'Z  """  '""  ̂ "'^^"^'  ̂ ^" 
lUcreturasseruit.DeiimetnoynrvoOvluItraaniTam  Z           ̂'''^''J'''''^  '^  mfernorum,    et  omnes  confi. 
.se.  quasi  superiores  dignitate,  cun.   con  t     apud  S>  T,  TZ  '^T  "  -f'''  '''  ""''  ̂ «'^^^ 
)mnes  vere  Catholicos  tres  personas   in  divinitate  nt         '•    ̂   ^'      "  ̂'^'°'  '"^  ̂^''-  Q^^^^  e^im 
.er  omnia    sibi    co^quales   et    coa^te  nas  ess  ZZT^vT^''^  ''   '''^''  °"^°'^   '«"^Po^^   in- 

liligentius  attendatur.  averitatenon  exorbLn^u    B  etZTTlZTJ  '""  ''''  ''^'''  '''^  (^')' 
^ostmodum    ostenderaus    de    processione    Spiritus  bea^^  1?    Pt    "  ̂         •'•'"'  "''^P^''"'   ̂ "''"«^'  ̂ ' y      ̂   neata^  sint,   et  quia  participatione   manentis   in  se jsserentes  (90).  Non  enim  sine  causa  hic  philoso- 
hus  prae  caeteris  commendatur  ob  oranibus  tara 
delibus,  ut  supra  merainimus,   quam  infidelibus. 
Gum  itaque  in  omni  doctrina  philosophiae  Plato- 
ica  secta  enituerit,  juvat  etiara  quoruradam  Pla- 
micorum  testimonia  inferre,  qu»  idem  Pater  Au- 
ustinus  in  septimo  Confessionum  commemorat  in 
Tipti?eorum  se  reperisse,  in  quibus  quidem  tola 
re  fidei  nostrae    summa  circa  divinitatera  Verbi 
)ertissime  continetur,  sicut    ipsa  postmodura   tra- 
la  est  a   summis  scriptoribus   Novi   Testamenti 
'anne  scilicet  et  Paulo;  aitquippe  Augustinus  ibi' im  ad  Deum   serraonera   intendens :  .  Procurasti 
ihi  per  quenidam   hominem   immanissirao    typo 
rgidum    quosdara   Platonicorum  libros,  ex  Gra^- 
linguain  Latinam  versos,  et  ibi  legi,  non  qui- m  his  verbis,  sed   hoc  idera  omnino   multis  et 

iilliplicibus  suaderi  rationibus   quod  In  principio it  Verbum,  et   Verbum   erat   apud   Deum,  et  Dcus 
rt  Verbum.  Hoc  erat  in  principio  apud  Dcum,  om- 
X  pei'  ipsum  facta  sunt  et  sine  ipso  factum  est  ni- ,  quod  factum  est.  In  ipso  vita  erat,  et  vita   erat 
c  hominum,  et  lux  in  tenebris  lacct,  et  tenebrx  eum 
;i  comprchenderunt  {Joan.  i,  i).  Et  quia  hominis 
ima,  quaravis  testimonium  perhibeat  de  lumine, 
1  est  tamen  ipsalux,  sed  Verbum  Deus  est  lumen' 
•um,  quia  illuminat  omnem  horainera  venientem hunc  mundum,  et  quia  in  hoc  mundo  erat,  et  mun-  n 
3  per  eum  factus  est,  et  raundus  eum  non  cogno- 
•  Quia  vero  in  sua  propria  venit,  et  sui  eum°non eperunt,  quotquot  autem  eum  receperunt,  dedit potestatem  lilios  Dei  fieri,  credentibus  in  nomine 
s  non  ibi  legi.  Item  legi  ibi,  quia  Verbum  Deus 
lex  carne,  non   ex  sanguine,  non  ex  voluntate 
1.  neque  cx  voluntate  carnis,  sed  ex  Deo  natum 

sapientiaj    renovantur,  ut  sapientes   sint,   est  ibi 
Quod  autem  pro  impiis  mortuus  est,  non  est  ibi   ,* At  vero  ne  aliquis  sexus  inter  homines  sapientiffi 
faraa   ca3teris    praestantes  fidei    nostra^   testimoniis desit,  illa  etiam  famosa  Sibjlla  inducatur  qu»  di- vinitatem  Verbi,  nec  huraanitatem  nec  utruraque  ad venturalnec  utruraque  judicium  Verbi  describendo pra^terraisit.  Primum  quidem  judicium   quo  Chri- stus  injuste  judicatus  est  in  passione,  et  secundum 
quo  juste  judicaturus  est  mundum  in  raajestate  (92) 
de  quo  Augustinus  Contra  v  ha^reses :  «  Audiamus quid    etiara  Sibylla  vates   eorum  de  eodera  dicat 

C  «  Ahum,  inquit,  dedit  Dominus  hominibus    colen- «dum    »  Item:   .  ipse   tuum  cognosce   Dominum Dei  Filmm  esse.  Alio  loco   Filium  Dei  Syrabolura 
appellat,  id  est  consiliarium  vel  consilium    Et  pro 
Pheta    dicit:    Vocabitur    nomen    ejus     Admirabilis, Consihanus  {Isa.  ix,  6).  ,  De  quo   rursus  idem  Pa- ter  Augustinus  in   octavo   decimo   (93)   De  civitate 
Dei:  «  Eo,  inquit,  tempore  nonnulli  Sibyllam  Eri- tream  vaUcinatam  ferunt,  quara  quidara  magis  cre- dunt  esse  Cumanam,  et  suni  ejus  xx  et  vii  versus qui  sicut  eos  quidam  Latinis  versibus  est  interore- tatus,  haec  continent : 

Judicii  signum,  tellus  sudore  madescet, h  ccBlo  Rex  adveniet  per  sxcla  futurus bctlicet  incarnepraesens  ut  judicet  orbem,  etc. 
Quorum  quidera  versuum  priraa)  litter»  iu  Gr«co conjunctieid  sonant  Jesus  Christus^Dei  Filius  Sai vator.  Infert  etiara  Lactantius  (94)  quidem  de  Chri- 

sto  vaticinia  Sibyllc-E :  ^  ̂un In  manu,  inquit,  infidclium  postea  veniet 
Dabunt  Dco  alapas  manibusincestis         ' 
^["m^f-^to  ore  exspucnt  venenatos  sputos ^ftjero  ad  vcrbcra  suppHciter  sdnctum  deorsuml 
Et  calaphos    accimens  tnnJhnt  iqk\   V.     "^.  ̂^'^'^suml. Sed  quia  Verbura  caro  lactum  est,  et  habitavit      Efoa/a^S/l: j;  S  Sf  ?9'\  'T'''"'-  ̂ ''^'^"''^ 

f     o  mi^cuti,  i^-)o).  j\e  quis  agnoscat 

?2  iL  A  K^V^  apostolorum  legitur  vestrorum  poe- 
nm  L-^^,^r''^^''^  iJOc<ar»»i  vocem  subticuit,  ut um  Aposioli  posset  attribuere  Platoni.  quem 
ZmZ  ̂ T''r^  Plnlosophura,  non  poe^an^ 
)0  n  mr  **;^^"'."'^'  contra  auctoris  raentera. 'y;  introd.,  Umgemtus  Filius  tuus  coxternus  tibi. Patrol.  GLXXVIII. 

quadm°''*°'^"  "'''J''^''^'   omisso   in (93)  Male  in  lutrod.  octavo. 
9*)  Lacta.\t.,  Div.  Instit.  1.  iv  c    18 {''^olnlrod.recipiet,  omlsso  tacebit 
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^,g3  PETRl  kBMLMWl  Vi-f.  fAna  ni.   -
    ̂ ^^^^^-^   

Et  spinea  corona  coronetiir. 

Ad  cibumautem  feL  et  ad  sittm  acetum  de
derunt. 

In  hospitalitatem  hanc  monstrabunt  mensam
, 

Ipsacnim  iiisipieas  gcns  tuum  Deum  non 
 intellexisti. 

Ludentem  mortalium  mentibus  sed  spims 
Coronasti,  fel  miscuisti, 

Templi  velum  scindetur,  et  in  medio  dw 

Nox  erit  tribus  horis,  et  morietur  (97) 
Tribus  diebus  somno  suscepto  ; 

Et  tunc  ab  inferis  regressus  ad  lucem  ve
mel. 

Primus  resurrectionis  principio  ostensus.
 

Hoc  profeclo  Sibyllse  valicinium,  ni 
 fallor,  maxi- 

mus  ille  poeiarum  nostrorum  Vir
gilius  aud.erat 

atnue  attenderat,  cum  in  quarta  Eclog
a  futurum  in 

proximo  sub  Augusto  Caesare,  tem
pore  consulatus 

PoUionis,  mirabilem   cujusdam    pueri 
 de  coelo   ad 

rcnt,  cum    de  incarnatione    scilicel   Verbi, 

quam  do  divinitate  ejus  testimonia  conferemus. 

Nunc  itaque  ad  proposita  de  divinitate  Verbi 
 te- 

stimonia  revertamur,  el  cum  Davide  et  Salomon
e 

regibus  Israel  tertium  adhibeamus  gentium  regem 

ad  summi  vaiicinium  Regis.  Quid  enim  apertius  illo 

lestimonio  Nabuchodunosor  deFilioDei?  Ecce,  i
n- 

quit,  video  viros  solutos  (99)  quatuor  ambalante
s  in 

medio  ignis,  et  species  quarti  simiiis  Filio  Dei  {Dan
. 

111,92). 

Juvat  autem  Dindimi  regis  Brachmanorum  mf
erre 

testimonium,  ut  in  quatuor  regum  auctont
ate  no- 

strai  asseriio  Iidei  pra3emiceat;  duorum  quide
m  Ja- 

dieorum,  ei  duorum  gemilium ;  David   sciUcet   f 

I 

P.uinni.    mirabilem   cuiusdam    puen  de  cojio   aa      dieorum,  ei  duorum
  genwuu.n ,  ̂ a  ̂ ^  " 

fpr  rmittrdi    quT  e  lam   peccata  mundi  tolleret,  ̂   Salomonis,  Nabuchodonosor  et  Dindmu  :  smlque  h terras  m  ttcnd  ,  qm    lia      p  ^.^^^.y^,^^  ,„  .^^  ̂ „„^3  ,^,3i  q.atuor  rota.  nob.lis  quadnga 
ei  quasi  saeculum  novum  in  mundo

  mirabil.ter  or- 

dinaret,  prscinerel  ortum,  admoni
tus,  ut  ipsemet 

ait,  Cumsni  carminis  vaticinio,  hoc  e
st  Sibyto  qu» 

Cuma^na  dicitur.  Ait  quippe  sic
  quasi  adhortans 

quoslibet  ad  congratulandum  si
bi  et  concmendum, 

seu  scribendum  de  hoc  tanto  pue
ro  nasc.turo,  lu 

comparationem  cujus  omnes  ali
as  mater.as  mflmas 

et  vilesreputatdicens: 

Sicelides  musx,  paulo  majora  can
cmus. 

quatuor  reges  quasi  quatuor  rotaj  nobilis 
 quadnga 

summi  Regis,  per  quas  videlicet  f.desqua
tuor  evan 

gelistarum  de  sancta  Trinilate  per  univer
sum  defe 

ratur  mundum,  et  tanlo  regum  auctorita
s  s.t  flr 

mior,  quanto  potestas  sublimior ;  et  qui  edicta  pc 

pulis'legesque  proferunt,  sacrae  quoque  f.dei  dog
mat 

iradant.  Ait  itaque  Dindimus  in  prima  ad
  Alexan 

drum  epistola,  ait,  iniuam,  sic:  «  Inl
er  caeterar* 

ligionis  vel  fidei  suae  gentis   insignia,  non
  susci 

f:!'^'S;S;S:i=<i^«yr''-  ■■  ̂ .:i^.  sansumea:  cuUum  diUgi.   in.ruemu 
  .-.•           spermt  fanesla  libamina,  verbo  propiuatur  oranl 

in 

1 
mimaCumaei  venit  jam  carminis^tas

 

Maanus  ab  integro  sxciorum  nascitu
r  ordo, 

TaZTedit  et  v'rgo,  redeunt  SatMrmar
egna, 

Jam  nova  r^^--^  ̂ ^^^  ̂ tv.l  et  seqq.) 
Et  post  pauca:  . 

Teque  adeo  decus  hoc  sevi,  te  consul
e  imbit, 

Pollio    ,.  .  ,  • 

Si  qua  manent  sceleris  vestigia  nostn
, 

Irrita  perpetua  solvent  ̂ 0'-mjdme^e^rras.  ̂ ^^^^^ 

Itemque  de  puero :  .         »        „,„ 

Pacatumque  reget  patriis  virtutibus
  orbem,  etc. tacaiumquti     y     i         ̂ ^^^  .^.^   ̂ ^  ̂ ^  ?,&(^^.). 

Quse  apertissimam  de  incarnat
ione  F.lii  Dei  cori 

tinent  prophetiam,    ipso   forta
ssis   poeta  .gnorau  e 

qu  i  in  Sibvlla  vel   in  eo  Spiri
tus  sanctus  loquer  - 

mr  sicut  ei  de  Caipha  coniigit
  dicente  :  Qum  expe- 

d"  '.    unus  moriatur  pro    populo,  et  nonto
ta  gens 

.ereat  {Joan.  xi,  50).  Ubi  el  s
ubd.tur  :   Hoc  autem 

^^XsonondiJt  iibid.,  51)
.  Facill..ue  item  ex  D 

subsequentibus  convinci  potes
t,    hanc  Ecloga.n  d 

nul  0  veraciter  aut  convenient
er  acc.pi  posse  ms. 

de  incarnato  Unigenito  Dei  ty
pice  ™ore  prophet  co 

dicantur,  cum  apertissime  
falsaet  omn.no  unposs.- 

b  ha  deprehendantur  esse,  
si  ad  litteram  exponan- 

tu      nec  saltem  commode  in  
adulalionem,  ut  qm- 

bu^dam  videtur,  afferri,  qu.  
statim  judic.o  omn.um 

tanquam  incredibilia  respuunt
ur,  ut  mag.s  commo- 

veantcontranos  auditorem  ad
  ind.gnal.onen.  (98), 

quam  ad  benevoleniiam   traha
nt.  Sed  ha^c  dihgen- 

}??!rtt'rj:tdesideranturh.c 
   verba  .-^^ns 

""tlfxZot^t  magis  contra  poeta
m  commoveant 

itl 

bus    quod  solum  ei  cum  homine  est, 
 suaque 

mis    ilOO)    similitudine   delectatur.    N
am   Verbu 

Deus  est,  hoc  mundum  creavit,  hoc  reg.t 
 atque  a 

C  omnia,  hoc  veneramur,  hoc  diligimu
s,  ex  hoc  spi- tum  trahimus. »  '  ,   ..    ,  Dm 

Ex  epistola  quarla  Senec»  ad  Paulum
  :  «Pro 

teor  bene  me  acceptum  lectione  litt
erarum  tuarti 

quas  Galatis,  Corinthiis.  Acha^is  mi
sisli.  Spint 

quoque  sanctus  in  te  supra  excelsos  
sublumor  sa 

venerabiles  sensus  exprimit.  » 

Si  quidem  Deus  ipse   spiritus  atque  me
ns  est, 

que  ideo.non  terrenis  divitiis,    nec  lar
gitate  mui 

fica,  sed  religiosis  operibus  et    grat
iarum   act.c 

placalur.  Quantai  autem  religionis  
seu  absimen 

populus  Brachmanorum  fuerit,  ut   i
llis  Deus  sui 

universas  nationes  lidei  sacrs  in
lelligent.am  ins- 

raredeberet,  epistolaDindimi  ad
  A^lexandrum  C'- 

tinetur,  quibus  quidem  epistolis,  
si  f.des  adh.b  n 

sit   nullahominum  vita  quantum
cunque  rel.gio" 

rum,  innocentia^  atque  abslineni
ia^  Brachmanor ' 

a^quiparanda  v.detm.  Hoc  autem
  in  exemplum  ■■ 

stinentiae  beatus  quoque  Hieronymus  
nob.sprop   - 

de  quibus  inter  ca^tera  in  secund
o  contra  Jov.r 

num  meminit  dicens:  .  Bardesanes 
 vir  Babylo  s 

in  duo  dogmata  apud  Indos  Gymn
osoph.stas  d.v. , 

quorum  unum  appellat  Brachma
nas,  alterum moneos,  qui  tanta.  coniinenti*  '^"''.''Lrico  - 

arborum  juxta   Gangim  fluvium,  
vel   publico 

ad  indignitatem. 

(99)  Introd.,  coilos  solutos. 

(100)  Inlrod.,  numims. 
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'Cffi  (i)  et  farin^  alantur  cibo.  Et  cum  rex  ad  eos  A  est,  qualiier  videllcet  ambos  Theodericus  rex  Go- i^enerit,  adorare  illos  solitus  sit,  pacemque  provin- 
jiiae  sua)  in  illorum  precibus  arbitrari  sitam.  »  Ad 
(uos  etiam  divina  gratia  prccdicationem  evangelii 
i!irectam,  ipsaejusdem  Epistola  ad  magnum  orato- 
lem  perhibet  his  verbis :  t  Pantenus  Sioica?  sectffl 
hilosophus,  ob  praecipu»  eruditionis  gloriam  a 
lemetrio  Alexandrise  episcopo  missus  est  Indiam, 
t  Christum  apud  Brachraanas  et  illius  gentis  phi- 
)Sophospra3dicaret.  » 

I  Restat  denique   ad  maximum  illum  Latinorum' 
hilosophum.  Boetium  scilicet,  descendere,  quiom- 
es  fere  liberalium    artium  disciplinas    scribendo 
el  transferendo  seu  etiam   exponendo   Latinis  (2) 
adidit,  ac  diligenter  sanctae  Trinitatis    fidem  Sym- 
acho  socero  suo  et   compatricio  scribendo  edisse- 
!ns,  de  unitate   quoque  personae  Christi  ac  diver- 
tate  naturarum  quffi  in  ipso  sunt,  divinaj  scilicet 
humanae,  ad  Joannem  Diaconum  ,  qui  postea  papa 
fectus  est,  scribendo  contra   Eutychem  et  Nesto- 
um  optime  disputavit,  fidemque  nostram  et  suam 
!  in  aliquo  vacillaret,  tam  de  divinitate  quam  de 
vinitatis  incarnatione  tractando,  inexpugnabiliter 
truxit.  Constat  hunc  egregium  senatorem    Roma- 
im,  consulem  quoque,  atque  patricium,  tempore 
a^dicti  Joannis   papa3  fioruisse  a   Sylvestro  papa 
jesimi,    et  eum   in  illa  persecutione  Christiano- 

thorum  interfecit.    In  Gestis  quidem  ita    scriptum 
reperies  :  «  Rex  ha;reticus  Theodericus  duos   sena- 
tores  et  consules  et  palricios  gladio  interfecit,  Boe- 
tium  et  Symmachum,  quorum  eliam  abscondi  cor- 
pora  prajcepit.  »  In  Libro  autem  miraculorum  pra;- 
dicti   sancti   ita    continetur  :    «    Theodericus  post 
Odoacrem  Gothonim  principatum  cum   regio   no- 
mine    suscipiens,     homo  pestilens    ArianaT  secta3, 
denique  inter  caetera  facinora,  Joannem  papam  cor- 
porali  inedia  maceratum  necavit,  duosque  senato- 
rii  ordinis  viros  et  exconsules,  Symmachum  videli- 
cetatque  Boetium  in  carcere   gladio  transverbera- 
vit.  »  Dum    itaque  Dominus  et   per  prophetas  Ju- 

jj  da>is,  et  per  prastantes   philosophos  seu   vates  gen- tibus  Catholicai  fidei  tenorem  annuntiaverit,   inex- 
cusabiles   redduntur   tam   Judaei  quam   gentes,  si 
cumin  caeteris  doctores  habeant,  in  salutem  anima?, 

cujus  fundamentum  est  fides,  ipsos   non  audiant.' Et  quidem  multi  ex  gentibus,  nonnulli   ex  Jud^is 
'n  hoc  quoque  a  doctoribus  populi  sui  instructi, fidem  sancta3  Trinitatis  recognoverunt  in   uno  cor- 
pore  Ecclesiaj    quasi    duo  parietes   conjuncti.    Ex 
gentibusquidem  primo  Gvosc.i,  ex  quibus  prajdicti- 
philosophi   fuerunt.   Post   Graecos  Latini.  qui  sicut 
m  disciplinis  sa;cularium  artium  imitati  sunt  Grs- 
cos,  ita  et  in  vera   fidei  doctrina  ab  ipsis  exempla 

m,  qua  in  Joannem  papam  c.terosque  Christia-  sumpseru^t, ̂ um;;;' Chr  i  ̂m  fidr  u^^S s  Theoderu-us  sa^vut,  una  cum  pra^dicto  Sym-  audissent,  quos  ingeniorum  subtilitarprlditos tcho  occubmsse.  De  quo  in  Gest,s  pontificum,  :  omnibus  philosophi'  rationibus  a  ma tos  e  se  c'o' inon  in  Libro  miraculorum  B.  Benedicti  scriptura      gnoverant.  'irmaios  esse    co. 
[i)  Introd.,  ozizx. 

(2)Intr9d.,  Latine. 

LIBER   SECUNDUS. 

)peris  parte  superiori  testiraonia  qujedam  tam 
iphetarum  quam  philosophorum  collegimus,  qui- 
!  sanclai  Trinitaiis  fidem  astrueremus.  Ubi  qui- 
1  dum  philosophorum  infidelium   assertiones  si- 
et  sanctorum  Patrum  quasi  in  auctoritatem  in- 
cimus,  multorum  detractionibus  corrodendos  pa- 
!  praesensimus,  atque  ante  in  illis  nobis  id  im- 
perandum  quod  beato  Hieronymo  a  multis  olim 
mus  objectum,  cum  non  solum  ille  ethnicorum, 
'Um  etiam  haereticorura  testimonia  suis  insereret 
ptis.  Unde  et  adversus  caluranias  Magni  orato- 
urbis  Roma?  Epistolam  scribens  (3),    ita  exorsus 

« Quod  qua3ris  cur  in  opusculis  nostris  scho- 
um  litterarum  interdum  ponamus  exempla,  et 
ciorem  Ecclesiie  ethnicorum  sordibus  polluamus  : 
quam  hoc  quajreres,  si  Scripturas  sacras  lege- 
si  interpretes  earum  evolveres.  Quis  enim 

:iat  et  in  Moyse  ac    prophetarum  voluminibus 
)  Hieron.  epist.  lxx  in  Patrol. 
j  lotrod.,  rfoc^ormale,   nam  exercitus  non  do-. 

quffidam  assumpta  de  gentilium  libris,  et   Salorao- 
nera   philosophis  Tyri  et  proposuisse   nonnulla  et 
aliquarespondisse  ?  Unde  in  exordio  Proverbiorum 

^  commonet  ut  intelligamus  sermones  prudenti»,  ver- sutiasque  verborum,  parabolas,  et  obscurura  ser- 
monera,   dicta  sapientium  etenigmata,  quse  proprie 
dialecticorum  et  philosophorum  sunt.  Sic  et  Paulus 
apostolus  Epimenidispoetffi  abusus  versiculo  est  scri- 
bens  ad  Titum  :  Cretenses  semper  mcndaces,  malx  be- 
stix,  ventres  pigri  [Tit.  i,  12).  In  alia  quoque  epistola 
Menandri  ponit--.-jSenarium  :  Corrumpunt  mores  bonos confabulationes  malx  (ICor.  xv,  33).  Et    apud  Athe- 
nienses   in  Martis  curia  disputans   Aratum   testem 
vocat  :    Ipsius    enim  et  gcnus  sumus  [Act.  xvii,  21) 
Parum   hoc   est  ductor  (4)   Christiani  exercitus  et 
orator  mvictus  pro  Christo  causam  agens,   etiam 
inscriptionem  fortuitam,   arte  torquet  in  argumen- 
tum  hdei.  Didicerat  enim  a  vero  David  extorquere 
ctore  sed  ductore  indiget. 



PETRl  AB^XARDI  OPP.  PARS  III.-THEOLOGI
CA  ET  PIIII  OSOPIIICA. 

il6R 
•K     w.inni  rrKdium    etGolia   superbissiim  A  me  Lalini   hona

  ejus  habent,  et  ignorcnt  mala  ?  S deman.bushostinmgladium    etooia   supe  arQualur  confcssor   Ililanus.  qu 
caput  proprio  mucrone  iruncaro   {{Heg

.   xvii,   ol 

Le^-erat  in  Deuleronomio  inulieris  capliv
iB  radcn- 

dum  caput,  supercilia,  omnes  pilos,  et  u
ngues  cor- 

poris  ampuiandos,  et  sic  eam  habendam 
 conjugio 

(Deut.  XXI,   12,  13).  Quid  ergo  (3)  si  et  ego   sap
icn- 

liam    saecularcm    propter    eloquii    venusi
atem,  et 

membrorum  pulchritudinem  de  ancilla  
atque  cap- 

tiva  Israelitam  facere  cupio?   Si  quod  in
  ea  mor- 

tuum  est  idololatrice,  volupiatis,  erroris, 
 hb.dmum, 

vel  pr^cido,  vel  rado,  et  mistus  (6)  p
urissuno  cor- 

pori   vernaculos  ex    ea    gencro  Dom.no. 
   ->  Item  : 

.  Cvprianus,  vir  eloquentia  poUens  et  ma
rtyrio,  tor- 

miano  '7)  narrante,  mordetur  cur  adv
ersus  Deme- 

irianum  scribens,  teslimoniis  usus  sit  proph
elarum  g 

et  aposlolorum,    qua^   iUe  (8)  ficta  
et  commenl.lia 

esse  ducebat,  et  non  potius  philosophor
um  ac  poe- 

tarum,    quorum  auctoritati  ut   et
hnicus  contraire 

non  poterat.  »  Item :  «  Josephus  duos  libros   scribit 

contraPionemet  Alexandrinum '.9),  et  tanta  saecu- 

lariumpraiferttestimonia,  ut  mihimiracu
lum  suteai, 

quomodo  Hebraeus  ab  infanlia  sacris  
litteris  erudi- 

lus  cunctam    Grfficorum'  bibliothecam    e
volvent.  » 

Item:  .  Exstantet  Juliani   Africani  lib
n  et  Theo- 

dori,  viri  aposlolicorum  signorum  atque 
 virtutam  ; 

et  Dionysii  Alexandrini  episcopi,  Anatohi
  quoque, 

Pamphili,  Pierii,  Luciani,  Malchionis, 
 Eusebii   Cie- 

sariensis  episcopi,  elc,  quiomnes  in 
 tantum  philo- 

sophorum  doctrinis  atque   sententiis
  suos  referse- 

runt  libros,  utnescias  quid  in  illis  pr
imum  admira-  t 

ri   debeas,    eruditionera   an  scientiam 
    Scnplura- 

rum.  »  1 

Idem  ad  Vigilantium  presbylerum  :  «  Ea
dem   ab- 

senli  significo  quae  praesenti   quoque  lo
cutus  sum, 

meiia  Origenem  legisse  vel  legere,  ut  Ap
oUinarem, 

u' cseteros  (iO)  tractatores,  quorum   in   qui
busuam 

libros  Ecclesia  non  recipit  ;   quia  operis  me
i  est  et 

studii  multos  legere,  ut  ex  plurimis  d
iversos  flores 

carpam:  non  (H)  tam   probaturus  omn
ia  ,  quam 

quffibonasuntelecturus.  Assumo  muUos
  m  manu, 

ut  amuUis  muUa  cognita(12)  cognoscam
,  secundum 

quod  scriptum  est  :  Omnia  legentes,  quod  
  bonum  est 

retinentes  (I  Thess.  v,  21).  Unde  satis  mir
or  te  vo- 

luisse  Origenis    mihi   objicere   dogmata.  
 Origenes 

hffireticus,  quid  ad  me,  qui  illum  in  plcr
isque  ha^re- 

ticum  esse  non  nego?  Erravit  de  resur
rectione  cor- 

poris    de  animarum  statu,    de   diaboU  
pmnitent.a, 

et   qiod  his  majus  est,  Filium  et  Spiri
tum  sanclum 

incommentariislsaiffiseraphim  esse  test
atus  est.  » 

Item  :  «  Neque  enim  ita   debemus   bona  e
jus  rcci- 

pere,  utmalaquoquesusciperecogamur. 
   Si  igitur 

quae  bona  suni  iranstuli,et  mala  vel  amputav
i,  vel 

lacui,  vel  correxi,  arguendus  sum  cur  non  (t3) 
 per 

(5)  Introd.,  addit.   mirum  ut  apud    Ilieronymu
m. 

(6)  Apud  Hieronvmum  mixtos. 

7  Introd.,  Forrhano  apud  Hier.  Firmiano. 

(8  Introd.,  illa,  sed  apud  Ilieronymum  ut  m  
no- 

stro  codicei//e,   scUicet,  Demetnanus. 

(9)  Legendumut  apud  Hieron.  Appionem
  Alexan- drinum 

hoc  cri.nen  cst,    argualur   confcssor    Ililanus.  qui 

Psahnorum     inlcrprctalionem    ct    homilias   in  JcIj 

ex^uFris  ejus  translulit.  Sit  in  culpa  Vercellensis 

Eusebius,  (lui    omnium   Psah.iorum  commentari
os 

haeretici    honnnis  vcrlit  in  nosirum  eloquim,   Ucet 

hicretica  prailermittens.  »  Haec  quidem  Hieronymu^
 

adversus  eorum  calumnias   reddit,  qui  ob  id  Catho 

iicos    tractatores    reprehendcndos  autumant,  quo. 

scriptis  suis  infidelium  lestimonia  vel  dicta  i
nserei-t 

pr;csumant,  quasi    eis  auctoritatem   tribuant,  
qu 

nuUa  digni  sunt  auctorilate,   et  quasi  maculare 
 sa 

cras  scntentias  possit  veritas  per  infideles  prola
ta 

Novcrat  quippo  vir  discrctissimus   grana  in 
 palei.- 

et  margaritam   cKleris  quandoque  pretiosiorem 
 ii 

slerquilinio  deprchendere,  quam  in   ornamenlo
  re 

gio  tanquam  sapiens  aurifaber  valeat  comp
onere 

et   tenebat    ccrlissime   dona  Dei    per  quodcunqu 

mahim  contaminari   non  posse,   nec  divina  s
acrr 

mcnta   contactu  pravorum  inqninari,  cum   aut  i
 

nomine  Trinitaiis   infideles  baptizant,    aut  pessin 

quiqueverba  divina  prffidicant,  aut    prophet
ias  1< 

quuntur,  et   nonnunquam  miracula   faciun
t.  Qu: 

cunque  enim  dona  [r.  bona]  sunt,  a  Deo   esse 
 n 

cesse  est,  nec  ea    quorumUbet  maUlia  con
iamma 

possunt. Unde  necprophetiam  Balaam  gentilis  atquea
ru 

^acra  reprobavit  auctoritas ,  qua  postmodum  Ma 

primiti^e  gentium  incitati  creduntur,  ut  nova  api 

rente  slclla  novu.n  statim  regem   qua?rerent,  n 

SibyUffi  vel  Virgilii  vaticinia  spiritualis   doclo
r  A 

gustinus  sanctorum  prophetiis  inserere  timu
it,  : 

tendens  illud   Apostoli  :   Et  nemo  potest  dicere,
  l 

minus  Jesus   nisi  in   Spirltu  sancto  (I    Cor.  xir, 

nec  prophetiam  Caipha;   commendare  E
vangeli; 

veritus  esl  dicens  :  Eoc  autem  a  semetipso  non  d
u 

sed  cum  esset  pontifex  anni  illius,  prophetavit  {J
oi 

XI,  bl).  Necipsorum   daemonum  testimoni
a  evaui- 

lium  reticuit,  cum  ad  eorum  expulsionem  D
omf* 

veniente,  euin  Jesum  Christum  seu  Filium  De
i   • 

claraarent  ac  confiterentur.  Quippe    cujus   vir
tuH 

sive  nascentis,  seu  morientis,  sive  resurgenlis,
 

ascendcntis,  aut  miracula  facienlis  ipsa  et
iam  - 

sensibilia  quodammodo  sensisse,  ut  ei   
testimoniii 

suo  modo   pra3berent,    perhibet   beatus  
Gregon . 

angelisquidemetsteUaslatim   in  ortu
  ipsiusap- 

rentibus,  in  morte  vero  sole  obscurato,   pet
ns 

velo  terapli  scissis,  et  monuraentis  apert
is  saiic 

rumresurgentium  multisque  apparentium,  
in  res  • 

rectione  terrai   motu  facio  cura  visione   angelo
n  , 

et  in  ascensione   nube  eum  suscipiente,  et
c.  Cu-> 

quoque  potentiara  atquesapientiara  un
iversusmuu 

ornatus  annuntiare  non  cessat,  ac   pra^dicare  et 

(10)  Introd.,  aut  AppolliJiarem,  aut  caeteros. 

(H)  Introd.,  oraittit  nojiquodtamen  exstat  
 a Hieronymum.  .  ,jp«i(ii- 

{VI)  Apud   Hieronyraum  et  in  Introd.  ae
s.u 

tur  coffmia  nec  certe  necessarium    videtur. 

(13)  Delendum  hic  videtur  non,  quod  non  ei, in  Hieronymi  textu. 

D 
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10(10  laudare  et  commendare,  ex  ipsa  sai  mirabili  A  rioriim  ̂ gypii  probasse  atque  commendasse    dIus ompositione  ac  dispositione.  Unde  Apostolus  :  Invi 

libilia,    inquit,  ipsius  a  creatura  mundi  ■pcr  eu  qux 
actasunt  intellecta  conspiciuntur,  sempiterna  quoque 
\irtus  ejus   et  divinitas,  etc.  {Rom.    i,  20).   Hinc  et 
'salmista  insensibilium  quoque  creaturarum  laudi- 
us  applaudens,  omnes  pariter  ad  laudes  Dei  crea- 
laras  invitat,   quasi  ex   omnibus    optime  conditis 

jiudes  Dei  a  nobis  exigat,  qui  pro  nobis  in  raundo 
ondidit  universa.   Unde  et  a  summiiate  cocli  et  su- 

ilimitaie  (14)  angelorum  exorsus  usque  ad  draco- 
es  et  serpentes  atque  omnes  abyssos  divinas  ex- 
mdit  voces  cum  dixit:  Laudate  Dominum  de  terra 
racones  et  omnes  abyssi  [Psal.  cxLViii,  7).  Et  iterum, 
rpentes    et  volucres  pcnnatse  [ibid.,   10).    Qui   nec 
iqua  reptilia  praetermisit,  alibi  dicens:   Laudent 
lum    cceli  et  terra,   mare  et   omnia  reptilia  in   eis 
^sal.  Lxviii,  35). 
Legimus  etiam  in  Vita  Pauli    Ereraitffi    a  beato 
ripta  Hieronymo,  satyrum   beato   Antonio   appa- 
lisse,  qui  adventum  Salvatoris  protestans,  ait  san- 
0  viro  :   «    Legalione  fungor  gregis  mei,  precamur 
;  pro  nobis  communem  Deum  depreceris,  quem  in 
lutera  mundi  olim  venisse  cognovimus,  et  in  uni- 
:rsa  terra  exiit  sonus  ejus.  »  Cujus  satyri  videlicet 
nfessionem   ac  teslimonium  de  Christo  longavus 
alor  admirans,  et   gravius  (IB)  quod  etiam  mon- 

■a  Christum  priedicarcnt,   ac  vehementer  indigna- 
s  super  duritia  et  ca^citate    Alexandria),   baculo 
ilira  hurauin  percutiens  aiebat:  «  Va3  tibi.  Alexan- 
ia,  quae  pro  Deo  portenta  veneraris  I  Quid  nunc 
Jturiestis?  Bestioe   loquuntur  Christuni;  »  ac  si 
erte   clamet  dicens :  Conterat  (16)  iinpudeniiam 
jstram  saltem  confessio  monstrorum.  Qufe  quideia 
jnfessio  tanlo   fortasse   mirabilius  gloriam   atque 
tentiam   Dei  pra^dicat,    quanto  majori   miraculo 
.  habenda,  et  tanto  verior  ejus  assertio  videtur, 
anto  a  doctrina   hominum   remotior  esr,  et    tota 
jggestioni  sancti  Spiritus  imputanda.Unde  et  verba 
nae  Balaara,  ct  vcces  in  aere  factse,  sicut  de  bapti- 
|.o  vel  transligurato  Doraino  legiiuus,  cura  aliquid 
autibus  annuntiaverunt,  tanto  facilius  ad   ndem 
ditores  comraovebant,  quanto  mirabiliorcs  omni- 

nobis  fortasse  satisfecit  (17),  quam  si  aliquis  no- 
ster  eam  coramendaret,  ex  quo  et  utrique  inter  il- 
lustres  viros  a  beato  Hieronyrao  connuraerari  et 
scribi  meruerunt. 

Quid  etiara  magis   necessarium   ad    defensionem 
fidei  nostra?,  quam  ut  adversus  omniura  infidelium 
importunitatem  ex  ipsis  habeamus,  per  quod  ipsos 
rcfellamus?  ut  si  nos  impetunt  philosophi,  per  ipsos 
convincantur  doctores  suos  atque  philosophos;  et  si 
iios  impetunt  hffiretici,  aliquibus  (18)  sacra^  pagins 
testimoniis  refellantur,  atque  ita,  juxta  Apostolura, 
omne  os  ohstrualur,   et  subdifus  fiat    omnis   mundus 
Deo  {Rom.  iii,    19).  Quis  etiam  hsereticos  longe  de- 

g  teriores  esse  philosophis  et  quibuslibet  gentibus  (19) 
ignoret?  Juxta  naraque  Petri  apostoli  assertionem, 
melius  esset    eis  non  ncsse   viam  veritatis,  quam 
post   cognitam  retro  abire.  Si  ergo  propter  infideli- 
tatem  gentilium  hi  qui  aliquibus  eorum  testimoniis 
vel  dictis  nituntur  (20)  arguendi  sunt,  multo  am- 
plius  illi  qui  Origenis  tot  et  tantis  hseresibus  irretiti 
expositiones  aique   sententias  tam  studiose  ad  no- 
strara    transtulerunt   atque  induxerunt  aedificatio- 
nem,  cum   ex    infidelitate  damnabiliores  omnibos, 
ut  dictum  est,  constet  esse  haereticos :  cujus  qui- 
dem  innumeras  ac  supramodum  abominandas  hse- 
reses  silcntio   deperire   non   sustinuerunt,   quasi  et 
in  his  retractandis  aliquam  praeviderent  utilitatem  : 
ac  si  ab  eis  assignatis   atque  damnatis  cseteri  faci- 

C  lius  sibi  provlderent,  aut  quibus  eas  rationibus  dis- 
solverent,  si   quis  in  eis  illaquearetur,  addiscerent- 
Unde  et    beatus    Hieronymus   epistolam    ad    Avi- 
tam    (21)    presbyterum  direxit,    ubi   haeretica  illa 
qu;e   in   libris   Periarches  Origenes  innumera   (22) 
posuerat,  ex  parte  manifestat.  Quis  etiam  rae   pro 
testimoniis    philosophorura    inductis   recto   arguat, 
nisi  et  in  culpam   mecum  sanctos  doctores  in   hoc 
ipso  trahat?  Quae  enim  superius  ex   philosophis  col- 
l<gi  tcstimonia  non  ex  eorum  scriptis  qua3  nunquam 
fortasse   vidi,  imo   ex  libris  beati  Augustini  colle- 
gi  (23).  Nunquid  et  Apostolum  arguere  praesument, 
qui,  ut  ait  ipse  Auguslinus  in  viii  De   civitaie  DeU 
Atheniensibus   loquens,  cum   rem  magnam  de  Deo 

hn.rn             T           P'^'lo^oPh'^  ̂ ^^0^"^'  v«>  D  '^'^'^^e^  et  nn<-^  a  paucispossit  intelligi,  quod  in  tllo iDuscamiue  o-entihbus.  nuaniiimv  s  nfifiPlil.nfi  «nii  "  v,v,v«„..     ™^„..v,„..  „*    ;.     „^:.„:.    °-.\     .        .. ibuscunque  gentihbus,  quaniunivis  infidelibas  seu 
strae  fidei  iniraicis,  mauifesta  docctur  ratione: 
0  enim  fidei  noslraj  magis  essent  advcrsi,  minus 
laude  ejus  invenirentur  suspecti,  ct  probabilius 
laude  cnjuslibet  tcsliinoniam  est  inimici  quain 
iici,  sicut  e  converso  in  crimine.  Unde  et  cum 
;ephiJudtei  testimonium  de  Christo  vel  de  sanclis 
slegiraus,  pluriraumadfidem  ineo  coramovemur: 
cum  audiraus  Philonem  Judajum  vitam  monaste- 

14)  Inlrod.,  solemnitate. 
15)  Inlrod.,  gavisus. 
16)  Inlrod.,  conteret. 
17)  Introd.,  satisfacit. 
'18)Introd.,a5wi6Hs. 
19)  Inlrod.,  (jcntibus  ct  quibusdam  philosophix. 

ivimus,  movemur  et  sumus,  adjecit,  sicut  et  vestri 
quidam  dixerunt  {Act.  xvir,  28),  ipsorum  videlicet 
philosophoriim,  quoriim  sludiis  gloriosa  illa  civitas 
cxstitcrat,  testimonium  ad  persuasionem  inducens, 
dequibiis,  ut  in  eodem  ipse  Augustinus  pra^miserit, 
ad  Rnraanos  scribens,  quia  riuod  notum  est  Dei,  ma- 
nifestum  est  illis.  Dcus  cnim  iliis  manifestavit.  Invi- 
sibilia  rnim  ipsius  a  creatura  mundi  pcr  ea  qux  facta 
sunt  intellccta  conspiciuntur,  sempiterna  quoque  ejus 
virtus  ac  divijiitas,  etc.  {Rom.  i,.^19,  20). 

(20)  Introd.,  ulantur. 
(21)  Introd.,  (tuctum. 
(22)  Introd.,  minima. 
(23)  Introd.,    quorum  pauca 

satictorwn  Patnim  colle^ji. 
novi,    imo   cx  libris 
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Ex  quibus  aperte  Apostolus  docet  eis  quoque  my-  A 

sterium  Trinitalis  fuisse  revelalum.   Sed  h«c  qui- 

dem  verba  Apostoli  (2i)  nobis  in  sequentibus  expo- 

uendaoccurrent.  Nuncautem  adversus  tam  haeretico- 

rum  quam    philosophorum  objeciiones  pluribus  de 

fide  sanctai  Triniiatis  colleclis  atque  expositis  testi- 

moniis,  superest  aperire.   Quibus  rationibus  defendi 

posset    quod    testimoniis  confirmatum   est.   Omnis 

quippe  controversia,  ut  in  Rhetoricis  suis  Tullius
 

meminit,  aut  in  script^  aut  in  ratione  versatur,  et 

beato  atteslante  Augustino,  in  omnibus  auclorita- 

tem  humanae  anteponi    rationi  convenit,    maxime 

autem  in  his  quK  ad  Deum  pertinent  tutius  aucto- 

ritate,  quam  humano  nitimur  ingenio,  Hinc  est  illud 

quod   ait    capite  primo   libri    Bc  moribus  Ecclesix  ̂  

contra  Manichseos  [2o)   nalurffi   quidem  ascribunt. 

Quomodo  una  penitus  permanente  substantia  tres 

in  ea  personje  distingui  queant,  quarum  nullatenus 

una  sit  aiia.  Deinde  quomodo  hsec  persona  geniia, 

illa  procedens  dicatur. 

Primo  itaque   disserendum  occurrit  quot   modis 

persona?  nomen  accipi  solet,  ut  diligenler  a  csteris 

^hoc  signo  distinguatur.  Aliter  autem  in  rhetorica, 

aiiter  in  grammatica,  atque  aliter  in  theologia  per- 

sonam  accipimus.  Quod  enim  dictum  est  invisibilia 

Dei  eis  fuisse  revelata,  ad  personam  Spiritus  non 

incongrue  applicatur,   qui  hoc  ipso  quod  Spiritus  \ 

dicilur,  ex  ipso  nomine  invisibiliier  insinuatur.  Et  ' 

quia  ipsum  donum  Dei  vocatur,  et  secundum  septi- 

formem  gratiam  multiplex,  et  septem  Spiritus  quasi  G 

septem  dona  nonnunquam  dicitur,  non  incongrue 

dictum  est  pluraliter  invisibilia   Dei,  hoc  est  Spiri- 

tum  ejus   septiformis  gratiae    donorum  distributo- 

rem.  Verbum  autem  Patris  Christum  Dominum  Dei 

virtutem  et  Dei  sapientiam   Apostolus  clamat.  Unde 

et.hoc  loco  cum  dicitur,  sempiterna  quoque  Deivirtus, 

persona  Filii  exprimitur,  ut  et  cum  subditur  et  divi- 

nitas,  quia   ut  supra  meminimus,  maxime  nomine 

Dei  vel  Domini  potestatis  majestas  exprimitur,  per- 

sona  quoque  Patris  expressa  est.  Quod  si  adhuc  nec 

ipsius  apostoli,   nec  sanctorum  Patrum  auctontas 

raihi  satis  suffragari  videtur,  nec  ea  quoque,  quam 

supra  prsetendimus,  ratio,  quod  inpraesentividelicet 

opere    maxime  adversus  philosophorum  discipulos  ̂  

agimus,  qui  nos  philosophicis  impetunt  rationibus, 

quorum  et  penitus  auctoritate  ipsi  nituntur,  super- 
est  ut  hostilis  malitiffi  jacula  pluribus  retundamus 

rationibus,   et  per  singula  eorum   respondentes  ob- 

jectis,  eorum  compescamus   latratus,   ne  quod  ad 

fidei  nostraj  defensionem  sincera  conscripsimus  in- 

tenlione,  inde  eorum   invida  sive  erronea   crimina- 
tione  vilescat  fidelibus;  unde  magis  patet  infestum 

infidelibus,  et  quoniam  infidelitatis  philosophos,  ut- 

potc  gentiies  arguunt,  omnemque  eis  quasi  damna- 

(24)  Introd.,  sed  hic  quxdamverba  Apostoli. 

(2bJ  S.  Augustinitextum  hic  non  protert  codex  no- 
ster,  sei  primumduntaxatet  ultimum  illius  verbum, 

quem  leclores  apud  Augustinum  lib.  De  moribus 
Ecclesiee  Catholicae  contra  Mxnichseos    cap.  2,  legere 

tis  per  hoc  fidei  auctoritatem  adimunt,  in  hoc  no- 
slra  plurimum  intendat  defensio,  in  quo  tota  eorum 
niiitur  impugnalio. 

Gentiles  fortasse  natione,  non  fide,  omnes  fuerunt 

philosophi;  sicut  de  Job  et  amicis  ejus  dicitur.  Quo- 
modo   enim   infldelitati  ac   damnationi  eos   omnes 

deputaverimus,   quibus,   Apostolo  quoque  testante, 

ipse   fidei   sui    arcana,  ac  profunda  Trinitatis  my- 
steria  revelavit  et  mire  eorum  virtutes  et  opera  a 

sanctis   quoque   doctoribus    pradicantur,   quamvis 

eorum  nonnuilas  per  elationem   exci^ocatos,  atque 

ad   idololatriam  et  ignominiosam  vitam  devolutos 

esse   idem    perhibeat    Apostolus,   sicut  et  de  Salo- 

mone  ipso  legimus,  et  de  multis   contigit  fidelibus. 

Quis  etiam  asseratnullis  eorum  fidem  Incarnationi? 

revelatam    esse,   sicut   et  Sibyll.-e,   licet  in   eorurr 

scriptis  non  videatur  expressa?  qua3  neque  a  Job  e 

nonnullis  prophelarum  aperte  prsedicatur,  cum  e 

septuaginta   Interpretes  legem  ethnicis  transferen 

tes,  omnia   fere   fidei   arcana  lacuerint,   quae  fort 

rudi  populo    revelata  magis    scandali  offensioner 

parerent,  quam   ffidificationem.  Quod  si  ad   allego 

riam  dicta  quoque  philosophorum  accipi  fas  essei 

quis  non  convenienter  ad  mysterium  redemptioni 
mundi  animadvertat  defiectendum  esse,   quod  Plat 

asserit,   Deum  in   ipsa    mundi    compositione  dua 

longiludines  in  speciem  X  chi  Grsecae  iitterse  sibiir 

vicem  applicuisse,  curvasseque  in  orbem,  ut  ipsui 

mundi  perficeret  globum,  quasi  mystice  perhibea 
universorum  hominum  salutem,  quam  ipsius  mum 

veram  intelligimus  constitutionem,  in   ipsa  Dom 

nicjc  crucis  passione  consummatam    fuisse?  Qu( 

si  sacramenta  non   susceperunt,  qui  ante  adventu 

Salvatoris  exstiterunt,  cum  neque  de  Job  gentili 

credere  cogaraur,  nec  ita  iex  omnibus  data  vide 

tur,  sicut  Evangelium  fuit.  sed  soli  Israeli,  quis 

lus  ex  omnibus   populis   primo  vocatus  est,  le 

accepta,  ut  non  ita  generalis  intelligatur  legis  ins 

tutio,  sicut   est  Evangelium;    aut   prima   vocali 

sicut  est  secunda.   Unde  Moyses   capite  Deuteror 

mii  XV  ad  Israel  dicit :  Interroga  de  diebus  antiqx 

ex  die  quo  creavit  Deus   hominem...  si  facta  esta 

quando  hvjuscemodi  res...,  ut  audiret  populus  voc^ 

Dei  loquentis  de  medio  ignis,  sicut  tu  awMsti  et  vU 

sti,  si  fecit  Deus  ut  ingrederetur,  et  tolleret  sibi  gi\ 

tem  de  medio  nationum  per  signa  atque   portento 

videntibus    oculis    tuis,    ut  scires    quoniam  ipse 

Deus,  etnon  alius  de  coslo  te  fecit  audire  vocem  sua. 

ui  doceret  te..,   quia  dilexit  patres  tuos,  et  elegit  ■ 

men   eorum  post   eos  [Deut.  iv,    32-37).  llem  idi 

capite  xiiii    (26).-   Populus    sanctus  es  Domino  j' 

tuo.  Te  elegit  Dominus   Deus  tuus,  ut  sis  ei  pop«5 

peculiaris  de  cunctis  populis  qv%  sunt  super  tern , 

etc.  [Deut.    vn,  6).  Hinc  et   illud  est    Psalmist 

possunt.  Sed  neque  haec  verba,  quae  parenthes' 
cluduntur  satis  cohaerent  cum  sequentibus,  iicei 

prcecedenlibus  recte  sequantur;  quare  secunao  .<' 
loco  addita  credimus. 

(26)  Erral  de  nura.  V.  infra. 
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mn  fecit   lalitcr  omni  nationi,  et  judicia   sua  non  A  egressuri  erant.   Unde  et   AbrahjB  dictum  esl :  In manifestavit  illis  [Psal.  cxlvu,  20) 
Nulla  itaque  ratione  cogendi  videmur,  ut  de  sa- 

ute  talium  diflidamusgentilium,  qui  ante  adventum 
Redemptoris  nullo  legis  scripto  instructi,  naturali- 
;er,  juxta  Apostolum,  ea  quae  legis  sunt  facientes, 
psi  sibi  lex  erant,  qui  ostendebant  opus  iegis  scri- 
)tum  in  cordibus  suis,  testimonium  reddente  ilHs 
;onscientia   ipsorum.    Sicut    namque   scripluni  est 
n  Epistola  ad  Romanos  :  Non  enim  auditores  legis 
usti  sunt  apud  Deum,  sed  factores  legis  justificabun- 
ur:  cum  enim  gentcs   qux  legem  non  habent  natu- 
aliter,  quae  legis  sunt  faciunt,   ejusmodi  legem   non 
abentes,  ipsi  sibi  sunt  lex,  qui  ostendunt  opus  legis 
criptum  in  cordibus  suis,    testimonium  reddente  illis 
onscientia  ipsorum  {Rom.    ji,    13  et   seq.).  Et  post 
liqua:    Arbitramur    enim   justificari    hominerri   per 
dem  sine  operibus  legis.    An  Judseorum   Deus  tan- 
m  ?  nonne  et  gentium  ?  imo  et  gentium :  quoniam 
uidem   unus    Deus    qui  justificat  circumcisionem   ex 
de  et  prxputium  per  fidem  {Rom.    ni,   28).   Item  : 
uid  enim  Scriptura  dicit  ?  Credidit  Abraham  Deo, 
reputatum  est  ei  ad  justitiam  (Rom  iv,  3).  Et 

irsum:  Discimus  [1.  Dicimus)  quia  reputata  est 
brahge  fides  ad  justitiam.  Quomodo  reputata  est  ? 
\  circumcisione,  aut  in  prxpuliol  non  in  circumci- 
one,  sed  in  praeputio,  et  signum  accepit  circumcisio- 
s  signaculum  justitise  fidei  qux  est   in   prxputio, 
sitpater  omnium  credentium  per  prxputium  {ibid., 
)  Et  iterum 

Isaac   vocabitur  tibi  semen  {Gen.  xxi,    12).   Legimus 
etiam  in  utero  sanctificatos  esse  Jeremiam  et  Joan- 
nem  antequam  corporaiia  perciperent  sacramenta. 
Absit  itaque  ut  ita  generale  esse  profiteamur  sacra- 
mentuin  circumcisionis  sicut  et  baptismi,  sed  juxta 
Ambrosium   potiora  semper  dicamus  ot  perfectiora 
sacramenta  Ecclesiae   quam   Synagogae,   cum    hcec 
omnibus,  iiia  quibusdam,  ut  dictum  est,  data  sint, 
et  sine  his  jam  nulla  remissio  vel  sanctificatio  spe- 
randa  sit.  rfsec  idcirco  induximus,  ne  quis  post  le- 
gem  etiam  datam  usque  ad   adventum  Christi  de 
salute   fidelium   gentilium  despcret,  si  sine  perce- 
ptione  sacramentorum    sobrie    ac  juste  vixerint : 

g  inter  quos  quidem  philosophi  tara  vita  quam  do- 
ctrina  claruisse  noscuntur.  Quanta  vero  abstinen- 
tia,  quanta  continentia,  quantis  virtutibus  non  so- 
lum  philosophos  verum  et  saeculares  atque  illitera- 
tos   homines  lex  naturalis  amorque  ipse  honestatis 
olim    sublimaverit,    multorum    dicimus     testimo- 
niis,  quos  nonnunquam  ad  increpationem  negligen- 
tia3  nostrae  sancti  quoque  doctores,   sicut  et  beatum 
Job  inducere  curaverunt,  et  utrumque  eorum  sc- 

xura  quasi  in  exemplum,  imitandae  religionis  impu-'^ dentise  nostra?  proponere,  qui  utriusque  testaraenti 
paginis  et  innumeris    sanctorum  scriptis  instructi, 
per  omnia  deteriores  existimus,  cum  nec  sic  obtera- 
perare  volumus,  qui  et  juxta  Gregoriura  una  cum 
beato  Job  illud    nobis   improperant    propheticum : 

Si  enim  qui  ex  lege  hwredes  sunt,  C  Erubesce,  Sidon,ait  mare  {Isa.  xxiii,  4).  Unde  et  bene inanita  est  fides,  abolita  est  promissio.  Lex  enim 
im  operatur :  ubi  enim  non  est  lex,  nec  prxvarica- 
I  (ilom.  IV,  14,  15).  Et  in  sequentibus.-  Peccatum, 
quit,  non  cognovi  nisi  per  legem.  Nam  concupi- 
mliam  nesciebam,  nisi  lex  diceret ;  Non  concupi- 
is.  Occasione  vero  accepta,  peccatum  per  m,anda- 
m  operatum  est  in  me  omnem  concupiscentiam, 
ne  lege  enim  peccatum  mortuum  erat,  ego  autem 
leham  sine  lcgc  aliquando.  sed  cum  venisset  man- 
'um,  peccatum  revixit^  ego  autem  mortuus  sum, 
inventum  est  mihi  mandatum  quod  erat  ad  vitam, 
"  esse  ad  mortem..,  ut  fiat  supra  modum  peccans 
■catum  per  mandatum  {Rom.  yn,  7-  13). 
Exquibus  quidem  verbis  Apostoli  apte  monstra- 
f  jusiHiam  a  naturali  lege  incoepisse,  et  omniuo 
le  lege  scripta  per  fidem  homines  juslificatos 
5e.  ubi  etiaui  adnectitur,  quia  facilc  ad  gra- 
5sima  peccata  post  legis  scr;pt;e  prohibiliones 
^linarcnlur  homines,  juxta  illud  poeticum  : 
Nitimur  in  vetitum  semper,  cupimusquc  negata. 

(OviD.  Am.  III,  IV,  17.) 
^l  fortasse,  inquies,  non  posse  cassari  illud  cir- 
incisionis  decretum  postquam  datum  fuit  Abrah;e 
nmm :  Masculus  cujus  prxputium  caro  circum- 
Ji  non  fuerit,  dclcbUur  anima  illa  de  populo  suo, 
■apactum  7neum  irritum  fecit  {Gen.  xvii,  14).  Sed 
iiligenier  consideremus  praecedentia,  inveniemus 
e  nounisi  Abrahae  et  seraini  ejus  fui.sse  injun- 
im  •;  hoc  esi   his  qui  de  Isaac,    non   de  Isniael 

D 

Dorainus  ante  scriptae  legis  traditionem  vel  mira- 
culorum  suorum  exhibitionem  quosdam  in  utroque 
sexu  nobis  virtutibus  imitandos  praemisit,  tum  ut 
per  eos  nostra  inexcusabilis  appareat  negligentia, 
tum  etiam  ut  obedientium  major  conservetur  hu- 
militas,  si  post  tot  documenta  tam  miraculorura 
quara  scriptorum,  post  tot  exempla  sanclorura,  ali- 
qua  bona  habearaus  opera:  cura  illi  sine  scripto 
legis,  sine  admonitione  pnedicationis,  tantis  virtu- 
tiJDus,  tanta  etiam  morum  disciplina  claruerint, 
tamque  constanti  animo  in  reprehensione  vitiorura 
praestiterint,  ut  pro  verilatis  defensione  raortem 
nonnulli  subierinl.  Quae  jam  per  singula  subjectis 
testimoniis  et  exemplis  confirraeraus. 
Fidem  itaque,  ut  diximus,  philosophi  praedicant, 

et  immortalitatem  aniraae  tradunt,  futuraraque  pro 
raerilis  retribulionem  animarum  sive  ad  poenam 
sive  ad  gloriam  :  unde  el  ad  bona  nos  raaxime  co- 
bortanturopera,  spe  videlicet  coelestis  beatitudinis 
et  comminatione  infernalis  supplicii,  de  quibus 
plura  Macrobius  loquilur.  Hinc  et  Hieronymus  ad 
Heliodorum  episcopuin  in  epitaphio  Nepotiani : 
«  Taceo,  »  inquit,  «  de  Gracis  Hebra?is  et  Latinis, 
quas  nationes  crucis  suas  tilulo  Dominus  dedicavit. 
Imraorlalem  aniniara  et  post  dissolutionem  corpo- 
ris  subsistentem,  quod  Pythagoras  soraniavit,  De- 
raocritus  credidit,  in  consolationem  damnaiionis 
su.T,  Socrates  disputavit  in  carcere.  »  Qui  eliam 
quantis  claruerint  virtutibus,  ipsa  eorum  tam   vita 
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fluod  doctrina   perhibet:  qui  nequaquam,  ut  arbi- A  nalurarum  causjE  penes  ipsius  Creatoris   incommu 

tror,  tam  diligenter  virtules  describerent,  dum  mo 

ralia  tradunl  instituta,  nisi  eas  in  seipsis  cerlis 

cognoscerent  experiraentis,  quas  quidcm  descriptio- 
nes  virlutum  sancli  et  doctores  ab  ipsis  assumere 

non  sunt  dedignati,  cum  aut  justiiiam  aut  foriitu- 
dinem,  aut  caeleras  viriutes  eis  nobis  exprimunt 

verbis,  quasi  et  ipso  Spiritu  eodem  loculus  fuisse 

non  ambigant.  Quorum  quidem  unus  cum  hone- 
statis  formam  iraderet,  egregie  ait : 

Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore. 

(HORAT.  Epis.  I,  XVI,  v.  57.) 

Ac  si  ipsius  doceat  a  turpitudine  vitiorum  raagis 

abstinendum    ipsius    virtulis    amore,   quae  dicitur 

honestas,  quam  supplicii  timore,  qno   ingrati  coer-  ̂  
centur  servi.  Quod  si  id  minus    videtur  esse  ad  me- 
ritum   salvationis  quod  dicitur   amore  virtutis,   et 

non  polius  amore  Dei,  ac  si  virtutem  vel  aliquod 

bonum  opus  habere  possimus,  quod  non  secundura 

ipsum  Deum  ac  propter  ipsum  sit  :  facile  est  et  hoc 

reperiri  apud  philosophos,  quod  summum  bonum, 

quod  Deus  est,  omnium  tam  principium,  id  est  ori- 
ginem  et  causam  efficientem,  quam  fmem,  id  est 

finalem  causam  constiluunt,  ut  omnia,  scilicet  bo- 

na,  amore  ipsius  flant,   cujus  ex  dono  proveniunt. 

Unde  ipsum  alpha  et  oraega,  hoc  est  principium  et 

fmis,  recte  norainamus,  a  quo  sunt  omnia,  et  pro- 

pter  quem  omnia.  Hunc  Plato  optimum  et  ineffabi- 
lem  omnium    naturarum  Conditorem  asserit,    qui 

tabilem  voluntatem  incommutabiliter   permaneant, 

et  slabiliter  vivant,   sicut  quod  dictum  est  quod  fa- 
ctim  est  in  ipso  vita  erat  [Joan.  i,  3).  Ubi  etiam  et 
de   inquirendis  causis  ac  primordiis    rerum  apud 

physicam  disciplinam    Socralica  sanxit  auctoritas, 
nullara  adipisci  non  posse  certitudinem,  nisi  illuc 

contemplalione  mentis    conscendamus,    ubi   causai 

omniura,  ut  diclum  est,  incomrautabililer  fixae  ma- 
ncnt,  in   ipsa  scilicel  voluntate   crcaloris,  quo  nec 

posse  conscendi  perhilDet,  nisi  mente  a  vitiis  pur- 

gata,    juxla    illud    Veritalis,    BeaH  mundo    corie 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt  {Matth.  v,  8).  Unde  et 

propter  ipsam  quoque  physicse  vel  cujuslibet  philo- 
sophiffi  perceplionera,    quae  nonnisi  in  discussione 
occultarum  causarum  consislunt  [l.  consistil),  pri- 

mum  purgandae  bonis  moribus  vitae  censebat  instan- 
dum,  ac  si   ethica   in  omni    philosophia    primum 

pra3figeret  graduin,  ut  quod  amore  Dei  ad  vilae  ho- 
neslatem  allicere  non  posset,  sallem  cupiditate  phi- 

losophiae  aliquatenus  ad  hoc  eos   iniliaret,  querr 

quidem  Augustinus  in  vm  De  civitate  Dei   talibu 

digne  effert  prajconiis :  «  Socrates  magister  Plaioni 

universam  philosophiam  ad  corrigendos  componea 

dosque  mores  flexisse  permemoratur.  Hic  animur 

intendit  ad  hoc  quod  essei  beatae  vitae  necessariun 

propter  quam  unam  omnium  philosophorum  inv 

gilasse  ac  laborasse  videtur  industria.  Nolebat  in 

mundos  terrenis  cupiditatibus  animos  se  in  divin 

possit,  et  ab  eo  longe  relegala  sit  om-  C  conari,  quandoquidem  a
b  eis  causas  rerura  videb. 

cumomnia 

nis  invidia,  omnia   tam    bona  condidit,    quantum 

singulorum  natura    permittebat,    vel   ipse  ordo  et 

concinnitas  rerum  postulabat.  Dixit  et  Moyses  ora- 
nia  a  Deo  valde  bona  esse  facla  {Gen.   i) ;  sed  plus 

aliquantulum  laudis  divina;  bonitati  Plato  assignare 

videtur,  cum  tam  bona  facta  dicit  singula,  quan- 
tum  eorum  natura   perraittebat,   vel  opportunura 

erat:  ubi  etiara  adjecit  ipsam  Dei  voluniatem  re- 
cle  omnium  creatarum  rerum  causam  arbitrari.  Ac 

si  omnia  ideo   facta  atque  optime  facta   intelligat, 

quia  optimus  artifax  iia  facienda  decrevit,  cujus  ad 

omnia  sufficit  voluntas,  quae  nullatenus  cassa  esse 

potest.  Hic  autem  cum  de  Deo  ioquens  sic  praemi- 
sisset,    itaque    consequenter    cuncta   sui    similia, 

prout  cujusque  natura  polerat  esse   capax 
dinis,  effici  voluit,  adjecitstatira,  alque  ait 

quidem  voluntatem   Dei  originem  rerum 

mam    si    quis   ponit,   recte    eura    putare 

tiam.  »   Quera   et    beatus    secutus    Augustinus   in 

"Enchiridion,  c.  xi   {l.  ix]  :   «  Satis  est,  »  inquit, 

«  Christiano  rerum  creatarum  causam  nonnisi  cre- 

dere  bonitatem  Creatoris,  qui  est  Deus  unus,  nul- 

lamque  esse  naluram  qua;  non  aut  ipse  sit,  aut  ab 

ipso.  1 
Hanc  etiam  causam  et  magister  ipsius  Socrates 

beatitu- <c  Quam 

certissi- 
consen- 

inquiri,   quas   primas    atque   summas   nonnisi  i 

unius  veri   ac  surami   Dei    bonitate  esse  credeba 

Unde  nec  eas   putabat  nisi   mundata  mente   pos 

comprehendi,  et  ideo  purgandse  bonis  moribus  vil 

credebat    instandum,  ut  deprimenlibus  «iibidinibi 

exoneratus  animus  naturali  vigore  in  aeterna  se  j 

tolleret,  naturamque  incorpoream   (27),  atque  in 

mutabilis  lurainis,  ubi  causae  omnium  faclarum  n 

turarum   stabiliter    vivunt,    intelligentiae  puriia 

conspiceret.  "  Et  post  pauca  :  «  Socrates,  inquit,  r 

liquit  plurimos  suae  philosophiae  sectatores,  quortf 

certaiim   studium   fuit  in    qu^stionum    moraliu 

disceptatione  versari,  ubi  agiiur  de  sumrao  bot 

sine  quo  fieri  beatus  (28)  nullus  potest.  » 

D      Ubi  quidem  et  de  Platonica  disciplina  quam  di 

genter    Deum    investigaverit,  et   ipsum   summv 

bonum  esse  definierit,  in  quo  tota  beatitudinis  su 

ma   consistit,  et  quam  recie  philosophari  deterr 

naverit  amare  Deum,  ut  omnium  quoque  bonon 

finera  amorem  Dei   constituat,   placet   nunc  sub 

ferre  ex  eodem,  scilicet  vni  De  civitate  Dei:  «  F 

tassis, ))  inquit,  «  qui  Platonem  caeteris  philosop ; 

gentium    longe   recteque  praelatum    acutius  at
f! 

subtilius  intellexisse  assecuti    laudantur  (29),  ■- 

quid  lale  de  eo  sentiunt,  ut  in  eo  inveniatur  et  cai
i 

assignatamreiiquerat,  utvidelicetoraniumfactarum      subsislendi, 
 et  ralio  intelligendi,  et  ordo  Mven- 

1 27)  Apud  Auguslinum,  incorporei. 28)  Apud  Aug.  quo  fieri  horro  beatus  potest. (29)  Apud  Aug.,  atque  scuti  esse  fama  
celebrie 

laudantur. 
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luorum  trium  unum  ad  naturalem,  alierum  ad  ra-  A  caia,  ut  mos  esi,  in  auxilium  Divinitate.  >>  Tim^us  : 
tionalem,  tertium  ad  moralem  intellexit  (30),  per 
tinere.  Si  enim  homo  ita  est  creatus,  ut  per  id  quod 
in  eo  praecellit,  attingat  ad  illud  quod  cuncta  prce- 
:ellit,   id  est  unum,  verum,  opiimum  Deum,  sine 
]uod  nulla  natura  subsistit,  nulla  creatura  instruit, 
lullus  usus  expetit :  ipse  quaeratur,  ubi  nobis  se- 
mra  sunt  omnia;  [ipse  cernaiur,   ubi  nobis   certa 
mnt   omnia,  ipse  diligatur,  ubi  nobis  recta  sunt 
)mnia.  Si  ergo  Plato  Dsii  hujus  imitatorem,  cogni- 
orem,  amatorem,  dixit  esse  sapientem,  cujus  parii- 
lipatione  fit  beatus,  quid  opus  est  excutere  caiie- 

'os?  »  Item  :  «  Viderunt  ergo  isti  philosophi,  quos 
•aeteris  non  immerito  fama  atquo  gratia  (31),  prce- 
atos  videmus,  nullum  corpus  esse  Deum ;  et  ideo 
;uncta   corpora   transcenderunt    quaerentes    Deum 
^iderunt  quidquid  mutabile  est  non  esse  summum 
)eum,  et  ideo  animam  omnem  mutabilesque  omnes 
iplritustranscenderunt,  quserentes  summum  Deum. » 
tem  de  philosophis  :  <'  Hi  vero,  quos  merito  cffiteris 
mleponimus,  discreverunt  ea  quae   mente  conspi- 
iiuntur,  ab  his  quae  sensibus  attinguntur,  nec  sen- 
;ibus  adimentes  quod  possunt,  nec  eis  dantes  ultra 
juam  possunt.  Lumen  autem  mentium  esse  dixe- 

•unt,  ad  discernenda   (32)    omnia,    Deum,  a   quo acta  sunt  omnia.  Reliqua  est  pars  moralis,  quam 
Jraeco  vocabulo  dicunt  ethicain,  ubi  quajritur  de 
ummo   bono,    quo  referenteTTmnia  quae  agimus, 
[uod    non  propter   aliud   propter    seipsum    appe- 
entes,  idque  adipiscentes,  nihil   quo   beati  simus 
ilterius  requiramus;  ideo  quippe  et  finis  est  dictus, 
uia  propter  hunc  caetera  volumus,  ipsum  autem 
lonnisi  propter  ipsum.  .  Item :  «  Nunc  satis  comme- 
lorare  Platonem  determinasse  fmem  boni  esse  pro- 
ler  virtuiem  vivere,  et  ei  soli  evenire,  posse  qui 
otitiam  Dei  habeat  et  mutationem  nec  esse  aliam 
b  causam  beatum,   ideoque  non  dubitat  hoc  esse 
hilosophari  araare  Deum.  Unde  colligunt  tunc  fore 
eatum  studiosum  sapientiae,    id  est  philosophum, 
am  Deo  frui  cceperit.    Quisquis  ergo    fruitur  eo 
uod  amat,  verum  et  summum  bonum  amat,  quis 
am  beatum  nisi  miserrimus  negat? 
Ipsa  quoque   Plalonis  documenta   didicimus   ex 

)sis  philosophi»  studiis,  et  investigatione  raiionum 

Vere,  mi  o  Socrates;  nam  cum  omnibus  mos  sit, 
et  quaedam  quasi  religio,  quod  de  maxirais  vel  de 
rainimis   rebus  acturi  aliquid,   sunt  prsedicari    [f. 
praedicaturi]  ad  auxilium  Divinitatera,  quanto  nos 
aequius,    qui   universitatis   naturae    substantiaeque 
rationem  praestituri  sumus,  invocare  divinam  opera, 
nisi  plane  saevo  quodam  furore  atque   iraplacabili 
rapteraur  araenlia?  Sit  ergo  meis  precibus  compre- 
hensura,  maxime  quidem  ut  ea  dicantur  a  nobis 
quae  placeant  Deo,   tum  ut  nobis  quoque  ipsis  con- 
sequenter  propositoque  operi  decenter  proferamus.  » 
Quis  etiara  illam    Pythagorce  non   satis    admiretur 
humilitatem,  quise  more  antiquorum  non  sustlnue- 

g  rit  appallari  sophura,  hoc  est  sapientera,  sed  magis 
philosophum,  |hoc  est  amaiorem   sapientiae,   quasi 
non   in  homine,  sed  in  solo  Deo  vere  sapientiam 
Dei  praedicaret,  cujus  se  participatione  desidem  po- 
tius  quara  habilem  profiteretur  ?  Hinc  est  illud  Au- 
gustini  in  vm  De  civitate  Dei :  «  Duo  philosopho- 
rura  genera  traduntur;  unura    Italicum    ex  parte 
llaliffi,  quae  quondam  raagna  Graecia  nuncupata  est; 
alterum  lonicum,  m  eis  terris,  ubi  et  nunc  Graecia 
nominatur.  Italicum  genus  auctorem  habuit  Pytha- 
goram  Samiura,  a  quo  et  fertur  ipsura  philosophiae 
noraen  exortura.  Nara  cura  antea  sapientes  appella- 
rentur,  qui  raodo  quodara  laudabilis  viiae  aliis  prae- 
slare  videbantur,  iste  interrogatus  quid  profitere- 
tur,  philosophura  se  esse  respondit,  id  est  studio- 
sura  vel  araatorem   sapientiae :   quando  sapientem 

C  profiteri  arrogantissiraura,  videbatur.  »  Huicprofecto 
rainime  necessario  videbatur    illa  Veritatis   admo- 

-nitio :  Ne  vocemini  magistri,  unus  est  enim  magister 
vester  qui  in  coslis  est  [Matth.  xxiu,    10)   (33).   Mi- 
nus  quippe  ei  esset  sapientis  nomen  quam  magistri sibi  arrogare. 

Notanda  sunt  ipsa  Augustini  verba,  quibus  so- 
phum  sive  philosophum  solere  appellari  dicit,  ex 
laude  vitae  potius  quam  scientias.  Sicut  enim  nunc, 
ait,  qui  modo  quodam  laudablis  vitai  aliis  prasstare 
videbantur.  Unde  et  Boetius  in  editione  11  super 
Porphyriam  philosophiam  describens  dicit :  «  Phi- 
losophia  est  rerum  humanarum  divinarumque  co- 
gnitlo  cum  studio  bene  vivendi  conjuncta.  »  Et  Isi- 

sri  philosophos  ut  Deo  placeant  intendere.  A  quo  d  dorus  Etymologiarum  libri uidem  praemissa   prece   in  quibuslibet  rationibus 
t  veriiatem  percipere  ac  disserere  possent,  atque 
mc  etiam  ipsi  placere  supplici  obsecratione  postu- 
bant:    in   tantum  ut   eos  omnes  pro  furiosis    et 
expiandis  haberent,  qui    omnibus  recte  agendis 
vinam  non  invocent  opem.  Ex  quo  plurimum  et 
Tum  intentio  manifestatur,  et  hurailitas  commen- 
ilur,  cum  et  propter  Deum  omnia  recte  agi  velint, 
hmc  ei  suppleatur,  et  ei  omnia  tribuant  bona  a 

10  postulant  universa.  Hinc  est  illud  Platonis,  ubl 
troducta  Socratis  et  Timaei  persona,  scriptum  esl  ; 
CRATEs :  c  Ergo  age,  Tima3e  deliba  coeptura,  vo- 
(30j  Apud  Aug.  inteUigitur. 
(32)  Apud.  Aug.,  gloria. 

vin   capite  6  :   •  Est, 
inquit,  «  philosophus  qui  divinarum  et  humanarum 
rerum  scientiam  habet,  et  omnem  bene  vivendi  tra- 
milem  tenet.  »  Non  itaque  aut  sophus  id  est  sapiens, 
aut  philosophus  dicebatur,  ex  quantacunque  scien- 
tia,  si  deesset  vitae  munditia.  Aliud  quippe  est  astu- 
tia  sive  calliditas  in  sola  cognitione  scientiae,  aliud 
sapientia  in  rectitudine  etiam  vit;c.  Quam  quidem 
sapientiam  Tullius  in  Rhetorica  eloquentiai  conjun- 
gendam  dieit,  ut  prodesse  civitatibus  eloquentia 
velit,  secundum  quod  orator  a  Victorino  descrihi- 
tur  «  Vir  bonus  dicendi  peritus,  etc.  »  Bonus  quideni 
rectitudine  sapientiae,  ut  bene  velit,  periius  scientiae 

(32)  Apud  Aug.,ad  discenda. 
(33  Vulg.,  quia  Magister  vester  unus  est,  Christus. 
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rheloricc-e,  ul  bene  possit.  Quem  et  bealus  Hieronyraus  
A 

lanquam  prajceptorem  suum  id  rhelorica  secutus, 
 in 

illa  quam  ad  Oceanum  scribil  epistola  (34) :  «  Defi- 

niunt,  inquit,  rhetores  oraiores  oratorem  qui  sit  vir 

bonus,  dicendi  peritus.  Ante  viia,  sic  lingua  irre- 

prehensibilis  quaerilur.  ut  doctus  merito  suscipia- 
tur.  Perdit  auctoritatera  dicendi,  cujus  sermo  opere 

destruiiur.  »  De  hac  quoque  sapientia  benignitalis 

seu  bonitalis,  qua  videlicet  dulce  nobis  sapit  per 

desideriura  quod  recte  capiraus  per  intelleclura, 

Augustinus  ia  Enchiridion  capitulo  i  [l.  capitulo  2] 

loquitur  dicens :  «  In  libro  S.  Job  legitur  quod  ipsa 

sapientia  dixerit  homini :  Ecce  pietas  est  sapientia 

{Job.  xxvin,  .28)  (13o).  » 

Quod  si  post  lidem  ac  moralem  doctrinam  philo-  b 

sophorum  finemque  seu  intentionera  recie  vivendi 

ab  eis  assignatum,  viiani  quoque  ipsorum  inspicia- 

mus,  et  quam  diligenter  reipublicoe  statum  institue- 

rint,  atque  ipsorum  civium  simulque  conviventium 

vitam  ordinaveriQt,  reperiemus  ipsorum  tam  vitam, 

qaam  doctrinam  maxime  evangelicam  seu  apostoli- 

cam  perfeciionem  exprimere,  et  a  religione  Chri- 

stiana  eos  nihil  aut  parum  rec.edere,"quo  nobis  tam 
rationibus  morum,  quara  nomine  ipso  juncti  sunt 

rcperiuntur,  nominequidem,  cum  nos  a  vera  sophia 

hoc  est   sapienlia  Dei    Patris,  qu«    Christus   est, 

Christiani    dicamur,   vere    in   hoc    dicendi    philo- 

sophi,   si   vere  Christum   diligimus.   Fide    quoque 

et    spe   raorumque    et    honestatis    rationibus   se-  C 
cundum  charitalis  libertatem,  quod  in  gratia  vocati 

sumus  non  secundum  servitutem  Judaicam  ex  ti- 

more  poenarum  et  ambitione  terrenorum,  uon  ex 

desiderio  a^teruorum,   nobis   plurimum  philosophos 

certura  est  as.seutire  :    quibus,  ut  dixiraus,  et  fid^s 

Trinitatis  revelata  est,  et  ab  ipsis  pr»dicata,  et  spes 

immortalis  anims  et    aeternae  retributionis  [exspe- 

ctata,  pro  qua  mundura  penitus  conlemnere,  et  ter- 

renis  omnibus  obrenuntiare,  et  seipsos  dura  mace- 

rare  inedia  non  dubitaverunt,  ponentes  nobiscum 

amorem  Dei  finem  et   causam   omnium,  ut  supra 

satis  meminimus.  Hinc  quidem  facilius  evangelica 

praeJicalio  a  philosophis,  quam  a  Jud»is  suscepta 

est,  cum  sibi  eam  maxime  invenirent  ad  finem,  nec  d 

fortasse  in  aliquo  dissonam,  nisi  forte  in  hos  quae 

ad  incarnationis  vel    sacramentorum  vel  resurre- 

ctionis  raysteria  pertinent.  Si  enim  diligenter  mo- 

ralia  Evangelii    praecepia   consideremus,    nihil    ea 

aliud  quara  reformationem  legis  naturalis  invenie- 

mus,  quam  secutos  esse  philosophos  constat,  cuni 

lex  magis  figuralibus,  quam  moralibus  nitatur  man- 
datis,    et  exteriori   potius  justitia,   quam  interiori 

abundet.  Evangelium  vero  virtutes  ac  vitia  diligen- 
ter  examinat,  et  secundum  animi  intentionem  omnia, 

sicul  et  philosophi,   pensat.-Unde    cum  lanta,  ut 

diclura   est,  evangelicse  ac    philosophicae    doctrinie 

concordia  pateat,  nonnuUi  Platonicorura,  ut  supra 

(34)  Apud  Hieronymum  desideratur  oratores, 
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(3o)  Vulg.,  Ecce  timor. 

olim  meminiraus,  in  tantam  proruperunt  blasphe- 

raiani,  ut  Doraimum  Jesum  omnes  suas  sententias 

a  Platone  accepisse  dicerent,  quasi  philosophus 

ipsam  docuisset  sophiam. 

Nunc  autem  pra^ter  diligentem  virtulum  descri- 

ptionera  a  philosophis  datara,  juvat  et  eorum   de 
activ;e  vitae  rectitudine  doctrinam  inspicere,   cum 

rectis  rationibus  vivendi  civitatum  et  eorum  recto- 

rum  instituerent  vitam,  deinde  quantum  ipsi  quo- 

que  suis  de  rectiiudine  vivendi  obtemperaverint  di- 
ctis,  vel  amplius  fecerint   quara  aliis   imponerent, 

juxta  quod  et   de  vera  scriptum  est  sophia,  quae 

coBpit  Jesus  facere  et  docere  [Act.  i,  1) :  ac  si  dice- 

ret,  primum  facere,  deinde  docere.  Instituerunt  au- 

tem  juxta  evangelicam  praedicationem  tara  conju- 

gatorura,  quam  rectorum,  quam  continentium  vi- 

tam,  cum  et  civitatibus  quasi  conjugatorum  con- 
ventibus  raodum  vitse  assignaverunt,  et  quales  ipsi 

reipublicae  rectores  esse  oporteret  definierunt,  et  in 

seipsis  continentium  atque  abstinentium  vitam  ex- 

presserunt,  quam  nec   clerici  sive  monachi  profi- 
tenlur.  Civitatum  autem   conventus  tanta  proximi 

charitate  junxerunt,  ut  oranibus  in  commune  re- 

dactis,  nihil  civitas  nisi  fraternitas  videretur,  et  ni- 

hil  aliud  rectores  civitatis,  quam  reipublicae  dispen- 

satores  dicerentur,  ut  jam  tunc  illam  primitivae  Ec- 

clesis  apostolicara  praesignarent  vitara,  de  qua  in 

Actibus  apostolorura  dicitur.  Quod  erant  eis  omnia 

commimia,  etnihil  suum  dicebat  aliquis,  sed  unicuiqm 

distribucbaturproutcuiqueopuserat{Act.  iv,  32);  cu 

jusnunc  vitaese  professores  monachidicunt,  cum  haec 
omnibus  recte  conviventibus  philosophi  jure  assigna 

verint,  juxta  illam  de  «quitate  charitatis  regulamf 

Diliges   proximum  tuum    tanquam    teipsrm    [Mattf^. 
XIX,  19). 

Quid  etiara  amplius  omnem  interdixil  proprietatem 

et  ommia  in  comraune  redegit,  quam  illud  Socrati 

dictum  in  Tim«o  Platonis  inductum,   quo  uxore 

quoque  [communes  fore  instituit,  ut  nullus  proprio 

recognoscat  liberos?  Nunquid  hoc,  fratres,  ad  ah 

quam  turpitudinem  mclidandum  est,  ut  tantam  a 

tam  manifeslam  atque  abominabilem  obsccenitater 

tantus  inslitueret  philosophus,  a  quo  totum  moral' 
disciplinae    studium    et    investigaiio    sumrai   Boi 

sumpsit  exordiura  ;  et  cura  non  solum  a  philosoph 

verum  et  a  poetis,  et  ab  omnibus  naturalis  legis  h( 

minibus  adulteria  damnentur :  imo   et  a  nonnuU 

ardor  libidinis  in  uxorem  propriam  adulterio  di 

putetur.    Unde    Hieronymus    (36)   contra  Jovini 

num  libro  primo :   «  Sextus  in   sententiis  adult 

est,  »  inquit,  «  in  suara  uxorera  araator  ardentic 

In  aliena  quippe  uxore  oranis  amor  turpis  est, 

sua  nimius.   Sapiens  vir  judicio  debet  amare  co 

jugem,  non    afi"ectu.  Reget  impetus  voluptatis, 

prieceps  feratur   (37)   in  coitu.   Nihil  est    faedu 

quam  uxorcm  amarc  quasi  adulteram.   Certe  c 

(36)  Apus  Henr.,  Xystus ;  sed  mss.  legunt  Sext^ 
(37)  Apud  HiER.,  iYec  prxceps  feretur. 

I 
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dicunt  se  causa  reipublicae  et  generis  huraani,  uxo-  A  munia.  Alioquin  non  est    triuranhans    Urbem  in ribus  jungi,  et  liberos  tollere,  imitentur  saltem    pe- 
;  cudes,  et  postquam  uxoris  venler  intumuerit,  non 
perdanl  filios,  nec  amatores  uxoribus  se  exhibeant, 
sed  maritos.  » 

Cum  ilaque  Socrates  uxores  quoque  publicandas 
esse  inslituerit,  de  communitate  quarum  nihil  om- 
nino  tenendum  esse  videbatur,  profecto  nihil  pe- 
nitus  reliquit  proprium,  quod  videlicet  ad  commu- 
nitatem  non  reduceret.  Uxores  itaque  vult  cora- 
munes  esse  secundum  fructum,  non  secundum 

iusi-m;  hoc  est  ad  utilitatem  ex  eis  percipiendam, non  ad  voluptatem  in  eis  explendam,  ut  videlicet 
tanta  sit  in  omnibus  charitas  propagata,  ut  unus 

in     proximum     charitas    gressus  est.  » 
perfecta,  quajqurerit 
quKsua  sunt,  sed  [non]  amici  sui  commoda.  » 

Ad  hanc  profecio  aequitaiis  censuram  illa  civita- 
tum  defmitio  spectat,  de  .qua  verba  Tullii  Macro- 
bius  exponens  ait  :  «  IUa  autem  dcnniiione  quid 
pressius  potest  esse,  quid  cautius  de  noraine  civi- 
tatum,  quam  concilia,  »  inquit,  «  coetusque  horai- 
num  jure  sociati,  quse  civitates  appellantur?  »  Se- 
cundum  quam  quidem  defmitionem  conventus  qui- 
libet  Christianse  religionis  proprie  civitates  dicendi 
sunt,  et  concives  proprie  fratres,  in  quo  per  gra- 
tiam  renati.   Unde  et  Veritas  de  societate  Ecclesiae 

quisque  omn.a  quae  habet,  tam  fihos,    quara   quae-  ̂   dicit :  Nonpotest  abscondi  civltas  supra   montem  po- cunnue  alia.   nnnnisi  arl  rnmmnnpm    nmninm    iit;i;_       „..<„   /i,^^,,  .,,,,.                 _  ^ cunque  alia,  nonnisiad  communera  omnium  utili 
tatem  possidere  appetat.  Quod  diligenter  ille  at- 
tendebat,  de  quo  Valerius  Maximus  inter  caetera 
icommemorat,  dicens  (38)  :  «  Aulus  Fulvius  filiura 
suum  pravo  consilio  amicitiara  Catilinae  secutura, 
inque  castra  ejus  temerario  impetu  ruentem,  medio 

itinere  abslractum,  supplicio  morlis  afl"ecit,  prtefa- 
lus  non  se  illum  Gatilinae  adversus  patriam,  sed  pa- 
triae  adversus  '.latilinam  genuisse.  »  Et  hos  fortasse 
Dmnes  tales  veros  reipublicffi  rectores  intellexit,  qui 
!a  scilicet  quae  possidere  videntur,  non  sibi,  sed 
lommuni  deputant  utilitati.  Et  liaec  quidem  vere 
licenda  est  respublica,  cujus  administratio  ad  com- 
nunem  geritur  utilitatera  :  et  hi   vereMicendi  sunt 

sita  {Matth.  v,  t4).  Cui  et  illud  in  Ezechiele  con- 
cinit  de  aedificio  civitatis  super  raontera  ostenso, 
atque  illud  PsalmisttK,  Jerusalem  qua;  aedificatur  ut 
civitas  [Psal.  cxxi,  3).  Ad  hanc,  credo,  reipublicaj 
communitatem  cum  nos  adhortarent  philosophi, 
egregie  per  naturalem  jusliiiam  commendaverunt 
positivam,  hoc  est  hanc  quam  ipsi  ponere  et  sta- 
tuere  in  conventibus  civitatum  coeperunt,  et  con- 
grue  ad  concordiam  ei  communitatem  hominura  in 
terris,  concordiam  superiorum  et  ccelesiium  rerum, 
qme  comrauniter  nostris  usibus  deputata;  sunt,  in- 
troduxerunt:  ut  cum  omnes  beneficium  solis  et 
c;eterorum  communiter  accipiaraus,  adraoneamur 
ex  his  et  nos  ipsi  nobis  invicem  communiter  sub- 

i„r-';,r,'?"r™'"'""''T  •'''°'  "«^■•=^1«;  elcummaior  mundus  divina  disposU  ooe ione  inhabitant,  ut  in  eis  completum  videatur, 
luod  de  perfectione  primitivae  Ecclesiae,  quam  nunc 
nonasteriorum  conventus  imitantur,  per  Psalmi- 
itam  dicitur  :  Ecce  quam  bonum  et  quam  jucimdum 
labitare  fratres  in  unum  [Psat.  cxxvn,  i).  Et  hinc 
iorum  unanimis  conviclus  recte  civitas  est  appellan- 
lus,  ubi  par  aequitatis  censuraunicuique  quodsuum 
t!Sl  servat,  et  in  omnibus  tequa  dispensatio  tenetur, 
l't  prout  cuique  opus  est,  «t  facultas  perraitiit] ;'mnia  dispensantur,  et  ad  unum  exitum,  hoc  est 
j.d  communem  civitatis  incolumitatera",  quae  orania iuntintenduntur,  ut  in  omnibussine  raurmuratione 
incera  charitas  conservetur.  Unde 
llemens     ad    Jacobura    Hieronymum  ad  Heliodo- cribens :  «  Nisi  in  com- 
Hunivivendumesse  ad- 
|ortaretur:Denique,  in- 
juit,  Graecorum  quidam 
jjpientissimus  ha3c  ita 
i;iens  esse,  ait  :  Sicut 

jonpotestaerdividi,  ne- 
ue  splendor  solis  ;  ita 
ec  reliqua,  qua;  cora- 
•unilcr  in  mundo  hoc 
nnibus  data  sunt  ad 
(ibendum  dividi  debere 
'd  habenda  esse   com- 
I  (38)  Valer.  M.\x.  lib.  V.  c.  8. 
( 1-50  )  L.  II,  c.  14. 

singulis  suis  partibus  nobis  subveniat,  qui  nec  sibi 
ipsi,  sed  nobis  factus  est ;  ex  hoc  prascipue  minor 
mundus,  id  est  singuli  homines  admoneautur,  inu- 
tuis  sibi  beneficiis  subvenire,  et  ad  communem 
orania  qus  habemus  utilitatera  disponere  ;  prajci- 
puecum  id  ipsum  Deusomniuraremuneratorseaper. 
tissime  velle  insinuet,  coelestia  quoque  et  universa 
quaeinmundosunt,  et  insensibilia  omnium  ncstrum 
usibus,  ad  quos  et  facta  sunt,  subjiciendo,  sicut  per 
Psalmistam  (viii,  8)  de  homine  ad  Deum  dicilur 
suis  verbis  :  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus,  etc. 
Quantuin  etiamillud  magnificandum  est  acprae- 

dicandum,  quod  cum  rectitudine  civilis  honestatis 
.      „.         Plato  institueret,  a  verbisquoque  iuhonestis  et  fa- 

rum  ep.scopum  in  Epita-  ̂   bulosis,  sicut  eta  turpibus  factisprovidet,  utin  nullo phio  Nepotiani  :    «  Quid      civitatis  ordinationera  labefactari  permitteret.    Unde et  cura  civitatis  recte  ordinanda?  traderel  institutio- 
ncm,  poetas  a  civitatibus  ejiciendos  esse  decrevit, 
sicut  in  secundo  Decivitate  Dei  (38*)  beatus  Augu- 
stinus  his  verbis  comraemorat  .•  «An  forte,  »  inquit, 
«  Platoni  potius  palma  danda  est,  qui  cum  ratione 
formaret  qualis  esse  civitas  debeat,  tanquam  adver- 
sanos  civiiaiis  (39)  poetas  censuit  urbe  pelleudos.  » 
Item  post  aliqua  :  «  Quod  si  Plato  poetas  ipsos,  vel 
pro  arbitrio  menticntes,  vel  hominibusmiseris  quasi 
deorum  facta  pessima  imitanda  propouentes,  omni- 
no  in  civitate  bene  instiluta  vivere  noluit .  »  Ac  si 

memorem  Romanos  du- 
ces,  quorum  viriutibus 
quasi  quibusdam  siellis, 
Latina3  micant  historiae  ? 
Pulvillius  capitolium  de- 
dicans,  mortuum  ut  nuu- 
tiabalur  filium,  subito 
se  jussit  absentc  sepe- 
liri.  Lucius  Paulus  sc- 
ptem  diebus  inter  duo- 
rura  exsequias   filiorura 

(39)  In  rass.  S.  Augustini  libri  solet   legi   adver- sanos  icritatis. 
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aperte  factis  et  ipsis  illad  jam   prsedicaret 

qui   mentitw   occidit  unimam  {Sap.  i,  H) 

illud     Aposloli  :    Fornicatio    et     omnis    immunditia 

nec  nominetur  invobis  sicut  decet  sanctos,   aut  turpi- 
tudo   aut   stulliloquim,    aut  scurrilitas    quse   ad  rem 

non  pertinent,  elc.  {Ephes.   \,  3).  »  Qaid   eliam  phi- 

losoptiia  de  poeticisaestimel  musis,  et  quantum  in- 
dignelur  aliquem    alumnum  suum  ad  n  eretriculas 

illas  unquam  divertere,  in  ipso  aditu  libri   BoetiiDe 

consolatione   philosophia3  diligenter  exprimitur,  ubi 

de  ipsa  ad  consolandum  philosophum   accedente  et 

inspiciente  musas   philosopho  illi  assistentes,  ipse- 

met  ait  philosophus  :  «  Quae  ubi  poeticas  musas  vi- 
dit  noslro  assislentes  ihoro,    fletibusque  meis  verba 

diciantes,  commota  paulisper,  ac  torvis  inflammata 
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Omnis  A  commoli,  quod  in  oculisfratrum  vilia  pulmentorum 

atque      pabula  ruminantium,    exquisita  fercula  ac  multi- 
plicia  imprudenter  devorant.  Attendant  et  Christiani 
principes  quanto  fortitudinis  zelo  jusiitiam  gentis 

amplexae  sint,  et  illud  inter  c;ietera  Valerii  Maxi- 

mi  (41)  quasi  prse  oculis  aftixum  semper  in  exem- 
plo  gerant.  lllud,  inquam,  de  quo  scriplum  est  : 
Zeleuchus  cum  filiis  suis  [l.  filius  suus]  adulterii 
crimine  damnatus,  secundum  jus  ab  ipso  statutum, 

utroque  oculo  carere  deberet,  ac  tota  civitas  in  ho- 

norem  patris  poinam  adolescentnlo  remitleret,  ali- 

quandiurepugnavil  :tandempopuli  precibus 'victus, 
suo  prius,  deinde  filii  oculo  eruto,  utrique  usum 
videndireliquit.  llem  debitum  supplicii  modum  legi 

reddidit.  Magnus  in  hoc  filii  amor,  sed  major  justi' 

luminibus  :  quis,   inquit,  «   has  scenicas   merelri-  B  ti«  exhibetur.  Natursc  indulsil  quantum  potuit,  sed 

culas  ad  hunc  segrum  permisit  accedere,  quse  dolo- 
res  ejus  non  modo  nullis  remediis  foverent,  verum 
dulcibus  insuper  alerent  venenis  ?  Hae  sunt  enim 

quse  infructuosis  aflectuum  spinis  uberem  fructibus 

rationis  segetem  necant,  hoiiiinumque  mentes  as- 

suefaciunt  morbo,  non  liberant.  At  si  quem  pro- 

fanum  uli  vulgo  solitum  vobis  blanditis  vestrse  de- 
traherent,  minus  .moleste  ferendum  putarem.  Nihil 

quippe  in  eo  nostrae  operse  laederentur.  Hunc  vero 

Eleaticis  atque  academicis  studiis  innutrilum,  sed 

ite  potius,  Sirenae  usque  ad  exitum  dulces,  meisque 
eum  musis  curandum  sanandumque  relinquite.  His 

ille  chorus  increpitus  dejecit  humi  ma^stior  vultum, 

confessusque  rubore  verecundiam,  tristis  exces- 
sit(40).)) 

Quanto  etiam   effectu  subditam  plebem   rectores 

civitatum  amplectantur,  ut  eis  magis  per  amorem 

adesse,  quam  per  damnum  praeesse  recognoscant, 

et  se  potius  ministros  quam  dominos,  certum  pr«- 

fixerunt  philosophi  decretum,  cum  tales  eos  descri- 

pserunt,  quijuxta  illud  Tullii,  pro  libertaie   patriae 

non  solum  pugnare,   verum   et  vitam  ponere  non 

formident :  certi  de  illa  coelestis  beatitudinis  sede, 

quae  Scipioni  revelata  promittitur.   De  quo  et   non- 

nulla  apud  gentiles  ipsos  in  prajsto  nobis  sunt  ex- 

empla,  qui  propriaj  saluti   suorum  sospitatem   pra3- 

ponerent,  et   plus  suos  quam  seipsos  se  diligere  ex- 
hiberent  :  quod  in  duobus  Deciis,  quod  in  Platone, 

quod   in  multis  aliis  mirari  vehementer   cogimur. 

Nam  et  illi  pro  salute   suorum  morti  se  devovisse, 

et  viriliter  eam  sustinuisse  referuntur.  et  hic  siti 

periclitans  oblatam  aquam   suscipere  recusavit,  et 

communi  periculo   maluit    cum    suis  occumbere. 

quam  se    solum  superstitem    haustu   refocillatum 

conservare,  quod  et  dilectus  Domino  David  antea 

suae   indolis  reliquerat  exemplum.  Erubescant  ad 

hjec  hujus  temporis  abbates  quibus  summa  religio- 

nis   monasticae  cura  commissa  est,  erubescant,  in- 

quam,    et     resipiscant  saltem    gentilium  exemplo 

(40)  S.  Thomas  hunc  Boetii  locum  commentans, 
Eleys,  inquit,  est  civitas  Grxcix,  in  qua  studuit 
Aristoteles,  unde  studia  tua  dicuntur  Eleatica.  Acu- 
demia    autetn  fuit   civitas   vel  villa  in    qua  studuit 

tamen  virtus  naturam  superavit.  Plus  se  principem 

quam  patrem  profiteri  voluit.  Quanla  etiam  pro  ve- 
ritate  et  fideliiale  conservanda  sustinuerint,  et 

quantofortitudinis  zelo  libertatem  animi  sibi  vin- 

dicaverint,  ille  in  exemplo  prajstat,  qui  nec  conjura- 

tionem  in  supplicium  tyrannus  a  se  et  consciis  suis 

factam  detegere  cogi,  et  socios  prodere  posset,  lin- 

guam  sibi  morsu  vehementi  praecisam,  ipse  in  os 

praedicti  tyranni  saevientis  exspuit,  sicutetsecundus 

Boetii  Be  consolatione  philosophiae    liber  continet. 

Quod  si  ad  ipsorum  philosophorum  perfeclionem 

vilae  rationis  nostrae  examen  sublevemus,   summam 

abstinentiam  et    contemplativae  vitae  celsitudinem. 

Z  De  quorum  quidem  conversione  a  saeculo  adsolila- 

rise  vita3  quietem,  tum  propter  illecebras  sseculi  fu- 

giendas,   tum  etiam  pro  desiderio   divinse  conlera-j 
plationiset  philosophia^studioadipiscend»,  multi  po| 

steris  scribere  curaverunt.  Unde  et  beatus  Hieroni 

mus  in  secundo  contra  Jovinianum  ad  impudentij 

illius  Epicurei    haeretici  conterendam,    philosopl  _ 

rum  quoque  ab  illecebris  sseculi   conversionem  iri" ducil  dicens :  «  Nos  quorum  et  conversatio  in  coeli 

est,  nec  ei  debemus  cui  nascimur,  sed  cui  renasci 

raur.  Esus  carnium  et  potus  vini,  ventris  est  satie 

tas   (42),    seminarium   libidinis  est.  Unde  et  comi 

cus  :  «  Sine  Cerere,  inquit;  et  Libero  friget  Venus. 

Per  quinque  sensus  quasi  per  quasdam   fenesira 

vitiorum  ad  animam  introitus  est.  Non  potest  me 

D  tropolis  et  arx  mentis  capi,  nisi  per  portas    irrueri 

hostilis  exercitus.  Si   circensibus  quisquam  delecU 

tur,.  si  athletarum  certamine,  si  mobilitate  histric 

num,  si  formis  mulierum,  si  splendore  gemmarui
r 

vestium,  etc.   Hujusmodi   per   oculorum    fenesira 

anim»  capta  libertas  est,  et  impletur  illud  proph( 

ticum  :   Mors  intravit  per  fenestras  nostras   {Jeren 

IX,  21).  Igitur  cum  per  has  portas  quasi  quidai 

perturbationum  cunei  ad  arcem  nostrai  mentis  
intr; 

verint,  ubi  erit  libertas  ?  ubi  fortitudoejus  ?  ubi  i 

Deo  cogitatio  ?  maxime  cum  tactus  depingat  £i 

Plato,unde  studia  sua  dicuntur  Academica. 

(41)  Val.  Max.  lib.  vi,  c.  15. 

(42)  Apud  Hier.,  ventrisque  satietas. 
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etiam  praeteriias  volaptates,  et  recordatione  vitio- 
ruiu  cogat  animam  compati,  et  quodammodo  exer- 
cere  quod  non   agit.   His  igiiur  rationibus   invitati 

I  multi  philosophorum,   reliquerunt  frequentias  ur- 
(  bium,  et  hortulos  suburbanos,  ubi  ager  irriguus  et 

I  arborum  coma?,  et   susurrus  avium,  fontis  "specu- ,  lum,  rivus  murmurans,  et  multa)  oculorum  aurium- 
^  que  illecebrae,  ne  per  luxum  et  abundantiam  copia- 
!  rum  animai  fortitudo  mollesceret,  et  ejus  pudicitia 
,  stupraretur.  Inutile  quippe  est   crebro   videre '  per 
I  qua?  aliquando  captus  sis,  et  eorum  te  experimento 
i  committere,  quibus  difficulter  careas.  Nam  et  Pytha- 
Igorici  hujuscemodi  frequenliam  dedignantes,  in 
solitudine  et  desertis  locis  habilare  consueve- 
rant.    Platonici     quoque  et   Stoici     in  templorum 
,lucis  (43)  et   porticibus  versabantur,    ut   adraoniti 
jaugustioris  habitaculi  sanctitate,  nihil  aliud  quam 
de  virtutibus  cogitarent.  Sed  et  ipse  Platocum  dives 
jesset,  et  thorum  ejus  Diogenes  lutatis  pedibus  con- 
iculcaret,  ut  posset  vacare  philosophije,  elegit  aca- 
jdemiam  (44)  villam  ab  urbe  procul,  non  solum  de- 
|Sertam,   sed    pestilentem,    ut   cura  et    assiduitate 
membrorum   (43)   libidinis    impetus   frangerentur, 
discipulique  sui  nullam  aiiam  sentirent  voluptatem, nisi  earum  rerum  quas  discerent.  » 

De   quibus  et  Hieronymus   ad  Eustochium  scri- 
bens,  cum  austeram  J<;gyptiorum  monachorum  per 
cellulas  divisorum   descripsisset  vitam  :    «   Tales, 
inqult  (46),   philosophiam   Platonici   sermonis  imi- 
tantur,  tales  Josephus  in  Judaicae  captivitatis  histo- ria  Essenos  debere    refert.   ,> 
jPlatonici  sermonis,   quam   in             „^^ 
pse,  sive  Platonici   praedicabant.  Hi  quidem  juxta 
Macrobium  (47)  ad  tantam   vit«  celsitudinem  per- 
ingisse  videntur,  ut  ipsi  a  quibusdam  soli  virtutes 
labere  crederentur,  ac  per  eas  soli  Heri  beati.  Plo- 
inus  vero  inter   philosophi»  professores  cum   Pla- 
oneprinceps,  ut  ait  Macrobius,  cum  quatuor  vir- 
ules  quadrifariam  divisisset,  in  Platonicas  (48)  sci- 
jicet  virtutes,  et  purgatorias,    et  qu«  sunt  purgati 
inimi  ac  defecati,  atque  exemplares;  purgatorias 
(ihilosophantibus  quasi   proprias    assignat;  et    haj 
unt,  inquit,  hominis,  qui  divini  capax  est,  solum- 
lueanimum  ejus  expediunt,  quidecrevit  se  a  cor- 
loris  contagione  purgare,  et  quadam  humanorum 
iiga  solis  se   inserere   divinis;   quorum,  inquiunt, 
Tudentiam  esse  mundum  istum  et  omnia   quje  in 
jiundo  insunt  divinorum  contemplatione  despicere, 
|mnemque  animi  cogitationem  in  sola  divina  diri- 
ere.    Temperantia)  autem,  omnia    relinquere    in 
uantuni  natura  ponitur,  quje  corporis  usus  requi- 
tt,  ac  si  et  ipsi  pariter  cum  ipsa  veritate  tam  factis 
uam  verbis  animent  omnibus  [f.  omnes]  :  Mrate 

11. 
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A  per  angustam  portam  {Matth.  vii,   13),  et  :  Beati  qui 
se    castraverunt    propter    regnum    ccBlorum    [Matth. 
xix,  M).  Nam  et   hunc  finem  esse   eis   propositum 
constat,  de  percdptione   scilicet  ietern»  vita?,  quem 
et   ipse  Dominus  nobis  assignavit,  et   quem  Israel 
minus  attendebat  spe   et  ambitione  terrena)  felicita- 
tis  Deo   magis  subjectus,  quam   desiderio  ieterno- 
rum.  Unde  et  eis  littera}  veneratoribus  nulla  retri- 
butio  in  lege  de  observatione  legis  juxta  litteram 
promissa  aut  exspectanda  est,  nisi  prosperitas  ter- 
rena,  ad  quam  toto  inhiant  desiderio.  Qua^  quidem 
promissio  in  Deuteronomio  aperte  continetur  capi- 
tulo  XXIV  et   XXVIII.   At   vero  qui   hic   transitoria 
despiciunt,   necesse  est  ut  poiiora  his   aliqua  spe- 
rent  qu«  sunt  aeterna,  sicut  philosophi  et  Christia- 
ni.  Hincet  supra  Hieronymus  consolationem  Socra- 
Us  induxit  super  condemnatione   ejus  ad   mortem 
immeritam,     de    promerenda    immorlalis     anim» 
beatitudine,   tam  in  fide  Sancta}  Trinitatis,  quam  in 
spefuturffi  beatitudinis  conjunctos  nobis  fuisse   phi- 
losophos  intelligamus,  et  eumdera  utrisque   finem 
esse  propositum  ac  bravium  ipsum,  videlicet  sum- 
mum  quod   Deus  est  bo- 
num.  Unde  et  cum  supe- 
rius  de  ipso  Socrate  bea- 
tus  ageret  Augustinus 
(49),  dictum  est  de  eo 
inter  ca^tera  :  «  Hic  ani- 
mum  intendit  ad  hoc 
quod  esset  beatae  vitse  ne- 

Philosophiam  dfcit  ̂   cessarium  propter  quam 
sermone   suo  Plato      unum  omnium    philoso- 

phorum  invigilasse  ac  la- 
borasse     videtur    indu- 
stria.  »  Qui  etiam  de  di- 
scipulis   Socratis    adjecit 
dicens :  «  Quorum  certa- 
tim  studium  fuit,  in  quaes- 
tionum  moralium  disce- 

ptatione  versari,  ubi  agi- 
tur  de  summo  bono,  sine 
quo    fieri  beatus  nuUus 
potest.  Ad  hoc  etilla  per- 
tinet    exhortatio,    nuam 
rectoribus  reipublicKTuI- 
lius  scribit,  inducens  sci- 
licet  avum  Scipionis.cum 

eo  per   somnum   ita   lo- 
quentem  :   Sed   quo  sis, 
Africane,  alacrior  ad  tu- 
tandam  rempublicam,  sic 
habeto  :  Omnibus  qui  pa- 
Iriam  conservaverint  cer- 

D 

Hieronymus  ad  Pauli- 
num     presbyterum     de omnibus  divinae  historiae 
libris :  «  Legimus  in  ve- 
teribus   historiis,     quos- 
dam    lustrasse     provin- 
cias,   novos   adiisse    po- 
pulos,   maria   transiisse, 
ut  eos  quos  ex  libris  no- 
verant,    coram     quoque 
viderent.  Sic  Pythagoras 
Memphiticos    vates,    sic 
Plato   ̂ gyptum    et  Ar- 
chitam  Tarentinum  eam- 

que    oram    Italiffi     qu» 
quondam  Magna   Gra?cia 
dicebatur,      laboriosissi- 
me  peragravit;   ut    qui 
Athenis  magister  erat  et 
potens,  cujusque  doctri- 
nam  Academiae    gymna- 
sia    personabant,     fieret 
peregrinus  atque    disci- 
pulus,      malens     aliena verecunde  discere,  quam 

sua  imprudenler  ingere- 
re.  Denique  cura  litleras 
quasi  toto  fugientes  orb3 
persequitur,      captus    a 
piratis    et    venundatu^, 

p)  Apud  Hier.,  locis. 
44)  Apud  Hier.,  Academicam. 

•  (*5)  Apud  Hier.,  morborum. 
(46)  Texium  Hieronymi  non  satis  fideliter  hic 
;;'  i  , '''^'"^."s-  Nam  apud  Hieronymum  sic  legi- T  .  laies  Philo  Platonici  sermoiiis  imitator:  tales 

Josephus,   Grxcus   Livius   in  secunda  Judaicx  capti- vttatis  hist07'ia  Essenos  refert. 
(47)  Macrob.  1.,  i  in  Sam.  Sap.  c.  8. 

dicuntuV"^  Macrobium  non  Platonicx,  sed  politicx (49)  Aug.  De  civit.  Dei,  I.  8,  c.  3, 
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tum  esse  in  ccelo  defini-  eliam  tyranno  cr
udeli^- 

lum  locum,  ubi  boali  a!VO  sinio  paruit,  vinctus
  et 

sempilerno  fruanlur.  Ni-    servus.  Tamen  quia  ph
i- 

hilestilliprincipi  Deo      losophus,   major  ementft 

qui  omnem  mundum  rc-    se  fuit.  » 

git,  quod  quidem  in  ter- 

ris  liat  accepiius  quam  conciliii  cffitusque  hominum 

jure  sociati,  quae  civitates  appellantur.  » 

Bene  aulem  subdidit,  ex   his  quffi  in  terris  fiant, 

hoc  est  in  communi  hominum  habitalione,  quod  ad 

activam  referendum  est  vitam,  quje  in  necessitatibus 

proximi,  cum  quo   inhabitat,  amore  quoque  ipsius 

laborat  in  terrenis,  ut  habeat  unde  tribuat  necessi
- 

latem  palienti,  et  ei  fructum  sui  commiscet  labori
s. 

Majoris  quippe  meriii  solitaria  vita  est  contem
pla- 

tionis,  qua  nos  nimius  divini  amoris  fervor  ad 
 con- 

lemplationem  divinaj  visionis  suspendil,  omni  jam 

mundanarum  necessilatum  salliciludine  poslposiia, 

et  quasi  in  cffilestibusnostramtenet  conversatione
m. 

Quod  nec  ipsa  Macrobii  expositio  notare  prae
termi- 

sit,  activam  rectorum  vitam  per  hoc  a  contempl
a- 

tione  philosophorum  distinguens.  Duos  itaque  
con- 

tinentium  ordines  in  philosophis  concluserunt,  cum
 

alios  adhuc  purgari  per  abstinentiae  ac  studii  
assi- 

duitatem  dicunt,  qui  fortasse  philosophantes  rectius 

quam  philosophi  dicendi  sunt,  et  communi   habi
ta- 

tione  studiorum,  formam  coenabiiarum  tenent  mo- 

nachorum,   qualem  et  Josephus  in  octavo  decim
o 

Anliquitatis  libro  vitam   Essenorum  describit,  cum 

Hebrffios   quoque    tria   genera    philosophorum    et 

eorum  sectas  distingueret,  quorum  alios  Pharisaeos, 

alios  Sadducaeos,  alios  Essenos  appellat.  Quos  qui- 

dem     novissimos     miris     effert     laudibus  ,    alios 

jam    purgati    ac    defecati    animi    esse,    in    quo- 

rura    carne     jam     per     diutinam     abstinentiam
 

mortificata    nullus    jam     irrepere     vel    dominari 

concupiscenliBe    motus    valet,    qui    jam    solitana 

habitatione  viventes,   suo   ipso  sufficiant  prssidio, 

qualium  perfeciam   anachoretarum  vitam  di
cimus, 

quos  quidem  juxta  Hieronymum  ad  Rusti
cum  mo- 

nachum  si-,ribentem    de  conventu    monastenoru
m 

egredi  oportet  quasi  de  schola  philosophanlium, 
 ut 

iUic  sub  reguladisciplinai  instruantur,  atque  t
amex- 

emplo  aliorum,  quam  verbo  ad  perfeciionem  
erudian- 

tur,  et   a  recenti  consuetudine  voluptalem  abduct
i 

purgentur.  Hic  purgati  jam,  et  in  omnibus  ins
tructi, 

cunctisque  tentalionum   motibus  repulsis,  quasi  sui 

ipsorum  victores,  sui  regimen  securi  suscipiant,  et  ad 

videndum  Deum  purgatis  jam  mentibus  toti  anhelen
t, 

ut  jam  nulla   hominum 

frequentia  vel  aspeclu  ab  Ambrosius  in  epistol
a 

illacontemplalioniscelsi-  ad  Irenaium  :  «=  Pylha-
 

tudine  revocentur.  Quan-  goricum  mandatum  in 

tus  autem  mundi  con-  aliquorum  scriptis  prse- 

temptus  apud  philoso-  dicari  invenmius,  quod 

phos  fuerit,  et  ;quam  sibi  ille  discipulos  suos  com-
 

arctam  vitam  a  saeculo  munem  atque  usitatam 

recedentes  instituerint  ,  populo  prohibuerit  Hn- 

quantumque  alios  ad  hoc    gredi  viam.  Sed  hoc  unde 
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A  ipsum    tam    factis  ipsis 

quam    dictis     adhortati 

sint,  pluribus  sanctorum 

quoque  Patrum  testimo- 
niis    didicimus.     Socra- 

lem    quippe    multosque 

alios  omnia  reliquisse  sic- 

ut  et   apostolos  Hierony- 
mus  perhibet,    tum  quia 
in  eis  nullam  judicarent 

gloriam,  quae  tam  a  pes- 
simis  quam   ab    optimis 
viris  possideri    possint , 

et  iniquissimum  esse  at- 
lenderent   illam  humani 
animi    excellentiam  ,   et 

divinjc    decus     imaginis 

rebus  infunis  et   caducis 

subdi :  tum  quia  has  im- 

pedimento  esse    prsesen- tirent   ad  studium,   sive 

ad  verae  beaiitudinis  per- 

ceptionem  ,    quasi    jam 

tunc  in  ipsis  philosophis 

illa   Veritatis   prsdicatio 

dicerel    :    Msi  quis    re- 
nuntiaverit  omnibus    qux 

'possidet,  non  potest  meus 
esse  discipulus  [Luc.   xiv, 

33).  Et  iterum  :  Non  po- 
C  testis  servire  Deo  et  mam- 

monm  [Matth.     vi,     24). 

Quorum  quidem  unus  di- 
ligenter   altendens,  quid 

distet  inter   habere   pe- 

cuniam,  et  servire  pecu- 

niae,  juxta  quod  et  Psal- 
mistaait:  Bivitixsi  afflu- 

ant,  nolite  cor  apponere  [Psal.  LXi,  \i),  inter  cffiter 

meminit  dicens  :  «  Et  mihi  res  non  me  rebus  sup 

ponere  conor,   ut  videlicet  ego   ipsis  dominer,  m 

ips»  mihi  aliqua  sui   ambitione  capto  et  usque  a 

illicita  pertracto.  »  Hinc  est  illa  Hieronymi  ad  Ji 

lianum   exhortalio  :  «  Contemnis  aurum?  conten 

D  pserunt  et  mundi  philosophi,  de  quibus   unus,^  i 

cffiteros  sileam,    mullarum    possessionum    preiiui 

projecit  in  pelagus,  Abite,   dicens,    in  pro
fundaD' 

malffi  cupiditates,  ego  vos  mergam,  ne  ipse  m,rg.
' 

a  vobis.  »  Quem  quidem  in  secundo  contra  Jov 

niaoum  ex   nomine    videtur    exprimere,    ubi   < 

amorestudiiphilosophorum  loquitur  dicens :  *  Quo 

dam  legimus   sibi  effodisse  oculss,  ne  per  eoru 

visum  a  contemplalione   philosophia'   avocarenlu 

Unde  et  Crates  ille  Thebanus  projecto  in  mare  n( 

parvo  auri   pondere  :  «  Abite,  »  inquit,  «  pessuff 
.>  malffi  cupiditates,  ego  vos  mergam,  ne  ipse  m 

.  gar  a  vobis.  »  Idem  in  eodem  :  Pythagor*,  Socr 

tis,  Antisthenis,   et  reliquorum  frugahtatem  ref( 

rem  in  confusionem  nostram,  nisi  et  longum  esi 

assumpserit  non  est   in- 
cognitum.  Nam   cum  ex 
populo    Judseorum  ,    ut 

plerique  arbilrantur,  ge- 
nus  duxerit,  ex  ejus   di- 
sciplina   derivavit  etiam 

magisterii  praecepta,  me- 
ritoque  magnusapud  phi- 
losophos  habilus;  aequa- 
lem,  ut  aiunt,  vix  reperit. 

Legerat  itaque  in  Exodo 
Moysi    prajceptum  esse  , 
ut  montem    cum   sacer-i 

dolibus   ascenderet ,  po-' 
pulus    autem     deorsum 
staret.    Separavit    igitur 
sacerdotes  a    populo,  et 

postea  ipsum   Moysen  in- 
ira  nubem   intrare  prse- 

cepit.   Vides  divisiones  '( nihil  in  sacerdotibus  ple- 
beium   requiri,  nihil  po' 

pulare,   nihil    communt 
cum  studio  atque  usu  e 
moribus  incondit»  mul 
titudinis  ?    Supergradia 

mur  igitur  plebeias  opi 
niones,  et  strata  qujedani| 

gregalis   conversationis -l 
ac   detritae  vitse    orbita 
declinemus    vulgaris  se 
mitae  :  solum  quajramu 
nobis     viam  inaccessar 

sermonibus  insolentium 

invi?,m   operibus  imper, 

lorum,  quam  nuUus  ma 
culosus  deterat.  » 
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et  proprii  operis  indigeret.  Hic  certe  est  Antisthe-  A  refert  (53)  de   invicta  ejus  constantia,  his  verbis nes  qui  cuin  gloriose  do- 
cuisset   rhetoricam ,   au- 
dissetque   Socratem ,    di- 
xisse   fertur  ad  discipu- 

jlos  suos :   Abite,  et  ma- 
|:<  gistrum    quaerite,   ego 

'<  enim  reperi.  ,>  Statim- 
jjue  vendiiis  quae  habe- 
pat,  et  publice  distribu- 
jis,  nihil  sibi   plusquam 
ballioium  reservavit.Pau- 
)ertatisque  ejus  et  labo- 

•is  et    Xenophon    testis 
'st  in  Symposio,  et  innu- 
iierabiles  libri  ejus;  quo- 
um    alios    philosopho , 
ilios     rhetorico     genere 
.onscripsit.    Hujus    Dio- 
•enes   iile   famosissimus 
ectator    fuit,    poteniior 
ege  Alexandro,  et    na- 
urae  humanse  victor.Nam 
um  discipulorum  Anti- 
ilienes   nuUum    recipe- 
3t,     et     perseverantem 
.'iogenem  removere  non 
|Osset,   novissime    clava 
linatus   est  nisi  abiret. 
ui  ille    subjecisse  dici- 

ir  caput,  atque'dixisse: 
Nullus  tam  durus  ba- 

Hieronymus    ad    Avi- 
gium  (50)  Spanuni :  «  Ne 
doleas,   si   hoc    non  ha- 
beas,  quod   formiculae  et 
muscae  et  serpentes  ha- 
bent,  id  est  carnis  ocu- 
los  ;  sed  illum  te  oculum 
habere    laetare,    de    quo 
dicitur  in  Cantico  canti- 
corum :     Vulnerasti   cor 
meum,  soror  mea  sponsa, 
uno  de  oculis    tuis  {Can^ 
IV,  9),  de  quo   Deus  vi- 
detur,   de   quo  ad   Moy- 
sen     dicitur :     Transiens 
videbo  visionem  hanc  ma- 
gnam    [Exod.  lu,   3),  de 
quo  quosdam  (51)  etiam 
mundi   philosophos   legi- 
mus,  ut  totam  cogitatio- 
nem    cogiiarent   (52)  ad 
mentis    puritatem,     sibi 
oculos  eruisse.  Et  a  Pro- 
pheta   dicitur :    Intravit 
mors  per  fenestras  vestras : 
et  apostoli  audiunt  :  Qui 
viderit  mulierem  ad  concu- 
piscendam  eam,  jam  moe- 
chatus    est    eam   incorde 
suo  {Matth.  V,  28).  » 

scribens  :  «  Alexander  continentiam  Diogenis  vin- 
cere  nequivit,  ad  quem  cum  in  sole  sedentem  ac- 
cessisset,  horlareturque,  ut  si  qua  sibi  prsstari  vel- 
let  indicaret.  Ille,  inquit,  cstera  ornitte,  verum  nolo 
ne  mihi  obstes  a  sole.  Quapropter  dicitur  Alexan- 
der  primus  [L  prius]  movisse  gradu  suo  Darium 
armis  suis,  quam  Diogenem  divitiis.  » 

Plurimi  etiam    philosophorum    multis   possessio- 
nibus  suis  omnino  abrenuntiantes,  adeo   arctam  et 
laboriosam  arripuerunt  vitam,  ut  labore  manuum 
omnia  sibi  necessaria  prspararent,  quasi  jara  tunc 
nobis  formam  perfectionis  anachoretarum  ex    absti- 
neniia  et  labore  manuum  praetenderent ;  ac  si  illad 

g  Apostoli   divinitus  inspiratum  jam   audissent  :  Qui 
non  laborat,  non   manducet  {II    Thess,   iii,   10) ;    at- 

que  illud  Psalmist»  :  Labores  manuum  tuarum'quia manducabis,  beatus  es,  et  bene  tibi  erit  {Psal.   cxxvii 
2).  Unde  Hieronymus    ad    Heliodorum     scribens  : 
«  Apud  Graecos,  inquit,  philosophus   ille   laudaba- 
tur,  qui   omne  quo   uteretur  usque   ad  pallium  el 
annulum  manu  sua  factura  gloriatus  est.  »  Quanta 
autera  anirais  eorura  foriitudo  inerat,  et   quantus 
castimoniae    amor,  neque    hoc  sancti  docteres    ta- 
cuerunt.  Unde  Socratera   usque  ad  mortera   in   cor- 
rectione  stuitoruni  ac  vitiosorum  perstitisse,  et  pro 
veritatis   assertione  quasi  martyrem   et  certum   de 
rerauneratione  occubuisse,  tam  divini  quara   stecu- 
lares  corameraorant  codices.  Hinc  est   illud  Valerii 

G  Maximi :  «  Socratem   damnaverunt,    qui  novam  re- 
ligionem   introducere   videbatur.  »   Quse  vero   haec 
nova  religiofesset?  de  commendatione  scilicet  vir- 
tutum  et  reprehensione  vitiorum,  cum  in  elhicis  suis 
mores  hominura  ad  honestatera  informaret,  beatus 
Augustinus  in  vin  De  civitate   Dei  exponit  dicens : 
€  Constat  eura  imperitorura  stultitiara  scire  se  ali- 
quid  opinantiura,  etiam  in  ipsis  moralibus  qu£estio- 
nibus,  lepore  mirabili  et  acutissiraa  urbanitate  agi- 
tasse.  Unde  et  concitatis  inimicitiis  cakimniosa  cri- 
rainatione  damnatus,  morte  mulclatus  est.  Sed  eura 
postea  illa  ipsa  qua?  publice   damnaverat  Athenien-    • 
sium  civitas  publice  luxit,  in  duos  accusatores  ejus 
usque  adeo   populi  indignatione  conversa,  ut  unus 
eorum  oppressus  vi  multitudinis  interiret,  exsilio  au- 

iilus  erit,  qui  me  a  tuo 
ossit  obsequio  separare.  «  Refert    Satyrus  qui   il 
,istrium  virorura  scribit  historias,  quod   Diogenes 
allio  duplici  usus  sit  propter  frigus,  peram  pro 
illario  habuerit,  secumque  clavam  ob  corpusculi 
agilitatem,  qua  jam  senex  membra  sustentare  so- 
tus    erat    et    ii^tpoQtoz  vulgo  appellatus    sit,    in 
jrffisenti  poscens  a   quolibet  et    accipiens  cibum. 
abitavit  autem  in  portarum  vestibulis  et  in  porti- 
bus  civitatum,  cumque  se  torqueret  in  dolio,  vo- 
ibilem  habere  domura  jocabatur,  et  se  cura  tempo- 
,bus  immutantem.  Frigore  enim  os   dolii  vertebat        ,,...._   ^....u...,..ut«.uei  exsuio  au 

:  Tn7lT;.™''  n'  ̂̂P^^"'.'-'^"^'"'  ̂ ^  ̂^^^^^^^  D  tem  alter  voluntario  atque  perpetuo  pc.n'amsira.lem evaderet.  Tara  pra?clara  igitur  vits  mortisque  fama 
Socrates  reliquit  plnrimos  sua3  philosophia?  secta- 
tores,     quorum    certatim 
studium  fuit  in  quaesiio-    Hieronymus    ad     Helio- 

sol  inclinaverat,  Diogenis  simul  prffitorium  ver- 
J)atur.  Quodam  vero  tempore  habens  ad  potandum 
iveum  ligneum  vidit  puerura  manu  concava  bi- 
|!re,  et  elisisse  illud  fertur  ad  terram  dicens  : 
|Nesciebam  quod  et  natura  habet  poculum.  »  Quid 
(1  hoc  dicturi  sunt  nostri  temporis  raonachi,  et  qui 
mundum  cum  Christo  contemnere  profitentur? 
lid,  inquam,  dicturi  sunt,  qui  ut  vinum  in  dulce- 
ae  bibant,  pigmenta  studiose  conficiunt,  scyphos 
■etiosos  et  nitidos  quaerunt,  nec  communi  liomi- 
im  victu  vel  apparatu  contenti  sunt?  Adde  et  il- 
ji  m  laudem  philosophi  quod  Valerius  Maximus 

j(51)  Apud  Hier.,  denique  quosdam. 

num  moralium  discepta 
tione  versari,  ubi  agitur 
de  sumrao  bono,  sine 
quo  fieri  beatus  nullus 
potest.  M  In  eodem  quoque 
refert  praedictus  sanctus, 
quod   se  legisse  dixerit 

dorum  in  epitaphio  Ne- 
potiani  :  «  Xerxes  ille  po- 
tentissimus,  qui  subver- 
tit  montes,  raaria  con- 
stravit,  cura  de  sublimi 
loco  innumerabilem  vi- 
deret   exercitum,    flevisse 

Agellius  [A.  Gellius  ]  hoc    dicitur,  quod  postcentum 

L^9  If^^^iogerent,  ut  apud  Hieronvmura. (53)  Val.  Max.  lib.  iv,  c.  3. 
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,      ■        A.  .M      annosnuUuseorum  quos  A  prffisumimus,  nisi  hoc  c
ommillanl  familiari  aliquo 

Stoicis  placuisse    de  su-    annosnuuuieuim    q  ̂        :.,„„^„.^  .jw;  ,,ivini.n«  insnimto.  sicut  de  Samsone 
tunc    cernebat 

turus  esset.  » superfu- 
bitis  animi  perturbat

io- 

nibus  ex  timore  prove
- 

nientibus,  quod  cum  ex 

lerribilibas  rebus  veniunt,  ne
cesse  est  utel.amsa- 

pientis  animum  moveant;  ita  ut 
 parumper  vel  pa- 

vescat  vel  contristelur.  Hoc  tame
n  interesse  censent 

inter  animum  sapientis  et  stuUi,
  quod  stul.  ani.nus 

eisdem  passionibus  cedil  atqu
e  accommodat  assen- 

sum:  saplentis  autem  quamvi
s  eos  necessilate  pa- 

liatur  retinet  tamen  de  his  qua^  a
ppetere  vel  fugere 

rationabiliter  debet,  veram  et 
 stabilem  inconcussa 

mente  sententiam
.  .    . 

Quis  iUam  Diogenis  constantiam
  atque  animi  ro- 

bur  inviclissimum   maxima  adm
iratione  non  exci- 

inandato  sibi  divinitus  inspirato,  sicut  de  Samsone 

creditur  factum,  ad  ulciscendum  scilicet  de  AUophi- 

lis,  quos  pariter  secum  stravit,  ct  de  nonnulUs  vir-
 

ginibus  Chrislianis,  quae  se  flammis  vel  aquis  inje- 

cerunt,  ne  a  gentilibus  corrumperentur.  Unde  Au- 

guslinns  De  civitate  Dei  libro  primo :  «  Qusedam, . 

inquiunt,  «  sanctai  femina?  tempore  persecutionis 

ut  insectatores  su»  pudiciti»  devitarent,  in  raptu- 

rum  atquenecaturum  sefluvium  projecerunt,  eoque 

modo  defunctffi  sunt,  earumque  martyria  in  Catho- 

lica  Ecclesia  veneratione  celeberrima  fraquentantur. 

Dehisnihil  temere  audeo  judicare:  utrum  enim 

Ecclesiffi  aliquibus  fide  dignis  testificationibus,  nt 

earum  memoriam    sic    honoret,  divina  persuaserit 
.     /^    _:   i^„t     .it      ;!•»     oit      rtniH 

bur  i^-.'^^'^^'r  nctius   fXes  e^   ud  re,  quam  eas  B  auctoritas  nescio,  et  f.eri   potest  ut    ita  s.t.  Qu. piat,  qui  morte  P^^^^^/^^^res  excma  ^^^  ̂^^^^^^^  ̂ ^^  humanitus  decept^.  sed 
sibi  diminari  elegerit,et  se  n^^S^V.     T    nde     t 
ctorem,  quam  ab  ea  victum    

custodire?  Uade  et 

Hieronlmus  in  secundo  contra  
Jovinianum  de  eju 

quoque  magnanimitale  adjecit,  
dicens  sive  ex   sua 

sive    ex  Satyri   persona,   qui  
iUastr.um    v.rorum 

scripsU    h.storias.   «  Virtutem,  
.^iuquU,    •  ejus  et 

continentiam  mors  quoqiie  
indicat,  nam  cum   ad 

agonem  Olvmpiarum,  qui  
magna  frequeniia  Gr^c.s 

eTebrabatur,  jam  senex  
pergeret,  febr.  .n  U.nere 

apprehensus,  dicitur  occubuisse    
m  crep.Jme  via^ . 

volentibusque  eum  amicis,  
aut  in  juraentum  aut  in 

vehiculum  toUere,  nec  acquievit,  
sed  transiens  ad 

IrbTris   umbram    locutus  
est  :    .  Ab.te,  qua^so,  et 

!  spectatum  pergite.   H.c   
me  nox,   aut   v.ctorem 

»  probabit  aut  victum.  Si  febrem  
vicero  ad  agonem 

>,  veniam;sime  vicerU  
febris,  ad  mferna  descen- 

>,  dam.  ibique  per  noctem  eUso  
gutture,  non  tam 

.  mori  se,  ait,  quam    febrem   morte   exclud^re^» 
Ouidiste  facturus  esset  in  

persecut.one    fidelmm, 

cum  ei   pro  fide    dimicandum    
immineret,  et  pro 

ffiterna    temporalem  vitam     
impendendam,  et   s.c 

perpetuam  mortem  evitandam  
crederet,  qui  ne    fe- 

bribus    opprimeretur,   morte  
medicinam   adhibu.t, 

aperteprotestaius  quam  
parvi   penderet  v.tam  hanc 

Jrumnis   impUcatam.   Huic  et  iUam  ̂ I^^IJ^^^ 

meminimus  adh.be  philosophorum  
mirab.lem  tole- 

rantiam,  qua  nonnuUi  eorum  
efTossionem  ocu  orum, 

ne  a  contemplatione   philosophiffi   
per  eos   devoca- 

rentur,  quasi  iUud  Veritatis  
ad  Utteram   mterpre- 

tantes-Si    oculus   tuus  scandalizat  
te,  erue  eu,n  et 

projice  abs  te    [Matth.    xviii.  9).  
In   quo   aperte  do- 

cuerunt.  quantum  corporeo   
lumini  mentis  ocu  os 

prajponerent,  et   quantum    
carnem   ipsam   sp.r.tm 

subjacerent,  cum    fenestras    
corporis,    de    qu.bus 

propheta  conquirente  diciiur:  
Oculus  meus  deprx- 

datus  est  animam  meam   {Thren.  iii,  
51),  tanta   pas- 

sionum  molesiia  obstruere  sustinerent. 

Dicit  fortasse  aUquis  hoc  omnino 
 fortitudinem 

aut  virtulem  apparere,  non  esse,  im
o  pro  furore 

habendum,  quod  sibi  ipsi  Diogenes 
 manum  intule- 

rit,  de  quo  nec  Samsonem,  neque  aUq
uem  excusare 

Ui\  Miles  hoc  loco  pro  carnifice  seu  quff
istiona- 

rio  slimUur    Phrasi  Augustino  non
  omnmo  inso- 

enim  si  hoc  fecerunt  non  humanitus  deceptae.  sed 

divinitus   jussffi-,  nec    errantes,  sed  obediente
s  ? « 

Ad  hoc  maxime  illud  Hieronymi  spectare  v.de
tui 

quod  ait  super  Jonam  prophetam,  eo  quidem  loco 

quo  scriptum  est,  Jona  dicente :  ToUite  me,  et  mit 

ttie  in   mare,  et  cessnbit  mare  a  vobis  [Jon.  i,  12) 

iUud,   inquam,   Hieronymi  quo  dicilur:«Non  es
 

enim  nostrum  mortem  arripere,  sed  iUatam  liben 

ter  accipere :  unde  et  in  persecutionibus  non   licc 

propria  manu  perire,  absque  ubi  castitas  peri
cUia 

tur.  »  Item  in  eodem   De  civitate  Dei  libro :  «  Ne 

Samson, »  inquit,  «  aliter  excusatur,  quod  seipsur 

cum  hostibus  ruina  domus  oppressit,  nisi  quod  la 

■^  tenter   Spiritus  hoc  jusserat,  qui  per  Ulum  mirr 

"  cula  faciebat.  »  Hem  in  eodem  :  »  De  Samsone  aUu 

nobis  fas  non  est  credere.  Cum  autem  Deus  Jube 

seque   jubere  sine   uUis   ambagibus  inUmat,  qu 

obedientiam  in  crimen  vocat,  quis  obsequium  pi 

tatis  accuset?  Nam  et  miles  (5i)  cum  obediens  p. 

testati,  sub   qua  legitime  constitutus  est,  hom.ne
 

occidit,  nuUa  civitatis  suae   lege  reus  est  homicidi 

imo  nisi  fecerit,  reus  imperii  deserU  atque  conten 

pti.  Quod  si  ita  est,  jubente  imperatore,  quan 

magis  j  ubente  Creatore  ? 

In  his  itaque  ista  animi  magnitudo  atque  co 

stantia  virtus  fortitudinis  esse  potuit,  quod  in  Di 

gene  minime  comperimus.  Ubi  enim  non  est
co 

siderata  laborum  perpessio,  hoc  est  provida  et  r 

D  tionabilis,  non  subest  tolerantiffi  causa,  certum  ( 

fortitudinem  non  esse,  cum  hoc  ad  descriptione 

fortitudinis  attineat.  Nec  nos  quidem    in  hoc  virl 

tem  Diogenis  satis  commendare  valemus,  quod  i 

tionabiliter  factum  esse  non  agnoscamus ;  sed  i 

magis  B.   Augustini  sententiae  assentimus,  qua 

eodem  capitulo  primi  libri  De  civitate  Dei  de  int( 

fectoribus  sui  subjunctum   est :  «  Quicunque  b 

in   seipsis  perpetraverunt,  animi  magnitudine  
r- 

randi,  non  sapientise  sanitate  laudandi  sunt.  Qu
;- 

quam  si  rationem  diligentiusconsulas,  nec  ipsa  q- dem  animi  magnitudo  recte  nominabitur,  ubi  qv 

que  non  valendo  lolerare,  vel  quaeque  aspera, 

lenli,  qua  etiam  utitur  in  sermone  302,  n.  13. 
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jinfirma  deprehenditur,  quffi  ferre   non    potest   vel 
iduram  sai    corporis    severitatem    [servUuteml    vel 
stultam  Yulgi  opinionem,  sicut  de  Catone  vei'  Lu- crelia  iegiinus,  cum  ille  quidcm  qui  tand  nominis 
iic  rigoris  aostimabatur,  seipsum  Uticu  occiderit,  ne 
sub  Cffisare  iibertatem  amitterel;  et  ilia  laudis'ni- .mium  avida,  verita  sit  ne  putaretur,  quod  violenter 
iest   passa  cum  viveret,  libenter  passa  si  viveret.  » 
Uem  in  eodem:  .  Si  magno  animo  fieri  putandum 
jesl,  cum  sibi  homo  ingerit  mortem,  ille  potius  Theo- 
ibrotus  (oli)  in   hac  animi   magnitudine  reperitur, liiem  feruntlecto  Platonis  libro,  ubi  de  immortali- 
jtate  animae  disputatum  est,  se  prcccipitem  dedisse 
jie  muro,  atque  ita  de  hac  vita  migrasse  ad  eam 

fugisse    videamini.  ,.    Macrobius    super    hunc''lo- cum   (06):  «   Haec  secta  et  praeceptio   Platonis  est qui  m  Phaidone  definit  homini  non  esse  sua  sponte monendum.  Sed  in  eodem  tamen  dialogo   idem  di- 
cit  mortem  philosophantibus  appetendam,  et  ipsam ph.losoph.am    meditationem    esse    moriendi.    Sed Plato  duas  mortes  hominum  novit,  nec   hoc  nunc repeto  quod  superius  dictum  est,  duas  esse  mortes unam  animcc.  animalis  alteram.  Sed  ipsius  quoque an.mal.s,    hoc  est    hominis,  duas  asserit    mortes 
quarum  unam  natura.  virtutes  alteram  prsstant' Homo  emm  moritur  cum  anima   corpus  relinquit so lutum  lege  natura^.  Mori  enim  dicitur,  cum  anima 

'luam  credidit  esse  meliorem...  QuoT  tamen  ma^ne  ̂   nZll  Z  ''T^  ̂ «nstituta  corporeas   illecebras, 

nolius  esse  factum,  quam  bene    te.t '^sse  nofu        dn   'f^    ■'.•  '^'"T'    '^"^*^"^"'^'    ''    cupiditatum 

^'1-   ipse  quem  iJgelat,   qui  p^W^ id~        et  Ha'nT tgo  m  ImTcitTZ  ̂ -.*-^P-'-- 
;ot.ss.mumque  fecisset  vel  et.am  pr.cepisset,  nisi      petendam.  "far^Cqtl  oml^rat^ra^cJn^- 
■a  mente  qua  immortalitatem  animie  vidit,  nequa- luam  faciendum,  quin  etiam  prohibendum  esse  ju- 
licasset.  )>  Item  post  aliqua:  »  Restat  una  causa, 
jle  quo  dicere  ccBperam,  qua  utile  putatur,  ut  se 
'uisquam  inierficiat,  scilicet  ne  in  peccatum  irruat, el  blandiente  volupiate,  vel  dolore  sffiviente:  quam 
ausam  si  voluerimus  admittere,  eo  usque  pro- 
|ressa  perveniet,  ut  hortandi  sint  homines  tunc  se 
lotius  interimere,  cum  lavacro  sanctJBregeneratio- 
is   abluti,    universorum    remissionem    acceperint 
eecatorum.  Tunc  enim  tempus  est  cavend   omn  a  r     r  '  ''"""'  "''''-'    ̂ ^^''"'^^  exsequitu, 
Hura  peccata,  cum  sunt  onfnia  d   e     nrlr     ""  l''!".^^"^^?''  '"^'^i^'  remunerationem  animis  ill uura  peccata,  cum  sunt  omnia  deleta  prfeterita  » 
eu)  :  «  0  mentes  amentes!  Quis  est  hic  tantus onerror,  sed  furor?» 

'^onttat  ipsorum  quoque  judicio  philosophorum Jc  detestandum  esse,  ut  sibi  aliqua  ratione  manus 
"lu.s  injiciat,   quod  sine  ulla  penitus  exceptione unnaverunt,  sicut  jam  supra  ex  ipsa  Platonis  sen- 
ntia    cognovimus,   et   Macrobius   diligenter    tam 
sum,  quam  Ciceronem  secutus,  exponit,  eo  sci- 
;et  loco  commentatus,  ubi  Cicero  describens  som- 
uii  Scipionis,  ipsum  inducit  Scipionem  cum  Paulo 
^ti-e  ei  apparente  loquentem,  et  desiderantem  quo- le   ad  ffiterna;  vitffi   beatitudinem  quoquo  modo 
'>^e  properare;   quam  sibi  per  avum  suum  intel- 
urat  revelatam,  atque  bonis  reipublica?  rectori- 
is  a  Deo  esse  in   coelis  praeparatam.  «  Qua^so,  » 
qu.t,  .  Pater  .sanctissime  atque  optime,  quoniam 
ecest  vita,  ut  Africanum  audio  dicere:  Quid  mo- 
!|r  in  terris,  quin  huc  ad  vos  venire  propero?  Non '  ita,  inquit  iile,  nisi  eni.n  cum  Deus  istis  te  cor- 
ns  custodiis  liberavit,  huc  tibi  aditus  patere  non 
ifjt-  Quare  et  tibi,  Publi,  et  piis  omnibus  reti- uaus  animus   in  custodia  corporis;  ncc  injussu i^S  a  quo  ille  est  vobis  datus,  ex  hominum  vita 

S^''}  °"^,"*'^  P*^"®  Augustini  mss.  legunt,  vul<-o 

irc£Xlr^^oca?^^-    "^    '   ̂-^^^^  Arrl^racC 
;,56j  Macrob.  lib.  i  in  Somn.  Scip.,cap.  13. ,^')   Apud  Macrobium  nun  Dei  sed  deorum  ief^i- 

st.tu.t,  cogi,  vel  inferri,  vel  accersiri  vetat,  docen^ exspectandam  esse  naturam.  Hoc  quoque  addidii 
nos  esse  m  domioio  Dei  (57),  cujus  tutela  et  provi- dentia  gubernamur.  Nihil  autem  esse,  invito  domi- 
no,  de  his  quffi  possidet,  ex  eo  loco  in  quo  suum const.tuerat,  auferendum.  Et  sicut  qui  vitam  man- 
c.pio  extorquet  alieno,  crimine  non  carebit,  ita  eum 
qui  finem  sibi,  Domino  necdum  jubente,  qu^esierit, non  absolutionem  consequi,  sed  reatum.  .  Ha3c  Pla 
tonicre  sectie  semina  altius    Plotinus  exsequitur  • 

.c 

Patrol.  CLXXVIII. 

esse  tr.buendam,  pro  modo  perfectionis,  ad  quam 
m  hac  vita   unaqu^que  pervenit,  non  est  prfficipi- tandus  v.tffi  finis,  cum  adhuc  proficiendi  esse  pos- 
sit  accessio.  Ergo,   inquies,   qui  jam  perfecte  pur- gatus  est,  manum  sibi  debet  inferre,  cum  non  sit 
e.  causa   remanendi,   quia  profectura   ulterius  non 
requir.t,  qu.  ad  superna   pervenit.  Sed  hoc  ipso quo  s.b.  celerem   finem   spe  fruenda;   beatitudinis 
accers.t    irretitus     laqueis    passionis :    quia    spes sicut  timor  passio  est.  Et  hoc   est  quod  Paulus  fi- 
hum  spe  vitae  verioris  ad  sc  venire   properantem 
prohibet  ac  repellit.  Nisi  enim  cum  Deus,  inquit 
ist.s  te  corporis  custodiis  liberaverit,   huc  tibi  ad- 

jj  ilus  patere  non  potest.  Nec  dicit  quod  nisi  mors  na- turalis  advenerit,  mori  non  poteris,  sed  huc  venire 
non  poteris.  Pari   autem  constantia  mors,  nec  ve- niens  per  naturam  timenda  est,  nec  contra  ordinem 
cogenda  natura?.  >> 
Cum  itaque  aut  Diogenem  aut  Theobrotum  de 

s.b.  illata  morte  defendere  nemo  prffisumat,  arbi- 
tror  tamen  hoc  ad  exemplum  tolerantia;,  et  ad  con- 
temptum  hujus  vitae,  et  desiderium  «terns  nobis 
salubr.ier  a  sanctis  Patribus  esse  propositum  •  ut 
hoc  saltem  laudabile  in  illo  monstretur,  quod  hanc 

tur.    Sed    Aba^lardus.   ut    suos    philosophos    ipsis e  lam  chnst.an.s  pr«ccllere  demonstret,  deorun  que 

l^arnt^rretu',^'^  ̂ "^'^^'  ""''''''   ̂ -'^^^  -- 
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vitam  ita  contempseril,  non  quod  sibi  man
us  inje-  A 

ceril,  in  isio  autem  quod  immortalem  a
nimae  bea- 

tiiudinem  lanlo  desiderio  amplexus  sit. 

Et  si  post  abstinentiam  et  magnanimilatem  p
lu- 

losophorum  eorum  quoque  conlinentiam  
considere- 

mus,  multa  in  confusionem  nostram   de  eis  el  ab
 

eis  scripia   reperiemus,   et  in  eis  Christiana
e  casti- 

moniffi,  quam  Judsei  non    intellexerunt,  inc
oepisse 

pulchritudinem.    De   qua  per  Sapientiam  d
icilur: 

0  quam  pulchra   cst  casta  generatio  cum    
clanlate ! 

(Sap.  IV,  1)   id  est  continentia  vitBe  cum  
illumina- 

tione  sapientiffi,  cum  sint  et  fatuae  virgines,  cu
jus 

el    laudem  siatim    prosequitur   dicens:   Im
mortahs 

enim  est  memoria    ilUus,   quoniam  apud   Deum  not
a 

est,  et  apud    homines  [ibid,).  Cum  prsesens  est  mii-  ̂  

tanturillam;   et  desiderant  eam   cum  se  eduxen
t, 

et  in  perpetuum  coronata  iriumphat,  incoinq
uina- 

torum  certaminum  prajmium  vincens,  quam  et  Ve-
 

ritas    apostolis   injungit  dicens :   Sint   lumbi  xe&lri 

prsecincti  {Luc.   xu,  35),  et  Apostolus  maxime 
 com- 

mendat   dicens:   Bonum    est  homini   mulierem   no
n 

tangere  {l  Cor.  vu,  1).  Et  item :  Volo  autem  om
nes 

homines  esse   sicut  meipsum;   sed   unusquisque  pro- 

prium   habet  donum  ex  Deo ;  alius  quidem  sic,  alius 

vero  sic.  Dico  autem  non  nuptis  et  viduis,  bonum  il-
 

lis  est,  si  sic  permaneant  sicut  et  ego:  quod  si  se  7xon 

continent,   nubant  {ibid.,   7,8,9).  Et  rursus :  De  vir- 

ginibus     autem  prxceptum    Domini  non   habeo,   con- 
silium    autem    do.    Existimo  ergo    hoc   bonum    esse  q 

propter  instantem  necessitatem,  quoniam  bonum 
 est 

homini    sic    esse   {ibid.    25,    26).   Et  post  aliqua  : 

Yolo     autem    vos    sine     soUicitudine   esse.    Qui   sine 

uxore  est,    sollicitus  est  qux  Domini   sunt,    quomodo 

placeatDeo;   qui  autem  cum  uxore  est,  soUicitus
  est  ■ 

qu3e  suntmundi,  quomodo  placeat  uxoriet  divisus 
 est. 

Etmulier  innupta,  et  virgo  cogitat  quce  DomiJii  sunt, 

ut  sit  sancta    corpore  et  spiritu.  Qux   autem  nupta 

est,    vogitat  qux  sunt  mundi,  quomodo  placeat  vir
o. 

Porro   hoc    ad    utilitatem  vcstram   dico,   non   ut  la- 

queum  vobis  injiciam,  sed  ad  id  quod  honestum  est,
 

et    quod   facultatem   praebeat   sine   impedimento 
  Do- 

mino  obsecrandi  (I  Cor.  vu,   32-35).   Item:  Igitur  ct 

qui  in  matrimonio  jungit  virginem  bene  facit,  et  qm 

non  jungit  melius   fac.it.    Mulier  aUigata  est  quanto 

tempore   vir   ejus  vivit ;  quod  si  dormierit  vir  cjus, 

liberata  est  :    cui    vult   nubat,    tantum    in  Domino ; 

beatior    autem   erit,    si  sic    permanserit,    secundum 

meum  consilium  {ibid.,  38,  40). 

Quantis  autem  impedimentis,  quantis  molestus 

el  periculis  matrimonia  abundent,  multorum  antea 

testimoniis  et  lapsuum  experimentis  didicimus, 

cum  in  paradiso  mulier  stalim  virum  captivaverit, 

et  Nazarffium  Domini  Samsonem,  cujus  per  ange- 

lum  nativiias  annunliaia  fuerat,  concupiscenlia 

mulieris  usque  ad  interitum  attraxit,  et  maximum 

illum  prophetarum  et  regum  David,  cui  et  Dominus 

tantum  dederat  teslimonium  dicens  :  Inveni  virum 

juxta  cor  meum  {Act.  xui,  22),  unus  Bersabe» 

aspectus  in  tantum  illaqueavit,  ut  strenuissimo  ac 

TIIEOLOGICA  ET  PIULOSOPHICA.  It^O 

(idelissimo   Uria   interfecto,     tam    aduUeni    q«am 

homicidii,  scu  summir  proditionis  reus  simul  con-
 

stitualur.    Et  Salomonem  illum  sapientium   maxi-
 

mum  usque  ad    idololalriain  volupias  ila  prost
ra- 

verit  quasi  in   idolo   illo,  ut  quod  turpissimum  es
i 

turpiler  cireram,  cunnum   gentilis  femin»  per  c
on- 

cupiscentiam  magis  quam   idolum  ipsum  per  igno-
 

ranliam  veneraretur,  tanto  efTectus  deierior,  qua
n- 

to   ex   conscientia  sua  inexcusabilior.   Qui    etiam 

quam  facilis  sit  ac  periculosa  hujus  concupisce
ntia 

teniatio,  ipsemet  qui  tam  graviter  hoc  expertus  
est 

per  semeiipsum  nobis  in  proverbiis  exponii  di
cens 

MuUer  viri  pretiosam  animam    capit.  Nunquid 
 abs- 

condere  potest  homo    ignem    in  sinu  suo,  ut   vesti
 

menta  iUius  non  ardeant ;  aut   ambulare  super  pruna 

et  non    comburantur   plantx   ejus  ?   {Frov.   vi,   26 

27,     28.)    Item:    Dic   Sapientix:   Soror  mea  es ;   t 

prudentiam    voca   animam   tuam,  ut  custodiat   t
e 

muliere  extramea,    qux    verba   sua  dulcia  facit.
  D 

fenestra  enim   domus   mex...  prospexi...  Juve
nem.. 

et  ecce  muUer  occurrit  ei  ornatu  meretrkio  prxpara
t 

ad  capiendas  animas  {Prov.  vu,  4  et  seqq.).  Stata 

eam  sequitur,  quasi  bos    ductus  ad  victimam...
  ignc 

rans  quod  ad  vincula  stultus   trahatur,  donec  tr
ansj 

gat  sagitta  cor  ejus,  velut  si  avis  festinet  ad  
laqueum 

at  nescit  quia  de  periculo  animx  iUius  agitur.  N
w 

ergo,   fiU   mi,  audi  me,  ne  abstrahatur  
in  viis  illii 

mens  tua,  neque  decipiaris  semitis  ejus,  multo
s  ent 

vulneratos     dejecit,     et    fortissimi   quique  inte
rfet 

sunt  ab   ea.    Vix  inferi    domus  ejus  penetrantes 
 ( 

hiferiora  {ibid.,   22).  Idem  in  Ecclesiaste:  
 Lustra 

universa  animo  meo,  ut   quxrerem  sapientiam  et 
 r 

tionem,    et  inveni    amariorem   morte   muUerem,    qi 

laqueus   venatorum  est,   et  sagena   cor  ejus.  Vi
nch 

enim  sunt  manus  iUius.   Qui  placet  Deo  effugiet 
 ea. 

qui  autem  peccator  est,  capietur  ab  ea  {Eccle.  v
n,  2 

27).  Item:    Virum  de  miUe  unum  reperi,  mu
hen 

ex  omnibus  non  inveni  {ibid.,  29). 

His  et  illa  consonant  de  Ecclesiaslico  de  mo
l( 

tiis    et  periculoso   feminarum   consortio   tam  p
i 

priarum    quam  extranearum :  Non  zeles  muher 

sinus    tui,  ne  ostendat   maUtiam    doctrinx   ne
qua 

Ne  des  muheri  potestatem  animx   tux,   ne  ing
redt 

tur  virtute  tua  et  confundaris.  Non    respicies
  mul 

rem   muUivolam,    ne   forte   incidas   in  laqueo
s  lU 

{EccU.  XIX,  i,  2).   Item:  Operarius  ebriosH
s  non  /c 

pletabitur,    et   qui  spernit  modica,   paulatim  de
cic  ̂ 

Vinum  et   mulieres   apostatare  faciunt   sa
pientes  ■ 

arguunt    sensatos    {Eccli.  xn,    i,  2).    Item:   
 Om' 

plaga  tristitia  cordis    est.  et   omnis   mal
itia  nequ^ 

muUeris  {EccU.   xxv,    17).    Non  est  caput  nequi
us; 

per   capite    colubri,  et  non  ira  super  ir
am  mul^i 

Commorari  leoni  et  draconi  placebit,  quam 
 habia 

cum  muUere  nequamiibid,  23).   Brevis  omni
s  ma  ' 

super  malitiam   mulieris,  sors  peccaiorum
  cadit 

per  eam  (ibid.,  26).   MuUer  si  primatum
  habeat,  c- 

traria    cst   viro  suo,    et     plaga    mortis    m
uher  ,- 

quam{ibid.,  30,    ̂ l).  A  muliere,  initi
um  factum  ? 

peccati,  et  per  iUam  omnes  morimur.  No
n  des  a^ 

D 
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tux  exitum,   nec  mxUicri  nequam  vpninm  r>rn,lpnn,i!    a  h..    •   .  "^^ 

A  ca™*„s  ,uu  «««,*  L„,  «r;;:r::t:;;;t       :  ,,;r:,::  J-garent„r  eUHe  .«  irndere  e.,sc. A  carnalibus  tuis  abscide  iliam,  ne  semper  abuta 
I  tur  {ibid  33,  34,  36).  El  rursum  :  In  medio  malle- 
Tum  nolo  commorari,  de  vestimentis  enim  procedU 
tmea,  et  a  muliere  iniquitas.  Melior  est  iniquitas vin  quarn  benefaciens  mulier  et  nmher  confuadens 
in  opprobnum  [Eccli.  xliz,  13.  14).  Hinc  et  ipsa Sapientia  m  laudera  virginu.a  seu  continentium 
prornmpu  dicens  :  Feiix  sterilis  et  incoinquinata, qux  nescmt  thorum  in  delicto,  habebit  fructum  in respectione  animarum  sanctarum,  et  spado  qui  non 
operatus  est  per  manus  suas  iniquitatem  ■  non  cogita- vU  adoersus  Deum  nequissima;  dabitur  enim  eiMei aonum   electmn,  et  sors  in   femnln    no,-  .• 

(San.u,.^:^    ,L    .      L."      .,^^     De^  _accept^
sszma 

iSap.  u,  13,  ,4).  Et  itern.^ -E   Z^Z^^Z  .  ̂'^1^^"^    T'''  "^^   ̂ ^  ̂ ^e^^l^ posu  n^us    :   0   quam  pulckra    casta    genLtio    cum clarUate  ;  immortalis    est  enim  memoria  illius,    quo- 
mam   apud   Deum    nota  est,    et  apud  homines  iSap IV,  1 ).  

\     i  • 

Bene  autem  dicit  hanc  virtutem  non  solum  apud 

MTF^.^r,'-'^"'''   'P'"''"'*^^    <^PProbatam,  quod ^i  m  Evangeho  centesimum   assignat  fructum    et 
^am  msemetipso  de  Virgine  natas  tam  verbo  q^ia 'xemplo  pra3dicare  voluit,  qaem  verum  Aonuni 
;>ne  macula  hi  qui  sine  macula  sunt,  id  e^st  viro-r les,  sequi   dicuntur  quocunque  ierit  :  a  quo  etiam 
'irgmuas   octo  Sybillarum,    beato  attestante  Hiero™ iynio,spintura  prophetiie  promernerit  :  verura    et pad  hommes,   cum  sol^    vigines  Deo  consecran- 
03  manu   summ.  sacerdotis  velentur,   et  diaconis- 
arum    obtu.eant    principatura.    m  quanto    eti    ,. onore  apud   gentiles   quara  et  infidelis  vir^  ni! ^mperhabita  sit,  B.    H.eronyraus  in   pri.no  cnra )vm.anura     exposuit  dicens  :  Certe   Ro.nanus     o- ^ilus    quanto   honore    virgines   semper    habuerit 
nc  apparet  quod  consules  et  imperatores,   et   n irribas  tr.umphantes,    qui  de  superatis  g  ntib Ph^a  referebant,    et  omnis    dignitatis    gra  u v.a.n  cedore   solitus  sit.  .  Nam  quod  et.C     : 
duodecun  s.gna  c(Bli,  qu.bus  mu.ulum  volvi  pu- nt,  vrg.nera  coilocarint,  nulii  dubiura  est  •  unde 
aa  mjuna  nuptiarum,  ut  ne  inter  scorpios  q  i^ "'    et    centauros,  et  cancros  et  pisces,    et  eno otasu.wem  maritumque  construxerint  / lllS  fl.    /•nnoimJIIK..^   ••        •■ 

,.  ,         "       '        '""^   ̂ a^  'iiiuere  esset 
^^  .tus,  quod  propter  se  f^dissimura  horain^n nus  nanbus,  recalva    f.-onte,    pilosis    humsris      t repand.s   cruribus,  d.scepiassent ;  novissime  v^rte 
in   m  eum  .mpetura  ;  et  raale  mulctatum   fu.ien- emque  d,u     persecuta^.    Quodara    autera   tem    re 

cum   .nfin.ta  convica  ex  superiori    loco  .Wen' Xant.ppa)  rest.t.sset,  aqua  profusus  immunda  nih 
respondit  araplius,  quara  capite  deterso    Sci^eb  ̂  mqu.t    faturura,ut   i,sta   tonitrua    imber  se^^^^^ tur. ,.   Has  profecto   molestias    atque    turp  udines ass'  uasqae  .nquietudines    conjagiis  inesse    T ieo. phr  stus  noverat,   qoi  pene  oranibus  diligenter    x 
P0SU.S    uxorera  sapienti  non   esse  ducendam  plai^-" 
mis  astrn  f.  ratfnnih,,,-  .     •  .  '  piari- 

■minenti.  sibi  Proposaerum  vit^;       .^  ̂̂      ' 

ervata  succu.nberet,  vel  filiorum  affectu  ad  iUi- a  ve  turp,,  ̂ ^^,^^  cogerentur,  vel  labera  ali- am    nfara.ce,  qua.n  ex  proprio  non  haberent  vita 

ulant.ara  et  Socratesexpertus  satis  est  caHeris  in 
jmploquanturaoporteatph.losophuraviuemun 

usnu  siTi^r  ̂'^'■'«^«P'^"'^' ^-  secopulat, mTnnr  ''''''P"''^"^  superinduccre,   U 

'^onvnu  r'  '-"''""  J^^-''-^"^^"^  beatas  meminit 
»aS;  " '°^7^f  Xantippem  et   Miro,  nep- Aristid.s,  duas  habebat  uxores  :  qu:e  cum  cre- 

D 
"iset  consim.libas  rationibus  incitaii  nhilosoniii  "  u  •         '"^^'  "*^«''t-   ^e  nuo 
^'^""-"•-  --^'   -     ■     •  P  ̂  '°^'P'^'      H.eronymu.  .n  eodem  p.<irao  contra  Jovinianum  u 

>  "*  '•'«111  veram  inie  o-nf 
sapientiam,  de  qua  Jacobus  apostolus  dicU  ̂ i desursum  est  sapientia  primum  pudica  guidlm  s^ de^nde  pacifica  (Jac.  ni,  17).  Ac  si  apert  dTca CPntempIationi  studioque  divinorum  idonea  n  n est,  qu.  continentia^  vitam  non  arripii,  ut  liber  a grav.ss.mo  uxoris  jugo.  et  quietus  a  t^t  et  tantis conjug.orura  molestiis  vivat.  Servum  nempe  e  e ficit  qu.  se   vinculis  nuptiarum  astringit,  propr 

a.nit,i!'":  s"''"':  ̂'^''    "P°^'°'"-      °Sem 
araitiu    ut  s.  quandoque  etiam  a  saculo   converli 
ad^^re.ig.onem    voluerit,    uxore    prohihente,    non 
Unde  et,  m  ait  Hieronymus   in  primo  contra  Jo- vm,anum,  .llud   est  Apostoli  :  .  Servus  vocaus  esf non   sUiibi   curse,  sed  et  si  potes  liber  fiei,Za!s utere  (i  Cor.  vu,  21).    Hoc  est,  eliam  si  habes  Tn- 

qu.t,  uxorem   et  illi  alligatus  esetsolvis  debi'tura et  non  habes  tu.  corporis  potestatem,  atque  ut  ma- n.fest.us  loquar,  servus  uxoris  es,  noli  propter  hSc abere  trist.tiam,  nec  de  amissa  virginUate  susp  - res    sed  e t.am  si  potes  cansas  aliquas  invenire  di- 
sc.d..    ut  hbertate  pudicitio)   perfruaris,  n  "i  salu- tera   tuara    cura    alterius  interitu  qua.  ere    eic    . Quodautem    Theophrastus   quoque  eam    qui  de sursum  est  sapientiam  intellexerit,  qua  ia.n  Ltu 
comemplationis  de  Deo  sapere  aliiid^inc     raus     n odera  aper.t  capitulo,  ubi  sapientera  nanqulTso 
ura    perh.bet,  quera  seraper   aut  cum  sa'pien  ibu conferre,  aut  cum  Deo   loqui  asserit.   De  quo  iiu 
H.eronvmn.'-   n  PAf.nrr.  r^..:.„_  _     .       .  ^^^  "''* 

hrn-«    r..PfM.     •       .'^  """  ̂ """'i  Jovinianum    i- bro.«    Fe,tur     inqu,t,    Aureolus   Theophrasti    li- ber  De  nuptus,  m  quo  qaa^rit  an   vir  sapiens  ducat uxorera,    et   cum   defin.sset    si    pulchra   eset     s bene  morata,  si  honestis  parentibus,  si  ipse  sanus  e 

statTm  intul-r^r  '""  ""''^^'^  nZri^Z^] 

»  Mu  ta  esse   quce    matronarum  usibus  necess    ia 
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„  a.piciebas  vicinam?  quid  cum  
  anciUa  loqueba- 

.  ri5?De  foroveniens  quid  aUuli
sU?  non  amicum 

„  haberc  possumus,  non  sodalem.
  Alierius  amorem 

«  suum   odiura   suspicalur.    Si    do
clissimus  pra^ce- 

„    pior  in  qualibet   urbium  fuent,
  nec  uxorem  rc- 

„  linquere,  nec  cum  sarcina  ire  po
ssumus  [potest}. 

,>  Pauperem  alere  difficile  est,    divi
iem  ferrc    tor- 

.  mentum.    Adde  quod    nulla   es
t  uxor.s  elect.o, 

„  sedqualiscunqueobvenerit,  h
abenda.  S.  iracun- 

.  da,  si   fatua,  si  deformis,  si   supe
rba  si  feiida  , 

,  quodcunque    vitii    est,    post   
 nuplias   d.sc.mus. 

»  Luus,  asinus,  bos,  canis,  et  vil
issima   manc.p.a 

,>  probantur  prius  et  sic  emuniur,
  sola  uxor  non 

„  ostenditur,    ne    anie   displiceat    quam  
  ducaiur.  ̂  

,  Attendenda  semper  est   ejus  faci
es,  ct  pulchr.tu- 

)>  do  laudanda :  ne  si  alieram    aspexens,   se  asst.- 

„  met  displicere,  vocanda  domina,  
 celebrandus  na- 

„  talis   ejus,    iurandum  per   saluter
a  illius,  ul  si 

„  supersles  optandum,   honoranda  nu
tr.x  ejus,  et 

>.  gericula,  servus  paternus,  et  alum
nus,  et  formo- 

.  sus  assecla,    et  p.^ocurator  calamisir
alus    et   in 

„  lon-am  sccuramque  libidinem  exseclu
s  spado  :  sub 

„  quibus  nominibus  adulteri  [adult
eria]  del.tescunt. 

.  Quoscunque  illa   d.lexerit,  grali
s   sunt  amandi. 

„  Si  toiam   eidomum  regendam  co
mm.sens,    ser- 

„  viendum  est.    Si  aliquid  tuo   ar
bitrio  reservave- 

„  ris,  fidem   sibi   haberi  non   putabi
t,   s.in  od.ura 

.  venetur  ac  jurgia,  et  nisi  cito  consul
uer.s,  para-  ̂  

„  bit  venena.  Anus,  et  aurilices  [aru
sp.ces],  et  ha- 

„  riolos,    et   inslitores    gemmarum 
   sencarumque 

„  vestium  si  intromiseris,  periculum
  pud.c.tia^  est; 

„  si  prohibueris  suspicionis   injuria. 
   Verum   qu;d 

.  prodest   eiiam  diligens   custodia
,  cum   uxor  ser- 

„  vari   impudica  non   possit,  pudi
ca  non  debea  ? 

/infida  enim  custos  est  casUtatis 
 necessitas,  et  ila 

,  vere  pudica  dicenda  est,  cui  l.cuit  p
eccare  s.  vo  ui  . 

>,  Pulchra  cito  adamatur,  fueda  co
ncup.scit.  D.fhc.le 

„  custod.tur  quod  plu,-es  amant.  
Molestura  est  possi- 

„  dere  quod  nemo  habere  d.gnelu
r.  Minore   tamen 

y>  miseria  deformis  habetur,  quam 
 formosa  servatur. 

„  parturiente    gemimus,    cum    perilitanie 
   torque- 

„  mur.  Sapiens  autem  nunquam   esse  solus  
potest : 

.  habet   secu.n  omnes   qui  sunt,    quippe  unquam
 

„  fuerunt  boni,  et  animum  liberum  quocun
quc  vult 

.  transfert.  Quod   corpore  non   potest,  co
giiatione 

„  compleclitur  ;  et   si   hominum  inopia  
fueni.  lo- 

„  quitur  cnmDeo.  Nunquam  minus  solus  en
t,  quam^ 

,)  cum  solus  fuerit.   Porro  liberorum  causa
  ducere 

.  uxorem,   ut  vel  nomen  nostrum  non  in
tereat.vel 

„  habeamus    senectutis    prffisidia,  et  cunctis 
   (o9: 

„  utamur  hairedibus,  stolidissimum  est.  
Quid  enin 

„  ad  nos  pertinet  rccedentes  e  mundo,  
 si  nominc 

„  nostro  altus   non  vocetur,  cum  et  f.li
us  non  sta. 

.  tim  patris  vocabulum   referat,   et  inn
umerabile 

.  sint  qui   eodem   appellantur    nomine  ?  Au
t  qai 

„  senectutis  auxilia   sunt,  nutrire  domi,   qui   au
 

.  te    prior  forte    raoriatur,  aut  perversis
  moribu 

„  sit  aut  cerie  cum  ad  maturam  ffitatem  
pervene 

„  rit,  larde  ei  videaris  mori?  H^redes  au
tem  me 

„  liores  et  cerliores  sunt  amici  et  propinqui,  qm 

„  judicio  eligas,  quam  quos  velis  nolis  
habere  o 

a  garis ;  licet  serta    [ceriior]    hsreditas    sit,    d
a 

„  advivis  bene  uti  subiiantia  tua,  quam  tuo   l
abo: 

,  quffisita  in  incerios   usus  relinquere.  j  Ha
cten. 

quidem  Theophrastus.  , 

Deinde  ■Jlierouymus  :  «   Hffic,   inquit,   et    huju 

modi  Theophraslus  disserens,    quem  non  s
uffund 

Christianorum,  quorum  conversatio  in  coel.s  e
st,  q 

'  quolidie  dicunt :  Opto   dissolvi  et  esse  cum   ChnsV 

{Philipp.  I,  23).   Haeredem    nimirum   
desiderabil. 

liberorum    nepotumque  serie    delectabitur,     qu
 

forsitan  sit  occupaturus   antichristus,  cum 
 legam 

Moysen  et    Samuelem  filiis    suis   alios 
 prstuhs 

nec   putasse   liberos,    quos  videbat   Do
ramo  disi 

cere.  »  Idcm  ineodem  : «  Gicero  rogatus  abHi
rtio, 

post  repudium  Terentise,  sororem  ejus  duc
eret,  c 

nino    facere    supersedit,    dicens  -non  posse
  se  i 

uxori   et  philosophiae  operam  pariter 
 dare.  »Iti 

idem  :  «  Scribit  Herodotus  quod   mulier  cu
m  vn 

deponatet  verecundiam  ;  et  noster  c
omicus  forlui- 

.  Nihii  ,u.um    0  quo  .0  uus  P  P"  '  ™"_-  ̂  ""l     ,„,„'„,,  ̂.er.or  raro  aicit  sapieu.i   ineunda  c  - 
.  alios  forma,  alios  ingenio,  alios  f

aceti.s,  alios  hbe 

.  ralitate,  sollicilat.  Aliquo  modo  ex
pugnatur  quod voluptatis  assertor  raro  dicit  sapient

i   ineundac- 

iu-ia  quiamulta  incommoda  admista
  scntnupti." 

:      U  a^e  ;;;i'.i;aa..  An,uon,odo  expagna.ur  ,.,od     ̂ ^^^^'^:'—  -,,;.  „on  »!■ 
.  undi,ue  ,acessi.„r.  Q-'i^' r»P-„  rr':     2:^«™:    e.iam  susplcionun.  .urpimdi. 
„  nem  domus,  et  languoris  solatia

,  ̂ t  fugam  o 

„  liiudinis  ducuntur  uxores.  mult
o  melius  servu 

„  fidelis  dispensat,  obediens  auctor
itati  dom.ni,  et 

«  dispositioni  ejus  obiemperans,  qu
am  uxor,  qua. 

„  ineose  sstimat  dominam,  si  a
dversum  v.r.  fac.at 

„  voluntatem,  id  est  quod  placet,  no
n  quod  jubetur. 

.  Assidere  autem  ajgrotanti  magis  p
ossunt  am.c. 

„  et  vernaculje  beneficiis  obligati,  qua
m  illa  quffi 

.  nobis  imputet  lacrymas  suas,  et  l
ic-Ereditaiis  spe 

,  vendat  illuviem,  ct  soUicitudinem 
 jactans,  lan- 

„  guentis  animura  desperatione  perturb
et.  Quod  si 

„  lan^^uerit,  cofegrotandum  est,  el  nunqugm
  an  ejus 

„  lectulo  recedendura.  Aut  si  bona  fue
rit  et  suav.s 

(bs)  Apud  Hieronymura,  rara  avis  
est. 

(59)  Apud  Hier.,  certis. 

yuai.ia  eiidui  «.^uia.    xiw^^,... —   o-- 

actionum  verura    etiam   suspicionum 
 turpitud.s 

eviiaret,  docet  Valterius  Maxiraus  d
e  quodani  a- 

lescenie    ita  scribens   (60)  :  «  Spurvin
a    adoles(.8 

excellentis  pulchntudinis  cnm  mira  
speciefem^- 

rum  illusirium   soUicitaret  oculos,  ideoque  v
iri!| 

parentibus  earum  se  suspectum  esse
  sent.ret, 

decorem   vulneribus    confodit.  »  Factis 
 et.am  .  ^ 

adillud   nos  sapientis  maxime   adhortatu
s,  de 

scriptum   est,  Melius  est   nomen  bonum  l^^""^; 

tix  mult^.  [Prov.n^u,  1).    Et  crudelis  est  qu  _ 

mam  suam  negligit.  Hi  etiara  quanto  
studio  pui 

tiam   amplccterentur,  et  in  omnibus  
qu»  po- 

obscenas  turpitudines  praivenirenl  
in  eodem  C. 

(60)  Val,  Max.  1.  iv,  c.5. 
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etur  Hbro  :  «  VergiUus  (61),  inquit  filiam  suam  in  A  interfecisse  cum  gaudio,    ut  nec  vivere  voluerit  post )rum  deductam  occidit,  eo  quod  Claudius  stuprum 
:jus  potestatis  viribus  fretus  expeteret,  pudica^que 
uam  corruptae  esse  pater  nialuit.  »  Iteni:  «Metellus 
xorem  quoe  vinum  bibisset  fuste  percussam  in- 
iremit,  quia  qmecunque  femina  vini  usuni  immo- 
erate  appetit,  virtutibus  januam  clauilit,  et  deli- 
is  aperit.  »  Idem  :  «  Sulpicius  uxorem  dimisit, 
uod  eam  capite  aperto  foris  versantein  cognove- 
U.  Antistius  uxorem  repudiavit,  quod  illam  in 
iblico  cum  quadam  libenina  vulgari  secreto  loqui 
iderat.  Sempronius  uxorem  dimisit,  quod  se  igno- 
inte  ludos  spectaret.  »  Proh  pudor  I  et  muitos 
tiristianorum  novimus  lenocinium  in  uxoribus 
icrcenies.   Sed   nec   ista  continenti.-e    virtus ,    aut 

perditam  castitatem,  nec  ante  mori,  quam  sui  ul- 
tri\  existeret,  »  Quantum  autem  virtutem  pudicitia) 
Deus  approbet,  nianifcslis  miraculis,  in  talibus  quo- 
que  virginibus  declarare  non  est  dedignatus.  Unde 
inler  c?etera  idem  Hieronymi  liber  ita  coniinet : 
«  Claudia  virgo  Vestalis  cum  in  suspicionem  venis- 
set  stupri,  feriur  cingulo  duxisse  rateni  quam  homi- 
num  millia  trahere  nequiverant.  »  Ad  hoc  et  illud 
Sidonii  pertinet  in  Propenticon  ad  libellum  suum 
ita  loquenlis  :  »  Qualis  nec  Tanaquil  fuit,  nec  illa 
quem  Teipitin?e  procreasti.  Qualis  nec  Phrygia!  dica- 
ta  veste  quam  contra  satis  albulam  tumentem  duxit 
virgineo  ratem  capillo.  » 

Si  autem  post  virginalem  castimoniam  ad  conju- 
idicui»  amor,  feminis  ipsis  philosophia2  et   litte-  b  galem  transmigrare  juvet,    quantaque  reverentia rum  abundantia    insignitis  defuisse  cognoscitur, 
hoc  insigne  virtulum  maxime  congruere  philoso- 

u"cse   eo    cognoscamus    excellentiu',   et   quantum mper  ab  obscenis  voluptatibus  concupiscenti*  dc- 
r  se  subtraxerit  philosophic-e.    Unde    Hieronymus 
eodem  contra  Jovinianum  libro  :  <>  Quid  referam, 
quit  ,  Sibyllam   Erythream    atque    Gumanam   et 
lo  reliquas.   Nam    Varro  decem   fuisse  autumat, 
arum  insigne  virginitas   est,  et  virginitatis  pre- 
im  divinatio.  »  Item  in  eodem  :  «  Diodorus  So- 
Uicus  quinque  filias  dialecticas  insignis  pudici- 
;  habuisse  narratur,  de  quibus  Philo  Carneadis 
igister  plenissimam  scribit  historiam.  » 
3aod  si  eiiam  post  philosophos  aut  liiteralas  fe- 
iias,  ad  sajculares  vel  laicos  venire  deleciat,  nec 
talibus  exempla  deerunt,  qua^  nos  ad  pudiciiiam 
ntaaf,    tam  de  innuptis  quam  de  nuptis.   Unde 
ironymus  in    primo    quoque  contra  Jovinianura 
ro,   talium  quoque  laudem  prosecutus  ait  :  «  De- 
ttionis  Areopagilarum  principis  virgo  filia,  audilo 
msi    Leoslhenis    interitu,   se  interfecit,   asserens 
anquam  intacta  esset  corpore,  tamen  si  alierum 
:ipere  cogeretur,  quasi  secundum  acciperet,  cum 
ori  mente  nupsisset.  »   Item  :  «  Quis  valeat,  in- 
it,  silcntio  praeterire  vii  Millesias  virgines,  qure 
llorum  impetu  cuncta  vastante,  ne  quid  indeccn- 
sustinerent,    morlem    sumpserunt  ,   exemplum 
cunctis  virginibus  relinquentes,  honeslis  menti- 

quam  integro   amore    fldem   conjugii  ilhesam  ser- 
vare  et  gentes  studuerint,    nec  in  his  exemplorum 
copia  defuerit.  Prajstat    in  exemplo  illa   Lucretia, 
quam  omnes  fere  Romani  tam  poetae,   quam  hislo- 
riographi  dignis  laudibus  pro  castitatis  amore  co- 
nati  sunt  efferre.  Unde   est    illud   Valerii   Maximi 
(63)  :  «  Lucretia  a  Tarquinio  per  vim  stuprum  pati 
coacta,   cum  injuriam  suam  coram  amicis  suis  de- 
plorasset,  ferro   se   quod  veste  tectum  attulerat  in- 
teremit.  »  Item  (6i)  :  «  Plautius  Horestillje  uxoris 
suc-p   morte  audita,  stricto  ferro  incubuit,    ejusque 
amore  se  interfecit.  »  Item  idem    (60) :  «  Portia  Ca- 
tonis  filia  cum  apud  Philippos  interemptum  virum 
suum  Brutum  audisset,  quia  ferrum  deerat,  arden- 
tes  ore  carbones  haurire  non  dubitavit,  novo  genere 
inortis  assuinpto.    »   Et  idem  (66)  :    «    Hypsicratia 
Metridalem  conjugem   suum  vere  amavit,  propter 
quem  forrac-e  suse  decorem  in  habitum  virilem  con- 
vortit,   tonsis  enim  capillis,  cquo  se  et  armis  assue- 
vit,    quo   facilius   ejus  laboribus   interesset.  »  Quis 
itaque  non  attendat  quantum   in  omni  gente  sem- 
per  Deo  accepta  fuerit  carnis  integritas  et  continen- 
tia  vit;!',  cum   beato  etiam  attestante  Hieronyrao, 
supradictie  vii  Sibylljx?  ex   virginitatis  sua?  decore 
spiritum   meruerunt   prophetic-e.    Qui   et  Claudiam 
vestalcm  virginem  a  suspicionis  labe  protcgens  ad- 
mirabilis  signi  miraculo  non  tcUuit.  Et  quid  mirum 
cuni  hoc  illi   contineniia  vil;p  contulerit,  si  inagna 

ismajuspmlicitiamesse    quam  vitam  (02).  NiCca- D  apud   Deum    promeruerit   lanta  philosophorura  ab- ',  viclis  Thebis  atque  subversis,  unius  ca 
vaevirginis  amore  superatus  est,  cujus  conjugiura 
)etens,  quod  captiva  optare  debueral,  senlit  pu- 
ismenlibus  plus  vlrginitatera  esse  quam  regnum. 
erfectam  propria  manu  flens  ac  lugens  amator 
uit.  Narrant  scripiorcs  Gxaeci  et  aliara  Theba- 
n  virginem,  quam  hostis  Macedo  corruperat, 
sunulasse  paulisper  dolorein,  et  violatorem  vir- 
itatis  suai  jugulasse   postea  dormientem,  .seque 

51)  Apud  Valeriura  Maximura  non  Vergilius  le^-i- 
,^sea  \irginius  plebeii  generis,  sed  patricii  vir  spi- 
>2)   Apud   HiER.,    magis   pudicitiam    curw   esse , m  vitam. 

slinentia  et  continenlia,  cum  h;oc  tanlo  laudabi- 
liora  in  eis  videanlnr,  et  niajori  reputanda  merito, 
quanto  minus  cid  h;i;c  aliorum  prcT3dicatione  vel 
evemplis  incitati  sunt,  sed  propria  ratione  et  natu- 
ralis  legis  instructione  commoti.  Sicut  enim  con- 
stat  nos  tam  naturali  quara  scripta  lege  utriusque 
Tcstamenti,  ot  tot  vel  ipsius  Doniini  vel  sanctorum 
Patruin  e.\eniplis  instructos,  tanto  deierius  relin- 

quore  [/".  deiinquere]    quanio  incxcusabilius :  ita  e 
(63)  Val.  M.vx.  1.  VI  c.  1. 
(64)  Ibid.  l.ivc.  6. 
(60)  Id.  ibid. 
(66)  Id.,  ibid. 
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contrario  tanto  eorum  venialiora  erant  mala  el  lau-  A  ipse   lunc    prodidit,   neque  cniquam    notum    fuit. 

dabiliora  videbanlur    bona.   Unde  et    Dominus  Job 

o-enlilcm   non   immcrito  c;elcris,   qui  lunc  lemporis 

crant,    lidclibus  pnelulit,   dicens  :  Qmd  non  sii  ci 

simiiis   in   terra,    homo   simplex,     et  rectus,     ct   ti- 
mens  Deum,   et  recedcns  a   mulo  {Job  i,  8),  quamvis 

mulli  eliam  de  fiiiis  Abraha;  tunc  superessent,  cum 

hic  post  legem  eliam  daiam  in   lempore  Israelita- 
rum  Judicum,   ul  beatus   asserit  Gregorius,   fuisse 

signelur.  Hinc  est  et  illa   Hieronymi  commendatio 

in  laudem  Titi   imperaloris,   et   confusionem   no- 

siram,   super   epislolam  ad  Galatas  :    «    Titus,    in- 

quit,  filius  Vespasiani,    qui  in  uitionem  Dominici 

sanguinis  subversis  Jerosolymis  Romam  victor  in- 

grcssus  est,    tanta^   dicilur  fuisse  bonitalis,  ut  cum 

quadam  nocte  sero  recordaretur  in  cocna  quod  nihil 
boni   in  die  illa   fecisset,  dixerit  :  «   Amici,    hodie 

X  diem  perdidi.  »  Nos  putamus  nonperire  nobis  ho- 

ram,  diem,  momenta,  tempus,  ajlales,  cum  otiosum 

verbum  loquimur,  pro  quo   rationem  reddituri  su- 
mus  in  die  judicii.  » 

Quod  si  hsec  iilc  sine  le- 

B 

ge,  sine   evangelio,   sine 

apostolorum  doctriua  na- 
turaliter  et  dixit  et  fecit ; 

quid  nos  oportet  facere, 

in  qiiorum  condemnaiio- 
nem  habet  et  Juno  univi- 
ras,  et  Vesta  univirgines, 
et  alia  idola  continentes? 

Legerat,  ni  fallor,    prffi- 
dictus  sanlus  illud  Sue- 
lonii,    vel  consimile,    de 

excellentia  supra    nomi- 

nali  principis.   Tilus   a- 

mor'    et    deliciie   generis 
humani,    id   obstinalissi- 
me  tenuit,  ne  quemquam 

ad  se  accedentem  postu- 

landi  gratia  sine  spe  di- 
mitterel.  Quin  etiam  ad- 
monentibus      domesticis 

quod  plura  polliceretur, 
quara    prseetare    posset, 

non  oporlere,  ait,  quem- 

quam  a  sermone  princi- 
pis     tristem     discedere. 
Idem    recordatus    super 

ccenam  quod 

De  cujus  etiam  patre  Vcspasiano  quain  mirabile 
sit  illud  (piod  in  codem    Suctonius  (67)    praemiltit, 

ct  quam  accepta  Deo  opera  ojus,   ipsa  miraculorum 

dona  testentur,  quis  non  intelligal?  Sic  nenipe  scrip- 

tum  est  :  <«   Vespasianum  nccdum  imperatorem  qui- 

dam  e  plebe  luminibus  orbatus,    item  alius  debilis 

crure,    sedentem    pro   tribunali   pariter   adierunt, 

orantes   opem   valeludinis,    demonstratam    a   Sera- 

pide  per  quielem  :   rcstiluturum  oculos,  si  inspuis- 

sct  ;  confirmaturum  crus,  si  dignaretur  calce  con- 

tingere.   Orantibus  amicis,    licet  invitus   utrumque 

lentavit,  nec  defuit  eventus.  Quod  si  etiam  conside- 

rcmus  quantum  talibus  hominibus  etiam  in  infide- 
liiate  sua  mortuis  vel   sine  sacramentorum  gratia 

defunciis  ante  actae  vitai  opera   profuerint,   nec  de 

hoc  nobis  testimonia  deerunt.  Legat  quislibel  capi- 

tulum  43   libri   ii.   Vita?  B.  Gregorii  (68),  et   inve- 

niet  quantum  justitia   Trajani   genlilis  imperatoris 

tam   Deo  ipsi,   quam  prffidicto   sancio  acceptabilis 
exstiterit,  eum  prajdictus  sanctus  ejus  animam,  quij 

post  Evangelii  quoque  traditionem  sine  fide  et  gra-i 
tia   baplismalis  defunctus  fuerat,   pcenalibus  locis, 

et    inferni   crucialibus,  precum  instanlia  suarum,, 

et  abundantia  lacrymarum,  eruisse  scribatur  :  com- 

punclus  quidem  vehementissime  super  recordaiione 

illius  justitiK  praedicti  imperatoris,   quam  in  tanto 

arcto  positus  vidua?  occurrenti  fecerat,  de  qua  ibi- 

               dem   videlicet  scriptum    est,    quod  dum    quoda^ 

nrprolicere  VSam  inter  C  tempore  Trajanus  ad   imminentis  belU  pr
ocinclun 

ma^rna  miracula  deorum      vehementissime  festinaret,  et  vidu«  cuidam
  procla 

manti  pro  vindicta  filii  sui  interfecii,  si  sanus  rever 

terelur  a  prselio,  vindiciara  per  omnia  se  facturun 

responderet,  vidua  dixit :  «  Si  tu  in  praelio  mortuu 

»  fueris,  quis  mihi  praestabit  ?  Trajanus   respondit 

»  Ille  qui  post   me  imperabit.  Vidua  dixit  :  Et  quii 

»  tibi  proderii,  si  alter  mihi  justitiam  fecerit  ?  Tra 

»  janus  respondit  :  Utique  nihil.  Et  vidua :  Nonne: 

»  inquit,  tibi  melius  est,  ut  tu  mihi  justitiam  facias 

..  et  tu  pro  hoc  mercedem  tuam  recipias,  quam  al 

j  teri  hanc  transmitlas  ?  »  Tunc  Trajanus  raiioE 

pietateque  comraotus,   equo   descendit,   et  percg 

judicium.  » Hujus  itaque  justitiaj  tam  clementis  et  justi  irapi 
ratoris  clementissimus  papa  recordatus,  et  hoc  pli 

rimum  attendens,  quod  pro  anerna  remuneratioi 

id  factum  ab  imperatore,  ad  S.  Petri  apostoli  bas 

licam  pervenire  ausus  dicitur,  ibique  tandiu  sup 

errore  tam  clementissimi  principis  deQevisse,  qi 

usque  responsura  sequenti  nocte  accepisset,  se  p 

Trajano  fuisse  auditum,  erula  quidem  animaej, 

de  locis  pocnalibus,  quamvis,  ut  ibidem  dicitur,  n< 

ideo  credere  cogamur,  introductam  eam  fuisse 

regnum  coelorum,  ne  forte  verbis  Veritalis  prffijuc 

cemus,  quibus  disitur  :  Nlsi  qiiis  renatus  fuerit 

aqua  et  Spiritu  sancto,  non  votest  introire  in  
: 

gnum  cxlorum  (Joan.  m  5).  Sed  fortasse  illud  n
 

AuguslinusDe  civitate  Bei 
libro  XVII  :  «  Jara  si  ad 

eorum  miracula  venia- 

mus,  quae  facta  a  diis 

suis  opponunt  martyri- 
bus  nostris  ;  nonne  etiam 

ipsa  pro  nobis  facere,  et 

nobis  reperientur   omni- 

■o 

suorum  ,    profecto    ma- 
gnum    illud    est  ,    quod 

Varro  commemorat,    Ve- 
slalem    virginem  ,    cum 

periclitaretur  falsa  suspi- 
cione  de  stupro,  cribrum 

implesse  aqua  de  Tybe- 
ri,    et   ad    suos   judices 

nulla  ejus  parte  stillante 

portasse.  Quis  aquae  pon. 
dus  tenuit    tot  cavernis 

patentibus  ?  Itane  Deus 

omnipotens  terreno   cor- 

pori  grave  pondus  au- 
ferre  non  polerit,  ut  iu 

eodem'  elemento  habitet 
vivificatum  corpus,  in- 

quo  voluerit  vivificans 

spiritus? 

nihil  tota  die  cuiquam  pracstitisset  dixit  :  «  Ami- 

«  ci,  diera  perdidi.  »  Idera  febrira  nactus  qua  et 

morluus  est,  cum  leclica  veheretur,  suspexisse 

dicitur  ccelum,  multumque  conquestus  est, 

eripi  sibi  vitam  immerenti.  Neque  enim  exstare 

uUura  suura  factum  ,  quod  sibi  esset  poeniten- 

dum,  excepto  duntaxat  uno  :  id  quale  fuerit,  nec 

(67)  SuET.,  L.  vm. 

D 

(68)  JoAN.  Diac.    in  Vita  S.  Gregorii,  l  u,  c 
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jori  admiralione  sascipitur,    quod  in  Consolaiione  A  magna  eis  a  Deo  dona  tam  in  hac  quam  in  futura vita  non  acquisierit,  et  qua}  necessaria  saluii  essent s'iper  morte   Valentiniani   imperatoris  ad   sorores 
ipsiiis   beatus    scripserit    Ambrosius.   Ubi    quidem 
pnedictus  sanctus  omnino  aslruere  intelligitur,  eum 
a  se  jam   catechizatum,   sed   nondum    bnptizatum, 
j3X  anteactai  vitaj  bonis  operibus  veniam  impetrass^. 
post  mortem,  et  sortem    electorum    sine   baptismi 
i?ratia  percepisse,  cum  hoc  non   solum  Evangelio, 
frerum  et  sanctis  doctoribus    adversari   penitus  vi- 
loauir.  Unde  Augustinus  (G9)  De  orthodoxa  fide  : 
:  Baptizatis  tantum  interesse   salutis,  nullum   cate- 
■humenum,  quamvis  in  bonis  operibus  defunctum, 
'ilam  ffiternam  habere  credamus,  excepto  martyrio, 
ilji  tota   bapiismi  sacramenta    complentur.  »  Hkc 
atem  sunt  illa  Ambrosii  verba  in  pra^fata  epistola 
e  morte  Valentiniani  ad  sororcs  ipsius:  «   Audio 
os  dolore  quod  non  accepit  sacramenta  baptismatis. 
•icite  mihi,  qui  etiam  dudum  hoc  voti   habuit,  ut 
uiii  in  Italiam  venisset  initiaretur,  et  proxime  bap- 
zariseame  significavit:  et  ideo    pra^teritis   causis 
le  accersendum    putavit.    Non   habet    ergo   gra- 
am  quam  desideravit?  non   habet   quam   popos- 
t?Etquia  poposcit,   accepit.    Et   ubi   illud  est : 
tstus   quacunque    morte  prseventus    fuerit,    anima 
u^  in  rcquie  erit.   Solve  igitur,  Pater  sancte,  mu- 
iis  servo  tuo.  »  Item  :  «  Non  metucbat  hominibus 
siilicere,   uttibisoli   placerel  in   Ghristo;  qui  ha- 
lil  spintum  tuum,  quomodo   non  accepit  gratiam 
im  ?  aut  si,   quia   solemniter  non  sunt  celebrata 

ostenderit,  cum  scriptum  sit :  I/i<eWec<Ms  bonus  om- 
nibns  facientibus  eum  [Psal.  cx,  ]0),  et  tanta  sit 
divincC  gratia  misericordi^e,  ut  invitis  quoque  sua 
prffistet  beneficia? 

Quodsi  post  vitam  philosophorum  nobis  ad  nos- 
tra3  confusionem  impudentiaB  a  sanctis  Patribus  pro- 
positam   de    eorum  doctrina  discutere  libet,  intelli- 
gemus  tam  testimoniis  sanclorum,  quam  manifesta 
ratione,  quam  sit  ea  quoque  sacris  litteris  necessa- 
ria,  non  solum  in  his  quae   ad  documenta  morum 
attinent,  seu  ad  sacrae  fidei  testimonia,  verum  ad 
omnia  quaestionum  genera  rationibus  terrainanda, 

g  sive  allegoriarum    quoque    mysteria    discutienda, 
quas  frequenter  in  naturis   numerorum  investiga- 
mus.  Unde  nobis  praecipue   tam  dialecticam   quam 
arithmeticam  beatus  commemoaat  Augustinus,  qui 
ideo  in  secundo   libro  De  ordine  dialecticam   oom- 
mendare    ausus  est,   ut  eam  solam  esse  scientiam 
profiteri   videatur,    cum    eam    solam   posse  facere 
scientes    dicat  :  «    Disciplinam,   inquit,   disciplina- 
rum,    quam  dialecticam  vocant,   hoc  docetdocere, 
hoc  docet  discere,  In  hac  si   ipsa  raiio  demonstrat 
atque  aperit,  qua3   scit  quid  velit.  Scit  scire,  sola 
scientes   facere   non    solum  vult,   sed  et  potest.  » 
Idem    in    secundo    De   .do.cirina    Christiana   cum 
inter  omnes  artes  praecipue  dialecticam  et  arithme- 
ticam  sacra?   paginae  nccessarias  esse   profiteretur, 

ysieria,  hocmovet?  Ergo  nec  martyres,  si  cate-  ̂   illam  quidem   ad    dissolvendas 
quaestiones,    hanc 

ad  allegoriarum  mysteriadiscutienda,  quae  frequen- 
ter  in  naturis  numerorum  investigamus,  tanto  am- 
plius   dialecticam  exlulit.  quanto  amplius  necessa- 
riam  eam  assignavit  ad  omnes  videlicet  quaestionum 
dubitationes  terminandas ;  ait  autem  sic  :  «  Restant 
ea   qua?   non    ad   corporis   sensus,  sed    ad  ratio- 
nem  pertinent,  ubi   disciplina  regna  disputationis 
et  numeri.   Sed   disputationis   disciplina    ad    om- 
nia  genera    quaestionum,    qnre    in    sanctis  litteris 
sunt  penetranda.  plurimum  valet :   tantum   ibi  ca- 
venda  est  libido  rixandi,  et  puerilis  quajdam  osten- 
tatio  decipiendi   adversarium.     Sunt    enim     multa 
quic   appellantur    sophismata,    falsae    conclusiones 

iiineni  fuerint,coronantur.  Quod  si  suo  abluuntur 
n^uiine,  et  hunc  tua  pietas   abluit,   et   voluntas. » 
Mii  :  «  Et  huic  adhuc  intercessionem  addisco,  cui 
iiiimerationem  praesumo,  pio  requiem  ejus  posoa- 
us  alTectu.  «  Item  :  «  Doleo  in  te,  fili  Gratiane,  do- 
'  eiiam  in  te,  fili  Valentiniane.  Tu  per  me  puta- 
>  eripi  te  periculis,  lu  me  non  solum  ut   parentem 
li^vbas,  sed   ut  redemptorem  tui   et  liberatorem 
'labas.   Tu   dicebas :  «  Putasne    videbo    Patrem 
nciim?  »  Speciosa  de  me  voluntas  tua,  sednonef- 
:ix  pra^sumptio.  Hei  raihi !  Vana  spes  in  homine! 
i  mihi!    quid    volunlatem    tuam    non  anlc   co- 
ovi  ?Domine,  qnia  nemohabet  quod  alii  plus  de- 
at,  quam  quod  tibi  optat,  non  me  j.b  aliis  sepa-  d  rationum,et  plerumque  ita  veras  imitantes,  ut  non post   morlem,   quos    in   hac   vita   charissimos 

■  isi.  Domine  peto  ut  ubi  cgo  fuero  et  illi  sint  me- 
jin-  Te  quaeso,  summe  Deus,  ut  charissimosjuve- 
'  matura  resurrcciione   suscites,  et  resuscites,  et 
malurum  hunc   vitaj  istius  cursum   matura   re- 
'iiatione  compenses.  »  Quod  si  hi  post  Evangelii 

'  liitionem,  sine  fide   Jesu  Chrisii,  vel  gratia  bap- 
I  ni,  tanta  apud   Deum  ex  anteactcC  vitai  meritis 
I  inuerint,    quid    de   philosophis    anle  advenlum 
'iisii,   lam  fide    quain  vita   clarissimis,  diffidcre 
ij^amur,  ne  indulgcntiam  sinl  assecuti,  aut  eorum 
" p  et  anius  Dei  cnltus,   quem    ipsi   tunc  temporis l|9cipue  habuerant,  et   scribendo   pncdicaverunt, 
69)  Gennad.  De  dog.  Eccl.  c.  41.  Ilic  liber,  utjam 
ervavimus,  non  est  Auguslini,  sed  GennadiiMas- 

solum  tardos,  sed  ingeniosos  etiam  minus  attentos 
decipiant.  Quod  genus  captiosarum  conclusionum 
scriptura  quantum  existimo  detestcatur  illo  loco, 
ubi  dictum  est :  Qid  sophistice  loquitur,  odibilisest 
{Eccli.  xxxvu,  23).  Qui  rursus  m  eodera  cum  in 

ipsis  philosophorum  dictis  magnara  morura  i-cdifica- 
tionem,  et  nonnullam  de  fide  etcultu  unius  Dei  doc- 

trinam  consideraret,  adjecit  atque  ait  :  *  Philosophi 
qui  vocantur,  si  qua  forte  vera  et  fidei  nostr»  ac- 
commoda  dixerint,  maxiine  Platonici.  non  solura 

formidanda  non  sunt  ;  sed  etiam  ab  eis  tanquam  in- 
justis  possessoribus  in  usura  nostrura  vindiccanda. 

Sicut  enim  .'Egyptus  non   tanlum  idola  habebat  quae 
siliensis  presbytcri,  sub  cujus  noraine  non  semel 
cura  citat  Abaelardus. 
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popuUis  Israel  delestaretur,   sed  etiam  vasa    atque  A  sanctorum  sanxit  auctoriias.   
 Hieronymus  ad   Da- 

ornamenta  de  auro   et  argento,  et  vestem,  quffi  ille      masum  papam  de  filio  prodigo  :
   «  Dffimonum  cibus 

populus  exiens  de  .Egvpto,  sibi  potius,  tanquam  ad      esl  carmina  poetarum.    s
^cularis  sapienli»  rhelo- 

u^um  meliorem,  clanculo   vindicavit  prscepto  Dei,      ricorum  pompa  verborum.  .  Et  post 
 aliqua  :  .  Ab- 

ipsis  .E^yptiis  nescientcr  commodantibus  ea  quibus      sit,  »  inquit.   «  ut  de  ore  Chris
tiani   sonet  Jvpiter 

non   bene   utebanlur :   sic   doctrime  omnes    genti-      omnipotens,  el  me    Ilcrcule,  eAme  Castor,   et  caetera 

lium,  et  liberales  disciplin»  usui  veritaiis  aptiores,      magis  portenla  quam  numina 
 !  Ac  nunc  etiam  sacer- 

etiam  morum  quredam   pnecepta  continent,   dcque      dotes  Dei,  omissis  evangeliis  
et  prophetis,  videmus 

ipso  Deo  colendo  nonnulla  vera  inveniuntur   apud      comoedias   legerc,  amatoria  
 Bucolicorum  versuum 

cos  ->  Item  in  eodem  de  philosophis :  «  Dedederunt  au-      verba  cantare  :  tenere  Virgihum,  et  id  quod  m  pue- 

rum  et  argentura  et  vestem  suam  exeunti  de  .Egyplo      ris  necessilatis  est.  crimen
  in  sc  facere  voluntalis. » 

populo  Dei,  nescientes  quemadmodum  illa  quae  da-      Idem  super   Epistohara    a
d  Ephesios,-  Educate,  ait: 

bant  in  Christi  obsequiura  redderentur.  »  Apostolus,  /i/ios  in  disciplina  et    correctione   Domim 

Noverat   itaque    ille    ecclesiaslicorum    maximus      [Ephes.  vi,  4).  .  Legant  episcopi  atque   presby
ten, 

doctor,  et   a  philosophia  ohm    gentili  ad    verara,  ̂   qui  filios  suos  saecularibus  litleris  erudiunt,  et  fa- 

qujeChristus  est  sophiam   conversus,  qua^  in  phi-      ciunt  comffidiaslegere,  et  (70)  amorum
   scripta  tur- 

losophicis  de  Deo  legerat  scriptis,  et  quam  indi-      pia  cantare,   de    ecclesiasiicis    fors
itan    sumptibus 

gnumesset  philosophicas   quoque  disciplinas,   qu»      eruditos,  et  quod   in   corljonam    pr
o   peccato  qm- 

inter  maxima  dona  Dei  semper   in  terris  efQorue-      libet  pauper  totam  subsianliam  e
ffundens  obtuierat, 

runt,  Auctorem  suum  atque  omnium  non   agnos-      hoc  in  Salurnalium  sportulam  e
t  Mmervse,  aut  in 

cere,  et  ei  quoque  cui  obteraperant  omnia  non  de-      sumptus  doraeslicos,  a
ui  in  sordida  scorta  conver- 

servire.AttendebatetilludquodinEcclcsiasticoscri-      tit.  «  Idem   in  epistola  a
d  Eustochium  v.rgmem 

ptum  est  :   Sapientiam  omnium  antiquorum   exquiret      «  Qux  communicatio  luci
s  adtenebras?  Qms  consensu. 

^apiens  et  in  prophetis  vocabit,  narrationem  virorum      Christo  ad  Belial?  (H  Cor.  vi,  
 lo).  Quid  facit  cuii 

nominatorum   consermbit,    et  in  versutias  parabola-      Psalterio  Horatius,  cum  Evangeli
o  Maro,  cum  Apo 

rum  simul  introibit,  occulta  proverbiorum  exquiret,      stolo  Cicero?  .  Qui  etiam
  statim  in  eadera  epistol. 

et  in  absconditis  parabolarum   conversabitur    {Eccli.      se  propler  lectionem  Plat
onis  seu  aliorum  philoso 

XXXIX   l-3).JuxtaquodetSaloraon,  beato,utsupra      phorum  quibus  intendebat
,  cum   ei  sermo  proplM 

meminiraus,   attestante  Hieronymo,    in  ipso   statim      ticus  incullus  horreret,    
raptum   m   spiritu  tu.ss 

Proverbiorum   exordio  comraonet,  ut   intelligaraus  C  ante  tribunal  dislrict
i  Judic.s  asser.t,  ubi  mterro 

sermones  prudenlia^,  versutiasque  verborum,  para-      gatus  conditionem  
suara,   Chnstianura  se  esse  re 

bolas  et  obscurura  serraonera   dicia  sapientium,  et      pondit.  Cui  ille  qui  prssid
ebat :  «   Ment.ris,   »   a 

cenigmata,   quippe,  inquit  Hieronyraus,  dialectico-      «  Ciceroniamus  
es,  non  Chnslianus;   «6z  emm    v 

rum  et  philosophorum  sunt.  Unde  et  a  sanctis  post-      rU  thesaurus  tuus,  Mic  e
t  cor  tuum  [Matth.  v    2   . 

modum  Patribus  non  incongrue  liberalium  artiura      Qui  denique  p
ost  muUa  verba  prece  asMStentiu 

studia,  tanquam  sacne   pagincC  admodum  necessa-      sanctorum,  et  
 quasi  sub  obtestatione   sacrameL 

ria  pluriraura  coraraendantur,  cum  omnino  poeiica      quod  nunquam  amp
lius  sfficulares  Ubros  legeret  v 

flgmenta  Christianis  interdicantur,  non  solum  quia      impetrare  potuit   ind
ulgenl.am  per  quam  ev^derc 

fal^tate  referta    sunt,    et   os  quod  mentitur    oecidit         Unde    et    Rabanus    De    
 pressuris    e  cles.a 

animam  iSap.  i    H),  verum  eliam,  quia  inanium      parte  secunda  :  «
  Legiraus,  .  inquit,  «  de  B.  H  er 

abullrum  cogitationlbus  ad  desideria  turpitudinum      nymo,  quoniam,  cum  librura  ̂ sem^^ron.^^ 

qu*  flngunt,  alliciunt  animum,   aique  a  sacra.  lec-      angelo  correptus  est    eo  quod  ̂ h^  ̂^^^^^^^^^ 

Uonis  meditatione  nos  abducunt.  De  utrisque  autem      norura  mtenderet   figment.s.  J^^'^^^^^^^^^^ 

in  promptu  sunt  nobis  sanctorum  tesiimonia.  rum  libro  
ui,  cap.  13 :  .  Ideo  P^ohibelur  Chr.sua 

-^       Synodu^  Eugenii  pap^   terapore  Ludovici :  «  De  »  legere  figraenta  poetarura,  ̂ ^^^  Pf  .«^^^'^J' 

^    nuibusdam "  inquit,   «   locis    ad  nos  refertur   non      inanium   fabularum  mentem  
exciiat  ad  inc.tameu 

Tagis   os   n^T  curam  inveniri  pro   studio  litte-      Ubidin
um.  Non  -i^.  solum  thura  « 

rarum.  Idcirco    universis    episcopis,    subjectisque      -^us  imraola tur;   sed    t  am  e
orura  d^^^^^^^^^^ 

plebibus,   et  ali.s  locis,  in  qu.bus  necessiias  occur-  cap.endo.  .   Uem     «  "^;"';^^'^^^^^^ .           .                    j-1-       .•     i,„K«ni,ii.    nt   ma-  pt   nroDter    araorera  sanctarum   scripiuidiuiu 

rent.  omnmo  cura  et  diligentia  habea  u      i^    ma-  J  P[°P  ̂̂     ̂̂ .^^.j^^^  „^^^i,   non  est  pra^poncn.s gistri  et  doctores  const.tuantur    qui   studia  1  tera-  andK  ̂      P                                     ^^.^^^ ^^^^ ^^^ . 

rum  Uberaliumque  artium   habentes   dogma la   d  -  ̂ ^^^'^   ̂̂ ^^^^^,.,,^         'Grammaticorum   docua ceant:  quia  in  his   maxime  div.na  raan.fesiantur  matici  quam     '''^^^^^                            rnprit  in   ?- 

atque  dllarantur  mandata.  »  De  poeticis  autem  ̂ ^^^^  ̂ ^'^TcZ^Tl^^^ figmentis,  quos  nonnuUi  libros  grammatiCcB  vocare  Uores  usus    ̂ ssurapia                              ^-^^^^    a 

consueverunt,  eo    quod   parvuli    ad    eruditionem
  nens.,   cap.  9  .  .    EP'scopus  genimum  i 

grammatL»  locutionis  eos  legere  soliti  sunt,  t
aUa  legat,  h^reticorum  autera  pro  necessitate

 

(70)  Apud  Hier.  Mimorum. 
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srv:l'r:'^'"f:l"'i!r„"!?°  ■■''''"?"'' ^''^'^  <='■:« "°"  p°'«^'. "'»'  ?»''"■=■■'  «">i»<io  ngn,e„,is jnos  fratcrnitaiem  tuam  grammaticam  quibusdam 
exponere;  quam  rem  ita  moleste  suscepimus,  ac 
:sumns  vehementer  aspernati,  ut  ea  quae  primus  di- 
icla  fuerant  in  gemitum  et  tristitiam  verteremus : 
;quia  nno  se  ore  cum  Jovis  laudibus  Christi  laudes 
jnon  capiunt :  et  quam  grave  nefandumque  sit  epis- 
icopum  canere  quae  nec  laico  religioso  conveniant, 
jipse  considera.  »  Unde  et  Plato  ipse  cum  civitatis 
irecte  ordinandye  traderet  institutioneni,  poetas  a 
civitatibus  ejiciendos  esse  decrevit,  sicnt  in  ii  De 
civiiate  Dei  beatus  Augustinus  his  verbis  conime- 
niorat:  «  An  forte,  »  inquit,  «  Platoni  potius  palma 
Janda  est,  qui  cum  ratione  formaret  quaiis  esse  ci- 
nias  debeat,  tanquam  adversarios  civitatis  poetas 
^onsuit  urbe  pellendos  ?  »  Itera  post  aliqua  :  «  Qui ■cilicet  Plato  poetas  ipsos  vel  pro  arbitrio  mentien- 
cs  vei  hominibus  miseris  quasi  deorum  facta  pes- 
;ima  imitanda  proponentes,  omnino  in  civitate  bene 
jnstituta  viverenoluit.  ).  Ac  si  aperte  factis  etiam 
'psisiliud  jam  pradicaret :  Os  quod  mentitur  occi- lit  animam  {Sap.  i,  ]{). 

At  fortasse,  inquies,  non  solum  poetarum,  verum 
|!tiam  liberalium  artium  lectiones  Christianis  inter- ' jlicendas,  cum  B:  Hierohymus  in  epistola  ad  Eusto- 
'•hium,  se  graviter  correctum,  et  verberatum  a  Do- nino,  pro  lectioue  philosophicorum  scriptorum  as- 
erat.  Ac  jam  profecto  nec  grammaticam  a  Christi- 
|no   legi  convenit,  sine  documentis  cujus  nec  di- 
'ina  intelligi  pagina   potest,  nec  scriptura  aliqua. lic  nec  rhetoricam,  quaj   omnis  eloquenti»   tradit 
rnamenta,  quibus  maxime  sacra  Scriptura  referta 
st,  nec  ejus  decor  nisi  his   diligenter    assignatis, 
lucere  poterit.  Quare  ergo,  inquies,  propter  Cice- 
'^nis   libros  praedictus  doctor  tam   graviter  corre- 
lus  et   flagellatus  est,  ut   sub   obtestatione  sacra- 
lenti  cogerelur  omnino  sseculariura  librorum  lec- 
om  abrenuntiare  ?  Profecto  quia  non  pro  utilitate 
liqua,  sed  pro  oblectatione  eloquenti;e  illis  inten- 
jebat,  neglecto  sacra?  Scripturai  studio,   cujus,  ut 
)semet  ait,  inculius  ei  sermo  horrebat.  Ego  autem 
nllius  artis  lectionem  cuicunque  religioso  interdi- 
?ndam  arbitror,  nisi  forie  per  hoc  major  aliqua ius  utilitas  praepediatur,  sicut  ct  in  cieteris  bonis iciendum 

et  inanibus  fabulis?  quoe  sunt  genera  locutionum, 
qui  ornatus  verborum,  qua3  sacra  Pagina  non  ha- 
beat,  maxime  parabolarum  et  allegoriarum  ainigma- 
tibus  referla,  et  ubique  fere  myslicis  redundans  in- 
volucris?  qu«  sunt    urbanitates  locutionem,    qua3 
maler  linguarum  Hebraica  non  docuerit,  prffisertim 
cum  PaUcsiinae  terrae  etiam  plebem  parabolis  assue- 
tam  non  lateat,  ut  his  quoque  Dominum  Jesura  loqui 
eis  oporteret,  cura  Evangeliura    pr^dicaret  ?  Quce 
deesse  fercula  possunt  spirituaii  Domini  mcnsff!,  id 
est   sacra}  Scripturae,  in  qua  juxta  Gregorium,  et 
elephans   natat,  et  agnus  ambulat  ?  Cujus  quidem 
intelligentia  ita  omnium  alimentorura  et  deliciarura 

g  copiis    exuberat,  ut  sola  ipsa   triplici    expositione 
perfectionem    teneat  doctrina?,  in  qua  quislibet  et 
dictarainis  suavitatem,  multo  amplius   atque   faci- 
lius,  quam   apud  poetas  addicet,  et   simul  morum 
honestalem  et  aedificationem  anima3  piene  percipiet. 
Quis  enim,  non  dico  poetarum,  verum  etiam  philo- 
sophorum  maturitate  diciaminis  beatum  Hierony- 
muni ;  quis  in  suavitate  bcaium  Gregorium  :  quis  in 
subtilitate  beatum  «quiparet  Augustinum  ?  In  illo 
quidem  Ciceronis  eloquentiam,  in  istis  Boetii   sua- 
yitatem   et  Aristotelis  invenies  subtilitatem ;  et,  ni 
fallor,  muito  amptius,  si  singulorura  conferas  scri- 
pta.  Quid  de  eloquentia  Cypriani  sive  Origenis  et 
aliorura    innuraerabilium    ecclesiasticorura    docto- 
rum,  tam  Grfficorum  quam  Latinorum,  in  omnibus 

■iberaliuraartium  studiis  eruditissimorum  ?  Cypria- num    in  dictamine  omnes   transcendisse    gentiles, 
ipsorum  quoque  gentilium  judicio,  beatus   asserit 
Augustinus.  Ubi  quaedam  dicta  cujusdam  epistote 
Cypriani  inducta  sunt  a  Chrislianis  in  ipsura  certa- 
minis  conflictura  inter  Christianos  et  gentiles  habi- 
tura,  qui  de   eorura   doctoribus  in  dictando  praeva- 
luissent.  Sunt  autem  ha3c  illa  Cypriani  verba  dicen- 
tis  quodam  loco :  «  Petamus  hanc  sedem.  Dant  se- 
cessum  vicina  secreta,  ubi  dum  erralici  palmitura 
lapsus    pendulis    nexibus    arundines  bajulas    re- 
punt  viteam  porticura  frondea  tecta  fecerunt.  »  De 
quo  quidem  verborum  istorum  ornatu,  beatus  Au- 
gustinus  in  quarlo  De  doctrina  Christiana  meminit 
dicens  :  c  Exigua  et  fragilia  bona  spumeo  verborum 

C  I 

scimus,  ut   videl.cet  ra.nora  pro  majo-  d  ambitu  ornantur.<  Est  tale  aliquidin  epistola  Cvori- loque  .ntenii  ttantnr  vpI  n^nifMc  ^K^;.       ._.    ...    ..  .        ̂ ^  t"(iuiu  m  episioia  b\pri- Das  quandoque  intermittantur,  vel  penitus  obmit- 
tntur  quippe  cum  nulla  est  in  doctrina  falsitas, 
julla  ra  verbis  turpitudo,  nonnulla  de  scientia  uti- 
las,  quis  ha3c  discendo  aut  docendo  culpari  nie- 
•atur,  nisi  causa  intervenerit  supraposita,  potiori delicetbono  neglecto  aut  dimisso?  nemo  etenim 
'entiam  aliquam  recte  malam  esse  dixerit.  Quod 
Jidem  in  quantam  nostri  condemnationem  et  con- 
sioncm  factum  sit,  quis  discretus  non  animad- 
['"at,  quibus  non  solum  illud  dicitur,  quod  os  quod entitur  occidit  animam.  [Matth.  x.i,  36,)  verum  de nn.  verbo  otioso  disti'icta  exigitur  ratio. 
Si  juvat  Christianum  legere  ad  eruditionem  In- 
tionum  vel  sententiarum,  nunquid  hoc  plene  effi- 

ani.  Ait    ergo  quodam    loco  :    .  Petamus  hanc   se- 
»  dera,  etc.  » 
Quod  si  in  brevi  assequi  juvat  Christianos  lec- 

tores  tara  genera  constructionum,  quam  ornatus 
verborum,  plene  id  percipient  ex  ipsis  artibus,  quae 
ista  ex  integro  et  aperte  tradunt,  grammatica  scili- 
cet,  dialecUca,  rhejprica:  nec  opus  est^diu  detineri in  fabulosis  poetarum,  ut  ha'c  colligant,  qu;e  ibi  aul 
raro,  aut  obscure,  aut  imperfecte  notantur.  Unde 
nec  Tullius  in  rhetorica  cum  de  elocutione  plene 
instrueret,  poeticis  uti  voluit  exemplis,  sed  pi-o- 
priis,  in  quibus  plenius,  ut  ipsemet  ait,  ars  emine- 
ret.  Quid  ergo  episcopi  et  religionis  Christian.-P  do- 
ctores  poetas  a  civitate  Dei  non  arcent,  quos  a  civi- 
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tale  sceculi  Plato  inhibuit?  Imo  quid  in  so
lemnibus  A 

ma-narum  feslivitatum  dicbus,  qua3  penitus 
 in  lau- 

dibus   Dei   expendi   debent,  joculalores,  sal
talores, 

incantatores,  cantalores  turpium   acciunt  ad
   men- 

sam,  totamdiem  et  noctem  cum  illis  feriant
,  atque 

sabbalizant,    magnis    poslmodum  eos    remu
nerant 

pripmiis,  qu«  de  ecclesiasticis  rapiunt  ben
eficus,  de 

oblationibus  pauperum,  ut  immolent  certe  da
emoniis? 

Qaid  enim  sunt  tales  hislriones,  nisi  praicones
,  et 

ut  ita  dicam,  apostoli   dffimonum,  per  quorum  or
a 

vel   gesius   pra^dari   miseras  non  cessant 
 animas? 

Gravat  profecto  et  laedet  auditores  quod  in
  Eccle- 

sia  Dei  dicitur.  Molestum  est  illis  qui  oiTerun
t  Cliri- 

stialtaribus;  nec   in  ipsis  missarum  soleranii
s,  ad 

unius  horffi  spatium,  linguam  a  vaniloquiis  c
ohibere 
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possunl.  Totus  flagrat  et  anhelat  animus  foras  ad 

curiam  da-monum  et  conventus  histrionum,  ubi  sunt 

in  obiationibus  prodigi  et  cum  summo  silenlio  et  to
- 

to  desiderio  attenti   illi,  ut  dictum   est,  diabolicaj 

priedicationi.  Parum  forlassis  et  hoc  diabolus  
re- 

putat  quod  extra   sacra  ioca  basilicarum   gerunt
, 

nisi  eliara  scenicas  lurpitudines  in   Ecclesiam  
Dei 

introducat.  Proh  dolor  !  audet  hoc:  et  proh  pudor!
 

perficit,  atque  anle  ipsa  Christi    aliaria,   o
mnibus 

iain  ubique  introductis  turpitudinibus,  per  so
lemni- 

tatum  conventus  templa  dedicantur  daemonibus
,  et 

sub   religionis  et  orationis  obtentu,  ad  expl
endam 

libere  lasciviam  omnibus  undique  tam  viris  q
uam 

feminis  convenientibus,  Veneris  celebranlur 
 vigi- 

liae. 

LIBER  TERTIUS. 

XAtt.^ 

|i
 

Cum  omnis  conlroversiae  discussio  aut  in  scri
pto  B 

aul    in   ratione  versetur,  ut  eisdem  termin
etur,  si 

hujusmodi  est  quse  finem  accipiat,  prim
o  nobis  ne- 

cessarium  duximus   ex   scriptis  pr«cell
entium  sa- 

pientium  ad  nostrffi  fidei  firmamentum  
auctontates 

conferre ;  deinde  ipsas  etiam  auctoritates  ad  nostrs
e 

perfectionem   disputationis  superest  ra
tionibus  ful- 

cire  In  his  quidem   in  quibus  non  irr
ationabiliter 

videtur  oppugnari,  ne  forte  illud  comici
  poetffi  no- 

bis    improperetur  :  Huic    opus  esl    patrono,
  quem 

mihi  paro  defensorem.  Beatus  quoque  Au
gustmus 

capite  I  [I.  Cap.  2]  libri  De  moribus   Ec
clcsis:  contra 

MariichfBOS  auctoritatem  rationi  prsemitte
ndam  cen- 

sel,  dicens :   «  Naturae   quidem  ordo  ita  se  habet, 

ut  'cum  aliquid  dicimus,  rationem  praecedat  aucto-  ̂  
ritas.  Nam  et  infirma  ratio  videri  non  potest,  

qua? 

cum  reddita  fuerit,  auctoritatem  posiea  per  q
uam 

firmetur  assumit.  «  Restat  ilaque  nunc  nob
is  post 

auctoritatum  fundamenium  fulcimenta   
supermdu- 

cere  rationum,  maxime  ideo  ne  verbosi
tas  mimico- 

rum  Christi  nostr»  insultet    simplicitati.  
Qui  cum 

aliquos  idioias  aut  minus  eruditos  Ch
ristianos  m- 

duclionum   suarum   laqueis    prspediermt,
  summae 

id  sibi  gloriffi  ascribunt :  quibus  quidem  non  suf- 

ncit  ut  soli  moriantur,  nisi  etiam  alios 
 suis  conse- 

peliant    erroribus,  ilio   videlicet  Judseoru
m   more, 

quo    eos    Veritas   dicit:    Mare  et  arida
m   circmre, 

utunum  faciant  proselytum  {Matth.j.^m,  15).
 

Omnium  autem  bonorum  quasi  funda
mentum 

sanctffi  frinilatis  fidem  ponimus,  ut  ab  ipsa  di
vm»  u 

naturae  cogitatione  omnium  bonorum  duca
tur  exor- 

dium.  Quisque  itaque  hoc  fundamentum  
labefactare 

poterit,  nihil  frucluosum  de  his  etiam  [qu»
]  su- 

peraedificanda  sunt"  relinquit.  Unde  et  nos  p
nmura 

huic  tanto  periculo  tam  auctoritatera,  qu
am  ratio- 

num  clypeum   opponere  curavimus,  in  eo  quidem^ 

confisi  qui    suos    confortat,  dicens :   Cum  steteritU, 

ante  reges  et   prxsides,  nolite  cogitare  quomodo,  aut,, 

quid  loquamini :  dabitur  enim  vobis  in  illa  hcra  quid^^ 

loquamini  {Matth.  x,  19),  cujus  quidem  fretus  au
xi-, 

lio  parvulus  David  imraensum  et  tumidum  
Goliam 

proprio  ipsius  Goli»  gladio  jugulavit.  Et  nos
  ergc 

ipso   humanarum  gladio  rationum,  quibus  nos
  taim 

philosophi   quam    h^retici    impetunt    (71),  m    eo
i 

converso  robore  eorum.  Multinamque  jam 
 claman: 

ma^ni  Anlichrisli    pr»cones,  per  quos  hosl
is  hu- 

mani  f^eneris  fidem  omnium   bonorum  fund
amen- 

tum  labefactare  conalur.  Talium  ora  quonda
m  mi 

racalis  obtrusa  sunt,  cum  illi  verbis,  sancti
   ven 

Patres    dimicarent    factis.lPraeterierunt   
 miracula 

crevit  malitia,  fallacia  membra  sua  adver
sus  verita 

tem  jam  effrenis  armat,  atque  unum  jam 
 superest 

ul  qui  non  possumus  factis,  pugnemus  
verbis,  n 

ipsa   confisi  Veritate    quae    confortat,  d
icens:  Pc 

nite  in  cordibus  vcslris  non  pr^meditari  quo
modo  n 

spondeatis  ;  ego  enim  dabo  vobis  os  e
t  sapientiam,  ci 

nonpoteruntresistere,  et  contradicer
e,  omnes  advers rii  vestri  {Luc.  xxi,  14).  „,....       i„ 

Supra  universos  aulem  inimicos  Chn
sti  tam  lia 

reticos,  quam  Judaeos,  sive  gentil
es,  subiihus  fide 

sanclce  Trinitatis   perquirunt,  et  a
cutius  arguen. 

contendunt   professores  dialecticae,   
 seu   .mportui 

tas  sophistarum,  quos  verborum  agm
ine  alque  s 

monum  inundatione  beatos  esse  Plato
  irndendo  j 

dicat  Hi  argumentorum  exer.citio  con
fisi,  quid  roi 

murarint  scimus,  ubi  facuUas  aperte
  garriendi  n 

datur  [f.  cis  datur].  Hi,  inquam,  n
on  utentes  .ar. 

sed  abutentes;  neque   enim    sc
ientiam  dialecu, 

aut  cujuslibet  liberalis  artis,sed  fallac.am  soplu
    ; 

condemnamus,  pr«sertim  cum  SS.
  quoque  Patn 

(71)  Hic  deesse  videtur  aliquod  ve
rbum,  ul  accingamur  aut  utamur. 
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udicio  haec  arsniaxime,  lU  supra  meminimus,  com-  A  nam  ex  alicuius  docti   viiiis  renrphpnri.f       ^^,,i iiendetur.  et  c.-fltfiris  nr^pfpratnr  /T.nn,  ,-.   u„.              ctnoujub  aocti   viiiis  reprehendat.  »  INuIIos lendetur,  et  caeleris  praeferatur./Tenet  itaque  ha?c 
hilosophia  acutissimi   gladii  instar,  quo  tyrannus 
d   perniciem   praeceps   utitur,   ad   defensionem,  ac 
ro  intentione  utentium   sicut  plurimum  prodesse, 
a  et  plurimum   nocere  potest.  Scimus  quidem  a 
■eripateticis,    quos   nunc    dialecticos    appellamus, 
onnullas  et  maximas  haereses  tam  Stoicorum  quam' ipicureorum  rectis  rationibus  esse  repressas,  sicut 
n  ilia  de  qua  contra  Sioicos  disputant  et  fortissi- 
lis  aslruuntargumentis,  quod  licet  Dcus  ab  c-cterno 
imcta  providerit,  atque  ipsius  providentia  omnino 
lli  non  possit,  nec  lamen  ideo   cuncta  ex  necessi- 
le  proveniunt,  ul  scilicet  humani  pereat  libertas 
•bitrii.  Alioquin,  inquit  princeps  Peripateticorum ristoteles   in  i  Perihermenias  non   oportebit  con- 
liari   neque  negotiari.    De   libero  autem  arbitrio 
•nvenientius  alibi  disserendum  nobis   reservamus. 
;d  neque  ullam  scientiam  malam  esse  concedimus, 
iam  illam  quae    de  malo  est,  quae  justo  homini 
iesse  non  potest,    non  ut  malum  agat,   sed  ut  a 
alo  praecognito   sibi  provideat,  quod   nisi  cogni- m,  teste  Boetio,  vitare  non  posset.  Non  est  ma- 
m  scire  decipere  vel   adulterari,  sed  istacommit- 
re,  quia  ejus  rei  bona  est  cognitio,  cujus  pessima 
l  actio;  et  nemo  peccat  cognoscendo  peccatum, d  committendo.   Si  quae  autem  scienlia  mala  es- 
t,  utique  et  malum  esset  quaedam  cognoscere,  nec 
n  absolvi  a  raalitia  Deus  posset  qui  omnia   novit 

autem  sacris  litteris  eruditos  ignorare  arhitror,  plus 
in  sacra  doctrina  spirituales  viros,  ex  ipso  scientiae 
studio,  quam  ex  religionis  merito  profecisse,  et  quo 
quisque  sanctorum   ante  conversionem  suam   am- 
pliorem  saecularium  litterarum  scientiam  habuerat, 
post    conversionem   suam   eum    amplius  in   sancta 
eruditione  valuisse.   Paulus  quippe  apostolus  licet 
non  major  meriio,  quam   Peirus   videaiur:  confes- 
sor  Augustinus  quam  Martinus :  lanto  tamen  uter- 
que  altero  majorem   in  doctrina  gratiam  post  con- 
versionem  habuit,  quanto   aniea  majore  litterarurn 
scientia    pollebat.    Ex   quo   praecipue    saBcularium 
quoque    litierarum   sludium     divina  dispensatione 
cemmendari     arbitror,   non    solum   per  utilitatem 
quam  coniinent,  verum   ne  a  donis  ejus  alienje  vi- 
derentur,  si  ad  nullum  eis  commodum  verteretur. 
Novimus  tamen  et  ab  Apostolo  dictum  quia  scientia 
inflat  {I  Cor.  viii,  1),  id  est  superbiam  generat.  Sed 
ex  hoc  praecipue  bona  esseconvincitur,  quia  in  ma- 
lum  superbi»   conscium   sui    tribuit.    Sicut   enim 
uonnulla  sunt   bona,  quae  nonnisi  ex  malo  prove- 
niunl;  ita  nonnulla  sunt  mala  quae  ex  bono  origi- nem  trahunt.   Poenitentia    quippe,  seu   correclionis 
satisfactio  cum  bonae  sint,  ita  maluin  factum  comi- 
tantur,  ut  nonnisi  ab  eo  nasci  possint.  E  contrario 
superbia  sive  invidia  cum   sint  pessini»,  nonnisi  a 
bonis   initium  habent.  Nemo  quippe  nisi  ex  bonis 
quae  se  habere  cognoscit,    in   superbiam  extollitur, 

pso  enim  solo  plenitudo  est  scientiarum   cn  n    r  V  ,         '"-"^'^'^'    >"   superbiam  extollitur, 

im  omnis    scientia.   ScL  L  nT'r^^^^^  ''^''  pro  bonis  ejus  mvidet.  Unde  et num  omnis  scientia.  Scientia  quippe  est  com- 
ehensio  veritatis  rerum  qua^  sunt,  atque  is  cun- 
i  veraciter  discernit,  cui  ea  quoque  qua3  non iit  quasi  praesentia  assistunt.  Unde  et  enumera- 
^  donis  Spiritus  ejus,  ipse  Spiritus  scienti»  esse 
;itur.  Sicut  autem  mali  quoque  scientia  bona  est, 
evitandum  scilicet  malum  necessaria :  iia  pote- 

item  etiam  mali  bonam  esse  constat,  et  ad  pro- 
;rendum  necessariam.  Si  enim  peccare  non  pos- iius,  nihil  non  peccando  promereremur,  et  ei 
'  hberumnon  habetarbitrium,  nullum  exhis  qua3 
'ctus  agit  debetur  praemium.  At  vero  econtra,  ut propheta,  qui  potuit  transgredi  et  non  est  trans- 
■ssiis;  facere  mala,  et  noa  fecit:  ideo  stahilita >t  bona  ittius  in  Domino  [Eccli.  xxxi,  10).  ^ 
^^  his  itaque  liquidum  est,  nuUam  aut  scieniiam 
1  poteslaiem   malam   esse,  quantumcun  que  sint l>i  exercitia   ipsarum,   cum  et  Deus  omnem  tri- 
'^scienliam.  et  omnem  ordinet  poiestatem.  Qui 

;j»m  de    poteslate   iniquissimi  Pilati  adversus  se 
•••  Non  haberes  in   me   potestatem,  nisi  datum   tibi 
^tdesuper  (Joan.  xix,  11).  Scientias  itaqueappro- 'lus,   sed    fallaciis   abutentium  resistimus.   Non 
,m,  teste  Tullio,  mediocriter  errant,  qui  ex  viiio ,"»nis    scientiam  culpanl.  Sic  enim  cum  de  re- 
yiensione    argumentationum   in   rhetorica  doce- 
.  ait  inter  ca^tera :  .  Non  ad   id  quod  instituitur 
Jmmodabituraliqua  pars  argumentationis,  si  res nominis  viiio  viluperabitur,  ut  si  quis  doctri- 

Lucifer  ille,  qui  mane  oriebatur,  tanto  ad  super- 
biendum  pronior  exstitit,  quanto  ca^teris  angelicis 
spiritibus  per  sapientia3  vel  scientiae  claritatem  su- 
perior  fuit:  nec  tamen  ideo  sapientiam  vel  scien- 
tiam  de  naturis  rerum,  quam  a  Deo  acceperat,  ma- 
lamdici  convenit;  licet  ille  superbiendo  male  illa 
usus  sit.  Sic  et  cum  quislibet  de  philosophia  vel  do- 
ctrina  sua  superbit,  non  ipsam  culpare  scientiam 
debemus,  propter  adjunctum  vitium;  sed  unum- 
quodque  secundum  se  pensari  convenit,  ne  forte 
indiscrete  agentes  propheticam  illam  raaledictio- 
nem  incurramus :  Vse  his  qui  dicunt  bonum  malum 
et  malum  bonum,  poncntes  lucem  tenebras,  et  tene- 
bras  lucem  .'  (Isa.  v,  20.  ) 

Haec  adversus  illos  dicta  sufficiant  qui  su»  impe- 
ritiae  solatium  qucTrentes,  cum  nos  aliqua  de  philo- 
sophicis  documentis  exempla  vel  similitudines  in- 
ducere  videriut,  quibus  planius  qnod  volumus  fiat, 
statim  obstrepunt  quasi  sacrs  fidei  et  divinis  ratio- 
nibus  ipsae  naturas  rerum  a  Deo  conditarum  ini- 
raicae  viderentur,  quarum  videlicet  naturarum  maxi- 
mam  a  Deo  peritiam  ipsi  sunt  a  Deo  philosophi consecuti  :  ut  cum  sancti  doctores  allegoriarum 
mysteria  in  ipsis  animalium  vel  quarumlibet  rerum 
naturis  investigent,  juxia  ipsorum  philosophorum 
dicta  has  assignent,  dicentes  quidem  hanc  hujus 
vel  illius  rei  esse  naturam,  sicut  physic»  sriptores 
tradiderunt.  In  tantum  vero  in  ipsa  factura  sua  de- 
leclaiur  Deus,  ul  frequenter  ipsis  rerura  naturis 
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quas  creavit,  se  figurari  magis  quam  v
erb!s  nostris  A 

qua;  nos  confinximus  aul  invenimus  exp
rimi  vel.t, 

eima^risipsa  rerum  similitudine,  quam  vc
rborum 

nosiroram  gaudeat  proprietate,  ut  ad  el
oquenli» 

venuslatem  ipsis  rerum  naluris  juxta  aliqu
aiu  simi- 

liludinem  pro  verbis  Scriptura  malit  uti,  quam 
 pro- 

priae  locutionis  integritatem  sequi. 

Nemo  iiaque  me  culpare  pr»sumat,  si  ad  p
ropo- 

situm  nostrum  ostendendum   aliquas  vel  ex 
 nobis 

velex    philosophis   similitudines  induxero,
  quibus 

facilius   aperire    quod   desidero    possim.   Sc
riplum 

quippe  cst:  Fas  est  et   ab  hoste  doceri;e
t  cum  in- 

telligentiffi  deservimus,   modis  omnibns  
curandum 

est,  ut  quoad  possumas  facilius   studea
mus.  Unde 

est  illud  beati  Augustini  consilium  in  iv  De  doclrma
  ̂  

Christiana,  nbi  quidem  Christian^E  doctrinse 
 modos 

exsequilur  ac  docet :  «   Non  curante  illo,  »  mquit, 

.  qui  docet   quanta  eloquenlia  doceat,   sed  qua
uta 

evidenlia.    Diligens    appetitus    aliquando    negli
git 

verba  cultiora.  unde  ait  quidam,  cum   de  gener
e 

lali  eloculionis  ageret,  csse  in  eo  quamdam  di
ligen- 

liam    negUgentem.  »   Item:  «  Quid   enim   pro
dest 

locutionis  inlegritas,  quam  non   sequitur  
 intelle- 

clus    audientis,    cum   loquendi   omnino   nulla
   sit 

causa,  si  quod  loquimur   non  intelligunt,   p
ropter 

quos,  ut  intelligant,  loquimur?  Qui  ergo  
docel  vita- 

bit  verba  omnia  quae  non  docent.  »  Item 
 :  «  Insi- 

gnis  est  indolis  in  verbis  verum  amare,  non
  verba. 

Quid  enim  prodest  clavis  aurea,   si  aperire  
 quod 

volumus  non  potest?  aut  quid  obest  lignea,  si
  hoc 

potest,  quando    nihil  quserimus  nisi    patore
  quod 

clausum  est?  « 

At  sicut  erroneam  penitusque  irralionabiUm  ess
e 

talium    reprehensionem    non    ambigimus:    ita  et 

eorum    impietalem   maximam   impietatem   prof
ite- 

mur,  qui  donum  Dei  maximum  quod  ex  coUa
tione 

scientiffi    susceperunt,   improbitate  sua  culpan 
 fa- 

ciunt  atque  vilescere,  et  immeritam  atque  inn
ocen- 

tem  artein  in  sujb   culp»  trahunt  participationem
, 

quod  quondam  et   de  rhetorica  contigisse  in   i
psa 

statim   TuUius  rhetorica  meminit,   etnos  quotidi
e 

raodo   de^  dialeclica^leri   non   ignoramus.   Quippe 

^IHTt  illam  malitiosurum'  oratorum 'solertia  omni- 
bus  fere  bonis  hominibus  odiosam  fecerat,  propter 

incommoda  scilicet  civitatibus  per  eam  frequenler  d 

illata:ita   et  jam  fere    omnibus  religiosis  conte
m- 

\  ptibilem  reddidit  dialecticam  impudentium    scho
la- 

I  rium  ejusviia  et  garrulitas,  sanctam  Dei  c
ivitatem, 

quae   esi    Ecclesia,  plurimum  conturbantium-   Q
ui 

dum    intolerabili    verbositate  gloriam   sibi  compa-
 

rare    nituntur,   non    sinil    miseros    animadverter
e 

singularis    eorum    superbia,  in    quantam   secum 

ignominiam   ipsam  de  qua   gloriantur  artem 
 defi- 

ciunt.  Adversus  impudenliam  quorum  et  Tullius  in 

secundo  Rhetoricae,  ad  Herennium  invectus  ait,  de 

causa  scillcet  ambigui  scripti  disserens  hoc  modo: 

«  Sunt  qui  arbitrentnr  ad  hanc  causam  iractandam 
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vehementer    pertinere    cognitionera    amphibologia- 

rum  eam  qu»  a  dialQclicis   profertur.  Nos  vero   ar- 

bitramur  non  modo  nuUo  adjumento  esse,  sed  po- 

lius  maximo  impedimento.  Omnes  enim  illi  amphi- 

bologias  occupant  eas,  quae   etiam  parte  ex  aUera 

sententiam  nuUam  possunl   interpretari.  Ilaque  et 

aUeni    sermonis   molesti   interpeUatores,   et  scripU 

lum  odiosi,  tum   obscuri  interpretes  sunt,  et  dum 

caute  et   expediie  loqui  volunt,  infanlissimi  rep
e- 

riuntur.  Ita  dum  metuunt  in  dicendo  ne  quid  am- 

biguum  dicant,  nomen   suum  pronuntiare  non  
pos- 

sunt.   Verum  horum  pueriles  opiniones  rectissii
ms 

rationibus  cum   voles  refellemus.  Impraesentiarum
 

hoc  interdicere  non  aUenum  fuit,  ut  hujus  infanti
» 

garrulamdisciplinam  contemneremus.  »  Sed  necip
se  ' 

maximus  eorum  prfficeptor  Aristoleles  sophislas  
ip- il 

sorum  importunilates  reticuit  dicens  in  primo  
Peri.: 

«  Et  quaecunque,  inquit,  cffitera  taUum  delerm
inamus 

contra  argumentorumsophisticas  importunitaies
.  >> 

His  et  illa  saluberrima  tam   apostoU   Pauli  quam 

B.    Ambrosii  adhortatio   consonat  libro  ii  De
  fide 

ad   Gratianum  imperatorem   sic    continens: 
   Scri- 

ptum  est:  Cavete  ne  quis  vos  deprsedetur  p
er  philoso- 

phiam  et  inanem    scductionem  secundum  
traditionem 

hominum  et  secundum  elementa   hujus  mundi,  
et  non 

secundum  Christum  [Col  u,  8).  »  Omnem  en
im  vim 

venenorum    suorum  in    dialecticis   dispu
tationibus 

constituunt,  quaj  philosophorum  senten
lia  definitui 

non  astruendi  vim  habere.  sed  studium  d
estruendr 

Sed  non  in  dialectica  placuit  Deo  salvum  fac
ere  po- 

'  p^nT  suum.  Regnum  enim  Dei  in  simpUcitate 
 fi 

deT TsT^^non  in  contentione  sermonis.  »  Quam  el
ian 

B    Ambrosii  sententiam  in  eadem  adhortati
one,  re- 

sponsiones  Adriani  papae  contra  objectione
s  quo 

rumdam  ad  Carolum,  capile  49,  ita  commem
orant 

«  Omnem  vim  venenorum  suorum  in  dialectica 
 d 

sputantes  ponunt  haeretici.  Quae  phUosophoru
m  ser 

tentia    definitur,    non  aslruendi  vim   habere,   se
 

studium  destruendi,  elc.  »  Uem:  .  Aufer  hmc
  ar 

gumtnta  ubi  fides  sequitur  (72),  eliam  ipsis  gym 

nasiis  suis  jam    dialectica  taceat.  Non  qusro 
 qui 

loquantur  philosophi,  requiro  quid  faciant
.  SoU  ) 

suis  gvmnasiis  remanserunt.  Vide  quam  fide
s  argi 

menlis    praeponderet.    IIU    quotidie    a    suis  
  coi 

sortibus    deseruntur,   qui  copiose    disputant: 
   i; 

quotidie    crescunt    qui    simpUciter   credunt.    ̂ ' 

creditur    philosophis,    creditur    piscatorib
us.    N' 

creditur   dialecticis,   creditur  pubUcanis. 
 lUi  vol 

ptatibus  et  deliciis  orbem  ligarunt,  isli 
 jejuniis 

doloribus  exuerunt.    Plures  itaque  jam  cte
pit  il 

cere  injuria   quam  voluptas.   »  Item   de
   Ariam 

€  Nonncex  philosophia  omnem  impietatis
  suae  tr 

xerunt  colorem?  »   Et  ApostoUis  a
d  Corinthios;. 

quis,   inquit,    contentiosus  videtur    esse,
   nos  tal 

consuetudincm     non   habemus,     neque     Ecclesia  J_ 

(I  Cor  n,  16).   Et   ad  Timotheum  pr
imam  scrib' 

Epistolam,  diUgenter  eura  ad  ulti
mum   admor, 

(72)Lege  ut  apud  Ambrosium,  ubi  fides  qum
ritur. 
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ut  summopere  inusitata  verba  quasi  profana  et  fal-  A  a  Conditoris  sui  visione,  hoc  est  a  vera  beatitudine j  sae  scientiffi  laqueos  devitet,  per  quos  a  fide  quos 
Idam  jam   excidisse  asserit  dicens:  0  Timothee,  de- 
positum  custodi,  devitans  profanas   vocum  novitates, 

,  et   opponens    falsi   nominis   scientix,    quam  quidam 
j  promitlentes,  circa  fidem  exciderunt  {I  Tim.  vi,  20). 
ildem    ad    eumdem    in   secunda  ;    Hsec  commoneo 
[V.    commone],    testificans     coram    Deo,     noli  verbis 

\contendere,    in   nihil  utile  est,  nisi  ad  subversionem 
jaudieiitium.     Profana    autem    et     vaniloqui    devita, 
\multum  enim  proficiunt  ad  impietatem,  et  sermo  eo- 
\rum  ut  cancer  serpit  [11  Tim.  ii,   14).  Item  .•  3uve- 
wi/ia  autem  desideria  fugc,  sectare  vero  justitiam,  fi- 
jdem,  charitatem,  pacem  ciim  his  qui  invocant  Deum 
Ide  corde  puro.  Stultas  autem  et  sine  disciplina  quse- 
stiones  deoita,  sciens  quia  generant  lites.   Servum  au- 
tein  Dei  non  oportet  litigare,  sed  mansuetum  esse  ad 
^mnes,    docibilem,    patientem,    cum    modestia   corri- 
\pientem  eos  qiii  resistunt  {Ibid.,    22-25).    Unde    et 
|ab  his  quos  obstinatos  atque  importunos  viderimus 
jeircatores  declinare   nos  Veritas   admonet,   dicens: 
\lSolite  sanctum  dare  canibus,  neque  mittatis  marga- 

'ritas  vestras  anie  porcos,  ne  forte  conculcent  pedibus iuis,  et  conversi  disrumpant  vos  {Matth.  vii,  6). 
De  illis   autem,    quos  devotos   ad   inquisitionem 

/eritatis  percipiendse  viderimus,  ut  eis  sciiicet  per 
1'ationes    satisfacere  studeamus,    Petrus    apostolus idmonet  dicens  :  Dominum  autem  Christum  sancti- 
icare  parati,    semper  ad    satisfaciendum   omni  po- 
xenti  vos  rationem  de  ea  quse  in  vobis  est  fide  et  spe 
I  Pet.  iii,  IS).  Et  coapostolus  ejus  Paulus  ;  Sermo,  ' 
uquit,  vester  in  gratla  conditus  sit  sale,  ut  sciatia. 
niomodo     oporteat   vos     unicuique    respondere    {Co- 
'"■•IV,   C).  Aiiud  quippe  est  conferendo  veritatemi 
nquirere,  aliud  disputando  contendere  ad  ostenta- 
lonem.  Illud  quippe  devoiionis  est  studium  ad  as- 
iiicationem;  hoc  elationis    impetus    ad  gloriatio- 
em.  Ibi  scientiam  quam  non  babemus  percipere 
itiinur,  hic  eam  ostentare  quam  nos  habere  con- 
ilimus.  Quo  enim  est  excellentius   scientia  bonum, 
icilius  ad  elaiionem  trahit,  juxta  illud   Apostoli, 
cientia    inflat,   charitas  xdificat   (I    Cor.    vin,     1). 
ude  et  magnus  iile  apostata  angelus,  qui  pro  ma- 
»n  perspicacitate  intelligendarum  naturarum  re- 
ira  caeteris  a  propheta  pra;latus  est,  et  prje  niinia 
'ientiae    illuminatione    Lucifero    comparatus,    di- 
■'nte    propheta  :     Tu    Lucifer,    qui  mane    orieba- 
-S  etc.   {Isa.  XIV,  12).   Quanto   majori    praeditum 
Itpieniia  se  conspexit  tanto  facilius  altiusque  intu- 
uit,  et  prostratus  deterius  ruit.  Gujus,  ni  fallor, 
lagineai    inter    universos   philosophos    dialectici 
1)1  hoc  tempore  vindicant,  quasi  magis  egregiam 
epti  philosophiam,  quia  magis  verbosam.  Hi,  in- 
lam,  tam  Deo  infesti  quam    hominibus    ingrati, 
•ut  scriptum  est ;    Vir  linguosus  non  dirigetur  in 
'ra,  etc.  {Psal.  oxxxix,  12).  Et  Bojtius:  «  Si  ar- 
|gans  est,  »  inquit,  «  odiosus  est.  >>  Ex  arrogantia 
im  quique  fit  odiosus.  Haec  quidem  omnis  pec- 
U  initium  angelum  primum,  ut  dicimus,  statim 
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expulit.  Qu;e  sicut  illum  apostatare  fecit  ita  et  mul 
tos  et  adhuc  per  h;eresim  acquint.  Non  enim  igno- 
rantia  h;ereticum  facit,  sed  superbia,  ut  quis  vide- 
licet  ex  novitate  aliqua  nomen  sibi  comparare  de- 
siderans,    aliquod    inusitatuin    proferre    gioriaiur, 

quod  adversus  omnes  importune  defendere  nititur,' ut  superior  omnibus   videatur,    aut   ne  confutata 
sententia  sua,  inferior  caiteris  habeatur.   Unde  Au- 
gustinus  in   libro  De  utilitate  credendi,  ha^reticum 
diligenter  describens  :  «  H;ereticus  [esi],  inqult,  uf 
mea  fert  opinio,  qui  alicujus  temporalis  commodi, 
et  maxime  glori;e  principatusque  sui  gratia,  falsas 
et  novas  opiniones  vel  gignit  vel  sequitur.  »  Idem 
in  viit  De  civitate  Dei :  «  Qui  in  Ecclesia  aliquid 
pravum  sapiunt,  si  correcli  contumaciter  resistunt, 
et  sua  pestifera  dogmata  emendare  nolunt,  sed  et 
defendere  persistunt,  haeretici  fiunt.  »  Item  idem  in 
epistola  ad  Optatum  :  «  Si  de  anima,  »  inquit,  .  fal- 
sitatis  assertio  proferatur,  et  fallacilas  mendacem, 
et  falsitatis  importuna  defensio  hsreticum  facit.  » 
IJem  super  Genesim :  «  Non  ob  aliud  sunt  hffiretici, 
nisi  quod  Scripturas   canonicas   non  recte  intelli- 
gentes  suas  falsas  opiniones    contra  earum  verita- tem  pervicaciter  asserunt.  » 

Ad  quod  tanto  facilius  professores  dialecticffi  per- trahi  solent,  quanta  se  amplius  rationibus  armatos 
esse  autumant,   et  tanto  securiores  liberius  quod- 
libet    aut   defendere,    aut   iinpugnare  prajsumunt. 
Quorum    tanta   est  arrogantia,   ut   nihil  esse  opi- 
nentur,  quod  eorum  ratiunculis  comprehendi  aut 
edisseri  nequeat,    contemptisque  universis  auctori- 
tatibus,  solis  sibi  credere  gloriantur.  Quod   enim  id 

i     solum  recipiunt,  quod  eis  ratio  sua  persuadet,  pro- fecto  sibi  solis  acquiescunt,  quasi  eos  habeant  ocu- 
los,  qui  in  nulliscaligare  noverint.  Adversus  quales 
illud   Augustini   dicitur    super   xxxix     psalmum  : 
«  Nonne  superbus  inveniris,  cum  dicis  :  Primo  vi- 
deam  et  sic  credam?  »  Quibus,  quod  mirum  est,  ex 
scientia  ignoraniia  generatur,  ut  contrarium  virtus 
pariat.  Scientiam  quippe  superbia,  superbiam  cx- 
citas  comitatur,  cum   quis  videlicet  donum  maxi- 
mum,  quod  a  Deo  recepit,  sibi  ascribit,  et  non  re- 
cognoscendo  dantem,  amittit  datum  ;  et  tanto  post- modum  deterior  fit,  quanto  melior  ante  factus  fa- 

D  ctori  gratias  agere  contempsit.  Justum  quippe  est 
ut  cui  plus  committiiur,  plus  ab  eo  exigatur.  Ta- lium  vero  Justam  excaecationem,  et  sensus  et  vitaj 
reproboe    ignominiam   Apostolus    conspiciens    ait  ; 
Qui  cum  cognovissent  Deum,   non  sicut  Deum  glorifi- caverunt,  aut  gratias   egerunt,  sed  evanuerujit  in  co- 
gitationibus  suis,    et  obscuratum  est  insipiens  cor  eo- 
rum...   Dicentes   enim  se  csse   sapientes,   stulti  facti 
sunt...  propter  quod  tradidit   illos  Dcus  in  passiones 
ignominix.   etc.   {Rom.    i,  21-26.)  Et  Psalmista   de 
hujusmodi  contentionis  elatis,  qui  se  quasi  magi- 
stros  et  principes  aliorum  a?stimant:  Effusa  est,  Tn- 
quit,  contcmptio  super  principes,   et  errare  fecit  eos 
tn  mvio   et  non  in  via  {Psal.  cvi,  40.)   Ha^reticus 
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quippe,  ut  aiunt,  clectus  interpretatu
r,  eo  vidclicet 

quod  nemo  haereticus  fiat,  nisi  quem  p
ropruc  ela- 

tionis  iosiimatio  cietcris  prsferat,  ut  jam 
 de  com- 

munione  aliorum   videri  erubescat.   Unde 
  Isidorus 

Etvmologiarum   libro  iv.  cap.   3 :    «  Hseres
is,  »   m- 

quit    «  GriEce  ab  electione  vocatur,   quod
  scilicet 

unusquisque  sibi  eligat  quod  melius 
 sibi  esse  vide- 

tur    »   Ac  si  diceret,  non  spiritum  Dei,  se
d  suum 

sequenies.  Omnem  autem  elatum  sicut  
impatientem, 

ita  et  conlenliosum  necesse   est  esse,  cum
  quis  ei 

quoquomodo  resistere  cffiperit.  Et  h«c
  quidbm  ea 

est  conteniio,  qmc,  ut  supra  meminim
us,  h^ereticos 

»     facit    Unde  Gennadius  De  ortho
doxa  fide  ecclesia- 

sticorumldogmatum,   cap.  7  ita  dicil
  :   «  Qaohbet 

quis  acquieseat  modo,   non  est  hieret
icus,  nisi  m 

contentione  hiereticus  fiat.   «  Idem  De 
 unico  bapti- 

smo  libro  iv :  «  Justum,  nou   h»reticu
m,  dico  nisi 

manifesia    sibi    doctrina   Galholicse   fi
dei   resistere 

maluerit,  et  illud  quod  tenebat  elegit  [f. 
 elegent].  . 

De   talibus   quidem  electis  Psalmist
a  commemorat 

dicens  ■   Et   non   communicabo    cum    electis   
 eorum 

iPsal  cXL  4)    Quam  Aposiolus  quoqu
e  sententiam 

nroseculus   scribens   ad  Titumait:  Hx
reticwn   ho- 

minem  post  unam  et  secundam  correp
tionem  devita, 

sciens  quia  subversus  est  qui  ejusmodi
  est,  et  delin- 

Quit    cum  sitproprio  judicio  condemnal
us   [Tit.  ui, 

10)  '  Quippe  qui    seipsum   magis  ad  conte
ntionem 

prffiparat,  quam  ad  disciplinam;  et
  magis  glonam 

suam  desiderat,    quam  salutem;   et  
 se  opportune 

contendere  apud  se  recognoscit,  propri
o  eum  judi- 

cio  ipsa  ejus  conscientia  accusat. 

Hsec  illi  effrenes  et  indomiti  circatores 
 attendant, 

qui  sin-ulari  superbiffi  cornu  erecti,  in 
 solum  etiam 

condilorem  irruentes,  posuerunt  in  coel
um  os  suum, 

a  fallaciis  quorura   simpliciiatem   fid
elmm  protegi 

precatur  qui  ait :   Salm  me  ex  ore  le
onis,   et  a  cor- 

nibus   unicornium  humilitatem  meam  {Psal. 
 xxi,   22). 

A  quibus  et  summopere  Apostolus 
 cavendum  ad- 

monet,   hoc  est   a  fallaciis   ipsorum 
  providendum 

dicens:  Cavete  ne  quis  vos  decipiat  per
  philosophiam 

inanem  secundum  elementa  mundi  [Coloss.  ii,
  8),   ac 

sidiceret:  Providete  ab  argumentis  eoru
m,  qui  de 

sin-ulari  et  incorporea  Diviniiatis  na
tura  ad  simili- 

ludlnem  corporum  ex  elementis  const
antium  ratione 

praesumunt,  non  tam  pro  percipienda  
veritate,  quam 

pro  philosophiffi  suffi  ostentatione  :  ide
oque  ad  ejus 

noliliam    rainime  assurgunl,    qui  su
perbis  resistit 

semper,   et  humilibus  dat  gratiam.  
De   talibus  m 

Proverbiis   scriptum  est  :    Abominatio  
 Domim   est 

omnis  illusor,  et  cum   simplicibus   sermoci
natio    eius 

(Prov    m,  32).  Illusores  ipse  deludet, 
 et  mansuetis 

dat  gratiam  suam.   Unde  et  Venias  
ipsa :  Con/iteor 

tibi  inquit,  Pater  ccbH  et  terrx,  qui  abs
condisti  hxc 

a  sapientibus  et  prudentibus,  et  revelasti 
 ea  parvuhs 

(Matth.    XI,  25).    Et  Apostolus  .  Scriptum 
 est    in- 

quit    Perdam  sapientiam  sapientium,   et  p
rudentiam 

prndentium   reprobabo  (l  Cor.  i,   19.    Item 
 :    Nonne 

stultam   fecit  Deus  sapientiam   hujus   mun
di^f   Nam 

quia  in  Dei  sapientia  non  cognovit  mund
us  per  sa- 
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A  picntiam  Deum,  placuit  Deo  per  stultitiam  prxdica- 
tionis  salvos  facere   credentes   (ibid.,    20).    Et    post 

aliqua  .•  Videte,  inquit,  vocationem  vestram,  fratres,: 

quoniam  non  multi  sapientes  secundum  carnem,  non 

multi  potentes,    non  multi  nobiles,   sed   qux    stulta 

sunt  mundi   elegit  Dem,  ut  confundat  sapientes ;  et 

infirma  mundi  elegit,   ut  confundat  fortia,  et  ignobi
- 

lia  mundi    et   contemptibilia   elegit,   et  ea    qux  mx 

sunt,   ut  ea  qux   sunt    destrueret,    ut  non  glo
rietw 

omnis  caro  in  conspectu  ejus,  ut  quemadmodum 
 scri- 

ptum  est:   Qui  gloriatur   in  Domino  glorietur 
  [tbtd., 

26).  Unde  et  consilium  de  via  disciplina)  pe
r  humi- 

litatem  arripienda  in  eadem  adnectil  Epistola,
   di 

cens :  Nemo  se  seducat.  Si   quis  autem  videtur  i
nte 

o  vos  sapicns  esse  in  hoc  sxculo,  stultus  fiat  ut 
 sit  sa 

piens.  Sapientia  enim  hujus  mundi  stultiti
a  est  apu< 

Deum.    Scriptum    est    enim  :    «    Comprehen
dam  sa 

pientes  in  astutia  eorum  (l   Cor.   ui,   18).    »   Et  ile 
rura-     Dominus    novit    cogitationes    hommum    qm 

vanx  sunt.  Itaque  nemo  glorietur  in  homini
bus  {ibid 

20)   El  post  pauca  cum  omnia  bona  di
vinae  tribut 

ret  gratiffi:  Quid  habes,  inquit,  quod  non
  accepisli 

Si   autem  accepisti,  quid  gloriaris  quasi  no
n  accep. 

ris  ?  {Ibid.,  IV,  7.)  Et  alibi :  Noli  altum  sa
pere,  se 

time  {Rom.  xi,  20). 

Qui  etiam  ea  maxirae,  quae  ad  notitiam 
 Dci  all 

nent,  nonnisi  eo  revelante  percipi  posse 
 qaara  sg 

mundicordes  conspicere  valent,  valida  
siraiUtudu, 

convincit,  dicens :  Quis  scit  hominum  qux  sunt  h 

^minis,  nisispiritus  hominis,  qui  inipsoes
t?  (I  Cc 

II    \\.)  Ita  et  quse  Deo  sunt  nerao  cognovit,
  nisi  b{ 

ritus  Dei,  prceseriim  cura  nec  rainimum
  aliquid  d 

ceri  quis  valeat,   nisi  eo  nos  inte
rius  illuminai 

qui  nisi  mentem  instruat  interius,  frus
tra  qui  doi 

aerem  verberat  exterius.  Quid  enira  qu
od  cum  ; 

cujus  doctoris  verba  jequaliter  ad  a
ures  diverson 

perferuntur,  nec  tamen  aqualiter  a
b  eis  inlelligu 

iur    nisi  quod  quibusdam   pr^sto  e
st  intenor  n 

eister,  quibusdam  minime,    qui   q
uos   vult  eli. 

sine  sono  docet?  De  hujus  quidem  r
aagistri  sapi. 

tia  ipse  Sapientiee  liber  continet  it
a:  Sentite  de  , 

mino  in   bonitate,    et  in  simplicitate  
cordis    qm. 

iilum:   quoniam  invenitur  ab  his
  qui  non  tentant- 

D  lum:  apparet  autem  eis  qui  fid
em  habent  in  Mi- 

Perversx  enim   cogitationes    separant   a  
 Deo  :   q- 

niam  in  malevolam  animan    non  int
roibit  sapien, 

nec  habitabit  in  corpore  subdito  peccatis
  {Sap.  i,  !■• 

Et  Apostolus:    Animalis,  inquit,  ho
mo  non  perci 

ea  qux  sunt  Spiritus  Dei  (I  Cor.   ii,   14). 
  Sed  ]U 

Psalmistam  :  Intellectus    bonus   omn
ibus   facienU^ 

eum  {Psal.  cx,  10),  hoc  est  illis  qui  qu
od  beae  in 

licrunt,  operatione  implere  satagunt,  ut 
 ex  hoc ap* 

docearaur,  plus  per  intelligentiara   
apud  Deumi 

religione  vitje,  quara  ex  ingenii  s
ubtilitate  profic^. 

Alioquin  Dorainus  sibi  plus   huraanu
m  mgeni  . 

quam  sanclitatem  vit»  placere  ost
enderet.  Qu]« 

quod  plus  de  Deo  a  nobis  sentitur,  
plus  a  nobis  - 

lirritur,  et  cum  profectu  intelligenti»  ch
aritatist^ 

cendilur  flamma,  licet  hi  qui  simplices
  atque  Jd* 
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nobis  videntur,  et  ideo  vehementer  sint  ferventes,  A  cootYan^em   ^Q.m    ,v    ̂ n    it„^      .  r^      • 

nec  tantumexprimere  andisserere  queant.  auantnm'      nf  1h  rS:  ̂ ^lJ^'^''  ''  ̂.^'"'"^''^  ««-^^ inec  tantum  exprimere  andisserere  queant,  quantum 
(eis  inleiligentiae  divina  inspiratio  confert.  Hoc  uti- 
*nam  et  illi  attenderent,  qui  imprudenter  magisterii iiomen  in  divina  Pagina  sibi  arrogant,  cum  vitam 
■non  emendent,  et  cum  carnaliter  et  spurce  vivant, 
specialem  divinorum  ffinigmatum  inteliigentiam' sibi  revelatam,  et  cffileslia  sibi  arcana  commissa 
esse  menliuntiir,  ac  si  se  tempium  Spiritus  sancti 
japertissime  jactent!  Quorum  saltem  impudentiam 
|falsorum  Christianorum  gentiles  conterant  philo- 
'5ophi,  qui  normam  Dei  non  raliocinando,  sed  magis bene  vivendo  acquirendam  censebant;  et  ad  eam 
iioribus  polius  quam   verbis  nitendum  esse.  Unde 

quajrenti  faciem  ejus  videre  respondit ;  A^on  vide- 
hit  me  homo  et  vwet  [Exod.  xxxiii,  '20).  Ipsa  quippe visio  Divinitaiis  ipsa  est  futura  beatitudo,  de  qua dicit  Aposlolus  :  Nunc  videmus  per  specuhm  in  xni- 
gmate;  tunc  autem  facie  ad  faciem  (I  Cor.  xiii,  12). 
Et  alibi :  In  quem  desiderant  angeli  prospicere  (/ Petr.  i,  12).  Sed  et  cum  dictum  est  :  Tollatur  im- 
pius  ne  videat  gloriam  Dei,  tale  est,  ne  videndo  frua- 
tur,  quia  videre  frui  est.  Tanta  est  enim  illius  glo- nae  beatitudo,  ut  nemo  eam  videre  queat,  qui  si- 
mul  non  sentiat.  Unde  et  Psalmista :  Satiabor  in- 

quit,  cum  apparuerit  gloria  tua  {Psal.  xvi  '  15) Tunc  quidem  implebitur  quod  ipsa  Sapientia  Dei 

^ocrates,  ut  jam  'pr.fati  surnus   n  leb      mmundos  .    romitu:"en      S       "  T '  '^"  '''''''''  "^ 
errenis  cupiditatibus  animos  se  in  divina  conar  '  ̂r^^      /  ?  ̂v?  '"''        '''""''  ̂ '^'^^^"'^ «  ̂- 
laoniam  quidem  ab  eis   causas  rerum  videbat  n-  T/r  ioll  x  vl^r^N-""  •''  "^"^"'^  "  """ 
imri,  quas  nonnisi  in  Dei  voluntate  esse  credebat  kZ    nec  tnnn  ni^           '"'"'  ''  'P''  ̂ '"'   '"'°'- 

^t  ideo  purgand.  bonis  moribus  vitaB  censebat  in-  ne  t  n    n  ortales    nini  ̂n"'".'""  '''''''  ̂ ^^"^'^' 
tandum.  Cujus  et  ipse  non  immemor  Auirustinn,  r;,  °"'^^."'°'^'^.'es  onini  spurcitia  peccatorum  pleni .n,..n^    uL..    „..-f '  °°"  'mmemor  Augustinus  rat.unculis    suis  comprehendere    incomprehensibi ententi»,  libro  primo  super  Genesim,  contra  ca- 
imnias  Manichaeorum,  ipsam  quoque  aliis  expli- avit  verbis  hoc  modo :  «  Qui  dicit :  Quare  Deus 
icit  [ccelum]  et  terram?  respondendum  illi  est: 
uia  voluit.  Voluntas  enim  Dei  causa  est  coeli  et 
!rra3,  et  ideo  major  quam  coelum  et  terra.  Qui  au- 
i!m  dicit:  Quare  voluit?  majus  aliquid  qmerit 
uam  est  voluntas  Dei.  Nihil  autem  majus  inveniri 
!3test.  Ac  si  voluntatem  Dei  nosse  quique  deside 

t,    fiat  amicus  Deo,  quia  si  voluntatem  homink  r  r  /        ̂*"^'^-'    ̂'^-   ̂'^"^  •'  "^^    «P^°«"   ̂ o 
'SsevelIet,cujusam'icusnonesrt    olresr"  ''  -^^"^^-'"   ̂ ^^ten 
3sse  vellet,  cujus  amicus  non  esset,  oranes  impru- !ntiam  aut  siultitiam  deriderent.  Non  autem  effi- 
iLir  amicus  Dei,  nisi  purgatissimis  moribus,  el  illo le    praecepti,  de  quo  dicit  Apostolus:    Finis   au- 
>n  prxcepti  est  charitas  de  corde  puro  et  conscientia 
na  ct   fide  non   ficta  (1  Tim.  ,,  5)  ;  «   quara  isti  si tUerenJ,  non  essent  haeretici.  » 
Quantam  etiam    in  Deum   reverentiam   Socrates 
iHierit,  ut  ei  videlicet  omnia  nostra  tribuerit,  at- 
10  ascripserit  bona,  maxime  ea   qus   ad   perci- 
■ndffi  veritatis  attineni  discretionem,  ipsemet  pro- ^lur,    cujus  persona   in   Timaeo    Platonis  intro- 
cia,  ut  supra  quoque  meminimus,  omnem  intel- 
'■nliam  ei  rationem  in  omni  veritate  discutienda 

.  .  .  -        •">J>-'IlJpi  CUC1131UI- lem  nitantur,  qui  nec  seipsos  nec  quantul«cunque naturam  creatura^  discernere  ratione  sufficiunt 
Quod  etiam  maximus  ille  sapientium  considerans 
m  Ecclesiasle  profitetur  dicens:  Cunctx  res  diffi- ctles  nec  potest  eas  ommes  homo  explicare  sermone 
[tccli  i,  8).  Idem  in  eodem:  Ego  Ecclesiastes  fui rex  Israel  in  Jerusalem,  et  proposui  in  animo  meo 
quxrere  et  investigare  sapienter  de  omnibus,  qux 
nunt    suh   sole    {ibid.,     12;.    Item :  Et    apposui   cor 

.":  r- r:r;,-rr  HE  -  -  ̂---"^=^ 
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lum  ut  eos   omnes  pro  furiosis  et   inexpiandis 
'J''at,  qui  in  omnibus  recte  agendis  divinam  non 
^"•ent  opem.  In  quoaperte  se  nihii  ex  se  posse, e.v  divin»  beneficio  grati;e  protestatur.  Audiant 
'em  philosophorum  consilium   hi  qui   se   philo- 

■lios  profitentur.  Audiant  magistros  suos  qui  con- •nunt  sanctos,  ut  si  videlicet  cupiunt  Deum  in- 
i^^ere,  velint  ad  intelligendum  se  bene  vivendo 
'l'"-are,  et  viam  humanitatis  [f.  humilitatisj  ar- 'e.qua  sola  ad  celsitudinem  iHam  intelligentia^ '  '"iiir,  nunquam  pervenitur  quandiu  in  hac  mor- 

•  carne  vivitur.  Corruptibile  enim  corpus  aggravat ■nam,  et  deprimit  ten-ena  inhabitatio  sensum  multa 
'3)  In  libro  Ecciesiastes  iegitur  tractavi. 

sionem  qu^   versatur  in  terra,  et   intellexi   quod  om- nium  operum  Dei  nullam  possit  invenire  homo  ratio- 
nem   eorum  qux  fiunt  sub  sole,   et  quanto  plus  labo- ravent  ad  quxrendum,  tanto  minus  inveniet,  etiamsi dixerit  sapiens    se  nosse,    non  poterit  reperire.  Omnia 
hxc  tentavi  (73)  in  corde  meo,  ut  curiose  intelligerem [Ecch.    vi,,,    16,   17;    ,x,    1).    Et   Idem:  Cuncta  ten- tavi  m  sapientia.  Dixi,  Sapiens  efficiar,  et  ipsa  lon- gtus  recessit  a  me,  multo  magis  quantum  erat  etalta 
profunditas,    quis  invcniet  eam  ?  [Eccli.  vii   2i    25  ) 
Ac  si  aperte  magnus  ille  sapiens  profiteat'ur, 'se  in ommbus  rerum  naturis  investigandis  et  ratione  di- scutientis  insufficientem  atque  imbecillem  reperiri 
qui  prius  ad  hoc  se  sufficere  a,-bitrabatur,  et  sum- 

Consule  ctiam  ipsam  Sapientiam,  et  attende  quid de  hoc  ipsa  consulat;  illam,  inquam.  qua.  a  quo- dam  summo  sapienie  singularis  et  maxima  prldi- catur.  ut  magis  divina  quam  humana  videatur,  ubi scihcet  in  hbro  Sapienti^e  scriptum  est,  summo  ilio Sapiente  ,ta  dicente:  Mihi  dcdit  Deus  dicere  ex sentcntia,   et  prxsumere  digna  horum  qux  mihi  dan- 
"'     ̂P''  ''''""  «*   rnihi  horum  qux  sunt  scien- tiamveram,ut  sciam  dispositionem  orbis  terrarum, e  v>rtutes  elementorum,  i,ntium  et  consummationem et  medmatem  temporum,  vicissitudinum  pennuta tioneset  consummationes  ipsorum  (li),  anni  cursus 

et  stellarum  d^spositiones,  naturas  animalium,  et  iras, 
(>i)  In  libro  Sapieniiai    commutationes  temporum. 
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be^tiarum,   vim   ventorwn,  et  cogita

tiones  hominum   k 

differentias    virgultorum,    et    virtutes 
   radmim.    Et 

quxcunque  sunt  alscondita  et  improv
isa  didm  [Sap. 

''Ecc7qaanta  sit    hffic  sapientia,  et   quam  longe 

omnem  humanum  exsuperet   sensum.
  Sed  attende 

nuid   in   sequentibus   et  ipsa   dicat:     
Cogitationes, 

Luit,     mortalium     timidse,     et     in
certx   providen- 

tix  nostrx.    Corpus    enim  quod  corrump
itur  aggra^ 

vat  animam,   et  dcprimit   tcrrena  
inhabitatio  sensum 

multa   cogitantem,    et   difficile   wstimabimus  
  quse  m 

tcrra  sunt,  et  qux  in  vrospcctu  su
nt  invcniemuscwn 

labore  Qux  in  cxlis  suntaxdem  quis  inve
stxgabU  ?{Sap. 

IX   14-16.)  Ille,inquam,  maximusac  
studiosissimus 

naturae  indagator,  cui   incomparabiles  
opes,  cui  pa- 

cem  ac  sospitatem  continuam,  isquoque  
qui  sapien-  g 

liam  ei  largitus  est  contulit,  nequa  
forte  necessitatis 

soUicitudo,   nc  qua  periculorum  
instantia  studmm 

eius  pr^pediret.  De  hujus  quidem  
sapientia  ac  stu- 

dio  liber  lertius  Regum  sic  contine
t :  Et  pr^cede- 

bat  "sapientia  Salomonis   sapientiam  ommum
    Oran- 

talium   et    Mgyptiorum;  et    erat   
sapienlior   cunctts 

hominibus,  et   nominatus  ■nniversis  
gentibus  per  c^r- 

cuitum.  LocutuB  est  quoque  tria  millia  
parabolas;  et 

fuerunt  carmina    ejus    quinque  milli
a;  et  disputavit 

super  ligna  a  cedro  qux  est  in  Libano  
usque  adhys- 

sopum  qux  egreditur  de  pariete,  
et   dissermt  de  ju- 

mentis  et  volucribus,  et  reptilibus,  et  
viscibus.  Et  ve- 

niebant   de  cunctis   populis  ad  audie
ndam  sapientiarn 

Salomonis,    et     ab   universis    regionibus    
terrx   {in 

vea    IV  30).  De  cujus  eliam  incomparabili  
divilia-  ̂  

rum  afflueniia  inter   ca^lera  eodem  
subscriplum  est 

libro  •    Sed  et  universa  vasa,    de  quibus  pota
bat  rex 

Salomon,    erant   argcntea,    et   universa  
supellex   do- 

mussaltus   Libani  de  auro  vurissimo.  
Non  erat  ar- 

g^ntum,  nec   alicujus  pretii  putabatur 
 in  diebus  Sa- 

lomonis  [lIlReg.x,   21).    Iiem  pos
l   pauca :  FecU- 

nue  ut  tamen  esset  abundantia   argenti
  m  Jerusalem, 

quanta   lapidum  et  cedrorum  prxbuit  ̂ »«;  «f  ̂;^;;;' 

sycomoros    qux  nascuntur  in  campe
stnbus  {lU  Reg. 

^'Mlrffi  quidem  opes  Salomonis,  mira  opera
  quae 

construxit,  sed  mirabilior  sapie
ntia,  qua  cum 

modico  pr^esset  regno,  lanias  
congregavit.  Quem 

eliam  per  exorcismos  quos  inveni
t,  seu  per  quas- 

dam  naiur»  rerum  vires  occultas 
 quas  coguov.t,  ̂  

d^monibus  quoque  ipsis  certum 
 est  dom-nari.  Sic 

in  octavo  Judaica.  Antiquitatis  
hbro  Josephu  nar- 

rat,  etseipsum  id  visu  probasse  
perhibet,  abslracto 

videlicet  d:emonio  per  nares  cujusda
m  q^em  vexa- 

bat,  immisso  annulo  ipsius  naribus,  c
ui  suberat  radix 

Salomonis.  .      .  ',„^ 

Gum  itaque  tantae  excellentia  sapi
entis  cunctas 

res  adeo  difficiles  esse  intelligat,  ut
  exphcan  ser- 

mone  nuUatenus  possii,  quasi  iUud 
 philosophicum 

et  ipse  clamet:.  Latct  omne  verum,
  •  perpende 

quisquis  es  quanta  prajsumptio  sit 
 de  eo,  quod 

cuncta  transcendit  humana,  discutere
  ratione,  nec 

aliter  acquiescere  velle,  donec  ea  q
uae  dicuntur, 

aut  ex  sensu  aut  ratione  humana   sint  manifesta.  j 

Quod  est  penitus  fidem  et  spem  toUere,  cum  u
trara- 

que  de  non   apparentibus  esseconstet:  U
nde  Am- 

brosius:  Si   ralione  convincor,   fidem  abnuo.  Et  Apo
- 

stolus:    Fides,   inquit,  esi   substantia   speran
darum 

rerum,   argumcntum  non   apparentium  {Uebr.    n,  1). 

Et    alibi:   Spcs    aulem    qux  videtur,    non   est   spe$
. 

Quod   enim    videt    quis,     quomodo     sperat?   {Rom
. 

vni,  24.  )  Ex  quo  liquidum  est  tales  omniu
m  horai- 

num  miserrimos  esse,  qui  lam  fide  quam  spe 
 desti- 

tuti,   nec   cum   philosophis  immortalitatem  
anima 

credent,    nec   Deum  remuneratorem   bonoru
m  ex 

spectabunt,  toti  sensuum  experimentis  
dediti  sicu 

pecora-   et   cum   pecoribus  suam  ponentes  
sortein 

quae  ciim  carne  penitus  deficiunt,  atque  h
ic  omnmi 

moriunlur.  Ad  haec  quippe  recipienda  et  
credend 

nec  sensuum  experimenlis,  nec  humanis   cog
i  ra 

tionibus  poleruut,   sed   sola  auctorilate  s
unt  cod 

ducendi.  Quod  ̂si   ex   aucloritate  his  acquiescur 

quibus  tamen  ratione  satisfieri   non  potest,  cu
r  d 

Deo  ista  reprobant  quae  tot   testimoniis  
tantorur 

comprobata  sunt  sapientium?  Scimus  omne
s  m  h 

qu»  ratione  discuii  possunt,  non  esse
  necessanui 

auctoritatis  judicium.  Id  quoque  pro  
ratione  sat 

esse    debet,    ut  qui  cuncta  longe  transcen
dit  p< 

omnia,   human»    discussionis   atque    
mteUigenti 

vires  excedat,  et  quod  capi  non  potest  
loco,  humai 

non  comprehendatur  animo.    Qus  etiam  
major  i 

di-natio  fidelibus  habenda  esset,  quam  eum  
se  b 

bere    Deum    profiteri,    quem   raliuncula    
huma 

possit  comprehendere,  aut  mortalium  
lingua  dis! 

rere'^  Hoe  autem  nec  ipsos  latuit  philosophos,  qr
 

rum  maximusin  Tjmaeo  suo  ait:  «  Opifice
m   ge 

loremque  universiiatis    tam  invenire  
difficile  e 

uuam  inventum  impossibile  est  profari  
digne.»  t 

etiara  cum  novn  [voOv]  ex  Deo  natam  
esse  asserer, 

id  explicare  non   pr^sumpsit,  quod   
m  exphcali 

modo  esse  cognovit  atque  professus  
est,  sedtaniu 

de  inefTabUi  iUa  generatione  dixit,  
quantum  voli- 

las  divina    permisit.    Qui   etiam,    te
ste    Macrot, 

nuid  sit  Deus   dicere  non  est  ausus  
:  hoc  solume 

eosciens.   quod   sciri   qualis  sit 
 abhominibusn 

possit :  qui  nec  ab  ipsis  spiritibus  
ccclestibus  i  - 

iori  sapientia  prsditis  plene  cogn
oscitur.  Unde.- 

gustinus  libro  Qa^stionum  veteris  
et  nov«  le^ 

.  Cherubim,  inquit,  et  seraphim   
non  compref  - 

dunt  penUus  quid   Deus  sit:  
quia  nemo  noviH- 

trem  nisi   Filius.  »   Hermes  quoque,   
cum  de  Lo 

Dei  supra  loqueretur  adjunxit:  «
  Cujus  nomen  '0 

potest  humano    ore  narrari.  >>   Hinc  
est  en.m    <i 

raerito  Deum  appellabat  Ignotum,  quasi
  qui  a  ]  - 

cis  vel  summis  sapientibus  intelligeretu
r  aut  cr  ■ 

retur,  nec  in  communem  vulgi  
veniret  opm.on»- 

cui  nec  simulacrum  juxta    Macrobium
,  ausi  a 

constituere:  quem  etiam,    juxta  phi
losophos    ' 

mundicordes  et  purgati  animi  consp.cere  pos   
 ̂ 

de   quo  et   LucanusaU:   «  In
certi  Judeea  De^o 

est  absconditi   atque   ignoti:  cujus  ̂ ^^f^\ 

Dei  aram  magnus  philosophus  Dion
ysius  Areop, 
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Paulo    apostolo    apud    egregiam   studiis    civitatem  A  usaue  odus  sif  .PPnn^nm  a-  ■ 
Athenas  legitur  ostendisse.   ,,  Itec  nni,ip,n    ni   r.i        fl  L   ̂.^'  f'  '^"''''^^'^  divin»  consilium  Provi- Athenas  legitur  ostendisse.  „  Itec  quidem,  ni  fai 
Inr,  illa  cst  ara  raisericordia!,  cui  a  supplicibus  non 
niimolabatur  nisi  illud  Brachmanorum  sacrificium, lioc  est  orationes  et  lacrymai  ;  cujus  videlicet  arai 
i'l  Statius  in  xu  meminit,  diccns  : 

Hrbe  fnlt  media  nulli  concessa  potcnium 
Ara  Deum  mitis  posuit  clementia  sedem,  etc. 

.Quid  ad  hoec  responsuri  sunt  professores  dialecti- 
cae,  si  ilhid  ratione  conantur  discutere  quod  pra3- 
jclpui  doctores  eorum  perhibent  explicari  non  posse  ? 
Irridebunt  doctores  suos,  quia  inspiratam  sibi  a  Deo 
veritatem  non  tacuerunt,  quam  tamen  ipsimet  edis- 
sen  non  posse  profitentur,  et  tanto  id  venerabilius 

dcntia?,  et  aliquorum  sincera  devotio  tum  oratio- 
nibus,  tum  bonis  operibus  id  promeruerit.  Interim 
autem,  dum  ratio  latet,  satisfaciet  auctoritas,  et  ea notissima  atque  maxima  propositio  de  vigore  aucto- 
ritatis  in  ipso  corporis  artis  a  philosophis  tradita conservetur  ;  «  Quod  omnibus,  vel  pluribus,  vel doctis  videtur  hominibus,  ei  conlradici  non  opor- 
tere.  »  

^ 
Credi  itaque  salubriter  debet  quod  explicari  non 

valet,  pra3sertim  cum  nec  pro  magno  habendum 
su,  quod  humana  infirmitas  disserere  sufficit  nec 
pro  fide  reputandum,  quod  de  manifestis  recipimus humana  compulsi  ratione;  nec  apud  Deura  raeritum 

melhjrenliiB  exsuneral  sensnm    Nn„  „„.,.1,   ^  „...,.'     .1  „  '.     "™  crcdilur  qui  m  sanctis  lo- ntelhgenliae   exsuperat  sensum.  Non  pudebat    eos 
jroliten  se  multa  audire  vel  etiam  dicere,  et  vera 
jroliteri,  qu»  non  sufficerent  dissercre.  Qui  etiam 
jideo  obscuritate  ainigmatum  gaudebant,  sicut  supra iieminimus,  ut  in  his  quoque  qua3  facile  possent 
jdisseri,    htterae   velamen    obducerent,    ne   scilicet 
uda  vel  aperta   veritas  ex  facilitate  intelligentia^ 
o.itemueretur.  Unde  et  Macrobius  in  arguraentum iNsticarum  locutionum   philosophorum    illud    as- 
'"ipsit  (75)  ;  Quomodo  Numenio  philosopho  irata 
■r  somnuim  apparuerint   numina,  ipsffique  Eleu- na^  dea3  in  habitu  mereiricio  vis;e  sint  ei  ante  lu- 
uiar  consistere,    et    querentes   ab  ipso   se   adyto ^JdicUiaj  per  eum  vi  fuisse  abstractas,  eo  videlicet 
lod  de  e.s  ille  aperta  sit  interpretatus  expositione,  , oon  sicut  alii  de  eis  mystice  et  involute  sit  locu- 
•    0  utinam  vel  per  somnium  et  isli,  qui  se  phi 

quitur,    sed  ratiunculis  humanis   qu»   frequenter falluntur,   et  vix    deprehendi  possunt  quando  sint 
rationes.    Unde    Gregorius     in  homilia  26    suner 
Evangelia  :    .  Sciendum,    inquit,    nobis   est,   quod divina  operatio,  si  raiione  comprehenditur,  non  est adm.rabilis,  nec  fidesjiabet  meri.tum,  cui  humana 
ratio  pnebet  experimentura.  „  Ad  hoc  et  iUud  Ara- brosu  occurrit  consilium,   De    fide  ad    Gratianum 
iinperatorem,  scribentis  his  verbis  :  «  Mihi  impos- sib.le  est   generationis   scire  secretum,   supra    po- teslates,  supra  angelos,  supra  cherubim,  supra  se- raph.m,  supra  omnem  sensura   est.    Scrutari   non 
.cet  superna  mysteria,  licet  scire  quod  natus,  non Iicet  d.scutere  quemadmodum.  »  Itera  idem  :  «  Cre- 

dere  jussum  est,  non    discutere    permissura    „  Ac rursus  adjecit  :  «  Mysteriura  Palris  nec  angeli  no- tuerunt  comprehendere.  »  Hinc  et  beatus  Augusti- 

.I.OS  p.„„.e„,ur-  a  pr.su.p.i:„;s ua^;''™;  :  -z  D  f, :  '';r„°  aTuu"  „,iu™  'ZT  "^T- >r,  ut  veri  c.  su„„„i  nuiuinis  i„co,n„rcl,c„si-     mler  c,-,.,era  J,  •     o!„i!°™"  ."■"  P^P™  ̂ '"■"'«"^. 
iiiur, 

Inu  majestatera    esse    non    negarent,    nisi   cam 
'''■te   d.scuti    audirent  !  Sed    fortasse,    inquiunt, "d  eam  veritalem  dici  altinet   ab  aliquo,  quam 
■-^]  non  valet  explicare,      Gregorius,  in  Vastorali: 'nlelhgi  possit  ?  Mul-    .  Sunt  nonnulli  qui  dum 
'1  oqu.dem  respondeo.   aeslimari  hebetes  nolunt 
I"    enim    audiiur    de  s^epe   in  quibusdam    in- 
L»  quod   non    intelligi-  quisitionibus     plusquam ,  cxcitat  auditorcm  ad   necesse  est  se  exercentes 
iiiisitionem  ,  quod  nec  ex  nimia  subtilitate   fal- 
•1  nisi  audiretur.  In-   hintur.  Unde  hic  quoque s.tio  vero  facile  intel-   subditur,  vel  grandi  vel 
■""amparit,  sidevotio   torlo   naso.  Nasus   enim "■  Cm  se  Deus  reve-   grandis  et  tortus  est  di- 
'    clignetur,    et    saspe  srretionis    subtilitas   im- "'  div.na  inspiratione  moderata:  qua^  dum  plus 'r,  vel    divina   ope-   quam    decet    excreverit, 
""e  gentur,    non    ad   actionissua}  rectitudinem ^  eorum  fit,  per  quos   ipsa  confundit.  . 

inter  ca3tera  a.t  :  «  Propheta  dicit  :  Nisi  credideritis, non    rntelhyetls    (Isa.    vii,    9).    ,    Item    in   eodem  : 
«  Quomodo  sane  Deus  Pater  genuerit  Filium  nolo discutias,  ne  te  curiosius  inferas  in  profundi  hujus arcanum,   ne  forte  dum   inaccess»   lucis  fulaorem pert.nacius  perscrutaris,  exiguum  ipsum  quod  raor- talibus  divino  munere  concessum  est  perdas  aspe- ctura.  ,.  UndoetillacomrainatioSapientis  seu  con- s.lium  :  Scrutator   majcstatis     opprimetur   a    qloria [Prov.  XXV,  27).    Et   Hieronymus  super  Jereraiam 
ibro   vi:    .    Quid    sibi,    inquit,  in  loco    hoc    vo- D  luent  edit.o  Vulgata  possem  dicere,  et  sensura  ali- quem  reperire,  nisi  de  verbis   Dei   humano   sensu 
argumentar.  esset  sacrilegium.  „  Rursus  De  baptismo  v parvulorum   Augustinus    :  .    Ubi,   inquit,    de   re obscurissima  disputatur,  non  adjuvantibus  divina- 
runi  Scnpturarum  certis  clarisque  documentis,  co- h.bere  se  debet  humana  pra^suraptio,  nihil  faciens  in altferam partem  declinando.  »  Ad  extermum  ilUid  nobis oppouendum  arbitror,  ut  dicere  illi  tales  velint    se 

"^  -a  es..  anis  in.en.cn.  ..^.ZJ^^^Z     ̂  './r.r /ZLT';^^.:'  ̂ , 

1 1 

'S)  Macrob.  lib.  i  Somn.  Scipion PATaoL.  CLXXVIII, 

c.  2. 39 
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A  nes  animalcs  sint   homi-        {16)   Qui  et   alibi   suo 
quid  de  magislris  suis  censeant,  qui  hoc  docuerunt, 

nec  falsa  esse  dcprehenderunt.  Sciinus  quidem  a 

solo  Boctio  omnium  arjjiumenlalionum,  quibus  nunc 

uiimur  iraditum  esse  docuuicnlum,  et  onniium  ar- 

gumentorum  vires  ab 

ipso  nos  didicisse.  Sci-  Augustinus  libro  u 

mus  et  ipsum  de  fidc  contra  Maximum  :  «  Di- 

Trinitatis  diligenter  ac  siingucre  inler  illam  gc- 

philosophice  juxla  decem  neraiionem  et  hanc  pro- 

prjcdicamentorum  disiin-  cessioncm  nescio,  non 

clionem  disseruisse.  Ar-  valeo,  non  sufficio,  quia 

guent  magistrum  ipsum  et  illa  ct  isla  est  inelTa- 
rationum,  et  dicenl  eum  bilis,  sicut  prophela  de 

in  rationibus  oberrasse,  Filio  ait  :  Generationem 

quas  tamen  sese  ab  cis  cjits  quis  cnarrahit?  {ha. 

gloriantur  didicisse.  Non  lui,  8.)  Ila  de  Spiritu 

animadverlit  magistcr  sancto  verissime  dice- 

quod  animadvertunt  di-  lur  :  Processionem  ejus 

scipuli ,  quibus  scilicet  quis  enarrabit  ?  » 

rationibus  id    quod   ar- 

guebat  impugari  posset  ?  Ignosco  tam  manifestae  ta- 

lium  impudentiae,  quantumlibet  jam  detrahant  nobis 

qui  nec  parcere  noverunt  suis,  dummodo  simplici- 
tatem  fidelium  non  perturbent,  et  eisdem  laqueis 

sophismatum,  quibus  jain  ipsi  abstracti  sunt,  in 

suam  alios  foveam  non  trahant.  Quod  ne  forle 

eveniat,  unum  superest  advcrsus  hanc  pestem  a 

Domino  petere  medicamentum,  ut  eorum  ipse  ma- 

chinamenta  dissipet,  qui  crebro  argumentorum 

suorum  ariete  verum  ipsius  templum  dissolvere  co- 
nantur. 

Cum  itaque  talium  importunitas  corrixariorum, 

neque  sanclorum,  neque  ijhilosophorum  auctorilatc 

compesci  possit,  nisi  humanis  rationibus  eis  resista- 

tur,  quihumanis  rationibus  invehuntur,  decrevimus 

I  et  nos  stullis  secundum  stullitiam  suaiu  rcspondero, 

1  et  eerum  impuguationes  ex  ipsis  artibus,  quibus  nos 

,  impugnaut,  conquassare.  Nam  et  divino  fretus  auxilio 

parvulus  David  immensum  ac  tumidura  Goliara  pro- 

prio  ejus  gladio  jugulavit  ;  et  nos  eodem  dialeciica} 

gladio,  quo  illi  auimati  simplicitatciu  nostram  
im- 

pugnare  nituntur,  in  ipsos  converso,  robiir  eorum 

ariesque  argumentorum  suorum  in  Doiuino  dissi- 

pemus,  uljara  minus  simplicitatem  fidelium  aggredi 

prffisumant,  cum  de  his  confutali  fuerint,  de  quibus 

pra?cipue  impossibile  eis  videtur  responderi,  dc  di- 
versilate  scilicet  personarum  in  una  et  individua 

penilus  ac  simplici  divina  substantia,  et  de  genera- 

lione  Verbi,  seu  processione  Spirilus.  Dc  quo  qui- 

dem  nos  docere  veritatem  iion  promiitimus,  ad 

quam  neque  nos  aliquem  sufficcre  credimus  ;  sed 

saltem  aliquod  verisimile,  atquc  humana-  raiinni 

vicinum,  ncc  sacr»  fnJei  contrarium,  proponere  li- 

bet  adversus  eos  qui  humanis  raticnibus  fidem  se 

impugnare  gloriantur,  nec  nisi  humanas  curant  ra- 

tiones  quas  noverunl,  multosque  facile  assentatores 

inveniunt,  cum  fere  om- 

nes,  ac    paucissimi  spiri-    instruit  exempio  noimun- 
tuales.  Sufficitautem  no-    quam  ad    rationes,  cuni 

bis  quocunquemodosura-    de  divinis  agilur,  traus- 
morum   inimicorum    no-    meare,  ubi  videlicet  cum 

strorum  robur  dissiparc,    illis  confcrimus,  qui  sa- 

prffiscrlim  cum  alio  mo-    cras    non  admittunl  au- 
do    non   possinuis,    nisi    ctoritates,  Unde   in  libro 

bas  quas  noverunt  ralio-    Dc  moribus  Ecclesi<B  con- 
nes  ex  ipsorum   ariibus    tra  Maniclucos,  cap..H^ 
afTeramus.     Absit     enim    ait  :  «  Unde  igilur  oriar, 

hoc  ut  credamus  Deum,    ab  aucloritalc,  an  a  ra- 

qui   malis  quoque   ipsis    tione  ?  Naturae    quidem 

bene  ulitur,    non    bene    ordo  ita  se  habet,  ut  cum 

etiam  oranes   artes,   qua^    aliquid  discimus,    ratio- 

ejus  dona  sunt,  ordinare,    nem  praecedat  auctoritas. 

ut  hK  quoque  ejus  ma-    Nam  infirma  videri  ratic 

jestati  deserviant,  quam-    potest,  qucc  cum  reddita 

tumcuuque  male  his  abu-    fuerit,  auctoritatem  post- 

tantur  perversi  !  Unde  et    ea  per  quam  firmetur  as- 
beatus  Augustinus.  .  .  .    sumit.  Sed  quoniam  cun 
....    Doctores    eccle-    his  nobis  res    est,    qu 

siastici  sa?culares  quoque    omnia  contra  ordinera  e 

artes,     ipsam     praicipue    sentiunt,  et  loquuntur,  e 

dialecticam,  sacrae   Scri-    gerunl  ;   nihilque   aliuc 

pturffi   admoduin    neces-    maxime  dicunt,  nisi  ra 

sarias  perhibent.  ilis  con-    tionem   prius  esset  red 

tra  adversarios    pra4iba-    dendam,  morera  iliis  ge 

tis   ad   propositum    fesi-    ram  ;  quod  fateor  in  di 

C  neinus,  illo  prius  a  nobis    sputando    viliosum    essi 

comraemorato  atque  cun-    suscipiam.  Rationem  igi 

slituto,  ne  si  in  tanta  ob-    tur   quffiramus   quemad 

scuritate  ratio   caligave-    modum  sit  hominibus  vi 

rit,  qua)  magis  religione,    vcndum,  »  etc. 

quam     ingenio   conspici- 
tur,  aut  tot  et  tanlis  sublilissirais  inquisilionibu 

parvitas  iiostra  non  sulTecerit,  aut  etiam  vicia  suc 

cubuerit,  ne  ob  id,  inquam,  culpare  aut  reprehen 

dere  fidem  nostrain  pr;csumant,  quffi  ininus  in  s 

non  vaiet,  si  quis  in  disscrendo  eara  deficiat.  Neim 

etiam  raihi  prccsumptioni  imputet,  si  quod  aggres 

sus  sura  non  perfecero  ;  sed  pi»  ignoscat  voluntati 

qure  apud  Deuin  sufficit,  si  facuUas  desit.  Quidqui' 

itaque  de  hac  altissima  plul_osophia  dissereinus 
urabranT,  non  verualem  esse  profitemur,  et  quas 

similitudinem  quaradara,  non  rem.  Quid  veruin  sil 

noverit  Dominus  ;  quid  autcm  verisimile  ac  maxim 

philosophicis  consenianeuin  ralionibus,  quibus  im 

pclilur,  dicturum  mo  arbitror.  In  quo  quidein  s 

culpis  meis  exigentibus  a  calholica,  quod  absit 
exorbitavero  intelligcnlia  vel  locutione,  ignosca 

ille  mihi  qui  cx  inteniione  opera  dijudicat,  paral 

semper  ad  omnem  satisfactionein  de  maledictis  v( 

corrigendis  vel  delendis,  cum  quis  fidelium  vel  vii 
tuie  rationis  vel  auctorilate  Scriptume  correxerii 

Scio  namque  quod  scriptura  est  :  Corripiet  me  jmln 
in  miscricordia  ct  increpabit  mc,  oleum  autem  pecca 

D 

(76)  Ita  in  ms.  sedhaec  subjiciendavidentur  verbis  Auguslini  supra  rela
tis. 
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.  ProverMis:    Via   L  inn-cpL  ais^^L^Z^^^Zrlr^J^^^T':    ""•\^'"'''  ™-^  '"^" //'.'w  odt7   vicrepationes  insipicm  csl  [rrov.    vi,  23 u.  1).  Et  itcruiii  :   Qui  cuslodit  increpaliones,  astu- 
or   fiet,    et   qiii   increpationes  odit,  morictur  {Prov. 
V,    0-9).    Et  rarsum  ;  Non  arnat  pesiilcns  cum  qni 
rorripit.  Si  aulem  corripueris  sapientcm,  intelliget 
riplinum  {Prov.  xv,  12-  xix,  25).  Itom  :  Viro  qui rnpientcm  dura  cervice  contcmnit,  rcpcntinus  su- 

rrenict  interitus  {Prov,  xxix,  I). 
!'rimnm  aatein  [ponendum  est  totias  nostra}  dis- 
u.itionis  jlienia,  et  sumina  fidei  breviler  concki- 
■ii.i.T,  dc  unltate  scilicct  divinoB  substanticc  ac  tri- 
i;iie  personarum,  qaoB,   in  Deo  sunt,    imo  Deus 
lus  sant.  Deinde   objectiones   adversas  proposita,  «  creatum   non  ficinm   nnn  onr^-t  ,   ^'  """ 

.nque  solutiones  adversas   objeeta    subjici^emus:  ̂  --•-■'"'    ^'°'*'""'    ''^  ̂''''^'''- iiit  itaque  Christiana;  fidei  religio,  tenet   et  in- 

'perati 
eiii  per  omnia  ipsic  sunt,  ex- 

ceptu    qaod  .ad   differentiam  ailinet  proprietatum 
per  quas  ipsa3  ita  ab  invicem  pcrpetuo  divers»  conl sislunt,  ut  nunquam  unius  persona3  proprietas  in a  lam  transfundatur  personam,  neque  unquam  ab altera  communicetur  persona  :  alio.iain  non  essei 
proprio^tas,  sed  commanitas.    Proprium  autem  Pa- 
tris  a  se  ipso   tantum,  non  ab  alio   esse,  et  coster- 
num  s.bi  Filium    ffiternaliter  gignere,  vel  genuisse. 
^ilu  vero   propriam  est  a  solo  Patre    ajternaliter 
gigni,  seu   genitum  esse  (77)  [Spiritus  sancti   pro- priumestprocedentem  esse  a  Patre  et  Filio]    non 

iMiuatabiliter,  et  credit  salabriter,  asserit  con 
uitor,  profitetur  veraciter,  unum  Deum  trcs  pcr- 
i.-is  esse,  Pairem  ct  Filium,  et  Spiritum  sanctura  ; 
nin,  inquam,  tantammodo  Deum,  ac  nullo  modo' ircs  deos;  unum  Greatorem  omnium  tam  visibi- 
1  quaminvisibilem  [/'.tam  visibilium  qaam  invi- 
ilium],  unam  principiura,  et  unum  bonum, 
niu  dispositorem  onuiium  et  Dominum,  unam 
rMum.unum  omnipotentcm,  unam  iinmensum; 
licr  omnia  solam  prsedicat  et  credit  singularita- 
1  uuitalis,  excepto  quod    ad   trium  personaram 
\[r. 

tem  tantum.  Et  ha3c  quidem  est  trium  personarum 
ab  invicem  discretio,  jaxta  proprietates  siuc.ula- 
ram.  

° 
Qusodam  itaque  sic   de  Deo  dicuntur,   ut   de  una 

tantum  trium  personarum  et  non  de  pluribus  earam 
dici   possint:  et  rursus  quaedam  ita  de   pluribus personis  dici  possunt,    ut   de  eis  tam  divi^im  quam 
conjunciim  dicantur,    hoc  est  de  eis  singulis  et  do eissimul  ;  quKdam  vero  conjunctim  tantum.  Verbi 
gratia  Pater,  et  generans,  sive  ingenitus  de  rsolo 
Patredicuntur,  quamvis  etiam  et  Spiritus  sanclus, 
cum  nou   sit   genitus,  sit  ipso  quoque  non  genitus, 
non  tamen  et  ipsum  consuevimus  dicere  ingenitum' 

cliscre,i„„e.„,  id  esl  Palris  cl  Fi  ii,  et  Spi-     sed  so  um  P,  ™;    ,r„        T   "="'','"«""'"™ 
a.cli.  I„  ,„il>„s  videlice.  oerso„i;  solam-  ̂   '  .  ^,    "  •'t!"  '  "'  '*  ̂   '■»"'>»  d.cerc  i„ge 
iancli.  In   quibus   videlicet   personis  solum 

i»  pluralitatem  ac  multitudinem  seu  diversiia- 
'  lirofitctar,  cum  in  caeteris  oranibas,  ut  dictum 
unitatem  conservet.  Tres  quippe  personas  dici- 

1  ̂  ab  invicem  suis  proprietatibus   diversas,  Pa- 
11,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum  ;  sod  non  tres 
!  aut  dominos,  et  sic  unitatem  per  omnia  pro- 
nur,  excepta  multitadine  personaram,  lioet 
'iiKeque  harum  pcrsonarum  non  sit  aliqua  alia- 

I  .  et  unaqaa}que  in  seipsa  sit  Deus  plenus  aui 
i'iiiis,  ita  ut  juxta   beati    Ilieronymi  asserlio- 
'  !)>•  II,]:'  .cribontis  ad  Damasum  papam,  excepiis liulis  (ju^e_j)roprletatein  personarum  indicani, 
■   |uid  de  una  personaTcnciiar,  de  tribus  dignis 

Pissit   intelligi.  Neque  enim  Pater  et  Filius,  D  ingonitus    commode  dicumur '^1'iritus  sancius,  noc  ipse  et  Spirilas  sanctUi. 
l''Uer  cst  Deus,  et  Filius  Deus,  et  Spiritus  Deus. '  lileo  tres  dii  sunt  aut  plares,  sed  unus  solum- 
1  Deus  in  tribas  personis  «ternalitcr  atque  in- 

'  niii;ibiliter  consistit.  Sic  et  unus  creator  el 
'  Dominus,   et  ita  in  ca3teris.  Nec  rcfort  ad  ve- 

I  MMuuuiationcm,  sive  unura  Deura  dicamus  de 
ilis  iribus    personis,  sive  de  eis  simul,   cum 
'  ft  unaqufeque  ipsarum  trium  sit  unuset  idem 
nimduabus  aliis,  et  tros  simul,  hoc  est  ipsa 
i''is   sit  unus   Deus,    unus   Dominus,   etc.  Est ' "-  liarum  trium  personarum  una  et  eadem  om- 

'  ̂ubstanlia,  individua  penitus  et  simplex  es- 

)  luclusa  uncinis  desunt  ia  ms,,  sed  debent  necessario  resiiiui. 

nilam,  ac  si  eum  esse  non  ab  alio,    sicut  priore  li- 
bcllo  prannxati  sumus.   Est   itaque  hoc  loco  aliqua dilferentia  dicore  ingcnitum,  et  dicere  non  genitum  • sicut  aliqua  est  differentia  diccre  injustura  etdicere 
non  jnstum  :   quippe  quod  injustum  est  necesse  est 
esse  non  justam,  sed  uon   e  convcrso.  Lapis  nam- 
fiue  non  justas  sicut  et  non  rationalis,  nec  taraen injustusdicitarautirrationalis.   Illa  quippe  inlinita 
sunt  sive  abnegative  nomina,  ha3c  privatoria    Au- 
gustinus  tamen  de  Trinitatc   libro  v,  ingcnitum  hoc 
nomeu  abnogativepro  non  genito  ponit,  ubi  videli- 
cet,  capue  7,  de   divinis  similiter  disserit  personis 
his  quidem  verbis  :  «  Qaod   ergo  dicitur  ingenitus 
hoc  osienditur  quod  non  siJ  Filius ;   sed  genitus  ct 
ingonitus    commode  dicuntur.  Filius  autem  Laiine 
diciiur;  sed  infilius  ut  dicatur,non  admitiit  loquen- di  consuetudo.   Nihil   tamcn  intellectui  demiiur  si 
dicatur  non  Filius,  quemadmodum  ctiam  si   dica- 
tur  non  geuitus  pro  eo  quod  diciiur  ingenitus,  ni- h:l  aliud  diciiur.  ,>  Item  : .,  Non  ergo  jam  dicemus 
ingenitum,    quamvis  dici  Latinc  possit;  sed  pro  eo 
dicamus-  non  gcnitum,  quod  lantum  valet.  Non  er-o ahud  dicimus,  quam  non  Filium.  .  Item  :  « In^eni- 
tus  porro  quid  est  nisi  non  gcnitus?  Sicut  eniiu  gc- nifis  non  ad  seipsum  dicitur,   sed   quod   ex  Patrc  ■ 
sit ;  ita  cum  dicitur  ingcnitus,  non  ad  seipsum  dici- tuo  scd  quodex  gcnitore  non  s:t  ostenditur    » 
Ex  his  itaque  liquet  Augustlnum  hoc  loco  in-e- 
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nitum  larj^e  pro  non  penito  dicere   nisi  forte  dili-  A  ea  sicut  non  dicimns  tres  essentias,    sic  non  dic 

genslector  hoc  ad  hypoihesim  per  consensum  po- 
tius  dcllectat,  quam  ad  veritatis  assertionem,  ut, 

quemadmodum  supra  jam  astruximus,  Pater  et  ge- 
neranssicut  ingenilus  tantum  de  solo  Patre  dici  li- 

ceat;  non  eliam  non  genitus  solo  Filio  (78),  et  Spi- 
ritus  sanctus  seu  procedens  a  Patre  Filio,  de  solo 
Spiritu  sanclo.  At  vero  Deus,  Dominus,  Creator, 
omnipotens,  immensus,  aeternus,  principium,  vita, 
lumen,  et  quaecunque  ad  divinaj  naturae  dignitatem 
attinent,  non  ad  personarum  significantiam,  lam 
de  singulis  personis,  quaui  de  eis  simul  dicenda 
sunt.  Trinitas  vero  de  tribus  tantummodo  personis 
simul  et  conjunctim  dicilur,  non  divisim  de  una 
earum,  vel  de  duabus  per  se,  sed  de  tribus  tantum. 

Neque  enim  Pater  est  Trinitas,  hocest  tres  person» 
simul,  una  tantum,  Deus  tantum  ipse  Trinitas  est, 

et  Deus  ipse  Pater,  nec  tamen  ideo  Pater  est  Trini- 
tas.  Sic  nec  Filius  nec  Spiritus  sanctus  Trinitas 

dici  potest,  sed  una  tantum  in  Trinitate  persona. 
Pater  itaque  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  propria 
sunt  nomina  singularum  personarum  ;  et  Trinitas 
trium  simul  proprium  est  nomen  ;  Deus  vero  et 
Dominus  et  caelera  supraposita  communia  sunt  tam 

singulis  personis,  quam  toti  Trinitati.  Unum  vero 

nomen  est  quod  singuiisfpersonis  et  non  eis  simul 
coramune  est.  Hoc  videlicet  nomen  persona,  quod 
in  cffiteris  minime  reperies.  Non  ergo  mirum  si  et 
id  solitarie  hoc  nomen  possideat,    ut   ipsum   solum 

mus  tres  magnitudines.   Una  quippe   tantum  et  ea 

j  dejm  res  est  in   singulis  personis  una  et  individu 
i  penitus  substantia,  atque  omnino  simplex  essenti^ 
I  cui  tres  iilc-fi   insunt  proprietates,   secundum  qua 
personarum  consistit  diversitas,  non  aliqua  in  rerur 
numero  multitudo,  cum  sit  una  tantum  res  singu 

I  laris  atque   omnino    indivisibilis.   Unde  sanctam  e 
1  individuam  dicimus  Trinitatem,  cum  nulla    in  c 
sit  multHudo  rerum,   sed  sola  diversitas  proprietai 

tum.  Gonstat  itaque  tres  personas  sibi   per  omni' 
coa^quales,   sicut  ei    coseternas    esse,  quia  nullai 
dignitatis  differenliam  habere  possunt,  quarum  ea 
dem  penitus  essentia  singularis  elindividua. 

p,     Constat  ex  hoc  quoque  nullam  trium  personarur 
'sab  alia   substantialitcr  esse  diversam,  vel  etiamsf 

jcundum  numerum  rerum  esse  discretam,  sed  tar 

tummodo  proprietate~^sua  diversam  esse  unam  a alia,  non  autera  substantia  dissimilem  aut  numen 
ut  Arius  putat.   Unde  est  iilud  Ambrosii  De   fide  a 
Gratianum,    libro   u  :   «  Apo\stolus  dicit   imaginei 
Patris  esse  Christum,  Arius  dicit  esse  dissimiler 
et  vult  ut  Pater  dissimilem  genuerit   sui,  quasi  in 

potens  qui   generare    sibi  similem   non  potuerit. 
Item  :  « Imago  docet  non  esse  dissimilem.  »  Non  e: 
itaque  Pater  aliud  quam  Filius  vel  Spiritus  sanctu 
aut  Filius  quam  Spiritus  sanctus,   nec  in  numei 
divisus.  Non   est,    inquam,    artiud  in   natura,  cui 
unaquaeque   trium   personarum   sit  eadem  peniti 

ex  comraunibus  personarum  nominibus   pluraliter  G  divina  substantia;  sed  alius  est  persona,   alter  o 
efferatur.  Plures  quippe  personas  dicimus,  quia 
tres  personas  pnedicamus ;  sed  non  plures  deos 
aut  dominos,  licel  unaquaeque  trium  personarum 
inse  ipsa  Deus  sit  et  Dominus,  nec  ullo  modo  una 

I  persona  sit  alia.  Piures  itaque  personae  dicuntur, 

'  sed  diversitate  proprietatum,  quas  superius  sin- 
guJis  personis  assignavinius.  Plures  autem  deos 
aut  dominos  si  diceremus ;  aut  caetera  nomina, 
quae  substantialitcr  raagis  de  Deo  dicuntur,  quain 
relative,  hoc  est  ad  seipsum  et  non  ad  alium 

sicut  est  magnus,  bonus,  et  simul  pluraliter  effer- 
remus  multitudinem  diversarura  rerum  et  numerum 

substantiarum  essentialiter  diversarum,  quare  una- 

altero,  id  est  mproprietate  sua  diversus  ab  ali 
cum  hic  non  sit  hic  qnrTlle,  sed  hoc  ipsum  qu( 
ille;  nec  alter  alterius  proprielatem  communicc 
ut  supra  meminimus  :  alioquin  personas  sibi  pe 
miscendo  confunderemus.  Sed  nec  Socrates  cu 

sit  a  Platone  numero  diversus,  hoc  est  ex  discr* 

tione  propriae  essenti»  ab  ipso  alius,  ullo  modo  id( 
ab  ipso  aliud  dicitur,  hoc  est  substantialiter  diff 
rens,  cum  ambo  sint  ejus  naturae  secundum  eju! 
dem  speciei  convenientiam,  in  eo  scilicet  quod  uw 

que  ipsorum  homo  est ;  atque  ideo  nulla  substaji 
tiali  differentia  disjuncti  sunt,  ut  hic  aliud  sit  qua 

ille  ex  diversae   speciei  substanlia  ;   sed    aliud,  i 

quseque  Deus  et  Dominus  esset,  et  magna  sive  bona  jj  dictum  est,   in  persona,  ex  discretione  scilicet  pr 
explicaremus.  Unde  Augusiinus  de  Trinitate  lib,  v, 
cap.  8.  «  Quapropter  illud  prfficipue  teneamus, 

quidquid  a  se  dicitur  divina  sublimitas,  substantia- 
liter  dici:  quod  autera  ad  aliquid,  non  substantia- 
liter  sed  relative,  tantamque  vim  esse  ejusdem  sub- 
stantiae  in  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto,  ut  quid- 
quid  de  singulis  ad  seipsos  dicitur,  non  pluraliter 
in  sumraa,  sed  singulariter  accipiatur.  Item,  Quid- 
quid  ergo  ad  seipsum  dicitur  Deus,  et  de  singulis 
personaliter  dicitur,  el  simul  de  ipsa  Trinitate,  non 
pluraliter,  sed  singulariter  dicitur.  Quoniam  quippe 
non  est  aliud  Deo  esse,  et  aliud  magnum  esse,  sed 

hoc  idem  illi  est  esse  quod  magnum  esse.  Propter- 

pria?  substantiae.  Multo  minus  ergo  aliqua  triu 

personarum,  quae  in  Deo  sunt,  dicenda  est  aliud  -: 
alia,  quarum  unica  est  penitus  substantia  singul 
ris,  nullam  partium  aut  formarum  diversitatem  r 

cipiens.  Quippe  quod  partibus  constat,  ipsis  part 
bus  naturaliter  posterius  est  ex  quibus  constituitu 

et  ad  esse  perducitur,  et'suum  esse  contrahit.  t 
larius  super  psalmum  De  profundis  :  «  Nulli  etia 
fidelium  dubium  esse  arbilror  divinam  substanlia 

sicut  partiura  consiitutione,  ita  etiam  ab  omni  pr 

prietatis  informatione  alienam,  ut  videlicet  in  ( 
nihilesse  possit,  quod  non  sit  ipsa.  »  Unde  Augi 
stinus  in  xii  De   civitate  Dei   disputans   de  simpl 

(78)  Hic  videtur  aliquid  deesse,  sensusque  exigit  ut  dicatur 
aut  quid  simiie. 

sic  etiatn  Filius   et  genitus  de  solo  Mi 



'^^  THEOLOGIA  CHRISTIANA.       LIB.  III. iitate  ac  sinceritate  divinse  subsianti-p  li^  •  „ -Knr^  a  «.•„  , 

ropter  hoc  natara.  ̂ sUrn^t^^^^-^^^Z^^^^^^  ^^  ̂ -^^'^-^ hus,  quia  est  Pater  in  ea  solus,  aut  Filius  solus       omni/T  ml ,     -  ^^  '°'®P'''   ̂   1"°  «unt 

ut  solus  Spiritus  sanctus,  aut  sola  est  ista  non  in  ̂   Z  ̂  p  of  et^:  iToui  T  '^^"'^  '^'''  ̂ "^  ̂^" 
Srinitas  sive  subsistentia  personarum  sicut  Sabel  f.T.  u  ,  >  ̂   ̂   ''^®''""'  '^^  ̂^stitit  absque 
;ani  putaverunt.  Sed  ideo  simplex  did  a  c  ufa  ho;  T'  ]  "''  -T  '''^^''  ̂ "^  P^^^"^  f-^erit  ut 

t  quod  babet,  excepto  quod  reiat  e  c";,  uTper  t"  mcT  aut  a?;  "^-  ''"  '"P-  '"  '''''''  P°'- 
ma  ad  alteram  dicitur.  Nam   utique  P^^lr  habet      mlsiTf  im  •""P"'-  ̂ '-^Pi^^^i^^i  sibi  cre- 
ilium,  nec  tamen  ipse  est  Filius,  e  Filius  Patrem  tu  IF'  ̂   '  '°  '"^'''  P"'^"^'^"^  ̂ ^^^^set, 

ctamenest  Pater^  In  quo  ve.^ad^^metX'  q1  cT  'Sl^^l^r^  f  ̂-^'^'--1- citur,  non  ad  alterum :  hoc  est  auod  hnhPt  «ir-nr      ̂   ^        aiscretione    sapieniic-p, 

semetipsumdiciturvivus  hbendou.iquevi    m       ̂ ^.  'Pnn  '^^^"^  "°"dum  habebat,   utique    nonnulla 

eadem  vita  ipsa  est.  Propterhoc  utique  n  tuT^      TJZ"-  'T'""''''  '""'  ''  ̂̂ "'^  ̂ ^'^"^  ̂ '^^^ 

|cc   dicitur  simplex,    quod  non  Sit  a         ha    n"      2eo    a   ̂"3^^^^%""'  T  ",'  '""  '''''  °^^  ̂  !iudquodhabetsicutinc*terisrebus  Neaue  enim      .t.lin    '.•  ?'°  «ternahter   permanenles. 
is  habens  liquorem,  liquor  esf  nec  cornuM^  ̂      ̂      ̂   "*  ̂^^^^^"^'«^'  '"  Qua  sunt,  co^ter- 

jic  aer  lux  sive  fe  vor,  nec  amn  a  sanientia  s  '  n''  '?  ̂  ̂l^-^^^^^dum  restat,  utrum  ei  substantia- 

ncest  quod  etiam  p  ivar  po  ssunt  rebu  '-  !  ̂̂^'J^^V'''  •'"^'^'^'  '°^'°'-  «' ^^^em  substan- 

bent,  et  in  alios  habiL  verti  atque  Jl^^^^^^^^  .ali  er,   ut    sc.hcet     divinam    substantiam    confi- 

cmin  vu  Confessionum  ad  Deurioau  ns     'i/-'      t       '  '        ''  ''''  °'°   "'"^^^^^''^^^   P^^^''^^  ̂ iden- 

kecogerisinvitusadaliquid,quavounta  tuan^^      nri'  'h'   r  ""'"""^'  ""^^  ''^^'^"^'''^^  h°-'"« 
majorquam  potentia    Esserrutem  matr    sr,^      pnor  d.  uur    qu.a    ejus  scilicet    constitutiva  est 

^o  tu  ipse   major  esses.   »   Item    "  Vo  ul.  ̂     /        r  '^^  '^''  '^"'  constitutione   pars  qua.- 
ItentiaDeiDeusipseest.  >  BoeUus  q  olu    in  L.S  f^"^  ̂r'"'  '^'"^"^  '''''''''''   ̂ ^  substantiam 

r«a^ecum  de  summa  i^  unitate  div^n  t!t        '^"T^^V^'''  ''^  "^^^^'"'''^™'  ̂ omo  ipse  perficitur. 

lueretur,  in  qua  non  partium  nec  forma  un  n         J''  "'^T  'T  ''  '^^''^^^^^onem  qua.  ex  ma- 

t  esse   diversitas.   «  Quocirca     1^^  hoc  vpJ      [''''.''''''''' 'T''  ̂'^^  ̂^P'^"^'^  ̂ ^^  inest  Deo 
um,   in    quo    nullus   numenis    nu  lum     n  e.  substanttal.s  sive  accidentalis,  dummodo  sit 

ad  pr.ter'id  quod  est.   NTqu    'enim  subictum       Tt'  '-^  .'^-.-.  ̂ eo  et  res  diversa  ab  ipsa   divina 
f  potest,  formaTnim  est  ?  rm^  IL  sub,>.,^  ̂   ubstant.a.  S.m.hter  enim  homo  albus  vel  corpus 

enon  possunt.  »  Formam  itaaue  Boet  ,?s  ̂  hl!^  \  '^  ?-°"^^"''  ̂ ''  '''^'''  et  falbedine  constat 

0  dixit  divinam  substamil    ecundum  h  c  a.^od      t     ̂'"^""'^^^"^"^  "^^^^^'^  «^  f^™^'^  sicut  a^rea  sta- 

illiarum  formarum  sustentamentum  est  '  f  .  ''''^  ?  ̂'«"'P^^'^^^^^  =  ̂tque  eadem  ratione 

^ene  autem  omnium  the   oTorum  au Lritas  divi       tTf    hTf  ̂  '"''  °'"^  ̂''^P'^"^  ̂ ^  'P^^    d'^'-^'- 

.in  substantiam  simplicem  l^nL   esse    "r    "     I^^    Tapi  nt.r  in   '^11' r''^''''''' '  ''  ̂̂ '^' 1  hoc  est  ab  omni  accidente,  ab  omni  form-P  mr       11    sap.ent.a  in   Deo  res  al.a  esset  a  Deo,  cujus 

patione  immunem,   ut  nihil   scihcet  TDecfs,^"  TT           ̂ "^^'^"^'^™  ̂ P^^"-'  Deus  sapiens  esset, 
i^i  Deus  non  sit.  Omne  qui  pe  quod  natura  i    r  n       ''  '"''T  convenientibus  rebus  :  ac  per  hoc 

^stit,  aut  a^ternum  cst,  uDeu.au    co,  it  a    eo  ?,T  '''"'''™^  '^"''''■"   ''''  ̂°^""^  ̂ ^  "^^^^^'^ 

samo  principio  quod  Deus  es    diicen    exordL  compos.tum,  ipsamque  materiam  ac  for- 
8  9  quippe  nihil  est   nra^ter  lud  T,,                 '  "''™'  '"^  ̂'"''"'  conficitur,  principium  sui  habere. 

i<Satis  est,     inquit     Chr  stT4o     rennl   T  ^k'''   '"'''''  ''  'P'"'"   ̂ "«^^«^  accidentibus 

tam  causam   nonnis    cred  r    bonita    m  Gr'     0    D  '"""  ''TT  •'  ^'"°'  ̂"^"'^^"^  '''''  Philosophorum 

r   nullamque  esse  natu    m  ql.  non  iu    io     sh'  T''"'  ̂̂ .''^^^«'•eoru.n  anathematizat  auctoritas  P  Unde 

»1  ab  ipso.  >.  Naturam,  ut  arb  ?or   sive  rem  na  u'  ̂"^^"f  "^^  ̂^'  ̂-'"'«^^  "bro  v,  capitulo  8  :  «  Acci- 

r  m  dicit,  quo.  ad  human.^  op      'ti  nTs  efficac  am  T'        ""V''-  °'''  ̂ "°'  ̂ "q^'^  'n^^^tatione  ejus 4  attinet.  Nam  peccatum  et  idolnm  nns.r  '     "  '''"^'^'  '''^'"'  P'''^'^-  ̂ ^^il  itaque  accidens 

ilmda  sunt  op  raTutm  natu  t  ̂̂1      ,7'"  ̂ "  '''''  '^''''  ""^"  "^'^'''^'^"^'  ̂ "'  «"^'««ibile.  Quam- 

3 ««s.  inquit.Tltrn"^,^"^^^  IL^^^V  ''''''''  °"^"  '"  ̂°  ̂^^""^""^"  ̂ ^^'dens  dicitur,  quia 
■  or.  vnr,  4),'ho    e  t  non  e      i  iohfm T  "^  "^"     "  """'  ''  '''''""  '  "^^  '^"'^^  ̂ '""^  H^^^d  dicitJr  se- 
uuris  iei    n    ue  ad  Ts  natuars      tT"'"  ""f "  ̂-^si.nU.n.  dicitur.  Dicitur  enim  ad  ali- 

ir*  opera  pertinTauTde    n,  nHn'/     1   '^''  """^'  "'^'  ̂''''''  '^  ̂̂ "^^"^'  ''  Fi''"«  ̂ d  Patrem, 

sed  L  nL:r '^^t^rt  Ht^^uu;  rat^m;::  j^^^ -or  •  r ""  r-^^^^  ̂̂ ^^^' 'Psum  appai-et  auod  dioitnr  irininm    .               ,  semper  i<ihus.  Quod  si  ahquando  esse  coepis- 

turhgnun;  cuf  I  ^    c,it    m^it '  ̂ ''';'  "''-T  T"'""°  ''''  '^^'^^^^^  ̂ "'"^'  ̂ ^'^-"dum 

•   Si  itaqu     poltia    Dei       ve       '.i     ,           ]  ''"^'"'  ̂ ""'°'"'-  ̂ '  ̂'«'•^  ̂ '^«d  dicitur  Pater,  ad I       potent.a    De.,  s.ve  sap.entia,  aut  se.psum  diceretu.^  non  ad  Filium.  secundum   sub- 

9)  Hic  locus  non   reperitur  apud  Gennadium,  sed  apud  Augustinum,  Enchiridii,  cap.  9. 
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slantiam  diceretiir.  »  Practerea  philosophi  aociden-  A 
tia  dcterminant  esse  posterioris  gencris  et  adventi- 
tiic  naturiB.  Uude  el  Porphyrius,  proprium  quoque 
ipsum,  quod  in  natura  spccici  insitum  csse  videtur, 

posterius  specie  naturalitcr  esse  coulirmat,  co  sci- 
iicel  quod  substantiam  speciei  minimo  conficial, 
sicut  substantiales,  id  est  spccifica3  dilTercntiiC.  Ait 
enim  :  «  Species  ante  subsistit,  quam  proprium; 
proprium  vero  postea  lit  in  specie.  Oportet  enim 
hominem  esse,  ut  sit  risibiie.  »  Qui  etiani  cum  ac- 
cidens  generaliier  dcfmiret  dicens  :  a  Accidens  est 
quod  adest  ct  abest  pricter  subjecti  corruptionem,  » 
patenter  docuil  omne  accidens  subjecto  tam  adcsse 

quam  abesse  posse  prseter  corruplionem  ipsius  sub- 
jecti.Atvero  quomodo  sapienliam  Dei  in  ipso,  vel 
posterioris  generis,  vel  adventiiiffi  natura?  dicemus 
csse,  aut  eam  ei  proater  corruptionein  posse  abesse, 
cum  nullo  penitus  modo  ei  possit  abesse  ?  Omnino 
enim  Deum  necesse  est  esse  sapientem,  nec  ullo 
modo  aut  non  esse  potest,  aut  non  esse  sapiens, 

aut  aliquam  suscipere  coi*ruplionem,  ut  ei  aliquid 
accidere  possit.  Quippe  cum  definitur  accidens  quod 

adestet  abest  praBier  subjecti  corruplionem,  paten- 
ter  innuitur  accidens  non  inesse  corruptibili  rei, 
quaeque  videlicet  possit  non  esse,  aut  corrumpi;  ut 
tale  sit,  ac  si  ita  dicatur  :  Accidens  est  forma  cor- 
ruptibilis  rei,  sine  qua  illa  res  et  esse  et  non  esse 

potest  praiter  corruptionem,  id  est  egressura  a  sub- 
stantia,  quam  per  illaia  formam  incurrat.  Tale 
quippe  est  quod  ait,  prastcr  corruplionem  subjecti, 

ac  si  aperiius  dicat  quod  earum  corruptionem,  *^ 
quas  pati  polest  subjectum,  nuUam  per  adventum 
vcl  recessum  hujusmodi  forma?  incurrit.  De  quo 
alibi  plenius  nobis  dissercndum  fuit.  Non  itaque 

sapientia  in  Deo  vel  substanlialis  ei  forma  vel  acci- 
dentalis,  imo  Sapientia  cjus  ipse  Deus  esl.  Idem  de 
potentiaejus  sentiendum  est,  et  de  cseteris  qu»  ex 

nominum  affinitate  formse  esse  videntur  in  Dco  quo- 
quesicut  in  creaturis. 

His  ilaque  rationibus  patet  divinam  substantiam 
omnino  individuam,  omnino  informem  perseverarc, 
atque  ideo  eam  recle  perfectum  bonum  dici,  ct 
nulla  alia  re  indigens,  sed  a  seipso  habens,  non 
aliunde  quod  habet  accipicns.  Crealur»  aulem 

quantumlibet  bona^,  adjunctione  egcnt  alterius,  ex  d 

qua  quidem  indigentia  imperfcciionem  'suani  profi- 
tentur.  Virlutes  quippe  quje  animam  bonam  fa- 
ciunt,  subjecto  indigent  quo  sustententur;  quia 
pietas  esse  non  poterit,  si  nou  habeat  fuadamentum 
in  quo  sit.  Ipsa  autem  anima,  ut  bona  sit,  virtulum 
indiget  ornamentis.  De  hac  etiam  informitate  ac 
sinceritate  seu  simplicitate  divinse  substantiai  Boe- 
tius  in  eo  quem  de  Trinitate  componere  iibro  dici- 
tur,  ait :  «  Quod  non  esl  hoc  alque  hoc,  scd  tanium 
est  hoc,  illud  vere  est,  id  quod  est,  et  hoc  forlissi- 
mum  quod  nullo  nitiiur.  Quocirca  hoc  est  vere 
unum  in  quo  nullus  numcrus,  nullum  in  eo  aliad 
prteter  id  quod  est.  »  Qui  etiam  ibidem  siatim 

ipsam  divinam  substanliam,  in  co  quod  nuUis  ac- 

cidentibus  subjecta  est,  tanquam  sustentamentur 
sicut  sunt  ctclerx  substantia?,  formam  potius  quai 

substantiam  nominat,  ut  jam  supra  meminimul 
Quam  rursus  in  scqucnlibus  substanliam  qua^  sj 
ultra  substanliam  esse  profiteiur,  nec  proprie  sfi 
cundum  usitatam  signiflcationem  substantiae  dli 
substantiam  his  vcrbis  :  «  Substantia  in  illo  nor 
estvere  substantin,  sed  ullra  substantiam  est;  cun 

dicimus,  inquit,  «  Dcus,  »  substantiam  quidcm  signi 
ficare  videmur,  sed  eam  qua)  sit  ultra  substantiam 
Cum  vero «  Justus,  »  qualitatcm  quidem,  sed  non  nc 
cidentalem,  sed  eam  quce  sit  subslantiael  ultra  sub 
staniiam.  »  Itcui  cum  dicimus,  «  Magnus,  »  ve 
«  Maximus,  »  quantilaiem  quidcm  significare  vide 
mur,  sed  eam  qua)  sit  ipsa  substantia  talis  qualeii 
esse  dicimus  ultra  substantiam,  i  Sic  ergo  Boetiu 
Deum  proprie  dici  subslantiam  negat,  qua)  sit  scili 
cet  accidentium  sustentamentum.  Ita  et  proprieta 

tes  quffi  ipsi  divinc-e  substantiae  insint,  accidenti 
sive  formas  substantiffi  dici  non  convenit ;  sed  tai 
accidens  hoc  nomen,  quam  forma  et  novein  prccdi 
camentorum  nomina,  quifi  his  duobus  includuntur 
proprie  in  rebus  tantum  creatis  accipiuntur.  Und 
et  Boctius  in  eodem  cum  ait  :  «  Substantia  in  ill( 

non  est  vere  substantia,  sed  ultra  substanliam, 
adjecit  statim  :  »  Item  quaiilas  et  caetera  quae  eve 
nire  queunt,  hoc  est  quae  possunt  accidere,  ut  sci 
licet  accidentia  dicantur,  in  ipso  vere  non  sunt.  » 
Cum  itaque  divina  substantia  singularis  prorsu 

et  unica  sit,  in  qua  Ires  persona3  consistunt,  ita  u 
unaquseque  personarum  sit  eadem  penitus  substJin 
tia,  quae  cst  et  altera,  nec  ulla  sit  partium  aut  foi 
marum  diversitas  illius  simplicis  boni,  multo  rainu 

haec  persona  aliud  ab  illa  dici  potest,  quam  Socrt' 
tes  a  Platone,  cum  videlicet  trium  personarum  un 
sit  singularis  essentia;  Socratis  vero  et  Platoni 

non  sit  eadera  essentialiter  substantia,  sed  mag.j— 
discretaj  eorum  substantiae,  ita  quidem  ut  ha)c  e^H 
sentia  Socratis  non  sit  illa  Platonis.  At  vero  eadei 

essentia  quae  est  Patris,  cadem  penitus  est  FiUi 
eadera  etiara  prorsus  est  Spiritus  sancti.  Nec  minu 
tamen  Pater  alius  est,  id  esl  diversus  in  pcrsona 
Filio  sivc  a  Spiritu  sancto ;  necnon  et  Filius  a  Sp 
ritu  sancto ;  cuni  hic  non  sit  ille,  iicet  sit  illud  quu 
ille.  Magna  autera  et  sublilissima  discretio  hic  ac 
hibenda  est,  ut  nec  identitas  singularis  subslanlia 
et  individua  unitas  essentiae  impedimento  sit  diver 
sitati  personarum,  et  cum  Scabeliio  oberrantes  unai 
tantum  profiteamur  personam,  sicut  unum  Deum 
nec  diversitas  personarum  impedimento  sit  singuU 
ritali  subslantise,  et  in  foveam  Arii  corruentes,  trt 
asseramus  deos,  sicut  et  tres  personas;  sed  simi 
et  unus  omnino  in  singulariiate  substanii:e  sit  Deu! 
ct  totus  ipse  sit  in  trium  personarum  discreliom 
Quo  in  loco  gravissimae  et  diflicillimaB  dialeclicc 
rum  qua^stiones  occurrunt.  Hi  quippe  ex  unitatee; 
scntiai  Trinitatom  personarum  impugnant :  ac  rui 
sus  ex  diversitate  personarum  identitatem  c:; 

sentiae  oppuguare    laborant.    Horum    itaque   ol 
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ponamus,      postea    dissolva-  A  naturam  substanti»,  non  propter  personam  distin- 

jectiones       primum 
mus. 

Aut  enim,  inquiunt,  haec   diversilas  personarum 
jin^sqlis  vocabulis  consistit,  non  in  re,  ut    vidclicet vocabula  tantum  diversa  sint,  et  nulla  sit  in  Deo  rei 
:diversitas;  aut  in  re  soJa,  et  uon  in  vocabulis;  aut 
Isimul  et  in  re  et  in  vocabulis.  At  vero  si  alterum 

|liorum  auferri  poterit,  non  'remanebit  utrumque. iQuod  si  ad  vocabula  respiciamus,  jam  non  est  Tri- 
juitas  personarum  a^terna,  cur  ipsa  impositio  no- Iniinum  abhominibus  facta  sit. 

Praeterea  si  ad  numerum  vocabulorum  hsec  dis- 
;inctio  personarum  sit  accipienda,  raulto  plures 
jjersonas  confiteri  quam  tres  nos  oportet,  quia 
nulta    suut    et   alia    divin»   substantiae    nomiua. 

guendam  inventum,  sicut  est  Pater  et  FiJius,  quo- 
modo  melius  dicitur  Deus  trinus  quam   substantia  • 
trma,  vel  quam  Pater  trinus?Sicut  enim  una  tanium 
substantia  est  et  unus   Pater,  ita  etiam  unus  tan- tum  Deus,  non  plures. 

Trinus  etiam  Deus  vel  trina  substantia  quid  iliud 
sonat,  quam  tres  dii,  vel  tres  substantiie  ?  Quippe quid  aliud  est  trina  oratio,  quam  tres  orati^nes  ? 
vel  bina  percussio,quam  ducne  percussiones  ?  Ad  h«c 
fortasse  ct  illud  in  oppositionem  ducitur,  quod 
Deum  tripertitum  Augustinus  in  Enchiridion  capi- tulo  H,his  verbisdicit  :  «  Satis  est  Christano  re- 
rum  creatarum  causam  nonnisi  credere  bonitatem 
Creatons,  qui  est  Deus  unus,    nullamque   esse  na- 

r^^—Ti^L^^T^  -„--; « !  -  .-^F-;-;  rr?- -:  - kel   immensus,  vel    creator,    et  alia   infiniia  no- 
jnina. 

Sin  autem  ha3c  diversitas  per^narum,  magis 
ccipienda  sit  in  ipsa  re  quam  in  vocabulis,  °in 
|»eo  autem  nihil  est  in  re  praster  singularem.sub- tantiam,  et  individuam,  ct  informem,  quis  du- 
ilet  Trinitatem  accipi  secundum  substantia}  uniia- 
'm,  m  et  trinus  sit  in  substantia  dicendus  Deus  ? 
Aut  si  idem  penitus  in  Deo  substantia  sit  et  per- 
mffi,  ut  videlicet  nHiil  aliud  substantia  sit  quam 
ersome,    vel    persona?  quam   substantia,  nunquid 
unus  est  Deus  in  substanlia,  uuus  est  et  in  pcr- 

inis  ;  aut  si  trinus  sit  in  personis,  irinus  et  in  sub- antia  ? 

tripertitum  (80),  Patrem  scilicet,  et  Filium,  et  Spi- 
ritum  sanctum  (81).  ,  Quomodo  enim,  inquient,  tri- 
parlitusest  Deus,  si  partitusnon  est,  aut  partes  ha- 
beat  ?  Aut  quomodo  partitus  est,  nisi  primum  inte- 
ger  fuerit,  aut  postmodum  divisus  ?  Sed  hoc  quis adeo  infidelis  est,  ut  non  anathematizet? 
Quomodo  etiam  fleri  potest  ut  tres  personjB  ita 

ab  invicem  sint  discreta^,  ut  haec  non  sit  illa,  et 
unaquffique  ipsarum  substantia  sit  et  Deus,  et  non 
sint  ideo  phires  substanti»  vcl  dii?  Quippe  quid 
aliud  est  dicere  plures  subsianti»,  quam  dicere 
piura,  quorumunumquodqueest  substantia  ?  Ipsum 
nempe  plurale  vocabulum  uihil  aliud  est,  quam  ge- 

Qua  etiam  ratione  melius  dicuntur  tres  per- 
souce,  quia,  unaquaeque  ipsarum  persona  est,  quam 
tres  dii  vel  tres  substantiae,  cum  unaquieque  ipsa- rum  Deus  sit,  sive  substantia  ? 
Quodsiideo  plures  subslautias  vel  plures  deos 

dici  negemus,  quia  licet  unaqua?que  personarum 
substantia  sit  sive  Deus,  nulla  est  unius  personje 
difTerenlia  ad  aliam  in  eo  quod  substantia  est  vel 
Deus:  profecto  eadem  ratione  nunquam  dicendum 
est  plures  hommcs,  nec  etiam  plures  personas, 
cum  videlicet  hic  homo  non  differat  ab  illo  in  eo 
quod  homo  esi,  aut  hcec  persona  ab  illa  in  eo  quod 

;nt  ?  Aut  quomodo  multa  esse  possunt,  si  nulla 
jtrerum  muliitudo  ?  At  vero  multiiudo  rerum  esso 
j'n  polest  ex  una  tantum  re,  nisi  videlicet  ex  plu- 
,bus  constet  parlibus.  Partes  autem  nullie  in  ipso 
;se  possuni,ut    supra    confirmavimus.    Quomodo 
j?o  Trinitas   ibi   esl,    ubi    nulla  est   muliiiudo  ? 
jnne  quippe  simile    in   aliquo  dissimile  est  ?  Aut 
I  omodo  trcs  sunt,  si  mulli  non  sunt  ? 
jPrEelerea   quoinodo  dicitis  :   «  Talis  Pater  qualis 
jUis  .    vel  «  Spiritus  sanctus,  »  si  nulla  sit  por- aarum  similitudo,  quarum  nuJla  est  multitudo  ? 
1110  quippc  simile  in  .aliquo   dissimilecst,  et  niiUa 
msi  in   discretis  rebus  similitudo.  Uudo   nemo  D  persona  cst. nc  hominem  et  hunc  album  similes  dicit,  dc  eo- 

|n  homine  agens,  cum  non  sint  abinvicem  essen- Sliter  discreti. 

;^">plius  cum  unumquodque  quod  existit  aut  sub- 
v'tia  su  aut  forma  in  substantia  subsisiens,  sicut 
albedo.  velpietcas,  vel  quajlibet  res  novem  \)rx- 

|imentorum,quoinoao  possunt  csse  aliqua  mulia 
aut  substantiaB  sint  aut  forma),  aut  ex  utrisque 

jjuncia  ?  
* 

jiit  cum   Dcus     substantia  sit, 
j  s  substantic-B  sit,  nou  persouffi, 

ot    hoc    nomen 
hoc  est  proptcr 

Quomodo  ctiam  vere  diciraus  :  Tres  persons 
sunt,  si  multa  entia  non  sunt,  hoc  est  multa;  es- 
scnli;e  ?  Ipsum  qiiippe  participium  ubique  in  numero 
sum  verbum  sequitur,  ut  videlicet  de  quo  dicimus 
ambulat,  dicamusest  cambulans  :  et  de  quibus  dici- 
mus  ambulant,  dicamus  sunt  ambulantica.  Unde 
Aristoteles  in  secundo  Physicorum  :  «  Nihil,  inquit, dillert  dicere  homiuem  ambulare  et  hominem  am- 
biilaulem  esse.  >.  Ex  quo  apparet  quod  de  quibus- cunque  dicimus:  «  Suut;  .  dici  oportet:  .  Sunt euiia,  id  estessentiffi. 

''ItnZim'!'^'   "°°  "-^P^'-''"'"'"  '^S'>,  scd  cumquc  (81)  Aug.,  Ench.  c.  9 
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Quomodo  eliam  hoc  nomen  Deus  singulare  est  A  tia  quce  Paterest  carnem  susceperit,  sicut  ea  quaB, 
et  non  magis  universale,  si  plura  sint  personaliter 
discreta,  hoe  est  numero  differentia,  de  quibus 
singulis  praedicetur,  cum  videlicet  et  Pater  et  Dcus, 
el  Filius  Deus,  et  Spiritus  Dens,  nec  isle  sit  ille  ? 

Quae  etiam  rerum  differentia  esse  potest  ubi 
eadem  est  singulariset  individua  penitus  essentia  ? 

Omnis  quippe  difTerenUa  aut  in  rebus  discrctis  ac- 
cipitur,  cum  videlicet  ha?c  cssentia  non  est  illa  ; 
aut  in  eadem  re  secundum  varialionem  ejus  vel 

aliquam  mutationem  per  lemporis  successionem, 

ut  si  aliquis  modo  stet,  modo  sedeat.  Discretio  au- 
lem  rerum  nulla  est  ubi  unica  est  et  individua  cs- 
sentia.  Sed  nec  in  Deo  ulia  potest  esse  variatio, 

cum  scriptura  sit  :  Apud  quem  non  est  transmutaiio, 

nec  vicissitudinis  ohumhratio  {Jac.  i,  il.'-  De 
et  am  ille  philosophus  ait : 

Qui  tempus  ab  xvo 
Ire  jubet,  stahilisqiie    manens   dat   cuncta  moveri. 

(BoET.,  1.  m  De  consol.  philos.) 

Cujus  etiam  verum  esse  et  incommutabile  ipsemet 
Dominus  aperit  Moysi,  dicens  :  Ego  sum  qui  sum, 
hsec  dices  filiis  Isracl :  Qui  est  misit  me  ad  vos  {Exod. 
II,  14). 

Prseterea  cum  Paler  sit  Deus,  hoc  est  hsec  es- 
sentia  divina,  et  Deus  est  Filius,  nunquid  et  Pater 
Filius  est  ?  Quomodo  enim  ex  eo  quod  Pater  est 
Deus,  et  Deus  est  aeternus,  melius  ostenditur,  Paier 
est  aeternus,  quam  ex  eo  quod  Pater  est  Deus,  et 
Deus  est  Filius,  sive  incarnatus,  Pater  etiam  esse 
Filius  sive  Incarnatus  ?  Praesertim  cum  hoc  nomen, 

Deus  singulare  esse  'constat,  sicut  hoc  nomen : 
Socrates,  imo  etiam  magis  singulare,  hoc  est  indi- 
viduum  videtur  ;  cum  individuara,  hoc  est  omnino 

indivisibilem  ac  prorsus  simplicem  unicamque  sub- 
stantiam  significet. 

At  vero  cum  hic  sedens  sit  Socrates,  et  Socrates 
sit  albus,  constat  etiam  hunc  sedentem  esse  album, 
cura  eadera  prorsus  essentia  sit  hujus  sedeniis  et 
hujus  albi,  nec  multa  numero  dicantur  hic  sedens 
et  hic  albus,  cum  eadem  sit  essentia  hujus  et  iliius, 
quae  diversis  licet  occupata  sit  formis,  non  tamen 
aut  multae  personae,  aut  multa  numero  Socrates 

esse  dicilur  ;  alioquin  hoc  nomen  Socrates  univer- 
sale  esset  potius  quam  singulare,  cum  de  differen- 
tibus  numero  diceretur. 

Multo  autem  rainus  raulta  nuraero  in  Deo  sunt, 

ubi  nec  ulla  est  forraarura  raultitudo ;  et  multo  ma- 
gis  concedendura  est  in  Deo,  quia  hic  qui  Pater 

est  Filius  est,  quam  in  creaturis,  in  quibus  est  sal- 
tem  formarum  diversitas,  atque  ipsius  substantiae 
instabililas,  assiduaque  variatio. 

Quomodo  ergo,  si  concedaraus  in  creaturis  pro- 
pter  identitatera  essentiae,  quod  hic  sedens  est  hic 
albus ;  vel  hic  qui  Pater  est  Filius  est,  non  hoc 
magis  in  Deo  recipiamus,  ut  is  videlicet  qui  Pater 
est  Filius  sit,  cum  sit  utriusque  unica  et  individua 
prorsus  ac  raera  substantia  ?  Aut  hic  qui  Pater  est 

sit  Incarnatus  sicut  et  Fiiius,  cum  eadem  subslan- 

Filius  est,  cum  eadem  penitus  substantia  sit  utrius-j 

que  personae? 
Denique  cum  nihil  in  Deo   sit  practer  unicam  es- 

sentiam  simplicis  et    individua  omnino  substanliffi, 

et  Deus  Dcura  generet,  hoc  est  Paier   Filium,  nun- 
quid  substantia  subslantiam   generat  ?  Et  cura  ea 
quae  generat,  nunquid  idem  seipsumgenerat  ?  Quod 

autem  eadera  res   seipsam  gignat,  non  solum  om- 
niura  ralio,  verura   sanctorura  Patrura   scripta  de- 
tcstantur,  raaxirae   in  hac  ipsa  generatione  divina, 

de  qua  Auguslinus  in  primo   De  Trinitate  ait  :  «  Qui 
putat  ejus  potentiae  Deum,   ut  seipsum  ipse  genuc- 
rit,  00  plus  errat  quod  non  solura  Deus  ita  non  est  ; 
sed  nec  spiriiualis  creatura  nec  corporalis.  »  Nulla 

quo  B  enim  omnino  res  est  quae  seipsam  gignat.  Constat 
quippe  omne  quod  de  Deo  dicitur,  de  personis  ipsis 
aut  sigillatim  aut  conjuuctim   dicendum  esse,  hoc 
est  de  una    earum  aut    pluribus  simul.  Si  ergo 

Deus  seipsura  genucrit,   utique   aut   aliqua  trium 

et  ita  confusae 
est  sit  Filius. 

permistio  per- 

gignat,  hoc  est 

D 

personarura  seipsara,  ut  plures  earura  seipsas 

genuerunt.  Quod  si  aliqua  trium  personarum  se- 
ipsam  genuerit,  vel  paler  ipse  gignit  se,  vel  Filius 
ipse,  vel  Spiritus  sanctus.  Quod  si  Paler  seipsum 
gignat,  profecto  ipse  sui  est  Filius, 
sunt  personae,  cum  ille  qui  Pater 
Eadera  quoque  confusio  est,  hoc  est 
sonarum,  si  aliqua  aliarum  seipsam 

sit  pater  sui. 

Praeterea  si  Deus  Deum  generat,  utique  vel  se- 
ipsura  vel  alium  Deum.  Alius  vero  Deus  ab  alio  non 

potest  esse,  sed  unus  tantum  Deus,  nec,  juxta  Au- 
gustinum  et  suprapositam  rationem,  Deus  seipsum 
generare  potest.  Quippe  si  seipsum  Deus  genuerit. 
uiique  ipse  Deus  sui  Paler  est.  Quod  si  ipe  Deus 

pater  est  sui,  profecto  vel  Deus  Pater  est  pater  sui. 
vel  non  Deus  Pater  estpater  sui.  At  vero  Deus  pa- 
tor  solius  Filii,  et  non  sui  ipsius  pater  est.  Nor 

igitur  Deus  pater  est  pater  sui.  At  rursus,  si  fal- 
sura  sit  Deum  Patrera  esse  patrera  sui,  utique  fal 
sum  est  Deum  Patreni  sui  esse  patrera  sui.  A 

vero  quis  non  aliquid  esse  patrem  sui,  et  contra- 
dicere  audeat  ipsum   patrera  sui  esse   pairera  sui- 

Qua  etiara  ratione  cura  una  tantura  substantiJ 
sit  trium  personarum,  ut  sit  videlicet  eadem  penitu: 
snbstantia  Palris  quae  Filii  sit  et  Spiritus  sancti 

ipseFiliustantum  ex  substautia  Patris  quae  Filii  si 

et  Spiritns  sancti,  dicitur  esse  et  non  ex  substantiJ 

Spiritussancti  velsua? 

Aut  cum  similiter  una  eademque  sit  sapienti; 

trium  personarura,  quarura  unaquaeque  sapien; 

aeque  est  ut  [aliae,  eademque  charitas  singularam 

cur  non  aeque  dicitur  Filius  Sapientia  Spiritus  san 

cti,  vel  sui  ipsius,  sicut  dicitur  Sapieniia  Patris' 
vel  ipse  Spiritus  araor  sui  ipsius,  sicut  amor  Patri 

vel  Fiiii  ?  Nunquid  enim  vel  Filius  vel  Spirilus  san 

ctus  sapiens  est,  et  non  per  sapientiara  sui ;  aut  sa 

pientia  est,  et  non  est  sua  sapientia,  sed  alia  ?  m 
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iligens  est,  et  non  est  sua  dilectio;  sicut  ipse  est  A  corporeaB,  licet  non  carne  subsistant.  Ex  eo  autem iolentia   sua,   magnitudo  sua,  juslitia  sua,  pietas 
iaa,  et  voluntas? 
Quomodo  etiam  potest  esse,  ut  Filius   ex   Patre 

it  genitus,  vel   ex   Patre   esse  habeat  tam   Filius 
uam  Spiritus  sanctus,  non  Pater  ex  illis;  et  non 

(it  Patar  prior  iliis? 
His  et  consimiiibus  objectis  respondere  non  dif- 
sramus,  in  ipso  confisi,  de  quo  loquimur;  in  ipso 
jcuri  pro  quo  dimicamus. 

I  Sumuia,  ut  arbitror,  omnium  quaestionum  hsec 
it,  quoraodo  scilicet  in  tanta  unitate  individua^  ac 
.3nitus  merae  substantiae  diversitatem  personarum 
^msideremus,  cum  nulias  difTerentiag  modus  a 
(lilosophis   distinctus  videatur  hic  posse  assigna- 

incorporeas  (82)  crcdimus  intellectuales  naturas, 
quia  iocaliter  circumscrlbuntur,  sicut  et  anima  hu- 
raana  quae  carne  clauditur,  et  dsemones  qui  per  sub- 
stantiam  angelicae  naturae  sunt,  corporea.  » 
Ex  his  ilaque  liquidum  est  quantss  subtilitatis  sit 

divina  substantia,  atque  animaj  a  natura  corporum 
disjuncta,  et  a  vigore  nosirorum  sensuum  penitus 
remota.  De  qua  si  quid  forte  philosophi  dicere  ani- 
mali  sunt,  ad  similitudines  et  exempla  se  contule- 
runt,  quasi  praesumptionem  suam  velantes,  quod 
de  ineffabili  fari  viderentur:  cujus  gloriam  in  crea- 
turis  quoquo  modo  non  in  ipsa  vestigabant,  atque 
per  ipsas  assignabant,  sicut  de  Platone  supra  rae- 
minimus  ad  similitudinem  solis  cum  de  Deo   loqui 

I    secundum  quem  d.vers.tas  personarum  valeat  B  prcesumeret  recurrente.    Quod    autem   illi   quoque -tendi 

Ad  quod  illud  primum  respondendum  esse  arbi- 
or,  quod  mirabile  non  debet  videri,  si  illa  Divi- 
tatis  natura  sicut  singularis  est,  ita  singularem 
odum  loquendi  habeat.  .^quum  equidem  est,  ut 
lod  ab  omnibus  creaturis  longe  remotum  esf, 
Qge  diverso  genere  loquendi  efferatur,  nec  illa 
lica  majestas  communi  ac  publica  locutione  coer- 
itur,  nec  quod  omnino  incomprehensibile  est 
lue  inefTabile  ullis  subjaceat  regulis  cui  sunt  om- 

■1  subjecta,  quod  nec  ab  homine  intelligi  potest, (i  ad  manifestandos  intellectus  suos  voces  insti- 
t.  Hoc  autem  nec  philosphorum  latuit   reveren 

doctores  nostri,  qui  maxime  intendunt  logica?,  illam 
summam    majestatem,    quam    ignotum  Deum  esse 
profitentur,  omnino  ausi  non  sunt  attingere,  aut  in 
numero  rerum  comprehendere,  ex  ipsorum  scriptis 
liquidum  est.  Cum  enim  omnem  rem  aut  substan- 
tia3  aut  alicui  aliorum  generalissimorum  subjiciant, 
utique  et  Deum,  si  inter  res  ipsum  comprehende- 
rent,  aut  substantiis,  aut  quantiiatibus,  aut  caetero- 
rum  prffidicamentorum  rebus  connumerarent,  quod 
nihil  omnino  esse  ex  ipsis  convincitur.  Omnes  quip- 
pe  res  praeter  substantias  per  se  existere  non   pos- 
sunt,  nisi  scilicet  substantiis  sustententur,  ut  albe- 
do  nulla   ratione  esse  potest,  nisi  in  subjecto  cor- 

m    qui  quantum  reveriti  sint  semper  summum      pore,  aut  pietas  nisi  in  anima,  aut  qu^Iibet  res  no aa  bonum  verbis  etiam  attinsfere.  auod   omnino  ̂   vpm  nr5»ri,Vnm^r.tnn„.>.  „:.:  „„u:.„.:   v.   ..    . jud  bonum  verbis  etiam  attingere,  quod   omnino 
;;omprehensibile  atque   ineffabile    profilentur,  ox 
.prapositis    liquidum  est,  cum  summus  philoso- 
jOrum  nec  quid  sit  dicere  ausus  sit:  hoc  solum 
,60  sciens,  qui  sciri  non  possit  ab  homine.  Hoc 
jim  docere  rectaB    Sophiae  incarnanda^  reservan- 
m  erat,  ut  ipse  per  seipsum  sui  notitiam  afferret 
us,  cum  ad  ejus  notitiam  nulla  assurgere  crea- 
;a  sufnciat.   Ipse  ilaque  solus  quid  ipse  sit  mani- 
|te  aperuit,  cum  gentili  illi  et  Samaritanai  mulieri 
:  Spiritus  est  Deus  {Joan.  iv,  24),  hoc  est  Divi- 
,is  spiritualis  substantia  est,  non  corporalis.  At 
jO  sicut  in  corporibus  alia  aliis  subtiliora  sunt, 
lote  aqua  quam  terra,  et  aer  quam  aqua,  et  ignis imaer:  ita  longe  et  inexcusabili  modo  omnium 
rituum  naturam  ita  propria?  sinceritatis  subtili-  ° 
'  Divinitas  iranscendit,  ut  in  comparatione  ejus 
;ies  alii  spiritus   quasi  corpulenti   seu   corpora 
edam  dicendi  sint.   Unde  Gennadius  De   orlho- 

^'1  fide   (81*):    «  Nihil,    inquit,    incorporeum  et 'sbile   in   natura    credendum    est,    nisi    solum 
|im  Patrem  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum:  qui 
30  incorporeus  creditur,  quia  ubique  est,  et  om- 
'mplet,   atque    consthngit:   et  ideo    invisibilis 
nbus  creaturis,  quia  incorporeus  est.  Creatura 
|iis  corporea,  angeli  et  omnes  coelestes  virtutes 
(;!*)  Gen-n.\d.  De  dogm.  Ecd.  c.  H. 
1 3  Arf  ̂'orporm,  ut  apud  Gennadium. I-IIAUG.,!.  V  Derrin.c.  1. 

vem  pra3dicamentorum  nisi  subjectis  substantiis  in- 
sint.  Substantiae  vero  in  propria  natura  per  seipsas 
subsistere  ac  perseverare  possunt   omnibus  et  aliis 
rebus  destructis.    Unde  et  substantia3  quasi  subsi- 
stentiae  dictae  sunt,  et  caeteris  rebus  qus  eis  assi- 
stunt,   non  [f.  nec]  per  se   subsistunt,  naturaliter 
priores  sunt.  Unde  liquidum  est  Deum,  qui  omniom 
rerum  est  unicum  et  singulare  principium,    nullo 
modo   in   eo   rerum  numero    contineri,  quae  sub- 
stantia3  non   sunt:    sed  nec  .substanti»  secundum 
eos  supponitur  Deus,  licet  ipse  maxime  sit  res  per 
se  existens,  et  verum  et   incommutabile  esse   ipse 
solus  a  se  habeat  a  quo  sunt  omnia.  Propter  quod 
Moysi   dicit:   Hoic   dice:^  filiis   Israel:    Qui  est  misit 
me  ad  vos  [Exod.  iii,  14).  De  cujus  quidem  verita- 
te,  ac   simplicitate,  seu  incommutabilitate  substan- 
tia3,    Augustinus   in   libro  v  De  Trinitate  (83)  ait: 
«  Sic  intelligamus   Deum,  si   possumus,   quantum 
possumus,  sine  qualitate  bonum,  sine  quantitate  ma- 
gnum,  sine  indigentia  Creatorem,  sine  situ  praesen- 
tem  (84),  sine  habitu  omnia  continentem,  sine  loco 
ubique  totum,  sine  tempore  sempiternum,  sine  ulla 
sui  muiatione  mutabilia  facientem,  nihilque  patien- 
tem.  Quisquis  Deum  iia  cogitat,  etsi  nondum  po- 
test  omnimodo  invenire  quid  sit;pie  tamen  cavet, 
quantum  potest,  aliquid   de  illo  sentire  quod  non 

(84)  Iti  editi  apud  Augustinum,  sed  mss.  maffno numero  legunt  praesidentem. 
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sil.  Est  tainen  sine  dubitalione  subslantia,  vcl  si  A 

inelius  hoc  ;appellalur  esseulia,  qnani  GvxcA  o-jI^v.^j 
usiam  vocant.  «  Quod  auiem  nec  juxla  pluiosoijlios 

ipse  Deus  substantia  sit  dicendus,  facile  convinci 

potest  ex  ipsis  scriplis  omnium  dialecticam  traclan- 
liuni,  quani  nunc  Laiinilas...  Porphyrii  scilicet, 

Aristotelis  et  Boetii.  Ait  (luippe  P^rphyrius  in  Isa- 
gogis  quas  ad  categorias  Arisiolelis  perscribit,  ait, 

i^oquam,  unamquamque  substantiam  una  specie 
pariicipare,  pluribus  vero  accidentibus  et  separa- 
bilibus  et  inseparabilibus.  Aristoteles  quoque  in 
categoriis  proprie  proprium  substanlia3  assignans 

inquit:  «  Maxime  autem  proprium  substantise  vi- 
detur  csse,  quod  cum  sit  unum  et  idem,  numero  g 
sit  susceptibile  contrariorum.  »  Ilem  idem  de  eo- 
dem:  «  Quare  proprium  erit  subslantia3,  quod  cum 

unum  ct  idem  numero  sit,  susceptibile  est  contra- 
riorum.  » 

Cum  itaque  Deo  isla  aptari  omnino  non  possint, 
cujus  subslantia  nec  accidentibus  variari,  necullis 
omnino  formis    subjacere  potest,   liquet  nec  inter 

substantias  eum  philosophos   recepisse:    ea   profe- 

cto  ratione  qua  Plato  inler  iiu]la^ft^_aliqujinijub- 
stantiam  0).v;y  coUocavit,  quam  omnino   adhuc  in- 
formem  conceperit.  Neque  enim  substantia  uon  est 

Deus,  si  vere  subsisteniice  uaturam,   et  iucommu- 
tabile  csse    in  ipso   altendamus    (85).  Nec   rursus 

subsiantia  cst,  si  usitatam  nominis   substanti;s  ap- 
pellationem  sequamur;  cum  videlicet  accidentibus  _ 
subjectus  esse  non  possit.  Uude  et  illo  argumento 

non  csse  s  ibstautia   Deus   aperte~ostendilur,   quo 
Bostius,  quamvis    Chrislianus,   opiniouem   secutus 

philosophorum,  cuin  de  philosophia  tractarct,  The- 
mistium  scilicet  et  Tullium  in   Topicis  suis   vesti- 
gans,  probat  in    secuudo   (86)  ipsorum    Topicorum 
albedinem  non  esse  subslanliam  liis  verbis:  «  Sub- 
stantia  cst   quae  o.Kuibus    accidentibus  possil  esse 

subjectum.  Albedo  autein  nuUis  accidentibus  sub- 
jecla  est.  Albedo  igitur  substantia  nou  cst.  >;  Ipse 
quoque  Augustinus  hanc  usitatam  et  propriam  si- 
gniflcatiouem    substantia3   aperte    profitetur  in   sc- 
ptimo  De  Trinitate  libro  cap.  4  et  o,  his  quideai 
verbis  de   Deo   disputans:   «   Si  hoc   est   Deo   esse 
quod    subsistero,    ita   non    erunt  dicere    (87;  tres 
substantia?,  ut  non  dicunlur  tres  essentiae:  quem- 
admoduui   quia  hoc  est  Deo  esse  quod  sapere,  sicut 
non  trcs  essentias,  ita  nec  tres  sapientias  diciinus. 
Sic  cnim  quia  hoc  illi  est  neum  esse  quod  est  esse, 
tam  tres  essentias,  quani  tres   Deos   dici   fas  non 
est.  Si  autem  aliud  est  Deo  esse,  aliud  subsistere, 

sicut  aliud  est  Deo  esse,  aliud  Patrem  esse  vel  Do- 
minum  esse.  Quod  (nim  cst,  ad  se  dicitur.  Paler 

autem  ad  Filium,  et  Dominus  ad  servienlem  crea- 
turam  relative   subsisiit,    sicut  relative   gignil,  ct 
relalive    dominaiur.   Ita  jam    substantia  non   erit 
substantia,  quia  relativum  erit.  Sicut  enim  ab  eo 

(85)  In  Introd.  ad  theol.  1.  u:  Si  vere  subsislere 
naturam  et  incommutabilcin  esse  in  ipso  attenda- 
mus. 

D 

quod  est  esse  appellatur  essentia,  ita  ab  eo  quoil 
est  subsistere  substantiam  dicimus.  Absurdum  esi 
autem  ut  substantia  relative  dicatur.  Omnis  enini 

res  ad  seipsam  subsistit,  quanlo  magis  Deus?  Si 
tamen  dignum  est  ut  Deus  dicatur  subsistere.  De 
his  enim  rebus  inteUigilur,  in  quibus  subjectis  sunl 

ea  quae  in  aliquo  esse  subjeclo  esse  dicuntur,  si- 
cut  color  in  corpore.  »  Item:  t  Res  ergo  muiabiles 

neque  simplices  proprie  dicuntur  substantiffi.  -> 
liein:  «  Nefas  est  autem  dicere  ut  subsistat  et  subsit 

Deus  bonilati  suae,  atque  illa  bonitas  non  sub- 
siantia  sit,  vel  potius  essentia,  neque  ipse  Deus 
sit  bonitas  sua,  sed  in  illo  sit  tanquam  in 

subjecto.  Unde  manife- 
stum  est   Deum  abusive    In      illud      Job :     Ipsc 
substantiam     vocari,    ut    enim  solus   est,    et  nemm 

nomine   usilatiore   intel-    avcrtere   potest  cogitalio- 
ligatur     essentia,     quod    nes   ejus  {Job  xxiii,  13). 
vere  ac   proprie  dicitur;    Gregorius:    «  Aliud  esi 
ita  ut  fortasse  Deum  so-    esse,    aliud  principalitei 

lum  dici  oporteat  essen-    csse  ,•    aliud    mutabilitei 
tiam.  Est  enim  vere  so-    esse,    aliud    immutalili 

lus,   quia  incommutabi-    ter  essc.  Sunt  enim  hse( 
lis    est,     idque     noraen    omnia,    sed    principali 

suum    Moysi    essentiavit    ter    non   sunt:  quia  ir 

(88),   cum  ail :   Ego  sum    semetipsis   minime   sub 
qui  sum,  ct  dices  ad  eos :    sistunt ,     et     nisi     gu 
Qui  cst   misit  me  ad  vos    bernantis  manu  tenean 

{Exod.    iii,    14).    Sed   ta-    tur,     csse     nequaquan 

men  sivc  essentia  dica-    possunt.    Unde  etiam  a- 

tur  quod  proprie  dicitur,    Moysen  dicitur:  Ego  sin 

sive  substantia,  quod  a-    gui  sim.    Sic  dices  fiW 

busive,  utrumque  ad  se    Israel:    Qui  est  misit   m 
dicitur  non  relative.  Un-    advos  {ibid.). 
de  boc  est  Deo  esse  quod 
subsistere:  et   ideo  si   una  essentia  Trinitns,   un 

etiam  substantia. 

Ex  his  ilaque  liquidum  cst,  nec  etiam  juxta  .\u 

gustinum,  Deum  proprie  dici  substantiam,  sicii 

nec  juxta  philosophos  uUo  modo,  cum  videlicet  ali 

quid  in  eo  non  sit  ut  in  subjecio,  hoc  est  ut  acci 

dens,  sicut  supra  satis  disscruimus.  Cum  igilu 

Deus  nec  juxta  Augustinura  propric  dicatur  sub 

stantia,  nec  ullo  modo  juxta  philosophos,  qui  ta 

men  omnem  rcm  aut  substantiae,  aut  alicui  aliorur 

pra^dicamentorum  applicant,  patet  profecto  a  tn 

ciatu  peripateticorura  illam  summam  majestatei 
omnino  esse  exclusam,  nec  ullo  modo  regulas  au 

traditiones  eorum  ad  illam  summam  et  inelTabilei 

altitudincm  conscendere;  sed  creaturarum  naturi 

ad  inquircndum  eos  esse  conlenlos  secundum  quo 

scriptum  cst:  Qui  de  terra  est,  de  terra  loquiti- 

{Joan.  111,  31);  quas  nec  adhuc  comprehendere  a 
ratione  discutere  ad  liquidum  sufllciunt.  Quod  ver 

omnis  hominum  loculio  ad  creaturarum  status  m 

xinie  accommodata  sit,  ex  ea  praecipua  parte  or.' 

(86)  Introd.,  quinto. 
(87)  Lege  ut  apud  Aug.  dicenda. 

(88)  Apud  Augustinum  enuntiavit. 
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tionis  apparet,  sine  qua,  tesle  Prisciano,  nuUa  con-  A  non  observare  dicas,  ut  videlicet  non   nronrie  di stat  oration  s   nerfpfrin    py  p-,  c..;ii^nt    j,„:.„„           ..         .        '         viutuoti  non    proprie  di stat  orationis  pcrfcctio,  ex  ea  scilicet  quic  diciiur 
verbum.  Ilaec  quippe  dictio  temporis  designativa 

est  quod  incocpit  a  inundo.  Unde  si  hiijus°  partis significationem  aitendamu.s,  oportet  per  eain  cujus- 
que  coustruclionis  sensum  iufra  aadjitum  lemporis 
Eoerceri,  hoc  est  ad  res  tantum  inclinari,  quas 
lemporaliter  coniingere,  non  a)ternaliter  subsistere 
rolumus  demonstrare.  Unde  cum  dicimus  Deum 
oriorem  esse  mundo,  sive  exstitisse  ante  tempora, 
juis  sensus  in  his  verbis  verus  es.se  potest  de  pra}- 
:essione  Dei,  et  suecessione  istorum,  si  hxa  verba 
id  hominum  institutiouem  accipiamus  secundum 
paam  tcmporis  significalionem,  utvidelicet  dicamus 

cantur  visio  vcl  partus,  qua^  pcr  miracuium  con- 
tinguiil,  quanlo  magis  in  ipso  auctore  miraculorum idem  concedi  oportet? 

Responde  lu,  mi  acute  dialectice,  seu  versipellis 
sophista,  qui  aucioritate  peripateticorum  me  ar- 
guere  nileris,  do  diliercntia  scilicct  personarum  et 
earum  proprietatibus,  qme  in  Deo  sunt,  quomodo 
ipsos  quoque  doctores  tuos  absolvis,  secundum  tra- 
ditiones  quorum,  ut  jam  ostendimus,  nec  Deum 
sabstanliam  esse,  nec  ipsum  esse  aliquid  aliud  co- 
geris  confiieri?  quem  tamen  solum  vere  ac  pro- 
prie  esse,  videlicet  perpetuam  ejus  et  incommuta- 
bilem   pcrmanentiam,  tam  ipse,  ut  dictum  est,  ad 

)eum  secundum  tempus  priorem  esse  mundo  vel  n  ^^^''''^"^^"uam,  lam  ipse,  ut  dictum  est,  ad 
xstitisse,  hoc  est  in   Utirito    ten    nl.        ̂   q^'^'"   ̂ ^   ipso  instructi xstitisse,  hoc  est  in   pra^terito    tempore  fuisse  nn- 
cquam   tcmpus  aliquod  esset.  Oporlet  itaque  cum 
d    singularem    Divinitatis    naturam    quascunque 
ictiones  Iransferimus,  eas  in  quamdam  singularem 
ignificationem    seu  ttiam  consiructionera   contra- 
dre,  atque  per  hoc  quod  omnia   excedit,  necessa- 
0  propriam  inslitutiouem  excedere.  Constat  quippe, 
ixta  Boctium  ac  Piatouem  cognatns  de  quibus  lu- 
Luintur   rebus   oportere   esse  sermones.    Quod  re- 
e  Gregorius  in  Prologo  Moralium  aii :  «  Indignum/ 
:'hemeuier  existimo,  ut  verba  coelestis  oraculi'r7-| ringam   sub  regulis  Donati.    Sed  nec   proprium 
usitatum  nomen  Dei  ad  illam  unicam  Divinitaiis 

ajcstatem,  qua3  excogitari  non  valet,  necdum  dis 
ri  insi  mnani  ,,},,inca,>.  •      — «>  — "-m  u,:,-      uius,   creaiurarum    dilferendis   i 

?i' Z   n^l^^^^l^^^^^^^  nec   de  celsitudine  D 11  cum   Deum  in  arce  nominant,    quam  auimali 
lionali  supponunt.    de  mundo  et  coelesiibus  cor- 
iribusillud,  ut  supra  meminimus,  accipiunt. 
Quid   itaque  mirum,  si  cum  omnia  ineirabilitor 
insccndat  Deus,  omnem  quoque  institutionis  hu- 
mjB  serraonem  excedat?  Et   cum    cjus  excellen- 
.  omnem    longe    exsuperet  intellectum,    propter iPllecius  autem  voces  instituia)  sint  quid  mirum 
eir.jctus    transcendit,    qui   iransceudit    causas? 

ilto  quippe  facilius  res  excogiiari  quam  cdisscri 
let.  Quid  etiam  mirum,  si  in  se  ipso  Deus  philo- >horum  infringat  regulas,  aut  exempla  qme  in lis  eiiam  suis   frequenter    cassata   [addc  suntl 
•n  videlicet   aliqua  nova   coutr.i  naiuram  facil 
^  supra  naturam,  hoc  est  supra  hoc  quod   pri- rerum  instituiio   potest.  Nunquid  enim  iUumi- 
'onc  cffici  noia  illa  philosopliorum  rcgula  infrin 

veri  philosophi.  Unde  et  beatus  Job  inier  ca^tera  de 
eo  commemorat :  Ipse  enim  solus  est,  et  ncmo  aver- 
tcre   potest    cogitationes  ejus  (Job  xxm,  13).    Alten- 
dile,   fratres,    et    verbosi   amici    quantum  ab    in- 
vicem    dissonent   divin»   et    huiiiante   traditiones» 
spiritales    et    animales    philosophi,     sacrarum    et 
sfficularium    scripturarum    disciplins.     Ut    enim 
supra     docuimus,    constat     secundum    vestrarum 
arlium  disciplinas   qua3  omnium  rerum    naturas  in 
decem  prtedicamenta  distribuunt,  Deum  penitus  ni- 
hil  essc,    quem  tamen  ipsius   Dei   ac  discipulorum 
ejus  testimonio  solum  esse  profiteri  cogimur.  Quod 
siut  vestras  defcndaiis  disciplinas,  naturis,  ut  dixi- 
mus,   creaturarura    differendis   eas  esse   contentas ivinitatis  eas  prae- 
sumpsisse,  el  vos  eis   innitenles  minus   nos   infe- 
stare   prajsumite,  cum  talia  fides  vcrba  protulerit, 
quorum   intelligentia  vestri  incognita    ost  discipli- 
nis.  Ccrtum    quippe  est  quoniam  unaquffique  sen- 
tentiaatquc  cujuslibet  artis  tractatus  propriis  uti- 
tur  verbis,  et  unaquccque  doctrina  propriis  locutio- 
nibus    gaudet,    et  saepe   ejusdem   artis  tractatores 
verba  variare  delectat,  quia  semper  in  omnibus, 
tesie  Tullio,    identitas  mater  est  satietatis,  hoc  est 
fastidium  gencrans:  quanto  magis  ergo  illius  sin- 
gularis  et  summi  boni  tractatores  singularia  vcrba 
habere  oportuit,  quibus  id   quod   singularo  esl  sin- 
gulariter  oflerretur,  nec   publicis  et  vulgaribus  lo- 

y  cutiouibus  illud   inoirabile,  illud  inomprehcnsibile 
coerceretur.   De  quo  si  quid  dicilur,  aliqua   simi- 
litudinede  creaturis  ad  Creatorem  vocabula  trans- 
ferimus :  qn.-e  quldem  vocabula   homines  institue- 

"r,  qua  ab  Aristotele  dicinm  p^i    -.h  i      •  '-""'u^-  qme   quuicm  vocabula   homines  institue 

-'M^rivation^nmn     Z;^^:     ':"^  -^  ̂ d  civaturas  designandas  quas  intelligere  po »  "\  privationem  lii  niutatio,  a  privaiione  vero "^'imum  impossibile  est.  Keque  enim  ca^cus  fa- 
s  rursus  videt,  etc.  Nunquid  et  Virginis  partus 
"  no  I  h  pra3judicat  propositioni,  qu;e  frequeu- a  Piulosophis  in  exemplum  necessarije  conse- 
"iicc  bcu  argumeniationis  affertur :  Si  pepcrit 
'  v'ro  concubuii?  Ut  hinc  quoque  apparea; 
Ln  ,f,f.°'^°'^^  =/««'^^  Munfccit  Beus  .«.  a.cunuir  Iranslatin 

-.>m_^,   ta   (jua)  pei  miracula  hunt  cx- 
<'s,  aut  in  his  vocabula  propriam  significationem 

tuerunt,  cum  vidclicet  per  illa  vocabula  suos  in- 
tcllectus  manifestare  vellent.  Cum  iiaque  homo  vo- 
ces  invencrit  ad  suos  intclleclus  nianifostandos, 
Deuni  auiem  minimc  intelligcre  sufiiciat,  recle illnd  inoirabilo  bonum  cfraii  nomine  non  cst  au- 
sus.  Unde  iii  Deo  nullum  propriam  inventionem 
vocnbnlum  scrvaro  videtur,  sed  omnia  qna3  de  eo 

kI!:'\".^"V  '""'"^'^''""''^^^^  ̂ ^   parabolicis    Knigmati- 
aliquam  ve- siigantur  cx  parie  aliqua  induciam,  nt  aliquid  do 

'ila  inelTi.biii  majcsiaio  suspicando  potius  quam  in- 
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telligendo  degustemus.  Et  quoniam  minus  plena- 

rias  siniilitudines  invenimus  ad  illud  quod  singu- 

lare  est  inducendas,  minus  de  eo  satisfacere  possu- 

mus  per  simiiitudines :  quas  lamen  possumus  ag- 

grcdiemur,  maxime  ut  pseudodialeclicorum  impor- 
tunitatem  refeJamus,  quorum  disciplinas  et  nos 

paululum  attingimus,  atque  adeo  in  studiis  eorum 

profecimus,  ut  Domino  adjuvanle,  ipsis  in  hac  re 

per  humanas  rationes,  quas  solas  desiderant,  satis- 

facere  nos  posse  confidamus.  Habet  enim  huma- 
nas  eiiam  rationes  Conditor  ipse  ralionis,  quibus 
animalium  hominum  ora  obstruere  possit,  qui  nos 

per  Sapientem  illum  admonet  dicens :  Responde 

stulto  juxta  stultitiam  suam,  ne  sibi  sapiens  esse  vi- 
deatur  {Prov.  xxvi,  ii).  De  cujus  eliam  sapientia  in 

ipso  sapientise  libro  inter  caeteras  ipsius  laudes  dici- 

lur:  Scit  versutias  sermonum  ct  dispositiones  (88*) 
argumcntorum  {Sap.  viii,  8).  IUud  autem  primum 

removeamus  obslaculum,  quod  de  difTerenlia  perso- 
narum  unius  et  ejusdem  peniius  essentise  opponunt, 
cum  bic  diflerentiae  modus  tam  philosophis  quam 
caeteris  omnibus  videatur  ignotus. 

Quod    au:em   Porphyrium  nobis   opponunt,  qui 

de    differentiis   tractans,  modos   differentiarum  di- 

stinxit,   sub  quibus   modus  iste   differentia?  perso- 
narum  quae  in  Deo   sunt  non  cadit,    nihil  impedit. 

Ibi  quippe   solummodo  difTerentias    tractat  quse  in 

formis    consistunt,   quando  videlicet    res  discretae 
diversis  ab  invicem   formis  distant,  vel   eadem  res 

per  formas  sibi  invicem   succedentes  permutatur. 
In  Deo  autem  nulla}  formae  sunt,  nec  tamen  ideo 

minus  eum  a  creaturis  differre  dicimus,  licet  Por- 

phyrius  in   tractatu   Differentiae  hanc    differentiam 
non    connumeret.   Multos   letiam   alios    differentiae 

modos  praeter   hos   quos   Porphyrius   distinguit  fa- 
teri  cogimur  :  quos  omnes  ul  plenius  ac  diligenlius 

prosequamur,    distinguendum  est  quot  et   quibus 

modis   idem  accipiatur,  sive  etiam   diversum,  pra?- 
sertiiu  cum   totius   controversiae    summa  ex  identi- 

tate  divinae   substanliae  et  diversitate  personarum- 

pendeat,  nec  aliter  ipsa  queat  terminari  controver- 

sia,   nisi  ostendamus  hanc  identitatem  illi  diversi- 
tali  non  esse   contrariam.   Quod  ut  diligentius  fiat, 

praemittendum  est,   ut  diximus,  quot  modis  dicalur 
idem,  et  quot  modis  diversum. 

Quinque  autem  modis  ac  pluribus  fortassis  utrum- 

que  per  se  etiam  acceptum  dici  videtur.  Idem  nam- 

que  sive  unum  aliquid  cum  aliquo  dicitur,  secun- 
dum  essentiam,  sive  secundum  numerum,  idem 

proprietate,  idem  definitione,  idem  similitudi- 
ne,  idem  pro  incommunicato.  Tolidem  modis 

e  contrario  dicimus  diversum  ac  forlassis  plu- 
ribus. 

Idera  aliquid  cum  aliquo  essentialiter  dicimus, 
quorum  eadem  numero  est  essentia:  ita  scilicet  ut 
hoc  et  illud  sint  eadem  numero  essentia,  sicut  ea- 
dera  numero  essentia  est  ensis  et  mucro  vel  sub- 

ms 

A  stantia  et  corpus,  sive  aniraal  sive  homo,  sive  eliam 
Socrates,  et  album  idem   numero  quod  durum.  Ve- 
rum   est  enim  substantiam   esse  hoc   corpus  sive 

hoc  animal,  licet  non  omnem.  Et  haec  quidem  om- 
nia,  qua3  videlicet  eadem  sunt  essentialiter,  eadem 
numero   dicunlur,   quia   cum  eadem   sit  utriusque 

essentia,   non  potest  in   eis   numerus  rerum  multi- 
plicari,   nec   computalio  ex  ipsa  rerum  discretione 
protendi,  ut  videlicet  dicatur  de  eis  unum  duo,  etc. 
cum  videlicet  numerus  nonnisi  in  discretis  constat 

essentiis,  hoc  est,  in  his   qu»   ita   penitus  sunt  di- 
versae,  ut  non  solum  hoc  non  sit  illud,  verum  nec 
alterum  de  altero   sit,   nec  aliquid   de   isto   sit  de 

illo,  hoc  est,    ut  nec  alterum    pars    sit  in  quan- 
titate    alterius,    nec    camdem    communicent   par- B 

1 

tem. 
Idem  vero  propriatate  aliquid  cum  aliquo  dicitur, 

quando  hoc  illius  proprietatem  participat,  ut  album 

duri,  vel  durum  albi.  Nam  et  album  duritiam  par- 

licipat,  quae  proprietas  duri,  quod  est   dicere :  Du- 
rum   est  album,   vel  e  converso  durum  albi.  Non- 
Dulla  autem  essentialiter  eadem  sunt,  quae  tamen 

proprietatibus  suis  distinguuntur,  cum  eorum  scili- 
cet   proprietates  ita  penitus   impermiste   maneant, 

ut  proprietas  alterius  ab  altero  rainime   participe- 
tur,  etiamsi  sit  eadera  numero  penitus  utriusque 

substantia.  Verbi  gratia,  in  hac  imagine  cerea  idem 

est  numero  hsec  cera,   hoc  est  materia  ipsa  et  ma- 

teriatum,   nec   tamen  ibi  materia   ipsa  et  materia- 
tum  suas   communicant  proprietates,  cum  nec  ipsa 

C  materia  cereae  imaginis  sit  materiata,   hoc  est  ipsa 

cera   sit  facta  ex  cera,   nec  ipsum  materiatura  sit 

materia  ibi,  hoc  est  cerea  imago   sit  materia  cercce 

imaginis,  cuin  videlicet  nihil  sui  ipsius  pars  aliquc 
modo  sit  conslitutiva,  aut  naturaliter  prius.    Itaque 

materia  cereae  imaginis  et  materiatum  ex  cera  cum 

sint  eadera  nuraero  essentia,  in  suis  proprieiatibuf 

tamen  sunt  impermista.  Ipsa  quippe  materia  cerea 

imaginis  et  ipsum  materiatum,   utpote  ipsa  cera  e 

ipsa  imago  cerea  sunt  eadem  cera,  haec  scilicet  cera 

sed  tamen  ipsum   materiatum  ibi   nequaquam  es 

materia,   nec   ipsa  materia  est   raateriata,  licet  e; 

res  est  quse   materiata.    Pertinet   autem    ad   pro- 

prietatera    materia   praecedere   ipsura   materiaiau 

D  quod  ex  ipsasit;  ad  proprietalem  vero   materiat 

subsequi  ac  posterius  esse.   Proprietas  itaque  male 

ria;  ipsa  est  prioritas,  secundum   quam  ex  ea  ma 

terialiter  aliquid  fieri  habet.  Materiati  vero  proprie 

tas   est  ipsa  e   converso  posteriorilas.    Proprietate 

itaque  ipsEe  impermistae    sunt  per  praedicationem 

licet  ipsa  propriata,  ul  ita  dicam,  perraistim  de  eo 

dera  praedicentur.   Aliud  quippe  est  praedicare  for 

mam,  aliud   formatum  ipsum,  hoc  est   rem  ipsar 

formaj  subjectam.  Si  enim  dicam,  imago  cerea  c; 

prior  cera,  hoc  est  prioritatem  habet  respeclu  cera 

tunc  ipsam  copulo  ac  praedico  formam ;  et  falsui 

est  quod   dicilur.  Si  vero  dicam,   imago   cerea  e: 

(88)  la  Vulgata  editione  dissolutiones. 
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prius  cera,  hoc  est  res  aliqua  prior  cera  lunr  in   a  vav,-,c    .■     a    -^ 

sum  copulo  e.  p^dieo  forma.am.  ae  ̂I  Tn  „'/ I!™'..  '  .,1  .'^™'.'''''™  ."ifnni.ionis  suppona.ur I  sum  copulo  et  pra^dico  formatum,  ac  vera  est  pro- 
positio,  cum  ipsa  imago  sit  corpus  quod  est  prius cera.  Sicet  Socrates  non   habet  perpetuitatem   hoc 

lest  non  est  perpetuus,  licet  sit  res  perpetua  sicuti 
'hoccorpus.  Ostenso  itaque  quae  sint  proprietatibus diversa,  clarum   est  e    contrario   qu»   sint  eadem .convenientia  proprietatum. 
j  Ex  his  autem  quae  scilicet  eadem  essentialiter 
seu  propnetate  dicuntur,  quaedam  diffinitione  quo- que  eadem  sunt,  sicut  ensis  et  raucro,  vel  Maro  et 
Tullms,  et  quorumcunque  eadem  penitus  est  diffi- 
niiio,  quoniam  non  solummodo  ensis  et  mucro  est 
iet  mucro  ensis;  verum  etiam  ex  hoc  quod  ensis  est, mucro   est,  et  a  converso,  ut  eadem   penitus  diffi- 
a.tione  sint  terminanda,  cum  idem  sit  exDressnm  .  r,         ,  '   '      '  ''^  nimquam  in  aliquo  alte 
et  proprium   esse  huju;   quod    ilHu     Ho?     fZ  ̂  2  -^^^^^^ et  proprmm   esse  hujus   quod    illius.  Hoc    autem 
modo  Boetius  idem  accipit  ia  primp  Topicorum  ubi 
ait  quajstionem  de  diffinitione  esse  de  eodTm  veluii 
cum  quaeritur  «  utrum  idem  sit  utile  quod'hone- ^tum,  eo,  inquit,  quod  quarum   rerum  eadem  est liffinitio,  ipsffi   res    eaedem   sunt  ;  et    quarum    re- 
•um  diffinitio  est  diversa  ipsse  res  sunt  diverss  » hffinitionem  autem  hoc  loco  accipimus,  qu»  ex  in- 
egro  vim  et  proprietatem  definiti  exprimit,  et  sen- ent.am  nominis  in  nullo  excedit,  nec  ab  eo  exce- 
itur,  ut  si  quis  diffiniens  corpus  dicat  ipsum   esse ubsiantiam   corpoream,  non    substantiam    colora- 
im.  Quamvis  enim  hsc  diffinitio  substantia  colo- 
ata  omnibus  ex  solis   corporibus  conveniat,  sicut 
la,  non  tamen  vim  et  sententiam  hujus  nominis, uod  est  corpus,  aperit,  sicut  facit  illa;  quia   no- 
len  corpus  colorem  non  determinat,  quod  est  ac- 
idens    corpori,   sicut    determinat    corporeitatem. 
u^-B    est    ei    substantialis.  Nec  ita  hsc   diffinitio 'tend.t   id    quod  proprietas  exigit,  ex  eo  scilicet 
nod  corpus  est,  sicut  iUa  facit.  Tale   est  er-o  di- 
're  quod  ensis  et  mucro  idem  sunt  diffiniiione,  ac diceretur,  eadem  essentia  ita  esse  ensis  et  mucro, 
lodex  eo  quod  ensis  est,  hoc  tantum  exigitut  rau- 0  sit  et  e  converso,  ut  videlicet  non  solum  eadem 
sentia  sit  ensis  et  mucro,  verum  et  idem  sit  pe- tus  esse  ensem  quod  esse  raucronera.  Eadem  ita- 
le   d.ffinit.one  dicuntur,  qua3  ita  adjuncta  sunt, •n  ut  solummodo  hoc  sit  illud,  veru.a  eliam  ex  eo 

idem,  ut  videlicet  tantumdem  significet,  quantum 
nomeninulieris  simpliciter  repetitum,  mulier  dam- 
navit,  et  mulier  salvavit,  quod  quidem  verum  est 
per  Evam  et  Mariam. 
Idem  vero  similitudine  dicuntur  quffilibet  discreta 

ess€  ntialiter,  quas  in  aliquo  invicem  similia  sunt, ut  species  idem  sunt  in  genere.  vel  individua  idem 
in  specie,  sive  unum,  vel  qua^libet  in  aliquo  con- venient.a  eadem  dicuniur,  hoc  est  similia.  Unde 
Porphyrms  :  «  Participatione,  inquit,  speciei  plures 
homines  unus:  unus  autem  el  communis  parti- cularibus  plures.  » 

Dicimus  etiam  idem  pro  incommunicato,  ut  'sem- 
per  idem  Deus  est,  hoc  est  nunquam  in  aliquo  alte- 

vinitatis  in  se  habet,  quo  aliquando  careat;  vel  ca 
ret,  quod  habeat  efficacias  valetudinem,  sicut  eas- 
dem  qua3  idem  valent.  Idem  itaque  sive  unum 
quinque  supradictis  raodis  dicitur,  licet  sffipe  ea- 
dem  res  sub  pluribus  ex  istis  modis  cadat,  ut  vide- 
lioet  tam  hoc  quam  illo  modo  possit  dici  eadem 
cum  aliquo.  Totidem  etiara  modis  dicimus  diver- 
sum,  sive  differens,  cum  videlicet  modo  diversa  di- 
cantur  essentialiter,  id  est  numero.  |modo,  proprie- 
late,  vel  diffinitione,  vel  similitudine,  vel  rauta- tione. 

Dicimus  autem  ea    ab  invicem  essentialiter   di- 
versa,  quacunque  ita  ab  invicem  dissid^entrutTioc non  sit  illud,  ut  Socrates  non  est  Plato,  nec  manus 
Socratis    Socrates.  Sic    etiara    quaelibet    disparata 
diversa  essentialiter  dicimus,  cum  videlicet    essen- 
tia  unius  non  sit   essentia  alterius,  quaravis  tamen 
sit  de  essentia  allerius,  ut  manus  de  horaine,  vel 
paries  de  dorao.  Sicut  ergo  Socrates  aliud  est  es- 
seniialiter  quara  Plato,  ita  manus  Socratis    quam 
Socrates,  et  quaelibet  pars  quam  suum  totum.  Se- 
cundum  quam   quidem   acceptionem   dicimus  rem 
aham  simplicem,  aliara  compositam,  cum  videlicet 
id  quod  simplex  est,  non  sit  ipsum  compositum, 
licet  sit  de   ipso   composito.  Omnia  ergo  essentiali- 
ter  diversa   dicimus,  quaj  ita  ab  invicem  sunt  re- 
mota,  ut  hoc  non  sit  illud.  Hanc  vero  di/rerentiam 
ipse  quoque  Porphyrius  in  communitatibus  aperte 

lodest  hoc  exigat  tantum"  m'  7^1^71)^'^  ""^ '''''''''^^'  ""^'  ''''^'''''^  °'^'^'^^'  generalissimura  et 

Tso;  et  hoc  quidem  m  d"non  s  n  'd  i  i  ̂:!;  [.P^^-'-'^-  ̂   -  ̂i^erre,  quod  neque  genera- h.^fnn,i        ..   ''""  possuntdici  idem      hss.mum  fictum  quam  specialissimura,  neque  spe- Dstantia  et  corpus,  vel  albura  et  durum,  licet  sint ;m  esseniialiter.  Omnia  ergo  qua^  eadem  sunt n.t.one,  eadem  sunt  essential.ter,  sed  non  con- 
"untur:et  secundum  has  quidem  tantum  duas 
n.  icationes  suprapositas  relative  supponi  solet -■  pronomen  quod  et  idem,  hoc  est  aut  secun- 

L-Mnn  '!''"  ""'"'"■'  ̂ '''  secundum  identitatem 
nd  ri!"  T  '°'"'  ̂''^'"^"^  -■  Mulier  damna_vit 
de.n.u  '"^^'"/^'^^^'t'  d»o  suntsensus;  li^s 
'vd  lc  "';r  '^^'^''''^'^•^  numeri  fiat  relatio, 

S  ur  Tr  P^''^°^^''^«'-  a^  "umero  mulier '"'gatur  et  damnasse  et  salvasse;  alius  sensus 

cialissiraum  generalissimura.  Horum  autem  qua3 
essentialiter  diversa  sunt,  quaedam  numero  quoque diversa  sunt,  qua>dam  minime. 

Diversa  quippe  numero  dicimus,  qu»  adeo  tota 
essentiffi  sua3  quaniitate  ab  invicem  discreta  sunt, ut  non  solum  hoc  non  sit  illun,  verum  ne  unura 
aller.us  pars  -sit,  vel  eadem  cum  eo  communicet 
partem.  Hffic  itaque-  sola  et  omnia  nuraero  sunt 
d.fTerentia,  quaj  tota  quantitate  sua;  essenti»  di- 
screta  sunt,  sive  solo  numero  ab  invicem  distent 
utSocratesetPlato;  sive  etiam  specie,  ut  hic  homo 
el  ille  equus ;  seu  genere  quoque,  ut  hic  homo  et 
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licec  albotlo;  seu  (luaciinfiue  forma  ab  inviceni  (Jif-  A 

ferant,  sive  ilia  forrna  sit  comniunis  dilfcrcntia,  lioc 

est  scparabile  accitlons,  ut  nasi  curvitas,  sivc  ma- 

gis  propria  diffcreniia,  id  est  subsiantialis,  sicut  esl 

ralionaiiias,  quae  scilicet  substantialis  dilfereniia 

non  solum  facil  alterum,  id  est  (luoriuo  moilo  di- 

versum,  verum  cliam  aliuJ,  lioc  est  subslantialiter 

atque  specie  diversum.  Et  bcec  sola  proprie  dicun- 

lurplurasivo  multa,  oo  quod  plura  et  mulia  pro- 

prie  ad  uumerum  pcrtincnt,  et  secundum  numerum 

accipiunlur.  Suntilaqueqiiajdam  essentialiter  diver- 

sa,  qua3  non  sunt  numero  differentia,  utpole  domus 

et  paries,  el  quodlibcl  iategrum  tolum  cum  propria 

parie  sua.  Utroque  aulcm  prffidiclo  diversitatis 

modo  ipsa  etiam  Deus  differens  dicitur  a  crealuris 

tam  esscnlialiler  scilicct  quam  numero.  Hoc  eliam  B 

inodo  diversa  sumimus  quando  negamus  in  uno 

lernario  diversos  csse  binarios.  Nam  Hcet  tertia 

unitas  cum  unaquaque  aliarum  duarum  unitalum 

unum  binarium  efilciat,  ct  bic  binarius  non  sit  ille, 

diversos  tamen  binarios  dici  negamus,  cum  non 

sint  toia  capaciiate  vol  continentia  suic  essentife 

discreti,  cum  eadem  scilicet  unitatem  communi- 
cent.  Sed  et  cum  dicimus  aliquem  solam  domum 

possidere,  hoc  est  donum  et  nihil  aUud  diversum 

a  domo,  diversum  numero  polius  quam  essentirili- 

ter  intelligimus.  Qui  enim  domum  possidet,  cliam 

parietem,  qui  non  est  domus,  in  possessione  ha- 
bet.  Sed  cum  sit  paries  essentialiter  diversus  a 

domo,  iu  qua  non  est  diversus  numero,  cum  videli- 

cet  in  ipsa  quanliiate  domus  comprehendatur.  (-_ 

Et  notandum  quod,  cum  omne  idem  essentialiter 

cum  aliquo  sit  idcm  numero  cum  ipso  el  e  con- 
verso,  non  tamcn  omne  diversum  esseniialiter  ab 

aliquo  diversum  in  numero  est  ab  ipso,  ut  supra  do- 

cuimus:  pars  quippe  qmelibet  diversa  est  essentia- 

litcf  a  suo  loto,  sed  non  diversa  numero,  nec  for- 
tassis  eadem  numero,  nisi  quis  forte  numcro  idem 

negative  dicat,  hoc  est  non  diversum  numero.  Si 

enim  pars  numero  diversa  diceretur  a  suo  tolo, 

profeclo  Socraies  de  differentibus  numero  pncdi- 
cari  concederelur,  cum  videlicet  hoc  totum  ex 

manu  scilicet  et  reliquo  corpore  compositum  sit 

Socrates,  et  ipsum  quoque  reliquum  corpus  a 

manu  deinceps  Socraies  sit  dicendum,  hoc  est  hac  q 

anima  vivificatum,  de  quo  quidem  latius  in  pr^di- 
camento  substaniis  alibi  nobis  agendum  fuit. 

Diversa  autem  diflinitione  sunt,  qu;B  eadem  dif- 
finitione  sentenliffi  terminari  non  possunt,  hoc  est 

qme  talia  sunt,  ul  sesc  mutuo  non  exigant,  licet  ea- 
dem  res  sit  utrumque,  sicut  est  substanlia  et  corpus 

vel  albumet  durum.  Non  enim  cx  eo  quod  substan- 

tiaest  corpus  cst ;  vel  ex  eo  quod  album  est,  durum 

est,  cum  hoc  sine  illo  queat  e.sso,  neque  ex  se  illud 

exigat.  Et  hanc  quidem  differentiam  Boetius  in 

primo  Topicorum  nos  docet,  ubi  cum  dicat  idem 

esse  propositionem,  quajstionem,  conclusionem,  di- 
cit  tamen  ea  differre,  cum  videlicet  propositio  pos- 

sit  esse  si  non  sit  qucestio  vcl  conclusio  ;  et  quastio, 
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si  non  sit  conclusio,  cum  lioc  non  cxigat  illud,  et 

singula    propriis    diflinilionibns    terminanda   sint. 

Qui  otiam  in  divisionibus  hoc  modo  rationale  et  b\- 
pes  dilfcrre   dicit:   «   Licet,    inquit,    nulla    ab   ia 
vicem  oppositiono  disjungantur.  »  Pprphyrius  qu 

que   in    Isngogjs    suis    hujusmodi  dilfercnliam,  si 
cundum  dininilTonem  scilicet,  non  prcetcrmisit,  cum 

ait:  Quorum   termini,  id  est  diftinitiones  sunt  diffe- 

rentia'!,  ipsa  quoque  sunt  diilerentia  :  certum  quippe 
est  omnia  quse  quoquo  modo  affirmatione  et  nega- 

liono  disjungi  possunt,  difi"erre  ab  inviccm.  Verbi 
gratia,  si    de  aliquibus  ostcndere  possumus,  quod 
istudanimal,  et  illud  non  sit  animal,  clarum  est  ea 

dilTerre.  Unde  eiiam   oportet  concedi  quffilibet  difli- 

nitionibus  diversa,  etiamsi  sint  sibi  per   praedicalio- 
nem  coluerentia,  sicul  animal  et  homo,  vcl  album 

et  durum,  dilferre  quodammodo  ab   invicem,  cum 

ca  quoque  quodammodo   affirmatione  et  negationc 
ab  inviccm  separentur.  Animal  quippe  esse  potest. 

ita  quod  non  sit  homo ;  sed  homo  non  potest  esse 

ita  quod  non  sit  homo   [/".  animal] ;  et  animal  h; 
tantum  exigit,  ut  sit  animatum  et  sensibile  ;  ho 

vero  non  hoc  tantummodo,  sed  insuper  ut  sit  rati 

nale  et  mortale.  Eodem  modo  phffinix  et   hic  ph 

nix,  et  hoc  corpus,  et  ha^c  anima,  sive  hic  hom 

sive  hoc  corpus  album,  diversa  esse  possunt  ostenr 

licetejusdem  penitus  essentiae  sint.  Ad  hanc  quoq 
diversitalem  illud  pcrtinere  videtur,  quod  ait  Po; 

phyrius,  difi"erentiarum  alias  esse  divisivas  generi 
alias  constitutivas  specierum.  Nam  licet  caedem  p| 

nitus  divisiv»  sint  et  constitutivffi,  aliunde   lami' 
constitutivce  sunt,  ex  eo  scilicet  quod  constituu 

aliunde   divisivffi,  ex   co  scilicet  quod  dividunt 

invicem,  hoc  est  diversificant  species.  Et  ideo  al 

ct  proprietas  sive  diffinitio  constitutivi,  aha  divisi 

sicut  et  cum  dicimus  infinitum   aliud   secundu! 

tompus,  aliud   sccundum   mensuram,  aliud    secu 

dum  muUitudinem  et  cajtera,  aliud   diffinitionea 

cipimus.  Et  nos  quidem  pro  eodem  vel  diversis  d 
finitione  eumdeni  statum  vel  diversos  status  co 

suevimus  dicere,  nec  alilcr  hunc  statum  illum  esi 

dicimus,  nisi  idera  sit  diffinitione  penitus  hicc  r 

cum  illa,  aut  hunc  statum  non  esse  illum,  nisi  h 

res  non  sit  eadem   penitus  cum   illa,  in  express 

scilicet  esse    suo,  hoc  est  eadem   omnino    diffini 

tione. 
Quae  vero  sint  proprietate  diversa  diligentor  arbi 

tror  superius  csse  discussum,  cum  e  contrario  qui 

sint  eadem  proprietate  docetur. 
Similiter  et  cx  eo  quod  diffinitum  est  quae  sin 

eadcm  similitudine,  hoc  est  similia,  clarum  c  cod 

'trario  relinquitur  quse  sint  similitudine  diversa 
hoc  est  in  aliquo  dissirailia. 

Diversum  quoque  mulatione  ex  superioribus  pe 

contrarium  dici  liquet  quidquid  in  aliquo  esl  per 

mutatum,  hoc  est  diversificatum  ab  eo  quod  priu 

erat,  ut  si  modo  stet  Socrates,  modo  sodeat.  Hse 

quidem  dicta  sunt  ad  ostendendum  quot  modis  idet, 

et  dlversim  accipiantur  ex  propria  vi  per  se  elian 
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iicta,  cum  frcquenterex  adiunctis  etaliTs  nccnmnnt  a  -^  .  r^  •  r.     •  ^^^'^ 

:igainca.,„„es,  ve,  is.as  .oUJ.  d™    „"!-  '  F   "^rr:,'  s"„,>°,""'"'  ̂ ""^  ""'^  "^''  «'  "'-1 >.nc    !,->««    Ai   ,„       i-           ,.    .  ^  1  IIH  (  [     aiUKl    Sn  r    11';    Q^nnpii     D.,t.,;,,     ......i i  r^          ^mii     cuun     uioi 
^nus  loca  diversa,  diversa  dicimus  secundum  con- 
imentiani,  noa  secundum  numerum,  vel  secundum 
jissentiam.  Alioquin  vinum  quod  est  in  dolio  et  in 
;[omo  m  diversis  esset  locis,  oum  nullum  eorpus  ia 
|liversis  esse  locis  concedatur.   Cum   itaque   locus 
|iOc  nomen  ex  continentia  vel  capacitate  conveniat 
jum  additur  ei  diversum,  diversitas  continentia;  de- 
jignatur:   ac  si  diceretur  loca  diversa   qu»  idem fontmere  ac  concludere  non  habent.  Sic  et  cum  di- 
|imus  Spintum   sanctum  multiplicem,  vel  septem ipintus,  quia  Spiritus  ex  operatione  sucs  bonitatis 
|.  distnbutione  sme  gratiaj  dici  solet,  hanc  multi- 
(licitatem  ac   diversitatem   Spiritus  ad  effecta   eius 
;lm  reducimus:   juxla  q„od   el  ill.ul  a  1  ,,    r   t"  ,  ''''''»'™'''^-.''  '^'  P°''    ■■'"'I"»  ̂   ■  Perso„a3 !     ,   ,.    .  ■>  -i^^-v.   ^^  iiiuu  dccipuur 
juod  Ventas  ait:  Alium  Paradetim  dabo  vobis 
pan.  XIV,  16),  hoc  est  ad  aliud  efticiendum  in  vo- 
js.  Sed  et  cum  dicimus  opifex  alius,  pictor  alius, 
|ber  alius,  etc,  quia  hoc  nomen  opifex  ex  opei-a 
|.;ne  convenit,  sive  ex  officio,  dicimus  alium  et 
]ium  secundum  efTecta  vel  officia,  non  secundum 
rsonas,  cum  fortasse  nonnunquam  eadem  persona nusque  officii  sit.  Sed  cum  Aristoteles  vester  di- 
10  primo  Perihermenias  sermones~sIcuf  et  litte 'non  eosdem  omnibus  esse ;  sed  diversos  diver- 
secundum  officium  significandi  id   dixit,  quod sermonum  et  litterarum,    non  secundum   ipsam ;um  prolationem  :  quia,   cum  sit  prolatio  vocum urahs  omnibus,  significandi  officium  apud  om 

Filii  et   aliud  Spiritus  sancti.  Patris   quidem   pro- pr.um  est,  ut  supra  quoque  meminimus  a  seipso esse   non  ab   alio,  et  co«.ternum  sibi  Filium  a^ter- naliter  g.gnere.   Filii  vero  gigni  a  solo  Patre,  Spiri- Uis  sancti  procedere  ab  utroque.   Unde  bene  sancti  1 Patres  has  personas  ab  invicem  quibusdam   quasi 
pro£ri|Latn3usdifrerre  dixerunt,  juxta  illud  Gre^  <r 
rn  :  «  Et  in  pcrsoais  proprietas,  et  in  essentia  uni-     ̂ tas  :  ,.  et  illud  Hieronymi   in  epistola  de  exDlani t.one  fidei  ad  Damasum  papam  d.recta,  ubi  dicitu?- 
«   Confundeales    Arium,    unam   eamdem    dicimus nmtatis    substaatiam.    Item,    impietatera   Sabellii declmaates,  tres    personas   expressas  sub  proprie- tatc    distinguimus.  »  Ei  post    aliqua  :  ,.   Personas 

-  .   —    —  -w.w.i„imjuLi  uui  ea- 

a  impositmnem  non  ignorant.  Qui  etiam  post- dum  m  sccundo  Perihermenias  ait,  vocem  esse m  et  alTecJiaaes  multas.  Aut  cum  Priscianus 
it  multa  nomina  incidere  in  unam  vocem,lFulta diversa  accipiuntur  secundum  ipsum  signifi- di  offioium  ad  diversos  intellectus  constituendos e  affirmationes  vel  nomina  dicuntur.  Vocem 
)  unam  dicit  ex  ipsa  prolationis  et   soni  forma ex  ofhcio,   cum  videlicet  vox  hoc   nomen  ex 
maie  soni,   non  ex   officio   significandi   datum 
Zl  T'  '"^  ̂ djunctionc  subjectorum  idem  et 
'7  frequenter  suas    significationes    commu- 

iroedusbonuset  homo  bonus,  vcl  vox  simplexet 

enim    nomina    tantummodo,    sed  etiam    nominum proprietates,  id  est  personas,  vel   ut  Gr^ci  exori munt  hypostases,  hoc  est  subsistentias  coafitemur  ,, 
Ubiet   rursus  adjecit :    «  Itaque  substantia  unum  <--- sunt,  personis  ac  nomiaibus  distiaguuatur.  .  Non tamen  cum  proprietates  dici  audimus  ita  in(ellic.en- dumest,ut  formas  aliquas  in  Deo  opinemur  %ed proprietates  quasi  propria  dicimus,  eo  scilicet  modo 
quo   d.cit   Aristoteles    omni    substantia^   commune esse  non  esse  in  subjeclo,  vel  non  suscipere  ma^i et  minus,  sive  nihil  esse  ei  contrarium   ncc  ia  h.s 
^amen  communitatibus  quas  assignat  ullas  intelli- git  formas  :  quas  scilicet  commuaitates  potius  re- movendo  aliquid,  quam  ponendo  assignat.  Et  quem- 

^ 

■>mn  tenetur,  sed  apud  eos  solummodo  qui"et  r  a^^Tiodnr.-'"''^'  "^'"''l  P'"'"'^^  ''''Sn^''  ̂ '  q^em- 
a  impositioaem  non  igaorant.  Qui  etiam  posl      nt?Lt ■'.".'"'  .^"^^!'^".^''«^  P^-opn»^  esse  quoil 

"0  me  d.ligenter  distinxisse,  quaatum  ad  pne- negot.um  ait.net,  quot  modis  idem  sive  cUver- 
Z!l?.^'  ''•'''  P°^^»^°dum  discutiatur  in coiis.stat  divers.tas  personarum  qu;i3  in  Deo quarum  eadem  penitus  substaatia  est.  Eadem 

am    esse„,,Hter  ac  numero,  sicut  eadea    S am.a    nsis  et  gladii,  vel  hujus  homiais  et  hu- 
1  mal   .  Sum  autem  ab  iavicem  divers.e  pcr- 

ronr-  u.r'""'  "^r  ""'"'^^^"«  ̂ '^'«'■s^'^  «-^nt 
ess  m^^^^^  q^^-^^vis  eadem 

sessentu  sit  Deus  Pater  qua^  est  Deus  Flius, ^«"s  Spiritus  sanctus,  aliud  tamea  proprium 

_       f.  v^l-x  illiu     CSSU      (lll()(l 

per  se  ̂   ,3,3,     ̂ ^^^.^  ̂.^^^.^^^  ̂ ^  ̂^  ̂^^^  ̂^^l^^^^^ tiaet.    hoc  solummodo   exigit;  et  rei  informis  di- cimus  pruprium   esse  quod   nou-  habet   formas  ut- po te  ipsms  Dei,  vel   rei  simplicis  qu.  partibu;    a- ret,  aullasque  per  hoc  formas  poaere  videmur-  .ed prorsus  omaium  tam  formarum  quam  partium  W motionem  facere  :  aut  si  quis  aliljuas  in  hoc  quo: que  fonnas  intelligat,  certu-m  est  ipsas  omnino  non sse    iversasres  ab  ipsis  substantiis  quibus  insmn ta  et  Patns  istud  esse  proprium  dicimus,  illud  Fi- lii,  atque  illud  Spiritus  saacti. 
Nolo  aulem  sub  silcatio  p.-a3terire,  quare  videli- 

cet  in  ass.gnandis  proprietatibus  divinarum  perso- narum  tandiu  perstiterim,  ut  eas  quidem  proprieta- 
'ositio  simplex,  vel  vera  diffi'nitio  et  ve  l  0  "io       IT"'  ̂-"diu  perstiterim,  ut  eas  quidem  proirie   I 
^^n.  diligenter  distinxisse,  quautum  a^^;:  «  ZZr  ̂ '^'t!'  '^?^  ̂ ^  ̂   ̂ ^  ̂ P^i^P-nis astrueremHocideopUu.imum'^ci;:;;::~ crev.  quod  temporibus  nostris  nonnulli  inter  vere 

c    ho hcos  computati    atque  etiam  per  assiduitatem tud  I    d.vinorum    librornm    cathedram    ma<MStri 
a  epti.  ,n  tantam  prorumpe.-e  ausi  lunt  ins"aniam ut  p.-opr.etatcs  ipsas  persoaarum  alias  res  esse    b ipso  Deo  vel  ab  ipsis  persoais  proliteantur :  hoc  e patem.tatem   .psam,   et   filiationem,    et    pro  eTsio nen.  Sp.ntus,  quas  quidem  ipsa  e  iam  sa^ictorl Patrum  auctor.tas  relationes  appella      In Ccau tem  ha)resimex  hoc  maxime  su.i.  inducti,  quod       i propnetates  istas,  per  quas  scilicet  per  on^  d  ffe rant,  diversas  res  ab  ipsa  substantia  diWoa  pon  n,; 
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n       ...  ...i.aare  valent  in  quo  sit  personarum  A  ter
  noster  esse  (90)  incipit,  cum  per  ejus  grat.ar nullo  modo  ass.gnare  va  ent   m  quo       v  reireneramur.    Substaalia  itaque  nostra  mutatur.i 

diversitas,  quarum  cadem  penitus  est
  essentia.  At 

verofrustrahocdilTugium  qua^runt,  ulse  ab
solvant; 

et  fnisira  hanc  falsitatem  conslituunt,  ut 
 veritatem 

defendant :  quos,  cum  interrogantur,  nescirese  pro- 

fileri  pudet.  Cum  enim  unam  lantum  e
l  md.vi- 

duam  esse  divinam  essentiam  non  prKsum
ant  con- 

tradicere,  cui  tres  illas  proprietates  inesse
  dicunt : 

quae  est  ideo  major  divcrsitas  inter  Deum  Pa
trem  ct 

Deum  Filium,  quam  inler  hunc  hominem
  patrem 

istius  el  eumdem  lilium  illius,  cum  videlice
t  idem 

horaoet  patersit  istius  ct  f.lius  iUius?  Aut 
 s.  non 

est  major  diversitas  ibi  quam  hic,  qua  ral
ione  con- 

cedunt  hunc  hominem  patrem  esse,   hunc  
 homi- 

regeneramur.     

melius.  Quod  ergo  temporaliier  dici  incip.t  De
u^ 

manifeslum  est  relativc  dici,  'non  secundum  
acci 

dens  Dei,  sed  plane  secundum  accidens  ejus  
a 

quem  dici  aliquid  incipit  Deus  relative.  Et  q
uo 

amicusDei  juslusesse  incipit,  ipse  mutatur,  De
u 

aulem  absit  ut  aliquem  temporaliter  diligat,  qu.v 

nova  dileclio.ie  !  Iiaqne  omnes  sanctos  ante  mu
ni 

conslitutionem  dilexit,  sicut  prajdestinavit ;  sed  cui 

converluntur,  et  inveniunt  ilium,  tunc  incipere  a 

eo  diligi  dicuntur,  ut  eo  modo  dicatur,  quo  pote: 

humano  affectui  capi  quod  dicilur.  Sic  et  cum  ir; 

tus  malis  dicitur,  et  placabiiis  bonis,  illi  mutantu
 

nem    tilium,  ei   noa  u  __,^,.,_„  ̂ .  ,,,^.  ̂"  u^-.^  „5,  jnsorum  .nutatione,  non  sua.  .> 
lium?  Quid  etiam  valet  hoc  constituere  quod 

 sum 

mam  non  excludit  controversi»  ?  Quomodo 
 hoc 

pra^sumit  Christianus  quod  etiam  gentilis  et
  qu.s- 

libet  abhorret  intidelis,  aiiquid  videlicet  in  De
o  fin- 

gere  quod  non  sit  ipse?  Nunquid  enim  
si  patern.- 

tas,  quse  inest  Deo,  alia  essentia  sit  ab  ips
o  Deo, 

verum  est  Deum  Patrem  ex  duobus  consistere,
  hoc 

est  ex  Deo  et  paternitate,  ipsumque  esse  totu
m  ad 

lenis  est,  ipsoruiTi  .nutatione,  non  sua.  » 

Nemo  itaque  quia  Deum  relative  Patrem  voc
a 

novit,  sive  Filium,  proprietates  istas  rela
tionu 

alias  res  esse  a  Deo  praesumat  confiteri,  cum  et  1 

sius  Augustini  tcstimonio.  quod  longe  ante  posu 

mus,  divina  subslanlia  ideo  simplex  dicatur,  qu( 

nihil  sit  in  ipsa.  Quod  etiam  omnem  naturam,  a[| 

Deum  esse,   aut  ab   ipso  factam,   aperte  profit
etu 

r'rr^s'i^-r;zVuid%'r;r  rcrs:;s;u::i.i..rse5et„iWi haic  duo  ex  «'■'t'"^..""^ ,'  ' '  ,':r',°  Hnnes.  nnor-      inse.  ul  suora  ouoque  mcminimus,  propr^elales  , 
eoquod  has  prpprjeiales  vocamus  relat

iones,  opor 

tet  eas  inielligi  res  diversas  ab  ipsa  sub
slant.a, 

quse  ad  aliquid  relative  secundum  eas  dici
tur  ?  Ne- 

quaquam  ulique.  Alioquin  et  cum  D
eus  relat.ve 

Dominus  dicitur,  dominium  ejus  al.a  ess
ent.a  ab 

ipso  esset,  cujus  profecto  susceptione  mutar.  Deu
m  ̂  

conlingeret  cum  esse  Dominus  coeperit. 

Adversum  quam  deiestabilem  h»resim  beatu
s  Au- 

gustinus  V  libro  De  Trinitate,  capite  16,  apert
e  inve- 

hitur,  Dei  incommutabilitatem  defendens 
 .n  his 

quidem  quae  ei  ex  temporo  conveniunt  :  
«  Certe, 

iuquit,  ut  Dominus  hominis  esset,  ex  lem
pore  ac- 

cidit  Deo,  et  ut  tuus  Dominus  esset  aut  meus,  q
ui 

modo  esse  coepimus ;  quomodo  igitur  obstinabimus  ni- 

hil  secundum  accidens  dici  de  Deo,  nisi  qu.a
-.psius 

natur»  nihii  accidit  quo  muteiur,  aut  ea  s.nt  (8
9) 

accidentia  relativa,  qus  cum  aliqua  mu
tatione 

earum  rerum  de  quibus  dicuntur  accidunt
,  sicut 

amicus  relaiive  dicitur,  et  sit  aliqua  mutatio  vol
unia- 

lis,  ut  amicus  dicaiur.  Nummus  autem,  cum  dicitur  ̂  

pretium,  relaiive  dicitur,  nec  tamen  mutatus
  est, 

neque  cum  dicitur  pignus.  Si  ergo  nummus
  po- 

testnullasui  mutationetoties  dici  relative,  ut  ne
- 

que  cum  incipit  dici,  neque  cum  desinit,  aliquid 
 .n 

eius  natura  vel  forma,  qua  nummus  esl,  mutatio
nis 

ipse,  ut  supra  quoque  raeminimus,  proprie
tates  1 

sas  personas   dicit :    «  Non  enim,  inquit,  nomi 

tantummodo,  sed  et  norainura    propnetates, 
 id  ( 

personas  confitemur.  »  Nam  et  in  nobis  ips
is  mu 

relative  accipiuntur,  cum  nemo  discretus
  relatior. 

ipsas  aliud  a  nobis  esse  concedat.  Quippe  una
qu 

que  res  cuilibet  alteri  similis  dicitur  in  eo  quo
d  e: 

habet;  vel  etiam  opposita  sive  dissimilis  in 
 eo  qul 

non  esl  ipsa.  Quod  similitndo  vel  opposit.o  a
b  i 

re   cujus  relatio   dicitur .  diversa   essentialiter  i 

cum  ipsa  rursus  similitudo  similis  sit,  et  ipsa  ̂ ,| 

positio  opposita,  quis  summum  inf
initatis  incon- 

niens  vitare   rationabiliter  poterit,  cum  null
us  1 

natura  rerum   terminus  occurrat :    ita  ut  nec  D 

numerus  ipse  rerum  definitus  sit,  qui  in  r
erum  i- 

tura  definitus  non  subsistit,  ubi  quidem  
nullus  t- 

minus  occurrit?   Quid  enim  ridiculosius,  u
t,  c  1 

aliquis  raodo  nascilur,  cui  similis  efficior
,   proir 

iUumquffidam   res  nova  mihi  innascitur,  
quara  ca 

ille  perierit  necesse  sil  deperire? 

Personam  itaque  hoc  loco  diversam  
ab  altera  • 

cimus,  eo  quod  diffinitione  ab  ea  disju
ngatur,  c 

est  proprietalis  suje  singularitate,  u
t  videl.eel  c 

sitliujus  proprium  quod  non  sit  ill
ius  propni^ 

Quae  quidem  propria  superius  sunt
  dist.ncta.  Jita ejus  natura  vel  forma  qua  ̂ -"^7^^.-''  ̂ ^^  an       Patra  Fi       propietat;  sive  diffin.tione  divers 

fiat;  quanto  facil.us  de  mcommutab.  1  D      ub     n       Pater  a  I^.l      P    P         ̂ .^.^.^^^  ̂ ^^^^^   ̂   gp.  , 
lia  deberaus  accipere,  ut  ita  dicalur  relative  aliquid 

ad  creaturam,  ut  quaravis  taraen  teraporaliter  mci- 

piat  dici,  non  taraen  ipsi  substantiae  Dei  accidiss
e 

intelligatur ;  sed  illi  creaturse  ad  quara  diciiur,  Do- 

mine,  reMium  factus  es  nobis?{Psal.  lxxxix,  !•)      rr.ima..,  ̂ ^  ;;.';;; „-7"" eTse^cura  videlicet  i^™ 
In  v<;bis  ergo  fit  aliqua  mutatio,  et  efficiraur  ad  eura      est  Deo  esse   ahud  f^^^J^^'^  '^^  ?  Qaod  si  <• 

refugiendo  meliores,  in  illo  autera  nulla.  Sed  et  Pa-     numer
o  s.t  m  Deo  ipsum  ens      pai 

est    hocestalius;    et   similiter  uter
que   aSpi.u 

sancto.    Quoraodo  autem  beatus  August
mus,    >i 

hanc    diversitatem  propriorum    
sive   d.ffin.tiotB 

attenderet,    quomodo,    inquam,  di
xisset  in  vu 

Trinitate,  ut  supra  quoque  merainiraus, 
 quid  a^ 

(89)  Apud  Augustinnm,  ut  ea  sint. 
(90)  Apud  Aug.,  siG  et  Fdter  noste

r. 
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pressius  prosequi   velimus   ouid  sonet  npr^nm  ,-n  a  ̂   *^^^ 

ftssA  vpI   Pn.rnrv,    K„.  „„..-•  uiuimub  eum      tup.  Quarum   ouidem  r.Prc..nnn„^.    ^:... .  ..        * esse  vel  Patrem,  hoc  est  divinam  potontiam  -ene- 
rantem  ;  vel  Filiura,  hoc   cst  divinam  Sapientiam sumptam  ;  vel  Spiritum  sanctum,  hoc  est  divin® 
benignitatis  processum.  Et  Deum  esse  tres  personas taniumdem  valet,  ac  si  dicamus  eum  esse  Patrem 
sunui    et    Filium  et  Spiritum  sauctum.   Tale    est etiam  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanclum  esse 
tres  pe^sonas  ab  invicem  dis^etas,  tanr,uam  si  di- camns  tres    personas    ex    diversitate  proprietatum 
suarum  ita  ab  mvicem  per  prajdicationem  disjun- ctas    ut  nulla  earum  sit  altera,  neque  scilicet  Pater 
sit  Films    aut  Spiritus  sanctiis  ;  neque  Filius   sit SnintnQ     oQnfiiic       n„       

t^r-    n  '  '   ̂ *"  aiierum  ooui- tur.  Quarum   quidem  personarum   diversitas    cum 
eadem  su  ipsarum  substantia,  non  alit  r  d   tin.u™ 
n  t.ombus    expnmuntur,    cum   v.delicet    aliud  sit proprium    loquentis,    ia  eo   scilicet    qui   loquitu a  md  aud.entis,  vel  de  quo  locutionem  alter  habe; a    alterum,  sicut  et  divinarum  personarum  diver suas  secundum  proprias   ipsarum  difhnirnes    e ad   s,gn.ficata.  Qui    si  hoc  loco  diversa    per  ona dicere  non  abhorres,    propter  diversitatem  sciHce propnetatam    cum    tamen  h^  person*  non  sin    a 

s    per  pra^d.cationem  disjuncta.,    ut  non  viSet 

De    qua   quidem  %nedicationi;      "  „dT  ̂ ^'^"0''^^^^^^^^  «^  - 
.  d.serendum^  in    sequentibu.  ̂   ,3  omni;;:::!  S^n^r:  'Zj^^^^t 

Deo  d.versas  esse  personas  concedi    oportTt  '  u  s 
trsiierea.  s.cut  in  grammatica    cura   dicimus   trp, personas,  determinate  intelligimusIoquerraet.il 

n  mus     ita  cum  dic.mus  in  Divinitate  tres  perso 

^s:^:r"~^?-"-^^p--etS 

Spiritus    sanctus. 
.  '     ~i —    ̂ "i^^iu    iJicuuicauonis 

Drat.one  plene  nobis  disserendum  in  sequentibus 
3rit,  et  fortasse  cum  dicimus  in  Deo  personas  di " jersas,  ita  scilicet  ut  non  solum  sint  dilfinitione iiversffi,  verum  etiam  prsdicatione  ab  invicem  dis- unctae,  cura  haec  non  sit  illa  :  non  est  necesse  ut loc  nomen  diversum  per  se  hanc  significationem :erat,  sed  ex  adjuncto  quod  est,  persona  id  con- 
rahat.  Persona  itaque,  hoc  nomen  cum  in  Divini-      nas  determin.tP  int  ,.•  •        "^^  "-  i^erso ite  profertur,  et  tantumdem  sonat,  quantum  si  s.  h      et  Snir  t  ^'"'^'  '°"^«°'^  Patrem  et  Fiiium 

^jnnctione  d.ceretur,  Deus  Pater',  Zue^Fml      1  ioq    rforLTse  T'  ̂'  "^"  ̂ '^^^^^  -^--^-- 

u.  relative  dicantursub^d-    u^^et  :ref  pT      .~S,  ̂ "°^^^  ̂ '^  -^^  ̂ --  theologi  sive :em  scilicet,  Filium  et  Spiritura  sanctura    quam  s^d  iceTra  on.^r''^'"-   ''^"P'"^^'    ̂ ''   ̂ '^b^^antla 
is  in  constructione  non  habeat  ad  quod  relative  C  a'un     IT     '  ̂̂ '  "^"^'''^'^  ̂ '  ̂''^'^^  et  negotio 
icatur.  Alioquin  cum  personas  pl.traHter  d.^  ra  il  aSta  nl    r  ''T''"''  ̂ ^^  ̂ "'''^"^^  Person;    t )n  ad  probandura  videtur^uod  beatura  Augus  ̂   fi  a  iotra   S°  ''^^'°«^'^^°'-  Q^^^ra  quidera  sign  - 
m  supradixisse  coraraeraoraviraus  v  De  Tri^ul       2  ait    .  P,  '^'''"^'^^    '°    ̂ "^^^^    ̂ o^ico. 
^ro,  capite  8,  tantara  videlicet  vira  esse  eju  dem  nn  1?    'k      ̂ ''  '""^  ̂^"^'^  ̂ '^'Pa  his  ascribitur 

bstanti.  in  Patre  et  F.lio  et  Spiritu  san    0    n  pcsoltT  Id'"'"^^-"  °°^    ̂ ^^^'^'    °-    '-en .idnniH  ..  .......  ..  ...         ,.  .  dT  >  O,  i' t  •.i\'?™  !^  ̂'^.^"^  constitutionera  ca 

,;,     -j  j      .  "  ̂ "  "^iJiniu  sancio.  ut 
iidquid  de  s.ngulis  ad  seipsos  dicitur,  non  plura- er  in    sumraa,  sed  singulariter   accipiatur.   Qui m  cum  .b.dem  in  fine  pra^cedenlis  capituli  sub- is.sset,qu.asicutFiliusadPatrem,  etnonFilius 
ZIT''  r^'^^'^^'  "^  -^^"''^^  '^  genitorem 

di-  »  Quietiara  hanc  acceVu^^eT     ~ 

d  ffini^one        p"""  '"  '''''''''''  ''''  P^osecutus  est 

aiinnitione.  .  Persona  est,  .  inouit    «  natnro. 
  ,  .,„  jj^.iiiiu»  iiu  «'enitorpni      tinnQhiUc  ;„A-  -j  .  'ULjuu,   «  naiurae  ra- 

non  genitus  ad  non  genitorera   referatur  n  c  0  aa ut    '^.f  {^."^..«^''«^«ntia.  »  Qua.  quidera  ne- 
■  Longe  aliter  quam  nos  soleamus  relativa  diS       01"'^      ZT     ''"'f  '''  ̂^''^™  personarum  L 

il.um  et  non  Patrem,  et  non  genitum  et  n  n      pZs   et    F  li    It'  ̂'  •"'"'    distinctarura,  hoc  est 
^'torem,cuminhisnominibusabnegativismarisnsint  L  ^P'"''''  ''°'^''-   Alioquin    cum 

"^^rZTZrT  -^^^^^^^s^^^^r-'''''  ^^^^"  ''-  individua^^
rationale^ 

:- -:  r  ̂:^r  ̂ 'jTi^^r^t  nS^  ̂^'^-  --^'--  -eimus  ̂psos  vide. 
!^  generans,  sit  aliqua  non  genita  vel  e  converso         ta  vel  7^'  ̂''  ''''  ̂''''''  ̂ ^«^  aliqua  nob.s  fa- 3dam  „..n.  ̂ ...  „1........  ̂   «OQverso.      cta  .el   d.cta  repn-Bseniant.    Quas  et   ipse   Boetius 

r:d:trr:?^.:".^--pe-^Su; 

-iilim  ;in  --a"'-'  """  ecuiui  vci  e  converso. 

Tec  nT'  "^'u'  ''''''''  '^^^  ̂"«^"e  '■elativa 

!  m  reZ  V  w  """  •''''"'^"'^'^^    significationem m  remot  vc  tenent  s.cut  et  non  homo  hominem .mendo.^^^^ 
e  mireris  in  eadem  divina  substantia  tres  per- 
m  s'  :r '  "'^"'""  ̂ -^P-''-^  -^'-era  c'ura ra  setundum  g.-ammaticam  institutionem  eum- 

nZ?uZ  ':i  ~  --  conTedamus. ";•- 

aiiunde  t..ctum,  ex  his  sju^^r^  r^r  :r;;^ comoedi.s  tragoediisque  eos    quos    intere  t'hnl 
repra^sentabant.  «  Tribus  itaoiiP  sp,  If  .        ™'°'' 
ac  pluribus  ̂ ortassis  tc  ̂n  rpers^a  "^lnZf a.ter  videlicet  a  theologis,  aliterT^ran  m  tcTs ' 

-de.i.t  secund^^  -  J— --:      -S^lirW^""^  ̂ ^^r^rZe Jam  m  eo  quod  ad  ipsura  serrao  dirigitu  ,  nec     lintt  '  ItnJ^''''''  ''"'"^'  '^^^  ̂ °"i  Perfectio 
Patrol.  CLXXVIII  '  ̂'°''''"'  '*  °°^°^^  'J'^^  ad  Loni  perfectionem  per- 
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tinent    ia  his   iribus  comprehenduntu
r  ;  bene  hae 

solK  ircs  personjB  distinctae  sunt,  c
um  hxc  tna  no- 

mina  secundum  vim  su»  significati
onis  cgelera  om- 

nia  in    se    concludant,   quffi   ad    c
ommendalionem 

boni  sunt  idonea.  Quod  enim  a^ternus
  est  Deus,  po- 

tenli^est,  utNidelicet  aliquo  non  eg
uerit  prmcipio 

ner  quod  subsisierel ;  quod  vero  justus  est,  sive  mi- 

sericors,  benignitas  est.  Justilia    nam
que  est  qu» 

unicuique  reddit  quod  suum  est,  si
ve  poenam  sive 

gloriam  pro  meritis  retribuendo.  Ho
c  autem  ex  be- 

nignitatis  affectu  descendit,  quia  sicut
  impium   est 

non  judicare  mala,  ita  e  contrario  
pium  est  illaias 

ulcisci  injurias.  Unde  et  vindicta  
benign.tat.  ascn- 

benda  est,  quffi  scilicet  benignitas 
 nomine  Spintus 

designatur,  sicut  scriplum  est   :  Sp
intu   oris  sm  in- 

terficict  irnpium  [Isa.  xi,   4).    Simili
ter   ca^tera    no- 

mina    Dei,     qu^    ad     perfectione
m    illms    summi 

boni  determinandam  conveniunt,  
ac  hffic  tna  retor- 

"^TdTuic  loco  gravis  fortassis  occurrit  objec
tio, 

cum  videlicet  Pater  et  Filius  ex 
 potentia  et  sapien- 

Ua  maxime  dicantur,  sicut  in 
 ipso  opens  exordio 

determinavi  ;  quomodo  melius  
per  sapientiam  Dei 

unaTst  pers^na  distincta,  qua.  [f
.  quam]   per  ̂ ter- 

nitatem,  cum  secundum  ̂ ^'^-^'''^'^' ^ZZ  ̂ nZ 
dam  sit    dimnitionis    diversitas.  

Sicut  enun  juxia 

Au^ustinum  aliud  est  Deo  esse,  aliud  
Patrem  esse  ; 

Ua;'aliud  Deo  esse  .^ternum,  aliud  
esse    Patrem. 

Nunquid  etiam   hac  ratione   multas   
et  mnumeras 

personas   in  Deo  convenit  confiteri  
?  Qu.ppe  Deus 

[pse  et  potens  est.  et  sapiens,  ei  
justus,  et  ceternus, 

et  misericors,  et  multa  et  innumera  
secundum  dif- 

finUionum  a^  proprietatum  ̂ iversitatem  de  eo     ,c. 

possunt,    secundum  quffi   lamen  
nun  est  fas  ass  - 

gnare  personas  in  Deo,  cum  sint  
tres  tanlum  quas 

distinximus  person.,  id  est  Pater  
et  F.l.us  et  Sp.- 

ritus  sanctus.  Ad  quod  respondendum  
est  non  hoc 

nos    suscepisse  negotium,    cur  
hoc  pot.us    modo 
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A  quam  alio  personje  divinaj  disiinciai  sint ; 
 sed  eas 

eo  modo   quo    distinctffi   sunt    convenienler  a
ccipi 

posse,  et  fidem  nostram  tueri,  si  quis  non  ita
,  ut 

credimus,  posse  stare  arguat,  hoc  autem  
discutere 

penes  ipsum  est  Deum,  a  quo  hsec  fides  tra
dita  est, 

in  cujus  voluntate  omnium  rerum  causffi
  incommu- 

tabiliter  consistunt,  quarum   minimam  nu
lla  valet 

humana  ratio  comprehendere.  Plures  autem
  perso- 

nas  quam  tres  sive  pauciores  nuUomodo  .n
  Deo  esse 

concedimus  ;  cum  persona  in  Deo  tantumde
m  sonel 

determinate,  quam  vel  Pater,  vel  F.lius, 
 vel  Spiri- 

tus  sanctus,  ut  jam  supra  diffinivimus.  M
ulta  aulem 

iradunt  philosophi,  qua^  eo    solummodo    
tenentur, 

quia  auctoritate  piiiiosophorum  confirma
ntur,  non 

„  ratione  aliqua  quae  appareat.  Quanto  mag.
s  ea  qu» 

^  Deus  tradit,  pra^sertim  cum  prffisto  sit  ratio,  qu
are 

videlicet  dicta  sit  ha^c  trium  personarum  
d.stinctio, 

ad    commendationem     scilicet    vel    des
cnptionem 

summi  boni,  sive  ad    majorem,  ut  su
pra  memini- 

mus,  divini  cultus  persuasionem.  Licel 
 et  haec  no- 

bis  ratio  desit  quare  hoc  modo  potius  
quam  afio 

summi  boni   descripta    sit   perfectio,   qu
ae  et  aliis 

fortasse  multis  modis  aque  describi  aut 
 docer.  pos- 

set     Liquet    etiam    diversitaiem   person
arum  non 

tantum  in  diversitate  diffinUionum  ac  
propnetatmn 

consistere,  verum  etiam  in    remotion
e  prsdicat.o- 

nis  ipsarum  ab  invicem  cum  nuUo  
modo  una  per- 

sonarumsit  alia.  Quam  quidem  remo
tionem  ab  in- 

vicem  caitera  supraposila  non  habent
,  cum  videii- 

G  cet  ipse.Deus  Pater  sit  ffiternus,  e
t  justus,  et  raise- 

ricors  ;  similiter  et  Filius  idem  sit. 
 et  Spintus  san- 

ctus.  His  de  identitate  aut  diversiiate  
rerum  prsch- 

batis,  atque  insuper  assignato    in  
quo  u°itas  De. 

in  quo  Trinitas  personarum  sit  accip
ienda,  al  su 

prapositas  quiestiones  atque  objec
liones  redeamus 

sin-ulis    ordine,  prout  Dominus  annu
ent,   saiisia 

cientes,  quarum  primam  primum  
solvamus. 

LIBER   QUARTUS. 

Qu^situm  primum  est  an    Tri
nitas  Personarum  D 

quae  in  Deo  sunt,  in  vocabuUs 
 an  .n  re  pot.us  s.t 

""m  in  re  ipsa  ita  eam  accipi  debere  pr.- 

dicamus,  ut  ab  ̂ terno  res  illa  ̂ ^^«^^^'^^^;^;^^; 
nino    et    individua  qua.  Deus    esl,    

tres   p     on* 

sit    ut  supra  determinalum  est,  
hoc  est  Pater    et 

.  F  Uus  et  Spiritus  sanctus.  Tres  
quidem.  ut  d.x.mus, 

I  secundum  diffinitiones  aut  proprietates,  
n^n  s^un- 

»  dum  numerum.  Nam  et  h^c  anm.a  et  q
u^Ubet    es 

^uUa  eTt  et infinitasecundum  diff^
-tionum propr.  a 

les  nonsecundum  numeri  discreti
onum,  eo  v.de  icet 

nuod  huiusmodi  sit  res,  qua.  
sub  d.vers.s  d.  Im  - 

?ionibus  cadat,  hoc  est  cui  d
ivers^  appUcan  d.ffini- 

ton  s  queant  :  divers^,  inquam, 
 in  sentent.a,  non 

in  rerum  continentia.  Hcec  quippe 
 anima  et  sapiec 

est,  et  justa  ;  sed  non  idem  e
st  sensus  s.ve  .nte 

lecius  diffinitionis  justi,  qu.  sap.e
nt.s.  S.cut  erg 

d.cimus    hanc     animam  esse    ̂ iversam   d.ffim 

nibus,    secundum    hoc   sc.l.cet    qu
od    est  sapie 

et  justa  :  ita  Deum  concedimus  e
sse  divers^s  d 

flnitionibus   personas,  secundum   
hoc  sc.Ucet  qu( 

est  Deus  Pater  et  Filius  et  Spiritus
  sanctus.  W  : 

cet  idea.  numero  sit  in  Deo  essenti
a  quod  person. 

non  tamen  ideo   si  est  irinus  Deus
  .n  person.s, 

trinus  in  essentia  :  vel  si  est  unus
  in  essentia, 

unus  in  personis.  Quod  est  dicere,  
s.  ̂ un  tres  p 

sona^,  sunt  trcs  essenti^:  vel  s.  
estuna  tantumesse 

tia,  est  una  persona.  Quippe  cu
m  dicimus  trinus . 

personis,  hoc  est  tres  personas,  
tres  secundum  d 
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(mit.ones  aut  proprietates  accipimus,  ut  supra  sa-  a  Trinitas  ista  est  •  sprl   nn.-.    •  »      » 
lis  docuimus.  Cum  vero  dicimus  trinus  in  Ps.Pn-      m  ' T     ,•!•       '  ''^  ̂"'^   ''^^  ̂ ^   «terno  Trini- 

jlis  docuimus.  Cum  vero  dicimus  trinus  in  essen- 
;  tia,  hoc  est  tres  essenlias,  tres  essentialiter  sive  nu- 
jmero   intelligimus.    Possumus    eiiaia   ita    accipere 
jDeum  esse  trinum  in  personis  et  unuui  in  essentia, jtanquamsi  dicanius  ipsum  esso  trium  diflinitionuai 
;sive  proprietatum,  ut  supra  determinatum  est  per- ,sonis  ipsis,  quod  ipse  est.  In  eo,  inquam,  trium  dif- 
jflnitionum,   quod  ipse  est  ilte   persona? :  Et  rursus 
jeumdem  esse  diffinitionis  unius  ex  essentia  qu«;ips'^ 
jest,  in  eo  scilicct  quod  est  ilia  essentia.  Si  aulcni 
lidem  esset    difiinitione  essentia  quod  person»,   ut 
videlicet  idem  penitus  sonaret  essentia  quod  per- Jsonffi,   tuuc  fortassis  necesse  esset  Deum  esse  tri- 

tas  est,  distinctio  nominum   temporalis    facta  est 
ad  hoc  scilicet  quod  aeternaliter  est  nobis  assignan- dnm   qui  ex  tempore  coepimus.    Unde    cum    dicit Auffustmus  Deum  unum   in   substantia,  trinum  in vocabuhs  tale  est  trinum    in  vocabulis,  ac  si  dicat 
trinurn  in  his  quce  per  vocabula  distinguuntur,  hoc est  in  h>s  personis.  Tale  etiam  in  Isidoro  reperitur  ubi 
in    Etymologiarum   libri     vii    capitulo  4  sic   ait    • «  Proinde  Trinitas  in  relativis   personarum  nomi- nibus  est  secundum   id  scilicet  quod  in  illis  exnri- 
miturac    designatur.  „  In  re   itaquequjB  Deus  est Innitatera   accipimus,    non  in    vi   vocabulorum  • 
quffisiomnino  deessent,  non  minus  illa  in   re  ipsa 

num  m  essentia  sicut  est  in  personis,  aut  unum  e    e      permaner     TrinT'''f '  ""^"  "^'""'  '"'  ̂^   ''  'P^' 
inpersonis   sicut   est  in  essentia.  ik  hoc  vi^S  «  Sr^^Uar  .^  ̂rr™;J^!.f-  -' iJensu,  ut  si  irium  diffiniUonum    vel  proprietatum 
jjsset  ex  personis  et   ex  essentia  similiter,  aut  si  ex 
ijssentia  unum  esset,  et  ex  personis  unum.  Cum  vero 
iion  sint  idem  diffinitione  ossentia  et   person»,  non 
|)St  necesse  hoc.  Nam  et  cum  homo  idem  sit  numero 
fium  risibili  et  navigabili,  vel  Socrates  cumloquente 
|'el  audiente  et  de  quo  alter  ad  alterum   loquitur 
jion  tamen   si  [f.  sicj  homo  est   multa  difflnitione,' n  eo  scilicet  quod   est  risibilis  et  navigabilis.   Ideo 
[q  eo  quod  est  homo,  vel  si  unum  diffinitione  in  eo 
luod  homo,    ideo  ineo  quod  est  risibilis  et  navioa- 
dis.   Similiter  et  Socrates   cum   sit  tres   person» 
;3cundum  grammaticos,   in  eo  scilicet  quod  est  lo- 
Suens  et  audiens,  et  de  quo  alter  alterum   loqui- 
ir :  non   tamen  in  eo  quod  est  Socrales   vel   quod  ̂  u  substantia,    imo  ipse  unus  est  in  substaniia  et 
inus  in  personis  secundum  grammaticos  acceptis. 
ic  et  Deus   unus  omnino  est  in  essentia  et   trinus 
'   personis :  quia  et    in  esseniia  unus  tantum  est 
i  numero,  et  in  personis  tria  diffinitionibus   aut 
oprietatibus   diversa.  Trinitas   itaqu*^sta  ad  di- 
■'■sitatemdiffiQitionumvelproprietatum,  ut  dictum |t,    spectat ;  unitas  ad   essentiam  :  ideoque    sibi 
inime  adversantur,  cum  secundum  diversa,  ut  di- 
,imi  est,  Trinitatis  ipsa  et  unitas  accipiantur;  illa 
idelicet  secundum  diversitatem  difflniUonum'  aut ropriejatum,  haec  secundum  numerum. 
■Movet  fortassis   aliquem  quod   diximus   Trinita- 

^  si  dccamus  Deum  esse  irinSIT  i„  „firsf,ni,    in  .,.      „,,  „  „,."  ,..?1      "  "^"«"■'''n'.   >"  ]nvisibilia  Dei 

pimus,  ut  ipsa  res  quae  Deus  est,  illa  sii  Trinitas 
non   in  eo    tantum   quod  ipsa   res,  sed   quod   est personae  ilte  supra  distincl».   Longe  autem   aliud 
est  rem  ipsam  esse   Trinitatem,  aliud  eam   in  eo 
quod  est  res  esse  Trinitatem  :  sicut  aliud  est    ho- mmem  esse  album,  aliud  hominera  in  eo  quod  homo 
est  esse  album  ;  et  Socratem   esse  tres  personas  se- 
cundum    grammaticos,  et  in  eo  quod  est  Socrates esse  tres  personas  illas.  Non  itaque  Deus  aut  in  eo 
quod  est  una   res,  in  eo  quod  sit  rault*  res.  quod omnino    falsum   est,    dicendus  est    Trinitas  esse- 
sed  in  eo  tantum  quod  est  Pater  et  Filius  et  Spiri- 
tus  sanctus,  hoc  est  harum   trium  particeps  proprie- tatura  supra  determinatarura,  ut  videlicet  et  gignere habeat  Deus  et  gigni  habeat,  atque  procedere. 
iNotandura  quoque  quod  nullam  rerum  multitu- 

dmera  in  Divinitate  concedamus  esse,  sed  persona- 
rum    solummodo,   Augustinus  tamen  in  prirao  De doctrina   Christiana,  res  pluraliter  abusive   dicere 
ausus   est    ad  diversitatem    personarum   aspiciens, ai    quippe  sic :  c<  Res  alia^  sunt  quibus    fruendum esl,  a  ice  quibus  utendum.  111«    quibus  fruendum  esl 
nos  beatos  faciunt.    Istis  'quibus  endum  est    ten- dentesad  beatitudinem  adjuvamur.    Frui  enim  est amore  inhcerere  alicui  rei  propter  seipsam.   Uti  au- 
tem  quod  in   usum  venerit  ad  id  quod  amas  obti- nendum,  si  tamen  amandum  est.  Nam  usus  iUicitus abusus  poiius  vel  abusio    nominanda  est.  Si  redire 
in  patriam  volumus  ubi  beati  esse  possimus,  uten- 

si  dicamus  Deum  esse  trinum  in  personis,  in  eo 
lod  ipse  res  est,  cum  potius  in  eo  quod  res  est, la  tantum  numero  sit  res,  ac  nullam  in  se  habeat! 
ullitudinem,  nec  etiara  proprietatum  diversitatem. 
hicqui  hocdicit  recte  sentit  de  eo  quod  dicit, 
i  non  de  eo  quod  a  me  supra  dictura  est  et  de- 
/■mmatum.  Non  enim  ita  Trinitatcm  in  re  accipi pmus,  ut  in  eo  quod  ipse  Deus  est  res,  trinum 
m  dicamus:  Sed  ita  .Trinitatem  ejus  in  ro  esse 
Herminamus,  et  non  inkrocab|lis  consistere,  ut  ipsa 
5  quffi  Deus  est,  ipsa   Lit   Trinitas  :  non  in  quan- 
'^  res   ipse  est,  sed   magis   in  eo  quod  est  ab erno  Ula)  ires  persona)   per  vocabula    distinct». 
'Q    enim    quia    distiactio    norainum  facta  est, 

per  ea  quae  facta  sunt  intellecta  conspiciantur  (Bom I,  20).  Res  igitur  quibus  fruendum  est,  Pater  et  Filius et  Spiritus  sanctus ;  eaderaque  Trinitas  summa  una quffidam  res  esl  comraunisque  omnibus  fruentibus 
ea  :  si  tamen  res  et  non  rerum  omnium  causa  sit  •  si tamcn  et  causa,  non  enim  facile  nomen  quod  tant« excellenti»  conveniat  inveniri  potest.  »  In  quibus verb.s  dum  dicii  si  et  si,  quasi  dubitaiive  raaais quam  conlirmalive  nuUum  horura  creaturarum  no- mmum  divina  excellentia  dignura  esse  insinuat 
Iheronyraus  quoque  tres  Spiritus,  Patrera  et  Filium et  Spintura  sanctura  juxta  divinarum  personarum propnetates  abusive  protulit,  ubi  quidera  de  tribus 
Yirtutibus  scribens  ait  sic  :  «  David  in  psalmo  tres 
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Sp,n.s  pos.u,a.  .cens,  Sp«.  .-^.tr^r/  ̂ r  ̂ rZ^ZT^^X^T^ 
multa  difnniiionibus  diversa,  et  ipse  Deus  et  Pale

r 

esletl  Filius  etSpirilus  sanclus  ■.etitalquodam
modo 

me,  Spiritum  rectum  innovain  viscenbu
s  me?s,  bpi- 

r('«um  <MUfn  sanctum  nc  aw/^erflS  a  me  {Psal.  l, 
 12- 

U)  ..Qui  sunt  isti  tres  spirilus?  Princip
alis  spi- 

ritus  Pater  est,  rectus  spiritus  Chrislus  e
st,  spiritus- 

sanclus  Spiritus  sanctus  est. 

Quod  autem  opponunl  Deum  non  esse 
 tres  perso- 

nas  nisi  etiam  sit  tria,  et  per  hoc  multiludo 
 sit  m  Deo 

ex  parlibusjuncia,  frivolum  est.  Tres
enim  personas 

multitudinem  in  eo  attendi  licet,  secundum  v
ideli 

cet  diversitaiem    diffinitionum    vel    proprietatur
a, 

non  numeri.  Juxta  quam  quidem  diversitatem
  apo- 

stolus  ail  :  Et  tres   sunt  qul  testimonium  dant 
 in  ca- 

lo    et  tres  unum  sunt  (I  Joan.  ui,  8)  ;  nihil  videli
cet 

ex  partibusjunca,  frivolum  est.  Tresen.m  person  -;'-;';;-, \,,,  ,eque  personas,   neque 
dici  concedimus,  et  multas  personas  sed  non  ideo  addens  aa                          ,.^^^,  ̂ ,,   oe  Trinitate  U- 

tria  per  se,  vel  multa  simpljcUer  ̂ -  con^.n  t.  Ac^  u^^   «- ^^J  ̂̂ ^^/^^^  ,,,  ̂ ,,,,  ̂   „  Oum   intel- cidentaliter  enim  tres  addimus  ad  perbonas,  cu  '    /    ,        ■    aenigniate  quod  diciiur,   placuit 

dicimus  tres  personas  :  ideoque  non  est  necesse  u  tr  a  gatu     ̂ f  ^^     "J^^-^^          Q          ̂ ^^^^^^^^ 
per  se  dicamus.  Qu«.  enim  accideniali  pr^d.cat  one  f  =^  f^/' ̂ ^  ̂'^^^^^^^^^^          ,des  vera   pronuntiat,  cum 
Im  conjunguntur,  non  est  --sse  s.gdlat.m     .c    ̂   -1 -^^^^/^  .inLrFilium  ;'et  Spiritum  san- 
quamvis  conjunctim  dicantur     sicut  jam   dudu..^  '  .f" 'uTest  donum  Dei,  nec  Patrem  dicit  esse  nec 
ex  secundol  Permern.enias  diclic.mus    Neque  en  m  ̂ ^^^  J^j^^^^^^^,  ,,^,,    i,  eodem  capitulo  : 

.eces.^st  ut  sit  -g^sinms  pr.mus  ;  eo^U  v.g     -  F.hum.^^  Me^^^^  V^^^J  ,^^^^.^^  ̂ ^^^^^^^  ̂ ^^^^^^ mus  sive  pnmus  ;  vel  si   hajc  snnt  Mr^mu  u        ,  .^  ̂.^^^^  ̂ ^^^  ̂ ^^^^_ 

ideo  sint  virginti  sive  unum     vel  si  sU  d;^f  ̂f  "  ,^.^f    Tn  ̂  ,  ge "t^^  '^  ''''  ̂ """'  "^"''''''  '"' 
mus  sive  imperfecta  domus    ideo  ̂ ^t  "^agnus  ve^  si  ̂ ^^^;  ̂̂   '^^;  ^^^^^^3  „,„  esse  tria  qua^dam  non  pote- 
hoc    corpussit    parum    '^.f^\.fl'^^^^^^^  rZTeve,  ,noi   Sabellius,  quia  in  h.resim  lapsm, 
vel  si  sit  magnus  locus,  ideo  sit    d«mus     v  1  s  ra    d  c  r     q                    ̂ ^^^^^  ̂ .^.  ̂ ^.^^  ̂ ^. 

aliquis  sit   citharcBdus  bonus  secun  -  ex  Un^a_  ̂^^^^^^^         '        ̂ ecundum  ipsam  scilicej 

* 

ionem.   ideo   sit    bonus;   aut   si    Verb
um  s.     fa- 

clum  caro,    id    est  incarnatum,   ideo
  sit    factum 

vel  si  Deus   sit  factus  adjutor,  ideo  
sit  factus  :  vel 

si   hffic  vox  Est  propositio    simpler, 
  hoc  est  non 

habens  propositiones  in  terminis.  
ideo  sit  simplex- ^        ̂     :   ,    olinnihno   npr     RUC- 

nus  manifeste  perhibet,  secundum  ipsa
m  scilicet 

ut  dictum  est,  personarum  divers.tatem
.  I. 

At  rursus  tria  quomodo  dicentur  n.isi  et  qu
sdan 

sit  multitudo?  Quod  s.  quis  multiludine
m  persona 

rum  etiam  per  se  multitudinem  dici  ann
uat,   cun 

habens  propositiones  in  terminij   i  eo  su     mp.e  ,  -^^  —  .^-  ̂ -,,3  eoliigatur  partibus ;  nun 

idest  non  --^'^^^^^J— ̂ n     a  si   mul  "per-  '  quid  et  multitudo  personarum,  qu.  in  Deo  sun, cessionemvocibus;  velsi  liaecammasumuu    F  Ihps  habebit?  Pars     autem,    Boetio,    prior    es 
son^  vel  multi   loci  secundum  d.alecticos,    deo  s  par  es  habebu                              constitutiva  divisi 

multa,  hoc  est  mult*  res  ab  invicem  d.screta..  Est  ab  ««  ̂ f  J  ^'^  JJ^^^Xnens  in  posteriora.  Oporteb, 

autem  h^c  anima  mult.  person^  secun  um  gram-  ̂ J^^^;^/;^;.;;^,"  .^l^^ersonarum   ipsa  Trinitat 
maticos,  cum  scilicet  aliquis  ad   eam  loquuur,  et  Uaque  q^^mlibet  irm  j^   ̂^^^    ̂ ^  _^^^^  ̂ ^_^^ 

de«a  alius,  et  de  eadem  anima  div
ersa  argumenta 

fieripossunt  ;  vel  secundum  hoc  sc
ilicei  quod  est 

opposilio  alicui,  vel  quod  est  simi
lis,  vel  secundum 

alias  habitudines  ex   quibus  ipsa  es
t  d.versi  loci ; 

quam  constituunt  priorem  esse,  et  ip
sam  TrmUa 

tem  posteriorem  esse  singulis  iUis,  si
non  tempon 

saltem  natura.  Ipso  etiam  attestante 
 Boet.o,  no 

idem  est  pars  quod  est  totum,   quia  u
na  eademqu 

aUas  habitudines  ex   quibus  ipsa  es    cl-e      mu^  m  -    -  y^^  .^                  ̂ ^^               ̂ ^^  ,, 
nec  tamen  ideo  quod  anima  est  multi  loc.  secundum  essent.a  es  e  to            p                 ̂ .^  ̂^^^  ̂ ^..^^  ̂  

dialecticos,  eo  scilicet  quod  diversas  vires  proband  "^  l^^^^^  J    "^,  ̂     et  tota  Trinitas,  et  singi 
habet;  ideo   concedi    oportet  eam  smipliciter  esse  ̂ ^'Jl^^^^^l^  una  et  eadem  penitus  divina  sul 
multa.   Similiter  et  Deum  licet  sU  mult.e  personcT  «:  P^^^^^^^;^^^^^^^  ̂^       e  constanter,  sicut  incoep 

hocestPateretFiliusetSpiritus   ~  ^^ ,     d  Ts    nu^^^^^^^^  multitudinem  in  Divinita 
concedendum  est   eum  esse  multa,  hoc  est  mul  as  mus    n                              personarum  ibi  sit:  atqi 

res,  sive  multas  essentias,  cum  eadem  pen.tus  es-  ̂ _^°^^;'^^^;^^\'^  ̂'^^                     penitus  confitearaur 
sentia,  qu^  Pater   est,  sU  Filius.  sU  et  Sp.ntus  san-  P^^^^^Jj^^^^^^^^^^ 
ctus.    Quippe  multa  hoc   nomen,  s>ve  tna  et  qu-  qu  a  l   e^  n  '1^^,^,;^,,  p,,,,,,  vel  qu.cunq. 

libet  numeralia  nomina  proprie  ad  numerum  per  -  "'^^^'^^j;                 ̂ ^,  nullaestrerum  atqueesse 
nent;ideoque   in  rebus   tantum  numero    diversis      mult.tudo aic.  poitb  ,  _      ^   .Himn«m„ 

U1UIIII.UUU  uii-i    ^rw. »....-,    „  mii 

tiarum  diversiias.  Nullo  Uaque  paclo  
concedimusmu 

tiiudinem,  iUam  personarum  dici  a
bsolute  rauUUuc 

nem  nec  quia  muUaj  sunt  personfe
  ideo  d.ci  mui 

simpliciter  :  quia  quantumcunque  q
uisl.bet  et  ab 

'  ..     1   ^^r^n    mnlta    npnue  n 

recte  sunt  per  se  accipienda. 

Huic  etiam   iUud    Boetii  De   Trinitate   c
oncordat, 

ubi  de  Deo  ait  :  «  De  forma  ejus   super.us  
  demon- 

stratum  est,  quoniam  is  sit  forma,  et  unum  vere,  ̂ '"'P''^;;;^- ^                                  multa,  neque  h 
nec  ulla  pluralitas,  unde  eliam  sanctam  et  mdivi-  t.  ̂^^^f  Jf;'  '. ̂'^'io^^isi  ju^ta   numerum  acci 
duam  dicUnus  Trinitatem.  ..  Poterit  et  fortasse  quo  --"' -^^'^^'est  non;iii    secundum  plurali. 
dammodo  Deis  et  tria  et  multa  dic,  s.  videl.cet  tna  ec  e  potest^  h              .^^^^^^  ̂ ^^^^  .^  ̂^,,,^,3 . 

etmulta  diffinitione  vel  propr.etate  non  numero  m-  «n^  ̂ '^^^  ̂    ̂̂ ,.^^,  diversarura,  ut  h^c  esse 
telligamus,  et  magis  veritatem  sensus,

  quam  pro-  scretarura 
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;  tia  non  sit  illa  :  qu^  quidem  pluralilas   nullo  modo  A  illa  Divinitatis  gloria  ̂ alia  persona  minor  esse  \adde in  simplicitate  divinae  substantia^  potest  csse;  ac  sic 
'nectotum  aliquod  ex  multitudine   aliqua  partium, cam  nulio  modo  ibi  res   multae  sint,   licet   multse 
sint  personae,    et  nullo  modo  ibi  sit  diversitas  re- 
rum,  licet  sit  personarum,    Unde  Leo  papa  in  ser- 
raonePentecostes:    «  In  Trinitate  »  inquit,  «  divina 
nihil  dissimile,  nihil  impar  est.   »    Tale  namque  est 
quodait,  nihil,  ac  si  diceret  nulla  res;  et  quod  ait 
jnihil  est  ibi  dissimile,  tale  est  ac  si  diceret :  Nulla 
ires  ibi  est  diversa  ab  alia,    cum  sint   tamen   diver- 
Isae  ab  inviceiu  personae  secuudum  proprietates  suas 
Isuperius  distinctas,  non  secundum   numerum.  Un- 
deet  Augustinus  De    Trmitate  libio  vii,  capilulo  6 

non  potest],  cum  sint  ejusdem  penitus  essentiae.  Sed 
etcum  Atlianasius  praemisso,  «   Qualis  Pater,    talis 
Filius  et  Spiritus  sancius  (91),  statim  adjecit,  quasi 
ad  determinandum  in  quo  sint  similes,  hoc  est  non 
diversi,  dicens  :  «  Immensus  Pater,  immensus  Fi- 
lius,  immensus  Spiritus  sanctus,  »  etc,    aperte  de- 
claravit,   quomodo  id  quod  pra?miserat  intelligen- 
dum  esset,   ut    videlicet  idem  quod  uni   personcB 
convenit,  et   alteri,  de  his  scilicet  quae  slatim  ad- 
jungit.  Nec  fortassis  incongruum  est,  si  similia  di- 
camus  non  solum  quae  essentialiter  vel  numero  di- 
versa  sunt,  verum  etiam  qufe  proprietatibusdisjun- 
guntur.  Sic   quippe  propositionem   et  conclusionem 

.  N„„  u„,„™  es.  u„us  ho„,„  ,ua„,„,„  ,res  h„,™.  B  cu^^e^irrdir.  f  i    Te      „,7       ̂   ,  ,. '"Zr nessimul  :  et  n  us  a   nn  d  .snnt  Hnn  hnmjr^n.    „            ...  "  '^'"^  muiiis, nessimul ;  et  plus  aliquid  sunt  duo  homines,  quain 
iinus  homo.  At  in  Deo  non  est  ita.  Non  enim  ma- 
oressentia  est  Pater  et  Filius  simul,  quam  solus 
Pater  aut  solus  Filius :  sed  tres  simul  person» 
equales  sunt  singulis.  »  Ac  si  diceret,  non  in  ali- 
luo  numero  rerum  excedentes,  ne  quem  forte  mo- 
a^at,  quod  Isidorus  Etymologiarum  libri  vi, 
/.  vii]  capitulo  4,  dum  elymologiam  nominis 
livinae  Trinitatis  prosequeretur,  ipsam  Trini- 
atem  unum  lotum  ad  singulas  dixerit  perso- las. 

His  quidem  verbis  Trinitas  appellata  est,  quod 
nt  unum  totum  ex  quibusdam  tribus  quasi  Trini- isattendat    abusive    totum    dici 

cum  non  sint  tamen  ab  invicem  numero  vel  essen- 
tialiter  disjunctae  propositio  et  conclusio.  Unde 
eiiain  divinas,  personas  non  est  incongruum  Iioc 
modo  similes  ad  invicem  dici.  Simile  etiam  quan- 
doque  pro  eodem  ponitur,  sicut  in  tertio  Topico- 
riim,  ubi  ait  Boetius,  quod  locus  a  contrario  et  a 
repugnantibus  videtur  esse  similis.  hoc  est  idem, 
Quippe,  sicut  dicimus  aliquid  diversum  a  seipso 
lieri,  atque  differens,  sive  dissimile,  ac  non  idem 
permanere,  quando  mutatur,  cur  non  aliquid  quo- 
dammodo  simile  sibi  dicamus  quando  id  permanet 
nec  variatur?  Quid  enim  est  siraile  alicui,  nisi  tale 
esse  quale  iilud  est?  Ac  similiter   simile  sibi  tale 

im  rerum    quam  proprietatum  multiiudine.  Qui- 
liam  in  eodem  capiiulo  cum  propria  et  appellativa 
lei  nomina  distingueret,  ita  ab  omni  hominum  ra- 
one  et  usii  recesserit,   ut  propria  diceret  qu£e  ma- 
is  appellativa  videniur,    et  e  converso  appellative 
ropria.  In  hac,   inquit,    Trinitatc   alia  appeUativa 
')mma,  alia  propna  sunt.  Propria  sunt  essentialia, 
i  Deus,  Dominus,  Omnipotens,   Immutabilis,   Im- 
'ortalis;  et  inde  propria,  quia  ipsam  significant lijslantiam  qiia  unum   sunt.  AppeMativa  vero  Pa- 1 
r  et  Filius  et   Spiritus  sancius;  Ingenitus,  Genitus 
Proccdens,   eadem   et  relativa   possumus  etiam 

cere,  quod  cum  nominis  hujus  quod  Trinitas  cty- ologiam  Isidorus  reddiderit,  vim  ipsam   noniinis 
sneraliter   nobis  expresserit,  non  singulariter   in 
vina  solummodo  Trinitate.    Et  verum  quideai  est 
lodjuxta   propriam   et   usitatam   signi(icationem, oicatur  Trinitasvel   tria,   muUiludinem  rerum  et 
imerum   monstrant,  quod  in  Deo  minime  conve- 
t,  ubi  nequaquam  multitudo  est  rerum,  sed  divcr- as  personarum. 

Quod  autem  in  eo  quod  dicitiir  talis  Paterqualis l'us  et  Spiri:us  sanctus,  quajdam  similiiudo  in- 
"tur,  ut  scilicet  Pater  sit  similis  Filio  vel  Spiritui 
icto;  tale  est  ac  si  dicatur.  Non  est  in  aliquo  ma- 
•tatis  bono  ab  oo  diversus,  ut  videlicet  negatione »g-s  quam  amrmatione  intellicratur.  Et  similiter 
m  dicitur  ajqualis  esse,   tale  est  ac  si  dicatur,  in 

iis' diJhn';  '^^'•"P.'''^  suni  ex  Symbolo  quod  sin- i's  diebus  Dominicis  ad   Primam  canit  Ecclesia, 

pro  ;quacunque  c  esse,  quale  primitus  erat.   Quam   quidem  rationem Augustinus   secutus   iibro  primo  De  vera  religione, 
cum  de  ideniitate  atque   incommutabilitate  divinse 
pulchritudinis  ageret  ait  :  .  Quamobrem  sanandum 
esseanimumad  intuendam  iucommutabilem  rerum 
formam,  et   eodem   modo  super   se  habentem,   at- 
que  undique    sui    similem   pulchritudinem,  nec  di- 
stentam    locis,  nec  tempore   variatam,    sed    unum 
atque  idem  ex  omni  parte  servantem,  »   etc.  Siniile 
itaque  pro  eodeni  dixit,    et  in  hac  quoque    acce- 

I    ptione  potest  dici.  Pater  similis   Filio  vel  Spiritui, 
l    hoc  est  idem  penitus  cum   illo    in   substantia,  sive 
'    in   his  quee  statiin    Athanasius  determinavit,  cum videlicet  illud  idem  quod  immensum  est  Pater  sit  et Filius,  otc. 

D  Sed  et  illud  quod  opponitur,  cum  unumquodque 
quod  existit  sit  vel  substantia  vel  forma,  quomodo 
mulia  dici  possunt,  si  non  sint  multa3  substantia?, 
vel  multffi  formaj,  vel  multa  ex  utrisque  conjuncta  : 
jam  jugulatum  est,  secundum  illud  quod  jam  ne- 
gavinius  omnino  Deum  esse  multa,  quia  licet  sit 
multae  persona,  non  ideo  fortassis  est  multa  sim- 
pliciter,  cum  videlicet  multitudo,  sicut  dictum  est, 
rocte  non  sumatur,  nisi  in  discretis  essentiisac  nu- 
mcro  diversis.  Secundum  vero  illud  quod  quis  re- 
ceperit  Deum  esse  multa  quantum  ad  diversitatem 
proprietatum,  ut  expositum  esi,  seu  diflinitionem 
non  procodit  conclusio,  ut  videlicet  si  Deus  sit  hoc 
modomuita,  idoo  sit  aut  multn?  substantia?,  quod 

esruUus  ̂'"^^*^  iribuitur  Athanasio,  ut  hic,  sed  non 
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sonai  namero  diverss,  aut  multse  form«,  etc.  Ea-  A  ligno,  vel  in  una  margarita,  
quce  csleris  partibus 

dem  quippe  anima,  seu  quffilibet  substantia  est 

muita  diftinitionibus,  nec  tarncn  ideo  multic  sub- 

slantiae  vel  cajtera.  Quod  si  esset  mulla  numero, 

tunc    indubitanter    conclusio     pra3missa    procede- 
ret. 

lllud  autem  quod  quffisitum  est,  quare  videlicel 

magis  dicitur  Deus  trinus,  quam  substantia  trina, 

rationabiliter  interrogalur,  et  magis,  ut  arbitror  (92), 

oportet  dici  Deum  esse  Trinitatem,  quam  Deum 

esse  irinum.  Quod  licet  sincera  et  sana  intelli- 

gentia  esse  possit,  si  dicamus  Deum  trinum  quan- 
tum  videlicet  ad  proprietates  personarum,  non 

tamen  ratio  videtur  cur  magis  dicamus  trinum, 

quam  substantiam  trinam.  Multo  etiam  rainus  tri 

..! 

abscissis  vel  remolis,  homines  vel  ligna  seu  mar 

garitte  dicuntur  :  quarum  eliam  parlium  unaquae- 
que  ante  abscissionem  homo  erat,  sive  lignum,  seu 

margarita.  Non  enira  separatio  nostra  quidquam  in 

substantia  conferl  ei  quod  remanet,  vel  quod  re- 

motum  est,  quod  prius  non  haberet :  quia  abscissa  ■ 

manu,  id  quod  tunc  homo  permanet  et  ante  abscis- 
sionem  homo  permauebat.  QutRdam  pars  laiens  ifl 

homine,  qui  integer  erat,  simililer  poslea  abscin- 
datur,  residuuin  homo  est,  quod  non  homo  erat 

aute  ipsam  abscissionem,  cum  tunc  quoque  homi- 
nis  difiinilionem  haberet,  quo  tunc  eliam  animal 

erat,  cum  esset  aniraatum  et  sensibile,  et  eodem 

modo  rationaie  et  mortale,  quo  modo  et  nunc.  Cumf quam  substantiam  trinam.  Multo  etiam  ramus  in-      luuuu  iduuu<t.c  ctu.u.ta..,  m-"  - —  
-      — - 

nartitum  dici    Deum  approbamus,   Ucet   in  sensu  ̂   itaque  anle  omnem 
 abscissionem  multae  parles  es- 

sanctus  iile  qui  hoc  dixit  non  oberraverit,  Trinita 

tem  scilicet  personarum  intelligens. 

lllud  vero  multis  modis  refellitur,  quod  cum  una- 

qu^eque  trium  personarum  sit  Deus  sive  substanlia, 

neque  una  persona  sit   alia,  non  taraen  ideo  plu- 
res  dii  sunt   sive  substanti;e.   Non  enim  necesse  est 

ut  cum  de  aliquibus  sigillalim  dicatur  nomen  sin- 

gularis  nuraeri,   plurale  de  eisdem  simul  dicatur. 

Nam  cum  Plato  alterius  hominis,   alterius  Socrates 

frater  sit,   et  per  hoc  concedatur  et  Plalo  esse  fra- 

ter,  et  Socrates  esse  frater  ;  non  ideo   fortasse  con- 

cedi  convenit  Platonem    et  Socratem  esse  fratres : 

quod  nequaquam  dici  solet,  nisi  ad  ostendendum
 

quod  sint  invicemfratres.  Sed  et  cum  tam  hac  albedo 

i 

sent  in  unoiiomine,  quarum  unaquaeque  esset  ho- 

mo,  non  tamen  ideo,  mulli  homines  in  uno  homiae 

erant,  quia  multos  horaines  non  dicimus,  nisi  mul- 

tis  animabus  vegetatos.  Si  autem  cum  essentialiter 

divers»  res  sunt,  quarum  unaquseque  est  inlellec-|, 

tus,  sive  homo,  non  ideo  tamen  dicimus  multos  in ' 
tellectus  vel  multos  homiues  :  quanto  magis  no 

oporlet  dici  multos  deos,  vel  mulias  subslantias, 

quamvis  unaquaeque  personarum  Deus  est  sive  sub- 

slantia,  quarum  eadem  penitus  est  esseniia  ?  Cun 

enim  trium  personarum  secundum  grammaiico: 

qu«  in  Socrate  sunt,  unaqua^qne  sit  Socrates,  sivi 

homo,  cum  videlicet  ipse  loquens  sit  horao  sivi 

Socrates  ;  et  ipse  ad  quera  aliquis   loquitur,  vel  d quod  smt  mvicemiraires.  oeu  ei  ouui  lai..  1.«.-  ̂       ^-     -  .■-  cnnr^f^^  vpI   fps  ht 

fluam  ille  color  sit,  non   tamen   propterea   diversos  C  quo  loq
u.tur,  non  ideo  tres   Socrates  vel  t.es  hc quamuittoiui    &u,  uuu   la  ^.    ̂           .„„„•        _;„„,    ̂ inimno    f.nm  «it  tT  iim  nRpsonarum  eadeii 

esse  colores  dicimus,  cum  non  sint  colores  specie 

differentes.  Duobus  quoque  hominibus  assistenii- 

bus  raihi,  cum  profero  hanc  vocem  homo,  per  quam 

uierque  intelligitur  animal  rationale  mortale,  di-
 

versa  quidera  est  essentia  hujus  inlellectus,  et  es- 

sentia  illius.  Quare  unaquaeque  est  intellectus,  nec 

tamen  ideo  raultos  intellectus  dicimus,  cum  ha^c 

diversa  concipiant  nec  diverso  modo.  Et  cum  multa 

nomina  vel  muit»  affinitiones  incidunt  in  unam 

vocem,  oranis  autem  affinitio  et  omne  nomen  sit 

vox  sive  essentia,  non  tamen  ideo  multas  voces  di- 

cimus,  sive  multas  essentias.  Sed  et  cum  dolium 

quod  in  domo  est  sit   quidam  locus  et  ipsa  rursus 

domus    sit    quidam   locus,  nec   sit  locus  ille,  non  d  perso
nas.  Unde  in  YnDe  Trinitate, ""  ^  _    ..  .  .    T.  ™   ;„:»   .      .     T  ̂ rtnatifli     f.nn5a    nft 

mines  diciraus,  cura  sit  triura  personarura  eaden 

essentia  :  hoc  est  ejus  qui  loquitur,  et  ad  quer 

aliquis  loquitur,  vel  de  quo  loquitur.  Eadera  d 

causa  et  trium  personarum  quse  in  Deo  sunt,  ci 

sit  una  cssentia,  licet  unaquffique  ipsarum  sil  Dev 

sive  substantia,  non  ideo  oportet  tres  deos  dici  si\ 

tres  substantias:  cum  sa3pe,  ut  supra  meminimu 

voces  ex  adjunclis  significationera  suara  varien 

utpote  hsec  dictio  tres  et  alije  mult«.  Eumdei 

quippe  hominem  tres  opifices  dicimus  esse  secu
i 

dum  trium  officiorum  scientiam,  non  taraen  ide 

tres  horaines.  Grffici  taraen,  teste  Augustino,  nc 

reverentur  tres  substantias  dicere  magis  quam  tr 

capitulo  4,  i 
taraen  diversa  loca  dicimus  dolium  ipsum  et  do- 

mnm;  alioquin  vinum,  quod  in  dolio  est,  in  diver- 

sisessetlocis;  cum  uullum,  ut  supra  meminimus, 

corpus  in  diversis  locis  esse  constet.  Sed  et  cum 

unaquseque  res  lantum  post  proprium  habeat,  hoc 

est  quantamcunque  moram  existentiie  suse,  non  ta- 

men  diversa  tempora  accipimus,   nisi   per   succes- 
sionem. 

Prseterea  in  uno  homine  multse  sunt  partes  ita 

ab  invicem  diversae,  ut  haec  non  sit  illa  ;  vel  in  uno 

(92)  Eadem  fuit  sententia  Hincmari  Remensis 

archiepiscopi,  qui  contra  Goteschalcum  collectio- 
nem  ex  SS.  Scripturis  et  orthodoxorum  dictis 

scripsit  de  una  et  non  trina  Deitate.  At  Goteschalci 

merainit  :  »  Loquendi  causa  de  inclTabilibus,  i 

fari  aliquo  posseraus  raodo,  quod  efTari  nuUo  mo( 

possumus,  dictum  est  a  nostris  Graecis  una  esse 

tia,  tres  substantia?,  a  Latinis  una  essentia  vel  su 

stantia,  tres  personse,  quia  sicut  jam  diximus,  n( 

aliterin  serraone  Latino  essentia  quara  substanl 

solet  intelligi.  »  Item  :  «  Quod  de  personis  secu 

dum  nostram,  hoc  est  de  substanliis  secundu 

Gra^corum  consuetudinem.  Sic  enim  dicunt  ilii  ti 

substantias,  unam   essentiara,  quemadmodum  n 

sententiam  approbavit  Ecclesia  universa,  qi 

quolidie  resonat  in  templis  Te  trina  Deita^,  unaq 

poscimus. 



1269 THEOLOGTA  CHRISTIANA.  -LIB.  IV. 1270 

dicimus  tres  personas,  unam   essentiam  vel  sub-  A  ctum.   Plures  autem  Deos  esse  si  dicamus,   sicut stantiam.  » 

Non  est  autem  nunc  nobis  sermo  adversus  Gras- 
I  cos,  necfortassis  a  nobis  in  sensu  diversi  sunt,  sed 
I  in  verbistantum,   abutentes  hoc  nomine  substanti» 
pro  persona,  cum  et  ipsam  nonnunquam  ousiam  id 
est  substantiam  ad  naturam  ipsius  esseniige,  non  ad 
proprietatem  person»,  in  ipsa   quoque  anim»  sub- 
stantia  dicere  non  recusent,  sicut  et    in  caeteris  qui- 
buscunque  subslanliis,  quibus    hoc   nomen    totius 
pniedicamenti  substantia^  commune  est  :  Ipsi  quippe 
ad  ideniitatem  substantiae  in  tribus  personis  intel- 

I  iigendse,  novum  nomen  Homousion   quod  cst  unius 
substanti»  instituerunt.  Quam  quidem  acceplionem 
Hieronymus  qiioque  secutus  ad  Damasum  scribens, 
Omousion    Trinitatem    ipsam    confitetur,    hoc  est 
unius  sbustaniiae,  non  unius  personae.    Hic  et  Gen- 
nadius    De   orthodoxa  fide  (93)    meminit,    dicens  : 
«  Omousion  ergo,  id   est  coessentialis  in  divinitate 
iPatriFiiius,  Omousion  (94)  Patri  et  Filio  Spiritus 
sanctus.  »  Unde  liquidum  est,  cum  tres  substantiaia 
qnibusdam  eorum  dicuntur,  substanlias  pro    perso- 
nis  abusive  dici.   Quam  quidem   abusionem  aperto 
ac  merito  Hieronymus  reprehendit  scribens  ad  eum- 
demDamasum  papam  (9o)  de  movo  nomine  trium 
hypostaseos  his  verbis:   «  Interrogamus,   quid  hy- 
postasis  posse  arbitrentur  intelligi  ?   Tres  personas 
subsistentes   aiunt.   Respondemus   nos  ita  credere. 
Nonsufficit  sensus,  ipsum  nomen  efflagitant,  quia 
nescio  quid  veneni  in  syllabis  latet.  Si  quis   autem  - 
hypostasim  ousiam  intelligens,  non    in  tribus  per- 
^oriis  unam  hypostasimdicit,  alienus  a  Cliristo  est.  » 
item  idem  :  «   Tota   saecularium  liiterarum    schola 
lihil   aliud  hypostasim   nisi  ousiam  novit,  et  quis 
inquam,  rogo,  ore  sacrilego  tres  substantias  pra;- 
licabit  ?  Una  est  Dei  sola  natura,  quisquis  triaesse, 
loc  est  tres  hyposlases  dicit,  tres   naturas  conatur 
isscrere.  Et  si   ita  est,  cur  ab   Ario   parietibus  se- 
)aramur,   periidia   copulati  ?   sunicit  nobis   dicere 
Hnam  substantiam   ires  personas    perfectas,  ajqua- 
,es,  cofcternas.  Non    Lonae  suspicionis  est,    cum  in 
iiodem  sensu  verba  dissentiunt.  Aut  si   recium  pu- 
laiis  tres  hypostases    cum   interpretaiionibus   sui? 

■lebere  nos  dicere,  non  negamus.  Sed  mihi  credite, 
j^enenum  sub  melle   latet.  Transfigurat    se  angelus  '^ 
|>atanae  in  angelum  lucis.  » 

1  Quod  autem  opponitur  quare  polius  ires  perso- 
|'as  dicimus  quam  tres  Deos  aut  tres  esseniias' 
|am  arbilror  ex  suprapositis  esse  manifestum,  quia 
jidelicet  personaram  diversitas  ad  distinclioncm 
roprietatum  pertinet,  non  ad  discretionom  essen- 
larum,  Ideoque  tres  sunt  person;e,  quia  divcrsa 
isunt  propria  eidem  essentia?,  cum  c\  eo  quod 
'alerest  aliud  proprium  habeat  vel  aliud  exigai  ; |t  aliud  ex  eo  quod  est  Fiiius  vel  Spiritus  sanctus!  • 
;'aleestergo  Deum  esse  tres  personas,  ac  si  dica- |ius  ipsum  essc  Patrera  et  Filium  et  Spiritum  san- 

(93)  Gkmad.,  De  dogm.  EccL  c.  o. 
j  (9+)  Legendnm  Homousios  ui  apud  Gennadium. 
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plures  homines,  discretionem  rerum  essentialiter 
diversarum  demonstramus  quare  unaqua^que  sit 
Deus.  Sic  et  Socratem  secundum  grammaticos  plu- 
res  person.as  dicimus,  sed  non  plures  homines. 
Eadem  ratione  nec  plures  Dominos  vel  plares  po- 
tentes  dici  convenit,  nec  ulla  omnino  assignanda 
est  Deo  pluralitas  nisi  in  personis. 
Objectum  quoqueest,  quomodo  dicimus  Personae 

sunt,  nisi  dicamus   essentia    id   est  essentia?  sunt  ? 
Sed  huc  modo  dictum  est  quo  dicimus  Alhena3  sunt, 
sicui  vel  hic  albus  et  homo  sedens  idem  sunt.  Non 
enim  semper  pluralitas  vel   singularitas  vocis   ad 
significationem  respicit  ;  sed  quandoque  ad   termi- 
nationem  vocis  vel  constructionem,  velut  cum  dici- 
mus  numerus  est,  hoc  [f.   hoc   est]    unitates  sunt ; 
et   Athenae  sunt,  hoc  est  haec  civitas  est.  Quando- 
que  eliam  secundum  pluralitatem   vocum    plurale 
verbum  signiflcate  proferimus,   sive  etiam  plurale 
nomen  etiam  quando   eadem  est  penitus  vocabulo- 
rum  intelligentia,  non  tamen  eadem  essentia,    ve- 
luti  cum  dicimus  ensem  et  gladium  Jesse  multivoca. 
Unde  Boetiusin  primo   Topicorum  :  Quarum  rerum, 
inquit,    eadem  diffinitio,   ipsa?  quoque   res  sunt  ea- 
dem.  Cum  autem  figurate  dicimus  sunt,  ubicunque 
scilicei  una  tantum  res   est,  non  est,  necesse  dici 
entia  vel  essentias  :    quia    sfepe   cum  eaedem  sint 
voces  in    signiflcatione  per  se  acceptae,  una  earum 
conslructionem  habere  potest  per   figurara    in  uno 

}  sensu,  quam  non  habet  alia. 
De  eo  etiam  arbitror  esse  discussum  quod  di- 

ctum  est  hoc  nomen  Deus  magis  universale  quam 
singulare  dicendum  esse,  cura  de  divinis  personis 
dicatur.  Quippe  diversitas  illa  personarum  non  in 
discretione  essentiae  constat,  sed  raagis  in  diver- 
sitate  proprietaium  vel  diffiuitionura,  ut  diximus ; 
sicut  et  diversilas  personarum  secundara  grara- 
maticos,  quae  scilicet  personae  insunt  Socrati,  pro- 
pter  quas  tamen  non  rainus  hoc  nomen  Socrates 
singulare  est. 

Sed  illud  hoc   loco  maximura  impedimentum  oc- 
currit,  quod  essentialiter  quoque  ab    invicera  per- 
sonae    in  Deo  sunt    discretae    videntur,    cum   hcec 
scilicet  non   sit   illa,    quod  non  est   in  gramraaticis 
personis.    Ad  quod  respondendura  est,   quod    non 
magis  istaj  personaj  essentialiter  discretae  sunt  quam 
illffi,  cum  sit  barum  quoque  sicut  illarum   una  ea- 
demque   penitus  essentia  ad    comparationem    uni- 
tatis;    cujus,   hoc  est,    diviuK    essenti»    nulla  vel 
corporea  vel  spiritualis  creatura   dicenda  est   una, 
cum  h;i3c  omniuo  nullam   aut  partium  aut   forma- 
rum  diversitatera  admitterc  possit,    nec  in   aliquo 
permutari.  «  Quocirca,  inquit  Boetius  Dc  TrinitateA 
hoc  vere  unum   in  quo  nullus  numerus  nullum  in 
eo  aliquid  ppffiier  id  quocl   est.  »    Unde  bene   eara 
philosophi  raonadem   id  est  unitatem  magis  quam 
unara  vocare  volueriint.  Cuin  autem  nulla  sit  in 

(95)  HiER.  ep.  14. 
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personis  discretio  essentise  ab    invicem,    non  tamea  A  est  tamen  esse  Patrem  et  esse  Filiura.  Undc  Augu- 
oporlet   dici  Pater  est  Fiiius  vel  Spiritus   sanctus  ; 
vel  Filius  est  Spiritus  sanctus  :  quia  etsi  quis  forte 
sanum  sensum  in  suis  verbis  habere  queat,  eo   sci- 
licet  quod   eadem  essentia  quoB   P.Uer  est,  sit  et  Fi- 
lius  et  Spiritus  sanctus  ;  sensus  omnino  falsus  est 
secundum    sanctorum    Palrum    acceptioncm,  quaj 
est  hujusmodi,  ac  si  dicamus  personam  .  .  .  nlem 
[f.   generantem]   esse   personam   genitam  vel   esse 
personam  ab  utrisque   procedentem,  quod  est  dicere 
eamdem  esse  proprietatem  utriusque  personae  :    ita 
videlicet  ut  uiraeque  personae  sint  eadem  difliniiione 

lermiuand;e  atque  exprimenda.^  quod  omnino   fal- 

sumest.   Quippe  cum  idem  sit  numero  status  risi- 
bilis  et  stalus  navigabilis,  atque  insuper  de  quocun- 

que  dicatur  risibile  dicatur   et  navigabile:   non  ta- 
men  hunc  statum  illum  esse  dicimus,  hoc  est  risi- 
bile  idem  essediffmitione  cum  navigabili,  cum  laliud 

sonet  hoc  nomen  risibile,  aliud   hoc  nomen  naviga- 
bile,  licet  eadem   res   penitus   sit  utrique  nomini 
per    appellationem  subjecta,   ipse    videlicet  homo, 
cui   tam  risibile  quam  navigabile   proprium  assi- 
gnatur. 

Quia  ergo  statura  eumdem  vel  diversum  non  di- 
cimus,  nisi  secundum  expressam  atque  integram 
diffmitionera  aut    proprietatem,     oportet   cum   hic 

status   ille  dicatur,  hanc  rem  cum  illa  eadera  peni- 

tus  inexpressa  proprieiate  monslrari.  Sic  et  in  di- 

[  vinis  personis  cum  ad  proprietates  earum,  non   adf 
ji  numerura  rerum  tota  spectet  diversitas,  non  potest\ 

hsec  vere  illa^dici,  dum  sit  aliqua  proprietatis  di- 
versitas,  etiam  [/".  etiamsi]  diversis  in  sensu  nomi- 
nibus  exprimatur,  sicut  et  in  ipsis  contigit   perso- 
nis.   Aliud  quippe  sonat   Deus  Pater,    aliud  sonat 
Deus  Filius,  aliud  sonat   Deus  Spiritus  sanctus ;   et 
aliudproprium  habetDeus  Pater,  in  eo  scilicet  quod 

generat  Deum  Filium ;  aliud  Deus  Filius,  in  eo  vi- 
delicet  quod   ab  eo  generatur  ;    aliud  Deus  Spiritus 

sanctus,  ineo  scilicet  quod  procedit.  Qui  itaque  di- 
cit  de  Deo  Pater  est,  Filius   [f.  Filii]   non  simplicem 
enuntiationem  facit,  ad  identitatem  scilicet  tantum 

essentiffi    demonstrandam,  ac  si    videlicet    ita  di- 

ceret :   Hoc  quod  est  Pater  est  Filius,  sed    insu- 
per  proprietatum   exprimit    unitatem,    ac    si   vi- 
delicet   dicat,     idem    proprium   esse  hujus    quod 
est  illius,  sicut  si  diceret  hunc  statura  illum  esse 

■  in  his  omnibus,  quae  diversis  in  sensu  nominibus 

sunt  exprimenda  ;  quod  omnino  falsum  est,  quam- 
vis  sit  eadera  utrique  persona?  essentia.  Nara  et  sic 

soleraus   dicere,   non   idem  esse  utile    quod  hone- 
stum,  et  si  id  quodest  utilesit  honestum  :  nec  idem 
esse  grammaticum  et    oratorera,  cum  scilicet  aliud 
sitproprium  hujus,  aliud  illius  ;    quia    licet  eadem 
sit  essentia  grammaiici    et  oratoris,    aliud  tamen 
est   esse  graramaticum,   aliud   esse    oratorem  ;  et 

aliud  est  hunc  grammaticum   quara   hunc  orato- 
rem  ;  et  aliud  esse  risibile  quam  navigabile,  licet 

una  penitus  sit  uiriusque  substantia.   Sic  etiam  li- 
cet  eadem  sit  Patris  et   Filii   subslantia,  diversum 

stinus  libro  v  De    Trinitate:  «  Quamvis,  »    inquit, 
1  diversura  sit    Patrem  esse  et  Filium,  non  est  ta-  ij 
raen   diversa  substantia.    >>  Idem  in  vii  :   «  Aliud  ̂  
cst,  •    inquit,  «    Deum   esse,   aliud  Patrera  esse.  » 
Sed  et  cum  eadem  vox  sit  quandoque  nomen  et  ver- 
bum,  vel  dictio  siraul  et  oratio  ;  noinen   tamen  non 
esse  verbum  concedimus,    cum  hoc   sine   tempore 

sit,  illud  cum  tempore  :  et  dictionem  iTon  esse  ora- 
tionem,   cura   partes   dictionis   in  ea    significativae 

non  sint,  sicut  sunt  orationis.  Sed  nec  fortasse  per- 
sonas  grammaticorum  per  prajdicationem  conjungi 
convenit,  ut  videlicet  una  persona  sit  altera,  licet 
irtem  sit    una  quod   altera,  ut  supra  raeminimus. 
Cum  enim   sint   diversae   tres    personse   secundum 

graramaticos,  priraa    videlicct,    secunda  et  terlia, 

non  est  fortasse  una  persona  alia  persona'  cum  ipsa 
diversa  persona  ab  alia.  Quippe  cum  aliquorum  di- 
versitas  tanlura  in  proprietate  ipsorura  aut  in  difle- 
renlia  slatuura  consistit,  non    in  numero   vel  in  es- 
sentia,  recle  identitas  eorum  in  hoc  ipso  monstra- 

turper   praedicationem  ipsorura  ad  invicem,  ut  vi- 
delicetcum  dicitur  haec  persona  esse  illa,  quae  pro-] 
prietate  tantum   vel  diffmitione,   hoc  est  statuui 
diversilate  disjunctse  sunt,  intelligatur  haec  eadei 

esse  cum  illa   in  hoc  ipso,  hoc  est  proprietate  ve|j 

diffmitione,  quod  omnino  falsum  est  tam  in  his  per,-^ 
sonis  quam  in  divinis. 

Praeterea  multa  sunt,  ul  supra  merainiraus,  ni 

mero  eadem,   quorura  tamen  noraina  per  pra^dic^ 
^  tionem  disjuncta  sunt,   quod  maxime  vis  quffidai 

relationis  facit,  quae  in  illis  nominibus  continetu^ 
cura  videlicet  omnis  relatio    inter  opposita  consista 

Idera  quippe  est  nuraero   materia  Socratis  el  Socri 
tes,   et   prius    Socratis  et  Socrates  ;  et  perpetuu^ 
Socratis   et    Socrates :    cura   videlicet   hoc  corp^ 
sive  hoc  animal   idem  sit  quod  Socrates;  nec 

raen  dici  convenit,  ut  Socrates  sit  raateria  Socratfi 

quamvis  sit  idem  quod  est   inateria  Socratis  ;  a] 
ut  sit  prior  Socrate,  hoc  est  seipso ;   aut  ut  sit  pe 

petuus,  licei  sit   hoc   quod  est  perpetuum,  utpoj 

hoc  corpus.  Sic  nec  Patrem  convenit  dici  Filii 

suum,  aut  Filium  esse  Patrera  suura,  hoc  est 

terura  ex  seipso,  ipso  esse  gignendo  seipsura,  sicj 

nec  Socrates  dicitur  ex  seipso  esse,  ut  sit  videlic 

materia  sui  vel  materiatus  ex  se,  licet  idera   sit  S( 

crates  cum  materia  sui,  hoc  videlicet    corpore,  V( 

cum  niateriato    sui,  videlicet    Socrate    albo,  sici 

ideniest   Pater  quod  est  Filius  secundura  substar 

tia3  identitatem,    non  personse    proprietatem.  Se 

dicet  mihi  aliquis  :  Dicam  Pater  et  Filius,  et  saD 

intelligam,    ita  scilicet  quod  eadera    essentia  qu. 
est  Pater  est  et  Filius.  Nam  et  ipso  attestante  Ai 

()  gustino  in  libro  Le  duabus   animabus  :  «  De^verb  | 

y  cum  res  constet,    controyersia  facienda  non  est. 

IdemTn  ivluperGenesim  :  «  Dum  intelligatur,  » ii 

quit,  «  quod  intelligendum  est,  non  magnopere  ci 

randum  est  quod   vocetur.  »  Et  posl  pauca  :  «  Hc 

esl  »  inquit,  «  quod  dixi  dum  res  conceditur,  no 

D 
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!sse  de  vocabulis  laborandum.  »  Ad  quod  resoon   A  mqps  hoK<.f    o-     ̂     j    .  • 

ieo,  quod  placet  mihi  sola  intellic^entia     sed  remi?       .,  u  ,       f '        -^^    ̂octnnam   et  intelligenti^   fa- 

■0  verba  esse  Catholica,  quia  non  sine  cair     "       :M"  J!.^": '."^^°^'"^-'  ".^  --  ̂ -^-  «o-ra- ■0  verba  esse  Catholica,  quia  non  sine  causa  Apo- lolus  novitates  verborum  nos  vitare  admonet,  tum 

deo  ne  contemptores  sanctorum  videamur  et'  Spi- 
•itussancti  qui  loquitur  in  eis;  tum  etiam  magis, iie  si  tu  in  verbis  tuis  sanum  sensum  haberes,  aUus 
•a  eis  ofFenderetur,  qui  sensum  tuum  non  intellige- et,  et  scandalum  erroris  inde  sumeret. 

Habe  itaque  eliam  cum  sensu  verba  idonea,  ad 
■dilicationem,  non  ad  scandalura;  et  dicas  ad  hunc ^nsum  manifestandum,  non  Paier  est  Filius  sed 
oc  quod  esi  Pater  est  Filius,  hoc  est  eadem  est 
irorumque  essenlia  sive  substantia.  Nec  dicas 
anc   personam   esse   iilam,  quod  est  dicere   idem 

live  de  Deo  quia  nescit  malos,  ideo  figuram  ex- tendentes  dicamus,  quia  non  scit  omnes  hominos 
vel  nescitomnia.  Vel  si  dicam  quia  adorocrucem' icleo  concedam  me  adorare  insensibile  vel  li-rnum. 
Vel  si  dicam  me  credere  m  Christum  vel  adorare 
eum,  qui  etiam  figurative  lapis  aut  serpens  dici- 
tur;  ideo  me  in  lapidem  credere  vel  in  serpen- 
tem  annuam,  vel  adorare  lapidem  aut  serpentem. 
Aut  cum  Christus  ex  divinitate  et  humanitate 
una  sit  compacta  persona,  et  pro^  parte  Deus, proj)arte_homo  dicatur,  atque  in  ipso  homo  Deus 
esse  dicatur,  quia  hic  illi  in  unam  personam  sit 
unitus,   sitque  divina  substantia  jeterna,   humana '^       "   ■^■^"   """'"'  4Liou  esi  aicere   idem      """■^'^,   Mujue  uivma  substantia  oeterna    humana 

se  proprium  utnusque,  sed  hanc  personam  idem  B  non   a^terna,    non  tamen   ideo   concedere  co<rimur se  quod  lila  est,  hoc  est  eiusdem  snhstnnti-o  occn       auod  non  est   ,-PtPrnnm  ^oo^  .v.,   _..  °n    . ise  quod  illa  est,  hoc  est  ejusdem  substanti»  esse. 
i  quauta  autem  veneratione  etiam  verba  divina 
ibijnda  siat,  vis  ipsorum  admonet,  qus  quotidie cramenta  Ecclesiae  couficit,  cum  ad  invocaiionem 
i  nominis  mira  Deus  operatur,  etiam  per  immun- 
ssiraos  ministros.   Unde  et  merito   christiana  re- 
:io  verbis  quoque  divinis  reverentiam   exhibens 
la  ipsa  vocabulum  Dei  usurpare  non   consuevit! 
i  immobile  illud  custodit,  quod  lara  a  gentibus .aiu  Judaeis  ad  creaturas  nonnunquara  detortura 
.   cura  utnque  deos  nominent.  Ipse  etiam  Pri- 
anus  doctor  et  scriptor  loquendi  in  locutionibus 
ixune   usum    aemulandum   esse   admonet.    Bene 
uidem  cum  locutio  siguificationem  non  ex   pla 1)  hom- — -■  >-->■-- 

quod  non  est   ajternum  esse  aeternura;  nec   Scrip- 
pturae  figurativas  Jocutiones  ultra  hoc  quod  scri- 
ptum  necesse   est  extendi.    Sed  nec  cuiquara   fas 
est,  a   consucta  significatione    sermonem   commu- 
tare,  nisi  ei  cujus  gravissima   videtur  auctoritas, 
aut   ahqua  ornatus  hoc   comraendet   gratia.    Quid etiam  mirum  si  voces  cum  a   creaturis  ad  Deum 
transferuntur,  significationem  varient,   utpote  hoc 
nomen    Pater    vel    Filius,    constructionis    quoque 
vim  commulent,  cum   illae   etiam   id   faciant   qu« significationem  nullatenus  mutare  videntur  ?  Nemo 
quippe    recte   inielligens   unitatem   aut    plerasque ahas  forraas  ita  a  subjectis  substantiis  dividit,  ut 
eas  ab  eis  numero  vel  essentialiter  diversas  existi- 

iniim  hnh.n.   ̂ -""V-^'^"-'"  "^"«^^   piJi-      — "  --  uumeio  vci  essentiauter  divcrsas  existi- 
inum  habeat.  Quod  vero  ait  Augustinus:  G  "^et.  Nec  quis,  cum  dicit  unitaiem  Dei,  vel  unum blS,     CUm     res  COnStfit     pnnfrr.Trnrol.      f„..:„_  nPM.n      OM,  olr.,.,,:.:       ^-         .       .         ..'     *'^'""'^"1 Ue  verbis,  cum  res  cojistet,  controversia   facien- 

uoa  est,  .  ibi  sane  intelligendum,  ubi  de  rebus 
ilentio  orta  est,  hoc  est  de  inquirenda  et  discu- 
'ida  ventaie  rerum  potius  quam  de  proprieiate 
•fjorum.   Cum  enim  jara  id  haberaus  quod  quaj- 'ainus,  hoc  est  illam  rerum  certitudinem  quam Lvstigabaraus,   non    est    curandum    quo    genere 
l'orum  id  nobis  significetur,  aut,  comprobetur, ')  jara  iia  esse  teneamus.   At  vero  si  de  verbis 
i'siio  mota  fuerit,  an  videlicet  sermo  qui  dicitur vol  illud  habeat  dicere  sicut  hoc  loco  quceri- .  cur  non  sciUcet  vere  dicalur  Pater  est   Filius 
'j  tota  controversia  ad  vim  verborum  est  refe- 

"ci  fortassealiquis  quod  secundum  propositam lositionem,  ia  nua  dicitur  Pater  non  est  Fi- 
'>  Hoc  sciltcet  modo  quod  non  est  idem  proprium ■asque,  Iicet  etiam  dicere  Pater  non  esl  D.us 
Jomo  non  est  animal  ;  cum  videlicet  non ''dem  propriura  istorura  sicut  nec  iUorum. iquod    r3spondendum    esi  q.iod   verba   nostra 
sin.,f  "f '''',  "'  J""  ̂"P'"'^  meminimus,  ex s  ngularuate  divinae   substantiie,    sicut  sin-u- 

«   |ga  .C3tionem,  Ua  et   s n  con.^ructione  contrahunt  sensum. 

k,neTonrH  '^T'  "^^''^''^^^   et  improprias •ones  porngi  ultra   hoc  quam  auctoritas  vel 

Deum,  aut  simplicitatem  Dei,  et  siraplicem  Deura, sicut  unitatem  aniraae  vel  unara  aniraara,  aut  sira- 
plicitatera  animaj  vel  simplicem  aniraam  ad  alium 
sensum    ha?c  nomina  in   Deo  accipit,    quam  in  ani- 
mam  :  non  tamon  iia  dicimus  unitatem  vel  simpli- 
citatem  esse  animam,  sicut  esse  Deum.  Sed  quffili- bet  formarum  nomina  Deo  copulata  solam  identi- 
tatem  essentite  monstrant  :    ac  si   dicamus    idem 
esse  unuatem  quod  Deum,  quod  minime   in   c»- 
teris  contingit  substantiis,  sicut  alibi,  cum  de  dis- 
cretione    praidicamentorum    dissereremus,   ostendi- mus.  Quid  itaque  mirum  si  Patcr  et    Filius  hsbc 
noraina  a  creaturis  ad  Deum  translata  in  creatu- 

D  ris  sibi  copulata  solam  identitatem  essentia?  mon- 
strent,  in  Deo  autem  id  solum  non  faciant,  sed  et insuper  identitatem  proprietatis ,  cum  e   conlraho 
nomiua   formarum    Deo    copulata,    solam    identi- tatera  essentiae  monstrent  qua^  in  creaturis  contenta non  sunt  ? 

Illud  autem  Ajhanasii,  quod  ait :  «  Oranipotens Pater,  omn.potens  Filius,  omnipotens  Spiritus  san- ctus,  >.  maxime  fortasse  confirraare  videtur,  ut conceda.nus  Filiura  quoque,  sive  Spiritura  sanclum 
esse  Patrem,  cura  scilicet,  ut  supra  dixiraus,  Pater ex  poteut.a  sit  dictus,  sicut  Filius  ex  sapientia,  et Sp.ntus  ex  benignitate.  Quis  etiara  negare  queat qu.n  unaqua3que  personarura  polens  sit^t  sapiens et  ben.gna?  Cum  itaque   Filius  sit  Deus  omnipo- 
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tens,   et  tantumdem  valeat   dicere  Deum  omn
ipo 

tentem,  quantum  dicere  Patrem,  nunquid   ct  
 Fi- 

lius  est  Pater?   Ad   quod   prinmm   respondere  sa
- 

tis   arbitror,   quod   sa^pe,    ut  diximus,   voces  per 

se  acceptK  eamdem  vim  penitus   habent  atque  x
- 

quipolenliam    juxta  propriam  earum    signil
icauo- 

nem,   qu®  tamen   eamdcm   vim   in   conslru
ctione 

non'cuslodiunt.    Nam,  teste   Prisciano,   amans  et 

qui  amal  idem  valent,  non  tamen  sicuti  de  eo  qui 

modo  non  amat  verum  est  dicere  quod  erit  amans, 

ita  verum  est   dicere  quod  erit   qui   amat.   Unitas 

quoque  et  unum,  et  sessio  et  sedens,  eamdem 
 pe- 

nitus  fortasse   sunt   in   signjficatione,  non   in  con- 

structione,   sicut  alibi   docuimus,    cum  de  disc
re- 

tione  priedicamentorum    nobis    esset    tractand
um. 

Quid  igitur  mirum    est,  si    ponamus  hrec  nomi
na 

Pater    et  Deus   omnipotens    ejusdem  penitus   esse 

significationis    in  Deo,   non  tamen    ejusdem   con- 
s-.ructionis  esse  concedamus,    nec  ea   in   contextu 

orationis  eumdem  penitus  custodire  sensum?  Atque 

ita  dicere  licebit    quod  haec  enuntiatio   Pater  est 

potens,  sive  sapiens,  aut  benignus,  ad  identit
atem 

tantum   esseniiae  sit    accommofiata,    ac  si  dicatur 

quod  is  qui  Pater  est,  sit  potens  sive  sapiens  au
t 

benignus.  Hfec  autem  enuntiatio  Pater  est  Filius  sive 

Spirims  sanctus,  ad  identitatem,  ut  dictum  est,  pro- 

prietatis  tantummodo  spectat,  ut  videlicet  idem  sit
 

utriusque  proprium,  ut  expositum  est,  ideoque  ta
n- 

tummodo  falsa  estcnunliatio. 

Praterea  quis  ex  suprapositis  edoceri  non  pos- 

sit,  quod  non  idem  penilus  sonent  in  Deo  haec  n
o- 

mina   Pater  et  Potens;    et   Filius  et    Sapiens;   et 

Spiritus  sanctus  et  Benignus?  Alioquin  non  magis 

rolative  invicem  dicerentur  Pater  et  Filius,  quam 

Potens  etSapiens:  vel  Spiritus  sanctus  ad  Patrem 

et  Filium,  quam  Benignus.  Non  itaque  Pater  hoc 

nomen  sonat  tantummodo  divinam  potentiam,  ve- 

rum  etiam  ipsam  ut  gignentem  determinat;  ac  si 

iladicatur:  Divina  potentia  generans  divinam  Sa- 

pientiam.    Nec  Filius  simpliciter  ostendit  divinam 

Sapientiam,  verum  et  ipsam  significat  tanquam  ex 

Patre   genitam.    Sed   et   Spiritus   sanctus    divinam 

Bonitatem   tanquam    a    Patre    et    Filio   proceden- 

tem   determinat.   Unde   recte   hsec   nomina    Pater, 

Filius.     Spiritus    sanctus    discretiva    personarum 

sunf.'  hoc    est   earum    ab    invicem    diversitatem 
monstrantia;  cum   videlicet   hanc    personam    tan- 

quam  generantem,   illam    tanquam  generatam  ab 

ista,  et  rursus  aliam  tanquam  procedentem  ex  istis 

duabus  hc-ec  nomina  discernant.  Quaedam  enim  dif- 

ferentia  rerum  prsdicalione  ab  invicem  disjuncta- 

rum,  inrelativisnominibus  insinuatur,  unde  ipsa  ab 

Aristotele  opposita  dicuntur;  et  quaedara  praedica- 

tionis  disjunctio  innuitur,  in  eo  qui  generat  et  qui 

ab  ipso  generatur;  el  in  eo  qui  procedit  et  'a  qui- 

bus  procedit.  Unde  mirabile  non  est,  si  ex  hujus- 

modi  personarum  discretione  haec  nomina  ab  invi- 

cem  per  praedicationem  disjuncta  sint:  quse  relatio- 

nes  et  significent  et  copulent ;  et  non  illa  suprapo- 
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A  sila  qu»  minime  sunt  relativa :  quod  et  ipsis  quo 

que  rerum  aliarum  generationibus  seu  creationibu 

facile  est  assignari.  ubi  etiam  rei  generantis  et  g( 

nit»  est  eadem  essentia.  Ex  materia  quippe  ipsur 

majeriatum  generari  et  creari  quodammodo  ;tradui|. 

pliilosophi.  Unde  Plato  Y^n,  id  est  corpoream  ns 

turam  tanquam  matrem   corporum  ponit;   el  Bo( 

tius   in   libro   Divisionum    genus  dividi   in    speci< 

quasi  in  quasdam  a  se  qiiodammodo  creationes  d 

cit,  eo  quod  species  ex  ipsa  generis  subsiantia  nas 

et  confici  habeant  supervenienie  forma  :  ut  hooi 

cx    animali  superveniente  animali   rationalitate 

mortalitate,   sicut  statua   ex    «re  superveniente  | 

gura.  Et  cura  idera  sit  materia  quod  materianiii 
sicut  idem  est  animal  quod  homo ;  vel  hoc  aes  qii^ 

B  haec  statua  :  non  lamen  ipsum  materiatum  est  n^ 

teria  sui,  aut  ipsa  materiata  ex  materiata  ex  se,  li<| 

sit  hoc  ipsum,  quod  est  materia  ejus.  Vel  sit  l^ 

ipsum  quod  est  materiatum  ejus,  utpote  haec  j| 

tua  est  hoc  aes,  et  hoc  aes  est  hffic  statua.  Et  son(| 

idemb»  per  voces  perse  acceptae,materia  et  idex  qj 

aliquid  materialiter  constat,  vel  materiatum,  et| 

quod  ex  aliquo  materialiter  conficitur;  non  lan^ 

in  constructione  de  eodera  necesse  est  ea  praedi) 

ri,  cum  ha;c  vox  substantiam  complet  illa  propii 

tate:  quae  quidem  proprietas  in  relatione  con
si^ 

maleriae  scilicet  vel  materiati :  de  qua  nos  quid( 

praedicationis  differentia  supra  satis  disser
uisse bitror.  . 

Matrna  itaque  discretio  adhibenda  est  m  his  eni 

C  tiationibus  qus  de  Deo  fiunt;  quae  videlicet 
 tant( 

ad  identitatera  esse,    qu«  ad  idenlitater
a  quo<r 

proprietatis  sint  accoraraodalffi.  Ad  i
dentitatera  d- 

dem  essenliffi  tantum  non  etiam    propnet
atis  b 

spectant,  Pater  est  Deus,  Filius  est  Deus,  Spir 
 ̂  

sanctus  est  Deus,    vel  aeternus,   vel   Domm
us,  i 

creator,  vel  oranipotens,  vel  imraensus,  
seu  ju?- 

sive  misericors,  et  alia3  multae,  ideoque  v
er«  s 

Hae    annuntiationes   Pater  est   Filius   vel
   SpiriS 

sancius;  vel  Pater  est  Genitus  seu  Pr
ocedens,  d 

identiiatem  proprietatis  aspiciunt,   iJeoqu
e  omvo 

falsae  sunt.  Ibi    quippe    solumraodo   
ostendeb;tr 

idem  esse  rem  prsdicaii  et  subjecti  ter
mim,  v<  n 

idem  esse  Deum  quod  est  Pater.  ete.  Hi
c  vero  ̂  

„  subjecti  termini  proprietatem  qu
oque  prsBdicali  r- 

"  mini  sic  habere,  ut  hoc  sit  hujus  person»  pro
prra 

quod  illius,  vel  eadem  insit  proprietas 
 huic  pers'». 

quai  illi:  hoc  est  ut  sic  Patri  conveniat  
gigni  e^  a 

tre,  hocest  ex  seipso,  sicuti  et  Filio  co
ngruit  ̂ m 

ex  ipso  Patre;  quod  omnino  falsum 
 est,  sicut  »■ 

gentius  ostendemus  de  generatione  po
stmodum 

serentes.  Ut  itaque  juxta  Athanasiura  
neque  'D 

fundaraus  personas,  hoc  est  perraisceam
us  ea 

terara  scilicet  in  proprietate  alterius,  neq
uese 

mus  unitatem  substantiie,  oportet  diligenter  i^^^ 

singularum  enunlialionum  distinguere;  
quae  v^ 

cet  ad  identitatem  substanlia3,  quae  
ad  identi proprietatem  sint  accommodatai.  ^^^ 

Notandum  quoque  quod    cum    in 
  descnr 
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Tm  !rr'™;t;^r„r,"f""fJ!i'!">:.°!-  *  !"'™-  ̂ ~  ™»-"^  c™Pe,ere  vido.ur,  ou™ las,  ut  supra  sajpius  docuimus,  commemorantur, 
ideo  ista  relative  magis  quam  simpliciter  assignari, 
i!um  videlicet  Deus  Pater,  Filius,  et  Spiritussan- 
';tus,  ut  major  unionis  et  concordia?  in  ipsa  perso- larum  Trinitate  commendatio  tiat,  cum  eas  sic  in- 
'icem  se  habentes  et  sibi  aeternaliier  connexas  as- 
lignamus,  ut  aliam  pcrsonam  ex  alia  gigni,  aliam 

X  his  duabus  procedere  conliteamur,  hoc^est  aliam X  alia,  vel  ex  illis  esse, 

Apparet  autem  ex  his  quaj  dicta  sunt  de  discre- 
.one  scilicet  enuntiationum  illud  refelli,  quod  su- 
Ira  opponebatur,  cum  videlicet  objiceretur,  quod 
icut  ostenditur  per  hoc  quod  Pater  est  Deus  et 
eus  est   seternus,    Pater  esse  aeternus:  ita  etiam 

a  sensu  verborum  longe  sit  :  qualessunt  hujusraodi 
compjexiones,  hic  homo  est  hoc  corpus,  sed  hoc 
corpus  seniper  est,  ergo  hic  homo  est  semper. 
Item,  hic  homo  est  hoc  corpus,  et  hoc  corpus  est 
materia  hujus  hominis,  vel  factum  est  hic  homo, 
vel  prius  est  homine  hoc  :  ergo  hic  horno  est  mate- 
ria  hujus  hominis,  vel  factus  est  hic  homo,  vel  prior 
est  hoc  homine.  Item  hic  citharcedus  et  hic  ciiharoe- 
dus  bonus  est  vel  laudandus.  Ergo  hic  miles.  De 
qualibus  quidem  argumentationibus  in  Dialectica nostra  latius  prosecuti  sumus. 
Quod  auteiJi  solus  Filius  non  etiam  Pater  vel 

Spiritus  sanctus  incarnatus  dicitur,  cum  tamen  ea- 
dem  essentia  qus  Pater  est  sive  Filius  vel  Spiritus 

:t;rt- r  £  -^  - -!!^! --  B  ~  =:.:„::'  -  -  ™  r;:: t  Filius,  Pater  esse  Filius.  Ibi  quippe  ea  propo- 
lio  qu«  consequitur  ex  duabus   pra^missis,  qu» idelicet  ait  Pater  est  aiiernus.  ad  solam  identitatem 
isentiae  speclat,   sicut  et  prajmissse,  ut  supra  jam iterminavimus  :  ideoque  ex  ipsis  conveuienler  in- 
rtur.  Quae  vero  ait    Pater  est   Filius,   non  solum 
senti»,   verum   insuper   proprietatis    identitatem 
tendit;  ideoque  ex  prffimissis  non  procedit,    qua3 
ilicet  pra3missffi  simpiiciter  ad  identitatem  essen- 
e  speciaul  :  imo  apenissime  falsum  esse  liquet, 
eoque  quod  Pater   est  Deus  et   Deus  est  Filius, 
iortere  concedi  Patrem  esse  Filium.  Quod  est  di- 
re,  ut  supra  jam  exposuimus,    idem  esse   pro- 
lum  Patris  et  Filii,  in  eo  scilicet  quod  Pater  est 
Filius,  ip.suni  Patre  hoc  est  seipso  gigni.   Quod  si  ' 
hanc  quoque  complexionem  comprobandam  illa 
lucatur  dialecticorum  regula  quas  ait  :   Qaoties 
quid  praedicaTur  de  alTquo,  quidquid  pradicatur 
pra^dicato  et  de  subjecto  :  hoc  est  quoties  aliqua 
iest  aliquid,  et  illud  idem  rursusest  aliquid,  pri- 
im  est  ultimum  ;  facile  deprehendi  potest  nihil  ad 
Qc  complexionem  regulam  attinere,  nec  eam  ex 
3  regula  monstrari  posse,  cum  videlicet  illa  ad 
intiationes  illas  tantum  attineat,  qiiaj  ad   idenli- 
sm  solam  essenti»  spectant,  non  etiam  ad  identi- 
im  proprielatis,  sicul  ha^c  facit  quai  ait  Pater  est 
|ius.  Imo  si  vim  verborum  diligenter  attendamus, 

'  et  uli  mi  priBd  cii  7^    ,  rtZn m  '^^'  obtenebrata  erat,  ut  consurgere  ad  invisibilia  » 

Tte  falsum  sit     n  n  est  nr     r  o    1' ,.;"'"      ̂ T''  ̂^'  "^'"'"^^  '''''''^'  nisi  visibilibusquibusdara 

sumus  etiam  dicere  si  ̂ ^^0/1  ms  vim  -  "^  "'"'      '         '^  '"'''''"'•  ''P''"''"^  '''^^^  ̂ ^'  ''"^  '''''' --    '  "  ̂"'8«^'"i«  v'm  et  s.gni-      esse  tale  est,  carnales,  id  est  homines  hac  incarna- tione  ver*  sapientiae  lumen  suscepisse,  et  eam  no- 
stras  mortalitatis  testam  luce  sua  accendisse,  sicut 
scriplum  est  :  Vcrbum  caro  fuctum  est  et   habitavit 
innobis  (Joan.  1,   14);  ac  si  aperte  diceret  :  Ad  hoc 
ipsa  Sapientia  incarnata  est,   ut  per  illuminationem 
m  nobis  mhabitet   vere    notiiia   Sapienti*.   Qui  in 
ipsa  carne  quam  assumpsit,  tum,  ut  dixi,  conversa- 
tioncvus,    lum   eliam   passione   mortis   sax,   sive 
etiam  glona  resurrectionis  su«  vol  ascensionis  per- 
fecte  uos  mstruxit  et  docuit.  Moriendo  quidera  do- 

ditura  est,  Hoc  enim  his  verbis  ostenditur,  cum  di- 
citur  Filius  Dei   est   incarnatus,  lumen  divinse  Sa- 
pientia?  per    lianc  incarnationem  carnalibus   efful- 
sisse,  atque  hoc  solum,  vel  hoc  specialiter  benefi- 
cium  Deum  intendisse  in   ipso  habitu   carnis  nobis 
imperiire,  pro  quo   Angelus  consilii   sive  Cousilia- 
nus  dictusest.  Quod  et  Joannes  evangelista  innuens ; 
Vita,  inquit,    erat  lux  hominum,  et   lux  in  ienebris 
lucet,    et  tenebrse    eam   non   comprehenderunt  [Joan. 
1,  ■i).   De   qua   etiam  illuminatione   scriptum  est  : Surge,     illuminare,    Jerusalem,     quia    venit    lumen 
tuum{lsa.   LX,    i).  Et  item  :  Amhulabunfgentes   in 
lumine  [ibid.,  3).  Et   Psalmista  :  In  lumine  tuo  vidc- 
bimus  lumen  {Psal.   xxxv,  ̂ Oj.  Et  Simeon  :  Lumen 
ad  revelationem  gentium  {Luc.  11,  32).  Et  Platonici  : 
«  Verbum  Deus  est  lumen  verum,  »  etc.  Qui  etiam 
a  Juda3is  requisitus  quis  esset,  ut  quid  intenderet 
audirent,   respondit :  Ego  principiim  qui  et  loquor 
vobis   {Joan.  vui,  25)  :   ac  si  diceret :  Ego  Verbum 
ante  tempora,  quod  vos  ex  tempore  verbis  instruere 
veni  ac   prajdicare  regnum    Dei.  Tale  est  ergo  Sa- 
pientiam  Dei  incarnatam  esse,  ac  si  dicatur,  ad  hoc 
Deum  incarnatum   esse,    ut  vere  doctrina  justili» 
nos  instrueret,  tum  prffidicatione,  tura  eiiam  exem- 
plo  corporalis  conversationis  sua^   Unde  et  Isidorus 
Be  summo   bono,    primi  libri   capitulo   14;   «   Ideo, 
inquit,  «  Deus  in  homine  venit,  quia  per  seipsum  ab 

lonem  verborum  quam  sonum  eorum  atienda- 
'.  cum  inferebatur  ex  prffimissis  Paier  est  Filius 
'dem   pnedicari   quod   primitus   pra^dicabatur! 
'  videlicet  dicerelur,  Deus  est  Filius;  sicut   et 
dKMiur,  ha;c  cera  est  hiec  imago,  et  htec  imago 

'X  hac  cera.  Quasi  Filius  qui  est  ex  Patre,  ergo cera  est  ex  hac  cera.  Sed  de  hoc  nob  s  diligen- licendum  erit  postea,  cum  de  generatione  Verbi 
Temus.  Sunt  et  aliae  consimiles  dispositionis 
^menlationes,  quibus  propter  terminorura  dispo- 
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im* 

cuitquantuin  nos  dilexerit,  juxta  hoc  quod  et  ipse  A 

ait  :  Majorem   hac  dilectionem  nemo   habet,    ut    ani- 
mam  suam  ponat  quis  pro  amicis  suis  [Joan.  xv,  13), 

atque  in  hoc  ipso  nobis  usque  ad  mortera  pro  ipso 

certandi  exemplum  proposuit.    Unde  et  apostolus 

Pelrus  :   Christus   passus  est  pro   nobis,    vobis  rclin- 

quens  cxemplum,    ut  sequamini  vestigia  ejus  [1  Pelr. 

II,  21).  Resurgendo  autem  vitara  iramortalitalis  ex- 

hibendo   praedicavit.   Ascendendo    docuit  nos  illuc 

milites  esse  trahendos,  quo  jam  in  rege  nostra  re- 

gnat  substaniia,  et  illic  semper  mente  membris  in- 

habilandum  esse,   quo  jam  praecesserit    caput  no- 

strum.  Unde  Apostolus  :  Qux  sursum  sunt,   iuquit, 

quxrite,    ubi    Christus  est  in    dextera     Dei    Palris 
{Coloss.  III,  1).  B 

Cum  itaque  in  omnibus   quae  in  carne   gesserit 

Dominus,  nostrifi  sit  eruditionis  intentio,  recte  sola 

incarnari  Sapientia  dicitur,  et  in  carne  quain  acce- 

pit  ista  nobis  exhibuisse;  quia  ad  lioc  omnia  gessit 

i-n  carne,  ut  nos  vera  erudiret  Sapientia,  quae  ad  sa- 

lutem  sufficerent.  Qui  etsi  in  aliquibus  vel  miracu- 

lisvel  aliis  faclis  suam  exhiberet  potentiam,  omnia 

ad  intentionem  doclriUce  spectant,  ut  factis   quoque 

nos  de    ipsa  sua   potentia  ad  percipiendam  fidem 

erudiret.  Prius  itaque  docendus  erat  homo,  qui  vel 

crederet  vel  ageret,  deinde  ad  amorem  trahendus  co- 

rutn  quc^  nosset.  Haec  autem  quaj  in  carne  gessitDo- 
minusad  doctrinam  attinent,  ut  diximus.  Adaraoris 

vero  fervorem,  qui  omnia  tolleret  [f.  toleraret]  adver- 

sa,  ut  libera  voce  ubique  terrarum  verbum  Dei  pra5-  ̂  
dicarelur,  infusio  illaSpiritus,  quae  super  discipulos 

die  Pentecostos  in   igne  est  revelata.  Sed  dicit  mihi 

aliquis  quod    ha^c   incarnalio   cura  ex  suraraa  sola 

misericordise  divinae  gratia,  non  ex  meritis  nostris 

facta  sit,  raaxime  Spiritui  iribuenda  est,  ut  scilicel 

Spiritus    potius    quam  Filius   incarnari  diceretur. 

Unde  et  scriptum  esl :  Conceptus  ex  Spiritu  sancto, 

hoc  est  ex  sola   benignitate  misericordi;e  suse   in- 

caruatus.  Ad  quod   respondendum   est  quod  aliud 

est  concipi  ex   Spiritu,  aliud  Spiritum  ̂ concipi,  hoc 

est  incarnari;  sicut  aliud  est  ex  aqua  et  Spiritu  re- 

generari,aliud  aquara  et  Spiritura  regenerari.  Si  quis 

itaquevim  hujus  enuntiationis  attendat,  Filius  est 

incarnatus,    ad  quam,  scilicet  eam   sanctorura  au- 
ctoritas  instituit,   solus  est  Filius  incarnatus,  non  D 

eliam  Pater  vel  Spiritus :  quia  hic  est  sensus,  ac  si 

dicaraus  quod  ad  hoc  solum  vel  maxime  Deus  in- 

carnatus  est,  ut   suos  praedestinatos  verae  Sapientiae 

luee  in  ipso  habitu  carnis  visibili  illustraret.   Gum 

itaque  sint  in  diversa  opera  trium  personarum,qua- 

rum  nullomodo   diversa  est  essenlia,   pro  diversi- 
tate   taraen    personarura 

et  operura  quaidam  spe-  Augustinus  De  verbis 

cialiter  opera  uni  perso-  Doraini  et  quibusdam 

n»  tanquara  propria ,  sententiis  Pauli  apostoli 

quaedam  alii  [adde  tri-  sermone  74:  «  Solet  haec 

buuntur].  Palri  quidera  qusestio  a  studiosis  pro- 

proprie  tribuuntur  'ea  poni.  Facit  aliquid  Pa- 
quae  ad  potentiam  .perti-    ter  quod  non  facit  Filius, 

uu 

Pjl 

I 
iliP 

nent,    sicut  est  creasse    aut  Filius  quod  non  facit 

cuncta  ex    nihilo  ,    per    Pater.   De  Patre  ei  Filio 

Verbum   tamen    suum  ,    dicam.   Cum   autem  hic 

non  Verbura  per  Patrem,    cxpedierit    conatum  no- 

vei  disponere   omnia  pro    sirum,  cui  dicimus.  Ad- 

arbitrio   suo,   vel   impe-    jutor  incus  esto,  ne   dere- 

rare   vel  dare  potestates,    linquas   me    [Psal.  xxvi 

vel  mittere   Filium  suum    9),  intelligitur  etiam  Spi 

in  mundum,  vel  obedien-    ritus   sanctus   in   opera 

liam  impendi,  unde  scri-    tione  Patris  et   Filii  ne 

plum   est  obediens  Patri    quaquara  discedere.  Fra 

(phil.  II,  8),  et  postrerao    ires  ,  audite:   Facit  ali 

omnia  qua)  ad  potentiam    quid   Pater    sine    Filio 

ac  reverentiam  majesia-    Respondemus  :  Non.  Qui 

tis  pertinent,   Patri  spe-    enira  facit  sine  illo    pe 

cialiter  tribuuntur  :  quod    quem   facta  sunt  orani 

eliara  verba  Christi  aper-    et  sine  ipso   factum  e: 

te  insinuant,    cum  vide-    nihil?   Intelligimus    ut 

licet   humaniias  ejus  in    que   immensam    creati 

anxietate    posiia  ,    quo-    ram  factam  per  Filiun 

ties  a  diviniiate  in  unara    Nihil  iiaque    Pater  sii^ 

personam      sibi      unita    Filio,  nihilFilius  sine" opem   virtutis  ,  aut  quo-    tre  facit.    Occurrit   q 

tiescunque      preces     ei    stio  :  Si  nihil  facit  P'^ 
fundit ,     solo    vocabulo    sine  Filio  et  nihil  Fili 

Patris  ulitur,  ipsam  sci-    sme  Palre,   nonne  qu: 

licet  coinmeraorando  po-    consequens  erit  ut  et  P 

tentiara  qua    potens    est    trera  dicamus  natum 

efficere     quod    rogatur.    Virgine,  passura,  resi 

Quod  et   adhuc  maxime    rexisse,  in  coelum  asct 

mos    ecclesiaslicus     ob-    disse?  Placet  nobis  qu 

servat  in  specialibus  ora-    stio  proposita ;  Deus  a 

tionibus  suis,  quse  in  ce-    juvetut  placeat  et  solui 

lebralionibus    missarum    Filius    quidem,  inqua. 

ad  altare  fiunt :  qu»  sci-    non   Pater  natus  de  \- 

licet  orationes  ad  solum    gine.  Sed  ipsara   nati- 

intenduntur  Patrera.  Sed    taiera  et  Patcr  et  Fih 

cum  ait  Filius  ipse  quc-c    operalus    est.    Non     i 

Pater  posuit  in   sua  po-    passus  Pater,  sed  Fih  ■ 

testate  potius  quam  quae    Passionem  tamen  
et  I- 

Filius    in   sua,    vel  Spi-    ter  et    Filius    opera. 

ritus  sanctus  in  sua,  qua-    est.  Non  resurrexit  
Pai , 

si   proprie  et  specialiter    sed    Filius ;  resurred- 

divinam  potestatem    Pa-    nem  Filii  et  Pater  
et  - 

tri    adscribendam      esse    iiusoperatus  est.  
Apo;- 

innuit.    Filio  autem  ipsi    lus   inquit  :   Misit   H 

ea  maxime  adscribuntur,    Filium    suum    natum  
i 

qu«  ad  Sapientiara  atti-    muliere,   factum  
snb  1<U 

nent,   sicut  est  judicare    ut  eos  qui  sub  
lege  erit 

quod      discretionis     est.    redimeret   [Gal.  iv,  4,)- 

Unde  scriptura  est :   Pa-    Ecce  Pater    fecit  Fil » 

ter  omne  judicium  dedit    nasci  de  Virgine.   Pr
d- 

Filio     (Joan.      v,     22)  ;    vimus  nativitatem  Fi
  a 

quia   potentia    sapientiae    Patre  factam,  
probeis 

cedit  in   discussione  ju-    et  a   Filio  faciam.    Ctl 

dicii,  ubi  squi-as  raagis    est  nalivitas  Filii  
de  r- 

exarainanda     est    quara    gine?    Certc    
assuir.io 

vis    potentice  exercenda.    formae  servi 
 m  utercir- 

Ad  hoc  etiam    illa  ins-    ginis.  Ergo    quia  
Fus 
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Tiptio  psalmi    \x  perti- 
1(1,  quae  ait:  Pro  occultis 

ji/ii,      scilicet      judiciis. 
iuae  etiain    bene    mens 

'atris  seu  ratio  sive  an- 
Irelus  consilii  dictus  est ; 
(uia  omnia  in   hac  sa- 
lientia  rationabiiiter  Pa- 
liT  disponit,  sive  creando 

jdundum  ,  sive  eumdem 
jeparando  post  lapsum  ; 
jt  in    hoc   Pater  verum 
jonsilium    nostrae   igno- 
jantiae  dedit,  cum  eo  in- 
jarnato  nos    visitaverit. 
|,ogos  itaque  Filius  Dei 
jwm  dicitur,  id  est  Ver- 

^^m  secundum  illam   si- 
jnificationem     sumitur, 
jicundum    quam    logos 
pud  Graecos  ipsum  men- 
s  conceptum    seu   ra- 
onem    significat  ,   non 
)cis  prolationem.  Unde 
petius    in      Gategorias 

THEOLOGIA  CHRISTIANA.  -  LIB.  IV.  ^jg^ 
semetipsum        exinanivit  A  diversa  opera   Trinitatis,  hoc  et  hoc  idem  operari formam  servi  accipiens 
(Phil.  II,  7),  videamus  na- 
tivitatem  Filii  el  ab  ipso 
factam  esse.  Facit  Pater 
passionem  Filii,  qui  pro- 
prio  Filio  non  pepercit, 
sed  pro  nobls  omnibus 
tradidit  illum  {Rom.  viii. 
32).  Facit  et  Filius  pas- 
sionem  suam.  Qui  me, 
inquit  Apostolus,  dilexit, 
et  tradidit  semeiipsum 
pro  me  (Gal.  ii,  20).  Pas- 
sio  haec  uni  facta  est,  sed 

nem  Filii.  Resuscitavit 
Pater  Filium  et  Filius 
rosuscitat  semetipsum. 
In  figuram  sui  corporis 
de  templo  dixit,  Solvite 
templum  hoc,  et  in  triduo 
suscitabo  illud  >  (Joan. 
n,  19). 

unamquamque  trium  personarum  quod  una  earum 
operatur,  ut  videlicet  omne  id  quod  facit  Pater  fa- 
ciat  Filius  sive  Spiritus,  et  e  converso.  Solus 
quippe  Filius  carnem  accepisse  dicitur,  sicut  et 
passus ;  et  solus  Spiritus  nos  regenerare  dicitur  in 
baptismate.  Solus  etiam  Pater  F/um  generat.  Ad 
quod  respondendum  arbitror  quod,  licet  non  possi- 
mus  dicere  aut  Patrem  aul  Spiritum  accepisse  car- 
nem,  hoc  est  incarnatum  esse  aut  passum,  tamen 
vere  profitemur  quia  in  eadem  ipsa  incarnatione  et 
Pater  operatus  est  et  Spiritus,  a  qua  nec  potesta- 
tem  divinam  nec  benignitatem  possumus  excludere. 
Nam  et  cum  se  induit  aliquis  aut  armat,  multi  in 

.     ,  ,  ■  eodem  cooperantur  qui  tainen  non   armantur  aut 

raiur  Pater  resurrect.o-      qua3  uni  person*  congruunt  alteri  non  convenianC operatio  tamen  unius  personae  non  minus   aliarum 
esse  dicendaest;  quia  in  eodem  necesse  est  omnes 
simul  cooperari.  Animae  quoque  ipsi,  qu«  corpus 
movet  et  agitat,  omnes  nostra?  actiones  non   imme- 
rito  tnbuuntur,  nec  tamen  omnia  verba  actionum 
designativa  in  praidicatione  sua  ad  animam  refe- 
runtur.  Neque  enim  omnes  animam  ambulare  vel 
comedere,  sed  ,ipsum  animal,  et  tamen  ipsam   ac- 
tionem  qua  sic  anima  corpus  agitat  in  ambulando 
vel  comedendo  certum  est  soli  anim£e  inesse,  qus 
quidem  peractiones  ambulat  et  comedit.  Hkc  verba 
significantur  in  ipsa  anima,  dum  de  ipso  animali 

,  dicitur  quod  ambulat  et  comedit :  quod  est  dicere 
'  sic  ipsum  ab  anima  sua  moveri  atque  agitari,   ut solum  animam  in  hoc  agere  inteliigamus  et  corpus 
ipsum  agitari.  Cumque  itaque  hsec  verba  actionum 
anima^   significativa  nullo  modo  de  ea,  qui  soli  in- 
sunt  hae  actiones  praedicabilia  sint,  non  est  miran- 
dum  si  in  tribus  divinis  personis,  cum  sit  commu- 
nis  eis  actio,  de  una  earum  tamen  Verbum  ipsum 
specialiter   dicatur,  secundum  quamdam,  ut  dixi- 
mus,   proprietatis    ipsius    personaa    expressionem. 
Quod  vero  opposuimus  propter  conclusionem  ope- 
ris   comprobandam   solum  Patrem  generare.  nibil 
attinere  videtur,  cum   haec  generatio,   qua3  sterna 
est,  opus  non  sit  aliquod  aut  aliqua  creatio  Dei. 

Superest  extrema  objectio,  qua  sciiicet  opponitur 

^s,  non  ex  raeritis"nosTnrDroveniPnT"/°r"'''  D  i^'""  ̂  ''  'P'°  "''''  ̂''  "  ''  procedere,  quod  recte 
•eneratio    in   baptisroTd    dimT,r;    ̂*^^''^  ̂^' °  d'^^^»^^'  "«^  valet,  nisi  qua3  sit  hujusmodi  genera- fi„^„....    '"   «.ap»smo  ad    dimittenda    peccata,      tio  vel  processio  determinemus. Ac    primum    de    generatione     disseramus,  nihil quidem  sub  assertione  docenda?  veritatis  astruentes 

ut  satis  supra  meminimus,  sed  sub  quadam  pia  si- militudinis    umbra,  quam    nos   Veritas   docuit  de 
fendentes.  Non  enim  hoc  opusculo  veritatem  docere 
sed  defendere  intendimus,  maximeadversus  pseudo- 
philosophos  qui  nos  philosophicis  maxime  rationi- 
bus  aggrediuntur.  Unde  et  nos  pereasdem,  scilicet 

^vere  fortasse  aliquos^^norrir Tnn^  ̂-  •  •        P'^'''^^'^?^'^''^^  rationes  quas  solas  recipiunt  et  qui- 
(o)  Ita  in  ms   rPinT  ,  •  ̂   """  '"      ̂"'  "°'  '™'^''^"''  '''  P™P^^«  ̂ ^"«f^eere  decrevi- 

lire   detatTurex'^'^:^^?S\^%'s      S."""    '^'^'"™    ''''^'^   P-^''  -"-'    operan- 

ristotelis  lib.  ir.   Quo- 
am  Grffica  oratione  logos  dicitur  etiam  animi  co- 
laiio  et  intra  se  ratiocinatio  logos  quoque  et  ora- 
»,    ne  quis  Aristotelem,    cum   diceret  logon,   id 
|t  orationem  quantitaiem   esse,  de  eo  putaret  di- 
re  quem  quisque  logon  in  cogitatione  disponeret, didit  :  qui  fit  cum  voce.  Unde  et  beatus  meminit 
igustinus  libri  Quxstionum,  83  capitulo  44  •  «  /n 
mpzo,    inquit,  erat  Verbum,  jquod   Gr^ece  logos mr,  Latine  autem  et  rationem  et  Verbum  signi- it.  Logos  enimratio  dicitur.  >.  Idem  in  libro  vcon- 
fh^reses    {Joan.i}  :  .    In  principio   erat    Verbum 
ilms  Gr*ci   logos  dicunt.  Logos  quippe   Verbum nilicat  elrationem.  De  quo  quidem    Verbo  Dei 
pcet  intelligibili,  quod,   ut  diclum  est,  ejus  Sa- 'ntiaintelligitur,beatuspapa  Gregorius  in  homi- 
^.operantem(95).  Spiritui  autem  ea  quasi  pro- e  ribuuntur  qus  ad  comparationem  divin®  -ra- 
attinent,  sicut  est  remissio  peccatorum  et   quo- ^ncunque  donorum  distributio    ex  sola   bonitate 

firm  .•  ""H-"'""  ^^    uiiuiiienaa    peccata, 
"rmatio  per  impositionem  manus  episcopi  ad dam  armaturam  virtutum:  quibus  scilicet  virtu- 
's,  post  remi.sionem  peccatorum  perceptam, j-tere  valeamus  inimico  tunc  vehementius  insur- "•  bic  et  ca^tera  sacramenta  qua?  in  Ecclesia eruniur  ex  bonitate  Dei  Spiritui  tribuenda 
^•mm,etsi  idem  sit  dialecticus  quod  orator, a  tamen  oratori  tribuendum  est  secundum  of- su>  proprietatem,  aliud  dialectico. 
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m\ tnus.    defendendo    veriiatem   potius  quam
  docen- A 

do.  Quod    si     mihi    tidelium     quisquain     objie
iat 

jam   nec  docirinam  meam  nec  defensione
m  neces- 

sariam    esse,    post   tot    videlicet  et   tanta    s
ancto- 

rum  documenta,  verum  fortassis  dicit  quantutu  ad 

doctrinam,  non    quantum    ad    defensionem.  Cu
m 

enim  unusquisque  in  sensu  suo   abundet  et  pro  di
- 

versitate  hominum  vel  lemporum  novae  quolidie  quff
i- 

stiones  vel  impugnationes  oriantur,  novis  quotui
io 

raiionibus  resistendum  puto  et  novis  exorieniib
us 

morbis    nova    quserenda    remedia.  Potuit    aulem 

fieri  ut  in  antiquis  temporibus  sancli  Patres  ea  quffi 

tunc  adversus  catholicam  tidem  opponi    audirent 

rectis  diluerent  raiionibus,  et  ilUs  quos  tunc  inve
- 

nerunt  morbis  medereniur,  non  his  quos  quotidi
e 

succrescentes    nondum    fortassis    deprehenderan
t.  b 

Quousque  enim  paleas  cum  granis  praesen
s  Eccle- 

sia  indifTerenler  continebit,  nec  messi  Domini 
 mi- 

micus  homo  super  seminare  zizania  cessabit,  done
c 

inde  in  fme  sjBculi  messores  angeli  Dei  zizania  c
ol- 

ligant  et   in  fasciculos  in  ignem   arsuros  mittan
t ; 

non  possunt  schismatici,  non  possunt  deesse  h
iere- 

tici,  nec  inter  scorpiones  et  serpentes  tutum  pate
bit 

iter;  sed  semper  ad   probationem   vel   exer
citatio- 

nera'   fidelium  habebit  mater  Ecclesia  sub   Ghristi 

nomine  multos  quos  loleret  antichristos  :  pro  qui- 

bus  ingemiscens  quoiidie  dicat :  Ex  nobis  exierutit, 

sed  ex^nobis  non  erant  {Joan.  xi,  19),  et  affectu  ma- 

terno  per  singulos  aunos  pro  eis  ut  redeant, 
 im- 

molat    publicas    orationum    liostias.  Nam    portet, 

inquit  Apostolus,  hxreses  esse,  ut  et  qui  'probati  sunt  ̂
 

manifestifiant  (I  Cor.  ii,  19) :  quod  maxime  in  novis- 

simistemporibus,Antichristi  regno  appropmquante, 

futurum  exspectamus,   quando   juxla    Dominic
am 

et  apostolicam  sententiam  graviora  semperimmin
ere 

atque  excrescere  constat  pericula,  et  refrigesce
nte 

charitale,  mala  omnia  amplius  pullulare.  Unde  et 

idem  Apostolus  ad  Timotheum:  Hoc  autcm,  inquit, 

scito  quod  in    novissimis    diebus   instabunt   tempor
a 

periculosa,  et  erunt  homines  seipsos  amantes,  cupidi,
 

elali,  superbi,  blasphemi,  sine  pace,  habente^  spec
iem 

quidem    pietatis,  virtutem  ejus    abnegantes  {U    Tim.
 

III,  1  et  seq.).  Qui  et  alibi :  Nos,  inquit,  sumus,  in
 

quos  fines    saeculorum  devenerunt   (I  Cor.  x,  H).  Et 

Peirus   in   Epistola  secunda;  Hoc  pnmwm,  inquit,  ̂ ^ 

scientes,  quod  venient   in  novissimis  diebus  in 
 dece- 

ptione  illusores,  etc.  [U  Petr.  ni,  3. )  Et  Joannes  :  Fi-
 

lioli,  inquit,  novissima  hora  est,  etsicut  audistis 
 quod 

Antichristus  venit,  nunc  Antichristi  multi  facti  sunt
. 

Vnde  scimus  quia  novissima  hora  est.  Ex  nobis  pro
- 

dierunt,  sed   ex  nobis   non  erant[IJoan.  ii,  18,  19), 

Hincet  in  Epislola  Judae  scriptumest:   Vos  autem, 

charissimi,  memores'  estote  verborum    qux    prxdicta 

sunt    ab    apostolis    Domini   nostri  Jesu    Christi,  qui 

dicebant    vobis,  quoniam    in   novissimis    temporibus 

venient    illusores   Ei    suiU    gui  segregant  semet- 

(96)  Apud  Hier.  sana,  ut  apud  Apostolum. 
(97)  Hoc  etiam  loco  relinquitur  spatium  vacuum 

ad  S.  Gregorii  lextum  ponendum,  cujus  ultiraa  tan- 

ipsos    et  hos  quidem  arguite  judicatos   {Jud.    xviiij| 

19,  23).  Ac  si  aperte  nos  adhortetur  dicens :  ProviHl 

dete  ut  tales  dijudicare  ac  rationibus  convincerj 

valeatis,  eomparati  semper,  ut  beatus  Petrus  meraif 

nit,  ad  satisfactionem  omni  poscenti  vos  rationemfdii 

ea  quse  in  vobis  est  spe  et  fide,  ut  in  eo  quod  deiraj 

hunt  de  vobis  confundantur,  oui  calumniantur 

stram  bonam  in  Christo  conversationem  (/  Pet^ 

ui,  lo).  Idem  et  coapostolus  cjus  Paulus  admonen»j 

Semo,  inquit,  ues^er  m  gratia  conditus  sit  sale,' 

sciatis    quomodo    oporteat    vos  unicuique  responder  - 
{Col.  IV,  6), 

Ratione  magis  hEeretici  quam  potestale   coercen 

di,  cum  juxta  sanctorum  Patrum  auctoritatem  fide 

les  quidem,  quibus  omnia  cooperantur  in  bonun 

eorum  disputationibus  exercitati  vigilantiores  atqu, 

cautiores  reddantur.  Unde  Hieronyraus  super  Jeri^ 

miam  libro  ii :  «  Ad  tempus,  » inquit.  «  valet  hsresi; 

ut  electi  quique  manifesti   fiant  et  probati  sint. 

Augustinus  contra  epistolam  Parmeniani:  «  Haen^ 

tici°si   in  Ecclesia    essent,   nihilominus  errarer 
Cum  autem  foris  sunt,  plurimum  prosunt  non  v<| 

rum  dicendo  quod  nesciunt,  sed  ad  verum  quajj 

rendum  carnales,  et  ad   verum    accipiendum  S[ 

rituales    catholicos    excitando.  Utamur    ergo    W 

reticis   non   ut    eorum    approbemus    errores.  ̂   ^ 

ut  catholicam  disciplinam  adversus  eorum  insidi" asserentes,  vigilantiores    et    cautiores    simus,  et, 

eos  ad  salutem    revocare   non   possumus.  »  Isid^ 

rus   Sententiarum   libro  i,  c.   19:  .  Sancta  Ecclei( 

exercetur  sapientia,  cum  lentatur  verbis ;  exerceti 

patientia,  cum    tentatur    gladiis.  Causa   pravitai, 

haerelic»  doctrina  est  propagata  Ecclesiae.  Nam  aj 

tea  simplici  tantum  fide  vigebat.  Haereticorum 

tur    occasione  propagati  sunl  doctores  in  fidej 

per  acumen  haeresum  Ecclesia  magistri  creveruni 

Unde  eliam  sancti  doctores,  cum  ad  exercitationej 

ut  dictum  est,  fidelium   adeo  necessarias  esse  hs^ 
ticorum  disputationes  vel  inquisitiones  attendeH 

ratione  potius  quam  polestate  coerceri   sanxer^ 
et  eos  quasi  tanlae  victoriae  desiderio  ad  sacrae 

dium  eruditionis  sunt  potissimum  adhortati.  Ui 

Hieronymus   ad   Nepotianum :    «    Disce,  »   inq 

(rquod  doces,  ut  possis  exhortari  in   doctrinal 

cra    (96)  contradicentes  revincere,  paratus  ser 

ad  satisfactionem   omni  poscenti  te  rationera  d^ 

quae  in  te  est  spe.  »  Gregorius  Bonifacio    « 

tius  quam  vi  convincatis  (97). »  Qua  vero  ratione 

qui  Christianitalis  bonum  suscipere  renuunt 

vincere,  quibus  monitis  vel  exhortationibus  adl 

dera  attrahere  poterimus,  si  quid  in  ipsa  fidei| 

strae  professione  dubium  prolulerimus,  quod 

valeamus  defendere,  nedum  confirmare  ?  Auctoriie 

quidem  Scripturae  quam  non  recipit  argui  ne) 

potest.  »  Quod  si  adhuc  aliquis  in  raeam  persevfi 

reprehensionem,  et  cum  nondum    illa  pericul» 

dA e^|i 

tum  verba  scriplor  apposuit,  scilicet  potius  quan'^ convincatis. 
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mpora  instent  noslra  penitus  abjiciat  vel  non  cu-  A  [/.  allatumj  est,  asseruisse  etiam  publice  in  scholis t  scripta,  illud  tandem  Ilieronymi  audiat:  «  Pere- 
111.13  merces  tantum  volentibus  navigant;  .  et  nos 
iKiem  ista  volentibus  tantum  scribimus,  imo  im- 
rlunenobis  insisientibus  atque  insultantibus  quod 
111  quam  prsedicamus  fidem  defendere  ausi  non 
aus,  prsesertim  cum  omnium  bonorum  funda- 
'ntum  fidem  esse  constet,  quam  quisquis  iabefa- ire  poterit,  nihil  de   supereedificatis  firmum  reli- 
iLTJt. 

Sed  et  si  veritatem  profiteri  liceat  [subaud.  tunc 
csertimlicet],  cumnulias[/.  nonnullas]  hujusetiam 
iiporis  haereses  aut  schismata  reprehendendas  aut 
rifiendas    esse    censemus,  quas  vel  ipsi  non  ab 
qui  eas  profitentur  audivimus  vel  ab  his  qui  eas 

iierint  didicimus.  Sunt  enim,  ut  supra  memini- 
s,  qui  ad  assignandam  trium  personarum  diver- 
iieiu  tres  proprietales  in  eo  intelligant,  tanquam 
5  res  diversas  essentlaliter  ab  ipso  Deo.  Quorum 
im  unus  qui  in  Andegavensi  pago  magni  nominis 
^Mster  viget,  in  tantam  proripere  ausus  est  insa- 
m,  ut  omnia  creaturarum  nomina  ad  Deum  trans- 
i,  ipsi  quoque  Deo  convenire  velit,  ex  quibusdam 
nis  diwirsis  essentialiter  ab  ipso  Deosicul  et  in 
aiuris,  veluti  cum  dicitur  Deus  justus  sicut  et 
no  justus,  ita  justitiamab  ipso  Deo  essentialiter 
ersaiu  intelligit    sicut    ab   homine;  et  similiter 
1  (Jicitur  Deus  sapiens,  Deus  fortis.  Necnon  et 
pna    ipsius   Dei   nomina  vult  in  ipso   Deo,   iia 
liiates  aut  formas  ponere,  sicut  et  in  creaturis, 

suis  non  est  veritusDominum  incarnatum  ita  aperto 
utero  Virginis    natum   sicut  et   caeteros  homines, 
nisi  quod  ipse  solus  sine  virili  coitu  sit  conceptus. Novi  etiam  quemdam   non    parvi  nominis    inter 
hujus  temporis  magfstros  a(nioc~perductum  esse ex  quibusdam  arguiuentorum  quas  tenet  rationibus 
ut  Deum   etiam   posse   decipi    profiteatur,    pro  eo 
s-ilicet  quod  res  aliter  evenire  possint  quam  ipse prffividerit;  quod  nec  credo  apud  gentiles  vel  quan- tumlibet  infideles  dici  unquam  permissum  est.  No- 
vimus  et_duosJratres,  qui  se  inter  summos  conuu- 
merant  magistros,  quorum  alter  tantam  vim  divinis 
verbis  in  couficiendis  sacramentis  iribuit,  ut  a  qui- 

g  buscunque   ipsa   proferantur,   ajque  suam  habeant 
efficaciam,  utetiam  mulier  et  quislibet  cujuscunque 
sit  ordinis  vel   conditionis  per   verba   Dominica  sa- 
cramentum  altaris  conficere  queat.  Alter  vero  adeo 
philosophicis  innititur   sectis,  ut   profiteatur  Deum 
priorem   per  existentiam   niundo  nullatenus  esse. 
Est  et  quidam  eorum  patriota  inter  divinos  celeber- 
rimus  magistros.  qui  in  tantam  prorupit  insaniam, 
ut   corpus  Dominicum    ejusdem    longitudinis    seu 
grossitudinis  in  utero  Virginis  fuisse  astruat,  cujus 
et  in  provecta  a;tate  exstitit.    Sed  nec  adhuc  illam 
summam  controversiam  de  sacramento  altaris,  utrum 
Videlicet  panis  ille  qui  videtur  figura  tantum  sit  Do- 
minici  corporis,  an  etiam  veritas  substantiai  ipsius 
Dominicae   carnis,    finem    accepisse   certum   esf   et 

■st  hoc  nomen  a.ternum,  sive   etiam   Deus"Vel  C  IZZnl^  ̂   '"^  ̂"''""'  quotidianis  relationi'bus 
ii,>r-  r,,-,r.A  ,..„  -■  ciiaia   utiub  vei  L  irequenter    obstupescimus,   qua?   nec   ner    incpndia 
ator .  quod  .uax.me  ex  eo  astruere  niiitur  quod      eorum  qui  a  populo  depreheLuntur  compesd  pos- sunt.  Ha?c  illi  attendant,  quide  fide  amplius  minime 

scribendum  esse  autumant,  cum  mille,  ut  aiunt, 

hoc  tempore  hffireses  pullulent,  quasi  ipsi  omnium' conscientias  et  fidem  cognoverint. 
Nunc  ad  propositum  redeamus,  de  generatione 

verbis  quibus  possumus  dissereuda  ad  defenden- 
dam,  ut  diximus,  fidem  nostraiu,  non  docendam. 
Quod  quidem  ideo  maxime  faciendum  esse  decrevi, 

quod  similitudines  illas  quas  ad  hanc  generationem' Filii  vel  processionem  Spiritus  defendendam,  seu 
ad  diversiiatem  personarum  assignandam  asanctis 

cuntur  non  possit  unius  essentise  identitas  servari 
uude  et  nonnullos  fidelium  quasi  irridentes  murmu- 
rare  saepe  audivimus,  cum  de  his  ad  hoc  similitudo 
inducitur  quae  non  sant  ejusdem  essentia3,  veluti 
cum  in  illo  sermone  natalis  Domini  beatus  Augusti- nus  ad  defendendum  quod  solus  Filius  sit  incarna- 
tus,  similiiudinem  in  cithara  et  sole  sumpsit,  per 
quam  videlicet  assignaret  non  esse  mirandum,  si 
cum  in  una  divinitatis  substantia  tres  persome 
conveniant,  uni  tamen  earum  congruat  quod  alteri 
non  convenit,  utpote  soli  Filio  incarnari.  «  Sicuti, inquit,  in  una  citharizationis  aclione  tria  conve- 
niunt,  ut  simul  agant  ars,  manus  et  corda,  cum 
tamen   diversa  agantur  a  singulis,   cum  videlicet 

Priscianus  proprium  esse  nominis  substantiam 
ualitatem  significare,  et  ex   ipsa  nominis  difli- 
3ne  qua  asserit  unumquodque  nomen  subjectis 
loribus  vel  rebus  proprias  vel  communes  distri- 
re  qualitates.  Propter  quos  et  hujusmodi  illud 
!,'orii,  quod  supra  merainimus,  convenienter  dici 
trari  licet:  «  Indignum  vehementer  existimo,  ut 
'■d  coelestis   oraculi  restringam  sub  regulis  Do- •  Est  et  alius  inJYancia,  qui  se  quasi  singula- 
divina;  Pagin»~magTstrum  omnibus  prffifert,  et lioc  quod  dictum  est  in  csteris  ipse  quoque aenter  arguat,   nihil    videlicet   penitus  inesse 

3n  videtur  incurrisse  errorem  ex  summa  illa 
ate  divinitaiis  quam  tenet,  cum  nihil  in  Deo 
ter  ipsam  substantiam  esse  nobiscum  profitea- 
Inde  enim  ad  hoc  compulsus  est,  sicut  et  ipse- 
ego  ab  ipso  audivi,  ut  confiteatur  Deum  ex  se- 
gigni,  quia  Filius  a  Patre  est  genitus.  Et  sicut 
ganiissimus  omnium  omnes  plane  hsreticos 
t  qmcunque  ita  nou  tenent,  quem  etiam  hi  qui olegerunt  ita  in  iide  ab  Ecclesia  jam  divisum 
asserunt,  ut  multos  qui  ante  Incarnationem 
luerunt,  salvari  asserat  et  per  passionem  ejus 0',  qui  nunquam  aut  incarnationem  aut  passio- ejus  crediderunt.  Qui  etiam,  quod  mirabile  est 
omnes  Catholicos,  sicut  ad  uos  nuper  ablatum 
/osl 

/? 
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ars  diclet    nianus  tangat,    corJa   resonet.   In   sole  A  prietatibus  
ab  invicem  diversas  vesligare  alque  as- ars  aiciei,  m^      ''_,„_,i_  ,,;„_..  .„„„,   ,.„m      <;ifrnarp  nnmino  revelante,   valuerit   /•.  valueruni^. 

etiam,  inquit,  calor  el  splendor  diversa  agunt,  cum 

calor  exsiccet,  splendor  illuminet.  .  Scd  ad  haic  quid 

nonnulli  murmurent  novi,  dicenles  quidem  h*c 

nihil  atlinere  ad  vim  qua-stionis,  quJB  de  idenlitate 

unius  substanliie  in  tribus  personis  orta  est.  Nemo 

enim,  inquiunt,  dubitat  quin  in  eodemopore  diversae
 

res  diversa  agant,  aut  in  eadem  substantia  diversas 

habeant  vires  diversze  qualitates;  sed  hoc,  inquiunt, 

miramur,  cum  sit  una  penitus  substantia  sive  es- 

sentia  trium  personaruni,  qua  ratione  haec  incarnata 

dicatur  et  non  illa,  cum  ipsa  diviniiatis  substantia 

carnem  susceperit,  qua^  unaet  eadem  singulis  acque 

inest  personis 

signare,  Domino  revelante,  valuerit  [/".  valueruni;. 

Sic  quippe  scriptum  est:  Quod  notum  est  Dei  ma- 
nifeRlum  est  illis  {Rom.  i,  19),  hoc  est  nou  solum 

illis,  verum  eliam  in  illis,  hoc  est  per  illos  et  eorum 

scripta  aliis,  Deus  enim  iUis  rcvelavit  {ibid.),  coruii 

scilicet  illuminando  ralionem,  ui  ex  similitudinc 

corporalium  seu  visibilium  rerum  ad  incorporean 

atque  invisibilem  Divinilalis  naturam  contemplan 

dam  assurgerent.  A  creatura,  inquit  mundi  per  e( 

qwe  facta  sunt  {ibid.  20),  tam  a  nobis  etiam  ipsi 

quam  a  natura  secundum  illam  videlicet  philoso 

phicam  rationem,  qua  dicuntur  alia  ex  materia  e 

forma  consislere,  alia  ad  similitudinem  materiae  c 

Fuit  et  quidam    novissime 

Anselmus    videlicet    Cantuariensis    metropolitanus, 

qui  servata  substantiaj  unitale,  validiorem  visus  est
 

similitudinem  ad  hffic  qua^  dixuuus  induxisse.  Cu-
 

jus,  ni  fallor,    similitudinis  fundamenlum  a  bea
io 

sumpsit  Augustino  scribente  ad  Laurentium  papam 

de  hoc  ipso  et  fontem  et  ejus  riv-um,  quorum  eadem
 

est  substantia,  ad  divina;  generationis  exemplum, 

ubi  eadem  est  substantia  generantis  et  geniti,  indu
- 

cente.   Conit  itaque  praedictus  archiepiscopus  quasi 

tria  ejusdem  substantiai,  fontem  videlicet  rivum  
et 

stagnum:  fontem   quidera  ex  quo  est  rivus,  quasi 

Pat^rem  ex.  quo  Filius,  stagnum  vcro  quod  ex  fonte 

et  rivo  provenit,  quasi  Spiritum  qui  ex  Patre  et  F
i- 

lio  procedit.   Posuit  etiam  rivum  in  fistula  quasi 

Filiura  in  carne  humana,  ac  si  rivum  infistulatu
m 

dicamus  Verbum  incarnatum.  Sed  hajc  quoque  simi- 

litudo  nonminus  [l.  majus] satisfacere potest,  quodnon 

est  simul  eadem  substantia  fontis  et  rivi  atque  sta- 

gni,  sed  per  temporissuccessioneni  eadera  aqua  pr
irao 

fons  erat,  deinde  rivus,  denique  stagnum  facia  est. 

Unde  non  esl  mirabile  si  per  successionera  temporis 

eadem  aqua?  substantiadiversismodisse  habeat,c
um 

nunquam  simul  eadem  nuraero  sit  substantia  
fon- 

tis  et  rivi  vel  stagni,  ut  videlicet  unquam  vere  dici 

possit  modo  aqua  fontis  est  aqua  rivi  sive  stagni ; 

sicut  seraper  diciraus  substantiam  Patris  esse  sub- 

stantiam  Filii  et  Spiritus  sancti.   Imo  fortassis  hffic 

similitudo  illi  maxirae  suffragatur  haeresi,  quffi  iia 

per   terapora  proprietates   personarum   commiscet, 

ut  eamdem  personam   dicat  quando   vult  esse  Pa- 

trera,  quando  vult  Filiura  vel  Spiritum  sanctum.  Ut
 

itaque  satisfacere  per  similitudinera  de  hac  genera- 

tione   vel    processione  valearaus,    excogitanda   est 

talis  similitudo  generationis  vel  processionis,  in  qua 

eadem   simul  sit  substantia  generantis  et  generati 

vel  procedentis  et  a  quo  procedit,  et  tamen  proprie- 

tates  eorum  imperraislffi  raaneant,  ut  videlicet  ge- 

nitus  non  sit  generans,   nec  procedens  a  quo  proce- 

dit.   Quod    facilius  nos  posse   invenire  arbitror,  si 

juxta  Apostoli  testiraoniura,  diligenter  attendamus 

qualiter  a  creatura  mundi  per  ea  quae  facta  sunt, 

ipsi  quoque  philosophi,  quorum  rationibus  nos  im
- 

pelunt,   congruis   similitudinum   proportionibus  in 

una  et'eadem  divina  subsiantia  tres  personas  pro- 

temporibus    nostris  ̂ .  formje.  In  his  quippe  constitationibus  cum  sit  un "       .     •..--    _.,u„.««f;n     ^.«^TiotitnDnc   ot  r>nn5titilti.     UtDOt 

penitus  substantia  constituens  et  constituti,  utpot 

materiaj  et  materiati,  diversa  tamen  sunt  proprie 

tale  ab  invicera  materia  ipsa  et  materiatum,  utpol 

cera  ipsa  et  quae  ex  ipsa  est  imago  cerea.  Ac  pr; 

mum  de  generatione  prosequamur. 

Ponamus  ergo  ante  ociilos  ceream  imaginera 

consideremus  in  ea  ipsa  naturam    cera?,   hoc  ej" 
ipsam  ceream   subsiantiam,  ex  qua  est  imago  cerj 

juxta  philosophos  tanquam  materiatum  ex  materij 

cum  tamen  eadem  essentia  sit  cera  ipsa  et  imf 

cerea,    ut    etiam    per    prsdicationem    sibi   soci 

queant  cera  ipsa  et  iraago  ipsa  et  dici  possit  qi 

iraago  cerea  sit  ipsa.  Nec  taraen  ideo  minus  di^ 

mus"  ceream  iraaginem  esse  ex  cera,   non  ceram  ̂ l 
C  cerea  imagine,  et  ceram  ipsara  esse   materiam^ 

rex  imaginis,  non  ceream  imaginem  esse  material 

ipsius  cerse  aut  cere»  imaginis.  Et  rursus  iraaginejj 

ceream  dicimus  esse  materiatara  ex  ipsa  cera,  neq 

ipsam  ceram  aut  ipsam  iraaginem  esse  materia
la 

ex  cerea  imagine.  In  qua  quidera  re  consideran
du 

est  quod  si  ea  nomina  ipsius  cerae  et  ceres  ima
j 

nis  accipiamus,  quifi  absolute  non  relative  
dici 

tur,  liceteaper   prffidicationera  sibi  veracit
er  cc 

jungi  propter  identitatem  substantiae  ipsius 
 cer^e 

cere«  imaginis,  veluti  cum  cera  ipsa  sit  croce
a 

imago  sitrecta,  unum  est  ipsum  croceum  et  reetu 

vel  e  converso. 

Si  vero  ea  suraaraus  nomina,  quaj  secundu
 

ipsam  generationem  aut  constitution
em  cer 

ima^inis  ex  cera  relative  ad  invicem  dic
unt , 

utpote  materia  vel  [f.  et]  materiatum,  
sive  cod3- 

luens  et  conslitutum,  sive  causa  et  effect
us,  s^ 

generans  et  genitum,  non  licet  ea  secu
ndum  su 

proprietates  sibi  per  prtedicationem  soc
iari,  ut  • 

delicet  dicamus  ibi  ipsam  materiam  esse 
 matei  ■ 

tum,  vel  ipsum  raateriatum  esse  materiam
,  <• 

Quod  si  hujus  similitudinis  rationem  ad  d
ivim 

generationera  reducamus,  facile  est  ibi  cuncta
  a  - 

gnare  ac  defendere  qu»  audimus.  Ponamus
  iia<e 

Deum  Patrem,  utsupra  meminiraus,  divinam  po
j- 

tiara  ac  Deum  Filium  divinam  Sapientiam,  
et  c- 

sideremus  quod  ipsa  Sapientia  quaedamjit_pot 
 - 

tia,  cum  sit  ipsa  videlicet  potentia  disce
rnendic 

providendi  seu  deliberandi  veraciter  omnia,  
ne  g<i 

D 
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Deum  decipere  possit  aut  laiere  (98).  Est  i-itur  di-  A  npm  PTict,>      •     .  '•„   .  *^^^ 
::"L'!fr'!„„!'  diyina  Potentia  quoldo  ceroa     ITrLiem'.  "'  '"  "'"  '''  constitationem imago  est  ex  cera,  aut  quomodo  juxta  philosophos sj)eciesjps^^genere^se^dicUur,  cuin  tamen  idera 

^  sit  species  quod  genus,  ut  homo  idem  quod  animal 
j  et  imago  cerea  idem  quod  cera.  Ipsa  quippe  ima-o 
,  cerea  na.  esl  ex  cera  et  homo  ex  animali,  quod  ex 
eoquod  corea  imago  exigit  ut  cera  sit  et  ex  eo  quod homo  est,  ut  sit   animal ;  sed   non  e  converso.  Po- 
lentia  quippe  tam  ad   discernendum   quam  ad  alia 
agenda  se  habet,  sicut  cera  tam  ad  ceream  imagi- 
nem  quam    ad   id   quod    non  sit  cerea   imago ;  et animal  tam  ad  hominem  quamad  non  hominem. 
Est  itaque  Filium  gigni  a  Paire  divinam  Sapien- tiam  ita,  ut  determinalum  est,  ex  divina  Poteniia OQCn        mtry-l       Ir^n^  --4_1*.  ~ 

Eadem  itaque    ratione   qua  non  licet  dici  quod matena  ex  se.psa  sit  ma-eriata,  vel  materiatum  sui ips.us  s.    materia,  vel  constituens  sit  constitutum 
ex    e,  vel  posterius  se,  vel  generans  se,  quamvis  in tal.bus  idem  sit  generaliter  materia  quod  materia- tum    velut  bocaesidem  quod  h^c  statua  et  idem constituens  quod  constitutum.  et  idem  prius  quod postenus,  et  generans  quod  generatum:  eadem   in- 
quam,   proporlionis  ratione  et   in  divinis  personis neque  Pater  est  Filius,  hoc  est  Deus  Pater  genitus a  se.pso  ;  neque  Filius  est  Pater,  hoc  est  Deus  Filius genitor  sui  ipsius  :  quod  esset  dicere  ipsam  divinam 
potentiam  esse  ex  seipsa,  vel  ipsam  divinam  Sapien- 

esse.cum  ipsa.  ut  dictum  est.  Sapientia  quaTdam  sit  ̂  M.mT™  ''''  '•'  '''^'''  ̂ ^'  'Ps^"^  divinam  Sapien- 

polontia  atque  ipsius  Potentia.  De^   «^^^1  omn  Te.lTr.  f "'''  '''  '°^""^™°'°  'P^^  S^P''°^'^ 
poiontia,   quasiportio  qu^dam  ips^^sifs  pi  m  a  Sn  0^^  L?"''' '""' '^^ '^'^™"^^^"^ -•  ̂"^"^" 
luomodo  et  quislibet  filius  portio  qu^dam  paren^um  cerrt       T  °     '"^  '''"'  "°°   ''"'°°  «^    «^,  vel 

laodammodo    dicitun    Ideo    autem    qtusi  Pa'  em  idem^              •™'^''^  '"  '''  ̂ '^^  «^  '^^?'°e,  licet 
r.   partem]   omnipotenti.B  et    non   propr      pa   em  PatTr  n,  0.^!''' ^^''  ''''''  iHa  :  sicut  idem  est 

••  -mus  Sapienliam,  quod  nulla  sit  renim  LZlZ  s^uJZ'  !:?'  ,^'''^°'"'"  substantiam,   sed  non 

;,.  .  -.  '  —    --     """    piujjiic    iJdueiii 
licimus  Sapienliam,  quod  nulla  sit  rerum  multitudo 
Q  illa  s.mplici  penitus  Divinitatis  natura,  quarum onventu  quantitas  alicujus  totius  componatur.  ut 
upra  jam  sajpius  meminimus.  In  eo  tamen  quasi artem  quamdam  Omnipotentiae  dicimus  Sapien- lam,  quod  cum  ipse  Deus  ex  omnipolentia  sua  ad ifm.ta  agenda  se  habeat,  ex  Sapientia  ad  discer- endum  tantum  sese  habet;  et  cum  dicamus  omni- 
l^tentiam  Dei  quasi  omnem  vo^^n^^^^^Z^ Z^  C  e^mT^T  ''  ''  """"^ '  '^«^  ̂ ^^^  ̂^^^^ 
las  potentias  quodammodo  dicimus,  qLtum  ad      flw^^  '^    !.1'°T^°-  ̂ ^*.  '^'^'PP^  ̂ "bstanti^ us  potentias  quodammodo  dicimus,  quantum  ad 
jrecta  scilicet,  hoc  est  ad  diversitatem  eorum  qus ?ere  potest,  secundum  quod  dicimus  eum  diversa 
j?ere.  cum  unus  atque  idem  omnino  perseveret nde  et  unum  et  eumdem  Spiiltum  sanctura  mul- 
jPl.cem  d.ciraus,  seu  etiam  septem  Spiritus,  secun lim  SPnfifnrmio    ,».,ni:„   .• 

secundum  proprietatem  vel  diffinitionem,  et  ipse Deus  ommpotens  sit  sapiens  sive  benignus,  et  e converso.  Et  quemadmodam  ibi  quod  ex  m^teria 
es  id  quod  est  materiatum  ex  ea,  utpote  cera  ipsa est  cerea  imago,  vel  e  converso,  nec  tamen  ideo  ipsa matena  est  raateriata  ex  se,  vel  ipsura  materiatum est  matena  su. :  ita  et  hic  id  quod  Pater  est,  id quidera  est  ̂ .I,us,  et  et  converso ;  nec  tamen  Pater 

m  .septiformis  grati^  operationem.  non  secundum      lZr'TZ  '"'  f''"'  ''''''  '^'''''''^'  '^'^^^' 
bstantiara.  Et   attendo    quod  qu^raadmodura    ,^      ..  n u  .1  'T'  ̂''l'''!'  .^''"^^'  ̂ ^<^^  «^^  ̂ anc 
bstant.ara.  Et  atlendo  quod  queraadmodura  in prapositis  generationibus,  de  iraagine  scilicet specie,  licebat  sibi  per  p.^a3dicationem  sociari m.na  illa  generantis  rei  et  genits,  qua)  absoiute ^ebantur,  sed  non  illa  nomina  quc-e  relative  ad  in- pemdicuntur,  secundura  hujusraodi  generationem 

pra.dicatio  fit,  cum  videlicet  dicituTEr id  q";  d est  materiatura,  vel  quod  est  Filius;  hic  vero  pro- pnetat.s  cum  dicitur :  Est  materiata  vel  est  Filius. Substanlia  vero  eadem  est,  proprietates  vero  im- 
perm.sta^  sunt.  Apparet  itaque  secundum  proposi- tam  jationem  qua  ratione  divina  Potentia  dicatur 

ex.lla  esse,  ut  supra  distinximus;  et  qua  ratione s.bi  norama  proprietatum  relativarum  conjungi mimmeperprsdicationemliceat. 
Si  quis  autem  qu«rat  utrum  secundura  istum generat.onis  modura  assignatum  in  divina  Potentia 

.  etiam  in  hac  ipsa  generlti^n;  ̂ dlV^nT^T^sa  Filii'se',i '"'''"'  "'""  '^P'^"^'^'  ''''  '^^  ̂^^^^ 

.ppe  imago  cerea  est  cera,  et  ipse  horao  e^t  ,  !  ̂  ̂  ';  llZ^^l^^^^  '"'"'''■^"^'  '^'  ̂ "^"°  -°^° I,  et  e  converso[r.  none  converso].  Sed  non  ibi  nmil  hnr,  m  nT  ̂   •°°"  '''^^''''  respondemus 
um  materiatura  est  materia,  vel  ipsa  materia  s  v  ro  n.i  l  m  h  ̂-^1''  P"''*^  ̂ '^'  P^^P'''^-  ̂ atena '""•-    •  ^      naienaest      vero  nullo  modo  dici    hic  concedimus,   cum   mate- ■lenata  a  se.  Hac  quippe  noraina  materia  et  ma- 
l|atum  relative  ad  invicem  dicuntur,  sicut  Pater rmus.  Iiia  vero  supraposita  secundum  substan- 
ni  potius  quam  secundum  relationera  pnT^dican 

r.am  Boet.us  describat  eam  qu«  subjectam  formam susc.pit,  et  in  Deo  nullam  omnino  formara  esse cerlura  sit.  Sed  nec  recte  materiam  dicimus,  nisi qua3  tempore    quoque  materiatnm  pr^cedit,  sicut 
Materiam  quidem  dicimus  secundum  'h„'c    „„d      c'era  iuZZ.  ZT.  """"''""^  '•"'"''''■  ̂ ^™' 
"i  e^  .psa  est;  materialum  ver„  scc„„d„m  id      S ,  t>  ̂nM^  1""''  '"'    '"'■""  "'""  '"'g»-  Unde  et 

luidex  ipsaest;  materiatura  vero  secundum  id 
'a  ex  aliquo  ipsum  est.  Sic  et  Pater  et  Filius  re- ve  inv.cem  dicuntur,  secundum  id   scilicet  quod 'ilura  generat  atque  ex  hoc  ille  per  generatio- 

i-odu^ctfone^^id^^hr  "•'''^'"  ̂ '!''''  Ab^lardus  in 
i  sed  n,?^  p^     '^®^°  °^'^"^' s^''i^et  ceris  et  sigilli  S    Bernardn.""rM-,iT'"""    """^    «J^s    aa 
'»  sed  quae  ejus  jid  intenlum  ex  a^quo  facit,  con-  abbaf annnvn,,.?^''^'''^'^'   ""^^^'   ̂ -    Theod 

Patrol.  GLXXVIII  anonymus,  qu.  fuerat  ejus  discipulus. 

41 

Pji.osophialiaexmate;ia;t^;;™",S 
ad  s.militud.nem  materiie  et  form^  consiste^e  di- 

TZIT  "'"'  °°'  "^'^'  ̂'  "^^'^^'^  e'  forma  tra- 
ctantes  docuimus. 

rBenS?durrMii,i,"'^''^'  .'r'    ̂ J'^^    adversarii ,hw™^'?.'...^'i'lielmus  abbas   S.   Theoderici  et 
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Nunc  aulem  ad  hoc  nos  induxisse  si
militudinem 

de  materia  ei  materiato  sufficiat  quod  
quemadmo- 

dum  illud  ex  illa  dicimus  generari,  secun
dum  hoc 

quod  ex  illa  est,  ita  hic  Filium  ex  Patre,  ho
c  est 

ipsam  Sapientiam  ex  ipsa  Potentia  esse,
  ut  deter- 

minatum  est.  Sed  nec  causam  proprie  dicim
us  nisi 

ad  effectum,  ubi  nihil   est  factum.  Eflectus  q
uippe 

est,  teste  Boetio,  quod  efficit  causam  [f. 
 quem  effi- 

cit  causa];  et  juxta  Tullium  omnis  cau
sa  praeler  fi- 

nalem  efficiens  dicitur,  et  natura  prior  efT
ectu.  Unde 

Boetius,  cum  locum  a  causa  juxia  Tulli
um  m  lertio 

Topicorum  iractat,  causam  diffiniens  
dicil  eam  esse, 

quffi  quamlibet  rera  prscedens  effici
t  non  tempore, 

sed  proprietatenatura^,  ut  sol  diem.  
Ipse  eiiam  Au- 

custinus'  hanc  secutus    ralionem    omnem  causam
  g 

efficientem  dicit  capitulo  30  libri  O«
«s<ionum  33, 

hisverbis:  «Qui  quserit  cur  Deus  vol
uent  mundum 

facere,  causam   qua^rit  voluntatis  De
i.   Sed  omnis 

causa  efficiens  est,  omne  autem  effici
ens  majus  est 

quara  id  quod  efficitur.  Nihilautem 
 majus  voluntate 

Dei.    Non   ergo    ejus  causa    quserenda 
 est.  »   Qua 

quidem   ratione   raanifeste   convincitu
r    nec  Deum 

Patrera  esse  causam  Filii,  cum  videli
cet  nec  ipsura 

efficiat  quera   nullo  modo  facit,    s
ed  tantummodo 

crignit ;  nec  raajor  eo  sit,  nisi  forie  s
ecundum  carnis 

susceptionera.   Quoraodo  eliam  dice
mus  prmcipiura 

vel  originera  habere  id  quod  ffite
rnum  est?Aier- 

nasveroet  coceternas  sibi  esse  tre
s  personas  cer- 

lum  est.  Non  est  itaque  aliera  alteriu
s  principium, 

sed  unaqusque  sine  principio  est, 
 quia  «^ler^a  esi  C 

ei    omnium    aliarum    rerum    princip
ium.  Quippe 

quod      a.ternum.     sicut      in     tertio 
     TopKorum 

Boetius  ~d^^  origine  caret,   hoc    est   prmc
ipio. 

Nec    illud    quidem     ̂ bi^uod    dic
imus    Deum 

Patrera     principium     sine     principio  
  et     Filmm 

principiura  de  principio,  hoc  esl 
 de  Patre  qu.  est 

principiura  omniura  creaiurarum  ;  qu
ippe,  cum  di- 

cimus  de  principio,  non  addimus  su
o,  ut  non  Filu 

principiura  intelligatur  Pater,  se
d  creaturarum  ora- 

niura,  sicuiet  Filius   ipse  qui  de 
 semet  a.t:  Pm- 

cipiim  qui  et  loquor  vobis  {Joan.  vin,
  23).   bed  lor- 

lassis  dicis  nulla  ralione  dicendum  e
sse  hanc  per- 

8onam  esse  ex    illa,   sed  non  e  conve
rso,   nisi  illa 

huius  qu£Edam  causa  sit  atque  origo  siv
e  prmci-  ̂  

pium,  pr^sertim  cum   hanc  ex  i
lla  nasci  dicamus, 

quod  est  oriri,  a  quo  origo  dicta 
 est.  Cu.  quidera 

rationi  ipsi  quoque    doctores    cath
olici   plur.mura 

suffragari  videntur,   ubi  nonnunquara 
   ipsum  Fa- 

trera  causam  Filii  seu  principium  du
arura  abarum 

personarum    dicunt,    nccnon    tam    Pa
irem   .psum 

quam  Filium   esse    principium  Sp
intus  sanci...... 

quippe  qui  ex  ipsis  est  non  per  ge
nerat.onem,  sed 

per  processionem,  et  tam  Palrem  F
ilii  quara  Fi- 

liura  Spiritus  sancti  caput  esse.  Unde 
 Augusunus 

libro  Quxstionum  83,  capitulo  17,  de  F
.ho  Dei  d.s- 

serens :  «  Deus,  »  inquit,  «  oraniura  quae  sunt  ca
usa 

esl.  Quod  autera  oraniura  reruum  causa
  est,  et.am 

Sapientiffi  smr,  causa  est,  nec  unquam  Deus  sine 

sapienlia.  Su»  igitur  sempitern.-B  Sapienliae  ca
usa 

est  sempiterna,  nec  tempore  prior  est  quam  sua
 

Sapientia.  »  De  orihodoxa  fide,  capitulo  \  (99) :  « Cre
- 

dimus,  »  inquit,  «  unum 

t 
I 

esse  Deum  Patrein  et  Fi- 

lium    et    Spirilura    san- 
ctum.   Palrem    eo   quod 

habeat  Filium,  Filium  eo 

quodhabeatPatrem;  Spi- 
ritum  sanctum  eo  quod 

sit  ex  Patre  et  Filio-  Pa- 

ter  ergo   principium  Dei- 
tatis,  a  quo  Filins  natus, 

a    quo   Spiritus   sanctus 
non  uatus,  quia  non  est 

Filius     neque    ingenitus 

quia  non  est  Pater,  ne- 
que  factus  quia  non  est 

ex  nihilo  sed  ex  Deo  Pa- 
tre    et    Deo    Filio    Deus 

procedens.  »  Ex  his  ita- 
que    testiraoniis    clarura 

est  Patrera    ipsura    alia- 

rum     personarum    cau- 

sam  sive  principiura  quo- 
daramodo  dici,   in  eo  sci 

Joannes   Chrysostomus 

super    Epistolam    Pauli 
ad  Hebraeos  sermone  11  ; 

<  Sadech    justitix     dici- 
lur,     Melcha    vero   rex.  | 
Melchisedech     ergo     rex 

justitise.    Quomodo     ini- 
tiura  dierura  neque  finem 

vitae  habuit,  quomodo  in 

eo  non  est  narrata   ge-| 

nealogia,   sic  et    Christo^ 

ipsa  natura   rei  et  sineN 
initio  et    sine  fine    est.) 

Sicut   enira  istius  nesci-l 

mus  neque  initium  die-j 
rura   neque   finem  vitaeij 

quod  non   sit  scriptumJ 
sic    et  nescimus  Filii  velj 

initiura  vel  flnem. »  Itera: 
«  Intueris  sine  initio  Fij 

lium,   non  quia  non  ha'j 
bet  causam  ex  qua  si 

licet  quod  aliis  duae  per-    hoc  enimimpossibile
  e 

habet  namque  Patrem 

alioquin  quomodo  Filius 

Sed,  quia  non  habeba initiura  vitaj,  neque  fl 
nera 

sona3    ex  ipso    esse  ha- 

bent :  altera  quidem  na- 
scendo    de    qua   dictum 

est;    altera   proced.endo, 

de  qua  dicendum  est.  Et 

nos  quidem  sensum  san- 
ctorura   virorum   venerantes,  verba  eorura  ramii

 

nunc   approbanda  esse    censemus,    ut   videlicet  v
 

dicamus  habere  principium   quod  est  aeternura  a
 

per  hoc  sine  principio  est :  vel  id  dicaraus 
 habe 

causam  quod  non  convenit  effectum  dici,  cum  n 

modo  effici  vel  fieri  possit  id  quod  nuUo  raodo 

esse    potest,    sed    peni- 

i 

tus    ex    necessitale    est. 

Quippe  si  sit  aliquid,   ut 

ait  ipse  quoque  Aristote- 
les,  non   est.  Tpse   etiara 

Auguslinus  nec  ista-ver- 
ba  sesc    approbare  satis 

insinuat,      ubi      oranera 

causara  superius  efficien- 
tera  dixerat  et  majorera 
esse  efTectu  suo,   ac  per 

hoc    omnem    causara    a 

voluntate    Dei    removet, 

ut  nihil   videlicet   causa 

essel  divinae    voluntatis. 

Qui  etiara   in   ipso   libro 

De   Trmitate  ubi  specia- 

Ex    hbro    Quxstiofi 
Orosii     ad    Augustin^ 

«  Orosius.  Voluntaie 

nuit    Paler    Filium,    'c 
necessitate  ?      August 
Nus.  Nec  voluntate,  n 

necessiiaie,  quia    nece 
sitas  in    Deo    non    e: 

Praeire  voluntas  Sapie 

tiam  non  potest.    Igit 

prius    est    rationabili' 
sapere    quam  rational liter  velle.  Nam   quid; 
nostrum   cura    eum  i; 

terrogasset        haeretic 

ulrum  volens  an  nol(' 

(99)  Gennad.  De  dogm.  Eccl.  c. 
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Laudabiliter  respondisse 
fertur;  Dic,  inquit,  et 
tii,  hseretice,  Deus  Pater 
necessitaie  est  Deus  an 
voluntate?  Si  dixisset 
necessitate,  sequebatur 
grandis  absurditas;  si 
voluntate,  respondebatur 
illi:  Ergo  voluntate  est 
Deus,nonnatura. « 

liler    de  ipsa  Trinitate 
ilefinire    intendit,  incer- 
um   nobis  reliquit  quod 
isserere  non  est  ansus, 
led  dubitative    protulit 
tc  sub    qusestione  dese- 
ait,   an  videlicet    Pater 
irincipium   dicendus   sit 
(liarum  personarum.  Ait 
uippe  sic  ibi  libro  v,  ca- 

iitulo  13  :  «  Dicitur  rela- 
'vePater  idemque  rela- 
ve  principium.  Sed  Pater  ad  Filium  dicitur,  prin- p.ura  vero  ad  omnia   qu^   ab   ipso  sunt.  I tem  et inncp.um  Filius  dicitur.  Cum  enim  diceretur  et lu  quis  es?  »  "-       -       - 

^or  vobis  (Joan.    vm,    23).    Creatorera   quippe  se 
endere  volu.t,  cum  se   dixerit  esse  princip'um, ut  et  Pater  prmc.pium  est  creaturaj,  quod  ab  ipso n  orama  »  Item:   «   Unum  ergo  principium  ad :  aturam  d.c.tur  Deus,  non  duo,  .el  tria  princi 

a.  Ad  se   tamen   invicem  in  Trinitate,  si  gignens 'd  quod  gign.turprincipium  est,  Pater  ad  Filium :^'nc.p.um  est,  quia   gignit  eum.  Utrum  autem  et bp.ritum  pr.ncipium  sit  Pater,  quoniam  dictura 

l^stio  est.  .  Et  post  pauca  in  sequenti  capitulo. 
rn^\\T^\  '^V'^  ̂ ^^'''  principium  habet n  a  quo  datur,  fatendura  est  Patrem  et  Filiura inc.p.um  esse  Spiritus  sancti.  »   Sed  nec  natura 
;  rera  esse  priorem  Filio  concedimus:  imo  simul  ' e  natura,   cum  mutuo  relative    ad   invicem  di- 
tur  Pater  et  Filius.  Et  juxta  ipsos  quoque  phi- )phosoran.a  ad  invicem  relativa  simul  sint  na- 

I  a,  cum  utraque  mutuo  ad  invicem   ita  sese  ha- 
^^nt  ut  nullo  modo  alterum  sine  altero  queat  esse. lonrario  autem,   ut   ait  Aristoteles,  naturaliter 
^s  alterura  altero  id  dicitur  quod  consequi  habet essario   ad    illud,    sed    minime    antecedere,  ut •m  duobus  prius  est:  potest  quippe  unum  exi- 
'6,  ita  ut  non  sint  duo,  sed  e  converso.  At  vero a  personarum  ita  potest  esse  ut  non  sit  altera  ; nuHo  modo  aliqua  ex  eis  possit  non  esse  ;  cum 
■  e  ̂nn  s  necesse   sit  esse,   hoc  est  oranino  ira- l>me  sit  non   esse    ipsam    personarum    Trini- 

;d  nec  uiiarn  habent  ad  invicem  dignitatis  prio- em  utvidehcet  Pater  dignior  sit  Filio  vel  SpU sanc to  d.catur,  quia  illi  ex  ipso  sunt,  non  Pa- 

Ai.oquin  el  an.mal  eadem  proportione  dignius >  hora,ne.  cum  potius  natura  hominis  naturam 
^ahs  pnscedere   videatur:  cura    horao  ipse  ex 

a  n  lura  non  obt.net.  Sic  et  horao  posset  di- dici  horame  ahquo  dignissimo   vel    optimo 
no'n  TJ''''''''  ̂ «"^^  «P^i'"-^  ex  homine 

;'.  noa  ex  hom.ne  opiimo  homo.  Quod  si  quis 
0  quoque  Patrem   c^teris  prxferat  personis' 

THEOLOGIA  CHRISTIANA.  _  LIB    IV •  1294 

c,   .  .    "•■•V.,  uuiu    laui  ruius  fiuam Sp.r.tus  ab  ai.o  sint,  utpote  a  Patre  ipso,  prS^t eadem  ratione  malura  angelum  bono  angdo  cun .1  e  quod  hujusmodi  est  a  se  ipso  non  ab  alio  ha- beat  steveroaDeohoc  habeat:  qu^  etiam  digni- tas  notari  possit  .n  non  esse  ab  alio,  cura  maxima 

DrrdeDeT.^'"-^^"™    ̂ "'PP«    -^- 
Deum  de  Deo  et   Summum  Bonumde  Sumrao  Bono. Quas.  geminatio  qua^dam  dignitatis  in  hoc  expri- m.tu.^  .n  eo  quod  dicitur  non  esse  ab  alio,  qu» ostend.tur  d.gnitas,  cum  id  rebus  quoque  non  ex^ stent.bus  appiicari  possit,  qu«  nihil  penitus  habent d.gnuat.s.  Sed,  etsi  posset  contingere  ut  aliqu^ homo  a  se  .pso  esset  et  alius  esset  a  Deo,  nunquid 

Respondit:  Pnncipium"gu77t  l^  B  ellT AlVi^^^^^  melior  esset  aut  dignior  eo  qui 
vm,    23).    Creatorera   quippe  "e      a  L  ̂Nnn    r^'''''° '^'''^   ̂'' ^  ""  '^'^'  et  ille  ab 

qu.ppe  se      aho  ?  Non  ut.que,  cum  longe  melior  a  Deo  hic  fieri posset  quam  ille  per  se  esse  valeret.  Ponaraus  et.am 

Tnl  iT".    '"^'  ̂'°"'''''  ̂ ''^"^  *5"«  sapientem, a^que   potentem,  seque   per  orania  bonum   et  (equa^ era  ,ps.  patri  suo.   Ponaraus,   inquam,  hoc  sicut fortasse  nonnunquam  evenit  vel  evenire  potest,  cum sccpe  et.am  filii    parentibus  sint   pra^ferendi,   dico 
postea  :  Nunqu.d  is  qui  patri  suo  per  omnia  squa- l.s  est,   aut  fortasse  melior,  in  aliquo  indignior  est paire   suo?  Non  utique,  cum  .-equalis  per  ImnTa sitaut  forfasse  melior.  Si  autem  in  nullo  penitus is  lahs  md.gn.or  est  patre  suo,   quomodo  in  eo  in- d.gn.or  vocabitur  quod  est  ab  ipso  ?  Aut  quomodo d.gn.lat.  al.cujus  id  derogaverit  quod  ab  alio  est 
pot.us  quam  qui  a  se  ipso  esset,  si  per  omnia  «que bonus  sit   is  qui  est   ab   alio.   sicut  est  ille  a  quo ipse  est?  Nihil   quippe  aliqua  dignitate  prscedit  al- terum,  quod  in  nullo  bono  exsuperat  ipsum.  Deus 
autem    Pater    Deum    Filium  in  nullo    transcendit 
bono,  cum  aeque  Filius   et  potens  sit  et   sapiens  et ben.gnus,  et  eadem  per  orania  boni   perfectio  sin- gulis  insit  personis,  sicut  et  eadem  penitus  indivi- 
dua   ilhs    inest   substantia.    Quod  itaque    perhibet Mercurms  Filium  esse  secundum  Dominum  a  Patre 
tale  est  ac  si  dicat  ipsum   quoque    Filium  esse  Do- 
minum  et  esse   secundum  a  Patre,  hoc  est  perso- nahter  diversum  a  Deo  Patre,  a  quo  solo  ipse  est. sed  non  solus,  cum  ipse  quoque  Spiritus  ab  utrisque 

D  sit.  Quas.  ergo  primo  loco  Filius  est  ex  Patre,  nullo scihcet  mediante  ;   Spiritus  vero  quasi   tertio  loco quon.am  s.c  est  ex  Patre  quod  est  etiam  ex  Filio! Secundum   itaque  dixit    quasi  eum  qui  prhno  loco ex  Patre  s.t,   ex   ipsa  videlicet  ejus  substantia  et nul  a  al.a  interveniente  persona.   Sed  et  cum  dicunt ph.losoph.  mentem  ex  summo  Deo  natum,  hoc  est Verbum  ex  Deo  Patre,  sumraum,  ut  dictum  est.  di- cunt  non  ex  aliqua  dignitate,  sed  ex   eo  quod  a nullo  sit  ipse,  cum  c^ter^e  dua3  persons  ab  ipso 

Quod  vero  objectum  est  quod,  quia   idem  sit  es- sen.iahter  Fihus  quod  Pater,  et  Pater  generet  f!- .u.n,  idera  generet  seipsura :  hoc  est  quia  Filius, ut  diximus,  est  ex  Patre.   idem  sit  ex  seipso  facile 
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cera  videlicel  alque  cerea  imagine.  Idem 
 quippe  est 

essentialiier  cera  ipsa  et  imago  cerea. 
 Et  cum  ima- 

eo  ipsa  ex  ipsa  cera  est,  non  ideo  ex  sei
psa,  hoc  est 

non  ideo  ipsa  imago  cerea  est  ex  ipsa
  imagine  ce- 

rea-  quia  est  ex  ipsa  cera,   quamvis  ha^c 
 ipsa  cera 

et  h»c  ipsa  imago  idem  sint  penitus
  essentialiter, 

non  diffinilione  quidem  vel  proprletate.  I
pssc  quippe 

dicliones  relativae  cum  ad  identitatem 
 ejusdem  rei 

praemissi  nominibus    superponuntur,    n
on    solum 

ad  identitatem  essentice.  verum   et
iam  ad  identita- 

tem  diffmitionis   atque    ejusdem  peni
tus  status  ac- 

commodantur,  ut  si  dicam  aliquam  rem 
 esse  ex  se, 

oportet  ut  Idem  penitus  sint  juxta  e
xpressum  esse 

suum,  res  ipsa  quae  est  et  res  ipsa  ex  
 qua  est,  ve- 

luti  si  idem  esset  diffinitione  haec  cer
a  el  hsc  ima- 

ho  cerea,   sicut  idem  est  ensis  et  mucr
o :  et  tunc, 

cum  concederemus   ipsam  imaginem  e
sse  ex  ipsa 

cera.  oporteret  concedi  idem  esse  ex  
se  ipso.  Cum 

vero  non  possit  ostendi  id  quod  dicitur 
 esse  ex  lUo 

idera  esse  diffmitione  cum  iUo,  non  est 
 ideo  verum 

idem  esse  ex  se  ipso,  et  si   hoc  idem  s
it  essentiahter 

ac  numero  cum  iUo.  Multo  minus,   cum 
  Pater  et 

Filius  diversi  ab  invicem  sint,  tam  diffm
itione  quam 

proprietate,   licet   sint  idem   essentiali
ter,   non  est 

necesse,  ut  cum  Filius  sit  ex  Patre  vel  g
eneretur  ex 

Patre,  idem  sit  ex  se  vel  generetur  ex 
 se.  Sed  d.cis 

mihi  quia  Deus  de  Deo  esl,  cum  FiHus  
sit  ex  Patre, 

undeet  confitemur  nos  credere  inFilium
  De.,  Deura 

de  Deo,  lumen  de  lumine. 

Cum  itaque,  inquies,  Deus  sit  de  Deo,  e
t  Deus  hoc 

nomen  proprium  situnius  et  individu^  
singulansque 

substanti^,  nec  ullo  modo  Deus  aDeo  
sit  d.  fm.tione 

diversus,  sed  penitus  idem,  oportetconc
edi  idem  esse 

ex  se   ipso.   Ad   quod  respondeo  qu
od  quemadmo- 

dum  dicimus  hominem   ab  homine  
esse  diversum 

diffinitione  sive  proprietate,  si  hoc  
sc.hcet  ad  di- 

versitatem   personarum,   quae  in  homi
ne  sunt,   ac- 

cipiamus,  ut  videlicet  una   persona 
 hominis  d.versa 

sit  ab  alia.  utpoie  Socrates  a  Plato
ne,  nec  tamen 

ideo  eadem  res  diversa  est  a  se   ipsa    cum  h^
c 

persona  non  sit   iUa:    iia  et  dic.mus
  Deum  a  Deo 

diversum  esse   diffmitione  vjel    propn
etate   secun- 

dum  ipsam  personaTiTm  diversitatem,
  quaruni  una- v        y     .    „  f    hoc  est 

I 

una   persona  quae  Deus  est,  quod  est  Deum 
 esse: 

de  Deo,  ideo  idem  sit  ex  se,  cuni  nuUo  modo  un
a^ 

persona  qua>  est  cx  altera  sit  iUa  ex  qua  est.  ac
  si-^ 

militer  istae   personae,  quse  in  Deo  sunt,  smt  a  se^
 

per   prajdicationem    disjunctse,  sicut    el    lUae  qua
el 

sunt  sub  homine  et  specie.  ' 

Quod  vero  objectum  est,   si  Deus  Deum  generet,
- 

vel  seipsum  Deum  vel  alium  Deum.    fac.le  est  re-| 

felU   secundum  induclam  superius  generation.s  S
H 

mUitudinem  de  cera  videUcet  et  imagine  cerea.  Cer
a 

quippe  cujusUbet  cerse  quocunque  modo
  formata 

materia  est   et   quodammodo  quodlibet  suum    ge- 

nerat  materialum    quod  ex  ipsa  est,  ut  dixm
ius 

Cum  itaque  cera  hanc  ceram  sic  formatam  
quas 

B  materia  constituat  alque  generet,  utiquecer
aquam 

dam  generat  ceram.  Unde  oporlet  secundum  
supraf 

positam  rationem,   ut    vel   se    ipsam   generet 
 vd 

aUam  ceram.  Sed  nec  eadem  cera  ex  se  ipsa  ge 

neratur  vel  ex  se  ipsa  est,  quamvis  cera  sic
  for 

mata  idem   sil  essentialiter  cum  cera  ipsa  ex  qi^ 

est  nec  sit  idem  diffinitione.   Unde  supra  mem
in 

mus  relativas  dictiones  non   proprie    supponi  mj 

ad  idenlitatem    quoque    diffinitionis.     Est    itaqrf
 

cera   materia   cer^   cujusdam  atque  ejus  mat
er 

iuxta  Platonem,   qui  maleriam  quasi  matre
m  m 

teriati    coTsiituit,    nec    tamen  ideo  vel  sui 
  .psiii 

materia  est  seu    mater  vel  aUerius  cerffi.    S
.c  . 

Deus  cum    Deum   generet,   hoc  est  sit  Pa
ter  D^ 

nec  seipsum  ideo  generat  nec  alium  De
um. 

De  JBternitate   autem   generationis    quod  qu 

tum  est,    utrum  videUcet  Filius  semper  gig
natl 

an  seraper  sil  gcnitus,    in  ipso  fere  super.us  nojl
 

tractatus    exordio    quod    sentimus    ass
ignavi"- 

eum  scilicet  tam   gigni  semper  quara  genitu
m 

asserentes,  hoc  est  semper  eum  ex   Patre 
 esse 

plenam  semper  et  perfectam  in  hoc  ipso
  genei 

tionem  ejus  esse:  quse  nunquam   aut  mcoep.t  ̂
 

desinU,  quod  est  eum    semper  gigni  et  semperj 

nitum  esse,  cum  idera  sit  ei  gigni  quod  est  g(
 

tum   esse.  Neque  enim,    cum    diciraus,   aut 
 qu 

FiUus  ex  Deo  Patre  gignitur  aut  quod  est 
 geniti 

secundum  teraporum   distinctionera  .d  
 acc.pim' 

cura  iUa  videlicet   ffiterna  generatio  terap
ori  nu 

dum  ipsam  personarum  diversitatem,  9^;;«"?  j;^;  ̂^  ̂^^^^     ̂ ^  ante  tempora  quoque  sicut  n. 
quaeque  Deus   est,   cum   .   qm   Deus       ,  hoc  est      n^^do^c^  ̂^,  q^^^^^^_  ̂ ^  ̂^^   ̂^^^  ̂ .^. 

Pater,  ab  eo  qui  Deus  est,  hoc  es
t  F.Uo  sit  pro- 

prietate  diversus,  nec  tamen  ide
o  eamdem  rem 

a  se  ipsa  diversam  esse  conlingit,  c
um  haec  per- 

sona  non  sit  illa.  Falsum  est  itaque
  quod  d.ctura 

est  nullo  modo  Deum  a  Deo  diffin
il.one  vel  pro- 

prielate  diversum  esse,  cura  is  qui  Deus
  est  ab  eo 

qui  Deus  est  sit  proprieiale  diversus, 
 hoc  est  una 

persona  ab  aUa,  utpote  Pater  a  FiUo. 
 Quod  vero 

additum  est  quod  hoc  nomen  Beus  pro
pr.um  sit 

unius  individuffi  substanUse  ac  per  hoc,  si
  Deus 

deDeo  sit,  idem  est  a  se  ipso,  nihil  cog.t
;  quia 

Deum  de  Deo  esse  diciraus  propter  porsona
s  ipsas, 

quarum  cum  unaquaeque  Deus  sit,  una 
 tamen  est 

ei  altera,  nec  ullo  modo  est  altera.  Unde
  non  est 

perfecta  consistebat.  Ac  per   hoc  nih.l 
  referre 

ieUigimus,  sive  gigni  Filium  sive  ge
nitum  esse  ■ 

neamus.  Pra^terea.   quoraodo  dici  pote
st  quod  I- 

ter  genuit  FiUum,  nisi  ipse  fuerit   gi
gnens  Fil.u- 

nihU  quippe  aUud   sonat  quam  fuit  gi
gnens,  si 

nec  n-i^-net  aliud  sonat  quara  erit  gignens  vel  gig    . 

quamestgignens.  Quod  si  gignens  f
uerit  Paler 

jam  gignens  non  sit,  cum  jani  videlic
et  gemtus 

eo  Filius  esse  diciiur  potius   quam  gigni, 
 proftfl  , 

inchoaia  primitus  et  postea   perfecta  es
se  Verb.  • 

neratio    dicenda    est,    iUe  qui   antea  fuit
  gigns 

posteaa  generando   cessare,  cum  jara  ab 
 eo  gf 

uisesset  FiUus.   In  aeternitate  autem
  nuUa  imp- 

(ectJo,  nuUa  cessalio    aut   varial
ionis   v.ciss.t 'J 
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contingere  potest  [f.  patet].  Patri  itaque,  et  ex  hoc  A  Filius  esse  ex  substantia   Patris,    tantumdem   hoc iidem   esse  gigni  Fiiium  Dei  et  genitum   esse,   cum 
•videlicet  nulla  ratione  inteliigere  possiraus  aliquid 
■^se  genitum,  si  nullatenus  ipsum  gigni  contin- 
i^eret;  nec  aliquem  geuuisse,  si  peniius  eura  nun- 
;?uam  contingeret  gignere .  Nunquam  autem  hoc 
ioco   pro    seternaliter   non     temporaliter  sumimus, 
•am  ilia,  ut  diclum  est,  generatio  ieierna  sit,  non emporalis. 

Videntur  tamen   nonnulte   auctoritates   hoc   pe- 
lilus  respuere   quod  Filius  Dei  nasci  vel   gigni  di- 
atur  ex  Patre,  sed   lantum   natus .  esse   vel    geni- 

ijUS.  (100)  Unde   Augustinus  de  hac  ipsa  genera- 
ione    disserens   in  libro  83    QusesUomm,    capitulo 
y,  meminit,    dicens  ;   c  Melius  est  semper  natus 
(lam  qui  semper  nascitur ;  quia  qui  semper  nas- 
iuir,  nondum  est  natus,  et    nunquam  natus  est, 
Qt  natus  erit  si  seraper  nascitur.  Aliud   est  euim 
asci,  aliuu  natum  esse.    Ac  per  hoc   nunquam  Fi- 
iis,  si  nunquam  natus.  Et  si  semper  Filius,   sem- 
^r  igitur  natus.  »  Hinc  et  illud  Gregorii,  qui   ait  in 
nralibiis,  libro  xxix  :  «  Dominus  Deus  Jesus  Chri- 
usin  eo  quod  virtus  et  sapientia  Dei  est,    de  Pa- 
c  ante  tempora  natus  est,  vel  poiius  quia  nec   coe- 
t  nasci   nec  desiit,   dicamus   verius  semper  na- 
s.  Non  autem  possumus  dicere  seraper  nascitur, 
■  imperfectus  esse   videatur.  At  vere   ut  ffiternus 
si^rnari   valeat   et  perfectus,   et   seuiper   dicamus 
natus,  quatenus   et  natus   ad    perfectionem   per 
loat, 

-u;u  quod  perfectura  dicimus,  multum  ab  il 
is  (ixpressione  veritatis  deviaraus ;  quia  quod  fa- 
un  non  est,  nec  potest  dici  perfectum.  Et  ta- 
'n  infirniitatis  nustrae  verbis  Dorainus  conde- 
Midens,  »  Estotc,  inquit,  perfecti  sicut  et  Pater 
;/'T  ccelestis  perfectus  est  {Matth.  v,  48).  Quod  vero 
Augustinus  de  semper  nascente  et  semper  nato 
^'Tit  in  illo  Quxstionum  83  libro,  juxta  consue- 
11  verborum  significationem  dictum  puto,  quod 
lasse  aliquis  illam  quicstionem  movens  nasci  et 
tuin  eo  modo  sumpserit,  quo  de  generationibus 
>lris  agimus.  Tunc  enim  nasci  dicimus  cum 
jiiiJum  completaest  nativitas,  sed  inchoata ;  tunc 
'0  natum,  quando  jam  perfecta  esl.  Cum  ergo 
is   ■ 

loco  sonat  esse  ex  subslantia   Pairis,  quantum  gi- 
gni  ex  Patre,  ab  eo  quod  translatum  quod  in  nostris 
generatiouibus  is  qui   gignitur,    in  eo  de  substan« 
tia  Patris  esse  dicitur;   quod  in   ipsa   generatione 
humani   corporis   traductum  est  et  conversum   ali- 
quid  de  ipsa   substantia  corporis   Patris   in  corpus 
Filii.    Cum   ergo  tale  sit    Filium  esse   ex  substan- 
tia  Patris  ac  si   dicatur   gigni  ex   Patre,   sicut  ex 
solo   Patre    gignitur,  ita  solummodo  ex  substantia 
Patris  esse  dicitur,  non  etiam   ex  substantia  [  f.  ad- 
dendumYiVn]  vel  Spiritus  sancti,  quod  esset  a  seipso 
gigni  sive  a   Spiritu   sancto.    Gregorius  in  Job  11- 
bro  XXXIV :    t  Lingua   mea  calamus     scribx     {Psal. 

g  xLiv,    2).  Quod  loquimur   transit,    quod  scribimus 
permanet.   Lingua   Patris  scribae  calamus  dicitur, 
quia  ab  eo  Verbum   illius  coaeternum  ac  sine  tran- 
situ  generatur.  »  Ambrosius  De  fide  ad  Gratianum 
imperatorem  :  >  Non   haec  sunt    in  Deo   corporali- 
bus     ffistimanda.     Incomprehensibiliter     generatur 
Filius.   Impassibiliter  generat   Pater  et  tamen  ex  se 
generat  et    ante   omnetn   intellectum   general,    ut 
Deus  verus  Deum  verum.  »  Hieronymus   in  diffini- 
tione    fidei   catholicae    Nicaenique    symboli  :   Quod 
de  substantia  Patris  natus  est  semper,  ipse  ait  Sal- 
vator   iu   Evangelio  :  >  Quod  {l)  nascitur  ex   carne 
caro    est,    et   quod  nascitur    de   spiritu   spiritus  est, 
quoniam   Deus  spiritus   est  {Joan.  iii,    6).    Augusti- 
nus  De  Trinitate  libro  v,   capite   xm  :  t   Si  gignens 

et   semper  ad   ffitern.tatem  :   quamvis    hoc  C  ad   id     quod  gignit   principium.  Pater  ad   Filium principium  est,  quia  gignit  eum.  Idem  in  sermone 
deSymboIo  :  c  Multis  libris  disseruerunt  docti  et 
spiritales  viri  quod  ille  genitor  ille  genitus.  Ille 
hujus  principium,  unde  et  caput  Ghristi  dicitur, 
quamvis  et  Christus  principium,  sed  non  Patris. 
Hic  vero  illius  imago,  quamvis  nulla  ex  parte  dis- 

similis  et  omnino  indifi^erenter  agqualis  Filius  Patri 
debet  quod  est,  hoc  etiam  debens  utique  Patri, 
quod  Patri  aequalis  est :  Pater  autem  nulli  debet 
quiilquid  est.  » 
Notandum  quoque  quod  Sapientia  Patris  vel 

Amor  Patris  et  Filii,  cura  ad  distinctionem  per- 
sonarum  Filii  et  Spiritus  sancti  proferantur  sicut 
et  Spiritus   sanctus  ad  distinctionem  tertiae  personae 

ita  verba   accipiens   quacstionera    hujusmodi  D  tanquam  propria  ipsarum   personarum  nomina  re- Werit,  non  incongrue  sanctus  vir,  servata  ea- 
m  verborum  acceptione,  eisdem  satisfecit  ver- 

praeferendo  scilicet  completani  et  pcrfcctam 
Ijierationem,  quara  Filio  Dei  ascribit  iiichoare 
«nonduin  coinplete.  Et  tale  est  quod  dicit  quod 
'lor  est  nativitas,  qu;e  nunquam  inclioata  soinper perfecta,  quara  esset  aliqua  qu;e  incboata  seni- 

Ij-  perseveraret   imperfecta.    Quod    vero    dicitur 

100)  U\  etiam  acriter  in  Aba^Iardo  arguit  Abbas fuymus  m  Iibro    tcrtio   dissertationis  quam   ad- siis  cum   cnnscripsit,  probatque  contrariiim    au- 
ruauuum  S.  Augastini,  tum  S.  Hilarii  atque 

,1  :,•  •    Leoms,   adversus   Arianorum     ar^iitias, 
'  aiiquam   in  Fiho  Dei  imperfectionem    praeten- 

lative  ponuntur,  ut  tale  sit  quod  dicatur  Sapien- 
tia  Patris  ac  si  dicatur  ex  Patre  genita,  quod  est 
Verbum  ipsum,  id  est  Filius.  Et  quod  dicitur 
amor  Patris  vel  Filii,  ac  si  dicatur  ex  eis  proce- 
dens,  hoc  est  tertia  illa  personna  Spiritus  sanclus. 
Et  sic  quidem,  dum  relative  ponuntur  istae  oratio- 
nes,  vim  habent  proprioruiu  nominum  singularum 
personarum,   sicut   et    Spiritus    sauctus,     quando 

dcbant,  eo  quod  semper  de  Patre  gigneretur,  cum contra  sancti  Patres  non  semper  gigni,  sed  semper genitum  esse  assererent. 
(1)  In   Evangelio  Joannis  legitur  quod  natum  est 

px  carne,  et  mox  quod  natum  est  de  spiritu. 
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per  processionem  dicitur.    Si  vero    dicatur  Spiri-  A  sione  quod  is  qui  gene- 
tus  sanctus  communiter  et  non   proprie,   hoc  est      ratur  ex  ipsa  Patris  sub 

secundum  hoc  quod   quilibet   Spiritus  bonus   Spi- 
ritus  talis  est  qui  sit    sanctus,  et  non   secundum 

proprietatem   processionis  terli»  in   Triniiate   per- 
sonae,  licet  juxta  beatum  quoque  Auguslinum  tam 

Patrem  etiam  ipsum   quam  Filiam   dici  Spiritum 
sanctum.    Sic  fortasse    et   cum  dicitur    Sapienlia 

Patris  vel  Amor  Patris   non    rclative   inler  perso- 

nas  ad  invicem,  ut  videlicet  vel  generationem   Fi- 

lii   vel    processionem    Spiritus    determinemus,  sci- 
licet  ita    simpliciter   ac    si    diceremus :    Sapientia 

ipsa  quae  est  Patris,  vel  Amor  ipse  qui  est  Patris, 

imo  et  ipse  est  Pater,  nihil  impedit  dici  vel  ipsum 

Patrem   esse  Sapientiam    sui,  hoc   est    eam  ipsam  ̂   gigni,   sed   raagis  proce- 
Sapientiam  qua  Sapiens  est,  imo  et  quse  ipse  est,      dere,  hoc  est  se  per  cha 

cui  juxta  Auguslinura  etiara  idem  est  sapere  quod 

stantia  est,  cum  ipsa,  ut 

dictumest,  Sapientia  hoc 
ipsura  esse  habeat  ut  sit 
qusedam  potentia.   Ipse 
vero   charitatis  afTectus 

magis  ad    benignitalem 

animi   quam  ad  poten- 
tiam  attineat.  Unde  bene 

Filius  ex  Patre  gigni  di- 
citur,   hoc    est  ex    ipsa 
Patris    substanlia    esse. 

Spiritus     vero     nomine 

esse  ;  et  ita  sicut  in  seipso  habet  sapere  non  ad 

aliud,  vel  ipsum  similiter  Filium  vel  Spiritum  san- 

ctura  esse  ipsara  suam  Sapientiara,  et  unaraquam- 

que  personam  hoc  modo  Sapientiara  quae  est  unius- 
cujusque  personse,  vel  amorera  similiter  qui  sit 

uniuscujusque  personarum,  cura  unaquaeque  per- 
sonarum  et  sapientiam  habeat  et  amorem,  nec  sint 

diversae  sapientiae  vel  amores.  Si  quis  tamen  hoc 

omnino  dicere  recuset  propter  scandalum  sermo- 

nis  in  aUara  significationera  pronioris  ac  magis 

usiiati,  quamvis  sententiam  non  contradicat,  sicut 

et  omnino  dici  respuat  Pater  vel  Filius  est  Spiri- 
tus  sanctus,  non  eura  cogendum  esse  arbitror. 

Haec  de  generatione  Verbi  dicta  terminemus, 

nunc  de  processione  Spirilus  sancii,  ipso  inspi- 
rante,  dicamus. 

(2)  Spiritus  [quasi  a  spirando  dictus  est,  unde 

Verilas:  Spiritus,  inquit,  ubi  vult  spirat  {Joan.  iii, 

8),  ideoque  ipso  nomine  suo  procedere  ex  Patre  et 

Fiiio  potius  quara  gigni  perhibetur.  Benigni- 

tas  quippe  ipsa,  quse  hoc  nomine  demonstratur, 

non  estaliqua  potentia  sive  sapientia,  cum  videlicet 

benignum  esse  non  sit  esse  sapientera  aut  potentera. 

NuUus  quippe  in  eo  quod  benignus  est  aut  sapiens 

est  aut  polens,  irao  ipsam  inagis  charitatis  alTectum 
sive  effectura  dici  convenit.  Chariias  autem,  teste 

Gregorio,  minus  quam  inter  duos  haberi  non  po- 
test.  Nemo  enira,  inquit,  ad  semetipsura  habere 

charitatem  dicitur,  sed  dilectione  se  in  alterum 

tendit,  ut  esse  charitas  possil.  Procedere  itaque 

Dei  est  sese  ad  aliquam  rem  per  affectum  charitalis 

quodammodo  extendere, 
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Qui  a  Deo  processit  et 
a  Deo  exivit  nihil  aliud 

potest  habere,  nisi  quod 

Dei  est.  » 
Item  :  «  Ex   Patre  na- 

scendo  prodivit,  ut    dixit 

ipse  qui    natus  est:   {Ex 
ore  Altissimi  prodivi  {Ec- 
cli.  XXIV,  5).  »  Idem   li- 
bro  IV  :  «  Dicit  Sapientia 
Dei :     Ex    ore     Altissimi 

prodivi,   hoc  est  non  co- 
acta  sed  libera,  non  po- 
lestati  ubnoxia  sed  naU 

generationis     arcano.  > 
Ex     libro     Quxstionm 
Orosii  ad  Augustinura 

•    Responsio      Augustini 
■    «   Nullus    autem    filiu 
-    est    nisi     duorura,    pa 

tris    et  raatris.      Quo 
absit  ut  inter  Deura  Pa 
trera  et  Filium  tale  ali 

quid  suspicemur  ;  qui' 
nec  Filius  hominissimi 
ex  Patre  procedit  et  e 

matre,  quia  curaproced 
ex  Patre,  non  tunc  pn 

cedit  ex  raatre !  » 

D 

ut  eam  videlicet  diligat, 
ac  se  ei  per  araorem 
conjuugat.  Cum  itaque 
lam  Filius  quam  Spiritus 
sanctus  ex  Patre  sit,  hic 

quidera  genitus,  ille  pro- 
cedens,  differt  in  eo  ge- 
neratio    ipsa    a  proces- 

Arabrosius  De  fide  ad 
Gratianura ,  libro  i  : 

«  Crede  quia  a  Deo  exi- 

vit  Filius,  ut  ipse  testa- 
lur,  dicens  :  Ex  Deo 

processi  et  veni  [Joan. 
vni,  42)  Et  alibi  :  A 
Deo  exivi  {Joan.   xvi,  27). 

ritatem  ad    alterura  ex- 

lendere,    quia    quodam- 
raodo  per  araorem  unus- 

quisque  a  seipso  ad  al- 
terura     procedit  :     cum 

proprie,   ut    dictum    est, 

nemo    ad    seipsum  cha- 
ritatem    habere    dicatur 
aut    sibi   ipsi    benignus 

esse,     sed    alii.    Maxime 
autem  Deus,  qui  nullius 
indiget,    erga       seipsum 

benignitatis   affectu  com- 
moveri    non     polest,     ut 

sibi  aliquid  ex  benignitate  irapendat,  sed  erga  cre 
turas  tantura  quae  seinper  donis  gratiae  ejus  ind 

gent.  Quodam  itaque  raodo  a  seipso  Deus  ad  cre 

turas  exire  dicitur   per  benignitalis   affectura  si' 
effectura,    cum  hoc  ipsura    quod  benignus  est  a 

benignealiquid  ex  charitate  agit,  secundura  affectu 

sive  effeclura    quera  in  creaturis  habeat    dicatu 

Tunc  vero  in  se    per  benignitatera    remaneret, 

sibi  henignus  esse  posset,  aliquam  in  se  beneflce| 
tiam  exercendo.  Ex  Patre  autera  et  Filio  procedel 

Spiritus  habet,  quia  bonus  ipse  affectus  sive  allectt 
faciendi    aliquid   ex  potentia    ipsius    et  sapientl 

provenit,    cum  ideo  velit  Deus  et  faciat,  quia  i 

potest  iliud  adimplere  et  solerter  [f.  et  scit  sole 

terj  efficere.  Nisi  enim  polest  aliquid,  frustra  iUi 

vellet,  quia  efficacia  careret ;  et  nisi  solerter  scir 

illud  efficere,  non  haberet  egregium  effectura.  Co 

stat  etiara  nihil  eum  posse  velle  nisi  optimuin,  n 

rationabiliter  illud  vellet  quod  ignoraret.  Ut  itaq 

rationabiliter  aiiquid  velit   facere  et   optime  opori 

eum  el  hoc  posse  et  ante  cognoscere  quae  faciat 

scire  optiiue  facere.  Bonus  itaque  affectus  Dei  qi" 
dammodo  ex  potenlia  ejus  ac    sapieniia  descend 

quod  est  Spiritura  ipsum  ex  Patre  et  Filio  sini 

procedere  ;  quia  eo  vult,  ut  dictumest,  optimecum 
efficere,  quia  et  potest  et  scit. 

Graeci  taraen  ex  solo  Patre,  non  etiam  ex  Fi 

(2)  Hunc  locum  integrum  refert  et  refutat  Guillelmus  abbas    S.  Theodorici  i
n  disputatione  adver^. Petrum  Abaelardura,  c.  4. 
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Spiritum  sancturn  procedere  confitentur,  eo  scilicet  A  deerat  suppleri.  Quamvis  etiam   ita  possit  intellijrl quod  Veritas  in  Evangelio  fidem  integre  continente 
de  processione  Spiritus  loquens,  solum  Patremcom- 
memorat,  dicens  :  Spiritus  qui  a  Patre  procedit 
[Joan.  XV,  26).  Qui  etiam  super  hoc  quod  eum  a 
Filio  quoque  procedere  credimus,  nos  veliementer 
arguunt  atque  reos  anathematis  teneri  asserunt: 
Quod  in  principalibus  conciliis  qu;c  apud  eos  cele- 
brata  sunt,  ita  symbola  eorum  subjunctis  anathe- 
matibus  sancita  sint,  ut  nulli  de  fide  Trinitatis  aliud 
docere  vel  aliter  prajdicare  quam  ibi  continetur, 
liceat.  In  quibus  symbolis  cum  in  processione  Spi- 
ritusde  solo  Patre  commemoretur,  quicunque,  in- 
quiunt,  Filium  addunt,   anathema  incurrunt.  Ad 

aut  omnino  [f.  ut  omnino]  prohibeatur  homo  ex 
seipso  verbis  Domini  aliquid  supplere.  Tunc  vero 
homo  ex  se  aliquid  adderet,  si  hoc  ex  sensu  suo, 
non  ex  inspiratione  Spiritus  praesumeret.  De  quo 
quidem  Spiritu  scriptum  est  ;  Non  enim  vos  estis 
qui  loquimini,  sed  Spiritus  Palris  vestri  qui  loquitur 
in  vobis  {Matth.  x,  20).  Multa  etiam  de  miraculis 
sanctorum  et  de  his  quae  sancti  Patres  post  aposto- 
los  scripserunt  pra,'dicamus,  cum  tamen  Apostolus 
dicat,  ad  Galatas  scribens  :  Licet  nos  aut  angelus  de 
coilo  evangelizet  vobis  prseter  quod  evangelizamus 
vobis,  anathema  sit.  Sicut  prxdixi  et  nunc  iterum 
dico :  Si  quis   vobis   evangelizaverit  prxter  id  quod 

auntetiam  ad  exaggerationem   impudentiai  nostra?  „  accepistis,  anathema  sit  {Gal.  i,  8).  Quod  autem  op testimonium    damnationis,    symbolum   fidei,    quod 
juxta   traditionem    prcedictorum   conciliorum    Leo 
tertius  Romae  transcriptum  in  tcabula    posteris  ar- 
gentea  reliquit,    pro    amore,  ut  ipsemet  dicit,   et 
cautelaorthodoxasfidei.  In  quo  quidem  symbolo  ipse 
quoque   in  processione   Spiritus,   solum  commemo- 
rat  Patrem,  his  quidem,    verbis  :  «   Et  in  Spiritum 
sanctum  Dominum  et  vivificantem,  ex  Patre  proce- 
dontem,  cum  Palre  et  Filio  coadorandum   et  glori- 
ficandum,  etc.  »  In  quanta  autem  reverentia  prin- 
cipali    illa  concilia   tenenda  sint   beatus  diligentor 
aperit  Gregorius,  qui  se  ea  tauquam  quataor  Evan- 
gelia  suscipere  et  venerari  profitetur.    Unde  et  eo- 
rum  verbis  non  magis  quam  evangelicis  vel  addere 
aliquid  vel  subtrahere  nos   permittit,  ita  Constantio 
episcopo    Mediolanensi   de   uno    eorum   scribens  : 
«  Nos,  auctore    Veritate,   teste  conscienlia,  fatemur 
fidem  Chalcedonensis  symboii  illibatam  per  omnia 
custodire,   nihilque  ejus   diffinitioni  addere,    nihil 
subtrahere  audere.  Sed,  si  quis  contra  eam  ejusque 
synodi  fidem,  sive   plus    minusque  ad  sapiendum 
usurpare  appetit,  eum    omni    dilatione   postposita 
anathematizamus,    atque  a  sinu    matris    Ecclesiai 
alienum    esse  decernimus.  <>  Sed  profecto  cum  in- 
terdicitur  ne  quis  aliter  doceat   aut  praedicet  catho- 
licamfidem  quam  in  prjedictis  contiuetur  conciliis, 
aliter  dictum  puto,  non  secundum  verborum  diver- 
silatem  sed  secundum   fidci    contrarietatem,   ac  si 
dicatur  aliter,  hoc   est  contrario  modo,  non  diverso 

ponunt  Gr»ci  evangelicam  traditionem  ad  integram 
fidei   disciplinam  sufficere   nec  quidquam   ulterius 
addendum  esse  praeter  ea  quae  ia  verbis  continentur 
evangelicis,   in  seipsos  sententiam  proferunt,   cum 
aiunt  Spiritum   a  solo  Patre  procedere.  Non  enim 
Evangelium  cum  a  Patre  procedere  Spiritum  dicit, 
solo  adjungit,  quod  ipsi  apponunt.  sed  tantummodo 
a  Patre  dicit.  Multa  quoque   fidei   necessaria  post 
Evangelia   ab  apostolis  vel    apostolicis  viris  addiia 
sunt,  qua)  ex  verbis  evangelicis  minime  compro- 
bantur,  sicut  est   illud  de  virginitate  Matris  Domini 
etiam  post   partum  jugiter  conservata  et  de  aliis 
fortasse  multis. 

His  autem  adversus  Graecorum  objectionem  de 
processione  Spiritus  responsis,  libet  etiam  ex  ipso- 
rum  doctoribus  testimonia  proferre,  quibus  a  Filio 
quoque    Spiritum     san- 
ctum  procedere  docean-  Ivo  Garnotensis  in  ser- 
tur.  Athanasius  in  Sym-  uKme  Pentecostes  :  «  Do- 
bolo  fidei :  «  Spiriius,  »  minus  dicit  inEvangelio: 
inquit,  «  sanctus  a  Patre  Cum  venerit  Spiritus  ve- 
et  Filio,  non  factus,  non    ritatis,  cum  a  Patre  pro- 
creatus,  non  genitus  sed 
procedens ;  ubi  quidem 
cum  praemiseritSpiritum 
sanctum  a  Patre  et  Filio 

esse  atque  subjunxit  pro- 
cedens,  manifeste  docuit 

eum  ab   utroque  proce- 

cedit,  ille  vos  docebit 
omnem  veritatem,  ille  me 
clarificabit,  quia  de  meo 
accipiet  ,  et  annuntiabit 
vobis  {Joan.  xvi,  la^.Hapc 
verba  ita  interpretatur 

Didvmus  :  u  Etiam  sepa- 

verborum  sono ;  quia  et  nos  Latine  dicimus,  quod  D  dere,   cum  ad  utrumque    rabilisest  Spiritus  a  mea illiGraece.  Sicut  ergo  diversum  pro  propositio  dici- 
tur,  ita  diverso  modo  quod  est  aliter  pro  opposito 
modo  non  incongrue  sumitur.  Alioquin,  cum  unum- 
«luodque  illorum  conciliorum  proprium  composuerit 
aique  instiiuerit  symbolum,  smique  ipsis  symbola 
ab  invicem  verbis  diversa,  .ac  fortasse  quibusdam 
sententiis,  cum  unum  nonnunquam  contineat  quod 
allerum  non  habet,  profecto  anathematis  rcus  esset, 
qui  uno  recepto  ctetera  symbola  decantaret.  Eadem 
ratione  rei  teneremur  ex  supplcmento  Evangelii  ad- 
<lili,  cum  in  Deuteronomio  Moyses  dicat  :  Qaod 
proetipio  tibi,  hoc  tantwn  facias  Domino,  ncc  addas 
quidquam,  nnc  minuas  {Deut.  xii,  32).  Addi  ilaque 
prohibuit  contrarium  aliquid,  non  quod  perfectioni 

procedens:  retulerit  sicut  et   Patris   voluntate.    Et 
esse,  pnesertim  cum  non  amplius  quia  non  ex  se 
aliter    a   Patre   Spiritus  est,  sed  ex  Patre  et  me 
esse    habeai   quam  pro-  est.     Hoc    enim    ipsum 
cedendo.  «  Ait  etiam  Di- 
dymus  eorum  maximus 
doctor  in  libro  De  Spiritu 
sancto,  quem  beatus 
transtulit  Hieronymus , 
vcrba  Christi  de  codem 

Spiritu  iia  inducens  at- 

que  exponens :  t  Salva- 
tor  qui  et  Veritas,  ait  : 
Non  enim  loquitur  a  se- 

quod  subsistit  et  loqui- 
lur,  a  Patre  a  me  illi 
est.  »  Item  :  «  Consensus 

significatio  est.  Spiritus 
sanctus  quidem  est  Spi- 
ritus  Vcritatis,  Spiri- 
tusque  Sapientiae  ,  non 

potest  audire,  Filio  lo- 
quente,  quae  nescit,  cum 
ipsum  sit,   quod  profer- 
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metipso  [Joan.  xvi,  13),  tur  a  Filio,  id  est  proce- A 

hoc  est  non  sine  rae  et  dens  Deus  de  Deo,  Spiri- 

sine  meo  et  Patris  arbi-  tus  Veritatis  procedens  a 

trio,  qnia  inseparabilis  veritate,  consolator  ma- 
est  a  mea  et  Patris  vo-  nens  de  consolatore.  » 

luntate;  quia  ex  se  non  Iteni:  «  ideoi  in  symbolo 

est,  sed  ex  Patre  et  me  Ephesini  concilii,  quod 

est.  Hoc  enim  ipsum  Gr.ecorum  fuisse  conslat, 

quod  subsistit  et  loqui-  raanifeste  his  verbis  as- 
tur,  a  Patre  el  me  illi  truitur :  «  Quaravis  in  sua 

est.  Ego  veriiatem  lo-  substantia  sit  Spiritus 

quor,  id  est  inspiro  quae  Filii,  et  intelligatur  in 

loquitur.  Siquidem  Spi-  persona  proprietas,  juxta 
ritus  veritalis  est.  Dicere  id  quod  est  Spiritus,  et 

et  loqui  in  Trinitate  inon  non  Filius,  nonesttamen 

secundum  consuetudi-  alienus  ab  ipso.  Nam 

nem  nostram  accipien-  Spiritus  appellatur  Veri- 

dum,  sedjuxta  formam  tatis,  et  veriias  Christus 

incorporalium  natura.  est.  » 

rum  et  maxime  Trinita- 

tis,  quae  voluntatem  suara  ingerit  in  corda  creden- 
tium.  »  Item  :   «  Spiritus  sanctus,  qui  est  Spiritus 

veritatis    Spiritusque  sapienliae,  non  potest  audire, 

Filio   loquenle,   quse   nescit,    cum   hoc    ipsum  sit 

quod  profertur  a  Filio,  id  est   procedens  Deus  de 

Deo,   Spiritus  veritalis  procedens  a  Veritate,   con- 
solator   manens  de   consolatore.    <:  Item,   CyrUjus 

Alexandrinus  episcopus   in  epistola  8,   Nestorio  di- 

recta,   quae    sic     incipit    :    Reverendissimo  et    Deo 

amantissimo,  etc.    «  Si  est,  »   inquit,   «  in  subsi- c 

slenlia  Spiritus  spiritali,    vel  cerie   et   intelligitur 

per   se  secundura   quod    Spiritus  est  non    Filius, 
sed  lamen  est  non  alienus  ab   eo.  Spiritus   enira 

Veritatis  nominatur  et  profluit  ab  eo    sicut  deni- 

que  ex  Deo  Patre.  »  Sanctus  Joannes  Ghrysostoraus 

horailia  26,  De  expositione  Symboli,    quae   sic  in- 

cipit':    JJniversalis    Ecclesia   congaudet   :   «   Iste  est 
Spiritus    procedens    de  Patre    et    Filio,  qui   divi- 

dit    propria   dona    singuUs    prout    vult.  »    Idera 

in  homilia  28,  in  alia  expositione  ejusdem  Syraboli, 

quae  sic    incipit   Super    fabricam   totius    Ecclesix : 

«  Itaque  credendura  estSpiriiuraPatrisesseet  Filii.  » 

Iiera.-i  Non  dicatis  rainorem  esse  Filium  de  Patre 

genilum,  sed  islum  qui  natus  est  de   Spiritu  sancto 

et  Maria  Virgine. »  Item  :  «    Istura   Spiritura   san-  q 
ctum  dicimus  Patri  et  Filio  esse  coajqualem,  et  pro- 
cedentem  de  Patre  et  Filio.  Hoc   credite  ne  collo- 

quia  mala  corrumpant  mores  vestros  bonos.  »  Itera  : 
«  Sunt  hajrelici  qui  dicunt  Spiritum  sanctum  inter 
creaturas  esse  ordinatum.  >  Idem  :  » Videte  ubique 

sacramentum  Trinitatis.  Ecce   et   in  Spiritum   san- 
ctum  creditis,  qui  Spiritus  sanclus  procedens    de 
Patre  et  Filio  charitate  conjungitur.  »    Augustinus 

libro  Quxstionum  ad  Orosium,  cap.  2  :   •   Ipse  Domi- 
nus  noster  Jesus   Ghristus   post   resurrectionera  ut 
ostenderet  a  se  procedere  Spiritura   sanctura    sicut 

a  Patre,  insufflans,  ait  :   Accipitc  Spiritum  sanctum 

(Joan.  XX,  22).  »  Idera    libro  iv  De  Trinitate  :  «  Nec 

possumus   dicere  quod  Spiritus   sanctus  et  a  Fiiio 

non  procedat ;  nec  enira    frustra   idem  Spiritus  et 
Patris  et  Filii  Spirilus  dicitur.  Nec  video  quid  aliud 

significare  voluerit,  cum  sufflans  ait  :  Accipite  Spi- 
ritum  sanctum.    Neque  enim   flatus   ille   corporeus 
substantia  Spiritus  sancti  fuit,  sed   demonstratioet 

a  Filio    procedere   Spiritum  sanctum.   »  Sufficere 

autem  putaraus  quod  in  processione  Spiritus  Veri- 
las  solura    Pairera    comraemorat.  Cuni  enira  ipsa 

Sapienlia,  ut  dictura  est,  quaedam  sit  potentia  at- 

que  in  ipsa  potentia  sit  sapientia  inclusa,  satis  pro- 

babiliter  apparet  per  processionem  Spiritus  ex  po- 

tentia   processio  ipsius  ex  Sapientia.  Sed  et  Hiero- 

nyraus  scribens  de   Fide  solura  Patrera  coraraerao- 
rat,  sicut  et  in  symbolis  principalium  conciliorum 
continetur.  Unde  ita   ad   Damasum  scribit,  dicens : 

«  Credimus  et  in  Spiritum  sanctum  Deum  verum 

ex  Patre   procedentera.  »   Nec  nou  et  Augustinus, 

cap.  1  libri  Enchiridion,  de  solo  Patre  in  proces- 
sione   Spiritus    mentionera   facit,  licet  Spiritum  ip 

sum  tam  Patris  quam  Filii  esse  dicat,   his  quideni 
verbis  :    «   Satis   est  Christiano  rerura  creatarura 

causasnonnisi  bonilatera  credere  Creatoris,  nullam- 

que  esse  naturani,  quie  non  aut  ipse  sit  aut  ab  ipso, 

cumque  esse  Trinitatera,  Patrem  scilicet  et  Filium 

a  Patre  genitura,  et  Spiritura  sanctura  ab  eodem  Pa- 

tre  procedentem,   sed  unum  eurademque  Spirilum 
Patris  et  Filii.  »   Multis  tamen  aliis  locis,  tara  ipse 

Augustinus  quara  oranes  fere   Latini   theologi  Spi«B 

ritura  sanctura  ex]  Filio  quoque  procedere  et  profl- 

tenturetcoraprobanl.  Unde  et  ipse  in  xv  De  Trini' 

tate,  c.    2C  de  processione  Spiritus  disserens,  ait  : 

«  Scriptura  sancia   Spiritura  eum    dicit  amborum,( 

de  quo  dicit  Apostolus  :    Misit   Deus   Spiritum  Filii 
sui  in  corda  nostra  [Gal.  iv,  6),  et  de  quo  dicit  idem 

Filius:  Spiritus   Patris   vestri  qui   loquitur  in  vobis 

[Matth.    x) ;    de  quo   ilem    dicit :   Quem  ego  mittam 

vobis  a  Patre   {Joan.  XV,  26).  Et   alio   loco  :  [Quem 

mittetPaler  in   nomine  meo  [Joan.  xiv,  26).  Et  cum 

resurrexisset  a  rnortuis,  discipulis  suis  insufflavit 

et  ait :  Accipite  Spiritum  sanctum  [Joan.  xx,  2),  ut 

eum  etiam  de  se  procedere   ostenderet.  »  Quippe 

quomodo  apertius  quam  insufflando  docere  potue- 

rit  Spiritum   sanctum    ex    se   quoque    procedere? 

Prffisertiin   cum  Spiritura    quasi   spiramen    a  spi- 

rando  dictum  esse  constet,  et  juxta  propriam  si- 

gnificationem  Spiritus  sanctus  hoc  loco,  ut  dictum 

est,  sonet  procedens.    Unde  necesse  est  ut  cujas- 

cunque  spiritus    esse  dicatur,  vel  ab  eo  mitti,  vel 

ab  ipso   procedere    concedatur.  Proprie   tamen  seu 

principaliter  ab  ipso  Patre  procedere   Spiritus  dici- 
tur.  Unde  Hieronymus  definitionem  fidei  catholica 

Nicffini  symboli  iractans,  ait  :  «  Credimus  et  in  Spi- 

ritura  sanctum  qui   de   Patre    procedit  proprie.  ' 

Item  :  c  Spiritura  sanclum  verum  Deum  invenimiisir 

Scriptura  et  de  Patre  proprieesse.  »  Et  iterum  :  «  D( 

Patre  Filius  et  Spirilus  proprie  et   vere   de  Paln 

quidem   procedit.    Primura  igitur  accipe  quod   d( 

Patre  est  proprie  Spiritus  sanctus,  dicente  Scriptu 

ra  .•  Yerbo  Domini  cosli    firmati  sunt,    et  Spiritu  ori 
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:;  °s::;r'rr  !!ri-  ''""•  ̂ i.^;,,?',?'-  ̂   ad„p,i.„,  sicu.  et  s.aiim  ae.e™i„a.ur  cu™  subdi l;  Spiritus  veritatis    qui  a  Patre    procedit  {Joan. 
V,  26).  .  Et  beatus  Augustinus  in  xv  De  Trinilate, 
:ip.  18  :  «  Non  frustra  in  hac  Trinitate  non  dicitur 
^rbum  Doi  nisi  Filius,  nec  Donuin  Dei  nisi  Spiri- 
s  sanctns,  nec  de  quo  genitum  est  Verbum,  et  de 
10  procedit    principaliter    Spiritus    sanctus,    nisi 
!us  Pater.  Ideo  autem  addidi  principaliter  quia  el 
Filio  Spiritus  sanctus  procedcre  reperitur.  Sed 

>c  quoque  illi  Pater  dcdit,  non  jam   existenti  et 
iidum  habenti,  sed  quidquid  unigenito  Verbo  de- 
I,  gignendo  dedit.  >  Sic  ergo  eumgenuit,  ut  etiam 
illo  bonum  commune  (3)  procederet,  ac  si  aper- 
Auguslinus   his   verbis  determinet  per  hoc  Spi- 
um  sanctum  principaliter  ex  Patre  procedere  et 
a  principaliter  ex  Filio,  quia  sic  exIPatre  proce 

B 

tur  non  alium,  sed   de  sua  substantia.   Sed  et  se- 
cundum  hoc  quodjuxia  philosophos  nata  sive  ge- 
mta  omnia  dicuntur  qu^  ab  aliquo  habent  esse, 
proprie  Filius  solus  ex  Patre  natus  est;  quia  so- 
lus  ipse  nascendo  ex  ipsa  Patris  substantia  est.  Spi- 
ntus  vero  sanctus  secundum  hoc  ex  solo  Patre  pro- 
prie   procedere   dicitur,   quod    ab   eo  sic  procedit 
quasi  a  summo  principio,  quod  videlicet  ab  alio 
non  est.  Inde  enim  aliquid  proprie  procedere  dici- 
tur,  unde  primo  venire  ac  moveri  coepit,  sicutlacus 
ex  fonte  n_on  ex  r]yo,   sed  per  rivura,   in   quema 
fonle  emissus  per  eum  transiit  ac  pervenit  in  sta- 
gnum.  Sic   et    Spiritus   sanctus  ex   Patre  proprie 
procedere   dicitur    quasi  a   summa    origine,   qiuc 
scihcet  aliunde  non  sit,  et  ab  ipso  in  Filium  quasi 

siderate.  Unde  et  beatus  Hil_arius  Spiritum  a  Pa- 
treperFilium  magis  quam  a  Patre  et  Filio  proce- 
dere  seu  esse  sicut  et  mitti  perhibet,  ita  ad  Deum 
Patrem  de  Spiritu  ipso  et  Filio  loquens  in  xii  De 
Triuiiate  libro  ;  «  In  sancto  Spiritu  tuo  ex  te  pro- 
fecto  et  per  eum  misso.  »  Item :  «  Ex  te  per  eum Spiritus  sanctus  tuus  est.  »  Item  :  «  Filium  luum 

prie  ibi  dictum  est  sicut  hoc  loco  principaliter 
^ortasse  eodem  modo  dici  videri  posset,  nisi  quod mterseritur  quod  el  Filius  ex  Patre  nalus  sit 
pne,  sicut  et  Spiritus  a  Patre  proprie  dicitur ;?  Dictum  quippe  ibi- 
1  esl;  Filius  non  ex        Charitas  Dei,    qua    se 
letipso  natus  est,  sed    per    creaturas    ad    elTe- 

:z-zz/z  r  ~  i^ -=-^-=s^.^»r;u:f^i;T; !,  non  in  tempore  sed  bona  ejus  erga  eas  vo- 
pe",  non  aliunde  sed  luntas,  tam  in  eis  con- 
sua  substaniia,  non  dendis  quam  disponen- 
tliena  sed  de  sua  pro-  dis,  qua  videlicet  Deus 
•  At  vero,  si  eode;a  non  solum  bonum  vult 
io  et  in    Filio    et   in    sed  eiiam  bene.    ut   ra' tionalis  monstretur,  ex 

Patre  procedere  dicitur 
et  Filio,  hoc  est  in  illis 
quasi  primordium  et  cau- 

     sam  sua3  existentia^  ha- 
tiicere  proprie   ac   si    bere,  cum    ex   eo   Deus 
"etur      principaliter.    raiionaliter    velit    quid 

iiu  sancio  accipitur 
)ne,  cum  hic  scilicet 
)rie  nasci  ex  Patre  et 
proprie  procedere 

ur  cx  Patre  et  lale 

ex  te  per  unigenitum  tuum  esl,  promerear.  .  Et  hoc 
fortasse  modo  si  a  solo  Patre  procedere  Spiritum 
Grffici  intelligant,  eo  videlicet  quod  sic  ab  ipso  sit 
quasi  a  summo  et  non  existente  ab  alio,  nulla  est sententiffi  coutroversia,  sed  verborum  diversitas. 
Certum  quippe  est  et  solam  personam  Patris  hoc 
modo  summam  debere  pr^dicari,  et  Spiritum  ab 
ipso  quoque  esse  sicut  a  Filio,  qui  ipsius  quoque sicutet  Filii  Spiritus  dicitur. 

Quod  vero  nonnulli  moventur  ex  eo  quod  dici- 
mus  Filium  a  Paire  per  generationem  esse,  et  Spi- 
ritum  a  Patre  ei  a  Filio  per  processionem,  nec  ta- men  ideo  Patrem  per  existentiam  priorera  esse  Fi- 

-do  Fihum  ex  Pa-    quid    de    condendir  el  ̂     o   vel   P^^^^^^^^^ Pnncipaliter     nasci    disDonendis  cr.a.nri^  in.  ̂  i!\!.  .''''":  "^.V  ̂''""^   Spintu  sancto  ;  potest principaliter     nasci  disponendis  creaiuris  in 
"tis,  cum  ex  eo  solo  stituit.    quia    et    poten- *  ̂il.  nisi  forte  cum  tiam  et  solertiam  in  his 
"'   staiim    additum  vel  condendis  vel  dispo- "1  lcmporahter   sed  nendis    plenam    obtinet, ''-'r  respectu  lempo- 
I  soneraiionis  ejusdem  Filii  id  dictum  sit,  ut l  hicc  principalis  et  prima  sit  qua3  est  a^ter- 
■1  quam  ab  aiqualitate  Patris  nou  receditur, ero  quas!  posterior  et  temporalis  secundum 
'  '»"ior  Paire  Filius  ipse  dicitur.  Possumus  et 
^  ''1  co  Fihum  ex  Patre  proprie  natum  esse 
.^«'lum,   quod  naturalis  cjus  sit  Filius,  non 

Apud  Augustinum  donum  comt)iune. 

I; 

1 

ex  multorum  similiiudine  exemplorum  refelh'.  So- Iis  quippe  subsiantia  et  splendida  est  et  illumina- 
bihs,  id  est  potens  illuminare  aliquid;  et  cum  sit 
splendor  ex  sole  et  illuminabiliias  ex  sole  si- 
mui  et  splendore,  nunquam  tamen  aliquid  ex 
his  tribus  per  existentiam  aliquid  horum  pra.-- cesserit. 

Sod,  ei  si  quis  illam  philosophicam  Platonic^e  ra- 
tionis  consideraiionem  aliius  inspiciat,  qu;c  vido- 
icet  de  Deo  opillce  ad  similitudinem  quamdam  so- lertis  artilicis  agit,  praeineditantis  scilicot  et  libo- 
ramis  ea  qua.'  facturus  est,  ne  quid  inconvcnien- 
tcr  componat,  et  prius  singula  ratione  quam  opera 
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formanlis ;  ad  huac  quippe   modum   Plalo  formas 

cxemplares  in  mento  divina  considerat,  quas  ide
as 

appellaietad  quas  postmodum  quasi  ad  exemp
lar 

quoddam  summi  arlificis  providentia  operata  est : 

videbit   Spiritum    sanctum  ex   Filio   quoque,   sive 

per  Filium   recle    procedere,   cum   ex  ratione  Sa-
 

pienlise  universa  Dei  opera  administrenlur,  et  ita 

quodammodo  conceptus  divin»  mentis  in  effec
tum 

per  operationem  prodeai.  Effectus  autem  ad  Spi
ri- 

tum  pertinent,  qui  cx  boniiate  Gonditoris  eveniunl
» 

quia  Spirilus  ipse  bonitas  est.  Dicamus  itaque  Spi
- 

ritum  ex  Filio  quoque  procedere,  cum  ratio  divinae
 

providenti»  ad  effeclum  benigniialis  perducitur,  et 

quod  ab  «lerno  faciendum  providerit,  temporalite
r 

quando  vuli  facit.  Hanc  autem  processionem,  qua 

scilicet    conceptus    mentis  in   elTectum    operando 

prodit,   Priscianus  in  primo    Constructionum 
 dili- 

genter  aperit,  dicens  generales  et  speciales  formas 

rerum  intelligibiliier    in  mente   divina  constitisse, 

antequam    in  corpora  prodirent,    hoc  est  in  effe-
 

cta  per  orationem ;  quod  est  dicere  :    Antea   pro- 

vidit  Deus  quid  et  qualiier  ageret   quam  illud  opere 

impleret.  Ac  si  diceret,"    nihil   imprajmeditate  sive 

indiscrete  egit.  Macrobius  (4)  quoque  ipsam  etiam 

mundi  animam,  quam  putamus  Spiritum  sanctum
 

intelligi,  ex  Noy  [vow]  hoc  est  ex  filio  pr«cipue  ess
e 

declarat,  cum  aperte  eam  aNoy  [vooj  creatamsive  na
- 

tam,  sicut  et  ipsam  No\m  [voOv]  Deo  Patre  esse  pro- 

fitetur,  ila  generaliter  de  origine  anims  exorsus  : 

.  Deus,  qui  primacausa  etest  et  vocatur,  unus  om
- 

nium  quffi  sunt,  qusque  videntur  esse,  princeps  et 

origo  est.  Hic  superabundanii  majesiatis  fecunditat
e 

desementem    creavit.    Ha;c   raens  qu»  noys[vou,'] 

vocaiur,  qua  Patrem  inspicit,  plenam  similitudin
em 

servat  auctoris.  Animam  vero  de  se  creat,  poste- 

riora  respiciens.  Rursus  anima  Patrem    qua  intue- 

tur  induitur,  ac  paulatim  redigente  respectu  (5)  in 

fabricam  corporum,  in  corporea  ipsa  degenerat.  » 

Creari  autem  sive  nasci,  hoc  loco  Macrobius  abu- 

sive  protulit,  sicut  et  in   primo  loco   determinav
i- 

mus,  cum  videlicet  tam  mentem  ipsam  quam  ani- 

mam   creaiam   dixerit :  mentem  quidem  ex    Deo, 

hocest  Filium   ex  Patre;    et    animam  ex  mente, 

hoc  est  Spiritum  ex  Filio :  ubi   et   utramque  na- 
tam  esse  insinuat,  rum  utrique  Patrem    assignat, 

Deum  quidem  menti  et  rursum  mentem  ipsam  ani- mse. 

Creari  itaque  sive  uasci  esse  ex  alio  intelhgit,  ut 

tale  sit  quodait  hoc  ex  illo  nasci  sive  creari,  quasi 

simpliciter  diceret  hoc  ex  illo  esse.  Sufficit  autem
 

philosopho  ad  ostendendum  animam  ipsam  tam  c
x 

Patre  quam  Filio  esse,  solum  memorasse  hoc  loco 

Filiura ;  quia,  cura  Filius  ex  ipso  Patre  sit,  el  Spiri- 

tus  ipse  hoc  est  anima  ipsa  ex  Filio  esse  assigna- 

tur,  liquet  profccto  ipsam  quoque  ex  Patre  esse  se- 

cundum  quod  et  ipse  eam  philosophus  a  [Deo  et 

^'oy  [vovj  juxta  sapientesnominari    supra  inductus 

(i)  Macrob.  lib.  lin  Somnium  Scipion.,  c.  14. 

(5)  Apud  Macrobium  regrediente  respectu. 
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A  asseruit.  Quod  vero  ait  mentem  esse  ex  fecundita 

majestatis,  tale  est  ac  si  diceret  Sapientiam  ex  ip» 
omnipotentia  esse   natura.    Proprie  namque  maj 

stas  ac  reverentia  potentiae  ascribi  solet.  Quod  vei 

dicit  quod  mens  qua  Patrem  inspicit  similitudine 

servat,    ita  dictum  puto  ac  si  aperte  dicat  Filiu 

ipsum  in  omni  re,  in  qua  similis  est  Patri,  aquale 

omnino  illi  esse.  Potens  quippe  est  sicut  el  Pat 

et  tantumdem  potens  :   bonus  est  sicut  et  Pater, 

aeque  bonus.  Sic  et  in  cffiteris  in  quibus  habet  sia 

litudinem  cum  Patre  et  aequalitatem    habet.    N 

autem  in  omnibus  similitudinem  habet  cum  Pati 

cum  ipse  solus   sit  genitus  et  solus  Pater  genito 

quod  quidem  ad  distinctionem   personarum  att
n 

o  secundum  proprietates  earum.  S3cundum  nos  
etia 

qui  solum  Filium  incarnatura  credimus,  in  hoc  u 

Filium  minorem  Patre,  non  «qualem  dicimus.  N(
 

[voO;]  posteriora     respiciens    animam   creat,   q
i. 

Spiritus  sanctus,  qui  ex  Filio  est,  sive  qusecunci
. 

anima  ab  ipso  Gonditore  suo  ducens  exordium,  
!■ 

ipsura  quod  anima  est,  id  est  vita  creatarura  re
ri, 

ex  respectu  quodam  ipsius  Creatoris  habet,  hoc  t 

ex  beneficio  divinae  Sapientiie  cuncta  disponen, 

ut  in  ipso  respectu  Dei  divinura  intelligatur  
be- 

ficiura.  Anima  quippe  ab  animando.  hoc  est  
vi\- 

cando  dicta  est.  Spiritus  quidera  sanctus,  ut  in  
- 

mo  libro  distinximus,  quasi  anima  est,  hoc  est  :
> 

nostrarum  animarum,  et  nostrae  animje  quasi  
q;- 

dam  ejus  corpora  sunt,  ab  ipso  scilicet  donis
  s 

C  grati»  (6)...  vegetata,  quas  rursus  animalem  
vian 

nobis  certura   est   irapertire.  Patrem    suum  icM 

Noym  [voOv],  dicit  animam  indui  in  ea  sua  vi
   a 

intuetur,  hoc  est  ratione  ulitur;   quia  ex  
ratie 

quam  habet  raaxiraam    similitudinem  c
um  dii» 

sapientia  tenet,   cum  ratio    maxirae  sit 
 ascribd» 

Sapientiaj.  Paulatim  anima  in  corpora  respicit,    
i» 

ad  comparationera  plenitudinis  illius  sura
mi  In, 

modicum  est  quidquid  habemus,  quantacunqu(
  o- 

na  virtutum  ab  ipso  susceperimus.  Possumus 
 e m 

in  eo  paulatim  dictum  esse  intelligere,  
quod  a- 

abusdara  gradibus  per  intervella  tempo
rum  a  nu- 

mis  ad  maxiraa  spiritus  suos  fideles  promov
eal  et 

sua  siraul  conferat  dona.  Degenerare  dicitur
  a  na 

in  ipso  suae  operalionis  effectu,  ex  quo  
anima  ■« 

D  est    cura  non  sit  hoc  ffiternura  sed  temporale 
  ofl 

operatur.  In  quo,  ni  fallor,  illud  fac
ile  est  abiVi, 

quodPlato  animam  mundi  inccjepisse  
voluent.iw 

coc-eternam  esse  Deo  et  menti.  Gum  enim 
 Spiiiff 

sanctum  aniraam    magis  quam   spiritura  
api'» 

verit  quasi  ab  animando,  hocest  vivific
ando  ncflo 

nis  suae  gratiae  per  incremenia  virtutum,  
non  m- 

per  Spiritus   anima    fuit,   id  est  vivi
ficans,   U' 

\omlssum  videtur   cum]    nondum     creat
urffi  '* 

quibus  dona  sua  distribiieret  in  
illas  donoruiruo 

rura  distributionera  non  exercebat.  Sic
ut  ergcP 

ritum  sanctum,  qui  in  se  est  omnino  
simp.ex. 

ul 

tiplicem  tamen  diciraus,  et  vu  Spintus  
appel" 

(6)Itain  ms.  parvura  spatiura  
vacuum  reio" est. 
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secundura  diversitatem  donorum  :  ita  etiam  philo- 
jsophus  eumdem  qui  in  essentia  propria  essentiali- 
jter  subsistit,  incoepisse  quantum  ad  efrecta  sua  vo- 
uit,  exquibuseum  animam  magis  quam  Spiritum 
.ippeilaverit.  Spiritus    quippe    nomen  est   natune, 
|inima  vero  officii  ab  animando  scilicet.  Sicut  ergo 
Ipsos  coelestes  spiritus  semper  quidem  spiritus,  sed 
iion  semper  angelos  esse  profitemur,  eo  quod  ange- usnomensit  officii,  non  nalurse,  et  Dominum  Je- 
um  Ghristum  secundum  humanitatem  incoepisse, 
ecundum  vero  divinitatera  a3ternum  esse  prjedica- 
rius :  ita  et  Spiritum  sanctum.  secundura  subsisten- 
lam  essenii;e  suae  aeternum,  secundum  effecta    vero 
icoepisse  dicaraus  :    quod  est  dicere  effecta  potius 
uam  ipsum   incoepisse,  et  hunc  quidem  philosophi 
ensum  esse  arbitror  sub  illo  anima3  typo,  quo  eam 
realam    esse,  id  est  incoepisse  perhibet,  et  quasi 
imporalem  esse  non  aeternam,  juxta  quem  et  Ma- 
robius  animae   ipsi  tam  Deum  quam  Noyn  [voOv] 
TKferre  non  abhorret.   Vocet  itaque  Spiritum  san- 
um  Plato  animam   secundura  efTectum  operum ; 
os   vero  dicamus  Spiritum  secundura  naturaleni 
133  bonitaiis  effectum,  quem  ita  ab   aeterno  habuit, 
l  tunc  opere  cura  impleat  quando  implendum  esse 
vevidit.  Dicat  ille   animam   incoepisse    secundum 
recta  ;  nos  vero  Spiritum  in  effectu  sua3  bonitalis 
ernaliter   perseverare.   Dicat   ille  animara  incoe- 
sse,  nos  Spiritum  omnino  aeternum  esse.  Sit  pro- 
ssio  Spiritus    secundura   affectum    jeterna,    quia ilicet  ab  aeterno  sic  voluit.    Sit  processio  anims 
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A  moveat  quod  Spiritus  sanctus,  cum  sil  coceternus 
Patri  et  Filio,  dicatur  tamen  aliquid  ex  tempore  ve- 
luii  hoc  ipsura  quod  donatura  dicimus.  Nam  sem- 
piterne  Spiritus   donum,     temporaliter    donatura  ; 
nam.etsidominus  non  dicitur   nisi  cum  habere  in- 
cipit  servum,  et  ista  appellatio  relativa  ex  tempore 
eslDeo:  non  enim  sempiterna  creatura  est,   cujus 
est   ille  Dominus. »   Item :   t  Ecce   Dominum    esse 
non  sempiternum  habet,   ne  cogamur   esse  etiam 
creaturam  sempiternam  dicere,  quia  ille  sempiierne 
non  dominaretur,  nisi   etiam  ista  sempiterne    famu- 
laretur.  »  Qui  etiam  in   eodem  libro  superiori  capi- 
tulo,  Spiritum  etiam  secundum   effecta  manifeste 
vocat,   cum  ei  principium  assignat.  Ait  autem  sic  : 
«  Quod  datum  est  etad  eum  qui  dedit  refertur,   et 

g  ad  eos  quibus  dedit :  .  Ita  Spiritus  sanctus  dicitur 
et  Dei   qui    dedit,et  noster   qui  accepimus.   Unde 
scriptum  est   de  Joanne  quod  in  spiritu  Eliae   veni- 
et.  Hocetde  Moyse  intelligendum  est,  cum   ait  ei 
Dominus:    Tollam  de   spiritu  tuo  et  dabo  eis  {Num. 
XI,  17)  :  hoc  est  de  Spiritu   sancto   quem  tibi  dedi 
Si  ergoet  quod  datur  principium  habet  eum  a  quo 
datur,  quia  non  aliunde  accepit  illud  quod  ab  ipso 
procedit,   fatendum   est  Patrem  et  Filium  princi- 
pium  esse  Spiritus  sancti,  non  duo  principia,  sed 
unum  principium.   Liquet  itaque  Augustinum  hoc 
loco  Spiritum  accepisse   secundum   effecla,  cum  di- 
cit  datum,   magis  quam  secundum  naturalem  suce 
benignitatis  affectum.i  Unde  bene  secundum  effecta 
Pater  et   FiliusVpriores  Spiritu  dicuntur,    et  quasi 

ir  :*=:=::-=.- « p^^^p^^  ̂ ^--^^p^^r  rL:-,^^ iruus  processionem,   tam  secundum  effecta  scili 
;  quam  secundum  affectum,  a  sanctis  Patribus 
;tjnctam  esse  cognovimus.   De  processione  qui- 
m  efficacia3    Beda  in   homilia   Dominica3  primfe 
H   Ascensionem    ita  loquitur  :    «  Cum    Spiritus 
uia  datur  hominibus,  profecto  mitiitur  Spiritus 

■  ^atre,  mittitur  et  a  Filio.  Procedit  a  Patre,  pro- 'litet  a  Filio,  et  ejus  missin  ipsa    processio  est 
I  a  ex  Patre  procedit  et  Filio.  .  Ipse   eliara  Augu- ms  utruraque  eum   procedere  perhibet  tam  se 

pienlia  effectus  gratia3  descendit.  Ex  quo  Spiritus 
etiam  hoc  loco  appellatur,  et  prius  potentiara  et  sa- 
pientiam  esse  oportet,  ut  postea  aliquid  in  effectum 
ducatur.  Tale  est  ergo  Patrem  et  Filium  esse  prin- 
cipium  Spiritus  sancti,  ac  si  dicamus  Spiritura  ex 
arabobus  per  effectura  procedere,  hoc  est  Potentiam 
Dei,  moderante  ejus  ratione,  ad  actura  (7)  perduci. 
Et  hoc  quidem  modo  si  quis  nomen  Spiritus  acci- 
piat,  secundum  scilicet  suas  gratice  effecta,  non 
recte   dicitur  Spiritus  a^ternus   sicut  nec  Dominus 

idum  hocquod  datur,  quam  secundum  id   nnnri      .     r  ?"'''''  *'"'°"'   ''^"'  °^^  Dominus 

-ilis  est.  Unde  libro  v  rTrinuTZ  t  T'      '^^!^}^^''  "'.'^•^'«^-'  ̂ ^^  «eraper  Spiritus 'ilis  est.  Unde  libro  v  Be  Trinitate  cum  ad   pro- sionem  Spiritus   pervenisset,  ait  :  «  Procedit  non 
)  modo  naius,  sed  quo  modo  datus.  Quod  autem 
um  est,  et  ad  eum  qui  dedit  refertur,  et  ad  eos 
rbus  dedit :  »  Item:  «  Sed,  si  non  procedit  nisi 
■|a  datur,   nec  procedet   ulique  priusquam  esset I  daretur.  Nara  donum  potest  esse  et  antequam ir.  Donatum  autem  nisi  datum  fuerit  nullo  mo- l't;i  potest.  » 

uid  itaque  mirum  cum  duobus  modis  Spiritum 
pdere  dicaraus,  si  secundum  alterum  proces- ismodum  dicatur  Spiritus  a  nobis,  et  secundum 
um  vocetur  anima  a  philosophis.  Illud  ergo itus  a3ternaliter,  hoc  temporaliter  habet.  Unde laiim  m  eodem  idem   adnectit  dicens:  «  Nec 

Male  inlntrod.  ad  theolog.  adauctum. 

secundum  effecta  exstitit.,Unde  et  bene  evangelista Joanues  ab  aeternitate  Dei  inchoans,   cum  Verbum 
^  apud  Deum  aeternaliter  esse  ostenderet.  dicens  :  In principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat    apud  Deum, 

ct    Deus  erat  Verbum.   Hoc  erat  in  principio    apud 
Deum.  Omnia  per  ipsum  facta   sunt,  etc.   {Joan.    i, 
i).  Nullara  Spiritus    mentionem    habuisse  videtur,' qua  eum   aeiernum    esse  fastrueret,    cum   Deo  et 
Verbo   ejus    loqueus,  Patri  et    Verbo    solumraodo 
a3ternitaiera    ascribit   dicens,    Hoc   erat   in  princi- 
pio  apud  Deum.  Qui  in  eo  fortasse  quod  subjunxi 
de    etTectu   operum  dicens  :  Omnia  per  ipsum   facta sunt,  Spiritum  designasse  videtur  secundum  effecta 
ipsa  quae    sua   Deus  condidit  bonitate,   secundum 
qua3,  ut  diiimus,  aeternus  non  est  Spiritus,  id  est 
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rlatns    <;icut   nec  anima   mundi  quara  Plalo  dicit.  A  esse   necesse  sit.  Aut    Itaque  lias  proprietate
s   non 

Nec  minimlocum  cvangelistae  maxime  cum  Platone 

convenire,  cum  totam  verborum  istorum  senten- 

tiam  in  libris  Platonicorum  Augustinus,  ut  supra 

meminimus,  invenerit.  Sunt  autem  nonnulli  qui 

icharitatem  Dei  non  soUim  ad  creaturas  porrigi  ve- 

lint,verum  etiam  ab  una  persona  in  alteram,  ut 

videlicet  amor  Pairis  etiam  in  Filium  vel  Filii  in 

Patrem  Spirilus  ipse  sit.  Quod  aperte  Augustinus 

in  XV  De  Trinitate  astrifiit  his  verbis  :  «JDenifiue,  si 

in  donis  Dei  nihil  majus  est  charitale,  et  nullum 

estmajus  donura  Dei  quara  Spiritus  sanctus,  quid 

consequentius  quara  ut  ipse  sit  charitas,  quae  dici- 
tur  Deus  et  ex  Deo  ?  Et  si  charilas,  qua  Pater  diligit 

Filium,  et  Patrem  diligit    Filius,  ineffabililer  com 

esse  res  aliquas  bonas  vel  naturas  dicemus,  aut 

Deum  eas  esse  prolitebimur,  cura  nunquam  eas 

creari  constet,  quse  incipere  nullatus  potuerunt, 

sed  penilus  seterna^  sunt.  Ac  fortasse  nihil  impe- 

dit,  si,  quemadmodura  omnipotenliara  Dci  Deum 

oranipoteniem  esse  ponimus;  quia  Sapientiara  Dei 

nihil  aliud  quam  Deum  sapientem  esse  intelligi- 

mus;  vcl  benignitatcm  ipsius  quam  ipsura  beni 

gnum  :  ita  el  paternitatem  Dei  Dcum  Palrera  essi 

coDsedaraus  ;  et  fiUaUonem  Filium  ;  et  processio 

nera  procedentem,  id  est  Spiritum  sanclum.  Hi 

lamen  enuntiationibus  nusquam  auclorUaiem  Pa- 

trum  usam  fuisse  merainimus,  sicut  suprapositi 

illis.  Sed   ubicunque  de   ipsis  egerunt  proprietati 

munionera  amborum  deraonstrat,  quid  convenicn-  B  bus,  eas    ante   proprietat
es    [f.    aut    proprietatos '  .  •      ̂         ■  .  -.1..!   ^»,:nn    ,r^r.  nniKnC         n  O  m  ("»  1111^111^11 

tius  quara  ut  ille  proprie  dicatur  charitas,  qui  Spi- 

ritus  est  communisambobus?  »  Hinc  et  illud  estHie- 

ronymi  super  psalmum  xvu  :  «  Spiritus  sanctus  nec 

Paler  est,  nec  Filius  sed  dilectio  quam  habet  Pater 

in  Filio  tt  FiUus  in  Patre.  »  Quod  fortassis  ideo 

maxime  dicendura  videtur  et  tenendum,  ut  videUcet 

Araor  quoque  Patris  in  Filiura  vel  FUii  in  Patrera 

dicatur  Spiritus  sanctus,  et  non  tantura  araor  ad 

creaturas,  quod  foriassis  aliter  videretur  Spiriius 

sanctus  posse  ncn  esse,  ac  per  hoc  non  necessario 

aut  relationes  nominasse,  quibus  nemo  unquan 

nominibus  Deura  appeUaverit.  Non  est  itaquc  in 

congruura,  ut  quemadraodum  in  Cfeteris  rebu 

relaUones  a  subjectis  suis  res  diversas  non  poni 

raus,  nec  taraen  ideo  eorura  noraina  per  pr«dica 

tionera  sibi  conjungimus  :  ita  etiam  hic  observe 

raus,  ut  videlicet  paternitatein  Dei  vel  relationei 

quaralibet  ad  FUium,  nullo  modo  Dcum  Patrei 

vel  eliam  Deum  esse  annuamus,  si  omnino  sul 

stantiam  divinara,  sive  personas  singulas    ab  h 

esseipsain  Trinitatera.  Posset  quippe  esse  ut  nuUa      quas  habent   propri
etatibus  relat.vis   Per  P^-^di  ; 

creatura  unquara   esset,   cum  nulla  ex  necessitate      tionera  disjunga
raus,  sicut  horamem   vel  Socra 

t   ac  per  hoc  consequens  videtur  ut  jara  nec  a(Te-      a  paternitate  quam 
 habet  ;  cura  taraen    ipsa  pa  c 

tus  ipsius,  quem  videUcet  erga  creaturas  habet,      nitas  non  si
t  res  alia  ab   ips.s,  nec  fo^tass.s  e ada 

ex  necessitate  sit,  ac  per  hoc  Spiritus  ipse^ex  ne-  ̂   cum  res  oranin
o  rccte  d.ci  non  poss.t,  qua3   m  | 

cessitate 
non  sit,   quem  dicimus   ipsura  affectum-:»veram  non  habet  enu

am    [A   essentiara],  ut  sit 

Dei  esse  sive  amorem.  At  vero,  si  amorem  Dci  non 

solum  erga  creaturas,  verura  eliara  unius  personae 

erga  alteram  accipiamus,  aperte  lioc  inconveuiens 

evitamus.  Ac  fortasse  cura  creaturaj  ipsa?  ex  neces- 

siiate  non  sint,  hoc  est  possint  oinnino  non  csse, 

ipse  taraen  Deus  ipsa  sua  voluntale  necessario  per- 

manet,  nec  potest  aUquo  suo  bono  carere  per  omnia 

incommutabUis.  Sed  de  hoc  plenius  traclandum 

nobis  postmodum  reservamus,  cum  de  divina  po- 

testate  principaliter  processionis  modura  dUigenter 

distinguit,  cura  tractanti  se  obtulerit  negotium.  Do- 

nu.n  taiuen    Patris   quantura    ad  Filium,  et  FiUi UU.ll    IdlUCU      iduia     4utiut,u..i       ^^^       -  — ,  „  .  j;,i„m      oct 

quantum  ad  Patrem  nequaquam  dicendura  esse  ar-  q  damus,  cum
  ipsje,  ut    di..tura   esi "  ...       .._.    „„:         „:„f  r.-cr ;..tonii'o    cfifi  in    nna  re 

-> 

bitror  Spiritum  quia  nequaquara  dari  ei  potest,  cui 

abesse  non  potest :  hoc  est  cui  necessario  inest, 

qui  necessario  utriusque  est  Spiritus. 

Non  alienuni  a  quwslione  reor,  utrum   hfcc  no- 

mina  personaUura  proprietatum,  quae  in  Deo  sunt, 

paternitas  scilicet,  flUatio,   pro_cessio,  de   Dco  prc-e- 
dicari  valeant  sicutTt  caeiera.  Ut  videlicet  quem- 

admodum  dicitur  Deus  cst  omnipotentia,  vel  sa- 

pientia,  sive  charitas,    benignitas,  justiUa,  miseri- 

cordia,  pieias,  itaetiara  dici  liceat  :  Deus  est  pater- 
niias   vel  niiatio   sive   processio.  NUiU  quippe    in 

Deo  esse  consiat   quod  ipse  n_on  sit,  ut  longe  ante 

p?Eefafi   surnus,  cuin  omne  quod  est  bonura,    hoc 

omnem  naturam,    aut   Greatorem    aut  creaturara 

se  una  res  numero  ̂ a  citeris  oranibus,   quae  ip, 
non  sunt,   rcbus  entialiter  discreta.  Sed  de  hoc  ( 

ligentem,    ut  arbitror,  traclatum   in  retractatio 

pradicamentorura     nostra     continet    grammatic 

Tres   itaque   proprietates  non  tres  res  dicimus, 

est  non  tres  essentias,  sed  tres  in  una  essentia  i 

lationum   diversitates,    per    quas,   ut   dictura  e 

tres  persona?  consistunt.  Cura  itaque  has  propr 

tates  res  non  esse  ponaraus,  et  dictum  sit :  Qu, 

quid  est  in  Deo  Deus  est  ;  hoc  est  nullam  rem 
 e;* 

in  ipso,  qua-  non  sit  ipse  :    profccto  non  
possuni 

co<Ti  ut  per  hoc  has  proprietates  Deum  esse 
 con- 

°  ■     rerura  aliq' 

ion  si^^t  existeati»,  sed  in  una  re  consi
stcniesp- 

prietates. 
Si  quis  forte   objiciat  quod,  si  non  sint  res

 

qucB,  omnia  non    sint  aut  nihU    sint,   cum
  ore 

quod  est  res  aliqua  sit,  profecto  fallitur,  vim
  en  • 

tiationum    dislinguere    nesciens.    Est  quitpe 

bum  ffiquivoce  dici  auctore  por...  Aris
to.eles  aJ- 

rit,  ul  aliier  scilicet  de  substanUis,  aliter  d
e  eoin 

proprietaUbus    dicatur:    cum    enira   dic
imus  (e. 

tale  est   ac  si  ponamus   hominem    in  sua   ma 

substantia,   hoc  est  aliquem  seipsura  
esse  siveii' 

quid  esse  horainera.  Si  vero    dicaraus  
paternitHD 

esse,  tale  est  ac  si  ponaraus,    aUquid   esse  pat  J- 

non  ipsam  paternitatem  esse  suara  esse
ntiam.  1« 
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^enitus  falsam  e.st  paternilatem  nihil  esse,   hoc  est  A  scretus  ambigat.  sive  Judseus  sivP  apnfr onesse,  quandiu  aliquid  pa.er  sit,   hoc  est  eam      ha.c  fldes  JZllll^TJ::^^^^^^^^^ 
jion  esse,  quandiu  aliquid  pater  sit,  hoc  est  eam 
«abcat.  Quod  etiam  dictum  est ;  (luidquid  est,  res 
Ist;  et  ideo  paterniiatem  non  esse,  si  ipsa  noa  sit 
es,  nihil  ad  formam  attinot  syllogismi,  si  vim  et 
3nsum  enuntiationum  magis  quam  sonuui  atten- 
amus.  Tale  quippe  est  quod  dicitur  :  Quidquid 
n  res  est,  ac  si  dicatur :  Qua;cunque  res  est, 
•saestres;  cum  vero  additur,  paternitas  non  est 
;s  et  ex  his  colligitur  paternitas  non  esse;  talis 
it,  ut  diximus,  conclusionis  sensus  ac  si  dicamus 
on  esse  aliquid  palrem.  Resolutis  itaque  per  ex- 
jsitionem  propisitionibus,  talis  erit  argunienta- 
0  ac  si  ita  dicatur  :  Omnis   res  qua3  est,  est  res; 
d  paternitas  non  est  res;  ergo  non  habet  a  iau  d      3  '.'^^^  "''''"  ̂ '   ̂'^'  ""''^'  abhorrent,  cum 

uernitatem,  quod  omninJ  n o n  n  ov  ni      .     ."  !  «  J      -et  aud.unt  Deum  Patrem  et  Deum  Filium,  m iternualem,  quod  omnino  non  provenit.  Si  quis 
■ro  graviter  accipiat  quod  hoc  loco  lectorem  ad traclationem  prasdicamenlorum  invitaverimus, 
que  hunc  sibi  tractatum  sufficere  non  posse  di- 
t  et  ob  hoc  eum  quasi  imperfectum  arguat :  bre- 
'or  de  prajdicatione  patris  et  paternitatis  instrui 
teru,  quare  videlicet  cum  diversam  rem  pater- 
taiis  a  patre  nolimus  esse,  ea  tantum  [f.  tamen] )i  mvicem  per  prsedicationem  non  jungamus,  ut Jelicet  dicamus  patrem  esse  paternitatem,  et  e 
nverso.  Si  enim  pater  esset  paiernitas,  profecto 
i  participatione  patris  esset  assignandus  pater,  ut 
lehcet  idem  penitus  esset,  aliquera  esse  eum  qui UT  est,   eum   habere    in    se    paternitatem,    hoc 

hffic  fides  deesse  videtur.  Quod  et  nos  quidem  con- 
cedimus,  sequentes  Apostolum  qai  ait:  Qaod  no. 
tum  esfDei,  manifestum  est  illis  (Rom.  i  J9)-  ac si  diceret  :  Quod  al  divinitatem  pertinet  ratione 
percipiunt,  quia  ha^cde  Deo  naturaliter  ratio  unum- 
quemque  edocet.  Unde  et  superius  cum  Platonico- 
rum  sententias  de  Verbo  Dei  Augustinus  pra^senta- 
ret,  solum  quod  ad  divimtatem  Verbi  pertinet  se 
m  eis  reperisse  coafirmavit,  et  nihil  de  Incaraatio- 
ms  mysterio,  in  quo  totam  salutis  humauffi  sum- mam  consistere  certum  est,  sine  quo  frustra  ca}- 
tera  creduntur.  Facile  autem  convinci  poterit  eos 
quoque  qui  nostra  de   fide   verba  abhorrent.  cum 

,        -j   v^...t..uu      laiouui      Cbl. 

ippe,  sicut  aliud  est  aliquid  esse  id  quod  est 
us,  vel  id  quod  est  perpetuum,  quam  ipsum  esse 
i'.s  vel  esse  perpetuum,  ibi  quippe  res  formats, 
•  lormaj  ipsae  pra^dicantur  :  ita  aliud  est  aliquid '  e  eum  qui  pater  est  quam  ipsum  esse  patrem : 
■  est  almd  est   ipsum  esse  eum  qui   habet  pa- 'nitaiem      quam     ipsum     habere    paternitatem, 
'  illud  sine  hoc  non  possit  esse.  Qui  itaque  di- •  'le  aliquo  quia  est  pater,  paternitatem,  non  pa- 
'  n  pra^dicat.  Si  vero  diceret  quia  est  is  qui  pater lioc  est   qui  habet  paternitatem,  tunc   utique 
'•'^ni  ipsum  priedicaret.  Non  est  itaque  pater  pa- '"•is,  cum  ex  participatione  patris  non  sit  assi- 
'■"'us   pater,   spd   ex   participatione   ut  dictum paternitas.  Sed   neque   e   converso  paternitas 
i>ater,   hoc  est    habens   paternitatem   respectu ^ni,  cum  ipsa  omnino  substantia  non  sit    ut 

,  |>e;psa  filium   gignere   possit;  sed   magis   pro- H^s  relatio  substantiaa   est,    quam    substantia. 'iJi^cjiuDcsatis. 

tln.f  r?™  novissima  qujestio,  quomodo 
cet  hanc  fidem  Trinitatis  soli  Christiani  teneant, '.''on  etiam  vel  Jud.ei  vel  Geniiles.  Cum  enim messe  Patrem  et  Filiura  et  Spiritum  sanctura 
^•t,  ut  dixiraus,.  Deum  esse  Potentiam,  ut  di- n  es .  generantem,  et  Sapientiam  genitam,  et ign.tatem   procedentera;  cum   istud  nemo   di- 
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sensura  verborum  nobis  esse  conjunctos.  Interro- 
gemus  enim  eos,  si  Sapientiam  Dei  credant,  de  qua scriptum  est  :  Omnia  in  sapientia  fecisti  Psal. 
Giii,  24)  :  et  statim  respondebunt  se  credere.  Infe- ramus  deinde  convenienter  eos  in  hoc  ipso  Fiiium Dei  sicut  et  nos  credere,  cum  nos  videlicet  idem 
mtelligamus  per  Verbum  sive  per  Filiura  Dei,  quod illi  per  Sapientiara  Dei.  Quisquis  autem  Filium 
esse  recipit,  utique  et  eum  cujus  est  Filius  esse 
non  dubitat,  hoc  est  Patrem.  Spiritura  quoque  si- raili  ratione  tos  credere  convinceraus,  si  eis  quid 
m  hoc  noraine  intelligaraus  exposueriraus,  ipsam scilicet  divinffi  gratiae  Bonitatem.  Hinc  autem  facile 
occasionem    surai   arbitror   convertendi    ad   fidem 

ura    esse   patrem,    quod   omnino    alsum    7  r  l''^'''''''^    ̂ .'^f   ''^'^''^'   convertendi    ad   fider 

>e,  sicut  aliud  es't  lliquid   e^  id     uod  ̂      n  ̂  T^.^^f '  fi!'^-^'^.^^'  ̂ '  .^."^--^-^^  ̂ ^-^- 
nibus  eos  jam  comraunera  nobiscum  fidei  sensum 
habere  convinceriraus :  quara  licet  ore  non  profi- tentur  sicut  nos,  propter  ignoratam  scilicet  ver- borura  nostrorum  significationera,  corde  taraen 
eam  jam  tenent,  sicut  scriptum  est  :  Corde  credi- tur  adjustiliam  {Rom.  x,  10). 

Haic  nos  de  altissiraa  et  incomprehensibili  philo- sophia  divinitatis  coacii  frequenter  et  provocati  ab 
imporlunitate  infidelium  scribere  ausi  sumus  nihil 
assereotes  de  eis  qua3  diciraus,  nec  veritatera  do- 
cere  intendentes,  quara  neque  nos  posse  scire  pro- 
fiteraur.  Sed  neque  hi  qui  fidem  nostram  impu- gnare  glonantur,  veritatem  qu^runt,  sed  pugnam 

pater,   spd   ex   participatione   u    d ict .  m      n,   l    S'"."""^"'''  "^'^^^^^^^^^  q^^c^erunt,  sed  pugnam. 
r  *"v.i.ooiu,  sdub   esse 

debet  quod  nos  defendimus.  Hi  vero  qui  impetunt 
nisi  vicerint  a  proposiio  cadunt  atque  deficiunt    Et' 
quoniam  philosophicis  maxirae  rationibus  nos"ac.^ grediuntur,  et  nos  eas  prscipue  prosecuti  sumu°s quas  credo  ad  plenura  uerao  intelligere  valet   nisi 
qui  philosophicis  et  raaxirae  dialecticis  siudiis  in- vigilavent.   Necesse  autem  erat  ut  adversariis  no- 
stns  ex  his   quoque  qu»  recipiunt   resisteremus. cura  nemo  nisi  ex  his  qu*  concesserit  arguendus 
s.    aut  refellendus,  ut  illud  Veritatis  judicmni  im- pleatur,  quo  d.citur:   Ex  ore   tuo  te  Judico,   serve nequam  (Luc.  xix,  22). 
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LIBER  QUINTUS. 

Exoeditis  his  qu«  ad  singularem  chrislian*  fidei  A  inlelligibil
ia  duceremur  (8-)  fac.le  id  etiam  erat,  ut 

nrSonm  atlinere  videnlur,  de  discretione  vi-  optimus  o
mnium  Conditor  atque  d.spositor  Deus  per 

S  icet  riam  p  rsonarum  in  una  eademque  peni-  ea  qu^
  tam  mirabiliter  et  fac.t  et  ord.nat,  ex  .ps>s 

m  ac  mplici  divinitatis  substantia  juvat  in  hu-  suis  qu
antus  sit  oper.bus  mdicaret;  qu.a  et  pro 

u  summ  B  ni  perfectione  contemplanda  mentis  qual
itate  operum  qua.  videntur  absent.s  ar  .fic.s  m- 

ic  em  aZs  imprimere :  ac  d.ligentius  singula  re-      duslriam   dijudicamus.  Hoc  qu.dem  mod
o         p  e 

iractando  (7*),  quaecanque  aliquid  qujestioni
s  ha 

bere  videntur,  verisimilibus  et  honestissim
.s  ra- 

tionibus  definire,  ut  quo  amplius  innotuerit  huj
us 

summi  Boni  prufectio,  majori  unumquemque  ad
 

se  trahat  desiderio.  Ac  primo  de  unitate  div
inae 

substantiiP,  postmodum  de  personarum  re
capitu- 

landum  est  trinitate.  In  superioribus  itaque  
libellis 

ad    nostr»    professionis    defensionem    e
laboratum 

perhibet  Apostolus  Deum  sui  notitiam  reprobis  quo- 

que  contulisse:  juxta  quod  ad  Romanos  scribens, 

inexcusabilem  omnem  hominem  esse  convincit  et 

de  contemptu  sui  Conditoris  arguendum,  cum  ejus 

notitiam  lex  ipsa  naturalis,  quse  in  ratione  consistit, 

etiam  sine  scripto  in  ipsa  operum  ejus  exhibitione 

omnibus  alTerret.  Ait  quippe  sic  :  Revelatur  ira  Dei 

de  ccbIo  super  omnem  impietatem   et  injustitiam  ho- ad    nostrBe    nrofessionis    deiensionem    eiauuidium      i*,t  tu.ii.  0«^..  ..........  ....^..,^.-.-  .        .,.„,„,. 

Pst    hic  vero    ad  ipsius  amplificationem  elaboran-      minum
  eorum  gui  veritatem  Dei  m  xn^mtxtia  detmeni, est,  nic  vero   du  ijj  i^  B  ^^^^^  ̂ ^^  ̂ ^.  ̂ „„-^gs^„^   esf  [in\  ilhs. dum. 

Prima  igitur  de  ratione  credendi  unum 
 Deum 

discussio,  et  quod  unum  magis  quam  plures
  credi 

attineat,  ubi  et  prima  se  ingerit  qucestio,  an
  hu- 

mana  eliam  ralione  divina  celsitudo  indagan 
 po- 

tuerit,  ac  per  hanc  a  creatura  sua  Crea
lor  reco- 

gnosci,  an  se  potius  ipse  Deus  signo  ali
quo  sens:- 

bili  suam  ei  noliliam  primum  exhibuerit,  vel
ut  in 

angelo  aut  in  quacunque  ei  specie  primitus 
 appa- 

rens,  sicut  de  primis  legitur  parentibus,  quibus 
 in 

paradiso  locutus  fuisse  perhibetur.  Et  fortassi
s  ita 

primo  factum  est,  ut  in  aliqua,  scilicet  visib.
l.  spe- 

cie  invisibilis  Creator  ipse  homini  se  revelare
t.  Si 

tamen  ipsam  vim  ralionis  diligentius  atie
ndamus, 

quia  quod  notum  est  Dei  manifestum  est  [in\  illis.^ 
Deus  enim  illis  manifestavit.  Invisibilia  enim  ipsiui 

a  creatura  mundi  per  ea  qux  facta  sunt  intellecV 

conspiciuntur;  sempiterna  quoque  ejus  virtus  et  di 

vinitas  ita  ut  sint  inexcusabiles.  Quia,  cum  cognovis- 

sent  Deum,  non  sicut  Deum  glorificaverunt,  aut  gra- 

tiasegerunt  [Rom.  i,  18).  Et  post  aliqua:  Propfei 

quod  inexcusabilis  es,  0  homo  omnis  qui  judica. 

{Rom.  n,  1),  hoc  est  qui  rationis  uleris  judicio  u 

bonis  et  malis  dicernendis,  atque  in  ipsis  Creatori 

et  creaturarum  discernendis  naturis.  Unde  et  Sa 

lomon  nonnullos  mundi  sapientes  se  vehemente 

mirari  insinuat,  quomodo  scilicet  mundum  ration 

vestigarent  naturamque  ipsius  per   singulas  ejo' tamen  insam  vim  ral.onis  diiigenuus  aufuuduiua,      vcBwgaici^.  ....... ^,..^--   -r-  -    .  r„„„.^™r 

cuTus  propr^um  est  omnem   transcendere   sensum       pa
rtes  disserere   conati    sunt,  nondum    Creator 

'^^"'!  ?  °^  '  r  !1   «pn.u,   nnn  valet   atiinger.,  ̂   ipsius  animadvertentes,  quem  fac.lius  ratione  pei et  ea  vesligare  quae  sensus  non  valet  atim
gerj, 

profecto  quanto  quaeque  res  subtilioris  est 
 naturae, 

et  a  sensu  remotior ,  tanto  rectius  r
ationis 

se  commiitit  judicio  et  majus  in  se  ra
tion.s 

studiura  provocare  debet.  Verum  etiam  cum  
per 

ipsius  animadvertentes,  quem  facilius  ratione  per  1 

cipere  poterant.   Si  enim,  inquit,  tantum  (9)  potuf 

runt   scire,    ut   i^ossent   sestimare  sxculum  quomod 

ipsius  mundi  Deum  et  Creatorem  non  facilius  inu 

nerunt?  {Sap.  xiii,  9.)  Hoc  ei  ille  Latinorum  maxi ctndinm  nrovocare  debet.    verum  euaiu   ouiu  i^oi      nciunvi  ^^^i-^.  .v...
,  -.;    , 

ilTrarnis  imac^ini   (8),  Dei  specialiter  homo  mus  p
hilosophorum  Tullius  dil.genter  mtuitus,  cui 

"rare  u    in  nihT;iiud  homo  pr^vius  eam  figere  uon  solum
  optime  factum,  verum  etiam  optim  d 

deXat  ouam    n  ipsum  cujus  imaginem,  hoc  est  sponi  m
undum  conspiceret,   providentia  id   po^ii 

efpSrersTmmtr^        per  hanc  obtinebat,  et  agi  q
uam  fortuitu  confirmat  (10),  tam  [suam  no  ̂ 

in  nd  LmTor' a^  e  rem  percipiendam  pronior  esse  in  ho
c  quam  c^terorum  rat.onem  exposuit  philos 

Inlrpr  nuam Tn   eam  cujus  ipsa   amplius  phorum. 
 Unde  illud  in  primo  Rhetorica. :  «  Melius. 

.1  f  .it   Lnuudin  m    FaciL    quippe  ex   simi-  inquit,
  «  accurantur  qu^  consilio  geruntur,  qua 

adepla  sit  similiiudinem    ̂ ^^^'«Jl^^^^^^^  "^^  ̂-^^^  .o^silio  adminislrantur  (H).  Exerc.tus 
libus   sirmha   conjici     e    ̂ ^'^5^;    f^^^^^^^^^^^^^  l^,  p^^positus  est  sapiens   et   callidus  imperato 
est,  fac.liusex  seipso  ad  ejus  notit  am  Peru  ̂ «1  n  omnibus  parlibus  commodius  regitur  quam  is  q 
valet,  cui  est  ipse  per  naturam  v.c  m^^^^^^^^  stultitia  alicujus  administratur.  E 

?L^:L^^=,r=iSrrr:bi=     Lnavigi
iratio  est.  Hoc  itaque  proposito  col. 

(7*)  Introd.  replicanio. 
(8)  Inirod,.  imaginis. 

(8*)  Introd.,  duceretur. 
(9)  Introd.  addit  ratione,  sed 

ptura. 
non  exstat  in  Scri- 

(10)  Introd.,'con^mans.  .  .i 

H)  Edit.    addit:  Domus  ea  quz  ratione  gen^ 
omnibus  est  instructior  rebus  et  apparatior,  quatn 

qux  temere  et  nullo  consilio  administratur. 
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ne,  similitudinum  convenienter  astructo,  assum-  A  convenit  ut  suo  regimine  non  raiionalia  ouam  irrA onem  statim  affffreeans  svlincrkmi    nihii  o,,..^       .:.„„.._  ,,-v      ..    °      "«  """ ''^"onaiia  quam  irra 1  onem  statim  aggregans  syllogismi,  nihil  autem, 
ijuit,  omnium  rerum  melius  quam  omnis  mundus 
iministratur.  «  Nam  et  signorum,  »  inquit,  «  ortus 
I  Initum  quemdam  ordinem  servant,  et  annuce  (12), 
inmutationes    non  modo  quadam  ex  necessitate 
inper    eodem    modo    fiunt;  verum   ad   utilitates 
loque  rerum  omnium  sunt  accommodatfe,  et  diu- 
[■nae  nocturnaeque  vicissitudines  nulla  in  re  un- 
am  mutatffi  quidquam  nocuerunt ;  quK  signa  sunt 
nia  non    mediocri    quodam    consilio    naturam 
ndi  administrari.  Quod  si  melius,  »  inquit,  «  ge- 
itur  ea  quae  consilio  quam  qute  sine  consilio  ad- 
listrantur,  nihil  autem  omnium  rerum   melius 

tionaha  (17)  nitantur,  hominem  autem  quamvis 
raiionalis  sit,  nequaquam  suo  regimini  sufficere 
constat,  cum  seipsum  quomodo  vult  in  hujus  vitse 
pelago  regere  non  valeat.  Multo  igitur  minus  pro- 
prio  regimini  commiiti  convenit  qua  qua  se  re^^ere 
possmt  raiione  carere  certum  est.  Jd  vero  est  mun- 
dus  sive  ejus  singute  particulae.  Et  his  quidem  vel consimilibus  rationibus  omnia  qua3  in  mundo  sunt 
conditorem  seu  rectorem  habere  manifestum  arbi- tror,  quem  nos  Deum  dicimus. 
De  cujus  nunc  unitate  superest  disputare,  ut magis  videlicetunum  conditorem  acrectorem  mundo 

praeesse  conveniat  quam  plures,  atque  unum  potius 
iim  omnis  mundus  administralur;  consilio  i^ilur      Deum  \rr^      ̂          ̂        '     ""'  """'"  ''""'= 

adus   adminis.ra>ar.  ,.  Quan.a  Vutem    rS    B  1?™,'°  °  ,"'"''"■..  ™"'"'"    ''"^"'  P'"-  '^edi 
ndus    administratur.   »  Quanta   autem    ratione 

iicta  in  mundo  fiant  ac   disponanlur,  maximus 
p.iiim  philosophorum  Plato  diligenter  attendens 

oporteat.  Certum  quippe  est  omnia  tanto  majori 
concordia  regi,  quanto  paucioribus  cura  regiminis eorum  commissa  est.  Nihil  autem  melius  aut  ma- 

Nihil  fitcujus  ortu^m  non  legitima  causa  e  ||  i^l^Z^^LZVT'  "^''"'  '"'"'■ 
irocedat.  Qua.  enim  quantum  ad  nosfortuita"  !1   ."rlir!!^.^.?.''^^""^"^  constat  univer- 

0  procedai.  Qu»  enim  quantum  ad  nos  fortuita 
intur,  atque  inopinate  provenientia,  ceriis  in 

I  rationis  legibus  fixa  fiunt,  atque  optimo  quae- 
(13)  fiunt  consilio.  Hoc  vero,  quo  (t4)  optime 

icla  fiunt  ac  disponuntur,  consilium,  alii  Deum, 
i  naturam  ipsam  rerum,  mentem  seu  animam 
)  idi  vocare  consueverunt,  omnes  auiem  id  sum- 
in  bonum   intellexerunt  quod  professus  est  So- 
es.  Primus  autem  Anaxagoras  inter  universos 
losophos  divinum  animum   omnium  efTectorem 

sum,  sicut  supra  Tulliana  exposuit  ratio.  Uni  icrjtur 
ejus  regimen  (18)  subjectum  est.  Nihil  quippe,  ut 
dictum  est,  majori  concordia  quam  mundus  reg- tur,  nec  etiam  res  ea  qu«libet,  cui  unus  tantum 
praesidet  rector.  Nullo  itaque  modo  pluribus  rectori- 
bus  mundus  subjacer,  sed  uni  lantum.  Tanto  quippe 
major  m  omnibus  custoditur  concordia,  quanto 
major  tenetur  identitas;  et  tanto  amplius  a  con- 
cordia  receditur,  quanto  ab  unitate  magis  abscedi- 

irarumsensisse  perhibetur,  sicut  in  octavoTc'^!  «  11'n,?/''^*'  """"''"  '"  ̂oncordia,  summa  teneatur 

cmtate  Dei  beatus    comriel.U   TJlt'}  "  tTlZ  V''''^'  conservetur  unitas.  Nihil  au- 
tera  cum  aliquo  ita  ut  secum  idem  esse  vel  unum 
potest,  nec  ita  alii  concordare  ut  sibi,  cum  a  soipso n.hil  dissimile  sit.  Ad  unum  itaque  cuncta  spectare ac  referri  convenit  ut  quod   rerum  diversitate  an- 
tur,  una  ratione   concorditer  administretur,  modo 
in  omnibus  quem  oportet  servato.  Sed  nec   plures ad  rerum  creationem   magis  quam  ad  generale  ea- 
rum  regimen  convenire  credendum  est,  .sed  ab  uno naturas  omnes  fieri  sicut  et  regi  opportune  creditur 
ut  tanto  concordius    regi  valeant,   quant«   majoii 
sunt   connex<e   concordia.   Tanto  auiem  major  est earum  concordia,  quanto  amplius  ab  uno  (19)  eodem- 
que  penitus  semper  principio  manant  et  earum  ar- 
tifex  a  muUiplicitate  ac  diversitate  recedit.   Facta regerentur. 

dvitate  Dei  beatus    commemorat  Augusti"nus^ e  et  illud  est  in  epistola  [ed.  epistolis]  ad  Ma- 
'  nium,  non  propterea  veritas  chara  esse  debet, non  latuit  Anaiagoram,  sed  quia  veritas  est, 
iisi  nullus  illorum   cognovisset.   Facile  autem 
quoque  ratione  conjici  (15)  poterat  mundum 

1 1  ipsum  et  quas  in  eo  sunt  a  seipsis  non  esse, 
aer  se  subsistere,  sed  ab  alio  quocunque  longe 
tis  exceljenliore  cuncla  optime  tam  fieri  quam 

.  Quippe  quod  a  seipso  est,  naiura  dignius  esse 
at  quam  quod  ab  alio  est.  Et  omne  quod  ra- 

' '  atque  intelligentiae  capax  est  universis  aliis 
lentius  esse  non  ambigitur  (16).  Non  igitur et  rationalem  substantiam  ab  alio  esse  con 

s.  ratione  carentem  a  se  esse  ponamrN^^o  D    1^%^  ̂ r  mUus    u^t  onr"''^^  "' 
"  est  nostrum  aui  se  insnm  i.nnrM  .  c.  n.i.  !'™_  IT  P'^"""»!^.  ut  opt.me  postea 
11  est  nostrum  qui  se  ipsum  ignoret  a  se  mi- 
esse,  sed  ab  alio   gigni.  Quomodo  igitur  ea 

raiione  carent  ab  alio  esse  negabimus  ?  Partes 
e  mundi,  quae  naturaliter  priores  sunt  faclas 
lonvenit,  acperhoc  ab  alio  mundum  exordium 

'  e  atque  facium  esse;  quippe  quem  etiam  pro- iioimnem  factum  esse  constat,  cui  singulis  suis 
'us  deservit,  longe  indigniorem  eo  esse  conve- 

.  ic  per  hoc  minime  concedi  oportet,  hunc  non 
'  ictum,  cum  ille  factus  sit.  Muito  minus  etiam 
^  Introd.,  animaj. 
ji  Introd.,  quoque. 
:'  Inlrod.,  haecveroqux. 
!'  Introd.,  convinci. 

et  quae  fiebant  ut  regereniur,  ad  regendum  utique dum  fierent  prsparabantur.  Ut  ergo  optime  recre- renlur  facta,  optime  dum  fierent  ad  regendum  erant 
pr^Bparanda.  Quomodo  autem  optime  prsparantur dum  lierent,  ut  lacta  postmodum  optime  regeren- tur,  nisi  summa  invicem  concordia  ex  ipsa  crea- tione  sui  colligentur,  ut  eo  amplius  concorditer 
atque  melius  regantur,  quanto  concordius  in  ipsa eorum  condiiione  natur»  ipsorum  sunt  invicem  col- 
ligat»?  Ad  quam  etiam  conditionis  concordiam  sic- 

(16)  Introd.,  invenititr. 

]a(  T  .^f '  ̂'"  ̂3ilur  regimini. 
(19)  iQlrod.,  ampliusuno. 

"^.■: 
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ul  el  regiminis  uniias  ipsa  atquo  identilas  m
axima 

conditoris  perficit,  ut  hinc  quoque  unum  eu
mdem- 

que  penitus  conditorem  sicut  et  rcctorem  o
mnium 

esse  constet,  qoem  nos  Deum  diciinus  ac  Sum
mum 

jurc  prolitemur  bonum.  Qui  quomodo  sum
mum 

diceretur  Bmum,  nisi  cseieris  omnibus  pra^ceiler
et 

bonis?  quod  vero  omnibus  aliis  praicellit,  unum
 

profecto  et  unicum  e^.se  convcnit;  et  quod  in  se 

perfectum  esse  conceditur  aique  ad  oinnia  quae  f
a- 

cienda  sunt  ex  propria  voluntate  per  se  sufficie
ns 

ex  quo  et  omnipotens  dicitur,  compar  (20)  aliquod 

bonum  habere  non  potest.  Neque  enim  bonum  esse 

poterit  quod  superfluum  sit.  Superfluus  autem 
 alius 

vel  crealor  essel  vel  rector,  si  unus  ad  omnia  aeque 

sufficiat  ut  plures.  Sufficit  autem  cum  sit  summum
 

ac  perfectum  atque  ad  omnia  sufliciens,  ul  dic
tum 

est,  bonum.  Nullo  itaque  modo  plures  deos  ess
e 

sive  credi  convenil. 

Sed  fortassis,  inquies,  quia  quo  melius  est  quod- 

libet  bonum   (21),   ejus    multiplicaiio  melior  esse
t, 

atque  ita  illud  Summum  Bonum  quod  dicitur  Deus,
 

melius    fore   multiplicatum    quam    unicum:  et 
 si 

ipsum    extollere    cupimus  ac  magnificare,    magis
 

ipsum  multiplex,  quam  simplex  prajdicandum
  esse. 

Sed  ad  hoc    primo   respondendura  arbitror,  quo
d 

juxtahanc   rationem,   quanto  plures    prjedi
caveri- 

mus  deos,  lanto  amplius  divinae  gloriam  excelle
ntise 

amplificabimus.  Infinitos  itaque  prsedicari  oportere
t 

deos,  ut  infinilam  ejus  gloriam  magnificemus  p
rae- 

sertim  cum  nulla  sit  ratio,  qua  ad  certum  numeru
m 

aliquem  ea  reduci  queat,   quam  juxta  prsedicta
m 

rationem  tanto  magis  amplificabimur,  quanto  amplius 

numerum  ejus  extenderimus.  Atque  ita  plura  esse 

summabona  quam  inferiora  conveniret :  imo  omnino 

infinita  esse,  ut  nec  eorum  scientia  esse  possit,  quo-
 

rum  nullus  in  natura  terminus  occurreret,  nec  ipse 

etiam  Deus  ea  per  scientiam  comprehenderet,  quae
 

nuUo  naturae  termino  comprehenduntur.  Prjetere
a, 

si   plures  sunt   dii,   quomodo   deum    quemcunqu
e 

summum  bonum  dicemus,   cum  aliquid  majus  si
t 

ipso,  ipsa  videlicet  deorum  muliitudo  quam  
quisli- 

bet  iinus  ex  ea  multitudine.  Sed  nec  bonum  
dicen- 

dum  esset  quod,  ut  jam  ostendimus,  superfiu
um 

csset.    Denique,    omnis     multitudo    totum    quod-
 

dam   (22)   est,  et    omne   tolum    propriis   partib
us 

posterius    esse    naturaliter    consiat:    alque   omne 

quod    simplicius    est,    tanto   flrmius  esse    nece
sse 

esse,  cum   omne  compositum  natura  dissolubile  
sit, 

el  tanto   infirmius  quam  dissolutioni  magis  
obno- 

xium.  Quis  etiam  quodlibet  bonum  tanto  preti
osius 

esse  deneget  quanto  rarius,  et  eo  magis  glorio
sum 

quo  magisest  unicum?  Unde  et  plerumque  ea  
etiam 

quffi  minus  sunt   necessaria  aliis,   raritate  tam
en 

sui  eis  omuino  pr^feruntur,  ut  aurum  ferro,  piper 

frumento.   Commendat   iiaque  divinae  gloriam  ex- 

cellentiaj  ipsa  quoque  ejus  singularitas,  quae  ope- 

(20)  Introd.,  cumpars. 

(21)  Introd.,  donorwm. 
(22)  Introd.,  quidem. 

A  rum  quoque  ipsius  maxima  est  commendatio,  tan 
in  his  faciendis  quam  in  eis  disponendis  atque  re 

gendis.  Nulla  quippe  (23)  tanta  fieri  concordia  vei 

regi  possunt,  quanta  ilia  quse  unus  tantum  et  coti 
dit  et  regit. 

Haec  quidem  ad  astruendam  divinse  simgularitJ^ 

tem  exccllentiae  pro  ralionibus  induci  satis  arbi 

tror  ;  quibus  et  facile  assentire  quemque  bonui 

existimo,  qui  nulli  invidus,  umnium  rerum  com 

mendalioni  plurimum  congaudet.  Magis  autem  M 

nestis  quam  necessariis  rationibus  nitimur  (24) 

quoniam  apud  bonos  id  semper  praecipuum  statui 

tur  quod  ex  honestate  amplius  commendatur,  ele 

semper  potior  est  ratio  quaead  honestaiem  ampliu 

B  quam  ad  necessitudinem  vergit,  praesertim  cui| 

qua  honesta  sunt  per  se  placeant  atque  nos  stalii' ad  se  sua  vi  alliciant.  Quam  honestum  vero  sit  a 

salubre  omnia  ad  unum  optimum  lam  reclorei! 

quam  Conditorem  spectare  ;  et  cuncta  potius  ratiori 

quam  casu  fieri  seu  regi  nullus  est  cui  propriae  ri 

tio  non  suggerat  conscientiae.  Quae  enim  soUicitud 

bonorum  nobis  operum  inesset,  si  quem  nec  amoi 

nec  limore  vereremur,  Deum  penitus  ignoraremus 

Quae  spes  aut  malitiam  refraenaret  potentum  aut  d 

bona  eos  allicerel  opera,  si  omnium  justissimus  r 

potentissimus  frustra  crederetur!  Ponamus  itaqi 

ut  dum  bonis  prodesse  ac  placere  quaerimus,  obst. 

natos  cogera   non   possimus,  cum  ora  eorum  nd 

Q  necessariis  obstruamus  argumentis.  Ponamus,  ii 

quam,  hoc  si  volunt ;  sed  opponamus  quod  nolun 

summam  eorum  impudentiam  arguentes,  si  h( 

calumniantur  quod  refellere  nuUo  modo  possunt 

quod  plurima  tam  honestate  quam  utililate  con 

mendatur.  Inquiramus  eos  qua  ratione  malint  el 

gere  Deumnon  esse  quam  esse;  et  cum  ad  neutru 

cogi  necessario  possint,  et  alterum  multis  corame 

delur  rationibus,  alterum  nuUis,  iniquissimam  e 

rum  confundamus  impudentiam,  qui  id  quod  opt 

mum  esse  non  dubitent  omnibusque  est  tam  ratf 

nibus  quam  auctoritatibus  conscntaneum  sequi  f 

spuant,  et  contrarium  complectantur.  Quod  si 

occultis  rerum  naturis  ac  de   ipso   quoque  reru 

jj  coelestium  statu,  quas  experimentis  non  possuj 

discutere,  ut  certi  non  valeant  esse,  auctoritalibl 

hominum  cedunt  (25),  cur  de  auctore  omniuni  D 

eisdem  non  acquiescunt  ?  Sed  hffic  hactenus  adv( 

sus  hanc  primam  ac  maximam  infidelium  obstiE 
tionem. 

Nunc  autem  ab  unitate  divina?  substantiae,  quJ 

quasi  fundamentum  subjecimus,  ad  discretionf 

trium  personarum,  quae  eidem  insunt  substanli 

ordo  est  commeare,  et  de  divina  potentia  vel  '■ 

pientia,  seu  benignitate,  juxta  qua?,  ut  dictum  e 

tres  distinguuntur  personae,  ad  perfectam  et  in 

grain  illius  Summi  Boni  commendationem,  super. 

dUigenti  examinatione  disserere:   ut  quo  ampU'. 

(23)  Introd.,  proprie. 
(24)  Introd.,  utimur. 
(25)  Introd.,  credunt. 
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ut  supra  meminimus,  hujus  boni  Derfpotlo  nao-nitn  a  i;^,. 
jfueril,  magis ad  amorem  sui  quemque  alliciat  pra^- 
Isertim  cum  null»  super  his  fidelium  quoque  ani- mos  difficiles  movere  possint  qu;cstiones,  et  tanto 
|fac.lius  minus  eruditos  ad  maxima  irahere  scandala 
jatque  mfideles  juvare,  quanto  difficiliores  ad  solven- 
jdum  videntur.  Ac  prima  nobis  de  omnipotentia  Dei consideratio  sit. 

i  Quffirendum  itaque  primo  videtur  qnomodo  vere 
iicatur  Omnipojens,  si  non  possit  omnia  efficere  • 
lut  quomodo  omnia  possit,  si  qucedam  nos  possu- 
Tius  qme  ipse  non  possit.  Possumus  aulem  qua;- 
jlam,  ut  ambulare,  loqui,  sentire,  qu»  a  natura  di- 
^nnitatis  penitus  aliena  sunt,   cum  necessaria  isto •nm        ii-»pf  r..-i  ™, «_» •_  .. 

•um    mstrumenta    nullatenus    habere    .u.u.yu,,a jiueat  substantia.  Quibus  quidem  objectis  id  pra^di- 
j;endum  arbilror,  quod  juxta  ipsos  quoque  philoso- 
'>hos   et  communis  sermonis  usum ,  nunquam  po- 
|entia  cujusque   rei  accipitur,  nisi  in  his  qua^  ad 
jommodum  vel  dignitatem  ipsius  rei  pertinent.  Ne- 
,10  enim   hoc  potentias  hominis  deputat,  quod  ille 
juperanrfacile   potest;  imo  impotentire  et'debilitaii )us  quod  minime  suo  resistere  potest  incommodo  • 
It  quidquid  ad  vitium  hominis  vergit  magisque  per- 
;)nam  improbat  quam  commendet,  impotentiffi  po- (Us  quam  potenti»  ascribendum   est.  Unde  et  Ari- 
J^teles  in  secundo  qualitatis   genere;  ubi  scili^t 
B  potentia  naturali  et  impotentia  agitur;  sanati- um  etdurum  ad  potentiam  reducit  pt?p(rrntativnm t  »v,..Ti       ,   •  "*  "^^^i^iij  cicttgioiativum      a      sua    creatinnp     oq^ 

t^mt  a  i'rr""'"'  ''"  ̂^"^°  ̂ ''''''^'-^  C  quemque  p  um  pripi oamus  qui  fac.le  ̂ grotare  potest,  hoc  est  non  va-  ret,  et  in  ipso  etiam  actu t  facile  hujusmodi  passioni    resistere ;   et   molle       "  et.am  actu 
jiiod  leviter  secari  aut  dissipari  possit.  Sanativum 
To  et  durum  e  contrario  ad  potentiam  reducit 
im  tamen  sanativum  dicatur  quod  non  potest  le- 
|ter  secari.  Sio  ergo  in  suprapositis,  id  est  «gro- jtivo  et  moll.  .lla  posse  quae  ad  incommodum  vel 
jibihtatem  rei  attinent,  impotenti»  est  potius  quam 'tent.ffi :  ita  et  eadem  non  posse  e  contrario  po- nti«  est  ascribendum.  Alioquin  e  converso  iinpo- 
niiam  d.ceremus  potentiam,  et  poienliam  impo- 
atiam.  Nemo  itaque  Deum  impotentem  in  aliquo feere  pra^sumat,  si  non  possit  peccare  sicut  nos 
ssumus,   quia  nec   in    nobis   ipsis  hoc  potentia3 

magno  nullus  haberet.  Inde  enim  potentem  homi: 
nem    comparatione   aliorum   hominum  diceremus sed  non  ita  leonem  vel  elephantem.  Sic  et    in   ho-^ m.ne  quod  ambulare  valet  potentia3   estascriben- dum,  quon.am  ejus  necessitudini  congruit,  nec  in al.quo  ejus  minuit  dignitatem.   In  Deo  vero    nui 
sola  voluntate  omnla  complct,  hoc  omnino'  super- fluum  esset,  quod  in  nobis  neccssarium  est  atque ideo  non  potentiaj,   sed  vitio    penitus    tribuendum esset  in  eo,  pr^sertim  cum  hoc   in  multis  excellen- 
UiB  ips.us   derogaret,  ut  ambulare  videlicet  possei Ex  quo  et  moveri  localiter  posset  et  compositionem pedum  adm.ttere,  ut  et  mobilis  et  dissolubilis  esset 

::^Sur^'^,r----  -^^i»"^  n z^-t;s-  - Tr.nitate  libro  xv :  Magna  ejus  potentiaT  est 
n  posse  mentiri.  Sunt  etiam  qutedam  qu«  in is  rebus  potentia?  deputanda  sunt,  in  al.is  vero 
nime,  et  qu«  in  aliis  laudabilia  sunt,  in  aliis  re- 
ihens.bilia  sunt,  cum  eadem  sa^pe  aliarum  rerum 
jnitatem  commendent,  aliarum  vero  minimc,  ve- 
i  si  quis  hominum  ursum  viribus  superare  pos- 

'■  iioc  magnai  hominis  polentiaB  ascribendum  est. de  cffiieris  (2G)  ipse  prajcelleret  et  commendabi- 

,   _.  ̂ .  — ^,i,j  t,i  uissuiuuii.s  esset 
ncorporeaBejuscorporeaet  compacta  substantia.  Non  absurde 
id  nra^di-      tamen,  et  de  his  omnibus   qua^   efficere   possumus Deum  potentem  prajdicabimus,  et  omnia  qu»  a-i- mus  ejus  potenti»  tribuemus,  in  quo  vivimus   mV vemur  et  sumus.  Et  qui  omnia  operatur  ,n  ̂mni- 

bus   (utitur  enim   nobis    ad  efficiendum  qu»   vult quas.    mslrumentis),  et   id  quoque  facere  dicitur 
qua3  nos  facere  facit,    sicut  dives   aliquis  turrem' componere  per  opifices  quos  adhibet,  et  posse  om- n.a  efficere   d.c.tur  qui  sive  per  se  sive  per  subie- ctam  creaturam  omnia  qua^  vult  et  quomodo  vult operatur;etut  ita  fiant  ipsa  etiam  facit  (27)    Nam ets.  non  potest  ambulare,  tamen   potest    facere  ut ambuletur.  hoc  est  aliquis  ambulet,  cum  ipse  hoc 
a     sua    creatione     (28) Hinc  illud  est  quod  in 

Enchiridion  beatus  coni- 
memorat      Augustinus : 
«  Neque    enim  ob  aliud 
veraciter  vocatur  omni- 
potens,      nisi    quoniam 
quidquid  vult  potest,  nec 
voluntate  cujuspiam  crea- 
turae  voluntatis  omnipo- 
tentisimpediturefl^ectus.  1 Idem  in  libro  De  spiritu 
et  littera:   «  Non    potest 
facere  injusta,   quia  ipse 
est  sunima  justitia  et  bo- 
nitas.    Omnipotens  vero 
est,  non  quod  possit  om- 
nia  facere,    sed  quia  po- 
test     efficere     quidquid 
vult,    ita  ut  nihil  valeat 
resistei-e    ejus  voluntati 
quin  compleatur,  aut  ali- 
quo  modo  impedire  eam.» 
Joannes      Chrysostomus 
homiliaxxvni,  beexposi- 
lione  Symboli   qua3  sic 

ipsum    conservet   et   su- 
stentet,  ut  hunc  (29)  ille 
actum  expleat.  Posse  ita- 
que  Deus   omnia  dicitur, 
non  quod  omnes   susci- 
pere  possit  actiones,  sed 
quod   in    omnibus   quae 
fieri  velit,  nihil  ejus  vo- 
luntati    resistere    queat. 
(30)  Unde  et  Apostolus: 
Yohmtati     ejus,     inquit, 
quis    rcsistct?  [Rom.    ix, 
29.)  Et  Psalmisla:  Qux- 

ciii,  13).  Sed  et  cum  i- 
dem  alibi  dicat  Aposto- 
lus,  Deus  vult  omnca  sal- 
vos  fieri  et  ncminem  peri- 
re  {I  Tim.  11,  4),  juxta  il- 
lud  propheta3 :  Nolo  mor- 
tcm  pcccaloris.  scd  inagis 
ut  convertatur  ct  vivat 
[Ezech.  xxxiir,  i\);  et  per 

m  Introd.,  cxteris  hominibus.  /qqv  ,„.„^ ,      ,  ̂ 
2  )  In  Introduct.  deest  et  ut  ita  fiant  ipsc  ctiam  3     \TLZZne  hi.  . 28)  Introd.,  ad  hoc  sui  creatione. 

Patrol.  CLXXYIII. 42 
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semetipsam   Veritas  ob- 

stinatae  et  damnandae  di- 

cat  civitati :    Quoties   vo- 

lui  congregare  filios   tuos, 

quemadmodum        gallina 

PETRI  AB^LARDI  OPP.  PARS  III.  — 

incipit :  «  Super  faljricam  A 

totius    Ecclesiae.     Omni- 

potens  dicitur,  quia  pos- 
se  illius  non  potest  inve- 
nire  non   posse,  dicente 
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congregat  pullos  suos  sub    propheta :    Omnia    qux- 

alas,   et  noluisti?  {Matth.     cunque  voluit  fecit  [Psa
l 

cui,  13).  »  Ipse  est  ergo 

omnipotentia  ,  ut  totum 

quod  vultpossit. 

xiiii,  37.)  Patet  divinae 

voluntatis  vocabulum 

duobus  modis  esse  su- 
mendum.  Alioquin  cum 

Deus  omnia  quscunque  voluit  faciat  et  
omnes  sal- 

vos  fieri  velit,  cogemur  utique  profiteri  (31
)juxta 

illum    detestabilem   Origenis   errorem,  quod 
 usque 

etiam  ad  dremones   salvationem  extende
nt,  omnes 

quandoque  salvandos  esse,  et  Veritaie
m  ipsam  Ve- 

ritati  contraire,  ubi  de  impiis  et  juslis  lo
quitur,  di- 

cens:E<   ibunt   hi   in  supplicium  seternum, 
 justi  au- 

tem  in  vitam  ̂ ternam  {Matth.   xxv,  46).  Qui  rursus 

impiis  ait :  Ite,  maledicti,  in  ignem  seternu
m  qui  pr%- 

paratus  est  dinbolo  et  angelis  ejus  {ibid.,  4
1).  Velle 

itaque   Deus  duobus   modis  dicitur  au
t  secundum 

videlicet  provideniiffi  suae  ordinationem
,  secundum 

quod  scilicet  aliquid  disponit  apud  se  
ac  deliberat, 

statuitque  sua  providentia,  ut  sic  pos
imodum  com- 

pleat,  aut  secundum   consilii  sui  ad
hortationera  vel 

approbationera,  qua  unumquemque  
ad  hoc  admo- 

net    quod  per  gratiam  suam  remu
nerare  paratus 

esset.  Et  juxta   priorem  quidem  modu
m  quo  Deus 

velle  aliquid  (32)  dicitur,   hoc  est  ex 
 gratia  sua  or- 

dinare  atque  apud  se  firmare  ut  fiant 
 aliqua,  tam 

nos  quam  Apostolus  (33)  in  his  qu» 
 fieri  vult,  ni- 

hilejus  voluntati  resistere  posse  dic
imus,  nec  eam 

aliquo  impediri  casu,   cui  omnia  
necesse  sit  obedi- 

re."  Secundura  autera  po- 

steriorera  raodum   mulla 

B 

dicitur  velle  fieri,  qu« 

non  fiunt :  hoc  est  multa 

adhortari  qus  certum 

est  ex  gralia  ejus  re- 
munerari      si      fierent, 

Non  ita  ut  astimat 

Nabuchodonosor  opera- 

tur  Deus,  more  videlicet 

eorura  qui,  in  his  quae 

faciunt,  non  tara  quod 

bonura     est     attendunt 

quae    minime    tlunt.   Sic    quamut 
 su»  satisfaciant 

quippe     unicuique    ho-    voluntati
,    qualiscunque 

mini  consulit  de  sa- 

lute  sua,  et  ad  hanc  eum 

adhorlatur,  cum  obe- 

diant  pauci.  Vult  itaque 

Deus  peccatorem  con- 

verti :  quia  id  ei  consu- 
lit  quod  esset  benigne 

remuneraturus.  Quo- 
dammodo  enira  gratura 

ei  dicitur  in  quo  ejus 

gratiam  experturi  esse- 
mus.  E  contrario  noUe 

illa  dicilur  quae  dissua- 

ipsasit,  de  qualibus  scri-  ̂  
plum  est :  Sic  volo,  sic 

jubeo,  sit  pro  ratione  vo- 
luntas.  Sed  magis  velle 

dicendus  est  singula  ut 

fiant  quia  bonum  esse 

ut  forent  vidit.  Patet  ita- 

que  quidquid  Deus  faciat 
aut  diraittat,  justara  ac 

rationabilera  subessecau- 

sam,  ut  sola  illa  fa- 
ciat  aut  dimittat,  quse 

fieri  vel  diraitti  oporleat, 

det,  aut  qufficunque  pu- 
nireniagisdeberet,  quam 
dono  aliquo  remunerare, 

et  in  quibus  iram  ipsius 

potius  quam  graliam  sen- 
tiremus,  hoc  est  vindi- 

ctam  potius  quam  pra3- 

mium. 
Quajrendum     arbitror 

utrum  plura  facere  pos- 
sit     Deus    vel     meliora 

quam  faciat,  aut  ab  his 
etiam    quae    facit     ullo 
modo  cessare  posset,  ne 

ea  unquam  videlicet  fa- 
ceret.  Quod  sive  conce- 
damus      sive    negemus, 

multas    forlassis   incon- 
venientiura       anxietates 

incurremus.  Si  enim  po- 

namus  ut  plura  vel  pau- 
ciora    facere    possit,   vel 

ab  his  quae  facit  cessare, 

profecto    multura    suni- 

mae  ejus  bonitati  deroga- biraus.    Constat    quippe 

eum  nonnisi  bona  facere 

posse.     Si   autera    bona 
cum  possit  non  faciat,  et 

ab  aliquibus  quae  facien- 
'  da    essent    se  retrahat, 

quis  eum  tanquam  semu- 
lum  vel  iniquura  non  ar- 

guat?     Pra3sertira   cum 

nuUus  eura   labor  in  fa- 
ciendo    aliquid    gravet, 

cujus  aeque  omnia  volun- 
tati    sunt   subjecta,   se- 

cundum    quod    dictum 
est :  Dmi  et  facta  sunt, 

mandavit  et  creata  sunt 

{Psal.   cxLViii,  5).  Hinc 

esl   illa  Platonis  veris- 

sima  ratio,   qua   videli- 

cet  probat  Deum  nuUa- 
tenusmunduni  meliorera 

potuisse  facere  quam  fe- 
cit.    Sic   quippe    in  Ty- 
maeoait:  «  Dicendumcur 

Condilor,    etc.    »    Quis 

eliam  neget  unuraquem- 
que   tantum  velle  bene 

agere    quantum   potest, 

ant  unumquemque  tan- 
tum  debere  bene  agere, 

quantum   potest?   Quod 

atque  ipsum  deceat.  Quod 
si  quod  facit,  eum  facere 

oporlet,    justum  est   uti- que    ut  faciat   quidquid 

facit,  ac  sine  dubio  quid- 
quid    facere  debet.    Quod 

si  debet,  non  potest  pro- 
fecto  juste  dimittere  ne 
faciat.      Omne      quippe 

quod    justura    est    fieri, 
injustum  est  diraitti;  et 

quisquis     id    non    facit 
quod   ratio  exigit,  aeque 

delinquit      ac    si    faciat 

quod  rationi  rainirae  con- 
cordat.  Sed  fortassis,  in- 

quies,  quod  sicut  justum 
est  aut   bonum  seu   ra- 
tionabile    id  quod  modo 

facit,  ita  bonum  esset  at- 

que  aeque  bonum  si  aliud 
faceret  et  hoe  dimitteret. 

Atque  si  aeque  iilud  bo- 
num  esset   quod  dimisii 

facere  quando  istud  ele 

git,  nuUa  profecto  ratic 
fuit  cur  illud  dimittere 

atque  istud  eligeret.  Fui 
autera  inquies,  quia  cun 
non  utruraque  fieri  opor 

teret  et  aeque  hoc  vel  il 
lud   heri    bonura    essel 

quodcunque    eoruni   fie 
ret,  rationabiliter  factur 
esset.     Sed    juxta   han 

profecto   rationem    aequ 
fieri    oportebat  quod  U 

ctum  non  est,  sicut  quo 

factura  est ;   et  aeque  b( 

num  erat  illud  fieri  sici 

hoc.  Cura  vero   quid  fler 

bonum  est,  et  rationab 
lem    habet  causam   qu 

faciendum  sit,   irration;; 

biliter  profecto  agit,  qi' 
quod    a   se  fieri    debei 
non    ignorat,  prsetermi 

tit;  atque  ita  jam  in  s 

prapositum    inconveniei 
relabemur.  Sin  autem  d 

cas    de    altero   quod  f 

ctum  non    est,  quia  m 

erat  bonum    ut  facerf 

nisi  ita   ut  alterum  c( 

saret,     profecto     eade ratione    de   altero    qu 

f31^  Introd  addit  omnes  quandoque  sal
vandos 

esle  omissis  qu»  sequuntur  usque  a
d  velle  ita- 

que. 

(32)  Introd.,  aliud. 
(33)  Introd.,  apostolos. 
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i  hoc  in  nobis  judicium 
|enemus,    quanlo    magis 
Ijui   summe    est    bonus, 
'tquem  nullius  operatio- 
lis    labor    gravare    po- 
pst  ?     Quomodo    autem 
'ult  et  potest   Deus    si 
on  perficit?   Aut  quo- 
lodojustus  est,  si  quod 
ebet    et     etiam  potest 
.onfacit?  Sedetsiminus 

jsnefaeeret   quam    pos- 
!t,   perfecte  bonus  non 

|;set.  Facit    itaque  om- 
a  quae  potest  Deus,  et 
ntum    bene   quantum 

l.test.  Sed  non  cessare  ab  iis  potest  qua)  facit,  ut del.cet  ea  tunc  non  faciat  quando  facienda  sunt iuppe  s,  cessaret  a  bonis  qu^  posset,   cum  ea  Heri orteret,  profecto  et  ex  hoc   non  esse  perfecte  bo 

lurahter  msunt,  carere  non  potest.  Si  autem 
^em  necesse  et  summe  bonum  esse  atque  beni- 
jiim,  nec  m  sua  minui  posse  bonitate,  bona  vo- ilas  naturaliter  ac  substanti?liter  inest,  non  sicut bis  peraccidens.  Undeeam  quam  habet   bonam 
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et  hujus  argumenlat.onis  inferentiam  :  Iste  a  Deo salvatur,  ergo  Deus  hunc  salvat  ?  Cum  itaque  nos 
s.b.le  s.t  inferens,  possibiie  est  et  illatum  Itque" Ua  s,  poss.b.le  sit  hunc  salvari  a  Deo,  poTs  bHe  est Deumhunc  salvare;et  si  non  sit  possl'  Id  eum hunc  saivare,  non  est  possibile  hunc  a  Deo  s7 vari  .  hoc  est,  ut  supra  posuimus,  si  non  po  e L Deus  hunc  saivare,  utique  nec  ip  e  salvan  a  Deo potest,  ac  per  hoc  nec  omnino  saivari,   quem  non 

ab  eo    fieri  -bonuV;ZB,":;^i;'3tn"notr  T  ,"^^^"-  ̂ ^^  ̂ ^^ 
Ydu  iste  non  potest,  profecto  liberum    jam  nerit  ar 

nem  pertinenl  injungumur,  qui  salvari  omninonon 

elsi  llum  Deus  meliorem  facere  non  notest   uiinn» 

bonum    esset  iljud  fieri, 
cum  asque  concessum  sit 
tam  hoc  quam  illud  fieri 
bonum  esse.   Fecit   ita- 
que     Deus    quod     non 
erat    (34)   bonum    fieri  ? 
absit.   Quod  si   illud  so- 
lum  quod  facit   lieri    ab 
eo   bonum  est,    profecto 
illud    solum    quod   facit 
facere  potest,   qui    nihil 
facere    potest,  nisi  quod 

..  convineendus  esset.    Pr.terea  qu.;un  ue     i      rdl^mefor^fie";""  fieri  potestatque  Ua  nec  ̂Jl  ! 
ural.ter   ,nsunt,  carere  non    potest.   Si  autem,      ̂ 0!^  '  I     kL?"°' "'^'^"^  ̂ ^  Aeret,  a  Deo  fieri 

necesse  esset.  Absit  autem  ut  aliquem   nostrum  ad 0  bonum  esse  concedamus  ac  perfectum    nt  ul  e- ms  crescere  non  possit,  quanquam  in   c  ntrarium Plato  Plunmum  declina,'e  videatur  sententiam    cZ 

=  ''1'^  „^?.- ̂ -^.  1'-^'    ̂ uantum^sinr untatem   deponere  non  po.esV    quam  et   De um  o"um    p'™iurT'^ '^^'  ̂^^^^'    quantum  singu- 
econced,  convenit.  Quamcunque   itaque  bonam  ua  bonrvInMt         ''  '^ ''''"^  ̂ ^  'P^^  '^^^^ 

het    voluntatem,  carere  non   potest  ;   necesse  e7t  am  consmuit        '  T"  T'^"^  f^^iendorum  cau- 
.urutomnia  qu*  vult,  ipse  velit.  Sed  nec  ineffi  f  p??/f"      ?  '         ̂ acendum  singula  compulsum 

^   ejus  voluntas  esse  potest ;  necesse  est  ergo  ut  natur    S    "  '^°^"'"  '°°^'  ̂ "^"'^'"  ̂ «^'•"  fer't 
.  ecunqae  vult  ipse   perficiat,   cum  eam  videlice  c  ndum     in  ul''''''''''i"™  '''  '"  ̂ ^  •'  «  »1- 
^  iauu.s  voluntatem,   qua.  ad  ipsius  pertinet  ordi-  tur^  omne  Jn   '  ■^.'"''i''''  ̂ ^^^^^^^^orque  geni- 
'"..em.   Ist,s  ergo  rationibus  astruendum  vide-  em    Z       r       ''^^^'^"«"dum  putaverit.    Optimus 
^  quod  plura  Deus  nullatenus  face,-e  possit  auam  n?              "^      °  P"''°  '''^'^'^  ̂ onge  relegata  est 

Vf)  nir  nnorr.    ^,,;j —  __.!       .  ^   "-ciai    eiuoi 

'  ""  ""^    «.'cosd.i  e,    seu 

.la  ,ta  ut  facit  necessario  facere.    Sed  rursus  sin- 
s    ist,s    d,n,c.llima3  occurruni  objectiones,    ut 

i-que    cornu   graviter  fidem  nostram    oppu-net J  Plex.o.  Qu.s  enim  negare  audeat   quod  non  pos- oeuseumqui  damnandus   est  salvare,  aut  me- 
'm  illum  qui   salvandus  est  facere,  quam  ipse russ,tcollat,one  suorum  donorum,  aut  omnino 

st  Deus  hunc  salvare,  utique  nec  ipse  salvari 
iopotest.  Necessaria  quippe  est  ha^c  reciproca- 's  consecutio.  Quod  si  iste  salvatur  a  Deo  Deus !salvat  Undesi    possibile   est   hunc  salvari   a poss,b,le  est  Deum  hunc  salvare.  Non  enim bile  est  anlecedens,  nisi  possibile  sit  et  conse- 
s,  alioquin  ex  possibili  impossibile   sequeretur 
omnmo  falsum  est.  Sic  enim  in  primo  Y  prs- 
"^    [A    Hypotheticorum]    Boe_tius,    impossibile 

i^n  atque  ,mpossibile  comitatur,  hoc  est  id  i,u- bile  est  quod  habet  ad  aliquid  impossibile sariffi    argumentationis     adjunctionem     hoc 
)  Introd.,  guodnoverat. 

voluit.  Quam  quidem  voluntrtem  D  i  or  ̂m  ,"  ' 
rum  cert,ssimam  si  quis  ponat,  recte  eum  putare" consent,an,.  Volens  siquidem  Deus  bona  quidem omn.a  provenire,  mal,  porro  nullius,  prout  eoru,u 
qu^  nascuntur  natura  fert.  reliquit  propa.inem 
Eth^cqu.dem  Platonis  verba  plane 'omn  a  "  De tam  bona  fien  perhibere    videntur,  quantum  fieri 

«se  „e  eum  unquam   erearet  t  Quippe  si  „„n      b„",  00"^»  T  vh"""?    ''•""'""'  ""»""»  "«■• 
sl  Deus  hu„o  salvarc,  ulique  neo  ipse  salvari  »  lesron  m  !',■,     ̂        ""'  ""'  '^  '"'"^  '"«''e  po 'n  nntoot     1V«^„„   :„      _     ■  .  ̂   -ciivaii  leSl.  UUam    et  am      mtmnoni     ^o^„.:     -  ..  ̂  

test.Quam  etiam   rationem  sancti  secu  i  v     ntS cum  Deum    Patrem   probarent  Filium  tam  bonu^ genu,s.se,  quantum  potuit,  ut  ei  a^qualis  esset   Und^ August.nus  l.b,'o  Qua^s.ionam  SS^cap    ef  «Deu mqu.t,   quem  genuit,  quonia.u  meliorem  se   gene rare   non   potuit,   nihil   enim    Deo    meliu     dfbu k 
a^qualem.  Si  enim  voluit  et  non    potui  ,  i'nfirmu est  Si  potuit  et  noluit,  inv.dus  est   .  Ad  ho    e   m laJ  pert.net  Nica3ni  concilii,    quod  sicut  in    pr  ,^0 l.b,-o  p,vTfat,  SU.UUS,   beatus  retractat   Hieronvmr d.cens  :  .   Abs.t  ergo  in   filio  Dei  aliquid  pTus   J nusve  aut  .n  loco  aut  in  tempore,  au    in  poten^a aut  m   sc.entia  aut   in  ̂ qualitate,  aut  in    ub  I 
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clione  cum  dicitur  lioc,  ut  deilati  ejus  non  c
arni 

ascribatur  I  Si  enira  plus  minusve  aliquid  in
veni- 

tur,  excepto  hoc  quod  genuit  Pater  Filium,  e
t  ex- 

cepto  hoc  quod  Filius  non  ex  semetipso  natus  est, 

sed  de  Palre,  aut  invidens  aut  impotens  Pater,  in- 

super  eliam  temporalis  nascitur  (35).  » 

Hsec  itaque  ratione,  qua  conviucitur  quia   Deus 

Pater  tam  bonum  genuerit    Filium  quantum  potuit, 

cum  videlicet  aliter  reus  esset  invidi»,  clarum  est 

el  omnia  quce   facit  quantum  potest  egregia  facere, 

nec  uUum  commodunl  quod  conferre  possit  subira- 

here  velle.  Nihil  quippe  est  quod  aul  faciat  aut  di- 

miitat,   nisi  optima  et  rationabili  causa,   licet  illa 

non  occulta  sit.    Unde  et  illud    est  Platonicum  : 

c(  Orane  quod  gignilur,  ex  aliqua  causa  neccessaria 

gignitur.  Nihilenira  fit,  cujus  ortura  non  legiiima 

causa  el  ratio  prfficedat.  »  Hinc  et  illud  est  Augu- 

slini,  cum  omnia  in  mundo  fieri  vel  disponi  divina 

providentia  convinceret,  et  nihil  casu,  nihil  fortuitu 

evenire,   sed  omnia   ex  divino  provenire  consilio. 

Ait  quippe  sic  Quseslionum   83,  cap.   26  :  «  Quid
- 

quid  casu  fit,  temere  flt  ;.  quidquid   temere  fit,  non 

fit  providentia.  Si  ergo   casu  aliqua  fiunl  in  mundo, 

non  providentia  universus  mundus  administratur.  >> 

Item  :  «  IUud    bonum,   cujus    parlicipatione   sunt 

bona  cEelera,  non  per  aliud,  sed  per  semetipsura 

bonum  est.  Quod  divinam  etiam   providentiam  vo- 

camus.  »  Nihiligilur  casu  fit  in  mundo.  lu  tanlum 

autem,  in  oranibus  quae  Deus  facit,  quod  bonum  est 

atiendit,  ut  ipso  boni  pretio  potius  quam   volunta- 

lis  suai  libito  ad  singula  facienda  inclinari  dicatur. 

Hinc  est  illud  Hieronymi  in   exposilione   versionis 

super  Danielem  iii,  ubi  de  Deo  sic  Nabuchodonosor 

loquitur  :  Juxta  voluntatem  enimsuam  facit  (36)  tain 

in  ccelo  quam  in  terra,  et  non  est   qui  resistat  manui 

efus,  et  dicat  cur  fecisti  ?  (Dcm.  iv,  32.)  .    Et  hoc, 

inquit    Hieronymus,   loquitur  quasi  liomo   sa?culi. 

Non  enim  quod  vult  hoc  facit,  sed  quod  bonum  est, 

hoc  vuU  Deus.  Nabuchodonosor  autera    sic  locutus 

est,  ut  dum  potentiam  Dei  prsedicat,   justitiam  ejus 

videatur  arguere,  quod  immeriio  prenas   sustinue-
 

rit.  »  Tale  ergo   est  quod  ait  Hieronymus  :  «  Non 

enim  quod  vult  hoc  facit,  sed  quod   bonum  est  hoc 

vult  Deus;  ac  si  diceret :  In  omnibus  itaque   Deus 

quffi  facit  aut  dimittit,  rationabilem   habet  causam 

cur  ab  eo  faciendumsit  aut  dimitiendum. 

Si  igitur  ratio  est  cur  facere  aut  dimittere  de- 

beat,  profecto  ab  eo  fieridebet  aut  dimitli.  Quod
 

aulem  ab  eo  fieri  debet  quomodo  dimiltere  potest, 

vel  quodenimfacit  quod  omninoabeofierinonconve
- 

nit,  non  recte  agit.  Deus  autem  cum  aliquid  om- 

nino  dimittit  ut  non  faciat,  videt  profecto  quare  ab 

80  nunquam  sit  faciendum  (37).  Quod  .tam  a  veri- 

lale  quam  a  nostra  remotum  est  opinione  :  quod 

lamen  postmodum  si  poterimus  aliqua  liniemus  ex- 

A  positione.  Nunc   ad  inccepia  redeamus  :  Quomodc 

etiam,  inquam,  diceremus  non  posse  dimittere  quir 

ea  quandoque  faciat  qua^  facit,  nisi  ea  necessario 

quandoque  faciat  ?  Facil  autem  hunc  hominem  bo
- 

num  :  necesse  est  ergo  hunc  horainem  bonum  fien 

nec  uUo  modo  eum  damnari    posse,    quod  omninc 

falsum  est.  Scriptura  quippe  est  ad  laudem  justi  vir 

de  eo,  qui  potuit  transgredi  et  non  est  trans
gressus 

facere  malaetnon  fecit  {Eccli.  xxxi,  10).    Scriptuii 

quoque  est  quod  potuerit  Deus  alio   modo  quam
  fe 

cerit    humanum   genus  redimere.    Unde   est  i
Hu' 

beali  Augustini  in  libro  DeTrinitate  xni,  cap.  10 

«  Eos,  inquit,  qui  dicunt :  Itane  defuit  Deo  modu 

aliusquo  liberaret  horaines,ut  unigenitum  Fi
hui 

„  hominera  fieri  vellet,  mortalemque   factum  mo
rtei 

perpeli  ?   parum  est  sic  refellere,  ut  istum 
 modun 

quo  nos  liberare  dignatur,   asseramus  bonum  ; 
 vt 

rum  etiam  ut  ostendamus  non  alium   modum  p
o. 

sibilem  Deo  defuisse,  cujus  potestati  cuncta  «qi 

subjacent.  Sed  s-anandffi  nostr»  miserise  co
nvemei 

tiorem  alium  modum  non   fuisse  ;  cur   non  fi
er 

mors  Christi,  imo  cur  non  prffiterraissis  in
numer 

bilibus  modis,  quibus  ad  nos  liberandos  uti
  poss 

Omnipotens,  ipsa  potissimum  eligeretur.  .
ltem(3- 

«  Poterat  utique  Deus  hominem  aliunde  suscip
ei 

in  quo  et  esset  Mediator  Dei  et  hominum,   no
n 

genereillius  Adam,  sicut  iUura  quem  primum  cn,^
 

vit,  non  de  genere  creavit  alicujus.   Poterat  vel^fj .„^,.£.iiot  mnrin  rrpare  unum  alium,  de  q> 

(35)  Introd.,  agnoscitur. 

(36)  Apud  Danielem  tam  in  viriuiibus  cceIi   quam 
in  habitatoribus  cceli. 

vei  alio  quo  vellet  modo  creare  unum  aliura,  d
e  q) 

Cvinceretur  victor  prioris.  Sed  raelius  ju
dicavit,  i 

ipso    quod  victura  fuerat   genere  homm
ura   as  • 

mere.  »   Item  in  libro  Qusestionura  veteris  et
   nc 

legis  •  «>  Potuit  Deus  simul  cuncia  facere,  sed  n
) 

prohibuit.    »  Item  :  «    Poterat  animam  li
mo  teu 

admiscere,  et  sic  formare  corpus,  sed  rat
ione  in- 

mabatur,  quia  priraum  oportebat  domu
m   corap:- 

nari  et  sic  habitatorem  induci.  •  Idem  
in  Ench- 

dion  :  «  Omnipotentis  voluntas   mala  esse  nu
nqua 

potest.  Prffiterea  multa  potest  facere,   quae 
 nec  fit 

nec  vult.  Potuit  cnim  efficere  ui  duodecim
  legifl!» 

an^^elorumpugnarent  contra  eosquieum 
 ceperuD» 

EvangelistaMatlhffiUS  :  «  An  'putatisquia
  non  posn 

rogare    Patrem,    et    exhibehit  mihi  mo
do  plusq'» 

D  duodecim  legiones   angelorum  ?   [Matth.  x
xvi,  o3« 

Ilem  •  «  Tuncin   clarissima   Sapienti»  lu
cevidi- 

tur,  quod  nuncfides  habet,  quam 
 cerie  immuiaiis 

efficacissima  sit  voluntas   Dei,  quam  raulta
   p(» 

et  non  velit,  nihil  autera  velit  quod  no
n  possi ' 

Idem  in  libro   De  spiritu  et  litt^ra  
:  «  Absur.m 

tibi  videtur  dici    aliquid    fieri   posse,  cuju
s  ou 

exemplum,   cura  sicut  credo  non  dubites 
 nunq  m 

esse  factura  ut  per  foramen  acus  camelus
  trAnsn, 

et  tamen  ille  hoc  quoque  dixit  Deo  esse 
 possibi  ' 

Item  :  «  His  addi  possunt  etiam  iUa   quse
  leguur 

in  libro  Sapientiae  :    Quoniara   multa   po
sset  iw 

tormenta  Deus  exercere  in  irapios,   ad   nutu
m' 

(37)  Vereor  ne  aliquid  hoc   loco  desi
t,   omi '«" 

forte  scriptoris  oscitantia. 

(38)  Ibid.,  c.  18. 
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;ervienle  creatura  quae   taraen   non  exercuit.   Po- 
test  et  de  monte  illo  quem  fides  in  mare  iransferret, 
']uod  laraen  nusquam  factum  vel  legimus  velaudi- 
Vimus.  Quisquis  horum  aliquid  Deo   dixit  impossi- 
')ile,  vides  quam  desipiat,  quamque  adversus  fidem 
>cripturae  ejus  loquatur.  Multa  alia  liujusmodi  pos- 
■unt  occurrere  vel  legenti  vel  cogitanti,  quae  possi- 
;)ilia  Deo  negare  non  fpossumus,  quamvis  eorum  de- 
litexemplum.  »  Idem  in  libro  De  natura  et  gratia  : 
Dominus  Lazarum  suscitavit:  sine  dubio   potuit ; 

jiuia  vero   Judam  non  suscitavit,  nunquid   dicen- 
'lumest  :  Non  potuit?  Poluit  ergo,  sed  noluit.   Nain 
i  voluisset,   eadem   eliam   hoc  polestatc    fecissel, 
[uia  Filiusquos  vult  vivificat.  »  His  itaque  tam  ra- 
ionibus  quam  auctoritalibus,   graviter  in  utraque 
larte  complexionis  impliciti,  quo  nos  explicare  pos- 
|imus  non  facile  aditum  invenio  ;  quo   cnim  vehe- 
lentiores  sunt  quasstionum  impugnaliones,  diflici- 
ores  profecto  necesse  est  esse  solutiones.  Sed  quo- 
iam  divinum  in   oranibus    integrura  honorem  ser- 
^are  et   prout  possumus    magniticare   inteudimus, 
)sius  opem  super  hoc  confldenter  implorenuis,   ut 
jui  suos  absolvit  a  peccaiis,  expediat  a  verbis,  et 
orum  quoque  laqucos   sicut    illorum  ad  nominis 
u  laudem  sua   explicare  gratia  dignetur,  ne  nos 
lendaciivel  prsesumptionisin  eura  ab  ipso  argua- 
|ur,  qui  probator  cordis  et  renum  magis  in  omni- 
is  intentionem  attendit,  quamactionem  ;  nec  quae Hnt,  sed  quo  animo  fiant. 

Eo  itaque  more  quo  de  Deo  disserere  ccepiraus 
nitentes,  quid  et  nobis  super  hoc  visum  sit  sine 
iqua  obstinationis  assertione  proferamus.  Visum 
ilem  itaque  nobis  est  Deum  qui  summe  bonus  esf, 
c  insuaexcrescerevel  minuibonitate  potest,  quanl 
iuraliter  ac  substantialiter  ex  seipso  non  nostro 
,3do  per  actus  habet,  ex  ipsa  sua  et  ineffabili  bo- 
tate,  adeo  semper,  ut  humano  more  loquar,  ac- 
nsum,  ut  quae   vuU  necessario  velit,  et  qu»  facit 

1.3 .30 

A  necessario  faciat:  Non  enim  carere  sua  potest  bona 
voluntate  quam  habet,  cum   sit  ei  naturalis  et   co- 
ffilerna,  non  adventitia,   sicut  nostra  est  nobis,  et 
omne  quod  in  natura  est  divinitaiis  necessario  ci  at- 
que  oranibus  modis  inevitabiliter   inest,  utpote  ju- 
stitia,  pietas,  misericordia,  et  quaecunquc  erga  crea- 
turas  bona  voluntas.  Qui  itaque  necessario  tantum 
bonus  estquantura    bonus   est,  nec  minui  potest  ia 
bonitale,  necesse  est    ut  tam  bene  velit  de  singulis 

quara  bene  vult,  et  lam  bene  singula  tractet  q°uan- tum  potest.   Alioquin,  juxta  etiam  Plat_onem,  ffiuiu- 
lus  esset,    nec   perfecte    benignus.   Quod    si    eam 
quam  habet  voluntatem    faciendi  aliquid  necessario 
habet,  nec  illa  unquain  efficacia  possit  carere,   ne- 

g  cesse  est  ut  et  ea  necessario  faciat  quae  ejus  volun- 
tatem  necessario  comitantur.  Quidquid  itaque  facit, 
sicut  necessario  vult,   ita  et   necessario  facit.  Tanla 
quippe  est  ejus  bonitas  ut  cum  necessario  ad   bona 
quae  potest  facienda   compellat,   nec   omnino  possit 
abstinere  quin  bona  quae  potest  efnciat  et  quo  me- 
lius  potest  vel  citius  potest.  Unde  et  in  laudem  ejus 
dicitur  de  his  quoque   quae  diu   distulit,  quia  non 
lardabit.  Nemo  enim  tardare  in  aliquo  dicendus  est, 
quod  ideo  difFert  ut  convenientius  fiat;  sed  is  lan- 
tum  tardare   dicendus  est,   qui    dum  facere    debet 
non  facit.  Nam  et  differre  sicut  auferre  bonum  quod 
possis,  non  est  bonitatis  perfectae,  hoc  est  ut  quod 
jam  faciendum  esse   censeas,  in   futurura  differas, 

C  cura  jaraa3que  possis    ut  in   futuro.  Necessario  ita- 
que  Deus  mundura  esse  voluit  ac  fecit,  nec  otiosus 
cxstitit,   qui  eura,  priusquara  fecit,   facere  non  po- 
tuit;  quia  priusquam   fecit,  fieri  eum  non  oportuit. 
Si  enim  prius  fecisset,    utique    et   prius    eum  fieri 
oportuisset,  quia  facere  quidquam  nisi  opporlunum 
non  potest,  imo   nisi  optimum,   id  est  tam  bonum 
quantumcunque  convenit,  quod  suo  alto  reservatur 
consilio. 

PETRI  AB.ELARDI 
SIC   ET  NON. 

imum  integrum  ediderunt  Ernestus  Ludov.  Theod.  He>ke,  theol,  D    et  P    P    0     semi- 
naru  theol.  PhiJipp.  Ephorus,  bibl.  Acad.  praef.,  et  Georgius  Steph.  Linde.nkohl'' 

V.  D.  M.,  seminarii  theoL  Philippini  major  •   ' 
(Marburgi  Cattorum,  sumptibuseltypis  librariao  academ.  Ehvertianjp,  1851,  8°.) 

PR.EFATIO. 

'US.  mo."'''  'P'"''  '^^''"''^'■'  ''^"'   "'^^''^'■"'  1^^'   ̂ od'<^em   Monacensem  descripsit  et  adornavit. 
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berrimiis  Victor  Cousin,  ipsius  Petri  in  cathedra  philosophica  successor  et  languescentis  in  Gallia  philo- 
sophici  studii  hoc  tempore  slator  et  vindex,  in  voiuminc  scriplorum  Ab;elardi,  quod  anno  1836  Parisiis 
edidit  et  eruditissima  introductione  exornavit  (2),  omnil}US  aperuisse,  volisque  omnium,  qui  ex  hoc  libro  i 
ad  rationem  et  methodum  scolarum  medii  aivi  recte  cognoscendam  non  parcos  fructus  carptum  iri  spe-i 
rabant,  landem  satisfecisse  videbatur.  Cum  autem  acouratius  inspiceretur  ab  iis  nova  editio,  quibus  plu- 
rimum  cordi  essent  h;ec  studia  teraporis  scholastici  inde  ilUistranda,  slalim  apparuit,  tot  partes  libri  Sic 
et  Non,  ut  aut  brevitaii  consuleretur,  aut  illi  religioni  hodift(]ue  satisfieret,  qua  hucusque  libri  ediiio  pro- 
hibita  fuerat,  consulto  omissas  et  resectas  esse,  ut  ne  dimidium  quidem  tolius  operis  exscriplum  esset. 
Non  deerat  quidem  index,  quo  de  quibus  qufcstionibus  dicta  velerum  Abaelardus  collegerit  notatum  esset ; 
ipsae  autem  sententiarum  collectiones  lxvui  tanlum  eivqixe  breviores  propositis  qua^stionibus  addita^  erant, 
ca?terae  vero  ea^que  longiores  denuo  recisa)  et  prohibita;.  Hinc  denuo  eorum  falsa  spes,  qui  integrum  opus 
ct  ex  eo  universum  apparatum  historico-theologicum,  cui  Petri  sive  dubia  sive  placita  supersirucla  fuis- 
sent,  cognoscere  cupiverant.  Accessit  quod  celeberrimus  editor,  gravioribus,  uli  par  erat,  in  edendo  AbaB-| 
lardo  intenlus  negotiis,  hoc  est  docirinae  et  melhodo  ejus  perspiciendje  et  e  fontibus  derivandae,  textui 

antiquorum  effatorum,  etiam  eorum,  quc-eexscribenda  curaveral,  non  eam  sive  suam  sive  aliorum  perfun- 
ctorie  forte  agentium  operam  impenderai,  ut  ei  restituendo  in  omnibus  salisfecisse  videretur.  Neque  cura 
anno  superiore  novam  operum  Abailardi  editionem  vir  perilluslris  auspicaretur  (3),  in  ea  se  suppleturum 
si  quffi  hic  forte  infecta  essent  poUicitus  est,  sed  indice  edendorum,  quem  pra^faiioni  inseruit,  eos  libros 
se  non  repetiturum  esse  indicavit,  quos  in  collectione  anno  1830  edita  jam  absolvisse  videbalur. 

Qure  cum  ita  essent,  non  omnia  iu  his  sludiis  subeunda  negotia  curae  et  opera;  virorum  doctorum  in 

patria  Abselardi,  vel  sic  longe  magis  quam  nostrates  de  illustrando  ajvo  scholaslico  meritorum,  commit- 
tenda  esse,  sed  nobts  ipsis  quam  nimium  nonnunquam  Germani  pric  aliis  gentibus  jactamus  diiigenliaej 
lilterarise  consulendum  esse  duximus.  Anliquissimum  libri  Sic  e<  Non  codicem  etiam  in  Germania  exstare,. 
nimirum  quem  antea  in  monasterio  Tegernseensi  recondilum  suis  thesauris  minus  inaccessis  Monacensis 
bibliotheca  addidit,  omnibus  innoluerat,  ex  quo  Fr.  Henr.  Rheinwaldus  Abaslardi  epitomen  theologi» 
Christian;e  inde  ediderat  codicemque  in  prsefatione  hujus  editionis  paucis  descripserat  (4).  Quem  jam, 
decem  abhinc  annis  Monaci  visum  benevolentiam  illustrium  virorum,  qui  incomparabili  hujus  urbis| 
bibliothecaj  pra^sunt,  intercedenle  viro  summo  Friderico  Thiersch,  contigit  mihi,  ut  domi  per  satislon-, 
gum  tempus  diligentius  examinare  et  cum  textu  Cousinianae  editionis  eorumque  scriptorum,  unde  ipse 
Abaelardus  sentenliassuasexcerpserat,  comparare  possem.  In  quo  negolio  mox  quidem  deprehendi  quan- 
tum  etiam  post  Cousinii  labores  ille  codex  valeret  ad  textum  Abaelardi  in  iis  quai  hic  jam  ediderat  resti- 
tuendumetemendandum,et  quantum  esset  opera?  praetium,  ut  ea  quoque  inde  depromerentur  et  suppie-|^ 
rentur,  qua^  in  editione  ejus  omissa  essent.  Verum  statim  quoque  apparuit,  tot  difficuUatibus  impedilum 
esse  hocnegotium,  maxime  si  quidem  quos  Abselardus  collegerat  scriptorum  aliorum  dicta  in  ipsis  eorum 
operibus  exquirenda  et  ita,  quantum,  fleri  potuit,  restituenda  erant,  ut  per  mearum  virium  meique  otii 
tenuitatem  desperandum  fuisset,  nisi  operam  suam  suasque  vires  mihi  commodare  voluisset  vir  juveniS| 

optimus  mihique  conjunclissimus  Georgius  Stephanus  Lindenkohl,  V.  D.  M.  et  tam  in  bibliolheca  acade-, 

micaquam  in  seminario  Philippino  gubernandis  mihi  iiuineris  socius  additus,  et  plurimum  in  textue-^, 
codiceenucleando  et  cumPatrum  editionibus  comparando  laborem  fortiier  subiisset.  Itaque  junctis  viri-:^ 
bus  novam  imo  primam  totius  libri  Sic  ct  Non  editionem  suscipi  a  nobis  posse  et  fortasse  debere  arbitrat 
sumus,  m  qua  adornanda  quam  simus  rationem  et  methodumsecuti  jam  paucisdicendum  est. 

Monacensis  codex,  cv  membranis  eo  modo  iisque  Utleris  quarumexemplum  adjunximus  mfra  conscriptus., 
universi  operis,  ut  ab  ipso  auctore  absolutum  est,  imaginem  exprimit ;  nam  ea  quoque  in  eo  leguntur: 

quffi  aliunde  exsciipta  ipse  Abslardus  etiam  prologo  libri  pncfigenda  censuit.  «  Placuit  nobis,  inquit  (5)j 
huic  operi  nostro,  quod  ex  sanctorum  dictis  compilavimus  in  unum  volumen  congregatis,  decretum  i  luc 

Gelasii  papae  prsscribere,  quo  videlicet  sciatur  nihil  nos  ex  apocryphis  induxisse.  »  Itaque  decretum  illuc, 
GePasii  papae  dictum,  revera  autem  si  non  Pseudoisidorianum,  certe  paulo  antiquius,  eodem  modo,  qn^ 
ut  antea  coUecUonibus  Pseudoisidori,  Burchardi  et  Ivonis,  ita  Gratiani  quoque  decreto  dist.  15,  cap.  c 

insertumest,  nimirum  ind3  a  verbis  «  suncla  Romana  Ecclesia  »  «sque  ad  verba  «  in  a^ternum  confltemul 
esse  damnata,  »  etiam  in  codice  Monacensi  primum  locum  obtinet:  pauca  tantum  omissa  sunt,  etenim  sw\ 

initium  indicis  scriptorum  receptorum  post  Athanasii  Basiliique  mentionem  quinque  nomina  Patrun 

desunt,  Joannis  Constantinoplitani,  TheophiU  et  Cvrilli  Alex.,  Ambrosii  et  ipsius  Augustini ;  haec  autertj 
non  deindustriaab  Aba^lardo  vel  antiquiore  decreli  editore,  sed  serioris  librarii  incuria  omissa  esse  ve 

ipsa  nomina  testari  videntur  ;  similem  ob  causam  in  indice  scriptorum  prohibitorum  Hesychii  et  Lii 
ciani  nomina  deesse,  et  in  haereticorum  catalogo  corrupta  haud  dubie  Calixti,  Subiani  et  Euticij, 
nomina  rectiori  scriptioni,  qua;  Ccelestium,  Jovinianum  et  Eutychem  his  locis  indicat,  substitut^; 

esse  videntur.  Proxime  additi  autem  sunt  loci  quatuor,  infra  in  margine  apposili/.6),  qui  quo  ton-. 
silio  sequantur  a?grc  suspiceris,  nisi  forte  eum  in  finem  accesserint,  ut  jam  in  ipso  Umine  operis  ainr;) 

manti  scriptori,  hoc  est  Gelasio  certum  quemdam  numerum  recipiendorum  scriptorum  definienti.  usum. 

que  aliorum  pUirimorum  tanquam  apocrvphorum  inlerdicenti,  statim  contradicerent  alu  uque  non  mi 

nus  orthodoxi»  laude  insignes,  qui  prster  ea  qu»  a  Gelasio  sanciia  essent,  alias  quoque  revelationes  ea^i 

rumque  testes  agnoscerent,  et  quorum  dicta  hac  ipsa  re  auctorum  dissensum  et  discordiam,  quara  inaoiei 

totius  operis  ferebat,  si  non  aperte  indicarent,  certe  innuerunt  et  prresagire  cogerent.  «  Excerpta,  »  ii^ 

in  prologo  pergit  Abaslardus,  «  etiam  Retrariaiionum  beati  Augustini  adjunximus,  ex  quibus  appareat  Dj- 
hilhicexhis,  quffi  ipse  retractando  correxerit,  positum  esse.  »  Hinc  in  Monacensi  quoque  codice  decrq 

lum  Gelasii  et  locos  quatuor  ei  additQsWipit  totius  libri  retractationum  epitome.  Et  primum  quiaen, 

operum  omnium  ibi  descriptorum  eodem  ordine,  quo  ab  Augustino  ipso  recensentur,  tituli  enarraDiU; 

post  haec  Abaelardi  verba :   «  Sicut  ex  libro  Retractationum  Augustmi  coiligitur,  antequam  has   retracia^ 

(2)  Ouvrages  inidits  d'Abdard  pour  servir    d   Vhistoire  de  la  philosophie   scolastique    en  France,   publil par  M.  Victor  Cousin.  Paris  1836,  4.  ._,...     ,o,J 

(3)  Petri  Abwlardi  Opera,  ed.  ViCtor  Cousin,   adjuvantibus  C.  Jourdain   et  E.    Despois.    Parisiis   m. 4  Tom.  I. 

"  (4)  Petri  Ahxlardi  epitome  theologiae  Christianx  primumed.  Fr.  W.  Rheinwald.  Berolini  1835.  8. 

6)  AvqusHn.  super  Joan.  (Ed.  Maur.   III.  2,  p.  805) :  ̂     Venit  Nicodemus,  qui  venerat  ad  Jesum  nocj 

primura.  »Hic  ergo  intelligendum  est  ad  Jesumnon  tunc  solum,  sed  tunc  primum  venisse  Nicodemum,  ve 
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liones  scriberet,  xciii  opera  jam  composuerat  in  libris  ccxxxn ;  hsc  autem   oneri   nu^  ̂ int  m   «n. 
dine  sint  scripta  ex  ejusdem  retractationibus  atque  ipsorum  capUulirin^nuatiir  mi^^  quo   or- 
;iujusmodisunt.  »  Deinde  ex  libris  Augustini  DeTrinmteinsenmTloc^^^^^  ?o  h.nH  nThf  P''^-'^ iio,  utapud  summum  Ecclesia^  doctorem  animum  a  nimia  sui  admirationf^  aiipUm  c!^^^  dubie  consi- 
meliora  edoceri   paratum  ostendant,  et   ita  non  soluTindolem  et  nrJs^.ntinn   ?ih^^  ''^   ''"' 
verum  ipsius  Aba^lardi  quoque  mentem  in  ipso  oS  r  s  imtio  Lul  Simam  Tnm  h1''^T'''"'"."."'' 
uberior  sequitur  RetractatioLm  Augustini  epiiome,  jam  pari  So  ac^  io^e  i^ier  S.  ./  1""  ̂'''"'  ̂'''^' 
itaqu.dem,  ut   auctor  non  suis  ve^rbis  sensum  AugustiEi  comScti  et  Sdere  conat  1/      Jo^Pa^ata, 

se=t^^j^SiKt£a^:x  ^^.  '^"^^^^^^^ 
Haud  scio,  hsecne  omnia,  ut  immutata  libri  Sic  et  Non  imao-o  restitneretnr  hir«  nur.r,.-,a   .a        u 

letiet  typisexscribi  debuerint.  Gum  autem  Gelasianus  cat^lofus  vTcumT^^^^^^ !St,  m  omnibus  decreti  et  corporis  juris  canonici  editionibus  leWtnr    ̂ 1»^/.?./?^/  '  ̂^  'nsertus 
•um  Augustini  editione  primum  locum  tenere  Sant   non  nnni  frnt  m  l-  '?''^        '"  ?^^^'s  ope- 
ndicasse  quo  ordine  et   consilio  in   universi  onprif  vp?Mhn?nP  oHh?>  ̂     ̂'^  repeterentur,  sed  sufficiebat 

^'  nde  petit?  ab  Ab.lardo  iraddita^runtri?  uo^sa"  ra^^^'?^^^  ^^^^^'  ̂ -  ali- 

lin^aSraLTuar^/inr^n^f^  Z^ ̂ ™n^S^Z.^^' ^^^^         Posset,  codice ;ditione,  AbrincensemetTuronicuTcodices  sSa   anamn^  ^^"^  '^^   Gousinii 

bse  Aba^lardus  excerpserat,  operfbTs  eorumqureSio^n"  ?s"r  nol  r^l^h^ber?  pSm"  eI  1^^^  ''''' em  quoties  Cousinii  textui  contradiceret  Monacensis  hunc  auXm  reppnfmn?  nl  c  i  P"^^«'«  gui- 
onlinere,  sed  etiam  ubi  ferri  posse  videbatur  e  Cousin^  le?  onpm  fn  .?nnf.r  "• 'r^"'- ''^'  ''^^^"^^* 

|.bicodicem  apertis  librariorum^  vitiis  oorr'^lh'ni  ̂ ^i^^rZa^^^^^^^ 

\<r,  vir  sanclas,  cui  revolavit  Deus  temporibus  HoLrii  et  TheoSi  A,,Si  ?£'  '  '■'"='?""'*  Pre-^IJS- 
bm  S.  Slephani  mar.yris  primi,  scripsit  istam  Tv  al  onem  Grsco  irmo„^ad"oSm''' p"  i''""'"'"- 

r;^nfK-?T^id'i3S3M^ 
£v»er?,Je,Sra§M^^^^^^^ rosius  ad  loca  sancta  perveniens  quo  eum  Auou«tinus  ad  Hipronvrnnm  nrn  hi.      5        ■■   ̂ "^'  ̂ ^^^^ 

]Su^,^'p"a'SeTi,;2sitI;    Stt  u'mTuhVe;VS  Su''^^ grediamur  charitatis  viam  simul,  et  hoc  Blariiim  ninm  c  ,m  ,f,^l'ih?..  ",".',"'"  meum.revocel  me.  lla 

ribo  lesunt,  et  iii  omnihus  scripti   me"rn?  ximel'^  ̂ ^1   uliTSSLri  ,,r  fnhJ'^^^^^^     ',"'"■"".'■  "'"  '''  1"* 
aus  alicubi  erratur,  nec  lahoriosius  aNqnidq  i"ritS?  necfr  "cluosiuf,l„rrt  fn  J^  ?*"a'  ''"'^.°"'  f"""'- 

s"i^nte",?^^e»";^iL-'ii  %ri E5SE  S 

P  cor™p,';em'?£;:'»rfcrrerd'e^^ 

:i  liauriri  fontibus,  a   te  posiiun    atnue  h;™  Scripturarum  sancta- 

K'»- s?;ji^-r  BH^^ 

11'«  rnmor  aspersit.  «  Posrauem  Tocum  iafn^f^if.    i"^      '^^'^™^    »  Augustinus.  Quem  ue  sinislrre  siispi- 

-nt  e.cerp.^a  «e,™c,„Sr;r„l°„';^i".;i.^Si;!',«'p^„;i--lj;'l-;  -  «^»^^^^^^^  "is  verb.s  iodica.ur:  .  E^- 
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CousiDiumque   in  tex.u  secuti  .^"X^inrKis^amem^nure^trSoScr^bendS  teiu^Ss! 

faS^uoTui^r„^;et^A:j;ns^ 

ambigi,  nimirum  Poslerius  hoo  YUiorum  je^^^^^^^^^  ̂   ix  unnuam   e^^^^^^^  suspecta  qus- 

litanlcr  in  lextum  suum  rccc|>luru  m    u.sse.  V     iMr  boni  'n'=JPf' ̂^^„7^  ̂ulis  seutenliam  ejus  cogno- 
singulatim  respieere  el  per  ■■'l'\«P';'J«.;,  ,?„.'!  ''^f^i    non„2nMuam  Cnus  satisfeccril  non  legre  lerct, 

tiqua  cum  recentioribus   miscere,  et  ita   Abaelardi   'iR^^"";,^^'"^"^^^^  lextum   quidquam  admisi- 
Stionibus  contra  auctoritatem  ^od.cum  tam  Monacensis  quam  Gal^^^^^^^  ^^   ̂^. 

=  s&^SaSg;^^^^^ 

versusque  signif.cationem   fere  adj«^cimus    ̂ o^^^  ̂ ad  ea  qirsua   n"anu  Aba^lardus  ipse  scripse- textum  codic.s  Monacensis,  ^eque  no    s  persuas.  uis  h.s  ad  ea  qu^^  co.i.modiorem  et  accept.orem 
rit,  propius  nos  access.sse     Ex.st.raavimus  auten    usura  i^^^^^^^  ^^^  minut.ssi- 
fore,ethuncusumquaraplunmorura  lectoruin  adjuvare  m  ^^   ̂ ^^-      j.jem 
ma  antiqui  temporis  vest.gia  nos  conserva    e  ̂ ^^^ IresUimsse    Conce^^^^^^  Aba^lardus  permotus 
parte  laudandum  esse  mentem  et  consilmm   quibus  ad    cr^^^^^^  ^^.^^  ̂ ^^^^ 
esse  videatur,  et  inesse  huic  d.ssensura  mveniend.  ^'  expl.cand    i.ma.m  no  catholica  Ecclesia 

etvolupiatisexalienoincommodo;non  dimtemur  f  am  ex.iit.sse  ̂ ausas  "s  q  ^^ 

eusque^mmota   auctoritas  cordi  erant.  cur  eum   1.^^^^^^^^^  ^^^  Ecclesia  habet, 
exisiimarent  (9j,  »   qu.  consensum   eorum,  quos   teste=,  |er.tai.    sm.  s  evanescere  faciat,  et  dis- 
non  in  levibus  solura  qua.st.on.bus  sed  et  in  surara.s  qm^^^^^  ^^^  ,^ 
sensurahoruratestiumsspeqiadm  per  fictam  ̂ ^'Jf.^^P^^Jfg'?:/^^^^^^^^  his  omnibus  ipsum  huju; 
quoque  re  vera  deraonsiret,  ut  dub.tandi  ̂ e  6«  nulla  maieria  reimquam^  duodecimo  longe  di 
Ecclesi»  fundamentum  concut.  et  everti  videatur    non  ̂ W^^^g^^^VTtheoloS  maxim^  sanandi  erant 
versum  esse  nostrum,  et  quo  sa  uian  s»ve  reraed  o  s  ve  toxico  ̂   ad  suarum  quoque  virium  usun 
ut  e  veterno  expergefacti  ab  anuquorum  p  ac  torum  lang^^^  ^.^^^  ̂^        ̂ ^^^^^^  „o. 
primaque  in   studus  iheolog.cis  et  cnUcis  ̂ ^^^o^'^'J„^^;^'l^^^^^  nrofuturum  ipsam  quoque  vivan 
pauci  jara  oppositum  vitium  incurrermt,  ut  Pharmacum  parce  ffi^^r^^^^^  ̂ ,,LaTo;   mnndum  su 
SquaJ  sitienlibus  animis  satisfacturam  et  novaculam^^^^^^^^^^^^  P^^.^^  ̂ ^^^^^  .^ 
peraturam  habeant.   Attamen  scimus  quoque,  ̂ Jio^'^  tempore  eosaem  ̂   o       ,  ■  ̂ ^^        ad  languc 
5utosrursuserumpereetseraper.mpugnandosesse,^q^^^^^^^^^^  P^o  ̂^^ 
remin  amando  et  quffirendo  vero,  ad  'Sn^^J^^^^^.^fX  .Te  turbam  hominum,  eoque  gravms  afflif 
admirationem  et  rectius  sentient.mn  ^o"'^'!  Ptum  procUv^^^  esse  \^r^^°^  ̂"      ̂ a  sed  fovenda  esse  de 
et  corrumpi,  si  superveniunt,  qm  haec  ™  f'XJoaorfm   hodiequ  h^c  mala  videmus,  in. 
ceptsplebeculffipersuadeant;  nequein  schohstheologorum   bodieque  ces  ^^^^^-^  philosophc 
e  rep.  in  Ecclesiam  rediisse,  jamque  P.a^i  modo,  ac  sexto  .1^^^^  ministrorum   optime  se  cons. 
rumscholis  monasteriisque  sol.s  rel.ctis  disciplmce  futurorum  ̂ ^'^'^J^^^jgg  j^u^eamur  qui  dociles  pra 
luisse  exisliraavit,  novam  apud  nos  q^io^f '^^'«l^^.^.^re^^^^ef  ̂ S^  hones  amq°ue  studiis  theologicis 
beant  aures  lenocinio  prof.tent.um,  non  P^r  laborem  et  suao^^^^^^^  calumniandi  audaciam  ad  sacru 
philosophicis  dicatam  diligent.am,  .sed  per  vo  iferand.  I'b'd'°em  et  caiumn  ̂ ^^_^^^^  ̂   indagando  ye 
^unus  instructiorem  quemque  fie/i^^SbsUnendum  esse  ̂ ^  an^^i^^J^j^^^  .^^^iendi  cup.dine,  qua  numu 
contentione,  quae  superb.am  toues  aluent,  a  discenai  et  quau  ̂   tranquilliiaie  animi  privan  possit.  i 
omnesperturbentur;  i"dulgenduin  mer Ue  qua  nerao  sup^  -^  desf 
muUa  unico  obsequio  erga  receptam  ab  .mper..am  enen-.Dus  m^^^^^^  caieris  omnibus   virtm.bus  sat 
cientia  hoc  est  exsuncto  ver.  amore  opus  esse  ;  hoc  t^n.co  sac^^^^^^^^^  eUaranum  crescunl,qua 
fieri  earumque  defectum  exp.ari.  Q^^^^SJ    .0^^?^^^ nosTo  quam  sscuio,  ut  aliqua 
ntsubitoevelliqueani;fien   tamen  potest  non   m.nus  nostr^  subsidiis  litteran.s,   q« 
certe  medelam  m    pharmaci  instar   ''^  aff'^fat  liber,  qui  du^^^^^  hucusque  discipUr 
bus  nos  abundamus,  pene  destituto   '^•''^^'^^'^^^'^."''i^^Sm   th^^^  eisque   supersti-ueD^ 
rum  iheologicarum  nimirum  erilics   sacr^  hi^on^  dograatura^  ^,  ea  concessi  apparah 
dogmaUc*,  nostratibus  non  solum  hsec  stud.a  hibtonca  et  am  em  offert,  sed  eo  max.> 

S^^^^^s^^^lST^S^^t
^ren^  —  exercitium  provocat. 

et  -ntiores^ex  in^q— .— ^^^  ^^^.  ̂ ,,,  ^^  ̂ 

(9)  Ita  in  praefatione  Martene  et  Durand  Thes.  nov.  An
ecdot,  tom.  V. 

i 
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/ 

Cum    iu    tanta  verborum  muliitudine  nonnulla 

otiam  sanctorum    dicia  non  solum   ab  invicem  di- 

versa,  verum  eiiam  invicem  adversa  videantur,  non 

est  teniere  de  his  judicandum,   per   quos   mundus 

ipse  judicandus  est,  sicut  scriplum  esl  :  Judicabun
t 

sandi    nationes  (Sap.    ui) ;    et  iterum  :    Sedebitis  et 

vnsjudicantes  {Luc.xnn);    nec  itanquam   mendaces 

eos  arguere  aut  tanquam  erroneos  contemnere  prse
- 

sumamus,  quibus  a  Domino  dictum  est  :  Qui  vos 

audit,  me  audit  ;  qui  vos  spernit,  ine  spernit  {Luc.  x). 

Ad  nostram  itaque   recurrentes  imbecillitatem  no
- 

bis  polius  gratiam   intelligendo    deesse   quam  eis 

scribendo    defuisse   credamus,/quibus  ab  ipsa  di- 

ctum  est  Veritate  :  Non  enim  vos  estis  qui  loquimini, 

sed    Spiritus     Patris    vestri,    qui  loquitur   ia  vobis 

[Matth.  x).   Quid  ilaque  mirum,   si,    absente  nob
is 

Spiritu   ipso,  per  quem    ea   et   scripta  sunt  e
l  di- 

cta  (10)  atque  ipso    quoque    scriptoribus  inlimat
a, 

ipsorum  nobis    desit    intelligentia,    ad   quam    nos 

maxime  pervenire  impedit  inusiiatus  loculionis  m
o- 

dus   ac   plerumque    earumdem  vocum  signi(i
catio- 

diversa,  cum  modo  in  hac,   modo   in  illa  signiQc
a- 

lione  vox  eadem  sit  posita  ?  Quippe  queniadmodum 

in  sensu   suo,    ita    et  in   verbis  suis    unusquisque 

abundat.  Elcum  juxia  Tullium  in  omnibus  identi
- 

tas  mater  sit    satietalis,    id    est  fastidium   generet, 

oporlet  in  eadem  quoque  re  verba  ipsa  variare  (H), 

nec  omnia    vulgaribus    et  communibus  denudare 

verbis  ;  quse,  ut   ait  bealus  Augustinus,  ob  hoc  te-
 

guntur,    ne    vilescant,    el    eo  amplius    sunt  gra- 

liora  (12),   quo   sunt   majore  studio  investigala  
el 

difficilius  conquisita.   Saepe  etiam,   pro   diversiiaie 

eorum  quibus  loquimur,  verba  commutari  oportet 
; 

cum  frequenier  eveniat  ut  verborum  propria  sign
i- 

ficatio  nonnuUis   sit  incogniia  aut   minus  usitala.
 

Quibus  quidem  si  ad  doctrinara,  ut  oporlet,    loqui 

volumus,  magis  eorum  usus  quam  pcoprietas  s
er- 

monis  aemulandus  est,   sicul    el  ipse  gjiammaticae 

princeps  et  locuiionum   instructor  Priscianus  
edo- 

cet.  Quod    etiam   diligeniissimus    Ecclesiae    doctor 

bealus  attendens   Augustinus,  cum  in  «luarto  De  do- 

ctrina  Christiana    ecclesiasticum    instrueret   docto- 

rera,    omnia  illum  quae  inielligentiara  praepediunt 

eorum  quibus  loquitur,  praeterire   admonet,  et  tara 

ornatura  quam  proprieiatem  sermonis  contemnere, 

si  absque  istis  ad  inteUigenliam  facilius  poterit  per- 

A  venire,  non  curante  (Opp.   Aug.  III,  p-  i,  pag.  73),'| 

inquit,  r7/o,  qui  docet,  quanta  eloquentia  doceat  {\3),\\ 

sed  quanla   evidentia.    Diligens   appetitus  aliquando 

negligit  verba    cultiora.    Unde   ait    quidam,  cum  de 

tali  genere  locutionis  ageret,  esse  in  ea  quamdam  di- 

ligentem    negligentiam.    Item  :    In  honis   doctoribus 

tanta  docendi  cura  sU,  ut  verbum,  quod,  nisi  obscu- 

rumsit  vel  ambiguum,  Latiiium  esse  7ion  potest,  vulgi 

autem    more,  sicut    dicitur,    ut    ambiguitas  obscuri- 

tasque  vitetur,  non  sic  dicatur,  ut  a  doctis,  sedpo- 
tius  ut  ab  indoctis  dici  solet.  Si  enim  non  piguit  di 

cere  interpretes   nostros  de  sanguinibus   (14),    guo 

niam  senserunt  ad  rem  pertinere,  ut  eo  loco  pluraU 

ter  enuntietur  hoc  nomen,  quod  in  Latina   lingua  stn
- 

B  gulariter  tantummodo  dicitur ;  cur  pietatis   doctorcn 

pigeat  imperitis  loquentem  ossum  potius  quam  os  d
i 

cere,  ne  isla  syllaba  non  ab  eo  quod  sunt  ossa,  sed  a 

eo  quod  sunt  ora   intelligitur  ?  Qaid  enim   prodes 

locutionis  integritas,    quam  non    sequitur  intellec
tu 

audientis,  cum   loquendi   omnino  nulla  sit  causa,   s 

quod  loquimur  non  intelligunt  propter  quos,  ut  intel 

ligant,  loquimur  ?  Qui  ergo  docet,  vitabit  verba  om 

nia,   quse  non  docent.    Item  :   Insignis  est  indolis
  t 

verbis  verum  amare,  non   verba.   Quid  enim  prodef 

clavis  aurea,   si    aperire  quod  volumus  non  potef^t 

aut  quid  obest  lignea,  sihoc  potest,  quando  nihil  qua 

'rimusnisipaterequod  clausum  esfi 

Qaam  sit  etiam  temerarium  de   sensu  et  mtell 

P  gentia  alierius  alterum  judicare,  quis  non
  videat 

cum  soli  Deo  corda  et  cogiiationes  pateant,  qui  n( 

etiam  ab  hac  praesumptioue  revocans  ait  :  NoUte  j 

dicare,  etnon  judicabimini  {Luc.  vi):   Et  Aposlo
las 

Nolite,  inquit,  ante  tempus  judicare,  quoadusqu
e  v 

niat  qui  illuminabit  abscondita  lenebrarum  et  
 mai 

festabit    consilia   cordium  (I  Cor.  iv)  ;  ac   si  apei 

dicat:  IUicommitiite  in  talibus  judiciura,  qui  sot 

omnia   novil   atque   ipsarum  quoque  discrelor 
 i 

cogitaiionum,   juxta  quod  et  de  occultis  eju
s  mysi 

riis  tvpice  (lo)  super  agno  paschali  scnpt
um  es 

Si  quid  rcsiduum  fuerit,  igni  comburatur  {
Exod. : 

hocesl,  si  quid  est  divinorum  mysteriorum,
  qu 

inieUigere  non  valeamus,  spiritui,   per  quem 
 sc 

D  pta  sunt,  docenda  potius  reservamus,  q
uam  tem( deflniaraus.  . 

lUud  quoque  dUigenter  altcndi  convenit,  
ne,  du 

aUqua  nobis  ex  dictis  sanctorum  obji
ciunlur,  ta- 

(9)  Codex    Monacensis 
omissa  voce  Petri. 

(10)  Cousin  :  dictata. 
(ll)Mon.  :  narrare. 
(12)  Mon. :  graviora. 

Abaielardi    philosophi, 
(13)  Mon.  :  deceat.  , 

(14)  Ps.  XV,  4  :    Non  congregabo   conve
nticula 

rum  de  sanguinibus. 

(15)  Cous. :  tropice. 
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;quam  sint  opposita  vel  a  veritate  aliena,  falsa  tituli  A 
.inscriptione  vel  scriptura?  ipsius  corruptione  falla- mur.  Pleraque  enim  apocrypha  ex  sanctorum  no- 
mmibus,  ut  auctoritatem  haberent,  intitulaia  sunf 
^t  nonnulla,  in  ipsis  etiam  divinorum  Testamento- 
:^umscnptis,  scriptorum  vitio  corrupta  sunt/Unde 
idelissimus  scriptor  et  veracissimus  interpres  Hie- 
•onymus,  ad  Lffitam  de  institutione  fiiiffi  scribens ;ios  prtemonuJt   (I6j  dicens  (Maur.  (IV),   569)-   C«- 
\!eatomnia  apocrypha/ et  si  quando  ea  non  ad  dog. 
^atum   veritatem,  sed  ad   signorum   reverentiam  le- ^ere   voluerit,  sciat  non  eorum  esse   quorum  titulis 
rxnotantur,  et  grandis  esse  prudentix  aurum  in  luto 
^uxrere.   Idem   super  lxxvu   psalmum,    de  inscri- 
jtione  titul.  ejus,  qui  est  hujusmodi,  ,<  intellecius 
;.saph,  ..  ait  sic   {\7):Scriptum  est  secundum   Mat-  B 
'^»m:   Cum   locutus  fuisset    Dominus  in  parabolis 
UUnon  intelligerent,  etc. ;  hsec,  inquit,  facta  sunt, 
^  admpkretur   qmd  scriptum  est  per  Isaiam  pro- 
'c/am :  Aperiam  in  parabolis  os  meum.    Evangelia 
-^que  hodie  ita  habent.  Hoc  Isaias  non  loquitur,  sed fapii.  item    ergo  simpliciter    dicamus    quomodo 
nptum  est  in  Matihaeo  et  Joanne,  quod  Dominus 
^'a  sexta  crucifixus  sit,  in  Marco  quidem   hora rtia;   error  scripiorum    fuit,   et  in   Marco   hora 
xta   scriptum  fuit ;   sed   multi   pro   episimo  (18) pco  putaverunt  esse  gamma,  sicut  ibi  error  fuit 
'•iptorum,  ut  pro  Asaph  Isaiam  scriberent.   Sci- 'is  emm  quod  plurima  ecclesia  de  imperitis  con- 
legata  fuit  gentilibus.  Gum  ergo  legerent  in  Evan- 
|lio:    m   impleretur    quod    scriptum  est  in  Asaph 
opheta,  iile  qui  primus  scribebat  Evangelium  coe- 'iicere:  Quis  est  iste  Asaph  propheta?  Non  erat 
us.n   populo.  Et  quid  fecit?  ut  errorem  emen- 

ret,  fec.t  errorem.  Dicamus  aliquid  simile  in  alio 
0  secundum  Matth;eum  (xxvn,  9) :  Retulit,  inquit, «ntaargenteos  pretium  apprctiati,  sicut   scriptum 

;  '«  Jeremia  propheta.  In  Jeremia  hoc  penitus  in- 
"'■enon  possumus,  sed  in  Zacharia  ;  videtis  ergo "|1  JHcerror  fuit  sicut  ibi.  Quid  itaque  mirum, 

■  "  i^vangeli.s  quoque  nonnulla  per  ignorantiam 
■ipiorum  corrupta  fuerint,  ita  et  in  scriptis  postc- »'"  i^atrum,  qui  longe  minoris  suut  auctoritaiis, 
^^anquam  eveniat?  Si  itaque  aliquid  a  veritate 
'•  "um  m  scriptis  sanctorum  forte  videatur,  pium  n "L  lium.htaii  congruum  atque  charitati  debitum, 
\  ■  "mn.a  credit,  omnia  sperat,  omnia  sulTert,  nec >ie  vu,a  eorum  quos  amplectitur  susp.catur,  ut eumScr.ptune  locum   non  fideliier  inierpreta- au    corruptum  esse  credamus,  aut  nos  eum mielligere  proliteamur. 

sc  'llud  minus  attendendum  esse  arbitror, m  tal.a  s.nt  ea  qu.-e  de  scriptis  sanciorum  pro- itur  q^se.gl  ̂ ^  .p^.^  ̂^.^.  ̂ ^^^^^^^^,^  ̂ ^^^       ̂ ^_ 
.a  p  sunodo  veritate,  correcta,  s.c.t  in  plerisque us   geritAugustmus;  autmagis  secundum  al.o- opin.onem  quam  secundum  propriam  d.xerint 5)  Gous.  :  praemunivit. 
>    t.ous.  :     qu^    est    hujusmodi  :   intellectus 
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sententiam,  sicul  in  plerisque  Ecclesiastes  dissonas 
d.versorum  inducit  sententias,  imo  et  tumultuator 
interpretatur,    beato   in    quarto    dialogorum    atte- 
stante  Gregorio;  aut  sub  quaestione  potius  relique- runt  ea  inquirentes  quam  certa  definitione  termi- 
narent/sicut  praedictus  venerabilis  doctor  Au^usti- 
nus  in  editione  Super  Genesim  ad  litteram  se  fecisse 
perhibet,  ita  de  hoc  opere  in  primo  Uetractationum 
suarum  commemorans  (Maur.  I,   28),  in  quo  opere, 
inquit,  plura   guaesita    quam   inventa   sunt,  ct  porum 
quse  inventa  sunt,   pauciora  firmata,  csetera   vero  ita 
posita  velut  adhuc  requirenda  sint.  Beato  quoque  at- testante  Hieronymo,  novimus  morem  caiholicorum 
doctorumhuncfuisse,  ut  in  commentariis  suis  non- 
nullas  etiam  haereticorum   pessimas  opiniones  su.s 
lusorerent   sententiis,    dum,    perfeclioni   studentes 
nulla  ant.quorum  prffileriisse  gauderent.  Unde  re- 
scr.bens  ad  beatum   Augustinum,  cum  ab  eo  super expositionem   cujusdam  loci  Epistolfe  Pauli  ad  Ga- 
latas  pulsaretur,  ait   (IV,   6t8):  Queeris  cur  dixerim 
xn  commentariis   Epistolx  Pauli  ad   Galatas,  Paulum 
id  in  Petro  non  potuisse  reprehendere   quod  ipse  fe. 
cerat.    Et     asseris    simulationem     apostolicam     non fuisse  dispensatoriam,  sed   veram,  et  me  non  debere 
docere    mendacium.    Respondeo    debere    prudentiam 
tuam   prsefatiunculx   cummentariorum    meorum    me- 
minisse,   quod,    imbecillitatem    virium    mearum  sen- 
tiens,    Origenis   commentarios  sum    secutus.   Scripsit 
cmm  ille  vir  in  Epistolam  Pauli  ad  Galatas  volumina  ■ 

,  prxtermitto   Didymum  vidcntem  meum   et  Apollina. rem  Laodicenum  de  ecclesia  nuper  egressum  et  Ale- 
xandrum    veterem    h^reticum,    qui  et  ipsi   nonnullos 
super  hac  re   commentarios    reliquerunt.    Legi    hasc 
omnia,  et  in  mentem  meam  plurima  coacervans    ac- 
cito  notario,  vel  mea  vel  aliena  dictavi    Item  •  W 
ditioms   tU3e  fuerat  quxrere,   utrum  ea  qux  scripsi- 
mus  haberentur  in  Gr^cis ;  ut,  si  illi  non  dixissent, 
tunc   meam   proprie    sententiam    condemnares,    prse- 
sertim  cum  libens  in  prsefutiome  confessus  sim  Orige- ms  commentarios  me  esse   secutum,    et  vcl   mea  vel 
aliena   dictasse,    ut  lectoris    arbitrio   derelinquerem utrum  probanda  essent  an  improbanda.   Sic  et  bea-^ 
lumH.lar.um  et  nonnullos  .sanctos  multa  ex  ipsius 
Or.gen.s    vel   aliorum    errantium  scriptis    interse- ru.sse  senientiis  non  ambigimus,   opinionem  nobis 
al.ori.m  pot.us  pr.rsentantes  quam  sententiam  pro- 
ferentes;  quod  tamen  non  tam  per  ipsos  nobis  quam 
per  alios  postmodo  innotuit.  Unde  et  pi-^dictus  do- 
ctor  H.eronymus  ad  Vigilantiuiu  presbvterum,  cum 
seexcusaret,  quod  Origenis  dicta  nonnunquam  vel 
poneret  vel   transfer,'et,   Si  hoc,  inquit,  crimen  e.t arguatur    confessor    Hilarius,    qui  psalmorum  inter- 

uc  (IV,  2/6).   Ub.  quidem  cum  nonnulla   reperire- mus  a  veritate    di.sona    vel    aliorun.    sanciorum scr.pt.s  contraria,  Origeni  potiusquam  Hilario  sunt 
imputanda,  licet  ipse  hoc  Hilarius  non  dislinguat Asaph.,  ait:  Sic,  elc. 

(!8)  Ita  Cousin  (i7ZLc:r!u^).  Mon.  :  episomo. 
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quale  est  iUud  statim,  quod  primum  
psalmum  de 

capite  [Clirislo]  non  esse  intelligendu
m  astruere  ni- 

lilur  sed  generaliter  de  quoUbet  alio  ius
lo  esse  ac- 

cipie'ndum.  Quod   et  ipse  Hieronymus  in  quad
am 

expositione  quoramdam  psalmorum,  Or
igenem  si- 

militer  prosecutus,  posuit.   Ipsura  quoq
ue  fortasse 

Ori-^enem,    ipso   allestante,   non   ambigendu
m   est 

nonnuUa  magnis  erroribus   implicita  jux
ta  opinio- 

nem   aliorum   protulisse.  Unde  et  Hieron
ymrs  ad 

Aviluin   scribendo   presbyterum,    mullip
lices  colU- 

gcns  errores,  quos  Origcnes  in  libris  su
is  pen  arcon 

posuit,  de  ipso  ita  locutus   est  Origene
:  Post  tam 

nefandam  disputationem,  qua    ledoris  
animum   vul- 

neravit,  hsec,  inquil,  juxta  noslram  se
ntenttam  non 

^unt  dogmata.  sed  qu^sita  tantum  atque  projecta, 
 ne  g 

penitus  intacta  xiderentur  (IV,  763).   Sic  et  i
pse  su- 

pra  Hieronvmus  dixit  sua  vel  aliena  s;c
pe  dictasse, 

utlectoris"arbitrio  derelinqueret,  utrum  proba
nda 

essent  an  improbanda.  Beatus  quoque  Augu
stmus, 

pleraque   ex  operibus    suis  retraciando
   ac   corn- 

gendo,  muUa  se  ibi    ex  opinione    magi
s   aUorum 

quam  ex  propria  posuisse  sentenlia  
profitetur.  Non- 

.    nuUa  etiam  in  Evangelio- juxta  opinionem
  homi- 

num  magis  quam  secundum  veritatem 
 rerum  dici 

videntur;  veluli  cum  Joseph  pater  Ghrisl
i  a  matre 

quoque  ipsius  Domini  juxta  opinione
m  et  morem 

vulgi  appellatur,  ila  quidem  dicente:  E
qo  et  pater 

tuus  dolcntes  quxrebamus  te  {Luc.  ii).  Et  juxta
  quod 

aspectu  percipitur,  modo  coelum  stella
tum  dicimus, 

modo  non:   modo   solem  calidum,  modo 
 vero  mi- 

nime,  vel  modo  lunam  plus  vel  minus  luce
re,  raodo 

etiara  peniius  non   lucere,    cum  tamen  a
^quaUter 

h«c  semper  in  perpetuum  maneant,  qu»  n
on  nobis 

ffiqualiter  semper  apparent.  Et  Apostolus, 
 m  pleris- 

que  dicta    deroganlium  sibi   secutus,    aUter 
 de  se 

ipsp  quam  senliat  esse,  non  veretur  profit
eri ;  quale 

est  iUud:  Nos  stulti  propter    Christum,  vos  
 autem 

prudentes    in    Christo  (/  Cor.  iv,   10).    Idem  e
tiam 

ApostoUis  Melchisedech  sine  patre  et  matre  e
t  sme 

genealogia  dicit,  nec  initium  dierum  aut  
fmem  ha- 

bere  •  quia  hoc  scilicet  nostram  notitlam  latet,  quod 

Scriptura  non  docet,  non  quod  ita  rei  verit
as  sese 

habeat.  Samuel  quoque  in  phantasmate  apparu
isse 
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A     Boethius  quoque  in  quarto  topicorum  accidens  et 

substantiam  duo  prima  rerum  genera  cum  dixerit. 

ad  opinionem   potius  quam  ad  verilatem   aspexit. 

Quod  vero  philosophi  quoque  pleraque  juxta  opi- 

nionem  aliorum  magis  quam   juxta  suam  profere- 

bant  senlentiam,  TuUius,  lib.  ii  De  officiis  his  ver- 

bis  manifeste  profitetur :  Justitia  cum   sine  pruden- 

tia  satis  haheat  auctoritatis,  prudentia    sine  justitia 

nihil  valet   ad  facicndam    fidem.   Quo   enim   quisque 

versutior  ct  callidior,  hoc   invidiosior   et   suspectior, 

detracta    opinione  probitatis.    Quamobrem  intelligen- 

tix  justitia  conjuncta  quantum   volet  habebit  ad  fa- 

cicndam  fldem  virium.  Justitia  sine   prudentia  mul- 

tumpoterit;    sine  justitia  nil  valebit  prudentia.  Sed 

ne  quis  sit  admiratus,  cur,  quod  inter  omnes  philoso- 

phos  constet  a  meque  ipso    disputatum  sxpe  sit,  qui 

unam  habet   omnes  habere   virtutes,  nunc   ita  sejun- 

gam,  quasi  possit  quisquam,  cum  non  idem   pruclm 

sit,  juslus  esse:   alia  est  illa  cum  veritas  ipsa  lima- 

tur  in  disputatione,  alia  cum  ad  omnes  accommodatur 

oratio.    Quamobrem,  ut  vulgus,  ita  nos   loquimur,  ut 

alios   fortes,   alios  bonos  viros,  alios    prudentes   essi 

dicamus;  popularihus    enim  verbis   est  agendum  
et 

usitatis  cum  loquimur.  Quotidiani  denique  serraoni; 

ususestjuxta  judicium  corporalium  sensuum  ple^ 

raque  dici  aliter,  quara  in  re  consistat.  Cum  
enifl 

nuUns  in  toto  mundo  vacuus  omnino  sit  locus,  
qu' 

non  vel  aere  vel  aliquo  corpore  repleatur,  vac
uan 

taraen  prorsus   arcam   esse   dicimus,  in  qua  
nihi 

^  esse  visu  percipimus.  Qui  res  juxta  (19)  oeuloru
r 

aspectus  judicat,  raodo  ccelum  steUatum  d
icit,  raod 

non,  et  modo  solem  calidara,  raodo  vero  
rainimf 

vel  modo  iunam  plus  vel  minus  lucere,  modo  
etiar 

penitus  non  lucere,  cum  tamen  «quaUter  ha!c
  sea 

per  in  re  permaneant,    quae  non  nobis
  aequaliu 

semper  apparent.  Quid  itaque  rairum,  
si  a  sanct 

quoque  Patribus  nonnuUa  ex  opinione  m
agis  quai 

ex  veritate  nonnunquam    prolata   sint   
aul  etia 

scripta?  Diligenter  et  iUud  discutiendura  
est,  cu; 

de  eodem  diversa  dicuntur,  quid  ad  pr^cep
ti  coa 

ctalionem  (20),  quidad  indulgenliae  
reraissionem  n 

ad   perfectionis    exhortationera    intendatur,  
ut  s 

cundum  intentionum  diversitatem  adversitati
s  qm habeat.  Samuel  quoque  m  pnamabmaie  ^y^a^>o..      ^----  rpmP,li.iuT  sivero  pneceptio  est,  utrum  ? 

quam  secundum  rei  siinilitudinem,  qu»  int
uenti- 

bus  falsam  gignebat  opinionera.  Ut  enim  be
atus 

meminit  Augustinus,  phantasiua  illud  Samuel
  ap- 

peUatum  est,  quia  simiUtudinem  Saraueli
s  exhibe- 

bat,  sicut  et  aUquis  in  somnis  se  Romam  v
idisse 

dicit,  quia  similUudinem  ejus  mente  concepit. 

Poetica?  quoque  seu  philosophiae  scriptur»  ple
- 

raque  ita  juxta  opinionem  loquuntur,  quasi  in  ve
- 

ritate  consistant,  quse  tamen  a  veritate  penifis  d
i- 

screpare  liquet.  Unde  est  illud  Ovidianum  {Art.  am. 
1,  3o0). 

Fertilior  seges  est  alienis  semper  in  agris. 
Vicinumque  pecus  grandius  uber  habet. 

(19)  Mon. 

(20)  Cous. 
etiam  juxta  quod. 

;  discoarctationem. 

neralis  an  particularis,  id  est  an  ad  o
mnes  coram 

niter  an  ad  aUquos  speciaUter  direct
a.  Disiinguen^ 

quoque  tempora  sunt  et  dispe
nsationum  caus, 

quia  sffipe  quod  uno  terapore  est 
 concessura,  a 

terapore  (21)  reperitur  prohibitura ;  et  quod  ad 

rrorem  sspius  prjBcipitur,  ex  dispensa
tione  no 

nunquam  temperatur.  Hsc  autem
  in  instilutioi 

bus  ecclesiasticorum  decretorum  vel  c
anonum  ( 

stingui  maxime  necesse  est./  Facilis  a
utem  P 

rumque  controversiarura  solutio  repe
rietur,  si  c 

dera  verba  in  diversis  significationi
bus  a  diver 

auctoribus  posita  defendere  poteriraus. 

His  oranibus  praedictis  modis  sol
vere  controv^ 

(21)  <]ous.  ora.  tempore 
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|5ias  in   scriptis  sanctorum  diligens  lector  attenta- 
bit.   Quod  si  forto  adeo  manifesta   sit  controversia, 
tit   uulla  possit  absolvi   ratione,    conferendce   sunt 
luctorilates,  et  qua;  potioris  est   testimonii  et  ma- 
;oris  confirmationis,   potissimum    retinenda.    Unde 
jillud  est  Isidori  ad  Massionem  episcopum  ;  In  fine 
mtem  epistolx  hoc  adduccndum    putavi,  ut  quoties- 
■unque  in  gestis  conciliorum  discors   sentcntia   inve- 
utur,  illius  teneatur  magis  sententia,  cujus  antiquior 
nit  potior  exstat  auctoritas.  Constat  vero  et  prophe- 
as  ipsos  quandoque   prophatiai  fgratia  caruisse,  et 
lonnulla  exusu  propheiandi,  cum  se  spiritum  pro- 
)helia3  habere  crederent,  per  spiritum   suum   falsa 
irotulisse  ;  et  hoc  eisad  humilitatis  custodiam  per- 
iiissum  esse,  ut  sic   videlicet  verius  cognoscerent 
uales  per  spiritum  Dei,  et  quales  per  suum  existe- 

^jent,  et  se  eum  qui  mentiri  vel  falli  nescit  ex  dono 
abere,  cum  haberent.  Qui  etiam,  cum   habetur(22) icut  non  omnia  uni  confert  dona,  ita  nec  de  omni- 
us  mentem  ejus  quem  replet,  illuminat,  sed  modo 
oc,  modo  illud   revelat,  et  cum  unum  aperit,  alte- 
um  occultat.  Quod   quidem   beatus  Gregorius    in 
rima    super   Ezechielem  homilia,    manifesiis   de- 
!arat  exemplis,   ipsum  etiam   apostolorum  princi- 
em,  qui  tot  divinse  grati»  donis  et  miraculis  coru- 
-abat,  post  (23)  illam  quoque  specialem  a  Domino romissam  sancti  Spiritus  efTusionem,    qui  ejus  di- 
•ipulos  omnem   docet   (24)   veritatem,   lapsum  in 
■rorem   de  circumcisionis  adhuc  et  quorumdam ntiquorum  rituura  observantia,  cum  a   coapostolo 
10  Paulo  graviter  atque  salubriter  publice  corre- 
us  esset,  a  perniciosa   simulatione   desistere  non 
iduit.  Quid  itaque  mirum,  cum    ipsos  etiam  pro- letas  et  apostolos  ab  errore   non   penitus   fuisse 
'Hstetalienos,  si  in  tam  multiplici  sanctorum  Pa- 
um    scnptura   nonnulla    propter    supra   positam 
usam  erronee   prolata  aique   scripta  videantur  ? 
'J  nectanquam  mendacii  reos  argui  sanctos  con- nit,   si   nonnuila  quandoque   aliter  quam   se  rei 
mas  habeat,  arbitrantes,   non  per  duplicitatem, 
J  pcr  ignorantiam  dicant;  nec  pra^sumpiioni  vel ccato  imputandum  est,  quidquid  ex  charitate  ad 
iquam  ffidificationem  dicitur,  cum  apud  Dominum 
'nia  discuti  juxta  intentionem  constet,  sicut  scri- 
iimest  :  Si  oculus  tuus  fuerit  simplex,  totum  cor- 
s  tuum    lucidum  erit   (Matth.,  vi).   Unde  et  illud 

..  beati  Augustini   de  ecclesiastica  disciplina  tra- 
jintis  :    Habe,  inquit,    charitatcm,  et  fac  quod  vis. 
ni  super   Epistolam  Joannis  :  Qui  non  hahet  cha- 
fem,    non  est   ex  Deo;    quidquidvis,  habe  ;  hoc ■  umnisi  habeas,  nihil  tibi  prodest  •  alia  si  non  ha- 
's,  hoc  habe,  et  implesti  lcgem.  Item  :  Scmel  ergo ^cpr^ceptumtibi  prsecipitur  :  dilige,   et  quod  vis 
I  ■  Uem,  De  doctrina  Christiana.  libro  primo(Maur. ■  P-  1,  p.  17)  :  Quisquis,  inquit,  divinas  Scripturas 
^    quamlibet  earum  partem  intellexisse  sibi  videtur 
'  "f  eo  intellectu  non  mdificet  istam  geminam   cha- 
-^)  Cous.  :  haberent. 
23)  Cous.  :  przter. 
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A  ritatem  Dei  et  proximi,   nondum  intellexit.    Quisquis 
vero    talem   inde  sententiam   dixerit,    ut  huic  sedi/i- 
candx  charitati  sit  utilis,  nec  tamen  hoc  dixerit,  quod 
illc  qucrn  legit  co  loco  soisisse  probatur,  non  perni- 
ciose  fallitur,   nec  omnino  mentitur.  Inest    quippe   in 
mentiente  voluntas  falsa  dicendi.  Item  contra  men- 
dacium   (IV,  46'0  :   Mendacium  est  falsa  significatio 
vocis  cum  voluntate  fallendi.  Idem  in  Enchiridio  (VI, 
202),    cap.   23    :     ]^emo    sanc    mentiens   judicandus 
est,  qui  dicit   falsum,  quod   putat  verum  ;  quoniam, 
quantum  in  ipso  est,  non  fallit  ipse,  sed  fallitur.  Non 
itaque  mendacii,   sed    aliqiiando  temeritatis   arguen- 
dus  est  qui  falsa  incautius  credita   pro  veris  habet. 
Potius  e  contrario   ille   mentitur,    qui    dixit   verum, 

g  quod  putat  falsum,   quantum  enim  ad  animum  ejus 
attinet,  quia  non  quod  sentit,  hoc  dicit ;  non  verum 
dicit,  quamvis  verum  inveniatur  esse  quod  dicit,  nec 
ullo  modo  liber  est  a  mendacio  qui  ore  nesciens  verum 
toquitur,    sciens  autern    voluntate    mentitur.    Item  : 
Omnis  qui  mentitur,  contra  id    quod   animo   sentit  lo- 
quiiur  volunlate  failendi.  Idem  siipar  Evangelia,  lib. 
i(Vf,  461):  Jdcob  autem    quod  matre  fecit   auctore, 
ut  patrem  fallere  videretur,  si  diligenter  attendatur, 
non  est  mcndacium,  sed   mysterium.    Verax    enim  si- 
gnificatio  nuUo  modo    mendacium  recte  potest  dici. 
Mendacium  quippe  hoc   loco  spiritualis  doctor  non 
nisi  peccatum  accipit,  quod  magis  juxta  intentio- 
nem  loqueniis  quam    secundum  qualitatem  locutio- 
nis.    Dominus,  qui   cordis  et  renum   probalor  est, 

^  pensat,  nontam  eaquai  fiunt  quam  quo  animo  fiunt atiendens.  A  quo  quidem  immunis,   est,   quisquis 
prout  existimat  sincere  ac  non  fraudulenter   neque 
per  duplicitatem   loquitur,   juxta  quod  sequitur  et 
scriptum  est  :  Qui  ambulat  simpliciter,  ambulat  con- 
fidenter  [Prov.    \).    Alioquin    et  apostolus   Paulus 
mendacii  arguendus  esset,  qui  existimationem  suam 
magis   quam    veritatem    rei   secutus,   scribens  ad 
Romanos  (xv,  28),  ait  :    Hoc  igitur  cum  consumma- 
vero,    et   assignavero   eis  fructum   hunc,    proficiscar 
per  vos  in  Hispaniam.  Aliud  itaque  est  mentiri,  aliud 
itaque  est  errare  loquenlem,  et   a  veritate  in  verbis 
per  errorem,  non  per   malitiam,    recedere.    Quod  si 
forteetiamsanctisipsis,   ut  diximus.  accidere  Deus 
permitlat,   in   his  quidem,  qui   nulium  fidei  detri. 

Q  mentum  habent,   nec  id  etiam  illis  infructuose  ac- 
cidit,  quibus  omnia  cooperantur  in  bonum  ;   hoc  et 
ipsi    ecclesiastici   doclores  diligenter  aitendentes  et 
nonnulla  in   suis  operibus  corrigenda  csse  creden- 

.    tes,  posteris  suis  emendandi  vel  non  sequendi  licen- 
tiam  concesserunt,  si  qua   illis  retractare  et   corri- 
gere  non  liquit.  Unde  et  supra  nominatus   doctor 
Augustinus  Retractationum  libro:   Scr iptum  est,  in- 
quit,    ex    multiloquio   non   cffugies  peccatum   {Prov. 
X,  19).  Item  Apostolus  Jacobus   (t,  19) :  Sit,  inquit 
omnis  homo  velox  ad  audiendum,  tardus  ad  loquen- 
dum.    Item  :    In   multis  enim   offendimus  omnes.  Si 
quis  m  vcrbo  non  offendit,   hic  perfectus  est  vir  {Jac. 

(24)  Cous.  :  doceret. 
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m,  2).  Ego  inihi   hanc  perfectionem   nec  nunc  arrogo, 

cum  sim  senex  ;  quanto  minus  cum  juvenis  ccepi  scri- 

beref  Ideiii   in  prologo    lib.  iii  De  Trinitate:  Noli 

meis  litteris  quasi  Scripturis  canonicis  inservire  ;  sed 

in  illis,  quod  non  credebas,  cum   inveneris,  constanter 

crede.  In  istis  autem,    quod  cerium  non  habebas,  nisi 

certum   intellexeris,  noli    flrmiter  retinere.    Idem  ad 

Vincentiam  Victorera,    libro  ii,  (Maur.    \.  2)  :    Ne- 

gare  iion  possum  nec  debeo,  sicut  in  ipsis  moribus,  ita 

multa   esse  in  tam  multis   opusculis  meis,  quse  pos- 

sunt  justo  judicio  et  nulla  temeritaie  cidpari.   Item, 

in  epistola  ad   Vincenlium  Viclorem  :  Noli,  frater, 

Gontra  divina  tam  ckira  testimonia  colligere  velle  ca- 

lumnias  ex  episcoponm  scriptis,  sive   nostrorum,  sive 

Eilarii,  sive  Cypriani  et  Agrippini ;  quia  hoc  genus 

litterarum  ab   auctoritate  canonis  distinguendum   cst. 

Non  enim  sic  leguntur,    tanquam   ita    ex  eis  testimo- 

nium  proferatur,  ut  contra  sentire  non  liceat,  sicubi 

forte  aliter  sapuerint  quam  veritas  postulat.  Idem  ad 

Fortunatianum  :    Neque  quorumlibet    disputationes, 

quamvis    catholicorum  et  laudatorum  hominum  velut 

Scripturas  canonicas  habere.  debemus,  ut    nobis    non 

liceat,   salva  honorificentia,    qux  ilUs    debetur  homi- 

nibus,  aliquid  in  eorum  scriptis  improbare  atque  re- 

spuere,  si    forte     invenerimus,  quod  aliter  senserunt 

quam   veritas  habet.  Talis  ego  sum  in  scriptis   alio- 

rum   quales  volo   esse  lectores  meos    in  meis.    Idem 

contra  Faustum,  lib.  i,   cap.  H  (VIII,  222) :  Pau- 

lum  aliquando  errasse  et  proficiendo  mutasse  senten
- 

tiam,  absit  ut  dicamus  !  De  his  enim  libris  dici  potest 

aliquid  eos  habere  non  consonum,  qui  non  prxcipiendi 

auctoritate,    sed    proflciendi    exercitatione   scribuntur 

a  nobis.  Item  :  Nos    eorum  sumus    quibus    idem  di- 

cit    Apostolus  :    Et  si   quid  aliter  sapitis,  id  quoque 

vohis  (25)  Deus  revelabit.  Quod  genus  litterarum  non 

cuni  credendi  necessitate,  sed  cum  judicandi  liber- 

tate  legendum  est. 

Cui  tamen  ne  intercluderetur  locus,  et  adimeretur 

posteris  ad  quffisliones    difficiles   traciandas   atque 

versandas   lingu»  et  styli   saluberrimus  labor,  di- 

slincta  est  a  posieriorum  libris  excellentia  canonicae 

auctoritatis  Veteris  et  Novi  Testamenti.  Ibi  si  quid 

veluti  absurdum  inoverit,  non  licet  dicere  :  Auctor 

hujus  libri  non  tenuit  veritatem  ;   sed  aut  codex 

mendosus  est,  aut  interpres  erravit,  auL  tu  non  in- 

telligis   (26).   In  opusculis   autem  posteriorum  qu» 

libris  innumerabilibus    continentur,    si  qua  lorle 

propterea  putantur  a  vero  dissentire,   quia  non  ut 

dicia  sunt   inlelliguntur,  tamen  liberum  habet  ibi 

lector  auditorve  judicium,  quod  vel   approbet  quod 

placuerit,    vel   improbet   quod  offenderit,    et  ideo 

cuncta  hujusiiiodi,  nisi  vel  certa  ratione  vel  illa  ca- 

nonica  aucioritate  defendatur,  ut  demonstretur  sive 

omnino  ita  esse   sive  fleri  potuisse,    quod   vel   ibi 

disputatum  est  vel  narratum  est  ;  si  cui  displicue- 

rit,  aut  credere  noluerit,  non  reprehenditur.   Scri- 

pluras  itaque  canonicas  Veteris  et  Novi  Testamenti 

(25)  Cous.  :  nobis  {Philip.  iii,  15). 

(26)  Mon.   hoc    loco    interposuit :     Hieron.    in 
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A  dicil  instrunienta,  in  quibus  a  veritate  aliquid  dis- 
sentire  hajrelicum  est   profileri.   De  quibus  quidem 

Scripturis  idem  in  epistola  quarta   ad   Hieronymum 
ita  ineniinil  :   In  exposilione  quoque   Epistolx  Pauli 

apostoli  ad   Galatas   invenimus    quoddam   quod  nos 

multum  mordet.  Si  enim  ad   Scripturas   sanctus  ad- 

missa  fuerint  vel    officiosa   mendacia,  quid  in  eis  re- 
manebit  amtorilatis  ?  quse  tandem  de  Scripturis  illis 

sententia   proferetur  ?    cujus  pondere  contentiosa  fal- 
sitatis  obteretur  improbitas  ?  Idem    ad   eumdein  de 

eisdem  Scripturis  :  Mihi  videtui    exitiossisime  credi 

aliquid   in  sacris    libris   esse    mendacium,   id  est  eos 

homines,  per    quos  nobis  illa  Scriptura  ministrata  est 

atque  conscripta,  aliquid  in    suis  libris   fuisse  menti- 
tos.   Admisso    enim    semel  in     tantum    auctoritatis 

fastigiurn  officioso    mendacio   aliquo,    nulla  iltarum 

librorum  particula  remanebit,  qu3e  non,  ut  cuique  vi- 

debitur,  vel  ad  mores  difficilis  vel   ad  fidem  incredi- 

bilis,  eadem  perniciosissima  ad  mentis   auctoris  consi' 

lium  officiumque  referatur.    Beatus  quoque  Hierony- 
mus,   cum  inter   ecclesiasticos  doctores    quosdaui 

cseteris  anteferret,  ita  nobis  legendos  esse  consuluit, 

ut  eos  magis  dijudicemus   quam  sequamur.    Unde 

est  illud  ejus   consilium  ad  Laetam   de  institutione 

filiai :    Cypriani,   inquit,    opuscula   semper   in  manv 

teneat  ;  Athanasii   opuscula  et  Hilarii  librum  inof 

fenso  currat  pede  ;  illorum   tractatihus,    illorum  in- 
geniis  delectetur,  in   quorum   libris  pietas  (27)  fidei 

non    vacillat;    cseteros   siclegat.   ut   magis   dijudicei) 

C  quam   sequatur  Idem  in   psahno  lxxxi,  quasi   au- 
ctoritatem  his  omnibus  penitus   auferens,  ait :   Do- 
minus  narrabit  in  scriptura  populorum  et  principun  i 

horum  qui  fuerunt  in  ea.   Non    dixit,   qui  sunt  in  ea,* 

sed   qui    fuerunt.  Populorum  non  sufficit,  sed  etian  » 

principum  dicit ;  et  quorum  principum  f  Qui  fuerunt  < 

Videte  ergo    quomodo  Scriptura  sancta   sacramenti  i 

plena  est.  Legimus  Apostolum    dicentem  :  An  experi 

mentum  ejus  quseriiis  qui   in  me   loquitur  Christus 

(11  Cor.   III.)   Quod  Paulus  loquitur,    Christus   loqui 

tur  [quienim  vos  recipit  rne  recipit  [Luc.  ix])  in  scriptu 

ris  principum,  in  scriptura  populorum,  quse  est  scripl 

populis   omnibus.    Yidete   quid    dicat  :   qui  fueruni 

non  qui   sunt,    ut,    exceplis     apostolis,    quodcunqu 

aliud  postea  dicatur,  abscindatur,  non  habeat  poste 

£)  auctoritatem.   Quamvis  ergo  sanctus   sit  aliquis  poi 

apostolos,   quamvis  disertus  sit,    7ion  habeat  auctor 

tatem.  Hieronymus  ad  Vigilantium  :  Quisquis  mu 

torum  tractatorum    opuscula     legit,   debet  esse  sici 

probatus  nummularius,  ut   si   quis  nummus  adulter 

nus  est  et  figuram   Csesaris  non   habet  nec  signati 

moneta  publica,  reprobetur  ;  qui  autem  Christi  facie^ 

claro  prsefert  hmine,  in  cordis  marsupio  recondatu: 

Non  enim  prsejudicata  doctoris  opinio,  sed  doctrin 

ratio   ponderanda    est,    sicut  scriptum  est  :  Omm 

probate;   quod  bonum   est  tenete  [II  Thess.   v).  H( 

tamen  de  commentatoribus  dictum  est,  non  dec; 

nonicis  Scripturis,  quibus  indubitaiam  fidem  conv 
psalmo  Lxxxvi.  . 

(27)  Gousin  :  guorum  pietaSf  om.  tnet  hons: 
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it  adhibere.  Idem   ad  Paulinum  de  sanctis  docto-  A 
bus,  in   ea :   Bonus  homo   de  bono  cordis  thesauro 
Uatth.  xii)  :  'laceo  de  caeteris  vel  defunctis  vel  adhuc ventibus,  super  quibus  in  utramque  partem  post  nos idicabunt  alii. 

His  autem  prselibatis,  placet,  ut  instituimus,  di- 
irsa  sanctorum    Patrum   dicta  collioere,   quando 
)straB  occurrerint  memoriae  aliqua  (28)  ex  disso- 
mtia,  quam  habere  videniur,  qufestionem  contra- 
ntia,  quae  teneros  lectores  ad  maximum  inqui- 
n.la?  veritatis  exercitium  provocent  et  acutiores 
niquisitione  reddant.  Haec  quippe  prima  sapien- 
'  clavis  definitur,   assidua   scilicet  seu  frequens errogatio;  ad  quam  quidem  toto  desiderio  arri- 
indam  philosophus  ille  omnium  perspicacissimus 
isloteles   in    praedicamento    ad    alquid  studiosos  r 
liortatur,   dicens  :   Fortasse  autem*  difficile  est  de rusmodi  rsbus  confidenter  declarare,   nisi   pertra- 
tx  sint  saepe.  DuUtare  autem  de  singulis  non  erit 
■tile.  Dubitando  enim  ad  inquisitionem  venimus  • uirendo    veritatem    percipimus  ;  juxta  quod  et 
'itas  ipsa  :  Quaerite,   inquit,  et  imenietis,   pulsate apcnetur  vobis  [Matth.  vii).  Quje  nos  etiam  pro- )   exemplo   moraliter    instruens.   circa  duodeci- 
m  ajtatis  suae  annum  sedens  et  interrogans  in 
lio  doctorum   inveniri    voluit,    potius   discipuli 
is  formam  per  interrogationem  exhibens,  quam ,nsiri  per  praedicationem,  cum  sit  tamen  in  ipsa 
piona  ac  perfecta  sapientia.  Cum   autem  aliqua 
ipturarum  inducuntur  dicta,   tanto  amplius  lec- 
im  excitant  et  ad  inquirendam  veritatem  alli-  p II,   quanto  magis  Scripturae  ipsius   commenda- 
auctoritas.   Unde  placuit  nobis  huic  operi  no- 
.  quod  ex    sanctorum  dictis  compilavimus  in 
ni  volumen  congregatis,  decretum  illud  Gelasii 
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'  Jeauthemicis  libris  praescribere,  quo  videll- ^ciatur  nihil  nos  hic  ex  apocryphis  induxisse. 
^rpta  etiam  Retfactationum  beati  Augustini  ad- -inius,  ex  quibus  appareat  nihil  hic  ex  his,  quaj retractando  correxit,  positum  esse. 

Explicit  prologus. 

'■ipiuntsenlsntiffi_collecta9  ab  eodem,  qua?  coii- ;'■  videntur.  Pro  qua  contrarietate  hanc  collec- 
II'    sentenliarum    ipse    Sic  ct    Non    appella- -'Jj. 

r  (30) 

'"^  fides  humanis   rationibus    sit   astruenda,  et  ̂ ,  contra. 

"Oonus  in  homilia  XXVI:  Sciendum   nobis  est ilivina  operatio,    si   ratione  comprehenditur 
wt  admirabilis;  nec  fides  habet  meritum,  cui ■  )  Cous.  :  aliquam. 

l  vSiJ,   ̂'*^'P*"''<   scntenti3e   ex  divinis    Scri- 
'^  'ecf^E,  quse  contrariae  videntur.  Pro  qua  nui- 

^eSr''  ̂ *'  '°'^P'^'''''  sententiaram  Si?  et 

'''/^"oIcr]esun^^"'    qua^siionibus    ascripsi- 

i  Coui.''??^"''''""  ̂ ^^^^  ̂ P^^  C^"s. Cous. ;  Buicedinum. 

humana  ratio  pr»bet  experimentura.  Idem  Theodo- 
rico   el  Theodiberto  regi  Francorum   (31)-  In  sacer- 
dotibus  fides  eligendaest  cum  vita  si   vita  deest, fides.  Idem  in  homilia  V  :  Ad  unius   jussionis  vo- 
cem  Petrus  et  Andreas,  relictis  retibus,  secuti  sunt Redempiorem.  Nulla  vero  hunc  ,facere  miracula  vi- 
derant :  nihil  ab  eo  de  pramio  ajternce  retributionis 
audierant;  et   tamen   (32)  ad   unum   Domini   pr<fi- ceptum  hoc  quod   possidere  videbaniur  obliii  sunt Idem  in  Moralibus,  lib.  xx  :  Mel  invenisti,   comede quod  sufficit  tibi,  ne  forte  satiatus  evomas  illud 
Dulcedinem  (33)  quippe  spiritualis  inielligentice  qui ultra  quamcapit  comedere  appetit,  etiam  quod  com- 
ederat  evomit;  quia,  dum  summa  intelligere  ultra vires  quaeris,  etiam  quod  bene  intellexerat  amittit 
Hinc  rursum  dicit  :  Sicut  qui  mel  multum  comedit, 
non  e..t  ei  bonum;   sic  qui  scrutator  est  majestatis opprimetur  a  gloria.  Gloria  quippe  invisibilis  con- 
ditons  (34),  qua3  moderate  inquisita  nos  erio-it    ul- 
tra  vires  perscrutata  premit.  Ex  libro  primo  Augu- stini  contraFaustum  (VIII,  223) :  Faustus  :  Sed  tamen 
ethoc  enervisest  fidei  confessio  in  Christo,  sine  teste etargumento  non  credere.  Nempe  ipsi  vos  dicere  so- 
letis,  idcirco  nihil  esse  curiosius  exquirendum,  quia 
simplex  sit  et  absoluta  Christiana  credulitas,  quo- 
modoergo  nunc  fideisimplicitatem  destruitis,  judiciis 
eam  ac  testibus  fulciendo  ?  Ex  Vita  sancti  Sylvestri 
ubi  ei  cum  Juda?is  disputanti  Roasi  (33)  rabi  dixit ' Rationi  humans  non  est  committenda  fides,  quu!' Deum  hunc  suadeat  credi,  quem  tu  unum  Deum  (30) 
Patrem  et  F.Iium  et  Spiritum  sanctum  confiteris' 
Augustinus,  De  fide  symboli  ad  Laurentium  papam  '■ Propheta    dicit:    Nisi   credideritis,   non    intelligetil 
[Isa.  VII);  item  quomodo  sane  Deus  Pater  genuerit Fihum,  nolo  discutias,  nec  te  curiosius  inferas  in 
profundi  Ihujus  arcanum  37,   ne  forte,   cum  inae- 
cessae  (38)  lucis  fulgorem  pertinacius  perscrutaris. 
exiguum  ipsum,  quod  mortalibus  divino  munere  (39) concessumest,  perdasaspectum. /dem.  De  baptismo   v 
panulorum:    Ubi   de    re    obscurissima    disputatur, non  adjuvantibus    divinarum  Scripturarum    certis 
clarisque  documentis,    cohibere  se    debet  humana 
pra^sumptio,  nihil  faciens  in  alteram  partem  decli- 
nando  :  Idcm,  in  libro  De  moribus  Ecclesiai  contra Mamchseos,  cap.  2 :  Naturae  quidem  ordo  ita  se  ha- 
bet,  ut  cum   aliquid   dicimus   rationem    pr^cedat 
auctoritas;  nam  infirma  videri  ratio  poiest,  qua;  (40^ cum  reddita  fuerit,  auctoritatem  postea,  per    quam firmetur,  assumit.    Idem:   Innumerabiles    sunt   in 
sacra  Scriptura  (41)  quasstiones,  quaj  non  finiendie 
sunt  ante  finem,  nefiniatur  vitasine  fide;  sed,  plane 

ida  \ic^^''  ̂"*-^^''  ̂ nvisibilis  conditoris  majestas, [36)  Mon. :  Joasi. 
(36)  Cous.  :  vivum  dominum. 

\TLI  ̂""^-  •  Vrofundam  hoc  aquarum. (3»j  Cous.  :  in  accessu. 
(39)  Cous. :  numiiie. 
(40)  Cous.  :  quia. 
(41)  Mon. :  Scriptura  sacra. 
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retenta  jam    Hde,    ad  exercitandam   delectatione
m  A 

fidelium  menlium  studiose  requirend;e  sunt  qu
a"- 

stiones,  et  quod  in  eis  eluxerit  sine  superbia  coni
- 

municandum,  et  quod  laluerit  sinc  salutis  dispondio 

tolerandum.  Idem,  in  psaimoxxxix:  Nonne  super- 

bus  inveniris,  cum  dicis:  Primo  videam,  el  sic  cre- 

dam?  Item:    Facilius  in  nogotiis   fidci  teslimoniis 

creditur,  quam  ratio  invesiigetur  (42).  Idem  super
 

Joanncm,  homil.  xxvii  .•    Mea  doctrina   mn   cst  mea, 

sed  ejus  qui  me  misit  {Joan.  vu)  (43).   Audiat  consi- 

lium  qui  dicit:  Nondum  intellexi.  Vidit  ita  C
hri- 

slus  hoc  profundum  non  omnes  intellecturos,  et 
 in 

conseqncnti  dedit  consilium.  Intelligere  vis,  credc;
 

Dens  enim    per  prophetam  dicit:  Nisi  credide
ritis, 

non  intelligelis    {Isa.  vii).    Ad  hoc   pertinet,  quod  ̂  

etiam  secutus  adjunxit  :  Si  quis  voluerit  volunl
aicm 

ejus  facere,  cognoscet  de  doctrina  utrum  ex  Deo 
 sit, 

an  ego  a  me  ipso  loquor  {Joan.  vii).  Si  non  inle
llexi- 

sti,  inquam,  crede  ;  intellectus  enim  merces 
 est  fi- 

dei.  Noli  ergo  quferere  intelligere,  ut  credas,   s
ed 

crede,  ut  intelligas,  quoniam,  nisi  credideriti
s,  non 

intelligetis.  Quid  est  :    Cognoscet  de  doctrina  ? 
 hoc 

est  intelliget.  Quid  est :  Si  quis  mluerit  v
oluntatem 

ejus  facere?  hoc  est  credere.  Quis  nescial  h
oc  esse 

facere  volunlatem  Dei,  operari  opus  ejus?  Ipse
  au- 

tem  alio  loco  ait :  hoc  est  opus  Dei,  ut  credati
s  in 

eum  quem  ille  misit.  Idem,  homil.  xxxvii;  Nos  
ergo, 

fide  prjeeunte,  quae  sanat  oculum  cordis,  qu
od  m- 

lelligimus,   sine  obscuritate  capiamus ;   quod   non 

intelleximus,  sine  dubitalione  credimus.  Idem  hb
r.  ̂. 

vm    De    Trinitale   (44)   :   Priusquam    intelligamu
s, 

credere  debemus,  vigilandumque  (45)  nobis  est, 
 ne 

ficla  sit  fides  nostra.  Si  aulem  falsum  de  iU
a  cre- 

dimus,  inanis  erit  spes  et  non  casta  chant
as.  Am- 

hrosius:    Si    ratione    convincor,    fide    (46)    abnuo. 

Hieronymus   super   Jerem.,    lib.    iv  :   Quid    sibi   m 

loco  hoc  voluerit  editio  vulgata,  possem  dicere
  et 

sensum  aliquem  reperire  nisi  de  verbis  iDei  h
umano 

sensu  argumentari  esset  sasrilegium.  Gregori
us  Do- 

minico  episcopo :    Quanquam  ergo  hoc   se    ita  ha- 

beat  et  desideremns  omnes  hsreticos  a  
catholicis 

sacerdotibus  vigore  semper    ralioneque    comp
esci. 

Idem,    in    Pastorali,    cap.    30  :    Aliier    admo
nendi 

sunt  sapientes  hujus  ssculi,  atque  aliter  
hebetes : 

illos  plerumque  rationis  argumenta,  isto
s  nonnun- 

•      quam  melius  exempla   convertunt.    IHis  nimirnm 

prodest  ut  in  suis  allegationibus  victi  per
maneant; 

istis  vero   aliquando  sufficit,    ut    laudabilia
    alio- 

rum   (47)    facta  .cognoscant.    Idem,   Mora
hum    hb. 

XIX-   A  veritate  avertentcs  auditum  (48)  ad  fabu- 

las  convertunl;  scripta  Dei  ubique  reperia   o
ppo- 

nuntur  oculis,  sed  hsc  cognoscere  homine
s   dedi- 

gnantur;   pene  nuUus  quaerit  scire  quod
   credidit. 

Jdem  Bonifacio:  Si   ita,   ut   audieram,   magni
tudo 

(42)  Hic  locus  deest  apud  Cous. 
43)  Mea  —  misit  deest  apud  Cous. 

(44]  Cous.  :  civitate.  Cf.  Maur.  VIII,  870. 

(45)  Cous.  vigilandum  quod. 

(46)  Cous.  fidem. 

vestra  inteniione  soUicita  de  animse  suae  vita  cogi- 

taret,  nequaquam  mihi  de  fide  sua  per  epislolas. 

sed  per  semetipsam  posceret  respondere,  ut  et  vo; 

de  nostra  ratione,  et  nos  de  vestra  credulitate  gau- 

deremus.   Nam   nos,    iicet  omnibus   causis,  in  hi 

tamen  prfficipue  quae  Dei  sunt  ratione  magis  strin 

gere  homines  quam  potestate   festinamus.  Nicolau 

pava  ad    consulta  (49)    Bulgarorum,   cap.    12:    D 

his    qui  christianitatis  bonum    suscipere  renuunl 

nihil  aliud  scribere  possumus,  nisi    ad   fidem  re 

ctam  monitis    exhortationibus  et  ratione    eos    pc 

tius    quam  vi    convincatis.   Isidorus,  Sententiarm 

lib.  11,-  cap.    2:    Fides    nequaquam   vi    extorquf 

tur,  sed  ratione  atque  exemplis  suadetur;    quibi 

autem  exigitur  violenter,  perseverare  in  eis  non  p( 

test;  exemplo,  ut  ait  quidain,  novellae  arboris,  ci 

jussi  quis  cacumen  violenter  depresserit  (50),  d 

nuo  'cum  laxatur,  in  id  quod  fuerat  confestira  r 

vertitur.  Hilarius.   De  Trinitate,   in  hb.    12  :  Oporl 

eos,   qui   Christum  pradicant   mundo,    irreligioi 

mundi  imperfectisque  doctrinis  per  scientiam  ; 

pientis  omnipotentiae  contraire,   juxta  dictum  A[ 

stoli:  Nostraenim  arma  non  sunt  carnaha,  sed  i 

tentia  Deo  ad  destructionem    munitionum,    ratioi 

de^trueniia  et  omnem    aUitudinem  elevatam  adver 

cognitwmem  Dei  (II   Cor.  x,  4).  Fidem  non  nud; 

apostolis  (51)  atque  inopem  rationis  reliquit;  
q; 

quamvis  potentissima  ad  saUitem  sit,  tamen,  
u 

per  doctrinam  instruatur,  habebit  quidem  mter  
,J 

versa  tutum  diffugiendi  recessum,  non  etiam  tii 

nebit  constantem  obnitendi  securitatem,  eritque,' 

infirmioribus  sunt  post  fugam  castra,  non  eti
:, 

ut  castra  habentibus,  adest  interrita  fortitudo
.  C- 

tundendae  ergo  sunt  insolentes  adversus  Deum
  c 

putationes,  et  destruenda  rationum  fallac
mm  r  • 

nimenta,  et  elevata  ad  impietatem  ingenia    
coi  • 

renda,  nec  carnalibus  armis,  sed  spintualibus, 
 c 

terrena  doctrina,  sed  coelesti  sapientia,  ut    quj
a 

rerum    divinarum    humanarumque    discretio    
t, 

tanla  ultra  terrena   studia  ratio   coeleslis  
excet. 

Hieronymus  in  Epistola  ad  Galatas,   hb.  
i,  laucis 

sanclam  Marcellam  :  Scio  equidem   ardorem 
 ei, 

scio  fidem,   quam  flammam  habeat  m 
 pectore,  i- 

peraresexum,  oblivisci  homines,  et  
divinorum> 

luminum  lympano   concrepante  rubrum  
hujus? 

cuU  pelagus  transfretare.  Certe,  cum  Rom«  es|  
, 

nunquam  me  tam  festina  vidit,  ut  non  de  
Scr.pl 

aliquid  interrogaret;    nec  vero,   more  Pyth
agc 

quidquid  responderem,   rectum   putabat,  
nec  Qf 

ratione  prsjudicata  apud    eam  valebat  
auctons 

sed  examinabat  omnia,  et  sagaci   mente  
unns. 

pensabat,  ut  me  sentirem  non  tam  discipulam 
 a 

bere  quam  judicem.  Augustinus,  ad  Valer
ium  ̂  

tem,  judicans  de  nuptiis   et  concupiscentia:
  <oi 

Ucet  fide  robusUssiraa  irriseris  bonum  est  
tau 

(47)  Cous.  :  eorum. 

(48)  Cous  :  judicium. 
(49)  Cous.  :  conciha. 
(50)  Mon. :  impresserit 

(51)  Cous.  :  apostolus. 
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utnoverisetiam  defendendo  adjuvare  quod  credi- A miis.    Et  apostolas   enim   I'ctrus   paratos  nos  esse pra;(;ipu   ad   satisfaclioaetn  omni  poscenti  nos  ra 
t.nnemde   fide   et  spe   nostra.    Et    aponolus  Pau- liis:    Sermo,    inr,uit,  vester   sit    in  gralia   sale  con- 
■l>lus,    ut    sciatis   gicomodo   oporteat    vos     unicuigue rspondere  [Col.   iv,  6).  Idem    in  tractatu   De  miseri. 
:"rd,a:  Pet.te  orando,  qu.^erite   disputando,   pulsaie 
•o.^ando.    Idem  in   secundo  De    doctrina   Christiana 'H,  P-  ',  p.  38)  :  Restant  ea  qure  non  ad  corporis 
iensum    sed  ad  rationem  pertinent,  ubi  disciplina 
•egnat  d.sputationis   et   numeri.   Sod  disputationis lisc.plina   ad  omnia  genera   qua^stionum,    qua)  in anchs  l.br.s  (52)   sunt.   penct,^anda  plurimum  va- 
X  Tantum  ibi   cavenda  est  libido  rixandi,  et  pue- ilis  qua^dam    ostcntatio    decipiendi  adversarium 
'unten.m    multa,    qua3  appellantur    sophismata' Usae  conclus.ones  rationum,  ei  plerumque  ita  ve- is  imitantes,  ut  non  solum  tardos,  sed    ingeniosos !iam  minus  attentos  decipiant.  Quod  gcnus  captio- irum  conclus.onum  Scriptura,  quantum  existimo, nestatur  illo  loco  ubi  dictum  est  {Eccli.  xxxv.i  23)  • 
ui  sophistice  loquitur,    odibilis  est.  Brda  in  l  Eni' olaapostoli  Petri   (o3) :    Dominun.  autem  Christrm nctificate  in  cordilus  vestris,  parati  semper  ad  sa- 
■facttonem  omni  possenfi  rationem  de  ea  qux  in  vo- ^est  spe,  ut  in  eo  quod  detrahunt  devobis  confun- ntur,    qm  calumniantur  vestram  bonam  in  Christo 
iversationem  (54)  :  duobus   modis   de  spe  et  fide stra    rationem   poscentibus   reddere  debemus  ut 
justas  spei  ac  fidei  nostras  causas  omnibus  intime-  * 
is.sivefideliter  sive  infidelitcr  qua^rentibus,  et am  fidet  ac  spei   nostrae   professionem  illibatam oper  teneamus  etiara   inler   pressuras  adversan- 

NON. J334 

B 

m. 
If. 

Qmdfidessit  denon  apparentibus  tantum  (55] et  contra. 

rregorius,     homil.     ̂ n,     lib.     „     in    Evangelio  : ■avid^shme,    credidisti:   Cum    Apostolus  dicat  • enim    fldes     sperandarum     substantia     rerum 
menlum    non  apparentium   (Hebr.   xi     t)     pro- 
0  Iiquet  quia    fides   illarum  rerum  'ar-umen- 
Irl'^"';^ ''"■'''  ""''  P''^^^^"'-  Q'^»^  enFm  sunt arent.a    fidem  non  habent,  sed  agaitiouem  ;  sed  d d  vid.t,  al.ud  credidit.  A  mortali  quippe  homine mitas  videri  non  potuit ;  hominem  igitur  vidit ommum  confessus  est  dicens :  Dominus  mens 
eus  mciis.   Ideni,  Dialogorum  lib.   iv,   cap.    8  • 
i^aulus  d.cat :  Est  cnim  fides  sperandarum  sub- y  rerum,    argumrntum  non   apparentium,    hoc citor  d.c.tur  cedi.  quod  non  valet  videri  •  nam 

»  jam   non  potest  quod  videri  potest.  Haimo  in 
iola  PaiUi  ad  Romanos  :   Fides  igitur  est,  qua 
J)  Mon.  :  litteris. 
Cous.:  Pauli  {[  Pefr.  ui,  V6). 
Gous!  ''"^"'  "-^  conversationem  desunt 

')  Cous.  :  tamen. 

yerac.ter  credimus    id  quod  nequaquam  videre  va- lemus.   Sin   autem  quod  credimus    jam    videmu<^ fides  non  est  habenda,    sed   cognitio,  Augustinus  de verb.s  Domini  et  quibusdam  sententiis  Pauii  apo- stoli,  sermone  LXXX  :   Justus   ex   fide    vivit,    quia cred.t  quod  non   vidit;  filii  Dei  sumus,  et   nondura apparuitqu.derimus;  quia  nondum  apparuit,  ideo fides.  Modo  ergo  fides,  antequam  appareat  quod  eri- mus;  sc.mus  quidem  :    cum  apparuerit,  similes  ei er.mus.  Quare?   quia    videbimus   eum   sicut    est Aposlolus  dicit  nos  habere  (36)   Christum  per  fidem m  cordibus  nostris,  modo  per  fidem,  tunc  per  spe- c.em;  modo  per  fidem,   quandiu  in  via  (37),  quan- d.u  .n  peregrinatione;  quandiu  enim  sumus  in  cor- Vore,  peregrinamur  a  Domino ;    per  fidem   enim  am- butamus,    non  per  speciem   (II  Cor.   v,   6   7)     Quid 
ent  species?  audi  :  ut  sit  Deus  omnia   in'omnibus. Qu.dqu.d   hic   quffirebas,    quidquid  hicproraa-no habebas,  ipse  tibi  erit.  Cum  venerimus,  tenebimus- 
etjam  visio  erit,  non  fides ;   et  jara  res  erit,  non spec.es    (38)   amabiraus    videndo  et  tenendo.   Erjro char.tas   perfecta   erit,   sicut  ait  Apostolus  :  Fides, spescharttas,  tria  h^c  ;  major  autem    horum    charl tasilCor.xm,   13).  Securi,    illo  adjuvante,  perse- verantes  .neodicamus:  Quis  nos   Lparabit  acha- 
Iff^  Chr^sti  ?  tribulatiol  an   angustia  ?  an  gladius  ? 
parvulorum  [X,  63]  :  Quid  en.m   magnum   erat    vi- vendonon  mori  eos  qui  crederent,  credere  senon .mor.turos?  quanto   est  majus   ita   credere,   ut  se speret  raoriturus  sine  fine  victurum  ?  Denique  hoc quibusdam   in  fine   largietur,   ut  mortera  istam  re- pent.na  commutatione  non   sentiant,  sed  simul  cum resurgentibus  rapiantur  obviam  Christo  et  sic  sem- 
per  cura    Doraino  vivant.  Et  recte  illis,  quia  non erunt  jam  posteri,    qui  propter   hoc  credant,  non 
spei-ando  quod  non  vident,   sed   amando    quod   v.- dent ;  quK  nec   fides  omnino   dicenda  est,  quando- quidem  fides  ita  definita  est :  f.des  est  sperandarum substant.a  rerum,  argumentum  non   apparentium Idcm  super  Joannem,  homil.  :    Et  nunc  dico  vobis 
pnusquam   fiat,    ut,    cum    factum    fuerit,     credatil /o«n.  xrv,  29).  Quid   est  hoc.   cum   magis  credere homo  habeat  (59),    antequam   fiat  id  quod  creden- dumest?  h^c  est  enim  laus  fidei,  si  quod  (60)  cre- ditur  non  videtur;   nam  quid  magnum   est,  si  id creditur  quod   videtur?   secundum    illara   Domini se.itent.ara,  quando  discipulura  arguit  dicens:  Quia mdistc    crcdidisti:    beati  gui  non  viderunt  et  credide- runt  {Joan.xx,  29).  Nara  ipsa  fides  ita  est  definita- est  autem  fides  speraudarum  substaniia  rerum  qua3 non  v.dentur.  Quapropter  quid  sibi  vull,  ut,  cum 
^actum  fuer.t,  credatis?  nam  et  ille  cui  dictu;  est  • Qu.a  v.d.st.,  credidisti,  non  hoc  crcdidit  quod  vidif 

Patrol.  CLXXVIII. 

(36)  Cous. (37)  Cous. 
38)  Cous. 
59    Cous. 

(60)  Cous.  : 

:  dicit  habitare. vita. 

:  spes. :  crcdcrc  habeo. 
siquidem. 

43 
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cernebat  carnem  el  credebat  Deum  in  carn
e  lalen- 

tem.  Sed  etsi  dicunlur  credi  quffi  videniur,   sic
ut 

dicitunusquisque  oculis  suissc  credidisse,   n
on   ta- 

men  ipsa  esl  qua;  in  nobis  iedilicaiur  lidcs ;  sed  ex 

rebus,  qu.-c  videnlur,  agitur  in  nobis,  ut  ea  cre
dan- 

tur  quse  non  videntur.  Idem  :   Crediluri    non    lide 

nova,  sed  aucta,  aut  certe,  com  uiorluus  esset, 
 de- 

fecta,     cuni    resurrexisset,    rcfecla.     Idem    homil.
 

XXXIX.    Quid   ijromiitil    credenlibus?    cognosc
eiis 

veritatem.    Non  quia  cognoverunt  crediderunt,
  sed 

ut  cognoscerent,  crediderunt.  Credimus  ut 
 cognos- 

scamus,   non   cognoscimus  ut  credamus.    Quid
  esl 

enim  fides,  nisi  credere  quod  non  vides?  fides 
 ergo 

est,  quod  non  vidisti  credere;  veritas,  qu
od  crcdi- 

disti   videre;    veritas  est,  sed  adhuc  creditu
r,  non 

videtur     Idem  lib.  n  quxst.    cvan'jcl.  Justitia  i
n   co 

revelatur  cx  fide  in   fidem  {Rom.  i,    17).  Inte
Higilur 

quidem  fides  qua  creduntur  ea  luffi  non  v
idcntur ; 

sedtamen  est  etiam    fides  rerum,  quando  no
n  ver- 

bis   sed  rebus  ipsis   pr;esentibus,   creditur  
quod  fu- 

turum  est,    cum  jam   per   specicm  mani
festam  se 

contemplandam  prwbebil  .sanctis  Dei  sap
ientia.  De 

quafidererum  lucisque  ipsius  pr*sental
ce  forsuan 

Paulus   dicit  :    Justilia  enim    Bei  in  co  rc
velaiur  ex 

Me  in    fidem.    Dicit   enim  et  alio  loco  :  Nos 
 autem, 

revclata   facie  Dei    yloriam   speculantes,  m
  camdem 

imaginem  transformamur  de   gloria  in   glonq
m  (H 

Cor  111    18).  Sicut  enim   dicil   bic  de  gloria 
 in  glo- 

riamjta  etibiexfide  in  fidem ;    de   gloria  scilicet 

Evan^elii,  quo  nunccredentes  illuminantur
,  in  glo- 

riam^manifestce  veritatis.    Haimo   super   Episiolam
 

adEphesios{yy,  11)  :   Et  ipsc  dcdit  quosda
m  qmdcm 

apostolos,  etc. ;  donec   occurramus  omnes   
 obviam 

Christo  in  resurrectione  in  veritatem  fidei  et
  agni- 

tionem  Filii  Dei,  id  est,  quousque  unam  fi
dem  ha- 

beamus    post    resurrectionem  et   omnes  K
quahter 

Deum  cognoscamus.  In   pra^senti   siquidem  
sfficulo, 

sicut  est  diversitas   scientiffi,   ita  et    diversa    fi
des, 

quia  alius  plus,  alius   minus  de   Deo  iniell
igit,  et 

secundum  (61)  quod    intelligit  et  cognosci
t,  habet 

fidem.   Post  resurreclionem  autcm  jara  non  e
rit  di- 

versiias  fidei,  quia,  sicut  omnes  sequaliter  
Dominum 

videbunt,  iia   lequaliter  fidem  habebunt. 
 Bocthiiis 

super  topicam   Ciceronis,   Ub.  1:    Argumenlum 
  est 

ratio,  quffi  rei  dubi»  facit  lidem  (62).  Multa 
  enim 

sunt  qu»  faciunl  fidem  ;    sed   quia  ration
is  non 

sunt,  nec  argumenia  esse  possunt,  ut   visu
s  facit 

fidem  hisqu»  videntur,  sic  quia  ralio  non  esl  vis
us, 

nec  argumenlura  esse  potest. 
III  (63). 

Quod  agniiio  non  slt  de  non  apparcntibus,  scd  fides 
tantum  (64),  e<  contra. 

Gregorius  horniL  VI,  lib.  H  :  In  Evangelio  pro- 

fecto  liquet,  quia  fides  iilarura  rerura  argumentum 

est  quae  apparere  non  possunt;  qu»  enira  apparen- 

tia  sunt,  fidem  non  habent,  sed  agnitionem,  Haimo 
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A  in  Epistola  Pauli  ad   Rom  :    Fides    igitur  est,  qua 

veracitercredimus  id  quod  nequaquam  videre  vale- 

mus.   Sin  aulem,  quod  credimus,  id  jam    videmus, 

fidesnon  est  habenda,  sed  cognilio.  Paulus  in  li  ep. 

ad  Corinth.  :  Et  nos   credimus,  propter   quod  et  lo- 

qidmur;   scicntcs   guoniam   qui  suscitavit    Jesum,  
et 

nos  ciimJcsu  suscitabit  ct  constiiuet  nobiscum  (11  Cor. 

iv,  13,  1'0-  Dem  :    Scimus  cnim   quoniam,   si   terre- 

stris  domus    nostra  dissolvatur,  generaliter    habemus 

domum  wternam  in  ca-Ais  (II  Cor.  v.  1).   August.  lib.  I 

Retractutionnm:  Quod  dixi  multuni  interresse  utrum,
 

aliquid   certa  raentis  ratione   teneatur,  quod 
 scire' 

dicimus,   an  fama  vel  litteris  credendum  poste
ns 

uliliier  commendctur.  Et  paulo  post :  Quod  scimu
s 

igitur,  raiioni  debemus,   quod    crediraus,  a
ucton- 

tati  :  non  sic  accipiendura  est,  ut  in  sermone  
usiia- 

tiore  verearaur  nos  dicere  scire  quod  idoneis  tes
tibus 

credimus:  proprie  quippe  cum  loquimur,  id  
soluff. 

scire  dicimus  quod  meuiis    firma  ratione  com
pre- 

hendimus.  Cum  vero  loquimur  verbis  consuetudini 

aptioribus,  non  dubitemus  dicere  scire  nos  et  qu
oc 

percipimus  noslri  corporis   sensibus  et   quod  f
id 

dignis  credimus  testibus.  Idcm  ad   PuuUnum  
:S&ti 

esrutinter  videre  et  credere  hoc   distare  dica
mus 

quod  praesentia  videnlur,  creduntur  absentia.  
Item 

Constat  igitur  noslra  scientia  ex  visis  rebus  etcre 

diii^.    liem  :  Non   auiem  immerito   scire  nos  dic 

raus  non  solura  ea  qua;  vidiraus  (65)  vel  videnm 

verum  et  qme  idoneiscommoti  tesiimoniis  credimu
 

IV. 

C         Quod  sit  credendum  in  Deum  sohm,  et  contra. 

Augustinus     ad    neophylos,     homii    III  :      Quc 

autem  interrogavimus :  credis  sanctam  Ecclesiaff. 

non  eo  raodo  interrogavimus,  ut,  quomodo  in  Deu 

creditur,   sicet   in    Ecciesiam  sanctam.  Non    er{ 

diximus,  ut  in  Ecclesiam  quasi  in  Deum  creder 

tis.    Idem    super    Joannem,    hom.     XXIX    :     Don 

nus  ait:  Ut  credatis  in  cum   quem  ille  misit,  ut 

eum,  non  ut  ei :  dffiinones  credebant  ei,  et  nou  cr 

debant  iu   eura.  Crediraus  Paulo,  sed  non  in  Pa 

lura;Petro,  sed  non  in  Petriim.  Credenti  in  eui 

quijustificat  impium,   [deputatur   fides  ejusadj 

stitiam].  Quid  est  credere  in  eum  ?  credendo  amai 

credendo  diligere,   credendo    in   eum  ire   et  ej 

D  membris  incorporari.    Ipsa  est  fldes  quara  defi; 

plenissirae   Apnstolus  dicens:  Sed  fides,  qux  per  r 

lectionem   operatur  [Gal.   v,  6).  Ilieronymus  in  epv 

PauU  ad.Eph.  sive  Augustin.    De  baptismo  parvn- 

rum,lib.  I :  Credenti  in   eum  qui  justificat  impi 
' 

Prov.  xvii).  Quisquis  ergo  fuerit  ausus  dicere  :  
.- 

slifico  te;  consequens  est,  ut  dicat  etiara  :  Credei 

me;  quod  nemo  sanclorum  rccte  dicere  potuit,  n 

Sanctus  sanclorura  :  credite   in  Deum  et  in  me  c- 

dite.    Idem   in   epistolam   Joannis,  serm.  X   :   Ql 

poterant  plus  credere  d^cmones  quam  ut  dicerc:  
■ 

Scimus    quia  sis  FiUus  Deil    [Mart.    i,    24).  Qi^ 

(61)Cous. :  simul. 

(62   Argumentum  —  facit  fidem  desunt  apud  Cous. 

(63)  Hanc    quajstionem  Cous.    guarto ,    quartam 

tcrtio  loco  posuit. 

(G4)Cous.  :  tamen. 
[65)  Cous.  :  videntur. 

I 
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Tu  e?.  A ixerunt  daemones,   hoc   dixit  el  Petrus 
\hnstus,    Filius    Dei   vivi ;    et   audit    a   Domino  ■ 
katus  cs,  Simon   Barjona  etc,  {Joan.  vr.)   IIoc  dice- 
jant  d,-Emones.  ut  Christns   ab  eis  recederer,  nam iixerunt  :  OmcZ    venisti   ante   tcmpus    torquere  nos? 
flaith.  vni,   29.)   Item  :  Cum   dileclione  fides  Chri- 
|iani,  sine  dilectione  fldes  dawonis.  Qui  autem  n.m 
;edunt,  pejores  sunt  quam  daemones  et  tardiores 
tuisquis  (66)  non  vult  credere  in  Christum,  adhuc 
^cd.nomonem  imitatur;  jam  credit  in  Ghrislo.  sed litChristum;    haijet  confessionem    fidei  in  tiinore 
ena3,  non  in  amore  coronas;  nam   et   iili    puniri nebant.  SymJjolum  Nicxnum  a   cccxviii  Palrihus 
nstitutum,    sicut  Rom«  habetur  (67)  post  altare 
ncti  Pauli  in   tabula  argentea  ligno  superposiia, lam  Leo  lertius   fecit  componi  ad  cautelam   fidei 
lliohc;e,   sicut   ibidem    in  eadem   tabula  subjun- 
/ni  est  :  .  Credo  in  unum  Deum   Patrem  omnipo- i>teni,  factorem  co^li  et  terra;,  visibilium  omnium invisibdium;et  in  unum  Dominum  Jesum  Chri- 
ni,  Fihum  Dei   unigenitum,  qui  ex    Patre  natus 

'   anteomnia  sscula;    lumen   de  lumine,    Denm 
•ain  de  Deo    vero,  natum   non   fnctum,  consub- ^ntialem  Patri,   per  quem  omnia  facta  sunt ;  pro- ir  noshomines  et  propter  nostram  salutem,  do- 

-ndentem  de  coelo,  et  incarnatum  de  Spiritu  san- 
'  ̂'t  Maria  virgine  et  humanatum,  crucifixumque \  "obis  sub  Pontio  Pilato,  et   passum  et  sepul- 
'  1,  ei  resurgentem   tertia  die  secundum  Scriptu- et  ascendentem  in  coelura  et  sedentem  ad  dex-  ( 
"iPatris,  et  iterum  venturum  cum  gloria  judi- 
■^v.voset  mortuos,  cujus  regni  non  erit  finis- 
'  n  Spiritum  sanctum,  Dominum  et  vivificantem; t^atre  procedentem,   cum  Patre   et  Filio  coad- "u>net  conglorificandum,  qui  locutus  est  per 'l'etas;  ,n   unam  sanctam,  Catholicam   et  apo- 
'  •■■■'m  Ecclesiam.   Confiteor  unum  baptlsmum  in ''^s.onem    peccatorum.     Spero     resurrectionem tuorum  et  vitam  venturi  sa^culi.  Amen.  »  Leo ,?nus   tertius  episcopus   pro   amore   et   cautela 
^"doxa)  fidei     lecit.    Ambrosius    De   sacrameniis, «e  pnmo:  Credit  etiam  catechumenus  incru-. '  omini  Jesu,  qua  et  ipse  signatur.  Idem  ser- 

"•  fnterrogatus   es :  Credis  in   Deum  Patrem 
'l'otentem?Dixisticredo;  etmersisli(68).  Iterum  ̂  
^  '^''Satus  es  :  Credis  in  Dominum  nosirum   Je-  ̂ *;"ristum,  et    in  crucem  ejus?  Dixisli  credo. 

'"  libro  Dc  mysteriis  :  Constringeris  ut  credas ""•msicutet  inPatrem,  similiter  in  Spiritura 
^•"";l>oc  solo    excepto   quod  in   cruce  solius "'  Jesu  fateris  tibi  esse  credendum.  Hierony- 
'  '"      Paulam    ct     Eustochium,     in    cxpositione ^   «'f  P/»/moncm  :  Credidit   populus  Domino   et '  ̂̂ervo  ejus ;  una   atque  cadem  credulitas  in 

Monac. 
Cous.  : 

Ir. 

^,|  Cous.  :  mcruisti. 
k!)  Gous.  :  viro. 

nescio  qui. 
ex  symbolo  fidcl  quod  Romw  habe- 

NON. 

Moysen  referetur  et  Deum,  cum  populus,  qui  crede- 
bat  in  Domino,  ajque   credidisse  scribatur  in  ser- vum.  IIoc  autem  non  solum  in  Moysi,  sed  in  omni- hus  sanciis  est,  et  quicunque  creditDeo,  aliter  fidem ejus  recipere  nequeat,    nisi  credat    et    in  sanclos 
ejns   Quod  autem  dico  tale  est,  nisi  prius  credide- ni  de  sanclis  ejus  vera  esse  qua^  scripta  sunt ;  item non   valebit  adduci  ad    fidem  Veteris  Tesiamenti n.s.  qu<TCunque  de  patriarchis  et  prophetis  et  aliis ins.gnibus  viris  narrat  historia,  comprobarit,  ut  ex 
|Kle  egis  ad  fidein  veniat  Evangelii,  et  justitia  Dei 
jri  illo  reveletur  ex  fide  in  fidem.  Idem  In  disputa- lioneLuciferiani   et   Or//.ocZoa:i  :  Luciferianus  dixit  •    v Sed  la.co   ideo   (69)  ignoscendum  est,  quia  Eccle- 

g  s.am  Dei  putans  simpliciter  accessit,  et  juxta  fidem snam  credens  baptizatus  est.     Orthodoxus   dixit  • Novam  rem  asseris,  ut  Chrislianus  quisquam  factus 
Sitab   eo   qu.   Christianus   non   est.    Accedens   ad Ar.anos,  in  qua   fide  baptizatus  est  ?  nempe  in   ea quam  habebant  Ariani.  Aut  si  jam  ipse  bene  crede- 
bat  et  sc.ens  ab  hajreticis  baptizatus   est,  erroris ven.am  non  meretur.  Item  :  Pra^terea  cum  solemne s.tinlavacro   post  Trinitatis  confessionem   interro- gare:Cred.s  in  sanctam  Ecclesiam  ?  credis  remis- s.onem  peccatorum  ?  in  quam  Ecclesiam  credidisse 

stram?(70)  Sed  extra   hanc  baptizatus  non  potuit in  eam  credere,  quam  nescivit. 

V. 
^  Quod  non  sit  Deus  singularis,  et  contra. Athanasius  in  Symbolo  fidei  :  Et  tamen  non  tres 
tlei.sed  unus  est   Deus.  Augustinus,  Qusest.  veteri^ 
et  nov^  legis,  cap.  LIX  :  Unus  'quidem  est,  sed  non singularis;  habet  ex  «ternis  in  mysterio  alterum 
qui  sit   cum  aUero.  Idem  :  Deus  Pater  in  se  habet alterumcum  altero,  sicut  dixi.  Ambrosius,  De  fide ad  Gratianum  imperatorem  :   Quod   unius  est   sub- 
stantue,  separari  non  potest,  etsi  (71)  non  sit  singu- aritatis  sed  unitatis.  Singularitas  ad  personam  per- 
inet    unitas  ad   naturam.   Hilarius,   De  Trinitate, l^br.  IV:  Et  dixit  Deus  :  Faciamus  homincm  ad  ima- gmcm  et  similitudinem    nostram   [Gen.    j\    Suslulit 

singularis  intelligentiam  professione  consortii  •  con- 
sort.um  aulem  esse  aliquis  (72)  solitario   ips'i  sibi non  potest;  neque   rursus    recipit   solitarii  siraili- tudo  fac.araus.  Item  :  Solitario   convenit  faciam  et meam  (.31,  non  solitario  vero  faciamus  et  nostrara. Itcm  [Hil.  opp.   p.  847]:  De  rubo  apparuit  Dei  an- gelusDeus,  non  ideo  Deus  quia  angelus  Dei  est : neque  rursii,u  angelus  Dei  non   idcirco  quia  Deus es  .  Sed  significata  personarum  distinctione  ac  ma- nifesa    sacramentorum     c^Iestium     dispensatione 
non  .ohtanum  decuit  Deum  opinandum.^Ho  JlS papa  ad  Justinum  imperatorem  : .  Servemus  propria 

(70)  Gous.  om.  in. 
(71)  Cous.  :  nisi. 
(72)  Mon.  :  aliquod. 
(73)  Cous. :  meum. 
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„„.ui,ue_persoc..  ut  -  person.s    ,n„,   i.   ■»■     ̂ -- ip^,?,^"',,^,.^,,  .eu,  Deus  e.  si„,„ia. 

,1,  „o„,inum  esl  ,r.„sfera.
ur.  fi«9or...s  le  - 

.r™.»o«o.  Reprehensibi.e  esse  
„u.lale„us  pulesl 

n.I,n  f„  ..a;„sr„a.e  vel  ,er  ve.  -"-'  "-^^,-,  •. 

uuaudo  e,  in  .ribus  „,ers,o„,bus  per
sa  ar,^  u  i  "> 

L  e,  ,n  uua  po.es,  diviu„a
.is  s-gu  ar.ia.  de.,- 

cnar..  15««.«  Etymol^giamm  hb.  ">  ,™P
-'\; 

Trin,as  i„  reia.ivis  perso„a
rum  „ou„n,bus  es  . 

L",":  vero  uon  ,rip.ica,ur.  ss„  insiugu  ar..a
,e  es^., 

nuia  si  ,rip.icelur,  deoruu,  ,
„duc,mus  p.ura.,ta,em. 

Sl  auLdeorum  »  a
uge.is  e,  in  sa„c,,s  ho- 

m,„ibus  ideo  p.uraluer  dicur.  'i"''^"°'^,.! '"'"";,. 

ri.o  .,ua,es..  de  cuibus  Psa  ,„us  :  .„»    
   <  ̂"  - 

vel  ad  Spiritum  sanctum,  sicut  Deu
s  et  sunilia. 

Hocenim(78)  solum  nomen  est,  qu
od  cum  dica- 

tur  de  siuguUs,  ad  se  pluraliter,  u
on  singulanler 

accipilur  in  summa;  dicimus  namque
  :  Pater  est 

persona  et  Filius  est  persona  et  Spiri
ius  sancius  est 

persona.  Pater  tamen  e,t  Filius  et 
 Spirilus  sanctus 

non  sunl  una  persona,  sed  tres  perso
ua^.  Unde  cum 

dicimus  tres  personas  unani  essenti
am,  neque  ut 

eenus  de  speciebus  neque  ut  speci
em  de  mdividms 

priBdicamus.  Videiur  posse  dici  ut  tre
s  homines  una 

natura,  sed  plus  sunt  duo  homines  q
uam  unus.  Sed 

non  est  major  esseulia  Pater  et  Filiu
s  quam  solus 

Pater  aut  solus  Filius.  Item  non   tanlu
m   est  unm 

;Uo.quales-,dequ.bus  ̂ ^^^^Z;  T^^  T  ̂i  ̂ Z^oZ^ -^^  bom.nes  simul,  et  plus  aliquic 

[1.  nTn  nomen'  deorum   sed 
 Dci    esse    ostand. 

tur.  ^^ 

Quod  sit  Beus  tripartitus,  et  c
ontra. 

Augustinus  ia  EncMrid.  cap.
  IX  :  Satis  est  Chri- 

stianorerum  creaiarum  cau
sam  non  nisi  ciedere 

bonUate  (74)  Creator.squi  est
  Beus  unus ;  nu  - 

lamque  esse  naturam,  qu»  no
n  aut  ipse  s.  au t  a b 

ipso.eumque  tripartUum, 
 Patrem  sc.Ucet.et  FUmm 

etS  iritum  sanctum.  Idem  De  Trinmte,  U^-^^^ 

ca/vil  :Non  quoniam  Dcus 
 TrmUas,  ideo  tnplex 

;ut"andus  est ;  alioquin  minor  esset
  in  singuhs  quam 

in  iribus  parite
r.  . 

Quod  in  trinitate  non   sint  dicen
di  plures   Bterni,  et ^  contra. 

Mkanasiusin  SymMo  llief^^ 
 tamen  non  ,res 

.lii  I7bl  sed  u„us  Dcus  esl.  Ilem
  :  Sed  \olx  ,res 

p;sonLo-™,e  sibisuu,  e, 
 co.quale.  .1.-»»»^.- 

liusli.insesl;el  i.le  nuu,)ua
m  nou  Pa.er  tu,l,  e, 

,e  ,u„qua,„  uou  F,lius  luit; 
 ambo  ffi.eru,  nec  co,- isie  uuii4ua  .^,„„f     /,p„,  .   lon  s  et  splendor 

perunt  esse  nec  desislunt.  Uem  .   'f  "^
  ■ 

temporales   sunt,    Pater    aute
m   ei   F  !ms    <fi.erm 

sun  .  DuaUlas  in  prole  (76),  
unUas  est  m  de.taie 

]Z,  in  mro  Be  agone  mistiano 
 :  Cred.mus  erg    n 

Patrem  et  Filium  et  Spiriium  
sanctum.  H«c  seierna 

sul^i^St  incommutab.ua,  id  est  
unus  Deus  unms 

sunt  duo  homines  quam  unus  homo.  A
t  m  Deo  nor 

est  iia;  non  enim   esi  major  ex  esse
nt.a   Pater,  e 

FiUus  simul  quam  solus  Pater  aut  
solus  B.lms,  se. 

tres  simul  personce  aequales  sunt  singuUs
  (.9)^  I. 

epistola   sanctorum  Augustini   et    Alyp
U   ad  Maxt 

mum    medicum    Thenitanum    :   Hffic 
 Trm.tas  umu 

ejusdemque  natura^  atque  substant
iae  non  m.nor  i 

singul.s  quam  in  omnibus,  nec  m
ajor  .n  ommbi 

quam  in  singulis  ;  sed  in  solo  Patre 
 vel  .n  solo  F 

lio  tanta  est  quanta  in  Patre  sunul  et 
 F.Uo,    t  lanl 

in  Spirilu  sancto   quanta  simul  i
n  Patre  et  Fd . 

Augustinus  super   Joannem,    homiha  X
XXVIl  .    Ir 

persona^,  sed  non  tres  du.   Est  i
bi  aliqu.d  meff 

bile  quod   verbis  expUcari  non  poss
U,   ut  et  nmr. 

■  rus  s.t,  et  numerus  non  sit,  sed   i
res.  Quid  ire: 

deficit  numerus;   ita  Deus  nec  
recedit  a  nume 

neccapitur  numero,  quia  tres  sun
l,  lanquam  m. 

numerus.  Si  qua^ris  :  Quid  tres?  
non  est  numeru 

unde  dictum  esl  :   Uagnus  Deus  nost
er  et  magna  - 

tus   ejus,   etc.    Ubi  cogitare  coeper.s,
    inc.p.s   r 

merare;    ubi    numerabis,    quid  
 numoraver.s  n 

potes  r^spondere.  Quid  sunt  is
ti  tres?  Pater  et 

Uiset  Spiritus  s.inctus ;  non  tres  du,  non  tres  oi- 

nipotentes,  non   tres   creatores.   
 Hoc  solum  mur- 

rum  insinuat,  quod  ad  invicem  s
unt,  non  quod  i 

e  Tunt ;  Pater  ad  se  est  Deus,  a
d  se  est  omn.  - 

ns,  non  ad  se  est  Pater,  sed  ad   ̂ ^^--^^
^ 

quoidicamus  tres.  nisi  Patrem  et  ̂
l-um  et  S   . 

tum  sancium.  Idem  libro  Quxs
txonum   ad  Oiosm- 

Fairem  ei  riuuui  ^i. -f,  nnins      i.im  sanc  um.  iuc/rt  ku(u  w""--—  . 

sunt  et  incommutabilia,  id  est  unus  ̂   ̂̂ ^^^  D  s' ut  non  dicimus  tres  deos,  nec  tres  essent.as.   : 
subsianua.,  TrinUas  ̂ terna;_  Deus,  ex  quo  omnia,      Sicut^non^^^^^^^_^^^  ̂ ^^  ̂^^^  ̂ ^.^^^^^^^  ̂ .   p^^^ 

per  quem  omnia,  in  quo  om
nia 

VIII. 

Ex  libro  Sententiarum  Prosperi
,  cap.  CCAAViu  . 

In  Trinitate  divina  ianta  est  s
ubslantia.  un.tas,  ut 

a^qualitatem  teneat,  pluraUUU
em  non  rec.p.at.  In 

hacquoque  Trin.tate  cum  di
cimus  personam  Pa- 

tris,  non  aUud  dic.mus  qua
m  subsiantiam  Pa- 

tr.s  quia   persona  Patris   non  aU
ud  est  quam  ipse 

(74)  Cous.  :  bonitatem. 

(7o)  Cous.  :  xterni. 
(76   Cous.  :  qualitas  in  Paire. 

(77)  In  Mon.  deest.  Trinitas. 

necWes^^sa^pi^enti^as,  nec  tres  spir.tus    Si  Paier  t 

Lpientiaet   FiUus  sapientia,   
et  Sp.rUus   sam 

sapient.a,  non  tamen  ires  sap.ent
is,  sed  una   ̂ 

resspirims.scd  unus,  nec  
tres  essenua,,  sed  «.. 

quiaLocesl  iUi  esse,  quod  sap.en
i.je  esse  ̂ el  ■ 

ritui  esse  (80^.  Boeiivs  De  Trimt
aie,  loquensdes 

p  icitate  divina.  substantia.  :  Qao
d  non  est,  .nq 

L    atquehoc,sedta,nenhocest;illudveree. 

nuod  est,  et  hoc  fortissimum  
est,  quod  nuUo 

U^r.  Quocirca  hoc  est  vere 
 unum,  m  quo  niis 

(78)  COUS. 

(79)  Cous. 
(80)  Mon. nino  deest. 

ut. 

singulx. 

spiritum. 
Apud  Cous.  hic  locus

  a- 
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numerns,  nullum  in  eo  aliad   praler  id  quod  est.  A  Spiritus  sanctus;   idem  justus    idem   bonus,  idem 
Xeque  enim   fieri   subjectum    polcst;    forma   enim 
i3St,  formae  vero   subjectae  esse  non  possunt.  Item : 

'Nnlia  igitur  in  eo  diversitas,    nuiJa  ex  diversiiate 
3luraiitas,   nulla  ex  accidenlibus   multiludo,  atque 
dcirco  nec  numerus.  Item:  Ubi  vero  nulla  cst  dif- 
erentia,   nulla  est  omnino  p.!aralitas :    quare    nec 
mmeras;    igitur   unitas    tantum.  Item:    Numerus 
nim  duplex  est;   unus  quidcm    quo  numcramus, 
Jter  vero  qui  innumcrabilibus  rebus  constat.  Z^em  : 

Irgo  in  numero,  quo  numeramus,  repetilio  unita- 
im  facit  pluralitatem ;  in  rerum  vero  numero  non 
icitpluralitatem  nnitatumrepetitio,  velutsi  decodem 
icamus  pladius  unus,  mucro  unus,  ensis  nnus,  re- 
etitio  qnaedam  est  ejusdem,  non  numeratio  divor- 

irum,  velut  si*  dicamus  sol,  sol,  sol.  Non  igilur 
(SI)    dc  Patre  et   Filio   et   Spiritu   sancto   tertio 

r.Tilicatur  Deus,  idcirco  trina  pra^dicatio  (82)  nu- 
'■nim  facit.  Item:  Non  vero  ita   dicitur  Pater  et 
lias  et  Spirilus  sanctus,  quasi  multivocum  quod- 

jUn;  nam  mucro  et  ensis  et  ipse  est  et  idem  ;   Pa- 
ir  vero  ac  Filius  et  Spiritus  sanclus  idem  qiiidem 
t,  non  vero  ipse;  in  qua  re  pauiisper  consitleran- 

jim  est,  requirenlibus  enim  ipse  est  Pater  qui  Fi- 

'\^,  minime  inqaiunt;  rursus  ideni  alter  qui  alter -aiiir;  non  esl  igitiir  inter  eos  in  re  onmi   indif- 
vniia;    quare  subintrat  numerus  quem  ex  sub- 

■iiiram   diversitate    confici   snperius    explanatum 
Item:  De  forma  ejus  superins   demonsiratum 

magniis,  idem  omnia  quje  secundiim  se  potuerunt 
praedicari.    Sane  sciendum   est  non    semper  talem 
esse  prsedicativam  relationem,  ut  semper  ad  diffe- 

rens   praedicetur:  nam   aequale   a^quaii  aequale  est, 
et  simile  simili  simile  est,  et  idem  ei  quod  est  idem 
idem  est:  et  similis  est  relatio  in  trinitate  Patris  ad 

Filium,   et   utriusque    ad  Spiritum    sanctum,    sed 
ejus  quod  est  idem  ad  id  quod  est  idem.  Quod  si  id 
in  cunclis  aliis  rebus  non  potest  inveniri,  hoc  facit 
cognaia   caducis    rebus    alteritas.     Athanasius   De 
Trinitate   lib.    VI,    cap.    II:  Maiedictus   qui  secun- 
dum  tres  personas  diversas  substantias  in  his  con- 
filetur,  fiat,   fiat.  Itcm  Maledictus   qui  propter  Iria 

g  nomina  personarum  tres  deos  aut  tres  substantias 
aut   ires   spiritus   confitetur,  fiat,  fiat.  Eieronymus 
in  epistola  de   explanatione   fidei   ad  Damasum  pa- 
pam:  Confundentes  Arium  unameamdemquedicimus 
trinitatis  substantiam.  Item  impietalem  Sabellii  de- 
clinantes   tres  personas  expressas   sub   proprietate 
distinguimus.   Item:    Non    enim    nomina   tantura- 
modo,  sed  etiam  nominum  proprietates,  id  est  per- 
sonas,  vel,  ut  Graeci  expriinunt,  hypostasis,  hoc  est 
subsistentias  confitemur.    Ttaque  substantia   unum 

sunt,    personis   ac   nominibns   dislinguuntur.    Gen- 
nadius   De  orthodoxa  fide:    Homousion  ergo,  id  est 
coessenlialis  in  divinitate   Patri  Filius.  Homousion 

Patri  et  Fibo   Spiritus  sanctus  (87).  Ilieron.  conira 
Arianos  ad  Damasum   dc   novo  nomine  triiim  hypo- 

(jaod  (83)  is  sit  fornia  et  nnaiii  vere,  nec  iilla  ̂   stasium:  Interrogemus  quid   hypostasis  posse  arbi- 
plnralitas.   Z^m:  Quare  secundum  rei  nlicujus 

<'|>  quod  ipsa  est  proprietatem  non  faciunt  pra^ 
■niionem,  nihil  allernare  vel  lautare  qiieunt,  nul- 
iii|ucomnino  variare  essentinm.  Qaocirca  si  Pa- 
■10  Filius  adaliquid  dicuntur,  nihilque  aliud,  ut 
iinn   est,    differunt    nisi   sola   relatione;    relatio 
1»  non   praedicatur    ad    id   de   quo    pra^dicatur, 

'•isiipsa  sit,  sed  secundum  rom,   de  qua  dicilur, 
in  faciet  alteritatem  rei,    de  qua  dicilur.  Sed  si 
<  I  pntest,  quo    quidem  modo  id  quod  vix  inlelligi 
I  nit,  interpretatum  est  personarum.   Itcm:  Pater 
I  is  et  Filius  Deas  et  Spiritus  sancius  Deiis.  Deus 
•0  nullas  habet  difTerentias,  quibus  difTorat  aDeo: 

trentur  inteiligi.  Tres  personas  subsistentes  aiunt; 
respondemus  nos  ita  crcdere.  Non  sufficit  sensns, 
ipsum  nomen  effiagitant,  quia  nescio,  quid  veneni 
in  syllabis  latet.  Si  quis  autem,  hypostasim  usiam 
intelligens,  non  in  tribus  personis  unam  hyposla- 
sim  dicit,  alienus  a  Christo  est.  Itcm:  Tola  saecu- 
larium  litterarum  schola  nihil  aliud  hypostasim 
nisi  usian  novit.  Et  quis  unquam,  rogo,  ore  sacri- 
lego  tres  substantias  pnedicabit?  Una  est  enim 
sola  Dei  natura.  Quisquis  tria  csse,  hoc  est  tres 
hypostases  dicit,  tres  naturas  conatur  asserere.  Et 
si  ita  est,  cur  ab  Ario  parietibus  separamur,  per- 
fidia  copulati?  Sufllcit  nobis  dicere  unam  substan- 

ullo  eorum  difTert.  DifTerentia)  vero  ubi  absunt,      tiam  tres  personas  pcrfectas,  coajquales,  coaetcrnas 
'st  pUiralitas;  ubi  abost   plurnliias,  adest  unif^s.       '''"•■   '     _:^:  — :-    -.         •-    -    . 
n:  Tnnc  igitur  idoneo  constituta  est   uniias  (8:;). 
quia  nulla  relatio  ad  se  ipsain  rcferri   potest, 

Ha  qnidem  est  trinitalis  niimerosilas   in  oo  quod 
prffiiicatio  relationis,  servata   vero  unitas  in  eo 
•d  est  indillerenlia  vel  substantise  vel  operationis 

n  omnino  ejus  qu^  secundum  se  diciiur  pra)- 
Juionis.  Ita  igitur  substantia  continet  unitatem, 
"itio  mnltiplicat  triniialem;  nam  idem  Pator  qui iis  non  cst,  nec  idein   uliqne   (80)  (jui  Spiritus 
'  clus,  idem  tamcn  Dous  est  et  Patcrot  Filius  et 
■")  Cous.  om.  si. 
^'pi  (awis.  :  numeratio. ['3)  Cous.  :   quoniam. ^i)  Cous. :  ultra. 

Non  bona^  suspicionis  est,  cum  in  eodem  sensu 
verba  disscnliunt;  aut  si  n^ctum  putatis  tres  hypo- 
stases  cuin  intorprelationibus  suis  debere  nos  di- 
cere,  non  negamus.  Sed  luihi  credite,  venenum 
sub  mollc  latct;  transfigurat  se  angelus  Satana?  in 
angelum  lucis.  IHlarius  supcr  psalm.  CXXIX,  De 
profundis:  Qaisquis  iia  volet  credero,  ut  corporalis 
Deus  sit,  quia  ad  imaginem  cjus  homo  factus  est, 
composituin  Deum  esse  statuet.  Quidquid  aulem 
composiium  est,  neccsse  est,  ut  non  fuerit  ab 
aHcrno  (88),  qnia    compositio  habet   initium,  quo 

(8j)  «  Tunc  —  unitas  »  desunt  apud  Cous. 
(80)  Cous. :  utcrquc. 
(87)  Ilic  locus  dcost  apud  Cous. 
(88)  Cous. ;  xlcrnum. 
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rnmoratar     ut    maneat.   Gemiadius    De  orthodoxa  A  modiim  nos  dicimus  ires  personas  u
nara  cssentiaiu 

ftdc  :  OinoiisioD  ergo  est  cocssentialis  in  divinilate 

Patri  Filius;  omousion  Falri  el  Filio  Spiritus  san- 

|ctus.   Isidorus,    Etijmolog.  Ub.  VI.    ca)).   IV:   Trini- 

tas  appellata  esl  quod  lial  totuiu  unum.ex  quibus- 

dam    iribus    quasi    trinitas.    Item:    In    hac    Tri- 

nitate  alia  appellativa  nomina,  alia   propria  sunt. 

Propria  sunt  essentialia,  ut  Deus  ct  Dominus  oni- 

nipolens,    immutabilis,    immorlalis;  et   inde   pro- 

pria,    quia    ipsam    significant    substantiam,    quaj 

unum  (89)  sunt.   Appellativa    vero :   Pater  et  Fi- 
lius  et   Spiritus    sanctus  et  procedens;    cadem  et 

relativa,  Orig.  super  cpist.  Fauli  ad  liom,  (x,   lo) 

libro  Vlll :  Quam  beati  pedes  evangelizanlium  ho7ia. 

QuK   sint  bona,    quai  bonis   addidit,   requiramus 

vel  subslantiam.  Idcm  libr.  V  de  Trin.  cap.  VIll 

Quaproptcr  illud  pr;ecipue  teneamus,  quidquid  ad: 
sc  dicilur  divina  sublimitas,  substantialiter  dici; 

quod  aulem  ad  aliquid  non  subsiantialiter,  sed  re- 
lative,  tanlamque  vim  esse  ejusdem  substaniiae  in 

Palre  el  Filio  cl  Spiritu  sancto,  ut  quidquid  de  sin- 

gulis  ad  se  ipsos  diciiur,  non  pluraiiter  in  summa. 

sed  singulariler  accipialur.  Item:  Quidquid  ergo 

ad  se  ipsum  dicitur  Deus,  et  de  singulis  personali- 

tcr  dicitur,  et  siinul  de  ipsa  Trinitate  non  plurali- 

ter,  sed  singulariler  dicitur.  Idem  libr.  VII  cap 
Vil :  Paler  ad  se  diciiur  persona,  non  ad  Filiun 

vel  ad  Spiritum  sanctum.  Idcm  De  concordia  evan 

gelistarum:    Uxc   sententia,   quod    Filius  doctrin: 

Unumet  verum  honum,  quia  in  Patre  et  Filio  et  b  Patris  est,  dissolvit  Sabcllii  h;
crcsim,  qui  ausus  es 

Spirilu  sancto  est,  bona  nominavit  (90).  Augustinus 
in    libr.  I  De  doctrina    Christiana:    Res   alise   sunt 

quibus  fruendum  est,  alise  quibus  utendum.  lllae, 

quibus   fruendum  est,    nos   beatos    faciunt :   istis, 

quibus  utendum  est,  tendentes  ad  bealitudinem  ad- 

juvamur  (91).  Frui  est   inhjerere  amore  alicui  rei 

propter  se  ipsam:  uti  autem,  quod  in  usum  venerit 

ad  id  quod  amas    oblinendum    referre,  si   tamen 

amandum    est    Nam    usus  illicitus   abusus   potius 

vel   abusio   nominanda  est.    Si   redire   in   palriam 

volumus,   ubi   beati  esse  possumus,  utendum  est 

mundo,   non   fruendum,  ut  invisibilia  Dei   pcr  ca 

quffi  facta  sunt  intellecta   conspiciantur.  Res  igitur 

quibus  fruendum  est.    Pater  et  Fiiius  et   Spiritus 

sanctus,   eademque    Trinitas  summa  una  quidem 

(92)  res  est,  communisque  omnibus  fruentibus  ea, 

si  tamen  res  et  non  rerum  omnium  causa  sil,  si  ta- 

men  et   causa.  Idem  lib.  VII  De  Trinitate,  cap.  IV: 

Et  dum  intelligatur  saltem  in  ajnigmate  quod  dici- 

tur,  placuitita  dici,  ut  diceretur  aliquid,  cum  qwie- 

reretur  quia  iria  sint,  quse  tria  esse  fides  vera  pro- 

nuntiat,   cum  et  Palrem  non  dicit  esse   Filium,  et 

Spiritura  sanclura,  quod   cst  donum   Dei,   Patrem 

dicit  esse  nec  Filium.  Item:  Cum  conaretur  huma- 

na  inopia  loquendo  proferre  ad  hominum  sensus, 

quod  lenet  de  Domino  Deo,   timuit  dicere  tres  es- 

sentias,  ne  intelligerelur  in  iila  summa  ffiqualitaie 

ulla  diversitas.   Rursus  non  esse  tria  quffidam  non 

dicere   Patrem   et   Filium    duo   nomina   esse,    se' 

unam  rem.  Alicujus  est  enim  doctrina  Filii,  si  su 

non  est,  Idcm  in  expositione  ad  papam  Laurentiun 

Quomodo  ignis  co^lestis    generat  ex  se  ipso  spler 

dorem  lucis  ct  producit  vaporem,  et  cum  sint  iri 

in  rebus,  unum  sint  in  subslantia,   ita  Trinitas  ef 

una  (9i)  majestas.   Hicronymus  in  psalm.  LXXXVl 

Fundamenia  cjui  in   montibus   sanctis,  sive  Dei,  si^ 

certe   Ecclesise.    Quae  sunt   autem  fundamenta  ni 

Paler  et  Filius  et  Spiritus  sanclus?  Loquilur  Pa^' 

lus:    Quasi   sapicns    architectus  fundamentum   pos' 

(1  Cor  ui),  hoc  est    fidem  Trinitatis.  Et  alio  loc< 

Exspectabant  enim    civitatem  habentem  fundameni 

cajus  artifex  et  conditor  Deus  [Hebr.  xi.)  Quos  p( 
'  suinus  dicere  montes?  Apostolos;  in  illis  erant  fu 

damenta,    ubi    primum  posita  est    fides  Ecclesi 

Idcm:  De  tribus    virtutibus  David  in  psalmo  ti 

spiritus  postulat  dicens  {PsaL  l,  12):  Spiritu  pr 

cipali  confirma  ine ;   spiritum  rcctum   innova  in  ■ 
sceribus  mcis;  spiritum   sanctum  tuum   ne  aufera^ 

me.  Qui  sunt  isii  trcs  spiritus?  principalis  spirili 

Pater  est ;    rectus   spiritus    Christus  est ;  spiriH 

sanctus   Spirilus  sanctus   est.    Idem   in  psalmo  \- 

Spiritum  rectum  ad  vivendum  et  discernendum  s|- 
ut  antea   rectus   fuit    in   me.    Item:    Tu  qui   les 

sanctam  Scripturain.  hic  Trinitatem  summam 

tellige;     Spirituin     sanclum,     hoc     est    spiriin 

prophetise;  spiritum  principalem,  Patrem ;  spirit  i 

;;'t;ratdicere,  quod    Sabellius,    qui   in   ha^resim  d  rectum, 
 Filium;  spiritum  sanctum,  ipsumSpiriH 

lapsus,   dixit.   Kem :  Loquendi  causa  de  ineffabili-      sanctum.  ^^ 
ut  fari   aliquo  possemus  modo,   quod  effari bus,  .       - 

nullo  modo  possumus,  dictum  est  a  nostris  Grajcis 

una  essentia  ires  subsiantiaj  (93),  a  Lalinis  una 

essentia  vel  substantia  tres  personae,  quia,  sicut  jam 

diximus,  non  aliter  in  sermone  Latino  essentia 

quam  substantia  solet  intelligi.  i<em:  Quod  de  per- 
sonis  secundum  nostram,  hoc  est  de  substantiis 

secundum  Grsecorum  consuetudinem.  Sic  enim  illi 

dicunt  tres  substantias  unara  essentiam,  quemad- 

(89)  Cous. :  idem  pro  quae  unum. 

(90)  Hic  locus  apud  Cous.  in  fine  hujus  qusestio- nis  legiiur. 
(91)  Cous.  vivamus. 

Quod  non  sit  Deus  (95)  substantia,  et  contra. 

Boetms  de  Trinitate:  Decem  omnino  praedi- 

menta  traduntur,  quse  de  rebus  omnibus  un
ivel- 

liter  prsedicantur,  id  est,  substantia,  qualitas,  qu- 

titas,  etc.  J<em  de  Deo :  substantia  in  illo  non  *' 

substantia,  sed  ullra  subslantiam ;  item  quaUi, 

etc...  qua?  evenire  queunt.  Nam,  cura  dicimusD
(i. 

substantiam  quidem  significare  videmur,  sed  
<" 

(92)  Cous.  :  quaedam. 
(93)  Cous.  :  substantias. 
(94)  Cous.  omittit  una. 

(95  ApudCous.  deest  Deus. 
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quffisitultra  subslantiam;  cum  vero  justus,  quali- A  stantiis  secundum   Grajcorum    consuetudinem    Sic talem  guidem,  sed  non  accidenialem,  sed  eam  qu® 
sit  substantia  ultra  substantiam.  Neque  enim  aliud 
cst  quod  est,  aiiud  quod  justus  est,  sed    idem  est 
rsse  Deo  quod  justum.   Item,  cum  dicitur  magnus 
vel  maximus,  quantitatem  quidem  significare  vide- 
mur,  sed  eam  quoe  sit  ipsa  substantia  talis,  qualem 
jesse  diximus  ultra  subslantiam.    Idem   In  secimdo 
topicorum:  Substantia   est  quod   omnibus   accidcn- 
.libus   possit  esse   subjectum ;  albedo  auieni   nullis 
accidentibus  subjecta   esse   potest  ;   albedo    igitur 
jsubstantia   non   est.  Auguslinus  in  Vli  lib.  DeTri- 
jmtoie,    cap.   IV :   Nam   si    hoc    est  Deo   esse  quod 
jsubsislere,  ita  non   erunt  dicendae  tres  subslanti», 
jut  non  dicantur    tres    essentise 

enim  dicunt  illi  ires  substantias   unam  essentiam, 
quemadmodum  nos   dicimus    tres  personas   unam 
essentiam    vel  substantiam.  llem,  lib.  V:  Sic  intel- 
ligamus  Deum,   quantum  possumus,  sine  qualita'e 
bonum,  sine  quantitate   magnum,   sine  indigentia creatorem;Sine  situ  praesentem,  sine  habitu  omnia 
contmentem,  sine  loco  ubique  totum,  sine  tempore 
S';mpiternum,  sine  ulla  sui  mutatione  mutabilia  fa- 
cientem.nihilquepatientem.   Quisquis  Deum  ita  co- 
gitat,  etsi  nondum  omnino  potest  invenire  quid  sir, 
pie  tamen  cavet  quantum  potest  aliquid  de  illo  sen- 
tire,  quod  non  sit ;  est  tamen  sine  dubitatione  sub- 
stantia,  vel,  simeliushoc  appellatur,  essentia,  quam 

ilquia  hoc  est  Deo   esse  quod  sapere,  sicut  non  es 
5ontias   tres,  ita  non   tres   sapientias   dicimus.  Sic 

j3nim  quia  hoc  illi   est  esse   Deum    quod  esse,  tam 
pes  essentias   quam  tres  deos  dici  fas  non  est;  si 
Imtem    aliud  esl  Deo  esse,   aliud   subsisfere,  sicut 
iliud  est  Deo  esse,  aliud  Patrem  esse  vel  Domiuum 
pe ;  quod  enim  est,  ad  se  dicltur,  Pater  autem  ad 
j-^ilium,  et  Dominus  ad  scrvientem  creaturam  ;  re- ■ative  ergo  subsistit,  sicut  relative  gignit  et  relative 
lominatur.  Ita  jam  substanlia  non  erit  substantia, 
jiuia  relalivum  erit;  sicut  enim  ab  eo  quod  est  esse 
iPpellalur  essentia,  ita  ab   co  quod  est   subsistcre 
ubstantiam  dicimus.  Absurdum  est  autem  ut  sub- 
lantia  relative   dicatur;  omnis  enim  res  ad  se  ip- 
jam  subsistit  ;   quanto  magis  Deus?Si  tamcn  di- 
num  est,  ut  Deus  dicatur  subsistere,  de  his  rebus  ̂ 
■ecte  intelligitur,  in  quibus  subjectis  sunt  ea  qu;B 
1  aliquo  subjecto  (QG)  esse  dicuntur,  sicut  color   in 
orpore.  Item:  Res  mutabiles  neque  simplices  pro- 
rie  dicuntur  substantia?.  Nefas  est  autem  dicere, 
I  subsistat  et  subsit  Deus  bonitati  sus,  atque  illa 
onitas  non  substantia  sii,  vel   poiius  essentia,  ne- 
ue  ipse  Deus  sit  bonitas  sua,  sed  in  illo  sit  tan- 
iUam  insubjecio.  Unde  manifestum  est  Deum  abu- 
ive  substantiam  vocari,  ut  nomine  usitatiore  m- 
■lligatur  essentia.  £st  enini  vere  solus,  quia  incom- 
lutabilis  est,  idque  suum  nomen  esse  Moysi  nun- 
javit,  cum  ait  [Exod.  ni,  14) :  Ego  sum  qui  sum;  et 
ices  ad  cos :  Qui  estmisit  me  ad  vos.  Sed  tamen,  sive 
isentia  dicatur  quod  proprie  dicitur,  sive  substan- 
a  quodabusive,  utrumque  ad  se  dicitur,  non  rela-  ̂  
ve.   Unde  boc  est  Deo  esse  quod  subsistere  ;  et 
leo  summa  esscntia  trinitas,  una  etiam  substan- 
a.    Item,   in    eodem    cap.     ejusd.    lib.:   Loqucndi 
lusa  de  inefTabilibus,  ut  fari  aliquo  raodo  posse- 
us  quod  eflari  nullo  modo  possunms,  dictum  est 
nostris  Griccis  una  essentia  tres  subslantia^  (97) ; 

«Latinis  una  essentia  vel  substantia  tres  persona} ; 
'|.i,sicut  jam  diximus,  non  aliter  in  sermone  La- 

t"o  essentia  quam  substantia  solet  iutelligi.  Quod 
inn  de  personis  secundum  nostram,  hoc  dc  suh- 
(96)  Cous.  subjecta. 

(9~|  Gous.  substantias. (98)  .  Quam  —  vocant »  desunt  apud  Cous. 

quemadmodum,  g  Grajci  usiam  vocant  (98),  Hieronymus  ad  Damasum, Denovo  nomine  trium  hypostasium :   Interrogemus, 

quid  hypostasis    posse    arbitreutur    intelligi.   Tres* personas  subsistentes  aiunt;  respondemus  ita    nos 
credere.  Non  sufficit  sensus,   ipsum  nomen  efflagi- 
tant,  quia  nescio  quid  veneni  in  syllabis  latet.°Si 
quis   autem,  hypostasim  usian   intelligens,  non'  in tribus  personis  unara    hypostasim  dicit,  alienus  a 
Christo    est.    Item  :   Tota   saecularium    mterarum 
schola  nihil   aliud  hypostasim  nisi  usian  novit.  Et 
quis  unquam,  rogo,  ore  sacrilego  tres   substantias 
prffidicabit?  una  est  sola  Dei  natura.  Quisquis  tria, 
hoc  est  hypostases  dicit,  tres  naturas  conatur  as- 
serere.  Et  si  ita  est,  cur   ab  Ario  parietibus  sepa- 
ramur,  perfidia  copulati?  Sufficit  nobis  dicere  unam 

,  substantiam  (99)   ires  personas  perfectas,   a^quales, coffiternas.  Non  bons  suspicionis  est,  cum  in   eo- 
dem  sensu  verba  dissentiunt ;  aut  si  rectum  puta- 
tis  tres  hypostases  cum  interpretationibus  suis  nos 
debere  dicere,  non  negamus.  Sed  raihi  credite,  ve- 
nenum  sub  melle  latet;  transfigurat  se  angelus  Sa- 
tanas  in  angelum  lucis.  Idem  ad  eumdem  :   Confun- 
dentes  Ariura  unara  earademque  dicimus  Trinitatis 
substantiam.  Item  impietatem    Sabellii    declinantes 
tres   personas  expressas  sub  proprietate  dislingui- 
mus.    Et  post  aiiqua :  Non  enim   noraina  tantum- 
modo,  sed  etiam  nominum  proprietates,  id  est  per- 
sonas,  vel,  ut  GrcTci  exprimunt,  hypostasis,  hoc  est 
subsistentias  confiteraur.  Item  :   Itaque  substantia 
unura  sunt,   personis  (100)    ac   norainibus   distin- 

guuntur. 

X. Quod  Deus  inter  omnia  connumerandus  sit,  hoc  est sit  unum  aliquid  ex  omnibus,  et  non. 
Paulus  in  Epistola  prima  ad  Corinthios  (xv,  27) : 

«  Omnia  enim  subjecit  sub  pedibus  ejus.  Cura  autem 
dicat:  omnia  subjecta  sunt  ei,  sine  dubio  pra^er 
eum  qui  subjecit  ei  omnia.  ..  Ambrosius  De  incarna- 
tione  Dominica:  Caveamus,  ne  et  nostrura  alicui 
dicatur:  Si  recte  olTeras,  recle  autera  non  dividas, 
pcccasfi,  quiesce;  hoc  est  si  nesciamus  qme  propria divinilatis   incarnationisque  distinguere,  si  creato- 

(99)  Mon.:  rsscntiam. 
(100)  Cous.:  inpersonis. 
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rem  cum  suis  operibus   conferamus,  si   auctorem  A  Pater  dissimilem  genuerit  sui,  quasi  impotens  qui 

B 

temporum   (l)   dicamus  ccepisse  post  tempora;  ne- 

que  enim  potest  fieri,  ut,  per  quem  sunt  omnia,  sit 

unus  ex  (2)  onmibus.  Nolo  nobis  credalur  (3).  Scri- 

ptura  recitelur ;  non  ego  dico  a  me,  quod  in  prin- 

cipio  erat  Verbum  [Joan.  i),  sed  audio ;   non  ego  af- 

lingo,  sed  lego,  quod  omncs  legimus,  sed  non  omnes 

intelligimus  ;  et  cum  legitur,  audimus  omnes  :  In 

principio  erat  Verhum,  hoc  est  remancat  conlum.  Deni- 

que  in  principio  fccit  Deus  coelum  et  terram  ;  aliud 

est  fecit,  aliud  est  erat :  quod  tit,  incipit ;  quod  erat, 

principium  non  accepit,  sed  prajvenit.  Remancant 

et  tempora,  quia  post  cffilum  tempora.  Remaneant 

etiam   angeli,   etsi    principium   eorum    non    inve- 

nio,   erat   tamen,  quando  (4)   non  erant.    Si  ergo 

principium    eorum   invenire    non    possum ,    quod 

certum    est    habere    principium,    quomodo    pos- 

sumus   invenire    Yerbi    principium,   a   quo   omne 

principium    non    solum    crealurarum,    sed    etiam 

cogitationum  nostrarum  ?.  Idem  De  fide  ad  Gratia- 

num  :  Non  enim  inter  omnia,  sed  super  omnia  Spi- 

ritus  sanctus  est.  Item:  Quod   ii  non  servit  Spiri- 

tus,  omnia  autem  serviunt,  super  omnia  est  Spiri- 

tus,   quia  non  servit  sicut   omnia.  Servire  autem 

omnia  liquet,  sicut  scriptum  est :   Universa  serviunt 

tibi  [Psal.  cxvui),  dixit  os  Spiritus  per   Prophetam. 

Ergo  cum  universa  serviunt,  si  non  servit  Spiritus, 

utique   inter   universa    Spiritus   sanctus    non  esl. 

Item :  Omnia  per  Filium   Scriptura  dicit   esse   quse 

facta  sunt.  Cum  autem  factus  (5)  non  doceatur  Spi- 

ritus   sanctus,  utique  nec  inter  (6)  omnia  probari  C 

potest.   Item  scriptum    est  (I    Cor.   vui,   6)  :   Nobis 
autem  unus    Deus   Pater,  ex   quo  omnia   et   nos  per 

ipsum ;  et  Dominus  Jesus,  per  quem  omnia  et  nos  per 

ipsum.  Cum  dicit  :  Jesus  per  quem  omnia,  ab  omni- 

bus  ulique  excepit  Dei  Filium,  qui  excepit  el  Pa- 

trem.  Iiaque  qui  putanl  Spirilum   inier  omnia  de- 

bere  numerari,  quia  omnia  legunt  facta  per  ipsum, 

etiam  Filium  inter  omnia  adnumerandum   puient, 

quia  legunt  ex  Deo  omnia. 

XI. 

Quod  divinse  personx  ab  invicem  differunt,  et  conlra. 

Athanasius  in  symbolo  fidei  :    Alia    est    persona 

generare   sibi   similem  non  poluerit.  Item:  Imago 
docet   non  esse   dissimilem.    AuQustinus,  Quxsiion. 
vcteris  et   nova;  lcgis  cap.  CXLVllI  :    Qui   me  videt, 

videt  et  Patrem,  quia  una  sunt  nalura  Pater  et  Fi- 
lius,  hoc  est  in  nullo  discrepare  alterum  ab  altero. 
Item  cap.  LVIII :    Unum  qui  videt,  videt  tres,  dum 

nihil  difTert  alter  ab  altero.   Hilarius  De  Trinitate, 

lib.  I :  Deus  a  Deo,  ab  ingenito  unigenilus,  alter  ab 

alteronihil  diderens,  quia  vita  viventis  in  vivo  est. 

Lib.  IV  :   Cum    ilaque  legimus  :  Faciamus  hominem 

ad  imaginem  ct  similitudinem  nostram  {Gen.  i),  quia 

sermo  ulerque  ul  non  solitariom  tantum,  ita  neque  i 

difTerentem  significat,  nobis   quoque  nec  solitarius 
tantum  nec  diversus  est  confitendus  ;    cognita  (7) ; 

per  id,  quod  nostram  imaginem  dicit,  non   imagi- ' 
nes  nostras,  unius  in  utroque   (8)   proprietate  na- 
turse. 

XII. 

Qucd   in   Trinitate  alter  sit  unus  (9)  cum  altero,    et\ contra. 

Ilymnus  Ambrosianus  ad  tertiam :  Nunc  sancte 

nobis  Spiritus,  unus  Palri  cum  Filio.  Hieronymus 

in  Epistola  ad  Galatas,  lib.  II :  Qui  cum  secundum 

Deum  unum  sit  ipse  cum  Patre,  secundum  media-f 
loris  officium  alius  ab  eo  intelligitur  (iO).  Hilarius 

De  Trinitate,  lib.  I,  de  Patre  loquens  et  Filio.  Uti 

unum  fide  (H)  nostra  sit  uterque  non  unus.  I 
XIII. 

Quod  Deus  Pater  sit  causa  Filii,  et  contra. 

Augustinus  lib.  I  supcr  Genesim,  contra  calumi 
nias  ManichcEorum  :  Qui  dicil  :  quare  Deus  feci 

coelum  et  terram?  respondendum  est  illi,  quia  vo 

luit;  voluntas  enim  Dei  causa  est  coeli  et  terr«,  e 

ideo  major  quam  cojlum  et  terra.  Qui  autem  dicit 

quare  voluit?  majus  aliquid  quseril  quamesl  volur 

tas  Dei  ;  nihil  autem  majus  inveniri  poiest.  Idei 

in  libro  Qusestionum  LXXXIII,  cap.  XXX  :  Qi 

qu«rit,  quare  Deus  voluit  mundum  facere,  cansai 

qucBril  voluntatis  Dei.  Sed  omnis  causa  efficieij' 
esl;  omne  autem  efficiens  majus  est,  quam  qud 

efficitur ;  nihil  autem  majus  voluntate  Dei;  non  er^ 

ejus  causa  quserenda  est.  Idem  in  lib.  VII  Confet 

Palris   alia  Filii,  alia   Spiritus  sancli.  Item  :  Pater  D  sionum,  loquens  ad  Deum 
 :  Nec  cogens  mvitus  ̂  

a  nullo  est  factus  nec  creatus  nec  genitus ;  Filius  a 

Patre  solo  est,  non  factus  nec  creatus,  sed  genitus ; 

Spiritus  sanctus  a  Patre  et  Filio,  non  factus  nec 

genitus  nec  creatus,  sed  procedens.  Leo  papa  in  ser- 

mone  Pentecostes  :  In  Trinitale  diviua  nihii  dissi- 

mile,  nihil  impar  est.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratia- 

num,  lib.  II :  Apostolus  dicit  imaginem  Patris  Chri- 
stum  esse.   Arius  dicit  esse  dissimilem,  et  vult,  ut 

(1)  Mon.:  ipsum. 
(2)  Cous.:  in. 

(3)  Cous.:  credatis. 

(4)  Cous.:  cum. 
(5)  Cous.:  erectus. 
(6)  Cous.:  nec  ut  inter. 

aliquid,  quia  voluntas  tua  non  est  major  quam  pf 

tentia:  esset  autem  major,  si  te  ipso  tu  ipse  maj' 

esses.  Item  :  Voluntas  et  potentia  Dei  Deus  ipse  ei 

In  libro  Qusestionum  Lr.XXIII,  cap.  VII,  de  Fil 

Dei  disserens  ait :  Deus  omnium  quse  sunt  caui 

est.  Quod  autem  omnium  causa  est,  et  sapient 

suffi  causa  cst,  nec  unquam  Deus  sine  sapientia  si 

fuit.   Qui   igitur  sempiterna)    sapienliae   causa  ( 

7)  «  Cognita  —  naturae  »  desunt  apud  Cous. 

^8)  Mon.:  utriusque. 
(9)  Cous.:  deest  unus. iO)  Mon.:  intellige. 

U)  Mon.:  fides. 
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3mpiterna,  nec  tempore  prior   est   quam  saa  sa- A  nia. /..m:  Unum  ergo  principium  ad  creaturam  di 
ieutia, 

XIV. 

Quod  sit  Filius  sine  principio,  et  contra. 

Hieronymus  in  psalmo  CXIX :  Tecum  principium, 
ater  principium,  sed  et  Filius  principium.  Princi- 
:ium  enim  non  habet  principium  :  si  enim  habuerit 
iliud  principium,  jam  ipsum  desinet  esse  princi- 
:ium.  Quidquid  ergo  dederimus  Patri,  hoc  demus 
Filio;  sienim  Pater  in  Fiiio  et  Filius  in   Patre, 
omnia  Patris  Filii  sunt  et  omnia  Filii  Patris  sunt^ 
principium  Pairis  principium  Filii  est.  Ergo  quod 
cit,  hoc  est  eo  tempore  quo  patiebaris,  ̂ dicebas xxui,   46) :  Pater,   in  manus    tuas  commendo 
iritum  meum  ;  et  quasi  de  hominis  loquebaris  alTp- 

citur  Deus,  non  duo  vel  tria  principia :  ad  se  ta- 
men  invicem  in  Trinitate,  si  gignens  ap  id  quod  gi- 
gnit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  principium 
est,  quia  gignit  eum.  Utrum  autem  et  ad  Spiriium 
principium  sit  Pater,  quoniam  dictum  est:  de  Patre 
(H)  procedit,  non  parva  quaestio  est.  Item  post  ali- 
qua,  in  sequenti  cap  :  Si  et  quod  datur,  principium 
habet  eum  a  quo  datur,  fatendum  est  Patrem  el 
Filium  principium  esse  Spiritus  sancti.  Item:  Co- 
gnosci  quid  ab  illo  procedat  qui  tamen  a  Filio  pro- 
cedit.  Sed  toiius  divinitaiis,  sive  meiius  dicitur, 
deitatis  principium  Pater  est.  Idem  in  lib.  Quxstio- 
num  vcleris  ct  mv%  legis,  cap.  LVIII  :  Caput  Spi- 
ritus  sancti  Fiiius,   quia  de  ipso  accepit,  et  sicut 

[Hum,  tecum  erat  divinitas,  sed  propterea  depre 
baris  auxilium,  ut  accepto  auxilio  dares  sanctis 
iset  illi  splenderent  (12).  Item  :  Secundum  (13) 
'rainem  loquitur;  si  enim  corpus  hominis  assum- 
it,  necesse  est  ut  et  hominis  verba  suscipiat.  Ful- 
ntius  in  lib  De  immensitate  Filii  Dei :  In  princi- 
'  erat  Verbum :  an  forte,  quia  in  principio  erat 
qmd,  Fiho  existendi  audebimus  assignare  princi- 
im,  et  ideo  sine  initio  natus  esse  non  creditur? 
sit!  Ipse  dixil  {ApoG.  Ego  sum  alpha  et  ome- 
,  milium  et  fims  ■  quia  ipse  inchoavit  perficienda, e  perficit  inchoata,  Credimus  igitur  Dei  Filium 
e  aliquo  sass  nativitatis  (d4)  initio  de  Patris  sub- 
ntia  genitum.  Joan.  Chrysostomus  super  Epistolam ■  uli  ad   Hebrseos   in   sermone  XII 

'omodo  initium  dierum    neque  fmem    habuerif 
'omodo  m  illo  non  e.st  narrata  ejus  genealorria' et  Chrislus,  ipsa   natura  rei,  et  sine   initio   et 
ie  fine  est.  Sicut  enim  istius  nescimus  nec  ini- 
im  nec  finem   vitae,  quod  non  sit  scriptum,  sic 
<  m  nescimus  Filii  vei  initium  vel  (13)  fin.m  Item- 
"eris  (16)  sine  initio  Filium,  non  quia  non  hp- 
I  causamex  qua  sit;  hoc  enim  impossibile  est ; 
libet  namque  Patrem ;  alioquin  quomodo  Filius  ? 
'^    quia  non    habebat  initium  vit»  neque  finem 
•«    m    expositione    symboli,   qua3   sic     incipit  ' <^versaks   Ecclesia    congaudet.  Istum  unicura  Dei 
im  de    substantia    Patris   natum    et  genitum "temur,  et   iniiium    de  Patre   habere  dicimus 
mstmus   Dc    Trinitate,    lib.    V,    cap.    XII  :    Di- 
r    relative    Pater,    idemque     relative     dicitur 
fcip.um;  sed    Pater  ad    F.lium   dicitur,  princi- 

PjTi  ad  omn.a  qua3  ab  ipso   sunt.  Itcm:  Et  prin- 
c  um  (iicitur  F.lius;  cum  enim  diceretur  ei  •  Tu 
iLl    ''''P°"'^'t-    Principium    qui  et  loquor  vobis 
Ut  ;,""V^'^^-   ̂ ''^^^^°^^'«   auippe  se  ostendere «i,  cum  dixentse  esse  prinripium,  sicut  et  Pa- 
•epnncpmm  est  creatura,  quia  ab  ipso  sunt  om- 

2)  Cous.  :  ut  illi  splendcant. ^J  Cous.  :  Iterum  per. 
4  Gous.  :  divinitatis. 

6)  Gous.  :  Intuens. 

ctum.  Item,  cap.  XXXIII :  Hoc  est  ad  imaginem 
Dei  factum  esse  hominem,  ut,  sicut  ab  uno  Deo 
sunt  omnia,  ita  ab  uno  homine  omne  genus  huma- 
num.  Mulier  de  viro  (18)  facta  est,  ut  per  eam  na- 
tivitas  oriretur  ;  Filius  vero  Dei  ideo  natus  est,  ut 
per  ipsum  fieret  crealura.  Item,  cap.  XCIV:  Filium 
Dei  perfectum  de  Deo  natum  nemo  fidelium  ambi- 
git.  Omnia  enim  divinitatis  paterns  accepit  na- 
scendo  de  Deo  Patre.  Tunc  ergo  accepit  nomen  quod 
est  super  omne  nomen,  id  est  ut  hoc  dicatur  quod 
Pater  Deus ;  nara  nihil  apud  eura  futurura  dicitur: 
orania  enim  ante  se  habet ;  ideo  ad  haic  orania 
creanda  et  restauranda  natus  est.  Nara  utique  ordo 

,,      -  _  ®f  r^''o  h"c  habet  ut  paterno  nomine  omne  genu 
Melch.sedech  C  flectatur,  hoc  Pater  donavit  Filio  p.-opler  ea  qu» 

D 

erat  acturus;  donavit  autem,  quando  genuil.  Sic 
enira  illura  genuit,  ut  in  eodem  honore  esset,  quo 
ipse  Pater  est.  Gennadius  De  orthodoxa  fide  eccle- 
siasticorum  dogmatum,  cap.  I :  Credimus  unum 
Deum  esse  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum  ; 
Filium  eo  quod  habet  Patrem;  Spiritum  sanctum 
eo  quod  sit  ex  Patre  et  Filio  ;  Pater  ergo  principiuni 
deitatis,  a  quo  Filiusnatus,  sed  ex  Deo  Patre  et  Deo Filio  Deus  procedens. 

XV. 

Quod  Deus  non  genuit  se,  vel  quod  etiam  secundum 
divimtatem  Filius  factus  sive  creatus  dicatur  ■  vcl 
quod  principutu  quodam  sive  auctoritate  prxcedat Pater,  et  contra  (19j. 

Augustinus  in  I  Dc  Trinitate  :  Qui  putat  hujus 
potentue  Deum  ut  se  ipsura  ipse  genuerit,  eo  plus  errat 
quod  non  solum  Deum  ita  nou  est,  sed  nec  spiritua- 
lis  creatura  nec  corporalis.  Nulla  enim  res  est  om- 
nino  quae  se  ipsum  gignat.  Idem  in  libro  Quxsiio- 
num  veteris  et  nov.  leg.,  cap.  VII  :  Deus  perfectio 
est,  et  nullius  eget.  Quid  ergo  opus  fuit  Christo  ut 
nasceretur  ?  Deus  Pater,  cum  ea  qua3  nou  erant 
voluisset  existere,    et  raajesiatis  sua)  in    hoc  con- 

(17)  Gous.  :  Cum  dictum  est :  principium  sit ;  Pa- 
terde  Patreproccdit,  eic.  ^        f (18)  Cous.  :  eo. 

wil?  /^°"'^"  'J-^'^^  ̂'"'^^  principatu  quodam  sine  au ctoi  >tate  procedat  Patns,  ct  contra  [?] 
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di^num  opus  sciret,  prius  de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  niiiil  ab  eo  distaret,  ut 

magnitudini   suse    cougruus    respondcrcl   c
ffectus. 

Qui^d  enim  ulira  posscl  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  generaret?  hoc  ergo  per
fc- 

ctiun  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  pra^stan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  myslcrio   in  se  ve
l 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faccret  
qua3 

facta  sunt,  ut  ostenderet  creatur»  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  selernis,  sicut  dicit  Apostolus.  Uc
m, 

cap.  CLXVIII  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnUu- 

dine  ac  bonilate  prajstantius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  modum  ̂  

excellenliae  sua'  foret,    aut   non  potuisse  amplius,
 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Ccrte  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

silum  vim  plenje  summilatis  non  esse   hab
iturum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  est  enim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   iiaque  suum  F
ihum 

crcans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui
 

ergo  habuit  Filiura  lotis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°   maximus   maximum,  sempiternas   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  creata
?  sobolis 

principatum,    de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignentium  gerraina  suis  rc
spondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Paler  rcrura  futurus  ant
ea  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item  :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   
ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   q
uasi  ali- 

quando(21)sine  luce  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hxres.  :    Hermes,   qui   latm
e 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  esl  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfect
o.   Domi- 

nus,  inquit,  eliam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverura.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  ple
nissiraus  D 

omniura  bonorura.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   i)  Lffitatus  esl  valde  et  dilexit  tanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factura  
dixit,  unigeni- 

lum  suura  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

FiUus  benedicti   Dei  atque  bonai   voluntat
is.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercurium  : 

Conjugem   Dei  quceris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVlll:    Spirilum  sanctum,   qui  terlius  sit  a 

Paire   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(2t)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  ;  esta  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  aulcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  allero.  Ex  libro 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Augustinura  Orosius:  Volun- 

late  Paler  genuil  Filium  an  necessiiate  ?  Augustinus: 

Nec  volunlatencc  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  praeire  voluntassapientiara  nonpotest.  Igilur 

prius  fait  rationabiliter  sapere,  quara  rationabiliter 

veile  ;  nain  quidani  nostrura,  cura  cuui  interrogasset 

hairelieus,  utrura  volens  an  nolens  genuerilPater  Fi-! 

liura,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hiereuce,  Deus  Paler  necessitate  est  Deus  an 

voluntale?    Si   dixisset-.     neccssitate,     sequebatur 

grandis   absurditas ;    si   volunlate,    respondebalui 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  uatura.   Idem  d< 

verbis    Domini,  sermone  IX:    Insmuatur    in    nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nativitas,    in   Spi- 

ritu    sancto  Patris    Filiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  i)  :    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  esi
, 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   praicedentem  orania,    quis  invesligavil 
, 

Prior  oraniura   creata  est  sapienlia,   et  intellectu
 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienticE  Dei  in  ex
celsis 

miarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    n
 

et  pomlsti  super  me  manum  tuam.    Uirumque  
sign 

hcat,   ut,  quod  forraavit,   antiquum  sit ;   quod  
si; 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  
enim  s( 

cundum  naturam  divinitatis  formatus  sit,  Apo
sK 

lus    docel     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
s 

(FhiUpp.  II);  quod  enim  in   forraa  est,
  forraatu, 

in  forraa  et  ei   Pater,  naturffi  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostolu
i 

nuia  m   Christo   habitat  omnis  plenitudo  divini
ta  ■ 

corporaUter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiU
t. 

inenarrabiliter  anle  omne    terapus  et  saecula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procrea
y 

omue  quod  Deus  esl   per  charilatem  atque  
viri, 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge;^ 

to,  perfecto  aiternoque  Patre  unigenitus  e
t  perfeci 

et  ffiternus est  Filius.  Ea  autem,  qu« ei sunt, secuRdu 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad  sal
u^.i 

nostram  voluntas   est.  Idem  m  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dura   non 
 ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  dcbere  
quod  • 

quitur.  llem  ad  id  quodagit  secundum  n
ativiiatt, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  Xll,   de  non
i« 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait 
:  Ne « 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  qu
ia  illuc' 

aUero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  « 

auctore  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  
Patri,i<s 

auctori  esse  «lernum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  estD 

ei  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  le 

naUvitas  aternitas  est,  quia  sicut  naUvitas  
ab  amf 

est,  ita  el  ab  «lerno  auctore  a^lerna  nativitas.  
-J 

Qu'odex(24)  aterno  natum  est,id  si  non  a?ternuni
  = 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  feternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. 
(U)  Cons.  :  Itemque  ex.  •■  „    jj^t 

25)Cous.:  seterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H23
' 
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^^^L  ̂   :r  \s  ,r;r  -  ̂  -sr  -  ci^ns'rr|-;:: lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
afinitum,   infmitum   est  etiam   nascenti.  /<em  :  Ex 
eternonihil  est  aiiud  quam  ajternum :  quod  sl  non 
■lernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
st,  «ternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut 
lihil  aiiud  quam  te  sibi  signiljcet  auctorem.  Item  in 
:il :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  leternK  originis 
Lu-eauctor  «ternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
ut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^forri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem 
eum,  quia  nulii  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
iit,  etc.  Hieronymus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
m   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    ininusve^ 
u  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
scientia  aut    in  aqualitate  aut   in  subjectione, 

im  dicitur  hoc:   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
tniur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
'c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 

sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffiro  utrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  squalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantia}  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantia^.  Si  non  asqualis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vldit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoralior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqucelis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiara   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  aequalis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse  se  xqualem 

Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  ant  imnn        n.      ̂ ,;         ■      •    ^—   

iis  Paler,  insuper  el  temporalis  cofiSosnlu     5t  ̂  "?'  '^"""'»«"«  '»  sv^M, /idei  :  Filius  a  Palresolo 

■i  sic  ail  :  Videamus  elian,  quamer  sen.iendl      ̂ =  ,'  '  """'  "'""  ''  "'"'"""■  "''''' 

juod  i„  sapien.ia  Salo.onis^  legils^t  auT      "       nt"  ."ra^uaS  '""  '"'  ̂^^^°"^  ""^'"'^ pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc.  ^".equaies. 
m:  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
ium  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
iiinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 

'  namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,  ex  qua >  )  Filius  natus  qui  per  omnia  imago  est  Patris- 
Dcul  dubio  etiam  bonitatis  ejus  convenienter 
'  igo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
'  'ilio,  prffiter  eam  qu«  est  in  Patre.  Item  :  Prin- 
(jalis  bonitas  in  Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo  ̂ ^  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
'^m  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qua  est  in  eo te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthseum: 
■tus   est  Jesus   in   descrtum  a   spiritu,    a  Spiritu ■cto  ductus  est,    sed    non  quasi  minor  majoris eeplo,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- 
ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- Ueducitur,  sed  etiam  iUe  qui  alicujus  rationabili 

6)  Cous.  :  quo. 

lln  ̂̂ }}^'  •    ̂'*^"c;pa//,s    honitas    in    Deo    Patre 

fws.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

XVI. 
Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigyii,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrib»  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :    Non    haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Paier,  et    tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- 
tholicx   Nicxnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in 
Evangehis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens    ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qu%- 

/om  S^"^'  \^^'^^''  ''^f^ortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius  de  se  Filium  generav
it, 

in"quo  ipse  videretur,  qui  nilnl  ab  eo  dislaret,  ut 

magnitudini   suse    congruus    respondercl   ef
fectus. 

Qui^d  euim  ultra  posset  facere,   quam   ul  ex  se  al- 

lerum  qui  perrectus  est  generarel  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  prffist
antius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mysterio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  
quai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  mysterium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  «lernis,  sicut  dicil  Apostolus.  Ite
m, 

cap.  CLXVIil  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnUu- 

dine  ac  bonilale  prastantius  sit,   magnum  aliqu
id 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debueral.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  mod
um 

exccllentiae  sua"  foret,    aut   non  potuisse  amplius, 

quod  in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  inlra  se  p
o- 

situm  vim  plen»  summilatis  non  esse  hab
uurum: 

suprase  ergo  nihil  eraf,  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  iiaque  suum  F
ihum 

creans  edidit   exse  quasi  allerum  se.    Item:   Qui
 

ergo  habuit  Filium  lotis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus  maximum,  sempiternus    sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  creala
?  sobolis 

principalum,    de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignentium  germiua  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  sinebat
  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rcrum  futurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protalil;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   q
uasi  ali- 

quando  (21)  sine  Uice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  haercs.  :    Hermes,   qui   lal
ine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnura  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecto.
    Domi- 

nus,  inquit,  eliam  omnium  faclorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum  ,  hunc  fecii  primum  
et  solum 

etverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

(Joan    i)  Lffilatus  est  valde  et  dilexit  lanqu
am  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixil,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio   loco
  d^xit : 

FiUus  benedicli   Dei  aique  bon»   voluntalis
.  Quav 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercurium  : 

Conjugem   Dei  quseris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cop.    LVlir.    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   aulem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  aulcm 

non  esse  et  non  differre  unum  ab  allero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

talePatergenuil  Filium  an  neccssilale?  Auguslinus; 

Nec  volunlate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas; 

nonest,  praeire  voluntassapientiam  non  potest.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  cum  interrogassei 

hairelicus,  utrum  volens  an  nolens  genueritPater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h;erelice,  Deus  Paler  necessiiaie  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixissel:     necessitate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voUinlate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  naiura.   Idem  d< 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Iiisinuatur   in   nobis 

in  Palre   auctorilas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Palris    Filiique    communitas.    Eccle 

siaslicus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  scvum.   Sapien 

liam  Dei   pra;cedentem  omnia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creata   est  sapientia,   et  intellecl
r 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienlide  Dei  in  
excelsi; 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    
ii 

et  posulsii  super  me  manum   tuam.    Uirumque  
sign 

ficat,  ut,  quod  formavit,   antiquum  sil;  quo
d  si, 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  e
nira  s(^ 

cundum  naturam  divinitaiis  formatus  sit,  
Aposti 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
s^ 

{Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturaj  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  el  formatus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporalitcr   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibili
t.: 

inenarrabililer  ante  omne    lempus  et  s«cula,  
u 

genilum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  pro
crea\ 

omuequod  Deus  est   per  charitatem  atq
ue  vir^ 

lem  naiivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

10,  perfecto  selernoque  Patre  unigenitus  e
t  perfec; 

elffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  qua?  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluU 

noslram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qvx; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non 
 ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere
  quodi- 

D  quitur.  Item  ad  id  quod  agit  secundum  
naUviiaK . 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  Xll,   de  non
it 

DeoPatreel   nato  ab  eo  Filio  loquens,  aU  :  Ne  j 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui  l 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auclore  esse  semper  »iernum,  aliud  quod  Pa
tri,i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  a
uctor  esiD 

ei  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  «lernusest
,  i« 

nalivitas  Kternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  a
b  au<  r 

est,  ita  et  ab  «lerno  auctore  a^terna  nati
vUas. ,» 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  
non  a^ternun-' 

natum  [est],  jam  non  erit  et  Pater  auc
tor  ffiternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Co\i&.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p. 
 1123. 
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'^fnisrai?";.  ■:  :zt:t.  t^:^^  '  -^""«-«  <«)  ̂'-«ur.  «e»  ̂ m  ,..r<..,u.. plernitale  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  ambiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
^nfinitum,  infinitum  est  etiam  nascenti.  /^em  :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ffiternum  :  quod  si  non 
eternum,  jam  nec  Pater  qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ■lihil  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  m 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ffiternaj  originis 
uc-eauclor  agternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,  quia  est  genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autera  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispalernitas;  ideoque  necesse  est   prffiferri  perso- 
ara  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
'''«s  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
^it,  etc.  Hieronymus  hicseni  concilii  fidem  exponens  • 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  squalitate   aut   in  subjectione 
im  dicitur  hoc :  ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri - 
intur.  Si   enrai  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
'■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
"I  sic  ait  :  Videaraus  etiam  qualiter   sentiendura quod  in  sapientia  Saloraonis  legiraus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
'm  :  Ex  quo  osienditur  semper  fuisse  vaporera um  virtutis  Dei,  nullum  habentera  initiura,  nisi 
5um  Deura ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
iniuisi  ipsura,  unde  etiara  est  et  nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Iraago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,  ex  qua 

<)  Filius  natus  qui  per  omnia  imago  est  Patris- 
^oul  dubio  etiam  bonitaiis  ejus  convenienter 
'^0  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijhlio,  pra^ter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:  Prin- 

procuratori  suo.  Sine  dubio  Filius  dicit  Spiritui 
sancto,  et,  si  volueris,  concedo  tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajro  utrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  «qualis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,  alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quoraodo  locum  habeat  trinitas 
tua?  Si  autein  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriani  facis  substantia^.  Si  non  aequalis  dignitasi 
ubi  est  una  substanlia?  Item:  Et  vidit  Spirituni 
sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  lu,  16).  Non  dixit  :  Hic  est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodura   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nara  si  sequales  sunt  per  orania,  quemadmoduni  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filiura 
habet,  Spiritus  autera  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  aequffilis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiara   Filius  est   quemadmodura  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  queraadmodura  Ghristus,  sed 
rainister   lidelis  Christi,   non  est  a^qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  In  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  sequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo /idei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
raajus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coaeternce sibi  sunt  et  coffiquales. 

XVI. 
Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Pairis  calamus  scrib»  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coanernura  ac  sine 
transitu  generatur.  Am6rosms  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  :  incoraprehensibiliter  generatur  Filius- 
unpassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  <^ene- (Uiic  hrr,;t.,o    •      r>      r^  --w,..   i  uu-      im passiD Miier  p 

"0  bonitatis   naturara  in  se  ferl,   quajestineo 
;  tc,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j^ntus  sanctus  (27).  Chrt/sostomus  super  Matthxum: 
Y;«  f  Jesus   in   desertum  a   spivitu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,   sed   non  quasi  minor  majoris 
'^-epto,  sed  raajor  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- I  ductus  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- '^Ueducitur,  sed  etiara  ille  qui  alicujus  rationabili 

!|6)  Cous.  :  quo. 

"(Sa  ̂?'-.;  ̂''''''Palis    bonitas    in    Deo    Patre 
^&us  V  h'  Ann  ̂a"    ''^  ,f ''"'   procedens  Spiritus 

f«s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56 

Deum  veruin.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nicaenique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  seraper  ait  Salvator  in 
Evangeliis:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principiura  est,  Pater  ad  Filiura  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filu  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qu%- 

£S  S°"^"  V"^'^'^''  ̂ '^^ortatione  rntionabiliter. (29)  Mon.  :  ho7ioratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  niiiil  ab  eo  dislaret,  ut 

magniiudini   su»    congruus    respondercl   ed
eclus. 

Qui^d  enim  ultra  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  est,  quo  non  pnlest  videri  pra;sla
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebal,  generavit,  per  quem  faceret  
qu» 

facta  sunt,  ut  ostenderet  creaturae  mysterium,  quoi
 

latuit  in  illo  ex  a3lernis,  sicut  dicil  Apostoius.  It
cm, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prajslaniius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conira  mod
um 

excellenliJB  sua'  forel,    aut   non  potuisse  amplius,
 

quod  in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fucrat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

silum  vim  plen»  summitatis  non  esse  hab
iturum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   ex  se  quasi  allerum   se.    llem :   Qui 

p.rgo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiler- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatff
i  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legilimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Patcr  proprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et   secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qu
asi  ah- 

qiiando  (21)  sine  hice  sol  aut  esse  non  p
ossU  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :    Hermes,   qui   lat
me 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfcctum.  
Magnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  esl  de  quo  s
criptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfcclo.
    Domi- 

nus,  inquit,  eiiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

(Joan   1)  Lajtatus  est  valde  et  dilexit  tanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

tum  suum  appellavit  postea.  Itern   alio 
  loco  dtxit : 

FiUus   benedicti   Dei  alque  bons    voluntat
is.  Quaj- 

rebas,    pagane,    conjugem    Dei?  aud
i  Mercurium : 

Conjugem  Dei  quseris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVlll:    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  diffcrre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionwn  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tatePatergcnuit  Filium  an  necessilate?  Auguslinus: 

Nec  voluniaienec  nccessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  voluntassapientiam  non  polest.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nain  quidam  noslrum,  cum  cum  inlcrrogasset 

hajrelicus,  utrum  volens  an  nolensgenueritPater  Fi- 

lium,  laudabiliter  rcspondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h;ereiice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ar 

volunlate?    Si    dixisset-.     nccessitate,     sequebatiu 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluniate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis    Domini,  sermone  IX:    Insmuatur   in    nobis 

^  in  Palre   auctoritas,   in     Filio    nativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  a  Domino  Deo 
 es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien
 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  investigavU 

Prior  oranium   creala  est  sapientia,   et  intcUecl
u 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienti<fi  Dei  in  
excelsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    
r, 

et  itosulsti  super  me  ̂ nanum   tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit;  quod
  si.; 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  enim
  si,, 

cundum  naturam  divinilalis  formatus  sit,  
Apostf 

lus    doccl    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    
esi 

(Philipp.  ii);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu, 

G  in  forma  et  ei   Pater,  naturaj  et  divinitat
is  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s
, 

Idem  De  Trinitate,  lib.  III :  Secundum  Aposto
iui 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  
divinita 

corporaliter   {Col.    ii,  9).   Sed  incomprehensibi
lit. 

inenarrabililer  ante  omne    tcmpus  et  saecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingcnitain  se  erant,  pro
crea\ 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  atq
ue  vif' 

lem  naiivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «tcrnoque  Palre  unigenitus  et 
 perfec,i 

et ffiiernus cst Filius. Ea aulem,  quffi ei sunt, secundi 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  
ad  saluli 

nosiram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  
qux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non
  ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •• 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundura  
nativitato 

sibi   Paler  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  no
nrc 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne  j 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  q
uia  illuit 

aliero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auclore  esse  semper  ffiternum,  aliud  quod  Pa
iri,i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  
auctor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernuse
st,  i^ 

nativitas  seternitas  cst,  quia  sicut  naiivitas  
ab  au<  r 

est,  ita  el  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativitas.  
J 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est.id  si  no
n  a3ternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  au
ctor  aeternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  . 

25)Cous. :  ̂ terno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H2d. 
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:» ja;r.ie'n;.  ■."  ::tj:t.  Ti:^^  ̂   -^-'"-.'  (^«)  pi-u-  "»„  d(,u  ,.^„um,. riernilate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
^nfinilum,   intinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
eternonihil  est  aiiud  quam  ajternum :  quod  si  non 
L'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
!st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihil  aiiud  quam  te  sibi  signiOcet  auctorem.  Item  m 
UI :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
tost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternffl  originis 
lu-cauctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  te st.  Ambrosiiis  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  ; 
mnia  aulem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prajferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Units 
>eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
,it,  etc.  Hieronyrnus  ̂ icseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
^bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 11  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
jim  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
■  oepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
•c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de   Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•>n  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 
5umDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
im  nisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
)cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

I  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijKiho,  prster  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Priu 
alis  bonuas   i„  Deo  Pa.e  se,Hie„.a  es,,  ex  ,:„  D  ̂ r^^rL^ 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qu«rouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantias  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantia?.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia?  Item:  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iir,    J6).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiquslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Chrislus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  a^qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Beo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totse  tres  personse  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Pairis  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  iljius  coa.'ternum  ac  sine 
transilu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorcm :  Non  Ireec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
exislimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Paier,  et   tamen  ex  se  ̂ ene- 

pilms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J3I0  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qu®  est  in  eo 
J|te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
jjritus  sanctus  (27).  Chysostomus  super  Matthseum: 
\tus  est  .Icsus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
s  cto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris P{"eepto,  sed  major  minoris  bortaiu.  Nam  non  so- "  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- 
Y'«^iic.tur,  sod  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
||6)  Cous.  :  quo. 

sdSfl  ̂?^}^-  ■    ̂''^«c/prt//,.    honilas    in    Deo    Patre 

.  f"s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36 

nem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nic^nique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeliis:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu  spiritus  cst  {Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disscrens  in  lib.    LX.YXIll  Quse- 

fom  M^^^'  \^^^^^^  cxhortatione  rationubiliter. (29)  Mou.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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d\<rn\im  opus  sciret,  prius   de  se  FlliQm  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  niliil  ab  eo  dislaret,  ut 

magniiudini   suse    congruus    respondercl   elT
ectus. 

Qui^d  euim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gencraret  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  prjesian
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  osienderet  crealur»  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicut  dicil  Aposlolus.  Ue
m, 

cap.  CLXVm  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffistanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  mod
ura 

exccUenliae  sua>  foret,    aut   non  potuisse  amplius, 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  inlra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   ex  se  quasi  allerum   se.    Item :   Qui 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   maximum,  sempilernus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatee
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  esl  proprii  sui
  fetus. 

Item  :  Ex  se  id  quod    in  se  et   secum   semper   h
a- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ul  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

niiando  (21)  sine  luce  sol  aut  csse  non   poss
it  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  haeres.  :    Hermes,   qui   lat
me 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecto.
    Domi- 

nus,  inquit,  eiiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dical :    De   ple^iiludine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitatus  est  valde  el  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  di
xit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio  
 loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  aique  bon«   voluntatis
.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunum : 

Conjugem  Dei  quaeris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVlll:    Spiritum  sancium,   qui  tertius  sit  a 

Palre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 

(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  MoD.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  librO' 

Qnsestionum  Orosii :  Ad  Augustinura  Orosius:  Volun- 

latePatergenuil  Filium  an  neccssilate?  Auguslinus: 

Nec  volunlale  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  nccessilas 

nonest,  prffiire  volunlassapienliam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

veile  ;  nam  quidani  nostrum,  cura  eum  interrogasset 

haereiicus,  utrum  volens  an  nolensgenuerilPater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Paler  necessiiate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset:     neccssitate,     sequcbatiu 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalui 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Iiismuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio 'naiivitas,    in   Spi 
rilu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  a;vum.  Sapien
 

liam  Dei   pn-ccedentem  omnia,    quis  invcstigavit 

Prior  omnium   creala  esl  sapientia,   et  intellecli;^ 

prudentia  ab  ffivo ;  fons  sapienticE  Dei  in  
excelsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    » 

et  posulsti  super  me  manum  tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit;  qu
od  sr 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  
emm  S( 

cundum  naturam  divinitatis  formatus  sit,  
Apost< 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es{ 

(Philipp.  II);  quod  enim  in   forma  est,
  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s
, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Aposto
im , 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibili
t. 

inenarrabiliter  ante  omne    terapus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  proc
rea\ 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  atqu
e  viF' 

lem  naiivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffiternoque  Patre  unigenitus  et
  perfec! 

etffiiernus est Filius. Ea auiem,  quK ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  ad 
 saluli 

noslram  volunlas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qus; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

DeoPaireet   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait:Nej 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illm 

altero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  n 

auciore  esse  semper  ffiternum,  aliud  quod  Pa
lri,i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  aucl
or  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest
,  le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au<  r 

est,  ita  et  ab  aelerno  auclore  ajterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est.id  si  
non  a3ternun-> 

natura  [est],  jara  non  erit  etPater  aucto
r  aeternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H^.^- 
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';» jir<,rn;,  -^rr^rr:  r^l:^-  ̂   -"--.i™»  (^^)  Pl-"-  "^  -i=<i.  Pa.erra„i,ias mernilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
elernonihil  est  aliud  quam  ajternum :  quod  si  non 
rnernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  ffiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ,iitiii  aliud  quam  te  sibi  signiflcet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  te  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
.ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ietern»  originis 
uc-cauctor  asternuses.  Nam  dum  ex  tesecundus^a  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundu  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prajferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Episiola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  Isicaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    ininusvei 
11  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
i  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
|im  dicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- intur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
'■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ' 
istinus,  I)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem Lim  virlutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 5uraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
)cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

;  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijt^ilio,  prffiter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item  :   Prin- 'jahs  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
I  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
yio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qu»  est  in  eo 
[jte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
J  ntus  sanctus  (27).  Chrr/sostomus  super  Matthmm: 
■tus   cst  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'cepto,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- 

■"  dactus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- Y'educitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

0 

•6)  Cous.  :  quo. 

, "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  36. 

3!s    tn    Deo    Patre 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  neo  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  auteni  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia3.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :   Et    vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentew. 
superse  {Matth.  iii,    ]6).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiquEeiis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  queraadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Phillppenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-.  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coasternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribw;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
nius  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrib»  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   ilJius   coaHernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  /ide  ad  Gralianum 
imperatorcm :    Non    hjeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitiojie  fidei  ca- 
tholicx   mcaenique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangeliis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.    cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filu  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIll  Qux- 

Sm  Si^^^'  \^^^^^^  cxhortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^nuii  opus  sciret,  prius   de  se  Filiuin  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ul 

magnitudini   sus    congruus    respondercl   ef
fectus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  esl,  quo  non  pniest  videri  pra?sia
ntius 

aliud.  Deus  enim  e.x.  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  myslcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  osienderet  crealurae  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicut  dicil  Aposlolus.  It
em, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  mod
um 

excellenlia}  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotenlem   non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

silum  vim  plense  summilalis  non  esse  habi
turum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  F
ilium 

creans  edidil   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   raaximura,  sempiternus   sempiter- 

nura,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatffi
  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplura,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rerum  futurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucera  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

qiiando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non   po
ssit  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hsercs.  :   Herraes,   qui   la
tine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librura  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo.
    Dorai- 

nus,  inquit,  eiiam  oraniura  factorura  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum  ,  hunc  fecit  primum  e
t  solum 

elverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  p
lenissunus 

omnium  bonorura.  Quantum  plenissraus  
sit,  evan- 

gelista  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   i)  La3tatus  esl  valde  et  dilexit  tanqu
ara  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

tum  suura  appellavit  postea.  Item   alio   
 loco  dtxit : 

Fihus  benedicii   Dei  alque  bonai   voluntati
s.  Quk- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugera  Dei  qua;ris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVllI:    Spiritum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndura 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  ct  non  diffcrre  unum  ab  altero.  Ex  libro^ 

Qnxstionwn  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

latePater  genuil  Filiura  an  necessilale?  Auguslinus: 

Nec  volunlatenec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  prffiire  volunlassapienliara  non  potesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  rationabiliter 

velle  ;  nain  quidaiii  nostrura,  cura  cuin  interrogasset 

htereiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  hiereuce,  Deus  Pater  neccssilate  est  Deus  an 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 
in  Patre   auctoriias,   in    Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sanclo  Patris    Filiique     comraunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  i)  :    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  scvum.   Sapien 

tiara  Dei   pra^cedentem  omnia,    quis  invesligavil 

Prior  omniura   creata  est  sapientia,   et  intellec
li' 

prudenlia  ab  sevo ;  fons  sapientide  Dei  in  exce
lsi: 

imarim   supcr    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    v
 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quod  
si.; 

perposuit  manuin,  novissimum  sit.  Quod  emm 
 si; 

cundum  naturara  divinitalis  forraatus  sit,  Apo
sK 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
5 

{Philipp.  n);  quod  enira  in   forraa  est,
  forraatu, 

C  in  forraa  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis 
 est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab    ipso  s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostol
m , 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibilit
. 

inenarrabiliter  ante  omne    terapus  et  ssecula,  
u 

geniiura  ex  his  qu»  ingenitain  se  erant,  procre
a^ 

oranequod  Deus  est   per  charitatem  atque
  vir^ 

lera  nalivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  mge 

to,  perfecto  »lernoque  Patre  unigeniius  e
t  perfec; 

etffiiernus est Filius.  Ea autera,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitalis  ejus  ad 
 saluti 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dura   non 
 ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quitur.  Itera  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  j 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui  t 

altero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Pain,i  J 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enira  Pater  aucto
r  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffliernusest
,  le 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au(  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativitas.  ,J 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  non
  aternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  a
uctor  «termi . 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  U23
- 
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:» j:;r.le'n;,  'l^rrJ^^Z  "ITL!!'-  -  ̂  -'>°""'»-  <«)  Pl--"-  "^  -i^i.  Pa.erfa.i,ia. oiernilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
.nfmitum,   innnitum   est  etiam   nascenti.  /fem :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  ajternum :  quod  si  non 
iHernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  ffiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihil  aiiud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
im :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus 
bost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  a;terna3  originis 
lu-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te st.  Ambrosiiis  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
licatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Uniis 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
^il,  elc.  Hieronymus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  • 
mi   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
it  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  «qualitate  aut   in  subjectione 
amdicnurhoc:   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitnr 
-cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  l)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
■  quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de pienlia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'UraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
>'i,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
jcul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

!  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ihho,pra3teream  qus  esl  in   Patre.  Item:   Prin niic  urr.;,.      ■      r.      ,.     '""-      impassiDiiit 
al     bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo  »  rat  et  ante 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qucerouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substanliaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia^.  Si  non  aequalis  dignitasi 
ubi    est  una  substanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqu«lis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadraodura  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Ghristi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  agqualem 

-,  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totse  tres  personse  coaeternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coaHernum  ac  sine 
transilu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :  Non  haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  ̂ enl 

l-ilms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
Jjaio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
jjnius  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matth^um: 
yws   est  Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'^-epto,  sed  major  rainoris   hortatu.  Nam  non  so- '  dacius  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 'Vileducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

|;6)  Cous.  :  quo. 

£L  ?cl^^'   •    ̂'■""''■?'«/''^    bonitas    in    Beo    Patre 
^«s.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deura  verum.  Hieronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicse  Nicaenique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  7iascitur  dc  carne  caro  est,  ct  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  cst  {Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  pst,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Quse- 

Bm  S^"^"  \^^^^^^  cxhortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 



B 

J37J  PETRI  AB^LARDI  OPP.  PARS  III. 

di^^nuii  opus  sciret,  prius   de  se  FiliQm  generav
it, 

i/quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distar
et,  ut 

ma-niludini   suk    congruus    responderct    effectu
s. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  generarei  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntest  videri  prajsla
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex.  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
ua3 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  mysterium,  quo
d 

latuit  in  iilo  ex  seternis,  sicut  dicil  Aposlolus.  It
cm, 

cap.  CLXVni  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonilate  prajslanlius  sil,   magnum  aliqu
id 

et  maxirae  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  mod
ura 

cxcellenlia;  sua'  foret,    aut   non  potuisse  amplius, 

quod   in   omnipotenlem    non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se 
 po- 

situm  vira  plense  summilatis  non  esse  hab
ilurum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuil  Filiura  lolis  sibi  similitudinis  
partibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°   maximus   maximura,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcata
?  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliler  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  anl
ea  esse 

debuerit  Paler  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qu
asi  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non   
possil  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :   Hermes,   qui   lat
me 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo.
    Domi- 

nus  inquil,  etiam  omniura  factorura  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dorainum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  autera  ei  visus  est  et  p
lenissimus 

omnium  bonorura.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

[Joan    i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixit,  unigeni- 

lum  suum  appeUavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Fihus  benedicii   Dei  aique  bonffi   voluntat
is.  QucT,- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVIII:    Spiriium  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  ;  maximum. 
(2t)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

[12)  Mon.  ;  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionwn  Orosii :  Ad  Auguslinura  Orosius:  Volun- 

latePatergenuit  Filiumannecessitale?  Auguslinus: 

Nec  volunlate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

nonest,  prffiire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitar 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cura  cum  interrogasset 

ha^relicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  hiorelice,  Deus  Pater  necessiiaie  est  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixissei:     neccssilate,     sequcbatiu 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,    in     Filio    nativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1);    Omnis  sapientia  aDomino  Deo 
 esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien
 

tiam  Dei   pr;ccedentem  omnia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creala  est  sapienlia,   et  intellectu
 

prudentia  ab  a5V0 ;  fons  sapienticB  Dei  in 
 excelsi'. 

imarius    super    psal.    CXXXVII  :    Tu    formasti    v
 

et  posiusti  super  me  manum  tuam.    Uirumque  s
ign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit;  quod  
8i,i 

perposuit  manum,  novissiraum  sit.  Quod  emm
  si, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost< 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
sf 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forraa  es
t,  forraatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturai  et  divinitati
s  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitai  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaUter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiht
i^ 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  sacula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea\ 

omne  quod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vir  • 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffiternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec; 

el  ffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quai  ei  sunt,  secund 
 i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  a
d  saluli 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  
qux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dura   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitat(. 

sibi   Pater  auctor  est.  Tiursus  in  XII,   de  
noni.c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Nej 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 iUui  t 

altero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aUud  
est  n 

auctore  esse  semper  seternum,  ahud  quod  Palri,
  i  s 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  a
uctor  esiB 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  «lernuses
t,  i^ 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au(  r 

est,  ita  et  ab  «lerno  auctore  ajlerna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auc
tor  «ternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons,.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p. 
 1123. 



1373 SIG  ET  NON. 
1374 

Sar.le'n;,  "^^ZTJ::!  "!:"L!!''  -  '  -"--.'«-  (^«)  Pl«"-  ''e™  -i=<"  Pa.erfa„i,ia. fllernitate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
.nfinitum,   infmitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
'eterno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 1,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihii  aliud  quam  te  sibi  signiflcet  auctorem.  Item  in 
m :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
tost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternaj  originis 
lu-eauctor  asternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundu  • 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prajferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  mcaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aiiquid  plus    minusve, 
.U  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
am  dicitur  hoc :  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
'mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
>n  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
Liin  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'UmDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
iMinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
)cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

'ago  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 
MmIio,  prajter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Prin- 
',alis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo  ̂ 
'j  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
j^io  bonitatis   naluram  in  se  fert,   qus  est  in  eo ^  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
^/ilus  sanctus  (27).  Chr^/sostomus  super  Matth^um: 
■tus   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'(•epto,  sedmajor  minoris   hortatu.  Nam  non  so- y  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- «!:iteducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
•6)  COUS 17 quo. 

iL  ?.l^^'   ■    ̂''^"<''P«^^'^    bonitas    in    Beo    Patre 

^«s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffiroulrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  cequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substanti»  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantia^.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  (Matth.  iii,    iQ).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esl  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  aequffilis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Atkanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tiis,  et  contra. 

Gregorius   in  Job.    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribw;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coieternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorcm :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hinronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   Nicwnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Quae- 

2m  S^"^'  •/''''^''  ''^'^ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^nuoi  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

i/quo  ipse  videretur,  qui  niliil  ab  eo  dislar
et,  ut 

magniiudini   suse    congruus    respondercl   eff
ectus. 

Qui^d  euim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  generarei  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntest  videri  prceslan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex.  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealur^  mysterium,  quol
 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicut  dicil  Apostolus.  It
em, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnilu- 

dine  ac  bonilate  prffislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  mod
um 

exccUenlia;  suse  foret,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod   in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summilatis  non  esse  habi
turum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui
 

p.rgo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempilernus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatff
i  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ant
ea  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  esl  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ul  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ali- 

quando  (21)  sine  luce  sol  aut  csse  non   po
ssil  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hm.  :   Hermes,   qui  la
line 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecto
.    Domi- 

nus,  inquit,  eiiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  La^tatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

FiUus  benedicii   Dei  aique  bonffi   volunt
atis.  Qua»,- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  qusris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVlll:    Spiritum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Palre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  diffcrre  unum  ab  aUero.  Ex  libro^ 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

latePatergenuit  Filium  an  neccssitatc?  Auguslinus: 

Nec  volunlale  ncc  nccessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  prseire  volunlassapienliam  non  potesl.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  eum  interrogasset 

hajrelicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiUter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Paler  necessitaie  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixisset:     neccssilatc,     scqucbalui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d. 

verbis   Uomini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio 'nativitas,    in   Spi 
ritu    sancto  Patris    FiUique     communitas.    Eccle 

siaslicus  (i,  1):    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  
es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   pra^cedentem  omnia,    quis  invcstigavit 

Prior  omnium   creala  est  sapientia,   et  intcUe
cli' 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapientide  Dei  in  ex
celsii 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    n 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  ugu^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sU ;  quod  
sij 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  eni
m  si, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost. 

lus    docel     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    esj
 

IPhilipp.  n);  quod  enim  in   forma  est,
  formatu. 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s
, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprchensibiii
U 

inenarrabiUter  anle  omne    tempus  et  sscula,  
u 

geniium  ex  his  qu»  ingenitain  se  erant,  procr
ea\ 

omue  quod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vir  • 

tem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  mge 

to,  perfecio  ffiternoque  Palre  unigenitus  e
t  perfec; 

etffiiernus  est  FiUus.  Ea  aulem,  quffi  ei  sunt,  secund 
 i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluti 

nosiram  voluntas   esl.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  dcbere  
quod  •■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitatc 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Palre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  j 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 lilui 

altero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aUud  
est  n 

auciore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Patn,
  i  s 

auctori  esse  ifiternum.  Ubi  enim  Pater  auc
lor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  i^ 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au(  r 

est,  ita  et  ab  «terno  auctore  ffiterna  nativ
itas.  » 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  au
ctor  «terni>  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarn,  p.  H
23. 



1373 SIG  ET  NON. 
1374 

'S?:lr<,:IJn;,  ■^irr.r::  r^:^^  '  -"-'".i™'  <«)  Pl---  ̂ --  ̂ ^^^'  Pa.erfa.iHas iBternilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
.nfinitum,  infinitum  est  etiani  nascenti.  /fem :  Ex 
'eterno  niliil  est  aliud  quam  ffiternum  :  quod  sl  non ..■ternum,  jam  nec  Pater  qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ,iihii  aliud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
wst  te  ita  confilendus,  ut  tecum,  quia  ieterna;  originis u?eauctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le 
jSt.  Amhrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,  quia  est  genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispalernitas;  ideoque  necesse  est   prffiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et   Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  rsicwni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve 
U  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
am  dicitur  hoc:  ut  deilati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
■  cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,  aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et  temporalis  cognoscitur.  Au- 
isiinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter  sentiendum .  quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
Ipientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
'>n  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentera  initium,  nisi 
Hira  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
1'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; leul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
I  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  aiia  bonitas  existit 
ijhho,  prffiter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Prui 

procuratori  suo.  Sine  dubio  Filius  dicit  Spiritui 
sancto,  et,  si  volueris,  concedo  tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffiroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,  alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum  habeat  trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substanlias  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  siibstantia3.  Si  non  jequalis  dignitas! 
ubi  est  una  subslaniia  ?  Ilem  :  Et  vidit  Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  m,  16).  Non  dixit  :  Hic  est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paterniiate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  aequ£elis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cura  Chri- 
sto  etiara   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodura  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  £equaiis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  ̂ qualem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  tot«  ires  person»  coffitern» sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  Ub.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  ilJius  coa.>ternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem  :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  ̂ ene- 

«alis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendae      ex  nnn  D    7  f       ''  S^"^''^^  P^^^^r,  et    tamen  ex  se  gene- 
Filius  natus  vel  Sp.ritus  sanct    nr.^^^^^       .^.^        l'.!'  .^"'i  -\-m  intellectum  ut  (30)  Deus  verus ^i  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 

Jbio  bonitaiis  naluram  in  se  fert,  qua  est  in  eo 
Jjte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j  mus  sanctus  (27).  Chrj/sostomus  super  Matth^um: 
^■tus  cst  Jesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
scto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris P  tepto,  sed  major  minoris  hortatu.  Nam  non  so- 
"  duclus  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- iV^leducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;6)  Cous.  :  quo. 
■7)    Gous.  :    Pri7ic>palis    bo7iita^ 

in    Deo    Patre 

tus.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

Deum  verum.  Hieiwiymus,  in  definitio7ie  fidei  ca~ tholicx  Nicasnique  co7icilii  syi7iboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  7iascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
7iascttur  de  spiritu  spiritus  est  [Joa7i.  m).  Augusti- 
nus,  Dc  T7-i,iitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Fihi  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXIII  0«^- 

/.;m  S^"^'  \"^'^'^''  ̂ ^''ortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^rnum  opus  sciret,  prius   de  se  FiliQm  generav
it, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  dislaret,  ut 
ma^-niiudini   suffi    congruus    respondercl   effectus.

 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gcncrarei  ?  hoc  ergo  perf
c- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  prtesian
tuis 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerct  q
ua3 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicut  dicil  Aposlolus.  It
em, 

cap.  CLXVIll  :    Deus   omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffislanlius  sil,   magnum  aliqui
d 

el  maxime  [W)  bonum  edere  ex  se  atque  exh
ibere 

debueral.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  mod
um 

exccllenlia;  sua>  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

silum  vim  plense  summilatis  non  esse  habi
turum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui
 

ergo  habuit  Filiura  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempilernus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcata
?  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplum,  ut  gignentium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  sinebat
  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ante
a  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item  :  Ex  se  id  quod    in  se  et   secum   semper   h
a- 

buit,  eduxit  et  protalit;  ul  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

quando  (21)  sine  luce  sol  aut  csse  non   po
ssil  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  l
atine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfcclo.
    Domi- 

nus  inquit,  eiiam  omnium  factorum  dcor
um  secun- 

dum  fccit  dominum ,  hunc  fccit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dicat :   De   flenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  La^tatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bonai   volunlati
s.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVllI:    Spiriium  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Palre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 

(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 

.-  THEOLOGICA  ET  PHILOSOPHICA.  1372 

A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  et  non  dirfcrre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Qnxstionwn  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius  :  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  an  neccssilate?  Auguslinus: 

Nec  volanlalc  ncc  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  prffiire  voluniassapienliam  non  potesl.  Igitur 

prius  fait  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  eum  interrogasset 

hKreiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondissc  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h;ereuce,  Deus  Pater  necessitate  esl  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixisset:     neccssitate,     sequcbatiu 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

iin  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  uatura.   Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    uativitas,    in   Spi 

rilu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siaslicus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo 
 cs\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  sevum.   Sapien 

tiam  Dei   prtecedentem  omnia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creata  est  sapientia,   et  intcllecli:,
 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienlicE  Dei  in  e
xcelsi; 

Hilarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    n
 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  s
ign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quo
d  si.i 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  emm
  si, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Aposti 

lus    docct    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
5 

(Philipp.  ii);  quod  cnim  in   forma  c
st,  formatu. 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  Ul :  Secundum  Apostol
ui. 

quia  in   Christo   habitai  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).   Sed  incomprehensibili
t. 

inenarrabiliter  anle  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingcnitain  se  erant,  proc
rea^ 

omuequod  Deus  esl   per  charitatem  atq
ue  vir- 

lera  nativilati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Patre  unigenitus  et  
perfec,5 

etffiiernus  cst  Filius.  Ea  autem,  qua;  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad  
salup 

nosiram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitatt, 

sibi   Pater  auctor  est.  Eursus  in  XII,   de  no
nic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  j 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
ilUu  t 

altero,    hoc  vero  a  ncmine  est.  Et   aliud  
est  n 

auciorc  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  Pa
tn.i  s 

auctori  esse  fieternum.  Ubi  enim  Pater  au
clor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiternuses
t,  i^ 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  aui  r 

est,  ita  et  ab  ffiterno  auctore  ffiterna  nativitas.  
J 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jara  non  erit  etPater  auct
or  jetermi  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  ieterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  U-J^ 
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;.»„;s!r.ie'n;,  -a  i:rr,r::  r^i:^- '  -^--'»-  <«)  pi«"-  ̂ --  ̂^ra  ,..<.,,,„,. mernilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est .nriniium,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /fem :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  ajternum:  quod  si  non 
1,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut .litiii  aliud  quam  te  sibi  signiiicet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  te  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
tost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  a^ternaj  originis 
lu-eauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  te st.  Ambrosms  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
jiut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater I  icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo,  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prteferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Units 
^eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   esi,  super  omnia  di- 
.it,  etc.  Hieronyrnus  ISicseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve' U  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
|im  dicitur  hoc :  ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri- mtur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.oepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- i)s  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ' 
(stinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nuilum  habentem  initium,  nisi 
5ura  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'ii  nisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
naraque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
)cul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 

;  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijt^ilio,  praeter  eam  qus  est  in   Patre.  Item  :   Prin- «jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
'j  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine J  bio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   quffi  est  in  eo 
I  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j|ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum: 
^tm   est  Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
H'cpto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- i<  iteducitur,  sod  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

D 

!6)  Cous.  : 
'■'!)    Cous. 

quo. Principalis bonitas    in    Deo    Patre 

^<^'tus  Vid  Ann  Y"    '?  »f' '*"^   vrocedens  Spiritus "«.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volaeris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajroulrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  ffiqualis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  auteni  ejusdem  substantias  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiic.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia?  Item:  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  «quffiiis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   lidelis  Christi,   non  est  «qualis   Chrisio. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Deo.  Aihanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVL. 

Quod   Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    Ub.  XX.XIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coaHernum  ac  sine 
transilu  generatur.  Ambrosius  de  flde  ad  Gralianum 
imperatorcm :    Non    hcBc  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hieronymus,    in  definitione  fidei  ca- iholicx   Nicxnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangeiiis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.    cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXUI  Quse- 

2m  ?"^"  •/'''''^''  ''^^ortatione  rationabtliter. (29)  Mou.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^nuii  opus  scirei,  prius   de  se  Filiam  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 
ma^^niludini   sus    congruus    responderet   effectus

. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perlectus  esl  generarel  ?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntest  videri  prffista
ntuis 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uaj 

facta  sunt,  ut  osienderet  creaturae  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicut  dicit  Apostoius.  I
tem, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipolens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  pra3Slanlius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  rao
dum 

excellentia)  suse  foret,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod  in  omnipotenlem   non    cadit,   aut   nol
uisse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se 
 po- 

situm  vim  plenffi  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faeral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   ex  se  quasi  alterum   se.    Item :   Qui 

ergo  habuil  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcat
a?  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germiua  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  anl
ea  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxil  et  protulit;  ut  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

quando(21)sine  Uice  sol  aut  csse  non   
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :    Hermes,   qm   lat
ine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  iibrum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo.
    Domi- 

nus  inquil,  etiam  omnium  factorum  deor
um  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  p
lenissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

[Joan   i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  lan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio
   loco  ducit : 

FiUus  benedicii   Dei  atque  bonffi   voluntat
is.  Quffi- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunura  : 

Conjugem  Dei  quseris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVlll:    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Palre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxla  subslantiam  autcra 

non  esse  el  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  an  neccssitate?  Auguslinus; 

Nec  voluntate  nec  necessitate  :  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prffiire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidani  nostrum,  cum  eum  interrogasset 

hajreiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabUiter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Pater  necessitaie  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d< 

verbis  °Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   aucloritas,   in    Filio 'uaiivitas,    in   Spi 
ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas,    Eccle 

siaslicus  (i,  1):    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  sevum.   Sapien 

tiam  Dei   priecedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata   est  sapieulia,   et  intellecti: 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienticE  Dei  in  exc
elsi: 

Hilarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    r>
 

et  posulsti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sit:  quo
d  si.: 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  eni
m  si,: 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost< 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    esf 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturai  et  divinitatis  est
  J 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111  :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitai  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibilU
. 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea\ 

omnequod  Deus  esl   per  charitatem  atque
  vif' 

lem  nativitati  ejus  impertiens:  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec> 

et'ceiernus  est  Filius.  Ea  autem,  qua;  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  a
d  saluli 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux: 

quor  vobis,  non  a  me  loguor.  Nam   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  FiUo  loquens,  ait :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui  l 

aUero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  " 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  
Palri.i « 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  auctor
  es( 

et  naUvitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ajiernusest
,  le 

naUvitas  sternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au(  r 

est,  ita  el  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  Kternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilani,  p.  1123- 
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^i^:^L  t?  -  s --.::^- ' — -  r  i^n,^-rri:;;^? lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnnnilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em  :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  ffiternum:  quod  si  non 
.■ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhil  aliud  quam  te  sibi  signifjcet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
lost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternffi  originis 
lu-cauctor  ieternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosiiis  in  Epist.  prima  Pauti  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Ghristi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unm 
^eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
jit,  etc.  Hieronyrnus  Mcasni  concilii  fidem  exponens  ■ 
ibsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve, U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
I  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
,mi  dicitur  hoc  :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enini  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de   Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
.  quod  m  sapientia  Salomonis  iegimus,  qui  ait  de pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  oslenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
in  nisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,  ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
)cul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienier 
)go  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijt'ibo,  prajter  eam  qu«  esl  in   Patre.  Item:   Prin 

sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffiro  uirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  «qualis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantias  est,  et  est  minor, 
injuriani  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitasi 
ubi    est  una  substanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendcntem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  (Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  squales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiUumhabet,  non  est  per  omnia  aequslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Ghristus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  mqualem 

alis  bonuas   i„  Deo  Pa.re  sen.iendaes,  ex  ,uo  »  "aTaame 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  geniius.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  tolse  tres  personse  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- ius,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  iljius  coaUernum  ac  sine 
transitu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorem :  Non  hceo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
exislimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  crene- 

^i  l-ilms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J  t)io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
I  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
J  mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum- 
M«s   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'*-opto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 'Viteducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

i|;6)  COUS.  :  quo. 

^SL  ̂?''.;  ̂'•^«c/pa//.    6o?u<as    in    Deo    Patre 
'ffus  V  d'  Onn  T    '1  ̂'^'"'   procedens  Spiritus f«s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hieronymus,  in  definitione  fidei  ca- Iholicx  Nicxnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  nascitur  de  carne  caro  est,  et  quod 
nascttur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  ni).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  e^t 
principium,  quia  gignii  eum.  Idem,  de  generatione 
Filu  ex  Deo   Patre   disserens  in  Ub.    LX.XXIIl  Quae- 

2m  S°"^"  •V"''''^''  cxhortatione  rationabiliter. (20)  Mou.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^nu-n  opus  sciret,  prius  de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suse    congruus    respondercl    eff
ectus. 

Qui^d  euim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gcncrarel  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  est,  quo  non  pniest  videri  prresia
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  ve
l 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  
quai 

facta  sunt,  ut  osienderet  crealurae  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  sternis,  sicut  dicil  Apostoius.  I
tem, 

cap.  CLXVIil  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffislanlius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (-20)  bonum  edere  ex  se  alque  exhi
bere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conira  modum  ̂  

excellenlia;  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod  in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Certe  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  
po- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  hab
iturum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  ma
xime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qu
i 

p.rgo  habuit  Filiura  tolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum",  maximus   maximum,  sempiternus   sempiier- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatf
fi  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignentium  germina  sui^ 
 respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerura  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper  ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

qiiando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fueril.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :    Hermes,   qui   lai
me 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiaraus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecto
.    Domi- 

nus,  inquit,  eiiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum  ,  hunc  fecit  primum  
et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  p
lenissimus 

omniura  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eeli^ta  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan    1)  Lffilatus  esl  valde  et  dilexit  lan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixil,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dtxit : 

FiUus  benedicii   Dei  atque  bonffi   voluntat
is.  Qua5- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  quajris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quaestionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVlir.    Spiriium  sancium,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  aUero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

tatePatergenuit  Filium  an  necessiiate?  Auguslinus: 

Nec  volunlatenec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

nonest,  prseire  voluniassapieniiam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

veile  ;  nain  quidaiu  noslrum,  cum  cum  interrogasset 

htereiicus,  utrum  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h;erelice,  Deus  Paler  necessitate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset:    neccssitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatui 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Palre   auctoritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
es\ 

et  cum  illo  fuit  sempcr  et   cst  in  omne  sevum.   Sapien 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  investigavil 

Prior  omnium   creala   est  sapientia,   et  intell
ecli- 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienticE  Dei  in  
excelsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    fonnasU    v 

et  posuisti  super  me  manum   tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sU;  quod
  si 

perposuit  manum,  novissimura  sit.  Quod  
enim  S( 

cundum  naturam  divinitatis  formatus  sit,  
Aposti 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
^ 

IPhilipp.  II);  quod  enim  in   forma  est, 
 formatu 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturse  et  divinitatis  es
t  J 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De  Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostol
ui 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaUter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibilit
. 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a^ 

omne  quod  Deus  esl   per  charitatem  atque  
vir  • 

lera  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffiternoque  Patre  unigenitus  et
  perfec; 

elffiiernus est Filius.  Ea autem,  quffi ei sunt, secur.d  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluH 

nosirara  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux
  ■ 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  q
uod  ̂ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaK. 

sibi  Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  no
nic 

Deo  Paire  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  j 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia
  illui 

aUero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Pat
n,  i « 

auctori  esse  «ternura.  Ubi  enira  Pater  auclo
r  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  aeiernusest
,  le 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au<  r 

est,  ita  et  ab  seterno  auctore  a?terna  nativ
itas.  » 

Quodex(24)  ajterno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  «ternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (n)  Con&.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  ii2J- 



1.373 SIG  ET  NON. 
1374 

r.^- is,  t?-r.s --.:--  ̂ — -  r  i^ns-rri:;- lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
nrjnilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /^em  :  Ex 
elerno  niliil  est  aliud  quam  asternum  :  quod  si  non 
rnernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'St,  ffiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhil  aiiud  quam  te  sibi  signiljcet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieterna^  originis 
lu-cauctor  «ternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus^a  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  ■ 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pr«ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ISicseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
H  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
.  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
,im  djcitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enim  plus  minusve  'aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  im 
us  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au 
isUnus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem 
um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deuin. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,  ex  qua 

■)  Fihus  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
icul  dubio  eiiam     bonitatis    ejus    convenienter 
tgo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

■l'ilio,praeter  eam  quK  est  in   Patre.  Item:  Prin 

sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quaeroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
ti»  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  squalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  aulein  ejusdem  substantia}  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantiie.  Si  non  «qualis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiquffilis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  PhiUppenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

Po-  ̂   Deo.  Alhanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 

;,alis  bonuas   i„  Deo  Pa.re  sentiendaes,,  ex  quo  »  ra.  eTame 

est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coaHernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  flde  ad  Gralianum 
tmperatorcm :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Paier,  et    tamen  ex  se  ̂ ene- 

'.  Hlius  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
Jjoio  bonitatis  naturam  in  se  fert,  quffi  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j|ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthseum^ 
^■ius  est  .lesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
s  cto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris Pft^epto,  sed  major  minoris  hortaiu.  Nam  non  so- 
'  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- 'leducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

,;6)  Cous.  :  quo. 

s^nL  ̂p°?^-   •■    ̂''"'C'Prt//s    bonitas    in    Deo    Patre 

f«s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56. 

omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nicxnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeliis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  {Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qux- 

2m  ?"^'  V"'''^''  cxhortatione  rationubiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generatpvo  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generavit
,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    responderct   eff
ectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  est,  quo  non  pniest  videri  prajstan
tuis 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  gcneravit,  per  quem  facercl  qu
» 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  aelernis,  sicut  dicit  Aposloius.  Ite
m, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  pra3Slanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlia;  sua'  forel,    aul   non  poluisse  ampiius, 

quod  in  omnipotentera   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po-
 

situm  vim  plense  summilatis  non  esse  habit
urum: 

supraseergonihilerat;  nihil  estenim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  Fi
hum 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuit  Filiura  tolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcat»
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  rc
spondere  C 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   seraper   ha- 

buit,  eduxit  et  protuUt;  ut  si  lucera  ex  sole
  nasci 

dicara  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

qiiando  (21)  sine  hice  sol  aut  esse  non  p
ossit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  tem.  :   Hermes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scr
iptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

Dus,  inquii,  eiiam  omniura  factorura  dcor
um  secun- 

dum  fecit  dorainum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autera  ei  visus  est  et  plen
issimus  D 

omnium  bonorura.  Quantum  plenissraus  
sit,  evan- 

eelista  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  1)  Laitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quara  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factura  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio  
  loco  dtxit : 

FiUus  benedicti   Dei  aique  bonffi   voluntati
s.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem    Dei?  audi 
 Mercunum : 

Conjugem  Dei  qusris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl. /dem   in   libro    Qusestionum   vet.  et  nov.    legis
. 

cap.    LVIIl:    Spiritum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autera   a  Christo  sec
unduni 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationera  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

QxixsUonwn  Orosii :  Ad  Augustinura  Orosius :  Volun-, 

tatePater  gcnuit  Filium  an  neccssiiate?  Augusiinus: 

Nec  volunlaie  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  prffiire  voluntassapienliam  non  polest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  eum  intcrrogasset 

haireiicus,  utrura  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Paier  neccssilate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixissel:     ncccssitate,     sequcbatiu 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d. 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nativitas,    in   Spi 

rilu    sanclo  Patris    Filiiquc     comraunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  a  Domino  Deo 
 es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  sevum.   Sapi
en 

tiara  Dei   praicedentcra  omnia,    quis  investigavil 

Prior  omnium   creata  est  sapientia,   et  intel
lecli' 

prudentia  ab  ffivo ;  fons  sapienticB  Dei  in  
excelsi; 

imarius    supev    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    
» 

et  posulsti  snper  me  manum   tuam.    Ulrumque  s
ign 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sit ;  qu
od  sr 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  e
nim  S(, 

cundura  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost- 

lus    docct     dicens:    0"^   cum    in    forma  Dei    esi^ 

{Vhilipp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu. 

ia  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrera  el  formatus  ab    ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundum  Aposto
lm 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibi
lit. 

inenarrabiliter  ante  orane    terapus  et  saecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingcnitain  se  erant,  proc
rea^ 

omue  quod  Deus  est   per  charitatera  atque 
 vir  ■ 

lera  nalivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffiternoque  Palre  unigenitus  
et  perfec? 

etffiiernus cst Filius.  Ea autem,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  a
d  saluti 

nostram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dura   no
n  ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quiiur.  Itera  ad  id  quodagit  secundura  n
ativUaK, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Nej 

ad  ipsum  est  non  natura  atque  nasci:  qui
a  illui 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  scraper  ffiternura,  aliud  quod  Pa
in,  i « 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  auc
tor  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  aeiernuse
st,  ic 

nativitas  ffiternitas  est.  quia  sicut  naiivitas  
ab  aui  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativitas.  
J 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  no
n  ffiternun- 

natura  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  jeternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. {n)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H2^- 
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C:!^ZJ:L  ?^":r,r:;  "ITor-  ?  ̂  -"--.'«-  (^«)  Pl-"-  "™  -i^"  Pa.erfa.i,ia. ;Bternilate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /fem  :  Ex 
eternoniliil  est  aiiud  quam  «ternum :  quod  si  non 
eternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  a^ternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ,iihii  aiiud  quam  te  sibi  signiticet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
lost  te  ita  conntendus,  ut  tecum,  quia  a^terns  originis 
lu-cauctor  asternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le 
pt.  Ambrosins  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignum  est  ut  Filii  caput  Pater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prajferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Episiola  ad  Ephesios  :    Units 
kus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem 
eum,  quia  nulii  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  ISicseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  m  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  aqualitate   aut   in  subjectione 
am  dicitur  hoc :   ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri- 
'mtur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.oepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  F.lius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ' 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
ni :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem am  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'UmDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuin. 
in,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; >cul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 
!  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
iplio,  prster  eam  qus  est  ia   Patre.  Item:  Prin- 
']alis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo I  Films  natus  vol  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J  tiio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
J|le,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  ntus  sanctus  (27).  Chr^/sostomus  super  Matthseum: 
^tus   est  Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu cio  ductus  est,    sed    noa  quasi  minor  majoris 

'(•cpto,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- '  ducius  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- ileducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

0 

;6)  Cous.  :  quo. 

nln  ̂.*!i^^'   ■    ̂''"'C'P«//s    bonitas    in    Deo    Patre 

"«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56. 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qu«routrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autein  ejusdem  substantia}  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  llem  :   Et    vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esl  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  sequ^lis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   lidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Phitippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratm  est    esse   se  asqualem 

-,  Beo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribso;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribs  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coa.'ternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  /ide  ad  Gralianum 
imperatorem :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hie.ronymus,    in  definitione  fidei  ca- 
tholicx   Nicxnique   concilii  stjmboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   ia    ' Evangeliis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Qux- 

/om  S°"^'  \^'^^^''  ̂ ^f^ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^rnum  opus  sciret,  prins   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  niliil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    respondercl   e
ffeclus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  potest  videri  pra?st
antms 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  ve
l 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
u« 

facta  sunt,  ut  ostenderet  crealurae  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  ffilernis,  sicut  dicil  Aposloius.  Il
cm, 

cap.  CLXVIII  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prajstanlius  sit,   magnum  aliq
uid 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  e
xhibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenliJB  sua>  forel,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod  in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plen»  summiiatis  non  esse  hab
iturum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   ex  se  quasi  allerum   se.    Item :   (jui 

p.rgo  habuit  Filiura  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum",  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcat
K  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  r
espondere  L 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  an
tea  esse 

debuerit  Pater  proprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protulit;  ul  si  iucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qu
asi  ah- 

quando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non  
possil  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :    Hermes,   qui  l
atme 

Mercurius  dicilur.scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo
.    Domi- 

nus,  inquit,  eliam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  ple
nissimus  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

gehsta  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lajtatus  est  valde  et  dilexit  ta
nquam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dtxit : 

FiUus  benedicii   Dei  alque  bon«   voluntat
is.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem    Dei?  audi
  Mercurmm : 

Conjugem   Dei  qua^ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quaestionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVllI:    Spiritum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  cl  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro. 

Qnsestiomtm  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

latePatergenuit  Filiumannecessiiale?  Augusiinus: 

Nec  volunlate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

nonest,  prffiire  voluntassapienliam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuil  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  cum  interrogasset 

hffireiicus,  utrura  volens  an  nolens  genuerit  Paier  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  an 

voluntate?    Si   dixisset-.    neccssitate,     sequebatiu 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

rilu    sancto  Patris    Filiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  i)  :    Omnis  sapientia  a Bomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   prtccedentem  omnia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creala  est  sapientia,   et  intellecti; 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienticB   Dei  in  ex
celsii 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    
ii 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  sig
n 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sU ;  quod
  su 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  eni
m  S(, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost< 

kis    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es5
 

(Philipp.  ii);  quod  enim  in   forma  est,  
formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  natura^  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporuliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiiU.
 

inenarrahiUter  anle  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  qu»  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

omuequod  Deus  esl   per  charitatera  atqu
e  vir^ 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  »ternoque  Patre  unigenitus  e
t  perfec; 

et'aeiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quffi  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad  
salu|i 

nosiram  voluntas   esl.  Idem  in  XI  :  Verba  
qvx- 

quor  vobis,  non  a  me  toquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  na
tivitatf. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  n
oni.c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  j 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illm 

aUero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  n 

auclore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Pa
iri,i  s 

auctori  esse  iBternum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiternusest,
  le 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  a
b  au<  r 

est,  ita  et  ab  ffiterno  auctore  ffiterna  nativitas.  JJ 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est.id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  feternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  . 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  i
I23. 
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Ssr.ie'n;,  ■^:rr,r:,  r^i:^-  ̂   -^»"»"»-  (^«)  pi-"-  ■•»".  dixu  ̂^.^^,„1,.^ eiernitate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
.nfinitum,   infmitum   est  etiam   nascenti.  /<em  :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  a3ternum :  quod  si  non 
.Hernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
•st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhil  aliud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieterna}  originis 
ii.-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus^a  le st.  Ambrosins  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispalernitas;  ideoque  necesse  est   praiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   esl,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  mcxni  concilii  fidem  exponens  ■ 

bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve' il  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
I  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
im  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
>cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
'■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januariuin  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
■'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem Lim  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
w,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
icul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 
tgo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 'lilio,  praeter  eam  quae  est  in   Patre    Itpm-   Prin 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qu^rouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  ffiqualis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantias  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substanti*.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  substanlia  ?  Item :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqusiis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   lldelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Chrisfo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  raplnam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  cocetern» sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coa>ternum  ac  sine 
transitu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
exislimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  ̂ ene- 

films  natus  vol  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
j^oio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
[  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j^ntus  sanctus  (27).  Chrt/sostomus  super  Matthseum: 
^tus   cst  .Icsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 

'(•epto,  sedmajor  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- ;  dactus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
«  iteducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

:;6)  Cous.  :  quo. 

sc^Sfl  ̂P*!!^^'   ■    ̂''"'<='P«'^'^    bonitas    in    Deo    Patre 

f«s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  deflnitione  fidei  ca- tholicx  Nicxniqm  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu  spiritus  cst  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXUI  Quse- 

2o?  S*^"^'  •."''''^''  ''^^ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^nuii  opus  sciret,  prius   de  se  FiliQm  generavit
,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  niliil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suaj    congruus    responderct   eff
ectus. 

Qui^d  euim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencraret?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pniest  videri  prajstan
tuis 

aliud.  Deus  enim  e\  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  q
uai 

facta  sunt,  ut  osienderet  crealurffi  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicul  dicil  Aposloius.  Ite
m, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  prajslanlius  sil,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlise  sua>  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,   aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  in
  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summiiatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui
 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempilernus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatK 
 sobolis 

principatum,    de    quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  rc
spondere  C 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  sinebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerura  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Patcr  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  E\  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ul  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qua
si  ah- 

qiiando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non  p
ossit  aut 

fueril.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  l
aline 

Mercurius  dicitur.  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  esl  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

nus,  inquii,  eiiam  omnium  factorum  deor
um  secun- 

dum  fccit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  plen
issiraus  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eehsta  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  1)  Lffilatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitura  suum,  quera  prirao  factum  d
ixit,  unigeni- 

tura  suura  appellavit  postea.  Item   alio  
 loco  dtxit : 

FiUus  benedicti   Dei  alque  bonai   voluntati
s.  Quaj- 

rebas,   pagane,    conjugera   Dei?  audi 
 Mercunura : 

Conjugem   Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quaestionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIII:    Spiritura  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autem              -1.        .1.           T.'~,      I,'»,_„ 

non  esse  el  non  diiTcrre  unura  ab  aitero.  Ex  libro 

Qnasstionum  Orosii :  Ad  Auguslinura  Orosius :  Yolun- 

tatePater  genuit  Filium  an  neccssiiate?  Augusiinus: 

Nec  voluntate  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  praeire  voluntassapienliam  non  polest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  ralionabililer 

velle  ;  nam  quidani  nostrum,  cura  eum  interrogassei 

hffirelicus,  utrum  volens  an  nolens  genueril  Paier  Fi- 

lium,  laudabililer  respondisse  ferlur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Pater  necessitaie  est  Deus  an 

volunlate?    Si   dixissel:     neccssiiatc,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d^ 

verbis  °Domini,  sermonc  IX:   Insmuatur   in   nobis 
in  Palre   auctoriias,   in    Filio    naiivitas,    in   Spi 

rilu    sanclo  Patris    Filiique     comraunitas,    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  a^vum.   Sapien 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invesUgavit 

Prior  omnium   creata  est  sapieulia,   et  intellectu 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapientide  Dei  in  ex
celsi; 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    v 

et  pomisli  super  me  ̂ nanum  tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sU ;  quo
d  sr 

perposuit  manum,  novissiraum  sit.  Quod  eni
m  S(,: 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  Ap
osK 

lus    docct     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
i 

(Philipp.  n);  quod  enira  in   forraa  e
st,  forraatu. 

iu  forraa  et  ei   Pater,  natur^  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s
, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III  :  Secundum  Apostol
m , 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibilit
. 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  sacula,  
u 

genitum  cx  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a^ 

oranequod  Deus  est   per  charitatem  atque
  vit' 

tera  nalivitati  ejus  irapertiens;  ac  sic   ab  inge 

to,  perfecio  «ternoque  Palre  unigeniius  e
t  perfec? 

et'seiernus  est  Filius.  Ea  autera,  qua?  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  ad  
saluU 

nostrara  volunlas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qvx; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dura   non 
 ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quiiur.  Itera  ad  id  quodagit  secundum  nati
vitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia
  illui 

aUero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aiiud  
est  n 

auctore  esse  semper  ffiternum,  aliud  quod  Pain
.i  s 

auctori  esse  tfiternum.  Ubi  enira  Pater  a
uctor  esiB 

et  naUvitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernusest,
  le 

naUvitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  naUvitas  ab
  au(  r 

est,  ila  et  ab  ffiterno  auctore  a^terna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natura  est,id  si  non 
 fflternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  seternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H23. 
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c:sr:^i  ̂ ^^.zi:^-  ^ — -  r  i.-ns'rri:;;^? lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnrinilum,   infinilum   est  etiam   nascenti.  /<em  :  Ex 
eternonihil  est  aiiud  quam  a3ternum:  quod  si  non 
1,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  «ternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihil  aiiud  quam  te  sibi  signillcet  auctorem.  Item  in 
ra :  Filius  ex  te  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
«)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternffi  originis 
iic-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  iesecundus\  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Paidi  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Ghristi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
leatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prceferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Umts 
ms  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem 
eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
iit,  etc.  Hieronyrnus  !sicxni  concilii  fidem  exponens  • 
:bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve, 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
.imdicitur  hoc:   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
.c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■■  Patre  natus  est  proprie,  aut  invidens  aut  impo- us  Pater,  insuper  et  temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
[Jientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 
^umDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
liinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
naraque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; >cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
igo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

'l'ilio,praeter  eam  qua;  est  in   Patre.  Item:   Prin 

sancto,  et,   si  voiueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qua^rouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiffi  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autein  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantia?.  Si  non  ajqualis  dignitas', ubi    est  una  substanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  jequ«lis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Ghri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toiae  tres  personse  coffiternje sibi  sunt  et  cosequales. 

XVI. 
Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coa.Hernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorem :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 

'.alis  bonitas    in   dVo  PaireVnti^nla^^^r  ex  nuo  »  r7pf?'l'''''  ̂ '''''''^''''''  ''   '^'"^"  ex  se  gene'- 
Filius  natus  vel  Sp.ritus  sanctus  procedens  s'ine      '         .-»'«  «"^nem  mtellectum  ut  (30)  Deus  verus ,,, .     ,      .  -  --_.  proced...o  ox.,c 

jt)io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qua3  est  in  eo 
i|te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  ritus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthmm: 
■tus   cst  .Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed    non  quasi  minor  majoris 
'cepto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- '^iteducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;6)  Cous.  :  quo. 

.iS«  ̂li"^'   ■    ̂'*^"<^'P«/'^    ̂ onitas    in    Deo    Patre 

f«s.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

sc! 

Deum  verum.  Hinronymus,  in  definitione  fldei  ca- tholicx  Nicxnique  concilii  symboli:  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeliis:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  in).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Fihi  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXUl  Quae- 

2m  ?"^"  \^^'^^^  cxhortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  FiliQm  generavit
,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  niliil  ab  eo  dislaret,  ul 

magnitudini   sua    congruus    respondercl   eff
ectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gencraret  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  potest  videri  prajslan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  qu
» 

facta  sunt,  ut  ostenderet  crealurae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  aeternis,  sicul  dicil  Aposloius.  Ite
m, 

cap.  CLXVIil  :   Ueus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonilate  prffislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlise  suse  forel,    aut   non  potuisse  amplius,
 

quod  in   omnipotenlem   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plenffi  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supraseergonihilerat;  nihil  est  enim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  Fi
lium 

creans  e^didit   ex  se  quasi  allerum   se.    Item :   Qui 

ergo  habuit  Filium  lotis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum",  maximus  maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  croatce
  sobolis 

principatum,    de   quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignentium  germiaa  suis  re
spondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  sinebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qua
si  ah- 

qiiando  (21)  sine  Uice  sol  aut  csse  non   pos
sU  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  haeres.  :   Hermes,   qui   laim
e 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo. 
   Domi- 

nus,  inquit,  eiiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  plen
issimus  D 

oranium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eehsta  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   1)  La3tatus  est  valde  et  dilexit  tanqu
am  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

FiUus  benedicti   Dei  alque  bon»   voluntati
s.  Quaj- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercunum  : 

Conjugem  Dei  quffiris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.Idem   in   libro    Quaestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVIIl:    Spirilum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unum  ab  aUero.  Ex  libro 

Qmestionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

latePater  genuit  Filium  annecessitale?  Augusiinus: 

Nec  voluntate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  pra^ire  voluntassapientiam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuil  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

veile  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  cum  interrogasset 

hffirelicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h;erelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixisset:    necessitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo 
 esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  sevum.   Sapi
en 

tiam  Dei   praicedentem  onmia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creala  est  sapientia,   et  intellecl
r 

prudentia  ab  ffivo ;  fons  sapientide  Dei  in  e
xcelsi; 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    v
 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  
sign 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sU ;  quod
  sij 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  
enim  s( 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit, 
 Aposl. 

kis    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    
es^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu. 

iu  forma  et  ei   Pater,  natur^  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s,
 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITI :  Secundum  Apost
olm . 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibi
Ut. 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  proc
rea^ 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  atq
ue  viF' 

tem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecio  «ternoque  Palre  unigenitus  
et  perfec; 

et  ffiiernus  est  Filius.  Ea  aulem,  quffi  ei  sunt,  secund
  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  a
d  saluti 

nosiram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :  Verba  
qux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non 
 ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  i- 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundura  n
ativitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  no
nix 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illm  t 

aUero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auclore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  
Pairi,i « 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  auct
or  esi 

et  naUvitas  est.  Atvero  ubi  auctor  aelernuses
t,  le 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  naUvitas  
ab  au«  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  ffilerna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffilerno  natum  est,id  si  non  ffi
ternun-^ 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  
auctor  JBternii . 

(23)  Mon.  :  nostram. (24)  Cous.  :  liemq-Me  ex.  ,. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  HUarii,  p.  1123- 
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;.» jar.ie'ni  i^rrir  'ti:^-  '  -^--■»-  <^«)  pi--- "-  •^^ra  ,..<..„.. oiernilate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
infinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
eternoniliil  est  aiiud  quam  a^ternum :  quod  si  non 
..'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
•st,  ffiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihil  aiiud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
»ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  (eterna;  originis 
lu-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosins  in  Epist.  prima  Pauti  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  Filiicaput  Pater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prieferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistota  ad  Ephesios  :    Units 
^eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ISicaeiii  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve^ 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
.  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
um  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.oepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
>c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
IJientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•m  :  Ex  quo  oslenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 
^uraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
iiinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

>)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
Jcul  dubio  eiiam     bonitatis    ejus    convenienter 

;  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijhho,  prffiter  eam  qu*  est  in   Patre.  Item:   Prin 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qua;ro  uirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  Kqualis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat   trinitas 
lua?  Si  autem  ejusdem  substantia3  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  siibstantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  substanlia?  Item:  Et   vidit   Spiritwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 

Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  asquales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  ffiquslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   lidelis  Ghristi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Ueo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toiae  tres  personse  coffiternje sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job.  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbura  iUius  coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
tmperatorem :  Non  hceo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et    lamen  ex  se  <rene- 

teus  ̂i^^;:;:  s  ~r  £  °  t~=^     -  -^  -  ̂^rus fio  bonitatis   naturam   in  se  f^^^^qu^ tt  in  eo      l!!^/^:"--.^-'-"^--^    -  definitione  fidei  ca- [jte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthaeum: 
■tus   cst  .lcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cio  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'cepto,  sedmajor  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- "  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 

Y'«dnc.tur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
P)  Cous.  :  quo. 

sc  S«  ̂P*!!^^'   ■    ̂''^"C'P«/^^    bonitas    in    Deo    Patre 

f«s.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

tholicx  Nicsenique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeliis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  cst  {Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filu  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXUI  Qux- 

Bm  ?"^"  \^^'^'^^  cxhortatione  rationubiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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PETRI  AByELARDI  OPP.  PARS  III.— 

di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 
ma^-nitudini   sus    congruus    responderct    effectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  lioc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  prjesta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex.  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  
quai 

facta  sunt,  ut  osienderet  creaturae  mysterium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicut  dicil  Apostolus.  It
em, 

cap.  CLXVIII  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonilate  prajslanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  modum  ̂  

excellenlia;  suse  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotenlem   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se 
 po- 

silum  vim  plense  summilatis  non  esse  hab
ilurum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  F
ihum 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum",  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crca
tre  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  re
spondere  C 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerura  fulurus  an
lea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  esl  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in   se  et   secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ul  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

qiiando  (21)  sine  luce  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hsercs.  :   Hermes,   qui   la
tine 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  esl  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecl
o.    Domi- 

nus  inquit,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  ple
n.ssuTius  D 

oranium  bonorum.  Quantum  plenissmus
  sit,  evan- 

gelista  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  La^tatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dixit : 

Filius  benedicii   Dei  aique  bonffi   volun
tatis.  Qua»,- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunura  : 

Conjugem  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esi.Idem   in   libro    Qu3estionum   vet.  et   nov.    kgis. 

cap.    LVlll:    Spirilura  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro. 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

latePatergenuit  Filiumannecessilate?  Auguslinus: 

Nec  volunlate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prreire  voluntassapientiam  non  potesl.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  raiionabililer 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  cum  interrogasset 

hffireiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  htcrelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ac 

volunlate?    Si   dixissel:     neccssilate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

ilii  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siaslicus  (i,  I):    Omnis  sapientia  u Domino  Deo  
csi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  s:vum.   SapicD 

tiam  Dei   priccedentem  omnia,    quis  investigavil 

Prior  omnium   creata  est  sapientia,   et  intell
ecti' 

prudentia  ab  ffivo ;  fons  sapientide  Dei  in  exc
elsi:, 

Hilarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    v 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quo
d  sr 

perposuit  manum,  novissiraum  sit.  Quod  emm
  si, 

cundum  naturara  divinitalis  formatus  sit,  
Apost. 

lus    docet     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es^
, 

(Philipp.  11);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu,. 

in  forraa  et  ei   Pater,  naturai  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITl :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibili
l. 

inenarrabiliter  anle  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

oraue  quod  Deus  esl   per  charitatem  atque  
vir  • 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ajternoque  Palre  unigenitus  et  p
erfec,5 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autem,  quai  ei  sunt,  secund
,i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad  sa
lu|i 

nosirara  volunlas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  q
ux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nat
ivitaK, 

sibi   Pater  auctor  est.  Eursus  in  XII,   de  non  
ic 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  | 

ad  ipsura  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui  t 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auciore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Pa
in,i  s 

auctori  esse  ifiternum.  Ubi  enim  Pater  auc
tor  esi» 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au«  r 

est,  ita  el  ab  jelerno  auclore  «terna  nativitas.  J
 esi,  iia  ci.  Au  cciv»"^    IVIA.WVV..W    ^j, 

Quodex(24)  ajterno  natum  est,id  si  no
n  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auc
tor  «ternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Con&.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  seferno.  Cf.  Opp.  Hilani,  p.  li^<>- 
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luid  igitur  ei  qui  ab  «terno  Patre  natus  est,  ex 
iBternilate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
elernonihil  est  aliud  quam  ffiternum:  quod  si  non 
..■ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
•st,  ffiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aiiud  quam  te  sibi  signKjcet  auctorem.  Item  in 
17/ :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  leternaj  originis 
u.-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauti  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  • 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
|U,  elc.  Hieronyrnus  mcseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
:bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve, 
U  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
I  scientia  aut    in  squalitate   aut   in  subjectione 
am  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
'mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
.c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
m  :  Ex  qiio  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
Lun  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi mmDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
Ni  nisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
naraque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
>cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
tgo  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijl^ilio,pra3ter  eam  qus  est  in   Patre.  Itcm:   Prin- 
<]alis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
'j  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine ;|t)io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qu»  est  in  eo 
te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
ritus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthmm: 
■tus   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cio  ductus  est,   sed   non  quasi  minor  majoris 
"eepio,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- f  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 

'^Ueduc.tur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
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;6)  Cous.  :  quo. 

'lln  ̂̂ ^^'  •    ̂'*^"C'P«/'^'    honitas    in    Deo    Patre 

^us.  vid.  Opp.  AugQst.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

sc! 

A  exhortatione  (28)  placatur.  Item  dixit  paterfamilias 
procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qua^rouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substanti»  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  substanlia?  Item:  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem, 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  sequ^lis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiara   Filius  est   quemadraodura  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toise  tres  personse  costernse sibi  sunt  et  cosequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   iljius   cou?ternum  ac  sine 
transilu  generatur.  Amimms  de  fide  ad  G ralianum 
imperatorem :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnera  intellectura  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hinronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   Nicaenique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  cst   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
FjIii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIIl  Quse- 

2m  £°"^'  •."'''^''  cxhortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  scirei,  prius   de  se  Filiam  generav
it,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magnitudini   suaj    congruus    responderct   ef
Tectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  pe
rfe- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntest  videri  pra?st
antius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  ve
l 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  q
u» 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  aeternis,  sicut  dicit  Apostoius.  It
em, 

cctp.  CLXVIll  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  pra3Slanlius  sil,   magnum  aliq
uid 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlia}  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod  in  omnipotenlera   non    cadit,   aul   no
luisse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se
  po- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  hab
iturum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod
  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  ma
xime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  
Filium 

creans  edidil   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui
 

ergo  habuil  Filium  lolis  sibi  similitudinis  
partibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus  maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcat
»  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere  C 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smeba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  an
tea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  su
i  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  iucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non  
possil  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  haeres.  :    Hermes,   qui   la
tme 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfec
lo.   Domi- 

nus,  inquii,  eiiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  ple
nissimus  D 

oranium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

eehsta  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   1)  Lffilatus  est  valde  et  dilexit  tanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   ali
o   loco  dtxit : 

FiUus  benedicii   Dei  alque  bonai   volunta
tis.  Qu»,- 

rebas,    pagane,    conjugera   Dei?  aud
i  Mercunura : 

Conjugem  Dei  quteris?  conjux  Dei  bo
na  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVIII:    Spirilura  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(^22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Qxixstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius :  Volun- 

latePater  genuit  Filium  annecessitate?  Augusiinus: 

Nec  voluntatenec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  praeire  voluntassapienliam  non  poiest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  eura  interrogasset 

haireiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixisset:    necessiiate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 
in  Patre   aucloritas,   in    Filio    uativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     comraunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  sevum.   Sapien 

tiam  Dei   pra^cedentem  omnia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creata  est  sapienlia,   et  intelleclr 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapientide  Dei  in  ex
celsii 

imarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    v 

et  posuisti  super  me  rnanum   tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit;  quod
  sr 

perposuit  manuin,  novissiraura  sit.  Quod  eni
m  S(, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
post< 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu. 

ia  forma  et  ei   Pater,  naturte  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiliti
 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procrea
\ 

orauequod  Deus  est   per  charitatem  atque
  vif' 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecio  sternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec> 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autem,  quffi ei sunt, secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad  
saluH 

nosiram  voluntas   est.  Idem  m  XI  :   Verba  q
ux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere 
 quod '- 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nat
ivitati. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsura  est  non  natura  atque  nasci:  quia  
illui  t 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Patr
i,  i « 

auctori  esse  «ternura.  Ubi  enira  Pater  auc
lor  esi» 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctorajlernusest,  
le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au<  r 

est,  ita  et  ab  aeterno  auctore  ffiterna  nativit
as.  « 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auctor
  «ternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. {n)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  li^^- 
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3uid  igitur  ei  qui  ab  ffiterno  Patre  natus  est,  ex 
iBternitate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
infinilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
'elerno  nihil  est  aliud  quam  ffiternum:  quod  si  non .Hernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
•st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ,iihil  aliud  quam  te  sibi  signillcet  auctorem.  Item  in 
UI :  Filius  ex  te  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
»ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternaj  originis 
lu-eauctor  aeternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te st.  Ambrosiiis  in  Epist.  prima  Pavli  ad  Corinth :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  mer  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
|U,  etc.  Hieronyrnus  Isicxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve, 
it  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
I  scientia  aut    in  «qualitate   aut   in  subjectione 
am  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
-cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
>c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum ,  quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem Lim  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
■ii  nisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; iful  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
'go  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijhho^prffiter  eam  qu»  est  in   Patre.  Itcm:  Priu- 
'jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
^i  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J|3io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 

SIG  ET  NON.  ,37^ 
A  exhortatione  (28)  placalur.  Item  dixit  paterfamilias 

D 

'jte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  ntus  sanctus  (27).  Chrt/sostomus  super Matthmm- 
■tus   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cio  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
"cepto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- 

j"  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- i'  itcducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

,'fi  Cous.  :  quo. 
^SL  ̂li"^'   ■    ̂'*"'<^'P«'^^    f>onitas    in    Deo    Patre 

"«.  vid.  Opp.  August.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56. 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qusro  uirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiffi  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  £equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
lua?  Si  autem  ejusdem  substantiai  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  substanlia  ?  Item :  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  sequslis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  aequalis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  PhiUppenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  mqualem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Uem: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toise  tres  personge  coceternje sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribce  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   cocOternum  ac  sine 
transitu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
tmperatorem :    Non    h»c  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   Nicxnique    concilii   symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  dc  carne  caro  est,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si   gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LX.XXUI  Quse- 

Bm  £°"^"  •V"'''^''  cxhortatione  rationabiliter , (2!))  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  priiis   de  se  FiliQm  generavit
,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  niliil  ab  eo  dislaret,  ut 

magniiudini   suaj    congruus    respondercl   effe
ctus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  perfe
- 

ctum  opus  csl,  quo  non  pnlest  videri  pra?stan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  qu
« 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffilernis,  sicut  dicil  Apostoius.  llc
m, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  praislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlise  sua^  forel,    aul   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  in
  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po-
 

silum  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  iiaque  suum  Fi
lium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qm 

p.rgo  habuit  Filiura  tolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempilernus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatffi
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germiua  suis  re
spondere  L 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Paler  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protalit;  ut  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qua
si  ah- 

nuando(21)sine  hice  sol  aul  esse  non  pos
sit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hsercs.  :   Hermes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

nus,  inquii,  eiiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  pleni
ssimus  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eehsta  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  1)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  di
xit,  unigeni- 

tum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bonffi   voluntati
s.  Qu»,- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunum : 

Conjugem   Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVllI:    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
duiu 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro\ 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

tate  Pater  genuit  Filium  an  necessilate?  Augusiinus: 

Nec  volunlaie  nec  necessiiate  :  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  praeire  voluntassapienliam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  cum  interrogasset 

hKreiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Paier  necessilale  est  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixissel:     neccssiiate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Palre   auctoritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

rilu    sanclo  Patris    Filiique     communitas,    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aBomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invesligavil 

Prior  omnium   creata   est  sapientia,   et  intcllectr 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienticS  Dei  in  exc
elsi; 

Hilarim   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    r
> 

et  posuisti  snper  me  manum  tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quo
d  si, 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  enim
  sij: 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
post- 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es{ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  naturte  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITI :  Secundum  Apostol
m , 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.   ii,  9).   Sed  incomprehensibilit
. 

inenarrabiliier  anle  omne    tempus  et  saecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a^ 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  atque
  vif' 

lem  nalivitati  ejus  impertiens;  ac  sic   ab  inge 

to,  perfecio  «ternoque  Palre  unigenitus  et 
 perfecs 

etffiiernus est Filius.  Ea autem,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  ad 
 saluli 

nosiram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nati
vitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  ic
 

Deo  Palre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui 

altero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  n 

auciore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Pain,
i  s 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  auc
lor  es(D 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ajlernusest,
  le 

nativitas  «ternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  aut  r 

est,  ita  et  ab  aelerno  auctore  «terna  nativitas.  J 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est.id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auctor
  «ternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (U)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  iI23. 
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S;r.le'ni  T,  <:r"  rVirtr-  !f  ̂  -^--■»-  <->  PJ^---  ''^  -i^"  P-rfa^i-ia. niernilate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est infinilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /(em :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
i.-ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhil  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
lost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieterna}  originis 
lu-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus^a  le st.  Ambrosms  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
terit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   priBferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
^it,  etc.  Hieronyrnus  ISicaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
il  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
,am  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
^intur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
>cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- as  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ' 
(stinus,  l)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  dc 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
■m  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem Lun  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
iiinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
VI,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 0  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
icul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 
igo  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

'|l^ibo,pra3teream  qua^  est  in   Patre.  Item:  Prin- <]alis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo \  Films  naius  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J310  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qu®  est  in  eo 
[  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
J  ritus  sanctus  (27).  Chr^/sostomus  super  Matth^um: 
^us   est  Jesus   in   desertum  a   spivitu,    a  Spiritu 
s  cio  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris Pfeepto,  sed  major  minoris   hortalu.  Nam  non  so- 
"  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
Y'cduc.tur,  sod  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

0 

|;6)  Cous.  :  quo. 

SfiSa  ̂?''.;  ̂''"'''''Pf^Jonitas    in    Deo    Patre 
'&US  V  d'  Onn  ̂A  '    'i  ̂'''"'   procedens  Spiritus f«s.  vid.  Opp.  AugQst.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56. 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quseroulrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantice  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantite.  Si  non  oequalis  dignitas', ubi    est  una  substanlia?  Item:  Et    vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  sequffilis.  Nec 
dictuin  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulm  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Deo.  Alhanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  tolge  tres  personse  cocetern» sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
nius  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coifternum  ac  sine 
transilu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorem :    Non    hjeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hieronymus,    in  definitione  fldei  ca- Iholicx   Nicxniqiie   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  ;    Si    gignens   ad 
•d  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disscrens  in  lib.    LXXXIll  Qux- 

2m  S°"^'  V"''''^''  ''^'^or^atione  rationabiliter. (2(1)  Mou.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  dislaret,  ut 

magniiudini   suae    congruus    respondercl    efTe
ctus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  est,  quo  non  pnlest  videri  pra^stan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  qu
« 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  aeternis,  sicul  dicit  Apostolus.  Ite
m, 

cap.  CLXVIll  :    Deus   omnipolens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  prajslantius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenti»  sua^  foret,    aul   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,   aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ihum 

creans  e^didit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   raaximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcatse
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  re
spondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rerura  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qu
asi  ali- 

quando(21)sine  Uice  sol  aul  esse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hsercs.  :   Herraes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur.  scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scn
ptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecl
o.   Domi- 

nus,  inquii,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  priraum  et  solura 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  plen
issimus  D 

oranium  bonorum.  Quanlum  plenissmus  
sit,  evan- 

eeUsta  dicat :   Be   flenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lajtatus  est  valde  et  dilexit  lan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appeUavit  postea.  Item   alio  
  loco  dixit : 

FiUus  benedicii   Dei  alque  bome   voluntati
s.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunum : 

Conjugem  Dei  quffiris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVIII:    Spirilum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius :  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  an  necessilate?  Augusiinus: 

Nec  volantate  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

nonest,  prseire  voluntassapienliam  non  polesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

veile  ;  nain  quidam  noslrum,  cum  cum  interrogasset 

hajreiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  ferlur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  h;erelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ar 

voluniate?    Si   dixissel:    neccssitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 
in  Patre   auctorilas,   in     Filio    uaiivitas,    in   Spi 

rilu    sancto  Patris    Filiique    communitas,    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
cs\ 

etcumillofmtsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

liam  Dei   prKcedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata  est  sapienlia,   et  intellecti; 

prudenlia  ab  aevo ;  fons  sapienti*  Dei  in  e
xcelsi: 

miarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    v 

et  posuisli  super  me  manum   tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquura  sU :  qu
od  si: 

perposuit  manuin,  novissimum  sit.  Quod  
enim  S( 

cundum  naturara  divinitalis  formatus  sit,  A
posl< 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es^ 

(Philipp.  II);  quod  enim  in   forma  est,
  formatu, 

ia  forraa  et  ei   Pater,  natura3  et  divinitatis  
esl 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab   ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111  :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitai  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiiU
. 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  sacula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procrea
^ 

oranequod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vif 

lem  nalivitati  ejus  irapertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffiternoque  Palre  unigenilus  et  
perfec? 

et'aeiernus  est  Filius.  Ea  autera,  quai  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  ad 
 saluH 

nosirara  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  q
ux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  na
tivitatf, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natura  atque  nasci:  quia 
 illui 

aUero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  " 

auctore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Palr
i,  i « 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enira  Pater  au
ctor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ajlernusest,
  le 

nativitas  »ternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au(  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auc
tor  ®terni>  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  , 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H
2J. 
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:tViSr<,ie'n;,  'HIZTJ^^Z  r^l:^-  '  -^»""'»-  (^«>  Pl-"-  ̂ --  ̂ ,,1,  pa,erra„i,ias mernilate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est .nfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /fem :  Ex 
elernonihil  est  aiiud  quam  aeternum :  quod  si  non 
riernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhil  aliud  quam  te  sibi  signillcet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
tost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  aeternffi  originis 
iijcauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus°a  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prceferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  mcxni  concilii  fidem  exponens  ■ 

bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve,' u  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
I  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
:mi  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
-cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
l^ientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem Lun  virtutis  Dei,  nuilum  habentem  initium,  nisi Hira  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
liinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,  ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia  imago  est  Patris; icul  dubio  eliam  bonitatis  ejus  convenienter 
igo  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijlMho,  prjeter  eam  qua;  est  in   Patre.  Item:   Prin 
■jalis  boaius   i,.  Deo  Palre  sentiendaes,,  ex  quo  »  7TZ 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quaerouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiffi  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
lua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiye.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  substanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendcntem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  asquales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  cequslis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  queraadmodum  Ghristus,  sed 
minister   lidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coceternae sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coaHernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorem :  Non  haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  ̂ ene- 

tilius  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
Jtiio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   quc-e  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
^  ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum- 
■tus   cst  .fcsus   in   clesertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'*-<>pto,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  calicujus  po- "  iteducitur,  sed  eiiam  ille  qui  alicujus  rationabi 

ili 

quo. |;6)  Cous.  : 

sc'3fl  ̂.*!1^^'   ■    ̂'*""^'P«'^'^'    bonitas    in    Deo    Patre 

"«.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  mcxnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu  spiritus  cst  {Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  e^t 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Fihi  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXIII  Qux- 

2m  S°"^'  •.^'''^''  ''xhortatione  rationabtliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^nuoi  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  gener
avit, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  niiiil  ab  eo  dislaret,  ul 

magniiudini   sus    congruus    respondercl   c
(Teclus. 

Quid  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se 
 al- 

torum  qui  pcrfectus  esl  gcncrarci?  lioc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntcst  videri  pricst
antius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  qucm  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habcbat,  gcneravit,  per  quem  faccret 
 qua3 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creatur®  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  ajlernis,  sicut  dicil  Apostolus.  I
tem, 

cap.  CLXVIU  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitale  prreslaniius  sit,   magnum  aliq
uid 

el  maxime  (20)  bonum  edere  e\  se  alque  ex
hibcre 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conira  mo
dum 

excellenli®  suse  forel,    aut   non  poluisse  amphus
, 

quod   in   omnipotenlem    non    cadit,    aul   nol
uisse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se 
 po- 

situm  vim  plencfi  summiiatis  non  esse   hab
iturum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nibil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  ma
xime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   ex  se  quasi  alterum   se.    Item :   Qui 

p.rgo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus    sempiler- 

num,  habuit  itaque   anlc  mundum  crca
ta^  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   
impertiebat 

excmplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smcbat
  ordo 

lcgiiimus  quam  ut  Pater  rerum  futurus  an
tea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secuui   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  iucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   q
uasi  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non  
possu  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  h^rcs.  :    Hermes,   qm  la
tme 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Vcrbo  perfec
lo.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  p
lenissunus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

gehsta  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  lanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dixit : 

FiUus  benedicii   Dei  atquc  bonai   volunta
tis.  QucT,- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  qu^ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legi
s. 

cap.    LVni:    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substanliam  autcm 

non  esse  et  non  di(Tcrre  unum  ab  altcro.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius  :  Volun- 

tatePatcr  gcnuit  Filium  an  necessitatc?  Auguslinus; 

Nec  volantate  ncc  nccessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prfeire  voluntassapicnliam  non  potest.  Igitur 

prius  fait  rationabiliter  sapere,  quam  raiionabiliter 

vclle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  cuin  interrogassei 

haifclicus,  utrum  volcns  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  ferlur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixissel:     ncccssiiatc,     sequcbalui 

grandis   absurditas :    si   voluntatc,    respondebatm 

ilii :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Mem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmualur    in    nobis 

^  in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nalivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communit<as.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
es\ 

etcumillofuitsempcrel   cst  in  omne  xvum.   Sapien
 

liam  Dei   pra3cedentem  omnia,    quis  invesligavil 

Prior  omnium   creata   est  sapienlia,   et  intelleclr
 

prudentia  ab  ffivo ;  fons  sapicntide  Dci  in  ex
celsii 

Eiiarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    v 

ct  po^ulsli  super  me  manum  tuam.    Utrumque  sign^^ 

ficcat,   ut,  quod  formarit,   antiquum  sit;  quod 
 sij 

pcrposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  
enuTi  si 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
post< 

lus    docct     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    esi
 

(Philipp.  u);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Patcr,  naturjc  et  divinitatis
  esl 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab    ipso  s, 

Idem  De   Trinitate,  Hb.  111 :  Sccundum  Aposto
lm , 

quia  in   Chrisio   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprchensibil
it. 

inenarrabilitcr  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenita  in  se  erant,  procr
ea\ 

omucquod  Deus  esl   per  charitalem  atqu
e  vit' 

lem  naiivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

10,  pcrfecto  aiternoque  Palre  unigenitus  et 
 perfec; 

etffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quae  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  a
d  saluti 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non 
 ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  dcbere  
quod  >■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  sccundum  
nativitaK, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  ic
 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :
  Nef 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illu. 

altero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud 
 est  ii 

auctore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Pai
ri,  i « 

auctori  esse  aternum.  Ubi  enim  Pater  a
uclor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  aiiernusest
,  le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au.  r 

est,  ita  et  ab  aeierno  auctore  ffiterna  nativitas.  JJ 

Qu'odex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non  ffiternun
- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  seternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (24)  Cous.  :  Kemgue  ra.  .. 

25)Cous. :  xterm.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H23' 
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Sfa;r<,leTi;,  ■^":r,r::  -IT.!!';  -  ̂  -^--.i»-  (^«)  Pl— •  "™  ̂ ,,1,  pa,erra».ia. ;Blernilate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est .nnnitum,   inflnilum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
'elerno  nihil  est  aiiud  quam  ajternum  :  quod  sinon rHernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihil  aiiud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  m 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
tost  te  ila  confitendus,  ut  tecum,  quia  ajternaj  originis 
uaeauctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus^a  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaiernitas;  ideoque  necesse  est   prffiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  elc.  Hieronyrnus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  • 

bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve' II  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
jim  dicitur  hoc :   ut  deilaii  ejus,  non  carni  ascri- 
'mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
■  cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
.c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  Jegimus,  qui  ait  dc 
[jientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
'«  :  Ex  quo  oslenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'UraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
Munisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Fihus  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; )cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
lago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
■l'ilio,praeter  eam  qua3  est  in   Patre.  Itcm:   Prin 

procuratori   siio.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffirouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
ti«  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  palerfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substanti»  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  siibstantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spirltwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    \Q).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   auteni  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esl   Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  cequffilis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genilus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job.  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribte  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  iliius  coa<ternum  ac  sine 
transitu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorcm :  Non  hcBo  sunt  in  Deo  ut  corporaliier 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Paier,  et    tamen  ex  se  ̂ em- 

<al's  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendae      pv  n  .  D   ̂   ''  ̂^"e^^^  P^ier,  et    tamen  ex  s, 

^'  Filius  natus  vel  Spiritils  sanctrc?o      . "  Tl      Z[l'  1"'^.,«"\"-  ̂ ^^"-^-  -  ̂   Deus lilms  naius  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
'10  bonitatis  naturam  in  se  fert,  quffi  est  in  eo 

[  le,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j.mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthseum- 
^fius  cst  .lcsus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
cto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris 
'(-epto,  sed  major  minoris  hortatu.  Nam  non  so- y  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- «Ueduc.tur,  sod  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;;6)  Cous.  :  quo. 

sSL  ?.l^^"   ■    ̂''"'C'P«//s    bonitas    in    Deo    Patre 

"«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56. 

_.  ,-.,  „^,,^  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  mcxnique  concilii  srjmboli :  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeiiis:  Quod  ?iascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
FjIu  ex  Deo   Patre   disscrens  in  lib.    LXXXIII  Quae- 

So?  S^"^'  \^^^^'^^  cxhorlatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filiuin  gener
avit, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  niliil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suaj    congruus    responderct   ef
fectus. 

Qui^d  euim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  generaret  ?  hoc  ergo  per
fc- 

ctum  opus  cst,  quo  non  poiest  videri  pra?st
antuis 

aliud.  Deus  enim  es.  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  ve
l 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
u» 

facta  sunt,  ut  osienderet  crealurae  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicut  dicil  Apostolus.  I
tem, 

cap.  CLXVIU  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonilate  pra3Slanlius  sit,   magnum  aliq
uid 

et  maxime  ('20)  bonum  edere  ex  se  alque  exhi
bere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

cxcellenlirE  sua>  forel,    aut   non  poluisse  amplius
, 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,    aul   no
luisse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe 
 in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se 
 po- 

situm  vim  plenEe  summitatis  non  esse  ha
biturum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  ma
xime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   ex  se  quasi  allerum   se.    Item :   Qui 

p.rgo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum",  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter-
 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcat
ffi  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  sui=
^  rcspondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smeba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  an
tea  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  su
i  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ul  si  lucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   q
uasi  ah- 

quando  (21)  sine  Uice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  l
atme 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
cnptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfecto
.    Domi- 

nus,  inquit,  eiiam  omniura  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  p
lenissunus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

eehsta  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  acciptmus 

{Joan.  1)  LaJtatus  est  valde  et  dilexit  la
nquam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixit,  unigeni- 

tum  suum  appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dixit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bona3   voluntat
is.  Qu«- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugera  Dei  quseris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quaestionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVIII:    Spirilura  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autera   a  Christo  sec
unduiu 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationera  ;  juxta  subslantiam  autem 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinura  Orosius:  Yolun- 

latePater  genuit  Filiuin  an  necessitate?  Auguslinus: 

Nec  volunlate  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  voluntassapieniiam  non  potesl.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  raiionabiliter 

velle  ;  nain  quidam  nostrum,  cura  euin  interrogasset 

hKreiicus,  ulrura  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h;erelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  an 

voluntate?    Si   dixisset:     neccssitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalui 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis  ''Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 
in  Patre   aucloritas,   in     Filio    uaiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     comraunitas.    Eccle 

siaslicus  (i,  1):    Omnis  sapientia  a  Domino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omnc  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   pra^cedentem  orania,    quis  invcstigavit 

Prior  oranium   creata   est  sapientia,   et  intellecly 

prudentia  ab  «vo ;  fons  sapienticE  Dei  in  excelsi: 

imarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    v 

et  posuisti  super  me  jnanum   tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavlt,   antiquum  sit;  quo
d  si 

perposuit  manura,  novissimum  sit.  Quod  eni
m  si^ 

cundura  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Aposl- 

lus    docet    dicens:    0«^   cwn    in    forma  Dei    
es.< 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forraa  e
st,  formatu 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturai  et  divinitatis 
 est 

referri   possit  ad  Palrem  et  formalus  ab   ipso  s
 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundura  Apostolr
a 

nuia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  divinit
a 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incoraprehensibiiit.
 

inenarrabiliter  anle  orane    terapus  et  saecula,  
u 

genitura  ex  his  qu»  ingenitain  se  erant,  procre
a\ 

orauequod  Deus  esl   per  charitatem  atque  
\iT 

lera  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigenitus  e
t  perfec; 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autera,  quffi  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitalis  ejus  ad 
 saluH 

nosiram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dura   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitati. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Nej 

ad  ipsura  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illu. 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud 
 est  i' 

auciore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Palri,
  i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  auclor
  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ajlernusest,
  le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au(  r 

est,  ita  el  ab  JBlerno  auctore  ffiterna  nativi
tas.  « 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natura  [est],  jam  non  erit  etPater  auctor
  reternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  . 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H23- 
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S-iz;,  ̂   -  s,r  p.::^e::  ̂ — -  r  i.-ns'rri:;;^? lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
^nfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /fem :  Ex 
elernonihil  est  aiiud  quam  ffiternum :  quod  si  non 
rternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
•st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhii  aiiud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
XII :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ietern»  originis 
lu-c  auctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te st.  Ambrosms  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pr«ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Units 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulii  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ISicseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    ininusvei 
u  m  loco  aut  in  tempore   aut    In   poteniia  aut 
.  scienlia  aut    in  «qualitate   aut   in  subjectione 
,im  dicitur  hoc:   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enim  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
-cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto )c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
'.  Patre  natus  est  proprie,  aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et  temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  Jegimus,  qui  ait  de 
[jientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem Liin  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 'UraDeum;  neque  eniin  decebat  aliud  esse  ini- 
Miinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
icul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 
^SO  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

■'•iho,pra3ter  eam  qua)  est  in   Patre.  Item:   Prin 

sancto,  et,    si  voiueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qusroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat    trinitas 
tua?  Si  auteiu  ejusdem  substanliaj  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  Item :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiquaiis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  fllii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   queraadmodura  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   lldelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Alhanasius  in  symboto  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- ius,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  perraanet.  Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coa?ternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorem :  Non  hceo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Paier,  et    tamen  ex  se  crene- 

'^^:^v^:^:^:^::^z"  £i-'~ '-—  -(30,.=™ oio  bonitatis   natunam  in  se  fert,   quffi  est  in  eo 
iite,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j|ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum: 
yus   est  .lcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'•epto,  sed  major  rainoris   I.ortaiu.  Nam  non  so- ;  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 

«  Ueducitur,  sod  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;;6)  Cous.  :  quo. 

S('il  ̂I*}}^-  ■    ̂''"'C'>«//s    bonitas    in    Deo    Patre 

"«.  Vid.  Opp.  AugQst.  Maur.  VIIl,  Append.  p.  56. 

erum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- 
tholicx  mcaenique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeius:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  {Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principiura  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qux- 

2m  S°"^'  V"'''^''  ''^^ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di<rnum  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

in"quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniludini   suffi    congruus    responderct    ef
Tectus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perlectus  esi  gonerarel  ?  lioc  ergo  perf
c- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntest  videri  prtesta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mysterio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  
quai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creatur»  mysterium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicul  dicil  Apostolus.  It
cm, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffislanlius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  mod
um 

excellenli»  su£e  foret,    aut   non  poluisse  amplius
, 

quod   in   omnipotentem   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  
po- 

situm  vim  plenae  summitatis  non  esse  habi
lurum: 

supraseergonihilerat;  nihil  est  enim  quod
  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simiilimum  itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus  maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcata
?  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  futurus  ant
ea  esse 

debuerit  Paler  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in   se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protulil;  ut  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ali- 

quando(21)sine  Uice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hxres.  :    Hermes,   qui   lat
ine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellalur,  in  esl  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfecl
o.   Domi- 

nus  inquil,  etiam  omnium  factorum  deor
ura  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  p
lenissmius 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dical :   Be   plenitudine   ejus  omnes  acciptmus 

[Joan.  i)  Lffilalus  est  valde  et  dilexit  lan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

tum  suum  appeliavit  postea.  Item   alio  
  loco  dtxit : 

Filius  benedicti   Dei  aique  bon»    voluntati
s.  Qua?- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercurium  : 

Conjugem  Dei  quseris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVllI:    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   C^^),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxla  subslantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Qucestionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  an  necessilale?  Auguslinus; 

Nec  voluntate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  praeire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  raiionabililer 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cura  eum  interrogassei 

ha^relicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Paler  necessitate  est  Deus  an 

volunlate?    Si   dixissel:     necessilate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d. 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   auctorilas,   in    Filio    nativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

liam  Dei   pr;Ecedentem  omnia,    quis  invcsligavit 

Prior  omnium   creata   est  sapienlia,   et  intelleclr
 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienti*  Dei  in  
excelsii 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    n 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Uirumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquura  sit ;  quod
  si, 

perposuit  manura,  novissiraum  sit.  Quod  en
im  S(, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost< 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
f 

(Fhilipp.  n);  quod  enim  in   forma  e
st,  forraata 

G  in  forraa  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitati
s  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundura  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibili
t. 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

oranequod  Deus  est   per  charitatem  atq
ue  vir^ 

lem  naiivitati  ejus  impertiens;  ac  sic   ab  inge 

to,  perfecto  »lernoque  Palre  unigenitus  et
  perfecs 

etffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  qu®  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  
ad  saluti 

nostram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :  Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

D  quitur.  Itera  ad  id  quodagit  secundum  
nativitat(. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XH,   de  noni
^ 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne
  c 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Paln, 
 i  s 

auctori  esse  «ternura.  Ubi  enira  Pater  au
ctor  esi» 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  le 

nalivitas  aeternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab  
am  r 

est,  ita  et  ab  aelerno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  no
n  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  Kternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. ni)  Cons.  :  Itemque  ex.  ..  „ 

25)Cous.:  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarn,  p.  H
23. 
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^:^^;- :iz;,  t?  -  s,r^ -^::  ̂ — -  r  i^ns-rri:^;;^? lon  est,  ainbigaum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
^nnnilum,   intinitum   est  etiam   nascenti.  /<ew :  Ex 
elernonihil  est  aiiud  quam  ffiternum:  quod  si  non 
.'ternum,  jam   nee   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  «ternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhil  aiiud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
UI :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
.ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternffi  originis 
lu-cauctor  ieternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Ghristi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prteferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
•e«s  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  elc.  Ilieronymus  mcseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
Ijsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
ii  in  loco  aut  in  tempore   aut    In   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
iim  dicitur  hoc :   ut  deilati  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.oepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  im 

sancto,  et,    si  voiueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajrouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  auteni  ejusdem  substantias  est,  et  est  minor, 
injuriani  facis  substantiai.  Si  non  ajqualis  dignitas', ubi    est  una  substanlia  ?  Ilem  :  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendcntem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  asquales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   auteni  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
necFiUumhabet,  non  est  per  omnia  jequjElis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cura  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Ghristus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   lidelis  Christi,   non  est  ffiqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Phillppenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
isiinus,  l)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  dc 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
m  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi niraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
VI,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,   ex  qua 

i)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; 
H'ul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter igo  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  boniias  existit 

ijlMho,  prffiter  eam  qua)  est  in   Patre.  Item:  Prin 

Po-  ̂   Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 

alis  bonuas   ■„  Deo  PaTe  sentiendaes,  e.  quo  »  77Z 

est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toise  tres  personse  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 
Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
tamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  cocLHernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorcm :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  f-ene- 

pilms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
tio  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qus  est  in  eo 
I  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j  ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum: 
Yus  est  .fesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
s  cto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris 
Pj-cepto,  sed  major  minoris  hortatu.  Nam  non  so- "  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- i'  iloducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;6)  Cous.  :  quo. 

scS«  ̂°?^-  •    ̂''"'C'?5rt//,.    bo7iitas    in    Deo    Patre 

fws.  vid.  Opp.  AugQst.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56. 

omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  mcxnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cnp.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filu  ex  Deo   Patre   disscrens  in  lib.    LXXXllI  Quae- 

2m  S°"^'  •/''''^''  ''^^'ortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suaj    congruus    responderct    e(Te
clus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  goncrarel?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  pr^stan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebal,  generavit,  per  quem  faceret  qu
aj 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  myslerium,  quod 

latuit  in  illo  ex  «lernis,  sicut  dicit  Apostoius.  Ite
m, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  pra^slantius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlise  sua»  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in   omnipotentem   non    cadit,    aul   noluis
se, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  in
  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po-
 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
lurum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faeral,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  Fi
lium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcatrc
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  res
pondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legilimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  anl
ea  esse 

debueril  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in   se  et   secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qua
si  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non  p
ossit  aut 

fueril.  Idem  in  lih.  V  kxres.  :    Hermes,   qui   latm
e 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  pleni
ssimus  D 

omnium  bonorum.  Quanlum  plenissmus  
sit,  evan- 

eehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

[Joan   i)  Lffitalus  est  valde  et  dilexit  tanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  di
xit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio  
 loco  dixit : 

Filius  benedicli   Dei  atque  bona3   voluntati
s.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunum : 

Conjugem   Dei  qu^ris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIII:    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius :  Volun- 

latePater  genuit  Filium  an  necessitale?  Augusiinus: 

Nec  voluntate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  praeire  voluntassapientiam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabililer 

velle  ;  nain  quidani  noslrum,  cum  cura  interrogasset 

hajrelicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ar 

volunlale?    Si   dixisset-.     neccssiiate,     sequebatiu 

grandis   absurditas :    si   voluntate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   aucloritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  I):    Omnis  sapientia  a Domino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   pra;cedentem  omnia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creata  est  sapieulia,   et  intelleclt 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapientide  Dei  in  exce
lsii, 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    foimasli    n 

et  posulsti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  sig
n 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sit ;  quod  
sij 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  emm
  si,; 

cundum  naturam  divinilalis  formatus  sit,  Ap
osK 

lus    docet     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    ess, 

mHipp.  11);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu, 

ia  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III  :  Secundum  Apostol
m , 

quia  in   Christo   habitai  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.   ii,  9).    Sed  incomprehensibiii
ti 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

omne  quod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vir  • 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  mge 

to,  perfecto  aiternoque  Palre  unigenitus  et
  perfecs 

et'aeiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quae  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  ad
  salut) 

nostram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vohis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod- 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  n
ativitati, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illm  t 

altero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auclore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Patri.i  J 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  esiB 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  aiternusest,
  le 

nalivitas  aeternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au<  r 

est,  ita  et  ab  aelerno  auctore  ffiterna  nativi
tas.  » 

Quodex(24)  «terno  natum  est,id  si  non
  sternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  ajternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  1123. 
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7uid  igitur  ei  qui  ab  «terno  Patre  natus  est,  ex 
rnernilate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
.nnnitum,   infinitum   est  etiani   nascenti.  /ton :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
.•ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
•st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhii  aiiud  quam  te  sibi  signiflcet  auctorem.  Item  in 
\ni :  Filius  ex  te  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
")ost  te  ila  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternffi  originis 
uajauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus^a  te st.  Ambrosim  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prjeferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Episiola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omniiim,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
.11,  etc.  Hieronyrnus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve 
u  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
.  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
,im  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enini  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- tis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  osienditur  semper  fuisse   vaporem Lim  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
liinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
naraque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
tcul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
igo  dicuur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijhho,  praeter  eam  qua;  est  in   Patre.  Item:   Prin- 
«jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
^j  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J  310  bonitatis   naturam  in  se  fert,   quje  est  in  eo 
'jle,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j|ruus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum: 
Ms   est  Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
icio  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
^  ''■*?pto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- ''  itcducuur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
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;6)  Cous.  :  quo. 

sSL  Jj^^'  ■    ̂"«c/prt//s    bonitas    in    Deo    Patre 

"«.  vid.  Opp.  August.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56. 

A  exhortatione  (28)  placalur.  Item  dixit  paterfamilias 
procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quairoutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  asquales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqusiis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coceternje sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- ius,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
tamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorcm :    Non    hcEc  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- 
rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   Nicxnique   conciiii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Sahator   in 
Evangehis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  est   {Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si   gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LX.YXUl  Quse- 

2m  S^"^"  \^^'^^^  cxhortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^nu-n  opus  sciret,  prius  de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suse    cougruus    respondercl    effe
ctus. 

Qui^d  euim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarei?  hoc  ergo  perfe
- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  pra?stan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  qu
a3 

facta  sunt,  ut  osienderet  creaturae  mysterium,  quoi
 

latuit  in  illo  ex  ffilernis,  sicut  dicil  Apostolus.  Ite
m, 

cap.  CLXVIll  :    Deus   omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonilate  pra3Slaniius  sit,   magnum  aliqui
d 

el  maxime  ('20)  bonum  edere  e\  se  alque  exhibe
re 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  mod
um 

excellenliae  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  in
  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plenae  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  e^didit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  pa
rlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus  maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcatffi
  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  sub  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sinebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  futurus  ante
a  esse 

debucrit  Paier  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  felus- 

Item :  E\  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qua
si  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aul  csse  non  p
ossil  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hxres.  :   Hermes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur.  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum  ,  hunc  fecit  primum  e
t  solum 

etverura.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  honorum.  Quanlum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dical :    De   plenitudine   ejus  omiies  accipimus 

Uoan    i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tanqu
am  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum   appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dtxit : 

FiUus  benedicti   Dei  atque  bouffi   voluntati
s.  Quaj- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercurium  : 

Conjugem  Dei  qusris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et  nov.    legis.
 

cap.    LVlir.    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 
(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Qu3estionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tatePater  genuit  Filiuru  an  necessitate?  Auguslinus; 

Nec  voluntaie  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prsire  voluniassapientiam  non  polest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  raiionabililer 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  eum  interrogasset 

htereiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Paier  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Paler  necessitate  est  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixisset:    necessitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

ilii :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  uatura.   Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 
in  Patre   aucloritas,   in    Filio    uativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Pairis    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  s:vum.   Sapien
 

tiam  Dei   pr^ccedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata   est  sapienlia,   et  intel
lecli- 

prudentia  ab  sevo :  fons  sapientide  Dei  in  excelsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    v 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Uirumque  
sign 

ficat,   ut,  qaod  forma\it,   antiquum  sil :  quo
d  sij 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  e
nim  S(, 

cundum  naturam  divinitaiis  formatus  su,  
Apost- 

lus    docel    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
s^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibilit
. 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

omne  quod  Deus  esl   per  charitatem  atque  
vir  • 

lem  naiivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffiternoque  Palre  unigenitus  e
t  perfec! 

et  «lernus est  Filius.  Ea  autem,  quae ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  salun 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux
  ■ 

quor  vobis,  non  a  me  ioquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  ̂ 

D  quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitati, 

sibi   Pater  auctor  est.  ̂ ursus  in  Xll,   de  nonix 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illu(  l 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  Palri
,  i  s 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  
auclor  esifi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest
,  le 

nalivitas  aeternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au<  r 

est,  ita  el  ab  aelerno  auctore  aeterna  nativitas.  |^ 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  
non  a3ternun-« 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  «terno  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (U)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H23- 
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Sfr^.i'ni  ■."  :rrJ:T.  r^i:^^  ̂   -'>°""'»-  <«>  Pl-«u-  >.™  ̂ ixU  pa,erfa„i,ia. piernilate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  ainbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est .nnnilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
'eternonihil  est  aliud  quam  aeternum :  quod  si  non 1,'iernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ,iihii  aiiud  quam  te  sibi  signKjcet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
.ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  (eternaj  originis ua^auctor  seternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  te 
st.  Ambrosiiis  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
iicatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
ms  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem 
eum,  quia  nulii  debet  quod   esl,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  • 
Ijsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    ininusvei 
U  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  «qualitate  aut   in  subjectione 
,am  dicitur  hoc  :   ut  deilati  ejus,  non  carni  ascri- 
^intur.  Si   enim  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
-cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
•c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- us  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum ,  quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
Ipientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
'«  :  Ex  quo  osienditur  semper  fuisse   vaporem 
Lun  virtutis  Dei,    nuilum  habentem  initium,  nisi ^uraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
liinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
VI,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
)cul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 

;  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijl^^iho,  prffiter  eam  qua^  est  in   Patre.  Item  :   Prin- «jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
^i  Films  naius  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J|t)io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   quffi  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j|mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum: 
M«s   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
H-cpto,  sedmajor  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 'V^teducitur,  sed  eliam  ille  qui  alicujus  rationabili 

J;6)  Cous.  :  quo. 

sSL  ?cl^^'   ■    ̂''"'C'P«/?.s'    bonitas    in    Deo    Patre 

^«s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

0 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffiroulrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nes  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substaniias  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantias.  Si  non  «qualis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  llem  :  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem, 
superse  {Matth.  iir,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filiura 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  «quffiiis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  fllii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  squalis   Chrisio. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

.  Ueo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,   quia  ab  eo  Verbum   ilJius   coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorem :    Non    hfec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Paier,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hic.ronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicse   Nicsenique   concitii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   ia    ' Evangeiiis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   {Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    Xli  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipiura,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXIII  Qux- 

2m  S°"^'  •."''''^''  exhortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generatpvo  ut. 
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di<-num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magnitudini   sus    congruus    responderct    effe
ctus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencraret?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  prastan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
ua3 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  mysterium,  quol
 

latuit  in  illo  ex  «ternis,  sicut  dicil  Apostoius.  It
em, 

cap.  CLXVIU  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  praislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlise  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotenlem   non    cadit,   aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  in
  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po-
 

silum  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  Fi
hum 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    llem:   Qui 

ergo  habuil  Filium  lolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   maximura,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcata?
  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germiaa  suis  
rcspondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sinebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protuht;  ul  si  hicem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  heeres.  :   Hermes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  esl  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  esl  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Yerbo  perfeclo.
    Domi- 

nus,  inquii,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  p
lenissiraus 

omnium  bonorura.  Quantum  plenissraus  
sit,  evan- 

eehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   1)  La3tatus  est  valde  et  dilexit  lanqu
am  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factura  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appeUavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bonffi   voluntatis
.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunum : 

Conjugera  Dei  qujeris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIll:    Spirilum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autera   a  Christo  se
cunduni 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro. 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

late  Pater  genuil  Filium  an  necessitate?  Augusiinus: 

Nec  volunlaiencc  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

nonest,  prffiire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidani  noslrum,  cura  cura  interrogasset 

hajreiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  h:ereuce,  Deus  Pater  necessitaie  est  Deus  an 

voluntate?    Si   dixisset:     neccssitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

iUi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d< 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique    comraunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  a  Domino  Deo  
es\ 

etcumillofmtsempcret   cst  in  omne  scvum.   Sapien
 

tiara  Dei   praicedentem  orania,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creata  est  sapieutia,   et  intelleclr 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapientide  Dei  in  ex
celsi! 

imarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    »
 

et  posulsti  super  me  ̂ nanum  tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quod  
si; 

perposuit  manura,  novissimum  sit.  Quod  eni
m  S(, 

cundum  naturam  divinilalis  formatus  sit,  
Apost. 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    esf
 

{Philipp.  n);  quod  enim  in   forraa  e
st,  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur^e  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITI :  Secundura  Apostolu
i 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiUt.
 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a^ 

omnequod  Deus  esl   per  charitatem  atque
  viF' 

tera  nativilati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  leternoque  Patre  unigenitus  e
t  perfec; 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autem,  quffi  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  ad 
 saluti 

nosiram  volunias   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dura   non  
ae 

loquitur,  auclori  eum  necesse  est  debere 
 quod»- 

D  quiiur.  Itera  ad  id  quodagit  secundum  
nativitat(. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
^ 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illiu 

altero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Pai
n,i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  aucto
r  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest,
  le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au<  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  a3terna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  jeternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  seterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  1
12^- 
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;'»„;fa;r.le'ni  •^rr.r,  !!;r„r;  -  ̂  -^--■»-  <^«)  e---  ■•™  -,,,■  pa,erra.i„a., Hernitate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est .nfinilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /fem :  Ex 
eternonihil  est  aiiud  quam  ffiternum :  quod  si  non 
.,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  ffiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut jiihii  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
»ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ietern»  originis 
lu-eauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ga- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundu  • 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unm 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
,it,  elc.  Ilieronyrnus  ̂ ^icxni  concilii  fidem  exponens  ■ 

-bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve,' U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
I  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
jim  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- intur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.<;epto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd )c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
i  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
tstinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pienlia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  osienditur  semper  fuisse  vaporem am  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi HimDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
liinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
naraque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 0  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
)cul  dubio  eliam     bonitaiis    ejus    convenienter 
tgo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

■lMlio,pra3teream  qua;  est  in   Patre.  Item:   Prin 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qua^rouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
Uia?  Si  auteiii  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantia3.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  substanlia?  Item:  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  «quales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  oinnia  jequ^lis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cura  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  asqualem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo /idei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totse  tres  personae  coceternse sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribw;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coifternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorem  :  Non  h<Eo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene' (  nlic    Krr,i.„        •        .^        r.       -■'w,,,.     iim-         unpasSlDlllt 

^Z:V^^:^^::^:,Z^  ^  ̂̂ ^^^  ̂ T-^  ''^^^"-^^-^  ut^ODeus  ̂ ^ms 
fo  bonitatis  naturam  in  e  f  r  'qu^  est  in  o  T7  ̂'^^"'"•/^-'•''«^'-^'  -  definUione  fidei  ca- 

ite,de  quo  vel  natus  est  Fil  u  '  vei  pi^  edens  nt"  ̂ T''"'  '"'''''''  ''"''''''  ̂ ^''^  ̂ '  ̂"^- 

ritussanctus(27).a,^.o..o..;^,~  E  ̂l  "1.:^!^.  T^"  ̂ '  'T^'  " ^■tus    est  .Jesus    in    desertum  a    spiritu     i  Snirii.,       „       /      w  dc  cnrne  caro  est,  et  quod 

;U  diictus  est,    sed   non  quarmL^  ̂ ^  ̂       Z  :":  tS"  Z"''  '''  ̂'''"'  '"^-   ̂"^"^'^' P|-eepto,  sedmajor  minoris   hortaiu.  Nam  non  so-  ' '  ducius  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
Y'«ducitur,  sod  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
|;6)  Cous.  :  quo. 

«|3a  ̂eT\r  ̂'''''''P''l%.;>.'nitas    in    Deo    Patre 
'&US  vfd  Onn  ̂A  "    '1  I''''''   P^'o<^^dens  Spiritus ^us.  vid.  Opp.  August.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56 

cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignii  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIIl  Qux- 

2m  S°"^"  V"''''^''  exhortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  scirel,  prius  de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ul 

magniludini   suffi    congruus    responderel    eff
ectus. 

Qui^d  enim  ultra  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perlectus  est  gencrarel  ?  hoc  ergo  perf
c- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  prtestan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mysterio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  qu
» 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  mysterium,  quod
 

latuit  in  iilo  ex  seternis,  sicul  dicit  Aposlolus.  It
em, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  prffislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  nio
dum 

cxccllentia}  suae  foret,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod   in   omnipotentem    non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
lurum: 

supraseergonihilerat;  nihil  est  enim  quod
  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ihum 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qm 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus  maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcat»
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  futurus  ante
a  esse 

debueril  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in   se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ali- 

quando(21)sine  luce  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  k^rcs.  :   Hermes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo.
    Domi- 

nus  inquil,  etiam  omnium  factorum  deor
um  secun- 

dum  fecit  dominum  ,  hunc  fecit  primum  e
t  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitalus  est  valde  et  dilexit  lan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio   
 loco  dcxit : 

Filius  benedicii   Dei  aique  bonffi   voluntati
s.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercunum  : 

Conjugem  Dei  quseris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    kgis. 

cap.    LVIII:    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  ;  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Qiisestionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  an  neccssitate?  Auguslinus; 

Nec  voluntate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  praeire  voluntassapientiam  non  potest.  Igilur 

prius  fuit  rationabililer  sapere,  quam  raiionabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  eum  interrogasset 

ha^relicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h:ereace,  Deus  Paler  necessitate  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Mem  d- 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aBomino  Beo  
es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  sevum.   Sapien 

tiam  Dei   pr;ccedentem  omnia,    quis  invcsligavit 

Prior  omnium   creata   est  sapienlia,   et  intelleeti;^ 

prudentia  ab  a3vo ;  fons  sapienticB  Dei  in  ex
celsi: 

miarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    
r, 

et  posulsti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  forma\it,   antiquum  sil;  quod 
 si, 

perposuit  manum,  novissimum  sil.  Quod  eni
m  S(, 

cundum  naturam  divinitatis  formatus  sit,  
Apost< 

lus    docet     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    
es,', 

(miipp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formata 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturffi  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s. 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporalitcr   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiiit
. , 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vif 

tem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec! 

et  ffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  qua;  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  a
d  saluti 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qus; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auclori  eum  necesse  est  debere
  quod '- 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaU. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illud 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  n 

auctore  esse  semper  ajternum,  aliud  quod  Pal
ri,  i « 

auctori  esse  ifiternum.  Ubi  enim  Pater  auct
or  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  i^ 

nativitas  ajternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au(  r 

est,  ita  el  ab  islerno  auctore  ffiterna  nativitas. 
. J 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  »ternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  ieterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p-  H-J-^' 
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Silrdle^ni  ■^:rr,r::  "!!"',!!'■  -  ̂  -^--.'»-  (^«>  Pl-«--  >'em  di,U  pa,erfa»i„a. oiernitate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  cjuia  quod  gignenti  est .nfmilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /^em  :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  OBternum  :  quod  si  non 
rternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  «ternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ,iihii  aiiud  quam  te  sibi  signiHcet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
»ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  jeternaj  originis 
lu-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus\  le sl.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  • 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prceferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulii  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  llieronymus  mcseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
hsa   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
jim  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
'mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.oepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
^uraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; 
H'ul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter igo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

i|t'ilio,  praeter  eam  quae  est  in   Patre.  Item:   Prin- «jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
'  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
')io  bonitatis   naiuram  in  se  fert,   quffi  est  in  eo 
;  to,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j^ritus  sanctus  (27).  Chrt/sostomus  super  Matthmm- 
^■tus   est  Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
H-cpto,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- '  dactus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- '»  ileducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

D 

quo. j'6)  Cous.  : 

«iSa  ̂?''.;  ̂''"'''Pf^Jonitas    in    Beo    Patre 
'&US  V  d'  Onn  ̂A  '    'i  ̂'''"'   procedens  Spiritus ^us.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quaero  uirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
ti«  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  jequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substanticC  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiie.  Si  non  «qualis  dignitas', ubi    est  una  substanlia?  Item:  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  oninia  jequEelis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  queraadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
csset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

.  Deo.  Athanasius  in  symbolo /idei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 
Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coa?ternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Am6mms  de  fide  ad  G ralianum 
imperatorem :    Non    haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 

impassibititer  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene' rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- 
tholicx   mcxnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  7iascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitar  de  spiritu   spiritus  est   {Joan.  ni).   Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXlll  Qux- 

2m  £°"^'  V"'''^''  cxhortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^rnu-n  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generavit
,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sua?    congruus    responderct   ef
fectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ul  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  generarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  prjesla
ntuis 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  
qua; 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurse  mysterium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicut  dicit  Apostoius.  I
tem, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  prajslanlius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellentise  sua>  forel,    aul   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

silum  vim  plense  summitatis  non  esse  hab
iturum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ihum 

creans  e^didit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuil  Filiura  tolis  sibi  similitudinis  
partibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°   maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcat»
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

excmplum,  ut  gignenlium  germina  suis  r
espondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  anl
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

qiiando  (21)  sine  Uice  sol  aut  csse  non  
possil  aut 

fueril.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :    Hermes,   qui   la
tine 

Mercurius  dicitur.  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfeclum.  
Magnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecl
o.   Domi- 

nus,  inquii,  eliam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  plen
issimus  D 

oranium  bonorum.  Quanlum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dixit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bonffi   voluntat
is.  Qua3- 

rebas,    pagane,    conjugera   Dei?  audi
  Mercunura : 

Conjugem   Dei  quteris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et  nov.    legis
. 

cap.    LVIll :    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(2t)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  dilTerre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Qnsestionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius :  Yolun- 

tatePatergenuit  Filium  annecessitatc?  Auguslinus: 

Nec  voluntate  nec  nccessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  praeire  voluntassapienliam  non  polest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nain  quidani  nostrum,  cum  cum  intcrrogasset 

haireiicus,  utrum  volens  an  nolens  genueril  Paier  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Paier  necessitate  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixisset:    necessitatc,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoriias,   in     Filio    uativitas,    in   Spi 

ritu    sanclo  Pairis    Filiique    communitas,    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
est 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

liam  Dei   pra^cedentem  omnia,    quis  invcsligavit 

Prior  omnium   creata  est  sapienlia,   et  inteUec
li' 

prudentia  abaevo;  fons  sapienti*  Dci  in  e
xcelsi; 

Hilarius    super    psal.    CXXXVH  :    Tu    formasti    v 

et  posuisti  super  me  maiium   tuam.    Utrumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  forma^it,   antiquum  sU;  quod
  si 

perposuit  manum,  novissiraum  sit.  Quod  
emm  s. 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
post< 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
i 

[Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu. 

in  forma  et  ei   Patcr,  natur^  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrera  et  formalus  ab   ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  Ub.  111 :  Sccundum  Apostolm 

quia  in   Christo   habitai  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Scd  incomprchensibiUt
. 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  sscula,  u 

geniiura  ex  his  quae  ingcnitain  se  erant,  procre
a^ 

oraucquod  Deus  est   per  charitatem  atque
  vif' 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfccto  ffiternoque  Palre  unigenilus  et
  perfec; 

etffiiernus est Filius. Ea aulem,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitalis  ejus  ad 
 saluH 

nostram  volunias  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qus 
 ■ 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  qu
od  ̂ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nat
ivitati. 

sibi   Paler  auctor  est.  Rursus  in  Xll,   de  nonK 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne| 

ad  ipsura  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui  t 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   ahud  es
t  " 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Palri, 
 i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  auc
tor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernusest,
  ic 

naUvitas  »ternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au^  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  «terna  nativitas.  |^ 

Quodex(24)  sterno  natum  est,  id  si  non  
ffiternun  - 

natura  [est],  jam  non  erit  etPater  auctor
  oeternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  , 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  HUaru,  p.  H2^- 
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C^- :iz;,  t?  -  s,~  -  ̂ — -  ̂ ri^ns-rri^;;^? lon  est,  arnbigaum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
.nfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /^em  :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  ajternum :  quod  si  non 
1,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
•st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut nhii  aiiud  quam  te  sibi  signiHcet  auctorem.  Item  in 
m :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
tost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieterns  originis 
lu-eauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosins  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  • 
ninia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prceferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc. ;  Patrem eum,  quia  nulii  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyraus  mcaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve, 
II  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  aqualitate   aut   in  subjectione 
.imdicitur  hoc:   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
'mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
tstinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
IJientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
'«  :  Ex  quo  osienditur  semper  fuisse   vaporem 
uin  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi HimDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
iiinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuiii. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Fihus  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
icul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
igo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

■lilio.prffiteream  qu«  est  in   Patre.  Item:  Prin 
.  ahs  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo  ̂  ratTante 

sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajro  uirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tu-e  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  jequalis dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tna?  Si  auteni  ejusdem  substantia3  est,  et  est  minor, 

injuriani  facis  substantite.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia?  Item:  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 

Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  asquales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
nec  FiUum  habet,  non  est  per  omnia  £equ«lis.  Nec 
dictuiu  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   lldelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  PhiUppenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
Ms  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  asqualem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternffi sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coa-ternum  ac  sine 
transitu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorem :  Non  h<ec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  ̂ ene- 

pihus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
jpio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum- 

■iiis   est  .lesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
scto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris '^•epto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- ;  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
«  iteducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;;6)  Cous.  :  quo. 
sSL  ̂°?^'   •    ̂''"'c/prt/?s    bonitas    in    Deo    Patre 

^t  v5d  Onn  Z'    '1  ̂''"'   procedensSpirtus "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nic^nique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  ia 
Evangehis:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disscrens  in  lib.    LXXXlll  Qus- 

Bm  S^"^"  •"."'''''''  ̂ ^''ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  niliil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suaj    congruus    responderct    cff
ectus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gcncrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  pncslan
tius 

aliud.  Deus  enim  e\  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebal,  gcneravit,  per  quem  faccret  q
ute 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ceiernis,  sicul  dicil  Apostoius.  Ucm
, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prajstanlius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibcre 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  mod
um 

excellentiai  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in   omnipotenlem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui
 

p.rgo  habuil  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcatse
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

excmplum,  ut  gignenlium  germiaa  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smeba
t  ordo 

legilimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et   secuui   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ul  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  nou  ulique   q
uasi  ali- 

quando  (21)  sine  hice  sol  aul  csse  non  p
ossii  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  h^res.  :    Hermes,   qui   la
tine 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
cnptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecl
o.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  pl
enissmius 

oranium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  acciptmus 

{Joan.  i)  LKtatus  est  valde  et  dilexit  ta
nquam  uni- 

genitum  suum,  quem  prirao  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  d^xit : 

Filius   benedicti   Dei  atque  bome    voluntati
s.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem    Dei?  audi 
 Mercunum : 

Conjugem   Dei  quajris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVlll:    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (2^)»    secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 
(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius :  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  an  necessitate?  Auguslinus: 

Nec  voluntate  ncc  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  prffiire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  rationabililer 

velle  ;  nain  quidaiii  noslrum,  cum  cum  interrogasset 

ha^reiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  ferlur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset-.     nccessiiate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

ilii :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 
in  Patre   auctoritas,   in     Filio    uativitas,    in   Spi 

rilu    sancto  Patris    Filiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  t)  :    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  es{
 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  a;vim.   Sapien 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invcsligavit 

Prior  omnium   creata   est  sapieutia,   et  intellecli; 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapientide  Dei  in  
excelsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    fonnasli    n 

et  posuisti  snper  me  manum   tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quod
  si. 

perposuit  manum,  novissiraura  sit.  Quod  
enim  s( 

cundum  naturara  divinilalis  formatus  sit,  Apo
sK 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
t 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu, 

C  in  forraa  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis 
 est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostolm 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.   ii,  9).   Sed  incomprehensibilit
. 

inenarrabiliter  ante  omne    tcmpus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

omuequod  Deus  esl   per  charitatem  atque
  vir- 

lem  nativitati  ejus  impertiens:  ac  sic    ab  mge 

to,  perfecto  »ternoque  Palre  unigenitus  e
t  perfec; 

etffiiernus cst Filius.  Ea aulera,  quae ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitalis  ejus  ad
  saluti 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  q
ux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

D  quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitati. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsura  est  non  natura  atque  nasci:  quia
  illmt 

altero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  i' 

auctore  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  
Pairi.i « 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ajiernusest, 
 le 

nalivitas  seternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au(  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  aiterno  natum  est,id  si  non 
 a^ternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  aeternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (U)  Cons.  :  Itemque  ex.  , 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H2J- 
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luid  igitur  ei  qui  ab  asterno  Patre  natus  est,  ex 
mernitate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnrinitum,   infmitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
.,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  seternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihii  aiiud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
.ost  te  ila  confitendus,  ut  tecum,  quia  (eterns  originis uajauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te 
st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
jiut  Ghristi  est  Deus.  Dignum  est  ut  Filii  caput  Pater 
i  icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   praiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve^ 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
.  scientia  aut    in  «qualitate  aut   in  subjectione 
iim  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enini  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- us  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
j  quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
»1 :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
Lun  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi HimDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
liinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
VI,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

i)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; >cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
igo  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

i|tibo,praeter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Prin- 
<|alis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo \  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
tio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
I  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum- 
Mws   est  Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus   est,    sed    non  quasi  minor  majoris 
'^yo,  sed  major  minoris   bortalu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- 

'yueduc.tur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

1374 

D 

];6)  Cous.  :  quo. 

SflSa  ?.?'•.;  y"=''P»fi'Jonitas    in    Beo    Patre 
^&t^s  V  d  Onn  ̂A  "    '1  /''"''   procedens  Spiritus "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

A  exhortatione  (28)  placalur.  Item  dixit  paterfamilias 
procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiffi  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  squalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantiai.  Si  non  «qualis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spirituin sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    J6).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

3  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 

Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqusiis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Ghri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Ghristus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Chrisio. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribw;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,   quia  ab  eo  Verbum   iljius   coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorcm :    Non    hjec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- 
rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hieronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   mcxnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangeliis:   Quod  nascilur  de  carne  caro  est,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si   gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qux- 

2m  S^"^'  •."'''^''  exhortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^nu-n  opus  sciret,  prius  de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  dislaret,  ut 

magniiudini   suaj    congruus    respondercl   e
ffectus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  generarel?  hoc  ergo  pe
rfe- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntest  videri  prjESta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Kilium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebal,  generavit,  per  quem  facerel  q
u» 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicut  dicil  Aposloius.  l
lem, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonilate  pra^slanlius  sit,   magnum  aliq
uid 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  modum  ̂  

excellenlia}  sua>  forel,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,   aul   no
luisse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Certe  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  
po- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  hab
iturum: 

supraseergonihilerat;  nihil  estenim  quod
  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faerat,  quia  minus  ma
xime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   ex  se  quasi  allerum   se.    Item :   Qui 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  
partibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcat
re  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  r
cspondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineb
at  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerura  fulurus  an
lea  esse 

debueril  Paler  prcprius,  hoc  esl  proprii  su
i  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  iucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   
quasi  ali- 

quando(21)sine  luce  sol  aut  esse  non  
possil  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  ksercs.  :   Hermes,   qui 
 latine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfec
lo.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  ple
nissiraus  D 

oranium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

gehsta  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffilatus  est  valde  et  dilexit  ta
nquam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   ali
o   loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bona)   volunta
tis.  Quffi- 

rebas,    pagane,    conjugera   Dei?  au
di  Mercuriura : 

Conjugera  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVIII:    Spirilura  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  s
ecundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  ct  non  diffcrre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

latePater  genuit  Filium  anneccssitatc?  Augusiiims: 

Nec  volunlate  ncc  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  praeire  voluntassapienliam  non  potesl.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cura  euin  interrogassei 

hajreiicus,  utrum  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Pater  neccssitate  est  Deus  ar 

volunlale?    Si   dixisset:     necessitate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis  °Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio 'nativitas,    in   Spi 
rilu    sancio  Patris    Filiique     coramunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  sevum.   Sapien
 

tiam  Dei   pnecedentem  omnia,    quis  invcstigavil 

Prior  omnium   creata  est  sapientia,   et  intellecli; 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapientide  Dei  in  
excelsi'. 

imarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    « 

et  posulsti  snper  me  manum  tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquura  sit ;  quod 
 si; 

perposuit  manum,  novissiraura  sit.  Quod  enim 
 S(,: 

cundura  naturara  divinitatis  formatus  sit,  A
posK 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
s^ 

(Philipp.  II);  quod  enim  in   forraa  est, 
 forraatu, 

in  forraa  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s, 

Idem  De   Trinitate,  Hb.  III :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibii
it. ■ 

inenarrabiliter  anle  omne    terapus  et  s«cula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenita  in  se  erant,  procre
a^ 

orauequod  Deus  esl   per  charitatem  atque
  vir^ 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ajternoque  Patre  unigenitus  et
  perfec; 

et'aeiernus  est  Filius.  Ea  aulem,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitalis  ejus  ad 
 saluli 

nosirara  volunlas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non 
 ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  na
tivitatf. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsura  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui  t 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  n 

auciore  esse  sernper  aeternum,  aliud  quod  P
ain,i « 

auclori  esse  ceternum.  Ubi  enim  Pater  auclor
  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernusest
,  le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au(  r 

est,  ita  el  ab  aelerno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auc
tor  seterni-  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H23. 
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luid  igitur  ei  qui  ab  geterno  Patre  nalus  est,  ex 
piernilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em  :  Ex 
eternonihil  est  aiiud  quam  a^ternum:  quod  si  non 
.•ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihil  aliud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
.ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  jeternffl  originis 
Lu-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosms  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
,iut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
ficatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
rnnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Hter  omnium,    qui  super  est,  etc. ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
jU,  etc.  Hieronyrnus  ISicaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 

:bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve,' 11  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
|im  dicitur  hoc:   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
'intur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
isiinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
[Jientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi ^uraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
Minisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,  ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia  imago  est  Patris; icul  dubio  etiam  bonitatis  ejus  convenienter 
igo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

il*'ilio,pra3ter  eam  qus  est  in   Patre.  Item:  Prin 
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ahs  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
t)io  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qus  est  in  eo 

;  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
jjntus  sanctus  (27).  Chri/sostomus  super  Matthmm: Mws  e.s^  Jesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
s|cio  ductus  est,   sed   non  quasi  minor  majoris 

'•epto,  sed  major  minoris   hortalu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- 'Vileduc.tur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
P)  Cous.  :  quo. 

ma  ?.?'■„;  ̂'"'''P^p^Jonitas    in    Deo    Patre 

'^  'tus  V  d'  Onn  ̂A  '    'i  .f ''''''   Procedens  Spiritus ^us.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

A  exhortatione  (28)  placatur.  Itera  dixit  paterfamilias 
procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qu^rouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantia^  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substanti».  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  substanlia  ?  Ilem :  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  sequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  sequslis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  aequalis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  PhiUppenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse  se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toise  tres  personse  coa^ternje sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Joh,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
nius  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribte  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   iljius   coa?ternum  ac  sine 
transilu  gener&lnr.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
tmperatorem :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 

jj  impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene' rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- Iholicse   Nic^nique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in 
Evangeliis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si   gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LX.XXIIl  Qu?e- 

2m  £°"^"  •/'''''^''  cxhorlatione  rationubiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^rnuoi  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   su»    congruus    respondercl   ef
fectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gcnerarel  ?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  prtestan
tuis 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurse  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicul  dicil  Aposloius.  Itc
m, 

cap.  CLXVni  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  mod
um 

exccUenliae  suse  forel,    aul   non  poluisse  amplius,
 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  Fi
hum 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qm 

ergo  habuil  Filiura  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcata
?  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

semiuibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sinebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ant
ea  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item  :  Ex  se  id  quod    in  se  et   secum   semper   h
a- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qu
asi  ali- 

quando  (21)  sine  luce  sol  aut  csse  non   po
ssit  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  haeres.  :    Hermes,   qui   lat
ine 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellalur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecto.
    Domi- 

nus  inquit,  eiiam  omnium  factorum  deor
um  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  aique  bon«   voluntati
s.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  qua;ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quaestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVIII:    Spiritum  sancium,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcra 

non  esse  ct  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro\ 

Qnx^tionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  an  neccssitate?  Auguslinus; 

Nec  volunlalenec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  voluntassapientiam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuil  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  cum  interrogasset 

hajreticus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabililer  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixisset:     neccssilate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatui 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d. 

verbis   Uomini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio 'nativitas,    in   Spi 
rilu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  i)  :    Omnis  sapientia  aDomino  Deo 
 esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien
 

tiam  Dei   pnccedentem  omnia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creata  est  sapientia,   et  intcllect
r 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapientide  Dei  in  
excelsi: 

miarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    
v 

et  posulsti  super  me  ̂ nanum  tuam.    Uirumque  sign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quod  
sij 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  eni
m  si, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Aposti 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    
es.^ 

(Philipp.  II);  quod  enim  in   forma  est
,  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitati
s  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITI :  Secundum  Aposto
lm 

quia  in   Christo   habitai  omnis  plenitudo  
divinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibili
t. 

inenarrabiliter  anle  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  proc
rea^ 

omue  quod  Deus  est   per  charitatem  atque 
 vir  • 

lera  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ajternoque  Patre  unigenitus  
et  perfecs 

etffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quie  ei  sunt,  secund 
 i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  ad  
saluV 

nostram  voluntas   esl.  Idem  in  XI  :   Verba  qus; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non 
 ae 

loquitur,  auclori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  no
nic 

Deo  Palre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  j 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia
  illui 

altero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud 
 est  '< 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Patri
,  i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  a
uclor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  i^ 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au(  r 

est,  ita  el  ab  «lerno  auctore  ajterna  nativitas.  
J 

Quodex(24)  ffiterno  natura  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jara  non  erit  etPater  auc
tor  a^lernn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilani,  p.  ii^^- 
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:»JSr.le'n;,  r,  ,:r°  r,  ItT^f '  !f  ̂  -^--■»-  <«>  Pl-"-  >-  -i^i.  Pa.erfa„... uernitate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
^nfmitum,   infmitum   est  eliam   nascenti.  /<em :  Ex 
eternoniliil  est  aiiud  quam  aiternum :  quod  si  non 
..•ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihil  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
.ost  te  ila  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternK  originis 
lu-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te st.  Ambrosim  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prjeferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Units 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
Ijsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve^ 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
.  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
am  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
•  cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
(stinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•1  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
m  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
Lim  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
|5um  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- minisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
naraque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Fihus  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
icul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
ago  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijlMho,  prffiter  eam  qu*  est  in   Patre.  Item:   Prin- 
«jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
'1  Fihus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J  ttio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   quje  est  in  eo 
[|le,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
jjntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum- 
^Jius   cst  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 

'*'<^;pto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- 

D 

j    duciusautadductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
«|Ueducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

quo. |'6)  Cous.  : 
£L  ̂.^J^^'  ■    ̂""c/pa//s    bonitas    in    Veo    Patre 

"«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  Vlll,  Append.  p.  56. 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qua^routrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantia3  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  m,    iG).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 

Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  cequslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Chrislus,  sed 
minister   lidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totse  tres  personse  coajternje sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- ius,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXII I  :    Lingua   mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,   quia  ab  eo  Verbum   illius   coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorem :    Non    haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 

impassibiliter  generat  Paier,  et   tamen  ex  se  gene' rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hieronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   Nicxnique   concilii  srjmboli :    Quod  de  sub- 
slantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascilur  dc  carne  caroest,  et  qmd 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  ni).    Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  ;    Si   gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  e^t 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXUl  Quse- 

2m  S°"^"  \^^^^^^  cxhortatione  rationabtliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    responderct    efT
eclus. 

Qui^d  enim  ultra  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  per
fc- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  pra?sta
ntius 

aliud.  Deus  enim  e\  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebal,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffilernis,  sicut  dicit  Aposloius.  It
cm, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  pr.-eslanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  raodum  ̂  

excellenli»  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotentera    non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissiraura  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  suramitatis  non  esse  habi
iurura: 

supraseergonihilerat;  nihil  est  enim  quod 
 Deura 

vincat.  Infra  se  parura  faerat,  quia  minus  raax
ime 

non  congruebat.  Simillimum  iiaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui
 

p.rgo  habuit  Filium  tolis  sibi  sirailitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°   maxiraus   maximum,  sempiternus   sempiler- 

num,  habuit  itaque   ante  mundura  crcat»
  sobolis 

principatura,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germiaa  suis  r
espondere  L 

serainibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  smeba
t  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rerura  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  esse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  l
atine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnura  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo.
    Domi- 

nus,  inquit,  eliam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  priraum  et  solura 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  plen
issimus  D 

oraniura  honorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eehsta  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   1)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tanqu
am  uni- 

genitura  suum,  quem  prirao  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appeliavit  postea.  Item   alio    loco
  d^xit : 

Filius  benedicti   Dei  atque  bonai   voluntati
s.  Qu»- 

rebas,    pagane,    conjugera   Dei?  audi 
 Mercunura  : 

Conjugem  Dei  qusris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVllI:    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm            -l-       .1.          T.'~,      !,•»,_„ 

non  esse  et  non  diffcrre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

tate  Pater  genuit  Filium  an  necessitate?  Augusiinus; 

Nec  volunlaie  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prffiire  voluntassapienliam  non  polest.  Igitur 

prius  fuit  ralionabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

veile  ;  nam  quidani  nostrum,  cum  cum  interrogassei 

hairelicus,  utrum  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

liura,  laudabiliter  respondisse  ferlur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  an 

voluntate?    Si   dixissel:     neccssiiate,     sequebatut 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Uem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique    coramunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  u  Domino  Deo  e
s\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   pra;cedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata   est  sapientia,   et  intellectt 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienticE  Dei  in  ex
celsii 

Hiiarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    v 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  sign
 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquura  sit ;  quod  
sij 

perposuit  manum,  novissimura  sit.  Quod  enim 
 si, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  Ap
osH 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    
es.< 

[PhHipp.  n);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu. 

iQ  forma  et  ei   Pater,  naturaj  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab   ipso  s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III  :  Secundum  Apostolm 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  divi
nita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiiiti
 

inenarrabiliier  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procrea
^ 

omne  quod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vir  ■ 

tem  nalivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  »ternoque  Patre  unigenilus  et
  perfec; 

et'seiernus  esl  Filius.  Ea  aulem,  qua;  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  ad
  saluti 

nostram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nati
vitaK, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  no
ni.c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natura  atque  nasci:  quia
  illuit 

altero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Pairi, 
 i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  auctor
  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernusest,
  le 

nalivitas  aiternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  ab
  au<  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativitas.  .
J 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non  ffite
rnun-^ 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auctor
  «ternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H23. 
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';:;™if«r.ie'n;,  ■^:rr,r:;  -IT.!!''  -  ̂  -^»""'»-  (^«)  Pl---  ''em  dixU  pa,erfa„i,ia. fnernitate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
nfjnitum,   infmitum   est  eliam   nascenti.  /<em :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
..'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  ffiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut nhii  aliud  quam  te  sibi  signiticet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
»ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  a3terna3  originis 
lu-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosms  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   qiiia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Units 
^eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Ilieronyrnus  ISicaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
hsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
.  scientia  aut    in  aequaliiate  aut   in  subjectione 
am  dicitur  hoc :   ut  deilaii  ejus,  non  carni  ascri- 
'mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- as  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ' 
tstinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
3cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

;  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijhho,  praeter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Prin- 
«jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
'j  Fihus  natus  vol  Spiritus  sanctus  procedens  sine J  bio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
^  ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthseum: 
■tus   cst  Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cio  ductus  est,    sed    non  quasi  minor  majoris 

'''(■epto,  sedmajor  minoris   hortalu.  Nam  non  so- y  ducius  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
«|Ueducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

D 

scn 
|'6)  Cous.  :  quo. '■■')    Cous.   ;    Princinalis \da    --■ est,    ex 

bonitas in    Deo    Patre 

«f*;<"Ms  Vi^'  nnn  ̂a""    ̂'^'  /'''"^   procedens  Spiritus "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

procuratori   sao.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantias  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia?.  Si  non  jequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslantia  ?  Item  :  Et    vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem. 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqujelis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

n  Deo.  Athanasius  in  symbolo /idei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totse  tres  personge  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coa.nernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :    Non    hcec  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hic.ronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicse   Nicwnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Sahator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disscrens  in  lib.    LXXXUI  Quae- 

Bm  ?"^'  \^^^^^^  ''xhortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^nuai  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    responderel    eff
ectus. 

Qui^d  enim  ultra  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  est  goncrarel?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  pra?stan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebal,  generavit,  per  quem  facerel  qu
» 

facta  sunt,  ut  ostenderet  creaturae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffilernis,  sicul  dicit  Aposlolus.  Itc
m, 

cap.  CLXVIII  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  pra^slantius  sit,   magnum  aliqui
d 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  modum  ̂  

cxcellentise  sua^  foret,    aul   non  poluisse  amplius, 

quod  in   omnipotentera    non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faerat,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  Fi
lium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum",  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcata;
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  re
spondere  L 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legilimus  quam  ut  Pater  rerum  futurus  ante
a  esse 

debueril  Pater  proprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulil;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

nuando(21)sine  Uice  sol  aul  esse  non  pos
sil  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  lat
me 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfeclum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scr
iptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  pleni
ssmms  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

geUsta  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  acciptmus 

Uoan   i)  Lffitalus  est  valde  et  dilexit  tanqu
am  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  di
xit,  unigeni- 

tum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Filius  benedicti   Dei  atque  bona^   voluntali
s.  Qua3- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercurmm : 

Conjugem   Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVlll:    Spirilum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm             -t-       .1.           T?~,      I,'J,_^ 

non  esse  el  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tatePatergenuit  Filium  an  neccssitate?  Augusiinus; 

Nec  voluntate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  praeire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  raiionabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  cum  interrogassei 

haireiicus,  utrum  volens  an  nolens  genueril  Paier  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Paier  necessitate  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixissel:     neccssiiate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   hlem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 
in  Patre   aucloritas,   in     Filio    nalivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique    communitas,    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  a  Domino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invesligavil 

Prior  oranium   creata   esl  sapientia,   et  intelle
cli' 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienti<E  Dei  in  excelsi;^ 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    n 

et  posuisli  super  me  manum  tuam.    Utruraque  
sign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sU ;  quod  
si,; 

perposuit  manuin,  novissimum  sit.  Quod  enim
  si, 

cundura  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost- 

kis    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    ess, 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu. 

in  forma  et  ei   Pater,  natura^  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab   ipso  s
 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111  :  Secundum  Apostolm 

quia  in   Christo   habitai  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incoraprehensibiUK
 

inenarrabiliter  anle  orane    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a^ 

omuequod  Deus  est   per  charitatem  atqu
e  vif' 

tem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  »ternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec? 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autem,  qua;  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad 
 saluti 

nostram  volunias  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qim; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '• 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nat
ivitatc, 

sibi   Paler  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natura  atque  nasci:  qui
a  illu( ' 

aUero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  es
t  " 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Patn.i  J 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  esiD 

et  naUvitas  est.  Atvero  ubi  auctorailernusest,  
le 

naUvitas  «ternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  aui  r 

est,  ita  et  ab  «terno  auctore  a^terna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  n
on  fflternun-« 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  «ternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  , 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H23. 
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luid  igitur  ei  qui  ab  aeterno  Patre  natus  est,  ex 
piernilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  ajternum :  quod  si  non 
i,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aiiud  quam  te  sibi  signiflcet  auctorem.  Item  m 
Ul :  Filius  ex  te  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
tost  te  ita  confilendus,  ut  tecum,  quia  a^ternce  originis 
uc-cauctor  asternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le st.  ilm^rosra.s  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   praiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Episiola  ad  Ephesios  :    Unm 
ms  et  Pater  omniim,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem 
eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  mcaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
il  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  aequaiitate   aut   in  subjectione 
jim  dicitur  hoc:  ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri- mtur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  Jegimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
■m  :  £x  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 
'um  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
^'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

■)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
'cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
igo  dicitur.  Non  enim  aliqua  aiia  bonitas  existit 
jKiho,  prajter  eam  quae  est  in   Patre.  Item  :   Prin- 
jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo  ̂ Films  natus  vol  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
|ttio  bonitatis  naturam  in  se  fert,  quffi  est  in  eo 
te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
mus  sanctus  (27).  Chrj/sostomus  super  Matth^um: 
■tus  est  Jesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
cio  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris 
'^•epto,  sed  major  minoris  hortatu.  Nam  non  so- '  ductus  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- iteducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
•6)  Cous.  :  quo. 

'3    ̂°?^-  •■    Principalis 
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fs/     ̂ -n   „        '  -    ■^^'^^^iias    in    Deo    Patre 

:<«s  V  d  Onn  ̂A?    'f  /''*"'   procedens  Spiritus f"s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56 

A  exhortatione  (28)  placatur.  Item  dixlt  paterfamilias 
procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajroulrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  jequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  auteni  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :   Et    vidit   Spiritwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    i6).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

3  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiquffilis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

.  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job.    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribw;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   ilJius   coitnernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorem :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 

impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene' rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- 
tholicx   Nicsnique   concilii  srjmboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [.Toan.  iii).    Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Quse- 

/om  S*^"^"  •/'''^''  ̂ ^^ortatione  rationubiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^rnum  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    responderct    ef
fectus. 

Qui^d  euim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  pe
rfe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pniest  videri  prajst
antuis 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  ve
l 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  
quaj 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  mysierium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicul  dicil  Aposloius.  I
tcm, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prajslanlius  sit,   magnum  aliq
uid 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenli»  sua'  forel,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod  iu  omnipotentera   non    cadit,   aut   no
luisse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se 
 po- 

silum  vim  plenee  summitatis  non  esse  hab
iturum: 

supraseergonihilerat;  nihil  estenim  quod
  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faerat,  quia  minus  ma
xime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    llem:   Qm
 

p.rgo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  
partibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°   maximus   maximum,  sempilernus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcat
ce  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
rcspondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineb
at  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  an
lea  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  su
i  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  iucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   q
uasi  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  esse  non  
possit  aut 

fueril.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :    Hermes,   qui   la
ime 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfecl
o.    Domi- 

nus,  inquil,  etiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  auiera  ei  visus  est  el  ple
nissuTius  D 

omnium  bonorum.  Quanlum  plenissmus 
 sit,  evan- 

gehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

[Joan   i)  Laitatus  est  valde  et  dilexit  ta
nquam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dtxit : 

FiUus   benedicli   Dei  atque  bonffi    volunta
tis.  Quff,- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  aud
i  Mercurmm : 

Conjugem  Dei  quseris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legi
s. 

cap.    LVllI:    Spirilum  sanctura,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(2t)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  MoD.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autem 

non  esse  el  non  diffcrre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

late  Pater  genuit  Filiuni  an  neccssiiale?  Auguslinus: 

Nec  voluntate  nec  necessitate  :  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  voluntassapienliam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidani  nostrum,  cum  cum  interrogasset 

hffireiicus,  utrum  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

lium,  laudabUiter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  htcrelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  an 

volunlate?    Si   dixissel:     neccssitate,     sequcbatui 

grandis   absurditas :    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d^ 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insi_nuatur   in   nobis 

in  Patre   aucloritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiiquc     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo 
 es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien
 

liam  Dei   prfficedentem  omnia,    quis  invesligavit, 

Prior  omnium   creala   est  sapientia,   et  intelleclt
 

prudentia  ab  aevo ;  fonssapienti.fi  Dei   in  e
xcelsi; 

imarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    
r, 

et  posuisti  snper  me  manum  tuam.    Uirumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sU ;  quod  
si; 

perposuit  manum,  novissimum  sil.  Quod  e
nim  Si, 

cundura  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost. 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
f, 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  naturai  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrera  et  formalus  ab   ipso  
s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Aposto
lm , 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  
divinita. 

corponditer   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibil
il. 

inenarrabiliter  anle  omne    lcmpus  et  sacula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  proc
rea^ 

omucquod  Deus  esl   per  charitalcm  atque  
vif 

lera  nativilati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ieternoque  Palre  unigenitus  et
  perfe&s 

etffiiernus est Filius. Ea autem,  qua; ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  a
d  saluli 

nostram  volunlas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  n
ativitatf. 

sibi   Paler  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  M 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui  l 

altero,   hoc  vero  a  ncmine  est.  Et   aliud  
est  " 

auciore  esse  semper  jcternum,  aliud  quod  Palri
,  i  s 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  a
uclor  esi» 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuse
st,  le 

naUvitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  am  r 

est,  ita  el  ab  «lerno  auctore  ajterna  nativitas.  
J 

Quodex(24)  seterno  natum  est,id  si  no
n  ffiternun- 

nalura  [est],  jara  non  erit  etPater  auc
tor  jeternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (U)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H23
. 
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iSfar.le'n;,  'H^^TJ^^Z  "!!"',!!''-  '  -'>°""'»-  (^«)  P'-«"-  "™  dixU  pa,erra„i,ias ;Bternilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est .nfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
eternonihil  est  aiiud  quam  «ternum :  quod  si  non 
rternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  seternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut Hhii  aliud  quam  te  sibi  signiflcet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
.ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ceterna)  originis 
Li.-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te st.  Ambrosiiis  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundu  • 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prceferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
iit,  etc.  Hieronyrnus  mcseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
.  scientia  aut    in  «qualitate   aut   in  subjectione 
um  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
(mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
^cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- as  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ' 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■1  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Saiomonis  iegimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem Lun  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
liinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Fihus  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
jcul  dubio  etiam     bonitatis    eJLis    convenienter 

I  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijFibo,  prffiter  eam  qua^  est  in   Patre.  Item:   Prin-      niwxs 
<|alis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo  ̂  rat  et 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spirilui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qu«ro  utrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  squalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
lua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  siibstantia?.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia?  Item:  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  (Matth.  m,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 

Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  SpiritLis  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  jequslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  sequalem 

-,  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toise  tres  personse  coceternae sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- ius,  et  contra. 

Gregorius  in  Job.  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  ioquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribce  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coaHernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorcm :  Non  hao  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
unpassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  crene- 

'  Mlms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
Jjt»io  boniiatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
I  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
jjntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthseum- 
^■tus   cst  .Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu cio  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'eepto,  sed  major  minoris   liortalu.  Nam  non  so- 
'  duclus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- "educitur,  sed  eiiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
;6)  Cous 

quo. Princlpalis    bonitas in    Deo    Patre 1)    Cous. 

^  V5d  ol  T    ''^  ̂'^^^^''proceker^r^hpl^uZ
 "«.  Vid.  Opp.  AugQst.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- iholicx  Nicaenique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  nascilur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu  spiritus  cst  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qu^e- 

2m  S°"^"  \^^^^^^  cxhortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  scirel,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  co  distaret,  ut 

magniiudini   suk    congruus    responderct    ef
fectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  prssta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  v
el 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
u» 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  aeternis,  sicut  dicil  Apostoius.  I
tcm, 

cap.  CLXVIU  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  pra^slanlius  sit,   magnum  aliq
uid 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellentia}  sua^  foret,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod  in  omnipoteatem   non    cadit,   aut   no
luisse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  
in  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se 
 po- 

situm  vim  plenBe  summitatis  non  esse  ha
biturum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  est  enim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  ma
xime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   ex  se  quasi  allerum   se.    Ite^n :   Qui 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  
partibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus   maximura,  sempilernus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcatc
e  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  r
espondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  sineb
at  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerura  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Paler  prcprius,  hoc  esl  proprii  su
i  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ul  si  lucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  nou  utique   qu
asi  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  
latine 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appehatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  esl  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiaraus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo
.    Domi- 

nus,  inquit,  eiiam  omniura  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  priraura  et  solura 

etverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  ple
nissuTius  D 

oranium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

gehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  ta
nquam  uni- 

genitum  suum,  quem  prirao  factum  
dixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   ali
o   loco  dtxit : 

Fihus  benedicii   Dei  aique  bonffi   voluntat
is.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugera   Dei?  audi
  Mercurmra : 

Conjugem  Dei  qua;ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVIII :    Spiritum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstiomun  Orosii :  Ad  Auguslinura  Orosius:  Volun- 

tate  Pater  genuit  Filium  an  necessiiate?  Auguslinus; 

Nec  volunlate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

nonest,  prffiire  voluntassapientiam  non  potest.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidani  nostrum,  cura  cuin  interrogassei 

hffireiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  htcrelice,  Deus  Pater  necessitale  est  Deus  an 

voluntate?    Si   dixissei:     neccssiiate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sanclo  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   prfficedentem  oumia,    quis  invcstigavU 

Prior  omnium   creata  est  sapientia,   et  intellectr 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienticB  Dei  in  ex
celsii 

imarins   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    » 

et  posuisti  snper  me  manum  tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquura  sit;  quod  
si; 

perposuit  manum,  novissiraum  sit.  Quod  enim
  S(,: 

cundum  naturara  divinitalis  formatus  sit,  A
post- 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu, 

iu  forraa  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s
 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITl :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiliU 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procrea
^ 

oraue  quod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vir  ■ 

tem  nativilati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffiternoque  Patre  unigenitus  et 
 perfec? 

etffiiernus est Filius. Ea autem,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  ad 
 saluti 

nosiram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qrm; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nat
ivitatd 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  j 

ad  ipsura  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui  l 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Palri,  i  J 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  au
clor  esiB 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest,
  le 

nalivitas  sternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au(  r 

est,  ita  el  ab  aeterno  auctore  ffiterna  nativitas.  J 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  non  ffit
ernun-^ 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  JBternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (U)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  ieterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H^-^' 
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;.« ja;r.ie'n;,  ■!  <r  °  rr„rtr' !f  ̂  -^--■»-  <«>  pj^---  ''^  -i^"  p-rfan,.a. nernitate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
|nfjnitum,   infinitum   est  eliam   nascenti.  /fem :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  aeternum  :  quod  si  non 
.'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aiiud  quam  te  sibi  signiflcet  auctorem.  Item  in 
XII :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
!)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieternaj  originis ureauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te 
st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
,iul  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
iicatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   praiferri  perso- 
am  Palris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unm 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
|it,  etc.  Hieronymus  Mcxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
u  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
.  scientia  aut    in  aequalitaie  aut   in  subjectione 
am  dicitur  hoc :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
.c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  esl  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
Ipientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis"Dei7"etc'^ '«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem 
um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi Hira  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deuui. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
naraque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,  ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia  imago  est  Patris- 
•cul  dubio  etiam  bonitatis  ejus  convenienter 
igo  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 

'lMlio,praeter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Prin 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffiroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  aequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substanliaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia?.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem, 
superse  {Matth.  iir,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 

Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  aequslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cura  Chri- 
sto  etiara   Filius   est   quemadmodura  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghrisius,  sed 
minister   lidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  xqualem 

-,  Ueo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  soio 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coffiternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tiis,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coitHernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorcm :  Non  hcBc  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Paier,  et   tamen  ex  se  ̂ -ene- 

Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- 

te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
nius  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthseum: 
■ius   cst  .lesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris 

-'  '^■epto,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- '  dacius  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- '<  itoducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;6)  Cous.  :  quo. 

S«  ̂P°cl^^'   •    ̂''"''''■P«^''^'    bonitas    in    Beo    Patre 
tus.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

ihoticse  Nicsenique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangelus:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filiura  e^t 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
FjIu  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXIll  Qux- 

SoJ  S°"^'  \^^'^^''  ''^^orlatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipsc  viderelur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suaj    congruus    respondercl    elT
eclus. 

Qui^d  enim  ullra  possct  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  est,  quo  non  pnlest  videri  pra?sla
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
u» 

facta  sunt,  ut  ostendcret  creaturffi  mysterium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  ffiiernis,  sicut  dicit  Apostolus.  It
em, 

cap.  CLXVIII  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  boniiate  pra^slantius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibcre 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenticB  suse  foret,    aut   non  poluisse  ampiius
, 

quod   in   omnipotentem    non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summiiatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congrucbat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   ex  se  quasi  alterum   se.    Uem :   Qui 

ergo  habuil  Filium  tolis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus   maximura,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcat»
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

excmplum,  ut  gignenlium  germina  suis  r
espondere  L 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

lcgiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Palcr  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  sccum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protulit;  ul  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :    Hermes,   qui   lat
me 

Mcrcurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  esl  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
criptus  est. 

Audiaraus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecl
o.   Dorai- 

nus,  inquit,  etiam  omniura  factorura  deo
rum  secun- 

dum  fccit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  plen
issunus  D 

oranium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eehsta  dicat :   De   fienitudine   ejus  omnes  acciptmus 

[Joan.  1)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitura  suum,  quem  prirao  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suura  appeUavit  postea.  Item   alio
   loco  dixit : 

Filius   benedicli   Dei  alque  bonjc    voluntat
is.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugera    Dei?  audi
  Mercuriura : 

Conjugera  Dei  qusris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVIU:    Spirilura  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(2t)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcra 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionnm  Orosii ;  Ad  Auguslinum  Orosius :  Volun- 

tatePater  gcnuit  Filium  an  necessiiate?  Augusiinus: 

Nec  voluniate  nec  nccessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  voluntassapienliam  non  polesl.  Igitur 

prius  fuit  ralionabiliter  sapere,  quara  rationabiliter 

vclle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  cuiu  intcrrogasset 

hasreiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  ferlur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h;ere'ace,  Deus  Paier  necessilate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixissel:     ncccssitatc,     sequcbalui 

grandis   absurditas ;    si   volunlate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  uatura.  Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insijnuatur   in   nobis 
in  Palre   auctoritas,   in     Filio    uativitas,    in   Spi 

rilu    sanclo  Patris    Filiique    comraunitas,    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
es\ 

etcumillofuii  sempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   praicedentem  oiunia,    quis  invesligavit 

Prior  omniura   creala   est  sapicnlia,   et  intclleclv 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienti*  Dei  in  ex
celsi; 

imarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    ii
 

et  posulsti  super  me  manum   tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sit ;  quod
  sil 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  
enim  S( 

cundum  naturara  divinitalis  formatus  sit,  
Apost- 

lus    docct     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
i 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  est
,  formatu. 

in  forraa  et  ei   Pater,  naturffi  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundum  Apostolm 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprchensibiiit
i 

inenarrabiUter  ante  omne    tcmpus  et  saecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a^ 

orauequod  Deus  esl   per  charitatem  atque
  viF' 

lera  naiivitati  ejus  irapertiens;  ac  sic   ab  inge 

to,  perfecio  ffiternoque  Palre  unigenitus  et 
 perfec^ 

et'aeiernus  est  Filius.  Ea  autera,  quae  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  ad  
salut) 

nostrara  volunlas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  dcbere  
quod  '■ 

quitur.  Itera  ad  id  quodagit  secundum  na
tivitati. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illm  t 

altero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  es
t  " 

auctore  esse  scmper  ffiternum,  aliud  quod  Pain,i  J 

auctori  esse  aeternura.  Ubi  enira  Pater  auc
tor  esi» 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ajlernusesl,
  le 

nativitas  aeternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  
ab  au- r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativi
tas.  « 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  
auctor  «ternii . 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  1123. 
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SS;r<,le'n;,  'I^^TJ::!  T^I:^-  '  -'>°"«'»-  <«)  Pl— .  ..e.  di.i,  pa,erfa.i,ia. piernilate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
nfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /^em  :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  aeternum  :  quod  si  non 
.■ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  ffiternus  est.  Itcm  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aliud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
XII :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  a^ternffl  originis 
lu-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prceferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    gui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
11,  elc.  Hieronymus  ISicwni  concilii  fulem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve, 
il  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
,  scientia  aut    in  aequalitaie  aut   in  subjectione 
^im  dicitur  hoc:   ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ' 
tsdnus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  dc 

[Jientia,  quia  vapor  est  quidam  virtulis  Dei,  etc. 
'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem Lun  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 
^umDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
i'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

•)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
>cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

lago  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 
' iMho,  praeter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:  Prin-      imDassinint 

;''l'i,i^j::.i  z'::'r  ̂ ^"^-^-^''  -  ̂-  °  rJ\:z: 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spirilui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qusrouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   irinitas 
tua?  Si  autein  ejusdem  substantias  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  siibstantiie.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  subslanlia  ?  Ilem  :   Et    vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Paier   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  sequ^iis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Fiiius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   (idelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ud  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toiaj  tres  person»  co»terniE sibi  sunt  et  coaequales. 

XVL. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  iUius  coifternum  ac  sine 
transilu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :  Non  hceo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  ̂ ene- 

iMlius  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
"0  bonitatis  naturam  in  se  fert,  quffi  est  in  eo 

«jte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j|ruus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthmm: 
^tus  cst  .lcsus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
scto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris P"eepto,  sed  major  minoris  hortatu.  Nam  non  so- '  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- «  ueducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
;'6)  Cous. Gou 

est. 
quo. 

SfSfl  ̂p*!!^^'  ■    ̂'''""'P^^l''    bonitas    in    Deo    Patre 

"«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hic.ronymus,  in  dcfinitione  fidei  ca- tholicx  mcsenique  concilii  sijmboli :  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeiiis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Fihi  ex  Deo   Patre   disscrens  in  /t6.    LXXXlll  Qux- 

lia}  £°"^'  •r"'''^'"  ''^'^ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  FiliQm  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    cougruus    responderet    effe
ctus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esi  generarei  ?  hoc  ergo  perf
c- 

ctum  opus  est,  quo  non  pnlest  videri  prajstan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mysterio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  osienderet  creaturse  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  Eeternis,  sicut  dicit  Apostoius.  It
cm, 

cap.  CLXVIII  :   Deus  omnipolens,    cum   magnit
u- 

dine  ac  bonitate  prffistanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  mod
um 

excellentia}  sua^  foret,    aul   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotenlem    non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   ex  se  quasi  alterum   se.    Item :   Qui 

ergo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatff
i  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germiua  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sinebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  futurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 felus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in   se  et   secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

quando(21)sine  luce  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fueril.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :    Hermes,   qui   latme
 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellalur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecl
o.   Domi- 

nus,  inquil,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  p
lenissimus 

omnium  bonorum.  Quanlum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

[Joan   i)  La^latus  est  valde  et  dilexit  lanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bonffi   voluntati
s.  Qu«- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  quaeris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVIII:    Spirilum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  MOD.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

latePatergenuit  Filium  annecessitate?  Auguslinus: 

Nec  volanlate  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prffiire  voluniassapienliam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  eum  interrogassei 

hKreiicus,  utrum  volens  an  nolensgenueritPater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  ferlur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hicrelice,  Deus  Pater  necessitaie  est  Deus  ac 

volunlate?    Si   dixisset:    necessitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

rerbis  °Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   auclorilas,   in    Filio 'uativitas,    in   Spi 
ritu    sancio  Pairis    Filiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  
cs\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omnc  cevum.   Sapien 

tiam  Dei   pra^cedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creala  est  sapientia,   et  intellecl
r 

prudentia  ab  »vo ;  fons  sapienticE  Dei  in  excelsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVII  :    Tu    formasti    r,
 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sil;  qu
od  sii 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  en
im  S(, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost' 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    esf
 

(Philipp.  II);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu. 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.m:  Secundum  Apostol
ui, 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaUter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibili
t. 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  sacula,  
u 

geniium  ex  his  qu»  ingenitain  se  erant,  proc
rea\ 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vif 

lem  nativilati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  aeternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec; 

etffiiernus est Filius. Ea autem,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  salun 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  
qux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  -■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitati, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
it 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
ilhu 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Paln, 
 i  s 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  auclo
r  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  le 

nalivitas  aiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au<  r 

est,  ita  et  ab  «lerno  auctore  ffiterna  nativitas.  JJ 

Quodex(24)  aeterno  natura  est,id  si  non
  ffiternun- 

natura  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  «term'  - 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H23- 



1373 SIG  ET  NON. 
1374 

:« ja;r.rn;,  ■^:rr,r:;  r^i:^-  ̂   -"--'»-  <«>  pi-^-"-  ̂ --  ̂1,,.  ,.„<.m„. mernitate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est nnnitum,   innnilum   est  etiani   nascenti.  /^em :  Ex 
elerno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
L'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'St,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aiiud  quam  te  sibi  signincet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  conntendus,  ut  tecum,  quia  leterna^  originis 
lu-e  auctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  Filiicaput  Pater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prsferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aiiquid  plus    minusvei 
U  m  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
^im  dicitur  hoc:   ut  deitati  ejus,  non  carui  ascri- 
intur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
^cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
1  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarimn  de   Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•m  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
^umDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'i>  uisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

■)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; 
H'ul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 
i;,'o  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit ilMlio,  prster  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Prin 

jalisbonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo  »  ratTan 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quseroulrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  jequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat    irinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substanliaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  siibstantiie.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  aequslis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   lidelis  Christi,   non   est  ajqualis   Chrisio. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  toiai  tres  personae  coaeternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coitnernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorcm :  Non  hcBc  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tanieu  ex  se  ̂ ene- 

'  Hhus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
Jpio  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qus  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j|ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum- 
^{■tus  est  .lesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
s  cto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris 
P|"eepto,  sed  major  minoris  hortatu.  Nam  non  so- •  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- «  Ueducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;|6)  Cous.  :  quo. 

Sf'3fl  ̂p*!!^^"   ■    ̂''^"c/p«//s    bonitas    in    Deo    Patre 

'«•  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

te  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- iholicx  mcxnique  concilii  symboli:  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  alt  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generaiione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Quse- 

/om  ?"^'  V"'''^''  ''^''ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^rnum  opus  sciret,  priiis   de  se  Filium  generavit
,  A 

in"quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ul 

magniiudini   suffi    congruus    responderct    effe
ctus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perlectus  esi  gcncrarel?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  est,  quo  non  pnlest  videri  pra?stan
tius 

aliud.  Deus  enim  c\  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  q
ua; 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurffi  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicut  dicil  Apostolus.  It
em, 

cap.  CLXVni  :    Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffislanlius  sit,   magnum  aliquid
 

et  maxime  [W)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenliae  sua'  foret,    aul   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotenlem    non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
lurum: 

supraseergonihilerat;  nihil  est  enim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ihum 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   raaximura,  sempiternus   sempiter- 

nura,  habuit  itaque   ante  mundum  creatfe
  sobolis 

principalum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germiua  suis  re
spondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat 
 ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

quando  (21)  sine  luce  sol  aut  csse  non   po
ssit  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :    Hermes,   qui   lati
ne 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scr
iptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo. 
   Domi- 

nus  inquil,  eiiam  omniura  factorum  deor
um  secun- 

dum  fecit  dominum  ,  bunc  fecit  primum  
et  solum 

etverura.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  plen
issimus  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dical :   Be   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  prirao  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio  
 loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  aique  bona3   voluntati
s.  Quaj- 

rebas,    pagane,    conjugera   Dei?  audi
  Mercunura : 

Conjugera  Dei  quseris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVIU:    Spiritura  sanciura,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  ;  esta  fatre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  aulcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii  :  Ad  Augustinura  Orosius:  Volun- 

tatePatergenuit  Filiurn  an  neccssilate?  Auguslinus: 

Nec  voluntate  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prffiire  voluntassapienliam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quara  raiionabiliter 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cura  cum  interrogasset 

hairelicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Paier  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  ferlur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hicrelice,  Deus  Paler  necessiiate  est  Deus  an 

volunlate?    Si   dixissel:     necessilate,     sequcbalui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   auctorilas,   in    Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     coraraunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1);    Omnis  sapientia  u  Domino  Deo  
es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omnc  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   pnecedenlem  omnia,    quis  invcsligavU 

Prior  omnium   creala   est  sapientia,   et  intelleclc 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienti*  Dei  in  ex
celsi: 

miarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    foymasti    v 

et  posulsti  super  me  manum   tuam.    Utrumque  sigD| 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit;  quod 
 si.; 

perposuit  manura,  novissiraum  sit.  Quod  emm 
 si, 

cundum  naturara  divinitalis  formatus  sit,  A
post. 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
j 

(mUpp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  naturae  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  el  formatus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiht
. 

inenarrabiliter  ante  omne    lempus  et  ssecula,  
u 

genilum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

oranequod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vif 

lera  nalivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffiternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec; 

el  ffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  qua  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  ad  
saluti 

nostrara  voluntas   esl.  Idem  in  XI  ;   Verba  qrm; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quitur.  Itera  ad  id  quodagit  secundum  na
tivitat(. 

sibi   Paier  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  
i^ 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne  J 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illu(  l 

aUero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Pa
lri.i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enira  Pater  au
ctor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  le 

nativitas  aeternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au(  r 

est,  ita  et  ab  islerno  auctore  ffilerna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  a^terno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  a3ternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons,.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. ;  ieterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H^J- 
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^:S^ZZL  M  i:':r,r::  rZ^-  ̂   -"--.i™.»  <«)  Pl-«--  "™  ̂ '^i.  Pa.erfa™iHa. iBlernilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
^nfinitum,  infinitum  est  etiam  nascenti.  /(em  :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ffiternum  :  quod  si  non 
.,'ternum,  jam  nec  Pater  qui  generationis  auctor 
'St,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihii  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  m 
UI :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ffiterna^  originis 
lu-eauctor  «ternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te jSt.  Ambrosms  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 

•lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater icatur,  quia  est  genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
is  paternitas ;  ideoque  necesse  est   prteferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
U,  etc.  Hieronyrnus  mcaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve 
U  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
i  scientia  aut    in  squalitate   aut   in  subjectione 
am  dicuur  hoc :  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enim  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
••  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  do 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
m  :  £x  quo  oslenditur  semper  fuisse   vaporem 
um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'um  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'iinisi  ipsum,  unde  eliam  est  et   nascitur,  Deum. 
in,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; Jcul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
;  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijNlio,  prajter  eam  qu«  est  in   Patre.  Item:   Prin 

procuratori  suo.  Sine  dubio  Filius  dicit  Spiritui 
sancto,  et,  si  volueris,  concedo  tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quceroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
lue  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,  alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum  habeat  trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia^.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi  est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et  vidit  Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  iii,  16).  Non  dixit  :  Hic  est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 

i^iiius  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J  t)io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qu^  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
;  ritus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matth^um: 
■tus   est  .fesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
clo  ductus  est,    sed    non  quasi  minor  majoris 
"cepio,  sed  mcajor  minoris   hortatu.  Nam  non  so- '  ducius  autcidductus  dicitur  qui  alicujus  po- '•  itcducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
■6)  Cous.  :  quo. 

^L  ̂.^J',^'  •    ̂''^■"'"■P«^''^'    bonitas    in    Deo    Patre 
^us.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

J'7 

(c 
I 

Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Paler  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqu^lis.  Nec 
dictuii)  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  a^qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   ilJius   coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorem  :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incoinprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- 
tholicx   Nicxnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   ia    ' Evangeiiis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  eM 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  Ub.    LXXXIII  Qux- 

(om  S""^'  \"^'^^''  ''^f^ortatione  rationubiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  g^enera^  pro  ut. 
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di^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  gener
avit, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  niliil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suse    congruus    responderct   eff
ectus. 

Qui^d  enim  ulira  posscl  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  lioc  ergo  per
fc- 

ctum  opus  csl,  quo  non  pniest  videri  pra?sta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  sc  habcbat,  generavit,  per  quem  facerct  qu
» 

facta  sunt,  ut  osienderet  crealurae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicul  dicit  Aposloius.  It
em, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonilate  prffislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlia;  sua>  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotenlem   non    cadit,   aut   nol
uisse, 

quod  inbenignissimum  csse  viderctur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

silum  vim  pleuBe  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui
 

ergo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempitcrnus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  creatff
i  sobohs 

principatum,   dc   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
rcspondere 

seminibus  cogercntur.  Ncc  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ant
ea  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  cst  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  sc  id  quod    in  se  et   secum   semper   ha- 

buit,  eduxil  et  protulit;  ul  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non   p
ossit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  h^res.  :    Hermes,   qui   lat
me 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  dc  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo.
    Domi- 

nus,  inquil,  eiiam  omnium  factorum  dco
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverura.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  p
lenissuTius 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  La^tatus  est  valde  et  dilexit  lan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

FiUus  benedicii   Dei  alquc  bona3   voluntati
s.  Qua?- 

rcbas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVIII:    Spiritum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('^2),    secundus   autcm   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  csse  et  non  differre  unum  ab  aitcro.  Ex  libro 

Qnsestionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius  :  Volun- 

latcPatcrgenuit  Filiumannecessiiate?  Augusiinus: 

Nec  voluntalencc  necessitatc  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  volunlassapienliam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapcre,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  cum  intcrrogasset 

ha^reiicus,  utrura  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  ferlur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Paler  neccssitate  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequcbalui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insijiuatur   in   nobis 

in  Patre   auctorilas,   in     Filio 'nativitas,    in   Spi 
rilu    sanclo  Patris    Fdiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   pra^ccdentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creala  est  sapienlia,   et  intellectt 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapientice  Dei  in  ex
celsi; 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    v
 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sU ;  quod
  sr 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  enim
  S(,: 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost< 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es{ 

(Philipp.  n);  quocl  enim  in   forma  est
,  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturaj  ct  divinitatis 
 est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibilit
. 

incnarrabiUter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingcnitain  se  erant,  proc
rea^ 

omnequod  Deus  esl   per  charitatem  atqu
e  viF' 

lcm  nalivilati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecio  »ternoque  Palre  unigcnitus  et
  perfe&s 

etffiiernus cst Filius.  Ea autem,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  a
d  saluli 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  
qux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quitur.  llem  ad  id  quodagit  secundum  
nativitat(. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illu( 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  '< 

auctore  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  Pai
n,  i « 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enim  Pater  au
clor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest
,  i^ 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au(  r 

est,  ita  et  ab  Eetcrno  auctore  ffiterna  nativitas.  -^^ 

Quo(icx(24)  ajterno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  JBternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarn,  P-  ii^^- 
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^^si:^i-;,  t?  ,-=--.:- -  ̂ — -  r  i^ns-rri^;;:? lon  est,  arnbiguum  defuisse,  cjuia  quod  gignenti  est 
ntinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ffiternum  :  quod  si  non 
.,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aliud  quam  te  sibi  signiljcet  auctorem.  Item  in 
UI :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  aternffi  originis 
iic-cauctor  asternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus^a  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mma  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   praiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  Isicwni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve 
il  m  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  «qualitate   aut   in  subjectione 
,im  dicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
antur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
.c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 

sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quteroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tic-e  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  fequalis dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriani  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  llem  :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iir,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  asquales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanclus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  «quffilis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   lldelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

.  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  imnn        ),',,      ̂ '^"*""'   «'•^'^'•«^'«  '^t    esse  se  ̂ qualem 
ns  Pater,  insuper  et   temporalis  co.nosch  .r^.  C  f--  f  !"r!"^  '"  ̂y-^<^^o /idei  :  Filius  a  Patre  solo 
iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•1  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'ura  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuin. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; 
H'ul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
^'io  dicitur.  Non  enim  aliqua  aiia  bonitas  existit ilMlio,pra3ter  eam  qua3  est  in   Patre.  Item:   Prin 

riuus  natus  \el  bpintus  sanctus  nrnrpdpnc  «inc.      n         ,..  ^' tilms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
'  )io  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qus  est  in  eo 
;  le,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j^mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum: 
^tus  est  .fesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
scto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris 
f^"eepto,  sed  m^ajor  minoris   hortatu.  Nam  non  so- I  ducius  autadductus  dicitur  qui  calicujus  po- «'.ueducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

quo. 

sc'iL  ̂.^J'!^'  ■    ̂''^«c/pa//,.    honitas    in    Deo    Patre 
"«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  . 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternffi sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Joh,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  iUius  coaHernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorcm  :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Paier,  et    lamen  ex  se  gene- 

_.  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nicxnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeius:  Quod  7iascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lih.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generaiione 
Filu  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Quse- 

2m  S^"^'  •"."'''''''  ''^^ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ul 

magniiudini   sus    congruus    responderct   el
Tectus. 

Qui^d  euim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarei  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  prajsta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurse  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ceternis,  sicul  dicil  Apostolus.  It
cm, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffislanlius  sil,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  raod
ura 

excellenlia;  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotenlem   non    cadit,   aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod 
 Deum 

viucat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Filium 

creans  edidit   ex  se  quasi  allerum   se.    Item :   Qui 

p.rgo  habuit  Filiura  lolis  sibi  similitudinis  pa
rlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcat»
  soboUs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemptum,  ut  gignenlium  germiua  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  sineba
t  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  E\  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

quando  (21)  sine  luce  sol  aut  csse  non  p
ossit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  haeres.  :   Hermes,   qui   lat
ine 

Mercurius  dicitur.  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

raen  Ubri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo.
    Domi- 

nus,  inquil,  eiiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dura  fecit  dorainum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  pl
emssimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

geh^ta  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suura,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

tum  suura  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dixit : 

FiUus  benedicii   Dei  alque  bonaj   voluntati
s.  Qu«- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunum  : 

Conjugem  Dei  qusris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVIII:    Spiritum  sanclum,    qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  estct  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  el  non  diffcrre  unura  ab  aUero.  Ex  libro 

Qusestionum  Orosii :  Ad  Auguslinura  Orosius:  Yolun- 

tatePater  genuit  Filium  an  necessitate?  Auguslinus: 

Nec  volunlate  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  voluntassapienliam  non  potesl.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidani  nostrum,  cum  eum  interrogasset 

hajrelicus,  utrura  volens  an  nolens  genueritPater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  h;erelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ac 

volunlate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis  ''Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 
in  Patre   auctoritas,   in    Filio    uativitas,    in   Spi 

rilu    sancio  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  I):    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   est  in  omnc  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata   est  sapieutia,   et  intelle
cli' 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapientide  Dei  in  exc
elsi: 

Hilarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    n 

et  posuisti  super  me  manum   tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  forma^it,   antiquum  sit:  quod  
si; 

perposuit  manuin,  novissimum  sit.  Quod  enim
  sij 

cundura  naturam  divinitalis  formatus  sit,  Ap
osl' 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    ess 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  e
st,  forraatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis 
 est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s
 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostolm
 

nuia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  divinit
a 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiht
. 

inenarrabiUier  ante  omne    terapus  et  saecula,  
u 

geniiura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a\ 

orane  quod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vir  ■ 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Patre  unigenitus  et
  perfec; 

et'seiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quae ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad 
 saluH 

nosiram  voluntas   esl.  Idem  m  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere 
 quod '- 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundura  
nativiiati, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Paire  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne.| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui 

aUero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Palri, 
 i  s 

auctori  esse  ceternura.  Ubi  enim  Pater  auctor
  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  aeiernusest
,  i^ 

nalivitas  jBternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au(  r 

est,  iia  et  ab  «terno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natura  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natura  [est],  jara  non  erit  etPater  auctor
  jelernu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (n)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H"- 
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;:^^i:^:iz;,  ̂  ,- s,r^  -  -  ̂ — -  r i.r^S"rri:^- lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quici  quod  gignenti  est 
nfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
inernum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'St,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aiiud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
m :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confuendus,  ut  tecum,  quia  a^ternc-e  originis 
Lu-cauctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  te st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prffiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ̂ icxni  concilii  fidem  exponens  • 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    ininusvei 
U  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  aqualitate   aut   in  subjectione 
,xm  dicuur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
-oepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- 

sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffiroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tic-e  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  squalis dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autein  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriani  facis  substantiie.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  substanlia  ?  Ilem  :   Et    vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem. 
superse  (Matth.  lu,    iQ).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqusiis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est    Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  aequalis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  sequalem 

Po-  ̂   Deo.  Athanasius  in  symbolo /idei  :  Filius  a  Patre  solo iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
^  quod  m  sapieniia  Salomonis  legimus,  qui  ait  dc 
'pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
Hira  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuin. 
VI,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Fihus  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
icul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
io^o  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 'lilio,  praeter  eam  quae  est  in   Patre    itpm  ■  Prin 

iMlms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
"0  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qus  est  in  eo 

;  le,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j^mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthmm: 
^■tus  est  .lesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
scto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris P"eepto,  sed  mcajor  minoris  hortatu.  Nam  non  so- I  ducius  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- "  Ueducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;;6)  Cous.  :  quo. 

sSL  ̂.^J^^'  ■    ̂''""''^«^'■^    bonita^    in    Deo    Patre 

f«s.  Vid.  Opp.  AugQst.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  . 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  Ub.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribw;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  ilJius  coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorem  :  Non  hcEo  sunt  in  Deo  ut  corporaliier 
existimanda  ;  incoiiiprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- um  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nicxnique  concilii  srjmboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangelus:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  {Joan.  ni).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XH  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generaiione 
Fila  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXIIl  Qux- 

Bm  S^"^"  •."'''^''  ̂ ^f^ortatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  scirel,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  niliil  ab  co  distaret,  ut 

magniiudini   sua;    congruus    respondercl    effe
clus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  pra?sta
ntuis 

aliud.  Deus  enim  e\  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  qu
» 

facta  sunt,  ut  ostenderet  creaturae  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  celernis,  sicut  dicil  Aposloius.  lic
m, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  prajslanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

cxcellenliBe  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotenlera    non    cadit,    aul   noluis
se, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  Fi
lium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qm 

PTgo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximura,  sempiternus   sempUer- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcatce
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplura,  ut  gignenlium  germina  suis  re
spondere  L 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ante
a  esse 

debueril  Paler  proprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secura   seraper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucera  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

quando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non  p
ossU  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  h^res.  :    Hermes,   qui   lat
ine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scr
iptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo. 
   Dorai- 

nus,  inquit,  eiiam  omniura  factorura  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  plen
issunus  D 

omnium  bonorura.  Quantum  plenissraus  
sit,  evan- 

eehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  1)  La^tatus  esl  valde  et  dilexit  lan
quara  uni- 

genitum  suum,  quem  prirao  factura  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dixit : 

Filius  benedicli   Dei  alque  bona3   voluntati
s.  Qua?- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercurmm : 

Conjugera   Dei  qu^ris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIll :    Spiritum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

late  Pater  genuit  Filiura  an  necessiiate?  Augusiinus: 

Nec  volunlaie  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  praeire  voluntassapientiam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabililer 

veile  ;  nam  quidara  nostrura,  cura  cura  interrogasset 

hajreiicus,  utrura  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Pater  necessitaie  est  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixissel:     necessitate,     sequebatui 

grandis   absurditas :    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d^ 

verbis  °Domini,  sermonc  IX:   Insmuatur   in   nobis 
in  Patre   auctoritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

rilu    sancto  Patris    Filiique    comraunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  esy 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omnc  xviim.   Sapien 

tiara  Dei   praicedentem  orania,    quis  investigavit 

Prior  oraniura   creata   est  sapientia,   et  intelleclv 

prudentia  ab  a3V0 ;  fons  sapientide  Dei  in  exc
elsi; 

imarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    n 

et  posulsli  super  me  manum  tuam.    Uirumque  
sign 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sit ;  quod 
 sij 

perposuit  manura,  novissimum  sit.  Quod  en
im  s(,^ 

cundum  naturara  divinitalis  forraatus  sit,  Ap
osK 

lus    docet     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
5 

(Philipp.  n);  quod  enira  in   forraa  e
st,  formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  naturffi  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111  :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiiiK 

inenarrabiliier  anle  omne    tempus  et  s»cula,  u
 

<renitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procrea^ 

orane  quod  Deus  esl   per  charitatem  atque  
vir  • 

lera  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  Kternoque  Palre  unigenitus  et
  perfecs 

etffiiernus cst Filius. Ea aulem,  qua; ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluti 

nostram  volunias  est.  Idem  in  XI  :   Verba  
quiB- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nat
ivitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  i
c 

Deo  Palre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui  t 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Pain,  
i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  au
clor  esiB 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernusest, 
 le 

nalivitas  sternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au(  r 

est,  ita  el  ab  Belerno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  n
on  a3ternun-« 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  feternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  , 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  Hilani,  p.  1
123. 
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r:;™f;;r,ie'n;,  ̂   ,:r"°  r,  i^i-tr;  -  ̂  !!»--■»-  <^«)  pi---  ■'^  -^^i.  pa.erfa.i.as niernilate  defaerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
,nnnitum,  infmitum  est  eliam  nascenti.  /<em :  Ex 
eternonihil  est  aiiud  quara  ajternum :  quod  si  non 
.,'ternum,  jam  nec  Pater  qui  generationis  auctor 
'st,  seternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihii  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  te  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  leternffi  originis ii.neauctor  «ternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus\  le 
st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundu  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prieferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  elc.  Hieronyrnus  ̂ sicseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve^ 
Al  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
iim  dicitur  hoc :  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- mtur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
-■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
(stinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de   Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
■  quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
■m  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem uin  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'ura  Deura ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
Ninisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  orania    imago  est  Patris- 
^cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

!  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
iji^ilio,  prffiter  eam  qu«  est  in   Patre.  Item:   Prin- 
alis  bonUas   i„  Deo  Pa.re  sentien.aes,  ex  ,uo  »  7TZ 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quferouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
liae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  ffiqualis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  auteni  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  siibstantia3.  Si  non  sequalis  dignitas! 
ubi    est  una  substanlia  ?  item  :   Et    vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem. 
superse  [Matth.  iii,    J6).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodura  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autera  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliurahabet,  non  est  per  oninia  «quslis.  Nec 
dictuu)  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto   etiam   Filius   est   quemadmodum   Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodura  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ffiqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Aihanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
raajus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- ius,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
famus  scribae;  quod  loquiraur  transit,  quod  scribi- 
mus  perraanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbura  ilJius  coieternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :  Non  hcEo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  inconiprehensibiliter  generatur  Filius- 
irapassibiliter  generat  Pater,  et    tainen  ex  se  ̂ ene- 

Uilius  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
f\o  bonitatis  naturara  in  se  fert,  qus  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j  ritus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum- 
^tus  est  .lcsus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
scto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris '''epio,  sed  raajor  rainoris  hortatu.  Nam  non  so- >  ductus  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- i^  Ucducitur,  sod  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

'6)  Cous Coi est. 
quo. in    Deo    Patre 

'tus,  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

oranem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deura  veruin.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nicxnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  ia 
Evangeiiis:  Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiriiu  spiritus  est  [Joan.  m).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principiura,  quia  gignit  eura.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disscrens  in  lib.    LXXXIII  Qux- 

/om  S^"^'  V"''''^''  ''^^ortatione  rationubiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    respondercl   eff
ectus. 

Qui^d  euim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  generaret?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntest  videri  prsslan
tuis 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  sc  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  osienderet  crealurae  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicut  dicil  Apostoius.  Ite
m, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonilate  prfestanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (-20)  bonum  edere  ex  se  atque  exhib
ere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conira  raodum  ̂  

excellenlia}  sua^  foret,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,   aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summilatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   ex  se  quasi  alterum   se.    Item :   Qui 

ergo  habuil  Filium  lotis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatK
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebal 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  esl  proprii  sui
  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ul  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

quando(21)sine  Uice  sol  aut  esse  non   p
ossit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  la
tine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  Ubri  ejus,  quia  magnus  esl  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo.
    Domi- 

nus,  inquil,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

geU^^ta  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan    i)  Laitatus  esl  valde  et  dilexit  tanqu
am  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appeUavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Filius  benedicti   Dei  aique  bonffi   voluntati
s.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunura : 

Conjugem  Dei  quaeris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quaestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVlll:    Spiritum  sancium,   qui  tertius  sit  a 

Palre   ijii),   secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm ,.™            -1-        .1.           T.'_      I.k-« 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quaintionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tatePatergenuit  Filium  annecessiiate?  Augusiinus; 

Nec  volunlate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  volunlassapienliam  non  potest.  Igilur 

prius  fuil  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  eum  interrogassei 

ha^reiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Pater  necessiiate  est  Deus  ac 

voluntate?    Si   dixissei:     necessitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

ilii  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

rerbis  "uomini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 
in  Patre   auctoritas,   in    Filio    uativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  a;vum.   Sapien 

tiam  Dei   priccedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creala   est  sapientia,   et  intellecli: 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienticE  Dei  in  ex
celsi; 

imarius   super    psal.    CXXXVll  :    Tu    formasli    v 

et  posulsli  super  me  manum   tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sU:  q
uod  sii 

perposuit  manum,  novissiraum  sit.  Quod  en
im  S(, 

cundum  naturara  divinitalis  formatus  sit,  
Apost- 

lus    docel    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
s^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturai  et  divinitatis 
 est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiUt
. 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea\ 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vif 

tem  naiivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Patre  unigenitus  e
t  perfec; 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autera,  qua; ei sunt, secund
  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  
ad  saluti 

nostrara  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux: 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere
  quod '- 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaK, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
^ 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui  t 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Palri,
  i  s 

,      auctori  esse  ifiternum.  Ubi  enim  Pater  auclor  
esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest
,  le 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  
ab  au<  r 

est,  ita  et  ab  aeterno  auctore  ffiterna  nativitas.  JJ 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non
  sternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  jelernu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  U
23. 



1373 SIG  ET  NON. 
1374 

:« jalr<,le'n;,  Miirr.r::  "IT.!!'-  -  ̂  -^--.i™»  <«)  Pl-«--  >-»  d(,U  pa,erfa.i,las piernitate  defaerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinitum,   inflnitum   est  etiani   nascenti.  /<em :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  ajternum :  quod  si  non 
i,>ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  «ternus  est.  Itein  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aiiud  quam  te  sibi  signillcet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confUendus,  ut  tecum,  quia  leternje  originis 
ufcauctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  lesecundus^a  te st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prceferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et  Patcr  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
11,  etc.  Hieronyrnus  ̂ icaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
li  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
I  scientia  aut    in  asqualitate   aut   in  subjectione 
,im  dicitur  hoc:  ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enim  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)C  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
'.  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo-      ueo ns  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ̂   P«f 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quseroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  ffiqualis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autein  ejusdem  substanliaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  siibstantia3.  Si  non  squalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  llem  :  Et   vidit   Spiritwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    J6).  Non  dixit  :  Hic   est  Filius 

3  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esl  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqu«lis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   tidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 
Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 

non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
istinus,  l)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  in  sapienlia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem mn  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'ura  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'ii  nisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
in,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; 
'•■ul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit iHlio,  praeter  eam  quae  est  in   Patre    Itpm-   Prin 

)i;^>::i  t,- ----^-  «^-  -  ;sT:;r-rs- films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
')io  bonitatis  naiuram  in  se  fert,  qu»  est  in  eo 
;  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
-mus  sanctus  (27).  Chr^/sostomus  super  Matth^um: 
yus  est  .Jesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
s  cto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris Pj"eeplo,  sed  major  minoris  hortatu.  Nam  non  so- '  duclus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- 
Y'«diicitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
N  Cous.  :  quo. 

^SL  ̂eT'/r  ̂ '''J^f^Jonitas    m    Ueo    Patre 
'^'  <S  V  d  Onn  T    '1  I'''"'   P^-^^^^dens  Spiritus "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totse  tres  personse  coffiterniB sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  ilJius  coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorcm  :  Non  haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 

impassibiliter  generat  Paier,  et    tamen  ex  se  gene' um  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholiGx  Nicxnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  ia 
Evangeiiis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disscrens  in  /t6.    LX.XXIII  Qux- 

2m  S^"^'  \^^'^'^''  ''^^ortatione  rationabiliier. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generavit
,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  niliil  ab  eo  dislaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    respondercl   eff
eclus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  goncrarel?  lioc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  csl,  quo  non  pniest  videri  prjestan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  qu
» 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  sternis,  sicut  dicil  Aposloius.  Itc
m, 

cap.  CLXVIII  :    Ueus   omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonilate  pra^slanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlia}  sua>  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotenlera    non    cadit,    aut   noluis
se, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po-
 

silum  vim  plense  summiiatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

Yincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  Fi
lium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuil  Filium  lolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcat» 
 sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  re
spondere  C 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Pater  proprius,  hoc  esl  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ali- 

quando  (21)  sine  luce  sol  aut  esse  non  po
ssit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  heercs.  :   Hermes,   qui  lat
me 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scr
iptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

nus,  inquii,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  pleni
ssimus  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eeUsta  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   1)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  lanqu
am  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  di
xit,  unigeni- 

lura  suum  appellavit  postea.  Item   alio   
loco  dumt : 

Filius   benedicli   Dei  alque  bonffi    voluntati
s.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercunum : 

Conjugem   Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bona 
 voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIU:    Spirilum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autem 

non  esse  et  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius :  Volun- 

late  Pater  genuit  Filium  an  necessilate?  Auguslinus: 

Nec  volunlate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  prffiire  voluntassapientiara  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabililer 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  euin  interrogassei 

hKreiicus,  utrura  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabililer  respondisse  ferlur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixisset-.     neccssiiate,     sequebatiu 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalui 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d. 

verbis   Domini,  sermonc  IX:   Insinuatur   in   nobis 

in  Patre   aucloritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  u  Domino  Deo  e
s\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omnc  a^vum.   SapiCD 

tiam  Dei   pr.-ccedentem  omnia,    quis  invcsligavit 

Prior  omniura   creata   est  sapientia,   et  intelleclr 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienti*  Dei  in  exc
elsi; 

imarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    v 

et  posuisli  super  me  ̂ nanum  tuam.    Uirumque  Pign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quod
  si 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  eni
ra  si, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
posti 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es^ 

(Philipp.  II);  quod  enim  in   forma  est,  
formatu, 

iu  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab    ipso  s, 

Idem  De   Trinitate,  Hb.  ITl  :  Secundura  Aposlolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporalitcr   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiiit
. : 

inenarrabiliter  anle  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a^ 

omnequod  Deus  esl   per  charitatem  atque  vir; 

lem  nativilati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecio  «ternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec> 

etffiiernus est Filius. Ea autem,  quffi ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitalis  ejus  a
d  saluli 

nosiram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundura  nat
ivitat(. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natura  atque  nasci:  quia  
illm  1 

altero.   hoc  vero  a  neraine  est.  Et   aliud  es
t  n 

auclore  esse  semper  aeternura,  aliud  quod  Palri, 
 i  s 

auctori  esse  sternum.  Ubi  enim  Pater  auc
tor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernusest,
  le 

nalivitas  «ternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au(  r 

est,  ita  et  ab  jslerno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  no
n  ffiternun-« 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auctor
  cBlernn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H23
- 
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e^:;z;,  :?,-=--.:--  ̂  — -  ̂ -i.'n,S"rr|^- lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
nfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /^em  :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
.fternum,  jam   nee   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihil  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
UI :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confilendus,  ut  tecum,  quia  letern»  originis u?eauctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te 
st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prceferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ISicaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  m  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
i  scientia  aut    in  «qualitate   aut   in  subjectione 
jim  dicitur  hoc:  ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri- 
-mtur.  Si   enmi  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur .oepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 

sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  jequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia3.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  substanlia?  Item:   Et    vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiqu«lis.  Nec 
dictuiu  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   tidelis  Christi,   non  est  jequalis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  asqualem 

.  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  imnn        n     'Z      ̂'^"*""'   «'-^'^'-"^"^-  ̂ ^«    ̂'>-^^^  ̂ ^  ̂ ^mlem 

ns  Pater,  msuper  e?  temporalis  c'otoscUu       t  ̂  !!"  ̂'1^!'!'' '"  ̂^-^^^^o  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
ns  Pater,  msuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•m  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'um  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'iniisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; Jcul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
lago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
il"ilio,  prjBter  eam  quae  est  in   Patre    Itpm-   Prin 

tilms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
'oio  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qua  est  in  eo 
tjte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens -mus  sanctus  (27).  Chr^/sostomus  super  Matth^um- 
'tus  est  .fesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
scto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris P-i^epio,  sed  major  minoris  hortatu.  Nam  non  so- I  ducius  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- '« ileducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
;-6)  Cous.  :  quo. 

sc'S«  ̂?}}^-  •    ̂'•"'C'P«//s    boniias    in    Deo    Patre 

"«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

tci 

est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coasternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job.  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  ilJius  coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorem  :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Paier,  et    tamen  ex  se  gene- um  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nicasnique  concHii  symboli :  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  ia 
Evangeiiis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Qu%- 

Sm  ?"^"  •/'^''^''  ̂ ^f^orlatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filiam  generav
it, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  co  distaret,   ut 

magnitudini   sus    congruus    respondercl    eff
ectus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  prajsta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Kilium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  q
uai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturiE  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  selernis,  sicut  dicil  Aposloius.  Uem
, 

cap.  CLXVni  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prajslanlius  sit,   magnura  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  raod
ura 

excellenlia;  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotenlem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

silum  vim  plense  sumraitatis  non  esse  habi
turura: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  F
ihura 

creans  edidit   exse  quasi  allerura   se.    Itein:   Qui
 

p.rgo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maxiraus   maximura,  sempiternus   sempiter- 

nura,  habuit  itaque   ante  mundura  crcat»
  sobohs 

principatura,   de   quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sinebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrura  fulurus  ant
ea  esse 

debucrit  Patcr  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  E\  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protuht;  ut  si  hicem  ex  sol
e  nasci 

dicara  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qua
si  ah- 

quando(21)sine  hice  sol  aut  csse  non   p
ossit  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :    Hermes,   qui   laim
e 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbura  Perfectum.  M
agnura  no- 

men  hbri  ejus,  quia  raagnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiaraus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo. 
   Domi- 

nus  inquit,  eiiam  omnium  factorum  deor
um  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  priraum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lura  suum  appehavit  postea.  Item   alio 
  loco  dixit : 

Fihus  benedicii   Dei  atque  bona)   voluntatis
.  Qua?- 

rebas,   pagane,    conjugera   Dei?  audi
  Mercunura : 

Conjugem  Dei  quairis?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIU:    Spirilum  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  MoD.  :  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  ct  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro. 

Qnxstionnm  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

tate  Pater  genuit  Filium  an  necessiiate  ?  Auguslinus; 

Nec  vohinlate  ncc  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prffiire  volunlassapienliam  non  potest.  Igitur 

prius  fait  rationabiliter  sapere,  quam  rationabililer 

velle  ;  nam  quidani  nostrum,  cum  cum  intcrrogasset 

ha^reiicus,  utrum  volens  an  nolcns  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  htereiice,  Deus  Pater  necessitaie  est  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixisset:     neccssiiate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verhis   Domini,  sermone  IX:   Iiismuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancio  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siaslicus  (i,  t)  :    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omnc  xvum.   Sapien
 

liam  Dei   pnecedentem  omnia,    quis  invcsUgavit 

Prior  omnium   creata  esl  sapientia,   et  intcll
ecti- 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienti*  Dei  in  exc
elsi; 

Hilarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    v
 

et  posulsti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quod 
 sij 

perposuit  manum,  novissiraura  sil.  Quod  e
nim  S(,. 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
posK 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu, 

C  in  forraa  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  el  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITI :  Secundum  Apostol
ui 

quia  in   Christo   hahitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprchensibilit.;
 

inenarrabiliier  anle  omne    tcmpus  et  ssecula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingcnitain  se  erant,  procr
ea^ 

orane  quod  Deus  esl   per  charitatcm  atque  
vir  ■ 

lera  nativitati  ejus  irapertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  aiternoque  Palrc  unigenitus  et  
perfec,* 

etffiiernus  cst  Filius.  Ea  aulera,  quffi  ei  sunt,  secund 
 i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitalis  ejus  ad  
salufi 

nosirara  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  
qux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitat(, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  U 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :
  Nef 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui  t 

aUero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auciore  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  Pal
ri,  i « 

auctori  esse  ifiternum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  es(» 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernuses
t,  >« 

nativitas  sternitas  cst,  quia  sicut  nativitas  
ab  au(  r 

est,  ita  el  ab  ffilerno  auctore  ffiterna  nativitas.  ,J
 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auc
tor  reternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H^^' 
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';^f„;f;r.i?n;,  "^rrj:::!  "!:"L!;'' !f  ̂  ̂̂ »"-.'»-  <«)  pi---- "™  -i^i.  pa.erfa™iHa. cternitate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /^em  :  Ex 
'eterno  niliil  est  aliud  quam  a^ternum  :  quod  si  non .,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
•st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ,uhil  aiiud  quam  te  sibi  signiflcet  auctorem.  Item  m 
m :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confilendus,  ut  tecum,  quia  ieterna^  originis luneauctor  asternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le 
st.  Amhvo&im  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lul  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prsferri  perso- 
ara  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
Jt,  etc.  Hieronyrnus  mcseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
At  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
i  scientia  aut    in  aqualitate   aut   in  subjectione 
im  dicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
■m  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 
'ura  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
imnisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  nalus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; jcul  dubio  etiam     bonitaiis    ejus    convenienter 
!  ago  diciiur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijt^iho,  praiter  eam  qua?  est  in   Patre.  Item  :   Prin (ilirhrnT.r         n      n  ^'  '''"'=   l^Hn-      impassibiiit 

^^  ,•,!"''  '    '"  .^/°.  ̂'"^^^'  «entiendaest,  ex  quo  ̂   ,at  et  ante 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Fillus  dicit   Spirilui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qusroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tic-e  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  subslantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantiffi.  Si  non  sequalis  dignitasi 
ubi    est  una  subslantia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    ]6).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esl  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  Eequslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodura  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  sequalis   Christo. 
Paulus  apostotus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  soio 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod  Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribte  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  ilJius  coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
tmperatorem :  Non  haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  crene- 

jtilms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J  t)io  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qu«  est  in  eo 
Ijle,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j  ritus  sanctus  (27).  Chr^/sostomus  super Matthmm: 
■tus  est  Jesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
cio  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris epto,  sed  mcajor  minoris  hortatu.  Nam  non  so- 
"  ductus  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- 
Yleducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

i 
s 

i'6)  Cous.  :  quo. 

^t  V  d'  Onn  r    '1  /'''"^    Procedens^^pS^ '«s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

T-!^    in    Deo    Patre 

omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholiGx  Nicasnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  naius  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeliis:  Quod  iiascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  cst  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Qu%- 

Sm  S^"^'  \"^'^'^''  ''xhortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  m(. 
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di^^num  opus  sciret,  prius   de  se  FiliQm  generav
it, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 
man-niiudini   sua?    congruus    responderct   effectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gcncrarei?  lioc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  prKStan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Kilium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facercl  qu
ai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  mysterium,  quol 

latuit  in  illo  ex  selernis,  sicul  dicil  Aposloius.  Item
, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonilate  pra3Slanlius  sit,   magnum  aliquid
 

et  maxime  (-20)  bonum  edere  ex  se  alque  exhibe
re 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  raodum  ̂  

cxcellenlia;  susp  forel,    aul   non  poluisse  amplius,
 

quod  in  omnipotenlem   non    cadit,   aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Cerle  in
  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

silum  vim  plense  summilatis  non  esse  habi
turum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ihum 

crcans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuit  Filiura  tolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   raaximum,  sempilernus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatre
  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  r
cspondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Paler  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protuUt;  ut  si  hiccm  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qua
si  ah- 

quando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non   po
ssit  aut 

fueril.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :   Hermcs,   qui   lali
ne 

Mcrcurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Vcrbo  perfeclo. 
   Domi- 

nus  inquii,  eiiam  omnium  factorum  deoru
m  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  aulera  ei  visus  est  et  ple
mssimus 

omnium  bonorum.  Quanlum  plenissmus  
sit,  evan- 

geh^ta  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitatus  esl  valde  et  dilexit  tanq
uam  uni- 

genitum  suura,  quem  primo  factum  di
xit,  unigeni- 

lum  suum  appeUavit  postea.  Item   alio   loco 
 d^xit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bonffi   voluntati
s.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercunum  : 

Conjugem  Dei  quaeris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quaestionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVlll :    Spirilum  sanclura,    qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secun
dum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  el  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro^ 

Qnx^tionum  Orosii :  Ad  Auguslinura  Orosius:  Volun-, 

latePater  genuit  Filium  an  neccssilate?  Aiigusiinus; 

Nec  volunlatencc  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  prffiire  voluntassapienliam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabililer 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  cum  intcrrogasset 

ha^reiicus,  utrura  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabililer  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  htcrelice,  Deus  Pater  necessitate  esl  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixissei:    neccssitate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  esl,  non  natura.  Idem  d 

verbis  "Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 
in  Patre   auctoritas,    in     Filio    nalivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    FiUique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  a;vum.   Sapien 

tiam  Dei   pr;ccedenlem  omnia,    quis  invcstigavU 

Prior  omnium   creata   est  sapientia,   et  intelleclr 

prudenlia  ab  sevo ;  fons  sapientide  Dei  in  exc
elsi; 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    foimasti    
r> 

et  posulsti  super  me  manum   tuam.    Ulrumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quod
  sn 

perposuit  manum,  novissimum  sil.  Quod  emm  
si,; 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost. 

lus    docct    diccns:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  est,  
formatu, 

G  in  forma  et  ei   Pater,  naturaj  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrera  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Apostolm 

quia  m   Christo   habitat  omnis  plenitudo  divinita^ 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiht. 

inenarrabiUier  ante  omne    lempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procrea
^ 

omuequod  Deus  esl   per  charitatem  atque
  viF' 

lera  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «tcrnoque  Palre  unigenitus  e
t  perfec5 

elffiiernus  cst  Filius.  Ea  autem,  qua;  ei  sunt,  secund  
l 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluti 

nosiram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  
qux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundura  
nativitaK. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni^
 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui 

altero,   hoc  vero  a  nemine  cst.  Et   aliud  
est  " 

auctorc  esse  semper  seternum,  aUud  quod  Patri, 
 i  s 

auctori  esse  ifiternum.  Ubi  enim  Pater  aucio
r  esi 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest, 
 le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab  
am  r 

est,  ita  el  ab  aelerno  auctore  a^terna  nativit
as.  « 

Quodex(24)  ajterno  natum  est,id  si  non  ffi
ternun-^ 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  «ternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  1123. 
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7nid  igitur  ei  qui  ab  a^terno  Patre  natus  est,  ex 
oiernitate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /fem :  Ex 
'eternonihil  est  aliud  quam  ajternum :  quod  si  non .,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut uhii  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
»ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  teternffi  originis 
Lic-cauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   praiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Episiola  ad  Ephesios  :    Unus 
ms  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem 
eum,  quia  nulii  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
U,  etc.  Hieronymus  !sicxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve, 
il  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  «qualitate   aut   in  subjectione 
im  dicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
iniur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■1  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum ,  quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
Ipientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
'm  :  £x  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
5um  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
Ninisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; Jcul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 
lago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
il-ilio,  praiter  eam  qu«  estin   Patre.  Item:   Prin 
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tjahs  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
'  Fihus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine no  bonitatis   naturam  in  se  fert,   quffi  est  in  eo 
'  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
•  mus  sanctus  (27).  Chrr/sostomus  super  Matthxum: 
■tus   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cto  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
'^'Jio,  sed  major  minoris   hortalu.  Nam  non  so- '  ducius  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- ileducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;6)  Cous.  :  quo. 

IL  ̂̂'2/^^'  ■    ̂''""''■P«^''^    botiitas    in    Beo    Patre 
^"s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

:7 

A  exhortatione  (28)  placatur.  Item  dixit  paterfamilias 
procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autein  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  siibstantia3.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    t6).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esl  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  «quffilis.  Nec 
dictuiu  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Chrisio. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  soio 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personse  coceternae sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job.    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribw;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrib»  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coieternum  ac  sine 
transitu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorcm :    Non    hceo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 

^  impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   mcaenique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^ 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Quge- 

/om  ?"^'  •"."'''''''  ''^^ortatione  rationabiliter. (29)  Moo.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^nuoi  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  dislaret,  ul 
ma^niiudini   suk    congruus    responderct    effectus

. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  perf
c- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  prffista
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurae  myslerium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicut  dicil  Aposlolus.  It
em, 

cap.  CLXVni  :    Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  praislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  raod
um 

excellenlia}  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,   aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habit
urum: 

supraseergonihilerat;  nihil  estenim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  F
ilium 

crcans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatffi
  sobohs 

principalum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignentium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliler  smebal
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrum  fulurus  ante
a  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in   se  et   secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protuht;  ut  si  Incem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

qiiando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non   po
ssit  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hm.  :   Hermes,   qui  lat
me 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scn
ptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo.
    Domi- 

nus,  inquil,  eiiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverura.  Bonus  auiera  ei  visus  est  et  pl
emssimus 

omniura  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dicat :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

Uoan   i)  Lffitatus  cst  valde  et  dilexit  tanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dixit : 

Fihus  benedicii   Dei  aique  bonffi   voluntati
s.  Quffi- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercurium  : 

Conjugem  Dei  quseris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIir.    Spiritum  sancium,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  MoD.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiara  autcm 

non  esse  ct  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

late  Pater  genuit  Filium  an  necessitate  ?  Auguslinus: 

Nec  volunlaie  nec  necessiiate  :  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  voluntassapienliam  non  potesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  cuin  interrogasset 

ha^reiicus,  utrura  volens  an  nolens  genueritPaier  Fi- 

liura,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hterelice,  Deus  Pater  necessiiate  est  Deus  aii 

voluntate?    Si   dixissel:     neccssiiate,     sequcbatui 

grandis   absurditas :    si   volunlate,    respondebalui 

ilii  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Wem  d 

verhis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Palre   auctoritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

rilu    sancio  Patris    Filiique     comraunitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  a  Domino  Deo  
esi 

etcumillofuitsemperet   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiain  Dei   pnccedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creala   esl  sapientia,   et  intel
lecli- 

prudentia  ab  a5vo ;  fons  sapienti*  Dei  in  
excelsi: 

imarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    fonnasti    
n 

et  posulsli  super  me  inanum  tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquura  sit ;  q
uod  sr 

perposuit  manum,  novissimura  sit.  Quod  e
nim  s(,; 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Aposti 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    
esf 

{Philipp.  II);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natura^  et  divinitati
s  est 

referri  possit  ad  Patrera  et  formalus  ab   ipso  
s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111 :  Secundum  Aposto
lm 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  
divinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibil
iti 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genilum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  proc
reaA 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  at
que  vir^ 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigeniius  
et  perfecJ 

et  ffiiernus  est  Filius.  Ea  aulem,  quffi  ei  sunt,  secund
  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  ad 
 saluM 

nosiram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  ioquor.  Nara   dum   non 
 ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quiiur.  Item  ad  id  quod  agit  secundum  
nativitaK , 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  no
nic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Nej 

ad  ipsura  est  non  natura  atque  nasci:  qu
ia  ilhiit 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  
Pain,i » 

auctori  esse  «ternura.  Ubi  enira  Pater  a
uclor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernuses
t,  le 

nalivitas  sternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  
ab  au<  r 

est,  iia  et  ab  aelerno  auctore  ffiterna  nativitas.  
J 

Quodex(24)  »terno  natum  est,id  si  no
n  ffiternun- 

natura  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  «ternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  ii^^- 
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:« jairdie^ni  "^^ZT'::!  "!:"L!!'' !f  ̂  ̂̂ ---^»-  <^«)  pi---  ■-  d(.u  ̂».^^,„1,.^ inernitate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jntinitum,   innnitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  ffiternum :  quod  si  non 
Fternum,  jam    nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihii  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
m :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confilendus,  ut  tecum,  quia  «ternffi  originis 
Lu-cauctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  te st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Paidi  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignum  est  ut  Filii  caput  Pater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   przeferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
11,  etc.  Hieronyrnus  ̂ ^icseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve 
U  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  gequalitate  aut   in  subjectione 
iim  dicitur  hoc:  ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enim  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
-cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd ic  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
'm  :  £x  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'ura  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuin. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; 'cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
I  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijlMho,  praeter  eam  quae  est  in   Patre.  Item:   Prin- 
<|alis  bonitas    in   Deo  Paire  sentiendaest,  ex  quo 
'j  Fihus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine fio  bonitatis   naiuram  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
jjruus  sanctus  (27).  Chrj/sostomus  super  Matth^um: 
Mi«   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
s  cio  ductus  est,    sed    non  quasi  minor  majoris P{  i^epio,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- 
'  ducius  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- 

Y^educitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
(•6)  Cous.  :  quo. 

D 

.    --,„.„...,.    m    Deo    Patre 

'^•tus  V  d  Onn  ̂A?    ''/  /''"''   procedens  Spi,itus "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qusroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  jequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantiie.  Si  non  squalis  dignitas! 
ubi    est  una  substanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esl  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  jequffilis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghrisius,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ajqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

n.  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genilus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coffiternae sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 
Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   ilJius   coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorcm :    Non    hceo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
unpassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   Nicaenique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangeiiis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   {Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si   gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generaiione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Qux- 

2m  S°"^'  \^^'^^''  ̂ ^^ortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  hojioratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^cjuo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suk    congruus    respondercl    efT
eclus. 

Qui^d  enim  ultra  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  pcrfectus  esl  gcncrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  priesla
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  qu
» 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  myslerium,  quod
 

laluit  in  illo  ex  selernis,  sicul  dicil  Apostoius.  Ile
m, 

cap.  CLXVIII  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  prreslantius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellentise  sua^  forel,    aul   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotentem    non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
iurum: 

supra se  ergo  nihil  erat;  nihil  est  enim  quod  Deum
 

vincat.  Infra  se  parum  faeral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  eim  exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qm 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus  maximura,  sempiternus    sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatff
i  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germiQa  suis  r
espondere  L 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ant
ea  esse 

debueril  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qua
si  ah- 

nuando(21)sine  hice  sol  aul  esse  non  pos
sil  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfeclum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

nus,  inquii,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  plen
issimus  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gehsta  dical :    De   pleriitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  i)  Lffitalus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio  
  loco  dtxit : 

Filius  benedicti   Dei  alque  bona^   voluntat
is.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercunura  : 

Conjugem   Dei  qusris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVlll:    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm            -u      .1.         T?~,     !,•»,-« 

non  esse  el  non  differre  unum  ab  aitero.  Ex  libro 

Quxstionnm  Orosii ;  Ad  Augustinum  Orosius :  Volun- 

tate  Pater  genuit  Filiuni  an  necessitate?  Auguslinus: 

Nec  volunlatc  nec  nccessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

nonest,  prffiire  voluntassapienliam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nain  quidam  noslrum,  cum  euin  interrogasset 

hcereiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabililer  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  htereiice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixissel:     neccssitatc,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.  Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insijiuatar   in   nobis 
in  Patre   aucloritas,   in     Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  I):    Omnis  sapientia  u  Domino  Deo  
est 

et  cum  illo  fuit  sempcr  et   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

liam  Dei   pra!cedentem  omnia,    quis  invesligavU 

Prior  omnium   creata   est  sapienlia,   et  intcllcctv 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapientide  Dei  in  ex
celsii 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    
r> 

et  posuisti  super  me  manum   tuam.    Utrumque  
sign 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sit ;  quod  
sij 

perposuit  manura,  novissimum  sit.  Quod  
enim  sr 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  Ap
osK 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
s^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forraa  est, 
 formatu,, 

ia  forma  et  ei   Pater,  naturffi  et  divinitatis  est  j_ 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s
 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITl :  Secundum  Apostolu
i 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiiiti
 

inenarrabilitcr  ante  omne    tcmpus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procre
a\ 

omnequod  Deus  esl   per  charitalem  atque
  vir^ 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sie    ab  mge 

to,  perfecto  ffiternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec? 

etffiiernus  est  Filius.  Ea  aulem,  qu£e  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  a
d  saluti 

nosiram  volunias  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qvx; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  qu
od  - 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  na
tivitati. 

sibi   Paler  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia
  iliui 

altero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  )< 

auctore  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  Patn,  
i  s 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  a^lernusest,
  le 

nativitas  aeternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  au(  r 

est,  ita  et  ab  Eeterno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  «ternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

25)Cous.:  ieterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  1
123. 
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';:;™;fi;r<,ie'n;,  "^rrj^iz  -itl!;'' -  ̂  -"--.i»-  <^')  pi--.  ..„  di.i,  pa,erfa™i,ias piernilate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est nfinitum,  infinitum  est  etiam  nascenti.  /<em  :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  ajternum :  quod  sl  non 
..■ternum,  jam  nec  Pater  qui  generationis  auctor 
'St,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aiiud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  te  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieterna3  originis 
Lu-cauctor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundu  : 

procuratori  siio.  Sine  dubio  Filius  dicit  Spirilui 
sancto,  et,  si  volueris,  concedo  tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajro  ulrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  squalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,  alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum  habeat  trinitas 
tua?  Si  auteiii  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriani  facis  substantia^.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi  est  una  subslanlia  ?  Ilem  :  Et  vidit  Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem. 
superse  {Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christns   nn?  rprio  '.     j-."  '       ''   ^"  '  ""^  "-"''■ 

ierit,omnia  tamen   ex   Deo  quia    b  ipso^^^^^^  ^'  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et quid  dD  ipso  est  om-      Spintus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse ispaternitas;  ideoque  necesse  est  prceferri  perso- 
am  Patris.  Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :  Unus 
>eus  et  Pqter  omnium,  qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  JSicseni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    ininusvei 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
,  scientia  aut    in  aqualitate   aut   in  subjectione 
,xm  dicitur  hoc:   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
'intur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
>cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
am  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'um  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
Ninisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuin. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 0  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
Jcul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

'ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
'iMlio.prajteream  quaj  est  in   Patre.  Item:  Prin-      unDtssinnit 
yahs  bonitas    in   Deo  Patre  sentienda  est,  ex  quo  ̂  ratTt  a^le 
'l  Hhus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine J|3io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   quffi  est  in  eo 
;  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
^mus  sanctus  (27).  Chysostomus  super  Matthxum: 
■tus   est  .lesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cio  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
"eepto,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- 1  ducius  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- 'V^teducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;'6)  Cous.  :  quo. 

sc;Sa  ̂"'-  ■    ̂̂ ''^''r^alis 
Principalis    bonitas    in    Deo    Patre 

»f';<Ms  Vid  Onn  ̂a""    ̂'^/  /'^'"^   procedens  Spiritus "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

est,    ex 

Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate  honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si  autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus  non  est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  £equslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  fllii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam  Filius  est  quemadmodum  Christus.  Si 
autem  non  est  Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister  fldelis  Christi,  non  est  aequalis  Chrisio. 
Paulus  apostoius  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  xqualem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  tot»  tres  personge  costernie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job.    Ub.  XXXIII  :    Lxngua   mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coo^ternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorem :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- 
tholicx   mcxnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Palris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangeius:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  cst   [Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXIII  Qux- 

2m  S^"^'  \^^'^^''  ''^''ortatione  rntionabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^^num  opus  scirel,  prius   de  se  Filium  gener
avit, 

B 

in  quo  ipse  videreUir,  qui  nihil  ab  eo  dista
ret,  ut 

magniludini   suaj    congruus    responderct    eff
ectus. 

Qui^d  enini  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  generarei  ?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  est,  quo  non  pntest  videri  pra?sta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Kilium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
u« 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  mysterium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  seternis,  sicut  dicit  Apostolus.  It
em, 

cap.  CLXVIU  :    Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prffislaniius  sit,   magnum  aliqu
id 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  rao
dum 

excellentiai  sua^  foret,    aul   non  poluisse  amplius,
 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,   aut   nol
uisse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plenae  summitatis  non  esse  hab
ilurum: 

supraseergonihilerat;  nihil  estenim  quod
  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  
Filium 

creans  edidil   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui
 

ergo  habuit  Filiura  tolis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  iiaque   ante  mundum  crcat
ffi  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smeba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ant
ea  esse 

debueril  Paier  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  iucem  ex  so
le  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

qiiando  (21)  sine  hice  sol  aut  esse  non  
possit  aut 

fueril.  Idem  in  lib.  V  hsercs.  :    Hermes,   qui   lat
ine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo
.    Domi- 

nus,  inquil,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum  ,  hunc  fecit  primum  
et  solum 

etverum.  Bonus  auiem  ei  visus  est  et  p
lenissimus 

omniura  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

eehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  1)  Lffitalus  esl  valde  et  dilexit  la
nquam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Itern   alio 
   loco  dtxit : 

FiUus  benedicii   Dei  atque  bonai   volunta
tis.  Qua?- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercurium  : 

Conjugem  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVllI:    Spiriium  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxla  subslantiara  autcm 

non  esse  el  non  difTerre  unura  ab  aitero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tate  Pater  genuit  Filium  an  neccssilate?  Auguslinus: 

Nec  volantate  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prffiire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fait  rationabiliter  sapere,  quam  raiionabililer 

velle  ;  nain  quidani  nostrum,  cum  cum  interrogasset 

hsereiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  h;creuce,  Deus  Pater  necessitaie  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis  "Domini,  sermone  IX:   Insijiuaiur   in   nobis 
in  Patre   auctoritas,    in     Filio    nalivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  uBomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

tiam  Dei   pnecedentem  omnia,    quis  invcsligavil 

Prior  omnium   creata   est  sapieulia,   et  intellecli;^ 

prudentia  ab  a5V0 ;  fons  sapienti*  Dei  in  ex
celsi; 

Hilarius   supcr    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    n 

et  posulsti  super  me  jnanum  tuam.    Uirumque  
sign 

ficat,   ut,  qaod  formarit,   antiquum  sit ;  quod 
 sij 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  
enim  si, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost< 

lus    docet     dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    esj, 

(Philipp.  II);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu,. 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natura?  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  III :  Secundum  Aposto
lui , 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibili
K 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genilum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea^ 

omuequod  Deus  est   per  charitatem  atqu
e  vif' 

tem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec^ 

et  siernus  est  Filius.  Ea  autem,  qua;  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad 
 salul,.i 

nostram  volunlas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitat(, 

sibi   Paler  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :
  Nec 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia 
 illui  i 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  n 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  
Palri,i « 

auctori  esse  ifiternum.  Ubi  enim  Pater  au
clor  esi» 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ajiernuse
st,  le 

nalivitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au(  r 

est,  ita  et  ab  «lerno  auctore  ffiterna  nativitas.  
J 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  
non  a3ternun-« 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  JBternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. ni)  Cons.  :  Itemque  ex.  ..  , 

25)Cous.:  seterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H
23. 



373 SIG  ET  NON. 
1374 

nfin.tum,   infinitum   est  et  am   nascentf  C    E.      ToTn       ̂' ^^^'"^'''^' ^«"^^'^o   ̂ 'hi,  ut  Pater  Filio 

'eterno  nihil  est  aliud  quam  a.ternum       uo^  "i'non      ̂   r    n     ,"  '"'""''"  "'T  '"'"'  '''  ""''''''  Procurator, euium ,  quod  si  non      aat  Spintus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- .,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  ffiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihil  aliud  quam  te  sibi  signiticet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  te  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ieterna?  originis 
u?eauclor  cTsternuses.  Nam  dum  ex  tesecundus^a  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Chri?ti  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispalernitas;  ideoque  necesse  est   prasferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^<nis  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  Mcxni  concilii  fidem  exponens  • 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
at  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  ffiqualitate   aut   in  subjectione 
,im  dicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  excepto 
•c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
'■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au-  ̂ 
tstinus,  l)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
"I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•m  :  £x  quo  ostenditur   semper  fuisse   vaporem ain  virtutis  Dei,    nullum  habentem  iniiium,  nisi 
'um  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
minisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
naraque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

<)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
Jcul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

lago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
I  l"'ilio,  prceter  eam  quae  est  in   Patre    lipm-   Prin 

rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
ti«  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamijicis,  quomodo  locum   habeat   trinilas 
tua?  Si  autein  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia3.  Si  non  sequalis  dignitasi 
ubi    est  una  substantia  ?  Item  :  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem   sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

3  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmoduni  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  Eequslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  fllii  mei  dilecti,  nec  cuni  Chri- 
sto  etiara   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-.  Beo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  tot»  ires  personae  coaeternK sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  Ub.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrib»  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coivternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorcm  :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  ̂ ene- 

\  Filius  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
JjOio  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qus  est  in  eo 
ijle,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens -mus  sanctus  (27).  Chysostomus  super  Matth^um: 
^tus  est  .fesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 
-  cio  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  majoris 'cepto,  sed  mcajor  minoris  hortalu.  Nam  non  so- 
I';'  ductus  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- «  iteducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

f^)  Cous.  :  quo. 

£^n  ̂!^^'   ■    ̂̂ '^^^^'Valh    boniias    in    Deo    Patre 

, "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

um  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nicaenique  concilii  symboli:  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangehis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filu  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIU  Qu%- 

/.;S  S^"^"  \"^'^^''  ''^^ortatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^nuii  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    responderct    eff
ectus. 

Qui^d  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pniest  videri  pra?sta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex.  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  sc  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  q
uaj 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturae  myslerium,  quo
i 

latuit  in  illo  ex  ffilernis,  sicul  dicil  Apostoius.  Itc
m, 

cap.  CLXVIII  :   Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prajslanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  aique  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellentise  sua'  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

silum  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
iurum: 

suprase  ergo  nihil  erat;  nihil  estenim  quod  
Deum 

vincal.  Infra  se  parum  faerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  allerum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcat»
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germiaa  suis  r
espondere  C 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrura  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Paler  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

quando(21)sine  luce  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  
latine 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfecl
o.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omniura  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  plen
issunus  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

gelista  dicat :   De   plenitudine   ejus  omyies  accipimus 

[Joan   1)  La^tatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  prirao  factum  
dixit,  unigeni- 

lura  suum  appellavit  postea.  Itern   alio  
  loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  alque  bona)   voluntat
is.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  
Mercunum  : 

Conjugem  Dei  qusris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl. /dem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVlll:    Spiritura  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   iji^),   secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  ;  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  diffcrre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tatePatergenuit  Filium  annecessitale?  Augusiinus: 

Nec  voluntate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  praeire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fait  rationabiliter  sapere,  quam  raiionabililer 

velle  ;  nam  quidani  nostrum,  cum  cum  interrogassei 

hsereiicus,  utram  volens  an  nolens  genueril  Paier  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inqait, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Paier  necessitale  est  Deus  ar 

volunlate?    Si   dixissei:     necessiiate,     sequcbatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatm 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d. 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nativitas,    in   Spi 

rilu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  u  Domino  Deo 
 es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   SapiCD
 

tiam  Dei   pra^cedentem  onmia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata   est  sapieutia,   et  intellectu
 

prudentia  ab  ffivo ;  fons  sapientide  Dei  in  ex
celsi; 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    
n 

et  posulsti  super  me  inanum  tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  qu
od  sr 

perposuit  manuin,  novissimum  sit.  Quod  eni
m  ii^ 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
AposK 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
s^ 

[Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  est,
  formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  natura?  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.  111  :  Secundum  Aposto
lm 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  
divinita 

corporaliter   {Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibi
UK 

inenarrabiliter  anle  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  proc
rea^ 

oranequod  Deus  est   per  charitalem  atque  
\iT 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic   ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigenitus  
et  perfec; 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autera,  quai  ei  sunt,  secund 
 i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  
ad  saluti 

nosirara  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non
  ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  n
ativitaK. 

sibi   Paler  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  no
nic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  | 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia
  illui  l 

altero,   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  cBternum,  aliud  quod  
Pain,i « 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enira  Pater  a
uctor  esi» 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  aeiernuses
t,  le 

nalivitas  aternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au(  r 

est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  seterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ajterno  natum  est,id  si  no
n  sternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auc
tor  reternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H23. 
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e^:iz;,  ̂  ,- s,r; -e-  ̂ — -  ̂ n„.;n,S"sr- lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quica  quod  gignenti  est 
^nfinitum,  infinitum  est  etiam  nascenti.  /<em  :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
rternum,  jam  nec  Pater  qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aliud  quam  te  sibi  signiljcet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
•ost  te  ita  confilendus,  ut  tecum,  quia  tetern»  originis UcTeauctor  «ternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  te 
st.  Amhrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lul  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 

sancto,  et,  si  volueris,  concedo  tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quffiroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,  alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locum  habeat  trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantife  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia3.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi  est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et  vidit  Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    ]6).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christns   nn?  rpdo  .     j-.  "-   "■ 

ierit,omnia  tamen   ex   Deo  ql    btso  e  t  om"  ̂  W^^^  "'  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et qu.d  do  ipso  est  om-      Spintus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prffiferri  perso- 
ara  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
>eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  mcwni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
At  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
jim  dicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- mtur.  Si   enim  plus  minusve  ̂ aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
•  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
tstinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•1  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
»1 :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
5ura  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
1'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
>cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

!  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijFilio,  pra^ter  eam  qu«  est  in   Patre.  Itcm  :   Prin- 
«jahs  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo I  Fihus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J  bio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qu»  est  in  eo 
I  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
^  mus  sanctus  (27).  Chr^/sostomus  super  Matthxum: 
■tus   est  .fesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cio  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 

P"tepio,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- 
■  ducius  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- ''  ̂toducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

;6)  Cous.  :  quo. 

'^L  ̂H^}^'  ■    ̂''"'C'P«//s    bonitas    in    Deo    Patre 
,  ^"s.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

0 

Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sjc  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esl  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiquslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cura  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  ffiqualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

.  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihii 
majus  aut  minus;  sed  tot»  tres  personge  coceternaj sibi  sunt  et  coaequales. 

XV[. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :    Lingua   mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrib*  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   ilJius   coa.nernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorcm :   Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Paier,  et    tameu  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  dejinitione  fidei  ca- tholicx   Nicxnique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangeiiis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  /46.    LXXXIII  Qux- 

/.;??  S^"^'  \^^'^^''  ̂ ^^orlatione  rationabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^-num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generavit
,  A 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  co  distaret,  ul 

magniludini   sua?    congruus    respondercl    clT
eclus. 

Quid  enim  ulira  possel  facere,   quam   ut  ex  se  a
l- 

terum  qui  perrectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  pricsta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mysterio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  
qua; 

facta  sunt,  ut  ostenderet  crealurae  myslerium,  quo
J 

latuit  in  illo  ex  celernis,  sicul  dicil  Apostoius.  It
cm, 

cap.  CLXVIII  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnuu- 

dine  ac  bonitate  prajslaniius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  e
xhibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  modum  ̂  

excellenti»  sua^  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotenlem    non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  viderelur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se 
 po- 

situm  vim  plenjB  summitatis  non  esse  hab
uurum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fucrat,  quia  minus  ma
xime 

non  congruebal.  Simillimum   itaque  suum 
 Filium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

P.rgo  habuit  Filium   lolis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   anle  mundum  crcata
?  soboiis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  re
spondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sineba
t  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrura  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  proprius,  hoc  est  proprii  su
i  felus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in   se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   q
uasi  ali- 

fluando(21)sine  Uice  sol  aut  csse  non  po
ssU  aut 

fueril.  Uem  in  lih.  V  hsercs.  :   Hermes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfect
o.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecii  primum  et  solum 

elverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  ple
nissiraus  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissrau
s  sit,  evan- 

gehsta  dical :   Be   plenitudine   ejus  omjies  accipimus 

[Joan.  i)  La3latus  est  valde  et  dilexit  lan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dvxit : 

Filius  benedicii   Dei  atque  bonaj   volunta
tis.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercurmra  : 

Conjugera  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIll:    Spiriium  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undura 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(2i)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Fatre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  difTerre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius :  Volun- 

tatePater  gcnuit  Fiiiuni  an  necessitate?  Augusiinus; 

Nec  voluntatc  nec  nccessitate  :  quia  in  Deo  necessitas 

nonest,  prffiire  voluntassapicnliam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  ralionabililer 

velle  ;  nam  quidaui  nostrum,  cura  cuin  intcrrogasset 

hajrelicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabililer  respondisse  fcrtur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Pater  necessitate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixissel:     ncccssilatc,     sequebatui 

grandis   absurditas :    si    voluntate,    respondcbatm 

ilii  :  crgo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d< 

verbis  "jQomi/ii,  sermone  IX:   Insmualur   in   nobis 
in  Patre   auctoritas,   in     Filio    nalivilas,    in   Spi 

ritu    sanclo  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  fevum.   Sapien 

liara  Dei   prfficedcntem  orania,    quis  investigavil 

Prior  omniura   creata   esl  sapienlia,   et  inteileclr 

prudentia  ab  ffivo ;  fons  sapientide  Dei  in  e
xcelsi; 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    
r> 

et  posuisli  super  me  manum  tuam.    Utruinque  sign,^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sil ;  quo
d  8ii 

pcrposuit  manura,  novissiraum  sil.  Quod  eni
m  s(,; 

cundum  naturara  divinitalis  formatus  sit,  A
post. 

lus    docct    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    est
 

(Philipp.  u);  quod  enim  in   forraa  e
sl,  formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  natura  et  divinitatis  
esl 

referri   possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  Hb.  111 :  Secundura  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprchensibiUt
i 

inenarrabiliter  ante  orane    lerapus  et  saecula,  u
 

genitura  ex  his  quae  ingenita  in  se  erant,  procr
ea^ 

oranequod  Deus  est   per  charitatem  atqu
e  vir' 

lera  nativitati  ejus  irapertiens;  ac  sic    ab  inge 

10,  perfeclo  ajternoque  Palre  unigenitus  et  
perfec 

el  ffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quae  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluti 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qvx; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dura   non  
a» 

loquitur,  auctori  cum  necesse  est  debere  
quod^ 

quitur.  Itera  ad  id  quod  agit  sccundum  nat
ivitati, 

sibi   Paier  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  ic
 

Deo  Patre  el   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne  J 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui  t 

altero,    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  es
t  n 

auctore  esse  seraper  ffiternum,  aliud  quod  
Pairi,i « 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  au
clor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ajiernusest,
  le 

nativitas  ajternitas  est,  quia  sicut  nativitas  ab
  aui  r 

est,  ita  et  ab  seierno  auctore  ffiterna  nativitas.  J 

Qu'odex(24)  ffiterno  natura  est,id  si  non  ajternun 
 - 

nalum  [est],  jam  non  erit  etPater  auc
tor  JBlernu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

28)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p-  U2^. 
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;.» jar.ie'n;,  ■:,:rr„r::;  T^:^-  '  -'■--■™.«  <^')  Pl-"-  ■■™  ̂ i^U  Pa.erfa.i,la. ncrnilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est ,afinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
jeterno  nihil  est  aiiud  quam  a3ternum:  quod  si  non 
teternum,  jam    nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihii  aiiud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
XII :  Filius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
!)Ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  xiernsi  originis 
lu-cauctor  ieternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lul  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispalernitas;  ideoque  necesse  est   pra^ferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unm 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulii  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
,it,  etc.  Hieronyrnus  isicxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
fbsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei il  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione am  dicitur  hoc :   ut  deilaii  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
•  cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
'  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
•I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem 
Lun  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
'ura  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'ii  uisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuin. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; >cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 
I  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijtilio,prffiter  eam  quae  est  in   Patre.  Item:   Prin- 
'alis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo I  Fihus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
J  tiio  bonitatis   naiuram  in  se  fert,   qu»  est  in  eo 
I  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  ritus  sanctus  (27).  Chri/sostomus  super  Matthmm: 
^■tus   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
s,cto  ductus   est,    sed    non  quasi  minor  majoris 
f^'cepio,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- 
"  ductus  aut  adductus  dicitur  qui  alicujus  po- "  iteducitur,  sed  eiiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

D 

qiio. ;6)  Cous.  : 

sc'lL  ̂.^J^^'  ■    ̂''^«<''P«//s    honitas    in    Beo    Patre 

««.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56. 

procuratori   siio.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qua^rouirum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  substanlia  ?  Item  :  Et    vidit   Spiritum sanctum  descendcntem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  cEqu«lis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   lldelis  Christi,   non  est  a^qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dci 
csset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  sequalem 

-,  Deo.  Atkanasius  in  symbolo /idei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  tota^  tres  personae  coa3tern£e sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- ius,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   ilJius   coa,Uernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
tmperatorem :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 

impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene' rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hieronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx  Nicxnique   concilii  srjmboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangeliis:   Quod  Jiascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  cst   [Joan.  iii).    Augusti- 
nus,  De   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si   gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIII  Quse- 

2m  S^"^'  •."'''^''  ''^f^orlatione  ralionabiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  m(. 
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di^nuai  opus  sciret,  prius  de  se  Filium  gener
avit, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  co  dislaret,  ut 

magniludini   sua?    congruus    responderel    c(
Tectus. 

Qui^d  enim  ultra  possel  facere,   quam  ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  est  gencrarel?  lioc  ergo  pe
rfe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  pra^st
antius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

crealura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel 
 quai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creaturffi  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  jeiernis,  sicut  dicit  Apostolus.  It
em, 

cap.  CLXVIII  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  prajslantius  sit,   magnum  aliqu
id 

el  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  mod
um 

excellentige  suae  foret,    aut   non  potuisse  ampliu
s, 

quod   in   omnipotentem    non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

situm  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum   itaque  suum  
Fihum 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui
 

ergo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  
parlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicuia,  beat
us  bea- 

tum°   maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcata
?  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  futurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus- 

Item :  E\  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   q
uasi  ali- 

quando(21)sine  luce  sol  aut  esse  non  
possii  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hsercs.  :    Hermes,   qui   lat
ine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  hbri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  s
cnptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfeclo
.    Oomi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  pl
enissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

gehsta  dical :    Be   plenitudine   ejus  omnes  acciptmus 

[Joan    i)  Lffitalus  esl  valde  et  dilexit  lanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appcllavit  postea.  Item   alio  
  loco  dtxit : 

FiUus  benedicti   Dei  atque  bona^   voluntat
is.  Quk- 

rebas,   pagane,    conjugem    Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  qusris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   ret.  et  nov.    legis.
 

cap.    LVlll:    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxla  subslantiam  autcm 

non  esse  et  non  dilTerre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius  :  Volun- 

tatePatergenuit  Filium  an  necessilate?  Augusiinus: 

Nec  voluntate  nec  necessitate  :  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prffiire  voluntassapicntiam  non  polest.  Igilur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  raiionabiliter 

velle  ;  nain  quidam  nostrum,  cum  euin  interrogassei 

hterelicus,  utram  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hiereiice,  Deus  Paler  necessitate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequebalui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis    Domini,  sermone  IX:   Insijmatur   in    nobis 

^  in  Palre   auctoritas,   in     Filio    ualivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo 
 es\ 

et  cum  illo  fuit  sempcr  et   cst  in  omne  xvum.   Sapien
 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata   esl  sapienlia,   et  intellecli; 

prudenlia  ab  «vo ;  fons  sapienti<e  Dei  in  excelsi: 

Hilarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    
v 

et  po^uisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  formarit,   antiquum  sit ;   q
uod  sii 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  e
nim  si, 

cundum  naturam  divinitaiis  formatus  sit,  
Apost. 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    
ess 

{Philipp.  u);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu. 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natur»  et  divinitati
s  est 

referri   possit  ad  Patrem  et  formatus  ab   ipso 
 s 

Idem  De   Trinitate,  Hb.  111 :  Secundum  Aposto
lm 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinUa 

corporoliter   {Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensib
iUt. 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  pro
crea^ 

omnequod  Deus  esl   per  charitalem  atque  
vif 

tem  nativiiati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

10,  perfecto  «ternoque  Palre  unigenitus  e
t  perfeci 

et  ffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quae  ei  sunt,  securd 
 i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluH 

nostram  voluntas  est.  Idem  m  XI  :   Verba  quz
  - 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non 
 ae 

loquiiur,  auctori  eum  necesse  est  debere 
 quod  >■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaK, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  K 

DeoPatreet   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ail:Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia
  illu( 

aUero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  ffiternum,  aliud  quod  
Pairi.i « 

auctori  esse  aternum.  Ubi  enim  Pater  a
uctor  esiD 

et  nativitas  est.  Alvero  ubi  auctor  ajiernuses
t,  le 

nativitas  aeternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au.  r 

est,  ita  et  ab  ffiterno  auctore  ffiterna  nati
vitas.  « 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est,id  si  
non  ffiternuo-' 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  au
ctor  Kterni.  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  ,. 

28)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p-  H2-3. 
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c:s^zj::,  t,  ̂r^r,  'ti:^^  ̂   -'■--■»-  <^«)  e--- "™  di,u  ,...u.„„. •Bternitate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, lon  est,  ainbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
|nfinitum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /<em :  Ex 
elernonihil  est  aliud  quam  ajternum :  quod  si  non 
.■ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ,iihii  aiiud  quam  te  sibi  signiticet  auctorem.  Item  in 
ni :  Filius  ex  le  Deo  Patre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
»ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  jeternffi  originis 
lu-eauctor  seternuses.  Nam  dum  ex  lesecundusa  le st.  Ambrosiiis  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundn  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   przeferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Epkesios  :    Unm 
^eus  et  Pqter  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulii  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
jit,  etc.  Hieronymus  ISicaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 

bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusve,' li  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  a^qualitate  aut   in  subjectione 
,am  dicitur  hoc  :   ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.oepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  excepto 
.c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■.  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  dc 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
'«  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi HiraDeum;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,   ex  qua 

i)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
>cul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 
igo  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ijtibcpra^teream  qua^  est  in   Patre.  Item:   Prin-      .mDissinuii 
;|a hs  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo  ̂   ̂atTt  a^te 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spirilui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quceroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura   habeat    trinitas 
tua?  Si  auteiii  ejusdem  substantiai  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  siibstantiaj.  Si  non  aequalis  dignitas', ubi    est  una  substanlia  ?  Item  :  Et    vidit   Spiritum sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  {Matth.  lu,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus  'fuisse. Nam  si  asquales  sunt  per  omnici,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  jequslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  «qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse   se  aequalem 

n  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  soio 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item: 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totse  tres  personge  coajternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filins  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribae;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scrike  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coa.'ternum  ac  sine 
transilu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem  :  Non  h<Bo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibititer  generat  Pater,  et    lamen  ex  se  ̂ ene- 

'  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 1 310  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
[  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  ntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthxum: 
^^us   est  .lcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu cto  diictus  est,    sed    non  quasi  minor  majoris 

'^-epto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- '  dactus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 'Vileducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

|;6)  Cous.  :  quo. 

^SL  ̂eT'.r  ̂'''''''^('''^^.l^onitas    in    Deo    Patre 
^&us  V  d  Onn  ̂a'"    ''^  nf '"''   pvocedens  Spiritus "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56 

omiiem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  mc3enique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeliis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  De  Trimtate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qux- 

Bm  £°"^'  \^^^^^^  exhortatione  rationubiliter. (20)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  gener
avit, 

in^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sus    congruus    responderct    eff
ectus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pniest  videri  pra?sia
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  qu
x 

facta  sunt,  ut  ostenderet  creaturse  mysterium,  quol
 

latuit  in  illo  ex  ffiternis,  sicut  dicit  Aposloius.  It
em, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  pra3Slanlius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (-20)  bonum  edere  ex  se  alque  exhi
bere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellenlise  sua^  foret,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod   in   omnipotenlem   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plense  summiiatis  non  esse  habi
turum: 

supraseergonihilerat;  nihil  estenim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui
 

p.rgo  habuit  Filium  tolis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatff
i  sobohs 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  smebat
  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ante
a  esse 

debuerit  Paier  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protuht;  ut  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ah- 

quando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lih.  V  hseres.  :   Hermes,   qui   lat
me 

Mercurius  dicitur.scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
nptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecl
o.   Domi- 

nus,  inquii,  eiiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  p
lenissunus 

oranium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

eehsta  dical :   De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

{Joan.  1)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  lan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Itern   alio
   loco  dcxit : 

Fihus  benedicii   Dei  alque  bona;   voluntat
is.  Qu»,- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  aud
i  Mercurmm : 

Conjugem  Dei  quceris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVlll:    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 

(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autem 

non  esse  ct  non  differre  unum  ab  aUero.  Ex  libro 

Qnxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  annecessiiate?  Augusiinus: 

Nec  volunlate  nec  necessiiate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  voluntassapientiam  non  polesl.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,   quam  rationabililer 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  eum  interrogassel 

hffireiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  h;ereuce,  Deus  Paier  necessitate  est  Deus  an 

voluntate?    Si   dixisset:     necessiiate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalui 

illi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis   Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 

in  Patre   auctoriias,   in     Filio 'naiivitas,    in   Spi 
ritu    sanclo  Patris    Filiique     communitas,    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  u  Domino  Deo  
es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omnc  a;vum.   Sapien 

tiam  Dei   pnMedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creala  est  sapientia,   et  intelleclr 

prudentia  ab  sevo ;  fons  sapienticE  Dei  in  ex
celsi; 

Hilarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    n 

et  posuisti  snper  me  manum  tuam.    Uirumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  quod  
sij 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  enim
  S(,, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
posK 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
s^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  est
,  formatu, 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturaj  et  divinitatis 
 est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s
 

Idem  De   Trinitate,  lib.  IIl :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporuliter   {Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibilit
. 

inenarrabiUter  ante  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

geniium  ex  his  qu»  ingenitain  se  erant,  procre_a\ 

omuequod  Deus  est   per  charitatem  atque
  vit' 

tem  nalivitati  ejus  impertiens;  ac  sic   ab  inge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigeniius  e
t  perfecs 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autem,  quffi  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluli 

nostram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundura  
nativitati. 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non  
ic 

Deo  Patre  et   nato  ab  eo  FiUo  loquens,  ail :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illui  i 

aliero.    hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  " 

auctore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  P
alri,i  s 

,      auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  auctor  
esi 

et  naUvitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest
,  le 

naUvitas  sternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  a
b  au(  r 

est,  ita  et  ab  Eelerno  auctore  aiterna  nativitas.  
.J 

Quodex(24)  ffiterno  natum  est.id  si  non 
 ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  aucto
r  reternn  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (n)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H23. 
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r^r  jale"^,!?:,  ̂ ^  i^Tr.r:'  "ITL!;''  -  ̂  -"""«.i»-  <«)  Pl-»--  '-  di.U  pa,erfa.iHas €iernitate  defuerit,  id  ipsum  auciori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est nfinitum,  innnitum  est  etiam  nascenti.  /^em  :  Ex 
eterno  niliil  est  aliud  quam  ajternum  :  quod  si  non 
.nernum,  jam  nec  Pater  qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihil  aliud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
m :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confilendus,  ut  tecum,  quia  feternai  originis 
lu-eauctor  ieternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le st.  Amhvomii  in  Epist.  prima  Paidi  ad  Corinth  :  Ca- 
lul  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,  quia  est  genitor  ejus.  Idem  in  secunda  : mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prteferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronyrnus  ISicxni  concilii  fidem  exponens  • 
bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
-U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
i  scientia  aut    in  ffiqualitate   aut   in  subjectione 
mi  dicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  noa  carni  ascri- 
intur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Paier  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
j'.  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
,  quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
'pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•'«  ••  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentera  initium,  nisi 
5ura  Deura ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'imisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deum. 
m,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 
0  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; jcul  dubio  eliam     bonitatis    ejus    convenienter 
lago  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit ililio,  praster  eam  quae  est  in   Patre    itpm-  Prin 

procuratori  suo.  Sine  dubio  Filius  d'icit  Spiritui sancto,  et,  si  volueris,  concedo  tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajro  utrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tise  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,  alter  procura- 
tur  patrisfamilias,  quomodo  locura  habeat  trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  siibstantia3.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi  est  una  substanlia  ?  Item  :  Et  vidit  Spirituni 
sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

ita  et 

nos  rede-  g  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus 

Hlms  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
'  110  bonitatis  naturam  in  se  fert,  qua  est  in  eo 
[  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel  procedens 
-mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super Matthseum: 
^■tus   est  .lesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu cio  ductus  est,    sed   non  quasi  minor  majoris 
r"cepto,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- '  ducius  autadductus  dicitur  qui  alicujus  po- '<  Ueducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

,'6)  Cous.  :  quo. 

Spiritus  sanctus  videatur  Pater  Christus  fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate  honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si  autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus  non  est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  Eequslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cuni  Chri- 
sto  etiara  Filius  est  quemadmodum  Christus.  Si 
autem  non  est  Filius  quemadmodura  Christus,  sed 
minister  fidelis  Christi,  non  est  ffiqualis  Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  xqualem 

^  l)eo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  cOcEternae sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribs  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coivternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorem :  Non  haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incoiuprehensibiliter  generatur  Filius  • 
irapassibiliter  generat  Pater,  et    tanien  ex  se  gene- tellectura  ut  (30)  Deus  verus 

bo7iiias    in    Beo    Patre 

»f':<MS  ViH  Hnn  ̂a"''    ̂'^^  /''^'"^    procedens  Spiritus "«.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  o6. 

est. 

Deura  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- tholicx  mcaenique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeiiis:  Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  e^t 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filu  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXIll  Quse- 

Sm  S^"^'  \"^'^^''  ''^f^orlatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  scirel,  prius   de  se  Filium  generav
it,  A 

in^^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suffi    congruus    responderct   eff
eclus. 

Qui^d  enim  ullra  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  goncrarel?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  potest  videri  pra?stan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunt  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  qu
» 

facta  sunt,  ut  ostenderet  creaturae  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  aeternis,  sicul  dicil  Aposloius.  Itc
m, 

cap.  CLXVIll  :   Deus  omnipolens ,    cum   magnUu- 

dine  ac  bonitate  praislanlius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  ex
hibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  contra  modum  ̂  

excellenlise  sua>  forel,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotentera    non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

silum  vim  plense  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  estenim  quod  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuit  Filium  lolis  sibi  similitudinis  pa
rtibus 

congruentem,  hoc  esl  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°  maximus   maximum,  sempiternus    sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatff
i  sobohs 

principatum,    de    quo   rebus    oriundis   imp
ertiebat 

exemplum,  ut  gignentium  germina  suis  re
spondere  L 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  esl  proprii  sui
  fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  el  protulit;  ul  si  iucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qua
si  ah- 

qiiando  (21)  sine  hice  sol  aut  csse  non  p
ossU  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  hseres.  :   Hermes,   qui  l
atine 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfecl
o.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  aulem  ei  visus  est  et  plen
.ssuiius  D 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eehsta  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

[Joan.  1)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum  appeUavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Filius  benedicti   Dei  alque  bona;   voluntati
s.  Qu®- 

rebas,    pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis.
 

cap.    LVllI :    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  se
cundum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  ct  non  differre  unum  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius :  Volun- 

latePater  genuit  Fdium  an  necessitate?  Augusiinus; 

Nec  volunlate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

nonest,  praeire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabiliter  sapere,  quam  rationabililer 

velle  ;  nam  quidam  noslrum,  cum  cum  interrogassei 

haireiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquil, 

et  tu,  h;erelice,  Deus  Paier  necessitate  est  Deus  an 

voluntate?    Si   dixisset-.     neccssitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

iUi  :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  uatura.   Idem  d 

verbis    Domini,  sermone  IX:    Insijiuatur    in    nobis 

in  Patre   auctoritas,   in    Filio    naiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique    communitas,    Eccle 

siaslicus  (i,  1):    Omnis  sapientia  uDomino  Deo  
es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omnc  sevum.   Sapien
 

tiam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata  est  sapieutia,   et  intelleclr 

prudentia  ab  »vo ;  fons  sapienticB  Dei  in  excelsi: 

imarius    super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasti    »
 

et  posulsti  super  me  inanum  tuam.    Utrumque  sign^ 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit ;  qu
od  si 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  emm
  si, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
posK 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    esi^
 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu, 

iu  forma  et  ei   Pater,  naturffi  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s, 

Idem  De   Trinitate,  lib.  ITI :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporaliter   (Col.    u,  9).    Sed  incomprehensibiiil
. 

inenarrabiUter  anle  omne    tempus  et  ssecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  proc
rea^ 

omnequod  Deus  est   per  charitatem  atqu
e  vif' 

tem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic   ab  mge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigenitus  
et  perfecs 

et'aeiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quffi  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  a
d  saluli 

nosiram  voluntas  esl.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  •■ 

quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundura  na
tivitato 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  Filio  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsum  est  non  natura  atque  nasci:  quia 
 illu(  t 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  seternum,  aliud  quod  Pairi,
  i  s 

auctori  esse  seternum.  Ubi  enim  Pater  a
uctor  esiB 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffilernusest
,  le 

nativitas  ffiternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au(  r 

est,  ita  et  ab  aeterno  auctore  «terna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  non
  ffiternun- 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  jeternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  , 

2S)Cous. :  xterno.  Cf.  Opp.  Hilaru,  p.  H23- 
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:':;™:srdi'n;.  t.  arj:^.  r^i:^^  ̂   -'>-'-'»-  <«>  p'-"-  "e™  ,ira  ,...,<.m.. piernitate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
jnfinitum,   infinitum   est  eliam   nascenti.  /ton :  Ex 
eternonihil  est  aliud  quam  «ternum :  quod  si  non 
.,'ternum,  jam   nec   Pater    qui  generationis  auctor 
'st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut Hhii  aiiud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  le  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
tost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ietern»  originis ua^auctor  asternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  te 
st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth  :  Ca- 
jut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
!  icatur,   quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundu  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   praiferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unm 
^eus  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  ̂ sicxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  in  loco  aut  ia  tempore   aut    in   potentia  aut 
I  scientia  aut    in  aequalitate  aut   in  subjectione 
iim  dicitur  hoc :  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
intur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
-cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  excepto 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
■■  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  Be  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
"I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
»i :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem 
Lun  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 
^iira  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
iiinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  FUius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
3cul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienter 

I  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
ijKiho,  prffiter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item  :  Prin- 
«jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
'j  Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine J  t)io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qu®  est  in  eo 
[  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j  mus  sanctus  (27).  Chri/sostomus  super  Matthxum: 
^tus   cst  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
cio  ductus  est,    sed    non  quasi  minor  majoris 
'''epto,  sed  major  minoris   hortatu.  Nam  non  so- "  ducius  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- '•  iloducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

jl'6)  Cous.  :  quo. 

scSL  ̂P^/^^"  ■    ̂''"""'P^^l''    bofiiias    in    Deo    Patre 
««.  Vid.  Opp.  AugQst.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

D 

-  as 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quseroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  fequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamilias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantia^.  Si  non  aequalis  dignitas! 
ubi    est  una  subslanlia  ?  Item  :  Et   vidit   Spiritum 
sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus.  ita  et 
Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  ffiquslis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius   est   quemadmodum  Christus.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Ghristus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  a^qualis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  aequalem 

-,  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coceternie sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribw;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coanernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem  :    Non    hjec  sunt  in  Deo  ut  corporaliler 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius- 
impassibiliter  generat  Paier,  et    tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fldei  ca- iholicse   mcaenique   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in 
Evangeliis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  est 
pnncipium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filu  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qux- 

2m  S°"^'  V"''^^''  cxhorlatione  rationabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 



B 

1371  PETRI  AB^LARDI  OPP.  PAUS  III. 

di^^num  opus  sciret,  prius  de  se  Filium  generav
it, 

in^quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suaj    congruus    respondercl   cff
ectus. 

Qui^d  enim  ulira  posscl  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  pcrfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  pcrfe
- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlcst  videri  priesta
ntius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  el  de 

creatura  prius  Kilium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habcbat,  gcncravit,  per  quem  faccrel  
qute 

facta  sunt,  ut  oslenderet  crealurffi  myslerium,  quo
d 

latuit  in  illo  ex  Eclernis,  sicul  dicil  Apostolus.  It
cm, 

cap.  CLXVIII  :    Deus  omnipotens  ,    cum   magnit
u- 

dine  ac  bonitate  pra^slantius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  alque  e
xhibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  mod
um 

excellentise  sua'  foret,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod   in   omnipotentem   non    cadit,    aul   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  i
n  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

silum  vim  plense  summitalis  non  esse  hab
ilurum: 

supra  se  ergo  nihil  erat  •,  nihil  est  enim  quod
  Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  maxi
me 

non  congrucbat.  Simiilimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuit  Filium   tolis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
lus  bea- 

tum°   maximus  maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatc
e  sobolis 

principalura,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  
respondere 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smeba
t  ordo 

legitimus  quam  ut  Paler  rcrura  fulurus  ant
ea  esse 

debucrit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  su
i  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  sccum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulit;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qu
asi  ah- 

quando(21)sine  Uice  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  h^res.  :   Hermcs,   qui  
latine 

Mercurius  dicitur,  scripsil  librum  qui  Logo
s  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfcctum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  
scriptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfccl
o.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  p
lenissimus 

oraniura  bonorum.  Quantum  plenissmus
  sit,  evan- 

eelista  dicat :    De   plenitudine   ejus  omnes  acciprmus 

[Joan.  i)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  qucm  primo  factum  d
ixit,  unigeni- 

lum  suum   appellavit  postea.  Item   ali
o   loco  di,xit : 

FiUus  benedicli   Dei  atque  bonffi    voluntat
is.  Qu»- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi
  Mercunum : 

Conjugem   Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIll:    Spiriium  sanclum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Christo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiara  aulcm 

non  esse  et  non  differre  unum  ab  aitero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius:  Volun- 

tatePatergenuil  Filium  an  necessiiale?  Augusiinus: 

Nec  volantate  nec  nccessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prffiire  voluntassapienliam  non  polest.  Igilur 

prius  fuit  ralionabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nain  quidain  noslrum,  cum  euin  intcrrogassei 

haireiicus,  utram  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

Uum,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hiereiice,  Deus  Paier  necessilale  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixissei:     ncccssitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebatm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  i 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:    Insmiiatur    in    nobis 
in  Palre   auctorilas,   in    Filio    naiiviias,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiiquc    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  u  Domino  Deo  
est 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   SapiCD 

tiam  Dei   praicedcntem  omnia,    quis  invesligavit 

Prior  omnium   creata   esl  sapicnlia,   et  intclleetr 

prudentia  ab  aevo ;  fons  sapienticE  Dei  in  e
xcelsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVll  :    Tu    formasti    n 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Uirumque  
sign 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sU;   quod  
si; 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  en
im  S(, 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost. 

Uis    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es
s 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  e
st,  formatu,: 

C  in  forma  et  ei   Pater,  natura?  et  divinitatis
  est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formatus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  lib.lU:  Secundura  Apostol
ui, 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaliter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibiUt
i 

inenarrabiliier  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingcnUain  se  erant,  procr
ea\ 

omuequod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vif 

lem  naiivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  ffitcrnoque  Palre  unigcnilus  e
t  perfec; 

el'jeicrnus  cst  Filius.  Ea  autera,  quJB  ei  sunt,  secund  i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluli 

nosiram  voluntas   est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

D  quitur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
naUvitat(. 

sibi   Patcr  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
ic 

Deo  Patre  et   nalo  ab  eo  FiUo  loquens,  ait :  Ne| 

ad  ipsura  est  non  natura  atque  nasci:  quia 
 illui 

aUero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  e
st  « 

auctore  esse  scmper  ffiternum,  aliud  quod  P
ain.i » 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  aeiernusest
,  le 

naUvitas  aeternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  a
b  au(  r 

est,  ita  et  ab  Belerno  auctore  ffiterna  nativitas.  J
 

OOl,   1''"'   ̂ "  ""    ■    ) 

Quodex(24)  aeterno  natum  est,id  si  non  ajt
ernun-^ 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  au
ctor  «ternii  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. m)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  HUani,  p.  i
i^d. 
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::e™if:r.i?n;.  Miirrir,  "'fL!!'' !f  ̂-^--.'»«<«)  p!----  ■--  ̂^^u  pa,erfa.;na. piernitale  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  ambiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
^nfinilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /^em  :  Ex 
eterno  nihil  est  aliud  quam  acternum  :  quod  si  non 
.,'ternum,  jam    nec   Pater    qui  generationis  auctor 
(st,  aiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut liliil  aiiud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Filius  ex  te  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  leternffi  originis u?eauclor  ceternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le 
st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth :  Ca- 
lul  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  • 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prseferri  perso- 
am  Patris.   Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
*'^us  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
U,  etc.  Hieronyrnus  ISicxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
it  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
mi  dicitur  hoc:   ut  deitaii  ejus,  non  carni  ascri- 
mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd ic  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est    sed 
^  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
tstinus,  l)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
"I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
■'«:  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtutis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
Him  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
innisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuiii. 
»1,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- 
>ful  dubio  etiam     bonitaiis    ejus    convenienter 
',L?o  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

"ilio.prffiter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Priu- 
«jalis  bonitas    in   Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
'  Fihus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
'^io  bonitatis   naturam  in  se  fert,   qus  est  in  eo 
[  te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
-mus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthseum: 
yus   est  Jcsus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
s  cto  ductus   est,    sed    non  quasi  minor  majoris Pj-cepto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- "  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
Y^^ducitur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

D 

'•6)  Cous.  :  quo. 
S('S«  ̂^J}^-   '•    ̂'•"'c/pa^/.s    honita 
'f^  <«s  V  d  Onn  '^a"    ''/  .f "''   procedens  Spiritus ,  f«s.  Yid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  56 

■'^    in    Deo    Patre 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qusro  utrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamiiias,  quomodo  locum   habeat   trinitas 
tua?  Si  auteiii  ejusdem  substantiai  est,  et  est  minor, 
injuriani  facis  siibstantiai.  Si  non  a3qualis  dignitas^ 
ubi    est  una  substaniia?  Item:  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  m,    16).  Non  dixit  :   Hic  est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmoduni  ille 
est  paternitate   honoralior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  omnia  jequffilis.  Nec 
dictuiii  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto   etiam   Filius   est   quemadmodum   Chrisius.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Chrislus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  aequalis   Christo. 
Paulus  apostotus  ad  Phillppenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse  se  sequalem 

-,  Deo.  Athanasius  in  symboto  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  faclus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  tol»  tres  personae  coffiternce sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    lib.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  Iransit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Pairis  calamus  scribfe  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coa-ternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Am6rosu<s  de  fide  ad  Gratianum 
rmperatorcm :   Non    haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliier 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicx   Nicxnique   concilii  symboli:    Quod  de  sub- 
staniia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangeliis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascttur  de  spiritu   spiritus  cst   [Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
princip.um,  quia  gignil  eum.  Idem,  de  generaiione 
Filu  ex  Deo   Patre   disscrens  in   lib.    LXXXIII  Qu%- 

Sm  i^^^'  •/^'^'^''  ''^''ortatione  rationabiliter . (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Gous.  :  generat  pro  ut. 
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di^num  opus  sciret,  prius  de  se  Fiiiutn  generav
it,  A 

in^^quo  ipse  videretur,  qui  nihil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   sua    congruus    respondercl   ede
ctus. 

Qui^d  enim  ultra  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

terum  qui  perfectus  esl  gencrarel?  hoc  ergo  perf
e- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  pra?slan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  qu
» 

facta  sunt,  ut  ostenderet  crealurae  mysterium,  quoi
 

latuit  in  illo  ex  aeiernis,  sicut  dieil  Apostolus.  Ite
m, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  pra^stantius  sit,   magnum  aliqui
d 

et  maxime  [W)  bonum  edere  ex  se  alque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidissel  quod  conlra  modum  ̂  

excellenti»  suse  foret,    aut   non  poluisse  amplius,
 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Cerle  in
  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po-
 

situm  vim  plenae  summitatis  non  esse  habi
lurum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  
Deum 

vincat.  Infra  se  parum  fuerat,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  Fi
lium 

creans  edidit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

ergo  habuil  Filium   lolis  sibi  similitudinis  pa
rlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus  maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuil  itaque   ante  mundum  crcatse
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  suis  re
spondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sinebat
  ordo 

legiiimus  quam  ut  Pater  rcrura  futurus  ante
a  esse 

debueril  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus- 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulil;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ali- 

qiiando  (21)  sine  Uice  sol  aul  esse  non  po
ssit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  haercs.  :   Hermes,   qui  lat
me 

Mercurius  dicitur.  scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellalur,  in  est  Verbum  Perfectum.  M
agnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scr
iptus  est. 

Audiamus  quid  loqualur  de  Verbo  perfecto
.   Domi- 

nus,  inquii,  etiam  omnium  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primura  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  pleni
ssimus  D 

omniuni  bonorum.  Quantum  plenissmus  
sit,  evan- 

eelista  dical :    De   plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

[Joan.  1)  Lffitatus  est  valde  et  dilexit  tanq
uam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  di
xit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio 
  loco  dtxit : 

Filius  benedicii   Dei  atque  bonc-e   voluntati
s.  Qua?- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi  M
ercunum  : 

Conjugem  Dei  qusris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Qusestionum   vet.  et   nov.    legts. 

cap.    LVlll:    Spirilum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  subslantiam  autcm 

non  esse  et  non  differre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionum  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius :  Volun- 

tatePatergenuit  Filiam  annecessitale?  Augusiinus: 

Nec  voluntate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  praeire  voluntassapientiam  non  potest.  Igilur 

prius  fuit  ralionabiliter  sapere,  quam  raiionabiliter 

velle  ;  nam  quidani  nostrum,  cum  euin  interrogassei 

hiereiicus,  utrum  volens  an  nolens  genueril  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Paier  necessitate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   voluntate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis  "^Bomini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 
in  Patre   auctoritas,   in    Filio    uaiivitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Filiique     communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  xvum.   Sapien 

liam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  investigavit 

Prior  omnium   creata   est  sapieulia,   et  inteile
cli' 

prudenlia  ab  aevo ;  fons  sapientide  Dei  in  exc
elsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    n 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  
sign 

ficat,   ut,  qaod  formavit,   antiquum  sit;  quod  
si; 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  enim 
 si^ 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  A
post. 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    es^
 

[Philipp.  u);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  naturffi  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  s 

Idem  De   Trinitate,  Hb.  111 :  Secundum  Apostolm
 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  div
inita 

corporaUter   (Col.   ii,  9).    Sed  incomprehensibiliK
  ■ 

inenarrabiliter  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitum  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procrea
^ 

orauequod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vif 

lem  nalivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  sternoque  Palre  unigenitus  et
  perfec; 

et  «lernus  est  Filius.  Ea  autem,  qute  ei  sunt, secund  
i 

corpus  quod  assurapsit,  bonitatis  ejus  ad 
 saluH 

nostrara  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dum   non  
ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  nat
ivitatc, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  noni
c 

DeoPatreet   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait:Ne| 

ad  ipsura  est  non  nalum  atque  nasci:  quia  
ilhii  l 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auctore  esse  semper  aeternum,  aliud  quod  Pairi, 
 i  s 

auctori  esse  aeternum.  Ubi  enira  Pater  auc
tor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctor  ffiiernusest, 
 le 

nalivitas  »ternitas  est.  quia  sicut  nativitas  ab
  au(  r 

est,  ita  el  ab  aeterno  auctore  aeterna  nativitas.  J
 

Quodex(24)  ajterno  naium  est,id  si  no
n  ffiternun-^ 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  »terni.  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (U)  Cons.  :Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  xterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  H
23. 
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;':e™;f:rd:;jn;,  i:,":™"!?,'"  "ffLf' !f  ̂-'--.^°-<«)  pi---. ,.» di.u  pa.er,a.ina. mernitale  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
,nfinilum,   infinitum   est  etiam   nascenti.  /?em  :  Ex 
eterno  niliil  est  aliud  quam  a3ternum  :  quod  si  non 
iternum,  jam    nec   Pater    qui  generationis  auctor 
(st,  a^ternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihil  aliud  quam  te  sibi  significet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Fiiius  ex  te  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  le  genitus, 
)ost  te  ita  confitendus,  ut  tecum,  quia  ajternc-e  originis 
uc-cauctor  ceternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  te jSt.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secundu  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prajferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^''us  et  Patcr  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   esl,  super  omnia  di- 
it,  etc.  Hieronymus  ISicxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  in  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    ia  aequaliiate   aut   in  subjectione 
jm  dicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- 
^mtur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
-cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
)c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
>  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aul  impo- ns  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  l)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
M  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum 
quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 

pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc. 
•'»:  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse   vaporem um  virtuiis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
Him  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse   ini- 
i'iinisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

'')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- icul  dubio  etiam     bonitaiis    ejus    convenienter 
I  ago  dicitur.  Non  enim  aliqua  alia  bonitas  existit 
[■^ilio,  prffiter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item  :   Prin- alis  bonitas    in   Deo  Pcitre  sentiendaest,  ex  quo  ̂ Films  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
oio  bonitatis   naturam  in  se  fert,   quc-e  est  in  eo 

•|te,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
j|ntus  sanctus  (27).  Chri/sostomus  super  Matthaeum: 
^tus   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
scto  ductus   est,    sed    non  quasi  minor  majoris P>cepto,  sed  mcajor  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- "  ductus  caut  cidductus  dicitur  qui  alicujus  po- 
Y'«duc.tur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

'■6)  Cous.  :  quo. 

'^'  S  V  d  Onn  T    ''!  ̂f ""   P^-o^^edens  Spiritus "«.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36 

■''■    in    heo    Patre 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qua^ro  utrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tic-E  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    alter  procura- 
tor  patrisfamiiias,  quomodo  locum   habeat   irinitas 
tua?  Si  auteiii  ejusdem  substantiaj  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  siibstantiai.  Si  non  aequalis  dignilas' ubi    est  una  substaniia?  item:  Et   vidit   Spiritwn sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem. 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic  est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   autem  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  jequajlis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   quemadmodum  Chrisius.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Christus,  sed 
minister    fidelis  Christi,   non  est  aequalis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu;  qui,  cum  in  forma  Dei 
csset,  non  rapinam   arbitratus  est    csse   se  sequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  totae  tres  personae  coaeternce sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    Ub.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribx;  quod   loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Palris  calamus  scribte  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   coa>ternum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :   Non    haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliier 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  defnitione  fidei  ca- 
iholicx   iSicseniquc   concilii  symboli :    Quod  de  sub- 
stanlia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
7iascitur  de  spiritu   spiritus  cst   {Joan.  iii).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
•d  quod  gignit  principium  cst,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in  lib.    LXXXIII  Qux- 

SS  S°"^'  •^"^''^''  ''^^'Oflatione  rationabiliter. (29)  Mon. :  hojioratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^nuai  opus  sciret,  prius  de  se  Filium  geuer
avit, 

B 

in  quo  ipsc  videretur,  qui  nihil  ab  eo  d)Sta
ret,  ul 

magniiudini   suffi    congruus    respondercl   e(
Tectus. 

Qui^d  enim  ultra  possel  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  est  gcncraret  ?  hoc  ergo  per
fe- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pntest  videri  pra?st
antius 

aliud.  Deus  enim  e\  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

crealura  prius  Filium,  quem  in  mystcrio   in  se  vel
 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  facerel  q
u» 

facta  sunt,  ut  osienderet  crealurae  mysterium,  quo
d 

latuil  in  illo  ex  »lernis,  sicut  dicit  Aposlolus.  I
tcm, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipotens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonilate  prffistantius  sit,   magnum  aliqu
id 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  ex
hibere 

debueral.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  mod
um 

excellentise  sua'  foret,    aut   non  potuisse  amplius,
 

quod  in   omnipotentem   non    cadit,    aut   nolu
isse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  i
n  sum- 

rao  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  p
o- 

silum  vim  plenae  summitatis  non  esse   habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod  Deum 

vincal.  Infra  se  parum  fueral,  quia  minus  max
ime 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  
Filium 

creans  e^didit   exse  quasi  alterum   se.    Item:   Qui 

p.rgo  habuit  Filium   totis  sibi  similitudinis  p
artibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  bea
tus  bea- 

tum",  maximus  maximum,  sempiternus    sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcatf
fi  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   i
mpertiebat 

exemplum,  ut  gignentium  germina  sui^ 
 respondcre 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliier  sineb
at  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rcrura  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Pater  prcprius,  hoc  est  proprii  sui
  fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secum   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protulil;  ut  si  lucem  ex  sol
e  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique   qu
asi  ali- 

quando(21)sine  Uice  sol  aul  csse  non  
possit  aut 

fuerit.  Idem  in  lib.  V  haeres.  :   Hermes,   qui  la
tme 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Log
os  Teleos 

appellatur,  in  esl  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

men  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  sc
riptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfec
lo.   Domi- 

Dus,  inquit,  eiiam  omnium  factorum  de
orum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  p
lenissimus 

omnium  bonorum.  Quantum  plenissmus 
 sit,  evan- 

eelista  dical :   De  plenitudine   ejus  omnes  accipimus 

(Joan    1)  La^latus  esl  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suum,  quem  primo  factum  
dixit,  unigeni- 

lum  suum   appellavit  postea.  Item   alio
   loco  dtxit : 

Filius  benedicli   Dei  atque  bonaj   volunta
tis.  Quffi- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercurmm  : 

Conjugem  Dei  qu«ris?  conjux  Dei  bon
a  voluntas 

est.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis
. 

cap.    LVlir.    Spiritum  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   ('22),    secundus   autem   a  Chrislo  secu
ndum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  ;  esta  Patre 
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A  numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autcm 

non  esse  et  non  difTerre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Qusestionwn  Orosii :  Ad  Auguslinum  Orosius:  Volun- 

tatePater  genuit  Filium  an  neccssitale?  Auguslinus: 

Nec  voluntate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessilas 

non  est,  prffiire  volunlassapieniiam  non  potest.  Igitur 

prius  fuit  rationabililer  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidain  noslrum,  cum  cum  intcrrogassel 

hiereiicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Paier  necessitaie  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitatc,     sequebatui 

grandis   absurditas ;    si   volunlate,    respondebalm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  natura.   Idem  d 

verbis  '^Domini,  sermone  IX:   Insinuatur   in   nobis 
in  Palre   auctoritas,   in     Filio    uativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Fdiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo  
esi 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  aevum.   SapiCD 

liam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invcstigavil 

Prior  omnium   creala   est  sapienlia,   et  intellecli; 

prudenlia  ab  aevo ;  fons  sapienlide  Dei   in  ex
celsi: 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    foimasti    v 

et  posuisli  super  me  manum   tuam.    Uirumque  
sign 

ficat,   ut,  quod  formavit,   antiquum  sit;   quod  
sij 

perposuit  manuin,  novissimum  sit.  Quod  
enim  sr; 

cundum  naturam  divinitatis  formatus  sit,  
Apost- 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    e
si 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  
est,  formatu. 

C  in  forma  et  ei   Pater,  naturje  et  divinitatis
  esl 

referri  possit  ad  Patrem  et  formalus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  Ub.  III :  Secundum  Apostol
m 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  di
vinita 

corporaUter   (Col.    ii,  9).    Sed  incomprehensibili
ti 

inenarrabiliier  ante  omne    lempus  et  saecula,  
u 

geniium  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  procr
ea\ 

omuequod  Deus  est   per  charitatem  atqu
e  vir^ 

tem  nalivitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  inge 

to,  perfecto  slernoque  Patre  unigenitus  
et  perfec; 

etffiiernus  est  Filius.  Ea  autem,  quffi  ei  sunt,  secund  
i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad
  saluH 

nosiram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  qux; 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nam   dum   non  
ae 

loquitur,  auctori  eum  necesse  est  debere  
quod  '■ 

D  quiiur.  Item  ad  id  quodagit  secundum  
nativitaU, 

sibi  Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  non
jc 

DeoPalreet   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ai
t:Nef 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia  
illm  I 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auciore  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  Pat
ri,  i « 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  au
ctor  esiD 

et  nativitas  est.  Atvero  ubi  auctoraeternusest,  
le 

nativitas  »ternitas  est,  quia  sicut  nativitas  a
b  au(  r 

est,  ita  el  ab  aeterno  auctore  eeterna  nativitas.  J^ 

Quodex(24)  aiterno  natum  est,id  si  n
on  ffiternun-' 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auc
tor  reterni-  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (U)  Cons.  :Itemque  ex.  .. 

25)Cous.:  ieterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  1
123. 
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^^S^^^^L^^rr:::!  ":"L!!''  !f  ̂ -^--.^°- <«)  Pl----  ■•™  ̂ ^^^  pa,er,a.;nas mernitale  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  ambiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
^nfmilum,  infmitum  est  etiam  nascenti.  /^em  :  Ex 
eterno  niliii  est  aliud  quam  seternum  :  quod  si  non 
nernum,  jam  nec  Pater  qui  generationis  auctor 
■st,  aeternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut ^iihil  aliud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Itenl  in 
Ul :  Fiiius  ex  te  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  le  genitus, 
)ost  te  iia  confitendus,  ut  tecum,  quia  leternje  originis 
u.-eauclor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,  quia  est  genitor  ejus.  Idem  in  secundu  : 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prteferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ephesios  :    Unus 
^<'us  et  Patcr  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   est,  super  omnia  di- 
n,  etc.  Hieronymus  JSicaeni  concilii  fidem  exponens  ■ 
bsit   ergo    in   Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei 
U  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   potentia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
^midicitur  hoc:  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascri- mtur.  Si   enmi  plus  minusve  .aliquid    invenitur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
>c  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
'  Paire  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- iis  Pater,  insuper  et   temporalis  cognoscitur.  Au- 
istinus,  De  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
'■  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  m  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
•m  :  Ex  quo  oslenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtuiis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi 
mra  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
Ninisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
>n,  post  aliqua:  Imago  bonitatis  ejus;  principa- 
namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 

'')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- vul  dubio  etiam     bonitaiis    ejus    convenienter 
'go  dicitur.  Nonenim  aliqua  alia  bonitas  existit 

ihlio,  pr«ter  eam  qu»  est  in   Patre.  Item:   Prin- 

procuratori  suo.  Sine  dubio  Filius  dicit  Spiritui 
sancto,  et,  si  volueris,  concedo  tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  qusro  utrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
ti3e  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  c-equalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,  alter  procura- 
tor  patrisfamiiias,  quomodo  iocum  habeat  trinitas 
tua?  Si  autem  ejusdem  substantias  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substantiye.  Si  non  a^qualis  dignilasi 
ubi  est  una  substaniia?  Item:  Et  vidit  Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  \u,  16).  Non  dixit  :  Hic  est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 

'Fim^fJ?    ̂ "  i^^r  ̂'''''  sentiendaest,  ex  quo  »  r^erante i-ihus  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 010  bonitatis   naturam  in  se  ferl,   qua^estineo 
ijte,  de  quo  vel  natus  est  Filius,  vel   procedens 
Jjntus  sanctus  (27).  Chrysostomus  super  Matthseum: 
'tus   est  Jesus   in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
scto  ductus  est,   sed   non  quasi  minor  majoris P  tepto,  sed  major  minoris   hortaiu.  Nam  non  so- 
"  ductus  autadductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
Y^^^duc.tur,  scd  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 
P)  Cous.  :  quo. 

sSL  ̂.°.T'  •    ̂™^'^>P('l>'    bonitas    in    deo    Patre 

,  f«s.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   auteni  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est  Pater,  quia 
necFiliumhabet,  non  est  per  omnia  «quffilis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  lilii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   (luemadmodum  Chrisius.    Si 
autem  non  est   Filius  queraadmodum  Christus,  sed 
minister   fidelis  Christi,   non  est  sequalis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  Philippenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
bis  quod  et  in  Christo  Jesu ;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse  se  sequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
est,   non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Uem  : 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  tot»  tres  personae  cofeternje sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius   in  Job,    Ub.  XXXIII  :   Lingua   mea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod   scribi- 
mus  permanet.   Lingua  Pairis  calamus  scribte  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum   illius   cocLnernum  ac  sine 
transitu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :    Non    haeo  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Pater,  et   tamen  ex  se  gene- rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,    in  definitione  fidei  ca- tholicse   Nicaenique   concilii  symboli:    Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in    ' Evangehis:   Quod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu   spiritus  est   [Joan.  ni).   Augusti- 
nus,  Dc   Trinitate,    lib.   cap.    XII  :    Si    gignens   ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignii  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   lib.    LXXXUl  Quse- 

SoJ  S°^^'  •l"^'^'^''  ''^^'ortatione  rntionabiliter. (29)  Mon.  :  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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di^rnum  opus  sciret,  prius   de  se  Filium  generavit
,  A 

in^quo  ipse  videretur,  qui  niiiil  ab  eo  distaret,  ut 

magniiudini   suse    congruus    respondercl    elTe
ctus. 

Qui^d  enim  ulira  posset  facere,   quam   ut  ex  se  al- 

lerum  qui  perfectus  esl  gencrarel  ?  hoc  ergo  perfe
- 

ctum  opus  cst,  quo  non  pnlest  videri  prajslan
tius 

aliud.  Deus  enim  ex  quo  sunl  omnia,  volens  et  de 

creatura  prius  Filium,  quem  in  roystcrio   in  se  vel 

apud  se  habebat,  generavit,  per  quem  faceret  q
uai 

facta  sunt,  ut  oslenderet  creatura  mysterium,  quod
 

latuit  in  illo  ex  ffiiernis,  sicut  dicit  Apostolus.  Itc
m, 

cap.  CLXVIll  :    Deus  omnipolens ,    cum   magnitu- 

dine  ac  bonitate  pn-estantius  sit,   magnum  aliquid
 

et  maxime  (20)  bonum  edere  ex  se  atque  exh
ibere 

debuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quod  conlra  modum  ̂  

excellentise  sua'  foret,    aut   non  poluisse  amplius, 

quod  in  omnipotentem   non    cadit,    aut   nolui
sse, 

quod  inbenignissimum  esse  videretur.  Certe  in
  sum- 

mo  Deo  grande  non  fuerat  fecisse,  quod  intra  se  po
- 

situm  vim  plen»  summitatis  non  esse  habi
turum: 

supra  se  ergo  nihil  erat ;  nihil  est  enim  quod 
 Deum 

vincat.  Infra  se  parum  faeral,  quia  minus  maxi
me 

non  congruebat.  Simillimum  itaque  suum  F
ilium 

creans  ellidit   exse  quasi  alterum  se.    Item:   Qui
 

ergo  habuit  Filium   lolis  sibi  similitudinis  p
arlibus 

congruentem,  hoc  est  unicus  unicum,  beat
us  bea- 

tum°   maximus  maximum,  sempiternus   sempiter- 

num,  habuit  itaque   ante  mundum  crcata;
  sobolis 

principatum,   de   quo   rebus    oriundis   im
pertiebat 

exemplum,  ut  gignenlium  germina  sui^  r
espondere  G 

seminibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  smebat
  ordo 

legitimus  quam  ut  Pater  rerum  fulurus  ant
ea  esse 

debuerit  Paler  proprius,  hoc  est  proprii  sui 
 fetus. 

Item :  Ex  se  id  quod    in  se  et  secuui   semper   ha- 

buit,  eduxit  et  protalil;  ut  si  lucem  ex  sole
  nasci 

dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  ulique   qu
asi  ali- 

quando(21)sine  luce  sol  aut  csse  non  
possit  aut 

fueril.  Idem  in  lib.  V  haeres.  :    Hermes,   qm   latm
e 

Mercurius  dicitur,  scripsit  librum  qui  Logos
  Teleos 

appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  
Magnum  no- 

raen  libri  ejus,  quia  magnus  est  de  quo  scr
iptus  est. 

Audiamus  quid  loquatur  de  Verbo  perfeclo
.   Domi- 

nus,  inquit,  etiam  omniura  factorum  deo
rum  secun- 

dum  fecit  dominum ,  hunc  fecit  primum  et  solum 

etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  pleni
ssimus  D 

omnium  bonorum.  Qaantum  plenissmus  
sit,  evan- 

celista  dicat :   Be   plenitudine   ejus  omyies  acciptmus 

{Joan.  1)  La^tatus  est  valde  et  dilexit  tan
quam  uni- 

genitum  suura,  quem  primo  factum  di
xit,  unigeni- 

lum  suum  appellavit  postea.  Item   alio  
 loco  duit : 

FiUus  benedicii   Dei  atque  bonffi   voluntatis
.  Qu^- 

rebas,   pagane,    conjugem   Dei?  audi 
 Mercurmra : 

Conjugem  Dei  quseris?  conjux  Dei  bona
  voluntas 

esl.  Idem   in   libro    Quxstionum   vet.  et   nov.    legis. 

cap.    LVIII:    Spirilura  sanctum,   qui  tertius  sit  a 

Patre   (22),    secundus   autem   a  Christo  sec
undum 

(20)  Cous.  :  maximum. 
(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esta  Patre 
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numeri  (23)  ordinationem  ;  juxta  substantiam  autem 

non  esse  et  non  diffcrre  unura  ab  altero.  Ex  libro 

Quxstionmn  Orosii :  Ad  Augustinum  Orosius :  Volun- 

tatePatergenuit  Filium  annecessitate?  Augusiinus: 

Nec  volantate  nec  necessitate  ;  quia  in  Deo  necessitas 

non  est,  prseire  voluntassapientiam  non  potest.  Igitur 

prius  fait  ralionabiliter  sapere,  quam  rationabiliter 

velle  ;  nam  quidam  nostrum,  cum  eum  interrogassei 

hajrelicus,  utrum  volens  an  nolens  genuerit  Pater  Fi- 

lium,  laudabiliter  respondisse  fertur:  Dic,  inquit, 

et  tu,  hierelice,  Deus  Paier  necessitate  est  Deus  ar 

voluntate?    Si   dixisset:     necessitate,     sequebatai 

grandis   absurditas ;    si   volunlate,    respondebatm 

illi :  ergo  voluntate  Deus  est,  non  uatura.   Idem  d. 

verbis  "Domini,  sermone  IX:   Insmuatur   in   nobis 
in  Palre   auctorilas,   in    Filio    uativitas,    in   Spi 

ritu    sancto  Patris    Fdiique    communitas.    Eccle 

siasticus  (i,  1):    Omnis  sapientia  aDomino  Deo 
 es\ 

etcumillofuitsempcret   cst  in  omne  a;vum.   Sapie
n 

liam  Dei   praicedentem  omnia,    quis  invesligavil 

Prior  omnium   creata   est  sapientia,   et  intellee
tr 

prudenlia  ab  aevo ;  fons  sapientise  Dei  in  
excelsi; 

Hilarius   super    psal.    CXXXVIl  :    Tu    formasli    n
 

et  posuisti  super  me  manum  tuam.    Utrumque  sign
^ 

ficat,   ut,  qaod  formavlt,   antiquum  sit;  quo
d  sij 

perposuit  manum,  novissimum  sit.  Quod  
enim  sr 

cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  
Apost. 

lus    docet    dicens:    Qui   cum    in    forma  Dei    
es^ 

(Philipp.  n);  quod  enim  in   forma  es
t,  formatu, 

in  forma  et  ei   Pater,  naturre  et  divinitatis  
est 

referri  possit  ad  Patrera  et  formatus  ab   ipso  
s 

Idem  De   Trinitate,  Hb.  III  :  Secundum  Apost
olui . 

quia  in   Christo   habitat  omnis  plenitudo  d
ivinita 

corporoUter   {Col.   ii,  9).    Sed  incomprehensibi
liti 

inenarrabiliier  ante  omne    tempus  et  saecula,  
u 

genitura  ex  his  quae  ingenitain  se  erant,  pro
crea^ 

oranequod  Deus  est   per  charitatem  atque  
vif 

lem  nativitati  ejus  impertiens;  ac  sic    ab  mge 

to,  perfecto  «ternoque  Palre  unigenilus  
et  perfec! 

etffiiernus esl Filius. Ea autem,  qu£e ei sunt, secund  i 

corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  a
d  saluH 

nosiram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :   Verba  
qux- 

quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara   dura   non
  ae 

loquilur,  auctori  eum  necesse  est  debere 
 quod  <■ 

quiiur.  Itera  ad  id  quod  agit  secundura  n
ativitati, 

sibi   Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,   de  no
nic 

DeoPaireet   nato  ab  eo  Filio  loquens,  ait:Nej 

ad  ipsum  est  non  natum  atque  nasci:  quia
  illui  t 

altero.   hoc  vero  a  nemine  est.  Et   aliud  
est  " 

auetore  esse  semper  jeternum,  aliud  quod  P
atn,  i « 

auctori  esse  «ternum.  Ubi  enim  Pater  a
uctor  esi» 

et  nativitas  esl.  Atvero  ubi  auctor  aeternuses
t,  le 

nalivitas  jeternitas  est,  quia  sicut  nativitas  
ab  au.  r 

est,  ita  et  ab  aeterno  auctore  ffiterna  nativitas.  
J 

Quodex(24)  ajterno  natum  est,id  si  non  a^
ternun-^ 

natum  [est],  jam  non  erit  etPater  auct
or  aBternu  ̂ 

(23)  Mon.  :  nostram. (n)  Cons.  :  Itemque  ex.  .. 

2S)Cous. :  ieterno.  Cf.  Opp.  Hilani,  p.  1123. 
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^^^^^S^M^LI^OT:::!  °t' "L!!''  !f  ̂ -"--.^»- <«)  Pl---.  ■.»  di,U  pa,erfa.;na. Pternitate  defuerit,  id  ipsum  auctori,  qui  Pater  est, 
lon  est,  arnbiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
nfinitum,   inrinitum   est  etiam   nascenti.  /^em  :  Ex 
eterno  nihii  est  aliud  quam  ffiternum  :  quod  si  non 
pternum,  jam    nec   Pater    qui  generationis  auctor 
■st,  aiternus  est.  Item  :  Ex  te  natus  ostenditur,  ut lihil  aliud  quam  te  sibi  signilicet  auctorem.  Item  in 
Ul :  Fiiius  ex  le  Deo  Paire  Deus  verus  et  a  le  genitus, 
)ost  te  ita  confiiendus,  ut  tecum,  quia  leternje  originis 
uc-eauclor  ffiternuses.  Nam  dum  ex  tesecundusa  le st.  Ambrosius  in  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth :  Ca- 
lut  Christi  est  Deus.  Dignumest  ut  FiliicaputPater 
icatur,    quia  est    genitor  ejus.  Idem  in  secunda  • 
mnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede- 
lerit,  omnia  tamen   ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
ispaternitas;  ideoque  necesse  est   prc-eferri  perso- 
am  Patris.    Idem  in  Epistola  ad  Ejihesios  :    Uniis 
^>'us  et  Pater  omnium,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem eum,  quia  nulli  debet  quod   esl,  super  omnia  di- 
.it,  etc.  Eieronyrnus  ISicxni  concilii  fidem  exponens  ■ 
'bsit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusvei x\  m  loco  aut  in  tempore   aut    in   poteniia  aut 
1  scientia  aut    in  aequalitate   aut   in  subjectione 
,mi  dicitur  hoc:  ut  deitaii  ejus,  non  Ccarni  ascri- 
mtur.  Si   enim  plus  minusve  .aliquid    inveniiur 
.cepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  exceptd 
ic  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 

procuratori   suo.    Sine   dubio  Filius  dicit   Spiritui 
sancto,  et,   si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 
dicat.  Non  quajro  utrum  Filius  sit  Patris  procurator, 
aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 
rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 
tiae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  jequalis 
dignitas.  Si  ergo  alter  paterfamilias,    aller  procura- 
tor  patrisfamiiias,  quomodo  locum   habeat   irinilas 
tua?  Si  auteiH  ejusdem  substanli»  est,  et  est  minor, 
injuriam  facis  substanti*.  Si  non  a3qualis  dignitas, 
ubi    est  una  substaniia?  Item:  Et   vidit   Spirituni sanctum  descendentem  sicut  columbam  et  manentem 
superse  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic  est  Filius 

B  noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 
Spiritus  sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 
Nam  si  aequales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 
est  paternitate   honoralior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 
ctus.  Si   auteni  Deus  quidera  Pater  est,  quia  Filium 
habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   esi  Pater,  quia 
nec  Filium  habet,  non  est  per  oninia  ffiqu»lis.  Nec 
dictum  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cum  Chri- 
sto  etiam   Filius  est   (luemadmodum   Chrisius.    Si 
autem  non  est   Filius  quemadmodum  Chrislus,  sed 
minister    lidelis  Christi,   non  est  aequalis   Christo. 
Paulus  apostolus  ad  PhiUppenses:  Hoc  sentite  in  vo- 
his  quod  et  in  Christo  Jesu;  qui,  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam   arbitratus  est    esse  se  sequalem 

^  Deo.  Athanasius  in  symboto  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 
Oct         nnn      (n„i,,„   » 

Patre  natus  est  proprie,  aut  invidens  aut  impo- 
iis  Pater,  insuper  et  temporalis  cognosoitur.  Au- 
tstinus,  l)e  incarnata  deitate  ad  Januarium  de  Filio 
■I  sic  ait  :  Videamus  etiam  qualiter   sentiendum quod  in  sapientia  Salomonis  legimus,  qui  ait  de 
pientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  etc 
■'»  :  Ex  quo  ostenditur  semper  fuisse  vaporem um  virtutis  Dei,  nullum  habentem  initium,  nisi mra  Deum ;  neque  enim  decebat  aliud  esse  ini- 
1'iiuisi  ipsum,  unde  etiam  est  et  nascitur,  Deum. 
m,postaliqua:  Imago  bonitatis  ejus;   principa- 
ncaraque  bonitas  sine  dubio  Pater  est,  ex  qua 

'')  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris- Jcul  dubio  etiam     bonitaiis    ejus    convenienter 
';igo  dicitur.  Nonenimaliqua  cilia  bonitas  existit 

^^^^'^^Tr^:.^^^  ^enerat  Pater,  et   tamen  ex  s, 

i  Fi.ius  natus  vel  Spir.tl™Tored'e::  Z  Su^  "Zo^TT /l  '?  ''''' ')io  bonitatis  naturam  in  se  ferl,  qua^  est  in  eo  r""' '''"'"•.  ̂ '"'"^"*"*'  '«  defimtwne  fia 
[|te,  de  quo  vei  natus  est  Filius,  vel  procedens 
j|mus  sanctus  (27).  Chri/sostomus  super  Malthseum: 
tus  cst  .fesus  in  desertum  a  spiritu,  a  Spiritu 

scto  ductus  est,  sed  non  quasi  minor  mcijoris P  cepto,  sed  major  minoris  hortaiu.  Nam  non  so- 
"  ductus  aut  cidductus  dicitur  qui  alicujus  po- 
Y^^^ducitur,  sed  etiam  ille  qui  alicujus  rationabili 

!';6)  Cous.  :  quo. Gous.   ;    Principalis    bonitas 

est,  non  factus,  nec  creatus,  sed  genitus.  Item  . 
Sed  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 
majus  aut  minus;  sed  tot»  tres  personae  coaeternce sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   Filius  dicatur  a  Patre  gigni,  7ion  tamen  geni- tus,  et  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIII  :  Lingua  niea  ca- 
lamus  scribse;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
nius  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribie  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbuni  illius  coroternura  ac  sine 
transitu  generaiur.  Ambrosius  de  fide  ad  Gralianum 
imperatorem :  Non  haec  sunt  in  Deo  ut  corporaliier 
existimanda  :  incomprehensibiliter  generatur  Filius  • 
impassibiliter  generat  Paier,  et   tamen  ex  se  gene- verus 

-        -  I   •-   fidei  ca- thoUcx  Nicxnique  concilii  symboU:  Quod  de  sub- 
stanlia  Patris  natus  est,  semper  ait  Salvator  in 
Evangeliis;  Quod  tiascitur  dc  carne  caroest,  et  quod 
nascilur  de  spiritu  spiritus  est  [Joan.  iii).  Augusti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  ;  Si  gignens  ad 
id  quod  gignit  principium  est,  Pater  ad  Filium  eq 
principuim,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generaiione 
Filii  ex  Deo   Patre   disserens  in   Ub.    LXXXIU  Qux- 

M) 

SfhX    «        •    ̂''"^'^'VaUs    honitas    in    Deo    Patre 

,  f«s.  vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 

SoJ  S^^^'  \^^'^^^  cxhortatione  rationabiUter. (29)  Mon. ;  honoratus. 
(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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stionum,  cap.  XXXVIII  :  Melius  est ,  inquit,  sem- A 

per  natus  quam  qui  (31)  semper  nascitur.  qaia  qui 

seraper  nascilur,  nondum  est  natus  et  nunquam  ;na- 
tus  est,  aut  naius  eril,  si  semper  nasciiur  (a2); 
aliud  est  enim  nasci,  aliud  natum  esse ;  ac  per  lioc 

nunquam  Filius,  si  nunquam  natus  ;  et  si  semper 

Filius,  semper  igitur  natus.  Idem  ad  Pascentium 

comifem  Arianum  :  Quid  ergo  dicimus?  si  natus  est 

Filius  de  Patre,  jam  Pater  desiitit  gignere,  et,  si 

deslitit,  cnepit;  si  autem  cospit  gignere,  fuit  aliquando 

sinc  Filio;  sed  nunquam  fuit  sine  Filio,  quia  Filius 

ejus  sapientia  ejus  est  :  ergo  semper  gignit  Pater 

et  semper  nascitur  Filius.  Hic  rursus  timendum 

est,  ne  putetur  imperfecla  generatio,  si  non  dici- 

mus  natum  esse,  sed  nasci.  Compatere  mecum,ob-  g 

secro,  in  his  angustiis  humanse  cogitationis  et  lin- 

guae;  etpariter  confugiamus  ad  spiriium  Dei  per 

prophetam  dicentem  :  Generationem  ejus  quis  enar- 
rabit  ?  (Isai.  lih).  Gregorius  super  Job,  lib.  XXIX 

[I,  917]  :  Dominus  Deus  Jesus  Christus,  in  eo  quod 
virtus  et  Dei  sapientia  est,  de  Patre  anle  tempora 

natus  est,  vel  potius  quia  nec  coepit  nasci  nec  de- 

siit,  dicamus  verius  semper  natus.  Non  autem  pos- 
sumus  dicere  :  semper  nascitur,  ne  imperfectus 

esse  videalur.  At  vero  ut  seternus  designari  valeat 

et  perfectus,  semper  dicamus  et  natus,  quatenus 

e,t  nalus  ad  perfectionem  perlineat,  et  semper  ad 

ffiternitaiem,  quamvis  hoc  ipso  quod  perfectum  di- 

cimus,  multum  ab  illius  veritatis  expressione  de- 

viamus ;  qua  quod  factum  non  est,  nec  potest  dici  ̂  

perfectum  ;  et  tamen  infirmitatis  nostrs  verbis  Do- 
minus  condescendens  :  Estote,  inquit,  perfecti,  sic- 
utet  Patervester  coslestis  pcrfectus  est{Matth.  v). 

XVII. 
Quod  solus  Pater  dicatur  ingenitus,  et  non. 

Isidorus,    Elymologiarum   lib.    VI  :     Pater    solus 

non  est   de  alio,   ideo  solus   appellatur    ingenitus. 

Athanasius,  De  Trinitate,  lib.  VIII  .    Nativitas  Filii 

Dei  ante    principium   apud    Patrem   est.   Conflleor 

unum  innascibilem  et  unum   natam.   Confiteor  Pa- 

trem  omnipotentem  sine  initio,  sine  fine,  qui  omnia 
tenet  et  a  nullo  tenetur,  omnia  gubernat  et  a  nuilo 

gubernatur.  Non  diminuitur  geniius  ab  eo,  qui  est 

innascibilis.    Spiritus   sanctus  nec  natus  nec  inna-  q 
scibilis;si  autem  dixero   natum,  duos  filios  statuo. 

Augustinus,  De  orthodoxa  fide  :  Pater,  inquit,  princi- 
pium  deitatis,  a   quo  Filius   nalus,  a  quo  Spiritus 

sanctus  non  natus,  quia  non  est  Fiiius,  nec  ingeni- 
tus,  quia  non  est  Pater.  Gregorius  in  Registro,  cap. 

I  ;  Spiritum  vero  sanctum   nec   genitum  nec  inge- 
nitum,    sed  coaeternum,   de    Patre    et   Filio   proce- 
denlem.  Augustinus   in  qusestionibus  ab  Orosio  pro- 
positis   et   ab  ipso   solutis,  cap.  II  :  Spiritura   san- 
ctura  nec  geniium  nec  ingenitum  fides  certa  declarat ; 

quia,  si  dixerinms  ingenitum,  Patrem  affirmarevide- 
bimur;  sin  autem  geniiura,  duos  filios  credere  cul- 

f31)  Cous.  om.  qui. 
(32)  Quia  qui  —  nascitur  desunt  apud  Gous. 
(33)  Cous.  ;  mirabilitatis. 

137n 
pamur;  sed,  quod  certa  fides  tenet,  nec   ingenitus 
est  nec  genitus,  sed   ab   ulrisque  procedens,   scili- 
ceta  Patre  et  Filio,  Idem   in  lib.    V   Oe    Trinitatc. 

cap.    VII  :   Quod   ergo   dicitur   ingenitus,   hoc  os- 
tendit  quod  non  sit  Filius  ;  sed    genitus  ct  ingeni- 
tus  commode  dicuntur ;  Filius   autera  Latine    dici- 
tur,  sed  infilius  ut    dicalur  non  admittit  loquendi 
consuetudo.  Nihil  autem  intellectui  demilur,  si  di- 

catur  non  Filius;  quemadmodum  eliam,   si   dica- 
tur  pon  genitus,  pro   eo   dicitur   ingenitus,   nihil 
aliud  dicitur.    Item  :  Non  ergo   jam  diceraus  in- 
genitum,  quamvis   Latine  dici  possit  ;    sed  proeo 
dicamus   non  genitum,   quod   tantura   valet ;   non 

ergo   aliud   diciraus  quam  non    Filium.  Item  :ln- 
genitus   porro    quid  est  nisi    non   genitus?    Siciit 
enim  genitus  non  ad   se   ipsum   dicitur,  sed  quod 
ex  Paire  sit,    ita,  cura   dicitur  ingenitus,  non  ad 

se  ipsura  dicitur,   sed  quod   ex  genitore  non   sit. 
ostenditur.   Ambrosius,   De  incarnatione  Duminica  : 
Cuni   dudum   audierint  quidam,  dicenlibus   nobis, 

Filium  Dei,   qui  generatus   sit,   Patri,  qui  genera- 

vit,  insequalem  esse  non    posse,    quaravis  ille  ge- 
neratus  sit  et  iste   generaverit,  quia  generatio  non 

potestatis  est,  sed  naturse ;  adversus   illara  quiden 

qujpstionem  vocem  sibi    arbitrantur  occlusam,  Scii 

vestigium  vertunt,   rautatione    serraonis  dicenles : 

Quoraodo  possunt   ingenitus  et  genitus   esse  uniu; 

naturffi  atque  substantise?   Ergo,    ut  respondeam 

priraum  omniura  ingenitum  in    Scripturis  divini 
nusquara  invenio,  non  legi,  non  audivi.  Cujus  mu 

tabilitatis  (33)  sunt  homines   istius  modi,   ut  (3V 

dicant  nos  usurpare  non  scripta,  cura  scripta  (i 

caraus,  ;et   ipsi  objiciant,   quod    scriptum  non  sii 

Item   asserant,  ubi    ingenitum  Pairem    legeruni 

item  verbum  ingeniti,  ubi   legerunt,  demonstreni 

Leclum  est,  inquiunt;  nam  Arius  dixit  ingenitun 

Patrem,  et  genitum  et   creatum   Filium.  Quo  an 

ctore  contra    apostolica    scripta    contendant    (3;i 

si    modo   Arii  se   discipulos  fateantur!    Sed  si  ili 

dicunt  quod   Arius  justius,   ego   debeo  dicerc  quo 

Apostolus  dixit:  Patrem  non  ingenitum,  Filium  • 

genitura  dixit.  Quod  legi,  non   nego,   imo    libenl'' 
usurpo  ;  quod  non  legi,   usurpare  non  debeo.  Sc 

usurpent,  ne  forte  dicant,  quia  genitura  non  legi 

raus  Patrem,    ideo  ingenitum  existimare  debemu; 

Inlelligitur  ergo  lioc,  non  legitur  :  sed  nec  Spiritui 

sanctum   genitum  legi.   Ergo   et    Spiritus    .sancui 

ingenitus  secundum   nostram  sententiam  uominai 
dus  est. 

XVIII. 
Quod  xterna  generatio  Filil  narrari  vel  sciri  v 

intelligi  possit,  ct  non. 

Hieronymus  super  Ecclesiasten,  eo  loco  qi 

dicitnr  :  Quis  scit  spiritus  filiorum  hominum,  si " 

cendat  sursum  et  spiritxis  pecoris  d&sccndat  deorsii 

in    terram?    {Eccle.  xii),  adjicienda;  quis  difficu 

(34)  Coas.  ;  ubi. (35)  Cous  :  contendunt.  Si  modo,  etc. 
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tom  voluit  deinonstrare?  pcr  nomen  enim    quh  A  exponitur  ?aut  qaid  exponitur,  si   non  intelliLntur  ? SiTintiiri«     <iani'ti<-    nrvn      nn/v     !  rv.^,.,,,, :  i .:  1 :        i          .  .  o 
Scripiuris  sanctis  non  pro  impossibiii  sed  pro 

iriicili  s(3mperaccipitar,  ul  ibi  :  (jmerationem  cjus, 
illicct  Cliiisti,    quis    marruhit  '?   {Uai    liii.)    Idem I  prologo  super  Isaiam  :  Neque  vero,  ut  montaiius 
iiiuiat,  prophela;  in  cxstasi  surit  lucuti,    ut  nesci- 

^;ut    quid    loqucrentur,  ei,    cum    alios  erudircnt, 
)si  ignorarcnt  (juid  dicercnt.  Sic  juxta    Salomo- 
|em,  qui  loquitur  in   Provcrbiis  :    Sapiens  intctliijit 
'(,K  profcrt  de  orc  suo,  et  in  labiis  suis  portabit  scn- 
iitiam,  ipsi   scicbant   quid   diccrent.   Itcm  :    Quo- 
lodo  sapientes  propbciic,   inslar  brutorum   aniina- 
;um,  quiddicerent  ignorabant  ?  Legimus  et  in  alio 
postoli    loco   :     Spiritus     prophetarum     prophctis 
ii>jecti  siint   (I  Cor.    xiv),  ut  in  sua    habeant  [)ote- 
lU;    quando   taccant,    quando    loquantur.    hicm, 

''iii-r    Isaiam,  libr.   I    :    Auditu  uudivi    a  Domino. 
ropter  hoc  cnim  proprie  videntes   vocabantur,  quj 
'■cre  polerant  :    Oculi  nostri  semper   ad   Dominum 
'-'(/.xxiv).    Isios    cordis    oculos  ct    sponsa    habe- 
ii  in  Cantico    caniicorum,  cui  sponsus  dicit    (iv, 
:     Vulnerasli  cor  memn,    soror  mea   sponsa,    uno 
oculis  tuis.    Et   in  Evangclio   lcgiiur  ;    Lucema 

rporis    tui  cst  oculus  luus    {Matth.   vi).  In  Vetcri 
io(|uc  dicitur   Instrumento  (36)   quod  populus  au- 
vit  vocem  Dci.  Ex  quo  Montani  deliramenta  con- 

^;cant,  qui  in  exstasi  et   cordis  amcniia    prophctas 
'ital  veiitura  dixisse  ;  nequeeuim  viderc  p^jtcrant 
0(1  ignorabant.     Ongcnes  in    Epistola   Pauli  ad 
•iiianos    [xvi,   25]  :   Sccundum   revelationem  myste- 
tanporibus  xtcrnis  tuciti,    ctc.   Sed  re^iuircndum 
iitruin  iia  dicat  in  silentio    habitum,  ut  omnino 

iHus  agnovcrit,  nec  ipsi  quidcm  qui  annuntiabant 
opheta\    Mihi   quidcin  valde    absurdum  vidclur, 
(licamus  propiietas  ita   scripsissc  de  sacramen- 
divinis,  ut  nou  inlellexerint  qua3  dicebanl,  cum 

liplura  dicat  :    Sapicns   intclligit  rjux   dc  orc  ejus 
>'U-dunt   et   in   labiis  purtat   intellcctum.    Si    vcro 
II  intcllexcrint  quai  de    ore  proprio  proferebant, 
11  erant   sapicntcs.   Unde  si   stiiltum   est  prophc- 
iicgare  sapientes   fuisse,    rcstat   ut  intcllexcrint 
!■  profcrebant.    Paulus  dicit   se   audisse   verba, 

iion  licct  hoinini   loijiii  (//  Cor.  xu)  ;  non  quod 
ii;noret   (luod  audicrit,  scd   quod  aliis  pandcre, 
sibi  sunt  indicata,    non   liceat.  Iia   crgo  po-  D  ni.si  Kilius 

II  et  hoc  loco   dictuin  videri,   sacrainentuni    in 
iitio  habitum,    quod    scircnt  quidein  prophcljo, 
lioininibus,    id   est     vulgo,    non    manifcslavc- 

.   si    silcnlio   tcxcrunt   secuiulum    (37)    pricce- 
011  Dci,   usquc   (juoad  lempus  adcssci,   et    Ver- 

'  II   caro    liorct.    Augustinus    supcr   Joannem  :  In 
:  '"•ipio  crat  Vcrbum,  ct   Vcrbum   crat   apiid  Ikum, 
'  i>'iis  crat  Verbum.  lloc  animalis  hoino  uon  pcr- 
'  ii-  Oiiid   crgo,  fratrcs,  silobimus  hinc  ?   Quaro 
^  0  K>giiiir,  si  siletur  ?  aut  quare  audilur,  si  uon 

Iiaquequoniam  rursus  esse  non  dubito  in  numero 
vcsiro  quosdam   a  quibus  possit  non  solum  expo- 
situin  capi,  sed  et   antequam    exponaiur  intelligi, 
non   fraudabo   eos  qui  possunt   capere,  dum  limeo 
superlluus   esse  auribus    eorum    qui  non    possunt 
capcre.  Jdcm  Dc  Trinitate,  libr.   II  :   Non    aliud   est 
illi  esse  de  Patre,  id   est  (38i  nasci  de  Patre,  quam 
videre  Patrein  ;   aul  aliud   videre   Palrem   operan- 
tem,    quam     pariter    operari.     nieronymus    super 
Matth.,   libr.    generationis    Jesu    Christi  :    In    Isaia 
legimus  :    Gcnerationem  ejus    r/uis   cnarrabil  ?  {Isai. 
uii.)  Non  ergo  putemus  Evangciium  prophelce  esse 
contrarium,  ut  qiiod  ille  impossibile  dixit,  effalu  hic 

g  narrare  incipiat  quia  ibi    de   generaiione   divinita- 
tis,  hic  de  incarnalione  dictum  est.   Augustinus,  lib. 
11    contra   Maximum :   Distinguere   inter  illam  (39) 
generationem  et    lianc     processionem   nescio,   non 
valeo,   non  suflicio,  quia  et   illa  et  ista  est  ineCfa- 
bilis ;    sicut   Propheta   de   Filio   ait  :   Generationcm 
cjus  quis  enarrabit  f   Ita   de   Spiritu  sancto  veris- 
sime  dicetur  :  Processionem  ejus  quis  enarrabit  ?  (40) 
Athanasius,  De   Trinitate,  libr.    V,    cap.    II  :    Male- 
dictus  qui  incnarrabiliter    Filium  vere  genitum  de 
subslanlia    Patris    csse    nou    conllteiur,   fiat,  fiat. 
Idem   libr.VlII:0   homo,   deitaiem   quajris,   vitu- 
pcro  te.  Si  credis,  bene  facis  ;  credere   tibi  jussuin 
est,  nun  discuicre  pormissum.  Si  autem    discutis  et 
dicis:  quomodo   Patcr  ?  de   lumine  cxcidisti  ;  et  si 

C  dixeris  ;  quomodo  Filius  ?  occurrct  ibi  :  Gcncratio- 
nem  quis  cnarrabit  ?  Vlde  (41)  ergo   ne  similiier  ex 
cidasa  luminc  ;   nemo    enim   7iovil   Patrem  nisi   Fi~ 
lius.    nec  Fdium   ntsi   Patcr  {Matth.  x).    Ambrosius, 
De  fidc  ad  Gratianum  imperatorem  :    Mihi  impossi- 
bile  est   generationis  scire  secretum  ;   supra  pote- 
slaics,  supra  augelos,   supra  cherubim,  supra  se- 
raphim,   supra   omnem    sensum  ost.  Scrutari   non 
licet  superna  mysieria  ;  licei  scire  quod  natus,  uon 
licet  discutere  quemadmodum.  Itcm  :    Credere  jus- 
sum    est,  et  non   discuicre  pormissum  est.    Item  : 
Mysleriuin  Pairis  ncc  angoli  poiucrunicomprenhcn- 
dcre.  Augustinus,    Quxsliun.   velcris    ct  Jioix  '  lcgis  : 
Gherubim  et  scraphiin  non  comprehendorunt   peni- 
tus   (|iii    (4,!)  Deus    sii,   quia   nemo  novit  Patrem 

XIX 

Quod  dc  xtcrna    gcncratione  Filii  illud  sit  accipien- dum  :  «  Ego  hodiegenui  le,  »  etcontra  (43). 

|3(5)  Cous. 
'n  Cous. 
■^)  Cous. 
J'J)  Cous. 

testamento. 
sanetum. 

:  vcl. 
hunc. 

Augu^^tinus  supcr  scundum  psalmum :  Filius 
mcus  es  fu :  ego  hodie  gcnui  tc  J'sal.  ii).  Quanquam 
possit  ciiam  ille  dies  in  propheiia  dictus  videri  quo 
Domiiius  s.'cundum  homiuom  naius  esl,  tainon  hodic 
quia  pia\sontiam  signilioat.  alquc  in  anorniiaio  nihil 
pra>icriium  cst,  quasi  osse  dosiorit,  nec  futurum 
quasi    nondum  sit,  sed  prjesens   tantuni  aocipitur 

j40)yerba  ita  -fnarra6j<omittit  Cous. (41)  Ctms.  ;  undc. 

j42iCous.  :  quid. (44)  Et  contra  dosunt  apud  Cous. 
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stcundQin  (44)  hoc  quod  diclum  est  ego  hodie  ge- 

nui  tc  ;  quo  sempiiernam  gencrationem  sapienliae 

Dei,  quie  (45)  est  unigenitusFilius,  fides  sincera  et 

Calholica  prsedical.  \dcm  inlibro  V  conira  hsercses  : 

Audi  adhuc,  qui  negas  Deum  genuisse  Filium,  audi 

(46)quid  Paler  dicat  per  Isaiam  :  Nunquid  cgo,  qui 

alios  parere  facio,  ipse  non  pariam  ?  dicit  Dominus. 

Si  cgo  qui  generationem  cxteris  aliis  tribuo,  stcriils 

ero  ?  dicit  Dominus  {Isai.  lxvi).  Cui  dictum  est  : 

Filiiis  meus  es  tu  ;  ego  hodic  genui  te.  Irrides,  cum 

audis  hodie  ;  apud  Deum  nunquam  crastinum,  nun- 

quam  heslernus  dies  est,  sed  scmper  hodic.  Idcm 

in  Enchiridio,  cap.  XLIX :  Non  cnim  renasceban- 

tur  qui  bapiismale  Joannisbaplizabantur,  sed  quo- 

dam  pra^cursorio  ministerio,  qui  dicebat  :  Parate 

viam  Domino.  Huic,  in  quo  solo  rcnasci  poterant, 

parabantur.  Hnjus  enim  baptisma  est  non  in  aliqua 

tantura,  sicut  fuit  Joannis,  verum  etiam  in  Spirilu 

sancto,  ul  de  illo  Spirilu  sancto  regeneratur 

quisquis  in  Chrislum  credit ;  de  quo  Chrislus  ge- 

neratus  regeneratione  non  cguit.  Unde  vox  illa  Pa- 

tris  quffi  super  baptizatum  facta  est  :  ego  hodie  ge- 

nui  te,  non  unum  illum  temporis  diem  quo  bapti- 
zatus  cst,  sed  incommulabilis  selernitatis  ostendit, 

ut  illum  hominem  ad  unigeniti  personam  (47)  per- 
tinere  monstraret.  Ubi  enim  dies  nec  hesterni  iine 

inchoatur,  nec  initio  crastini  terminatur,  semper 

hodiernus  esl.  In  aqua  ergo  baplizari  voluit  a 

Joanne,  ut  magna  cjas  commendaretur  humilitas. 

Idem  in  sermone  II  ferix  paschalis,  qui  sic  incipit  : 

Non  minus  etiam  nunc  Iffiiari  debemus,  quam  he- 

sterno  die  laetali  sumus.  Chrislus  qui  nos  illumina- 

vit  nobis  dies  factus  est  ;  ipse  pro  nobis  hodiege- 

nitus  est,  secundum  quod  David  ex  persona  Dei 

Patris  ait  :  Filius  meus  es  tu  ;  cgo  hodie  genui  te. 

Non  quod  in  die  illa  genuerit  Filium,  sed  quod 

ipsum  Filium,  diom  lucemque  genuerit,  quod  ful- 
geat  cunctis,  luceat  universis.  Ilodie  autem  dicitur 

quod  velut  prsesens  et  indeficiens  liimen  de  ipsa 

perpetuitate  fiilgoris  una  dies  esse  videbatur  (48)  ; 

quod  eum  (49)  nec  vetusta  antiquitate  subterfa- 

giunt  nec  fatura  ignoratione  prsetereunt.  Item  :  Quo 

autem  tempore  diclum  sit  Filio  :  ego  hodie  genui  te, 

scire  debemus  non  illo  quo  ex  Mariasecundum  car- 

nem  natus  est,  nec  illo  quo  secundum  divinitatem 

ex  Dei  Patris  ore  processit,  sed  illo  tempore  quo  a 

mortuis  resurrexit.  Sicut  enim  apostolus  Pauius 

ait:  Resuscitans  Dominum  Jesum,  sicut  scriptum 

est  in  Psalmo  :  Filius  meus  es  tu ;  ego  hodie  genui 

te  {Act.  xiii).  Recte  ergo  tunc  hodie  vocitatur, 

quando  de  inferorum  lelra  nocte  ad  superos,  prae- 

clarumlumen,  emicuit.  Idemin  Tractatu  de  incar- 
natione  Domini  :  De  eo  quod  minor  est  patre  et 

consubstantialis  esl  matri,  Propheta  cecinit  dicens  : 

Ego  hodie  genui  tt.  \tem  :  Illa  prophetia  nativitatem 

(44)  Cous.  om. 
(45)  Mon.  :  qui. 
(46)  Mon.  :  audivi. 
(47)  Cous.  :  Patrem. 
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A  futurae  carnis  ostendit,  eo  quod  de  Maria  virgine 

nuper  natus  cst.  Nam  de  jequalilate  divinitatis  ejus 
cum  Patre  non  dicit  :  Hodie  gcnui  tc,  sed,  ante  Lu- 
rifcrum  genui  te  {Psal.  cix),  scilicet  antequam  dies 
vel  angeli  fiercnt.  Ambrosius  De  sacramcntis,  lib. 

III  (II,  361)  :  Qaid  est  regeneratio  ?  habes  in  Acii- 
bus  apostolorum,  quod  ille  versiculus  in  psalmo: 
Filivs  meus  es  lu  :  cgo  hodie  gcnui  te,  ad  resurrec- 
ctionem  spectare  videatur.  Namque  in  Aclibns  apo- 
stolorum  Petrus  apostolus  sic  interpretatus  esi, 

quod  tunc,  quando  resurrexit  Filius  a  mortuis, 
vox  Pairis  resultaverit  :  Filius  meus  es  tu,  etc. 

Unde  et  primogenitus  a  mortuis  dicitur  :  resurre- 
ctio  est  quando  de  morte  ad  vitam  transimus.  Sic 

et  in  baptismate,  quoniam  similitudo  mortis  esi 

dum  mergis,  dum  resurgis  similitudo  fit  resurre- 
ctionis.  Recte  ilaque  secundum  interpretationem 

apostoli  Petri,  sicut  illa  resurrectio  generatio  fuit, 

ita  et  ista  resurrectio  generatio  est.  Tlilarius  su- 

per  Matth.,  cap.  II,  de  Domino  bseptizato  :  Nam  bapti- 
zato  eo,  reseratis  coelorum  aditibus,  Spiritus  san- 

ctus  emittitur;et  specie  columbae  visibilis  cognosci- 

tur,  et  istius  modi  paternae  pietatis  unctione  per- 
funditur  ;  vox  deinde  de  coelo  ita  loquitur  :  Filius 
meus,  etc.  Idem  in  II  psalm.  :  Natus  est  rursum 

ex  baptismo  et  fuit  tum  Dei  Filius,  ut  et  in  id 

ipsum  et  in  id  aliud  nasceretur.  Scriptum  est  au 

tem,  cum  ascendisset  de  aqua  :  Filius  meus  es  tu , 

cgo  hodie  genui  le  ;  sed  secundum  generationem 

hominis  renascentis,  tunc  quoque  ipse  Deo  rena- 
scebatur  in  Filium.  Sed  id  quod  nunc  in  Psalrao^ 
est:  Filius  meus  es  tu,  etc,  non  ad  Virginis  par- 

tum,  neque  ad  lavacri  regenerationem,  sed  adpri- 

mogenitum  ex  mortuis  pertinere  apostolica  aucto- 
ritas  (est.  Namque  in  libro  Actuum  apostolorunj 

ita  dictum  est  :  Suscitans  Dominum  nostrum  Je- 

sum,  sicut  in  psalmo  primo  scriptum  est :  Filius 

mcus,  etc,  cum  suscitavit  eum  a  mortuis,  amplius 

non  regressurum  in  interitum.  Idem,  in  lib.  IX  D( 
Trinit. :  Jesus  quemadmodum  in  virtute  et  spiritu 

Dei  unctussit,  non  ambiguum  est  tunc,  cum  ascen 

dente  eo  de  Jordane  vox  Patris  audita  est  ;  Filiui 

meus  es  tu,  etc,  ut  per  hoc  testimonium  sanctifi 
catie  in   eo   carnis  unctio   spiritalis  virtutis  cogno 

jy  sceretur.  Item  :  Denique  ille  prophetise  sermo  po 
steriorem  unctionem  hanc,  quae  in  tempore  esset 

ostendit  dicens  :  Dilexisti  justitiam,  et  odisti  ini- 

quitatem,  etc.  {Psal.  xliv.)  Meruis.se  posterius  es 

quam  esse.  Si  igitur  nativitati  unigeniti  unctionen 

Dei  deputamus,  quae  unctio  ob  meritum  dilectae  ju 

stitiae  et  perosae  iniquitatis  indulta  sit,  provectui 
potius  per  unctionem  unigenilus  Deus  quam  geni 
tus  intelligetur  ;  jamque  per  incrementa  et  perfe 

ctus  (51)  Deus  consummabitur,  qui  non  natus  Deu: 
sit,  sed  in  Deum  sit  unctus,  ex   merito  ;  et  jam  pe: 

(48)  Cous.  :  videatur. 
(49)  Cous.  :  enim. 
(50)  Cous. :  profectus. 
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cusam  oritDous  Chrisln?;,  et  non  omnis  caiisa  por I  riinum  nostrum  Jesum  Ghristum, 
XX 

iiiod  primuf,  psalmm  de  Chmto  sit  arxipiendus, et  non. 

'/'ronymus  in  majori  brcviario  {II  app.  p,    1'22)  : 
via  peccatorum  non  stetit  [Psal.  i).   Non  dixil: 

II  ambulavit;  hoc    (luippe  impossibile  est ;   quia 
'  I-;  absquc  peccato  non  stetil,   hoc  est  non    per- ivil  in  dellcto,  scd  per  pmnitentiam  ad  melio- 
nversus  est.  //em.-    Et  omnia  quxcunriue   fnciet 
■rabuntur  [ibid.)  h\^m  hxxnc  psalmum   dictum 
vistimant  de  Josia,  quod  solus  inter  profanos 
non  abierit  in    consilio  impiorum,  sed  secu- 

il  legem  IJei.  Unde  hoc  :  Et  omnia  quxcunquc 
et  prospcrabuntur    de   nullo    sanctorum   accipi 
ist,  nisi  forte  in  fiituro   sajculo.   Melius  igitur  de 
inielligimus  homine  qui  a  Salvatore  assuniptus 
non  quo  {'61)  alium  assumpsisse,  alium  assum- 
fn  esse  testemur;  sed  quo   unus  atque  idem  Fi- 
Dei  et  Fiiius  hominis.  Idem  in  minori  breviario, 
Isicincipit:  Psaltcrium  est  quasi  magna  do- 
.  Beatus  vir  qui  non  ahiit  Ubid.).  Quidam  putant, 
eatus  iste  vir  secundum   hominem  Christus  sit.' \  quidem   voluntas  (52),   sed   imperitia  est ;  si 
1  virbeatus  hic  Christus  cst,  et   Christus  legem 
l,   quomodo  de   Christo  dicitur  :  In  lcge   Domini 
ntas  ejiis  ?  {ibid.}  Uenique  quomodo  alteri  ligno 
paratur,   et  dicilur:  Et  erit    tanquam    lignum 
plantatum  est  sccus  denirsus   aquarum  (ibid.). 

equod  comparamus,  minusest   ab  eo   cui  (i)3) 
3aratur.   Vidctis  igitur  quia  super  Domiui  per- 
non  potest  interpretari  psalmus,  sed  generali- e  quoiibet. 

XXI. 

I  illud  :    «  Eructavit   cor   meum  verbum   bonum 
sal.  XLiv),  »  de  geaeratione  Filii  sit  accwicndum non.  

' 

ironymus  in  psaluio  XLIV  :  Erurtavit  eor  meum 
m  bonum.  Psalmus  iste  initiatur  (ai)  voce  pa- 
'<.  Eructavit  cor  meum  verbum  non  de  conjun- e  corporea,  sed  dc  corde  ;  protulit  ajiiuale  sibi 
um,  per  quod  facta  sunt  omnia,  (//oo  cgo  opera 
yi\  loquor  ipsi  verbo,  rcgi  liho,  et  cuncta 
3iuntur.  Idem  De  Filio  prodigo  (IV,  ISo)  :  vitu- 
aginatus,  qui  ad  pcionitentic-B  (35)  immolatur 
3m,  ipse  Salvator  est,  cujus  quolidio  carne 
mur,  cruore  polamur,  pingucdiiie  saturaii,  in 
m  laudum  (;i())  cjus  erumpimus  dicenles  : 
wit  cor  meum,  etc;  licet  quidam  supersii- 
magis  quam  vere,  non  consideraiites  textum 
»,   ex   Pairis    pcrsoua    hoc    arbitrantur   in- 

Mon.  :  quod. 

ijn  cod.  Mon.    desunt   vcrba  :    bona  quidcm 
Cous. :  qtd. 
Cous.  :  nuntiatur. 
Cous.  :  patrix. 

I  Loco  verboruui  in  ructum  hmUm.  Cm$.  ha- 
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'^  XXII 
Quod  solus  Filius  ex  substantia  Palris  non  sit, et  contra, 

Ilieronymus   lib.    11    ad  Pammachium     et    Marcel- 
lam  :  Gonlra  accusatorem  defensio  :  mulia  in  libris 
Fhisebii  scandala  repcriuntur  et   aperiissima;    blas- 
phciiiia;.  Dicit  Filium  Pairis  ministerium,   Spiriium 
sanctum  non   de  eadcm  Patris   Fillique  subsiantia. 
Ambrosius  lib    I  V   de  Trinitate,  cap.  V  :  Inventa  est 
in  utcro  habens  de  Spiritu  sancto{67).  Quod  ergo  ex 
aliquo  est,   aut  ex  substantia   est  aut  ex   potestate 
ejus;  exsubstantia,  sicut  si  Filius,  qui  ait :  £i  ore 
Altissimi  prodivi  (Eccli.  xxiv),   sicul   Spiriius  qui  a 
Patre  procedit;  ex  poiestate,    sicut   illud  est  :    Unus 
Dcus  Pater,  cx  quo   omnia.  Nicxna  synodas  :    Credi- 

B  mus  in   unum   Deum  Patrem  omnipoientem,  om- 
nium   visibilium    invisibiliunmque  factorem ;   et  in 
uuum  Dominum  Jesum   Christum,  Filium    Dei  na- 
lum  ex  Patre   unigcnituiii,   hoc  est  ex   substaniia 
Patris,  Deum  ex  Deo,  lumen  de  lumine,  etc. 

XXllI. 
Quod  Spiritus  Domini  ferebatur  super  aquas  intelli- 

gendum  ■iit  de  Spiritu  sancto  et  non. 
Ai/tbrosius     Dc    sacramenti:^,     strmone    I:    Vidisli 

aquas  non  soias,  crede  diviuitatis  illic   adesse  prie- 
sentiam.  Spiritus  fcrebatur  super  aquas,    dicit    Pro- 
phela.  Verbo  Domini  cosli  firmati  sunt,  et  spiritu  oris 
cju:iomnis  lirlia^  eorum  {Psal.   xxxii).  Qui  super  fe- 
rebatur,  operabatur.    Accipe    aliud   tesiimonium  : 
Non  permanebit,  inquil,  spiritus  meus  in  hominibus 

C  qnia  carnalcs  (o7)  sunt  {Gen.  vi) ;  quo  oslendit  Deus 
quia  carnalem  immunditiam  gratia  spiritualis  aver- 
lit  (08).    Idem   in   Hcxameron   de  die   primo   (lib.  I. 
cap.   8)  :  Et  Spiritus  Domini  ferebatur   super  aquas 
{Gen  I).    Spiritum  sanctum  accipinms,    ut  in  con- 
stitutione    mundi    opera    Trinitaiis  (.^9)    eluccant, 
Pra-misso  cnim  (juia  in  principio  fecit  Deus  cxlum  et 
terram  (ibid.),  id  est  in  Christo  vel  per  Filiuin  Deus 
fecit,  quia  omnia  pcr   ipsum  facta  sunt,  supererat 
plenitudo  operationis  in  spiritu,  sicut  scriptumesi: 
Vcrlio  Domini  ca:li  fwmati  ̂ unt,   etc.    Spiritus  Dei 
supcrfcrebatur  aquas :   ornando    (60)    enim    polos 
C(cli  germinaturis  terris  pulchra  spiritus  superfere- 
batur,  (luia  per  ipsum  habebant  novorum  partuum 
semina  germinare,  secundum  quod  dixit  Prophela  : 

Q  Emittc    spiritum    tuum,  etc.    iPsal.   cui.)   Denique 
Syrus,  qui  vicinus  Hebrajoest,  sic    habet  :  Et  Spi- ntus  homini  foirbat  aquas,    id  est  vivilicabat,    ul    in 
novas  cogeret  orea:uras  et    f,eiu  suo  animaret  ad 
Yitam.  Nam  etiam  Spiritum  sauctum  legimus   crea- 
lorem,  dicente  Job  :   Spiritus  diiinus   qui   fecit   me 
[Job  xxxui).  Idcm  :  Sive,  ut  quidam   volunt,   aerem 
accipiaut,  respondeant  qua  raiione  dixerit  spiritum 
bet  virtutum  laudcm. 

(o7)  Mou.  in  margine  addit:    Gra.\'us   habet  ■   ex 

Sptntu  sancto  {Math.  i,  IS).  nauei  .    ex (37*)  Cous.  :  canws. 
[68)  Mon.  :  averlitur. 
(o9)  Cous.  :  divinitatis. 
^OO)  Mon.  formando;  edit.  oniandopolo. 
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Dei,  cum  satis  fuerit  spiritum  nuncupare,  Ilicro-  A 

nymus  siiper  Genesim,  in  libro  Hebraicarum  Quse- 
i^lionum  :  Et  Spiritus  Dei  ferebatur  super  aquas  ;  pro 

eo  quod  in  nostris  codicibus  scriplum  est  ferebatur 

iii  Hebraico  habel :  merefeth,  quod  nos  appellare 

possumus  incubabat  sive  confovebat,  in  similitudi- 
nem  volucris  ova  calore  animantis.  Ex  quo  intelli- 

gimus  non  de  spiriiu  mundi  dici,  ut  nonnulli  arbi- 

rranlur,  sed  de  Spirilu  sancto,  qui  et  ipse  vivifica- 

lor  omnium  a  principio  dicilur;  si  autem  vivifica- 

tor,  et  conditor,  el  Deus.  Emitte,  inquit,  spiritum 

tuum  et  creabuntur.  Augustinus  super  Genesim, 

lib.  1  :  Spiritus  Domini  ferebatur  super  aquas.  Ege- 

nus  alque  indigens  amor  iia  diligit,  ut  rebus,  quas 

diligit,  subjiciatur;  propierea,  cum  commemorelur 

Spiritus  Dui,  in  quo  sancta  ejus  benevolentia  dile-  B 

ctioque  intelligitur,  superferri  dictus  est,  ne  fa- 

Cienda  opera  sua  per  indigeniiae  necessitatem  po- 

tius  quam  per  abundantiambeneficentiseDeusamare 

putaretur.  Idem  de  incarnata  deitate,  ad  Janua- 

rium  :  Spiritus  igitur  Dei  qui  super  aquas  ferebatur 

in  principio,  puto  quod  non  sit  alius  quam  Spiritus 

sanctus,  non  tamen  (61)  secundum  historiam,  sed 

secundum  intelligentiam  spirilualem.  Idem  in  libro 

Quaestionum  veteris  et  nov.  leg.,  cap.  LVI  :  Si  ideo 

Spirilus  sanctus  pulatur  quia  Dei  spiritus  esse  lc- 

gitur,  inanis  est  assertio.  Ait  Dominus  :  Non  per- 
mambit  spiritus  meus  in  istis  hominibus,  propterea 

quod  sint  caro  {Gen.  vi).  Et  in  subjectis  :  Sed  de- 

lebo,  inquit,  omnia,  ab  homine  usque  ad  pecus  [ibid.].  ̂  

Hoc  utique  dixit,  quia  diluvium  inducere  habuit 

super  tcrram.  Kunquid  hic  Spiritus  sanctus  polest 

intelligi?  De  animabus  enim  dixit.  Et  in  Ezechiele 

sic  dictum  est:  Hsec  dicit  Bominus  ossibus  istis  : 

F.xtendam  super  vos  cutem,  et  dabo  in  vos  spiritum 

meum,  et  vivetis.  Item  :  Et  anima  hominis  spiritus 

dicitur  et  ventus  simililer,  et  aer,  et  anima  pecoris, 

et  angeli,  et  quscunque  acceperunt  ut  vivant  per 

substantiam  propriam.  Item  :  Quoiiescunque  autem 

spiritum,  qui  proprie  de  ccelo  (62)  est,  vult  Scri- 

ptura  significare,  addit  dicens  Spiritum  sanctum, 

ut  perhoc  creatura  non  intelligatur.  Moyses  autem 

cum  crealuram  hylicam,  id  est  confusionem  rerum 

describeret  quse  ulique  sensu  bruta  est,  super  ter- 

ram  et  abyssum  tenebrosam  spiritum  Domini  su-  D 

perferri  interfatus  est,  ut  ex  eo  spiritu  et  loco  in 

quo  ferebatur,  superior  creatura,  quam  spiritalem 

diciraus,  cognoscalur.  Nam  ex  eo  quod  superferri 

illurn  dixil,  creaturam  illum  significavit:  quia  om- 

nis  creaturaDei  fertur  virtute,  a  quo  accepit  ut  sit. 

Nam  quis  ordo  est,  ut  spirilus  Domini  (63)  super 

aquasferretur,  quem  constat  ulique  super  omnem 
esse  creaturam. 

XXIV, 

Quod  Spiritus    sanctus   Pater  quoque  et  Filius   dici 
possit,  etnon. 

Augustinus  De  Trinitate,  lib.  V  :  Spiritus  sanctus 

(61)  Cous.  :  tantum. 
(62)  Cous.  :  Deo. 
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secundum  id  quod  scriptum  est,  quoniam  Deus  i 
spiritus,  potest  idem  universaliter  dici,  quia  et  P 
ter  spiritus,  et  Filius  spiriius,  et  Pater  sanctus,  ■ 
Filius  sanctus.  Et  post  pauca :  Spiritus  sanclt 
quaedam  Patris  Filiique  communio  est,  el  ideo  fo 
tasse  sic  appellatur,  quia  Patri  et  Filio  potesl  e; 
dem  appellatio  convenire.  Ut  ergo,  ex  nomine  quc 
utrique  coavenit,  utriusqae  communio  significetu 
vocatur  donum  amborum  Spiritus  sanctus.  Ide; 
in  lib.  XV  :  Mullis  exemplis  doceri  potest,  rauili 
rum  rerum  vocabula  et  universaliter  poni  et  pn 

prie  quibusdam  adhiberi.  Hoc  ideo  dixi,  ne  qu 
propierea  nos  inconvenienter  existimet  charitatei 
appellare  Spiritum  sanctum,  quia  et  Deus  Pater  • 
Dcus  Filius  potest  charitas  nuncupari.  Item:  D 

nique  si  in  nobis  Dei  nihil  majus  est  charitate  > 
nullum  majus  est  donum  Dei  quam  Spiritus  sai 
ctus,  quid  consequentius  quam  ut  ipse  sit  charit; 
quae  dicitur  Deus  et  ex  Deo  ?  Et  si  charitas,  qua  P, 
terdiligitFilium  et  Patrem  diligit  Filius,  ineiTabil 
ter  communiouem  amborum  demonstrat,  quid  co 

venientius  quam  ut  ille  proprie  dicatur  charitas,  qi 
spiritus  est  communis  ambolus  ?  Ambrosius  Be  fi.de 
De  Spiritu  Dei  Virgo  concepit,  et  quod  concep 

hoc  peperit,  scilicet  Deum,  horaini  suo  sociatun 
sicut  ipse  dixit  :  Quod  nascitur  de  carne  caro  est, 
quod  nascitur  de  spiritu  spiritus  est  quia  Beus  sp 
ritus  est  et  de  Beo  natus  est  ;  sicuti  angelus  ad  M 

riam  dixit  {Luc.  i,  35)  :  Spiritus  Bei  superveniet 
te,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi,  propter^ 

quod  nascetur  ex  te  sanctum  vocabitur  Filius  D( 

Vides  ego  ipsum  spiritum,  id  est  Filium  Dei,  v 
nisse  ad  Virginem,  et  inde  Dei  et  hominis  Filiu 

processisse  nec  tamen  ipso  induraento  carnis  D 
Filium  esse  mutatum.  Ephraem.  diacon.,  lib.  V. 
Deus,  Spiritus  sanctus,  solus  sine  peccato,  propt 

te  proprio  Filio  non  pepercit  :  et  tu,  infelix,  tui  nc 
misereris?  Ilieromjmus  super  psalmum  XVII  :  S{ 
ritus  sanctus  nec  Pater  est  nec  Filius,  sed  dilect 

quam  habet  Pater  in  Filio  et  Filius,  inPatre.  Be( 
m  homil.  I  post  ascensionem  :  Cum  spiritus  grat 

daturhominibus,  profecto  mittitur  a  Patre  Spiritu 
mittitur  et  a  Filio,  procedit  a  Patre  procedit  et 

Filio,  quia  et  ejus  missioet  ipsa  est  processio  quaee 

Patre  procedit  et  Filio.  Augusiinus  in  V  de  Trin 

tate  (VIII,  841)  :  Quod  daium  est,  et  ad  eum  qi 
dedit  refertur,  et  ad  eos  quibus  dedit;  ita  Spirili 

sanctus  dicitur  et  Dei,  qui  dedit,  et  nostri,  qui  ai 
cepimus.  Unde  scriptum  est  de  Joanne,  quod  i 
spiritu  Elise  venisset;  hoc  et  de  Moyse  intelligendu 

est,  cum  ait  Dorainus  :  Tollam  de  Spiritu  tuo  i 
dabo  eis,  hoc  est  de  Spiritu  sancto  quem  tibi  ded 
Item  :  Si  non  procedit  nisi  cum  datur,  nec  proci 

deret  utique  prius  quam  esset  cui  darelur.  Na 

donura  potest  esse  et  antequara  donetur;  donatu 

autem,  nisi  dalum  fuerit,  nullo  modo  dici  potes 
Item :  Nec  moveat  quod  Spiritus  sanctus  cum,  £ 

(63)  Cous.  :  sanctus. 



1385 SIC  ET  NON. 

B 

,      .  ,    ,  qiios  vero  arguit Aposlolus,  co-noverunt,  sed  gratias  non  e-erunt 
bapientes  geniium  quod  invenerunt  Creatorem  ma" nifeste  idem  (6:i)  apostolus,  cum  Atheniens.bus  lo- queretur,  ostendit.  Cum  enim  dixisset  quia  in  iUo vivuaus  et  movemur  et  sumus,   addidit  :  sirut   qui- damsecundum  vos  dixit.    Uieronymus  ad  Paulinum 
presbyterum  de  omnibus  divinw  /ustorix  Ubris  •  Joan nos  rusticus,   piscator  indoctus;  et  umle  illa  vox obsecro:    In  prmriiAo    Verhum,    etc?  Hoc   doctus Plato  nescivit ;   hoc  Demostl.enes   eloquens  ignora- 
yit.    Perdam,    inquit,    sapientiam    sapcentium      etc Itcm  :  Taceo  de  mei  similibus,  qui  si  forte  ad  Scri- pturas   sacras    post   sa-culares  litteras  venerint    et sermone  composiio  aurem    populi  mulserint  qilid- quid  dixerint  hoc  legem  Dei  p.itant,  nec  scire  di- gnantur  quid  apostoli  et   prophetjE   senserinf  sed ad  sensum  suum  incongrua  aptant  testimonia,  quasi 

SL::!""°"!?^'-r^^-,untatem'Lm 

=;er^  "::;/S^d=m'^':;;:  -  ̂  —^ — ---^ ^am  sempuerne  spiritus  donum,  temporaliter  au- 
em  donatum;  nam  ct  si  Dominus  non  dicitur,  nisi 
'!um  habere  incipit  iervum,  et  ista  appellatio  rela- iva  ex  tempore  est  Deo  :  non  enim  sempiierna 
n-atura  est,  cujus  eit  ille  Dominus.  Iiem:  Ecce >ominum  osse  non  .sempiterni.m  l.abet.  ne  co-a.i.ur 
Itiam  creaturam  sempiiernam  dicere,  quia°eiiam le  sempiterne  non  dominaretur,  nisi  etiam  ista impiterne  famularetur. 

XXV. 

:uod  philosophi  quoque  Trinilatem  seu   Verbum  Dei I  crediderint,  et  non. 
raulus  apostolus    ad   Romanos:  Quod    notum   est 

•i.  manifestum   esl  in  illis;  Deus  enim  illa  revela- 
i;  iuvisibiUa  enim  ipsius,  etc.  Augustinus  in  libr 
III  De  civitate   Dci  :    Ilomo    Christianus,    litteris nlum  ecclesiasticis  eruditus.  caveai    pn>:  nni  <.-. 

■ndum  cle,„e„.a  „„j„s  ,„u„Ji  7ZZ2r  It     IZIZ  1^  """""^  '"   ™'""'^'-'  ̂ -™ 

10„c.ur  e„i.„  pracepto  aposloli™  :   CarelcZ' mis      rim.rHT  '■«P"«nMlc,„;  qu,,si    „o„  leje- 

C:!"!',,!'!'"!'"",  """""  («»'•    "•  «)■   Doiude  „e     Chr,s.;;Tum  qu.^Tcripseri '       °  '""'""^  '""' 
Jam  redit  et  virgo,  etc. 
Jam  nova  progenies,  etc. 
Et  Patrem  loquentem  ad  Filium  :  Nate,  mex  vires mea  magna  potentca  solus.  Et  post  verba  Salvatori; 

netar  '    ^"'"  '"'''''''  "^"^'•^"^  ̂ -'^^-  -- XXVI 

Quod  de  prxscientiajudicet  Deus,  et  non. 
Ambrosius   in  Epist.  ad  liomanos  (ix,  oo)  .  nuo<i 

Pulr::Ln7  "^'"^  '''^'"'  '''■  '^«   ̂^"^^"'^'ent
ia 

Pharaonem  damnandum  censuit,   sciens  eum  non se   correcturum  ;  apostolum    vero  Paulura   ele^it pra^scius  ui.que  quod  futurus  esset  fldelis.  Ouibus dam  autem  data  est  gratia  in  usum,  ut  SauM;  vide qu.bus  d.xit:   Eccc  nomina   vestra   scripta   suntin C'rlo,  et  pnus   abicrunt  relrorsum  {Luc.  x,  20)    Item  • Aominaeorum  scripta  erant  in  ca.lo  propler  jusii: t.am  cu.  deserviebant  (OG)  ;  secundum  vero  nrl sc.ent.am  in  numero    malorum    erant.  De   ju  tna 

nnes  tales  esse  arbitretur,  audit  ab  eodem  aposiolo 
-1  de  quibusdam,  (|nia  quod  nolum  est  Dei  manife- nnestin  illis.  Dms   enim  illis  manifcslavit...     In- 
''''iha,   etc.   (Rom.   ,,    19.)   El  ubi,    Atheniensibus 
jjuens,  cum  rem  magnam  de  Dco  dixisset  et  qua) 
(Paucis  possit  inlelligi,   quod  in  illo  vivimus    mo- 
]nuretsumus{Act.   xvi. :  28),   laliech  :  Sicut  ct  vc- 
■i  quidam  dixerunt ;  novit  sane    etiam  ipsos    in ilnis  errant,  caverc.   Idem  super  Joannem,  tract Ou.dam  ph.losophi  hujus  muiidi  exsiiterunt  et 
liiisiveruni  Creatorem  percreaiuram.evidenterdi- 

'iie  Apostolo:  Invisibilia  enimipsius,  etc  Vide- 
ytquia  per  Verbum  Dei  facta  s.int  ou.nia;  illud 
IjUierunt  v.deri  quod  est;   uolucn.ni  tenere  humi- 
ilem  Chnsti,  et  sorduit  eis  crux  Clirisli.  Idem  in 

'  •  XIII  De  Trinilate:  Pnocipui  gentium  philo- ^'tu.qui  invisibiliaDeipercaquc-efacta  sunt  inielle- 
J,  conspicere  potuerunt,  sinc  mediatore,  id  est  sine |nine  Chnsto  philosophati  sunt,   quem   nec  vcn- 
Um  prophetis  nec  venisse  apostolis  cred.derunt.      enim  Deus 
IfnDe  spiritu  et    littera:  Yita  sapiens  qua^  fecit  d  Movsi  dicit '  ndu...  contemplato  mundo  intolligitur  ;  interroga '  iHimn,  ornatum  ccHi,  terram  fructilicaiitou.  Iior £   nf  1;..., :  .      _      ■  <  -. 

l, 
s/ et  lign.s,  animalibus  plcnam,  maro,  quai.tis  i.a- 

t)us  iOi)  pienum  est;  aerem,  quantis  voiaiilibus- 
'yrroga  omnia,  ct  vide  si  non  sponte  sua  tan- 
q;|m  voce  rospondeani  libi :  Deus  nos  focit.  Ihec P.iosophi  nobiles  qua;siverunt,  et  ex  arte  artili- 
<-'  eogaoverunt.  Idem  in  expositione  quarumdam l.mitionum  in  Epislola  PauU  ad  Romanos  :  Ait  et 
=^'modesapieniibusmundi:si  cnim  tantum  po- V'nt  sc.re  ul  possent  ;ostimare  factum.  quomodo ii^  mund,  Dominum  et  Creatorom  non  facilius 
"i^uerunt?  Sod  quos  arguit  Salomo,  non  cogno- :*)  Cous.  :  nataUbus. 

'5)  Gous.  :  vel. 
Patrol.  CLXXVIII 

quis  peccavcrit  ante  me,  dclcbo  eum 
de  Ubro  vu.  iExod.  xxx„,   33 v  ut  secundum  just 
t.am  judics  tunc  vidoatur  delori,  cum  pecca"    uxu p.-a>scion.,am  (amon  nunquam  in  libro  vit.e  fuo  a econtra  tunc  vidorotiir  ascribi,  cum  .ulnTc^Te: 
sm..,   qiu    secundum    pra.scient.am  nunquam   de- XXVII. 

Quod  providentia  Dei  causa  sit   eventuum  rcrum    et 

non  ' Boctius,  De  consolatione     lih    \i   ■   n   •  > 

no„  K,e«  ,uij  osse  eve,:;,r:':;,  lo^^^Z u.  ...  fu...ru„,  esse  prospe«ri.,\ed  ec».'rar     ,0-' l"  ,  quo„.am  ,„,d  f„,„u„,  es,,  id  d,vi„am  pro- (66)  Mon. .-  qui  dtscimcbani. 44 
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videntiam  latere  non   posse,  coque  modo  necessa- 

rium  lioc  in  contrariam  relabi  partem.  Neque  enim 

est  necesse  contingere   quc-e   provideniur,   sed  ne- 

cesseest  ea  qure  futura  sunt  provideri.  Itcm:  Jam 

vero  quam  prseposterum  est,  ut  seternai  prsescien- 

tiae  temporalium  rerum  evenlus  causa  esse  dicatur? 

Quid  est  autem  aliud  arbitrari  ideo  Deum  futura, 

quia  sunt  evenlura,  providere,  quam  putare  qus 

olim  acciderunt  causam  summse  illius  esse  provi- 

denliffi  ?   Origenes  super  eplstolam   Pauli  ad   Roma- 

nos  (vni,   30) ;  Et  quos   vocavit.  Quomodo  quos  vo- 

cavit,  justificavit,  cum  constet  multos  esse  vocatos, 

paucos  electos?  Sed    omnes   quidem    vocati    sunt, 

non  tamen  omnessecundum  propositum  vocati  sunt; 

nam  hi  qui  secundum   propositum  bonum  el  bo- 

nam  voluntatem,  quam  circa  Dei  cultum  gerunt  (67), 

vocantur,-  ipsi  sunt  qui  secundum  propositum  vo- 

cati  dicuntur.  Quod  si    secundum  propositum   ad 

Deum  referatur,   Iwc  est  ut  secundum  proposilnm 

Dei,  qui  sciens  in  eis  religiosam  mentem  et  salutis
 

inesse  desiderium,  vocati  dicantur;   non  videbitur 

his  quae  exposuiraus,  contrarium.  Hoc  ergo  pacto, 

nec  in  prsscientia  Dei  vel  salulis  vel   perditionis 

nostrae  causa   consistit,   neque   justificatio  ex  sola 

vocaiione  pendebit,  neque  gloriari  de  nostra  peni- 

tus  potastate  sublatum  est.  Nam  et  si  communi  i
n- 

tellectu  de    prajscientia   sentiamus,  non  propterea 

aliquid  eiit,  quia  id  scit  Deus  futurum,  sed  quia  fu- 

turum  est,  scitur  a  Deo  antequam  fiat.  Ut  autem 

scias  quia   non  in    prsscientia  Dei  uniuscujusque 

salutis  causa  ponitur,    sed  in  proposito  et  actibus 

suis,  vide  Paulum,   verentem  ne   forte,    cum    atiis 

prsedicaverit,  ipse  reprohus    efficiatiir,   macerare  cor- 

pussuum  elc,  (I  Cor.  xi,  27). 

xxvin. 
Quod  nihil  fiat  casu,  et  contra. 

Augustinus  qusestionum  LXXXllI,  cap.  XXVII  : 

Quidquid  casu  fit,  temere  fit ;  quidquid  temere  fit, 

non  fit  Providentia.  Si  ergo  casu  aliqua  fiunt  in 

mundo,  non  Providentia  universus  mundus  admi- 
nistratur.  Item  :  Illud  honum,  cujus  participatione 

sunt  hona  cffitera;  non  propter  aliud,  sed  per  se- 

metipsum  honum  est  quod  divinam  etiam  providen- 
tiam  vocamus.  Nihil  igitur  casu  fit  in  mundo.  Item 

Retractationum  cap.  I  :  Non  mihi  placet  toties  me 

appellasse  fortunam,  quamvis  non  aliquam  deam 

voluerim  hoc  noraine  intelligi,  sed  fortuitum  rerum 

evantum;  unde  et  illa  verba  sunt,  quaj  nulla  reli- 

gio  dici  prohihet:  forte,  forsitan,  fortasse,  fortui- 

tum;  quod  tamen  totum  (68)  ad  divinam  revocan- 

dum  est  providentiam.  Poenilet  me  illic  noraiuasse 

fortunam,  cum  liomines  habeant  in  pessima  con- 

suetudine,  ubi  dici  dehet:  Hoc  Deus  voluit,  dicere  : 

Hoc  voluit  fortuna.  Item  in  libro  De  concordia 

evangelistarum  in   Matthaeum   (69)  :    Nihil  fortuitu 

(67)  Cous  :  circa  cultum  digerunt. 
(68)  Cous.  tantum. 
(69)  In  Matthxum  desunt  apud  Cous. 

A  fit  ah  eo  qui  omnia  disponit,  quamvis  nullus  in- 

telligat  causam.  Unde  Dominus:  Ego  veni,  ut  qui\ 
non  vident  videant,  ct  qui  vidcnt  cxci  fiant  {Joan. 

IX,  39).  Ipsa  est  enim  altitudo  divitiarum,  sapien- 
tije  et  scientia?  Dei,  qua  fit  ex  eadem  massa  aliudf 

vas  in  honorem,  aliud  in  contumeliam,  et  qua  di-'' 

citur  carni  et  sanguini :  0  homo!  tu  quis  es  quire- 
spondeas  Deof  {Rom.  ix,  20.) 

XXIX. 

Quod  prsedestinatio  Dei  in  bono  tantum  sit  accipien 

du,  et  non. 

Augustinus    Dc   prsedestinatione  sanctorum:   Prse- 

deslinatiu  est  gratiae  praparatio  quae  sine  praescienj 

tia  non  potest  esse ;  potest  autem  esse  sine  praedeJl 

stinatione  prascientia.  Prffidestinatione  quippe  Deus 

B  ea  prffiscivit  qua^  fuerat  ipse  facturus.  Unde  dictQin 

est:  fecit  quffi  futura  sunt;  praescire  autem  potens 

est  et  qu«  ipse  non  facit,   sicul  quaecunque  pec- 

cata.  Quocirca  prffidestinatio  Dei  quae  in  bono  estji 

gratiffi,  ut  dixi,    est   pra^paratio  ;  gratia  vero  es 

ipsius  praedestinatiouis  effectus.  Item  :   Prffidestina-; 
tionis  noraine  non  aliqua  voluntatis  liumanae  co 

actitia  necessitas  expriuiitur,  sed  misericors  et  ju 

sta   (70)  divini  operis  serapiterna  disposilio.  Item 

Contingit  credere  Deum  praesciisse  peccatores,  qui." 

nihil  eum  latere  potuit;   non  tamen  praedestinass»' 

quemlibet  hominera  ad  peccandum.  Quia  si  ad  pec'i catum  horainem  praedestinaret,  pro  peccatis  homi 

nem    non   puniret.    Dei  enim    praedestinatione  au 

peccatorum  piaparata  est  pia  remissio  aut  pecca 

C  torum  justa  punitio.  Idmi  in  exmsitione    quarurr. 

dam  propositionum  in   epistola  Pauli   ad   Romanos 

Non  pr»destinavit    aliquem,   nisi    quem  praescivi' 
crediturum.  Idem  super  Joannem :  Sed  vos  non  cn^ 

ditis  quia  non  estis  ex  ovibus  meis.  Dixit :  Non  esl 

ex  ovibus  meis,  quia  videbat  eos  ad  sempiternui 

interilum   praeparatas.  Item  :    non   rapit    eas    quii 

quam  de  manu  mea.  Quid  potest  fur  et  latro?  No 

perdunt  nisi  ad   inleritum   prcedestinatos.   De  ill* 
autem    ovibus,   de    quihus   dicit  Apostolus :  Nov 

Dominus  qui  sunt  ejus  et  quos  prxscivit  et  prsedesi 

navit;  quos    autem    prsedestinavit,   etc    {Roin.    vii 

29),  nec  lupus  rapit,  nec  fur  tollit,  nec  latro  int 

rimit   Idem  in  Enchiridio,  cap.   CIV  :  Magna  opei 

D  Domini,  exquisita  in  omnes  voluntates  ejus  {Psal  c: 

2),   ut  per  creaturffi  voluntatem,  qua   factum   e 

quod  creator  noluit,    impleret    ipse    quod  volui 

bene  utens  et  malis  lanquam  surarae  bonus  ad  e 

rum    damnationem,    quos   jusie  praedestinavit  .' 

poenam,  et  ad  e.rum  salutem,  quos  henigne  pn 

deslinavit  ad  gratiam  (71).  Responsiones,  Prosperii 

Rufinum  :   In  praescientia   et  bona   novit  et  mal 
Item  :  Praedestinatio  Dei    semper   in  bono  est,  a 

ad  retributionem  justitiae  aut  ad  damnationem  pp 

tinens  gratiae.    Item  :  Potest    itaque  sine  pra;des 

naiione  esse  praescientia;  praedestinatio  aulem  si 

(70)  Gous.  ita. 
(71)  Cous.  gloriam. 
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'rjEscientia  esse   non  potest.  Ex  dictis  Ambrosii  de  A 'wdestinatione  :  Ilis    omniJjus    tesliinoniis    prajde- 
jinati  oslonduntur  mali  ad  pa^nam,  sed  non  praj- 
[JStinati  ad  poccatiim,  quoniam  eorum  qu;e  factu- 
is  est  Deus  praidesiinaior  est;  qux  vcro  non  facit 
■c  facturus  est,  ea  non  prajdestinavit.  Itcm  :   Itn- 
os  pncdestinavit  ad  poenam,  et  poenam  prajdesti- 
ivit  illis;  ad  peccatum  autem  eos   non  prjedesti- 
ivit,  quoniam  non  est  auctor  iniquitatis;  quoniam; 
iuit  justitia  ex  Deo  est  et  omne  bonum,  iia  iniqui- 
>  et  omne  opus  pravum   ex    dialjolo.  Item:   lui- 
|ios  itaque   quos  pra^scivit   Deus   tianc   vitam   in 
'ccato   terminaturos,    pra)destinavit    supplicio.  In 0  prffidesiinatio  justissime  Jaudanda  est  uliionis, 
■ij^nosceretur  non  ab   eo   pnedestinatum    hoini- 

III  ad  peccatum,    quem  praidestinavit  peccati  me- 
•   piiniendum.    Deus   itaque  omnia   opera   (72), 
>•  bona  sive  mala,  pra;scivit;  sed  sola  bona  pr;e- (tinavit;  mala  vero  futura    opera  eorum,   quos 

II  pnedestinavit    ad    regnum   sed  ad  interitum, 
|;i!scivit   et  ordinavit    provida   bonitale.    hidorus 
Isummo  bono,  lib.  II,  cap.  VI:   Gemina  est  pr;e- 
•  linatio,  seu  electorum  ad  requiem,  seu  reprobo- 
rn  ad   mortera.  Ex  dictis  ejusdem:  Deus  potuit, 
'it  voluit,     quosdam    pr.nedestinare    ad    f,doriam, 
,'siiam   ad  p<nnam.   Quos   (73)   autem   pnedesli- 

ifil  ad  poenam,  non  pra^destinavit  ad  culpam. XXX. 

^  Quod  peccata  etiam  placeu7it  Deo,  ct  non. 
imbrosius  Autpcrtus  (74)  in  Apocalypsi  lib.  IX: 

Lis  enim  dedit  in  cordibus  eorum  ut  faciant  quod 
iliplacitum  est,  ut  dent  regnum  suum  bestiae,  do- 
D,  consummonliir  verba  Dei.   Pr;ecedentium  ini- 
qtatum  meriia  exigunt,  ut  reprobi  in  errorem  a 
D    ire   permissi  ita   apant,   ut    non   misericordia 
p.vntis  solvantur.  sed    justitia    punientis   dam- 
Q'lur.  Ideo  enim  Dei    placitum   perliciunt,    quod iBuitaiem  amando,   quam   Deus  odit,  justitia?  se 
iinandos  pra;parant,  qua3  Deo  super  omnia  pla- 

cum    dicitur:     Dilcxisti    justitiam,    etc.    Cui 
■  1  jilacerc   non  potest  iniquilas,   placet  justitia 
|i  11  damnat   perpetrans  (7;j)    iniiiuilates.   Quam- 
'I  ni  unde  displicent,  inde  quod  ilii  placiium  ost "  ciunt. 

X.XXI. 

'i',1  Deus  quoque  malorum  causa  vcl  auctor  sit,  et 
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'mnus  per  Isaiam:  E{,-o   Dominus,   et  non   est 
•I     fonnans   lucem  et  creans   tenebras,    fariens 
'•■"11  et  crcans  malum;  ego  Dominus  faciens  h;i>c. 
l'--  P'opheta:    Si   (76)   erit    malum    in    civiiate, Uominus   non   fecit.    Simeon   ad   Mariam   de 

>:  Kcce  positus  ost  hic  in  ruinam  el  resur- 
"MU  multorum.  Et  ipse   Christus :  Si  non  vc- 
■  et  locutus  cis  non  fuissem,  peccatum  uou 
Cous.  opcra  sua. 

']')  Cous.  quosdam. 
'•^Cous     Rntperlus.   Ambrosius    Autpcrtus    S. i  Li  tus  Uoruit  auuo  circiier  770. 

haberent.  Et  alibi:  In  judicium  ego  veni   ia  hunc 
mundum,    ut    qui    non     vident    videanr,   et  qui vidciit   cajci   liant.   Et  Apostolus  in  Eymtola  ad  Ho- 
rnanos  :  Propter  quod  tradidit  illos  Deus  in  deside- 
na  cordis  eorum,  in  immunditiam,  etc.  Item  ■  Pro- 
pierea  tradidit  illos   Deus  in  passiones  ignominiaj 
etc.  Etpauto  post:  Tradidit  illos  Deus  in  reprobum sensum,   etc.    Idem  mfra:    Quod    qua-rebai  Israel 
hoc  non  est  consecuius;  electio  vero  consecuta  est ' c;.'teri  vero  excaicati  sunt,  sicut  scriplum  est :  De- (litillis  spiritum  compunctionis,  oculos  ut  non  vi- 
deant,et  aures  ut  non  audiant  usque  in  hodiernum 
diem.  Idem  in  II  ad  Corinth.  (iv,  3):  Quod  si  oper- 
tum  cst  evangelium  nostrum,  in  his  qui  pereunt  esi 
opertum,  in   quibus  Deus   hujus    sa-culi  e.xc^ecavit 
mentes  mfidelium,  ut  non  fulgeat  illummatio  Evan- 
g..'lii  gratia^  Christi.  Aurjustinus  Quxstionum  vet  et 
nov.    ler/is    cap.    LXXXV:    Nam    omne   quod    per- mittit  Deus,  facere  dicitur,    quia  si    non  permittit 
non   lit  (77).  Unde  dicit  Dominus  ad  Pilaium:  Non 
haberes   potestatem  in  me,  nisi  datum   esset  desuper 
(Joan.    XIX).   Idem  in    Enchiridio:   Noa   fit    aliquid nisi  Omnipotens  (ieri  velit,  vel  sinendo   ut  fiat,  vel 
ipse   faciendo.  Nec  dubitandum   est   Deum   facere 
bcne,   etiam  sinendo  fieri  qua?cunque   sunt  male 
Non   enim  hoc  nisi  justo  judicio  sinit ;  et  profecto 
bonum  est  omne  quod  jiistum  est.  Item:  Nam  nisi 
esset  hoc  boaum,  ut  essent  mala  nullo  modo  esse 

^  sinerentur  ab  omnipotente  Deo  (78).  Idem  De  gra- 
-  tia  et  libero  arbitrio  :  Scriptura   divina,  si  diligen- 

ter   inspiciatur,    ostendit    hominum   voluntates"  iia esse  in  Dei  potestatc,  ut  eos  quos  voluerit  quando voluerit  faciai  inclinari,  vel  ad  beneficia  quibusdam 
prflpstanda,   vel  ad   poenas  quibusdam   ingerendas. Nam  invenimus  aliqua  peccata   etiam  pcenas  esse 
ahorum  peccatorum,  sicut  sunt  vasa  ira?,  qua?  per- 
fecla  dicit  Apostolus  in  perditionem  ;  sicut  est  indu- 
ratio   Pharaonis,  cujus  etiam  causa  dicitur  ad  os- 
tcndendam    in    illo    virtutem   Dei.    Itcm:    Et   dixit 
David    (II   Rcg.    xvi,    11):    Eccc   filius    mcus   quxrit animam   meam,  et  adhuc    modo  filius  Jemini.   Simte 
illum  ut   maledicat,   quoniam  dixit   illi  Deus.    Quo- 
modo   dixerit   Dominus   huic    homini    maledicere? 
Non  enim  jubondo  dixit  ubi  obedientia  laudaretur 
sed  quod  ejus  voluntaiem  vitio  suo  raalam  in  hoc 
peccatum  judicio  justo  et  occulto  inclinavit    Hcm- 
Per  Ezcchielem  dixit  Deus  (xiv,  0):  Et  propheta  si erravcrit  ct  locutus  rucrit,  cgo  Dominus  scduxi  illum 
prophctam,  et  extermitiabo  cum  de  mcdio  populi  mci 
Israd.   Idem  in  epistola   Pauli  ad  Romanos  ■   Pro- 
ptorea  tradidit  illos  Deus,  etc.  Et  ai  Thcssaloniccn. 
scs  m  Episiola  sccunda  (u,   10)  ait  de   quibusdam  • 
Proco  quoddilectionem   veritatis   non    receperunt ut  salvi   fierent,  ideo  miitet  illis  operationem  erro- 
ns  ut  credant  mendacio,  ut  judiceuiur  omaes  qui 

(7o)  Cons.  qux  damnat  pcrpetuas (76)  Cous.  non  (Amos  iii,  6). 
(77)  Cous.  sit. 
(78)  Cous.  bono. 
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non  crediderunl  veritali,  sed  consenserunt  iniq
ui- 

lati.  Idem  De  yratia  et  libero  arbitrio :  Scriptum  est 

in  Proverbiis:  Cor  regis  in  manu  Dei  est;  quocunque 

voluerit  inclinat  illud.  El  in  Psalmo  legitur  de  Egy- 

ptiis:  Convertit  cor  eorum  ut  odirent  populumejus,  et 

dolum  (79)  facerent  in  servos  ejus,  etc  (Psa/.  civ,  25) 

Aposlolus   quoque :    Propterea  tradidit  illos  in  desi- 

deria  cordis,  in  immunditiam   {Rom.  i,  24).  Talibus 

testimoniis  salis,   quantuin    existimo,   manifeslabi
- 

tur  operari  Deum  iu  cordibus   hominum  ad  incli
- 

nandas  eorum  voluntates  quocunque  voluerit,  sive 

ad  bona  pro  sua  misericordia,  sive    ad  mala  pro 

meritis  eorum,  judicio  utique  aliquando  aperto,  ali- 

quando  occulto,  semper  aulem  jusio.  Ac  per  hoc 

quando   legilis  a   Deo   seduci  homines  aut   obtundi
 

aut  obdurari  corda   eoruin,   nolite    dubitare  prffi- 

cessisse  mala  merita  eorum,  ut  juste  ista  pateren- 

tur;    nec    incurratis    illud    proverbii    Salomonis: 

InJpientia   viri  violat   vias  ejus ;   Deum  autem  cau- 
satur  in  corde   suo.    Idem   De  correptione  et  gratia : 

Electi  sunt  ad  regnandum  cum  Christo,    non  quo- 

modo  Judas  ad  opus  cui  congruebat;  ab  illo  quippe 

electus  esl  qui  novit  bene  uti  etiam  malis,   ut  per 

ejus  opus  damnabile  illud  propter  quod  ipse  venerat, 

opus  venerabile  compleretur.  Cum  itaque  audimus: 

Nonne  ego  vos  duodecim  elegi  ?  et  unus  ex  vobis  dia- 

bolus   est  {Joan.  vi),    illos  debemus   intelligere  ele- 

ctos  per  misericordiam,  illum  per  judicium.  Ergo 

elegit  illos  ad  obtinendum  regnum  suum,  illum  ad 

effundendum   sanguinem  suum.   Idem   in  libro  XX 

Qusestionum     Exodi  :   Causa    obdurationis     cordis 

Pharaonis  non   solum    fuit  quod   incantatores   si- 

milia  faciebant,   verum  etiam  ipsa  Dei    patientia, 

quffi    parcebat  secundum  corda,    quibusdam  utilis 

ad   poenitendum,    quibusdam    inutilis  ad   resis
ten- 

dum  Deo  et  in  malo   perseverandum.    Hieronymus 

ad  Castricianum :   Magna   ira  est,    quando  peccan- 

libus  non  (80)  irascitur  Deus.  Item   de  poena  est, 

dum  sutfi  peccator  rehnquitur  voluniati;  unde  est 

quod  peccata  patrum  in  terliam  et  quariam  proge
- 

niem  resiituit,  dum  non  vult  statim  percutere  pec- 

canies;  sed  innocens  prirais  posirema  condemnat. 

Idem   in  Osee  libr.  1 :    Grandis  offensa    est,    post- 

quam(8t)  peccaveris,   iram  Dei  non   vereri.  It
em: 

Qui  in  tantum  (82)  iraius  est,  ut  nequaquam  percu- 

liat   delinquentes.  Isidorus  De  summo  bono,  lib.  11, 

cap.  XVIII:   Praecedentia  peccata  sequentium   sunt 

criminum  causa,  ut  iila  quse  sequuntur  sinl  prffi- 

cedeniium  puena.  Poena  ipsa  vocatur  induratio  ve- 

niens  de  divina  jusiitia.  Hiuc  est  quod  ait  propheia: 

Indurasti  cor   nostrum,  ne  timeremus   te  [Isa.   lxiu, 

17).   Sicut   et    Apostolus    dicit:    Quoniam  veritatem 

Bei  non  receperunt,   immisit  illis  Deus  spiritum  er- 

roris.    Facit  ergo  Deus    quosdam    peccare,  sed  in 

(79)  Cous.  Dei.  Cfr.  Psal.  civ,  25. 
(80)  Apud  Cous.  deest  non. 
(81)  Cous,:  posteris,  quando. 

(82)  Cous. :  vicinis. 
(83)  Cous.  ejus. 
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A  quibus  jam  talia  peccata  praecesserunt,  ut  justo  ju- 
dicio  ejus  mereantur  ire   in  deterius.  Ex  libvo  Ili 

Regum   (xxii,    19):    Dixit  Micheas   propheta:  Audi 
sermonem  Domini:  vidi  Dominum  sedentem  supei 

solium  suum   (83),  et  omnem  exercitum  co5li  (84) 

assistentem  ei  a  dextris  et  a  sinisiris.  Et  ait  Domi- 

nus :  quis  decipiet  Achab  regem    Israel,  ul  ascen- 
dat  et  cadat  in  Ramoth  Galaad?  Et  dixit  unus  verbz 

hujuscemodi,  et   alius   aliter.  Egressus  est  auten^ 

spiritus  et  stetit  coram  Domino  et  ail:  ego  decipiart 
illum.  Cui    loculus  est  Domious:   in  quo?   et  illi 

ait:  Egrediar  et   ero  spiriius  mendax   in  ore  oml' 

nium  prophetarum  ejus.  Et  dixil  Dominus:  Deci'' 
pies  et   prcevalebis;  egredere  et  fac  iia.   Nunc  igi' 
tur  ecce  dedit  Dominus  spiritum  mendacem  in  or 

B  omnium  prophetarum  tuorum  qui  hic  sunt,  et  Do 
minus  locutus  est  contra  te  malum.   Hieronymnsi 

Epistola  Pauli  ad   Romanos :   Propterea   tradidit  il 

los  Deus;  non  quod  ipse  sit  causa,  sed  per  longa 

nimitatem  et  patientiam  non  inducendo  vindictai|' 
patitur  eos  secundum  cordis  sui  agere  voluntateir 
Item:  Tradere  dicitur   cum  non  retinet  delinquei 

tes,  sicut  dixit :  et  dimisi  eos  secundum  desideria  cot 
dis    eorum.    Augustinus     quxstion.     LXXXIII,  cai 

X.XII:    utrum   Deus  mali  auctor  sit:    Quisquis  on 

niuin  qua3  sunt  auctor  est,  et  ad  cujus  boniiatei 

id  tantun  pertinet,  ul  sit  omne  quod  est  non  essJ' 
ad  euin  pertinere  nullo  paclo  (85)  potest.  Omne  ai 

tem  quod  deficit,  ab  eo  quod  est  esse   deficit, 
tendit  ad  non  esse.  Esse  autem  et  in  nullo  deflce 

C  bonum   est,  et  malum   deficcre.   At  ille  ad  que' 

non  esse  non  (86)  periiuet,  non  causa  est  deficienL 
id  est  tendendi  ad  non  esse,  quia,  ut  ita  dicam,  e 

sendi  causa  est;  boni  igitur  tantummodo  causa  es 

et   proplerea   ipse  bonuin   summum  est.    Quocir' 
mali  auctor  non  est,  quia  omnium   quse  sunt  a 

ctor  est,   quia  in  tantum  sunt,  in  quantum  boi 

sunt.  De   prsedestimiione  divina:   Quem  vult  indur 

non   ita  inielligeudum    est  quasi  Deus  in  homi' 

ipsam,  quse  non  est,  cordis  duritiam  operetur.  Qu 
enim  est  aliud  duritia  quam  Dei  obviare  (87)  mai 

datis?  Item:  Indurare   dicitur  eum   quem  moilil 

noluerit.  Sic  excsecare,   quem  illuminare,  sic  repi' 

lere,   queai   vocare   noluerit    (88).   Gregorius  sui 

Q  Ezechiekm,   homil.   XI:    Nobis  cum  tremore  con,', 

derandum  est,  quomodo  Deus,  cum  prsecedentib'
' 

peccatis  irascitur,   permittit  ut  cajcaia  mens  ma 

labatur.   Unde  Moyses  ait:  Nondum   completa  si 

peccata  Amorrhxorum  [Gen.  xv,  16).  David  quoq 

{Psal.  Lxvui,  28) :  Appone   iniquitaiem  super  imgi 
tatem   eorum,  etc.  Paulus  ait :  Vt  impleant  pecci 

sua.  Johanni   quoque  per  angelum   dicitur  (Ap 

XXII,  11):  Qui  nocet,   noceat  adhuc:  et  qui  in  sor 

bus  est,  sordescat  adhuc.  Unde  nunc  etiam  Domir 

(84)  Cous. :  ejus 

(85)  Cous. :  modo. 
(86)  Apud  Cous.  deest  iion. 
(87)  Mou.;  objurare. 
(88)  Sic  —  noluerit  deest  apud  Gou». 
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'icit  (Ezech.    m,  20) :  Si   quix    conversus  a  justitia  A 
■III,  fecerit    iniquitatem,    ponam  offendiculum  coram 
V,  ac  si   aperte  dicat:   Qiiia  vidTe  pfjRnitendo  ne- 
lit  ubi  jam    impegit,  justo  judicio    eurn   deserens 
onam  ei,  ut  alibi    impingat.    Quid  tamcn  Dei  po- 
cre  est?  nequaquam  ad  peccatum   premere,    sed 
iolle  a  peccato  liberare;  sicut  de  Pharaone  dicitur: 

1^0  indurabo  cor  rjus  {Exod.  vii,  3).  Non   enim   cor 
iiccatis    Dominas  obdiirat,   sed    obdurare   dicitur 
im  ab  obduratione  non  liberat.  licsponsiones  Pro- 
)cri  ad  Rufinum,   cap.    III:   Et  quod  ex    Deo    non 
isi  bonum  est,  et  quod  bonam  est  riiali  causa  non 

I.  Non  itaque  rectc  opinatur  qui  palat  prorogato- 

■m  vitae  lapsuris  auctorem  esse  peccatl.  Non  enirn 
jlicti  sunt  a  Deo,  ut   relinquerent  Dominum,   sed 
iliqueruntet  relicti  sunt. 

XXXII. 

Quod  omnia  possit  Deus,  ct  non. 

fhrysostomus   homil.   XXVT ,   in    expositione   sym- 
//,  qua^  sicincipit:  Universalis  Ecclesia  congau- 
t:   Credo  in  Dcum,  Palrem    Ommpotetitem.  Credi- 
Deo  omnipotenti,  quia  posse  ipsius  non   potest 

voniri    non  posse;    tamen  aliqaa  non    potest,  ut 
|ia  (89)  menliri,  falli,  ignorare,  initium  et  finera 
bere,  non  pnevidere,  pra3torita  oblivisci,  prajsen- 
i  aitendero,   futura  noscire;  ad   ullimum  negare 
ipsum  non  potest.  Ecce  quanta  non  potest  (90)! 
^men  ideo  est  omnipotens,    quia  superius  suppre- 
nsa   (91)   non    potost.    Idem    in     homil.    XXVIII, 
cxpositionc  symholi,  qu;B  sic  incipit  :  Super  fa- 

icam   totius     Ecclesife:    Credo  in   Deum,    Patrem  ̂  
inipotentcm.  Omnipotens  dicitur  quia   posse  illius 
n   potest  inveniri  non  posse,   dicente    Prophela: 
•nua  quxcunque  voluit  fecit   {Psal.  cxni,  3).   Ipsa 
orgoomnipolentia  (92),  ut  totum  quod  vult  pos- 

.  Uieronymus  in  epistola  ad^Eustochium:  :  Auda- 

•!•  loquar;  cum  oinnia  possit  Deus,  suscitare  vir- 
lom  non  potest  post  ruinam:   valet  quidem  libe- 
rt>  do  po^na,  sed  non  vnit  coronare   corrupiam. 
nhrosius  Chromatio:    Impossibile  est   Deum  men- 
i;  impossibile  istud  non  inlirmitatis  est,  sod  vir- 
is,  sed  majostatis,  quia  veritas  non  rocipit  mcn- 
•nim.  IIoc  impossibile  ejus  pleniludinis  est;  cx 
0   colligitar  impossibile  Dei    potenlissimum  esse. 

'  i'i  enim   potontius  quain    nosciro  quidquid  inlir-  D 
tatisest?ost   tamon  et   illud   inlirimiin   Dei  quod 
tius  est  hominibus,  et  siultum   Doi  quod  sapion- 

•spst  hominibus;  sed  hoc  crucis,   illud  divinila- 
^    Uiijafitinus   contra  cpistolam    Gaudcnlii:  Cur  hoc 
'•I   non   posset,  nisi  quia  jusie   lieri  niillo  inodo 
l'Sei?Sic  et  dicimus:  atque   utinam   possim   mo 
'  |'lorel  Sic  et   Dominus   Loth:    Non  potero,   in- 
'  '.faccre  rcm,  doucc   tu  illuc   introcas  {Gcn.  xi\, 

Non  pi.sse  dixit  se,  quia  sine    dubio  polora! 
I   potentiara,  sed  non  poterat  per  justitiam.   Au- 

!89)  Ut  pula  pro  utpotc  cf.  Du  Cange  s.   v.  puta. 
a^::  Ji^'"^"  '^''^""   '"^"  palrim  puta  mcntiri,  etc 
,ao  Eccc  —  potcst  desuui  apud  Cous. 
I»l;  Cous.  :  rcprchensa. 

guslinus  in  Enchiridio:  Neque  enim  ob  aliiid  vera- 
ciler  vocatur  omnipotens,  nisi  quoniam  quidquid 
vult  potest,  nec  polestate  cujuspiara  creatura)  vo- 
luntate  (93)  omnipotontis  irnpeditur  efTectus.  Idem 
in  libro  De  spiritu  et  liltera :  Non  potest  facere  in- 
justa,  quia  ip.<:e  est  surama  justilia  et  bonitas.  Om- 
nipotens  vero  est,  non  quod  omnia  possit  facere, 
sed  quia  potest  eflicere  quidquid  vult,  ita  ut  nihil 
valeat  resistere  ejus  voluntaii  quin  compleatur,  aut 
aliquo  modo  impedire  eam.  Idem  Quscstion.  vet.  ct 
nov.leg.  cap.  CLIX  :  Omnia  quidem  potest  Deus; 
sed  non  facit  nisi  quod  conveniat  veritati  ejus  ac 
justiti;o.  Idcm  in  Tractatu  dc  symholo:  Deus  non 
potest  mori,  non  potest  muiari,  non  potest  falli, 

XXXIII. 

Quod  Deo  7'esisti  (94)  non  possit,  et  contra. 
Psalmista  (lxxvi,  8):  Tu  terribilis  es;  et  quis 

resistet  tibi?  Esther  (xiu,  9,  Vulg.) :  Doraine,  rex 
oranipotens,  in  tua  ditione  cuncta  sunt  posita,  et 
non  est  qui  possit  resistere  tua?  voluntati.  Aposto- 
lus  ad  Romanos  (ix,  <9) :  Voluntati  enim  ejus  quis 
resistit?  Psalmista  (xvii,  7):  A  resistentibus  dex- 

tra?  tuae  (9o)  custodi  rae.  Stephanus  in  Actibus  apo- 
stolorum  (vu,  Ib) :  Vos  semper  Spiritui  sancto  re- 
sistitis,  sicut  et  patr^-s  vostri.  Marcus  (vi,  4,  6^ : 
Dicebat  eis  Jesus:  quia  non  est  propheta  sine  ho- 
nore  nisi  in  patria  et  cognatione  sua  el  in  domo 
sua.  Et  ideo  non  poterat  ibi  virtutera  ullara  facere 
nisi  paucos  infirmos  impositis  manibus  curavit.  Et 
mirabatur  propter  incredulitatemeorum. 

XXXIV. 

Quod    Deus  non  habeat  liberum  arbitrium,  et  contra. 
llicronynvis   Damaso,    De  filio  prndigo    (vi,    139): 
Nulli  vidcatur  periculosum,  nulli  esse  blasphemura, 

quod  et  in  apostolos  invidia^  inalura   diximus  po- 
tuisse  subrepere,  cum  etiam  de  angelis  hoc  dictum 
putemus  sidera  quippe  non  sunt  munda  in  conspcctu 
ejus  ct  contra  angclos  suos  pcrvcrsum  quid  intellexit? 
(Job  w,   19.)   Et  in   psalinis  (cxLiii,  2):  Non  justifi- 
cabitur  in   conspectu   tuo   omnis    vivcns.     Non    ail : 

omnis    homo,    omnis    vivens,     id  est    non    evange- 
lista,  non  apostolus,  et  ad  raajora  conscendendo  non 

angeli,    non  throni,  nun  dominationes,   cselerajque 
virlutes.  Solus  Deus  est  in  quem  peccaluni  non  ca- 
dit.  Ca>tera,   cum  sint   liberi  arbitrii,  in  ulraraque 
partem  po.ssuni  suam   llectere  voluntatera.  Idcm  ad 
Paulam    ct    Eustochium,    in     exposilione     episloKT 
Pauli  ad   Philemonera  (iv,  450):  Ul  non  velQl  ex 
nooessiiate   boniim   luum  esset,   sed   voluntarium. 
Quod  a   plorisque  quaTitur  do  pra>senli  loco,  solvi 
potosl.  Si  cnim  Dous  voluntarie  et  non  ex  necessi- 
tate  bonus  est   dobuit   homineiu    facore   ad   suam 
imaginem   ct   siinilitudinera,  iia  ut   ipse  voluntarie 
et  non  ox  noccssitate  boniis  esset.   Ex  qno  nianife- 
stum   est  rem    eos   intor  se   postulare   cuntrariam 

(92)  Cous.  :  ipse  est  ergo  omnipotens. 
93)  Cous.  :  potcstate. 
[94)  Mon. :  resistere. 

(s5)  Cous. :  mex. 
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nam  ex  eo  quod  dicunt:  «  debuit  homo  Deo  similis  A  ruinam,  quod  non  posse  Dei  non  velle  alio  omn 

fieri,  »  illud  petunt  ut  liberi  fieret  arbilrii,  sicut 

Deus  ipse  est ;  ex  eo  autem  quod  inferunt:  «  talis 
debuit  fieri  qui  malum  recipere  non  posset,  »  cum 
necessiiatem  ei  boni  imporiant,  illud  volunt  ut 
homo  Deo  non  similis  fieret.  Augustinus  Quxstion. 
LXXXIII,  cap.  IV :  Melior  autem  homo  est  qui 

voluntate  quam  qui  necessiiate  lionus  est.  Volun- 

tas  ergo  libera  danda  homini  fuit.  Idem  mper  Ge- 
nesim:  Sic  oporlebat  primum  hominem  fieri,  ut  ei 
velle  bene  possel  et  male :  postea  vero  (96)  sic  esse 

ut  male  velle  non  posset;  nec  ideo  caret  libero  ar- 
bitrio.  Multo  quippe  liberius  erit  arbitrium,  quod 
omnino  non  poterit  servire  peccato.  Neque  enim 
voluntas  libera  dicenda  est,  quia  beati  volumus  sic 

modo  dici  poierat  verbo ;  per  quemdam  namqui 
sapientem  dicitur  Deo  :  Tu  autem  dominator  virla! 

tis,  cum  tranquillitate  judicas,  et  cum  magna  re- 
verentia  disponis.  Subest  enim  tibi,  cum  volueris 
posse:  ergo  ubi  non  est  velle  Dei,  deest  posse 
Deus  quippe  ut  immulabilis  naturse,  ita  immutabi 
lis  est  volunlatis.  Augusti7ius  in  Tractatu  de  sym 
bolo:  Quod  non  vult  omnipotens,  hoc  solum  no; 

potest.  Item:  Sed  quoniam  dixi  hoc  solum  omni 

potentem  non  posse  quod  non  vult,  ne  quis  me  tel 
mere  dixisse  arbitretur  aliquid  omnipotentem  no 
posse.  Hoc  et  Aposlolus  ait  (II  Tim.  ii,  13):  5 
non  credimus,  ille  qui  fidelis  permanet,  negare  s 
ipsum  non  potest,  quia  et  velle  non  potest.   No 

esse  utessemiseri;  nonsolum[non]  volumus,  sed  nec  g  enim  potest  justiiia  velle  facere  quod   injustum  es 
esse  possumus.  Idem  De  civitate  Dei,  lib.  XXII :  Id 
etiam  beatailla  civitasmagnum  in  se  bonum  videbit, 
quod  nulii  superiori  ullus  inferior  invidebit,  sicut 
nunc  non  invident  archangelis  angeli.  Nec  ideo  li- 
berum  arbitrium  non  habebunt,  quia  peccata  eos 
delectare  non  poterunt;  magis  quippe  erit  liberum 
a  delectatione  peccandi  usque  ad  delectationem  non 
peccandi.  Item :  Sicut  prima  immortalitas  fuit, 
quam  peccando  Adam  perdidit,  posse  non  mori. 
novissima  erit  non  posse  mori :  ita  primum  libe- 
rum  arbitrinm  posse  non  peccare,  novissimum  non 
posse  peccare.  Item:  Certe  Deus  ipse  muuquid, 
quoniam  peccare  non  potest,  ideo  liberum  arbitrium 
habere  negandus  est  ?  Erit  ergo  illius  civitatis  in 

Item:  Si  ergo  potest  esse  quod  non  vult,  omnipc 
tens  non  est.  Est  autem  omnipotens:  ergo  quidqui 

vult  potest,  et  id  (98)  quod  non  vult  esse  non  pt 

test;  qui  propterea  dicitur  omnipotens,  quonia 

quidquid  vult  polest.  Idem  De  Trinitate,  lib.  XII 
cap.  X  (vni,  936) :  Eos  sane,  qui  dicunt :  itai 
defuit  Deo  modus  alius  quo  liberaret  homines, 

unigenitum  filium  hominem  fieri  vellet,  mortalei 
que  factum  nostram  mortem  perpeti  ?  parum  e 
sic  refellere,  ut  istum  modum,  quo  nos  libera 

dignalur,  asseramus  bonum  esse ;  etiam  ut  osle 
damus  non  alium  modum  possibilem  Deo  defuisf 

cujus  potestati  cuncta  agque  subjacent,  sed  sananc 

nostrae  miseria?  convenientiorem  alium  modum  n^ 
singulis   voluntas  libera,  ab   omni  malo  liberaia,  C  fujsse,   cur  non   fieret  raors  Christi,  imo  cur  nr 
implela  omni  bono,  oblita  culparum,  oblita  poeua- 
rum ;  nec  ideo  lamen  suae  liberationis  oblila,  ut 
liberatori  suo  sit  ingrata.  Quantum  ergo  atiinet  ad 
scientiam  rationalem,  memor  prseteritorum  etiam 

malorum  suorum;  quantum  autem  ad  experien- 

tis  (97)  sensum,  prorsus  immemor,  Idem  De  corre- 
ptione  et  gratia  (x,  770) :  Quid  est  iiberius  lib  ro 
arbitrio,  quoniam  non  poterit  servire  peccato? 

quse  futura  erit  et  homini  sicut  facta  est  angelis 
sanctis  merces  meriti.  Item  :  Prima  ergo  libertas 
voluntatis  erat  posse  non  peccare,  novissima  erit 

multo  major:  non  posse  peccare.  Item:  Illi  ergo 
sine  peccato  nuUo  dala  est,  cum  qua  conditus  est, 
libera  voluntas,  et  eam  fecit  servire  peccato.  Horum 

praetermissis  innumerabilibus  modis,  quibus  ad  n 
liberandos  uti  posset  omnipotens,  ipsa  potissimi 

eligeretur.  Item  (viii,  943) :  Poterat  utique  De 
hominem  aliunde  suscipere,  in  quo  esset  mediai 
Dei  et  hominum  ;  non  de  genere  illius  Adam,  sic 

ipsum,  quem  primum  creavit,  non  de  genere  cre 
vitalicujus;  poterat  ergo,  vel  sic,  vel  alio  quo  v 
let  modo,  creare  unum  alium  de  quo  vincere! 
victor  prioris;  sed  melius  judicavit  de  ipso,  qu 

victum  fuerat,  genere  hominem  assumere.  Idem 
lib.  Quxst.  vet.  et  nov.  legis :  Potuit  Deus  siir 

cuncta  facere,  sed  ratio  prohibuit ;  poterat  aniiti; 
limo  terrae  admiscere,  et  sic  formare  corpus,  s 

ratione  infirmabatur,    quia  primum  oportebat  c 

vero  cum  fuisset  voluntas  serva   peccati,   liberata  D  mum  compaginari  et  sic  habitatorem  induci.  Zd' 

est  per  illum  qui  dixit :   Si  vos   Filius  liberaverit, 
vere  liberi  erilis  {Joan,  viii,  36). 

XXXV. 

Quod  ubi   deest  velle   Dei,  desit  et  posse,  et  contra. 

Ex  Vita  sancti  Hieronymi,  quae  sic  incipit:  Hie- 
ronymus  noster  :  sanctus  Hieronymus  Eustochio  ad 
meliora  studuit  hortando  mandare :  Gum  omnia 

possit  Deiis,  virginitatem  suscitare  non  potest  post 

(96)  Cous.  :  Postca  vero  sie  esse  ut  male  velle  posset 
et  bene ;  postea  vero  sic  esse,  ut  male  velle  non  pos- 
set,  nec  ideo  uti  libero  arbitrio.  Multo,  etc  Neque 
enim   voluntas  libera  dicenda  non  est,  quia  beati 

in  Enchiridio:  Omnipotentis  voluntas  mala  ei 

nunquam  potest.  Prcneterea  multa  potest  fac! 

quffi  non  facit,  nec  vult.  Potuit  enim  efficere  ■ 

XII  legiones  angelorum  pugnarent  contra  eosn 

eum  ceperunt.  Evangelista  Matthaeus  (xxvi,  s: 

An  putatis  quia  non  possum  rogare  patrem,  ct,  ea- 

bebit  mihi  plus  quam  xii  legiones  angelorum  ?  Ite'- 
Tunc  in  clarissima  sapientife  luce  videbitur  qil 

nunc  fides    habet,   quoniam    certe   iramutabilist 

volumus  nec  esse  ut  esse  miseri  non  solum  non 
limus,  sed  nec  esse  possimus. 

(97)  Apud  Cous.  deest  experientis. 

(98)  Cous. :  ideo. c 
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afflcacissima  sit  volunlas  Dei,  quoniam  (99)  multa  A  tantajque  virlutis  ut  in  eos  exitus  sive  fines,   quos 
bonos  et  justos  ipse  prtcscivit,    tendant  omnia  qua^ 
voluntali   cjiis    viJenlur  arlversa,    Ilem:  Deus   esl 
qui  operatur  in  nobis  et  veile  ;  secundum  ergo  hanc 
voluntalem,  qua  Dominum  velle  dicimus  quod  alios 
efficit  vulle,  multa  viilt   nec    facit.    Mulia   enim  vo- 

lunt  fieri  sancli  ejus  ab   illo  inspiraii  sancta  volun- 
tate    nec    fiunt    sicut    orant    pro   quisbusdam   pie 

sancteque  ;  et  quod   orant,   non  facit.    Idem  in  En- 
chiridio  :  Aliquando  homo   bona  voluntate  vult  ali- 
quid,  quod  Deus  {2)  non  vult,  tanquarn  si   bonus  fi- 
lius  palrem  velit  vivere,    quem   Deus   bona   volun- 
tate   vull  mori.  Et  rursus   fieri   potest  ut  hoc  velit 
homo  voluntate  mala,  quod  Deus  vult  bona;  velut  si 
malus  filius  mori  patrcm  velit,  hocetiam  Deus.  Itcm  : 
Omnes  hoininex  vull  salvos  fieri;  tanciuam  si  dicerelur: 

Nullum  hominem  salvum  fieri,  nisi  quem  fieri   sal- 
vumessevoIuit;autcerte  sicdictum  :  Omnes  homines, 
id  esl  de  omni  genere  hominum,  salvos  fieri. 

XXXVIII. 
Quod  omnia  sciat  Deus,   et  non. 

Apostolus  ad  Ilehrxos  (iv,    13)   de   Spiritu  Dei  : 
Omnia  nuda  sunt  et  aperta    oculis  ejus,  ctc.  Ex  li- 
bro  sententiarum    Prosperi,    cap.     CCLXXXI    :    Cuni 
salvaior  dicit  iinum  passerem  non  cadere  in  tcrram 

sine  voluntate  Dei,  et  quod  focnum   agri   post   pau- 
lulum  mittendum  in  clibanum    ipse   tamen   formet 
ac  vestiat,  nonne  confirmat  non  solum  totam  mundi 

partem,  rebus  morlalibus  et  corruptibilibus  deputa- 
tam,  verum,  etiam  vilissimas  ejus   abjeclissiniasque 

paniculas  divina  providentia  regi,  ne  fortuitis  per- 
turbari  moriibus  ea  quorum  causas   comprchendere 
non    possumus,      existenms  ?    Hicronymus     super 
Habacuc    prophetam     (i,     14),    expouens    ista  ejus 
verba  :   Domine,     mundi  sunt   oculi  tui ;   nc  videas 
malum,   et  rci^piccre    ad     iniquitatem     non    potcris. 

Quare  non  respicis  super  iniqua   agentcs,  ct  taces    im- 
pio  devorante  justiorem  sc  ?    Et  facies  homincs  quasi 

(3)  pisces  maris,  et  quasi  (3)  reptile  non  habens  prin- 
cipcm.  Non  dico  sine    te   quidquam  fieri,  et  te  no- 
lente   taulam  esse  potesiatom    impii.  Cuin  ergo  sis 
omnium  creator  et  dominus,  necesse  cst  ut   facias 
quod  sine  te  fieri  nou  potest.  Non   quod  propheta 
sic  sentiat,  sed   quod   humanam    impaiieniiam   in 

Q  sua  persona  exprimat,  sicut  Apostolus  multas  in 
se   personas    transf<  rmat ;  unde  :  Iloc  autcm,  fra- 
trcs,  Iransfiguravi  in  me,  etc.   (l  Cor.    iv,  6.)  Aliter 
enim  non  [lolest  Deus  habere  homines   quasi  pisces 
maris  et  (juasi   reptilia  non   habeniia   principem, 
quorum  angoli  quolidie   videnl   faciem  patris  qui 
in  caMis  esl.   Sicut  ergo   in  hominibus  etiam    per 
siiigulos  currit  Dei  providenlia,  sic  ctiam  in  caMeris 
animalibus   generalom   quidom   dispensationem  (4) 
etordinom  cursumque  rorum   inteUigere  possumus  ; 
verbi  graiia  :quomodo  nascatur  piscium  muliitudo 

ot  vivat  in  aijuis ;  quomodo   reptilia   et   quadrupe- 

(2)  Cous. ;  vcluntatc  vult,  aliquando  non  vult. 
(3)  Cous.  :  Quemadmodum. 
(4)MoD.  :  dispositionem. 

possitet  non  velit,  nihil  autem  velit  quod  non  pos- 
it.  Idem  in   lihro  De  spirilu  et  littcra  :   Absurdum 

j.ibi  videlur  dici    aliquid    fieri    posse,  cujus  desit 
Lxein|)lum  ;  cum,   sicut   credo,  non   dubites   nun- 
nuam  esse   factum,   ut  pcr   foramen   acus  camelus 

iransiret,  et  tamen  ille  hoc   (|UO(iue  dixit   Deo  esse 
^ossibile.  \tcm:  Ilis  addi  possint  etiam   illa  qua;  le- 
,'antur  in  libro   Sapientiw,    quoniarn  mulla   posset 
fiova  lormenta  exercere  Dous  in  impios,  ad   nutum 
,ibi  servicnte   creaiura,  qua)   lamen    non  exercet. 

'oiest  el  de  monle  illo,  quem  lides    in  mare  traiis- 
iTiet,   facerc  quod    tamen  nus(|uam   factum   esse 
rl  audivimus  vel  legimus.   Quisqiiis  horumaliquid 

)('()  dixit  iinpossibilo,  vides    (juaiii  desipiat,  quain- 
|ue  (adversus  lidem  ejus  Scriptura  loquatur.    Mulla 
iilia  hiijusmodi   possunt    occurere    vel  legcnti    vel 

•iigilanti,  quai   possibilia    Deo    negare    non  possu- 
iius,  quamvis  eorum   desitexempluin.    Idemin  li- 

')  Dcnatura  el    gratia  :   Dominus  Lazaruin  susci- 
il;  sine  dubio  potuil.  Quia  vero  Judam  non  sus- 

itavit,  nunquid  dicendum  est  :  non  potuit  ?  Potuit 

rj,'o,  sed   noluit.  Nam    si   voluisset,   eadem  etiam 
ik;  potestate  fecisset  ;  quia    Filius  quos  vull  vivi- 
icat, 

XXXVI 

Quod  quidquid  vult  Dcus  faciat,  ct  non. 

David  in  psaimo  CXXXIV  :  Omnia  qiuocunque 
(iluit  Dominus,  fecit  in  C(bIo  et  in  torra,  etc.  Et 
[jmtolus  ad  Romanos  (ix,  19)  :  Voluntali  ojus 

|iiis  resistet?  Idem  in  epislola  prima  ad  Timo- 
iirttm  (ii,  3) ;  Hoc  eniin  bonum  ot  acceplum  est 
;irain  salvatore  noslro  Deo,  (jui  vult  oiiinos  salvos 
iiii.  El  pcr  semetipsam  Vcritas  ad  Jencsalcm  (100) 
iH|uiuir  :  Quoties  volui  congrogare  filios  tuos,  etc, 
MiUth.  xxiii,  37).  llirronijmus  supcr  Daniclcm,  in 
riiia  visioHC,  ubi  de  Doo  ct  de  Nabuchodonosor  sic 
ni|uiiur:  Juxta  voluntaleiu  enim  suani  facit  tam  in 
lolo  quaiii  in  terra;  et  non  est  qui  resistat  iiianui 

,'jus  01  dicat  :  quare  fecisti?  Lo(}uitur  (luemadmo- 
luiii  hoino  saHuili  (1).  Non  enim  quod  vull  hoc  fa- 
il,  sed  quod  bonum  est  hoc  vult  Deus.  Nabucho- 
liinosor  autem  sic  locutus  est,  ut,  dum  potentiam 
>oi  pruHlicat,  justitiaiii  ejus  videatur  arguere,  quod 
iiiiiierilo  pamas  susliiuioiit. 

XXXVII. 

Quod  nihil  fiat  Dco  nolcnte,  et  contra. 

j   Ex    verbis     lldhdcuc     proplwtx  :      nomine,     non 
lico   sine  to  (iuid(|uam  lieri,  et  le  nolente    tanlam 
sso  poteslatom  impii.  Ciim  ergo  sis  omnium  Crea- 
"ret  Dominus,  necesse  est  ut    facias   quod   sino  te 

jiori  non    polost.   Aurinstiuus    in  libro    I)c  spiritu  ct 
\Utcra  :  inlidoles  (luidem  contra  voluntatem  Dei  fa- 

•uiiU,  cum   ejus  Evangelio  non  credunt.  Idcm  De 
'vilatc  Dci,    lihro    XXll  :    Miilla  fiunt   quidem  oon- 

jTa    voluntatem    Dei,    sod   tanta>  cst  illo  sapioniia3 
(991  C.o\\$::Quam. 
[\0i))  Cous.  :  .Irrcmiam. 
(l)Cous.  :  srilicet. 
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dalia  oriantur  in  lerra,  et  quibus  alantur  cibis.  A 

Sed  absurdum  est  ad  hoc  Dei  dedu"ere  majestatem 
ut  sciat  per  momenta  singula  quot  culices  nascan- 
tur,  quotve  moriantur  quae  pulicum  et  muscaruin 
sit  multitudo  ;  quanti  pisces  in  aqua  natitent  et  qui 
de  minoribusmajorum  praed*  cedere  debeant.  Non 

simus  tam  fatui  adulatores  Dei,  ut  omnera  poten- 
tiam  ejus  etiam  ad  ima  detrudamus,  in  nosque  ip- 
sos  injuriosi  simus  eadem  irrationabilium  provi- 
dentiam  esse  dicentes.  Unde  liber  ille  apocryphus 
stultitiae  deputandus,  in  quo  scriptum  est  quemdam 
angelum  nomine  Tyri  (5)  praiesse  reptilibus,  et  si- 
militer  piscibus  et  arboribus  et  bestiis  universis 
proprios  incustodia  angelos  assignatos. 

XXXIX. 

Quod  opera  hominum  nihil  sint,  et  contra.  ^ 
Augusiinus  in  Enchiridio,  cap.  IX  :  Satis  est 

Christiano  rerum  creatarum  causas  non  nisi  boni- 
tatem  intelligere  Creatoris,  qui  est  Deus,  nullam- 
que  naturam  essequse  non  aut  ipse  sit  aut  ab  ipso. 
Idem  De  moribus  Ecclesix  cathollcx  (t,  696)  :  Crea- 
tura,  Paulus  clamat,  vanitati  subjecta  est,  neque 

non  potest  a  vaniiate  separare  veritatique  conne- 
ctere  quud  subjectum  est  vanitati.  Et  hoc  nobis  Spi- 
ritus  sanctus  praestat.  Creatura  igitur  non  est,  quia 
omne  quod  est  aut  Deus  aut  creatura  est.  Paulus  in 

Epistola  prima  ad  Corinthios  (viii,  4)  :  Scimus  quia 
nihil  est  idolum  in  raundo.  Prudentius  hymn.  : 

Jsis,  Apolto,  Venus  nihil  est, 
Maximianus  et  ipse  nihil : 
llla  nihil,  qula  facta  manu,  C 
Hic  manuum  quia  facta  colit, 

Ex  psalmo  CXII  :  Simulacra  gentium  argentum  et 
aurum,  opera  manuum  hominum. 

XL. 

Quod  Deus   quoque  loco   moveatur  vel   localis   (6)  sit, 
etnon. 

Propheta :    Egredietur    Dominus  de  loco  sancio 
suo,  etc.    {Mich.  i,  3.)  Et  per  semetipsam   Veritas  : 
Quia  descendi  de  coeto,    non  ut  faciam   voluntatem 
meam,  etc.  [Joan.  iv,    38.)  Unde  et  Apostolus  :  Quid 
est  autem,  quia  ascendit,  nisi  quia  et  descendit  pri- 
mum  in  inferiores   partes  terrae?   {Ephes.    iv,    9.) 
August.  Decivitate  Dei    lib.  XVI:  Non   loco  vome- 
tur  Deus,  qui  semper    ubique  est  totus,  sed  descen-  D 
dere  dicitur,  quum  aliquid  inusitatum  facit  in  lerra. 

Idem  ad  Dardanum  :   Ergo  Deus  per  cuncta    diffu- 
sus.  Ipse  quippe  ait  per   prophetam  :  Ccnlum  et  ter- 
ram  ego  impleo  {Jer.  xxiii,  24).  El  de   sapientia  ejus 
scriptum  est :    Attingit  a  fine  usque  ad  flnem  {Sap. 
viu,  1).  Et  in  psalmo  :  Quo    ibo  a    spiritu  tuo  ?etc. 

Si  ascendero  in  ccelum,  etc.  {Psal.    cxxxix,    7.)  Sub- 
stantialiter  Deus  ubique  est.  Item  :  Fatendum   est, 
ubique  esse  Deum    per  divinitatis  praesentiam,  scd 
non   ubique  per  habitaiionis  gratiara.  Item:   Non 
est  negUgenter   intuendura,   quod  diximus,   Deura 

in  se  ipso  esse  ubique  totum.   Ideo  ubique  esse  di- 

(5)  Cous.  :  Tyn. 
(6)  Cous.  ;  locatus.  Sequuntur  hic  capita  XVII, 

citur,  quia  nulll  parti  rerum  absens  est ;  idco  to- 
tus  quia  cuilibet  pariter  totus  adest.  Hique  ab 
eo  longe  esse  dicuntur,  qui  peccando  dissiinillimi 
facti  sunt  ;  et  hi  ei  appropinquare,  qui  ejus  simili- 
tudineoi  pie  vivendo  recipiunt.  Item  :  Quod  addi- 
dimus  in  se  ipso,  diligentius  exponendura  est.  In  se 

ipsoest,  quia  non  continetur  eis,  quibus  est  pra?- 
sens,  tanquam  sine  his  esse  non  possit.  Spatia  lo- 
corum  toUe  corporibus,  nusquara  erunt.  Tolle  ipsa 
corpora  qualitalibus  corporum,  non  erit  ubi  sint, 
et  ideo  necesse,  ut  non  sint.  Augustinus  Volusiano  : 
Verbum  Dei  ubique  totum  est.  Venit  .autem,  quum 
raanifestatur  ;  abscedit,  cura  occultatur.  Grcgorim 
in  majori  breviario  psalterii,  psalmo  XXX :  Nun- 
quid  localis  est  Deus?  Et  localis  et  non  localis  ;  lo- 
calis  ad  se  venientibus ;  non  localis,  quia  ubique  est. XLL 

Quod  Deus  ipse   sit,   qui  antiquis  Patribus  apparcbat, 
et  non. 

Ecclesiastica  historia,  cap.  II  :  Multis  antea  asti- 
tisse  ostenditur,  sed  evidentius  et  farailiarius  Ab- 
rahae  atque  ejus  farailiae,  quantura  fas  erat,  Deum 
hominibusinnotuisse  describitur,  quia  apparuit  Do- 
minus  Abrahae  tanquam  communis  aliquis  homo 
sedenti  ad  ilicem  Mambre.  At  ille  exsurgens  cum 
hoDiinem  videret,  adorat  ut  Deum  et  veneratur  ut 
Deum.  Sed  et  propriae  vocis  professione  praesentiam 

se  testatur  non  ignorare  divinam  dicens:  Domina- 
tor,  Domine  {Gen.  xv,  8).  Quae  utique  omnia  non 

ad  Patrem,  sed  ad  Filium  referenda  posterioris  in- 
carnatio  dispensationis  plenius  expleta  designat. 
Itera  Propheta  :  Misit  verbum  suum,  etc.  {Psal.  cvi, 
20.)  Eumdemque  cura  apparuisset  Jacob  Deum 

esse  Scriptura  designat  dicens:  Sed  Israel  erit  no- 
men  tuum,  et  invaluisti  cum  Deo  [Gen.  xxxv,  10 ; 

xxxii,  28).  Et  paulo  dicit  :  Vidi  Dominum  facie 

ad  faciem,  etc.  Neque  enira  fas  est  de  aliquo  ange- 
lorum  vel  coeiestium  virtutum  ista  sentire.  Nullum 

eniin  eorum,  si  quando  raorialibus  ex  ccelesti  per- 
cipiuntur  adesse  mandato,  Dominum  vel  Deum  di- 
vinus  sermo  commemorat.  Hic  etiara  Jesu  succes  ■ 
sori  Moysi  cum  astitisset  percunctanti  quis  esset, 

responsis  evidentissimis  assignavit  dicens  :  prin- 
ceps  militise  virtutum  Doraini  egosum.  Gumque  his 
auditis  adoraret  famulus,  ut  decebat,  solve,  inquit 
ad  eum,  corrigiam  calceamenti,  etc.  {Jos.  v,  xiv, 
16).  In  quo  consideranda  prajceptorum  similitudo, 
quoniam  non  erat  hic  alius  ab  eo,  qui  dixeratad 

Moysen  de  rubo  :  Ne  appropies  huc,  solve  calcea- 
menta,  {Exod.  iii,  4,  5).  Et  addidit  dicens  :  Ego 
sum  Deus  patrum  vestrorum,  etc.  Claruit  igitur  ex 
his  oranibus  quod  Verbum  Dei  Deus  designatus  est. 

Eieron.  ad  Marcellinum  et  Anapsychiam  :  Sempi- 
ternus  Deus  erat,  qui  Adaein  paradiso  visusest,  etc, 
Jacob  locutus  e.et.  Item  ad  Damasum  :  Juxta  quod 

et  ipsum  Dominum  et  angelos  in  humanas  vidimus 
se  mulasse  formas,  ut  metus  videntibus  demeretur. 
a  Cous.  omissa. 
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t  epistola  heati  Hilarii  ad  diversas  provincias  desti-  A  ad  Abraham    loqiiilur.  Viri  tres  sedenti  assistant, 
unum  adorat  ei  Ueum  confitetur.  luemrjue  adoraius 
et  confessus  ab  illo  tempore  eodem  in  fdturum  red- 
diiurum  [se]  promiltit,  et  Sar;e  filium  fulurum. 
Deus  ad  Abraham  locutus  est.  Mem  postea  de  rebus 
ipsis  [eumdein]  vir  ab  eo  visus  alloquitur.  Virum 
licet  conspectum,  Abraham  lamea  Dominum  ado- 
ravit,  sacramentum  scilicet  futurae  corporationis 
cognnscens.  Ambrosius  De  flde  (orthodoxa,  cap.  8. 

p.  4.31.  Maur.)  :  Si  angeli  in  figura  hotninum  s.-ppe 
sunt  visi,  et  tamen  aliud  non  siint  quam  quod  esse 
norunt,  neque  substantiam  inutant,  curn  formam 
humani  corporis  sumunt :  quanlo  magis  ipse  Do- 
minus  ?  Sic  Filium  Domini  visum  a  patribus  appro- 
bamus,  ut  non  totum  in  illo,  quod  Deu3  est,  videre- 

ifa,  quse   sic  incipit  :    Dilectissimis  et    beatissimis 
alribus,  si  quiscum  Jacob   non  Filium  quasi  ho- 
jiinem  colluctatum,  sed  Deum  innascibilem  vel  Pa- 
•pm     ejus   dicat,    anathema  sit.   Idcm  in    Ub.    De 
nn.  :  Hinc  etiam  sspe  naufragium  est,   quia  uni- 
■iiitus  Deus  sub   prophetica  auctoritate  creatura 
,ise  dcfenditur,   quia  ex  persona  sapientia)  dictum 
|;t  :    Dominus    crcavit   me,  initium    viarum   suarum 

\'rov.  VIII,  22).  Item   :    Videamus   in  quas    itaque 
ci  vias,  ei  in  quaeopera  a  sapculis   creata  sit  nata 
|ite  saecula  ex  Deo  sapientia.  Vocem  Doinini  deam- 

'iilantis  in  paradiso  Adam  audivit.    Putasne  deam- 
ilaniis   incessum,  nisi  in  specio  assiimptae  creatio- 
is  audiiuiii,    ut   in   aliqua  creatione   consisteret. 
lambulando    fuerat  auditus  ?   Itcm  :  Angelus  ad  g  tur,  sed  dispositiones  rerum  futurarum,  qu»   com- 
gar  loqiiilur,  et  utique   idem  Deus   est  (G<?«.  xvi, 
13).  Nunquid   speciei  ejusdem  est,  cum    angelus 

detur,  cujus  est  in  ea  natura,  qua   Deus  est  ?  Sed 
uid  de  angelo  dicam  ?   Homo  ad   Abraham   venit. 
,unquid  sccundum   hominem    in   creationis   istiiis 
^bitu  Christus  talis  consislit,    qualis  et    Deus  esl  ? 
id  et  homo  loquitur,   et  corpore  assistit,  et  cibo 
itur,  verumtamen  Deus  adoratur.   Certe,  qui   ante 
iwlus,  nunc  eliam  homo  est,  ne  naturalem   hanc 
>e  Uei  speciem    diversitas  ipsius    assuiupi»   crea- 
•iiis  paieretur  intelligi.  Adest  autem  ad  Jacob  et 
l>que  ad  complexum  in  habitu  humano,  et  manum 
nscrit,  et  membris  nititur,  laleribus  inflectitur,  et 
omni  motu  nostro  incessuque   consistit   Sed  idem 

plenda)  erant,  in  illo  per  imaginem  cernereniur. 
Nam  quis  Filiiim  Dei  videre  potuit,  aolequam  cun- 
spicabilem  niateriam,  cum  ei  placuit,  assumpsit, 
vel  hominem  induere  dignatus  est?  Qui  etsi  Ab- 
raha;  visus  est,  sed  in  foniia  humani  corporis  visus 
est,  quo  postremis  tcmporibus,  in  homiue  venlurus 
essc  ostenderetur.  Jacob  autem  alibi  in  angelo,  alibi 
videtur  in  homine.  Qui  ideo  se  in  angelo  demon- 
stravit,  ut  nuntium  se  magni  consilii  indicaret.  In 
homine  vero,  cum  quo  et  conluctatus  fuisse  de- 
scribitur,  ut  imaginem  futurae  colluctationis,  quam 
cum  Israel  habiturus  erat,  cum  secundum  hominera 
advenisset,  indicaret.  Sed  ut  Dominum  crederet, 
cum  quod  sub  figura  hominis  luctabatur,  Israel,  id 

•stoa  Moysi  esse  ignisosienditur.  Curre  per  tempora  C  gst  homo  videns  Deum,  nomon   accipit,  qui  liguram iniellige  qualis  visus  fuerit  caeteris,  quibus  se  in 
tnlu  humanae  creationis  ingessit,  etiam  cessit  in 
's  Domini  et  in  opera  Dci,  ad  cognitionem  scilicet 
•iet  noslrae  Kternitatis  profectum.  Etiam  his  om- 
(bus  Deus,  qui  ignis  consumens  est,  ita  creatiis 
-est,  ut  creationem  ea  virtute,  qua  assumpsit,  ab- 
merei,  poicns  abolere  rursum,  quod  tanlum  ad 
usam  contemplationis  exstiterat.  Idcm  libro  I 
V\  23)  ;  Et  dixit  angelus  Domini  ad  Agar  :  Mul- 
>licuns  midtiplicabo  semen  tuum.  Et  vocavit  nomcn 
',  qui  loqucbatur  secum,  tu  Dcus,  qui  aspexisti  me 
rn.  XVI,  13).  Angelus  Dei  loquitur  ;  duplex  in 
;,'t'lo  Dei  significatio  est,  ipse  qui  est,  et   ille  cu- 

hominis  viderat,  quamFilius  Dei  induerat.  Moysi  in 
rubo  in  fiamma  ignis  apparuit,  ut  lumen  credenti- 
bus  incredulis  judicium  demonstraret,  populum  Is- 
rael  in  columiua  nubis  per  diem  et  per  noctem  in 
columna  ignis  qiiasi  dux  itineris  praecedebat,  ut  ba- 
piismi  gratiam  per  nubem  et  donum  Spiritus  sancti 
per  ignom  ostenderet,  quia  Panlus  in  nube  patres 
baplizatos  scripsii,  et  spiritum  igneni  esse  aposto- 
lorum  acta  declarant.  Denique  cum  Moyses  oraret, 
ut  faciem  Domini  pure  v ideret,  nonpoteris,  inquit, 
viderc  fadcm  mcam  ;  non  enim  videbit  homo  faciem 
meam,  etc  'Exod.  xxxiii,  20.)  Augustinus  lib.  VIII 
DeGencsi  ad  littcram    (VIII.  49.  Maur.)  :  Si   moduin 

icsl.  Item  {IV,   23):    Primum    angelus    Dei,  se- D  qufprimus  quomodo  sit  locutus  Deus,  certissime  te 
ndo   Dominus  ;    vocavit   enim  nomcn   domini   qui 
luebalur  secum ;   teriio    Deus  :    Tu  eniin  es  Ikus 
1  aspexisti  tnc.   Qui  angelus  Dei  dictus  est,  idem 
,>minus  et  Deusest.Esi  autem  secundum  prophetam 
'liiis   Doi    magni    consilU   Angclus  (Isa.    ix,  0).    Ut isonarum   distinctio  absoluta  esset,   angelus  Dei 
jncupatus  ;  qui  cnim  est   Deus  ex  Deo,  ipse   est 
{gelus   Dci.    Ut  vero  honor  debilus  redderetur,    et 
iiset   dominus    est    pr.Tdicatus.  Itcm  (iv,  26):: 
Kt^lus  Io(iui   ad  Agar  caniit.  Confessio   audientis 

'idominum  eum  esse  et  Denm  edocet.    Ita  qui  suh 
nisterio   magni  consilii    nuntiandi   angelus  est, 
•0  et  natura  ot  nomine    Deus   est.  Itrm  :    Procodit 

i'niore  doctrinap  [profectuj  sermo  [divinus].    Deus 

neredobomus,  noumautporsubsianliam  suam  loqui, 
aut  per  sibi  subditam  croaturam  sod  persubstantiam 
non  loqui,  nisi  ad  creandas  naturas  .  Ad  spiritales 
vero  atque  intellectuales  non  solum  creandas,  sed  et 
illuminandas,  cnm  jampossint  caporelociilionemejus 
qiialis  est  in  verbo  ojus,  quod  in  principio  erai  Ver 
bum,  etc.  His  autem,  qui  oam  capere  non  possunt, 
cum  loquitur  Deus,  non  nisi  per  creaturam  loqui- 
tur.  ant  tantummodo  spiritalom.  sivo  in  somnis, 
sive  in  exstasi  ei  in  similitudinom  rerum  corpora- 
lium,  aut  per  corporalom.  dum  sensibus  corporis 
vel  aliqua  species  apparet,  vel  insonant  voces. 
Item  Nonnulli  h;oroiici  putant,  substantiam  Filii 
Dei  nullo  assumpto  corpore  per  se  ipsam  ess*>  risi- 
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bilem,et  ideo  antequam  ex  virgine  corpus  assume- 
ret,  ipsumraet  esse  visum  pairibus.  Quffi  impietas 
procul  a  catholicis  mentibus  repelienda  est.  Idem 
De  civitate  Dei,  lib.  X  (cap.  13)  :  Nec  movere  debet 

quod,  cum  sit  iuvisibilis,  visibiliter  patribus  appa- 
ruisse  memoralur,  sicut  enim  sonus,  quo  auditur 

sententia,  non  est  hoc  quod  ipsa,  ila  et  species 

qua  visus  est  Deus,  in  nalura  invisibili  constitutus 
non  erat,  quou  ipse.  Nec  illi  ignorabant  invisibilem 
Deum  in  specie  corporali  quod  ipse  non  erat  se 
videre.  Nam  et  loquebatur  cum  loquente  Moyses, 
et  ei  tamen  dicebat  :  Si  inveni  gratiam  ante  te, 

ostende  mihi  temetipsum  scienter  ut  videam  te  [Exod. 

xxxiu,  13).  Idem  super  Joannem,  homilia  IV  {iracU 

III  in  Joan.  1  ;  Maur.  III,  p.  310)  ;  Deum  nemo  vi- 
dit  unquam,  Moyses  vidit  angelum,  nubem,  ignem. 
Omnis  illa  creatura  typum  Domini  sui  gerebat,  non 

ipsius  Domini  praesentiam  exhibebat.  Namque  ha- 

bes  aperte  in  lege,  et  loquebaiur  Moyses  cum  Do- 
mino  conlra  in  contra,  sicut  amicus  cum  amico 

suo.  Si  quaeris  ipsam  Scripturam,  invenies  Moysen 
dicentem  :  St  invejii  gratiam  in  conspectu  tuo, 
ostende  mihi  faciem  tuam  manifeste,  ut  videam  te. 

Responsum  accepit :  Noti  potes  videre  faciem  meam 

{Exod.  xxxiii,  20).  Loquebatur  cum  Moyse  angelus 
portans  typum  Domini,  et  illa  omnia,  quae  ibi  per 

angelum  facta  sunt,  futuram  istam  gratiara  et  veri- 
tatem  promittebant.  Omnia  quae  corporaliter  visa 
sunt,  non  erant  iila  substantia  Dei ;  facta  enim  sunt 

illa  visibilia  corporaliler  per  creaturam,  in  quibus 
typus  ostenderetur  ;  non  utique  substantiam  ipsam 

demonstrabant.  Idem  De  Trinitate,  lib.  III,  cap.  XI  : 

Omnia,  quae  Patribus  visa  sunt,  cum  Deus  illis  prse- 
sentaretur,  per  creaturam  facta  esse  manifestum 

est.  Etsi  nos  latet,  quoinodo  ea  ministris  angelis 
fecerit,  per  angelos  tamen  esse  dicimus  facta.  [Sed 
ait  aliquis],  cur  ergo  scriptum  est,  dixit  Dominus 

et  non  potius,  dixit  angelus  ?  Quia  cum  verba  ju- 
dicis  praeco  pronuntiat,  non  scribitur  in  gestis,  ille 

praeco  dixit,  sed  ille  judex.  Item  :  Ante  incarna- 
tiouem  Salvatoris,  cum  Deus  apparere  dicebalur, 

voces  illae  ac  species  corporales  per  angelos  factae 
sunt,  ipsis  loquentibus  vel  agentibus  aliquid  ex 

persona  Dei. 
XLIL 

Quod  solus  Filius   in  angelis  olim  apparebat,  et   non. 

Isidorus  De  summo  bono.  cap.  X:  Ubicunque  in 

Scripturis  sacris  pro  domino  angelus  ponitur,  non 
Pater,  non  Spirilus  sanctus,  sed  per  incarnationis 

dispensationem  solus  Filius  intelligitur.  Augustinus 
De  Trinitate,  lib.  IV,  cap.  X  :  De  angelis,  in  quibus 

apparebat  Dorainus  et  loquebatur.  In  angelis  uti- 

que  erat  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus,  et  ali- 
quandoPater,  aliquando  Filius,  aliquando  Spiritus 

sanctus,  aliquando  et  sine  ulla  distinctione  perso- 
nae  Deus  per  illos  figurabatur.  Idem,  lib.  II,  cap. 
XI :  Cum  tres  visi  sunt    Abrahae,    nec  quisquam 

A  in  eis  vel  forma,  vel  jetale,  vel  potestale  majoi 
caeleris  dictus  est,  cur  non  hic  accipiamus  visibi- 
liter  insinuatam  per  creaturam  visibilem  Trinitaiis 

ffiqualitatem  eamdemque  substantiam.  Idem  in  eO' 
dem  libro  (cap.  XVII)  :  Si  in  illis  vocibus,  quffi  fie 
bant  in  Exodo,  et  illis  omnibus  corporalibus  de 
monstrationibus  Christus  oslendebatur,  aut  ali( 

Christus,  alio  Spiritus  sanctus,  sicut  ea  quae  supn 
diximusadmonent,non  hocefficitur,  ut  Deus  Palei 

nunquam  tali  specie  patribus  visus  sit.  Multa  enin 
taliavisa  facta  sunt  illis  temporibus,  non  evidentei 

designato  in  eis  vel  Patre  vel  Filio  vel  Spiritu  san 
cto,  ut  nimis  temerarium  sit  dicere,  Deum  Palren 

nunquam   patribus  per  aliquam  visibilem  forman 

g  apparuisse.  Hac  enim  opinione  illi  pervenerunt  (7} 
qui  non  potuerunt  in  unitate  Triniiatis  intelligere 

quod  dictum  est  :  'B.egi  autem  saeculorum,  etc, 
Quem  nemo  hominum  vidit  nec  vidcre  potest  (I  Tiin 

VI,  16).  Et  substantia  divina,  ubi  Pater  et  Filiuse 
Spiritussanctus  unus  est  Deus,  intelligitur.  Visio 
nes  autem  illae  per  creaturam  commutabilem  faet? 

sunt,  non  proprie,  sicuti  est,  sed  flgurative  Deun 
ostendentes.  Quanquam  nescio,  quemadmodum  ist 

intelligant,  quod  Danieli  apparuit  Anliquus  dierum 
a  quo  Filius  hominis  accepisse  intelligitur  regnum 

sed  ab  illoscilicetqui  ei  dicit :  Filius  meus  estu,  etc 

postula  a  me,  etc.  [Psal.  ii,  7.)  Si  ergo  Danieli  e 
Pater  dansreguum  et  Filius  accipiens  apparuerun 

in  specie   corporali,   quomodo  isti  dicunt,   Patren 
„  nunquam  visum  esse  prophetis,  et  ideo  solum  de 

bere  intelligi  invisibilem  ?  Non  ergo  inconveniente 
creditur  etiam  Deus  Pater  eo  modo  solere  apparer 

mortalibus.  Nisi  forte  aliquis  dicel,  ideo  non  ess 

visibilem  Patrem,  quia  in  conspeclu  soranianli 

apparuit,  ideo  Filium  et  Spiritum  sanctura  visibi 

les,  quia  Moyses  illa  omnia  vigilans  vidit.  Quaii 
vero  Verbum  viderit  Moyses  carnalibus  oculis,  aul 

videri  spiritus  vel  humanus  possit,  quanto  minu^ 
spiritusDei!  An  quis  audeat  dicere  Fiiium  et  Spi 
ritum  sanctum  etiam  vigilantibus  esse  visibile& 

Patrem  autem  non  nisi  somniantibus  ?  Unde  nemi 
sani  capitis  affirmare  debet,  nusquam  personai 

Patris  per  aliquam  speciem  corporalem  vigilantiur 
oculis  demonstratam.  Item  :   Quid  dicunt  de  Abra 

0  ha,  cui  vigilanti,  cum  Scriptura  praemisisset  d 
cens  :  Visus  Deus  Abrahae,  non  unus  aut  duo,  se 

tres  apparuerunt  viri,  quorum  nullus  excelsius  alii 
eminuisse  dictus  est,  nullus  honoratius  effulsisse 
nullus  imperiosjus  egisse  ? 

XLIII. 

Quod    nullus  creatus  spiritus   loco    moveatur,  et 
contra. 

Augustinus  super  Genesim,  lib.  VIII :  Spiritalei 

creaturamcorporali  praeposuit  Deus :  quod  spirital 

tantummodo  mutari  per  tempora  posset,  corporali 

autem  per  terapora  et  loca.  Per  tempus  raovetu 
animus,    vel   reminiscendo   quod   oblitus  erat,  v( 

(7)Ed.  Maur.:  Hanc  enim  opinionem  illi  pepererunt. 
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Jiscendo  quod  nesciebat,  vel  volendoquod  nolebai ;  A 
lH!r  loca  autem  corpus.  Ilem  :  Quisquis  inlelligere 
ponalur,  queiriadrnodum   incommutabiiis  Deus  nec 
!por  temps,  nec  per  locum   motus  moveat  tempora- 
iter   et   locaiiter  crcaturam  suam,  non  eum  puto 
)()sse    assequi,   nisi   prius  inleliexerit,  quemadiiio- 
,lum  anima,  hoc   est  spiritus  creatus,  non  per  lo- 
•iim,  sed  per   tempus   motus,   moveat   corpus  per cmpus  et  locum.  Item:  Gui   non   facile  occurrat, 
liiod  per  locum  non  movetur,   quod  per  loci  spatia 
lon  distcnditur?  Quidquid    autem  per  loci  spatia 
listonditur  corpus  est.  Ac  per  hoc  consequens  est, 
ii  anima  moveri  non  putetur,  si  corpus  non  esse 
ledatur.    Idcm  siiper  id   quod  scriptum  cst  Spiri- 
us  Ihmini   fcrcbalur  supcr  aquas:  Cum    aquarum 
lomine  iila  maleries  insinuetur   informis,   quic  de  ̂ 
liiiilo    facta   est,    unde   omnia    fierenl,   quid  pro- 
libet  Spiritum  sanctum  intelligere  Couditoris,  quod 
iiperfercbatur    huic  materiai    non    locorum    gra- 
ilms     intervaliisque    spatiorum,      quod     nequa- 
uam    de    ulla   re   incorporca   recte    dicitur,   sed 
vcellentia    et   dominantis    eminentia    super    om- 
|ia,    ul    omnia   conderentur?  Idcm  in  libro  Qux- 
tionum      Orosii     ad     ipsum:     Spiritus      conditus 
sl  sicut   angelorum;  quia  ex  tempore  in  inferio- 
ibus    jussa  Dci    perliciunt,  jure   creduntur  mo- 
jeri   ex  tempore ;  corpora  vero  sua   in  locum  mo- 
•m[,  dum  descendunt  de  cnolo  et  ascendunt.  Itcm  : 
.'iiur  sccundum  pra^dictam  rationeiii  spiriius  crea- 
is  per  tcmpus  moveri  potest,  non  per  locum.  Spi- 
itus  creator  sine  tempore  et  loco,   corpus    autcm  ̂  
;  loco  et  temporc.  Itcm  :  Animantia  vel  volatilia  in 
10  gcnere  obtemperant   Deo,  sicut  movet   ille   om- 
i.i   temporibus  opportunis,  non   ipse  temporaliter 
ovetur.   Movct   itaque    seipsum    sine  lempore  et 
ro;iiiovet  creatum  spiritum   sine  loco  tempora- 
i''r ;  niovet   creaiuram  corpoream  temporaliter  el 
laliter.   Item  :   Orosius  :  Qu«  causa  fecit,  ut  Deus, 
inn  astruis  moveri,    non   moveatur  in  tempore? 
ti},nistinus  :  Dcns  quia  csl  antc  tcmpora,  nihil  in  eo 
1  pra?terilum  et   futuruin,  nulla  nova    co{,ntatio; 
11.1  si  nova,  el   accidcns ;   si  vero  aliquid  accidit 
'",  jam  incommutabilis   non  est.  Si  incommuta- 
lis  Dcus  est,  niliil  illi  accidit,  etc.  Boctius  in  tcrtio 
^picorwn  :  Anima  ncque   crescit  netiue  minuitur, 
'que  ab  alio  loco  transit  in  alium.  Symbolum,  quod  ̂  
■itnr  apostolorum:  Mortuus  et  sepultus  dcscendit inferos.  Ambrosius  I)c  fide  ad  Gratianum  impera- 
'"'i   Scraphim   de    loco    ad  locum  iransit :    non 
iin  complct  omnia.   Augu^tinus  Quxst.  LXXXIII, 
V-   IX.  Moveri   per  sc  animaui  sentit,  qui  senlii iseesse  voluntatem.  qui   lamcn  motus  non  esl  de 
l'o  inlocum  tanquam  corporis.  Localitcr  enim  mo- ri  corporum  propriumcst. 

XLIV. 

Quod  solus  Dcus  incorporeus  sit,  et  non. 
'cnnadius  Massilicnsis  cpiscopus  Dc  orthodoxa  fidc lesiasticorum   doijmatum    (ap.    \l,    XII.    cd.    El- 
nhorsl)  .•  Nihil   incorporcum  et  iuvisibile  in  na- 

U06 
tura  credendum  est,  nisi  solum  Deum,  Qui  ex  eo 
incorporeus  creditur,   quia  ubique  eet  et  omnia  im- 
plet  atque   constringit,  et  ideo  invisibilis  omnibus 
creaturis,    quia   incorporeus   esl.   Creatura    omnis 
corporea;  angeli  et  omnes   coelcstes  virtutes  cor- 
poreae,  licet   non   carne   subsistant.    Ex  eo  autem 
corporcas  esse  credimus  iniellectuales  naturas,  quia 
localiter  circumscribuntur,  sicut  et  anima  humana, 
quui  carne  clauditur,  et  da^mone.s  qui  per  substan- 
tiam  angclicie  naturaj  sunt  corporei.  Gregorius   Mo- 
ralium  libr.   II :  In  hoc  itaque  est  nunc  naiura  an- 
gelica  a  natur^  nostra;  conditione  distincta,  quod 
nos  cl  loco  circnmscribimur  et  caecitatis  ignoraniia 
coarctamur.    AngcIoru:ji    vero  spiriius  quidem  cir- 
cumscripti  sunt,  sed  eorum  scieniia;   longe  super 
nos  incomparabiliter  dilatantur.  Item  :  Eorum  iia- 
que  scientia  comparatione  nostra  valde  dilatata  est, 
scd  cumparaiione  divinu'  scienti»  angusta,  sicut  et 
ipsi  illurum  spiritus  comparalione  quidem  noslro- 
rum   corporum   spiritus    sunt,    sed    comparatione 
summi    et   incircumscripti  Spiritus  corpus.   Augu- 
stinus   qusist.    L.\XXIII,  cap.   XXII:  Deus   non   est 
alicubi;   quod  alicubi   enim  est,    loco  continetur; 
quod  coniinetur  loco,  corpus  est.   Deus  autem  non 
est  corpus;   non  ergo  alicubi  est,  et    in  illo   sunt 
potius  omnia,  nec    tamcn  ita,  ut  ipse  sit  locus.  Lo- 
cus  enim  in  spaiiu  est,  quod   longitudine  et  latilu- 
dine  et  aliitudine  corporis  occupatur.  Locus  lanien 

abusive  dicitur   temphim  Dei,  non  quod  eo  conti-   ' neatur,  scd  quod   ei   prajsens   sit.  Collatio  VII  gux 
dicitur  abbatis  Screni,    cap.   XIII  :  Licet   enim  pro- 
nuntiemus,  nonnullas  esse  spirituales  naturas,  ul 
sunt  angeli,   archangeli,  canenoque   virtutcs  el  ipsa 
quoque  anima   nostra,  vel   certe  aer   iste  subtilis. 
tamcn  incorporcaj  nullatenus  a3si;manda3  sunt.  Ha- 
bent  in  se  corpus,    quo  subsistant,  licct    muKo  te- 
nuius,  quam  nostra  sunt  corpora  secundum  apostoli 
sentcnl  am  ita  diccnlis  :    et  corpora  cxlestia  ct  cor- 
pora    tcrrcstria,    et   ita:  seminatur  corpus  animale, 
surget   corpus   spiriluale   (I  Cor.  xv,  40  et  44).  Qui- 
bus  manifesie  colligitur  nihil  esse  incorporeum  nisi 
solum  Dcum,  et  idcirco  ipsi  tantummodo  posse  pe- 
nctrabiles     omnes    spirituales    atque   intellectuales 
esse  suhslantias,    co  quod  solus  toius  et  ubique  et 
in  omnibus  sit,  iti   ut  abdita  menlis  universa  respi- 
ciat  alque  pcrluslrot.  HUarius  supcr  Matthxum,  cap. 
V.  (Maur.  p.  632):  yonne  anima  plus  cst  quam  csca, 
etc.,p/Ms   quam  vcstimentum?  Nihil  est,  quod  [non] 
in  substantia  sua  et   crcaiione  sua  corporeum  sit, 
ct  omuium  sive  in   caMo,  sivc  in   icrra,  sive  visibi- 
lium,  sivc  invisibilium  clcmenia  fornnta  sunt.  Nam 
et  animarum   species  sive  obiineniium  corpora  sive 
corporibus  exsulaniium  corpoream  natura;  substan- 
liam   sortiuntur,  quia   omno  quod  crcatum   est  in 
aliquo    sit    nccesse    esi.    Idcm    in  psalino    CX.XIX 
(Maiir.  p.  439):  Ad  imaginem    Dei  homo  inierior 
factu.>i  csl  raiion.ilis,  mobilis,  niovcns,  citus,  iucor- 
poreus,  subiilis.  a^iernus.   Quantum  in  se  est,  spe- 
ciem  natur»  principalis  iraitatur,  dum  transcurri^ 
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diim  circumvolat,  et  dicto  citius  nunc  ultra  Ocea- 

num  est,    nunc   in    coelos  evolat,  nunc  in  abyssis 

est,   nunc  Orientem,    nunc  Occidentem  perluslrat, 

dum  nunquara  ut  non  sit  aboletur.  Natura  quidem 
Dei   in  omnibus   est,    neque  ut    alibi  sit,    discedit 

aliunde.  Sed  animus  humanns  in  hac  sensus  sui  mo- 

bililale  ad  imaginem  opificis  sui  factus  est,  dum 
naturam    Dei  mobilitas    animae  perennis  imiialur, 

nihil   in  se  habet  corporale,  nihil   terrenum,   nihil 

grave,  nihil    caducum.  Augustinus   De  civHate  Bei, 
lib.  XXII  :   Jam   vero  contra  iliud,  quod  jam    dixi 

superius,  etiam  istum  considorantes  alque  tracian- 

tes  eleraentorum  ordinem,   quo   confidunt,  non  in- 
veniunt  omnino   quod  dicant.  Sic  est  enira  sursum 

versus  terra  prima,  aqua  secunda  terlius  aer,  quar- 
tum  ccelum,  ut  super  omnia  sit  animae  natura.  Nam 

et  Aristoteles  quintum  corpuseam  dixit  esse,  Plato 

nullum.  Idemin  libro  contraepistolam  fundamenti  Mani- 

chxorum:  De  omni  natura  incorporea  quamvis  mu- 
labili,    sicuti  esl   anima.    Isidorus   De  summo  bono 

lib.  II,  cap.  XII :  Male  a  quibusdam  creditur  anima 

hominis  esse  corporea,  quae  propter  id  ad  Dei  ima- 

ginem    facta  est,    ut    si  non  immutabilis  ut  Deus 

esset,  taraen    incorporea    ut  Deus  exisleret,    sicut 

angeli.    Gregorius   Dialogorum    lib,  IV:   Si  esse  san- 
ctorura  animas  in  coelo   sacri  eloquii  satisfactione 

credidisti,  oporlet  ut  per  omnia  esse  credas  et  ini- 
quorum  animas  in  inferno.  Petrus :  Et  qua  ratione 

credendum,  est,  quia  rem  incorpoream  tenere  ignis 

corporeus   possit  ?  Gregorius:  Si  viventis   horainis 

j/     incorporcus  spirilus   tenetur  in  corpore,   cur  non 

post  mortem    spiritus   etiara  corporeo  igne  lenea- 
tur?   Petrus:  Vivente  (8)  quolibet  idcirco  spiritus 

tenetur   in  corpore,  quia  vivificat  corpus.  Grego- 
rius:  Si  spiritus  in   hoc  teneri  potest,  quod  vivifi- 
cat,  poenaliter  et  ibi  teneatur,  ubi  raortificatur.  Te- 
neri  per  ignem  spiritus  dicimus,  ut  in  torraento  ignis 
sit  vivendo  atque  sentiendo.  Ignem  namque  eo  ipso 

patitur,    quo   videt;  quia   et    cremari    se   aspicit, 

concrematur.  Sicque  fit,   ut   res  corporea  incorpo- 
reara  exurat,  dura   ex  igne  invisibili  ardor  ac  dolor 

invisibilis   trahitur.  7<em :   Reprobis  veritas  in  fine 

dictura  est:  ite  in  ignem  aeternum,  qui  fraeparatus 
est  diabolo,    etc.   Si  igitur   diabolus  ejusque  angeli 
tamen  sint  incorporei,  corporeosunt  igne  cruciandi. 

Quid  mirura  si  animae,  et  antequam  recipiant  cor- 

porea,  possint  corporea  sentire  tormenta?  Claudia- 
nus   prxfectorio   Patricio    De   stata    animse,    lib.    I. 

(cap.  Xi) :  De  quodam  opere  sancti  Hieronymi  caput 

quoddam,  quod  quidem  te  constat  non  intellexisse, 

subjungis,  quo  ait :  Globos  siderum  corporatos  esse 

spiritus  arbitramur.    Idem :  Sub    ipso  sancti  Hiero- 
nymi  nomine   adjungit:  Si  angeli,  inquit,    coelestia 

etiam  corpora  ad  comparationem  Dei  immunda  esse 

dicuntur,  quid  pulas  homo  existimandus  est?  Item  : 

Nunquid   hic  aliud  vir  doctus  Hieronymus  dixisse 
censebitur,   nisi    angelorum  corpora  habilitate  sui 
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A  atque  potentia  humanis  prsestare  longe  corporibus  ? 
Pariter  cum  dixit  «  si  angeli  »  et  adjecit  «  coele- 
stia  etiam  corpora,  »  duo  quaedam  intelligi  voluit 
«  angelos  et  coelestia  corpora.  »  Quia  cum  angeli 
spiritus  corporati  sint,  sunt  in  ccelo  quaedara,  quae 

sola  sunt  corpora.  Item  (c.  XIII) :  Certum  namque' 
divina  auctoritate  rctinemus,  sanctorum  corpora, 

quae  imrautari  merebunlur,  in  gloriam  angelicis' 
aequanda  corporibus,  dicente  Domino :  Et  erunti 
sicut  angeli  in  coelo.  Item  Duplex  est  ergo  ange-i 
lica  sicuti  et  humana  substantia,  habens  corpiis 

tolius  facilitatis  maxiraae  pulchritudinis,  quod  ho- 
rainibus  cum  videtur  apparet,  habens  incorporeum, 

quo  semper  videat  Deum.  Item:  (cap.  XIV) :  Intelli- 

g  gere  nos  oportet,  constare  hominera  ex  corporeo  el 

incorporeo,  constare  angelura  ex  corpore  et  spi- 

rilu,  praecipua  inter  caeteras  dignilate  formato.  Spi- 
ritus  nanique  illi  est  onmi  spiritu  creato  potior. 

Corpus  illi  est  de  potissimo  omnium  eleraento 

sublimius  secundum  illud  propheticum,  ubi  ange- 
lica  substantia  duplex  sine  dubitatione  perhibetur: 

Qui  facis  angelos  tuos  spiritus  et  ministros  tuoi 

ignem  urentem  {Psal.  cni,  4).  Ignem  vero  non  ess( 

spiritura  manifestura  est.  Quia  non  istic  allegoricf 

aliquid  accipiendura,  sicut  illud,  ubi  ait  Dominus 
Ignemveni  mittere  in  terram  {Luc.  xu,  49)  cum  de  Spi 

ritu  sancto  diceret.  Non  enira  credi  fas  est  animasi 

humanas  ad  amorera  divinum  parlicipatione  spi 

ritus    flaramari,   quia  eodem   bono    bonus   horaoL 

^  quo    bonus   est    angelus,  et  eodem   bono   uterqu» 
beatus. 

XLV. 

Quod  Deus  per  corporales  imagines   non  sit  reprxsen 
tandus,  et  contra. 

Ex  libro  Deuteronomii   (v,  8) :  Non  habebis   deo 

alienos  coram  me,  non  facies  tibi  sculpiile  nequeom 

nera  siraililudinem,  quae  est  in  cffilo  desuper,  et  qiu 

estinterra  deorsum,  nequeeorum  quae  suntin  aqui 

sub  terra,  non  adorabis  ea  neque  coles.  Itcm  ex  ec 

dem  (iv,  15) :  Locutus  est  Dominus  ad  nos  de  medi 

ignis  :  Verborura  vocem   audisti  et  forraam  penitij. 

non  vidisti,  non  vidisti   aliquam  similitudinera   it 

die,  quo  locutus  est  Dominus  vobis  in  Horeb  deme 

dio  ignis,  ne  forte  decepti    faciatis  vobis  sculptc 

^  ram   aul  iraaginera,  ne  forte  oculis  levatis  videaj 

solera   et  lunara  et  astra  cceli,  et  errore  deceptu 

adores    ea,   et   colas   quae  creavit  Deus  cunctis  i 

raysterium  gentibus.  Item  (xxvn,  14):  Et  praenunti; 

bunt   levitae  dicentque    ad  omnes  viros   Israel  e; 

celsa  voce:   Maledictus    horao,    qui  facit  sculpti 

et  conflatile   abominatione   Domini,  opus  manuui 

arlificum,  ponetque   illud  in  abscondito,  et  respoi 

debit   omnis  populus  et   dicet  Amen.    Origenes 

Exodo,   homilia   VII  (de  la    Rue.    p.   158):  Non  f; 

cies  tibi  idolum,  neque  omnem   similitudinem  ;  et 

Si  quis  facit  speciem  alicujus,  similitudinem  faci 

De  idolo  autem  Apostolus  dicit  quia  nihil  est  idohi 

(8)  Ed.  Maur.  iv,  28  :  In  vivente. 
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n  mundo  (I  Cor.   viii,  4).    Idolum  facit,  qui  facil  A 
(J  quod  non  est.  Quid  esl,  quod  non  est?  Species  au- 
ciu,  quani  oculus  non  vidif,  sed  ipse  sibi  animus 
jiigit.  Ut  si  quis  ia  uno  hominis  habilii  duas  facies 
ingat  aul  huinano  pectori  postremas  partes  equi  aut 
ii.scis  adjungai.  llicc  et  similia  qui  facit,  facil  quod 
nni  est.  Nec  haijet  aliquid  simile  sai.  Non  adorabis 
'(,  nequc  coles.  Potest  quis  interdum  adorare  invi- 
us.  Colere  vero  est  toto  alFoctu  et  studio  his  manci- 

;ui.  Auguslinus    super  psalmum    CXlll    (IV,    i2'60 
I:iur.) ;  Ex  eo  loco  ubi  scriptum  est  :   Ne  quando 
\icant    gcntes:     Ubi    est    Deus     eorum?   etc.     {Psal 
'xni,  dO).    Quia    invisibiicm    Deuin    colimus,    qui 
ullorum   corporeis  [oculisj,  cordibus  autem  pau- 
uruin  mundisoimis  est  notus,  lauquam    ideo  pos- 
jiil  dicere  gentcs:  ubi  est  Deus  eorum?  quia  ipsi 
.ossent  ostendere    deos  suos.    Uem :    Multo   hone- 
!tius  non  haberetis,  quod  possetis   oslendere  quam 
i  in  eo,  quod  istis  oculis  a  vobis  ostenditur,  vestri 
jrdis   caecitas    ostendatur.    Item    (p.    1260) :    Noli 
Jdere  inanus  hominum,  ut   ex  eo  meiallo,  quod 
i:cit  Diius  verus,   velit  facere  falsum   Deuin;   imo 
ilsum  hominem,  quem   pro   vero   venereris  Deo; 
juem  qiisquis  pro  vcro  homine  in  amicitiam  reci- 
sret,   insaniret.  Ducit  eniin,  alToctu  quodam  inllr- 
10  (9)  rapit  inlirma  corda  mortalium  formae  simi- 
ludo,  et  membrorum  imitata  compago.  Sed  sicut 
j.bricata  singula  ostendis,  sic  ostende  ofHcia  singu- 
jrum,  quorum  te  efligies  et  humana  vanitas  tra- 
Jit.   Os   enim  habent,  et  non   loquenlur,  etc.  {Psal. 
[iu,  13).  Jam  ergo  artife.v:  luelior  est,  qui  ea  po-  ̂ 
it  membrorum  motu  atque  officio  fabricare.  Me- 

)!■  et   tu,  quamvis  ea  non  feceris,   quoniam  qu;e 
i  non  possunt   facis.    Melior  et    bestia;   ad   hoc 
iim  addictum  est  :  Non  clamabunt  in  faucibus  suis 
'mL  cxui,  15).  ifew:  Quoedam  bestiu;  sicut  simiie 
aiiibus  contrectant.  ricm  :  Lectorem  vel  audito- 
III  fecit  intentum,  ut  admoneri  se  inveniat  siniu- 
( ris  gentium  non  lantum  houiines  sed  etiam  be- 
is  se  debere  praiponere;  ut  si  pudet  adorare 

,'sliam.  (luam  fecit  Deus  videntem,  audientem,  elc, 
derenl,  quam  pudeudum  esset   adorare  mutuni, 
rarens  vita  sensuque  simulacrum.  Item  :  Quanto 
-;o  melius  niures  alquc  serpenles,  atque  id  genus 
|Uuianiium  cietcra  de  simulacris,  si  ita  dicendum,  D 
liodammodo  judicant,  in  (juibus  (juia  non  seiiliunt 
iiiianam  vitam,  non  curant  humanam  (iguram? 
ique  in  eis  plerumque  nidificant,  et  nisi  huma- 
-  iuolibus  deterreaniur  uulla  silii  habitacula  mu- 
ii>ra  ciuKjuirunt.  Movet  ergo  se  homo,  ut  viveu- 
11  bestiam  a  Deo  suo  deterreat,  et  illum  non  se 
nenlem  quasi  poteutem  coli,  a  (juo  meliorem 
itrruit.  Deterruit  enim  videutem  a  ciBco,  audien- 
II  a  surdo,  etc,  viventem  a  mortuo,  imo  dete- 
IV,  quam  mortuo.  Mortuum  quippe  manifestum 

'j  aliquando  vixisse.   Quapropier  deum,  qui  nec 
-'it,    uec   vixit,    profecto  el    mortuus  aulocedil. 

Item:    Quanquam,    ut    illi    asserunt    [menbrorarn 
species]  in  signo  aliquo  fabrefacta  est,  cum    ado- 
rari  atque  honorari  a    muliitudine  coeperit,   parit 
in   unoquoque   sordidum.    Simulacrum   laiis  homi- 
num  alfectus  invii.it.  Ilem  :  liaque  ne  quisquam  di- 
cat,  cuui   irrisa  fueriut  simulacra,  non  hoc  visibile 
colo,  sed  numen,  quod  illic  inhabitat  invisibiliter, 
ipsa  numina  in  alio  psalmo  [eadem   Scripiura]  sic 
damnat  :  Qaoniam  dii  genlium  dxmonia  {Psal.   xcv, 
5).  Dicit  etiam  Apostolus,  noa   quod  idulum  sit  ali- 
quid,  sed  quse  immolant   gentcs,   diemouiis  immo- 
lanl.  Videntur  autem  sibi  purgatioris  esse  religio- 
nis,  qui  dicunt  :  Nec  simulacrum,  nec  diemonium 
colo,  sed  efngiem  corporalem  ejus  rei  signum  in- 
tueor,  quam  colere  debeo.  Iiaque  interprctatur  si- 

mulacrum',     ut     alio    simulacro  dicant    significari terram,    uude   templum  solent  appellare    Telluris; 
alio  mare,    sicut    Neptuni  simulacro;    alio  aerem, 
sicut  Junonis  ;    alio,   ignem,    sicut    Vulcani  ;    alio 
luciferum,  sicut  Veneris,  etc.  De  quibus  rursus  cum 
exagitari  ca^perini,  quod  corpora  colant,   maxime 
terram,  et  mare,  et  aerem,  et  ignem,  quorum  no- 
bis  usus  .in  promptu  est,  audent  respondere,   non 
se    ipsa    corpora   colere,    sed    quai    illis    regendis 
prujsident    [numina].    Servierunt    creaturic    poiius 
quam  Greaiori.   Nam  priore  parte  hujus  sententiie 
simulacra  damnavit  ;  posteriore  aulem  interpreta- 
tione  simulacrorum.   Efligies  enim   a  fabro   factas 
appellaudo  noiiiinibus  earum  rerum,  quas  fabrica- 
vit  Deus,  trausmutant  veritatem  Dei  in  mendacium; 

'  res  autem   ipsas    pro  diis    habendo   et   venerando 
serviunt  creaiurae.  Quis  autem  adorat  aut  orat  in- 
tuens  simulacrum,  qui  non  sic  aflicitur,  ut  ab  (eo  se 
audiri  putet,  ab  eo,   quod  desiderat,  sibi  pricstari 
speret?  Item  :    Hoc  enim   quodammodo   extorquet 
illa  figura  membrorum,  ut  animus  vivens  in  sensi- 
bus  corporis  magis  arbiiretur  sentire  corpus,  quod 
suo  corpori  simillimum  videt.  Item  :  Sed  nos  ple- 
raque  instrumenta  et  vasa  [e\J  hujusmodi  materia 
habemus  in  usum  celebrandorum  sacramentorum. 
Et  sunt  profecto  etiam  isia  [insirumentaj  quid  aliud 
quamopera  mauuum  huminum  ?  Verumtamen  nun- 
quid  os  habeut  et  non  loqueutur:*  nunquid  oculos 
habent  et  non  videbunt?  Nunquid  eis  supplicamus, 
quia  per  ea  supplicamus  Deo?  Illa  maxime  causa 
est  pietatis  insana^  quod    plus  valet  iu   alTeciibus 
miserorum  viveuti  similis    forma,  qua}   sibi  efficit 
supplicari,  q-iam   quod    eain  manifestura  est  non 
esse  viventem,  ut  debeat  a  vivente  contemni.  Plus 
cnim  valent  simulacra  ad  curvandam  iufelicem  ani- 
mam,  quod  oculos  habent,  aures,  nares,   manusei 
pedes,  quam  ad  corrigendam  quod  non  loquontur, 
non  videbunt,  etc.    Ita  sequiiur,  ut  illud    quoque 
fiat  :   Swiilcs  illis    fiant    omnes   qui    faciunt   ea,    et 
vmncs  qui  confidunt  in  eis  [Psal.  cxiii,  8).   Videant 
ergo    isti  apertis  e\  seniientibus  oculis,  et  adorcnt 
dausis  ei  mortuis  meatibus  [nec  videntiaj  nec  vi- 

[9]  Ed.  Maur.  :  infitno. 
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ventia  simulacra.  Domus  aulem  Israel  speravit  in 
Bominum  (Psal.  cxiii,  9).  Spcs  enim,  quse  videtur,  non 
estspes;  quid  cnimvidet  quis,  quid  speratt  (Rom.  viii, 
24.)  Item  in  lib.  IV  De  civilate  Dei,  cap.  XXXI: 
De  Varrone  loquens  ait  :  Dicit  etiam  idem  acutissi- 
iiius  auctor,  quod  hi  soli  videantur  ei  animad- 
vertisse  quid  esset  Deus.  qui  crediderunt  eum  esse 
animam  motu  ac  raiione  mundum  gubernantem. 

Ac  per  hnc,  ac  si  nondum  tenebat,  quod  veritas  ha- 
bet,  Deus  verus  non  anima,  sed  animje  quoque 
est  conditor  :  tamen  unum  Deum  colendum  fate- 
retur  atque  suaderet.  Item  :  Dicit  etiam  antiquos 
Romanos  plus  centum  annos  et  sepluaginta  deos 
sine  simulacro  coluisse.  Quod  si  adhuc,  inquit, 
mansisset,  castius  dii  observarentur.  Cui  senten- 
tiae  suae  testem  adhibet  inter  caelera  etiam  gentem 
Judaeam,  nec  dubitat  eum  locum  ita  concludere, 

ut  dicat,  qui  primi  populis  simulacra  deorum  po- 
suerunt,  eos  civitalibus  suis  et  metum  dempsisse  et 
errorem  addidisse,  prudenter  aestimans  deos  facile 
posse  in  simulacrorum  stoliditaie  contemni.  Quod 
vero  non  ait  errorem  tradiderunt,  sed  addiderunt, 

jam  utique  fuisse  etiam  sine  simulacris  vult  intel- 
ligi  errorem.  Quapropter  cum  solos  dicit  animad- 
vertisse,  quid  esset  Deus,  qni  eum  crederent  ani- 
mam  mundum  gubernantem,  castiusque  aestimat 
sine  simulacris  observari  religionem  ;  quis  non 
videat  quantum  propinquaverit  veritati  ?  Sanctus 

Epiphanius  In  epistola  ad  Joannem  Constantinopo- 
litanum,  quam  beatus  transtulit  Hieronymus  (Petav. 
2,  317)  :  Audivi  quosdara  murmurare  contra  me, 
quando  simul  pergebamus  ad  locum  sanctum  qui 
vocatur  Betbel,  et  venissem  ad  villam  qua^  dicitur 
Anablalha,  vidissemque  ibi  praeteriens  lucernam 
ardenlem,  et  interrogassem  quis  locus  esset,  di- 

dicissemque  esse  ecclesiam,  et  intrassem,  ut  'ora- 
rem,  inveni  ibi  velum  pendens  in  foribus  ejusdem 
ecclesia3  tinctum  atque  depictum  et  habens  ima- 
ginem  quasi  Christi  vel  sancti  cujusdam.  Cum  ergo 
vidissem  in  ecclesia  Christi  contra  auctoritatem 

Scripturarum  hominis  pendere  imaginem,  scidi  11- 
lud  et  magis  dedi  consilium  custodibus  ejusdem 
loci,  ut  pauperem  mortuum  eo  obvolverent  et  ef- 
ferrent.  Iilique  contra  rnurmurantes  dixerunt :  Si 
scindere  voluerat,  justum  erat,  ut  aliud  daret  ve- 
lum,  aique  ita  mutaret.  Quod  cum  audirem,  me 
daturum  esse  pollicitus  sum  et  missurum.  Nunc 

autem  misi  quod  potui  reperire,  et  precor,  ut  vi- 
deas  presbyteros  ipsius  loci  suscipere  velum  a  la- 
tore,  quod  a  nobis  missum  est,  et  deinceps  prae- 
cipere  in  ecclesia  Christi  istius  modi  vela,  quae 
contra  religionem  nostram  veniunt,  non  suspendi. 
Ex  secunda  collectione  abbatis  Isaae :  Non  esl  mi- 
randum,  hominem  simplicissimum  et  de  natura 
divinitaiis  nunquara  penitus  eruditura  rusticitatis 
vitia  et  consuetudine  erroris  antiqui  usque  nunc 
detineri  et  ia  errore  pristino  perdurare,  dum  se- 
cundum  consuetudinem  erroris  illius,  quo  dfemo- 
nes  hominum  figura  compositos  excolebant,   nunc 

A  quoque  illam  incomprehensibilem  atque  inefTabilem 
veri  nuininis  majeslatera  subscriptione  alicujus 
existiraant  adorandara,  nihil  se  vel  tenere  vel  habere 

credentes,  si  propositam  non  habuerint  imaginem 
quamdam  in  supplicatione  posili,  jugiler  interpel- 
lant,  earaque  circumferant  raente  ac  prae  oculis  te- 
neant  seraper  affixara.  Ex  concilio  Eliberitano,  cap. 
XXXVI:  Placuit  picturas  in  ecclesiis  fieri  non  de- 

bere,  ne  "quod  colitur  et  adoratur  in  parieiibus  de- 
pingatur.  Gregorius  Secundo  Secundino  servo  Dei 
recluso  (ad  Serenura  XI,  13.  Maur.  II,  1100): 
Aliud  est  enim  picturam  adorare,  aliud  per  pic- 
turae  historiam  quid  sit  adorandum  addiscere, 

quod  legentibus  scriptura,  hoc  idiotis  patet  cer- 
neniibus,  quia  in  ipsa  vident  quid    sequi  debeant 

B  in  ipsa  legunt,  qui  litteras  nesciunt.  Item:  Frangi 

ergo  non  debuit,  quod  non  ad  adorandum  in  ec- 
clesiis,  sed  ad  instruendas  solummodo  mentes  fuit 
nescientium  collocatum.  {Actio  IV,  synodi  VII 

Nic.  787) :  Joannes  apocrisiarius  orientalium  se- 
dium  dixit:  Significat  sermo  Patris  nostri  Sophro- 
nii,  quod  melius  sit  jurantem  perjurare,  quam  con- 
servare  sacramentum  in  confractione  sacrarum 

imaginum.  Hoc  autem  dicimus,  et  quidam  se  de  sa- 
cramento  excusant,  Leo  nonus  Michaeli  patriarchse 
[Mansi  XIX,  649]  :  Recordamini  illius  nefanda; 

synodi,  quam  voluerunt  vocari  VII.  nostri  haRre- 
siarchae,  quorum  conspiratione  ipsius  Domini  nostri 
Jesu  Christi  et  sanctorum  reverendae  imagines  aut 

naramis  tradita*  aut  aquis  submersa^,  picturse  vero 
de  parietibus  basilicarum  deletae.  Quamvis  restite- 
rit  Romanorum  pontificura  auctoritas,  praj  cunctis 
tamen  sanctissirai  papae  Nicolai,  qui  per  legatos 

suos  tam  pro  sacris  imaginibus,  quam  pro  depo- 
sitione  Ignatii  et  substitutione  Photii  ecclesiam  S. 
Sophiae  clausit,  donec  sedis  apostolicae  acquiesceret 
decretis. 

XLVI 

Quod  angeli  ante  celum  et  terram  vel  cxteras  omnei 
creaturas  facti  sint  vel  quod  omnes  angeli  zqualet 
et  beati  creati  sint,  et  non. 

Ambrosius  in  Hexaemeron  de  die  primo :  In  prin- 
cipio,  inquit,  Deus  fecit,  etc.  Factus  est  raunduset 
ccepit  esse  quod  non  erat;  Verbum  autem  Dei  in 
principio  erat  et  semper  erat.  Sed  etiam  angeli, 

D  dorainationes  et  potestales,  etsi  aliquando  corpe- 
runt,  erant  tamen,  quando  hic  mundus  est  factus. 
Omnia  namqne  creata  et  condita  sunt,  visibilia  et 

invisibilia.  Hieronymus  Paulae  et  Eustochio  in  epi- 
stola  ad  Titum  [Martianay  IV,  411]  Ante  sxculo 

xterna;  sex  nostri  orbis  iraplentur  anni  [et  quan- 
tas  prius]  aeternitates,  quanta  tempora,  quantas 

saeculorum  origines  fuisse  arbitrandum  est,  in  qui- 
bus  angeli  et  throni  dorainationes  caeteraeque  virtu- 
tes  servierunt  Deo,  et  absque  temporum  vicibus 

atque  mensuris  Deo  jubente  substiterint.  Isido- 
rus  in  lib.  officiorum :  Ante  omnem  creaturam 

angeli  facti  sunt,  etc.  Augustinus  De  civitate  Dei 
Ub.    XI,  9  :    Non    evidenter  legitur,    quo  ordint 
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eati  sint  angeli.  Sed  vel  crnli  nomine  ubi  dictum  A  ad  similitudinern  Dei  factus,  sed  si.naculam  si t.  in  nnnninin  fTftavif  nonm  r.rr>i,i,vi  «»    .      ....       ,.        mo,  a.^u   signdouium   si 
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t,  in  principio  creavit  Deum  cmiiim  et  terram,  vel 
tius  iucisiiujiis.dc  qua  iofiuor,n;,qiraiisunt.  Uem  : 
m  absurda  sententia    mihi   videtur,  si,   cum  lux 
ii;ia  facta  est,  angeli  creati  csse  intelliguntur,  et 
II  inler  sanctos  angelos   et  immundos   fui.sse  dis- 
■luin,  ubi  dictum  est :   Et  divisit  Deus  inter  lucem 

,  tcnebras.   Idem  Ubro  Quxstionum  veteris    et    novse 
,cap.  IV  (HI  Maur.  3,  App.  p.  43):  Ante  qui- 
c(Klum  faclum  est  et  lerra,  dcinde  lux,  qu.-p  in 
()   dies   est.    Ilem:    Terram  auteni,  quam  post 

(liiMi    faclam  dicit,  non  terram  solam  vult  intel- 
li,  sed  materiamsignificavit,  id  est  omnia  inferna, 
■   ■  in  inundi  omnem  specicm  profecerunt.  Ca>luni 

n  non  hoc   carnale,   sed   illud  supernum  quod s  n 

litudmis  dicuur,  ut  quo  in  eo  subtilior  est  natura, 

in  illo   imago  Dei   sublim.us  in.sinuetur  exprcssa' Quo  in    loco   mox   subditur  :  Omni^  lapis  pretiosus 
openmentiim    tuum,   sardius,    topazius,    etc.   {Ezech. 
xxvni,  13).  Eccenovem  dixit  nomina  lapidum   quia profecto   novem  sunt   ordines    angelorum,    quibas nimirum  ordinibus  ille  primus  angelus  ideo   orna- 
tus  et  perfectus  exiitit,  quia  dum  cunctis  a^^mini- 
busangelorum  pralatus  est,  ex  eorum  comparatione 
clarior  fuit.  Ex  llbro  Quseslionum    OrosH  ad    Auau- 
5<mnm(.Maur.    VI,  App.   p.   lO);   Orosius  :    Omnes 
angeli  squales  an    ina-quales  creati  sunt  ?  et  si  ae- 
quales,  curnon  omnes  firmi  et  stabiles  fuerunt?  si 
inajquales,  quo   merito   alii   prajscienti*  su*  stabi- ,     I       .   •        ■     .  .    :       -"F-'"""<  <juuu      iiic«i  uuies,  quo   merito   ai    prajscientiaj  sii-p  «tahi 

luale  est,  in  pnnc.pio  factum,  ut,  quum  ca.lum  ̂   Iitatem   sua.u    accipere   merLrunt  ?    Au  "minas 
i>rimiiin   fnfftim     nmn  o     ■•r^,T:t.:K,:i:„       ._        •  ^  ..  '^  •  u^-i  uui,  j      rt.U'r|iisiinaS primum  factum,  omnia  invisibilia  creata  si 

1  aret.  Toiius  enim  natura'  summa  et  ima  com- 
■ndit,  ut  quidquid  medium  est  procul  dubio f  II m  credalur.  Idem  super  Genesin:  Fiat  lux  et 

l'ta  est  lux,  id  esl  angelica  et  cffilestis  substantia, 
eiquibus  unus  spiriius,  qui  vocalur  Lucifer,  crea- 
l  est,  sapientior  et  eminenlior  omnibus  aliis, 
q-modmodum  Job  (xl,  14)  dicit  de  eo  :  ipse  es\ f\idpium  viarum  Dci,  id  est  actionum  vel  operum. 
^'"  in  libro  Quxstionum  Orosii  ad  ipsum  :  Primus |ise  est  angelica  natura,  qua?  primo  coeli  no- 

iiuncupata  est.  Itcm  :  In  principio  fecit  Deus 

Omnes  quidem  angeli  aquales  creati  sunt°  sed  ca- dentibus   illis  per    superbiam,   caeteri    Domino  pia 
obedieniia   coh.-eserunt,    accipientes   certam  scien- tiam  su£eslabilitatis,quamnunquam  illi  habuerunt 
Idem  De  civitate  Dei,  lib.  XII.  (H;;  Antequam  pec- 
cassent  angeli,  illius  [.sapientiae]  fuerunt  pariicipes 
et  bonis  angelis  a-quales.  Quomodo  dicturi  sumus^ 
quandoquidemsiffiquales  in  ea  fuissent,  etiam  i<ti 
m  ejus  aeternitate  mansissent  pariter  beati,    quia 
pariter  creati.  Quapropter  si  vere  perfecteque'  beata vita   nonnisi  perfecta  est,  non   erat   talis  istorum 

.     „.  -  qiiandoque  desiiura,  et   propterea  non  feterni  sivA 
n   l  terram,  .d  est  in  F.lio  o.unem  spiritualem  ̂   id  scirent,  sive  nescirent,   quia  scien    s   ,u, "?'  Z ralemque  naturam. /^m  :  Ouod   di.if  ...nm    ̂ cientes   error  be.atos  eie  non    sSat.   /Z;  Z' XII  (6)  :   Causa  bealitudinis   angelorum   est,  quod ab  illo,  qui  summe  est  aversi,  ad  se  ipsos  conversi 

sunt,   qui  non    sunime  sunt.  Initium  quippc  omni-^ peccati,  superbia  :{Sir.    10,    15)    J<m:  Beatitudinis 
illorum  causa   est,  quod  adha^serunt  Deo,  istorum 
miseria;  non  adhaTcre   Deo.  Idem,  De  correptione  ct 
Oratia{cap.  10  j:  Angeli  quidam,  quorum  princeps qui  dicitur  diabolus,  per  liberum  arbitrium  a  Deo 
refug.-Bfacti  sunt.  CaMeri   autem  per  liberum   arbi- 
irmm  in  veritate  steterunt.  Itcm  :  Diabolus  etangeli 
ejus  etsi   beati  erani,   antequam  caderent,  et  se^in miseriam  casuros  esse  nesciebant,  erat  tanien  adhuc 
quod  corum  adderetur  beaiitudini,  id  est  ut  ma-na 
per  Spiritum  sanctum  data  abundantia  clarit.aiis  Dei cadere  ulterius  omnino    non    possent    et  hoc  de  se certissime  nossent.  Item  :  Sed  quia  nesciebant  suam 
fuiuram  miseriam,  minore  quidem.  sed  tamen  bea- 
litud.ne    sine  ullo   vitio   fruebantur.  Nam  si  suum 
casum  futurum   nossent   .Tternumque  supplicium 
beaii  utKiue  non  esse  possent.  quos  hujus  mali  tanii 
nuMus  jam  tunc    miseros  esse   compelleret.  Item  ■ 
S.mihter  hominem  fecit  cuiu  liboro  arbitrio  et  quam- 
vis  sui  casus  ignarum,  tamen  ideo  boatum,  quia  et 
non  mori  et  miserum  no.i'lieri  in  sua  potesiate  esse ^oulwhM.  S.  Philippus   presbyur,  audUor   Hierony. 
"".   in  Johum  {IV,    18);   Ecce,    qui  scrviunt  ei,  non sunt  stnbilcs,  et  in   angelis    suis  rcperit    pravitatcm. 
D.c.iur  boc  quidem  de  diabolo,  qui   quondam  san- 
ctus  angelus  fuit.    Ambrosius  Autpcrtus   in  Apo^ 

ralem(|ue  naturam.  Item  :   Quod   dixit  ca'Ium, 
iilii  vidctur  dixisse  aquarum  abyssum    tene- 
II,  antea  quodammodo  tluitantem  vitam,  nisi 
riatur  ad  Creatorem.   Et   liat  lux,  ct  contem- 

"  II  Deum.  Ilcm  :  Divisit  lucem  a  tenebris,  divisit 
inibonosct  malos   angelos,    malos   appellans  te- 
I'  .>S   bonos   lucem.    Ilieront/mrts    in    Ezechiclem 
l  III,  13):    hi    deliciis   paradisi  fuisti  Dei,  ̂ iroqno 

l-raico  habetur  :  Eden.  Eden  autem  veriitur  in 
S  quo  sermone  demonstrat,   nequaquaiii  ho- 
1  esse,  de  quo  scribitur,   sed  conirariaiiifor- 
'■m,   qu.-c  quondam  in  Dei  paradiso  commo- 
I.  Item  :  Aurum  opus  decoris  tui,  Septuasinta  : 
rcpleviKti  thcsauros  tuos,    quod   cogitatio  ejus 

'\  i^   patuerit   s.acramcntis  et   congregaverit  sibF'^ 
>sdiviiias,  dequibusDominuspra'cipit(3/«^</j. 
:  Thcsaurizatc   vobis   thesauros  in   cwlo,   etc. 

^t    thesaun.s  absconditus,    de  quo    loiiiiitur 
■i)  abscondito  in    agro.    Grcgorius    in  Morati- 'l'se  est  principium  viarum   Dei.    Cum   Deus 

'■  i  creavit,  hunc  primum  condidit,  quem  n>li- iiingeliseminentiorem  fecit.  Judan  quod  priitiiim 
''  ct  prophetis  sic  senserunl  dicenles    in  Bel- 

'"'.   principem  d.Tmoniorum.  Idcm   in   homitia 
•  i<H^,  qua-sic  incipU  :  JEstivum  tempus  (Maur. 
'  '':   Procul   dubio  novem   ordini^s  angelorum 
^  ̂iiMtur,  unde  ct  ipsi  angolo,    qui  priiuus   cst 
"  |'S  por   pi-opheiaiu  dicitur:   Tu  sign.aculum 
•'■  iid.nis  plonus  sapiontia  et  perfectus  decore  iu 
'  s  paradisi  fuisti.   Quo  notandum,  quod  non 
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(xu,  10)  lib.  VI  :  Cecidit  accusator  fratrum  nostro- 
 A 

mm,  elc,  in  quibus  verbis  intelligitur  non  de  prima 

ejusruinahoc  dictum  fuisse ;  si  enim,  ul  verum 

est,  angelus  prima,  homo  vero  sexta  die  est  condi- 

tus,  apostala  autem  Domino  asserente  m  veritate 

non  stctit  (Joan.  viii,  44).  Ac  per  hoc  stalim  ubi 
creatus  est,  cecidit,  etc. 

XLVII. 

Quod   anta    creationem   hominis  angelus  ceciderit,  et contra. 

Isidorus  De   summo   bono  cap.  X  (Arev.  6,  136)  ; 

Prias  de  coelo  cecidisse  diabolum  quam  homo  con- 

deretur.  Nam   ut  mox    factus  est,    in    superbiam 

erupitet  praecipitatns  est  de  coelo.  Nam  juxta  Veri- 
tatis  testimonium  ab    initio   mendax  fuit,    quia  in  b 

veritate  non  stelit.  Augustinus  super  Genesin  ad  lit- 

teram  [hh.  XI,  cap.  XVI)  de   diabolo  :  Nonnulli  di- 

cunt  ipsum  dejectum  fuisse  a  supernis  coelis,  quia 

invidit  homini  faclo  ad  imaginem  Dei.  Porro  autem 

invidia  sequitur  superbiam.    Quum  igitur  superbia 

sit  amor  exce.llenliae  propria?   invidia  vero  sit  odium 

felicitaiis  alienae,  quid  unde  nascatur,    satis  est  in 

promptu.  Amando  enim  quisque  excellentiam  suam 

vel  paribus  invidet,    quod  evidenler  aequantur  sibi, 

vel  inferioribus,nosibi  coajquentur,  vel  superioribus 

quod  eis  noncoaequetur.  Superbiendoigiturinvidus, 
non  invidendo  superbus   quisquam  est.   Et  raerito 

omnis  initium  peccatisuperbia  est,  ut  definit  Scri- 

ptura.  Cui  aptatur,  quod  ait  Apostolus,  radix  omnium 

malorum  cupiditas,  si  avariliam  generalem  intelliga- 

mus,  qua  quisque  appetit  amplius  quam  oportet. 

Item :  Quando  dejecerit  superbia  diabolum,  Scriptura 

non  dicit,  ante  tamen  factum  fuisse,  et  ex  hoc  eum 

hominij  invidisse,  ratio  declarat.  In   promptu  enim 

est,  non  ex  invidia  superbiam  nasci,  sed  ex  super- 

bia  invidiam.  Non  autem  frustra  putari  potest,  dia- 

bolum  ab  initio  temporis  cecidisse,  nec  fuisse  ullum 

ante  tempus,  quo  cum  angelis  sanclis  pacatus  vixe- 

rit,  sed  ab  ipso  primordio   crealurae  apostatasse,  ut 

quod  Dominus  ait:  llle  homicida  fuit  ab  initio,  et  in 
veritate  non  stetit   {Joan.  viii,    44),    utrumque  ab 

initio   intelligamus.   Ab  initio  ergo  homicida  fuit, 

quia    primum    hominem    occidit.    (Item,    lib.   XI, 

cap.  XXIII}:  Quod  autem  nunquam  pulatur  in  veri- 
tate  stetisse,  nuuquam   cum   angelis  beatam  vitam  ̂  

duxisse,  sed  ab   initio   suae  conditionis  credidisse, 

nonsic  accipiendum   est,   ut  non  propria  voluntate 

depravatus,    sed   malus  creatus   putetur;   alioquin 

non  ab  initio  cecidisse   diceretur.  Sed  factus  conti- 

Duo  se  a  luce  veritatis  avertit   superbia  tumidus  et 

proprise  potestatis  dilectione  corruptus,  unde  beatae 

vitaeatque  angelifae  dulcedinem   non  gustavit.  Pro- 
inde  nec  sui  casus  praescius  esse  potuit,  et  non  ex 

60  quod  acceperat  cecidit,   sed   ex  eo  quod  accipe- 

ret,  si  subdi   Deo   voluisset.    Idem  in  lib.   Quxstio- 
Hum  veteris  et  novx  legis :  Praevidit  diabolus,  quod 
ad  accusationem  suam  factus  est  homo.  Idem,  cap. 

(lO)Edit.  Pamel. :  Dezelo  et  Kvore,  p.  324. 
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III  (Maur.  III.   App.   p.   42)  :  Et  ne  praetermisiss 

videamus,  cur  mundus  factus  sit,  dicimus  diabolur 

apostasia   multos  angelos   secum    in    praevaricati( 

nem  traxisse,  dum  vult  sibi  regnum  impia  prKsum 

ptione  defendere.   Lucifer,    qui  mane    oriebatur  t 

qui   caiieris   lucidior   apparebat,  erat   enim    qua 

princeps  multorum,  inter  quos  clarior  erat,  quorui 
societate   ad  impium   descendit   certamen.    Videi 

enim  infra   se   multas  spirituales  potentias,  quipi 

cum  in  paradiso  Dei  prastantior  esset,    cognitioi 

mysterii  coeleslis,  elatione  inflatus,  voluit  dici  Deu 

Eugippius  ex  dictis  Augustini  XI   De  Genesi  ad  litl 
ram  de  diabolo  :    NonnuUi   dicunt  ipsum  cecidiss 

quia  inviderit  homini.  Porro  invidia  sequitur  si 

perbiam.  Nec  causa  superbiae  est  invidia,   sed  ii 

vidiffi  superbia.   Atnando    enim  quisquis  excelle 

tiam  suam  vel  paribus  invidet,  quod  ei  aequantu 

vel  superioribus.  Superbiendo   igitur  invidus,  in' 

dendo  quisque  superbus  est.  Initium  omnis  pecc; 

superbia,   cui  aptatur  dictum  Apostoli,  radix  oi 

nium  malorum  avaritia  {]  Tim.  vi,  10),   si  avaritia 

generalem  intelligamus,  qua  quisque  appetifampli 

quam  oportet  propter  excellentiam  suam.  Spirital 

aulem  avaritia  est,  qua?   usitate  appellatur  arn 

pecuniffi,  cujus  nomine  Apostolus  per  speciem  | 

nus  significans  universalem  intelligi  volebat  ava 

tiam  dicendo  :  radix  omnium  malorum,  etc.  Cypr 

nus   ad  Emistrianum   (10)  :    Diabolus   hominem 

imaginem  Deifactum  impatienter   tulit,  inde  et  > 

riit  primus  et  perdidit.   Videamus,  unde   zelus 

quando  et   quomodo  coeperit.  Item  :   Diabolus   in 
initia  statim  mundi  et   periit   primus    et  perdii 

Angelica  majestate  subnixus   ille    Deo  acccptus. 

carus,  postquam  hominem  ad  imaginem  Dei  fectii 

conspexit,  in  zelum  malevolo  livore  prorupit,  n 

prius  alienum  (11)  dejiciens  zelo,  quam  ipse  2) 

ante  dejeclus ;  dum  stimulante  livore  homini  g- 
liam  beatae  immortalitatis  eripit,  ipse   quoquel 

quod    prius   fuerat  amisit.  Quale  malum   est,  o 

angelus    cecidit.     Hieronymus   super    epistolam  i 

Ephesios:Non   est    nobis  colluctatio  contra  cam, 

etc.  {Ephes.  vi,  12).   Contra  spiritales   hostes  sp- 
talia  arma  sumenda  sunt,  adversus  quos  nobis  l 

coUuctatio  in  coelestibus,  id  est  per  ccelestium  f 

missionem  praemiorum,  non  ut  quidam  putant, 

tequam  funderetur  terra  et  crearentur  omnia  i 

sunt  in  ea,  peccaverunt,  sed  ex  quo  viderint  
ho- 

nem    lanto   honore  et  gloria  apud  Deum  esse,    o 

adducti  contra   horainem  hostiles  iniraicitias  
e:- 

cere  caperunt,  sicut  in  libro   Sapientiae  (ii,  
24  )• 

gitur:   Invidia  diaboli   mors  orbem  ingressa  estA 

Dominus  in    Evangelio  dicit  :   IUe   homicid^erab 

initio  et  in  veritate  non   stetit.  Joannes  episcopW^ 

quodam  sermone  de   decollatione   sancti  Joannis, 
« 

sic  incipit.  Heu  me,   quid  agam,  diaboli  telum  J- 

lierl   Per   mulierera  Joanni  caput  deiruncavit.i» 

quid  dicam  de  hominibus?  per   raulierem  ans»
 

(11)  Pamel.  :  alterum. 
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.■l«^^po.,„a,  p„r  .nunercm  cunc.a  pros.crni.  c,  A  »„I  co.paraUone   .ivio.    scienU.  an.us.a.  2 XLVIII  ^^'^^'     ̂ ^^^1  '■    Qu^^^J    vero   angeli   a   su- 

'   '  '""^  '"■'^«  •"■"  .-'-■  «■«■"-  «"■  A.™<.  ss  pc"^ir";r:;;,r"':r  af^T;'"' omma  scianl,  ct  non  .  i  ■!        /        i'^^V"*-i<>-    qui    ail .    £occ    ayi- 

Ex     Ubro     Quxstionum    Orosii    'ad     Ammtinum      Z    ,'   '^"'  ''^^"t''"'   '"  '"''    '9rediebatur,   et   alius 

Maur.   VI,   App.   p.    I.):  Orosias  ̂'prhnr  t  7^:,  ̂^ctf  1:;.;:  «T"^^"'"     ̂"•^•'   ̂ ^    ''^' [.intale.n  astruis  csse   creaturan.    et  u.iornofln  h-,  A,f          ̂ "^^^' /'■'^^"'^''^'  «'-^  P^''rum   tstum  dicens  : 

u.i   vespere  et   mane  ̂   A.,<.ustinu       O.nnis    -r  n'  .     '"'  "*"''  ''"^'^«^'''"-  •^'^^"^«'^"^  (^«o/..  „,  3),  si 

-.,   ar.Uua,n    lempore    sC    ierei    ̂        so   De'  .nT  '"  ','""  °"'"''  ̂'"^'"^""'  ̂ P'"''''^^'"'  "^^  "^- 

-bo  prius  erai  ab  an.eiis  a^  n  seenda  et  sic  suo  T  '   ̂        '"'.  T'"''  ''''"'''  'Ji^Ponerent,  nullo 

ni,.ore    facienda.    Qu^prop  er     ps      r^amr     ro  T            '  '^T  ''""''"'  '^'''''''  ̂ ""«'"^'  '^  ̂"^«'o 

nitio  in  se,n.>tipsa  v4.c  a  t  De    'ra   ,     ,u     ,u  u  ̂ TTf'  ''"""^""-^    ̂ "P^''  ̂ •^'"  P^'"'-'"    ̂ '^ 
lus  videtur   ipsa  creitur;   in    D  ,n    o       u;,    in  t    m  t  T   "   ̂^'^ '^^ '^^^  ̂^- 9lori.  . :    In    voce 
■   ipsa;    propterea  ait  :  Quod  factZVtTiZjZT^^^^^^^ 

propheta  coilos  apenre  prajcipit,  ut  eju^  humanitas ascendat.  Nos  quippe,  inquiunt,  semper  patrem  el filmm  .nsunul  esse  videu.us.   Non  est  autem  absur- 
dum,  s,  qu,iIamangelorum,-qui  plenitudinem  scien- tiae  non  habent,  mysterium  incarnationis  non  nove- 

;o   in  cognitione    nrmamcnii   dies^secu^idus  'in      ['"'' '°'\"^ ''""^'-^«''^.'em  Christi  super  se  consedeo- 

."itione  discretionis  maris  et   t  rrr  te  t  u  "    ,i       m  ore  .t^     '"^  'T  °^^'^P^^^""^'  ̂ -^^'^  '^P^J  se 
^nilioae   solis   ac  lun.^  P.r,  ..,oii...n.    .1 .'  !'  I"      ZZ     TrT  '''  '^'^ '"«^  ̂ "«'•i^  ?  ̂dem  in  ser- 

mone  naluU  Domini,  qui  sic  incipit :  Hodie  verus  sol ortus  est  mundo  :  0  dies  sa^culi  omni  sole  lucidior  I 
Otempus  cunctis  Scoculis  spectantius!  quod  prje- stolabantur  angeli,  quod  cherubim  et  seraphi,u  et ccelorum  ministeria  nesciebant,  hoc  in  nostro  teui- 
pore  revelatum  est,  quod  illi  videbant  per  speculum 

'/"  erat  [Joan.  i,  4).  Omnia  in  Deo  vita  sunt.  Vi iintin  Dumino  sine  initio,  atque  inoomniutabi- 
icromnes  rationes  creaturariim.  Ac  per  hoo  plus 
"lontur  ab  angelis  sanctis  in  verbo  Dei,  ubi  sunt 
li,  quam  in  se  ipsi.s,  quia  scicntia  angelorum  in 
'inparatione    Dei   quooammodo    vespera  est.    Sic 

'niiione  solis  ac  lunaa  et  stellarum  quartus.  In ^iiil,one  reptilium  et  voiaiilium  .[uintus.  In  co- 
niione  jumenton,m  et  fcraru,.,  vel  ipsius  homi- 
^  sextus.  Neque  enim  diei  unius,  quem  intelligi- 
is  fnaturam)  spiritualiu,n  creaturarum,  id  est licarum,  sexies  facta  est  cognitio.   Sex  dies  fe 
•ropter  senarii  perfectionem.   hidorus  ])e  mm-  C  et 

'"'no,  cap.  X  :  Angeli  in  verbo  Dei  cognoscunt 
'iia,  antequa,u    h.  re   liant.  Gregorius  dialogorum 
IV.  cap.  XX.\m  (Maur.  II,  i2:;)  dc  spiritibus 
'rum:  Quia  iUJc  omnes  communi  clarilate 

mi  conspiciunt,  quid  est  quod   ibi  nesciant,   ubi 

per  imaginem,  nos  cernimus  in  veritate.  Ambrosius 
dc  inysteriis  (cap.  VIIJ :  Dubitaverunt  enim  etiam 
angel,,  cum  resurgeret  Christus;  dubitaverunt  c.e- 
lorum  potestates  videntes  quodcaro  in  ccBlum  ascen- 
deretdcnique,  quia  dicebant:  Quis  est  iste  rex  glo- 
na'?  Etcum  alii  dicerent,  tollite  portas,  principes 

nlem  omnia  sciunt?  Idcm  in  homilia  de  anaelis  Z.r.T                    "'''"''  ̂ °'""  P"''"''   Principes 

'     sic    iucipit:    .Estivom    tempu      (Maur       '  Jff  f '  .«^  ̂'^^'-^''''n'.'  Po^-t^e  .Tterriales.  et  introibit 

ii:   Subliu.iora    illa  ag...i,Ki  Xrco  S  .'bi.  u  1    'i    '%  f  "l  ̂.^'^"^^^^"'   dicentes :  Quis  est  iste 

— .,  ,u.a   tanto  i^rfectio^t^^^erlilr  ̂   Z^^T  ̂ ^^^T^^^J '^^^^^^^ i.qiiantocluritatemDei  vicinius  contc.uulantur  ̂ ."'''^'"/'^'S^''^-    ̂ ""*   «^    'stc    qui   asccndit    ex 

"■••  I,  10U8):   Sic  in  illa  sunma  civ it  te  soiri  ''"^'"y;''^'''  ̂ ^.^^''^orum  ejus  cx  Bosor,  speciosus 

^  'iua3dam  singul.u-um  su  t    uM    rV     nt  c     '  Cran         ''"''''''}'''-  ,-'"'  ̂ ^  ̂'^'-  ̂ ^^  fi^c  ad 
".a  on.niu,n,  cH  quod  in  suo  uui      e  ex  oa   o  ̂ ^'«'''""""  ̂'"i'.^'-"'o/r».  /,6.  IV   (cap.  I) :   Quid  nri- 

.  lioc  in  alio  ordi  e  totun.Z     det    Sed   d       nn,'"'  "  ?,'"^'"'""'  "''  ̂''  ''^''^"''''  "^""^'  "on 

uno    eodcnquo  vocal  Z     c  « utcf  r)on  ̂   P'^'^^^^'^^"' '"!'""^''^^  ̂ ■«'"P'-^'''^^ndere,  quod  nec  angeli 

-ntur,  ut  ille     rdo   voc        pri va  o       i    cu  ITr"  ""'  ''  ''''''''"'  '"'''''''^'  •  ̂'"^^  ̂ °"" 

rei  nomine  debeat  qui    u   , uu  1  Z  iu'  ..:      T^^TT"  '"'"'  ̂ """  '''^  ̂̂ '^^'  ̂*-^^^"'"'  "'^"^ 

t.  Se,-ap,.im   na.uqrr^  ar-dentes^i^nfuro:  S-      ̂,  ̂    ̂:^::^^:::::::'.^'  ''  "^"'^  '' 
'  •tmore  Conditoris  oiunes  simul  ■irdent    rh..n.        ;; ,        '^\='nr„tnicm,  subito  exinanituur,  ut  habi- 

[  .-cia,,  „,i  ip.„„,  „„,„,  „„„.,  ,,„„„,  i„  ,,„  i,:;:";r,;;i:,r;;:c;''pj;''°::v';:;'::;' Donique,  nrissis  discipulis,  i.iion-o-at^  Tu  cs  oui venturusesiMutth.  xr,  3.)  Obstupuerunt  ei  an-oli 
co^lesto  mystoriu.n.  Unde  cum  resurgoret  Dominus, 

'•-:  quia  ipsun.   .^ntcm  scientho  coru^mpl^u:      Zl^^Z  '^^^S^^l^^lu^V'''''''  "'^^  ̂"^""" 
'lu.d  de  his  „.,a^  scionda  sunt  nosciunt.    qui      nur  u.r  d     a    ,t  triln .  n?  '"'''''•  ''°'^''  ""'' 
'i'-ni    omnia    sciunt?    Iicm-     Eoru...    i,Jn,.  ,      "'.^''.\,"^"^"^P''>^ntem   veurre  cornentos 

n.a  c„„„,ara.io„„  «os.nr^^aidc  dn  at         ;r"i:;;;r'„t,  ;,"""""•  "■"  •^'""""°°« 
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>'   Uomini  vident.    Idcm  in  homilia  dc   divitc 
"•0:  Qui  Croatoris  s.ii  clarilatonr   vident,  ni- 

>    cr-oaiiir-a  agitur,   quod  vider-o    non  possint. MoraUum   lib.  V   (Maur.    I,  30)  :  Angoloruur 
11'  ( 
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troibit  rex  glorise.  Erant  tamen  adhuc  in  coeleslibus, 

qui  sluperent  et  qui  adniirarentur  novani  ponipain, 

novam  gloriam,  et   ideo   requircbant :  Quis  cst  iste 

rex  glorise.  Sed  quia  angeli  processus  liabent  scien- 

tiffi  et  capacitalem  profec  us,  liabenl  utique  discre- 
tionem  virtulis  atque  prudentiai.  Solus  enim  siue 

processu  Deus,    quia  in   omni    perfeclione   semper 
ffiternus  est.  Dicebant  alii,  ilii  utique  qui  adfuerant 

resurgenti,  llli  qui  viderant  vel  jam  cognoverant : 

Dominus  fortis  in  prselio.  Iterum    multitudo  ange- 

lorum  triumpliali  agmine  pra^cinebat:  Tollite  por- 

tas,  principes,  vestras,   et  elevamini,  portx  seternalcs, 

et   introibit  rex  glorix.  Rursus  alii  stupenles  dice- 

bant  :  Quis  est  iste  rex  glorise  ?  Videmus  eum  non 

habentem  speciem   nec  decorem.  Si  ergo   ipse  non 

est,  quis  est  iste  rex  gloriaj?  Respondeiur  a  scienti- 
bus :  Bominus  virtutiim  ipse  rex  glorise.   Idem  Super 

Lucam   lib.   l:    Et  quid   de   hominibus   loquimur, 

cum  etiam  de  ipsis  coslestibus  virtutibus  et  potcsta- 

tibus  legimus,  quia  Deum  nemo  vidit  unquam?  Et 

addidit :   et  ultra   coelestes  est  potestates  unigenitus 

Filius,  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  narravit  {Joan.  i, 

18)  ?  Ideo  Deum  nemo  vidit  unquam,  quia  eam  quaj 

in  Deo  habitat  plenitudihem  diviniiatis  nemo  mente 

aut  oculis  comprehendit.  Item:  Denique  nec  apo- 
stoli  omnes  Christum  videbant,  et  ideo  ait :  Tanto 

tempore  vobiscum  sum,  et  adhuc  rne  non  cognovistis? 

{Joan.   XIV,    9j.   Idem   De  fine  ad   Gratianum:   Mihi 

impossibile  est  generationis  scire  secretum.   Supra 

potestates,  supra  angelos,   supra  cherubim,  supra 

seraphim,  supra  omnem  sensum  est.  Item  :  Myste- 
rium  Pairis   nec  angeli  potuerunt  comprehendere. 

Augustinus  Ubro  Qusestionum   veteris  et  novse  legis  : 

Cherubim  et  seraphim  non  comprehendunt  peniius 

quid  sit  Deus,  quia  nemo  novit  Patrem  nisi  Filius. 

Isidorus    De  summo  bono  [lib.  i)  cap.  III :    Quantum- 

cunque  ad  pariliialem  angelicara  humana  post  re- 

surrectionem  natura  proficiat,   et   ad  contemplan- 

dum  Deum  indefessa  consurgat,  videre  tamen  ejus 

essentiam  plene  non  valel,  quam  nec  ipsa  perfectio 

angelica  in  totum  attingit  scire  secundum  Aposto- 

lum,  qui  ait :  Fax  Dei,   qux   exsuperet  omnem   sen- 

sum  [Philipp.    IV,  7),  ut   subaudias :   etiam  angelo- 

rum.  Sola  enim  Trinitas  sibi  inlegre  nota  est,  et  hu- 

manitas  a  Christo  suscepta,  quis  tertia  est  in  Trini- 

tate  persona.  Dei  essantia    sciri  potest,   dum  esse 

creditur.  Opus  (vero)  ejus  et  judicia  a  nullo  penitus 

sciuntur.  Non  possunt  sensu  penetrari  vel  angelico 

vel  humano.  Tantum  opus  est  venerari  et  timere, 

non  discutere  aut  inquirere,  secundum  Apostolum, 

qui  ait :  Quis  enim  cognovit  isensum  Domini  ?  {Rom. 

XI,    34.)    Haymo   super   Epistolam  ad  Ephesios :    Ut 

innotescat  multiformis    sapientia   Dei   priiicipibus  et 

potestatibus  in  caslestibus  per  Ecclesiam  {Ephes.  ni, 

10).  Ut  ergo  isla  multiplex  sapientia  Dei  manifesta- 
retur  principibus  et  potestatibus  in  coelestibus,  quas 

beatus  Hieronymus  angelicas  virtutes  vult  intelligi 

in  ccelo  residentes,  Filius  Dei  veniens  in  mundum 

revelavit  eara  apostolis.  Et  per  Ecclesiam,  hoc  est 

142 
A  in  Ecclesia  praedicantibus  apostolis  raanifestavit  an 

gelicis  virtutibus.  Dicit  namque  bcatus  Hieronymu; 
quod  quaedam    angelicie    dignitales  fuerunt,  qu; 
mysteria  superius  inemorata  ad  purum  non  inle 
lexerunt.  donec  completa  est  passio  Christi,  et  apc 
stoli  per  onmcs  genics  ccepissent  prajdicatione  su 
geniiles  traliere  ad  lidem.  Quod  probari  potest  p( 
hoc  quod  angeli  admirando    dixerunt   illo   ascei 
dente  ad   coelos  :  Quis  cst    iste  qui   venit   de   Edo 

{Isa.   Lxiu,  1)?  hoc  esl  dc   cruento   et  sanguin' 
lenlo   mundo.    Vel   in    Psalmo :   Qui    est  iste  n 

glorix?  {Psal.  xxui,  7.)   lllis  enira  qui  majoris  d 
gnitatis  sunt  et  per  quos  illa  nuntiata  sunt,  cogni 
fuerunt  utpote  consiliariis  et  nuntiis  ̂ illis  vero,  q 
minoris  potesiatis  sunt,  polesl  esse,  ut  ex  parte  ii 

B  cognita  essent.  Itcm  {Ephes.  iv.  10) :  Et  qui  ascei 
dit  super  omnes  ccelos,  id  est  Spiritus,  ut  adimpki 
omnia,  id   est  oracula  legis   et   prophetarura,  ̂  
etiam  coelestia   et  terresiria  de   sua  cognitione 
revelatione  divinitatis  suae.  Ccelestia   impleta  sui 

quia  erant  qusedara  angelicae  potestates,  quae  mys 
rium   nativitatis   Christi,  passionis,    resurrection 
ascensionis  ad  liquidum  non  cognoverunt,  quousq 

implela  sunt.   Unde  admirando  dicilur  in  Psaim 
Quis  est  iste  rex  glorix  ? 

XLIX. 
Quod  omncs  ordines  ccelestium  spirituum  generali 

nngcli  voccntur,  et  non. 
Gregorius   in   homilia   xxxiv   de  angelis :  Dec( 

vero  drachmas    habuit   mulier,   quia  noAem  si 

^  ordines  angelorum.  Sed  nt  compleretur  electori 
numerus,   homo    decimus   est  creatns.    Item :  J 
vem  vero  angelorum  ordines  diximus,  quia  vid( 
cet  esse  testante  sacro  eloquio  scimus  angelos,  : 
changelos.  virtutes,  potestates,  principatus,   doi 
nationes,  thronos,  cherubim  atque  seraphim.  /fe/ 

Dum  principatibus,    potestatibus,  virtutibus  atq 
dominationibus  conjunguntur  tlironi,  quinque  si 
ordines.  Quibus  dum  angelis  cherubim  atque  se 

phim  adjuncta  sunt,  procul  dubio  novein  esse  or 

nes  angelorum    inveniuntur.     Item :   Ecce  nov 
diximus  nomina  lapidum,  quia  profecto  novein  si 
ordines  angelorum.  Kem:  Graeca  etenim  lingua  £ 

geli  nuntii,  archangeli  vero  Dei  swmni  nuntii  voca' 
j)  tur.   Item  :  Angelorum  vocabulura  nomen  est  offii 

non  naturae.  Nam  sancti  illi  coelestis  patriae  spiri 

semper   quidem   sunt   spiritus,   sed  semper  voc 

angeli  nequaquam  possunt,  quia  tunc  soiuni  si 
angeli,  cum  per  eos  aliqua  nuntiantur,  unde  et  i 
Psalmistam   dicitur  :  Qui  facit  angelos  suos  spiri 
{Psal.  cui,   4).  Ac   si   aperte   dicat :   Qui   eos  qi 

semper  habet  spiritus,  cum  voluerit,  angelos  fai 
Illi  autem|qui  ininima  nunliant,  angeli ;  qui  vi 
summa  nuniiant,   archangeli  vocantur.    Hinc 
enim  quod  ad  Mariam  Virginem  non  quilibet  an 
lus,  sed  Gabriel   mittitur  archangelus.  Ilem:  F 
tur  vero  Dionysius  Areopagita,  antiquus  ac  vene 
biUs  Pater,  dicere,  quia  ex  minoribus   angelor 
agminibus  foris  ad  explendum  ministeriuni  vel 
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bililer  vel   invisibiliter   mitiuntur  ;    seilicct   quia  A I  iHimana  solatia   ut  an-eli   aut  arctianffpli   [ve- iint].  Nam  sup.riora  illa  agmina  ab  intimis  nun- 
i.'uu  rocedunt,  quoniam  ea  qua)  pnocminent  usum K^rions  mmislcrii   nequaquam    habent.    Cui   rei 
'IfHuresse  contrarium,   quod    fsaias    (vi    0}   ait'- 'lavit  ad  mc  nnus  de   scraphim    et   in  manu  \jm 
Irulus,   quem  forcipe  tulerat  de   allari,   ct    trlicjit nioum.  Sed  in    hac  sentcntia  prophetK  vult  intel- 
I,  qnia  hi  spiritusqui  miituntur,  corum  vocabiila n^ipiunt,  quoriim  oflicium  yerunl.   Qui  enim    ut 
n;ata  loculionis   inccndat,  de  altari  angelus  por- 

'   carboneiii,   seraphim   vocatur,'  quod  inccndium "tur.  Iluic  autem  sensui  et   illud  crcditur   non 
I  'irivenicntcropitulari,  quod  perDanielem  (vni,  10) nr:    MilUa   millium    ministrahunt    ei   ct    dccics  d 

'.s    cenlcna    millia    assistebant,  etc.    Aliud    cst 
'|ue   ministrarc,  aliud   assistcre;    ministrabant 
'■m  Deo,  qui  [et]  ad  nos  nuntiando  exeunt,   as- 
'it  vcro,    qui  sic   comtemplatione  intima'per- Hur,  ut  ad  explenda  foris  opera  minime   mit- 
ir.    Sed    qnod    in   quibusdam   Scripturjc   locis 
l.im  perchcrubim,  quicdam  vero  per  scraphim 
liJicimus,    utrum  pcr  se   hoc  faciant,   an  pcr vta  agmina  agantur,  quae,  sicut  dicitur,  in  eo 

.    I  a  majoribus  veniunt,  majorum   vocabula   sor- 
"iMir.  nos  aflirmare  nolumus  quod   apertis   testi- 's    non   probamus.  Hoc  tamen  certissime  sci- 

qiiod  ad  explcndum  de  supernis   ministerium 
1'iriius   alios  mittunt,  Zacharia    scilicet  atte- 
■  propheta(ii,  2),  qui  ait:  Eccc  anqcins  qui  lo-  r tur  m  me  eqrediebatur,  et   aliu^  amjclu^;   cgre- nr  in  occursum  ejus,  etc.   Item  ;  Minora  vero 
\n:v.  miltunlur,  majora  vcro  quaj  mittunt.  Scd 
Mioque   de   ipsis   a-minibus,    qu;e   miituntur 
II  tenemus,  quia  et   ciim  ad  nos    vcniunt    sic 
iis  implcnt   ministerium,    ui  tamen  nunquam 
'ntorius  pcr  contemplaiionem.  Ilaymo  in  Epi- "l  Ilcbrxos  :   Ut  ait  Didymus  Gra'cus  in  libro 
ntu  sancto  :  Ex  omnibus  anj-elorum  ordiui- iqui  mittuntur. 

L 

'  '^l in  cixlesti  vita  7icmo  proficiat,  ct  contra. 
■instinussupcr  Joarincm  scrmonc  XXIX  :  Ad  pa- '!««  sursum  est,   ubi   nemo   moritur,    quia  n 'lascitiir,   ubi   nemo  jam   proficit  et  ncmo 

Ambrosiuf  Dc   fulc   ad  Gratianum   impcratn. 
l-nint  adhuc  in  ca<lcstibus,  qui  stupercnt,  qui 
'i-entur  novam  pompam,    novam   f^Woriam- ct luirobant :  Quis  est  istc  rcx  glorix?  Sed  quia 
'.'eh  processus   habont    scicntia\  solus   oniin 

"  "-"cessu  Deus,  dicebant  alii.   ilii  „,i,,„e  qui  ad- '   rcsur-enti,    (,ui    vidcrant  :    Ihmiinus  fortis 
'>■;  dominus  polcns  in  prwlio   (Psal.    x\m,   8) ■    niultitudo    an-olorum    triumphali    airmino 

■'^^'^^;^^^^-Tollitcportas.principcs,et   
ckvamini', ^    ornales   ct  introibit  rcx  glorix.    Rursus  alii- ^^^^  M:im  :  Quis  cst   istc  rcx  qlorixf  Vido- 

'^i'»  non  habontom  speciem  neque  decorem.  Si 
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er-o  ipse  non  est,  quis  est  iste  rex  glori.e  ?  Respon- debatur  a   scientibus  :  Dominus  virtutum,  ipse   est 
rcx    qloriee    (ibid.,    10)     Item     Quomodo    ascende- niusai3lum?Sunt   illic  disposita;   potestates,   ordi- 
nati  principes,  qui  coeli   januas  servant,  qui  ascen- dentem    interrogant.    Item  :   Port^e    a.ternales   Pe- 
tru.s     Joannes,   Jacobus- to  :  Grande    mvsterium Christi,  quodstupuorunt  [et:   anrrdi.  Ilicronya.us  ad Parnmac/uum  et    Marccllinum   contra  accusatorem    de 
expositione  ejus  in  Epistola  ad  Ephcsios  [i   20]  •    Se cundum  locum   breviter  ponam,    ubi  Paulus  loqui- tur:  Scdcre  cum  facicns   ad  dcxtcram  suam  in  cczle- 
f^^s  supcr  omncm  primipatum  ct  potestatem   et  vir- tutem  et  dominationem  et  omne  nomcn,  quod  vocatur nonsolum  in  hoc  sxculo,  sed   etiam    in  futuro,    post niultiphcem  expositionem,  cum  ad   ministrorum  Dei officia  pervcnissem  et  de   principatibus  et  potestati- bus,  et  dominationibus  dicerem,  etiam,  hoc  addidi  • ^ecesseest  ut  subjectos  habeant  et   timentes   se  et servientes  sibi   et  eos  qui  a  foriitudine  sua   robo- rentur.  Quk  distributiones  officiorum  non  solum   in praisentiarum,  sed  etiam   in  futuro   s;eculo   erunt 
m  per  singulos  profectus  et  honores,   ascensiones  et dcscensiones  vel  crescat   aliquis,  vel   decrescat,  et sub  alia  atque  alia  potestate,  virtute,    principatu  el dominatione  hat.  Et  post   exemplum   terreni   re-is totamque  palatii  descriptionem,   per  quam  diversa rninisteriorum   Dci  officia    demonstrabam.  addidi  • 
Et  putamus   Deum,     Dominum  dominornm,    sim- 
plici   tantum     ministerio     esse    contentum.     Ouo- modo  archan^elus   non  dicitur,  nisi   [qui]  prior  est ansclorum,  sic  principatus,   potestates  et   domina- 
l.ones  non  appcUantur,    nisi   subjcctos  aliquos   ha- beant  et  inferiores  gradus.  Sin  autem  putat    idcirco 
me  Originem   scqui,    quia     profectus  et    honorcs asccnsioncs  et    descensiones,    incrementa  et   immi- nutiones  in  exposiiione  mca  posui,   scint  multum intcresse  de  angelis  ct   cherubim  ct  seraphim  dicere d.emonesethomines  fieri,  quod   affirmat  OnVenes 
Auoustinus    in    psalmo    L.\X\V  :    Adjuvisti   me  ci co«so/,a.s «  me.  Contristatusest   beatus  Cvprianus in  passione.  modo  consolatus  est   in  corona.  Modo cons.latus  adhuc  tristis  est.   Dominus  enim   Jesus adhucintorpollat  pronobis;   omnes   martvres,    qui 
cum  iUo  sunt,  intorpollant.  Non   transeunt"interpe!- Katu.ncs  ipsorum.  nisi  cum  transierit  gemitus  nostor Cum  transier.t,  in  civiiate  vivontium  erimus.    Quis 
ibi  pemit  ?  Taxdus  in  Epistola  ad  Romanos  (vi.t   «^-^)  • Scanus  cnim  quod  omnis   creatura  mgcmiscit  el  par- 
turit  usque  adhuc.  ^ LJ. 

Qmdprimi  parentcs  sint  creati  mortales,  ct  non Auqustinus  in  libro  Qu^st.   vctcris   ct   novx   leois 

cap.  X\.  :    Deus   hominem   fecit.  qui   ̂ «.^"1»  n  n poocarct,  immortalitate  vigeret,  ut   ipse  sibi   auctor 

7Z"^^  TV'"""  '"'  '^  "^'''"'^'^'  ̂ ^  '^"'^•«^'ens  se 
a  peccato  labore  suo  gauderot  se  immortalem,  ne- Pli.i^onsverofactus  ipso  sibi  imputarot  quod  c.vpo- 
rat  esse  mortalis.   Quaudiu  euim  m  Creatoris  lege 
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duravit,   dignus    fuit    edere    de    arbore    vitse    ut 

mori  non  posset.  Nec  enim  corpus    tale   erat  quod 

dissolvi    impossibile  videretur,  sed  gustus   arboris 

vit®    corruptionem    corporis    inhibebat.     Denique 

etiam  post  peccatura  potuit  indissolubile  manere,  si 

modo    permissura  esset    ei  edere    de  arbore   vilae. 

Nara    quoraodo  immoriale  corpus    habebat,   quod 

cibo    susientabatur?immortalis  enim    non    egeret 

esca  vel   potu.   Vitse  autem   arbor   medicm»  modo 

corruptionem  omnera  prohibebat.  Idem  de  civitate 

Bei,  lib.    XIII:  De  corpore   quod    nunc    gestamus 

nec  tale  quidera  erit,  quale  fuit  in  prirais  hominibus 

ante  peccatura.  Qui  vero  morituri  non  essent,   nisi 

peccassent.  Alimentis  taraen   et  homines  utebantur 

nondum  spiritalia,  sed  adhuc  alia  corpora   terrena 

gestanles,  etc.  Idem  De  baptismo  j)arvulorum,  lib.  I  : 

Adam  quamvis  secundum   corpus    esset   terra,  et 

corpus  in  quo  creatus  est  animale  gestaret,  tamen 

si  non   pecasset,    in  corpus   fuerat  spirituale   rau- 
tandus  et  in  illara  incorruptionem,  quae  fidelibus  et 

sanctis  promittitur,   sine  mortis  periculo  transitu- 

rus.  Item :   Proinde  si  non  peccasset    Adam,    non 

erat  exspoliandus  corpore,  sed  supervestlendus   im- 

mortalitate  et  incorruptione,  ut  absorberetur  mor- 

tale  avita,  id  est  ab  aniraali  in  spirituale  transiret. 

Neque  enira  metuendura  erat,  ne  si  diutius  hic  vi- 

veret  in  corpore   aniraali   senectute   gravaretur,  et 

veterascendo   perveniret  ad  mortem.  Si  enim  Deus 

Israelitarum    vestimentis  et   calceamentis   praestitit 

quod  per  tot  annos  non  sunt  obita,  quid  mirum  si 

obedienti  homini   ejusdem  potentia  prsstaretur   ut 

animale,   hoc  est  mortale  habens  corpus  haberet  in 

eo  quemdam  statum,  quo  sine  defectu  esset  anno- 

sus,  tempore  quo  vellet  Deus,  a  mortaliiate  ad  im- 
mortalitatem  sine   morte  venturus?  Sicut  enim  hsc 

ipsa  caro,  quam  nunc   habemus,  non  ideo  non  est 

vulnerabilis,  quia  non  est  necesse  ut  vulneretur,   sic 

illa  et  non    ideo  fuit  non   mortalis,  qui  non  erat 

necesse  ut   moreretur.    Talem     puto    habitudinera 

adhuc  in  corpore  animali  atque  uioriali,  etjam  illis, 

qui  sine    morte  hinc   translati  sunt,  fuisse  conces- 

sam.  Neque  Enoch  et  Elias  per  tam  longam   atalem 

senectute  marcuerunt.  Nec  tam  credo   eos  jam   in 

illam  spiritualem  qualitatem   corporis  commutatos, 

qualis  in  resurreciione  proraittatur,  quae  in  Doraino 

primo   praecessit;  nisi  quia  isti    fortasse    nec    his 

cibis  egent,  qui  sui   consumptione  reficiunt,  sed  ex 

quo  translati  sunt,  ita   vivunt,  ut  similem  habeant 

satietatem  et   quam  illis  XL   diebus  [quibus]  Elias 

ex  calice  aquse  et  ex  coUyride  panis  sine  cibo  vixit ; 

aut  si  et  his  susienlaculis  opus  est,    ita  in  paradiso 

fortasse  pascuntur  sicut  Adara,  priusquara  propter 

peccaium  exinde  exire  meruisset.  Habebat  enim, 

quantura  sestimo,  et  de  lignorum  fructibus  refectio- 

nem  contra  defectionem,  et  de  ligno  vitse  stabilita- 
tem  conlra  vetustatem.  Idem  super   Genesin  (Maur. 

III,  210)  :  Illud  corpus  ante  peccatum  et  mortale 

(12)  Augustini  super  Genesin  librum    indicare orte  voluU. 

14: 
A  secundum  aliam  causara,  el   iramortale  secundu 

aliam  dici  poterat ;  mortale  quia  poterat  mori,  in 

mortale  quia  polerat  non  mori.  Aliud  enim  est  ik 

posse  mori,   aliud   posse   non   mori.  Item  :  Prim 

horao  creatus  est  immorlalis,  quod  ei  praestabaii 

de  ligno  vitse,  non   de   conditione   natura^,  a  qi 

[ligno]  separalus  est,  ut  posset    mori,  qui  nisi  pt 

casset  posset  non  mori.    Morialis   ergo   erat  conc 

tione  corporis   aniraalis,  immortalis  beneficio   D 

Si  enira  animale  utique  [mortale,  quia  et]   raori  [ 

terat,  quaravis  et  iraraoriale,  quia  uon  mori  poter 

Neque   enim   imraortale,    quod   mori  omnino  n 

possit,  erit  nisi  spiriluale,  quod  nobis  futurum 

resurrectione  promiltatur.  Gregorius  respondens  A 

gustino  Cantuariorum   episcopo  :   Cum   primuni  i 

rentes  nostri  in  paradiso  deliquissent,  iraraortali 

tera,quara  acceperant,  recto  Dei  vindicio   perdii 

runt.  Beda    super    Lucam  :   Qui  etiam  exspoliant  i 

id  est  induraenta  (X,  30)   gratiae  spiritualis   imm 

talitatis  el  innocentiae   auferunt.  Item:  Semivivo 

licto,  quod  immortalitateraexuere,  sed  rationis  sc 
sum  abolere  non  possunt. 

LIl. 
Quod  Adam  extra  paradisum  sit  conditus,   et  con  . 

Genesis  [n,  8)  :  Plantaverat  autera  Dorainus  Ds 

paradisu^  volupiatis  aprincipio,  in  quo  posuit  • 

minem,  quem  formaverat.  Item  (12)  :  Tulit  ergo  ■ 
minus  Deus  hominem  et  posuit  eum   in  paradi^fl 

Q  voluptalis.  Exlioc  quod  positus   homo  in  parao 

diciiur,  datur  intelligi  non  ibi  fuisse  condilum,  d 

in  hac  nostra  mortali  terra,   quia   divina  pnec  - 

tia  illum  peccalurum  et  ob  hoc  ab  alia  sancta  tra 

in   hanc  vallem    miseriai    noverat    propellend  i. 

[liem]  de  verbis  Domini  in  sermone  :   «  iVoji   turhir 

cor  vestrum  [Joan.  xiv,    28)  :  »   Auctoritate  illa  4 

Adam  in  paradiso  forraavit,  carnem  sibi  ex  subsir 

tia  ipsus  Mariffi  fabricavit,   quam  pro  salute  nc» 

suscipiens  natus  est  Deus  homo. 

LHI. 

Quod   peccatum   Adx  majus   (13)  fuerit,  et  nc 

Ambrosius  in  Epistola  Pauli  ad  Romanos  (v, 

Propterea    sicut  per   unum   hominem  peccatum,  ̂ ^ 

Quia  unus  Adam  idem  Eva,  quia  mulier  Adse  e- 

cavit.  Item  :  In  quo,  id  est  in  Adam,  omnes  pd- 

^  verunt.  Ideo  dixitin  quo,  cum  de  muliere  loqu»- 

tur,  quia  non  ad  speciem  retulit,  sed  ad  genusln 

similiiudinem  praevaricationis  Ad«  et  Thara,  jef 

Abra3,  et  Nachor  et  Laban  proprios  deos  habelH' 

Et  peccatum  Adae  non  longe  est  ab  idololatria.  «■ 
varicavit  enim  putans  se  hominem   futurum  Dei; 

aestimavit  enim  hoc  magis  profuturum,  quodia; 

bolus  suasit,  quam  quod  Deus  jussit,   in  Ioco)ei 

diabolum  statuens.  Unde  et  subdilus  factus  esna-
 

bolo.   Augustinus  in  Enchiridio,  cap.    XLV:QD'' 

vis  et  in  illo  peccato,  quod  per  unum   homine  'O
- 

travit  in  mundum,  et  in  omnes  homines  pertraiil> 

propler  quod  etiara  parvuli  baptizantur,   poss
iii"' 

(13)  Gous.  ;  magnum. 
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i-i  plura  pcccata,  si  un.im  ipsiim  in  sna  quasi  A  bencvolontia,  f,ua  plerumque  fit  ut  offendatur  Deus ■iiibra  sin^fula  dividalur.  Nam  ct  superbia  cst  il- 
,  (|uia  bomo  in  sua  potius  esse  quam  in  Dei  po- 
late  dilexil ;  et  sacrilcgium,  quia  Deo  non  credi- 
;  ct  homicidium,  quia  sc  pra3cipitavit  in  morlem; 
I iirnicatio  spiritualis,  quia  integritas  mentis  hu- 
\\\x  serpentina  suasione  corrupta  est;  et  furtum, 

M,i  cibus  prohibitus  usurpatus    cst ;  et  avariiia, 
■1  plus,  quam   quod  sufficere  debuit,  appetivit; quid  aliud  in  boc  uno  admisso  dilif(onti  coiisi- 

I  ationc  invoniri    potesl.   I tcm  cap.  XLVl:  In  ini- 
'  latibus  concepius  sum  ct  in  deliclis  mater  mca  in 
I '  »  me  aluit  (Psal.  l,   7).  Nequc  bic  dixit  in  ini- 
I  i.ile  vcl  in  pcccato,  cum  et  hoc  recte  dici  posset, 

iniquitaics  et  poccata  dicere  maluit.  Quia  et  in 
i   I 

1^'iium  est,  iit  in  eo  mutarctur  ol  convcrtorclur 
fciiana  natura,  rcperiunlur,  sicut  supra  disscrui, 
I  I  ima  peccata.  Hicronymus  ad  virgincm  Dco  con- 

'am:  Adae  masis  parcendum  fuerat,  qui  adbuc 
ilus  orat  ct  nullius  ante  peccanlis,  ct  propter 
I  peccalum    moricniis    exemplo   rctrabcbatur. 

I I  vero  tanta  documcnta  post  lcgem,  post  pro- 
|)  las,  post  cvangelia,  post  apostolos,  si  derclin- 
■  ">  volueris,  quomodo  indulgere  possit  ignoro. LIV. 

primum  hominis  pcccalum  non  cMperit  a  per- suasione  diaboli,  ct  contra. 
iiuustinus  supcr  Gencsin:  Nec  arbitrandum  ost 

>'   1  cssct  bominem  dcjecturus  tontator,  nisi  pne 

nc  homo  ex  arnico  flat  inimicus:  quod  eum  facere 
non  dobuisse,  divina:;  scntontiai  justus  exitus  indica- 
vit.  Ergo   alio   quodam  modo  ipse  etiam   deceptus 
est:  sed  dolo  iilo  serpontino,  quo  miilier  seducla 
esi,   nullo  modo    illum    arbitror    potiiisse    seduci. 
Ilanc  aiitom  proprio  seduciionom  appollavit  Aposto- 
lus,  qua  id   quod   suadebatur,   cum   falsum  esset, 
verum  pulatiim  ost,  id  est  quod  Deus  ideo  [lignumj 
illud  tangore  probibuerit,  quod  sciebat  eos,  si  teti- 
gissent,  volut  Deos  futuros,  tanquam  eis  divinitatem 
inviderct.  Ambros.  in  Ilcxaemeron  dc  dic  V  :  Adam 
por  Evam  doceplus  est,  non  Eva  per  Adam.  Quem 
vocavit  ad  culpam  mulier,  justum  est  ut  eum  gu- 
bernatorem  assumat,   ce  iterum  feminea  facilitate 

mo  in  omnes  homines  pertransiit,  atque  fam  B  labatur.   raschasius  De  corpore  et  sanouine  Domini cop.  Xll:  Divina  sapientia  hanc  similiter  de  latere 
suo  produxit,  ut  undc  mulicr,  quaj  decepcrat  prio- 
rem  Adam,  crcata  cst,  indc  Ecclesia  formaretur. 
Ex  sermone  Chrijsostomi  in  XL :  Denique  consen- 
tiens  rnulicr  talis  circa  virum  exstitit,  qualcm  circa 
sc  maliliam  sorpentis  invenit:  adeo  persuasa  esl 
et  persuasit ;  infecta  est,  et  infecit ;  decepta  est,  et 
decopit.  Auguslinus  Dc  singularitate  clericurum : 
Miramur,  si  Adam  per  Evam  seductus  est,  quem 
nulla  morientium  exempla  pnecesserant. 

LVI. 
Quod  homo  liberum  arbitrium  pcccando  amiserit,  etnon. 
Augustinus  in  Enchiridio   (VI,  207) :   Nam  libero 

arbitrio  male  utens  homo  et  se  perdidit  ipsum.  Sic-   J-.-V.....O  vv.,i„i>,. ,  .iic,  i^ici;-      aiuiuiu  iiKiie  uiens  nomo  et  se  peraiait  ipsum   Sic- 
sot  in  aninia  Iiominis  qua>dam  elatio  compri-  ̂   ut  onim  qui  seoccidit  utique  vivendo  se  occidit,  neo Li  per  humiliationem  peccati,  quam  de  se  falso 

sunipseril    dicore.     Idcm  in    Psalmo     CXVIII: 
^lolus    intolligons    goneralom    avariliam,    qu;c 
ostomnium   maloriim.  Nam  ipsi   primi  boini- 
M>r  sorpentem  deccpti  ct  dojecti  non  fuissent, 
liis  qiiam  acccporant,   babere  voluissent.   Ilic 
-  •  promisorat :  Erilis  sicut  dii  (Gcn.  ui,  o).  Ergo 
li'onoxia  subversi  sunt.  Uicronijmus  in  Epist. 
•ul  Romanos:  Proptcrea  sicut  per  unum  homincm. 
ununi  bomincm  Evam  poccatum  introivit  in 

iiin,  insaniiint  (|ui  dicunt,  antoquaiii  decipcret 
iusEvani,  peccatuiii  fuisse  in  mundo. 

LV. 

\iod  Kvn  sola  scducla  sit,  non  Adam,  et  contra. 
'■"Pistinus  supcr  acncain:  Apostolus  ait :   Adam 

I  scdaclus,  mulicr  autrin  ̂ cductd  csf  [l  Tim.  ii, 
im  intorrogatus  non  ait,  miilior  seduxit  me, 
•srt  mihi   dcdit  dc  ligno.    Illa   vero  dixit :  Scr- 
>'duxit  mc.  Ita  Salomon,  niiiii|iiiiliiam  crodoii- 
ost    quod    iii   simulacrorum   ciiltu  crodidorit 
liquiii  utililalis?  scd    muiiorum   amori  rosi- 
'iiui  valiiit,    faciens  quod  sciebat  luui  osso  fa- 
iin,  no  suas  dolicias  contristarot.  Ita  ot  Adam, 
lam  miilior  sodiicta  manducavit  oiquo  dodit, 
oam  contrislare.  Non  carnis  concupisconiia. 

\'    :1 

Iiju  nondum  senserat  victus,  sed  amicali  quadam 

l)  Mon. :  hanc. 

se  ipsum  rosuscitare  polerit,  ita  cum  libero  pecca- 
rctur  arbitrio,  victore  peccato  amissum  est  etiam 
liberum  arbitrium.  A  r/uo  cnim  quis  deiictus  est, 
hujus  scrvus  faclus  cst.  Qu;e  autem  potest  servi 
esse  libertas,  nisi  quando  eum  peccare  delectat? 
liberaliter  enim  servit,  qui  sui  domini  libenter  vo- 
luntatom  facit.  Ac  per  hoc  ct  ad  peccandum  libcr 
est  qui  poccati  servus  est.  Idcm  De  corrcptionc  ct 
gratia:  Libcrum  arbitrium  ct  ad  bonum  ct  ad  ma- 
lum  facicndum  confitondum  est  nos  babere.  Sed  in 
male  faciondo  liber  quisi|ue  est  justitia^  peccaiiquc 
sorvus.  Idcm  Dc  gratia  ct  libero  arbitrio  :  Semper 
est  in  nobis  voluntas  libera,  sed  non  semper  est 

D  bona;aut  enim  a  justitia  libera  osl,  quando  servit 
poccato,  ot  tuncest  mala;  aut  a  peccato  libera  est, 
quaudo  servit  juslitia^,  et  tunc  ost  bona.  Gratia  vero 
Dei  semper  ost  bona,  el  por  hoc  (^li)  lit  ut  sii  homo 
voluntatis  bonap,  qui  prius  fuil  maK-e.  Itcm  :  Non 
eniiii  Iiomo  sic  gratiam  suscopit  ut  propriam  pordat 
voluntaiom.  Taiiion  ne  ipsa  voluntas  sino  gratia 
Doi  puloiur,  boni  aliquid  posse  subjocit :  non  ogo 
autom,  st\l  gratia  Dei  mecum,  id  est  noii  solus,  ac 
por  (lo)  hoc  nec  graiia  Dei  sola  nec  ipse  solus. LVII. 

Quod  Adam  in  loco  Caliarix  scpultus  sit,  ct  cvitra. 
Ambros.  Horontiano  (cp.   V,  19):Ha;c  filia  Eccle- 

(lol  Cous.  :  propter. 
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siae  ad  superiora  se  bonis  consiliis  altollens,  quam  A  cioliberati.  Adam  primus  hominum  peccavit,  Abel 

B 

suscepit  in  Golgotha  Christus,  ubi  Ada^  sepulcrum 
erat,  ut  illum  mortuum  in  sua  cruce  resuscitarel. 
Ubi    ergo  in  Adam  mors  omnium,   ibi  in    Ghristo 

resurrectio.  Ilieronymus  ad  Marccllam  de  locis   sa- 
cris,   urbem   Jerusalem  laudans   (Marlian.    VI,  547): 

In  hac  urbe,  imo  in  hoc  tunc  loco  et  habitasse  dici- 
tur  et  mortuus  esse  Adam.  Unde  et  locus,  in  quo 
crucifixus  est  Dominus,  Calvarla  appellatur,  scilicet 

quod  ibidera  sit  antiqui   hominis  Calvaria  condita, 

ut  secundus  Adam  et  sanguis  Cliristi  distillans  pri- 
mi  Adam  et  jacentis  propagatoris  peccata  dilueret, 
et  tunc  sermo  iile  Apostolis  conipleretur :  Excitare, 
qui   dormis  et   exsurge  a  mortuis,  et   illuminahit  te 
Christus   [Ephes.    v,    14).   Idem   in   libro    locorum  et 

nominum  :  Arbor  corrupte  in  nostris  codicibus  scri- 
bitur,  dum  in  Hebrc-eis  legatur  arbe,  id  est  quatuor, 
eo  quod   ibi  tres  patriarclise  Abraham,  Isaac  et  Ja- 
cob  sepulti  sunt,  et  Adam  magnus,  ut  in  Jesu  libro 
scriplum  est,  licet  enira  quidam  conditum  in  loco 

Calvariae  suspicentur;  hoc  aulem  Hebron  olim  me- 
tropolis  Philislhinorum.    Isidorus   De    vita  et  obilu 
sanctorum  patrum  :  De  Adam  :  A  paradiso  projectus, 
terram   sentibus   squalentem    incoluit.    Amissaque 

immortalitate,  in  pulverem  rediit.  Sepultus  est  aii- 
tem  in  loco  Arbe,  hoc  est  Chebron,   metropolis  Al- 
lophylorum   urbs   (16).    Item:  In  agro  Hephron  in 
spelunca  duplici,  in  cujus  interiore  parte  sepultus 
fuit  Adam,  exteriore  vero  Abraham.  Distat  autem 
hic   locus,    ut  Josephus ,  edocet,  septimo   ab   urbe  C  concipias 
Chebron  stadio. 

LVIII. 
Quod  Adam  salvatus  sit,  et  contra. 

Exlibro  Sapientise  [ix,  19]:  Per  sapientiam  sanati 

sunt  quicunque  tibi  placuerunt,  Domine,  a  princi- 
pio.  Hcec  illum,  qui  primus  factus  est  a  Deo  pater 
orbis  terrarum,  cum  solus  esset  creatus,  custodivit 
et  eduxit  illum  a  delicto  suo:  et  dedit  ilU  virtutem 
continendi  omnia.  Auyust.  in  epist.  ad  Evodium  de 
verbis  Petri,  quibus  Christum  asserit  solvisss  inferni 
dolores :  Quis  ergo  nisi  infidelis  negaverit  fuisse 
apud  inferos  Christum  ?  Item :  Cur  voluerit  venire 

ubi  dolores  essent?  Quia  erat,  ut  scriptum  est,  in- 

primus  juste  vixit.  Hllarius  in  psalmo  XIV :  Deni- 
que  Adam  confcosus  venia?  reservatus  et  glorificalus 
in  Christo  cst.  Gregor  Eulogio  episcopo  Alexandrino 
et  Anastasio  Antiocheno :  Primum  hominem,  qua 
die  peccavit,  anima  mortuum  dicimus;  qui  tamen 
Adam  postmodum  per  poenitentiam  ad  vitam  rediit. 
Augustinus  Dc  singularitafe  clericorum :  Dico  autem 

vobis,  tolerabiiius  erit  Adaj  in  die  judicii  quam  vo- 

bis. 
LIX. 

Quod  de  promisso  sibi  partu  (17)  Maria  dubitaverit et  non. 

Beda  super  Lucam  (i,  34)  :  Quomodo  fiet  istud 
quoniam  virum  non  cognosco^  Quomodo,  inquit 
fieri  potest,  ut  accipiam  pariamque  filium,  qu»  ii 
caslimonia  virginitatis  vilam  consummare  dispu 
sui.  Non  autein  quasi  incredula  verbis  angeh 
quomodo  haec  impleri  valeant  requirit,  sed  cert; 
quia  oportebat  impleri,  quod  tunc  ab  angelo  au 

diebatur,  et  prius  a  prophela  dictum  iegerat,  qu' 
in  ordine  complendum  sit  interrogat,  quia  videlice 

propheta  qui  hoc  futurum  pr«dixit,  quomodo  fier 
posset,  non  dixit,  sed  angelo  dicendum  reservavit 
Angust.  Quxst.  veteris  et  novas  legis,  cap.  LXXX 
Ambigenti  Mariie  de  conceptus  possibilitate  angelu 
praedicat  dicens  :  Spiritus  sanctus  superveniet  in  t 

{Luc.  1,  35);-hoc  ne  dubites,  quia  virum  nesci- 
quoniam  Spiritus  sanctus  operabitur,   ut  sine  vir 

LX. 
Quod  VerbumDei  in  utero  Virginis  simul  (18)  anima) 

et  carnem  susceperit  etnon. 

Augustinus  episcopis  in  Hibernia  :  Non  prius  i 
utero  Virginis  caro  concepta  est,  et  postmodui 
divinitas  venit  in  carnem,  sed  mox  Verbum  servai 

virtute  propriae  naturae  factum  est  caro  et  perfecli 
est  homo  ideo  in  veritate  carnis  et  animae  ration; 
lis.  Unde  unctus  prx  partlcipibus  dicitur  [Eehr. 

9),  dono  videlicet  Spiritus  sancti.  Nam  hoc  ipsui 
de  Spiritu  sancto  et  carne  Virginis  concipi  a  sauc 
Spiritu  ungi  fuit.  Item  :  Ibi  ab  eodem  Spiritu  uncli 
est,    ubi  conceptus;    nec  ante   conceptus  et  pos 

ter  mortuos   liber   [Psal.   lxxxvii,    6),  ubi  princeps      modum   unctus,   sed  hoc  ipsum  de  Spiritu  sanc' 
mortis  non  invenit,  quod  supplicio  debereiur.  Itcm  : 
Et  de  illo  quidem  primo  hoinine,  quod  eum  ibidcm 
soiverit,  Ecclesia  fere  tota  consentit;  quod  eam 
non  inaniter  credidisse  credendum  est,  undecunque 

hoc  traditum  sit,  quanquam  illud  quod  in  libro  Sa- 
pientiae  scriptum  est  (x,  1)  :  Haec  illum,  qui  primus 

factus  est  pater  orbis  terrarum,  cumsolus  esset  crea- 
tus,  custodivit,  et  eduxit  illum  de  peccato  suo,  raagis 
facere  pro  hac  sententia  videatur.  Item  De  baptismo 
parvulorum  lib.  II  de  Adam  et  Eva :  Sicut  illi  ergo 
primi  homines  postea  juste  vivendo  tamen  merilo 

creduntur  per  Domini  sanguinem  ab  aeterno  suppli- 

(16)  Ed.  Areval.  V,  154  :Jn  loco  Arbee,  hoc  est 
quaiuor,  etc.  Distat  autem  locus  iste  non  procul  ab 
Hebron,  metropoli  urbe  Allophylorum. 

et  carne  Virginis  concipi  a  Spiritu  sancto  un, 
fuit.  August.  de  secreto  incarnationis  Christi :  Da  v 

niam,  Christe,  et  parce  ori  meo,  quia  incarnalii 
nis  tuaj  mysterium  temerarius  narrator  atting 
Item:  In  vulva  Virginis  genitalis  sanguis  et  sem 
neus  humor  fuit ;  huic  sanguini  vel  humori  Ve 
bum  se  velut  coagulatum  raiscuit,  et  sanguinis  v 
humoris  substantia  celatam  carnem  fecit.  Acces: 

Spiritus  sanctus  et  ha?c  quae  fuerant.Verbi  gluti! 
commassata,  animando  formavit,  formata  distinx 
Idem  in  libro  Quxst.  de  Veteri  Testamenh 

cap.   XXIII :   Moyses    tradidit  [Exod   xxi,    22) : 

'17)  Cous.  :  promisso  sancti  Spiritus. 
18)  Cous. ;  sanctx. 
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/'s  percitxserit  mulierem  in  utero  hahenlem,  ct  abor-  A 
rrit,  ni  formalum  fueril,  det  animam  pro  anima  ; 
aulcm.  informatum,  muUctur  pncunia,  ut  proharet 
iimam  non  jnossc  .'intc  foriiiani.  Item:  Si  propius 
s|iiciamiis,  vidcbiiiius  quid  sequi  dcbeaiiiiis. 
•  iiicmplernur  facturam  Adae.  In  Adain  enim  exem- 
1II1I  (iatum  cst,  nt  cx  eo  intclligatnr,  qnia  jain 
matuin  corpns  accipil  animam.  Nam  potncral 
iinaiii  limo  tcrra)  ?idiiiisccrc  et  sic  fnrmare  cor- 
V  Scd  ratione  informabatur,  quia  primum  opor- 
i:il  domum  conipa{,n'nari,  ct  sic  habilatorem  in- 
ii.  Anima  ceric,  quia  spiritus  cst,  in  sicco  ha- 
arc  non  potest,  ideo  in  sanguine  fertur.  Cuin 
iiir  [corporis  lineamenta  compacta  non  fuerint, 
icritanima?  Ilicron.  ad  Ahjasinm  (IV,  p.  193): 
iiina  paiilalim  foriiiantur  in  utcro,  et  tandiu  non  ̂ 

,  iiiiatur  homicidium,  doncc  elcincnta  confusa  suas 
i:ii,Mncs  membraque  suscipiant. 

LXI. 

^"d  Joscph  susplcatus  sit  Mariam   (19)  adidtcrnm, cl  non. 

c  homilia  Origcnis  in  vigilia  natali  Domini :  Jo- 
nutcm  vir  cjus,  inquit,  cum  esset  homo  justus,  et 
t   eum    traduccrc,   voluit   occuUc   dimitterc    ram 
'h.  I,  19).    Noiuit  earn  traducerc,  noluit  cam 

iipcre,  noluit   male  dinamare,  sed  occiilto  diinit- 
I  '.    llsec  iUo,   inquit,    cogitante  (ibid.,   20).  Qu;c- 
riliim  nobis  cst,  quid  cofjitavcrit  ?    IIoc  co{,ntabat, 
I3''am  (Jimiitcrct.  Si  suspicioncin  in  cam  habcbat, 'IMiiodojuslns  crat?  Si  non  cst  suspicatns  vel  tale  C 

iid  cogitavit,   cnr  dimitlerc  Yoliiit    immacula- 
'isanctam?  Injustnm  cnim  hoc  erat.  Scd  sini- 
11   sensuin    aiidi    hujus    orationis:   Idco    eam 

'liiilere   volcbat,    quoniam   virtntem    mysterii  et 
iiientum   quoddam   magnificum   in  ca  cogno- 
ii,   cni    approxiinarc    sc  indignuin   a^stimabat. 
'  liuinilians  sc  antc  tantam  ct  tam   inclTabilem 

ri  ,  (|na'rcbat  longe  se  facere.  Sicut  et  bcatus  Pe- 
i)i)iiiino    se  humilians    aiebat :  llccede  a  me, 

^'inie^    quo)nam    homo   pcccator  sum    (Luc.   v,  8); 
^  sicut  illc   centurio  ad  cumdcm  Dominnm   init- 
t'  •  (iiccbat:  xTo/i  sum  dignus,  ut   intrcs  sult  tccluin 

[Mnlth.  viu,  8) ;  vcl  sicut  sancta  Elisabcth  ad 
(111  Mariaiu  locuta  cst  diccns  :  Et  undo  hoc  mihi, 

"iinint  matrr  tknnini   ad  7nc?{Lnc.   i,  ■i-S.)  Sic  ct 
^lph    jnst(>    liuinilians   se   in    omnibus    cavcbat, 

l'.'il  siliimctipsi  laiii;c  s;iiiciitatis  conjnnclioncm 
'  iIm'iv.   IdciiTo  volcbat  cain  occulte  dimitterc  di- 

Majur  cst  hujus   dignilns,  supcrcxccllit  (>jus 
iias,   nevo    inc;c   congruit   indignitati.  llirron. 
Miitlha-uin  :  Jonrph  aulcm    vir  rjns,  cuni    rsM't 
rt  nollrt  C(im  Iradnccrr,  elc.   IIoc  tcstiinoninm 

•  cst,  quod  Joscph,  scicns  illins  caslitatcin,  ct 
•■ins,qnod  cvcncrat,  colai  silcniio,  ciiju.s  mysie- ncscicbat.    Ex  scrmone   (]uo<iam  dc  Natali,  qui 
"'iint :   Ciislis>^imnm    Mirix     Virninis    utcrum : 
'',  fralres,   audiic  Mariaiu   vobiscum  lo^iuon- 
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tciii,  carne  ab.sentein  et  spiritn  pncsentem !  Igno- 
ravit  quidem  Joseph,  sponsus  vir  meus,  quod  ada- 
mas.sft  mc  Deus  meus,  et  putavit  quod  adulterio 
impncgnatus  esset    ventcr   mcus.   Item :   Turbainr 
Joscph,  homo  justus,  qiiod  Mariam,  quam  de  templo 
accepcrat  ct    non  cognovcrat,  gravidam    .sentiebat, 
secumquc  diu  .-cstuans  ac  disputans   dicit :   Prodo 
an  tacco  ?  Si  lacucro  malum  sentiens,  cum  adulteris 
portioncm  mearn  pono.   Aurjust.  in  scrmonc  dc  verbis 
Evangclii.   Si  pcccnvcrit  in  te  fratcr  tuus,  etc.  :  Al- 
tcnde,  quemadmodum  justus  Joseph  tanto  flagitio, 
quod  de  uxorc  fucrat  suspicatus,  tanta  benignitate 
pcpcrcit.  Sed    ad   illam  non  .acccssisse  noverat.  Re- 
stabat  igitnrcerta  adulterii  snspicio,  et  tamen,  quia 
ipse  solus  senserat,  cuiu  noUet  divulgare  eam,  voluit 
cam  occultc  diinittcre.  Idcm  in  Enchiridio,  cap.  XV: 
Et  Joseph  cum  nollcteam  dimittere  suspicatns  adul- 
teram,  quain  sciebat  non  de  se  esse  gravidam,  etc. 
Idem   in   epist.  ad   Macedonium  :  Unde  Joseph  cui 
matcr  Domini  fiierat  desponsata,  cum  eam  compe- 
rissct    prKgnantciii  csse,    cui   sc  noverat  non  esse 
commistiim  ct  ob  hoc  nihil  aliud  quam  adulteram 
esse  credidisset,    puniri  eam  tamen  noluit,  nec  ap- 
probator   flagitii  fuit.  Nam  hajc  voluntas  ejus  etiam 
justititc  dcputatur.  Ita  quippe  de  illo-scriptnm  est: 
Cum  ctisct  justus  ct  noUct  divulgarc,  statuit  eam  oc- 
cidte  dimittere ;  hsec  co  cogitante  apparuit  ei  angelus. 
Amhros.  super  Luram,  cup.  V:   Pulchre   autem  do- 
cuit  sanctus  Matth;cus  qnid  faccrct  justus,  qui  op- 
probiuin   conjugis   dcprchcndit,  ut  incrnentum  ab 
homicidio,  castum  ab  adulterio  se  prsstare  debeat. 
Qui    cniin    conjungitur    meretrici,    unura    corpus 

cst. L.XII. 

Quod  Christus    clauso   utero    Virginis   natus  sit,    ct contra. 

Symholum  Ephcsini  concilii:  Nativitatem   nostram 
ex  vulva   sustinuit,   homo   de  mulierc    proccdens, 
non  qnod  erat  abjicicns.  Itcm:  Nativitatem  susiinet 
ex    vulva  corporcam.  Brda  super  Lucam:  Q[iod.  ail 
ndiipcricns    vulvain,    consuet.T3    nativitatis  morc   lo- 
(|uilur;  non  quod    Dominus    sacri   veniris    hospi- 
lium,   quod   ingressus  sanctificavcrat,  cgrcssiis  de- 
virginassc   crcdendus  sit,  sed,  juxta  fidcm  Calholi- 
cam,  clauso  Virginis  utoro  quasi  sponsus  suos  pro- 
ccssissc  dc  thalanu).  Augusl.   dc  secrcta  incarnationc 
Domini:  Christo,    licct    tu   clausum    dimiseris  uie- 
rum,   nobis  tamen   permisisti  aperire   Evangeliuni 
tuiiin    iiicrcdiilis.  In  Enchiridio,  cap.   XX.XIV:    Quo 
si   vcl   nascontc  corrumpcrot  cjus   intcgritas,   non 
jaiu  ille  do  Virgino  nasccroiur.  E.v  homil.  Grrgoni 
pnjKv  in   octava  Paschx  :  Illud  enim  corpus  Domini 
inlravit  ad  discipulos  jannis  clausis,  iiuod  ad  hiima- 
nos  oculos  pcr  nativiiatcm  suam  clauso  oxiil  Vir- 
ginis    utcro.  Qnid    crgo    mirnm,  si  clausis  januis 
posi  rcsurrcclionem  suam  in  .oicrnum  jam  viclurus 
iiitravii.    qiii    moriturus  veniens  non  aporto  utcro 

9)  Cous.  :  nonsit  suspicatus. 



mi PETRI  ABM.ARDI  OPP.  PARS  III.  —  THEOLOGICA  ET  PHILOSOPHICA. 
1432 

exivit?    Hleron.   ad   Pammachium :   Chri-  A  quod  Maria,  quse  sponsata    Joseph  eral,  secundum Virginis 
stus    virgo,    mater virginis nostri   Virgo    perpe- 

B 

tua;  hajc   est  porta  orienialis  in   Ezechiele  seniper 
clausa.   Respondeant  mihi  quomodo  januis  clausis 
Christus  ingressus  est,  et  ego  respondebo  quomodo 
sit  virgo  post  partum,  mater  antequam  nupta.  Idem 
in    II   Dialogo    suo     conlra  Pelagianim :    Magis   ad 
specialem  nativitatem  Salvatoris  quam  ad  omnium 
hominum  hoc  referri  post  quod   dicitur,   gui  aperit 
vulvam   sanctus  Bomino   vocabitur   [Exod.    xin,  2). 

Solus  enim   Christus   clausas  portas  vulvte  virgi- 
nalis  aperuit,  quse    tamen  clausae  jugiter  perraan- 
serunt.  Haec  est  porta  orientalis  clausa,   per  quam 
solus  pontifex   ingreditur  et  egreditur;  nihilominus 
semper  clausa  est.  Idem   ad  Eustochium  :  Dei  Fiiius 
pro  vestra    salute,   homines,  factus   fllius ;   decem 
mensibus,  ut  nascatur,  exspectat ;  fastidia  sustinet, 
cruentus    egreditur.    Hormisda   papa    ad   Justinum 

Augustum:  Ut,   qui  antea  erat  Dei  Filius,  fieret  fl- 
lius  hominis   et    nasceretur  hominis  more,  matris 

vulvam  natus  aperiens,   et  virginitatem  matris  vir- 
tute  non  solvens.  Anastasius   episcopo:  Gabriel  mit- 
titur  ad  Mariam  non  transitorie  virginem,  sed  vir- 
ginem   desponsatam.  Item-:    Quod   partus  meminit 
Scriptura  et   dicit:  Involvit  puenm  et  :  Beata  sunt 
ubera,   quse  suxit,  et :  Oblatum    est  sacrificium,  quia 

aperuit,    qui   natus  cst,  vulvam  :  haec  aulem  partu- 
rientis   erant    indicia.   Ambrosius  super  Lucam   (n, 
23)  :   Quia    omne    masculinum,    adaperiens   vulvam, 

sanctum  Domino  vocabitur.  Verbis  enim  legis  pro-  C  Hebrgeos  (vii,  H); 
mittebatur  Virginis  parlus.  Et  vere  sanctus,  quia 
immaculatus.  Quia  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vo- 
cabitur  Filius  Dei  {Luc.  i,  3o).  Nara  si  litteram  se. 
quimur,  quomodo  sanctus  omnis  masculus?  nun- 
quid  sanctificabitur  ?  Sed  illesauctus  perquem  figura 
mysterii  (20)  futuri  legis  praescripta  signabant,  eo 
quod  solus  sanctae  Ecclesiai  Virginis  ad  generandos 
populos  Dei  immaculatasfecunditatisaperiretgenitale 
secretum.  Hic  ergo  solus  aperuit  sibi  vulvam.  Item : 
Priusquam  te  formarem  in  utero,  novi  te  et  in  vulva 
matris  sanctificavi  te  {Jer.  i,  b).  Qui  ergo  vulvam 
sanctificavit  alienam,  hic  est  qui  aperuit  matris  suse 
vulvam,  ut  immaculatus  exiret. 

LXIIL 

legem  sine  dubio  contribuli  suo  et  cognato  conjun- 
cta  est;    et  quamvis  dicatur  ad  eam    ab   angelo, 
quod    Elisabeth,   cognata  tiia,  et   ipsa  pariet   filium 
in   scncctiite  sua    {Luc.   i,  36),  Elisabeth   autem  ex 
filiabus  Aaron  esse  dicatur,  tamen  affirmabitnr  a 
nostris,    quod   cognalionis  nomen    non  solum   ad 
contribules,   sed   sd  omnes,    qui   sunt    ex    genere 

Israel,  possit   aptari,   sicut  idem  apostolus  de  om- 
nibus  simul  dicit :   Qui   sunt   cognati  mei  secundum 
carnem{Rom.  IX,  3).   His  quidem   alia  et  his  similia 

respondentur.  Nobis  tamen  hasc  intelligenda  secuu- 
dum  spiritalera  vel  allegoricam  ralionem  magis  vi- 
dentur,  secundum  quod  nihil  obest,  etiam  quod  Jo- 
seph  pater  Ghristi   dicaiur.    Et    a   Matthseo  (i,  8; 

refertur,  quia  Joram   genuit  Oziam.   In  quarto  au- 
tem   Regnorura   scriptuni  est   quod   Joram  genuii 
Ochoziara,    Ozias    Joas,    Joas    Araaziam,     Amaziai 
Azariam    ipsum,    qui    interdum  Ozias  nominatur 
et  Azarias  Joatham.  Ilem:  Cujus  rei  dissertio  cert; 
est,  quod   non  secundum  historiam,  sed  secundun 
spiritualem  inteliigentiara   constet,  quse  non  est  no 
bis    nunc   pulsanda.    Item :   Sufficit  nobis  ad   eos 
qui  adversantur,  respondere  quod  sicut  Jesus  filiu: 
Joseph   dicitur   esse,  dicitur    et   Ozias   genitus.  e: 

Joram,  ex   quo  non  est  genitus.  Ita  et  ex  semini 
David  secunduni   carnera   Christus  potest  accipi,  u 
quidquid   rationis  in   Jorain  protulerint  et  Joseph 
hoc  et  in  David  dicamus.   Hieron.  ad  Epistolam  ci> 

Quid    adhuc  ncccssarium  [fuil 
secundum   ordinem   Melchisedcch   alium    surgerc   sa 
cerdotem,  non   secundum  Aaron,  etc.   Volens  osten 

dere  Apostolus  generationem  Melchisedech  non  e: 
Sem   progenie,  unde  Abrahara,  sed   ex  Cham,    ci 
jus  posteritaiem  subsequentem  Scriptura  non  nie 
morat  originera   trahere.  Dicit  enim  sine  tempon 
sine  matre,  id  est  originis  nuraeratione,  neque  ini 
tia  neque  finem  moriis  habere  conscriptum  est) 
Item:  Hoc  aulem  ideo  Apostolus  facit,  ut  osten 

dat  eum  qui  ex  generatione  Hebrseorum  non  esse 
benedixisse  patriarcham  et  in  eos  similitudinei 
Christi,  qui  non  esset  ex  tribu  Levi,  id  est  sacei 
dotali,  sed  ex  JudcT.  Augustinus  contra  Faiislinui 
lib.  XXin,   cap.    VII:   Dominus   Dei  secundum  d 

Quod  Christus  secundim  carnem  de  tribu  (21)  Juda,  j)  vinitatera,  ipse  filius  David  ex  semine  David  secur 
et  non. 

Paulus  in  Epistola  ad  Hebrseos :  Manifestura  est 
enim  quod  de  Juda  ortus  sit  Dorainus  noster,  in 
qua  tribu  nihil  de  sacerdotibus  Moyses  locutus  est. 
Origenes  super  Epislolam  Pauli  ad  Romanos  homil. 
I :  Qui  factus  est  ei  ex  semine  David  secundum  car- 

nem  (Rom.  i,  3).  Quoraodo  videtur  Christus  ex  se- 
mine  David  secundum  carnem  descendere,  quem 
constat  ex  Joseph  non  esse  natum,  in  quem  Joseph 
series  ex  David  descendentis  generationis  adduci- 
tur?  Quibus  occurrere  quamvis  molestura  sit  secun- 
dum  liiterae  rationem,  tamen  respondetur  a  nostris, 

(20)  Omnes  fere  edit. :  quem  in  figura  futuri,  etc. 
Maur. :  per  quem  figuram,  efc. 

dura  carnera.  Quod  si  nobis  credere  non  prodesse 

non  hoc  [tam]  altente  Apostolus  Timotheo  (II  Tin 

II,  8)  coraraendaret,  dicens :  Memor  [csto]  Chr 
sium  Jesum  resurrexisse  a  mortuis,  ex  semine  Di 

vid,  secundum  Evangelium  meim.  Contra  quc 
Evangelium  quisquis  aliud  annuntiaverit ,  anathi 

ma  sit  {Gal.  i,  9,)  raagna  cura  fideles  admonui 

Item:  Cognationura  seriem  non  usque  ad  Marian 

sed  usque  ad  Joseph  perducit,  primo  quia  niar: 

ejus  fuerat,  propter  virilcm  sexum,  poiius  honoran 

da  persona;  neque  enim  quia  concubitu  non  pei 

mistus,  ideo  non  maritus,  cum  ipse  Malthaei: 

(2Ij  Cous. :  non  fuerit  de  tribu,  etc- 
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iirel  ab  anpclo  Mnriam  ipsius  Josoph  conjugom  A  liabel.  Tsidorm    De  summo  bono,  cap.  I  (Edit.   Are- pcllalam.  Ilcm   :   Coffilarc    enim    (lchemiis   fieri 
iiuissc  ul  et  Joscpli  marilus  Mari;x!  cliccrelur,  ha 
iLS  eam   conjugcm    non   concubitu,  sed   alTeutu, 
■od  cst  cliarius,  et  ideo  non  debuisse  virum  Vir- 
iiis  matris  Chrisli  scparari  a  serie  parentum  Chri- 
i  ;  et  ipsam  Mariam  aliquam  dc  stirpc  David 
n.-im  sanguinis  ducere,  ut  Chrislo  caro  etiam  ex 
rgine  procreata  sine  David  semine  esse  non  pos- 
I.  Ikm  :  Quid  restat  nisi  ct  Mariam  non  fuisso 
irancam  a  cognalionc  David  ?  Item  :  Quisquis  ita 
itMariamad  consanguiniialem  David  non  per- 

iiiisse,  manifestum  cst  fjuod  Scripturarum  tam  ex- 
ilenti  auctoritati  obluctelur. 

LXIV.  B 
■'d  Dcus  persomm  hominis  non  susceperit,   sed  7ia- turum,  et  contra. 

\nrjustinus  De  fidc  ad  Petrum,  ita  :    Vcrbum   caro 
I  inm  cst    {.loan.  i,   i't),   ul,    quamvis  naturaliler 
111  sit  Verbum  quod  caro,    quia  duarum  natura- 
!  II  veritas  manet  in  Christo,  secundum   unam  ta- 
I  u  pcrsonam  idcm   Verbum    caro  ab    ipso  (ierct 
I  I3rn;e   conceptionis    inilio.    Deus  enim    Verbum 
rsonam  non  accepit  hominis,  sed   naturam.  £oe- 

contra  Eutychen   ct  Nestorium  (cap.   IV)  :  IIoc 
:   rim    (22)  constet,    quod    inter  naturam   perso- 
riii[uc  differre  pr;cdiximus,   quoniam  natura   est 
'  iislibel    substantiie   specificata    proprictas,  per- 

'  vcro  rationabilis  natura)  individua   subsislen- 

i    Ambrosiuii  'supcr  Epistolam   Pauli  ud  Romanos  : 
■  '  !!•<  .icsu    Christi:   utrumque  posiiit,  id   est  Jcsu 

ti,  ut  Dei  et  hominis   personam    signilicarct, 
Mi  inutroqiic  est  Dominus.  Itcm  :   Quoties  Scri- 

lauiJesum  dicit  aut  Ghristum,  aliquando  per- 
'II  Dei,  aliquando  pcrsonam  hominis  signilioat. 
i-<tinus  lib.    \\  contra  Manichseos  :     Heliiiui    l'a- 
,  cum  dixit  :  A  Patre  exivi  {Joan.  xvi,  28)  ;  ap- 
ido   hominibus,  lum  Verbiim  caro  factum  est 
'  iion  coiiimulationcm  naturyo  Dei  signiHcat,  scd ptationem  inferioris   person;o,  id  est    humana}. 

LXV 

Filius    Dei    mutatus  sit    suscipicndo  carncm, ct  non. 

Uoronymus  in  psalmum    LX.WI  :    ILoc  mutatio 
.0  Excelsi  ;  nisi  dextera  cju.s,    hocest    Filius 
iiuitatus  fuerit  et  corpus   hominis  (23)    acce- 
nos   misericordiam    accipero  non  possumus. 
im  iu   forma  Dei  essct  constitutus,   uon    rapi- 
irbiiratus  est  esse  se  jpquaicm  Doo,    sed  cxi- 
ii  somoiipsum,  formaiu  servi  accipions.  Awju- 
Dc  nntura  summi  boni  :   Natuno   corruplibi- 

-••0  non   inoomiiiutabilos   suut,    (luia   nihil  ost 
"  •  f;ici;e   suiit.  Itcm  :  Oiiinis  onim   mutatio   faoit 

'^so  quod  (24)  crat  ;    verc  ergo  illo  ost  (lui  in- "itnbilis   ost.  Itnn  :    Vora   immortaiiias    h;i>c 
■^'iiinma  illa  incommulabiliias  quam  solus    Dous ' !)  Cous.  :  ilcrum. 

')  Cous.  :  cjus. 
(')  Cous.  :  qui. 

vai.  VI,  p.  \iC,):  Quid  cst  Dei  immortalilas  nisi 
ejus  incommutabilitas  ?  Nam  angeli  et  anirna)  im- 
mortales  sunt,  .sed  incommutabiles  non  sunt.  Solus 
Deus  dicitur  immortalis,  quia  solus  incommutabi- 
lis.  Nam  anima  moritur,  dum,  de.seronte  Deo,  dc 
bono  in  malum  mutatur,  sic  angelus,  dum  deserente 
Deo  lapsus  est.  Quod  materiam  habet,  unde  cxi.stat, 
mutabileest,  quia  de  informi  ad  formam  transit  ; 
quod  vero  non  habet  rnateriam,  immutabile  est, sicut  Dcus. 

LXVI. 

Quod  Deus   ct  homo  in  Christo  partes  esse  videantur, etnon. 

Athanasius :  Nam  sicut  anima  rationalis  et   caro 
unus  est  homo,  ita   Deus   et  homo  unus  est  Chri- 
stus,   unus  autcm   non  confusione  substantia-,    sed 
unitate  person;c  (24;.    Ilicronymus  in  psalmum  II  : 
Vox  Christi  :    Ego  autem  comtitutus  sum  rcx    ab   eo, 
pro  parte   carnis  dicitur.   Idcm  in  psalmum  .XXHI  : 
Quis  est  iste  rex  glori;o  ?  Vox  angclorum  qui  apud 
Patrem  semper  fuerant ;  ac  dicerent  :   Nos    Patrem 
et  Filium   somper    insimul  esse  videmus ;  iste  rex 
glori;e  quis  est  ?    Augnstinus  in    Ubro    Scntcntiarum   J^vo^ 
Prospcri  :  Hoc  est  quod  dicimus,  quod   modisomni-  /^^ . 
bus    approbarc  contendimus,  sacrillcium    Ecclesiae 
duobus   conlici,    duobus   conslare    visibili  elemen- 
torum  specieet  invisibili    Domini  nosiri  Jesu  Chri- 
sticarneet  sanguine;  sacramonto  et  re  sacramenli, 

^  id  cst  corpore  Christi  ;  sicut  Chrisli    persona  con- stat  ct  conficiiur  Deo  et  homine,  cum  ipse  Christus 
illarum  rcrum  naturam  et  veritatcm  in    se  continet, 
ex  quibus  conficitur.  Est  igitur  sacramentum  et  res 
sacramenti,    id  est   corpus   Christi.    Idcm   in   libro 
QuKst.  Orosii  ad  ipswn  :  Sicut  anima  et  caro  unus 
esthomo,    ita  Verbum  et  homo  unus  est  Christus. 
Duas  substantias  accipimus  in  uno    Filio  Dei,   divi- 
nitatiset  humanitaiis,  non  duas  personas.  Si  dixe- 
rimiis  duas  esse  personas.jam  non  erit  triniias  sed 
quatornitas.  Idcm   Dc    Trinitatc    tib.  IV  :   Iia   sane 
factum  ut  ibi  sit  non  tantum    Verbum  Dei  el  homi- 
nis  caro,  sed  etiam  raiionalis  hominis  anima,    atque 
hoctoium  otDousdicatur  proptor  Doumot  homo  pro- 
ptor  hominem.  Quod  si  diffioileintelIigi;ur,  mens  lidc 

U  purgelur.    Idcm  De  Prxdcstinationc  sanctorum  :  Ipsa 
est  illaincfTabilis  facla  hominisaDeo  Verbosusceptio 
singularis,  ut  Filius  Dei  oi  lilius  hominis  simul,  et  fi- 
lius  hominisproptorsusccptum  hominem  otFilius  Dei 
proptorsuscipioutem  Deum.  voracitor  ot  proprie  di- 
ceretur,  ne  quatornitas  sedtrinitas,  crederelur.  Idcm 
in   cpistola  ad   Volusianum   dc  inrarnatione  Christi  : 
Sicut  in   unitate  person;oanima  iiiitur    corpore.  ui 
hoino  sit,  ita  in  uniiato  porson;v>    Deus   uiiiur    ho- 
miuo,  III  Christus  sit.  In  illa   orgo  porsona  niistura 
ost  anima'  ot  corporis  ;  in  hac  persona  niistura  esl 
Doi  el   hominis;  orgo  porsona  homiuis  est  mistura 

(24)   Verba   unu:<    autcm   pcrsonx    dosunt  apud Cous. 
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animffi  et  corporis,   persona  autem  Christi  mistura 

esl  Dei  et  hominis.   Cum  enim  Verbum   Dei  per- 

mistum  est  animre   habenti  corpus,  simul  et   ani- 

mara  suscepit  et  corpus.    IlUid  quotidie  fit  ad  peo- 

creandos  homines:   hoc  semel  faclum  est   ad  libe- 

randos  homines.   Unde  lamen  duarum   rerum   in- 

corporearum  commistio  facilius  crcdi  debuit,  quam 

unius  corporeae  et  alterius  incorporeae  ;  ac  per  hoe 

Verbi  Dei  et.animffi  credibilior  debuit  esse  permistio, 

quam  animse  et  corporis.   Verbum   ergo  Dei   longe 

alio  modo  quodam,  quain  eo  quod  (25)  creaturis  cae- 

teris  adest,  suscepit    hominem,    seque  et   illo  fe- 
cit   unum   Jesum  Christum.  Remiqius   in  psalmum 

XXXIV  :  Et  oratio  mca  in  sinu,  etc.  Scimus   quippe 

Christum  in  duabus  et    ex  duabus  substantiis  con- 

stare,  divina  scilicet  et   humana  (26).  Augustinus 

contra  Maximinum  (vin,  p.  698)  :  Nulla  fit  partium 

divisio  in   triniiate  Deitatis  ;  Chrislus  una  persona 

est  gemiuce  substantite,  nec  tamen    Deus  pars  hujus 

personae  dici  potest,  alioquin  FiUus  Dei,   antequara 

formam  servi  susciperet,  non  erat  totus,  et  crevit, 

cura  homo  divinitaii   ejus  accessit.  Quod  si  in  una 

persona  absurde   dicitur,  quia  pars  illius  rei  non 

potest  esse  Christus,  quanto   magis  Triuitatis   esse 

non  potest  quicunque  unus  in    tribus?  In  Trinitate 

ergo,  quffi  Deus  est,  Pater  est  Deus,  et   Fiiius  etiam 

Deus,  et  Spiritus  sanctus  est  Deus,  et  siraul  hi   tres 

unus    Deus,  nec  hujus    Trinilatis  tertia  pars  est 

unus,  nec  major  pars  duo  quam  unus  est  ibi  ;   nec 

majus  aUquid  sunt  oranes  quam  singuU,  quiaspiri- 
tuaUs,  non  corporaUs   est    magnitudo.  Idem  super 

Joan.,   homil,    XLV  :    Per    similitudinem    Christus 

multa  est,  quse  per  proprietatem   non  est.    Per  si- 

mUitudinem  et  petra  estet  ostium   et   lapis  angula- 

ris  et  agnus  et  pastor  et  leo,    et  aUa  quae  connume- 
rare  longum   est.    Si  autem   proprietates  discutias 

rerum,  quas  videre  consuevisti,  nec  petra  est  nec 

ostium,  etc.  Item  (III,  p.  2,  pag.  610) :  Pono,   inquit, 

animam   meam.   Quis   ponit  ?   quam  ponit  ?   Quid 
est  Christus?  Verbum  et  homo  ;  nec  sic  homo,  ut 

sola  caro,  sed  (27)   quia  homo  constat  ex  carne   et 

aniraa,   totus   autem  homo  in  Christo.   Non  enira 

partem    deteriorein   suscepisset   et  meUorem   dese- 
ruisset  (28) :  pars  quippe  hominis  meUor  est  aniraa 

quam  corpus.  Quia  ergo  totus  homo  in  Christo,  quid 
estChristus?  Verbum  inquam  et  homo,  Quid    est 

Verbum  et  homo  ?  Verbum,  aniraa  et  caro.  Tene  ergo 

quia  nonnuUi  fuerunt  haeretici  et  in  ista  sententia  ; 

AppoUinaristae  haeretici  ausi  sunt  dogmatizare  quod 

Christus  non  sit  [nisi]  Verbura  et   caro,  et   animam 
humanam  noneum  habuisse  coniendunt.  Quis  ponit 

animam  et  iterum  sumit   eam  ?   Christus,  ex  quo 

quod  Verbum  est,  animara  ponit  et  iterum  sumit  ? 

An  ex  eo  quod  anima  humana   est,  ipsa  se  ponit  et 

(25)  Cous.  :  in  eo  quo. 
(26)  Hic  locus  deest  in  Mon. 
(27)  Cous.  :  ut  sola  caro  sit,  elc 
(28)  Cous.  :  suscepisset  et  deseruisset. 
(29)  Cous.  :  omittit  verbum  caro. 
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A  sumit?  An  ex  eo  quod  caro  est,  caro   (29)   animam 
ponit  et  sumit  ?   Si  dixerimus,  quia  Verbum   Dei 

posuit  animam  et  iterum  sunipsit,  metuendum  no- 
bis  est  ne  dicatur  :  ergo  anima   illa  aUquando  se- 

parata  (30)   est  a  Verbo,  aliquando  Verbum  illud, 

ex  quod  suscepit  animam,  fuit  sine  anima.  Item  : 

Quid  fecit   passio,   quid  fecit  mors,  nisi  corpus  ab 

anima  separavit,  animam  vero  a  Verbo  non  sepa- 
ravit  ?  Mortuus  cst  Dominus  :  sine  dubio  caro  ipsius 

exspiravit ;   anima  ad   tempus   deseruit  caroem,  a 
Verbo   autem  animam  separatam   esse    non  dico. 

Latronis  animse  dixit  :  Hodie  meum  eris   in  para- 

dlso{Luc.  xxiii,   43).  Lalronis  animam  non  dese- 
rebat  et   deserebat   suam  ?  absil !  sed  suam  insepa- 

B  rabiliter  habuit.    Sicut  Christus  animam  suam  po- 

suit,  sic  et  nos  debemus  animas  pro   fratribus  po- 
nere.  Ponere  animam  raori  est ;  sic  et  Petrus    (30) 

dixit  :    Animam    meam  pro    te  ponam   (Joan.   xin, 

37),  id  est  pro  te  moriar.  Carni  hoc  attribue  ;   caro 

ponit  animam  et   iterum  sumit.  Et  incUnato   capid 

tradidit  spiritum  {Joan.  xix,  30),  hoc  est  ponere  ani- 

mam  ;  caroiUum  tradidit,emisit,  exspiravit;  ideo  di- 

citur  exspirare  extra  spiritum  fieri,   quomodo  ex- 
sulare  extra  solum   fieri,  exorbitare  extra  orbitan 

fieri.  Si  ergo  caro  animam   posuit,   quomodo  Chri- 

stus  animam  posuit  ?  non  enira  caro  Christus.  Itr 

plane  et  caro  Christus  et  aniraa   Christus  et  Verbun 

Christus  ;  nec  tamen  tria  haec  tres  Chrisli,  sed  unui 

Christus.  Quo  raodo  est  enim  unus  horao  anima  e 

C  corpus,  sic  unus  Christus  Verbum  et  homo.   Videl( 

quid  dixerim,  et  inteUigite:  animaeet  corpus  duae  re: 

sunt,  sed  unushomo;  Verbum  ethomo  duaeressunl 

sed  unus  Christus.  Dehoraine  quare  ubi  est  .^  ubi  es 

apostoUis  Paulus  modo  ?  si  quisrespondeat :  In  requi 

cumChristo,verum  dicit  :siquis :  Romae  in  sepulcro 

et  ipse  verum  dicit ;  iUud  enim   de  anima,  hoc  d 

ejus  carne  accipitur.  Nec  tamen  duos  dicimus   apc 

stolos,  unum   qui  requiescit  in   sepulcro,   aUerui 

qui  requiescit    cum  Domino.    Item     De    Trinital 

lib.  I  :  Quia  forma  Deiaccepit  formam  servi,  utruro 

que  Deus  et  utrumque  homo  ;  sed  utrumque  Bm 

propter 'accipientem  Deum,   utrumque  (31)    hom 

propter  acceptum  hominem.  Item  (VIII,  pag.   767) 

Ex  forma    servi    crucifixus  est,    taraen  Domini 

D  gloriajcrucifixus  est.  TaUs  enim  erat  ilia  suscepti( 

quffi  Deum  hominem   faceret   et   horainem  Deun 

quid  tamen   propter  quid,   et  quid  secuudum  qu 

dicatur,    diligens  lector  inteUigit.   Idem  lib.  IV  :  I 

sane  factum  ut  ibi  sit  non  tantum   Verbum  Dei  ' 

hominis  caro,  sed  etiam  rationaUs  hominis  anira 

atque  hoc  totum  et  Deus  dicatur  propter  Deum 

homo  propter  horainera.   Quod  si  difficile  inlellig 

tur,  mens  fide  purgetur. 

(30)  Cous. :  reparata. 

(30)  Cous.  :  Petro. 
(31)  Cous.  pro  utrumque  in  hoc  loco  semper  scrii uterque. 

I 
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iod   Christus     sivc  Dcus     non  sit    diccndus  crca- 
tum  (32).  ct  conlra. 

Ilcdi  in  homilia  dc  Nalali  :  Ofnnia  por    ipsuni  fa- 
I  sunt.  Si  enin»  niliil    crcaiurarun)    sinc   ipso   fa- 
iin  cst,  patct   profcclo  (juia  ipsc  crcatura  non  cst, 
r(|uom  omnis  creatura    facla  est.  Ilicron  de  sym- 
U)  Niccni  comilii  :    Aocipe  ifjitur,    quia   creatura 
niinus    vcrus  non  polest    esse,    ncfjuc  creatura 
•ituras   salvare,  dicente   Scriptura  :  Colueninl   d 
icrunt  creaturx  potius  quam  Crcatori,  qui  est  hc- 

iictusinsxcula  {Rom.  i,   2o).  Vides  igitur,  quod 
^-anitatis  est   polius  hoc,  •  quam    Christianitaiis. lariitsinXll  iJc  Trinitale  :   Non   cnim  Dominuiu 

ristum  creaturam,    quia   [ipse  est,   qui   creavit 

A  gitur,  quin  Palcr  sihi   ut  cjeteris  sit  ex  ea   parte, 
quia  liomo  esl ;  et  Deus  sibi    ut  cunctis  sit  ex  ea 
natura,  qua  servus  est.  Awjuslin.    in  Emhiridio, 
cap.  XIII  :  Confitemur  natuiu  de  Spiritu  sanclo  et 
Maria  Vir{,Mne,  procul   diibio    non  sic  de  illo,  ut  de 
Paire,    sic   aulem    de   iiia,    de    maire  sit     natus. 
hlcm  in  prima    Epislola  Jonnnis  :   Ideo  venil   Deus 
in  carnc,  ul  spem  resurf,'endi  nobisosienderet.  Quod 
alilor  non  potorat  (leri,  nisi  carncm  induerel  mor- 
talem.  Dous  enim  mori  non  poterat.  Ambro.^.  De  fi.de 
ad  Gratianum,  lib.  I  :   Rcstat  ut  illud  quoque  sacri- 
legium  redarguatur,  et  probemus   Dci  Filium   non 
esse  croaturam.  Audivimus  dicente  Domino,   Prx- 
dicatc   Evangclium    universx    creaturx    (Marc.    xvi, 
15)  ;  nullam  excipit,  et  ideo  ubi  siint,  qui  creaturam 

inia,  ncquc  facturamj  (33),quia  faoturarum  om- b  Chrislum  appellant  ?  Nam   si  creatura   esset,  nun- im  ipse  cst  Dominus,  sed  Deuiii  novimus,  Doum 
i  Pairis   propriam   g-enerationem.   llcm  :    Nostra 
tum  haec  sola  religio  est,   Filium   confiteri  non 
)ptivum,  sed  natum,  nequc  electum,  sed  gene- 
um.  Itcm  :  Quia  Paulus  servientes  creatiine  co- 
uit.  Ilcm  :  Ilumana;  inlclligontia)  sensus  rcspuit, 
creator  crcatura  sit,  quia  creatura  per  creatorem 
quia,  si  creatiira  sit,  et  corruptioni  subditus  ct 

pectationi    obnoxius   est   et  servituti    subjcclus 
Ait  cnim   Apostolus  :  Elcnim    lowjinqua  cxspc- 

'io  creaturae  revelationem   filiorum  Dei  exspectat. lilatt  enim   creatura  subdita  est,  non   sponle,  sed 
pter  eum    qui  subdidit  eam  in  spe  ;  quia  ct  ipsn 
itura   liberabitur,  etc.   [Rom.    viii,  19).    Si    igitur 
istus  est  creaiura,   necesse  est  sub  spe  longin- 
3  exspectationis   incertus  sit,  et  ejus  longinqua 
pectatio  nostra  potiuscxspoctct,  ct  exspeotaus  ea 
itali  suljjeclus  sit,  et  por   noccssitatis  subjectio- 
1  nonsponto  subjcctus  sit.  Subjoctus  autem  non 
ate  cum  sit,  est  necessc  ut  servns  sit.  Servus 
m  cum  sit,   maneat  ctiam  in    corruptione  na- 
e.  Ha)ccnim  oninia   crcatura- propria  esse  Apo- 
isdocet.  0  impudentcm  de  Deo  atque   impiam 
'essionem    his  eum  por  crcatunu  contumeliam m  ludibriis  dcpuiare,    ut  sperct,  ut   scrvia»,  ut 
itus  sit,  ut  liborandus  sit  in  noslra,  non  in  sual 
»  supra,    lib.  XI  :    Prolitens  sibi  Palrom   Doum 
S  Filius.    Ucm  :    Dispensatio  itaque    pii  sacra- 

quid  [ipse]  sibi   mandaret  Evangelium  prajdicari  ? 
Non  enim  creatura  est,  sed  creator  Chrislus.  Vani- 
tati  enim   creatura    subjccta,     sicut    Apostolus    ait 
{Rom.  viii,    20).  Nunquid   ergo   subjectus   Christus 
vanitati  ?  Rursus  juxta   eumdem   apostolum   crea- 
lura  congcmiscit  {ibid.,  22).  Nunquid   ergo  Christus 
ingcmiscii,  qui  nostros  a  morte  gemitus  liberavit  ? 
Creatura,  inquit,  liberabitur  a  servitute  corruptionis 
{ibid.,  21  j.  Videmiis  igitur  inler  creaturam  et  Deum 
magnam   csso    distanliam,    quia  servitus   creatura 
est,   Dous   auten  spiritus  est  ;  ubi  autem  spiriius 
Domini,  ibi  libertas,  Quis  hunc  induxit  errorem,  ut 
eum  quicreavit  omnia  diceret  creaiuran  ?  Nunquid 
ipso  Deusse  creavit  ?  Si  per   ipsum  facta  sunt  om- 
nia,  nunquid  ipse  sc  fecit  ?  Si  lectum  est,   quia  Deus 
in  sapieniia  fecit  omnia,    nunquid  verisimile  videri 
potest,    quia  in  s'ipsam    (34)  facta  est  sapientia  ? 
Iton  :  Apostolus  dixit   Dominum    majeslatis    cruci- 
lixiiin  ;  Filius  orgo  est  ct  Domiuus  majestalis  ;   est 
noncreaturissubjecta  majestas.  Non   ergo  creatura 
Filius.  Itcm  :  Filius  patern.-e  est  imago  substantia^. 
omnis  autom   creatura  dissimilis  superna'  substan- 
ti;e,  sed  non   dissiniilis  Dei  Patris  Filius.  Non  ergo 
creatura  Filius.Nulla  creatura  aviualis   Deo,  ajqua- 
lis  autem  Filius,   non   ergo  creatura   Filius.  Item  : 
Omnis  croaiiira  accideniia  boni  et  mali  recipii  ;  ea- 
doinque  disoessionom  seniit  ;   Dei  autem   Filio  nihil 
potestexejus  divinitate  vel  dccedere  vel  accedere. 

tlniliTrlin.;.       I,-  i^    .  •  .  Fwwv-o.^.v  «rjuo     umiiiiati;     \  Kl     UfCeUCI  0    VOI    aCCCOere. 

nis  assumpt;o  Doiim  focit  :  dum  (jui  iu  Dei 
laerat,  repertus  est  in  forma  servi.  Ilem:  Si 
antc  per  naturam  non  erat  servus,  et  poslea 
ndum  naturam  osse  quod  non  erai  co>pit,  non 
dominatus  causa  intolligonda  est,  quam  (iu;e 
til  serviiutis  ;  tunc  habos  ox  naiura-  disponsa- 
I  Doininum,  cum  pnobuit  ex  hominis  ;issum- 
leso  sorvuiu.  Itcm  .-  Asccndo  nd  Patrcm  mcum 
alrcm  vcstrum,  Ikum  mcum  ct  Dcum  icstrum 
i.  XX,  17).  Cum  h;oc  ad  omnos  hominos  servos 
i  in  servi  forma   Christus   loquilur,  non  ambi- 

|)  Cous.  :  crcatfira  aut  scrvus. 
\)  Mou.  :  quia  ncque  cst ;  ncquc  factum  quia,  elc. 

siium  Dous  addiicot  iu  jiidicium.  Sod  Dei  Filius 
non  adduciitir.  Nou  orgo  creatura  Doi  Filius.  Itcm  : 
Filius  unum  cum  Patre  se  esse  dixit,  id  quomad- 
modum  potest  dici  creatura'>  Non  ergo  creatura  est 
Doi  Filius.  Iicm  :  Non  idom  est  rognare  et  servire. 
Christus  autem  rexet  Filius  regis.  Non  orgo  sorvus 
ost  Dei  Filius.  Itcm  :Omnis  croatura  servil,  sod  non 
servit  Doi  Filius,  qui  ex  servis  lilios  Dei  facit.  Non 
ergo  crcatura  Doi  Filius.  Itcm  de  Arinnis  :  Dioant 
igiiur  gcnoratum  ox  Paire,  ex  malre  oroatum  ;  aul 
dioanl,  quomodo  Dei  Filius  et  gouiius  et  croatus  f 

(34)  Edit.  a  scipsa. 
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Una  natura  et  ma^ime  Deus  diversitatem  non    re- 

cipit.  Prohibet  me  Pauius  creaturae  servire,  et  Chri- 
sto  admonet  serviendum.  Non  ergo  creatura   Chri- 

stus.  Paulus,  inquit,  servus  Jesu    Christi.   Quemad- 
modum    ergo   Christo   ipse  serviret,  si    creaturam 
Christum  putaret  ?  Aut  igitur  desinant  colere  quem 
creaturam  appellant,  aut  desinant,   quem  colere   se 
simulant,  dicere    creaturam,    ne   sub   appeilatione 
cultorum  sacrilegia  graviora   committant.   Idem  in 
eodem :  Deum  meum  ei  Dominum  vestrum.  Ubique 

autem  Deum  suum,  quod  ex  persona  dicat  hominis, 
testimonia  meum   docent.    Deus,  Deus  meus,  respice 
in   me,  et  de  ventre  matris    meae    Deus   meus  es  tu 
{Psal.  XXI,  H),  significat  ex  iiio  Deum  sibi  esse,  ex 

quo  de  matris  ventre  jactatus  est.  Cum  igitur  gene- 
rationem  Christi  legerimus,  in  quo  audent  dicere 

creatum  vel  factum?  Et  quideni  in  quo  creatum  le- 

gerint,  in  quo   factum,   considerare  deberent.  Edo- 
ctum  est  enim  Dei   Filium  de   Deo   esse  genilum. 
Factum  autem  in  quo  legerint  diligenter  advertant. 

Non  enim  Deus  factus  est,  sed   Deus   Dei  Filius  na- 
tus  est.  Postea  secundum  carnem  homo  factus  est. 
Misit  Deus   Filium   suum   factum   ex   muliere    {Gal. 

IV.  4).  Suum  cum   dicit,   generationis  setern»  pro- 
prietatem  signavit.  Factum  ex   muliere,  ut   facturam 

non  divinitatis,  sed  assumptioni    corporis   ascribe- 

retur.  Item  :  Vane  jactare    consuerunt,  quod   scri- 
ptum  est.  Et  Dominum   eum  et  Christum  fecit   Oeus 
hunc  Jesum,quem  vos  crucifixistis  {Act.    ii.    36)  :  Non 
divinitas  crucifixa  est,    sed   caro.  Hoc  utique  fieri 

potuit  quod  potuit  crucifigi.  Non  ergo  factura  Dei 
Filius.  Item  :  Dominus  creavit  me.  Non  dixit,   Pa- 
ter  creavit.  Caro   Dominum   agnovit,   creatura  no- 
stra  Dominum  confitetur.  Itaque  quis  ignoret,  quod 

ob  causam  incorporationis  hoc  dicitur?  Etiam   co- 
gnosce,  creatum  dicit,  in  quo  et  hominem  lestatur 

(35).   Item  :   Scriptum  est,  inquit.   Qui  in  me   credit 
non  credit  in  me,   sed  in  eum   qui  misit   me.    Sed  vi- 

dete  quid  sequatur  •.'et  qui  videt  me,  videt  eum   qui 
misit  me  {Joan.  xii,   44).    Exponit  igitur  quod  ante 

prsemisit,  quia  ilie  credit  in  Filio,  qui  confitetur  Pa- 
trem.  Nam  qui  Filium  nescit  nec  Patrem,   quod  est 
non  credi  in  me,  non  credit  in   id  quod  corporaliler 
cernitis.  Ait  enim  :    A  me  ipso  non  veni  {ioan.  vii, 

28),  quia  si  homo,  a  se  non  venit ;  et  alibi  ;  ut  omnis 

qui  videt  Filium  et  credit  in   eum,  habeat  vitam  aeter- 
nam  {ioan.  ni,  36)  ;   et  alibi  :  Credite  in  Deum,  et  in 
me  credite   {Joan.    xiY,  i).  Item:  Se   quo   nunc  ex 
persona  hominis,  nunc  in  Dei  roajestate  significans, 
nec  doclrinam  suam  se  quterere,  nunc  testimonium 

suum  verum  non  esse,   nunc  verum  esse  signifi- 
cans  ;  nara   ipse  ait :  Si  ergo   testimonium  perhiheo 
de  meipso,  testimonium   meum  non  est   verum  {Joan. 
y,  31),  et  in  posterioribus  :  Et  si   ego   testimonium 
perhibeo   de    mcipso,  verum   est   testimonium   meum 

{Joan.  VIII,  14)  :  quomodo   non  est  verum  testimo- 
nium   tuum,  Domine,   nisi   secundum  fragilitatem 

(55)  Editt.  In  eo  igitur  se    creatum  dicit,   in   quo 
tt  hominem  testiflcatur. 
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A  hominum  ?  Omnis  enim  horao  mendax  est.  Deniquc 
ut  secundura  hominem  dixisse  se  monslraret,  ait  : 

Qui  misit  me,  Pater,  ipse   testimonium  perhibet  de  mc 
{Joan.  v,  37).  Venim  autem  testimonium  secundum 
divinitatem,  sicut  ipse  ait  :   Et  verum  est   testimo- 
nium  meum,  qula  scio  unde  veni  et   quo  vado  {Joan. 
VIII,  14).  Idem  lib.    V  :  Aliud    igitur    est  secundum 
divinamsubstantiam,  aliud  secundum  susceptionem 
carnisFiiium  nominari.  Nam  el  secundum  genera- 
tionem  divinam  Deo   Patri  sRqualis  est  filius,  else- 

cundum  susceptionem  corporis  formam  servi  acce- 

pit  ;  unus  tamen  atque  idem  est  Filius.  Patriarchae 
David   secundum  gloriam  suam  Dominus  est,  se- 
cundum  corporalis  susceptionis  seriem  Filius  est. 

Nec  solum  ex  genere  David  secundum  virtutem  sus- 
cepit  in  persona  hominis,  sed  etiam  ex  Doraino, 
sicut  habes  :  Ecce  ego  mittam  ad  vos  servum  meum, 
Oriens  nomen  est    ei   (Zach.    iii,   8)  ;  et    ipse    Filias 

ait  :  Dominus,  qui  flnxit   me  ex  utero  servum  sibi  et 
dixit  mihi  :  Ecce  posui  te  in  lucem   gentium,    ut  sis 
in  salutem  usque  ad  extremum  terrae  {isa.  XLix,  6), 
cui  hoc  dixit  nisi   Ghristo  ?   Qui  cum   in  forma  Dei 

esset,  exinavivit  se  {Philipp.  ii,   6),  dicit   in  psalmo 

(gxviii,    135)  :   Illustra    faciem  tuam    super  servum 
tuum.  Servus  dictus  est,  in  quo  unctus  est.  Servus 

dictus  est  in  quo  matrera  habet.   Ego  servus  tuus  et 

filius  anciltse  tu%   {Psal.  cxxi,    16).    Et   in  Ezechiele 

(xxxvi,  23)  :  Et  suscitabo  super  eos  pastorem  meum, 
et  reget  eas  servus   meus  David,   et  David   in  medio 

erit  (36)  princeps.  Utique  David  jara  defunclus  erat  : 
^  de    Christo   itaque    dicit    Chnjsostomus    de  psalmo 

L :   Rerum    stupenda    miracula   !   Quera   dignum 

sermonera   pronuntiera  ?    0  amentia  ha^reticormm 
dicentium  :  Quomodo  Creator  creaiura  est  ?  Dicile 

quemadmodum,  qui  ubique  est,  intra  vulvam  fuit? 
Augustin.   De    Virginitate  :  Inspicite  pulchritudinem 

amatoris  vestri ;  cogitate  aequalem  Patri,    subditum 

et  matri,  etiara  in  coelis  dominantem,  et  in   terris 

servientem,  creantem  orania,  inter  orania  creatum. 
Idem  De  fide  ad    Petrum  :    Ille   oranium   spirituum 

omniumque   corporum,  id  est  omniura   naturaruaii 

creator,  Dominus  creavit  Virginem  creandus  ex  vir-! 
gine.  Idem   in    Enchiridio  cap.  XII :  Natus  est  de 

Spiritu  sancto  et  Maria  Virgine.  Utraque  substan- 

Q  tia,   divina  scilice    atque  humana,   Filius  est  Dei. 

Idem  super   Joannem,    tractatu    V :  Omnia  per  ip- 
sum  facia  sunt ;  si  orania,  etiara  Maria  per  ipsuni 

facta  est,  de  qua  postea  natus   est.   Quomodo  crea- 
vit  Mariam  et  creatus   est   per  Mariara,  sic  dedii 

baptisraum  Joanni  el  baptizatus  est  a  Joanne.  L«f 

papa  in   sermone    Pentecostes  :    Si    enim   homo    ai 

imaginem  et    similitudinem  Dei  factus  in  suae  natu- 
rae  honore  mansisset,  diabolica   fraude  deceptus  ; 

lege  sibi  posita  per    concupiscentiam  [non]  devias- 
set ;  Crealor  mundi  creatura  non  fieret.   Sed  quia 
diaboli  invidia  mors  intravit  in   orben   terrarum 

aliter  solvi  captivitas  huraana   non  potuit,  nisi  car 

(36)  Vulg.  :  eorum. 
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nem  nostram  ille   susciperet,    qui  sine    majeslatis  A 
sua  daiano  verus  ihjuio  lioret,  et  solus  contagium 
peccati  non  haljcret. 

LXVIII. 

Quod     Christus     secundum    carnem  factus    sit,    el contra. 

Paulus  in  Epistola  ad  Ilomanos  (i,  3)  :  Qui  factus 
esl  ci  ex  semin(3  David  secundum  carnem.  Awjusti- 
inuscontra  Faustiim  :  Christus,  in  quanluin  Deus 
jest,  omnia  per  ipsum  facla  sunt.  In  quanium  homo 
«est,  et  ipse  factus  est.  Idem  in  lib.  Quxst.  vetcris  et 
\nov3e  lcgis,  cap.  LXX  :  Manifestum  est  Salvatorem 
non  eguisse  hapiismo,  quia  Christus  non  factus 
sed  natus  ost,  diconle  angelo  paslorihus  :  Ecce  na- 
tns  est  vobis  hodie  salvator,  qui  est  Christus  Domi- 
tnus  [Luc.  II,  10).  Deda  siiper  Lucam,  homilia  illius  ̂  llectionis  :  Erat  Jcsus  ejiciens  dxmnnium  :  Misit 
'Deus  Filiuia  suum  factum  ex  muliere,  factum  suh 
If^^c  [Gal.  IV,  4).  Neque  enim  audiendi  sunl,  qui 
ilcgondum  putant  ?i'(/M9n  ex  muliere,  quia  conceptus 
jin  utero  virginali  carnem  non  de  nihilo,  non  aliun- 
j3e,  sed  materna  traxit  ex  carne. 
'  LXIX. 

Quod  Filius  Dei  prxdestinatiis  sit,  et  contra. 
Augustinus,     tractatu     CV    super    Joannem  :    Et 

lunc  clarifica  me,  Pater,  apud   temetipsum.  Recte 
licitur  non   praidestinatus    secundum   id  quod  est 
/erhum  Dei,  Deus  apud   Deum.   Utquodenim  pra'- 
leslinanuur,  cum  jam  esset,  quod  erat,  sine  initio? 
Iliul   ;uitom    pra;dostinandum  erat,  ut  sic  suo  tem- 
"iic   lleret,    quemadmodum  ante    omnia    tempora  C 
•i.odestinalum   erat,   ut   fieret.  Quisquis  igitur  Dei 
ilium  praidestinatum  negat,  hunc  eumdem  filium 

''iiiiinis   nogat.    Sed    propter    conteniiosos    etiam 
mio   audiamus  Aposlolum  :    Quod  anle   promiserat 
'  mo  suo,    qui  factus  est   ei   ex  semine   David  se- inidum  curnem,   qui  prxdestinatus  est  Filius  Dei  in 
irtute,  etc.   [nom.    i,  2);   secundum    hanc    ergo 
i';i'dostinationem   eliam   clarilicalus  est,  antequam 1'indus  esset,  [ut  esset]   clarilas  ejus  ex  resurre- 
tiono   mortuorum.   Origcncs   supcr  Epistol.     Pauli 
'I  Romanos  (i,  2)  :    Qui   prxdoitinatus    rst    filius  in 
>tutv,Q[c.  Quamvis  in  Latinis  exemplarihus /^ra-- 
cstinatus  soleat  inveniri,    tamen    quod   intorpreta- 
onis  veritas   hatel,    dcstinatus   est   scriptum,    non  d 
rsedcstinalus.    Dostinalus  enim   ille   qui  cst,   pra'- 
ostinalus   qui    non  ost.    I*ra'sciri   ct   pra^doslinari 
ossunt  illi  qui   nondum  sunt.    Ille  autem,  qui  est 

soinper  est,  non  pricdestinatur,  sed  destinatur. 
icc  a  nobis  dicla  siint  propter  cos  qui  unigeni- 
iniFilium  Doi  impioiatem  loquuntur,  et  ignoran- 
s  dilTerentiam  destinati  et  praHlestinati  puiant 
im  inier  eos  qui  ante  non  fuerint  numerandum. 
em  :  Qui  orgo  sompor  cst,  destinatur.  Qui  aulom 
aidesiiuaiur,  noudum  erat  tunc  cum  pnedostina- 
lur.  Necessaria  igitur  distinctione  Aposiolus  uii 

NON. 
1442 

est  factus  [praedestinatum]  dicens;  euni  vero,  quem 
Filium  Dei  in  virlute  secundum  spiritum  sanciifi- 
caiionis  nominat,  destinatum.  iNon  suporflue  addit 
in  virtute,  indicans  per  hoc,  quod  suhstantia  Filius 
sit  secundum  spiritum  sanctificationis.  Chrislus 
enim  Doi  virtus  et  sapiontia  dicitur,  qui  et  vapor 
virtutis  Dei  et  manatio  gloria^  omnipotentis  puris- siina. 

LXX. 

Quod  Dcus  minorari  (37j  possit,  et  contra. 
Moyscs    propheta  (Dcut.  vi,    4)  :  Audi,  Israel,  Do- 

minus  Deus  tuus  unus  est,   non   potest  esse  rnajor, 
non  polest  esse   minor.   Psalmista  (viii,  C)  :    Mino- 
rasti  eum  paulo  minusab  angelis. 

LX.XI. 

Quod    etiam   secundum   divinitatem   Filius    minor Patrc  videatur,  et  contra. 

Hieronymus  de   symbolo    Mczni    concilii :  Absil  in 
Filio  Dei  aliquid  pliis minusve  aut  in  loco  aut  in  tem- 
poro,  aut  in  potentia,  aut  in  scientia,  aut  in  jequali- 
te.aut  insuhjectiono,  curadiciturhoc.  ut  doitati  ejus, 
non  carni  ascrihitur.   Si  enim  plus  minusve  aliquid 
invonitur,  excepto  hoc  quod  Filius  non  ex  semetipso 
naius  est,  sedde  Patre  natus  est  proprie,  aut  invidus 
aut   impotens    Pater,     insupor     etiam    lemporalis 
agnoscitur.  Hilarius  De  Trinitate,  lib.  IX  (p.  1021)  : 
Ut  sacramentum  nativitaiis   et   mysterium  (38)  as- 
sumpii  corporis   manifestaret,   -aM:  quia    pater  ma- 
jor  7ne  cst,  a  quo   scilicet  esset  gloriam  resumptu- 
rus,    apud  quem  et  in    quo   esset     glorificandus. 
Itcm  :  Glorilicaiurus  Filium  Pater,  major  est  ;  glo- 
rificatus  in  Paire  Filius,    minor  non  esl.  Aut  quo- 
niodo  minor  est  qui  in  gloria   Dei  Patris  est?aut 
nunquid  Pater  major  est?  major   itaque  Pater  est, 
dumPaterest;   sed  Filius,   dum   Filius  est,  minor 
non  est.  Nativitas  Filii  Pairem  constituit  majorem  ; 
minorem  vero    Filiuui   esse   nativiiaiis  natura  non 
patitur.   Major  Pater  est,    dum  gloriam  assumpto 
homini  rogatur   ut  reddat:  Filius   ininor  non  esl, 
dum  gloriam  rosumit  apud  Patrem;    atque  iia   et 
sacramentum  nativiiaiis  et  disponsaiio  corporatio- 
nis  impletur.  Nam  et  Pator,  dum  Paior  est  et  glori- 
ficat  Filium  hominis,  major  est;   et  Pator  etFilius 
unum  sunt,  dum  ex  Patre  natus  Filius  post  assum- 
plionem  torreni  corporis  glorificalur  in  Pairom. 

LXXII. 

Quod  Christus  secundum   corpus   ctiam  non  creverit. etcontra. 

eum  qui  ex   semino,  David  secundum  caruem 
(37)  Cous. ;  7ion  possit. 
(38)  Cous. ;  sacramcntum  nativitatis  in  ministerium. 

Uici-on.  super  Jeremiam,  lib.  VI  :  Quodquod luinquam  antea  cognovoras,  novam  rem  creahii 
Dominus  super  terram  ;  absquo  viri  semino,  ahs- 
que  coitu,  ahsquo  conceptu  femina  oircumdahit 
virum  gremio  uteri  sui,  qui  juxia  inorementa 
quidem  aMaiis  por  vagiius  ot  infauiiam  proficere 
vidobiiur  sapioniia  ot  a>tato,  sod  porfecius  vir 
in    venlre  solitis     meusibus   coniiuebilur.     Item  : 
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Quid  sibi  aut  in  hoc  loco    voluerit  editio  vulgata,  A 

possum  dicere  et  sensum  aliquem  reperire,  nisi  de 

verbis  Dei  humano   sensu  argumenlari  esset  sacri- 

legium.   Ambros.   super   Lucam    (i,    57)  :    Elisabeth 

im-pktum  est.    Jtem  :  Neque  enim  ullam    infantiffi 

sensit  a3tatem,  qui  supra  naturam,   supra  a?tatem 

in   utero  matris  situs,  a  mensura  perfecta3  coepit 

ffitalis    plenitudinis    Christi.    Chrysostomus    homil. 

XXVI  de  expositione  symboli,    quse  sic  incipit  :  Uni- 
versalis  Ecclesia   congaudet.    Crevit  alvus   Virginis, 

virgo  erat,  et  praegnans  servavit  et  virginitatem  non 

amisit.  Iste  ergo  natus  crevit,  ad    passionem  perve- 

nit.   Ex  epistola  Leonis  papx  ad  Palxstinos   episco- 

pos  {Ballerin.  i,  1240)  :  Quamvis  ergo  ab  illo  initio, 

quo  in  utero  Virginis  Verbum  caro  factam  est,  ni-  ̂  

hil  unquam  inter  divinam  humanamque   substan- 

tiam  divisionis  exstiteri%  et  per  omnia  incrementa 

corporea,  unius    corporis    personse    fuerinl   totius 

temporis  actiones,  ea  ipsa  tamen,  qu»  inseparabi- 
litcr   facta  sunt,    permistione  nulla  confundimus, 

sed  quid  cujus  formae  sit,  ex  operum  qualitate  sen- 
timus.  Nec  divina   enim   humanis  prtejudicant  nec 

humana  divinis,  cum  ita  in  id  ipsum  utraque  con- 

currant,   ut   in  iis   nec  proprietas  absumatur,  nec 

persona  geminetur.    Idem  ad    Julianum   episcopum 

contra   Eutychense  impietatis  errorem  :  Non  alterius 

naturffi  erat  ejus  caro  quam  nostra.   Augustin.  in 

iisalmo  LIV.-  Dominus   Jesus  novimus  unde   acce- 

perit  carnem,  ex  Virgine  vel  Maria.  Infans  lactatus 

est,  nutritus  est,  crevit,   ad  juvenilem  statem  per- 

ductus    est,    etc.  Idem   in  epist.    ad    Volusiamm  de  ̂ 
incarnatione    Christi    et   virginitate   Marix :    Qaa^ris 

utrum  [mundi]   Dominus  et    rector  passus   [fuerit] 

puerilitatis  annos,  adoleverit,  in  javentute  solidatus 

sit,  cibo  alitus,  omnes  affectus   mortalium   senserit, 

eic.  Non  metuendum  est   corpusculum  infanti»,  ne 

in  illo  tantas  Deus   angustias  passus  esse  videatur. 

Neque   enim   mole,   sed  virtute  magnus  est  Deus. 

Hic  si  ratio  quseritur,  non  erit  mirabile;  si  exem- 

plum    poscitur,  non  erit    singulare    (39).    Demus 

Deum  aliquid  posse,  quod  nos  fateamur  investigare 

non  posse.  In  talibus  rebus   tota   ratio  facti  est  po- 

tentia  facientis.  Quid  si  nullas  ex  parvulo  in  juven- 

lam  imitaretur  (40)  aitates,  nullos  cibos,  nullos  ca- 

peret  somnos,  nonne   opinionem  confirmaret  erro-  D 

ris,  nec  hominem  suscepisse   ullo   modo  crederetur, 

et  dum  omnia  mirabiliter  facit,   auferret  quod  fecit 

misericorditer  ?  Quid  autem   non  miram  facit  Deus 

in   omnibus  creaturffi   motibus,    nisi  consuetudine 

quotidiana  viluissent?  Ille  igitur  sine  semine  opera- 

tus  est  hominem,  qui  in  rerum  natura  sine  semini- 

bus  operatur  et  semina.  Ille   in  suo  corpore  nume- 
ros  temporum  mensurasque   servavit   letatum,  qui 

sineuUa  sui  mutabilitate  mutando  contexuit  ordi- 
nem  ssculorum.  Hoc  enim  crevit  in  (41)  tempore, 

quod  coepit  ex  tempore.    Beda  super  Lucam  :  Puer 
autem    crescehat   et   confortabatur .  His     verbis    illi 

(39)  Monac.  :  simile. 
(40)  Maur.  :  mutaret. 

haeretici  destruuntur,  qui  negaverunt  eum  verani 
animam  habuisse,  quia  sicut  crescere  pertinet  ad 

corpus,  ita  sapientia  pertinet  ad  animam. 

LXXIII. 
Quod  humanitas  Christi  non  creverit  in  sapientia, 

vel  quod  tuntumdem  scierit  quantum  divinitas,  et 
contra. 

Bcda  supcr  Lucam  :  Recte   dicitur  plenus  sapien- 
tia  non  per  intervalla  temporum  proficiendo  in  sa- 

pientiam,  qua   semper  plenus  fuit    ab  hora  susce- 

ptionis,  quoniam  in  Christo,  ut   ait  Apostolus,  habi- 
tat  omnis   plenitudo  divinitatis   corporaliter.  Gralis 

namque   Dei   erat  in  illo,  quia  nulli  mortali  tantj 

et  talis  data  est,  ut  ex  quo  in  utero  Virginis  conci- 

peretur  perfectus   esset    Deus.    Iste   homo  nec  ac 
momentum  aliud  fuit  quam  Deus.  Ambrosius  de  fidi 
adGratianum  :  Sunt  plerique  non  ita  timidiores  u 

ego.  Malo  enim  alta  timere  quam  sapere.  Sunt  ple 

rique,    quia   scriptum   est  :  Jesus  proficiebat  setat 
et    sapicntia   et   gratia   apud  Dominum    et    homine 

{Luc.  Ti,  52),  qui   dicum  humanae   conditionis  as- 
sumptionem   ignorare    se.   Itcin  :    Magis    arbitro 
ut     nostra     ignoratione    nescire    se    diceret,    noi 

quia   aliquid   ipse    non    sciret.    Idem    de     incar 
natione    Dominica    :     Deus     igitur    ante    carnem 

Deus  in   carne   perfectionem  naturae  assumpsi  Im 

manre,    suscepi    sensum    hominis,    sed   non    sun 
sensu    carnis    inflatus.    Sensu    hominis    animan 

meam  dixi  esse  turbatam,   sensu  hominis  esurivi 

rogavi,  profeci,  sicut  scriptum  est:   Et  Jesus  profi 
ciebat  xtate,  et  sapieniia,   et  gratia  apud  Deum  et  ho 

miiies.  Quomodo   proficiebat  sapientia  Dei  ?  Docea 

te  ordo  verborum.   Profeclus  aetatis  et  profectus  sa 

pientiae,  sed  humanae  est.  Ideo  aetatem  ante  praemi 

sit,  ut   secundum  hominem  crederes  dictum-  ̂ Eta 
enim  non   diviniiatis,    sed  corporis  est.    Ergo  s 

proflciebat   Ktate    hominis,  proficiebat  et  sapienti 
hominis.    Sapientia  autem  sensu  proficit,  ut  sensu 

sapientia.  Jesus   autem  proficiebat  scilicet  et  ffitaU 

Quis  sensus   proficiebai?  Si   humanus,    ergo  ips 

susceptus  est ;  si   divinus,  ergo  mutabiiis  per  prc 

fectum.    Quod   enim   proficit,    utique  mutatur  i 

melius.  Sed  quod  divinum  est  non   matatur.    Quo 

ergo  mutatur  divinum  non  est.   Sensus  igitur  prc 

ficiebat  humanus,  sensum  ergo  suscepit  humanun 

Et  quia  secundum   hominem   loquebatur  prieinis 

dicens  {Luc.  n,  40)  :   Puer  autem  crescebat  et  coi 

fortabatur    et   implebatur    sapienlia ,    et  gratia  D' 
erat  cum  illo.  Puer  nostrae  nomen  aetatis  est;  m 

confortari  virtus  poterat   Dei,  nec  crescere   Deu: 

nec  altitudo  sapientiae  Dei,  nec  pleniludo  divinitat 

impleri.    Quae  igitur  implebatur,  erat  non  Dei  s; 

pientia,  sed  nostra.   Per  quem  autem  sensum  di\ 

Isaias,  (vin,  4) :   Puer  patrem  nesciebat  aut  matrerr. 

Scriptum  est  enim  :  Priusquam  sciat  puer  matre 

aut  patrem,   accipiet  virtutem   Damasci  et  spolia  Si 

marix    {ibid.).    Sapienlia   Dei    fulura    et    occu 

(41)  Monac. :  ex. 

i 
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■i  non    fallunt.  Expers   aule.u  agnitionis   infantia  A  tudinis  grati.-.'  desit,  vel  illi  plenitudini  gratia.  non ■r  Iiiiiiianain    utique   iiiipriidentiam  qiiod   adliiic 
i.ii   didicii   iynorat.  Sed    verenduiii    cst,  inquaiu, 
Msiduos  principales  sensus  aut  geminam  sapicn- 
laiii  Cliristo  triljuimus,  Chrislum  dividamus.  Nun- 
iiid  ciim  et  diviniiatem  cjus  et  carnem  crediiiius, 
liirisium  dividiiiiiis  ?  Nunquid  cum  in  co  imagiiiem 
»(i  crucemque  veneramur,  dividimus  eum?  Apo- 
loliis  ccrle,  qui    de  eodem  di\it  :  Quoniam  rl  si 
nicifixus  est  cx   infirmitale  nostra,  vivit  tamcn   cx 
iriulc  J)ei  (//   Cor.   xiii,  4),  ipse  dixit,  quia  non 
ivisus  est  Cliristus.  Nunquid   etiam  cum  dieimus, 
iiia  animam  rationalem  et  intellectus    nostri  capa- 
iiisusccpil,  dividimus  eum  ?  Non  cnim  ipso  Dcus 
Tlium,  pro   aniiiia  ralionali  et  inlcllectus   capaci 
1  carno  sua  fuit,  sed  animam  rationalem  ct  intel-  b  tione  boni  malique  dicitur  caruisse. itus  capaccm,  ct  ipsam  humanam  ct  ejusdcm 
ilistanlia",  ciijus  nostra;  sunt  anima',  et  carnem 
Kstraj  similem,  cjiisdemqiic,  cujus  nostra)  cst, 
iltsiantiajsuscipiens  Deus  Verbum,  perfcctus  ctiam 
iiuo  fuit,  sino  ulla  tamen  labe  peccaii..  Fulgen- 
'/s:Anima  Cliristi  ciim  Verbo  unus  est  Christus, 
(juia   unigcuitus   Dcus   ajqiiitatis  est   Patri,  nec 

•icst  totuin  nosse   Filium,  qui  totum  non  novcrit 
iircm,  caveamus,  ne  si  anima  Christi  totum  Pa- 
■m  nosso   non  creditur,  ipsi  uni  Christo  ex  aliinia 
ilc  non  soluin  Palris,    sed  ctiam  siii  ct  Spiriius 
iH-ii  cognitio  negctur.  Si  a    lidc  alicnum  vidctiir, ilicatur  anima  Chrisli  non  plena  suk  divinitatis 
lH're  notitiam,  cum    qua   creditur  habere  perso- Mi,  conlra  hoc  vidctur  esse  assertio  Joaniiis   di- 
is.  Ghristo  non  esse  datuiu  spiritum  ad  mensu- 
1  [Joan.  111,34),  in  quo  deitas  spiritum   non  ac- 
Mi,  scd  anima   Christi.  Ubi   autciu  mensura  dici- 

•  non    esse,    plcnitudo    pcrfectionis  et  perfcctio iiiiudinisinvenitur.  Accepit  ergo  Christus  spiri- 
II,  sednon  ad  mensuram.  Quod  si  animaj  Christi 
m  est  datum  ad   mensuram,  necesse  cst,  ut  ni- 
ininus  habcat  sapienlia),   nihil  scienti.T.  De   eo- 
M   Apostolus  {Col.  V.,    3).  In  quo  sunt  omncs  thc- 

sapicntiai  et   scientix    absconditi.  Si    non    ad 
usuram  accepit,  necesse  est    ut  omnis  sapientia} 
-auros  habeat.  Quod  si  aliquid    plcnitudinis   ci 
iiliir,  conscquens  cst  ut  ad  iiiensuram  sapicn- 
1  accepisso  dicatur.  Ubi  crgo   spiritusnon  est 
isiira,  neccsse   est  ut  plena  sit  deitatis   notitia. 
'^liristo   Paulus   dicit  ((■(>/.  i,  \0) :  In  quo   rom- 
i'it   omncm  plcnitudincm  inhabitarc.  lu   ipso  in- 
"■II    omnis    plcnitudo    divinitatis   corporaliier. 
crgo  existimandum  est,  iili  anima'  in  aliquo 

"11  deilatis  dcessc   nolitiam,  cujus  una  est  per- 
'■uiii  Vcrbo,  quam  sic  sapientia  suscepit,  ut III  sapientia  ipsa  sit  quaj  omnium  rerum  initium 

^  osi  domina,  ut  cum  ipsa  diviuitate  sua  sit  in 
it;ite  persona,  id  est  Christus.  Itrm  :  Ilabci 
iT  illa  plcna  Trinitatis  notitiam,  non  lamcn 
i  iinain  cuiii  Trinitate  naturatn.  Ncscio  qualitcr 
"inus  unigeuitum  a  Patre  plenum  graiiaiet  ve- 
'Ssivel   illi  pleuitudiui  verilatis   aliquid  pieni- 

D 

tota  inest  veritatis  plenitudo.  Non  enim  tota  pleni- 
tiidu  vcritatis    habctur :  quando  ipsiiis  veritatis  ali- 
quid  ignoratur.  Quod  abisit  ut  de  Christo  sentiatur. 
Idcm  demysterio  Mediatoris  :  IsaLias   (vii,  iG)   dicit. 
Priusquam  sdat  aut   proferat   malif/na,    matabit  bo- 
nwn,  qiioniam  priusquam  .scntiat  piier  bonum,  non 
crcdct  maliii;i.,  ut  eligat  quod  bonum  est.  Si  anima 
vel  intellectus  natune  in  Christo  defuissc  crediiiir 
liuman;o,  qiiid  in  infante  bonum  malumque  dicitur 
iguorasse?  |Au  illam   Filii    Dci   naturain   divinam. 
ignorantiuj  boni  maliquc  subjicimus,  ut  humanam 
inChristo  animam  denegcmus?  Itaque  nec  creden- 
dus  est  homo  susceptus  a  Deo  qua?  Dei  sunt  aliqna- 
lenuspotuissesaperc,  in  quo  ipsa  sapicntia  cogni- Anima  igitur 

luimana  qu;o  rationis   capax  naturaliicr  facta  est, 
bonum    malumque    in    infante    Christo     nescisse 
dicitur,  qua;  secundum  evangelicam   veritatcm  in 
puero  Jcsu  sapientia  et  gratia  profecisse   narratur, 
sicut   Lucas  dicit :  Puer  autem   crcscclat   ct  confor. 
tabatur  plenus  sapientia.    Et  paulo  post  :  Jesus  pro- ficicbut  xtate,  et  gratia  apud  Deum  ct  homines.  Nam 
sicut  carnis  est  a-tate  prolicere,  sic  est   anima^  sa- 
pientia  et  gratia  profecisse  ;  quaj  tamen  in  sapientia 
nullatenus   proHceret,  si  naturalem  intelligentiam, 
qua-   omnibus  est  concessa,  non    habcret.  Item.  Ef- fectus  pi:e  susccptionis  cvigit,  ut  dum  caro  et  ani- 
ma  a  Deo  suscipitur,    utraquc   pariier  salvaretur 
Nam  nec  caro  ipsa  fuit  a  Dei  Filio  suscipieuda,  nisi 
divina   susccptione  fuisset    libcranda.  Alcuinus  ad 
Carolum  lib.  ,  llcap.    XI  :  Omnia  subjccisti-sub  pe- 
dibus  ejus.   Perversum  vero  et  a  sanitate  fidei  peni- tus  alienum,  ut  dicamus  animam  Christi  in  se  non 
habere  plenam   dciiaiis  notitiam,   cum  qua  natura- 
hter  unam   creditur  habcre   pcrsonam.  Unde  Joan- 
nes    baptista   Christo   singuiaritcr  ac  sine  mensura 
dataiu  spiritus  largitatem  dixit ;  non  enim  ad  mcn- 
suram,  ait,  dat  Deus  spiritum,  quia  omnis  deilatis 
plcniludo  iu  eo  habitat.   /^-»1 :  Ubi   enim    mensura 
dicitur  non  esse,  plenitudo    perfectionis  invenitur. 
Itcm.  :  Non  enim    a'stimandum  csl  anim»  Chrisli 
in  aliquo  plcnam  diviniiatis  decsse  notitiam.   cujus 
uua  esi  pcrsoua  cum  Vcrbo,  quam  sic  sapientia  sus- 
cepit,   ut  cum  ipsa  divinitatc  sua  una  sit  in  Trini- 
taio  persona,   id  esl   Christus.   Augustinus  dc  bapti- smo  parvulorum    lib.  II  ;  i\on  illam,  ait,   inlirmita- 
tem  la  Christo  parvulo  credo  fuisse,  quam  vidcmus 
in  parvulis.    Ambrosius  supcr  epistolam  primam    ad 
Corinthios   (ii,   10)  :  Spiritus  omnis  scrutatur,  etiam 
profunda.  Quia  omnem  virtutem  et  pra^scientiam  ejus novii,  quod  omnino  crcaiura'  impossibilo  est.  Itcm- 
Scnsum  Domini   ucmo  novit,    nisi   qui   de  Doo  e^t^ spiritus  Dei.   Inferior  enim  non  possuni  supcrioruin scire  consilium,    neque  croatura  Conditoris  sui  di- 
gnosccro  voluutatoin.    Supcr    camdcm   eptstolam    ct cumdcm  locum  :  Ktiam  profunda  Dci.  PrauMarum  hoc 
advorsus  haTeticos,  qui  crcaiuramSpiritum  sancium 
dicuut,  unde  hic  osieudiiur   uou  solum  creaiuram 
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non  esse,  verum   eiiam   quia  ipse   solus    interiora  A 

Dei  profunda  rimetur,   qui  ejusdem  natur»  atque 

substantiffi  sit.  Claudius  super  eamdem  cpistolam  et 

eumdem   locum  :  Quia  enim  de  Deo  est  hic   spiritus, 

omnia  novit  Dei,  ac  per  hoc  Deum  esse  non  dubi- 

tes,  qui  non   solum  humana,   verum   etiam  Dei  oc- 
culta  dicitur   scire.  Profunda   autem  ideo  ait,  quia 

omnem  virtutem  et  praescientiam  ejus  novit,  quod 

omnino  crsaturae  impossibile    est.  Hieronymus   in 

psalmo  XV  :  Benedicam  Dominum,  qui    tribuet  mihi 

intellectwn.  Qai    sapientia  est  Dei,  non  indiget  ipsa 

sapientia.  Sed    secundum  illud   accipiendum   est  : 

Jesus   proficiebat  xtate  et  sapientia.  Ambrosius  Aut-
 

pertus   in  homilia    illias    lectionis  Evangelicse  :  Erat 

Joseph   et   Maria  mater    ejus  mirantes.  Puer   autem 

crescebat  et   confortabatur  plenus   sapientia.  Hsec  de  B 

illo  secundum  humanitatem  dicta  sunt.  Neque  enim 

insua  natura  confortatur,    nec  adimpletur  sapien- 

tia,  sed  in  nostra,  in  qua  pro  nobis  exinanitus  est. 

Qus  vel  omnia  melius  ad  ejus  corpus,  quod  est. 

Ecclesia,  quam  ad   ipsura    caput   referri   possunt. 

Quotidie  crescit   in  fide  puer  Jesus,  quotidie  con- 
fortatur  in   virtwtibus,  etc.     Ex   homilia   JJominicse 

post    Theophaniam,    quxslc   ijicipit  :  Rationabiliter 

magistri: Kisi  enim  veram  carnem   habuisset,  ne- 

quaquam   setate  proflceret  et  crescerei,   et  nisi  ve- 

ram  habuisset  animam,  nequaqnam  sapientia  pro- 

ficere  et   crescere  valeret  ;  et   quemadmodum  per 

momenta  «tatum  corpus  crescit,  ita  et  anima   sa- 

pientia  crescenda  proflcit.    Idem   in   Apoc.  (v,   12 

lib.    III)  :  Dignus  est  agnus,  qui  occisus  est,  accipere  c 

virtutem  et  divinitatem   et   sapientiam,  etc.  Humana 

in  Christo  ita  natura  meruit  uniri  virtuti  ac  sapien- 

ti»  Dei,  ut  una  virius  Deus  et  homo,  una   persona 

Deus  et  homo,  una  sapieniia  Dei   existeret  Deus  et 

homo.    Nec  non  etsi  ipsa  humana  in  Christo  na- 

tura  sapientia  proflcit  in  terris,  tamen  nunc  ange- 

los  docet   in  coelis.  Idem  lib.   IV:  Iia   de   Judaeis 

ioquens  :   Isti  dicunt,   non  est  Christus   vester  illa 

sapientia,  qus  attingit  a  flne  usque  ad  flnem   for
- 

titer,   et    disponil  omnia  suaviter,  qui  per  incre- 

menta  temporum  sapientia   proflcit  ut  homo.  Non 

est  detrimentum  passa  in  homine  assumpto  iila  sa- 

pientia,  cum  idem  secundum  hominemper  viciss
i- 

tudinem  profecit   sapientia,   sed  magis  hac  ad  illa  ̂  

assumpta  mansit  una    sapientia,   qua  mundus  est 

factus,  qua  mundus  esi  restauratus.   Remigius   in
 

psalmo  XXIX  :  Ego    autem  dixi  in  abundantia  mea, 

Ghristus  secundum  carnem  nullas  divilias  habuit ; 

pauper  enim  a  Deo  fuit,  ut  non  haberet  quo  caput 

reclinaret.  Abundantiam  itaque  suam  plenitudinem 

gratiarum  et  spiritualium  et  omnis  divinitatis  
the- 

saurum    appellat,  quia  ex  eo   corpori-liter   mansit. 

Dixi,  inquit,  in  abundantia  mea,   id  est  in  plenitu- 

dine  divinitatis.  Item  :  Et  factus  sum  conturbatus, 

id  est  mortuus  sum  ex  infirmitate  carnis,  ignorans 

lumen  veritatis. 

(41)  Cous.  addit  9«oquc. 

(42.  Gous.  :  quoniam  .  .  .  Dubitatur. 

il 
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LXXIV. 

Quod  Christus  corporaliter  (41*)  unctut  fuisse  legaM 

et  non.  ' 
Lucas  evangelista  (vii,  37)  :  Mulier,  quae  erat 

civitate  peccatrix,  ut  cognovit  quod  accubuisset 
domo  Pharisaei,  attulit  alabastrum  unguenti, 

stans  retro  secus  pedes  ejus  lacrymis  coepit  riga 

et  osculabatur  pedes  ejus  et  unguento  ungebat.  Mi 

thxus  (xxvi,  6)  :  Cum  autem  esset  Jesus  in  Beth 

nia  in  domo  Simonis  leprosi,  accessit  ad  eum  mj 
lier  habens  alabastrum  unguenti  pretiosi  et  effu 

super  caput  ejus  ipsius  recumbentis.  Joannes  (xi 

38)  :  Joseph  ad  Arimathia  venit  et  accepit  corp 

Jesu.  Venit  aulem  et  Nicodemus  ferens  misturt 

myrrhae  et  aloes,  quasi  libras  centum.  Acceperii 

ergo  corpusJesu  et  ligaverunt  illud  linteis  ci, 

aromatibus,  sicut  mos  est  Judaeis  sepelire.  Cassi 

dorus  in  psalmo  CXXXU  :  Alii  olira  ungebantur 

reges,  alii  in  prophetas,  alii  in  sacerdotes.  Quib 

omnibus  flgurabatur  Christus,  qui  corporaliter  u 

ctus  fuisse  legitur.  Fuit  autem  unctus  Spir 

sancto  descendente  in  eum  baptizalum  in  columl 

specie.  Unde   illud  :  Uuxit  te  Deus,  Deus   tuus, 
[Psal.  cix,  4.) 

LXXV 

Quod  in  Christo  is  qui  est  Filius  Dei  non  sit  ille  ( 

est  filius  hominis.  sive  is  qui  est  seternus  non  sit 

qui  est  temporalis,  et  contra. 

Hieronymus  in  psalmum  CXIV  :  Juravit  Dont 

nus.  Hocquod  dicit  juravit  non  ei  qui  ante  Lm 

ferum  genitus  est,  sed  ei  juravit  qui  post  Luei; 

rum  natus  est  ex  Virgine.  Item  :  Ipse  enim  est  i 

Melchisedech  sine  palre,  sine  matre,  sine  genei 

tione.  Ab  omnibus  ecclesiaslicis  dictum  est :  s; 

patre  secundum  carnem,  sine  matre  secundi 

Deum.  Idem  de  sermone  in  assumptione  sanctce  1 

rix  (Mart.  V,  p.  89)  :  Verbum  quod  erat  in  pr 

cipio  et  apud  Deum  erat  verbum  ;  ipsum  Deura  | 

nuit  gloriosa  Virgo  Maria  ex  se  carnem  facti^ 

Item  :  Qui  elegit  nos  ante  mundi  constitutione 

quia  profecto  quidquid  Deus  fecit  ab  initio.  Gll 
stus  fecit  totum  per  unionem  sacraraenti ;  et  i< 

jam  Christus  erat  in  fllio,  quem  (42)  semperj 

sacramenti  unitalem  in  Deo  fuisse  non  dubitet 

JiemrUnus  in  carne,  unus  in  sacramento  au 

unus  in  spiritu  nec  ratio  (43)  admittit,  ut  aUus 

liushominis,  alius  Filius  Dei  intelligatur,  quia  i 

tempore  perscribitur  nec  passione  separatur, 

totusDeus  in  Christum  et  Christus  in  Deumtra 

iit,  ut  quidquid  Dei  Filius  est,  Christus  dicat 

et  quidquid  Christus  pertulit,  id  Deus  pertuli 

recte  dicatur.  Nec  nos  hominem  seorsum  colm' 
necadoramus,  sedDeum  incarnatum,  qui  propn 

sibi  corpns  animatum  univit.  Item  :  Ipsum  Dei 

lium  adoramus,  qui  nihil  in  se  pro  assumpto 

mine  est  auctus,  nihilque  quod  Verbum  caro  facu 

est  imminutus  vel  mutatus,  et  ideo  unus  idemf 

(43)  Cous.  :  Omnino. 



I  H9 SrC  ET  i\OX. 

Clfl 

lensex  lempore,  non   alienus    natura   vel  gencre iiiod  si  tibi  novurn  videtur  quod  horninem  assum 
.sit,  novens  (|Mod    scmper  cum  eo  ct  in  ejus  con- ilio  fuit.  llcrn  :  In  Cliristo  Jesu   in  quo  est  Deusct 
'  iino,  sic  unus  in  una  pcrsona,  ut   legatur  nuam 

per  cum  Deo  Patre  Filius  adoratur,  non    rece- A  <•  m.i.,    ̂ «.i.-,,-     n   •  ^'"^^ 

seK  temporcnon   aiicnus    natura   vcd  Lcre       du.r    m  i  ̂ ""  '''    '''''    '"'^''''''^  '"«  ̂'"^ d  si  tihi  nnvnrn  ,,!,,..    .  ,    ̂.''  ̂'''"^'^^-      '^'^'^"^  ̂ I"'  Gum  queni  gcstabat  in  baptismate  fecit audirc.  /v/.^.    ""'"'  «^^ '" '•  ̂i/^^ /'0^'^  ycnui  te  (Psal. 
',  7j.  Ji.t  qualiter  cliciiur  hodie  ?  si  in  principio  Ver- 

.--  -    ....,.,..,.,.   u,   H..^'tiur  nu.m       l'';' ̂!'! 'I''''\,^'^""'' ^l^ia  non  istud  Verbum  quod 

.^■pe  .n  divin.s  iitteris  homo  Deo  coa^ternr  p       e  ̂ st   s:d  h  ̂'r'"  '"''"n  ''   ""  '"'"^  ̂ ^^- 
".tatemsuhstanlia3,  ac  deindc   homini  Dcus  videa-      rTaur  iv  ̂  /       ̂' •  'I'^'"  '^'"'   ̂'•^'■'^•""  •''"^'^cpe- 

-r  compassus,  cum  nec  immutahilis  (14)  [sitj  ho-      Dd\.sset  ̂ ,'1!^   in   n       p  r'"''"''  f"'  ̂'''  ̂^'■''''^"' 
   ■     ■'  -  s/;///)!  '''''"   ̂"•«'"'''^etur.  ̂ mi/-o- .s^».s  De  sacramcnUs   lil.    Vf  :  l-l.jo  sum,   inquit    pa- 

Sedcaro  non   descendit  de  crPlo,  quomodo  dcscen- 

rLur  Ch^isf  "■'"'   ̂""'^  '^^^"   
 ̂ -"--"  - n  1  l?.5^'*''"' '°".'^^'''  '''''  clivinitatisetcor 

,  _-  -^...vj^  iiwimui  ui;us  vioea- 

ir  compassus,  cum  nec  immutahilis  [Vt)  [sitj  ho- 10  nec  passibilis  Dcus.  Sic  tamen  unitus  cst  Deus 
II)  corpori,  ut  nullam  patiatur  fleri  inlcr  Deum  et 
"ininem  humana  opinione  distantiam,  ne  f.)rie mM  ciljsitl)  alius  Filius  Dei  et  alius  /ilius  hominis 

'•daiur,  pra;sertim  cum   Scriptura  sic  connectit  ct      ster  Jesus  rhri.m^  .n         "         "-■    "   "=  ""- 
"Porat  Dcum   et  homincm,  ut  nec  in  tempore  ad-  B  p 'ris    et  tt>       ni  -  '  ""'  "'  '^''''"''''■^  ''  '''- 
-'"u.  hon.inem  quis  (45)  a  Deo,  nec  in  passione  stan  1^3  in  i  r^^^  '''""?•  "''''''  ̂'^■'"'''''  ̂ "^- 
■H")  possit  ab  homine  discernere.  Unde  si  ad  conZ^  v  ■  I''^""-'P''i'-'S  al.mento.  Aurjusdnus 

n.pus  rcspicias,   invenies  semper   niium   hon  ni  us   De  nrr""'  'n"    "  =  '''^^   ̂ ''''^'  ̂ ^'  Chri- 
-  Filio  Dei;  si  ad  passioncm,   invenies  semp  /jit    I^L';":; '"'^'^^^^.  ̂ ^^^  «''- =   Nemo, '"  ''''<>  1'om.nis  cuii.dem  t^ilium  Dei  i!a  unilum 
"Hlividuum,  quantum  ad  vocem  Scripluru)  porti- '.  ut  nec  homo  a  Deo  scparari  in  tenipore  ncc  ab mme  Dcus  valeat  in  passione.  Siquidom,  ut  boc 
'■rtu.s  .nteli.oaiis,  ipsius  Christi  verba  discutitc  • '"",  iuqu.t,    asccndit  in  caium,  nisi  qui  dcscendit 
'V.I0,   inltus  hominis,   qui  est   in  cxlo   (Joan.   iir •  Itcm  :  Idem   Deus  el   liomo  in  una   substantia pcrsona  sine  divisione  aut  commistione.  Item  ■ 

■■l'um  tamen  est   Deus   et  non  caro,   quanquam 

.s,.nctionem   substantiarum  :   Filiu  sDd  ̂   '  ̂Ho descendit,et  niius  hominis  crucinxus  es  ;  .1   un 

uii  ei  1  iiijs  Dei  crucih.vus  est:  nrontor  hin^  ... 
unita.om  porson.  „o„  soium  FilhZ     ,  ̂    ̂ ^ desconcl.sse  do  ooolo,  sed  osso  dUi.  i„  o«lo    cum H..oromrsupor  .crr,„„.  M™,  „■„.  ,  Dem„,Z Ex  fonna   sorvi   crucilixus  ost    ot   ii„,„„     , 

'»"  a„i.„a.a„,  :.s„-,„p;o;.;;:  s;;;.,;^.:.';':;"",:^]  c  o":;;:"  "1"^"^  t  '"'^  ™-  -'■"'-: "...nataet  „o„  Vorbu   cot  Dei  Vorl,„„,  oaro       o      be.  ,„       T,    ,'"""■"""    "'"''    "    "o™  - 
->l.cc.a  s..  ao  visa.  U„de  J„a„„os:  Qu„a  r„u  „«      "™  on^  "  ,„  ',"°t '""'«"    P™!'""-  luid  dica.ur 

II 

0 

w,  ./uod  ui6i*mi<.  «c  po-.s7)cx»«Ms  ct  manus  mstrx Haverunt  de  Vcrbo  vitw,  cum  nemo  Deum  Ver- 
»  v.dere  aut  tractare  possit  n.anibus,  nisi  ner ;amentuui  sibi  uniti  hominis,  cun.  nimirum tam  mira  est  ut  discerni  neqiieat.  Itcm  :  Ilinc quod  unus  idemquo  mancns  Filius  unioonitu. 
Isseparatus  in  utrisque  naluris  conspicitur  ci isunt  utnusqucsubstant|.e  operatur  secundum iscujusque  essentian.  vcl   naturalem  proprieta- 
■  <^m  :  I.m.nanuel  dum  unus  est,  et  in  00  ipso que,  ,d  est  Deus  ct  homo,  qu;u  utriusquc  na- 'Sunt  vcraciter  gessit,  secundum  aliud  et  aliud 
ans,  secu.ul..m  quod  Deus,  qu.e  divina  sunt, «ciu..uiuod  ho.i.o  idem  ipsc.  qua>  humana  sunt. 
^on  al.us  m.racula  operatus  cst,  al.us  pcrpe- 
le"('r'!  ̂•^^^'«"'^«'^"««"«"'^uit;  sed  un,.s qucci.nstus,  iMhus  Dei  atque  nii.,s  homiuis, 
du.na  .-essit  ethun.ana;  shiuidoiu  insepa- 1  er  atqije  indivise  comnuu.es  Chrislus  l.abuc- tioncs.  Sed  intelIitrend:B  sunt  ipsorum  operu.n ta tcs  conto.,.pIand,..„que  est  somper,  ad  qu.u Bhitur  hu.n.luas  carn.s,  ad  qua>  i..clinatur  al- 0  d.v,n,tat.s.  Idem,  de  similitudu.c  carn.s  ct hPnor  ho.no  dc  terra,   tcrreuus;   secundus 

D 

socundum  quod  Deus  est,  .  ri  Z  '  T'' 
i'oc  utiquc  quod  Do.i.inus'  gS  t  tt'  Z  T "..nus  „ona3  crucihxus  esf  Q^-Jl^  '^^^^^ 0  us  cruc.hxus,  non  cx  virtute  divinitatis  sed  .v 
.';<.rn,uate  carnis.  Idcm  contra-  F^^m  ■  itZ Doi.unum  glo.-ia3,  in  quantum  homo  factus"e  t   De 

|)avid^s.,.dum  ai.^1^;;;;-^;,^ 

Dei  socundum  spirilum  sanS.ionr?"  ̂ "'"^ 

est  de  Spiritu  sancto  ot  vir.  n  i '  "f;  ̂"'^"^'"^ 
"iliterfac.a  hominis  a  Doo  usc^*ml  ',  '"''^'" 
i^"ius  Doi  ot  niius  hon.inis  Ch  2-t'"'  "' 1"-^'P'^>'-  ̂ usooptuu,  hon.inom.  Tf.I  1    n  •  " 

suscipientom  Doum    veraoitor  o    ^'  '"\°'^'.  P^-oPler 

"0  uon  trinitas   sed   cm       ni,      '^    f '"  ̂'''''''''^ 
I      I,     .  'i^iiu-rniias  crodoi-finr    r^.   r (•roUcduno  pcrscvcranl.a;  :   Iia  n     n, 

quodsuscepit  una  c<set    in  t  '       suscop.t  ot 

)Sic 
eodd. Monac.  Kd.   Martiauay  :  initialis    Co„  k-^  r :  imtiabilis.  ^      """«<«s.    lou-  (4o)  Cous.  :  quidcm. 

Patrol.  CLXXVIII. 
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LXXVI.  A  LXXVII. 

Quod  Judxi  vel  dxmones  Chrifitwn  cognovennt  etiam 
ante  fassionem  cjus,  et  non. 

Super    cathedram   Moysi  ex   homilia  Chrysostomi : 

Non  enim  nescienles  eum  Dci  Fillnm   occiderunt, 

sed  liabere  eum  taloni    non  sustinentes,  sicut  pro 

phetat  de  illis  Salomon  (Sap.  n,    12):    Venite,   cii 

cumveniamus  justum,    quia  inutilis  est,   et   impropc 

rat  nobis  peccata   legis.  Augustinus   super  Epistola,, 

Joannis    homilia   IX  :    Et    dtiemones    credunt ;  qui. 

potuerant  dsmones  plus  credere  quam  ut  dicerent 

Scimus   quia   sis  Filius    Dei?   {Luc.    iv,    3i.)   Qaoi 

dixerunt  dteraones,  dixit  et    Petrus  :   Tu   es  Ckn 

stus^   Pilius   Dei    vivi,    et  audivimus    a   Domino 

r.  Beatus  es,  Simon,  etc,  et  :  Super  hanc  petram,   etC 

{Matth.JiYh  18.)  Mngna  laus.  Dicant  et  daemones 

quia  sis  Filius  Dei,  sanctus  Dei ;  hoc  et  Petrus,  ho 

et  dsmones.  Eadcm  verba,  noQ  ideni  animus,   qui 

fides  Christiana  cam  dilectione,  dfBmonis  sine  dile 

ctione.  Cum  dilectione  fides  Christiana;  qui  auteJ 

non  credunt,  pejores  sunt  quam  daemones  et  t
ardi( 

res.  Nescio  qui  non  vult  credere  in   Christum,  a(i
 

hucnec  dseraones  imiiatar.    Apostolus  in   Episto 

I  ad  Cor.   [n,  7):   Sed  loquimur  Dei  sapientiam
  i 

mysterio ;   qua3  abscondita  est,  quara  praedestina;^ 

Deus  ante  ssecula  in  gloriam  nostram,  quam  pri^ 

cipum  hujus  sfficuli  nemo  cognovit ;  si  enim  cogn' 

vissent,  nunquam  Dominum  gloria?  crucifix
isseti 

('rni    ,1   31  ait  de  Salvatore  :  In  quo  omnes  ttiesaun      Augustinus  Quxs
t.  veteris   et  novx  legis  cap.  LXi 

fallr^^L  aTscluLPosl    resurrectionem   interro- G  ̂on 
 illum  aliter  scierunt  d^mones  quam  sc.eba^ 

Zs^edr X.    manifeslius  respondit  :  Non  est      hujus  s
^culi   principes.    Sciebaut  enuu  .psum 

S«r«osse  Lpom  vel  momenta,  gu^  Fater  po-      qui  pro
missus  erat   in    lege  per  s.gna  prophe  u 

!nu7sZvot    mc  lAct.  I,  7).  Hic  ostenditur,  quod      Non  
tamen  quod  FUius  Dei  erat  ex  a^terno  sciebar 

ip^sc^at,  'er  non    expediat    apostolis    nosse,  ut      neque  sacr
araentum  incarnat.oms.    Idem    Smp> 

semper  incerti  vivant  cum  timore.    Idem 
 CCCLV, 

cap  •   Non  ignorat  Christus  eara  diem,  m   qua  se 

scU   futurum   cum  apostolis.   Gregorius   
 Turonensis 

historiarum,  cap.  I  :  De  f.ne  vero  raundi  ea 
 sent.o, 

quffi  a  prioribus  didici.  Antichristus  pr
ius   circura- 

cisionem  inducet,  se  asserens  Christum. 
 De.nde  in 

teraplo   Hierosolvmis  statuam   suam  
 coUocabit  ad- 

orandam.  sicut  Dominum  dixisse  legimu
s :  Videbitis 

abominationem    desolationis    stantem  in   l
oeo   sancto 

(Matth.  XXIV,  15).  Sed  diem   illam  omn
ibus  homi- 

nibus  oculi  ipse  Dominus  manifestat   dicen
s  :    De  u 

die  autem  iUa  et  hora  nemo  scit,   neque   a
ngeli  ccrIo- 

rum,  neque  Filius,  nisi  solus  Pater  {Marc.
  xiu,  32). 

Sed  hic  respondebimus  hajreticis,    qui    
nos  impu- 

gnant  asserentes,  minorem  esse  Filium
   Patre  qui 

hanc  diem  ignorat.  Cognoscant  igilur  
hunc  Fihum 

Christianum  populum  nuncupatum,  de  
quo  a  Deo 

praedicitur  :   Ego  ero  illis   in  Patrem   e
t   ipsi  erunt 

mihiin  filios  (H   Reg-  vn,  14).  Si    autem   h»
c   dc 

unigenito  Filio   prsedixisset,  nunquam    ei
   angelos 

proposuisset.  Sic   enim  ait :  Neque  ang
eli  ccelorum, 

neque  filius,   ostendens  non  de   unigenit
o,  sed  de 

adoptivo  populo  hoc  dixisse
. 

Quod  humanitas  Christi  ignoraverit  dicm  judicii, 
et  non. 

Gregorias  Eulogio  patriarchse  :  Scriptum  est,  quia 

diem  et  horam  neque  Filius  neque  angeli  sciunt ; 

novit  quidem  Unigenitus  diem  et   horam  judicii, 

sed  noa  ex  natura  humanitatis.  In  nuptiis,  ubi  vi- 

num  defuit,   respondit  matri :  Quid  mihi  et  tibi  est, 

mulier  ?  {Joan.  ii,  4.)  Ac  si  diceret,  miracula  facere 

non  habeo  ex  matre  ;  cum  enim  hora  mortis  vene
- 

rit,   cognoscam    te     matrem.     Idem    in  Paslorali
, 

cap.  I :  Cum   Jesus  annorum  duodecim  dicitur,  in
 

me(iio  doctorum   sedens  non  docens,  sed   interro
- 

gans  invenitur.  Quo  exemplo  ostenditur,  ne
  infir- 

mus  docere  quis  audeat,  si  iUe  puer  docen  
mterro- 

gandovoluit,  qui  per  divinitatis  potentiara  
verbum 

scientise  ipsis  suis  doctoribus    ministravit.   
Eiero- 

nymus  in  minori   breviario   psalmi    CXXXVIII :    Hu- 

manitas  Filii  hic  significatur,  qui  in  Evangelio  
dix.t 

se  ignorare  finem  hujus  mundi,  et  qui  ait  
:  Tnstts 

est  anima  mea  usque  ad  mortem  [Matth.  xxvi,  3
8). 

Cassiodorws  super  eumdem  {Psal.  cxxxix,  16)  
:  Na- 

tura  hominis,  quae  in   Evangelio  dixit  se  
ignorare 

finera  mundi,  testatur  vidisse  Patrem  suum  
.mper- 

fectum.  Imperfectum  ejus   est  quidem  adhuc
;  Ec- 

clesia  usque  ad  finem  mundi   congregatur.  
Hiero- 

nymus,    CCLX    cap.    super    Matthxum  :  
 Apostolus 

{Col.  II,  3)  ait  de  Salvatore  :  In  quo  omnes
  thesaun 

ciano. 

vcunu    Mediolanensi  episcopo  :  Jam  vero  si  illud  m 

vet  (juomodo  a  maligno  spiritu  Sauli  vera  p
raec 

cta'sunt?  Potest  et   illud  videri  miram,  quoma' 

dffimones  agnoverunt  Christum,  quem  Judsei
  m 

ao-noscebant.  Idem  ad  Dulcitium  de  octo  Quas
stwr. 

bls,  responsione  prima  :    Hucusque     est  p
ropos.i 

tua!    Cui  respondeo  ex  libro   meo,  qui  
inscnbit 

De  fide  et  operibus,  ubi   de  hac  re  ita  
loculus  sii! 

Jacobus  autem  tam  vehementer  infestus  est
  eis  q 

sapiunt,  fidem  sine  operibus  valere  ad
  salutem, 

illos  etiam    d«monibus    compararet    d
icens : 

credis,  quoniam  unus  Deus  est ;  bene  faci
s,  et  dxn 

nescreduntet  contremiscunt  [Jac.  ii,  19).
  Quid  ̂ 

rius,  brevius,  vehementius   dici  potu
ent?  Cum 

Evangelio  legamus  hoc  dixisse  daemon.a
,  cum  Qi 

stumFilium   Dei  confiterentur  et  ab  i
Uo  corni 

rentur,  quod    in   Petri   confessione 
 laudatum  e 

Gregorius    Moralium    lib.  XXXIU  :    In  oculis
    e 

quasi  hamo  capiet  eum  {Job.  XL,  19).   Be
hemoth  ' 

filiura  incarnatum  noverat ;  sed  omnino  quod  id 

Redemptor   noster     illam    moriendo  
  transl.ge; 

nesciebat.  Unde  et  bene  dicitur  :  In  oculis  
ejus  qf 

fiamo  capiet  cum.  In  ocuUs  quippe  li
abere  d.cini^ 

quod  coram  nobis  positum  videmus.  An
tiquus  v 

hostis  humani  generis  Redemptorem  ante 
 se  P' 

i 



i;;3 SIC  ET  NON. 

uiii  vidit,  qaem  cognoscemJo  confossus  conntendo  A 
MTlimuit  (Jicons:  Quid  nohis  ct  tlhl,  Fili  Dei  ?  Vc- 
nsti  (intc  tempus  lort/dcrf;  rm  f  (Matth.  viii,  ̂ 9.)  In 
Miills  ita  siiis  qiiasl  hamo  oaptiis  est,  qiila  ot  novit 
t  mnmordii;  ot  co^^riovii  priusquam  portimesce- 
vl,  ot  tamon  post  non  tiiuiiit,  cum  in  illo  quasi 
•cam  propriaiii,  iiiortoin  carnls  csuriret.  Itnm: 
\iinrjuid  illudcA  ci  (juasi  avi  ?  (Job  xi,  21.)  Qiiasi 
■vi  quipiio  Domiriiis  iliiisil,  (iiim  oi  in  passlone  uni- 

nitl   Filii  osiorKlit  oscam,  sfid  la(|iu!um  al)S(!ondit. 
'iil  onim  quod  oro  perciperet,  sed  non  vidit  quod 

iiiture  tenerot.  Nam  quamvis  euu)  Fiiiiim  [)c|  fue- 
ii  confessus,  velat  purum  tamon  liliim  iiomincm 
MTi  crodldlt,  ad  ciijiis  mortom  Judaioruin  pcrse- 
iicntiuin  animos  conoltavit.  Sod  In  ipso  tradltionls 
iis  temporo  tarde  jam  cofjnovisso  intoilif,aiur 
Nod  ipso  llla  ojus  morto  punirctur.  IJnde  et  Pilati 
"ijii.^iuin  somniis  torriilt,  ut  vlr  lllliis  a  Jusli  per- 

^■calione    (jossaret.  Sed    res  intorna   disponsaiione 

fi;;4 

isposltanulla  voluit  machlnailone  refragari 
LX.XVIII. 

^uod    Christus    scrvilem   timorcm  habuisse  vidcatur, ct  non. 

Aitgustinun  de   scrmone   Domini  in   montc :    Bcati 
lupcrcs  spiritu,  id  csi  ikih   iiiijatl,  dum  se  divina} 
acioritati    suhdit  anima   tlmons  post  hanc  vitam, 
pergat  ad   pionas,  ollamsl  forte  in   hac  viia  sii)i 

jataesse  vldeatur.  llcm:  Vidotiir  orjvo  mihi  septl- 
rmis  operatio    Spiritus    sanotl,  dc  qua  ot  Isalas 
qullur  his  ̂ radihus  conjrruere.  Sed  intcrest  ordi-  ̂  
s;  nam  Ihl  onumeratio  ah  cxceliontloribns  robus 
spit,  hic  vero  ah  lnn-rioribus.  Itcm:  Initiuin  <a- 
online    est    timor   Domini.    Itcm :   Tiinor   Domlni 
ngruit  humilibus,  de  quibus  dlcltur  heati  paupe- 
s  spiritu,  id  esi    non  superbi,  qulbus   Apostoius 
tlNoli  altum    sapcrc,   scd  time  (Hom.   xr,  20),  Id 
t  noli  oxtolli.   Idcm  inlibro  De  gratia  et  libero  ' ar- ■rio:  ne  arbitremur  nos  non    accepisse  splritum 
noris  Oomini,   ([uod  sino  dubio  majznum  cst  Doi 
num,  de  ([uo  dicit  Isaias  (xi,  '2) :  Rcquicscct  siipcr 
m  spiritus    sapicntix,    elc.   Spiritus   tlmoris   Do- 
ni,  de   quo   dicit   Chrlstus   [Luc.    xu,    o)  :   Eum 
'iele,    qui     hahct     polcstatcm    corpus    ct    animam 
fdere    in  gehcnnam.  Uicronymus    J)e    mansionihus 
orum  Isracl:    Noli  altum  saperc,  sed  timc  Dcum 
m.   XI,    20).   Dcus    cnim     supcrhis  rcxistit,    hnmi- 
us  autcm  dat  gratiam  [l   Pctr.   v,    i;;^:  cl :  Qui  sc 
iltat,   vidcat    m  cadat    (1    Cor.    x,    j-i).    Potmtes 
tenter  paticntur  tormenta  {Sap.  vi,  7).  Tlmor  vlr- 
;um  custosest;  socurltas  ail  lapsiim  facills.  Unde 
mPsalmo   (xxiii, -5),  post^iuam  Salvaior  dixoral: 
minus  rcgit  mc,  otc,  Juii;^it  timorom,  qui  ouslos 
beaiitudinis,   et    infort:    Virga    tua   ct   baculus 

w  ipsa   me  consolata  sunt.   Et   ost  sonsus  :  dum 
menta  formido,   sorvavl  j^ratiam,  qaam  nccope- 
n.    Grcgorius  in  Moralihus,  Ith.  l:    Timcns    Dcum 
"ecedens  a  malo.  Scriptum  est  de  illo  :  Et  rcplcvit 
n  spiritus  timoris  Domini.    Incarnatus   cnliu  I)o- 
nus  in  sometlpso  omne   quod   nobis  inspiravit, 

D 

ostendit,  ut  quod  pcrcepto  diceret,  exemplo  persua- 
dorct.  Juxta  if,Mtur  humanltatis  naturam  Redemptor 
nosicr  D.Miiri  timuii,  qu^a  ul  superbum  homlnem 
rodlmoroi,  mcntcm  pro  illo  humilom  .sumpslt.  Domi- 
nus  in  Evangelio:  Pa-niientiam  agiie;  approplnqua- 
vlt  enim  rep:num  coelorum.  Item:  Nollte  ilmere  eos 
()ui  corpus  occidunt,   anlmam  autem    non  possunt 
occidcre.    Sed    ilmete   eum  qiii    potcst   animam   et 
corpus   miitere  In    frehcnnam.    Chnjsohtomus   supcr 
Mntthxum  (xxii,  37):   Magister,  quid  est  mandatum 
mngmim  in  lcgc  ?  Diligcs   Dominum  Deum  luum,  ex 
toto  cordctuo;  dillj,rcs,   Inquit;  non  [dicil]  timebis, 
dicente    Joanne    (I   Jonn.    iv,    i8]  :  rcrftcta  dilectio 
foras  mittit  timorem.  Doncc  enim  homo  tirnet  Deum, 
non  cuiii  dllijrit.  Timere  enlm  servorum  est,  dili- 
gere   autem    filiorum  ;    limor  sub    necessitate  cst, 

dilectio   in    lihortato.    Qal   in    limore    scrvit   Deo,' poonam   qui.lem  evadit,  mercedem    antem  justitla; 
non  habet,  quia  inviius  facit  bonum  propler  timo- 
rem.  Non  vult  crgo  Dous,  ut  limoaiur  ab  hominibus 
quasi    Dominus,   scd  ul   diligatur   quasl  Pater,  qui 
adoptionis  spiritum  donat  hominibus.  Quid  est  dili- 
gcre  Deum  ex  toto  corde  ?  Ut  cor  tuum  non  slt  in- 
clinatum   ad  ullius  rei  dilectioncm  magis  quam  ad 
Dei.    Quomodo  cognoscitur    uxoris  plena  dileclio  ? 
Uxor  neminem    debet   sapientiorem   putare  quani 
virum    saum,  etsi  sit    alter  sapientior;    neminem 
forliorcm,    etsi  sit  altor   forllor;   neminem  formo- 
siorcm,    etsl  sit  alter  formoslor.    Perfectum  odiura 
et  perfectus  amor  judicium   rerum  non  cognoscit. 
Ut  puta,  si  perfecte   odias  aliquem,    qualiacunquo 
fuerint  apud  ilium,  omnia  tibi  displicent,  sive  quae 
dicit,    sivo   qua;  agit.    Sic  et  si    perfccte  aliquem 
amas,  qu;ecnnque  sint  apud  eum,  tibi  placcnt.  Ergo 
ct  qua?cunque  muller  videns  aliquem  dixerit :  quam 
sapiens  vir,    utinam     vir   meus   talis    esset  1  jam 
amor  cjas  minas  habet  aliqaid  de  perfecto  amore. 
Sic  et  anima   Christiana,   qua'  sponsa   est  Chrlsti, 
iia  debet  diligere  Deum  ut  nihil  in  mundu  sit,  quod 
amplias  amet  quam  cum.  Pro  quanla  autem  parte 
plus  aliquid  amavorii,  pro  tanta  parte  minus  amat 
Deum.  Quid  est  in  toto  corde,  aniina  dlligere  Deum  ? 
Certissimum  animum  habere  in  veritate,  et  firmum 
in  (ide.   Alius  cst  amor  cordis,  allus  anima?.  Amor 
cordls  quodammodo  carnalis  est,  ut    eliam   carna- 
liter  Deum   amemus.  Itcm:  Si  licct  homini  uiorcm^ 
ctc.   {Mutt.  XIX,  ■^.]   Viro    casto   quaecunque  uxor bona  vidotar.  (|aia  perfccla  charitas  vitia  non  sen- 
tit.  Bcda  supcr  paraholas  :   Tinwr  Domini  priwipium 
sapicntix   (Prov.  i,  7).    Duo   sunt   timorcs;    primus 
scrvilis,  qui  principium  scienti.-e  vel  sapientia^  voca- 
tur;  sccundas  amicalis,  qul  perfeciionem  sapienti.T 
comitatur.  Tinior  scrvilis  principium  est  sapientia^; 
sed  hunc  timorem  porfccia  dilcMio  foras  miiiit.  Suc- 
cedit  autem   tiinor   Domini  sanctus,  perinanens   in 
s.TcuIum  savuli,  qucin  non  excludil,  sed  auget  cha- 
ritas.  Ipsc  est  quo  timot  lilius  bonus,  no  vo!  in  me- 
dico   oculos    amantissimi    patris    olTcndat.    Utorquc 
autem    limor    In   futiiro  savulo  ccssabit ;  chariias 
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vero  nunquam  excidit,  sed  in  plenitudine  sapienti»  A  quoque  causa  est,  ut  virginiias  Mariae  falleret  prin- 

perpetuae  inanebit,    quod   est  cognoscere  verum  et 

unum    Deum,   et   quem    misisti  Jesum    Ciirislum 

Auguntinus    super   psalmum    XVIII :    Timor    Domini 

sanctus   permanet   in    sseculum   saeculi.    Timor    non 

ille  sub  lege  pcBuali  temporalia  bona  sibi  sublrahi 

perhorrescens,  quorum  dilectione  anima  fornicatur, 

sed  castus  quo  Ecclesia  sponsum  suum  quanto  ar- 
dentius  diligit,  tanto  diligentius  offendere  cavet,  et 

ideo  foras  mittit  consummata  dilectio  limorem  hunc, 

sed   permanet  in    saeculum    saeculi.    Itcm  :    Timor 
Domini  non  servilis,  sed  castus  gratis  amans,  non 

puniri  timensa  Deo,  quem  tremit,  sed  separari  ab 

60  quem  diligit.  Iste  est  timor  castus,  non    quem 
consummata   charitas    foras  miltit,  sed    permanens 

I 
cipem  mundi;  qui  cum  desponsatam  viro  cerneret, 
partum  non  potuit  habere  suspectum.  Faliendi,  ut 
diximus,  principis  mundi  fuisse  consilium,  ipsius 
Domini  verba  declarant,  cum  aposioli  jubeiiiur  ta- 
cere  de  Christo,  cum  sanati  prohiboniur  gloriari 
de  miraculo,  cum  daiinoues  praecipiuntur  silere  de 
Dei  Filio ;  fallendi  aulem  principis  mundi  fuisse 
consilium,  et  Apostolus  (1  Cor.  ii,  7)  declaravit 
dicens:  Sed  loquimur  Dei  sapientiam  in  mysterio 
abscondUam,  quam  nemo  principum  hujus  sxcuh 
coynoiit.  Si  enim  cognovissent  nunquam  Dominum 
majcstatis  crucifixissent,  Fefellit  ergo,  utvinceret; 

fefeilit  diabolum,  cum  tenlaretur,  ut  nunquam  pro- 
priam  diviniiatem  faleretur.   Sed  tamen  magis  fe- 

in  sjeculum  Sceculi.  Hoc  est  Spiritus  sanctus.  Idem  b  ft'llit  principem  saeculi.  Idem  in  apologia  de  David 
in  lib.  Quxst.  LXXXIII,  cap.  XXXV  {Maur. 

quaest.  XXXIII) :  Nulli  dubium  est  non  aliam  me- 
rendi  esse  causam,  nisi  ne  id  quod  amamus  aut 

adeplumamittamus,  aut  non  adipiscamur  speratum. 

Item:  Si  cupit,  quia  nihil  aliud  est  cupiditas,  quam 

amor  rerum  transeuntium,  metuat  necesse  est,  ne 

aut  amittat  eas,  cum  adeptus  fuerit,  aut  non  adi- 

piscatur.  Cap.  XXXVI :  Nemo  beatissimus  metuit. 

Non  est  itaque  vitiura,  non  metuere.  At  audacia 

vilium  est.  Non  ergo  quisquis  non  metuit,  audax 

est,  quamvis  oranis  qui  audet,  non  metuat.  Itern: 

Cum  comraune  sit  non  metuere  beatissimo  ct  au- 

daci,  sed  beaiissimus  id  habeat  per  tranquillitatem 

animi,   audax  per    temeritatem.    Idem  supra   cap. 

Merito  venit  occultus,  qui  falleret  principem  mun 
di,  tanquam  Uriam  illum  ([ui  interpretaiione  di 
cilur  lumem  rneum,  Iransligurfinlem  se  in  angeluii 
lucis.  Augustinus  LXXXIII  Quxst.  cap.  XV.  [Maur 

quaest.  LIII) :  Si  phantasma  fuit  corpus  Chrisii,  fe- 
fellit  Christus;  et  si  fallit,  non  est  veritas.  Idem 
cap.  LVI :  Summa  et  perfecia  virius  esl  nemineii 

decipere,  atque  illud  ■exhibere  quod  dictum  esl 
Sit  in  ore  vestro.  est,  est ;  non,  non  {Matth.  v,  371 
Sicut  ergo  summa  et  prope  divina  virtus  est,  m 
minem  decipere,  sic  ultimum  vilium  est  quemlibe 
decipere.  Item:  Est  sunimae  virtuti  propinquior 

qui  quanquam  velit  decipere  hosiem,  non  eum  de 

cipit,  nisi  aucloritate  divina.  Deus  enim  novit  sin- 

XXVI:  Sapientia  Domini  hominem    ad   exemplum,  ̂   cerius,    qua   quisque   po^na  praeraiove   dignus  sil 
quo  recte  vivereraus,  suscepit.  Pertinet  autem  ad 

vitam  rectam  ca  quse  non  sunt  metuenda  non  me- 
tuere.  Mors  autem  metuenda  non  est.  Oportuit  ergo 

idipsum  illius  hominis,  quem  Dei  sapienlia  susce- 

pit,  morte  monstrari.  Sunt  autemqui,  quamvis  mor- 

tem  ipsam  non  timeant,  genus  tamen  aliquod  raor- 

lis  perhorrescunt.  Nihilominus  hoc  cruce  osten- 
dendum  fuit.  Nihil  erat  inter  omnia  genera  mortis 

illo  genere  exsecrabilius  et  formidolosius.  Cap. 

LXXII :  Omnis  qui  beate  vult  vivere,  si  vivit  ut 

vult,  beatus  est.  Omnis  autem  homo  beate  vult 

vivere.  Omnis  ergo  homo  qui  vivit  ut  vult,  beauis 

est,  Ex  quo  conficitur  nemineiu  vivere  ut  vult  qui 

turpiter  vivif,  quia  nemo  beatus  est  qui   turpiier  D  piophetarum,    quoniam    dignus    erat    sic    decipi 

Item  :  Per  se  nerainem  Deus  decipit.  Est  enim  Pate 
verilatis  et  veritas  et  spiriius  veritatis ;  dignis  tamei 

digna  dislribuens  utitur  aniinis  pro  meritis  et  digni^ 
talibus,  quae  sunt  ingradibus  earum  ut  si.  quisquan 
dignus  est  decipi,  non  solum  per  se  ipsum  euii 
non  decipiat,  sed  neque  per  talem  hominem,  qu 
jam  custodire  pra3sistit :  Sit  in  ore  vestro  :  est,  est 
non,  non ;  neque  per  angelum,  cui  non  conveni 
persona  fallaciae,  sed  aut  per  talem  hominem,  qu 
nondura  se  hujus  mundi  (46)  cupiditatibus  exuit 
aut  per  talem  angeluin,  qui  pro  suae  voluntaiis  perf 
versitate  ad  vindictam  peccatorum  ordinatus  estt 
Legimus  enim    deceptum  regem    vaticinio  pseudo 

vivit.  Ideo  autem  non  vivit  ut  vuU,  quia,  etsi  multa 

secundum  voluntatera  suam  faciat,  consequuniur 

plura  contra  ipsius  \oluniatem.  Ilieronymus  super 

eumdem  psalmum:  Timor  Domini  sanctus  permanet 
in  sseculum  sseculi.  Timor  cum  charitate,  unde  dixit: 

Perfecta  charitas  foras  mittit  timorem  {Joan.  iv,  18). 

Time  non  timore  poenae,  aut  timore  gehennae,  sed 
limore  sanclo.  Sic  timeas,  ut  quod  araas  non  perdas 

per  negligentiam. 
LXXIX. 

Quod  Christus  fefellerit,  et  non. 
Ambrosius   super  Lucam   lib.  II :    Non   raediocris 

Itcm:  Cum  iEgyptii  deceplione  digni  essent,  et  po( 
pulus  Israel  pro  illa  aetate  generis  humani  in  tal 
adhuc  morura  gradu  constitutus  esset,  ut  non  in 
digne  hoslera  deciperet,  factura  est,  ut  juberet  Deu 
vel  potius  pro  illorum  cupiditate  permitteret,  ut  vas; 
argentea  vcl  aurea,  quibus  adhuc  terreni  regni  ap 
pelilores  inhiabant,  et  peterent  ab  iEgyptiis  noi 
reddituri  et  acciperent,  quasi  reddituri.  Quam  e 
mercedem  tam  diuturni  laboris  aut  operis  pro  ta 
lium  animarum  gradu  non  injustam  Deus  esse  vo 
luit,  et  poenam  eorum  quos  digne  fecit  amittere  ii 

(juod  reddere  debuerunt.  Non  itaque  Deus  decepto 

(46)  Maur. :  modi. 
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I,  quod  crodcro  nofarinm  osso  qnis  non  inloIIi^Ml?  A  sis  aul  collisis   membris   spirilus  tamquam   in  sede monlorMrii  ct  porsonaruiii  jiistissimus  distribu- 
II.  Ikm:  Actum  est,  ut  alia  carnali  populo,  alia 
liiritiiali  pro  teriiporuiii  congruontia  juborcnliir. 
lni\  cpfro  mirurii,  si  Iiostom  flocopiiorie  (lif^num  ju.ssi 
!iiit  (Irxiporo,  qui  erarit  a(Jhuc  difrrii  hostom  dtjci- 
cr-o.  Nondum  erant  idonol/iuibus  dicerolur  : /)t/i- 
'ic  inimicos  vcstroa  [Mallh.  v,  44),  sod  quibas  dici 
piirtorot:  miiges  proximum  liium  ct  oderis  inimi- 
iin  luum  {iJnd.,  V.i).  Iiichoalio  facta  est  qu.TiIam 
ub  p;odajjogo,  ut  magistro  perfoctio  servarctur. 

LXXX. 

sua  violatus  crumpat  aul  effluat,  incidat  in  Domi- 
num  vit;fi  metus  mortis,  si  quod  cmisso  spirilu 
mortuus  est,  non  libertatis  sua?  ad  moriendum  usus 
est  polesfato.  Qiiod  si  ex  se  mortuus  est,  et  per 
.se  .«spiritum  roddidit,  non  est  terror  morlis  in  pote- 
stato  iiioriondi.  Item:  Ha'c  stulta  atque  ridicula 
sunt,  ut  in  poiostate  ponend.f;  anima;  suk?  ac  resu- 
mond.-e  mori  timoret,  ad  sacramentum  vitae  hunia- 
na)  siib  voluntatis  su;n  libortate  morifurus.  Itnn  : 
Timeri  mors  non  polost  et  in  voluntaie  moriendi 
et    in    potestate   vivendi.     Ilem:    Virgo   enim   non 

nnd  Christiis  nec   secundum  hominem  passus  fuerit  ̂ isi  ex  sancto  Spiritu  gonuit.   Et  quamvis  tantum 
aut  timucrU,  ct  contra.  ad   n.ativitatom  carnis  ex  se  daret,  quanlum  ex  se 

llilarius    De    Trinitate,     lib.    XII  ;    Expugnanda  fcminae   edendorum    corporum  susceptis  originibus 
iiam  nunc  est  omnis  impia;  assertionis  occasio,  et  B  impejiderent,  non  tamen  Christus  per  haman;p  con- 
iiinos   haTclica;    blasphoiiiia!   transcurrond;c   siint  coplionis  coaluit    naturam.    Sed   omnis   causa  na- 
i.olicalioncs  ut  voril.as  Evangolii  por  ca  ipsa, 
iiibus  obscurari  vidobatur,  eluceat.  Volunt  onim 
li  hque  horum  ex  passionis  suae  metu  et  ex  in- 
iiiiitato  pationdi,  non  in  nalura  eum  impassibi- 
>  Doi  fuisso,  ut  qui  tiiiiuit  et  doluit,  non  fucrit 
■l  in  oa  potostatis  securitato,  qiia;  non  timot,  vel 
'  oa  spiritiis  incorruptione,  qua;  non  dolct,  sod 
fcrioris  a  Dco  Patrc  natuno  et  humanae  passio- 
is  iropidavorit  metu,  ot  ;id  corporaiis  pnona^  con- 
■iiiiicrit  alrocilatom,  quia  scriplum  sit:  Tristis 
I  imima  mea  usque  ad  mortcm  (Mallh.  xxvi,  38), 
nirsum ;  Si  possibile  est,  transeat  a  me  calix  iste 
II 

scendi    inveota  por    Spiritum,  tenuit  in  hominis  na- 
tivitate    quod   matris  est,  cum  tamen    haberot    in 
origine  quod    Deus  est.  Hinc  suscepti   hominis  sa- 
cramontum  Dominus   ipse    ostendit   dicens :   Ncmo 
ascendit  in   ccdum,    nisi   qui   descendit   de  crlo,  Fi- 
lius  hominis    qui  c^t  in  cctlo  [Joan.    iii,  13;.  Quod  de 
C(pIo  descendit,  concepta?  de   Spiritu  originis  causa 
esl.   Non  enim   corpori  Maria  originem   dedit,  licct 
.ad   incromenta  pariumqiie     corporis    omne     quod 
sexiis   sui   ost  naturale   contulerit.    Item :    Et  Ver- 
bum  caro  factum,   cum  caro  essel,   non   tainen  non 
crat   el  Verbum.    Ilrm.:  Ab.soIute  autein   Apostolus 

l.,   39);   et   illud  :    Ikus   mcus,  qunrc  mc  dereli-  ̂   hnlns  inonarrand;c    c/Lrporo.-e    esse  nalivitaiis    sa- tt?   {Psal.  XXI,  2;   Matth.  xxvii,   40.)  Hoc  qno-      cramentum   locutus  est    dicens:    Primus  homo   de 
>'• :  Pater,  commcndo  in  manus   tuas  spiritum  maim      tcrrse   limo,     sccundus    homo   de    cn-lo   (I   Cor.    xv, 

.   xxiii,  66).  Ac  primum  antequam   (x  his  ipsis      47).   Cum    ait    sccundum  homincm  de   arlo,    origi- 
iis  domonslremus,    noc  ni",[nondi  de  se   in  oum      nein  ejns  ex  suporveni(-ntis    in    Virginem  Spiritus 

liniiilalom    incidis.sc   aliquam,  noc   dolendi,  qu:e-      sancti    aditu    testatus    est.    Itcm  :     Ipso    Domimis 
nduni  ost  quidnam    videatur  tiniere   potuisso,  an      hujus   nativitalis    su;o  mvsterium  pandens  sic  lo- 
tione   subsistat,   ut   mori   timuorit,    qiii    omiiom      cutus   est :    Ego   sum  panis    vivus  qui  de   catlo   de- 
rn.rom  mortis  ab  aiioslolis    propollons  ad  gloriam      scendi.  Si  quis  manducavcrit  de  pane  mco,  vivct  in 

"'■'^'■^>''"''  'iilliorlatns:  Qui   non  accipit  cru-      xtcmum  {Joan.  \i,  21).  Ipse  enim  corporis  sui  origo est.  Ac  ne  Vcrbi  virtus  at(iue  naiur;v  defocisse  a  se 
existimaretnr  in   carne,  rursum  panem  suum  esse 
dixii,  ut  per  hoc  qnod   descendens  de  coelo  panis 
est,  non   ev   humana  concoptione  origo  esise  corpo 
ris  existimaretnr,  dum   cd^leste  esse   corpns   osten- 
ditnr-.    At  voro  cum  suus  panis  est,  assumpli  per 
Verhum    corporis     cst    professio ;   •^nbjocii    onim : 
Xisi  manducaveritis  carncm  Filii  hominis  ct   rjns  san- 
<juincm    liibcritis,   non    habcbitis    vitam   in  vobis,   ut 
(juia  id  quod  Filius  horninis  est  et  p.inis  de  cfrlis 
ipso    descondit,  per  panem  suum  de  coolo  descen- 
dcntom  et  por  sanguinom  ot  carnom  Filii  hominis 
ot    conoepUe   ex    Virgine     oarnis    intelligainr    .as- 
sampiio.    Ilem:   Homo  itaque  (^hristus  Jesns,  uni- 
goniuis  Dous  per  carnom  ot  Vorbum,  ut  hominis 
lilius,   iia  Doi    Filius    hominem    vcrum  socnndum 
similitudiiiom    noslri    hominis    sumpsii,    in    quo. 
qnamvis  aut   iolns,    aut    vulnns   do.^^oondorel,   aul 

aret,  alTor- non   lamen 

Sll 

/'  ct  sequitur  me,  non  est  me  digtius ;  ol  qui  pcr- 
lirit  auimam  suam  proptcr  mc,  invenict  eam 
'iith.  X,  38),  Cuin  enim  pro  eo  mori  vita  sit, 
iil  ipsc  in  inortis  sacramonto  doluisso  oxistimaii- 
s  est,  qui  pro  so   morionlibns  vitain    ropondat? 
onm  non  timondos  esso  (|ui  oor-pns  occidorent 

>n(M,  ipsnm  mors  a  limoro  passionis  corporalis 
niit  :'  Tiim  doiii((nc  (inom  dolorom  morlis  ti- 
''•('1,  potestatis  sua^  libertaie  moriiurus?  Ilnmano 
1111  goneri  morioin  aiil  vis  exterior  d(^grassata 
'•"i-pns  aooolorat,  aiit   ipsa    natnra  corporis  soiiio 
oaiii  ipsam  mortom  vicla  oonoodit.  Unigonilus 

''111  Doi  ita  potesiatom  Iiabeiis  ponond;i>  anim.i! 
lostimonda'  ad  poragondum  in  so  mortis  sacra- 

'iiiiiiiu  onm  po:o  aoolo  coiisnmmasse  se  omne 
'ii:>'i.'u-nin  opns  passioiuun  es.sot  tostalus,  inoli- 1"  oapito  spiritnm  tradidit.  Si  hoc  naiura»  Iio- 
'i'-^  jiis  roliotnm  esl,   ul   por  se  oxhalans  spiri- 

D 

j'u  roquiosoat  iu  morioin,  et  non  dissoluto  ooipnro      nodi    concurrercnl.    ant  suspensio  elev.i 
,HM.aoia  aiiima  dooodat,  vol   abrnplis   ant  poifos-      ront    qnidom    h.TC  impolum    p.assionis,  i 
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passionis  dolorom  iaferrent,  ut  lelurn  aliquod  tini  A.  illum?  Joan.  x\in,  II.)   Quomodo  ergo  per  passionis 
aquam  perforans,  aut  ignem  compungens,  aut  aera 
vulnerans.  Omnes  quidem  has  passioues  nalurie 

sua3  infert,  ut  perforel,  ut  compungat,  ut  vulne- 
ret;  sed  naturam  suam  in  Iikc  passio  illata  non 
relinet,  dum  in  nalura  non  est  vel  aquam  forari, 

vel  pungi  ignem,  vel  aera  vulnerari,  quamvis  na- 
tura  teli  sit  et  torare  et  compungere  el  vulnerare. 
Itcm:  Passus  quidem  Dominus,  dum  caeditur, 
dum  suspenditur,  dum  crucillgiiur,  dum  moritur; 
sed  in  ccrpus  irruens  passio  nec  non  fuit  pas- 
sio,  nec  tamen  passionis  uaturam  exercuit,  dum 
et  poenali  ministerio  desaevit,  et  virtus  corporis 

sine  sensu  poena3  vim  poenai  in  se  desaevientis  ex- 
cepit.    Quid  enim  per   naturam    corporis  liumani 

metum  transferri  ase  calicem  deprecaretur,  quod  per 

dispensationis  studium  fc-stinarel  implere?  Non  enim 
convenil  utpaii  nollet  qui  pali  vellet.  Item:  Oportue- 
rat  te  dicti  hujus  immemorem  non  fuisse  :  Verum  dico 
vobis,  amodo  videbitis  Filium  hominis  sedentem  a  dcx- 
iris  virtutis  Dci  et  venicntcm  cum  nubibus  cceU 

[Mattli.  XXVI,  G4).  Itcm:  Omne,  quod  limetur, 

vitari  necesse  est,*  dum  timetur;  quod  inlirmum 
est,  sumit  ex  imbecillitate  limorem.  Tu  vero  qac 

sensu  rationis  intelligis,  Dominum  Jcsum  ad  quor 
festinat  limere,  constornaBtem  fortes  inlirmilaii 

trepidare,  et  vulnera  nun  permitlentem  dolori  vul- 
neraium  dolere?  Anne  meiuere  tibi  infernum  chao 

credendus  est,  dicens  latroni   in  cruce:  Amen  di 

conceptam    ex    spiritu  carnem  judicamus?   Ilomo  "  tibi,  hodie  mccum  eris  in  paradiw  {Luc.  xxui,  43 
ille  de  Deo   est  habens  ad  patiendum  quidem  cor- 
pus,  et   passus  est,   sed  naturam    non    habens  ad 
dolendum.   Naturaj  enim  propriae  ac    suee    corpus 
illud  est.  Neque  cum  sitivit  aut  esurivit  aut  Ilevit, 
bibisse    aut    manducasse  aut    doluisse    monsiralus 

cst;    sed   ad   demonsirandum  corporis   veritatem, 
corporis  consuetudo  suscepta  est :  vel  cum  potum 
et   cibum  accepit,  non  se  necessilati  corporis,  sed 

consuetudini   Iribuit.  Ilem :    Tenuit    Aposloius  de- 
monstraudae  nativiiatis  hujus   sacrameutum,    cum 
ait:  In    similitudine   constitutus    ct  habitu    repertus 

ut  homo  {Philipp.  ii,  7).   Non  fuil  habilus  ille  tan- 
tum  hominis,  sed  ut  hominis,  dum  et  habitus  car- 
nis  in  naiivitatis  est    veriiaie,  et  similiiudo  carnis 

peccali  a  vitiis  humanse  passionis  aliena  est.  Atque 
ita  hahet  nativitatem  hominis,    quia  homo  est ;  nec 

[est  in]  viliosa   hominls  inlirmiiate,   quia  Christus 
est,  quia  quamvis  forma  nostri  corporis  esset  in 
Domino,    non    tamen    vitiosae    infirmitatis    nostrte 
forma  csset  in   corpore,  qui  non  esset  in  origine, 
quod  ex  concepiu  Spiritus  sancti  virgo  progeuuit. 
Item :  Timuisse  tibi,   o   haereticc,    Dominus   gloriae 

passionem  videtur  ?  Sed  ei  ob  ignorantia;  hujus  er- 
rorem,  et  Satanas  Petrus  et  scandalum  est.  Item  : 

Tu    quid  sectaberis  spei  Chrislum  Deum  negando 
etei  metum  passionis  addendo  ?  Anne  meluit,  qui 
armatis  ad  corripiendum  se  obvius  prodiit?   et  in 
corpore  ejus    intirmitas   fuit,   ad   cujus    occursum 

consternata   agmina    persequeniium    conciderunt  ? 

Quam  igitur  infirmitatem  dominatam  hujus  corpo- 
ris  credis,  cujus   tantam  habuit  natura  virtutem  ? 
Sed  forte  dolorem  vulnerum  timuit.  Quem,  rogo, 

penetrantis  in  carnem  clavi   habuit  horrorem,  qui 
excisse  auris  carnem  solo  restituit  attactu?  Manus 

clavum   dolet?  et   sentit   sibi    vulnus,   qui    alteri 

dolorem    vulneris    non    relinquit?    Item:     Hsre- 

tice,   cur  exeunte   ad  proditionem  Juda  non  me- 
mineris  dictum  fuisse,   nunc  honorificatus  est  filius 

hominis?  {Joan.  xiii,  31.)  Si  enim  passio  honorifica- 
tura  eumerat,  quomodo  tristem  eurametuspassionis 
efTecerat?  Nisiforte  tam  irrationabilis  fuerit,  ut  pati 

timuerit,  quae  se  essent  glorificatura  patientem?  Item : 

Calicem,   quem  dedit  mihi  Fater,  non  vis  ut  bibam 

D 

martyri  suo  paradisum  prumitteiis  et  consuuima 
beaiiludinis  delicias  pollicens?  i<e/n :    Collatis  igi 
tur  dictorum  atque  gesujrum  virtutibus  demonstrai 
non   ambiguum  est,  in  natura  ejus  corporis  infii 
milatem  naiurae  corporcce  nun  fuisse,  cui  in  virtul 
naturae  fuerit  omnem  corporum  depellere  infiniiiti 
tem,    et  passionem  illam,    licet   corpori   illaia  si 
non  tamen  naluram  dulendi  corpori  intulisse,  qui 

quamvis  forma  corporis  noslri  esset  in  Domino,  no 
tamen  [in]  vitiosae  iufirmitatis  nostrae  esset  corpoi 
qui  non  esset  in    origine,  quod   ex  conceplu  Sp 
rilus  sancti  virgo  progenuit,  quod  licet  sexus  sui  ofl 
cio  genuerit,  non  tameu  leirenas  conccptiunis  suscep 
elementis,  et  extra  corporis  nostri  iufirmiiatem  e 
quod    spirilualis    concepliunis    sumpsit    exordiuD 
Itcm  :  Non  ejusdem  significationis  est  tristem  esse  pr 

plermortem,  et  lristemesseusqueadmortcm,quiau 
propter  mortem  trisliiia  esi,  illic  ipsa  raors  causa  t 
tristiiia);  ubi  vero  tristilia  usque  ad  mortem  est  ti 
stiliae  est  finis.  Item:   Oravit:   Pater,  si  possibile  e. 
transeat  a  me  calix  isle  [Matth.  xxvi,   39).   Non  i 

gat,  ne  secura  sil,  sed  ut  a  se  transeat.  Deinde  i 
gat,   ne    voluntas    sua  fiat,  et  quod  vult  effici, 

ipsum  concedi  sibi  non  vult.  Ail  enim,    non  sic 

ego  volo,  sed    sicut  tu  [ibid.) ;  ut   volunlate  calii 

deprecandi  humanai  in  se  sollicitudinis  signitica 
consortium,    sententiam    a    se  uniia3  sibi  comm 

nisque  cum  Patre  non  discerneret  voluntaiis.  Itei 
Orate    ne    intrctis    in    tentationem,   (Ibid,    41.)  (, 

non  scandalizaturos  se    poUicebantur,   in  scand; 

per  infirmiiatem  carnis  eraiit  fuluri.  Non  ergo  s 

trislis  est,  neque  sibi    ora  ,    sed   illis   quos  moi 

orare  pervigiles  ne  in  eos  calix  incumbat,  quen 

se  transire  orat,  ne  iu  his  scilicet  maneat.  Ita 

Quod  ait    si   possibilc  est,   docuit    quod  ait  Peti 

Ecce  Satanas  expetivit,  ut  vos  ventilet  sicut  tritic 

{Luc.  XXII,  31).  Trisliiia  autem    usque  ad    mort' 
Domino  est  quia  in  morte,  monumentorum  rese 

tione,  -mortuorum    resurrectione  confirmanda  j; 

apostolorum  fides  esset.  Item:   Quia   post  moTl 

ejus  et  per  virtulis  gloriam  aposlolicae  infirmil.i 

scandalum  pelleretur.  Jton:  Subjecit,   post  mult' 
Doraini    precem    angelum    astitisse     confortant 
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I  iirn,  quo  assislcnlc  prolixius  orarc  crr-pii,  iia  ut 
"iitlis  sanguiiiis  corporis  suiJor  eflluercl.  \tem: 
lLi'rosis  rneminil    (ireatoreni    angelorum  creationis 

i;c  non  cffuisse  auxilio.  Item  :  Propter  nos  tristis 
isi;    n(!C(!sso  est,    ut   proptcr   nos    sii    confortatus, 
1  (Jc  noijis.  Siulorcm  vcro  inlirmitali  ncmo  audc- 

liit  dcpiilarc;  et  contra  naturam  csl  sudare  sangui- 
iicm,  nec  inlirmilas  esl  (juod  poiestas  conlra  na- 
iiiram  gcssit.  Item  :  Apostolus  (II  Cor.  xiir,  4) 
I  )(;utus  cst:  Nam  ct  crueifixas  cst  ex  infirmitatc  no- 
sira,  sed  vivit  ex  virlute  Dei,  et  cum  in  eodem  es- 
set  infirmitas  ad  passionem  et  ad  vitam  Dci  (juasi 

virtus,  non  alius  ac  divisus  a  sc  esset,  qui  et  patc- 
retur  et  vivcrct.  Idcm  in  Pfialmo  (liii,  3)  :  Deus,  in 
nominc  tno  salvum  me  fac.  Passio  ipsa  voluntaric 

susce|)ta  est,  oflicio  (|ui(lcm  ipsa  satisfactura  pcBna- 
i  non  lamcn  pim.c  scnsu  ia-sura  p.itienlem;  non 

[juod  ill.i  non  liabueril  l;edcn"Ji  natiiram,  scd  ({uod 
(iolorcm  diviniialis  natura  non  sentit.  Passus  ergo 

cst  Dcus,  (|iiia  se  siibjecti  vo!un'arius  passioni,  scd 
tamcn  a  n-ituraj  saa)  virlutc  non  excidit,  ut  dolc- 
rcl.  Idem  supcr  Matthwum,  cap.  X-\Xll  :  Ali(]U0- 
rum  opinio  csl,  quod  cadcrc  propter  sc  moesiiludo 
in  Dcmu  polucrit  cum(iuc  fulur;c  passionis  melus 
frcgcrit,  quia  dixerit :  Tristiii  cst  anima  mca  nsqne 
id  morlem  {Matth.  xxvi,  38),  Ct  illud  :  Vatcr  si 
\)os.sil)iJe  est,  transcat  a  me  calix  istc  [ibid.,  39),  et 

1'ursuiii  :  Spiritus  qnidem  promptus  est,  caro  autem 
nfirma  {ilnd.,  41),  et  ad  postrcmum  bis  ad  ipsnm : 
Patcr,  si  non  potcst  hic  calix  transirc,  nisi  bibam 
Ulnm,  fiat  voluntas  tua  {ibid.,  42).  Volunt  enim  ex 
inlirinitale  carnis  ierumnam  spiritui  adhicrere,  ac 

<\  virttUcm  iilam  incorrupi;c  substanti;c  imbccillit;i- 
lis  su;b  sorlc  assumptio  carnis  infecerit  ct  ;ctcrni- 
latis  naturam  fngilitas  acccpcrit,  qu;c  si  ad  luc- 
luni  trislis  cst,  si  ad  dolonnn  inlirma,  si  ad  mor- 
em  trcpidn,  jam  ct  corruplioni  subdita  erit;  ac  si 
iHcrnilas  dcmulata  in  mctum,  si  potcst  esse  quod 
non  (!rat,  poluit  piiriiulc  lioc  (luod  in  ea  esi,  ali- 
^uando  non  cssc.  Dcus  autem  sine  mensura  tempo- 
rum  scmpcr  csl,  ct  (|ualis  cst,  talis  ;ctcrnus  cst. 

.■'ElcrMilas  autcm  in  inlinito  mancns  ut  in  his  (|u;c 
fiicr.inl,  ila  in  illis  qu;c  consc^iucniur  eMcndiiur 
^enipcr  intcgra,  incorrupia.  Scd  eoruiu  omnis  liic 

?st  scnsus,  ut  opincntur  mctum  niortis  in  l).'i  Ti- 
lium  incidissc,  qui  asscruni  cuiu  non  de  ancrnitatc 

prdlaium  nciiuc  dc  inliuiialc  patcrna!  substantia)  cx- 
•>li!iss(\  (|iin(l  si  Ev;i,ngcliiinim  capaces  essepotuisscnl, 
sciriMit  Verbum  Dci  iii  principio  Dcum.  Mori  igiiur 
in  Dco  niliil  potuit,  iic(|uc  cx  se  Dco  nullus  mclus 
?st.  Scd  quia  nurstum  fuissc  Domiinim  lcgimus, 

^■uisas  iiM-stitudinis  rcpcriamus.  .Vssumptis  Petro 
et  Jacobo  ct  Joannc  C(vprt  trislis  esse.  Ergo  non 
anlc  tristis  cst  qiiam  assumpsit,  ct  omnis  mctus  il- 
iiiis  cssc  c(vpit  illis  assiimptis,  atquc  ita  nou  de  se 
oria  csl,  scd  \.\(\  his  (^uos  assumpscrat,  nupslitndo. 
Dei  qnod  ;iit  :  Tristis  cst  nnim(t  mca  tisque  ad 
mortrm,  non  ait  proptcr  mortcm,  nam  si  dc  mortc 
erai  mclus,  ad  caiu  uli(iue  rofcrri,  proplcr  (iu;un 

A  crat,  debuit.  Superius  dixerat :  Scandalum  patimini 
in  ista  noctc.  Sciebat  enim  exlerrendos,  fugandos, 

negaturos;  sed  quia  spiritus  blasphemlifi  nec  hic, 
nec  in  a-ternum  remittitur,  metuit,  ne  se  Deum  ab- 
negarent,  qiiem  c;i'sum,  consputum  et  crucifixum 
erant  coniemplaturi.  Qua.'  ratio  in  Petro  servata  est, 
qui  cum  negaturus  esset,  ita  negavit  :  Non  novi 
hominem,  quia  dictiim  esl;  aliquid  in  Filium  hominis 
rcmittctur.  Tristis  ergo  anima  usque  ad  mortem. 
Non  iiaque  mors,  scd  tcmpus  niortis  in  rnetu  est, 

quia  post  eam  resurreclionis  virtute  fides  esset  fir- 
manda  credcntium.  Demum  orat :  Pater  mi,  si  pos- 
sibile  cst,  transeat  a  me  calix  iste ;  scd  lamen  non 

sicut  cgo  volo,  scd  sicut  tu.  Non  ait  :  transeat  rae  ca- 
lix  iste.  Qui  aulera  ut  a  se  transeat  rogat,  non  ut 
ipse  pnctereatur  orat,  sed  ut  in  alterura  id  quod  a 
se  transit  exccdat.  Totus  igitur  super  his  qui  pas- 
suri  crant  inetus  cst;  atque  ideo  quia  non  pos- 
sibile  se  non  pati,  pro  his  rogat  qui  passuri  erant 
post  se,  dicens  :  Transeat  calix  a  me,  et  quomodo 

a  me  bibitur,  ab  his  bibatur  sine  spei  diffiden- 
tia,  sinc  sensu  doloris,  sine  iiietu  mortis.  Ideo  autem 

si  possibile  est,  quia  carni  et  sanguini  gravis  ter- 
ror  est  et  difficile  est  eorum  acerbitate  corpora 
humana  non  vinci.  Quod  autem  ait :  Non  sicut  ego 
volo,  sed  sicut  tu,  vcllet  quidem  eos  non  pati,  ne 
forte  in  passione  diffidant,  sed  cohaereditatis  suae 
gloriam  sine  passionis  difficultate  mereantur.  Item : 

Discipulos  dormientes  et  Petrum  coarguit,  cur  se- 
C  cum  una  saltcm  hora  non  vigilci.  Petrum  ideo  ex 

tribus,  quia  prae  cictcris  non  se  scandalizaturum 
fuerat  gloriatus.  liem  :  Rogat,  ut  quod  Paier  vult 
bibcndi  calicis  in  eos  ex  se  transeat  fortitudo. 

Itcm:  Spiritus  quidem  promptus  est,  caro  autem  in- 
firma.  Non  ulique  de  se  ;  ad  eos  enira  hic  sermo 
conversus  est.  Aut  quomodo  nunc  sit  spiritus 
promplus,  si  superius  :  Tristis  cst  anima  mea  usque 

ad  mortem'?  Sed  vigilari  pra?cipit  et  orari,  ne  in  ten- 
talioncm  incidant,  ine  inlirmilati  corporis  succum- 
bant.  Ucni :  l>assuris  discipulis  per  fidei  juslifica- 
tioncm,  omncm  in  se  corporis  nostri  inlirmitatera 

assumpsit,  secumque  cruci  universa  ea  quibus  in- 
lirmabamur  aflixit.  Ideo  peccata  nostra  portat  et 
pro  nobis  dolct  ;  quia  fidei  calore  ferventes,  cura 

D  advcrsus  diabolura  passionis  bello  sit  decertandum, 
omiies  imbccillitatum  nosirarum  dolores  cum  cor- 
pore  cjus  ct  passione  moriantur.  Et  ideo  iransire 
ab  eo  calix  non  potest,  nisi  illum  bibat,  quia  paii 
nisi  o\  ojus  passione  non  possumus.  Idem  in  psalmo 
(IXI.I :  Omnium  a[iostolorum  fidcs  usque  ad  resur- 
rootionis  tompus  fuit  trcpida  ;  et  hinc  illud  est: 
Tristis  anima  mea  usquc  ad  mortem.  Non  enim 
propter  mortem,  quia  licet  sed  passioni  daret  non 
tamon  virlus  a?tcrna  dolorom  passionis   cxcipcroi. 

-  Ambrosius  in  libro  l)c  incarnationr  Domini :  lafir- 

mos  in  sc  pr;i'signans  Dominus  '  ait  :  Transrat  a 
me  calix  iste.  Non  enim  vere  timebat  Dominus  pati 
tcrtia  dic  rosurreclurus,  ot  cum  ardoret  Paulus 

dissolvi  et  osse  cum  Chrisio,  istc  gaudcl  corouan- 
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dus,  trislis  est  Dominus  coronaturns.  Sed  tristitiam  A  LXXXl  :   Ostendimus  per  innumerabiles  locos  nar- 
sic  assumpslt,  quomodo  carnem;  fuil  enim  tristis, 
sed  voluntate  tristitiam  suscepit  veram  quomodo 
voluntate  carnem  veram.  Idem  De  Trinitate  ad  Gra- 
limium,  lib.  II;  Scriptum  est,  inquiunt  liaeretici, 
Pato;  si  possibile  cat,  tramfer  a  me  calicem  hunc, 
et  ideo  si  omnipolens  est,  quomodo  de  possibiliiate 
ambigit?  Ergo  quia  omnipotentem  probavi,  probavi 
utique  eum  arabigere  de  possibilitate  nou  posse. 
Verba,  inquis,  Christi  sunt.  Verum  dicis.  Sedquando 
et  qua  forma  loquatur  adverte.  Hominis  superbiam 
gessit,  hominis  assumpsit  alTcctum.  Non  orgo  quasi 
Deus,  sed  quasi  homo  loquitur,  cum  scriptum  sit 
de  Deo  :  Impossibile  cnim  tibi  nihil.  De  quo  autem 
dubilabat,  de  se  an  de  Patre?  De   eo  utique,  cui 

ratum  de  illo  ab  evangelistis,  quod  in  his  affectio- 
nibus  fuerit  qu^  sine  anima  esse  non  possunt.  Non 
ergo  profero  ;  Trisiis  anima  mea  [Matth.  xxvi,  38), 
el :  Potestatcm  habeo  poncndi  animam  meam  [Joan. 
10,  18),  et :  Majorcm.  dileciionem  nemo  habet,  quam  ut 
animamsuam  ponat  quis  pro  amicissuis  {Joan,xy,  13), 
quae  pervicax  contratiictor  potest  dicere  figurate  (a 
Domino  dicta),  ubi  habemus  eum  et  natum  et  com- 
prehensum  a  Judaeis  et  flagellaium  et  crucifixum 
atque  interfectum  et  sepultum.  Sicut  ergo  ista  cor- 
pus  eum  habuisse  testantur,  sie  indicant  habuisse 
animam  affectiones  illas,  quse  non  possunt  esse  nisi 
in  anima,  quas  nihilominus  legimus.  Et  miratus  est 
Jesus  et  iratus  et  contristatus  et  multa  alia.  Item 

dicit  transfcr,  dubitat  hominis  affectu.  Timet  Chri-  g  Stullum  est    credere    narranti    evangelists     quod stus,  dum  Petrus  non  timet?  Pelrus  dicit  :  Anmam 
meampro  te  ponam  (Joan.  xiu,  37);   Christus  dicit : 
Anima  mea  turbatur  {Joan.'xn,  27).  Utrumque  verum 
est,  et  plenum  utrumque  rationis,  quod    inferior 
non  limet,  et  superior  gerit  timontis  afTectum.  Ille 
enim  quasi  homo  vim  mortis  ignorat,  iste  quasi  Deus 
in  corpore  conslitutus  fragilitatem    carnis  exponit, 
ut  eorum  qai  sacraraentum  incarnationis  aljurent 
excluderetur  impietas.  Ideni  in  codem  :  Omnia,  qux 
Pater  habet,  mea  sunt  {Joan.  xvi,   13);   sine  dubio, 
quianihil  excipit;  quam  habet  Pater,  eamdem  ha- 
bst  Filius  voluutatem.   Una  ergo  voluntas,  ubi  una 
operatio.  Sed  alia  voluntas  hominis,  alia  Dei.  Cum 
Petrus  Dominum   vellet  a  passione  revocare,   Do- 
minus  ait :   Non   sapis  quse  Dci  sunt,   sed  quse  ho- ^ 
minum  {Matth.  xvi,  23).   Suscepit  ergo  voluntatem 
meam,     iribtitiam     meara,     confidenter     tristitiam 
nomino,    quia   crucem    prffidico.    Mea   est    volun- 
las,   quam    suam    dixit,    quia   ut    homo  suscepit 
tristiliam  meam,    ut    homo   locutus    est,    et   ideo 
ait;  Non  sicut  ego  volo,  sed  sicut   tu  vis.  Mea  est 
tristitia,  quam   meo  suscepit   affectu.  Nemo   enim 
moriturus     exsultat.    Mihi    patitur,    inihi     tristis 
est,  inihi  dolet.  Ergo  pro  me  et  in  me  doluit,   qui 
pro  se  nihil  habuit  quod  doleret.  Doles,   Domine, 
non  lua,  sed  mea  vulnera,  non  tuam  raortein,  sed 
nostram  infirmitatem,  sicut  ait  propheta :  quiapro 
nobis  dolct.  Et  quid  rairum,  si  pro  omnibus  doluit. 

manducaverit,    et  non   ei    credere   quod   esurierit, 
Nec  nos  iila  terret  inepta  calurania,  qua  resislente 

aiunt:  Ergo  sub  necessitate  positus  fuit,  quia  cora- 
prehensus,  flagellatus,  crucifixus,  mortuus  est,  ut 
landem  intelligatur.    si   eum  passiones   anirai   vo- 

luntate  dispensalionis,  veras  tanien,  ut  placuit,  sus- 
cepisse,   queraadmodum  passionos   corporis  eadeiii 
dispensationis  voluntate   sine  ulla   necessitate  sus-j 
cepit.   Utrumque,  ut  oportebat,  voluntaie  exhibuitii 
et  tamen  verissime  exhibuit.  Sicut  ergo  nec  nos  neci 
illos  necessitatis    nomine  quisquam    avellit  a  fidci 
verissimae  passionis,    per  quam  corpus  ejus  osteD-il 
ditur,  sic  nos  ipsos  nomine  necessitatis  nemo  deier-l; 
ret  a  fide  verissimae  affectiouis,  per  quara  ejus  ani-ii 
mam  cognoscimus.  Idem,  in  psalmo  XXIX :  Multaii 
gessit  secundura  corpus,  ex  quo  inlelligamus  quiai 

habuit  corpus.  Ambulavit,  sedit,  dormivit,  flagella- 
tus  est,  crucifixus,  mortuus.  Quomodo  ergo  ex  his 
indiciis   cognoscimus    quia  verum  corpus  habuit,  i 

sic  et  ex  quibusdam   aliis  officiis,  quia  habuil  ani- 
mara.   Esurire,  sitire   animae  sunt.   Si  falsa  dicuni 

ista  fuisse,  falsa  erunt  et  illa,  quae  de  copore  cre- 
duntur.- Ea;   concilio    Carihaginiensi,    cap.    I:    Qu 
episcopus  ordinandus  est,  ante  exarninetur,  si  creii 
dat,  ut  qui  erat  in  divinitate  Dei  Filius,  ipse  fien6l|j 
in  honiine   hoininis  filius,  qui  passus  sit  vera  car 
nis  passione,  mortuus  vera  sui  corporis  morte,  elc 
Ambrosius  de  fide  ad  Gratianum  impcratorem,  lib.  I 

Uu: 

:q| 

;ar-!l 
qui  pro  uno  flevit?  si  moriturus  pro  oranibus  taede-  Q  Ut  horao  dubit;it,  ut  homo  turbatur;  quia  suscepil' 
bat?  Ut  ergo  horao  dubitat,  ut  homo  lurbatur.  Non 
turbatur  virtus,   non  ejus  divinitas,   sed  turbalur 
anima,  turbatur  secundum  humanae  fragilitatis  as- 
sumptionem.  Et    ideo  quia  suscepit  animam,  sus- 
cepit  et  anima3  passiones.  Non  enim  Deus  eo  quod 
Deus  erat  turbari  aut  mori  possct.  Item  :  Caro  ergo 
passa  est,  divinitas  autem  a  mortis  libera  passione. 
Athanasius  Le  Trinitate  lib.    VI,    cap.   II  :   Maledi- 
ctus,  qui  horainem  vere,   quem  assurapsit,  passura 
esse  non  confitetur,  fiat,  fiat.  \tem  cap.  IV  :  Si  quis 
confltetur  verum  horainera,  quem  assumpsit,  non 
vere  manducasse  aut  bibisse  aut  lacrymatum  fuisse, 
sanguinem  sudasse,  et  passum  fuisse,  anathoma  sit. 
Auguslinus    in    lib.    LXXXIII     Quxstionum,    cap. 

animam,  suscepit  et  aniraae  passionts.  Item  :  Deu^^ 
meus,  ut  quid  me    dereliquisti?    {Matth.    xxvii,   46. 
ut  homo  loquilur,  meos  circumfereHS  raetus,  quiii' 
in  periculis  positi  a  Deo  desori  nos  puiaraus.  \tem: 
Per  naturara   horainis  et  dubitavit  et  taedia  habuii. 
Augustinus  Qusest.    LXXXIII,     cap.     XXXV:     NnH 
dubium  est  non  aliam   metuendi  esse  causam,  nis 
ne  id  quod  amamus  aut  adeptum   auiittamus,  au 
non    adipiscainur    speratum.    Item,   cap.    XXXVl 
Nemo   beatissimus    timuit.  Non   est   itaque  viiiun 
non    raeluere.    Claudianns    prxfectorio   Patricio    di 
statu    animx :    Prout    locus  est    raoneo,    conseni.v 

neum  super  sententia  tua  Hilarium  Pictavium  essi 
poiuisse,  qui  scilicet  inter  complura  praicelsarun 

ri 
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sputalionum  suarum  qiiiddam  socus  soniions,  duo  A 
rc  veris  adversa  inde   disseruit,   undo  quo    nihil 
airporeum  creatum  dixit,  aliud    quo  nihil  doioris 
irislum  in  passionc  sonsisse,  cujus  si  passio  ycra 
iii  fuit,  ct  rcdofiiptio  quoquc  nostra  vcra  csse   non 
ituit.  Sed  quoniam  hcatus   Uilarius  opinionis   hu- 
scomodi   viiium    virtutj  confessionis  abolevit,   sic 
sliiKit  reprohcnsionis  stylum,  ut  non  paiiatur   de- 
urumia  moritorum.  Quaproptor  eatonus  divinarum 
ic.tatoribus   Scripiurarum  lidom  adhiberi  par  csl, 
load  usque  eidem  tenori  veritatis  astipulantur.  Boda 
l«r  Tobiam  :  Expavesccns  pisccm  Tobias  clamavit 
co  maf,nia  dicens  :  Dorninc,  invadct  mc  {Tob.  vi,  3). 
Dominus  immincnle  mortis  articulo  cuspit  pavore 
i.odcre,  non  diabolum  pcrhorrescens,  scd  mortcm, 
i.c  invidia  diaboli  inlravit  in  orbem  terrarum,  na- 
nocarnalis  fra<^iliiate  horrcscons.  Undo  el  orabat, 
,  si  (iori  possei,  transirct.  Ab  co  hora,  AbbaPaior^ 
mia  tibi  possibilia  sunt,  transfor  calicem  hunc  a 
■,  scd  non  quod  volo,  sed  quod  tu. 

LXXXI. 

<din  Chrisii  morte  divinitatis    et   humanitatis   se- paratio  fuerit,  ct  non  (i7). 
AUianasius    De   Trinitate     lib.    111  :    Nostras    in- 
niiatcs  nostcr   morlalis  vol  passibilis   hoiiio  vcre 
-iiiuiit,   qui    post  a  Doo   rursus   assumptus  cst. 
"'  :  Intclligequia  prius  hic  homo  in  naiiviiate  de- 
lia   vir-,Mne  assumpius  esi,  et  in   passione  per- 
itontc  cjus   potesiate  iraditus  est,  et  post   passio- 
II  dcnuo  assumpius    ab    ipso;  vel   accoptus   cst.  C 
''',  Hb.  VI,  cap,  II  :  Malediclus  qui    hunc    totum 
iiinem,-  id  est  et  animam  et  corpus,    quod   as- 
iilisit,   dcnuo  assumpium  vol  libcratum  post  ler- 
II  diom   a   mortuis    rosurrexisse  non   conniotur, 
.    fiat.   miarius    super  Matlhxum  :  Claiiior  voro 
Dcum  corporis  vox  est  recodentis  a  se  Verbi  Dei 
laia  discidiiim  ;  dcnique  cur  rclinquatur  excla- 
I,  dicons  :  Dcus  mcus,  quare  dcrcUquisti  mc  ?    Sod 
'iquitur.    quia  erat    morto    homo    peragcndus, 
rosius  supcr  Li<c«m  :  Clamavit  Josus   voce  ma- 

I,  dicons  :   Dcns,  Dcus  incns,  rcspice  in  me,  quare 
drrcUquisti?   {Matih.   xxvii,  30.)   Ergo  noc   ogo 
sbescaiu  conlitcri,    quod    Christus   non   erubuit 
'•  magna   profitori.    Clamavit    homo,  divinitaiis  j) raiione  moriturus;    nam  cum  divinitas  moriis 

I  sit,    uli(iuc   morsessenon    potcrai,  nisi   viia 
•derot,  quia  vita  divinitas  cst.  Auqu<^linm  supcr 
''fimhomilia  XLV  :  Si  dixerimus,    qnia  Vcrbum posuit  animam  ct  itorum   sumpsil,   mctucndum 
'10   dicatur  nobis,    crgo   ali^iuando    aniiiia  illa 
'lata  esta  Vcrbo  et  aliiiuaiuio  Voibum  illud,  ox 
siisccpit  animam  illam,   fuit  sinc  anima.  Itcm-. 

'\  fccii  passio,   quid  fecit   mors,  nisi  corpus  ab 
lia  so|)aravii  ?  aninam  voro  a  Vcrbo  nnu   scpa- 
■ivit.   Moriuus  cst    Domiuus    sine   dubio.   Caro iis  exspiravit,  anima   ad  tcmpus  dcsoruit   car- 
':a  Vcrbo  autom    aiiimam  scparaiam    non  dico 
Lalronis  aniui;o  dixii  ;  Ilodic   mccum    cris    in 

■)  Cous.  ;  sit. 

lififi parndiso  (Luc   xxiii,  43).  Latronis  animam  non  de- 
seruit,  ct  desorobat  suam?Absit  !  scd  Christus  ani- 
mam  in.separabilitcr  babuit.   Idcm,  Dc  Trinitate,  lib. 
II,  rnp.  y  :  Idoo   nusquam  .scriptum  est,  quod  Dcu.-- 
Patcr   major  sit  Spiritu   sancto,   quia  non  sic  es; 
assumpta  creatura,  in  qiia  apparcfct  Spiritus  san- 
ctus,   sicut,   assumptus   est  (ilius   hominis.    Nequc 
cniin  columbam  beatificavit  spiritus,  vel  igncm  uni- 
taliqiie    pcrsomc  sua?  conjunxit  in  jfctcrnum.    Clau- 
dianus  Dc  statu  animae  lib.    lil.  Ipsi:;  quoquc  Donii- 
nus    dc    cruce    clamavit  :   Deus    mi.us,  ,quare    mc 
dereliquisti  ?  Si    enim  non    discessit,    non    dereli- 
quit.   Si   dcroliquit,  iitique    discessit.    Sicut    ergo 
illocalitas  Deo    n^ju  adimitur,  quod  hominem  Chri- 
stum    descruit   disccdendo,    sic    anima  illocalitatis 
privilegium  non  amiitit  ;  cum  corpore   diseedit  mo- 
ricnte.  Itcm  supra  :   Magis   in    anima  est   corpus, 
quod  aggravat  aniinam,   quam    in  corpore  anima, 
quiD  gravatur  [a  corporc],  onus  vidclicet  in  portiiore. 
non  portiior  in  onere.  Qu;c  cum  ita  sinl,   magnam 
aninicc  auctoris  sui   inessc    siinilitudinem,  illud  in- 
dicio  est,  quod   sicul    illocaiilcr     mundus    in  Dco 
cst,    sic  iliocalitcr    corpus    in     anima.    Fuhjcntius 
in  libro  De  immensitate   divinitatis  FiUi   Dci  :    Com- 
niunem   passioncm  diviniiatis  ct  carnis  unitas  pcr- 
fccit  in  Christo.    Pcr  hanc  uniiatem  Dominus  gloriie 
asseritiir  crucilixus.  Ilem:  Quando  mortuo  Chrislo 
anima  dcseruit  carnem,  tunc  soluium  est  illud  tom- 
pluin.  Itcm  :  Ipsa  Ghristi  divinilas,  qu;c  secundum 

'  animam  contristari   et  secundum   carnem    dignata cst  mori,  seciindum  subslauti;c   proprietatcm,    sicut 
immortalis,  sic  impassibilis  pncdicanda.  Itcm:  Hu- 
manitas  ergo  Filii  ncc  tota  in  sepulcro  fuit,  nec  tota 
in  iiiforno,  scd  in  scpulcro  sccundum  carnem  Chri- 
slus  jacuil,  ct  socuudum   animam  ad  infernum  dc- 
scendii,   secundum  cauuiom  auimam   ab  infcrno  ad 
carnem,  quam   in  sepulcro   rcliqucrat,   rediit ;  se- 
cundum    diviniiatcm    voio,  (|ua'  nec   loco   lenetur, 
ncc  line  concludiiur,    totus   fiiit   in  sepulcro   cuin 
carnc,   totus  in  inforno  cum   anima.   Ac   per  hoc 
plenus  fuit  ubique   Christus,  quia  non  est  Deus  ab 
hiimaniiate,   quam  susccperai,  separaius,  qui  el  in 
aiiiina  sua  fuil,   ul  solutis  inforni  doloribus  ab  in- 
fcrno  viclrix  rcdirot,  et  in  carnc  siia  fui!,  ui  c.leri 
resurrcctione  corrumpi    non   possci.    Itcm    :  Toius 
Cbristus  sccundum  solam   auiniam  ad   infcrnum  dc- 
sccndii  ;  idcin  atquc    insopar.-ibilis  Christus,  sccun- 
dum  solam  carnoin  dcsopulcro  surrcxit ;  idomatqu.i 
insoparabilis  Christus  secundum    totum  homincin. 
quom  acccpit,    icrram   localitcr    dcsercns  asccudii. 

LXXXll 

Quod  in  Christo  suqgcstio  ctiam  dclcclationis    facri', ctcontra. 

llicronymus  in  psalmo  .\IV  ;  Usque  ad  noctcm  ir,- 
crcpu.runt  me  rcuis  mci.  Dcleclationcs  carnis  lunc 
mc  iucrcpant,  quando  mihi  suggcruni,  ut  pccccm. 
(|uando  dclcclatur  caro.  Sed  nisi  lu  fuisscs  a  dcx- 
iris,  forsilan  inlirmarcr.  Scd  proiidt^bam  Dominum 
in  conspcctu  mco   scmpcr ;    Filius  Paiivm,    Ecclcsia 
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Chrisluni.  (Juoniam  a  dextris  efit  mihi,  ne  commo-  A 

vcar.  Ac  si  dicat  :  si  tu  non  fuisses  a  dextris,  for- 
sitan  cominoverer,  id  est  de  fide  ad  iafidelilalem, 

de  bono  ad  malum.Gregonus,  homilia  Evangelionm 

XVI  :  Ductus  est  Jesus  in  desertum.  Tril)us  modis 

tentatio  agitur,  feuggestione,  delectatione,  consensu. 

Et  nos  cum  tentamur,  plerumque  in  delectationo 

aul  ctiam  in  consensu  lajjimur;  quia  do  carnis  pec- 

cato  propagati  in  nobis  etiam  gerimus,  unde  certa- 

mina  loleremus.  Deus  vero,  qui  sine  peccalo  vene- 

rat,  nihil  coniradictionis  in  semetipso  tolerabat. 

Tentari  ergo  per  suggeslionem  poluit,  sed  ejus 

mcntem  peccati  delectatio  non  momordit.  Atque  ideo 

omnis  diabolica  illa  tentatio  foris,  non  intus  fuit. 
LXXXllI. 

Quod  Christus  vel  sancti  mori    voluerint,  et  contra.  B 

Isaias  propheta   (uii,  7)  :  OMatus  est,  quia  ipse 

voluit.    Ipse  Dominus   in  Evangelio   [Joan.  x,  18)  : 
Nemo  toUit  animam    meam  a  me.  sed   ego   pono 

eam.  Item  :  Non  veni  facere  voluntatem  meam,  sed 

ejus  qui  misit   me.  Itcm  :  Paler,  si   possibile  est, 
transeat  a   me  calix    isle.  Verumlamen  non   sicut 

ego  volo,  sed  sicut  tu.  Et   rursus :   non  mea  volun- 
tas,  sed  tua  fiat.    Paulus  ad  Philippenses   (i,    2;^)  : 

Coarctor  aulem  e  duobus,    desiderium   habens  dis- 

solvi  et  cum    Christo  csse,  elc    Ide^n  ad  Laodicen- 

scs   (Philip.    I,   21)  :  Esl   enim   mihi   vera  vita   in 

Christoet  mori  gaudium./dem   in   secunda  ad  Co- 

rinthios  (v,  4)  :    Nam  et  qui  sumus  in  tabernaculo 

isto,  ingemiscimus   gravaii  ;  eo   quod  nolumus  ex-  q 

spoliari,   sed   supervestiri  ,    ut   absorbeatur    quod 

mortaleesla   \\lii,  Uieronymus   de  amore   Dei  ct  sx- 
culi.  Cruciat  te  a:iior  carnis.    ToUe  crucem    tuam 

atque  sequere  Dominum  :  ei  ipse  tibi  Dominus  et 

Salvator  tuus,  quamvis  in  carne   Deus   humanum 

tamen  demonstravit   affectum ,  ubi  ait  :    Pater,    si 

fleri  potcst,    transcat   ame  calix   is<e.  Noverat   quod 
calix  iste  transire  non  poterat   ad  eum  bibendum, 

noverat  voluntate,   non  necessitate.  Pro  te   vocem 

hominis,   vocem  carnis  emisit  ;    te  in  se  dignatus 

esttransfigurare.  Voluntatem  oslcndit,    qua   tentari 

posset,  continuo  docuit  quam  voluntatem  cui  vo- 

luntali  prieferri    deberes.  Pater,   inquit,  si  fieri   po- 

test,  transeat   a   me  calix   iste ;  vox  carnis,  non  spi- 

ritus,   vox  infirmitatis,  non  divinitatis.  Si  fieri  po- 
test,  transeat  calix  iste.  llia  est  voluntas,   de  qua  et 

Petro  dicitur  :    Cum  autem    senueris   alius    te  cinget 

et  ducet  quo  tu  non  vis  (Joan.  xxi,  18).  Unde   ergo 

vicerunt  marlyres  ?   quia  volunlati  carnis   volunta- 

tem  spiritus  pra;posuerunt.    Amabant   hanc  vitam, 

et  ideo   ponderabant.   Inde   considerabant  quantum 

amanda   esset  »terna,  si  sic  amatur   ista  peritura. 

Moriturus  mori  non  vult,  et  erit  necessario   mori- 
turus.  Idem  in  psalmo   CXXXll ;  Ecce    quam  bonum 

et   quamjucundum.  Bonnmesl  martyrium,  sed  non 

est  jucundum  ;  habet  enim    supplicia   et  poenas  et 

semper  in  cruciatibus  dolorem  ;  et  utique  in  dolore 

—  THEOLOGICA  ET  PHILOSOPHICA. 

1I( non  est  jucunditas.  Augustinus  in  psalmo  LXXXV 
Adjuvisti  me  et   consolatus   es   me.    Contristatus  e 

beatus  Cyprianus   in    passione,     modo    consolati 
cst  in  corona,    etc.    Idcm    super   Joannem   scrm<y(i 

CXXIII  :     Extendes,    inquit,    manus  tuas,    hoc  ̂ j 

crucifigeris.  Ad  hoc  autem  ut  venias,   alius  te  cii 

get  et  ducetquo  non  vis.  Prius  dixit  quod  fioret, 

dcinde  dixit  quomodo  fieret.   Non  tmim  crucifixu 

sed  crucifigendus  quo  nollet  est   ductus  ;  nam  cr 
cifi\us  abiit  quo  volebat.  Solutus   quippe  a   corpo 
volebat  esse  cum  Christo,  sed  si  fieri    posset  prsl 

mortis  molestiam,  ad  quam  nolens  ductus  est.    ̂  

lens  ad  eam  venit,  sed  volens  eam   vicit,  et  reliqi 
hunc   infirmitatis  affectum,    quo  nemo  vult  mo 

usque  adeo  naturalem,ut  eum   beato  Petro  nec  i 
nectus  auferre  potuerit,  cui  dictum  est :    Cum 

nueris.  duceris   quo   tu  nonvis  [Joan.  xxi,  18).  P 

pter  nos  consolandos  etiam  transfiguravit  in  se  S; 
vator  dicens  :  Pater,  si   fieri  potest,   transcat,  e 

Qui  utique  mori  venerat,    nec   habet    morlis  i 

cessitatem,    sed     voluntatem,     potestate    positui- 

animam  suam   et   rursus  eam   sumpturus.   Ite. 

Nam  si  nuUa  mor.is  esset  vel  parva   molestia,    i 

esset  tanta  martyrum  gloria.    Gregorius  evang.    ■ 

milia  III,    de  sancta    Felicitate    monere   adnecter. 

Optavit  nuUum  post  se  relinquere,  ne,   si  quem  - 

beret   supersiitein,  non  posset    habere   consorl'. 

Nemo   ergo  exislimat  quod    ejus   cor    morienli  ̂ 

filiis,  etiam   carnalis  affectus  minime   pulsarit.    - 

que  enim  filios,  quos   carnem  suam  esse   novr 
sine  dolore  poterat  morientes   videre;    sed   era 

amoris  interior,  qu»  dolorem  vinceret  carnis.  U 

et  passuro  Petro  dicitur  :   Alius    te  cinget  et  d 

quo  non  vis.  Neque  enim    plenissime  Peirus,  si  i  ■ 

let,    pro  Christo    pati    potuisset  ;    sed  martyri  i 

quod  per  infirmitatem   carnis  noluit,  per  virtuj 

spiritus   amavit.  Qui   dam  per  carnem  ad  pflej 

trepidat,  per  spiritum  ad  gloriam  exsultat,   acti 

que  est  ut  cruciatum   inarlyrii    nolendo   volui^l 

Sic   nos  quoque   cum  gaudium  qua^rimUs  salis 

amarum  poculum  sumimus  purgationis.  Amarii  ' 

quidem  in    poculo    displicet,    sed   restituenda  r 

amaritudinem  salus  placet.  Ex  lihro   Senteniiat 

Prospcri,  cap.  CLXXXII  :  Nemo  quod  tolerat  ai  , 

etiamsi  tolerare  amat,  quia  aliud  est  fortis  pai  - 

lia,  aliud   secura  felicitas.  Nec  ejusdem  est  ten  - 
ris  labor  pugnse  et  beatitudo  victoriie. 

LXXXIV. 

Quod  Christus  dcscendcns  (48)   ad  inferos   omm beraverit  inde,  et  contra,  , 

Origenes  super  Genesim  homilia  ultima  :  Cat'^ 
leonis  Jada,  etc.  Mors  Christi  oppressio  et  tr 

phus  dicmonum  fuit.  Omnem  namque  pra;i  ̂' 

quam  leo  iste  contrarius  invaserat,  prostralo  ho"' 

et  dejecto,  hic  leo  eripuit.  Ambrosius  in  Epi^ 

Pauli  ad  Romanos  :  Homines  euira  peccaverumt,."! 

Judu3i  quam  Graici,  quam  ob  rcm  Christi  mors
  ii- 

D 

(48)  Apud  Cous.  deest,  ad  inferos. 



'iGO SIC  ET  NON. 

Ims  prulicil,  cl  liic  in  sa^cuio,  quod  credendum  ct  A  carne  prainunliarunl  Chrisium,  quem  eliam  ilii  qu 
s<-rvan<]um   cst,  docuit  ct  de   infcrno  omnes  eri-      cum   venisse    nuntiarunt    sacramenia    esse   polu 
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I) 

iiit.  llein  :  Sicut  ct  ad  Galatas  (iii,  i:()  dicit. 
hrislus  HOfircdemit  offercm^  so  pro  nobis.  l»ermisit 
iiim  se  volenti  diab<jl(),  scd  impr;i'scio.  Putans 
iiiin  Clirislum  so  posse  rctinerc,  quia  virtutcni 
jiis  fonc  noii  potiiit,omiics  quos  lencljat  simul  cum 
lutio  aiiiisit.  Ilcin  :  Et  manilcslum  cst  oiiincs  in 
ilam  peccasse  quasi  in  massa,  Item  :  Mors  secunda 
I  tiehenna,  (ju;im  non  pi^ccato  Ada;  patimur,  sed 
|iis  occasione  propriis  pcccaiis  acijuiriiur,  a  (|ua 
iiiii  immuncs  tamcn  sunt,  nisi  quud  in  infcrno 
r.int,  sed  superiori.  Item  :  Cratiaiii  aut(;iii  Dci  in 
lurcs  aliundare  dicit,  quia  ct  in  his  qui  deiicto 
l;c  inortui  dicuntur   similitcr  pcccanti^s,  ct  in  his 

criint  per  teiiiporuiu  diversitatem  diversa,  ad 
unitatcm  lamcn  tjusdem  lidci  concordissime  re- 
currcntia.  Scripium  est  in  Aclibus  apostolorum 
(xv,  10;  loqucnte  Petro  :  Quid  tentatis  Deum,  jn- 
<jiim  imponrre,  quod  nc/ue  palres  nostri,  neque  noi 
portare  potuimus  ?  Sed  per  </ra(iiim  Domini  Jcsu  crc- 
dimus  saivnri,  quemadmodum  ct  illi.  Si  er"^o  et 
illi  per  gratiam  Domini  Jesu  salvos  lieri  se  credi- 

dcrunt,  manifcstum  cst,  quoniam  ha3c  <,'ratia  ct  an-' 
liqu<jsjustosvivere  lecit  ex.  lidc.  Justusaiitem  cx  lidc 
vivit.  Proinde  cum  omues  justi,  hoc  est  veraccs 
Dei  cullores  sive  ante  incarnationem,  sive  post  in- 
carnationcm  Christi,  nec  vixerint,  nec  vivant,  nisi 

non  pcc(;;ivcrunt  in  li:ec  [Ad;c]  similitudinc  prai- g  ex  lide   incarnalionis   Christi,    in  quo  pratia)  pleni- 
tudo,  profeclo  qiiod  scriplum  est  non  es^c  aliud  no- 
men  sub  c(vlo,  in  quo  oportcl  salvos  fieri  nos  {Act. 
IV,  12),  ex  illo  tcmpure  valct  ad  salvandum,  ex  quo 
in  Adam  vitiatum  est  j,'enus  humanum.  Idcm  ad 
ConsuUa  Hilarii  :  Ct  sciamiis  anliquos  justos,  qui- 
cunqueesse  potucrunt,  non  nlsi  per  eamdem  fidem 
libciatos,  per  quain  libcramus  nos,  fidem  scilicet 
incarnationis  Christi,  (iu;p  illis  pra^nuntiabatur,  sic- 
ut  ct  nubis  annuiiliatur.  Idcm  ad  Dnrdanum  :  Sa- 
cramentum  regeneralionis  nosinc  manifestum  esse 
voluit  manifcstiis  mediator.  Erat  autem  antiquis 
justis  aliquud  occultum,  cum  lainen  illi  eadein  lide 
lierent  salvi,  qua)  suo  tempore  fucrat  rcvelanda. 
Non  cnim  audemus  fi^jclcs  nostri  lemporis  pr:oferre 

III 

iiicationis  [Dei  gratia  abundavit].   Patcrno   autem 
rcato  ex  scntcniia   Dei  crant  apud    inferos,    gra- 
a  Dci  almiidavit   in  dcsccnsu  Salvatoris,  oinnibus 
■uis  indulgcntiain  cuiii  iriiimplio  sublalis  eis  in  coc- 
'm.  Idcm  in   Epislola  ad  Colosscnses  [i,  13];    Qui 
qmit  nos  de  potestate  tcncbratum,  e{c.  In  quo   ha- 
iiius  rcdcinptionem,  etc.  Naiii  sinc  fidc  Chrisli  ntil- 
iscgressus  esl  dc  infcrno,  quia  ubligatus    pcccatis 
\irejanuas  tartari  non  potesl.    Grcijorius  in  homi- 
I   Subbati   infra   octavas  Paschx  :    llxc   fcstivitas 
rlo  dici  potost  solemnitas  sol(>mnilatum.  Pcr  hanc 
rti,  qiii  quamvis    in    tranquillilaiis   sinu   taincn 

!iiid  infcrni  clauslra  tencbantur,  ad  paradisi  amd-na 
•liucti  sunt.  Ouod  ante  passionem   suam  Dominus 
\it,  In  rcsurrcctione  sua  adimplcvit  :  Si   cxaltntus  C  amicisDci,  pcr  quos  nohis  ista  prophetala  sunt,  cum 
"'■0  ({  tcrrn,  omnia  traham  ad  mc  ipsum  (Jonn. 
11,3-2).  Omnia  enim  traxit,  quia  dc  clcciis  suis 
iillmii  apud  infcros  rcliquit.  Omnia  abstulil,  iiti- 
u!  clccia.  Ncqiic  eiiim  iniidclcs  quos(|iie  et  pro 
Ms  criminibiis  ;clcrnis  suppliciis  dcditos  ad  vcniam 
Mirgcndo  reparavit,  scd  illos  ex  infcrni  clatistris 
IMiii,  quos  suos  in  fide  et  actibus  recognovit.  Unde 
rlc  ct  pcr  Osee  (xiii,  14)  dicilur  :  iiro  mors  tua, 
mnrs  :  rro  morsus  tuus,  o  infcrnc  !  Id  nainquc 
;ud  occidimus  aginms,  ut  pcnitus  non  sit.  Ex  eo 
iiiiui,  (luod  mordemus,  partem  ahstrahimus  ct 
iilcm  ivliiKiuimiis.  Quia  ergo  in  electis  suis  fun- 
:iis  occitlii  moriciii,  mors  moriis  cxsiitil.  Qiiia 
10  exinferno   partcm  abstulit  ct  pariciii  rtli(|uit,  D  crcdimus   nos    Christum 
occidit  fuiiditus,  sed  mumordit  infcriiuui.  Awjus- 

'i"s  ad  Oplalum  :   llla  tamcii  sit   lides  salva,  (|ua 
''  limus  ntilliiin  homincm  libcrari  a  coniagio  mur- 
.  quod  prima  nati\iialc  contravii,  nisi  pcr  unuiii 
•;liaiorciii.  Ciijus   hominis   ejusdemque   Dci  salu- 

jrriuia  lidcetiam  illi  salvi  facli   sunt,    qui,  prius- 
'laiii  vcnirct  in  carnc,  crcdidcrunt  in  cariie  vcniu- 
i'i-  Eadcm  lidcs  naimiuc  csl  ct  nosira  et  illorum, 
"iiiiini    ilii  credidcrunt  vcnturum,  et  nos  credi- 
i^factum.   Undc   dicit  Aposlolus  (II  Cor.   iv,    13) 

ntis([utim    cuwdrm   spiritum.   Si   crgo  cuiiulcm 
1'iiini    ruli>i   ot   ilii  iKibcbaut,   qui  vcnturum    in 

»'•')  Maur.  :  Ita  sc  Dcuscssc  commendat. 

Dcum  Abraham,  Isaac  ct  Jacob  ita  sc  Dcum  com- 
memorct  (49),  ut  hoc  dicat  suuiii  noincn  in  »tcr- 
nuiii.  Idcin  de  niiptiis  ct  concupiscentia,  lib.  U  :  Non 
quod  anie  circumcisionem  justiiia  lidei  nulla  erat, 
nam  cum  adhiic  csset  in  pr;cputio,  ex  lide  justili- 
caius  cst  ipsc  Abraham,  pater  gcniium,  (|ua3  lidem 
ipsius  craul  scctaiunc,  sed  superioribus  lcmpori- 
bus  omni  modo  latuit  sacramentum  justilicationis 
ex  lidc.  Eadcm  tamcii  lidcs  salvos  jiislos  faciebat 
anti(]uos,  pusillos  ciim  magnis,  non  vetus  tcstamen- 
luin,  (luod  in  servilutem  geiicrai,  non  lcx,  (lua;  non 
sic  daia  esi,  (luie  posscl  justificare,  scd  graiia  Dei 
p.'r  Jcsum  Christum  Dumiiium  nostrum.   Quia  sicut 

in  carne  vcnisst%  sic  illi 
venturum  ;  sicut  nos  mortuum,  iia  illi  moriiurum  ; 
sicut  nus  rcsurrexissc,  ita  illi  resurrecturuiii  ;  ei  nos 
ci  illi  ad  judicium  niurtuorum  ct  vivojrum  venlu- 
rum.  Idcm  in  lHn-o  Dc  cvrrptionc  rt  gratia  :  Si  enim, 
sicul  Vcrilas  loquitur,  ncmo  libcratur  adamnaiione, 
(!u;c  facta  cst  in  Adam,  nisi  per  fidem  Jesu  Chrisii, 
cl  lamcn  ab  hac  damnaiiunc  non  se  liberabunt  qui 
poiucrunt  diccrc  non  se  auds.sc  Evangdium  Chrisii. 
cum  fidcs  cx  auditu  sil,  quanio  minus  se  libcra- 
buni.  (iiii  diciiiri  sunt,  persevcrantiam  non  acccpi- 
inus.  Juslior  cnim  videlur  excusalio  diceniium,  non 
acccpimus  audicniiam,  (luam  diceniium,    non  accc- 
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pimus  perscvcranliam,  quoniam  potcst  dioi  liomini,  A 

in  eo  quod   audioras  et  tenucras   pcrseverares,  si 

velles  ;  nuilo  modo  autem  dici  potest,  id  quod   non 

audieras  crederes,  si   velles.  Ambrosim   in  Epistola 

ad  Colosscnses  (i,    13,14).    Qui   eripuU  nos   de  potcs- 
tate   tenehrarum,  ctc.    \n  quo  habemus  redempiiomm, 

etc.  Nam    sine  fide   Cliristi  nullus    egressus  est   de 

iQferno,  quia   obligatus  peccatis  exire  januas  tar- 

tari  non  potest.  Hieronymus  in  Epistola  ad   Galatas, 

librol  :  Aiunt  quidam,    si  vcrum   sit  ex    oporibns 

legisneminem  juslificari,  sed  ex  fide  Jesu  Christi, 

patriarchas  et  sanctos,  qui  ante    adventum  Chri- 
sti    fuerunt,    imperfectos    fiiisse.    Quos  admonere 

debemus,   sanctos,   qui  antiquitus   fuerint,  ex  fide 

Christi     justificatos,      siquidem    Abraham     vidit  g 

diemChrisli,  et   Moyses  majores   diviiias  ajstimavit 

thesauris  iEgypliornm    improperium  Christi.  Aspi- 
ciebat  enim  in  remunerationem.  Et  Isaiasvidit  glo- 

riam,  ut    Joannes  commemorat,  et  Judas  (b)  de  om- 

nibus  generaliter  commonere,  inquit,  vos  volo,    quo- 
niam  Jesus  populum  de  terra  ̂ gypti  salvans  secundo 

eos    qui  non  crediderunt    pcrdidit.    Gregorius  super 

extremam   partcm    Ezecldclis    homilia    V  :   Et   qui 

prseibant  et  qui   sequebantur  clamabant  dicentes  : 
Ilosanna  !  benedictus  qui    venit    in    nomine  Bomini 

[Matth.   XXI,  9).  Quia  omnes  electi  qui  in  Juda  esse 

poluerunt   sive  qui   nunc  in  Ecclesia   existunt    in 
mediatorem  Dei  et  hominum  crediderunt  et  credunt. 

Idem    Georgio     presbytero  Theodoro  diacono  :  Diaco- 

nibus  narrantibus  agnovi  quoidilectio  vestra  dixis-  q 

set  Dominum   Jesuin    Christum   ad  inferos  descen- 

dentem  omnes,  qui   illic     confitentur  eum  Deum, 

salvasse  atque  a  poenis   liberasse.   De  qua  re  volo, 

ut  vestra  charitas  longe  aliter  sentiat.   Descendens 

quippe  ad  inferos  solos  illos  per  suam  gratiam  libe- 

ravit,  qui  eum  venturum  esse  crediderunt   et  prse- 

cepta   ejus  in  mundo   tenuerunt.  Item  :  Sed  nfe  di- 
lectionem  vestram    in   mea  disputatione   immorer, 

quod  de  hac  haeresi  Philaster  in  libro,  quem  de  hae- 
resibus  scripsit,  dixerit,    agnoscat.  Cujus  hajc  verba 

sunt  :  Sunt  haeretici  qui  dicunt  Dorainum  in  infer- 
num  descendisse    et  omnibus    po^  mortem  etiam 

ibidem  se    nuntiasse,  ut    confilentes  ibidem  salva- 
rentur,  cum  hoc  sit   contrarium    dicenii   prophetae 

David  :    In    inferno    uutem   quis  confltebitur     tibi  ?  ̂  
[Psal.    VI,  6.)  Beda  in    Actibus   apostolorim  [ly ,  l  i , 

12)  de  verbo  Petri  apostoli  :  liic  est  lapis   qui  repro- 
batusest  a  vobis,    et  qui  factus  est  in    caput  anguli : 
Et  nonest  in  alio  aliquo  salus.  Si  in  nullo  alio,  sed 
in  Christo  tantum  salus  mundi  est,  ergo  et  patres 

veteris  teslamenti  ejusdem    Redemptoris    incarna- 
tione   et  passione  salvati  sunt,    in  qua  nos  salvari 

credimus.  Elsi  enimsacraiiienta   pro   temporam   ra- 
tione  discrepent,  fides   lamen   una   eademque  con- 
cordat,  quia  quam  nos  per    apostolos  factara,  eam- 
dera  illi  dispensationem  Christi  per    prophetas  didi- 
cerant  esse  venluram. 

(oO)  Cous.  om.  noctis. 

LXXXV. 

Quod  incertum  sit   qua  hora   noctis    (50)    surrexeril 
Dominus,  et  non. 

Ilieronymus  ad  Hedibiam.,  lib.  XH  Quasstionum  : 

NuUi  notum  est  qaahora  Dominus  resurrexit.  Idim 

in  Epistola  ad  Galatas  :  Quarta  vigilia  noctis  venit 

Dominus  ad  discipulos  ambulans  super  raare.  Ita  ci 

quarta  vigilia  noctis  VIII  Kalendis  Januarii  natus, 

et  IVvigilia  noctis  YI  Kalendas  Aprilis  resurrexit, 

et  IV  vigilia  noctis  venturus  est  ad  judiciuni.  Nox 

in  quatuor  vigiliasdividitur.  Una  vigilia  tres  hom 

sunt.  Beda  CCCLII  cap.  super  Matthxum :  Ultinia 

parte  noctis  Dominus  resurrexit. 

LXXXVI. 

I 

Quod  Dominus    resurgens   primo    apparuerit    Marix 

Magdalenx,  et  non. 

Marcus  evangelista{x\i,  9)  :  Surgens  autem  mn- 

ne,  priraa  Sabbati,  apparuit  primo  Maria^  Madga- 

lenui,  de  qua  ejecerat  septem  dtemouia.  Amtrosuts '' 
in  lib.  Ill  De  virginibus  :  Considerate,  quia  vir^i- 

nes  prae  apostolis  resurrectionem  Domini  videi' 

meruerunt.  Nara  cura  in  novo  monuraento  suo  p'> 

suisset  Joseph  Domini  corpus,  observabant  virgine? 

Item  :  Vidit  ergo  Maria  resurrectionem  Domini,  •' 

prima  vidit  et  credidit.  Vidit  et  Maria  Magdaleni 

quamvis  adhuc  ista  notaretur.  Item  :  Denique  M;i 

ria  Madgalena  Dominum  prohibetur  langere,  qm; 

dubiiabat  de  resurrectionis  fide.  Illa  ergo  tangii 

qucc  fide  tangit.  Sedulius  ille  egregius  versificaiv 

cujus  ctiam  paschale  opiis  inter  authentica  papa  Ge 

lasius  commemorat  (V,  313-318)  : 

Copperat  interea  post  tristia  Sabbata  felix 
Irradiare  dies  ;  culmen  qui  norainis  alti 
A  Domino  dominanle  trahit,  primusque  videre 

Promeruit  nasci  mundura  alqae  resurgere  Chrisluni, 

Itcm{Y,  323-327): Hoc  luminis  orlu 

Virgo  parens,  alia^que  simul  cuin  munere  raatres 
Messis  aroraatica^  nolum  venere  gemenies 
Ad  tumulum  ;   vacuumque  vident  jamcorpore  fa 

[ctum, 
Sed  plenum  virtute  locum.   Nam   missus  ab  asir 

Angelus  attoniti  (51)  residebat  vertice  saxi' 
Item  [V,  338-366]  : 

Ecclesiam  Christus  pulchro  sibi  junxit  amore, 
Hoc  est  conspicuo  radians  in  honore  Mariae         ||| 
Et  cum  clarifico  semper  sit  nomine  inater,         Tf 

Semper  virgo  manet ;  hujus  se  visibiis  astans, 
Luce  palam  Dominus  prius  obtulit  ;ut  bona  mater 
Grandia  divulgans  miracula,  qu*  fuit  olim 
Advenientis  iter  haec  sit  redeuntis  et  index. 
Mox  aliis  conviva  potens  in  fragraine  panis 

Agnitus  apparuit. 
LXXXVII. 

Quod  illi,   qui     cum   Christo    resurrexerunt,  itcn> mortui  sint,  et  non. 

Joannes  Chrysostomus  homilia  XXVIII  de  exf 

sitione  symboli,  quse  sic  incipit  :  Super  fabricam  i 
tius  Ecclcsix  :  Descendit  ad  inferna,  ut  ibi  a  mir 

culo  non  vacaret.  Nara  mulla  corpora  sancton 

resurrexerunt    cum    Christo,    qua3   postea   morl 

It 

(31)  Edd.  :  amoti. 
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nt,  sicut  Lazarus,   siciit   (ilia    archisynarrorri,   d  a  et  apparuerunt  multis.  Qui  enim  resurrrente  Domino III»     filliio       iriMii'r>        \T.,r^   „          .  ° cut  filius   vidua).  Nani   muUa  corpora  sauctorum 
isurrexeruni  cum  Ghristo,  de  quihus  dixit  Aposto- 
18 :  Ex  quibm  plures  muncnt  usque  adhuc,  quidain 
tem  dormicrunl  (I   Cor.   xv,   6).  AuQuslinus    supcr 
lannem  (xxi,  22)  :  Si  eum  volo  rnancre  doncc  veniam. 
icut  ad  horam    multa  corpora  sanciorum   resur- 
xerunt,  quando  passus  est  Chrisliis,  et   post  ejus 
isurrectionem  apparuerunt  mullis.   Athanasius  in 
mbolo  fidci:  Ad  ciijus  aiivenlum   omnes  liomines 
isurgere  habeut  ciim  corpnribus  suis.  Ilierow/mus 
iper  Matlhxum  :  Et  mulia  corpora  sanctorum,  (|iii 
innierant,  scilicet  quomodo  Lazarus  luorluus  re- 
rrexerit,  sic  et   nuilia  corpora  sanctorum  resiir- 
xerunt,  ut  Dominum  resurgentem  ostendcrent,  el 
men  cum   monumcnta  aperta  sunt,  non  ante  sur- 
xerunt,  quam  Uominus  resur{,'eret,  ut  esset  pri- 
agenilus  resurrectionis  cx  mortuis.  Idem  in  scr- 
me  de  ussimptione  sanctx  Marix  :  Ne  forte  si  ve- 
rit  vestris  in  manibus  illud  apocryphum  De  trans- 
i  ejusdem  Virginis,  dubia  pro  certis   rccipiatis  : 
aliud    mulli  Laiinorum  pielalis  amore    amplius 
iplecluntur,  prajsertim  cum  his  nihil  aliud  exper- 
possit  pro  certo,  nisi  quod  hodierna  die  glorio- 
migravit  a  corpore.  Itcm  :  Ihec  idcirco   dixcrim, 
ia   multi  nostrorum   dubitant,   utrum   assumpia 
jrit  simul   cum  corpore,  an  obierit   (32)  relicio 
•pore,  Item :  Uirum  surrexerit  nescitur,  quamvis inulli  astruere  velint  eam  jam  resuscitaiam  im- 
irtalilate    vestiri.  Itcm  :  Quid  horum  vorius  ceu- 

resurrexernut  a  morluis,  eliam  eo  ad  ca;los  a.scen- 
dente  simul    ascendisse  crcdendi  sunt.   Neque  ulla 
rati  jne  illorum  temeritaii  fides  accommodanda  est, 
qui  eos  postea  reversos  in  cinerem,   ac   denuo  in 
monumenlis,  qutc  quidem  (5i)  patffacia  sunt  ab  eis, 
quibus  paulo  ante  vivi  apparuerunt,  rnore  mortuo- 
runi    putant    C'S.se    reclusos.     Ambrosius  in     Natali 
martijrum  de   resurrectione :    Si    martyres    nondum 
liberaii  sunt   ab    infcris,    liberati   sunt  a  peccatis. 
Vetumtamen  etiam  forlasse   plurimum  ex    eisdem 
martyribus  cum  Domino  resurreciionem  corporali- 
ter  vel  consequenter  fuerunt  conscculi.  Nam  si  le- 
gimus  prima  resurrectionis  festivitate  .se  suscitante 

g  Dumino  multa  corpora  sanclorum  vixisse,  curnon, 
quoiiescunque  Resurreclionis  festivitas  celebratur, 
tolies  credamus  resurgere  ejus  sanclos?  Ubi  enim 
votorum   solemniias  magis  est,  magis  est  et  dono- 
rum.  Sed  furtasse  quis  dicat,  sepulcra  dausa  sunt, 
monumenta   constricta   sunt;    quemadmodum    pro 
dire  exinde  possunl?  Ut  laceamus,  quia  omnia  Deo 
possibilia  sunt,  et  quia  clausis  tiunulis  pussit  cor- 
pus  spiriiuale  educere,   ut  haic  omnia    pnemitiam, 
Joannis  lamen  aposloli  habemus  exempluni,   quem 
tumulus  susceptum  claudere  potuit,  custodire  non 
puluit.   Nam   depositum   oorpus    purdidit,  non  as- 
sumpsii;  hoc  eniiii  clausis   lumuli    foribus   gratia 
resurreclionis  ablatum  est,  ut  cum  starel  sepultura, 
nec  invenirelur  sepultus,  denique  cum  sacerdotes 
honorandi  causa  cor[)Us  requirerent,  reserato  aditu 

lur,  ambigiiuus,  Melius  lotum  Deo  committimus,  ̂ ^  tumulus  uon  poluit  reddere  quom  susceoit 
nihil  impossibile  est,   quam  ut  aliquid   (o3)  te 

re  deiinire  veliums.  quod  non  probeums,  sicuti 
de  his  quos  cum  Domino  resurrcxisse  crediiims. 

■  utrum  redierint  in  terra;  pulverem,  certum  non )emus.   De  (juibus   profecto   nonnulli   doctoruiu 
serunt,  et  etiani  in  suis  reliiiucrunt  scripturis, 
lajaiu  in  illis  perfecta  sit  completa  resurreciio. 
entur  enim'quod  veri  testes  non  essent,  nisi  et a  esset  eorum  resurrectio.  Unde  et  beatus  Peirus 
isse  logiiur,  cumde.David  loqueretur  in  testi- 

^<^n\m:  Et  scpulcrunt,   iiiquit,    cjus  apud  nos  cst, 
I  non  sit  ausus  dicere,   (juod  ipse'  sive  corpus ipud  nos  est;  hinc  aiunt  et  ipsum  resurrexisse 

L.\.\.\VIII. 

Quod   Christus  })ost    resurrectionem    cicatrices,    non vulncra  dubitantibus  dcmonstraverit,  ct  contra. 
Awjustinus  ad  Beoijratias  prcsbyttrum  :  Sciat 

sanc,  qui  has  proposuerit  qua?siiones,  Christum 
post  resurrectionem  cicatrices,  non  vulnera  de- 
monslrasse  dubitaniibus,  propler  quos  etiam  ci- 
bum  ac  potum  siimere  voluit,  non  semel,  sed  sje- 
pius,  ne  illud  non  corpus,  sed  spirituiu  esse  arbi- 
trarontur  et  sibi  non  solide.  sed  imaginaliter  appa- 
roro.  Tunc  autem  ilhe  falsa^  cicatrices  fuissent,  si 
nulla  vulnera  pnecossissent.  (Scdulius ,  Hb .  V, 37U-38oh 

eris   sanclis,  et  ideo  vacuum    remausisse  q  Cum  foribus  clausis  resideret  lurba  fidelis iiliim     ("liiAil      nnii    iiiliil    n,wi>:n/->    ;..^.^   :i,;i,  Prii>.>   ci  1  iif  o  nti,.^   .-.i..,.    ;..>..):.     «•   ,    r    __.         ' iiuentuiu.  Quod,  quia  nihil  Doinino  impossibile 
ncc  nos  de   beala    Maria   factuiu    abnuinms, 

q  ni  quod  proplcr  cauttlam  salva  (ide  pio  magis 
d'  ilorio  opinari  oporieat,  quam  inconsulto  definire 
'1  ti   sine   periculo  nescitur.   Bcda  supcr  Canticum 
^i     lib.  111:   Comcdi  favum   cum  mclle  mco,  bibi 

'   meum  cum  lacte  mco.  In  corpore  siinul  et 
1   ad  superna)  civitatis    per  illuiu  meruerunt 
fouscendere.  De  (luibiis  evangolista  manifosle 
iir,  quia  morionte  iucruce  Doiuinomonumenta 

Miia  stint,  ot  nmlta  corpora  surrexerunt.  Kt  post 
"ociiouem  ejus  venerunt  in  sanclam  civilatom 
Editl. :  abicrit. 
Monac. :  aliud. 

Paco  salutantis  seso  intulit,  atiiuo  furatas 
Expandons   (oo)  palmas,  nudat  latus;  ast  ibi  Tho- 
,,   .  ,,,,  [mas, Lui  Didvmuscognomen  erat,  cum  fratribus  uua 
Non  fuorat;  dubiain(]ue  fidom  sub  "orde  i,'orebat, 
Donoc  riirsus  oo  pariior  rosidonto  veuiroi'; Qui  nunqiiain  subsiracius  erat.  Tunc  liiuine  clauso, (.onsliiii  lu  modio;  non  dodii^naius  aportum 
Disoipulo  monstrare  laius,  tactuiiiie  piobari 
^ulnoris,  et  mentom  pationtor  ferrolabaniis. 

L\.\X1.\. 

Quod  crcatura  sit  advranda,  ct  non. 
Chrysostomus  in  Epistohi  ad  Hebrxos   [i,  (i)    scr- 

monc  III  :  Et  adorent   eum.  Superius  dixerat,  quod 
(o'0  Editl. :  pridcm. 
(o5)  .Mouac. :  cxpediat.     . 
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non  per  prophetas  Incutus  cst  nobis,  sed  per  Filium,  A  qui    Pairi   obedivil,   si   honio   Deo    Patri    obediv 

quia  Filius  melior  est  angelis,  quod  argumeniatus 

est  ex  ipso  noinine.  Hic  autcm  ex  alia  ro  vull  ar- 

gumenta  deducerc,  ex  adoratione  videiicet  Chri- 
slum  secundum  carnem  jussit  a  cunclis  angelis 

adorari.  Item,  sfrmone  Y :  Non  enim  qiicmquam  an- 

gelorum  apprehendit  {Ileh.  n,  IG).  Stupore  plenum 

est,  carnem  nostram  sarsum  sedere  et  adoiari  ab 

angelis  et  archangelis  et  cherubim  et  seraphim. 

Hleronymus  Epistola  ad  Philippenscs :  Divlnitas, 

qu«  in  Christo  erat,  suscepto  honiini  donavit  hoc 

nomen,  propter  quod  pro  hominibus  passus  est  et 

mortuis,  ut  omnis  crealura  in  nomine  ejus  precem 

fundat,  ut  omnes  simul  cum  verbo   hominem  ad 

quid  magnum  est,  quod  dixit  Apostolus  ?  Sed 

magnum  dicit,  quia  cum  ;i>qualis  esset,  obedivii 
Et  quid  laudis  est,  si  in  simililudinem  hominis  fn 
ciusest  homo,  ut  hommi  similis  homo  factus  dicri 
tur?  Sed  non  potest  fieri.  Nemo  enim  in  similili 
dinem  fit  alicujus,  nisi  sit  alius,  antequam  fiai 
Per  causam  enim  similis  factus  est,  non  per  sul 
stantiam.  Consideremus  nunc  dicta,  et  sic  ad 
vertamus  vim  loculionis.  Certe  nomen  quod  o 
supcr  omne  nomen,  Dei  nomen  est.  Sad  per  natii 
ram  adoptivo  Deo  non  ncclit  genu  creatura,  se 
vero  non  concreaturse.  Et  quomodo  fieri  potest  i 
homo  sit  gloria  Dei  Patris  ?   Etiamsi  adoptivus lUllUdl,  UU    u.n..^^    ^....^.    ^   -  -  — --  ---   o-- 

orent  assumptum.  Augusiinus,  lib.  I  contra  Maximi-  g  Deus   homo,  in  gloria  Dei  Patris   non  potest  es? 
num:    Quia    donavit  ci  nomen,  elc.    {Philipp.  ii,  9.) 
Homini  donavit  isla,  non  Deo.  Neque  enim  cum  in 

forma  Dei  esset,  non  excelsus  erat,  aut  non  ei  gc- 
nua  flectebant.  In  qua  igitur  furma  crucitixus  est, 

ipsa  exaltata   est.   Ipsi   donatum    est   nomen  super 
omne  nomen,  ut  cum   ipsa  forma   Dei  nominetur 

unifTenitus  Filius  Dei.  Idem  supcr  Joannem  CXXII  : 

Dicunt   Ariani:  Quare    carnem,    quam   creaturam 

non  negas,   cum  divinitate  adoras?   Propierea  ego 

adoro  eam,   quia  divinitati   unita  est,  ita  ut  Deus 

Filius  Deus  sit  et  homo.   Denique  si   hominem  se- 

paraveris  ab  eo,  nunquam  ei  servio.  Velut  si  quis 

purpuram  aut  diadema  regale  jacens  inveniat,  nun- 

quam  adorabit.  Cum  eis  rex  fuerit  indutus,  pericu- 
lum  incurrit,  qui  ea  cum  rege  adorare  contempse- 

rit;   si  quis  ergo   contempserit  adorare   divinitati 

uniiam  carnem,    poenam    mortis  c-eternae   patiatur. 
Ambrosius  Autpertus  in  Apocal,  lib.  III  :  Nisi  enim 

ipsa  liumana  in  Dei  Verbo  natura  ab  omni  creatura 
adoranda     esset,    nequaquam    Psalmista    diceret : 

Adorate  scabellum  pedum  ejus  {Psal.  xcviii,  b).  Recte 

igitur  scabellum   pedum   ejus  ipsa   incarnatio  Re- 
demptoris   dicitur,  cui  aeternitas   inesse    probatur. 

Ambrosius  in  Epistola   ad    Philippcnses   (ii,   9)  :   Et 
donavit  illi  nomen.  Perfectum  Dei  Filium  natum  de 

Deo  qui   negat,   est  Arianus.    Unde  constat  hunc 

natum  esse  perfectum.  In  nativitate  enim  sua  om- 

nia  consecutus  videtur.  In  plenitudine  enim  divini- 
tatis  est  natus  ad  omnia   agenda,   qua3  gessil,  ut 

prius  donum  accepisset,  quam  gercret  ad  quae  ge-  D 
renda  natus   est,  Videtur  ergo  donum   Patris  hoc 

quod  est  esse   Filium,  et  nomen  ejus    super  omne 

nomen  esse  Deum.  Nomen  enim  Dei,  sed  per  natu- 

ram   super  omne  nomen  est.   Coelestium,  qiuc  sint 

haic  omnia  aperit.  Alia  enim  nulla  sunt.  Quibus- 
dam  tamen  videtur  homini  datum  esse  nomen,  et 

est  super  omne  nomen,  quod  nulla  ratione  conve- 

nit,  ut  Dei  nomen  corpori  sit  datum,   quia  nec  di- 

gnum  est,  ut  Deus  immutetur  in  carnem,  neque  caro 

effici  possit  quod  est  Deus.  Si  Scriptura  illi  dona- 

tum  significat,  qui  se  exinanivit,  qui  formam  servi 

accepit,   qui   in  similitudinem  factus  est  hominis, 

(36)  Edd. :  castissime. 

(o7)  Monac. :  credens. 

Nam  ei  hoc  competit,  qui  natus  est  de  Deo. 
gloria  enim  Patris  esse  nihil  differre  a  Deo  est, 
una  gloria  sit  Patris  et  Filii  per  communem  su 
stantiam  et  virtutem.  H?ec  est  enim  unitas  natun 

Quid  conlrarium  est,  si  Filius  donum  a  Patre  acc( 

pisse  dicatur,  cum  omnia  Filiia  Patre  sinta  q 
et  cuncta  esse  creduntur?  Substantiam  Dci  idciri 

naturam  dicimus,  quia  natus  de  illa  Christus 

Augustinus  Dc  moribus  Ecrlesix  catholicx  -.  Creat 
ra,  Paulus  clamal,  vanitati  subjecta  est  (Rom.  vi 

20) ;  neque  potest  nos  a  veritate  separare  veritat 

que  connectere,  quod  subjectum  est  vanitati 
hoc  nobis  Spiritus  sanctus  praestat ;  creatura  igiti 

non  est,  quia  omne  quod  est  aut  Deus  aut  creatu 
est.  Deum  ergo  diligere  debemus  trinam  quamda 
unitatem,  Patreni  et  Filium  et  Spiritum  sanclui 

Item:  Mcrito  crgo  Ecclesia  catholica  mater  Clii 
stianorum  verissima,  non  solum  ipsum,  cujus  ac 

ptio  vita  beatissima  est,  purissime  atque  cauti 

sime  (o6)  colendum  prcTcdicas,  nuUam  nobis  cre 
turam  adorandam  inducens,  .cui  servirc  jubeami 
et  ab  illa  inviolabili  ffiternitate,  cui  soli  homo  su 

jiciendus  cst,  excludens  (57)  orone  quod  factum  e 

etiam  proximi  charitatem  ita  complecteris,  ut  \ 

riorum  [morborum],  quibuspro  peccatis  suis  anirf 

aegrotant,  omnis  apud  te  medicina  praepolleat. 

xc- 

Quod  Bominus  post  ascensionem  (58)  non  sit  locu 
in  terra,    et  contra. 

Augustinus,  super  Joannis  epistolam  homilia  D 
Ascensurus  dixit  verba  novissima:  post  illa  ver 

non  cst  locutus  in  terra.  Gregorius  in  Evang.  lib. 

homil.  XXIII,  de  hospitali  viro,  qui  in  specie  pe 

griniDominumquoqueJesumsuscepit,  ipso  profite 

et  ei  in  sequenti  nocte  per  visionem  dicente ;  ( 
teris  diebus  me  in  membris  meis,  hestcrna  aut 

die  me  in  memctipso  suscepisli.  Ecce  ad  judici^ 

venicns  dicit :  Quod  uni  ex  ninimis  meis  fecis 

mihi  fecistis  {Matth.  xxv,  40).  Ecce  ante  judici' 
cum  per  membra  sua  suscipitur,  susceptores  s ' 

etiam  per  semctipsum  requirit;  et  tamen  nos ' 

hospitalitatis  gratiam  pigri  sumus.  Idem,   ejusc^ 

(58)  Monac. :  passionem. 



sic 

/  r,  homUia  XXXIX  de  Martyrio  monacho  qui  ipsiim 
lininum  Jcsum  Chrislum  in  spccie  lcprosi   siistu- 
1  III  humeros  cl  porlavit :   Ciimque  jam  monasterii 
I  ilms  propinquarot,  spiritualis  Pater  ejusdcm  mo- 

'■rii    magnis    clamare    vocibus   cffipit.    Currite, ile,   januns   monastcrii  r/Uiwi  aperite,  f/uia  fruter 
•urius   vcnil  hominum  porlans.    Stalim    vero    ut \rlus  ad  monasterii    aditum    pcrvenit,    is   qui 
sus  esse  pulabatur  de  coJlo  ejus  exsiliens  et  in 

^pecie  apparens,    qua    recosnosci  ab   hominibus 
3t   Hedemptor   humani   f,^eneris,    Dcus  ct   homo 
istus  Jesus,  ad  cmlum  Martyrio  aspiciente  rediit, uo  ascendens  dixit  :  Marti/ri,  tu   me  non  eruhui 
super  tcrram,    cgo  tc  non  crubcscam  supcr  ccelos. 
sanctiis  vir  mox  ut  est  monasterium  ingressus, 

'ater  monaslerii  dixit  :   Frutcr  Martijri,°uld  cst mportabas2  Cui   ille   rcspondit   dicens  :   Ego  si 
^emqnis  cssct,    pcdcs  ejus  tenuissem.  Tujic  idem 
lyrius  narrahat  quia,  cum  cum  porlassct,   pon- 
ejus   minimc  sensissct.  Nec  mirum  ;  quomodo 

(1   pondus  cjus    sentiro  poterat  qui   portantem 
,abat '? 

ET  NON. 

A 

li78 

XCII. 

XCI. 

Quod  sola  Maria  passa  sit,  et  contra. 

V   scrmone  de  assumptionc  sanclx  Marice  Ilicro- 
us:  Recte  igitur  beata  Dei  Genitrix  ct  virgo  fuit 
artyr;  hinc  quoque  quod    vere  passa   sit,  [te- 
irj   Siiiieon    prophcla,     loquens    ad    eam  :    Et 
,  inqml,  animam  pcrlransibit  yladius  {Luc.    ii, 
Ex  quo  conslat   quod   aiii  sancti,   etsi    passi 
pro  Christo   in    canio,  tamen  in  anima,    qua; orlalis  est,  pati  non  potucrunt ;  beata  vero  Dei 
irix,  quia  in  ea  parie  passa  est,   qua3    impassi- 
habetur,  idco,  ut  ita   fatcar,  quia   spirituali'er 
rocitcr  passa  est,  propterea   ct  plus   omnibus 
itmtanlum,  ut  animam  ejus   totam  pertraus- 
et  possuh-rct  vis  doloris  ad  tcstimonium  eximitc 
tionis.  Quia  bcaia  Maria  mentc   passa  est,  plus 
imartyr  fuit.  Nimirum  et  ejus  dilectio  amplius quam  mors,  quia   mortem  Christi  suam  fecit 
stinus  Dc  civitaic  Dci,  lib.   XXII  :  Si   conslde- 
sddigentius,  dolor,  qui  dicitur  corporis,  ma-is 
oimam  pertinet  quam  ad   corpus.  Aniiiu-c   cst 
3,  non  corporis,  etiam  quando  ei  dolendi  causa 
t  acorpore,  cum  in  co  loco  dolet,  ubi  hTditur 
18.  Idcm   supcr  Gcncsin  :    Sontire  non  ost  cor- 
.  sed  anima)  per  corpus,  licet  acute  dissoraiin- 
aum  divcrsitatcm   corporeorum  elemenlorum 
sessocorpori  disirihuios,  anima    lamen,    cui 
ndi  vis  mosl,  cum  corporea  non  sii,    por  sub- 
corpus  agiiat  vi-orem  senlicndi.  Inchoat  iia- 
iotum  in  omnibus  sensibus  a  subtilitate  ignis. 
•  Nequo  enim   corpiis   soniit,  sod   anima  per 5.  quo   velut  nuntio    utiiiir   ad     furmandum 
leiipsa  quod  extrinsecus  nuniiatur. 

Cous. :  vcl. 

Quod  ante  Pentecosten,  vel  in  ipsa,   de  ornnibus   sint edocti  apostoli,  et  conlra. 

Dominus  ad  apostolos  secundum  Joannem  (w, 
^5):  Vos  auiem  dixi  amicos,  quia  qu.ocunque  au- divi  a  Patre  meo  nota  foci  vobis.  Itcm  xvi  12)- 
Adhuc  multa  habeo  vobis  dicere,  sed  non  potcstis 
portare  modo.  Cum  autem  venerit  ille  Spiritus  veri- 
latis,  docebit  vos  omm-m  veritatom.  Paulus  in  Epi- stola  ad  Galatas  (ii,  W^:  Cum  autem  Cephas  vcnis- 
sct  Antiochiam,  in  faciem  ei  resiiti,  quia  reprehen- sibilis  erat. 

XCIII. 

Quod  Petrus   et   (iJO)   Paulus  ct   cwteri  apostoli  sint 

Q  se(/uates,  et  non. 
Ambrosius    super  Lucam   lib.  I:    Gemina    virtus 

est  in  homine  perfecto,  ut  et  intentio  sit  et  actio : 
Ilcm  :  Ubi  dicit  Petrus  :  Animam  meam  pro  te  pouam 
[Joan.  XIII,  37),  erat  intentio  passionis,   sed  noodum 
mio.  Itern  :  Cum  iiiulia  aposlolica  viriute  peregisset, 
postca  tulitcrucematqueactionem  subiit  passionis,' sed  fuit  in   Petro,    Andrea,  Joanne,    ca-teris    apo- 
stolis  et  intenllonis   ct   actionls  ocqiialiias.   Ex  ser- 
mone  quodam    in   passione     apostolorum     Petri     ct 
Pauli,  sic  i7icipit  :  Cum  omnes  beati  apostoli  parem 
graiiam   apud   Deum  sanctitatis   obiineant,   nescio 
quo  lamen  paclo   Peirus   et  Paulus    videntur  pne Cicteris  peculiari  qiiadam  in  Salvatore  lidei  virtute 

,  pra3cellere,  quod  quidem  cx  ipsius   Domini  judicio 
'  possumusapprobare.  Nam  Petro  sicut  bono  dispen- satori  clavos  rogni  codoriim  dedit,    Paulo  tanquara 
idoneo  doctori  magisteriiim   ecclesiastica'    institutio- 
nis.  Item:    Clavem    quodammodo  a  Christo  scien- 
ti;e  et  Paulus  accepit.  Ambo   igilur  claves  percepe- 
nint    a    Domino,   ille  scienti;o,    iste  potentiaj.    Sic 
enim  scientia3  thesauri,   sicut  scriptum  est  : /«  r/Mo 
sunt   omncs  thesauri   sapicntiw  et  scicntix  abscondili 
{Coloss.  II,  3).  Ergo  beati  Petrus  ei  Paulus  eminenl 
inter  universos  apostolos  et  peculiari  quadam  pra- 
rugativa  pnecellunt,  unde  intor  ipsos  quis  cui  pr;o- 
ponatur  ineertum  est.  Piito  euim  illos  ;equales  esse 
meritis.  Ex  sermonc   Leoriis  papw  in  fcstiiitate  Peiri 
ct  rauli  ;    De   iiuorum     montis    atque    virtutibus, 

D  qu;o  omnem  superant  loquondi  facultatom,  nihil  di- 
versum,  nihil  debomus  seniire  discrctum,  quia  il- 
los  et  electio  pares,  et  labor  slmiles,  et  fecit  ;oquales 
linis.    Paulus  in   Fpistola  prima  ad  Corinthios  (xv, 
8)  ;Novissime  autein  omnium  tanquam  abortivovi- 
sus  est  et  mihi.   Ego  sum    miuimus  apostolorum, 
quia   non  simi   dignus  vocari  apostolus,  quoniam porsocutus  sum  Ecclesiam  IVi.  Graiia   autem   Dei 
sura  id  quod  sura,  et  gralia  ojus    in  rao  vacua  no.i 
fuit,  sed  almndantiiis  illis  laboravi,  non  ego  au- 
lem.   sed    gratia  Dei  mecum.    Grcgorius  supcr  Eze- chiclcm  homHia  XVIII :  Certe  Paulus,   cura   IVirus 
apostoliis  sorvaro  adhuc   consueludinera   legis  cir- 
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caiiicisione  vpllet,  ei   in  faciem  reslitit,  et  hoc  ejus  A 

stuaium  di.scipulis   loquens  non   solum  culpam,  sed 

quod  cst  majus,   hypocrisim,  id  est   simulationem 

nominat,    dicens:    El   simulatione  ejus  consenscrunt 

cxteri  Judsei   [Gal.   ii,    13).  Idem  vero  apostolorum 

primus,  cum  a  quibusdam  dctrahi  de  Pauli  scriptis 

ngnosccret,    dicit  (II    Petr.    ui,    Ib):   Sicut  churissi- 

vius  frater  nostcr    Faulus    sccundum    dntum   sibi  sa- 

pientiam  scripsit  vobis,  loqucns  in  eis  dc  his  in  quibus 

sunt  quscdam  di.fficilia  intellectu,   qux  indocti  dcpra- 

vant  ud  siiam  ipsorum  ferditionem.    Ecce  Paulus    m 

lCpistolis  suis  scribit  Petrum  reprchensibilem  ;  ecce 

Pelrusin  suis  asserit  Paulum   in  his  quse  scripserat 

admirandum.  Certe  nisi  legissct  Petrus  Pauli  Epi- 

slolas,   non  laudasset.   Si   autem  legit,   quia   illic 

ipse  reprehensibilis  diceretur,  invemt.  Reprehensus  g 

est,  alque   ei  lioc  ipsum  placuit,  quia   in  his  non 

placuerat,  qua;  aliter  quam  debuerat  sensil.  Seque 

etiaiJi  minori  fratri  ad   consensum   dedit,   atque  in 

eadem  re  factusest  se  minor,  ut  etiam  in  hoc  pra?- 

iret;  quatenus  quiprimus  erat  in  apostolatus   
cul- 

inine,  csset  priinus  et  in  humiUtate.  litm  :  Eccea 

minore  suoreprehenditur,  et  reprehendi   non  dedi- 

gnatur.  Non  ad  memoriam  revocat,  quid  primus  in 

apostolatura  vocatus  sit,  quod  claves  regni  coelcstis 

acceperit,  qufficunque  "peccata  in  terra  solveret,  e
s- 

sent  soluta  et  in  crolo,    etc.  Hieronymus   ad  PauU- 

num  preshyterum :    Paulus  apostolus  vas  electionis 

de   persecutore  mutatus,  novissimus  in  ordine,  et 

primus  in  meritis   est,    quia,   extreraus  licet,  plus 

omnibus  laborat.  Hicronymus  ad  Damasum  :  Dorai-  G 

nus  atque  Salvator  omnia  non  est   in  omnibus,  sed 

parsinsingulis,  verbi  gratia  in   Salomone   sapien
- 

tia,  in  Pelro  fides,  in  Joanne  virginitas,  in  caHeris 

caetera.  Cum  autem   finis  adveneril,   tunc  omnia  in 

omnibus  erit,  ut  singuli  sanctoruin  omnes  virlutes 

habcant,  et  sit  totus  Chrlstus  in  cunctis.  Ambro
- 

sius  super  Lucam  (ix,    27):   Sunt  aliqai  hi  stantes 

qui  non  gustubunt   mortem,    doncc   vldemit    rcgnum 

Dei.  Non  de  omnibus   (60),    sed   de  pluribus   dicit. 

Neque  enim  Peirus   est   mortuus,  cui  inferi  porta 

prffivalere  non  poluit,  nec  Jacobus  el  Joannes  m
or- 

tui,  lilii  tonitrui,  quibus  in   visum(6l)  gloria^   cffi- 

leslis  assumplis  non  prajvalent  terrena,    sed  subja- 

cent.  Item  \  Ergo  ut  scias  quia  Petrus    et  Jacobus  D 

ct  Joannes  mortera  non  gustaverint,  gloriam  resur- 

reclionis  videre  meruerunt.    Solos  enira   tres  istos 

postlKec  verba  in  diebus  octo   assumpsit  et  duxit 

in  montcm.  Item  :   Tres  autem  soli  et    tres  elecli 

ducuntur  in  montem.  Pelrus  ascendit,  qui  claves 

regni  coelorum  accepit:  Joannes,    cui   commiltitur 

mater;    Jacobus,    qui     primus  solium  sacerdotale 

conscendit.  Augustinus  snper  Epistolam  ad  Galatas  ; 

Petrus  et  Jacobus  et    Joannes  honoratiores  in  apo- 

stolis  erant,  quia  ipsis  tribus  se  in  monte  Dominus 

cstendit.  Symbolum  Ephesini  concilii  :  Denique  Pe- 

iruset  Joannes  aequales  sunt  ad  alterutrum  digni- 

(60)  Editt.  uno. 
(61)Edilt.  in  usum. 

tatis,    propter  quod  apostoli  esse   monslrantur  e 
sancti  discipuli. XCIV.  j| 

Quod  Petrus    instinctu   diaboli     T)omino   pcrsuas^\i 

viture  mortcm,  et  contra .  ■I 

Hilarius  super  Matthxum  :  Nam   cum  praedicar 

coepisset,   oportere  se  Hierosolymam  ire,  pati  deind 

plura  a  senioribus  plebis,  et  a  senioribus  et  princ 

pibus  sacerdotum,  occidi  etiam  et  post  tertiam  diei 

resurgere,  apprehendit  euin  Pelrus  et  ait :  Ahsit 
te,  Domine!  non  erit  istud  [Matth.  xvi,  22).  At  ip 

conversus  Pelro  dixit  :  Vade  retro  post  me,  Sutan 

scandalum  es  rnihi.  [ibid.].  Igitur  post  pra^dicaiionei, 

passionis  accipiens  diabolus   facallatem  (usque  a| 

tempusenimab  eo  secesserat,  quia  incredibile   s 

tis  apostolis  videretur,  eum  in  quo  Deus  erat  es 

passibilem),  sumens  hanc  humanai    iufideliiatis  o. 

casionem',  opinionis    istius   Petrus  insinuavit  all 
ctum.    Denique    ita    passionem   delestatus  est, 

dixeril  absit,  quo  verbo  rerura  detesiandarum  e; 

secratio  continetur.    Sed  sciens  Dominus  diaboli( 

artis  instinctum  Petro   ait  :    Vade  retro  post  me, 

est  ut  exeraplo  passionis  se   sequatur.  In  eum  vei 

per  quem  opinio  haec  suggerebatur,  conversus  a 

jecit  :   Satana,  scandalum   es  mihi.   Non  enim    cc 

venit  existimare,  Petro  Satan;i!  noraen  et  offens 

nera  scandaU  deputari  post  illa  indultae  et  beatii 

dinis  et  potestatis  tanta  praeconia.    Sed  quia  infn 

litas  omnis  diaboli  opus  est,  Petri  responsione  1 

minus  offensus  cum  opprobrio  nominis  infideliia 

istius   est  detestatus  auctorem.     Hieronymus    su, 

Matthxum  (iv,  9).  Hxc   omnia    tibi  dabo,   si  cad 

adoraveris  me.   Tunc  dixit  ei  Jcsus  :  Vade  retro,  '.■ 
tana;  Petro    dicilur  ;    Vade  retro   me,  Satanas, 

est  sequere  me,  qui  conlrarius  es  voluntati  m(. 

hic  vero   addit,  vade    rctro,   Satanas,    et    non  • 
citur  retro 
aeternum. 

me,    ut  subaudiatur,   vade   in  igm 

xcv. 

sit  Ecclesix 

:j 

Quod   solus    Christus  fundamentum 
contra. 

Paulus  in  prima  Epistola   ad  Corinthios  ;  .Fu 

mentum  enim   aliud  nemo  potest  ponere  prceteil 

quod  positum   est,  quod  est  Christus  Jesus.  Air 
stinus  Retractati07ium  contra  epistolam  Donatiani  (t: 

Dixi  de  apostolo  Petro  quod   in  illo  tanquam  in' 

tra  fundata  sit  Ecclesia;  qui  sensus  etiam  canl;r 

in  versibus  beati  Ambrosii,  ubi  de   gallo  gallin 

ait ;  hoc,  ipsa   petra  Ecclesiae  canente,    culpaiu 

luit;sed  scio  me  poslea  sic  exposuisse  quod  dictu; 

Tu  es  Petrus,ct  super  hanc  petram  xdificabo  Er 

siam  meam  (Matth.  xvi,  18),  ut   super   huncint" 

geretur,  quera  ccnfessus   est  Petrus  dicens:  T'^ Christus,  Filius  Dei  vivi ;  ac   si  Petrus,  ab  hac 

tra  appellatus,  personam   Ecclesiae  figuraret,  '' 

super  hanc  petram  adificarelur.  Non  enim  dic» 

esl  illi :  Tu  es  petra,  sed  tu  es  Petrus;  petra  ai^* 

(62)  Cous.  Donatiani. 

f 
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r^:-^s:r:,-t:rrr  ^r-s^iT!-"-  —"^  -Z ibitu  virgmum  :  Potrus  ctiam,  cui  oves  suas  Do- 
iMus    pasccndas    tuendasque  commendat,    sup.-r H!m   posuit  et   fundavit  Ecclesiam,   elc.  Idem  ad 
■rmunum,  de  recUando  hserciicorum  baptismo  ■  Ma- f(!stum  est  autem,  ulji  et  per  quos   remissio  pcc- torum  dari  possit.  Nam  primum  Petro  Dominus 
|H>r  quem  a.'dilicavit  Ecclesiam,  dedit  ut  id  solve- t  in    terris    quod    ille  solvisset.  Wem  de  eodem  ad 
'"i<m :  Petrus,  quem   Dominus  primum  ele-it  et V"r  quem   aidincavit  Ecclesiam    suam.    Oriyenes rMalthxum  :  Quxcumjuc  ligaveris   super  terram "iiam  autem  qui  opiscopalus   vindicant    iocum 
ntur  hoc  textu  quemadmodum  Petrus,  et  clavcs I  'ru 

coelorum   a  Christo  acccptas  docent  :  qui  ab 
lif,'ati  fuerint  in  ca;Io  esse  iigatos,  et  qui  ab  eis "'  fiiennt,  id  est  remissionem  acceperint,  esse 
i  coelo  solutos  :  dicendum  est,  cum  benedicunt, 'Pera  habeant   illa   propier  qu;r)  dictum  est  illi 
'^■.Tucs  Pclrus,  et  si   tales   sint  ul  super  oos 
^••^tur    Ecclesia   Christi.    Ecclcsiastica  historia, \l,  de  his  qu«;  in  expositione  primi  psalmi  dicii 
■nes :  Petrus  vero,  super  quem  fundaiur  Eccle- duas   tantum    Epistolas   scribit.  Ambrosius   m 
"icron,   de  operibiis  quint.e  diei,  cum  de  gallo 
•retur  :  Hoc   postremo,  canente  ipsa  petra  Ec- 
",  culpam  suam  diluit,  quam,  priusquam  gal- mtaret,    negando  contraxerat.  Ilieronymus  in 
■>lnm  primnm  ad  Corinthios  :  Si  quis  enim  su- 

Hic  magistros  et  doclores  signilicat  super 
iamentum,  quod  est  Christus,  homines  recte  in- 
ere  vel  prave;  in  quibus  magistrorum  doctrina 
He  jud.cii  in  ignc  rcvelabitur,  ubi  consumptis latoribus  probali  manebunt.  Doctores  autem This  qiii  probati  fuerint,  merccdem  reiribuiio- 
accipieni;    w.  illis  vero   quos   ignis  exusserit, no  aflici(;nlur,  quia   in  vacuum  laboraveriint 
1  super  Jcrcmiam  (xvi,    10)  in  lib.  m  :  Et  vtna- 
w  eos   de  omni  monte  et  de  cavernis  pelrarwn 
solum  Christus  pelra,  sed  el  Petro  apostolo •Vit  ut  vocaretur  pctra.  Idcm  ad  Marccllam  de 
nosira  ct  Montani  hxrctici  dogmntc  :  Si  i-riiur 
lolus  Pciriis,  super  quem  Dominus  fundavit «lain,  elc.  Idcm  in  psnlmum  lxxxvi  :  Funda- 
»  ejws  m  montibus  sancii,.  l.undamcnta  oius 
Dei  sivc  certe  Ecclesia;.  Qut  suiu  aatem  fun- 
|nta  Dei,  nisi  Pater  ei  Filius  ei  Spiriius  san- Loquiuir  Paulus  (I  Cor.  ,u.    lOo)  :  Quasi  sa- 
archdcctus  fundamcntum  posui,  hoc  est  (idem »tis  El  in  alio  loco  :  Krspectabant  enim   civi. 
habaitcm  fundamcnta,  cujus  artifex  ct  conditor mr.  XI,  lo^  Ouos  nos  possumus  dicere 
iSf  apostolos;  in  illis  eraut  fuiidamonia  ubi 
»ni  pos.ta  est  (ides  Ecclesi...  Diligit  Dominus 
'5*0«  {Psal.  Lxxxvi,  2).  Legamus  Apocalv- ei  Isaiam,  ubi  iediiicatur  civitas  Ilierosolvma, 

,  .  1-  .  '  ••■■♦"'■'-'kuiu  csi  cmoa dc  apostol.s  scripMt;  aliier  m.hi  videnlur  poria. Sion  csse  v.rtut.^s  (Hieron.  opp.  „,  r,i,  Mem.upcr Matth^um  :  Etsup.r  hanc  pctram  ̂ dificabo  eL- ^vim  mcnm.   Sicut  ipse  lumen  apostolis  donavit,   ut 'iuien  mundi  appellarentur,  c^teraqueex  Deo  sor- 

peir.un  Chnslu...,    petra.   largiius  est    nomen  •    ac 
^cun,  ,3^,,^^^,,,    p,^^^^^    rectedicitur'er; Md^ficabo   hcciescam    mcam  super  te.  Ilem  :  Absit  a te    Domine!  non  erit  liii  hoc  (Mntth.  xvi.  22)    Con 
sideret,   qui  hoc  qua^rit,   petram  illam,  benedictio- nein  ac  polestatem  et  a^dificationem  super  eum  Ec- cles.a^  in  futiiro  promissam,  nonin  pr*senti  datam. 

g  ̂d>ficabo,  mqua,supcr  te  Ecclemna  meam,  et  por- 
t^  rnfenu,  e.c.  Qu.-e  si  siatim  dedisset  ei,  nunquam n  eo   prav^   confessionis  error  invenisset  iocum Lco   mrsis  provincise  episcopis    ;  Dominus  Jesus instituit  ut  veritas,  qua.  antea  legis  et  prophetarum prcDcon.o    continebatur,    per  apostolicam  tub  m  in salutem  un.vers.tatis  exiret,  sicut  scriptum  est  •  Tn omncm  tcrrnm\exivit  sonus  eorum   {Psal.  xvn.)   Sed hujus  muneris   sacra.i.entum  ita   ad  omniuin  aoo- sto  opum  officium  pertinere  voluit,  ut  in  beatissimo Petro  pnnc.paliter  collocaret,  ut  ab  ipso  quas     ̂  dam  capite  dona  sua  velut  in  on.ne  corpus  di/Tuilde- ret,  ut  exsortem  se  mysterii  (G3-C9)  intelligeret  esse div.ni.  qui  ausus  fuisset  a  i>etri   soliditate  recederc 

":.r".J°    T^°^''""^  '"Ji-J^-   -itatis  aT 
I  <•     .  —  H"''^  cuuu   su-       iiuijc   eiiini    in    romsnriiMm    ;,,»•.,•  i    

tea,  super  IWem  .dilicat  „uilibe,  doc.or.  c  su.,pl,„„,  id  ,uod    pT^ra"  v  I,  r  ""'""^  '^' •  H,c  uiagislros    et  doclores   s,i;„ilicat  s„„„r      ,.„„..,,  ■  r,  ..    ,  ?.  ..  '"^  '"'  "'""  nomiriare  di- 

e, 
59)  Cous.  :  bcneficii  pro  sc  mysterii. Patrol.  GLXXVllI 

cendo:r......;etc.,ut:j;;;ui-~ cat.o    m.rab.li    munere   graii^   in   Petri   solidulte consisteret.  Sermo  primus    Maximi  episcopi  in^t vunteapostolorum  Petri   et    Pauli  :  Hic  est   Petru 
cu.  Chr.stus  Dominus  communionem   sui    nom  n.^' l.benier  .ndulsit.   Ut  enim,    sicut  apostolus  Pai.lu edocu.t,   petra   erat  Christus.  ita  per  Christuin  Pe- 
trus   factus  est  petra,  dicente   Domino  :  Tu  cs-  Pe 
irus,  ̂ ic.  Nam  sicut    in   deserto  Dorainico  siiienii populo  a.jua  lluxit  e  petra,  ita  universo  mundo  por- idu-e  arid.ta:e  lassanti  (70)  de  ore  Petri  fons  sa lu.i- fera^  confessionis  emersit. XCVI. 

jj      Qmd  Petrus  non  ncgaverit  Chri^tum,  et  contra 
Ambrosius    super  Lucam  lib.  \,    cap.  XXn'-  Con sideromus  quo  in  siatu  Petrus  neget.  Frigu.,  inqu." '■'•«'  (^-'«-  xvni,    18).  Si  te,i,pus  considerenm.    f  ! gus  esse  non  poterat.  Sed  fngus  erat  ubi  JosuV  non agnoscobatur,   ubi   non  era.,   qu,  lucom  videre.    ti ubi  nogobatur  ignis  consumens.  Frigus  erat  meni, 

noncorporis.  It.m  :  Pe.rus  ita.,uo  p^roden  .    „  il     ' quod   ex   illis  esset,   qui  cum    JosS  Gal.lL  eran  ' pnma    voce    Mattha-us  posuit   respondisse  •  No  ci o 
qu.d  dicas.  Hoc  etiam  Marcus.  qui'secutus  es   P  - trum,  et  ex  ipso   po.uit   verius   cognoscore.   Phu  a 
.,;r..ur  vox  negantisostPo.ri,  qua  tamen  non  ne      e l>o.ninum,  sed   a   proditione  separasse  se  muUor 

(70)  Cous.  :  lacerato. 

47 
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videtur.  Quid  tainen   negaverit  considera,  ex   illis  A 

ulique  se  csse  qui  cuui  Jesu  Galiteo  erant  vel,   ut 

Marcus  posuil,   cum   Jesu  Nazareno.   Nunquid  ne- 

gavit  cum  Dei  fnisse  sese  Filio?   Hoc  est   dicere  : 

Nescio  Galilanim ;    nescio    Nazarenum,  quem   Dei 

Filium   novit.   Habeant  homines  locorum  vocabula, 

Dei  Filium    patria  non  potest  nuncupare,  cujusma- 

jestatem  niiUus   locus  includit.  Et  ut  scias  hoc  ve- 

rum  esse,  etiam  exemplo  probatur.  Nam  alibi,  cum 

inlerrogaret   Dominus  discipulos  :  Quem   mc  dlcunt 

homines  csse  fiiium   hominis  ?   alii  Eliam,  alii  Jere- 

miam  dixerunt,    aut  de   propheiis   unum.    Petrus 

autem  ait  :  Tues  Christus,  Filius  Dei  vivi.  Nunquid 

et  ibi  negavit,    quod   Christum  non  filium  hominis, 

sed  Dei  Filium  maluit  confiteri  ?  Certe  quid  hic  pu-  g 

tamus  ambiguum,   quod  etiam  Christus  probavit? 

Aliud  accipe.   Interrogatus  enim   Petrus,  tu  ex  illis 

es,  qui  cum  JesuGalilffio  erant?  Verbum  aeternitatis 

hic  refugit;   non  enim  erant,  qui  esse  coeperant, 

hoc  est  dlcere,  ille  solus  erat,  qui  in  principio  erat. 

Denique    ait  :   Non   sum   ego.  lUius  enim  est  esse, 

qui  semper  est.   Unde  et  Moyses  [Exod.  m,   14)  ait : 

Quiest,  misit  me.   Rursum  cum  urgeretiir  quodex 

illis  esset,    secundum   Marcum  negavit.  Negavit  ex 

illis  se  esse,    qui   cum  Galilaeo  erant,  non  negavit 

cum  Dei  Filio.   Denique  secundum  Matthseum   pro- 

ditus,  quod  cum   Jesu  Nazareno  fuisset,  ait  :  Nescio 

hominem.   Hoc  eidem  et  in  tertia  voce  uterque  de 

quibus    proposuimus    evangelista,    cum  juramento 

respondisse  posuerunt,  quia   nesciret  hominem.  Et
  C 

bene  negavit    hominem,  quem  sciebat  Deum.  De- 

nique  ubi  jusjurandum  est,    cauta  responsio   est. 

Nam  et  si  negavit    Petrus,  non    tamen  pejeravit, 

quia  nec  Dominus  pejeraturum  esse  eum  comme- 

moraverat.  Et  si  in  Petro  dubium  est,  quam  peri- 

culosum  est  jusjurandum?   Joannes  autem  sic  po- 

suit,  quoniam  interrogatus  ab  ancilla  Petrus,  utrum 

ex  discipulis  esset  hominis  illius,    prima  voce  re- 

spondit  :  Non  sum.  Non  enim  erat  hominis  aposto- 

lus,  qui  erat  Christi.   Denique  et  Paulus  hominis 

apostolum  se  esse  negavit,  dicens  .  Faulus   aposto- 

lus  ab  hominihvs,  neque  per  hominem,  sed  per  Jesum 

Christum  et   Deum  Patrem  [Gal.  i,    1).  Sed  ne  vide- 

retur  ambiguum  aliquod  incarnationis  afferre,  sub-  ̂  

jecit  :  qui  suscitavit  eum   a  mortuis,  ut  et  hominem 

credas,    cum  Deum    ante    credideris.    Quod    alibi 

quoque  eodem   tenore  custodit,  ubi  ait  :  Unus  em
m 

Deus,  unus   mediator  Dei  et  hominum,  horno  Christus 

Jesus   (I  Tim.    u,   2).   Prius  enim  mediatorem  De
i 

quam    hominum   nuncupavit.  Non  enim   satis  est
 

utrumque  credere,   nisi   fidei   ordo  servetur.   Co
n- 

cordat  igitur  ubique  responsio.  Nam  qui  dixit,  ne- 

scio  hominem,  squum  erat  ut  interrogatus  utrum 

esset  ex  discipulis  hominis,  diceret  :  Nod  sum.  Ita- 

que  non  Christi  negavit  se  discipulum,  sed  hominis 

negavit  esse  discipulum.  Itaqueet  Petrus  et  Paulus 

hominem  negaverunt  quem  Dei  Filium  fatebantur. 

(7  \)  Editt.  :  7ium. 
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Quod  sensit  Petrus,  Paulus  expressit,  huic  et  ilU 

profecit.  Error  Petri  doctrina  apostolorum  est ;  e 

titubatio  Petri  omnium  petra  est.  Denique  supei 

undas  titubat,  sed  dextram  porrigit  Christus.  It 

monte  cadii,  sed  levatur  a  Christo.  Titubavit  qui 

dem  Pelrus  in  mari,  sed  ambulavit.  Firmior  titu 

batio  Petri,  quam  nostra  est  firmitas.  Ibi  cadit,  qu( 

nuUus  ascendit ;  ibi  nutat,  quo  nuUus  ambulal.  E 

tamen  inter  undas  licet  tiiubat,  non  labitur;  nutat 

non  cadii ;  fluitat,  non  praecipitatur.  Eisi  cecidit 

in  monte  tamen  cecidit;  sed  felicius  ille  cecidii 

quam  alii  steterunt  felicius  cecidit,  quem  Christu 
levavit.  Iierum  autem  interrogatum  quod  (71)  e 

discipulis  ejus  es.set  Joannes  scripsit  negasse.  l 

bene  negavit,  quia  ex  ejus  dicebatur  esse  discipi 

lis,   quem   hominem   in    superioribus  sunt  locut| 

Nam"et  tertio  quod  cum  illo  visus  esset  negavit,  | 
hoc  de  superioribus  derivatur.  Cum  illo,  quem  h 

minem  nuncupatis,  non   fui,  sed  a  Dei  Filio  non  r 

cessi.  Lucas  quoque   scripsit  Petrum  interrogatur 

utrum  ex  illis  esset,  respondisse  primavoce:  iVi 

novi  illum,  et  bene  dixit.   Temerarium  quippe  ers 

ut  diceret,  quia   noverat  cum  quem  mens  humaJ 

non  potest  comprehendere.  Nemo  enim  novit  Filiw 

nisi  Pater   [Matth.    xi,  27).  Rursus   secunda   VO 

secundum  Lucam    idem   Petrus  ait  :  Non   sum  eg 

Maluit  videlicet  se  negare  quam  Christum;  aut  qv 

videbatur  negare  Christi  societatem,  utique  se  i 

gavit.  Cerle  cum  de   homine  negat,  in  filium   p( 

cavit  hominis,   ut  remitteretur  ei :  non  in  Spirili 

sanctum.  Tertio   quoque  interrogatus    ait  :  Nes 

quid  dicas,  hoc  est    sacrilegia  vestra  nescio.   i:' nos  excusamus;  ipse  non  excusavit.  Non  enim  ss 

est  involuta  responsio  confitentis  Jesum,  sed  ape 

confessio.    Quid  enim   prodest  verba  involvere, 

videri  vis  denegasse?   Et  ideo  Petrus  non   de  im 

stria  sic  respondisse  inducitur,  quia  postea  rec 

datus  est  et  flevit.  Maluit  enim  ipse  suum  peccat 

accusare,  ut  justificarelur  fatendo  quam  gravar^ 

negando.    Justus  enim  in  principio  accusator  est  ~ 
{Prov.  xviu,  17),  et  ideo  flevit.  Quare  flevit?  Q» 

culpa  obrepsit  ei.   Ego  soleo  flere,  si  culpa  mihi 

sit,  hoc  est  si  non  me  vindicem,  si  non  obtiBj 

quod  improbe   cupio.   Petrus   doluit  et  flevit,  q 

erravit  ut  homo.  Idemin  Hexaemeron  de  die  v 

cantabit    gallus,    priusquam    ter  me   negabis. 

fortis  in  die  Petrus,  in  nocte  turbatur,  et  ante  | 

cantum  labitur.  et  labitur  tertio,  ut  scias  non 

consulta    effusione  serraonis    esse    prolapsum, 

mentis    quoque    mutatione    prolapsum.    MatU 

(XXVI,  33)  :    Respondens   Petrus  ait  :  Et  si  CD 

scandalizati  fuerint    in    te,   ego    nunquam    si^ 

dalizabor.    Ait    illi   Jesus    :   Amen  dico  tibi  s> 

quam  gallus  cantet,  ter  me  negabis.  Item  :  P(» 

vero  sedebat  foris    in  atrio.  Et  accessit  una  anU 

ad  eum  dicens  :  Et   tu  cum  Jesu  Galil«o   era^' 

ille  negavit    coram  omnibus  :  Nescio  quid  cs- n 



S.) SIC  ET  NOi\. 

.i:unte  aulein  illo  janiiam,  vidit  piim  fliin  an/.iiio  a  ̂ -  /      r.-        ■■    ̂  
.111  his  qui  crant  ibi  :  Et  hic  erat  cum  Jesu  Na- 
rono.   Ei   iterum  negavit   cum  juramento,   qiiia n  novi   hominem.  Et  post  pusiiium   accesserunt 

■  I  stabant  el  dixerunt  Pelro  :  Vere  et  lu  ex  illis 
<    nam  et  loquela  manifestum  te  facit.  Tunc  cu^pit 
-'■stari    et  jurare,   quia   non  novis.set   hominem 

'us  (XIV,   29)  :  Petrus  autem  ait  illi  :  Ei  si  om- 
i^  scandahzati  fuerint  in  te,  sed  non  cgo.  Et  ait 
1    Jesus  :  Amen  dico  tibi,  quia  tu  hudle  in   hac 
'  "',  priu.squam  gallus  bis  vocem  dederit,  ter  me 

•galurus.  Lucas  (xxii,  31) :  Ait  auiem  Dominus 111  :  Simon,   ecce  Salanas  expetivit  le,  ut  cri- 
isicut   triticum.   Ego  autem  rogavi  pro  te,  ut 

rmafratres  tuos.  Qui  dixit  ei  :  Domine,  tecum 
■atus  sum  et  in  carcerem  et   in  mortem  ire.  Et dixit  :  Dico  tibi,  Peire,  non  cantabit  hodie 
lus,  donec  ter  abneges  me  nosse.  Joanncs  (xiii, 
••  Dicit  ei  Peirus  ;  Quare  non  possum  te  modo ui?  Animam  meam  pro  te  ponam.  Respondit 
is  :  Animam  tuam  pones  pro  me  ?  Amen,  amen 
)  libi  :  non  cantabit  gallus,  doncc  me  ter  neges. 
nistinus  supcr  Joanmm  tractalu  LXVI  :  Nega- 
ille  et  di.xit,  non  sum.  An  apostolus  Pelrus, ileumquidem  favorc  perverso  excusare  nitun- 
Chrisium  non  negavit,  quia  interrogatus  ab 

illa  hominem  se  nescire  respondit,  quasi  vero 
hominem  Ghristum  negat,  non  Christum  ^negat. 

Pauto  :  Ambo  eleniiii   simul  adventantes  et  in  Cu- 
rinihia  Ecclesia  docuerunt,  et  per  omnem  Iialiam 
aique  in   hac   urbe   simul  docentes  eliam  martyrio 
pariier    uno   eodemque      lempore   coronati     sunl. 
Anacletus  omnibus  einscopis   et  sacerdotibus   in   ea  ' lienediclus  Deus  I    Paulus,   vas  electionis,  uno   die 
unoque  tempore  gloriosa  iiiorle  ciim  Peiro  sub  prin- 
cipe  Nerone  agonizans  coronaius   est.    Hieronymus Ue  illustribus   viris,    cap.  I  :    Simeon    Pelrus,  liliiis 
Joannis,  provinciae  Galiteie,  vico  Bethsaida,   frater 
Andrea,'  apostoli,  et   princeps  aliorum,   post  episco- patum    Antiochenensis   Ecclesiai    et  prajdicationem 
dispersionis  eorum  qui  de    circumcisione   credide- 

leticiat  lides   tui     ot   m  .    n,n    ,  ->  ".      u.spersionis  eorum  qui  de    circumcisione   credidi 

ergoiia  confitetur  Christum  Deum,  ut    homi-  r  cnhMii     u,, /,,../  ^ 
neget.non   nro   illn  mnnnnc  oc,  r,  ...".'     .!     C  cubuit     Majtyrolouium,    commemorati

o neget,  non  pro  illo  mortuus  est  Cliristus,  quia 
ndum  hominem  mortuus  est  Christus.  Qui 
U   hominem    Christum,   non  justilicaiur,  quia 
Ver  inobedientiam  unius  hominis,  etc.  {Rorn. 

9).  Qui  negat  hominem  Christum,  non  resur-ret 
^surreclionem  vit;e,  quia  et  per  hominem  rc- 
ectio  mortuorum.  Item  :  Petrus  si  negaio  Chri- 
iiDC  iret,  quid  aliud  quam  periret?  Bcda  super m  (XXII,  5G)  :  At  ille  negavit  eum  dicens  :  Mu- 
non  novi  illum.  Quidam.  pio  erga  apostolum 
im  alTectu,  locum  hunc  ita  inierpretantur 
I  benedixerit  se  illum  non  nosse,  quem  mens ana  nescit  comprehendere,  quia  nemo  novit 
m  nisi  Pater.  Iterum  quoque  inquisitus  dixe- 
0  homo,  non  sum,  malens  se  nej^are  quam 
•lum.  Sed  lertio  inierrogaius  cum  ait :  homo, 
0  quid  dicis,  signilicaverit,  se   sacrilegia   eo- nescire,  hoc  est  reprobando  et  exsecrando 
»are.  Sed  ha^c  quam  frivola  sit  exposiiio,  et 
i»us,  qui  se  ler  negandum  a  Petro   dixerat,  et 

U 

JOrepiiouo  locuium  subsequentibus   [lacrjmis] i6stat.  u 
XCVII 

r«!f/'"/   '■'   •^""^"■'     ''^'^^"'     P'-or^i's   dic,     non revoluto  anm  tcmporc,  passi  sint,  ct  conlra. 
ecdesiastica  historia  lib.    II,    cap.    XXV,   cx 

nia,  secundo   Claudii  anno,    ad   expugnandum  Si- 
meonem  Magum  Homam  pergit,  ibique  XXV  annis 
cathedram  sacerdotalem   tenuit  usque  ad  ultimum 
annum  xNeronis,  id  est  XIV,   a   quo  et  affixus  est 
cruci,  martyrio   coronatus    est,    capite  ad   terram 
verso  et   in  sublime  pedibus  elevatis,  asserens  so 
indignum,  quod  sic  crucifigeretur  sicut  et  Dominus 
suus.  Item  cap.   V  de  Paulo  :  Et  hic  quoquc  .\l\'. 
Neronis  anno  eodem    die   quo  Petrus   Roma^  pnj Christo   capite   truncatus    sepultusque    est   in   via 
Ostiensi,   anno    post    passionem    Domini   .\XXVH 

Gregorius     Turonensis    lib.     I     miraculorum,    '  cap. XXVIII  :    Paulus    apostolus    post   revoluium    anni 
circuluin  ipsa  die  qua    Petrus  apostolus  passus  oc- 
cubuit.    Murtyrologium,    commemoratio    >.anctL   Pauli 
apostoli:    Quem    cum  beato    Petro  cruce   appon^o 
ca>lum  gladio  necatum    excepit,  una  non  tamen  die quidem,  sed  evoluto  anni  tempore,  ut   vir  disertus Arator  (72)  scribit. 

.\GVIII. 

Quod  Paulus,  antc   cojiversione-n    quoque,   tam  Pau- lus  (juam  Saulus  vocatus  sit,  et  contra. 
Rufinus  secundum   Origcnem   in   Epistola  Pauli  «</ 

Romanos  :  Quibusdam  visum  est  quod  a  Paulo  pro- 
consule,  quem  apud  Cyprum  fidei  Chnsli  subjece- 
rat,   vocabulum  apostolus  sibi   sumpserit,  sicui   le- 
ges  solenl  [devictis:,    verbi  graiia    s.cut  a   Parthis 
Parthici  et   Gothis  Golhici  nominari.    Quod  ne  nos 
quidem  usquoquaiiue  evacuandum  putamus.  Tamcn 
quia  nulla    talis    in  Scriptuns   divinis    consuctudo 
deproh.Muliiur,  magis  cx  his  qu.-«  in  exemplo  sunt 
absolutionem  qu.XTimus.  Invenimus  igiiur  in  Scn- 
piuris  aliquantos  binis,  alios  etiam  ternis  usos  esse 
nom.nibus.    Socundum   ergo    hanc   cousuetudincm 
videtur    nobis   Paulus    duplici    nsus   vocahulo.   ot 

:s:^;:,rr;.,:' i;zi;rr£i  ~"  .r -;r  ,.;;s.r t.: esse  vocitaius,  quod  et  magis  appellaiioni  patri;n vernaculum  vidol;atur,  Paulnm  autom  appollaium 
esse,  cum  gentibus  pravepta  ronscripsii.  Nam  et 
hoc  ipsum  quod  Scriptura  dicit.  Saulus  gui  et Paulus  {.\ct.  XIII,  9),  evidentor  Pauli  nomen  vele- 
ns  appellaiionis  fuisse     dcsigim.    Huronymus  ad 

'  Arator,  poelaChristianus,  qui  historia)  apostoliao  iibrosduosssculo  scxiocouscripsii. 
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p„„,».  ̂ ...oci»  'n  ..po.«.one  i^-.'-»'!';™!!  ̂   — ^' '"it/rrr.r.rr  «u  •»;: 
ad  Pkilemonem  :  neqne  vero  puiandam  est

  Saulum 

anie  dictum  esse,  el  non  Saul,  quia  et  de 
 iribu 

Beniamia  erat,  in  qua  hoc  nomen  famil
iarius  tia- 

bebaiur,  si  quidem  et  ille  Saul  rex,  p
erseculor 

David  de  tribu  Benjamin  fuit.  Quod  autem
  Saulus 

a  uobis  dicitur,  non  mir.im  esl  Uebrffia  no
mina  ad 

similitudinem  Gr^corum  et  Romanorum  
casum  de- 

clinari,  ut  sicut  pro  Joseph  Josephus  et  p
ro  Jacob 

Jacobus.  ita  et  pro  Saul  quoque  Saulus
  in  nosira 

lin-ua  dicatur.  Item  de  Paulo  et  Barnaba  :  Q
ui  cum 

Paphum  pervenisset,  invenerunt  quemd
am  magum 

cum  proconsu\e  Sergio  Paulo,  qui, 
 accersitis  Bar- 

nabaet   Paulo,  desiderabat  Dei  ab  eis 
 audire   ser- 

gratia  Bei   mm   id   quod  sum  (l  Cor.  xv,  9) ;  min 

mus  in  se,  grandis  inChristo. 
XCIX. 

Quod  Jacobus  justus,  frater  Domini,  filius  fuer 

Josepk,  sponsi  Mariae,  et  contra. 
Ambrosius  in  Epistola  ad  Galatas  :  Nisi  3acohuv 

fratrem  Domini ;  Jacobus  iste  conslitutus  erat  a 

apostolisepiscopus  Hierosolym»;  fuit  autem  filii 

Joseph,  qui  nuncupatus  est  pater  Domini,  ud( 

et  frater  Domini  appellatus  est.  Ecclesiastica  hist 

ria,  lib.  U,  cap.  1  :  Jacobus  in  quem  dicebati 

frater  Domini  pro  eo  quod  esset  filias  Joseph,  q 

Chrisii  quasi   pater  habebaiur,  quoniam  desponsai 

naba  et  ̂^^^.^°' °^^^7";"\;:,  ̂ t  a  fide  Sergium  ̂   fuerat  ei  Virgo  Maria.    Gregorius  Taronensis,  His< monem.  Resistente  Uaque  Mago  ei  a  "^«  ̂     ̂         B  ̂ ^.__    ,„    ̂    ̂̂ ^    ̂ ^,.  ̂    p„..„.    j-„u„g   .^ 

separante,    Saulus,    ait    Scriptura,   9«^   <;'  /««^"/' 

repletus  Spiritu    sancto,  intuens  in  eum  
dixit :  0  flli 

diaboli,  non   desistis    subvertere    vias   Domini 
    Ecce 

manus  Domini  super  te,    et  eris   cxcus  
usque  ad  tem- 

vus     Confestimque  cecidit  super  eum  cab
go,   et  cir- 

cuiens  quxrebat  qui  ei  manum  daret.  
Tunc  proconsul 

credidit.  Et  cum  a  Papho  navigassent,  Pa
ulus  et  qui 

cum   illo   erant  venerunt    Pergen    Pamphyliae 
  [Act. 

xni    9-13).   Altende    diligenier,    quando     
prminm 

Pauli    nomen    acceperit.   Ut  enim  Scipio,
   subjecta 

Africa,  Africani  sibi  nomen  imposuit,  
ila  ei  Paulus 

ad  praedicaiionera  genlium  admissus  
a  pnmo  Eccle- 

siffi^polio   proconsule   Sergio   Paulo 
 victoris  sua? 

trophea  retuUt  erexitque  vexiUum,   
ui  Paulus  di- 

ceretur  e  Saulo.  Si   autem  et    interpreiat
io  nominis 

qusrilur,  Paulus  in  Hebrffio  mirabile
m  sonat.  Re- 

vera  mirum  ut  post   Saul,  quod   inter
pretatur  rex 

petitus  (73),  eo  quod  ad  vexandam  
ecclesiam  fuis- 

set  a  diabolo  poslulatus,  de  persecutore  
vas   fieret 

electionis.   Idem   super    Epistolas   Pauli  
:   Sicut   in 

aliorum  sanctorum,    id  esi  Abrahae,  
Petri  ei  ca^ie- 

rorum  profectu  et  incremento  mutata  
sunt  nomina, 

ut  essent  etiam  ipso  nomine  novi,  iia 
 et  Paulus  in 

gratia   proficiens  nomen   ipsum  mu
lavit.  Augusti- 

nus     Confessionum  lib.  VHI  :   Ipse    m
inimus   apo- 

siolorum,  cum  Paulus  proconsul  per 
 ejus  militiam 

sub  iugum  Christi  tui  esset  missus,  ipse
  quoque  ex 

Saulo  Paulus  vocari  amavit  ob  tam  
magnum  insi- 

gne  victoria^.  Idem  De  spiritu  et  littera  
:  Paulus  cum 

riarum   lib.   I,   cap.   XXII  :   Ferlur    Jacobus   ap 

stolus,   cum  Dominum  jam    mortuum  vidissel 

cruce,  delestasse  ac  jurasse  nunquam  se  comesl 

rum  panem,  nisi  Dominum  cerneret  resurgente 

Terlia  demum  die  rediens  Dominus   spoliato  tari 

ro  cum  triumpho  Jacobo  se  ostendens  ait  :  Sur 

Jacobe,  comede,    quia  jam  a  mortuis  resurrexi.  I 

est  JacobuS  justus,    quem  fratrem  Domini  num 

pant  pro  eo  quod  Joseph  fuerit  filius  ex  alia  ux  ̂  

progenitus.  Uieronymus  De  illustribus  viris,   cop ! 

Jacobus,  qui  appeilalur  frater  Domini,  cognomei 

justus,  ut  nonnulli  existimanl,  filius  Joseph  ex  ; 
uxore,  ut  autem  mihi  videtur,  Marise,  sororis  i 

tris  Domini,  cujus    Joannes  in   libro  suo  memi , 

filius,  post  passionem  Domini  statim   ab   aposi 

'  Hierosolymorum  episcopus  ordinatus.  Idem  adi- 

sus  Helvidium  :   Possumus   hac  existimationis  i- 

sibilitate  conlendere,  plures  quoque  uxores  habu« 

Joseph,  et    de    his    uxoribus  esse  fratres   Dom , 

quod  plerique  non  tam  pia,  quam   audaci  len 

tate  confingunt.    Tu   dicis    Mariam  virginem    ■ 

mansisse;  ego  mihi  plus  vindico,  etiam   ipsum 

seph  virginem  fuisse  per  Mariam,    ut  ex  virg 

conjugio  virgo  filius  nasceretur.  Si  enim  in  viia 
sanctum   fornicatio   non   cadit,    et    aliam  uxon 

eum  non  habuisse  scribitur,   Mariae  autem,  qit 

maritus    putatus    n^)     est    habuisse,    custos 

potius  :  relinquitur,   eum  virginera  mansisse  ̂  

Maria,    qui   pater    Domini  meruit   appellari. 

Saulus  prius  vocaretur non  ob    aliud ,   quantum  D  CXXX,  cap.  IU    (Gomment.   in  Matlh. 
XIII 

mihi  videiur,  hoc  nomen  elegit,  nisi
  ut  se  osten- 

deret  parvum  tanquam  minimum  a
postolorum  con- 

trasuperbos  et  de  suis  openbus  pra
^sumentes  pro 

commendanda  Dei  gratia.  Idem  in  p
salmo  LXXI  : 

Primo  Saulus,  deinde  Paulus,  et  pri
mo  superbus, 

postea  hurailis.  Saul  rex  superbus  
fuit.  Ex  Saulo 

factus  est  Paulus,  ex  superbo  modicu
s;  Pau  us 

enim  modicus  est.  Audi,  quomodo  f
uent  Saulus 

et  quomodo  sit  Paulus  :  Qai  fui,  inquit
,  persecutor 

et  blasphemus  et  injuriosus  (I  Tim.  i,  13
).  Audisti 

Saulum,  audi  et  Paulura  :  Ego  enim  sum
,  inquit 

minimus   apostolorum,    qui  non  sum   dign
us   vocari 

(73)  Edd.  :  expetitus. 

dam  sequentes  deliramenta  apocryphorum  si 

cantur,  fralres  Domini  foris  stantes  esse  filidti 

quadam  muliercula.  Sed  consobrinos  salvatorisa- 

tres  ejus  hic  intelligere  debemus,  scilicet  liberosa- 

terterffi  ejus,  id  est  mairis  Jacobi  juniorisetJa 

et  Joseph.  Idem  in  Epistola  ad  Galatas  :  Jacobus  »■ 
ter  Domini  dicitur,  quoniam  de  Maria  Cleopha^ 

rore  matris  Domini,  natus  esse  monstratur. 

C- 

Quod  Jacobus  jastus,   frater  Domini,  primus  j^^ 
episcopus  Hierosolymx,  et  contra. 

Ecclesiastica   historia  lib.  II,  cap.  I  :  Duos  &i 

(74)  Moaac.  :  optatus. I 
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isse  Jacobos  constat,   uniim,  qui  de  pinna  teiupli  A      Virgines   prophctissas   (80),  H   Phllipus   apostolus joctus,  fullonis  (75)   vecte  percussus  est  et   ruorli  iidem  mm  fuerint,  el  contra. 
tditus.  Alius  autem  est  ille,  qui  ab  Ilerode  ca-  Aclus  apostolorum  (xvr,  2)  de  ipsis  apostolis  eli- .ocaesusest.  Hunc  inquam,  Jacobum,  qui  jusius  gentibus  septem  diaconos  :  Convocanles  autem  duo- 
./.lommatus  est  ab  antiquis  viriutum    uierito  et      .iecim   mult,tu.linem  discipulorum    dixerunt:  Non nifrnis  vit;e  privilegio,  primum  historia;  traclunt 
!<(;i>pisso  Ecclesia3,  quae  Hierosolymis  est,  sedcm 
'iit  Clemens  in  VI  Disputationum  libro  asserit  di- 
(Ls:  Pelrus  et  Jacobus  et  Joanncs  post  assum- 
|onem  Salvatoris,  quamvis  abipso  fuerint  omni- 
Is  pene  prailati,  tamen  non  sibi  vindicant  pria- 
catus  gloriam,  sed  Jacobum,  qui  dicebatur  justus. 

est  .'equum  nos  derelinquere  verbum  Dei  et  mini- 
strare  mensis.  Considerate  ergo,  fratres,  viros  ei 
vobis  boni  tesiimonii  septem,  plenos  Spirilu  sancto 
ot  sapientia,  (|uos  constituamus  super  hoc  opus. 
Nos  vero  orationi  el  ministerio  verbi  instantes  eri- 
mus.  Et  placuit  sermo  coram  omni  muliitudine, 
et  elegerunt  Stephanum,  virum  plenum  fide  et  Spi- 

a.stolorum    ep.scopun.    statuunt.    Kx    prsefatione  ritu  sancto,  et  Philippum  et  Prochoru.a.  elc.  Item Kx/u  concin:  Nam   et   Hierosolymitanus  episco-  de  interfectione  Stephani  (vm,  i):  Facta  est   autem 
■ib  omn.bus  habetur  honorabilis,  maxime  quo-  g  in  illa  die  persecutio  magna  in  Ecclesia,  quje  erat >   ii  ill.c   pr.mus  beatissimus  Jacobus.   qui   dice-  Ilierosolymis,  et  omnes  dispersi  sunt    per  re-ionem 

Li.r  justus,  qu.  et.am  secundum   carnem  frater  Juda,>a3  et  Samariffi  pn.-ter  apostolos.   Saulus°autem Diuni  nuncupatus  est,  a  Petro,  Jacobo  et   Joanne  devastabat  Ecclesiam  per  domos  intrans,  et  trahens 
f^.l.s  est  ordinatus    episcopus,  Hieronymus  De  viros  ac  mulieres  tradebat  in  custodiam.   I-itar  qui ^    ircbus  vins,  cap.  II:   Jacobus,   qui   appellatur  dispersi  erant  pertransibant,     evangelizanles    ver- 

-  T  Doinini,  cognomento  justus,  post  passionem  bum.  Philippus  autem  descendens  in  civiiatem  Sa- ii.i   slailm    ab    apostolis  Hierosolymoru..)   epi 
is  ordinatur.   Ambrosius  in  Epistola   ad  Gala- 
1,  19)  :  i^isi  Jacobim  fratrem  Domini.   Jacobus 
•■(mstitutus  eral  ab  aposiolis  episcopus  Hiero- 
i;e.   Idcm   super   Lucam   (ix,  27):    Sunt  aliqui 

slantes,   qui  non   gustabunt   mortem,    donec  vi- 
!<  regnum  Dei.  Ncqne  enim  Petrus  .nortuus  esi 
Jacobus  et  Joannes,   (ilii  tonitrui,    quibus  in  vi- 

marise  pnedicabat  illis  Christum.  Intendebant  au- 
tem  turbffi  his  quaj  a  Phi|ippo  dicebantur,  unani- 
miier  audientes  et  videntes  signa  quae  faciebat. 
Itcm  (v.u,  14)  :  Cum  autem  audivissent  apostoli, 
qui  erant  Hii-rosolyiiiis,  quia  recepisset  Samaria 
verbum  Dei,  mi.serunt  ad  eos  Petrum  et  Joannem. 
Qui  cum  venissent,  oraverunt  pro  ipsis,  ut  accipe- 
rent  Spiritum  sanctum.  Nondum  eni.n  in  quemquam 

glorue  coelest.s   assumptis  non  pra^valent  ter-      illoram  venerat.  sed  bapiizaii   tantum  trant   in  no- ,  sed  subjacent.  Solos  enim  tres  istos  dnYii  in  ̂   mm«  n,^rv,.„.  i..„.,    rr..„,,  :   .      . .,  sed  subjacent.  Solos  enim  tres  istos  duxit  in 
tem. /<m:  Tres   auie.i.  suli   et   tres  elecii   Do- 

Ad   i.ionle.n  Petrus   ascendit   (76),  qui    cla 
regni  accepit,   Joannes.    cui  commiitiiur   ma- 
Jacobus,  qui  primus   solium   sacerdotale  con dit. 

CI. 

mine  Domini  Jesu.  Tunc  iiiiponebant  manus  super 
illos,  ei  accipiebant  Spiritum  sanctum.  Item  multis 
interpositis  Lucas,  qui  hccc  scripsit  de  sc  et  de  Paulo, 
ait  [Act.  XXI,  8);  Alia  ai.tem  die  profecti  venimiis 
Ca^saream,  et  intranles  domiim  Philippi  eva.ige- 
lisiaj,  qui  erat  unus  de  sepiem,  mansimus  .-ipud 

.     ,  eum.  Huic  aule.n  erant  quatuor  liliaB  prophetautes 

tem  dcscendens  in  civttatem  Samari^e:  Phiiippus  de 
clesiastica  historia  Ub.  II,  cap.  XXI:  De  Ja-  nuii.ero  disseminaiorum  fuii,  .,,ii  pnmus  Samari» justo,  cujus  illa  habetur  epistola,  qua?  prima  Christum  pra>dicavit.  Item  post  aligua  dc  Petro  vt 
itur  mter  eas  qme  Catholicae  appellanlur.  Joamic  :  Tunc  imponebant  manus  suiei-  etc  Phi- 
'nymus  De  illustribus  viris  cap.  II,  de  Jacobo  lippus,  qui  Sam.iria>  evangelizabat,  unus  de  septein 
-.  Unam  tantum  scripsit  Epistolam,  qu:u  de  fuit.  Si  enim  aposiolus  essei,  manum  imponere .anonicis  (77)  est  Isidorus  De  vila  et  obilu  D  possel,  ut  spiriluiu  a.-ciperenl.  ,,uod  solis  licel 

^rumPatrum:  Jacobus,    lilius  Zebeda>i,  fratcr      episcopis.   Nam    pn.sh.Mer,  si^e   pra-sente   episcopo sive  absenie,  cum  baptizat,  chnsmaie  inungit, 
quod  ;ib  e|tist'opo  consecratum  est,  non  tamen 
fronttMn  olct.  signat,  quod  solus  episcopus  facit, 
cum  ir.ulit  spiriium  paracletum  baptizatis.  Itcm 
de  Philippo  :  Doncc  vcnirct  CacMircam.  r.a>saream 
Palestin.-e  dicii,  uhi  nirr.a  doiii  ni  describitur  ha- 
buisse,  qua»  usijue  litxlie  monstratur,  nec  non  et 
cubiculum  quaiuor  niiarum  ejus  virginum  prophe- 
fuilium.  Rabanus,   in   cisdcm   Actibu^   apoi^tolorum  : 

ais,  quartus  in  ordine,  duodecim  tribubus  (jujl' 
in  dispersiono  geniium  scripsil,  atque  Ilisi.a- 

it  occidenialium  locorum  gentibus  evangolium 
icavit,  et  in  occasu  mundi  liueni  pra>di- 
m  infulsit  (78).  Hic  ab  Ilorode  tetrarcha 
0  caesus  occubuii.  Sepultus  in  techa  mar- 
a(79). CII. 

Philippug   diaconus,  qui  hahuit  quatuor   filias 
)  Monac.  :  sollicitus. 
)  Eilill.  :    tres    elccti    ducuntur  in    montcm     Pe- tscendit,  etc. 

Edilt.  :  Catholicis. 

(78)  Edill.  infudit. 
(79)  Kdilt.  :  in  Marmnrica. 
(80)  Vt'rba  qui  habuit  guatuor  filias  virgines    pro- phetissas  desuni  apud  Cous. 
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Cum  vei-o  credidisset  Philippo   evangelizanti  ;    dicunt  A  requiescit.    Martyrologium,  Kalendis  Maiis,  Natalii 

(luiiiam  istum  Philippum  esse  apostolum  et  unum 
de  duodecim,  sed  non  videtur  verum  secundum 

seriem  hujus  libri.  Item :  Spiritus  Domini  rapuit 

Philippum,  vel  Spiritus  Domini  irruit  in  eum  for- 
titer,  sicut  et  in  apostolos  venit.  Quanto  fides 
forlior,  tanlo  spiritualis  impetus  major,  ex  hoc 
quod  Spiritus  irruit  in  eunuchum,  dicitur  Philippum 

apostolum  fuisse,  a  quo  tamen  nec  manus  imposi- 
tionera  nec  Spiritus  sancli  invocationem  legimus 
factam.  Unde  apparet  in  primiiiis  gentium  non 
manus  impositione,  nec  invocatione,  sed  sponle 
Spiritum  descendisse,  ut  apostoli  contra  Judaeos 
accusanles  eos  excusationem  haberent,  quia  gentes 
baptizabant.  Quis  enim   potest  prohibere   Spiritum 

apostolorum  Philippi  et  Jacobi:  Ex  quibus  Philippu? 
postquam  pene  Scythiam  ad  fidem  Christi  conver- 
lisset,  apud  Hierapolin,  Asise  civitatem,  gloriosc 

fine  quievit.  Item  VIII ,  Id.  Jun.,  Natalis  beat' 
Philippi,  qui  fuitumis  de  septem  diaconis:  Hic  signif 
et  prodigiis  inclitus  apud  Caesaream  requievit,  jaxts 

quem  tres  virgines  filiae  ipsius  prophetissae  tumu- 
latae  jacent.  Nam  quarta  filia  illius,  piena  Spiriti; 

sancto,  in  Epheso  occubuit. 

CIII. Quod  omnes  apostoli  uxores  habuerint  excepto  Joan 

ne  (81),  et  contra. 
Eusebius    Csesariensis     episcopus    in    ecclesiastio 

Historia  lib.  III,  cap.  XXX:  Clemenshic  sane,  cuju 

Domini,  aut  quis  arceret  ab  aqua,   in  qua  Spiritus  b  voces    annotaviraus,  scribens    adversum  eos    qu 
descenderat.  Item  de  Philippo :  Huic  autem  erant 

filicB  quaiuor  prophetanles.  Alibi  filiae  Philippi  apo- 
sioli  prophetissae  dicuntur  fuisse,  sed  veritati  hujus 
loci  non  est  contradicendum,  nisi  forlasse  utrique 

habuisse  filiis  prophetissas  intelligatur.  Eusebius  Cae- 
sariensis  episcopus  in  ecclesiastica  Historia,  lib.  III, 
cap.  XXVIII :  Igitur  quia  de  vita  et  exitu  Petri  vel 
Pauli  in  superioribus  explanavimus,  sed  et  tempus 
Joannis,  quo  vita  excessit,  ex  parte  jam  diximus, 

nunc  etiam  de  loco  quietus  ejus  secundum  fidem  Poly- 
cratis,  Ephesii  episcopi,  [edocere]  conveniens  puto. 
Hic  enim  Polycrates  Victori,  episcopo  urbis  Romae, 
scribens  et  ipsius  Philippi  apostoli  ac  filiarum  ejus 

pariter  meminit,  dicens:  Sicut  jam   saperius  inse 

nuptias"spernunt,  inter  caetera  etiam  haec  dicit 
An  et  apostolos  improbant  ?  Petrus  enim  et  Phi 
lippus  uxores  habuerunt,  et  filiasetiam  viris  nuptur 
dederunt.  Sed  etiara  Paulum  nou  taedet  apostok 
rum  in  quadam  Epistola  sua  mentionem  vel  sali 
tationem  facere  comparis  suae,  quam  se  ideo  nega 
circumducere,  ut  ad  praedicationem  Evangelii  ex 

peditior  fiat.  Ambrosius  in  II  Epistola  ad  Corir 
thios :  Omnes  apostoli  exceptis  Joanne  et  Pauh 

uxores  habuerunt.  Hiei'onymus  ad  Eastochium  m") 
ginem:  De  virginibus,  inquit  Apostolus,  prseceptu 
Domini  non  habeo  (I  Cor.  vii,  25),  quod,  et  ipse  i 

essetvirgo,  non  fuit  imperii,  sed  propriae  volunt; 
tis.  Neque   enim  audiendi  sunt,  qui  eum  uxore 

ruimus,  quod  magna  lumina  in  Asiae  partibus  dor-  ̂   habuisse  confingunt,  cuna  suadens  perpetuam  casl 
mierunt,  quae  suscitabit  Dominus  in  novissimo  die 
adventns  sui,  cum  veniet  in  gloria  et  requiret  omnes 
sanctos  suos.  Dico  autem  de  Philippo,  inquit,  qui 

fait  unus  ex  apostolis,  qui  dormivit  apud  Hierapolin. 
Sed  et  duaeejus  flliae  inibi  virgines  consenuere,  et 
alia  ejus  filia  Spiritu  sancto  repleta  permansit  apud 

Ephesum.  Et  Joannes  ille,  qui  supra  pectus  Domini 

recumbebat,  qui  sacerdos  Dei  fuit,  pontificale  pe- 
talum  gestans,  et  martyr,  et  doctor  optimus,  apud 

Ephesum  dormivii.  Haec  etiam  de  locis,  in  quibus 

requiescunt  in  somno  pacis,  adjecisse  sufficiat.  Sed 

et  Gaius,  cujus  ante  mentio  haec  facta  est  in  Dia- 

iogo  suo,  quem  cum  Proculo  disputans  seribit,  de 
flliabus 

tatem  iutulerit :  Volo  autem  omnes  homincs  es 

sicut  me  ipsum  (I  Cor.  vii,  7).  Et  in  alio  loco  (I  Co 

IX,  o) :  Nunquid  non  habemus  potestatem  mulier 
circumducendi,  sicut  et  caeteri  apostoli  ?  Idem  De  i 
lustribus  viris:  Jacobus,  Domini  frater,  vinum 
siceram  non  bibit  et  in  utero  matris  sanctus  fu 
carnem  nullam  comedit,  nunquam  tonsus  est,  n 
unctus  nec  usus  balneo,  genua  ejus  creduni 
traxisse  camelorum  duritiam.  Idem  contra  Jovini 
num:  Jacobus  frater  Domini,  fuit  perpetuae  virg 

nitatis,  ut  Josephas  quoque  refert.  Ipse  scribit 

Epistola  sua  (i,  16)  :  Nolite  errare,  fratres.  Omr. 
datum  optimum,  etc.  Virgo  virginitatem  docet,  qu 

Philippi  simul   et   obitu  ipsius     consonis  D  omne  perfectum  desursum  est,  descendit  ubi  nupt 
vocibus  memorat,  dicens:  Post  haec  aulem  quatuor 

fuerunt  Philippi  filiae,  cujus  sepulchrum  exstat  apud 

Hierapolin,  Asiae  urbem,  una  cum  filiabus  suis. 

De  his  autem  et  Lucas  in  Actibus  apostolorum  me- 

minit,  cum  adhuc  apud  Caesaream  degerent  ;  dicit 

ergo  ita :  Venimus,  inquit,  Caesaream  et  ingressi  in 
domum  Philippi  evangelistas,  qui  erat  ex  septem, 
mansimus  apud  eum.  Huic  autem  erant  quatuor  filix 

prophetantes  (Act.  xxi,  8).  Isidorus  in  lib.  de  ortu 
et  obitu  Patrum,  de  Philippo  apostolo  :  In  Hierapoli, 

Phrygiae  provinciae  urbe,  crucifixus  lapidatusque 

nbiit;  cadaver  ejus  simul  cum  filiabus  suis  ibidem 

non  sunt.  Haymo  in  I  Epistola  ad  Corinthios :  Y( 
autem  omnes  homines  esse  sicut  meipsum,  id  est, 

fieri  posset,  vellem  omnes  homines  esse  virgin( 
sicut  ego  sum,  et  amare  virginitatem,  sicut  e 

amo. CIV. 

Quod  in  figuris  quatuor  animalium  Matthxus  per  l 
minem,  Marcus  per  leonem  prxfiguratus  (82)  i 
et  contra. 

Ex  genprali  prsefatione  Hieronymi  in  quatuor  Evo 
gelia :  Haec  ergo  quatuor  Evangelia  multo  ai 
praedicta  et  Ezechielis  quoque  volumen  probat, 

(81)  Cous.  :  extra  Joannem. (82)  Cous. :  prsesignatus. 
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qao  prima    visio  ita  contexitur.  Et  in  medio  simi-  A  hoc  movet,  quod  non  mea  nova  sed  aniiquaPatrum 
liludo  quatuor  animalium,  ot  vultus  eorum  facies 

jhominis  et  facies  leonis  ot  faciiis  vituii  et  facies 
aquila).  Prima  hominis  facies  Matihiuum  signilicat, 
qui  quasi  de  homine  exorsus  sit  scribere  lihrum 
igenerationis  Jesu  Christi,  filii  David,  filii  Abraham. 
Secunda  Marcuiii,  in  (luo  vox  loonis  in  eremo  ru- 

■frientis  auditur,  vox  clamantis  iu  deserto  :  Varale 
viam  Bomino  rectus  facite  vias  ejus.  Tertia  vituli, 
(|ui  evangelislam  a  Zacharia  sacerdote  sumpsisse 
initium  pra^figurat.  Quarta  Joannem  evanj,'olistam, 
[ui  assumptis  pennis  ai|uila^  et  ad  altiora  fostinans 
li!  verbo  Dei  disputat.  Unde  et  Apocalypsis  introducit 
luatuor  animalia  plena  ocuiis  dicens  (rv,  7)  :  Animal 
nrimum  similc  leoni,  ci  sccundum  animal  simile  vi- 

explanatione  traditum  dixi.  Neque  enim  mihi  a  me 
ipso  ita  visum,  sed  ita  a  beato  Augustino  expositum 
fuisse  memoravi,  et  paucis  etiam,  unde  hoc  affir- 
maret,  adjunxi. 

CV. 

Quod  eadcm   Maria    tam   caput  quam  pedcs  Domini 
unxerit,  et  contra. 

Ex  homilia  Joannis  episcopi  de  proditione  Judx  : 
Tunc  abiit  unus  ex  duodecim,  etc.  Antc  proditionis 
tempus,  ante  traditionis  horam  accessit  meretrix, 
vas  alabastrum  manibus  portans,  et  unj,'uentum 
Domini  capiti  supereffudit  ;  paulo  ante  merelrix 
subito  pudica  processit,  ct  quando  prostituta  lupa- 
nar    exit,     tunc     discipulus  gehennam     intravit. 

'.ulo.    ct   tertium  simile    homini,    it  quartum  stmjVe  B  Quando  illa  mercedem  sui  corporis   abdicabat,  tunc 
aquilx  volanti.  Quibus  cunclis  perspicue  ostenditur, 
[iiatuor  tantum  debere  evangelia  suscipi.  Ex  qua- 
lam  alia  prxfatione,  qux  sic  incipit  :  Imprimis 
|ii;jnrcndum  est,  quatuor  evangelista!  quid  signifi- 

■i'rit,  Mallhajus  faciem  hominis,  Lucas  vituli,  Mar- 
•iis  leonis,  Joannes  aquila}  ;  Dominus  Jesus  Chrislus 
iitum  implevit,  homo  nascendo,  vitulus  immo- 
.irido,  leo  resurgendo,  aquila  ascendendo.  Augusti- 
>us  I)c  concordia  cvangcliatarum,  Uh.  I  :  Undc  iuihi 
.iiientur,  qui  ex  Apocalypsi  illa  quatuor  animalia 
1(1  .intclligendos  quatuor  evangelistas  inlerpretati 
uint,  probabilius  aliquid  attendisso  illi,  qui  leonem 
n  Mallliajo,  hominom  in  Marco,  vituliim  in  Luca, 
uiuilaiu  in  Joanne   intellexerunt,  quam  illi  qui  ho- 

pretiuiii  magistri  et  sanguinis  postulabat.  Quando 
osculabatur  pedes,  ut  susciperetur,  tuoc  iste  Do- 
mini  labia  osculabatur,  ut  proderet.  Ideo  dixi,  tunc 
sese  magistrum  doctoris  ostendit,  qui  et  meretrices 
ab  obediendum  convolare  porfecit.  Quid  igitur  qui 
meretricum  mores  voluit  coramutare,  discipulum 
non  rotincre  ?  Valde,  inquam,  et  incunctantor  vo- 
luit  relincre,  sed  necessiiaie  nolebat  bonum  eflicore. 
Ilicroiujinus  super  O^cc  in  prologo  :  Ha)C  est  ninlier 

ineretrix  et  aduliera,  quae  in  Evangelio  pedes  Do- 
mini  crine  detersit,  et  confessionis  suae  honoravit 

unguento ;  indignantibus  discipulis,  et  maxime 
proditore,  quod  non  fuisset  venditum,  ei  proiiuiu 
illius  in  alimentum   paupcrum   distributum,   Domi- 

iiiiiom  Mattha>o,    aquilam    Marco,   vituluin   Luca),  C  nus   respondet  :    Quid    molesti  estis    huic  mulieri2 
■oiicm  Joanni  tribuorunt.  De  principiis  onim  libro- 
iim  quaiudam  coujocturam  capere  voluerunt,  non 
li'  tota   intentione  evangelistarum,   qu;u   tota    vel 
ii;igis  fuerat  perscrutauda.  Multoenim  congruentius 
llo,  qui  regiam  Christi  porsonam  maximo.  common- 
iavit,  leoneiii  accipitur.  Quod  auloiii    per  vitulum 
.iicas  significatus  sit,  neutri  dubitaverunt.  Marcus 

^rgo,  qui  neque  stirpem  regiam  neque  sacerdotalem 
n>l  cognationom  vel  consecrationom  narrare  voluit, 
't  tamcn    iu   eis   versatus   ostenditur,  qua;    hoiiio 
liristus,  operatusest,  tantum  hominis  figura  in  illis 
liiatuor  animalibus  signilicatus  videtur.  Bcda  supcr 
\pocalijpsin  :   Et    aniinal  priinum  ̂ imilc  koni,    etc. 

l;i'c  animalia  multifaric  iulorprotantiir.   Hoatus  au- 
|'in  Augustinus  juxta  ordinem  libri  istius  MatlIi;oum 
II  loonodicit  intolligi,  qui  rogia)  dignitatisin  Christo 
Tosapiaiu  narrat,  qui   ot  vicit  I.eo  de  tribu  Juda. 
i.ituliis  oniiii  leoiiis  Jud.i,  oi  in  iiuo,   ut  rox  a  rege 
iinotur,  a  M;igis  adoratur,  ubi  etiam  rex  cum  ser- 
is  rationom  ponit,  rox  nuptias  filio  facit,   ot  ad  iil- 

^iinuiii  sogrogat  oves  ab  h;odis.  Faoios  voro  hominis 
Hlarciiin  signilicat,  (lui  nilul  de  rogali  ot  sacordolali 
•oniini   potoniia   locutus,  tanium    hominis   Christi 
fsta  simplicitor  narrat,  e\c,  Idem  in  prologo  cxpo- 

'ilionis   sux  i^upcr    Lucain  :  Quoil   voro  ais    uiovoro 
luosdam,  (luaro  in  Apocaiypsi  nova  iiitorprotatione 
yiailha>um   looni,    Marcum  homini  assignare  volue- 
'int,   intueri   debuorant,  quicunquo  illi  sunt,  quos 

D 

Opu<'  bonum  operala  cst  in  me  ;  paupcres  cnim  sem- 
pcr  habcbitis  vobiscum,  me  autem  non  sempcr  Joan. 
XII,  8).  Et  ne  putetur  leve  esse  quod  fecerat,  et 
nardum  pisticum,  id  est  unguentum  fidclissimum, 
ad  aliud  (luid,  non  ad  Ecclesiam  esse  referonilnm, 
dat  nobis  occasionom  intelligentiae,  et  magme  fidei 
prajinia  repromittit  ei  dicens  :  Amcn,  amen  dico 
vobis,  ubicunque  prxdicatum  fuerit  hoc  Eiangcliwn 

in  tnto  inundo,  dicctur  ct  quod  hxc  fccerit,  in  memo- 
riam  cjus.  Idcm  Damaso  stcundo  trartatu  supcr.  Can- 
tiruin  canticorum  :  Loquitur  Evangelium,  quia  vo- 
nit  'nulior  habens  alabastrum  unguenli  nardi  pisiici 
protiosi,  justo  illa  poccairix,  sed  sancta,  de  (i;ia 
rinisisti]  iiiilii  sermonom.  Scio  quippo  Lucam  do 
poccatrico,  Malth;oum  voro  ei  Joannom  oi  Marcum 
non  de  poccatnce  dixisso.  Vonit  ergo  non  peccatrix 
illa,  sod  sancla,  ciijus  nomon  Joannos  qiioiiue  inso- 
ruit,  habons  alabastrum  unguonli  protiosi.  ol  onudii 
supor  caput  Jesu.  In  ligura  orgo  istius,  qua?  nunc 
loiiuitur,  nardus  mea  dcdit  odorcm  suum  Cant.  i, 

11),  illa  'supor  Deiiiu  fudit  unguontum.  Baia  iupcr 
Lucam  (vii,  37)  /i6.  lll  :  Et  cccc  muliir,  qux  trat 
in  civitatc  pcccatrix,  olc.  Quidam  dicunl  hanc 

oamdom  non  esse  mulierem,  qua>  imminonte  Do- 
minica  passiono  caput  podosquo  ojus  unguonio  por- 
fiulit,  iiuia  ha^c  lacrxmis  lavorit  oi  crino  podos  ter- 
sorit  ot  manifesto  poccalrix  appolloiur,  de  illa  au- 
tom    nihil  talo   scriptuiu  sit,    iioc    potuerit    statim 
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capite  Doinini  meretrix  digna  fieri.  Verum  qui  dili-  A  ptioni  crucifixum  esse  Christum,    nisi   commorian- 
gentius  invesiigant,  inveniunt  eamdem  mulierem, 
Mariam  videlicet  Magdalenen,  sororem  Lazari,  sicut 
narrat  Joannes,  liis  hanc  eodem  functam  [fuisse] 
obsequio.  Sed  quidem  hoc  loco,  cum  primo  ac- 
cedens  remissionem  uieruit  peccatorum,  secundo 
autem  in  Belhania  non  jam  peccatrix,  sed  sancta, 
non  sokim  pedes,  sed  et  caput  ejus  unxisse  reperi- 
tur.  Quod  et  regulae  aliegoricae  pulcherrime  con- 
gruit.  Quia  et  unaquffique  fidelis  anima  prius  ad 
Domini  pedes  humiliata  peccatisque  absolvenda 
curvatur.  Deinde  augescentibus  per  tempora  meritis 
laetae  fidei  flagrantia  Domini  quasi  caput  odore  per- 
fudit  aromalum.  Idem  in  homilia  ferias  terlise  post 
ramos   Palmarum  :    Altera  soror     Lazari  Maria  in 

tur  (83)  ei  etsepeliantur  in  baptismo.  Alioquin  nato 
Salvatore  et  crucifixo  pro  omnibus  nobis  non 
fuerat  necessarium,  ut  renasceremur  et  similitudini 
morlis  ejus  complantemur.  Sed  cum  sine  hoc  sa- 
cramento  nemo  hominum  salutem  assequatur,  non 
est  salvatus  cruce  Domini,  quinon  est  crucifixus  in 
Christo.  Non  est  autem  crucifixus  in  Christo,  qui 
non  est  membrum  corporis  Christi.  Nec  est  mem- 
brum  corporis  Christi,  qui  non  per  aquam  et  san- 
guinem  induit  Christum.  Matthseus  (xvi,  23)  :  Qui 
autem  perdidit  animam  suam  propler  me,  inveniet 
eam.  Item  (x,  32)  :  Omnis  ergo  qui  confitebitur 
me  coram  hominibus,  confitebor  et  ego  eum  coram 
Patre   meo.   Augustinus  De  civitate    Dei  lib.    XIV : 

magnae  judicium  dilectionisaccepit  libram  unguenti,  b  Qui  enim  dixerit,  si  quis   non  renatus  fuerit  ex  aqw, 
nardi  pistici  pretiosi,  et  unxit  pedes  Jesu  et  extersit 
capillis  suis.  Sed  prius  notanduin  quod,  sicut  nar- 
rantibus  in  Matthaeo  et  Marco  didicimus,  non  so- 
lum  pedes  Domini  Maria,  sed  et  caput  nardo  per- 
fudit.  Nec  dubitandum,  quod  et  ipsa  sit  mulier, 
quae,  sicut  Lucas  refert,  quondam  peccatrix  ad 
Dominum  cum  alabastro  venit  unguenti,  et  stans 
retro  secus  pedes  ejus,  iacrymis  coepit  rigare  pedes 
ejuset  capillis  suis  tergebat  et  osculabatur  et  un- 
guento  ungebat. 

CVI. 

Quod  sine  baptismo  aquae  nemo  jam    salvari  possit, et  contra. 

Secundiim     Joannem    (iii,     b)      respondit    Jesus  : 

et  Spiritu  sancto,  non  introibit  in  regnum  coelorum 
[Joan.  iir,  o).  Ex  alia  sententia  istos  fecit  exceptos, 
ubi  non  minus  generaliter  ait :  Qui  me  confessm 
fuerit,  etc.  et  in  aiio  loco  :  Qui  perdiderit  animam 
siiam  propter  me,  inveniet  eam.  Idem  De  fide  ad  Pe- 
trum:  Ex  illo  tempore,  quo  Salvator  dixit,  si  quis 
renatus  non  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto  non 
potest  introire  in  regnum  Dei,  absque  sacramento 
baptismaiis  praeter  eos,  qui  in  Ecclesia  Catholica 
sine  baptismate  sanguinem  fundunt,  nec  regnum 
caelorum  potest  quisquam  accipere,  nec  vitani 
aeiernam  credimus,  excepto  martyrlo.  Baptizandus 
confitetur  fidem  suam  coram  sacerdote.  Hoc  el 

martyr  coram  persecutore    facit.  llle  manus  imposi- 
Amen,  amendico,  nisi   quis  renatus  fuerit  ex  aqua  q  lione  pontificis  accipit  Spiritum   sanctum,  hic  habi- 
et  Spiritu  sancto,  non  potest  introire  in  regnuni 
Dei.  Am6m,  de  sacramentis  sermone  I :  Cognosce 
quod  aqua  non  mundat  sine  Spiritu  sancto  ;  ideoque 
legisti  quod  tres  testes  in  baptismate  unum  sint, 
aqua,  sanguis  et  Spiritus  sanctus  ;  quia  si  unum 
horum  detrahas,  non  stat  baptismatis  sacramen- 
tum.  Quid  enim  aqua  sine  cruce  Christi  ?  Elemen- 
tum  sine  ullo  sacramenii  effectu.  Nec  item  sine 
aqua  regenerationis  sacramentum  mysterium  est. 
Nisienim  quis  renatus  fuerit  ex  aqua,  etc.  Credit 
autem  et  calechumenus  in  crucem  Domini,  sed  nisi 
bapiizatus  fuerit  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spi- 
ritus  sancti,  remissionem  non  potest  accipere  pec- 
catorum  nec  spiritualis  grati»  munus  haurire.  Au- 
gustinus  in  tibro  De  natura  et  gratia  :  In  eo  quod 
dictum  est,  per  unius  justitiam  in  omnes  homines  in 

justificationem  vitse  [Rom.  v,  18),  nullus  praeter- 
missus  est  ;  non  quod  omne?  in  eum  credunt  et 
baptismo  ejus  abluuntur,  sed  qnia  nemo  justifica- 
tur  nisi  in  Jesuia  credat  et  baptismo  ejus  abluatur. 
Idem  Dn  correptione  et  gratia  :  Immorer  eliam  in 
baptismate  parvulorum,  quia  nuUus  istorum  potest 
dicere,  cum  illi  parvulo  detur,  illi  non,  cum  sit 
uirumque  in  potestate  Dei  et  sine  ilio  sacramento 
nemo  introeat  in  rfgnum  Dei.  Responsiones  Prosperi 
ad  Rufinum,  cap.  IX  :  Non  suflicit  honiinum  redi  m- 

(83)  Monac.  :  commemorantur. 

(81)  Dc  bnptismo  contra  D^^nntistas  IV,   Mriur.  X',  1.-9. 

D 

taculum  efflcitur  Spiritus  sancti,  dum  non  est  ipse 
qui  loquitur,  sed  spiritus  Patris,  qui  in  spiriiu  lo- 
quitur.  Ille  communicavit  eucharistiae  in  comme- 
moralione  mortis  Domini,  hic  ipsi  Christo  com- 
morilur.  Augustinus  Deunico  baptismo,lib.  IV  (84): 
Baptismi  vicem  aliquando  implere  passionem  prcj 
nomine  Christi  de  latrone  illo,  cui  non  baplizato 
dictiNn  esl  :  Hodie  mecum  eris  in  paradiso  {Luc. 
XXIII,  43),  beatus  Cyprianus  non  leve  argumentuni 
assumit;  quod  etiam  atque  etiam  considerans  inve- 
nio,  non  tamen  passionem  pro  nomine  Chrisli  id 
quod  ex  bapiismo  deerat  posse  supplere,  sed  eiiam 
fidem  conversionemque  cordis,  si  forte  ad  ceiebran- 
dum  ministerium  baptismi  in  angustiis  temporum 

succurri  non  potest.  Neque  enim  latro  ille  pro  no- 
mine  Christi  crucifixus  est,  si  pro  meritis  facinoruni 

suorum  nec  quia  credidit  passus  est,  sed  dum  pa- 
titur,  credit.  Quantum  itaque  valeat  etiam  sine  vi- 
sibili  baplismi  sacramento,  quod  ait  Apostolus : 
Corde  creditur  ad  justitiam,  ore  autcm  confessio  fit 
ad  salutem  {Rom.  x,  tO),  in  ilio  latrone  deciaratum 

est ;  sed  tunc  impletur  invisibiliter,  cum  ministe- 
rium  b;iptisnu  non  conteinptus  religionis,  sed  arti- 
culus  necessitatis  excludit;  et  sicut  in  illo  laironi 

quod  de  baptismi  sacramento  defuerat,  sic  in  infan- 
tibus,   qui    inbaptizati    moriuntur,    eadem    gratia 
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Umnipotentis  explere  credenda   est.  quod  non    ex  A  cum    sa.iKuine  exslien-e   d.    i.,  r     n         •  -^'^^ .npia  vol.intate,  sed  ex  (Ktatis  indigentia  nec  corde 
1(1  justitiam  credore   possunt   nec  ore  confiteri  ad 
>;ilutem.  Idcirco  cum   pro  eis  oratur,  ut  impleatur 
•rga  eos   celebratio   sacramenti,   valeat  utique   ad orum    con.secraiion('m,  quia  ipsi    respondere  non 
M.ssunt.  Ahenum  quippe  opus  est,   cum  credit   per lierum,  sicut    alienum  opus  fuit,  cum   peccaverit 
n  alt.To.  Item :  Si   autcm  in  lairone  per   necessita- 
•in  ijaplismiis   corporaliter    defuit,  perfecta    salus >t,  qiiia  per  pietatem  spirituaiiter   afTuit.    Sic  cum 
t  ipsa  pr«slo  est,  si  per  necessitatem  desit    quod itroni  afruit,  periicitur  saius,  quod  traditum  tenet 
iMversitas  Ecclesia;,    cum    baptizantur  parvuli  in- 
mles,  qui  corde  (85)  nondum   possunt  credere  ad 

conlixumpotuisseperfundiatque   hujusmodi  bapti^ smo  sacratissimo  dilui.   quod  si    in  carcere  fuerit 
baptizatus,   quod  postea  persecutionis  tempore  non- nulii  clanculu  impetrare  potuerunt.    Quid  verum  si 
antequam   teneretur  ?  Nam  si   eos,    de  quibus  scri- 
ptum   non  est,  utrum    non    fuerint  baptizati,  sine 
bapt.smo  de  hac  vita  decessisse   contend.mus,  ipsis calumniamus  apo.stolis,  qui   prieter  apostolum  Pau- 
lum  quando  bapiizati  fuerint  i-noramus.   Si  suppo- 
n.s  baptizatos  esse,  per  hoc   nobis  innotescere  po- 
tu.t,   quod    Petro    Dominus   M:QuUotus  e,t,   non indiget,  msi  ut  laoet  pedes  {Joan.   xiu.  10);  quid    de 
aliis  dicemus,  quibus    vel    tale  nihil    legimus   di- 
ctum,  de   Barnaba,   de   Timotheo,  de   Tito,  de  ipsis 

ituu,  quin  etiara  nendo   m  vncriAnH^    -..,^.„.:.      o^,^~..       ,    ..      .   .       '  "inumeraDiUbus >tuu,  quin  etiara  flendo  et  vagiendo,  cum  in  eis 
ysierium  celebratur,  ipsis  mysticis  vocibus  obstre- 
nit,et[tamen]   nullus   Christianor...ii   dixerit   eos 
iri.ter    baptizari.  Kem  :  Quibus    rebus   omnibus 
iHiditur,  aliud  esse  baptisiui  sacramentum,  aliud .iversioncm  cordis,  sed  salutem   hominis  ex  utro- 
!•'  compieri  ;  nec  si   horu.n   unum    defuerit.    ideo n.sequens  esse    putare  dobemus,    ut    et   alterum 
sit,  quia  et  illud  sine  isto  potest  esse,  ut  in  in- 
'le,  et   istud  sine  illo  potuit  esse  in   latrone,  Deo "iplonte,  sive  in  illo  sive   in  isto,   quod  non  ex lnntatedefuisset,  cum  vero  ex  voluntate  alterum 
nii.i  defuerit,  reatu    hominem  involvi.  Et  bapii 

caetens,    quos  absit  ut  baptizatos  esse  dubitemus 
quamvis  non  legamus.   Dinocrates  eiiam  septuennis 
puer,  .nquibusannis  cum  baptizantur  jam  svmbo- 
lum  reddunt  et  pro  se  ipsis  ad  interrogata  respon- dent,  cur  no.i  i.bi  visus  fuerit  baptizatus,  potius  se 
ab  ipso    patre  ad   geiitilium  sacrilegia    revocari  el obfuisso  in  pamis,  de  quibus  sorore  orante  liberatus 
est,  nescio.   Ncque    enim   et  ipsum    vel    nunquam ruisse  Christianum,    vel    catechumenum    fuisse  le- 
gisti,  quanquam     ipsa    lectio   non   sit   eo    canone scripturarum,  unde  et  his   meis  quiestionibus  testi- 
mon.a  proferenda  sunt.  Mem  ad  Seleucianam:  Scri- 
piui.iesl,  quando  bnptizatus  est   ap.istulus  Paulu-? 

;]-  potest   inesse,  ubi  conversio  conlis   d^^      ,  et^;  ̂ ^;;;  ̂   st    ̂  .I\  l^^r^i^^m  a^ •"vers.o  autem   cordis  potost   ouidem  inp««  n.„  ̂   smli    v.n,„.„o..,„    '..... ^'F"'."'.''"^.  ̂ '"  ̂P° •"vers.o  autem  cordis  potost  quidem  inesse  non 
I  vopto  bapt.smo,  sed  contempto  non  potest.  Neque ""  "llo  niodo  dicenda  est  conversio  cordis 
■■  l>oiii.n..m,  cum  Dei  sacramentum  coniemnitur i  "'  "i  secundo  Retractationum  :  Cuin  dicerem  vicem 
I  n.sm.  posse  habere  passionem,  non  saiis  ido- 
>  "11  posui  illius  latronis  exemplum,  quia  utrum 
'  1  fuorit  bapiizatus  incertum  est.  \tem  ;  Quod 
t  I,  latro  ille  noc  ipsum  baptismum  acceperat,  hoc enlios  rectores  Ecclesi;e  ante  non  posuisse  in  suis 
I  is  mvenimus  ;  sed  quibus  docuiuoniis  satis  pos- -^tondi.  ,|uod   non    fuerit    baptizatus,    ignoro. 

•    Do  latrono  quod  non  fuerit  visibiliter  bapti- '•  is  quasi  cortum  posiii,  cum  sit  incortum  ma-ns- 

stol.,  verumtamen  etiam  ipsos  baptizatos  inlelligere 
de  quibus    debemus  sive   baptis.uo  Joannis,   slve 
quod  i.iagis  credibile  est,   bapiis.uo  Christi ;  de  Pe- 
tro  autem   intelligitur  in  eo  quod   audiv.t  Domino 
qiu  lotus  est  non  indiget,  nisi  ut  pedes  lavet.  Idem  De 
mtura  et  gratia  :    Ergo  dico  parvulum  natum  in  eo 
l"co,  ubi  ei  non  potuit  per  Christi  bapiismum  sub- 
veniri,  morte  pra-ventum    idcirco  talem  fuisse,  id 
esL  sine    lavacro    gonerationis    exisse,    quia   osse 
al.ud   n,m  potuit.  Sed  non   eum  absolvit  Apostolus. 
qu.   a.t,   pcr   unum     hommem    peccatum    intravit   in 
mundum  et  per   peccatum   mors  et  ita  in  omnes  homi- 
ncs  pertransivit,   in    guo  omnes    peccaverunt.    Recte 
orgo  n    damnati..no,   qua'  por  universam   ma.-^sam 

;:  ^::'r.:r=  ̂ - r™-  - 1%  ̂  i£r= ^^^^::=: = i   '■•■i  disputavi.  Idem  De   origine    animx  libro  I  ad •'"tium     Victorem  :    Noli  credere,     noli    dicere 
"  "i<'ii>  an:oquaiu  baptizotur  morto  pra-voniont,' 
I"  'nire  posse  ad  originalium    indulgoniiam    poc- '"1,  si  vis  esse   Catholicus.  Exempla    verum 

■  fallunt  vel  de  lairono,  qui  Dominum  est  con- -  '11  nuco,  vel   do  Iratro   PorpotiKo  Dinocrato 
"  '  iibi  ad  hujus   orroris  sentontiam  sullraganiur 'luippe  ille,  quamvis  poiuit  judicio  divino  in- 

^ 'i''|Hitari,   ,]iii  marlyrii   conf,'ssione  pun^an- '"KMivoro   utrum   non  fuerit  bapiizatus  igno- 
■'■Vuaut   ,miitlam,  quod    creditur,  aqua  simul 

'  Monac.  :  ccrte. 

Christianus  non  solum  non  fuont,  sod  nec  esse 
potueril.  Hieronymus  ad  Ileliodorum  :  xNon  faeit ooolosiastica  digniias  Cliristianum.  Cornelius  cen- 
tur.o,  adhuc  eihnicus,'  dono  Spiriius  sancti  munda- tur.  Ambro^^ius  supcr  Epistolam  ad  Corinthio^  I  • 
Scimus  otiam  Spintum  sancium  sine  manus  impo- siiiono  datum  a  Doo  et  non  bapiizatnm  consecutum ro.iuss.onom  p,'Ccaiorum.  Idcm  in  Epistola  de  con- solat,one  mortis  Vulentiniani  imp^ratoris  ad  sororcs 
ip-^ius  .-  .\u,lio  vos  d,.|..ro,  qu,ul  non  accoperii  ̂ a- oranu.nia  bapiismatis.  Oicte  mihi.  quia  otiam  du- 
dum   hoc  voi,  habuit.  ui,   cum  in  lialiam  vonisset 



PETRI  AB^LARDI  OPP.  PARS  III.  -  THEOLOGICA  ET  PHILOSOPHlCA. 

et  proxime    baptizari  se  a  me   [velle]  A  regnum,  si  evitat  corporale  incendium  et  m
itissima 

B 

1499 

initiaretnr, 

significavit  et  ideo  pPce   caeteris  caasis  me  accersen- 

dum  (86)    putavit.  Non  habet  ergo  gratiam,  quam 

desideravit,  non  habet  quam   poposcit  ?  Certe  quia 

poposcit,   accepit.   Et   unde  illud  est  :   Justus   qua- 
cunque   morte  prceventus  fuerit,  animaejus  in  requie 

erit  ?  [Sap.  iv,   7)  solve  igitur,  pater  sancle,  manus 

servo  tuo.  Item  :   Non  metuebat   hominibus  displi- 

cere,   ut  libi    soli  placeret  in   Ghristo.    Qui  habuit 

spiritnm  tuum,  quomodo  non  accepil  gratiam  tuam  ? 

Aut  si  quia   solemniter  non  sunt  celebraia  myste- 

ria,  hoc  movet :  ergo   nec  martyres,  si  catechumeni 

fuerunt,   coronantur ;  quod  si  suo  abluuntur   san- 

guine  et  hinc  sua  pietas   abluit  et   volunias.  Itcm  : 

Et  huic  adhuc  intercessionem    adscisco,  cui   remu- 

nerationem  praesumo  !    Pio  requiem  ejus  poscamus 

afTectu.  Item  :  Doleo  in  te,  fili  Gratiane,   doleo  etiam 

in  te,  fili  Yalentiniane  !  Tu  per  me  putabas  te  eripi 

periculum,  tu  me  non  solum  ut  parentem  diligebas, 

sed    ut   redemptorem  tui  et  libcratorem  sperabas. 

Tu  dicebas :  putasne,    videbo  Pairem  meum  ?    Spe- 

ciosa  do  me  voluntas  tua  ;  sed  non  efficax  prsesum- 

ptio.  Hei  mihi  vana  spes  in  homine  !  Hei   mihi  quod 
voluntalem  tuam   non  anle  cognovi.  Domine,   quia 

nemo  habet  quod  aliis  plus  deferat,  quam  quod  sibi 

optat,  ue  me  ab  illis  post  moriem   separes,   quos  in 
hac  vita  charissimos   sensi.   Domine,  peto,   ut,  ubi 

ego  fuero,  et  illi   sint  mecum.  Te,  quaeso,   summe 

Deus,  ut  charissimos  juvenes  matura   resurrectione 

resuscites,  ut  immaturum   hunc  vita3  islius  cursum 

matura   resurreclione  compenses.    Ex   vita    sancti 

Gregorii  (87),  lib.  ii,  cap.  45  legitur  :  Beatissimus  iile 

papa  animam  Trajani  imperatoris  gentiiis   defuncti 

precibus  suis    et  lacrymis    ab    inferni   cruciatibus 

liberavil,  el  quod  ipse  propter  mansueludinem  prse- 
dicti   judicis  ad  Sancti   Petri  basilicam  pervenerit, 

ibique  tandiu    super    errorem     tam   clementissimi 

principis  deflevisset,    quousque  responsum  sequenti 

nocte  accepisset,   se   pro  Trajano   esse  auditum,  ad 

quem  quidem  orationis  ausum  praedictus  papa  com- 
motus  fuisse  ibidem   perhibelur   pro  eo,  ubi,   dum 

quodam  tempore    ad  imminentis    belli   procinctura 

vehementissime  festinaret,  proclamante  vidua  qua- 

dam  pro  vindicta  filii  sui   interfecti  equo    descendit 

nec  antea  discessit,  quam  judicium  viduae  per  se-  d 

metipsum  egerit.    Et    noiandum  quod  non  legitur, 

Trajani   animam  in  paradiso  fuisse  repositam,  cum 

scriptum   sit :  Nisi   quis  renatus    fuerit   ex  aqua  et 

Spiritu   sancto,    non  potest  introire  in  regnum  divi- 
num,  sed  simpliciter  dicitur  ab  inferni   cruciatibus 

per  Dei  misericordiam  non  sentire,  siculi  ignis  unus 

gehennaj   valet    omnes  peccatores  pariler  detinere, 

sed  non  aequaliter  exurere,  ut,    quanium  unusquis- 

que  meruerit  culpa,   lanium  seniiatur  et  culpa.  Non 

itaque  Trajanus  adeptus  est    gratiam,   elsi  evaserit 

corporalem  gehennse  poenam,    nec  intrat   coelorum 

86)  Monac.  :  accipiendum. 
87)  Auctoro.  Joannc  diacono. 

(88)  Monac.  :  moraturus. 
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parvulorum  fruatur    prona.    Bene   autem    fortasse 

spirituali  viro  ostensum  est,  hoc   Trajani  iustitiam 

et  clementiam  meruisse,  cum  pro  retributione  justi- 

tiie  hoc  ipse  fecisse  cognoscatur.  Gum   enim  praedi- 

ctffi  viduse  proclamanti  Trajanus,  si  sanus  reverte- 

reture   praelio,   vindictam  se   per  omnia  facturum 

responderet ,    vidua  dixit  :  Si  tu  in  praetio  moriturus 

[88),  flliis  quis  mihi   prassiaM^,  Trajanus  respondit  : 

Ille  qui  post  me   imperabit.    Vidua   dixit  :   Et  quit 

tibiproderit,  si  alter  justitiam,    mihi  fecerit '^  Traja 
nus  respondit  :  Vtique,    nihil.  Et   vidua,  Nonne,  in 

quit,  tibi  melius  est  ut  tu  mihi  justitiam  facias,  et  t\ 

pro    hoc  merccdem  tuam  recipias,   quam  alteri  han 

transmittas  ?   Tunc   Trajanus  ,     ratione  pietatequi 

commotus,  equo  descendit  et  judicium  peregit.  Hie 

ronymus  ad   Rusticum  :   Nequaquam   genlilis  plan: 

gendus  est   aut  Judaeus,  qui  in  Ecclesia  non  fue 
runt  et  semel  mortui  sunt,  de  quibus  Salvalor  ait 

Dimitte,   ut  sepeliant   mortuos   suos,  sed  hi    qui  pe 

scelera  egrediuutur  de  Ecclesia  et  nolunt  ultro  rt 

verti   ad  eam   damnationem   vitiorura.    Augustinh 

lib.  I    De  baptismo    parvulorum  :   Sicut    per  unur 

oranes  ad  condemnationera,  sic  per    unum  omne 

ad  justificationem.  Nec  est  ullus  ulli  medius  locui 

ubi  potest  esse  non  cum  diabolo,  qui  non  estcui 

Christo.    Idem  in  libro  De  flde  ad  Petrum  :   Firmi 

sime  tene  et   nuUatenus  dubites,   non  solum  hom 

nes  ratione  jara  utentes,  verum  etiara  parvulos,  qi 

sive  in  uteris   raatrura  vivere  incipiunt  et  ibi  m 

riuntur,  sive  jam  nati  sine  sacraraento  baptismati 

quod   datur  in   noraine    Patris    et  Filii  et  Spiriu 

sancti,  de  hoc  [sfficulo]  transeunt,  ignis  aeterni  su 

plicio    sempiierno    puniendos,    qui    etsi  peccatu 

propriie  actionis  nullum    habuerunt,  originalis  l| 

men  peccati   damnationera    carnali  conceptione 

nativiiatetraxerunt.  Item:  Firraissimetene  et  nuli 

tenus  dubites,  exceptis  illis  qui  pro  nomine  Chri 

suo  sanguine  baptizantur,   nullum  hominem  ac 

pturum  aeternam   vitam,  qui   non  hic  a  malis  si 

f uerit  per  poenitantiam   fidemque  conversus  et  p 

sacramentum  fidei  et  ponitentiae  et  per  bapiismi 

liberatus.   Et  majoribus    quidem   necessarium  e: 

et  poenitantiam  de  malis  suis  agere  et  fidem  Cail 

licara  secundum  regulam   veriiatis  tenere  et  sac 

mentum  baptismi  accipere  ;  parvulis  vero,  qui  r 

propria  voluntate    credere,    nec   pffinitentiam   v 

peccato  quod   originaliter  trahunt   agere   possu, 

sacramentuni   fidei,   quod    est   sanctura   baptist, 

quandiu  rationis  aetas  eorum  capax    esse  non  • 

test,  sufficere  ad  salutem.  Ex  epistola   Siritii  fi' 

cap.  13:  Qui  in  vino  proxima  (88*)  necessitaie  ■ 

ptizat,  ut  ffiger   non  periclitetur,  pro  tali  re  nullM 

ascribitur  culpa.  Si  vero  aqua  aderat,  [ei]  necc- 

tas  talis  non  urgebat,   hic  comraunione  privetu  l 

pffinitenli»  subraittatur.  Homo  (89)  vero  ille  qui 

(88*)  Mansi  coll.  conc  III,  p.  676  :  proximo ;  a  d 
Harduinum :  pro  maxima. 

(89)  Mansi  :  instans  \infans  ?]. 
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sancta  Trinitate  baptizatus  est  in  eo  baptismo  re- rnaneat. 
CVII. 

Quod  omnia  peccata  baptismus  deleat,  tam  originalia 
quam  propria,  et  contra. 

Augustimts  in    Enchiridio :    Nullus   est   qui    non 
(loccato  moriatur  in  haptismo,  sod   parvuli  tanlurn 
ori{,nnali,  majores  aulem  et  his  omnihus  quaHiiin- 
(|ue  rnale  vivendo   adiJiderunt  ad    iilud  quod  na- 
scendo   traxerunt.  Idem  in  lib.  I  De  civitate  Dei  de 
liis  qui  se  occidunt :   Quam  causam   si  voluerimus 
adraittcre,  eo  usque  progressa   perveniet,  ut   hor- 
landi  sint  homines  tunc  se  potius  interimere,  cum 
lavacro  sancite  regenerationis   abluti    universorum 
fcrnissionem     acceperint    peccatorum.     Tunc  cnim 
tciiipus  est  cavendi  omnia  futura  peccata,  cum  sunt 
omnia  deleta   pra3terita.  Item  :  0  mentes  amentes ! 
qirisest  hic   tantus  non  error,  sed  furor?  Getina- 
dins    T)r     orthodoxa    fide  :  Baptizatus    suarn    fidem 
conliletur   coram  sacerdote ;   hoc  idciu    marlyr  co- 
ram  persecutore  facit.  Illi  omnia  peccata  remittun- 
tiir;isti   exslinguuntur.   Ex  conciiio  Carthaginicmi, 
(icip.  i  :  Qiii  episcopus  ordinandus  est,  ante  exami- 
inetur,  si  credat,   si  in    haptisiiio  omnia,  id  est  tani 
llud  originale  contractum   quam  illa,    qii;e  voluri- 
arie  admissa  sunt,  dimittantur,  etc.   Cum  his  om- 
jiibus  examinatus  pleniterque    instructus  repcrtus 
'uerit,  tunc   ordinetur  episcopus.  Atnbrosiua  lib.  1 
'h:  pcenitentia:  In  haptismo  itaque  remissio  pecca- orum  omnium  est.   Quid  interest  utruni  per  puuii- 
l«!ntiaiii  an   per  lavacrum  hoc  jus  sibi  datum  sacer- 
llotes  vindicenl!  Unum  in   ulroque  mysterium  est. 
dem  in   lib.  De  mxjsteriis:   Qui  lotus  cst,   7ion  indi- 
rt,  nisi  ut  pedes  lavct,  sed  est  mundus  totus  (Joan. 
IV,  10).  Mundus  erat  Petriis,  sed  plantam  lavarc 
i'h(!bat;   hahchat  enim    priiiii   hornini.s  de  succes- 
lone  p('ccatum,  quando  eum   supplantavit  serpens 
i  persuasit  eri-orem.   Ideo  planta  ejus  abluitur,  ui 
MTeditaria  peccaia  tollantur.  Nostra  enim  propria 
'■'•    haptismum    relaxantur.   Idrm  Dc   sacramcntis, 
''■  IM:    Ascendisli   de   fonte;   (|uid    secutum   est? irilisii   lectionem  ;     succinctus    summus    saeerdos 
l»i  piMles  lavit.  Quid  istud   mysterium?  Nisi  lava- 
'",   inquit,  tibi  pcdcs,  non   habcbis    mcrum  partcm 
''id.,   8).    Non  ignoramus   quod   Ecclesia  Ilomana 
inc  consuetudinem  nou    habeat,  cujus  typum  et 
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'inam  in  omnihiis  se(|uiiiiur.  Hanc  tamcn  consue- 
i'lin(>m  non  hahet,   ut  pedes  lavet ;  forte  propter 
iiUitudiriem    declinavit.  Siint  cniiii   qui  dicarit  et 
;('usare   conenlur,  quia  hoc  non   in  mysterio  fa- lenduin  est,  non  in  haptismato,  non  in  regenora- 
'n)e,  sed   qnia  hospiti   pedes  lavandi  siiiit.°  Aliud t  luiiniliiaiis,  aliud  sanctilicaiionis.  I)eni(iue  audi 
i"d  mysterium  est  et  sanctidcaiio  :    Nisi  lavavcm 
'  pcdes,  non  habcbis  mccum  partcm  [ibid.,  8);  hoc 
codico  non  quod  alios  reprehendam,  sed  m(!a  of- 

■liJO|  Cous.  om.  baptiuvidi. (9i)Cous.  :    Quoniam    Domini    anima  in    in^autia 

A  ficia  ipse  commendem.  In  omnihus  cupio  sequi  Ec- clesiam  Homanarn,  sed   lamen  et  nos  homines  sen- 
sum   hahcmus,   ideo  qnod  alihi  rectius  .servatur,  ct 
nos  rectius  custodimus.  Ipsum  sequimur  apostolum 
Petrtirn,  ipsius  inhicremus  devotioni.  Ad  hoc  Eccle- 
sia  Homana  qiiid   respondet?  Utique  ipse  auclor  esl 
nohis  hiijus  asseriionis  Pt-trus  apostolus,  qui  sacer- 
dos  fuit    Ecclesia;    liomana';   ipse   Petrus  ait :  Do- 
mine,  non  solum  pedes,  sed  rt  manus    ibid.,  9).  Vi- 
des  fidcm;   qnod   anie  cxcu.savit,  humiliiatis  fuii ; 
quod   postea   ohtulit,  devotionis  et  (idei.    P.espondet 
Dominus:  Quem  lavi,   non  ntcesse  est  iterum  Invare, 
nisi   solos   pcdes ;  quare   hoc?   quia  in  haptismate 
omnis  culpa  diluitur.  Recedit  ergo  culpa,  sed  quia 

g  Adam  supplantatus  est  a  diabolo,  et  venenum  ei effusum  est  supra  pedes,  ideo  lavas  pedes,  ut  in  ea 
parte,  in  qua  insidiatus  est  serpens,  majus  subsi- 
dium  sanctificationis  accedat,  quo  postea  le  sup- 
plantare  non  possit;  lavas  ergo  pedes,  ut  laves 
venena  serpentis.  Krm :  Post  fonterii  superest  ul 
perfectio  hat,  (|uando  invocatione  sacerdotis  Spi- 
ritus  sanctus  infiinditur,  spiritus  sapientiffi  et  in- 
tellectus,  etc.  IsUe  sunt  sepiem  virtutes  quando 
onsignaris.  Item:  Post  hoc  venire  habes  ad  al- 
tare. 

CVIII 

Quod  parvuli  buptizandi  (90)  peccatum  non  habeant, et  contra. 

^      Hieronymus   super    Ezrchielem :    Qoandiu     anima 
infanli    apposila    (91)    est,  peccaio   caret.    Idrm   ud 
Hciiodorum,    in  epitaphio  Nepotiani :  Regnavit  mors 
ab  Adam  usfiue  ud  Moysem  et  in  eos,  etc.   (Rom.  v, 
i't).  Si  Ahraham  et  Isaac  et  Jacob  in  inferno,  quis in  c(eIorum  regno?:fi  amici  tui  sub   poma  ofTen- 
dentis  Adaiii,  et  qui  non  peccaverunt  alienis  pecca- 
tis  tenehaniur  obnoxii,  quid  de  his  credendum  esi 
qui  dixerunt  in  cordihus  suis  :  non  esi  Deus?  Au- 
yustinus,   l)c  fi.dc  ad  Petrum-.  Ideo  nec  ajternitas  ir- 
rationahilibiis   spiiitibus  data  est,  nec  aliquod   eis 
judicium   pnrparatur.  in  quo  eis  vel  beatitudo  pro 
l)oiiis  vel   daiiinalio    pn»    malis   reildatur  operihus. 
Ideo  in  eis  nulla  operum  discrelio  requireiur,  quia 
nullam  intelligendi  facultatem  divinitus  acceperuni. 
Propicrea  igitur  eorum  corpora    resurrectura  non 
siiiit  (|uia  ncc  ipsis  animahiis  (92)  aut  a?(|uiias  aut 
iiii(|uiias  fuil.  pro  (lua  cis  a-terna  vel  heaiitudo  sit 
vel   relribuenda    vel   poMia.   Idcm  in  libro  Qua.'stion. 
vetcr.  et  nov.  lcyis  :  Quoiiiodo  reus  constiiuilur  qui 
ncscit  (juod   fecerit?  Idrm  in    Semwnc  in  hanc    le- 
ctioncm:   Cnm   cnim    essrmus  in  carne,   ait  Aposlo- 
lus,     passiones     prccatorim,    elc.  ;    concupisceutiam 
ncsciebam,   nisi  Ivx   dicerrt,    non   concupisces    {Hom. 
vir,  .•i-7);  homo  quod  hontim   ,)iiiahal.   malum  (>sse cognovit :  voluit   frenare  ciuicupiscentiam  ;  conatus 
esl,  victusest;  ctppii  esse  non  solum   pecoator,  sod 
ctiaiii   praivaricalor.   Peccator  enim  ei  antea  erat, 
constitula  est,  etc. 

(92)  Cous.  :  animalibus. 
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scd  anlequam   legeiu  audiret,   peccalorem  se  esse  A 

nesciebat ;   facius  prievaricator  qui  fuit  ante  nescius 

peccator.  Ilaymo   super  Epistolam  Pauli   ad  Roma- 
nos :   Sine  enim   lege  naturali  et   Moyse    peccalum 

mortuum  erat,  id  esl  laiebat,  ignorabatur,  non  ap- 

parebal.  Antetiuam  lex  naturalis  et  intellectus  in- 
cipiat  vigere  in   parvulis  aliisque  hominibus,  licet 

percutiant  patrem  et   malrem.  et  maledicant,  non 
peccant.  Similittr,  antequam  lex  Moysi   data  esset, 
erant  quaedam  peccata,   quai  ignorabanlur  peccata 

esse,  quae  commissa  non  lanta;  gravitudinis  erant, 
vel   etiamsi   cognoscebantur   esse    peccata,    latebat 

qua  poena  digna  essent.  Augustinus  in  sermone  de 

verbis   Apostoli  :  Ecce  infantes  in  suis  utique  ope- 
ribus  innocentes  sunt,   nihil   secum  nisi  quod  de 

primo  parente  traxerunt  habentes.   Responde  mihi, 

quare  moriuntur,  si  omnes  homines,  quoniam  pec- 
cant,  ideo  moriuntur?  Quid  putatis  dici  poluisse? 

Peccarunt  et  ipsi.  Ubi  peccarunt?  rogo  te;  quan- 
do?  quomodo?  bonum  et  malum  quid  sit  nesciunt ; 
peccatum  accipiunl,  qui  praeceptum  non  accipiunt? 
Qaid  de  illis  dicis  qui  in  uiero  moriunlur?  Et  ipsi, 

inquis,  peccaverunt.   Contradicit  Apostolus ;   magis 

Apostolum   audio   quam  te  :  Nondim  natis  nee  ali- 
quid   agentibus    boni  aut  mali,    etc.    [Hom.   ix,    W.) 
Isidorus    De  summo   bono,  lib.  I  :  Innoxios  esse  in- 
fantes  opere,  non  esse   innoxios  cogitatione,  quia 

motum,  quem  gerunt  in  mente,  nondum  possunt 

exercere  opere ;  ac  per  hoc  in  illis  «tas  est  imbe-  ̂  
cillis,  non   animus;  ad  nutum  enim  voluntatis  non 

obtemperat  illis  fragilitas  corporis,  nec  adeo  opere 

nocere  possunt,  sicut  cf^gitatione  movenlur.  Grego- 
rius,  Dialog.   lib.  VI,   cap.    18.  de  puero  blasphemo: 
Et  si  omnes  baptizatos   infantes    atque  in  infanlia 
morientes  ingredi  regnum   coeleste  credendum  est, 

omnes  tamen  parvulos,  qui  jam  loqui  possunt,  re- 
gna  coeleslia  ingredi  credendum  non  est,  quia  non- 
nullis  parvulis  ejusdem  regni  coelestis  aditus  a  pa- 
rentibus  clauditur,  si  male  nutriantur.    Nam  qui- 
dam  in  hac  urbe  notissimus  ante  iriennium  filium 

habuit,   annorum,   sicul  arbitror,    quinque,  quem 
nimis  carnaliter  diligens   remisse  nutriebat,   atque 

idem  parvulus,  quod  dictu  grave  est,  mox  ejus  ani- 
mo  ut  aliquid  obstilisset,    majestatera  Dei  blasphe- 
mare  consueverat.  Qui  in  hac  anie  triennium  mor- 
talitate  percussus  venit  ad   mortem.    Cumque  eum 

pater  in  sinu   teneret,   sicut  testati  sunt  qui   prae- 
sentes    fuerunt,    malignos   spiritus   ad  se   venisse 
puer  aspiciens  coepit  clamare :  Obsta,  pater,  obsta! 
Mauri    homines  venerunt,    qui  me  tollere   volunt. 
Qui  cum  hoc  dixisset,    majestaiis   nomen    protinus 
blasphemavit   et  animam  reddidit.    Ut  enim    Deus 

ostenderet,  pro  quo  reatu  talibus  fuisset  exsecuto- 
ribus  traditus,  unde  viventem   pater   suus   noluit 

corrigere,  hoc   morientem  permisit  intrare,  quate- 
nus  realum  suum   pater  ejus  agnosceret,  qui  par- 
vuli  (ilii  animam  negligens  non  parvulum  peccato- 
rem  gehennae  ignibus  nuirisset. 

CIX. 

Quod  tantumdem  valebat  circumcisio  in  antiquo  po- 
pulo  quantum  nunc  baptismus,  et  contra, 

Augustinus  contra  Pelagium :  Ex  quo  enim  cir- 
cumcisio  constituta  est  in  populo  Dei,  quod  erat 

tunc  signaculum  jusiitiae  fidei,  ad  significationem 
purgatiouis  valebat  et  parvulis  veteris  originalisque 
peccali,  sicut  et  bapiismus  ex  illo  valescere  coepit 
ad  innovationem  hominis,  ex  qua  est  institutus. 

Gregorius  Moralium  lib.  IV  :  Quod  valet  apud  na- 
tos  aqua  baptismatis,  hoc  «que  apud  veteres  vel 

pro  parvulis  sola  fides,  vel  pro  majoribus  sacrifi- 
cii  virtus,  vel  pro  his  qui  ex  Hebraea  stirpe  pro- 
dierant  mysterium  circumcisionis.  Ambrosius  in 

Epistola  Pauli  ad  Romanos  :  Beati  quorum  remissx 

sunt  iniquitates,  eic.  [Psal.  xxxi,  1.)  Propheta  au- 
tem  tempus  felix  praevidens  in  Salvatoris  adventum 

beatos  nuncupat,  quibus  sine  labore  vel  aliquo 

opere  lavacro  remittuntur  et  leguntur  et  nou  impu- 

tantur  peccata  ;  Apostolus  tamen,  propter  plenitudi- 
nem  temporum,  et  quia  plus  gratiie  in  apostolis  est 

quam  fuit  in  prophetis,  majora  protestatur  quae  ex 

dono  baptismatis  consequimur,  quia  non  solum  re- 

missionein  peccatorum  accipere  nos,  sed  et  justili- 
cari  et  filios  Dei  fieri  profitetur,  ut  beatitudo  haec 

gloriam  perfectam  habeat  et  securitatem.  Hayino  in 

homiliis  evangelii  de  circumcisione  Domini :  Nec  pQ-| 
tandum  est  parvam  utilitatem  suo  tempore  ha-| 
buisse  circumcisionem,  sed  sciendum  est  quod  tan- 

tum  valebat  tunc  circumcisio  contra  originale  pec- 

catum,  quantum  nunc  valet  aqua  bapiismatis, 

excepto  quod  ille  nondum  venerat,  qui  peccata  ab- 

solvere  posset  vel  qui  januam  regni  coelestis  resera- 

ret. 

CX. 
Quod  baptizatus  o  quocunque  non  sit  rebaptizandus et  contra. 

Reda  in  lib.  I  homiliarum  XXXVIII:  Sive  hae 

reticus,  sive  schismaticus,  sive  facinorosus  quisqw 

in  confessione  Trinitatis  baptizaret,  non  valet  ilU 

qui  baptizatus  est  a  bonis  Catholicis  rebaptizari 
ne  confessio  vel  invocatio  tanti  nominis  videretui 

annuUari.  Augustinus  super  Joannem  (i,  33)  ser 

mone  V:  Super  quem  videris  Spiritum  descenden 

tem.  Non  dicant :  baptismus  meus  est,  quia  noi 

est  ipsorum.  Audiant  ipsum  Joannem.  Ecce  Joan 

nes  plenus  erat  Spiritu  sancto  et  baptismum  d( 

coelo  habebat,  non  ex  hominibus,  sed  quatenus  ha- 

bebat,  ipse  dixit :  Parate  viam  Domino  {Matth.iu 

3).  Ubi  autem  cognita  Dominus  ipse  factus  est  via 

non  jam  opus  erat  baptismo  Joannis,  quo  parare 
tur  via  Domino.  Quidam  solent  dicere :  Ecce  pos 

Joannem  baptizatum  est !  Post  haereiicos  non  bapti 

zantur,  quia  hseretici  baptismum  Christi  dederunt 

quem  non  dedit  Joannes.  Idem  in  libro  De  fide  Oi 
Petrum  :  Si  in  haeresi  quacunque  vel  schismat 

quisquam  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  san 

cti  baptismi  sacramentum  acceperit,  integrum  sa 

cramentum  accepit;  sed  salutem,   quse  virtus  e? 
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sacramcnli,   non   habebit,  si  extra  Ecclesiam   Ca- 
iholicarn   ipsurn   sacrarnenium  habuerit.    Ergo  de- 
tict  ad  E(Tle.siam  rediro  ut  non  sacramentum  bapli- 
smi  iterum  accipiat,  quod  nomo  debet  in   quoiibet 
liomine  bapiizato  rcpetere,  sed  ut  in  societate  Ca- 

^tholica  vilaiii  .-fiternam  accipiat.  Idem  De  verbis  Do- mini   tractdtu   XI   :  Quicunque  in  schismaticis  vel 
hajreticis    congregalionibus    baptizaniur,    quamvis 
non  sint  renati  spiritu  Dei,  cum   ad  Ecclesiam  Ca- 
|lholicam  venerint,  non  repetitur   lavacrum  carnis. 
Gregorius    Quirino    episcopo   in  Hibcrnia   :   Antiijua 
l'alrum  institutione  didicimus  ul  quilibet  apud  hx- resim  in  Trinitaiis  nomine   baptizantur,    cum    ad 
s.inciam  Ecclesiam  redeunt,  aut  unclione  chrisma- 
iis  aut  impositione  manus   [aul]  sola  fidei  profes- 
sionc  ad    sinum   matris    Ecclesiae    revocentur.    Hi 
vcro  hajretici  qui  in  Trinitatis  nomine  minime  ba- 
.ptizantur,  sicut  sunt  Bonosiaci  (93)  et  Cataphrygjc quia  et  illi  Christum  Dominum  non  credunt,  et  isti 
s.inctum    Spiritum  perverso  sensu   esse  quemdam 
jiravum  hominem  Montanum  credunt.   Quorum  si- 
iniles  sunt  alii  mulli ;  cum  ad  sanctam  Ecclesiam 
vonerunt,    bapiizantur,   quia   baptisumus  non  fuit 
iuod  in  errore  positi  in  sancta;  Trinitatis  nomine 
niinime  perceperunt.  Nec  potest  ipsum   baptismum 
iici  iteratum  ;  in  Trinitatis  nomine  non  erat  datum. 
Mcolaus     ad     consutta    Bulgarorum,     cap.     184  :  A 
jiiodam    Juda;o,    nescitis    utrum   Christiano  an  pa- 
,'ano,  multos   in  patria  vestra  baptizatos  asseritis, 
'i  quid  sit  agendum,  consulitis  ?  Hi  profecto  si  iri lomine    sanctae  Trinitatis   vel  tantum   in    nomine 
■hnsii,  sicut   in  Actibus  apostolorum  legimus,  ba- 
'iizaii  sunt  (unum  quippe  idemque  e.st.  ut  sanctus 
linnonstrat   Ambrosius),   constat  [eos]    denuo   non 
sse   baptizandos.  Augustinus  in    libro  De  baptismo 
ulversus   Donntistas  ;  Sacramenliim    est    baptismi, 
jiiod  habet  qui  bapiizatur.  Et  sacramentum  dandi 
i»aptismi  est  quod  habet  qui  ordinatur.  Sicut  autern 
•aptizatus,   si  ab    unilate  recesserit,   sacramentum 
;'aplismi  non  amitlit,  sic  etiam  ordinatus,  si  ab  uni- 
ite.  recesserit,    sacramentum    dandi    baptismi  non 
iiiittiL  Nulii  enim  sacramento  injuria  faciendaest. 
im:  Quamobrem   si  evangelicis  verbis  in  nomine 
'atris  ot  Filii  ct  Spiritus  sancii  Marcion  baptismum 'iisecrabat,  intogrum  erat  sacramentum,  quamvis 
jus  fides,  sub  eisdem  verbis  aliud  opinantis  quam 
.atholica  unitas   docet,   non  esset   integra,   sed  fa- 
ulosis  falsitatibus  inquinata.  //cm  :  Manus  autem 
npositio  non  sicuti  bapiismus  repeli    non  potest. 
»id  est  enim  aliud   nisi   oratio   super  hominem? 
X  Decrctis   Leonis  papx  :  Nam   qui  baptismum  ac- 
'perunt  ab    ha<roticis,    cum   baptizati    antea    non 
lissent,   sola  Spiritus  sancti  invocationo  por  impo- 
tionem  manuum  conlirmandi  sunt,  quia  formam 
ntum   baptismi  sino  sanctilicatione  virtuiis  sup- 
■esserunt.   Et  hanc    rogulam  ut  satis    sorvandam i  omnibus  piMdicimus,  ut  semel  lavacrum  initia- 
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A  tum  nulla  iteratione  maculetur,  dicente   Apostolo  : 
Unus  Deiis,  una  fldes,   unum  baptisma,  cujus  ablu- 
tio  nulla  iieratione  remerenda  esi,  sed  ut  dicimus, 
•sanctilicatio  sancii  Spiritiis  invocnnda  est,  ut  quod ab  ha.Teticis  neni')  accipit    a  caiholicis  sacerdotibiis 
consequatur.  Ex  concilio  apud  Compendium  cap.  V  : 
Si  quis   puber  ordinatus  fuerit  el  deprehenderit  se 
non  baptizatum  fnisse,  bapiizetur   et  ordineiur  ite- 
ruin  et  omnes,  quos    pnus  baptizavit.   Ex   ppi^tola Cypriani  XXV,    ad    Jubaianum  :    Scripsisti,   frater desiderans  signilicari  tibi,  quid  nobis    videatur  de 
h.ereiicorum  baptismo,  qui  exira  ecclesiam  consii- 
luti  vindicant  sibi  rem  nec  juris  sui  noc  potestaiis, 
quod  nos  nec  ratum  possumus,  nec  legitimnm  com' »  putare,    quando  hoc  apud  illos   consiet  esse   illici- lum.  Et  quoniam  supcr  hac  re  quid  sentiremus  lit- 
leris  nostris  expressimus,  exemplum   earundem  lit- 
terarum  tibi  misi,  quid  in  concilio,  cum  plures  es- 
semus,  decrovimus;    quid    postea.    Quinto  collegae uostrodeeadem  requKrenti  rescripserimus.  Et  nunc 
qiioque,  cum  in  unum  convenissemus  tam  provinci» 
Asiae  quam  Numidia;  episcopi   LXXII,  hoc  idem  de- 
nuo  sententia  nostra  firmavimus,  statuenles  unum 
baptisma  esse,  quod  sit  in  Ecdesiacatholicaconstitu- 
tum,  ac  por  hoc  non  lobapiizari  sed  bapiizari  a  no- 
bis ;  quicunque  ab  aduliera  et  profana  aqua  vonientes 
abluendi  sunt  et  sanctilicandi  salutaris  aqu.-e  veriiate. 
llem  :  Longe  alia  est  apud  ha^reiicos  (ides  ;  imo  nihil 

C  est  apud  illos  nisi  perlidia.   Quomudo  ergo  potest  vi- 
deri,  qui  apud  illos  bapiizatur  consecutus  esse  pec- 
caiorum    remissam  el  divina^  indulgontia?  gratiam 
per  suam   fidem,   qui  ipsius  fidei  non   habuerit  ve- 
ritatem?  Si  enim,  sicut  quibusdam  videtur,  socun- 
dum  fidem  suam  quis  accipere  aliquid   exlra   Ec- 
closiam   potuit,    utique  id   accepii  quod    credidit; 
falsum  autom   credens  vorum  accipere  non  potuit' sed  polius    adultera   et    profana,    secundum    quod 
credebat,   accepit.   Quem  locum  profani  et  adulieri 
baptismi    subtiliter    Jeromias  (xv,  J8)    perstringit, 
dicens  :  i't  'juid  qui  contristant  mc  pr3evalcnt  *  Plaga mca  solida  est  ;  facta   cst   mihi  quasi   aijua  moviax, 
non  habens  fidem.  El  est  aqua   mendax  ot   perlida? 
Uliqu'^;  ea  bapiismi   imaginom  meniitur,  et   gra- 

"  tiam  fidoi  adumbraiani  simulaiiono  frustratur.  Quod si  secundum   pravain  (idom  bapiizari  ali(|uis   foris, 
ot  remissam  poccatorum  consequi  potuit  ot  socun- 
dum  eamdem  fidem  consequi  et  Spiritum  samtum, 
non  osi  nocosso  venionti  manum   imponi,   ut  Spiri- 
tum  sanclum  conseiiuatur  ot  signotur.  Aiit   uirum- 
que   enim  fide  siia  foris  conseijui  poiuil,  aiit   neu- 
trum   horum  qui  [fons]  fuorit   accepii.  Manifosium 
autom  ost,   ubi   ot    por   quos    romissa    peccatorum 
dan  possit.    Nam  Peiro    primum    Dominus   «ufvr quem  a^dilicavit  Ecclesiam  suam.  dedii,    ut  id  sol- 
voretur  in   ctrlis,   quod  ille  solvisset  in  terris    Et 
postoa  aj  apostolos  loquiiur,  dicens  :  Sicut  misil  mt 
Piitcr  ct  cgo  mitto  tos  (Joan.    xx,  21)  uude  inielligi- 

(93)  Ue  Bonoso  ejusque  asseclis  cf.  editores  Maur.  ad  h.  I.  (Il,  U68). 
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mus  nonnisi  in  ecclesia  praeposiiis  licere  baptizare 

et  reniissam    peccatorum  dare.     Filii   Aaron,     qui 

alienum  ij,mem  aliari  imposuerunt,  inconspectu  sta- 

tim  Domini  indignantis  exstincti  sunt.  Quod  sup- 

plicium    manet   eos  qui   alienam  aquam  baptismo 

inferunt  falso,  ut  divina  censura  ulciscatur  haereli- 

cos  gerere,  quod  nonnisi  soli  liceat  Ecclesia!.  Quod 

autem  (luidaiu  dicunt  de  eis  qui  in    Samaria  bapti- 

zati    fuerant,    advenientibus  apostolis  Petro  et  Jo- 
anne  lantum  super   eos  manuin  impositam  esse,  ut 

acciperent  Spiritum   sanctum,   rebaptizatos  eos  non 

csse,  ad  prsesentem  causara  videmus  omnino  [non] 

pertinere.  Illic  enim   qui  crediderant,  fide  vera  cre- 
diderantet  inlus  Ecclesiam  a  Phiiippo  diacono,  quem 

iidem  apostoli   miseraiU,   baplizati   erant.    Sed  tan- 
tummodo  quod  deerat  a  Petro  et  Joanne  faclum  est, 

ut  manu  iinposita  infunderetur  in  eos  Spirilus  san- 

ctus,   quod   nunc  quoque  apud  nos  geritur.  Nun- 
quid  de  Ecclesia^  fontibus   rigare  potest,  qui  intus 
Ecclesiam  non   est?    Haereiici  non  sunt  in  Ecclesia, 

imo  et   contra    Eeciesiam  faciunt,   quomodo  bapti- 

zare  baplismo  Ecclesiae  possunl?Nam   si  baptizari 

quis  apud  haereticos  potuit,  ulique  et  remissampec- 
catorum  consequi  potuit.  Si   peccatorum  remissaai 

consecutus  est,  sanctificatus  est,  templum  Dei  fa- 

ctus    est.  Quaeso  cujusDei?  Si   creatoris,  non  po- 
luit  qui  in  eum  non  credidit;  si  Christi,  nec  hujus 

polest  fieri  tempium  qui  negat  Deum  Christum  ;  si 

Spiriius  sancli,    quomodo  Spiriius  sanctus  placatus 

ei  esse  potest,  qui  aut  filii  aut  patris  inimicus   est? 

Quare  baptisma  nobis  et  haerelicis  commune  esse 

non  potest,  cum  quibus  nec  pater  Deus,  nec  Filius 

Christus,  nec  Spiritus  sanctus,  nec  fides,  nec  ecciesia 
communis    est,    et  ideo    baptizari  eos   oportet,  qui 
de  hairesi  ad  Ecclesiam  veniunt,    quando  ex  nobis 

didicerint,  baptizatos  quoque  a  Paulo  eos  jam  ba- 

plismo  Joannis  baptizaii  fuissent,  sicut  legimus  in 

Actibus   apostolorum  (xix,  5).  Quod    si  idcirco  hae- 

reticusjus  baptismi  obtinere  potuit,  quia  prior  ba- 
ptizavit,    non    pcssidenlis  erit   jam    baptisma,    sed 

occupanlis  ;   et  cum  separari  ac  dividi  omnino  ba- 

plisma  non  possint   et  Ecclesia,  qui    occupare  ba- 
piisma  prior  potuit,  et  Ecclesiam  pariter  occupavit. 

Hajc  tibi  rescripsimus,   frater,    ueminem    praejudi- 
cantes,  quominus  unusquisque  episcoporum   quod 

putat  faciat,    habens  arbitrii   sa  liberam    potesta- 
tem.   Idcm  in    Epistola  ad   Quintum  :  Nescio    qua 

praisumptione  ducuntur  quidam,  ut  putent  eos  qui 

apud  haereticos  iincti  sunt,  quando  ad  nos -venerint, 
baptizari  non  oportere.  Nos  autem  dicimus  eos  qui 

inde  veniunt  non  rebaptizari  apud  nos,  sed  bapti- 
zari.  Neque  enim  accipiunt  ibi    aliquid,  ubi  nihil 

est.  Idem  ad   Januarium,    lib.  II  :  Oporlet  sanctifi- 
cari  aquam   prius  a  sacerdote,  ut  possis  baptismo 
suo  peccata  abluere.   Quomodo  aquam  mundare  et 
sanciiflcare  potest,  qui  ipse  immundus  est,  et  apud 

B 

A  quem  Spiritus  sanctus  non  est,  cum  Dominus  dicat 

in  Numeris  (xix,  22)  :  Et  quxcunque  tetigerit  im- 
mundus,   immunda  erunt.   Quis  autem    potest  dare 

quod   ipse  non   habeat?  aut  quomodo  polest  spiri- 

tualia  agere,  qui  ipse  amiserit  Spiritum  sanctum? 

Et  idcirco   baptizandus  est  et  innovandus.  Seyiten- 

tix  episcoporum  :  Cyprianus  dixit  :  Siepe  censuimus 

haireticos    ad    Ecclesiam    venientes    Ecclesiae    ba- 

ptismo  baptizari  et  sanciificari  oportere.  Caecilius  a 

Bilta  (94)  dixit  :  Ego  baptismum  in  Ecclesia  sola 

scio  et  extra  nuUum;  apud   hsereticos  omnia   per 

mendacium  geruntur.  Primus  Felix  a  Migirpa  dixit : 

Censeo  omnem  hominem  ab   haeresi  venientem  ba- 

ptizandum:  frustra  enim  illic  putat  se  esse  bapti- 

zatum.  Augustinus  contra   Petilianum,  De  unico  ba. 

plismo  :  Martyrem    gloriosissimum  Cyprianum,  qui 

apud   hsereticos  et  schismaticos  datum  Christi  ba- 
ptismum  nolebat  agnoscere,  dura  eos  detestaretur, 

tanta   ejus  merita  usque  ad    triumphum   martyrii 

consecuta  sunt,  ut  et  charitatis  qua  excellebat  luce 

obumbratio  illa  fugaretur,  et  ut  sacramentum  fru- 

ctuosum   fieret   fructuosius,   si  quid   habebat  pur- 

gandura,    pascionis  falce  ultima  tolleretur.  Nec  nos 

quia  baptismi  veritatem  et  in  hajreticorura  iniquitate 

agnoscimus,  jam   Cypriano    raeliores  suraus,  sicu 

nec  Petro,  quia  gentes  judaizare  non  cogiraus.  Ec- 
clesiastica  historia,  lib.  X,   cap.   VI  :  De   statutis  Ni 

cajni  concilii.  Jubet  et  ut  Paulianistae,  qui  sunt  Pho 

tiniani,    rebaptizentur.    Item  lib.  VI,   cap.   II   :  Ii 

G  urbe  vere  Romae,  Cornelio  episcopo  tunc  regenle  e 

apud  Carihaginem  Cypriano,   arabobus  flde  virtat 

pra^stantibus,  quaestio  exorla  est  in  Africae  majori 

pariibus,    si    oporteat  haereticos  rebaptizari.   Cum 

que  id  a  Cypriani  et  caeteris  pene  oranibus  per  Afri 

cam   sacerdoiibus   oportere   fieri    detineretur,  Cor 

nelius  et  creteri  omnes  per  Italiam  sacerdotes  hu 

jusmodi    decretum   manente    sacerdotali  concordi 
refulaverunt.     Hieronymus    adversus    Vigilantium 

Ergo  vigilias  malae  aliorura  vigilia3  non  destruenl 

quin  potius  pudicitiae  vigilare  cogantur  qui   libidii 

dormiunt.  Quod  enim  serael  fecisse  bonum  est,  no 

potest  malum  esse,  si  frequenter  fiat,   aut   si  aliqii 

culpa  vitandum  est,  non   ex  eo  quod   saepe,   sed  e 

eo  quod   flt  aliquando,  culpabile.  Idem  in  Epistol 

Q  Pauli   ad  Ephesios  (iv,  4)   lib.    H  :   Solliciti   servw 

veritatem  spiritus   in  vinculo   pacis  Unum   corpus  t 

unus    spiritus,    etc.   Facit    et  contra  haereticos,   i 

sciant  se  non  habere  baptisma,   sed   in   una  Chris 

Ecdesia   fontem   esse  vitalem.    Cassiodorus   senati 

De  instilutione   divinarum  Scriplurarum,  lib.  I  [19] 

Impossibile  est  oranino   coniplecti,  quantum    inK 

alios  scriptores  praeter  iterationem  (93)  baptismali 

quam   usus  atque  ratio   (96)   repudiavit  Ecclesi: 
conferat    beatissimus   Cyprianus   velut  oleum    d 

currens  in   omnem  sanitatem  (97);  lingua  comp 

sila  declamator  insignii  doctorque  mirabilis. 

(94)  Gf.  Augustini  opp.  Maur.  IX,  166. 
(93)  Edilt.  :  prxterita  ratione. 

(96  Editt.  :  usus  atque  gratia. 

(97)Edd.  :  suavitatem^ 
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uod  ficto  etiam  per  laplnmum  peccata  dimittanlur et  contra  (98). 

Augusiinus  I)e  unico  haptismo,  lib.  1  :  Si  ad  ba- 
tismum  fictus  accessit,  dimissa  sunt  ei  peccata, 
(irion  ?  Sidimissa  dixcrint  quomodo  Spiritus  sanc- 
is  discipiiiia;  elTugiot  lictum,  si  in  isto  licto  re- 
iissionem  uperatus  est  peccatorum  ?  Si  dixerint 
iri  cssedimissa,  qua^ro,  si  postea  lictionem  suam 
irde  converso  (09)  et  vero  dolore  fateretur,  denuo 
iptizari    posse    hominen,    et   tamen  cor    ejus    in 
ilitia  perseverans  peccatorum  abiutionem  (100) 
)n  sineret  fieri,  atque  ita  intelligatur  in  convcn- 
ifiiimsab  Ecclesia  separatis  possc  homines  bapii- 
II,  ubi  Chrisli  baplismus  eadem  sacramenti  cele- 
atione  datur  et   sumitur  :  qui   tamen   tunc  prosit 
romissionem  peccatorum,  cum  quis  reconciliatus 

•Tilcfrio  dissensionis  evuiiur,  quo  ejus  peccata iiibantur  et  dimitti  non  sinebautur  ?  Item  :  Non 
piiditur  baptismi  frratia  quominus  omnia  peccata 
iiillat,  etiam  si  odium  fraternum  in  ejus  animo, 
i  diiiiittuntur,  persevcrat.  Solvitur  cnim  hester- 
isilies  ct  quidijuid  supra  est,  solvilur  et  ipsa 
i.i  momenlumque  ante  baptismum  etin  baptismo. 
inceps  autem  continuo  reus  esse  incipit,  non  so- 
11  consequcntium  sed  etiam  praiieritorum  dicruin, 
rarum,  momentorum  redeuntibus  omnibus  quie 
iiissasunt. /dem,  /i6.  IV:  Sic  in  hicresi  baptiza- 
<  in  nomine  sanctaj  Trinitatis  tamen  (1)  non  /it  ' 
iiplum  Dei,  si  ab  ha^resi  non  recesserit,  quomodo 
'|iie  idolorum  servitus.  Item  :  Perfidus  et  blas- 
iiims  si  in  pcrlidia  et  biasphemia  permanserit, 
•  oxtra  Ecclesiam   nec  intra   Ecclesiam  remissio- 
II  acoipit  peccatorum,  aut  si  propter  vim   sacra- 
iiii   ad  puactum  temporis  accepit,  et  foris  et  in- 
'"adem  vis  operatur,    sicut  vis   nominis  Christi 
iiiisione   d.emoniorum  eliam     foris    operabatur. 
III  de  vcrbis  Domini  tractatu  XI  :   Ille  non  est  di- 
I  lus  esse  in   Ecclesia  vel   ad    societatem    spiritus 

riinere,  qui   omnibus    Christi    tantum    corporali 
iiiiistione   ficto  corde   miscetur.    Spiritus    enim 

Miliis  discipliii;n    elTu^Mot  fictum.  Idem  dc  paenitcn- 
thncdicimi  :  Omnis  qui  jam    sua;   voluntalis  arbi- 
i    oonslitutus   est,  cum   accedit  ad  sacramentiim 

um,  nisi  piBuiteat  veteris  vitae,  novam  inchoare 
'  I    poicst.    Ab    hac  pomitentia   cum   baptizanlur 
1  \  uli  soli  immunos   sunt.  Nonduin  enim   uti  pos- 
ii  libero    arbitrio.  Ilem  :  Ca>terorum    homiiium 
liis  transit  adChrislum,  ut  incipiat  essequod  erat 

poMiitentia  pnecipitur,    dicente    Pctro  :  l\tni- 
'in  (ujitc  ct  bciptizctur  unusquisquc  vcsirum.  Idrm 

''  ntilitatc     ogcndx    pcrnitcntix    dc    vita   pristina  : 
^iio  eniin  eleyit   viiam  novain   nisi  qucin  veteris 
i>'iileat.  Ilirronymus   ad   Sabinianum  diaconum  Ui- 
Vni:   Nihil  ita  repugnat  Deo   quam   cor  impivni- 
i';:  solum  crimen  esl,  quod  veniani  consequi  non 

•8)  Cous.  deest  ct  contra. 
J9)  Editt.  :  concusso. 

A  potest.  Idem  in  Ezechiele   (xw,  4;  :  lit    aqua    non  est 
lota  ad  salutem.  Quod  quidem  non  solum  de  hjereti- 
cis,   sed  de  ecclesiasticis    int.dligi  potest,   qui    non 
piona  (ide  aocipiunt  bapiismum  salutare,   de  quibus 
dioondiim    cst    ijiiud    a-copi-runt    aquam,    .sed   non 
spintuiii,  sicul  Simon  Magus  baptizaius  quoque  esi 
in  aqiia,  sed    ne(|uaquaiii  in  salute.  Idem  in  epistola 
nd  Galatas  {u\,  '27)  lib.ll:    Quicnnguc  enim    in  Chri- 
sto  baptizati  estis,  Christurn    induistis,  quo  modo  per 
fidom,   qu»  est   in    Christo,  nascamur  ostendit.    Si 
igitur  qui    in  Christo  baptizati  sunt    (Chnstum)    in- 
diierunt,    manifestum  est    eos  qui    non  sunt   induti 
Christum  nun  fui.sse   bapiizatos  in   Christo.   Ad   eos 
enim,qui  fideleset  baptisma   Christi  conseciiti    pu- 

B  lantur  [dictum  esl]  :  Induite  vos  Christum  ?  Si  quis 
hoc  corporeum  aqii;.'  tanium  accepit  lavacrum,  non 
est  indutus  Christum.  Nam    et  Simon  ille   acceperat 
lavacrum  aqua;,  verumquia  Spiritum  sanctum   non 
habebat,   non  erat  iniutus   Christum.    Et   h;eretici 
vel  hypocritie  et  qui  .sordido  viclitant   vidontur  qui- 
dcm  accipere  bapiismum,  sed  nt-soio  an  Christi    ha- 
beant  indumentiim.  Itaijue  considoremus,    ne  forte 
et  in  iiobis   aliquis  deprehondatur,    iiui  ex  eo  quod 
Christum    non    habot   induiiiontum    arguatur   non 
baplizalus  in  Chnsto.  Idcm   super  Matthxum  ixxviii, 
i9),  lib.  IV  .■  Euntes  ergo  docete  omncs    gmtcs,  bapti- 
zantes  cos ;    primum  docent,  demum    intingiint  in 
aijuam:  non  eiiim  iiotost   liori,    ut  corpus   baptismi 
reoipiat  sacramontum,  iiisi  ante  anima   lidei   susce- 
perit  vcritatem. 

CXII. 
Quoduna   baptismi  immcrsio  sufficiat,  rt  non. 

Tulctanum  concilium  lV,rup.  VII  :  Propler    vitan- 
dum  schismaiicis  scandalum  vol   h;erelicoriim  usuin 
simplam    teneamus  bapiismi  mersionem.  Gregotius 
Lcandro  cpiscopo:  De  trina  morsione  baptismaiis  nihil 
rosponileri  vorius  polesi  quam  ipsi  sensisii;  quia  inj 
una  fidej  nihil  oflicil    Ecclosia'   consuetudo  diversa. 
Quia  dum    in   tribus    subsisteniiis   una   subsiantia 
esi,  roprohonsibile   esse  nullaionus  potest  infaniem 
in  baptismale  vel   tor  vol  .semel  mergoro,  iiuando   in 
tribus  mersionibus  pcrsonarum   Triniias,   ei  in  una 
potest   divinitaiis  singularitas  designari.  Sed   quia 
niino  iis(|uo  ab  li;i'reticis  infans  in    baplismate  lertio 

^  morj^obaiur,  liondum  apud   vos  osse  non  renseo,  ne 
dum    mersiones   numoraiii,    Divinilaiom    dividant, 
duin(|uequod  faciebani  faciunt,  morem  nostrum  se 
vici.sse   ̂ 'loriontiir.    Nos  autem  quod  teriio   inergi- 
iiiiis,  lriduan;o  sopultune  sacranienla  signamus,   ul 
duin    leriio  infans  ab   aquis   educiiur,    resurrectio 
tnduani  tompiri.*^  exprimatur.    Quod    si  quis   forle 
etiam    pro  siiinma'   Triniiatis   voneratione  a^slimat 
liori,  nequ9  hoc  ali.juid  obstat   baptizandiim    semcl 
in  aiiua  mergere,  quia,  duin   in  tnbus  subsisieiuiis 
una   substaniia  cst.  roprehensibile  esse  nullatenus 
potost  infantos   in    bapiismaie  vol    ter    vel    semei 
morirere,  quando  et  in  tribus  mersionibus  persona- 

(100)  Edil.  :  abolitioncm. 
(1)  Monac.  :  camem. 
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rum  irinitas  et  in  una  potesi  Divinitatis  singularitas  A  perinde   etiam    per  hoc  parvulorum  vita  caro  di-* 
designari.  llat/mo  super  Epistolam  Pauii  ad  lioma 
nos  :  Insuo  sensu  abundat  Cyprianus,  quando  se- 
mel  mergebat  in  baptismate  parvulos,  quia  quod 

intelligebat  studiose  implebat  bonis  operibus  abun- 
dando,  licet  in  hoc  nescius  delinquerei,  sed  quia 
bonis  operibus  abundabat,  postea  correctus  ad  nos 
abundavit  altiori  sensu,  ter  iilos  mergendo. 

CXIII 
Quod  sine  sacramento  altaris  etiam  baptismus 

sufficiat  et  non. 
Beda  in  homilia  de  circumcisione  Domini  :  Baptis- 

mus  autem  tantam  gratiam  confert,  ut   si    ille    qui 

baptizatur  de.fonle  ascendens  morluus  fuerit,  sine 

cenda  est,  et  si  non  manducaverinl  carnem  fili 

hominis,  nec  ipsi  habebunt  vitam.  Item  :  Haec  gra- 
lia  cum  ad  illum  veniat,  ad  iilum  non  veniat,  oc- 
cuita  esse  potest,  injusta  non.  Neque  frustra  di 
ctum  est  {Psal.  xxxv,  7)  :  Judicia  tua  sicut  abyssui 

multa,  cujus  abyssi  mullitudinem  veluti  expave- 
scens  exclamat  Apostolus  {Rom.  xi,  33)  :  0  altitudi 
divitiarum  sapientise,  etc.  Punici  Christiani  bapti 
smum  ipsum  nihil  aliud  quam  salutem,  et  saera 
mentum  corporis  nihil  aliud  quam  vilam  vocant 
Unde,  nisi  ex  antiqua  et  aposloiica,  uli  ffistimo 
tradilione,  qua  Ecclesise  Christi  insitum  tenenl  {1] 

praeter    baptismum    et    participationem    Dominic; 

ulla    dilatione   temporum   alta  coelorum    peneiret.  B  mens»  non   solum  ad  regnum  Dei,  sed  nec  ad  sa 

Haymo  super  Epistolam  Pauli  ad  Romanos  (ui,  24)  : 

Ubi  scriptum  :  Justificati  gratis  per  gratiam  ipsius 

redemptione,  qua  Christus  nos  redemii  suo  san- 

guine,  et  fide  el  aqua  baptismatis,  qua  quisque  re- 
natus,  si  statim  obierit,  salvabilur  in  vita.  Si  autem 

vixerit,  ornare  debet  fidem  operibus,  quia  fides  sine 

operibus  occisa  est.  Augustinus.  De  fide  ad  Petrum  : 

Firmissime  tene  et  nullatenus  dubites,  parvulis 

quinec  propria  voluntate.credere  nec  poenitentiara 

pro  peccato,  quod  originilater  trahunt,  agere  pos- 

sunt,  sanctum  baplisma,  quandiu  rationis  setas  eo- 

rum  capax  esse  non  potest,  suflicere  ad  salutem. 

Idem  de  baptismo  ad  Marcellinum  :  Quaerentibus, 

quomodo  parvuli  poenitere  possint  de  originali   pec- 

utem  et  vitam  aeternam  posse  quemquam  omnin 

pervenire?  Hoc  enim  [et]  Scriptura  testatur.  Nar 

quid  aliud  tenent,  qui  baplismum  nomine  saluti 

appeliant,  nisi  quod  dictum  est  [Tit.  iii,  o)  :  Salvc 
nos  fecit  per  lavacrum  regenerationis,  et  quod  Petru 

(I  Petr.  III,  21)  ait  :  Sic  et  nos  simili  forma  baptistn 

salvos  fecit.  Quid  aliud,  qui  sacramentum  Dominic 
mensae  vitam  vocant,  nisi  quod  dictum  est  :  £s 

sum  panis  vivens  qui  de  ca;lo  descendi  {Joan.  vi,  51) 

et  :  Pa7iis,  quem  ego  dedero,  caro  mea  est  pro  sa 

culi  vita  (ibid.,  52);  et  :  Si  non  manducaverilis  ca 
nem  Filii  hominis  ct  sanguinem  ejus  biberitis,  non  hc 
bebitis  vitam  in  vobis  {ibid.,  5i).  Si  ergo,  ut  tot 

tanla   divina   leslimonia  concinunt,  nec  salus  nl' 
cato,  qui  adhuc  nullis    propriis   peccatis  lenenlur  q  vita  sine  baptismo  et  corpore  et  sanguine  Domil 

obnoxii,  respondeatur  :  Si  propterea  recte  fideles 

vocantur,  quoniam  fidem  per  verba  gestantium 

profitentur,  cur  non  etiam  poenitentes  habeantur 

cum  per  eos  diabolis  et  huic  saxulo  renuntiant. 

Item  :  Nemo  nisi  baptizatus  ad  mensain  Domini 

corporis  rite  accedit.  Item :  Nisi  manducaveritis 

carnem  meam  et  biberitis  sanguinem  meum,  non  ha- 

bebitis  vitam  in  vobis  (Joan.  vi,  54).  Quid  ultra  quaj- 

rimus?Quidad  hoc  responderi  potest,  nisi  perti- 

nacia  pugnaces  nervos  adversus  constantiam  per- 

petua3  veritatis  intendat  ?  Jiigustinus:  Quisquam 

hoc  dicere  audebit,  quod  ad  parvulos  haec  sententia 

non  pertineat  possitque  sine  participatione  corporis 

hujus  et  sanguinis  in  se  habere  vitam,  quia  non 

ail,  qui  non  manducaverit,  sicut  de  baptismo,  qui  " 
non  renatus  fuerit,  sed  ait,  si  non  manducaveritis, 

velut  eos  alloquens,  qui  audire  et  inteliigere  potue- 

runt,  quod  utique  non  valent  parvuli.  Sed  qui  hoc 

dicit,  non  attendit,  quod  ubi  omnes  isiam  S3nten- 

tiam  teneant,  ut  sine  corpore  et  sanguine  Domini 

vitam  habere  non  possint,  frustra  eiiam  id  major 

aetascuret;  potest  enim  sine  voluntate,  sed  verba 

loqueniis  attendas.  Eis  solis  vidi  dictum,  quibus 

lunc  Dominus  loquebatur.  Item  :  Panis,  quem  de- 
dero,  caro  mea  est  et  pro  sxculi  vita  {Joan.  \i,  52). 

Quis  autem  ambigat  saeculi  nomine  homines  si- 

gnasse,  qui  nascendo  in  hoc  ssculo    veniunl !   Ac 

cuiquam  speranda  est,   frustra  sine  his  promittili' 

parvulis. CXIV. 
Quod  in  baptismo  Joannis   peccata  dimittebantur, contra. 

zo biU 

'H 

3Uf!| 

Augustinus  Qusestionum  veteris  et  novx  legi 

cap.  XVIII,  secundas  partis  :  Baptismus  Joann' 
coeptus  non  cessavit,  sed  adhibitum  ei  quod  deen 
Joannes  enim  tantum  baptizavit,  non  Spiriti| 
sanctum  credentibus  dedit,  sicut  et  ipse  dicit 

Salvatore  {Joan.  i,  26)  :  Ego  quidem  vos  baptizo 

aqua  in  panitentiam,  ipse  autem  vos  baptizabi 

Spiritu  sancto,  hoc  est  per  me  remissio  pec  ' rum,  non  tamen  datur  Spiritus  sanctus,  ut  pu 

cari  filii  dicantur;  hoc  Salvatori  reservatum  est, 

filii  Dei  non  fierent,  nisi  accepto  a  Filio  Spiri 

sancto.  Amplificatus  ergo  est  baptismus  Joann 

non  evacuatus.  Ex  sermone  Chrysostomi  in  decoU 

tionc  sancti  Joannis  :  Herodes,  inquit.  tenuit  Joanm 

et  alligavii  eum  ;  qui  vincula  solverat  peccatorui 

peccatoris  vinculis  alligatur,  ut  vincta  venia  loct 
veniae  non  relinquat.  Ambrosius  in  Epistola 

Galatas  (iii,  2)  :  Hoc  solum  volo  discere  a  t 

bis,  etc.  Quos,  quia  in  adultero  baptisni; 

sub  nomine  baptismi  Joannis  fuerant  non  tinc 

sed  sordidati,  Paulus  in  Trinitatis  nomine  b 

ptizari  praecepit.   Gregorius  in    XX  homil.,  lib. . 

(2)  Monac.  :  qui  Ecclesiae  Christi  transitum  tenent. 
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lismum  pcenitentix  in  rcmissionem  pecmtorum  [Luc ,  .i)-  'liHictis   lo<r,;mibus  lifiuct  quia  JoaiiMcs  ija- 
iisinuii.  |m!(iuouii;o   nou  soituu  pra-diL-avit    vcrum 
iini  .niii)usdarn  dcdil;  sc.l  taiucu  bapiisuu.iu  suuui 
.   rcmissioneni    peccatorum  tlaro  nuu    potuit.  Ilc. 
iissio   cnim    peccatorum   in    uobis   solo   baptisi.io I.Msti   inbuiiiir.   Noiamlum    itaque   (|uo.l    .lidtur 
dicam  bafjtiHmim  poenilenlix  in  remi.monem  pcr. 

lorum,  (luoniam   bapiismum,  (juod  peccata  solvc- 
II  .(uia  (Jare  uou  iioterat,  pra^dicabat,  ut  sicut  iu- 
nialum  Verbum  I>alris  praicurrebat  verbo  praxli- 
iiunis,  na  bapiismuiu    pumiteiuiaj,  (juo    peccata untur,  pra;curreret  suo  baptisrnale,  (luo  peccata 
|>i  non  possunt;  ut  (|uia  ejus  sermo  prjecurrebat  „ .rsenliam    nedempioris,   ipsum  (luoriuc  ejus   ba- isina  pra3ccdendo  lieret  um!u-a  veritatis. 

CXV. 

"d  nihil  adhuc  definitum  sit  de  origine  animse   et 
conlra.  ' 

\wjustinus   Rctractolionum  lib.   I:   Itcm  alio    loco 'iiimodixi:  «  StJcurior  rediturus  in  cu^lum.  » 
i"^s-   autem    (juam    rediturm    dixissem    securius l^'iiU3reos  (lui  puiant  animos  iiumanos  pro  raeri-^ 
tipeccatorum  suoruiu  de  (uelo  l;ips.js  sivo  dejectos i  'v.rpora   ista   detrudi.    Scd  ita  dixi  m   ccBlnm 

lam  dicerem  ad  Dcum,   qui  ejus  cst  conditor,' boatus   Cyprianus  non  cuneiaius  est  dicere : 
.;um  corpus  e  torra,  spiritum  possideamus  e 
lu  in   libro  Ecclesiasia)  (xn,  7)  scriptum  ost  •  C 
ns  rcvcrialur  ad  Deum,  qui  dcdit  illum.  Quod mU!  sic  intelligcnduui  est,    ut  non    resistamus 

A    lolo    dicenli   nondum    natos    nibil  egisso  boni 
'  iiiali.  Sine  controversia  er-o  (jujodam  |ori-inalis beaiiiud.iiis  animi   Dcus  est,  qui   eum   non 

11»  do  se  ipso  o-ouuit,  s.ul  de  nulla  rc  alia  con- Quod  autom  auiuet  ad  ojus  orifri„cm,    ulrum 
'  ""  "'">  sit  qui  primum  croatus  ost,  quando  fa- 

■■;t  liomo,  au  similiter  liant  singuli  sino-ulis ■   nucsci.d)am  noc  a.lhuc  scio.  Gregorius  Secun- 
'    ̂^rvo  Dci  incluso    (opp.   U,  970)  :   De  ori..ino 

•  inter  sancios  Patr.^s  roquisiiio  non  parvaost '•  Sed  utrum  ipsa  ab  Adam  descenderit  an 
>inpiilis  doiur,   iucorium  romansit  ;  ca.nquo 
•  vila  insolubilom,  fassi  sunt  esso  (i..;esiionoiu    n en.m  cst  qu.xvstio,  noc  valot  ab  iiouiino  com- 
"li;  <|uia,  si  de  Adam   subsiantia  anima  cum 
iiascitur,    our    non  etiam   oum    carno  i.io- 
Si   vero  cum   carno    n.m    nascilur,  oiir   iu 

"le,    qn;c    de    Adam    prolaia    ost,    ubli.NUa 
i^  leneiur?  Sed    oum   I.uc  sit  incorium,  illud ""1  uon  (\si,  quia  nisi  sacri  baptismatis  gv:x. 

'lit  ■   ''"'"^^'^  "P>"i  Augustinum,    rocto  in 

,^  ̂   ''  J;  (uiuolibrum  ivpcr,ri.  C;o(..rum  bio 
i  li  .  ni",'-;""  ';*  Au-uslinum  libris,  s.hI 
«" '  ,  ni  '''f  "'•■'   ?''   .•^•■'""uadiium    a.lvorsus 

m.  Miriian.  j^^-^^J^I^^'"''^'"'    ̂ "^^^opi    logiiur. 
(jCous.  ;/i/u-»i.     ' 
!  PATaoL.  CLXXVill. 

tia   fuer.t  renaius   bomo,  omnis  anima    ori-inalis pecc;i,,  vinculis  est  (.bsiricta.    Hinc  enim  scrlptum cst  :  Non  esl   mundus   in   conspcctu    cjus   nec  umus 
(itn   infans   super   terram   (Job   xiv,   4).    Hinc   Da- 
Vid    ait    {PsaL    ,.,     7):    /«    iniguitatibus    conceptus sum.   Ex  libro   Sapient.x  (vm,    19^ :    Sortitus  sum 
ammaui    bonam,    et    cum    ossem    ma^.s    bonus. veni  ad  corpus  incoinquinatum.  Ex  obseguio  mor- 
tuorum,    quo   ad    Deum   diciiur :    Ut   animam   ad 
te    reyertentom    blande   leniterque   suscipias.    Ex Ubro    Ilicronymi    ad    Augustinum    (3),    qui    sir    in- 
'uint:  De  reliquis  qux  ad  piem  (4)   pertinent  io)  ■ An  certe,  quod  ecclesiasticum  est  secundum  eloquia 
Sjilvatons   [Joan.    v,    17)  :    Patcr  mms  usque   modo (6)  operatur  et  ego  operor;  et  illud  Isaiaj:  Qui  format spintum   hominis    in    ipso   [Zach.    x.r,    1  ;  Isa     XLii 
etLv.i)  et   in  psalmis  (xxxn  15):   Qui  [,ingit]\er ^mgulos  corda  corum,  quoiidie  Deus  fabricatur  ani- mas  et  cond.tor  csse  non  cessat?  Item:  Qui  dicunt 
prms  animas  fuisse  quam  nati  sint,  et  non  corpori socundum  exemplum  primi  hominis  a  Deo  quotidie lieri,  anathoma  sint.  Ambrosius  libro  II  dc  Cnin  et 
Abel  (7)  :  Inseritur  hoc  ioco  dogma  de  incorruptione animaB,  quodin  ipsavera  etbeatavita  sit,  quaunus- qnisqno  bene  cum  suis  vivit,  muito  purius  ac  bea- tius  cum  hiijus  carnisanima  nostra  deposuerit  in- volucrum,  ct  quasiquodam  carcero  isto  fiierit  abso luta  corporoo,  in  illum  superiorem  evolans  locum unde  nostns  infusa  visceribus  cum  passione  corDo- 
n^  ojus  ingomuit.  Gennadius  de  dogmate  Christiano («):  An.mas  hominum  non  esse  ab  iniiio  intcr  cp loras  intelloctuales  naturas  nec  simul  creatas,  sicut Or...Mios   hngit,  neque   cum  corponbus  per  coitu somman,  sicut  Luceferiani,  Cyrillus  ot  aliqui  Lati norum  pra^sump.oros  aflirmant,  quasi  natune  con- sequenl.am  servantes  (9);   sed  dicimus  corpus  tan- lum  por  conju-ii  copulam  seminari,  Dei  verojudi cio  co.igulari   at.|ue  compin-i   ot  formari,  ac  for- mato  jam  corporo  ai.imam  croari  ot  infundi,  ui  vi- vat  homo  cx  aniraa  constans  et  corporo;  creationem 
voroau.m.-G   solu.n  Creatorora  nosse. //m  •  An=ma lunnana  non  oum  carno  moritur,  quia,  ut  d;ctum 
est,  non  cum  oarne  seminaiur,  sed,  formato  in  ven- trv  matris  corpore,  Doi  judicio  cnMtur  et  infundi- Uu.Ihlanus  super  psalmum  C.XXIX;  Deus    homi nem  a.i  imapinom  si.i  facions,  eum  ox  huraili  na- tu.a  colosti.iuo  composuii.  anima  vidolicot  01  cor- 
P">-;N  ei  pnus  quidom  anin.am  .!o  unoillo  el  incom- p.ohons.b.i.   nobis   viriutis    sua^    opere    constiiui 
-V.n  on.m  cum  ad  i..,n,Mnen.  Doi  hominora  focil,  tunc 
0  oorpus  olTooit^  Gonesis  edocoi,  lon.o  posioa  quani a.l   .ma,nnora  Dei  homo  erat   fact.is,  pulvore  (10) 

(5)Gf.  liieron.  opp.  IV,  31-1. 
(b)  Cous.  :  mccum. 
(7JI!i.'|.,cusomninodoosl  in  Monac. 

01  is\  <-cclcsiasticis  dogmatibus    (cap.    14 
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sumptum  formatumquft  corpus;   dehinc 
 rursum  ia 

animam  viventem  per  inspiralionemDei  f
aclum,  na- 

turam  hanc,  id  est  terrenam  at(iue  coeles
tem,  quo- 

dam  inspiraiionis  foedere  copulalam,  Amjust
inus  De 

Me  ad  Petrum  :  Credimus  jam  formato  corpor
e  ani- 

mam  creari,  ei  infandi,  ut  vivatin  utero  h
omo  con- 

stans   ex  anima  et  corpore.  Idem  in  llbr
o  (juwsito- 

num   vet.    et    nov.    legis,   cap.    XXllI  :    Inhone
stum 

puto  aniraas  generari,  ul  anima  nascatur
  ex  anima. 

Nam  si  cum  semine  et  anima  exisiit.  mult
ie  anunae 

quoiidie   pereunl  cum   lluxo  semine.   Item:
    Quod 

manifeslius  declarat  Moyses  dicens:    Si  quis 
   mu- 

llerem  habentem  in  utero  percusserit  et  ab
ortavent, 

si  quidem  formatum  fuerit,  reddet  anima
m  pro  aui- 

ma;  si  vero  informaium  fuerit,  pecunia
  multetur, 

manifesle  declarans  non  esse  animam  ante
  formam. 

Item  ■  Consideremus  facturam  Adffi,  in  Adam  enu
n 

exemplum  datum  est,  ut  inielligatur,  quia
  jam  for- 

matum  corpus  accepit  animam.  Non    p
oterat  am- 

mam  limo  terne  admiscere  et  sic  formare
  corpus; 

sed  primum  oportebat  domom  compagi
nan  et  sic 

habitatorem  induci  animam  Idem  de  Q
uantttate  ani- 

mx  :  Anima  est  facta  similis   Deo,  quia  D
eus  fecit 

eam   imraortalem,    indissQlubilem,    quffi 
 de   niliilo 

facta  est.   Item  :   Sicut  eleraenta  pura  n
on  habent 

aliqua  prffijacentia  vel  actu  vel  natura,
  ex  quibus 

naluraliter  coraponantur,   ita  nec  anuna.
   Ideni  in 

libro  Be  origine  animx :  Aniraa  non  de  Deo  est,  sed 

ab  ipso  de  nihilo  est  creaia.  Item  :  Si  aut
em  de  nulla 

re  alia  facta  est.  de  nihilo  facta  est,  procu
l  dubio, 

sed  ab  ipso.  Idem  ad  Hieranymum :   Hoc  certa  sen- 

tis  quod  singulas  animas  singulis  nasce
nlibus  modo 

Deus  faciat,  Idem  ad  Oplatum  [Opp.  H, 
 '^OS] :  Bea- 

tus  Hieronymus,  lam  sanctum  Victor
inum  .narty- 

rem  quam"  plerosque  secutus   Catholicos,  se
  potuis 

fieri    quam  propagari  animas  creder
e  significavU, 

illud  eiiara  adjungens  animarum  prop
agmem  occi- 

dentalem  se  tenere  solere.  Idem   ad  eumde
m:   Qui 

animarum  propaginem  inconsideraia  
tementate  de- 

fendunl.  Idem  ad  eumdem  :   Quis  h«c  it
a  uUelligere 

malit :  oranes  animus  eorum   qui   exierant  e
^  fe- 

monbus  ejas,  ut  eiiara  sic  possit  intell
igi  secundum 

corpus   tantum  exiisse  homines  de  f
emonbus  pa- 

tris''   Idem  rursus   in   epistola  ad  Hieronymum,
  de 

eodem  loquens :  Opiarem,    ut   h«c  sententia  vera 

esset;   si  vera  est,  ut  a  te  invictissim
e  defendatur. 

Kon  enira  quod  dictum  est :  Spiritus 
 revertilur  ad 

Dominum  qui  dedit  illum,  isiam  sent
entiam  confir- 

mat,  quam  voluimus  esse  nostram.  
Idem  ad  eumdem 

de  eo  quod  dicilur  Deus  requievisse  sep
tuno  die  ab 

omniopere:  Novas,  inquit,  creando  a
nimas  singu- 

lis  singulas,  suam  cui  lue  nascenti,  non
  aliquid  la- 

cere  dicuur,  quod  anie  non  fecerat.  J
a.n  enuu  fece- 

ral  hominem  hanc,  et  nunc  facit  non 
 insiituendo 

quod  non  erat,  sed  multiplicando  quod 
 erat.  Idem 

super  Genesim  ad  litteram  :  Si  qaairatar 
 unde  Chri- 

slus  animam  habuerit,  malim   dicere  und
e   Adara 

quam  de  Adam.  Item  :  Qui  animat   (li) 
 carnes  m 

(i  1)  Cous. :  amat. 
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A  utoris  matrura,  ut  oriantur.  Remiyius  sup
er  psal- 

mum  (xxxiv,  17):  Domine,  quando  resp
iciesl  res- 

titue  animammeam,  etc.  :  Unica  vocatur  anim
a  Chn- 

sii,  qu«,  unice  ex  Virgine  nata,  unice  
conversata, 

sinoulariter  resurrexit,  singalariter  coilos  as
cendit. 

Isidorus  de  swnmo  bono,  lib.  1,  cap.  XI l :  An
iraam 

non  esse,  priusqum  curpori  miscealur,  
sed  tunc 

eam  creari,  quando  el  corpas  creatur  
cui  admi- 

sceri  videtur,  credimus 

CXVI. 

Quod  peccata  patrum  reddantur  in  fllios
,  et   contra. 

Origenes    in  Exodo,  homil.   VIH :  Cum  a  
diabolc 

adpeccandura  saademur  (12),  semen  ej
us  suscipi- 

mus  Cum  vero  opere  etiam  implemus,  tunc  jam
  e 

genuit  nos.  Verum  quoniam  peccantes  vi
x  fere  ac- 

ciditut  sineadjuiore  peccemas,  omnes  vel
ut  unu; 

ex  altero  secundum  persuasionis  ordinem  
 general 

ex  patre   diabolo  noxiae  nativitalis  progen
iem  dii 

cunt.   Nunc  ergo  videamus  secundum  hanc
  quan 

diximus  progeniera,  quomodo  Deus  peccai
a  pairuu 

reddat  in  filios  et  in  quartam  et  tertiam  pr
ogenie.r 

et  in  ipsos  non  reddat  patres.  Nihil  enim  
de  pairi 

bus  dixit  [Deus].  Diabolus  non  erit  mundus
  m  ho 

«^eeculo,  ueque  corripitur  pro  peccato,  neque  t
lage 

latur.  Omnia  namque  ei  in  faturum  ser
vata  sun 

Unde  et  ipse  sciens  sibi  illud  statutum  e
sse  pcen; 

rum  tempas  dicebat  ad  Salvaiorem:  
Quare  vems 

ante  tempus  torquere  nos?  {Matth.  vui,  30.) 
 Reddm 

C  tur  aalem  peccata  in  filios,   id  est  in  eo
s  quos  g( 

nuit  per  peccatum,  Etenim  homines  m  c
arne  posi 

corripiuntur  a  Domino,  ut  reveriantur.  Et  
propien 

beni-nus  Dorainus  reddit  peccata  patrum   i
n  filiu 

DenigUUb    UUUlluua     n^uvi.i    t'       r  ,  •      •  •  1; 

ut  quoniam  paires,  id  est  diabolus  et  angeli
  ejus  i:f 

digni  sunt,  quiin  hocsseculo  corripiant
ur,  fjlueoru 

hic  recipiant,  qus  gesserunt;  ut  purgaii
ores  ad  fi 

turum  sa?culum  pergant  et  ultra  diabolo 
 socu  w 

efliciantur  in  pu^na.  Propterea  dicit  (Psa
Z.  lxxxvi 

33) :    Visitabo   in  flagellis  peccata   eorum.  
Misenci 

diam  autem  meam  non  auferam  ab  eis.\Ez
echtelp 

pheta  (xvni,  f) :  Et  factus  est  sermo  Domm
i  ad  y 

dicens-  Quid  est  quod  inter  vos  parabolam  
verli 

in  proverbium  istud,  dicentes  :  Patres 
 nostn  coo 

derunt  uvam  acerbam,   et   dentes   tili
orum  obs 

D  pescant.rHiero?i2/mKS   super   hunc 
 locum :  Monet 

lud  quorin  Exodo  (xx,  5)  dictum  est 
:  Eyo  s 

Deus  xmulalor,  qui  reddo  peccata  pat-
um  super 

lios  usque  ad  tertiam  et   quartam  g
enerationem 

qui  oderunt  me,  et  facio  misericordiam
  in  milha 

quidiligunt  me.  Et  item  {Fsal  lxsxv, 
 13):  Dom 

Deus,  miserator  et  misericors,  patiens  et  m
ultx  mi 

ricordix,  et  ego  sum  reddens  iniquitates  pa
trum  » 

lios  et  super  filios  filiorum  in  tertiam  et
  quartanT 

nerationem,   sic  accipi    debere  quasi  pa
rabolam 

proverbium,  ut  aliud  in  verbis  sonet,  aliu
d  in  se 

leneat.  Et   nos   usque  in  prffiseutem  diem
  put£ 

mus  non  esse  parabolam,  sed  siraplicem
  explit 

sententiam,  et  tamen  scandalum  patieba
tur  occ 

(12)  Monac. :  exhortamur. 

e 
/)A-«. 
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;::t:f:::::,rt:n^:i;:™~^rt:":.';-r»  ---™  --  ̂ -  ̂ Z uiii  liicn;   |j<!C(:.'it;i.   .S,!<1    oo  (iiiod  .scquilur,  his ockmnf,   me,  S(;ari,lalurM   c(jriiriiinatioriis  sii^/sol- 
■  iir.  Noii  oriiiu   i,|,;o  puniuntur,  (luia  (k-ii(|UfTunt linis  ooruiii,  ciiiii  iiain^s   pnniri  potius  debuerinl 
;,1  (iiiia  palnim  exsiiterunt  ir.rnujaiores  ct  oderunt 
|um  iKcnidiiario   inalo,   in  raiuo  fi:j)  (|„r)quc  da 
licecresceiue.|/<m  :  Respondcbimus,  [et]  in  hoc 
^atoris  clomentiam   demonstrari.  Non  enini   iru- entiffi  et  scvoritatis  irain  tencn!  usf|ue  ad  tertiani 
quartain   genoraiionem,  scd   si-num    miseri,-or- 
!  pcenam    diircrre   peccati.  Quando   eniiii  dicit  : 
ninus  Ikus,  miscrator  et   misericors,    patiens    et 
Itx    miscrationis,  ct    infert  :   reddens  iniquilatns 

tantfemisericordicc  sit,   ul  non  statim  puniat 
sententinm   dilTerat   puniondi.  Ijcm  :  Scriptum m   Provorbiis  (x,  2G)  :  Sicutwm  acerba  dentibus 

m  est,  cl  fumus  oculis,  sic  iniquitas  his  r/ui  utun- 
ea.  Ex  quo  pcrspicuum  est,  non  aliorum  dontos 
)re  et  obstupescere,  sed  eorum  qui  uvam  acer- 
icom(!dcrint.  Est   aulcm    sonsus    :   Quomodo  si 
i  voli^^  (lioore  :  patres  uvain  accrbam  coinede- 
t,    et   dentes  filiorum  obstupucrunt,  ridiculuiu 
et   nullam   habens  con.soquentiam,  sic  iniquum atquo   porvorsuii),   pocoare  patros,  et  filios  ne- 
squo  oruciari.    IJem  :  Sunt  qui  hoc  quod   scri- 
11  :  reddms  iniquitates  patrum  supcr  filios  in  tcr- 
■  et  quartam  generationem,  ita  odisserant  ut  ad 

■sed  in  his  qiii  Doi  notitiam  non  habent,  nec  pos- siint  porspicorc  voritatom.  Uem  :  Sicut  peccata  filio- 
nim  non  nocent  palribus,  sic  peccata  patrum  In 
(ilios  non  redundantj£x  libr.  Job  (xxi,  19)  ■  Deus servabit  liliis  illius  dolorem  patris;  et  cum  reddide- 
nt,  tiinc  sciet.  Grerjorius  XV  Moralium  :  Scriptum novimus  :  Qui  reddis  pcccata  patnim  in  filios  ac  ne- 
potes  in  tertiam  ct  quarlam  fjcnerationcm  I-xod  xx 
o).  Et  rursum  scripium  est  :  Anima,  qux  pr-craierit] 'psa  morielur.  Roddit  er-o  peccata  patrum  in  filios 
(Inrn  pro  culpa  parentis  ex  originali  poccato  anima 
polluitur  prolis.  Et  rursum  non  reddit,  quia  cum 
ab  ori-inali    culpa  baptisino    liberamur,   jam  non 

rum  super   filios    ct    filios   fliorum     hoc    in   ic      „  ZrZT  T^^  ̂'P'''""°    ''^'«^^"^"'•.    m^   non 
)dtant.misericordi.sit,   ut  non  ̂tatlm    u    ̂̂   \^    !r":.f  i^'"!!.  ■'^^'  committimus    habemus 

  —-...,   iia  rmssL-rani   ui  aa       dicitur   w^mip  hi  lovt 

nnm  bun.anaiii  sontentiaiii  referant,  patrem  in  C  .  ̂ '^  ̂̂ ^^ '"       ' s  levom  imnctum  sensiiMm    ;«.,,..,,„„  .,:.:         <i,i  tertiam  et  quarla s  levom  punctum  sensuum,  incontiva  vitioruiii 
dicent(;s;  niiuiu  vero,  si  cogitatio  poccatorum 

^eporit;  nepotom,  si,  ([uod  cogitaveris  atquc oporis,  opore  porpctrabis ;  proncpotem  autem, est  quartam  gonorationom,  si  non  solum  foce- 
|uod  rnalum  est,  sod  in  tuis  sccloribus  gloriaris, 
iKiiiiu  illud  quod  scriptum  est  {Prov.  xviii,  3)  \ 
us  cum  in  profuudum  malorum  venerit,'  con- >L  Dous  ergo  prinios  ot  socun.ios  stimulos  co- 
lonuiii,  sine  quibus  nullus  hoininum  potost 
neiiu.-iqnam  punit,  sed  si  cogitata  quis  facere iverii,  aut  ipsa  quac  fecit  noluerit  corrigere 
lentia.   liem  :   Ad    probationcm    auteiii   bujus 

culpas.  QuKsquis  pravi  parontis   iniquitatem  imita- 
tur,  etiam  ex  ejusdeiu   delicto  constringitur.  Unde 
ht,  ut  iniquus  filius   iniqui   patris  non   solum  sua 
qiia)  a,ld,dit,   sed    etiam   patris  peccata  persolvat' cumviiiispatris,  quibus  iratuiii  dominum  non  ir^no- 
rat,   etiam   suam   adhuc    malitiam    adjungere  °non formidat.   Item  :    Anima,   quae  peccavcrit,  ipsa  mo- 
nctur,  quia  in  carne   nonnunquam  filii   eiiam  ex 
patris  pcccalo   perimuntur.   Deleto   autem  onVrinali 
peccato,    ex  parontuni    nequitia  in   anima  non  te- nontur./<o/7z  :  Pater  iniquus  plerumque  percutitur 
in  blus,  ut  acrius   uratur;    quatenus  per  filiorum 
prpnas   mons  patris   iniqua  puniaiur.   Item  :  Recte 
dicitur   usrjue  in  tertiam  et  quartam  progenicm,    quia ni  progenieiu  eam,  quam  imi- 
tantnr  filii,  parentum  vitam  possunl  videre;  usque 
ad  oos  ultio  cxtenditur,  qui  viderunt,  quod  ra.ile 
scquerentur. 

CXVII 
I)c  sacramento  altaris,    quod  sit  essentialiter  ipsa  le- ntas  carnis  Cliristi  et  sanguinis,  et  contrri. 

Ililarius   De    Trinitatc   lib.    VIII  :  In    Christo  Pa- 
ter,  et   Christus   in   nobis,   unum  in   his  esse   nos 
faciunt.  Si  vere   igitur  carnem  corporis  nostri  Chri- 
stus   assumpsit,   et    vere   hoino   ille    Christus  est 
nosque  vere   sub  mystorio   carnem  corporis   sui  su- 
mimus,  et  per  hoc  unum  eriiuus,   quia  Pater  in  eo 
est,  otille    in   nobis    :   quomodo   voluntaiis  unilas 

quod  nciiu.aquam   priuius   pulsus  cogitations      .,       ■,      "....w.,   uuiia 

uur,  a  Deo,  sed  si  quod  mente  concoporis  onoro  '^  ;'''''''""';.'  ̂ "'"  naturalis  per  sacramentum  proprie 
     =■'■■■    '     -^        •  ■  '  t.as    poilootiL'    s.acramontum   sit   unitatis?  Non   es muncs,  illud  dc  Gcnosi  (ix,  '2:i)  :  Cham  pecca- 
iTidoiis  nuditaioiu  patris;  et  sontontiain  non 
pii  risit,  .'^od  lilius  ejus  suscepit  Chanaaiu.  .Ma- 
"s,  ait,  Chanaan;  servus  eril  fratrum  suurwn; 
Jr  sontentiajustitiam  non  habore.  Ilcm  :  Uoc 
m  de  provorbio  sivc  paraboladixisse  suniciai; 
'is  autoiu  vcl  ir.cliorom  vol  altorom  sonsuin 
rit  rcporiro,  qui  oontrarioruiii  inier  sc  tosti- 
)rumscandaluiii  toilat,  illius  magis  ac,|uioscon- 
senlonti;u  ost.  Itcm  (Ezech.  xviii,  3)  :  Vivo 
iicit  Dominus,  Si  crit  ultra  vobis  parabola  luvc 
>vei'bium  in  Isracl.  Anima,  qux  pcccavcrit,  ipsa 
I  Editt.  :  ramos. 

'"^"^   "    .-..-.. .u.riiiuiii   Mi   uniiatisr  .>"on   est cniin  huniano  aut  siojuli  scnsu  in  Dci  rebus  lo- 
qi.ondum,  ne.,ue  per  vlolontam  atque  impudentera pnedicationem  ca^lestium  diciorura  sanitaii  alienaj 
.at.iuo  impi.i^  intelligonti;«  cxtorquenda  perver^iias Denaturali  enim  in  nobis  Christi  veritale  qua3  di- ciimis,nisi  ab  eo  didicimus.  stulie  atque  impie  di- ceinus.  Ipse  enim  ait  {Joan.  vi,  m)  :  Caro  mca vcrc  esca  cst,  et  sanguis  meus  vere  cst  potus.  Qui  cdet carucm  mcam  ct  bibet  sanguincm  mcum,  in  mc  ma- 
nctet  ego  in  co.  Do  veri.ate  carnis  et  sanguinis  non ebctus  est  ambigendilocus;nunc  enim  et  ipsius 
Domini  profcssione  ei  f.de  noslra  vere  caro  e't  et 
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vere  sanguis.  Et  hsec  accepta  atque  hausta  efficiant, 

ut  ei  nos   in  Ctiristo  et  Cliristus  in  nobis   sit.  Est 

ergo  ipse  in   nobis  per   carnem.  Quod  aulem  in  eo 

per  sacramentum  communicatffi  carnis  et  sanguinis 

simus,  ipse   testatur  dicens  :  Et  vos  in  me  et  ego  in 

vobis.  Si  voluntaiis  tantum  intelligi  unitalem  veiiet, 

cur  gradum  quemdam  atqueordinem  consumman
dae 

unitalis  exposuit,  msi  ul  cum  ille  in   Paire  per  na- 

luram  divinitatis  esset,  nos  conira  in  eo  per  corpo- 

ralem  ejus  nativitatem  et  ille  rursum  in  nobis  per 

sacramentorum    inesse   mysterium   crederetur? 
 Ac 

sic  perfecta  per  medialorem  uniias  doceretu
r,  cudi 

nobis  iu  se  manentibus  ipse  maneret  in  Paire,  et 
 in 

Patre  manens  maneret  in  nobis,  el  ita  ad  uni
tatem 

Pairis  proticeremus,   cum  qui  in  eo  naiura
liter  se- 

cundum  divinitatem  inest,   nos   quoque  in  eo  na
tu- 

raliter   inessemus,   ipso    in  nobis    naiuraiiter
  per- 

manente.   Quod   auiem  in  nobis  naturalis  
haic  uni- 

tas  sit,  ipse  ita  testatur  :   Qui  edit  meam  c
arnem  et 

bibit  meum  sanguinem,   in  me   manet  et  ego  in
  eo. 

Non   enim  quis  in  eo  erit,  nisi  in   quo  ipse  fue
nt ; 

ejus  tantum  in  se  assumplam  habens  carii
em,  qui 

suam  sumpserit.  Item  :  Sicut  misit  me  Pater  
vivens,  et 

ego  vivo  propter  Patrem  :  -et  qui  manduca
verit  carnem 

meam   et  ipse  vivet   propter  me  {Joan.  vi,    38j.
  Quo- 

inodo'per  Palrem  vivii,  eodem  modo  nos  percaru
em 

ejus  vivemus.  Haec  vero  viise  nostrs  causa est,  quod  m 

nobis  manere  per  carnem  Chnstum  habe
mus,  victu- 

ris  per  eum  ea  conditione,  qua  ille  vi
vit  per  Pa- 

trem   Si  ergo  nos  naturaliter  secundum  c
arnem  per 

eum   vivimus,  id  est  naiuram   carnis  sus
  adepu  : 

nuomodo  non  naturaliter  secundum  spmtu
m  m  se 

Patrem  habeat,  cum  vivat  ipse  per  Pat
rem?  ife^m  : 

H«c   aulem    idcirco   a  nobis   commemo
rata  sunt, 

quod  voluntatis  tanium  inler  Patrem  e
t  Filium  hanc 

unitatem    hceretici    menlientes  unitatis
   nostr»  ad 

Dominum    utebantur  exeu.plo,  lanqu
am  nobis  ad 

Filiura  et  per  Filium  ad  Patrem  ob
sequio   tantum 

ac  voluniate  religionis  unitis  null
a  per  sacramen- 

tum  carnis   et    sanguinis  naturaUs 
   communionis 

proprietas  indulgeretur,  cum  et  pe
r  honorem  nob.s 

datum   Filii  et  per  manentem  in
  nobis  carnaliler 

Filium  et  in  eo  nobis  corporaliler 
 et  inseparabiU- 

ler  unitis  mysterium  vera;  ac  natur
alis  unitatis  sil 

prffidicandum.  Idem  corpus  Christi, 
 quod  sumitur 

de  altari,  ligura  est,  dum  panis  et 
 vinum  extra  vi- 

detur  •  veritas  autem,  dum  corpus  et  san
guis  Chri- 

sti  sumitur,   interius   creditur.    Ex
  symbolo  Ephe- 

sino  :  Necessario  igitur  et  hoc  ad
jicimus.  Incruen- 

tam  celebramus  in  ecclesiis   sacnfici
i  servitutem  et 

sanctificamur  participes  sancti  corpo
r.s  et  pretiosi 

sanguin.s  Christi,  nou   ut  commune
m  carnem  per- 

cipientes  nec  ut  viri  sanciificati  et  Ve
rbo  conjuncti 

secundum  dignitatis  unitatem,  sed  
vere  v.vilicatn- 

cem  et   ipsius  Verbi   propriam   faciam
.  V.ta  enmi 

naturaliter  Deus  existens,  quia  propriffi
  carni  uni- 

tus  est    vivificatricem  eam   esse    professu
s  est,  et 

ideo  quamvis  dicat,  nisi  manducaveriti
s  carnem  Fdn 

Mominis,  etc,  non  tamen  eam  ut  hominis  
umus  _ex 

A  nobis  aestimare  debenius,  quomodo  enim  juxta  ii: 

turam  suain  vivificatrix  esse  caro  hominis  polerii 

sed  ut  vere   prop-^iam  ejus  factam.  Item  :  Si  cred 

tur,  quod  factus  sit  caro,  imo  potius  homo  aniiii; 
tus  aiiima  rationaii.  Ambrosius  in  libro  De  offlcils 

Illa  igilur  sunt  nobis  expeieiida,  in  quibus  perf 

ctio,  in  quibus  veriiasest;  hic  umbra,   hic  imaj 

est,  illic  veritas  in  ccelestibus.   Ante  aqua  offereb 

tur,  nunc  Christus  offeriur  quasi  liomo,  quasi  re( 

piens  passionem,  et  offert  se  ipsum  quasi  sacerdc 

ut  peccata  nostra  dimiitat;  hic  in  imagine,  ibi  | 

veritaie ;  ibi  apud  Patrem  quasi  advocatus,  pro  li 
bis  intervenit.   Idem   De  sacramentis,   lib.   I  :  IUi 

promitto  quod   diviniora  et  priora  sunt  sacramen 
Christianorum    quam    Jud?eorum.    Item  :  Accip 

quae  dico,   anteriora  esse    mysteria  Chrisiianoru 

quam    Judseorum.    Melchisedech  oblulit  panem 

vinum.  Ergo  iotellige  sacramenta  haec,  quae  hic 

cipis,   anteriora  esse  ministeria,   quam    sint  Mo; 

sacramenta,  et  prius  cepisse  populum  Christianii 

quam  Judneorum,  sed  nos  in  piaedest.natione,  iilij 
nomine.  Item    :  Panis   iste  panis  est  ante  verba 

cramentorum;   ubi  accesserit  consecratio,  de  pa 

"    1 1»    I 

B 

J 

fil  caro  Christi.  Consecratio  autem  quibus  verbis 

et  cujus  sermon.bus  ?  Domini  Jesu  ;  nam  reliqua  o' nia  qus  d.cuntur,  laus  Deo  referiur;  oratione  p 

mitiitur  pro  populo,  pro  regibus,  pro  c£eleris;i 

veuitur,  ut  conficiatur  sacrainentum,  jam  non  s 

sermonibus  utitur  sacenJos,  sed  Chnsli.  Quis  s 

mo  Christi  hic   conficit  sacramentum  ?  Sermo  Cl 

^  sii,  quo  facta  sunt  omnia.  Jussit  Deus  et  fact 

est  cffilum,  terra  el  mare  et  omnis  creatura.  Si  e 

vis  est  tanta  in  sermone  Domini  Jesu,  ut  inci 

rent  esse  qute  non  erant  :  quanto  magis  opera 

rius  est,  ut  sint  qua;  erant  ei  in  aliud  commut 

tur.  Item  .  Sermo  Christi  mutat,  quando  vult, 

stituia  naturai.  El  primo  de  generaiione  ejus  s\xt 

mus  exemplum.  Vides  quia,  conira  inslituta  et 

dinem  naiur»,  homo  est  natus  ex  Virgine?  K^ 
Sermo  coelestis  si  operatur  in  aliis  rebus,  non  i 

ratur  in  sacrainentis  coelestibus?  Ergo  didij 

quod  ex  pane  corpus  Christi  fiat,  et  quod  viri 

cum  aqua  in  calicem  mittitur,  sed  flt  sanguis  c 

secratione  verbi  coelestis.  Sed  forte  dicis  :  Sped 

D  sanguinis  non  video  ;  sed  habet  similitudinem. 
 S' 

moriis  similitudinem  sumpsisti,  ita  et  similitudn 

sanguinis  bibis,  ut  nullus  horror  cruoris  sit.  D 

cistrergo,  quia  quod  accipis  corpus  Christi  est. 

scire,  quia  verbis    coelesiibus  consecratur?  Aci 

quae    sunt  verba.   Dicit  sacerdos  :  Fac  nobis  li 

oblat.onem   ascriptam,   raiionabilem,    acceptabi» 

quod  est  figura  corporis  et  sanguinis  Domini  .J 

Christi.  Qui  pridie  quam  patereiur,   insanctisi- 
nibus  accepit    panem,   respexit  ad    coelum,  adi 

sancie    Pater,    omnipotens    aeterne    Deus,    grs^ 

agens,  benedixit,  et  fregit,  fraciumque  dedit  d  i- 

pulis,  dicens  :  Accipite,    elc.    Itern  :   Vide   on» 

verba   evangelistse   sunt  usque    ad    accipite;  i« 

verbasunt  Ghristi.  Vide  siagula.  Qui  pridie,  inc} 
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iam  pateretur,  accepit  panem.  Anteqnam  consecre-  A 
ir,  panis  est;    ubi   auicm   vcrba   Christi  accesse- 
int,  corpiis  est  Chrisii.  Et  ante  verba  Chrisli  ea- 
it  est  vini  ct  aqua}  plenus ;  ubi  vcrba  Chrisli  ope- 
ta  fuerint,   ibi    sanguis  efficitur.    Itcm  :  Quid  est 
nplius,  manna  f]o  coelo,    an   corpus  Christi?  Cor- 
is  Christi   uiir|uo,    qui    auctor  est  cfjeli.    Doinde 
anna  qui  inanciucavit,  mortuus  est.  Qui  manrluca- 
rit  hoc  corpus,  (iet  ei  remissio  peccatorum  et  non 
orietur    in    a;ternum.    Ergo  non  oliose  lu  dicis 
nen,  jam  in  spiritu  contitons   qiiod  acci[)ias  cor- 
isChristi.  Dicit  tibi  sacerdos  :    Corpus   Christi.  Et 
dicis:  Amcn,   hoc  est,  verum  est.  Quod  conlitc- 
r  linf,nia,  leneat  afTeclus.  Quanium  sit  sacramen- 
m,  cognosce.  Vide  (|H()d   dicai  :   Qmiiescnnquc  hnc 
^eritis,    coinmcmorationem    mei  fariciis.    Et    sacer-  3 
s    dicil  :   Er'f,'o   memores  gloriosissimae  ejus  pas- 
inis   et  ab    inferis  resurreclionis,  etc.    Item  :    In 
licem    miititur  vinum   et   aqua.  Sed  dicis,   quo- 
mIo  erjio  Mclchisiulech   panem   et  vinum  obtulit  ? 
id  sibi  vult  admislio  aqua;?  Bibcbant  autem  de 
is(^(|ii('uti  petra;  petra  autem  erat  Christus.  Non 
mobilis    pctrn,  qun;   populum    soquebaiur.  Kl  tu 
le,   iit  te    Christus    seiiuatur.  Vide   mysterium  : 
lyscs,  hoc   est    propheta;   virg:a,  hoc  est  vertium 
i;  sacerdos  verbis  Dri    langit  pelram,   et   fluit 
iia,  et  popiilus  Dei  bibit.  [Tangit   ergo  sacerdos 
ic(!in],  redundat  aqua  in    calice,  salit    in  vilam 
Tnam.   Itcm  :  Accipe   et    aliud.    De  latere   ejus 
xit  aqua  et  sanguis,  aqua  ut  iiiiindaret,  sanguis 
rodimeret.  Quare  de   latere?  quia  unde  culpa, 
e  gratia.  Culpa  por   fominam,  gratia   por  Chri- 
in.  item  :   Audisii  psalmum   (\xii) ;  vide   quam 
us   sit  otElestibus  sacramentis  :   Dominus  pascit 
et  nihil  mihi  decrit,   Super   aquam   rcfectionis, 
Nam.  elsi  amiulem  in  mcdio  umbrx  mortis  ;  non 

i'bo  mala,  guoniam  tn  mccum   es.  Yir(ja  tua,   etc. 
:i  iiiiperium,  baculus  passio  est.  ̂ terniias,  di- 

ilasChrisii,  passio  temporalis  ( 14).  Illa  creavit, 
i;   redcmit.    Varasti    in    conspectu    meo   mcnsam, 
;  ct  poculum  mcuir  qnam  prxclarwn  cst.  Itcm  : 
)liescunqucbibis,  remissionem  peccatorum  accl- 
et  inebriaris  iu  spiritu.  Unde  et  Apostolus  {Eph. 
18)  ;  DloUte  incbrinri  vino,  scd  implcmini  Hpiritu 
cto.  Itcm  :  Pr;ocl;ira  obrieias,  qua-  sobriotatem  ^) iilis  oporaiiir.  Ucm  :  Wiat  votimtas  tiia  sicut  in 
octintcrra,  pancm  nostrum  quotidianum  dano- 
hodic  (Luc.  XI,  3).  San!,Mnno  Christi  paoiiicata 
[  oninia  voi  in  ooMo.  vol  in  torra,  Sanctilioatum 
C(Blum,  dojoctus  ost  diabolus.  Ibi  versatur,  ubi 
liomo,  quem  ille  docepit.  Dixii  vobis,  quod  anio 
ba  Chrisii  quod  ollVrlur  pnnis  dicatur;  ubi  vcrba 
•isti  doprompia  fuerini,jam  non  |).inis  didtur, corpus.  Quare  ergo  in  oraiiono  Dominioa  aii  : 
'cm  nostrum  f  Paiiom  (luidem.  di\il,  sod  oDiuiion. 
est  suporsubstautialom.  Non  isto  panisosl.  ([ui 
it  in  corpus,  sed  qui  aniuuc  nostnc  subslantiam 

C 

fulcit.  Ideo  Graece  inio^jTio-^  dicitur.    Latinus   autem 
hunc  panem  dixit  quotidianum.  Si  quotidianus  est, 
cur  postannum  illum  sumis,  quemadmodum  Graeci 
in   Oriente   facere  consueveriint ?   Accipe  quotidie, 
quod  quotidie  tibi   prosit.  Sic  vive,  ut  quotidie  me- 
renris  accipere,  quomodo  Job  sanctus  pro  filiis  suis 
olTorebaf  Item  :  Qui  vulnus  habet,  medicinam  quae- 
rit.  Quotidie  si  accipis,   quotidi^   tibi   hodie  est.  Si 
tibi  hodie  est  Christus,  tibi   quotiiiio  resurgit.  Qiio- 
modo?  Filius  meus  es    tu,egohodie  genui  te  [Psal. 
II,  7).    Hodie   ergo  est,  quando  Christus    resurgit. 
Ilcri  et   hodie  ipse  est,  apostolus  Paulus  ait  'Hebr. 
XIII,  8).  Ipse   enim  Dominiis  ait  :  Dimil/e  nobis  de- 
bita  nostral   [Luc.  x,    4).   Debitum  quidem;  est,  ubi 
peccem  ?  Accepisti  a  diabolo  debitum,    et  qiii  eras 
liber  in  Christo   didjitor   factus  es   diabolo.   Cautio- 
nem  tuam  tenebat  inimicus,  sed  eam  Dominus  cru- 
cifixit  et  suo  cruore  delevit.  Abstulit  debitum  tuum, 
reddiiJit  libortatem.  Ex  libro   vi.-  Sicut    verus  est 
Doi    Kilins  Dominus  Josus  Christus  nnn   quemad- 
modum  hominos  per  graiiam,    sed  quasi   Filius  ex 
substantia  Patris ;  ita  vera  Christi   caro  est,  sicut 
ipse  dixit,    quam   accopimus,     et     verus   sanguis 
ejus  potus  est.  Item  :   Ego  sum,  inquit,   panis  vivus, 
qui   de  caelo  dcscendi   [Joan.  vi,    41).  Sed  caro  non 
descendit  de  coelo.  Quomodo  descendit  de  cfelo  pa- 
nisvivus?   Quia  idem  Dominus   Jesus   consors  est 
etdivinitaiis  et  corporis  et  tu  qui  accipis   ejus  car- 
noni,  divinae  ejus    substaniiae    in  illo   participaris 
alimento .     Item  :    Panctn  nostrum   quotidiamm   da 
nobis  hodie;  haec  postulatio  maximacst  eorum  quan 
postulantur.  Et  dimitte,  inquit,  nobis  debita   nostra. 
Ideoquotidie  accipe,    ut  quotidie  debito  tuoindul- 
gentiam  petas.  Idem  in   libro  De  mysteriis  :    Revera 
mirabile  est    quod   nianna  Deus   pluerit   patribus. 
Unde    dictum    est  :    Pancm  angelorum   manducavit 
homo  (Psal.  Lxxvii,   23).    Sed  tamen    illum    panem 
qui  manducaverunt,  omncs  in  deserto  mortui  sunl 
Ista  autem   ftsca,    quam  accipis.    iste  panis  vivus, 
qui    dc  ccelo   descendit,  vitae   a?terna3   substantiam 
subministrat,    el   quicunque    hunc    manducavorit, 
non  morietur  in  letornum,  quia  corpus  est  Chrisii. 
Considera  utrum  pra?slantior  sit   panis  angelorum, 
an  caro  Christi  ?  Manna  illud  de   coelo,   hoc  supra 
ciolum.  Illud  cipli,  hoc  Domini  ciplorum.  Illud  cor- 
riiplioni  obnoxium,  si  in    diom  alterum  servarelur, 
hoc  alienum  ab  omni  corruptione,  quod  quicunque 
rcligiosc   gustaverit,  corrupiionem  sentire  non  po- 
tcrit.  Illis  a^iua  de  petra  lluxit.  tibi  sanguis  e  Chri- 
sto.  Jih1;tnis  bibit  et  sitit,-  tu  cuni  biboris  sitire  non 
potoris.   Et   illud  in  umbra,   hoc  in  verilate.  Item  : 
Potior  esi  lux  quam  umbra,  veritas  quam  ligura.  cor- 
pus  nuctoris  (luam  manna  do  codo.  Item  :  Probomus 
iion  hof  t>sso  quod  natuia   formavit,   sed   quod  be- 
ncdiclio  consecravii,  majoromquc   vim  esse   bene- 
diotion  s  quam  natura^  quia  benedictione  etiam  na- 
tura  ipsa  inutatur.  Vides  prophetica  gratia  bis  nm- 

14)  Editt.  :  corporalif 
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tatam  essenaturam  et  serpenlis  etvirgse.  Itcm  :  Sa-  A  pit  et  ipsam   carnein   [nobis]   ad  manducandum  ad 
cranientum,  quod  accipis,  Cliristi  sermone  conlicitur 
De  totius  mundi  elementis  legisti  qma  ipse  dixii,  et 
factasunt  {Psal.  xxxii,  9).  Sernio  Christi,  qui  potuil 
exniliilofacere  quod  nonerai,  non  poiesiea(juaesunt 
in  id  mulare  quod  non  erat?  Itcrn  :  Prjeter  naiura) 
ordinem  Virgo  generavit;  et  hoc  quod  conOcinius 
corpus,  ex  Virgine  est.  Quid  hic  quaeris  naturje  or- 
dinem  in  ChrJsti  corpore,  cum  prteter  naiuram  ipse 
sit  Dominus  partus  ex  Virgine  ?  Vera  uiique  caro 
Christi,  quse  crucifixa  est,  quae  sepulta  est  :  vere 
ergo  carnis  illius  sacramentum  est.  Ipse  clamatDo- 
minus :  JIoc  est  corpus  meum.  Post  consecrationem 

corpus  significalur,   sanguis  nuncupatur,  Et  lu  di- 

salulem  dedit.  Nemo  aulem  carneni  illam  niaiidu 
cat,  nisiprius  adoraverit.  Idem  in  psalmo  XXXIII : 
David  ferebaiur  in  manibus  suis.  Manibus  suis' 

nemo  poriaiur.  Quomodo  intelligalur  in  ipso  David,' secunduni  lnlerani  non  invonimus,  in  Chrislo  autem 
invenimus.  Ferebatur  enim  in  nianibussuis,  quando 
commendans  corpus  suum  ait  :  Hoc  est  corpun 
meum.  Ferebatur  enim  illud  corpus  in  manibus  Ruis.i 
In  homilia  XXXI  supcr  Joannem :  Quousque  bi-! 

berent  sanguinem,  quem  fuderant,  'desperaverunt. 
Idem  in  libris  SentenUarum  Prosperi  :  Hoc  est  quod 
dicimus,  quod  modis  omnibus  approbare  conten- 
dinius,  sacrificium  Ecclesiae  duobus  confici,  duobus 

cis :  Amen,  hoc  est  verum   est.    Quod  os  loquitur,  g  consiare,  visibili  elementorum   specie  et  invisibili 
mens  interna  fateatur;  quod  sermo  sonat,  affectus 
sentiat.  Item  :  In  illo  sacramento  Christus  est,  quia 
corpus  Christi  est.  Non  ergo  corporalis  esca,  sed 
spirilualis  est.  Unde  et  Apostolus  de  lypo  ejus  ait. 
quia  patres  nostri  escam  spirilualem  manducaverunt, 

(ICor.  III,  9).  Corpus  enim  Dei  corpus  est  spiri- 
tuale,  corpus  Christi  corpus  est  divini  spinius. 
Idem  in  sermone  de  Abel  et  Cain  :  Nam  si  credas  a 

Chrislo  carnemesseassumptam  et  olferas  transfigu- 
ratum  corpus  altaribus,  non  lamen  naluram  verbi 
et  corporis,  ei  libi  dicitur  :  Si  recte  offeras,  recte 
autem  non  dividas,  peccasti  {Gen.  iv,  7,  juxta  LXX). 

Hieronymus  ad  Hedibiam :  Nec  Moyses  nobis  de- 
dit  panemverum,  sed  Dominus  Jesus  ipseconviva  et 

Domini  nostri  Jesu  Christi    carne  et  sanguine,  sa- 
cramenloet  re  sacramenti,   id   est  corpore  Chrisli, 
sicut  Christi    persona   constat   et  conficitur  Deoei 
homine,  cum  ipse  Chrislus  verus   sit  Deus  et  veru! 
homo,  quia  omnis  res  illarum    rerum   naturaaa  < 
veritatem  in  se  continet,   ex  quibus  conficitur.  Es, 

ergo  sacramentum  et  res  sacramenti,  id  est  corpuj 
Chrisii.  Jfem :  Caro  ejus,    quam   forma  panis  oper- 
tam  in  sacramento    accipimus,    et    sanguis  ejus 

quem  sub  vini  specie  ac  sapore   potamus,  caro  vi' ^ 
delicet  etsanguisest  sacramentum  sanguinis ;  carni;  ] 

et  sanguine,  utroque  invisibili,   intelligibili,   spiri  ' 
tuali  intelligitur,    significatur  corpas  visibile  Chrl' ! 
sli  etpalpabile,  plenura  gralia  omnium  viriutum  e  [ 

convivium,  ipse  comedens  qui  et  comeditur.  Jdem  C  divina  majestate.  Item  :   Sicut  ergo   coelestis  panif 
qui  vere  Christi  caro  est,  suo  modo   vocatur  Chri:si  ' 
corpus,  cumreverasit  sacramentum  corporis  Chri 

sti,  illius  videlicet,  quod  in   cruce  est  posilum,  vc  ' 
catur  ipsa  carnis  immolatio,  qua;  sacerdoiis  manr 
bus  fit,   Christi   passio,   mors,   crucifixio,   non  r( 

super  Matthxum  (xxvi,  26) :  Accipite  et  comedite,  hoc 
estcorpus  meum;  posiquam  typicum  pascha  fuerat 
impletum,  et  agni  carnes  cum  apostolis  comederat, 
assumit  panem,  qui  confortat  cor  hominis,  et  ad  ve- 
rum  paschae  transgreditur  sacramentum,ut,  quomodo 

in  prsefiguralione  ejus  Melchisedech  panem  et  vi- 
num  offerens  fecerat,  ipse  quoque  veritatem  sui 
corporis  et  sanguinis   repraesentaret.   Idem  in  libro 

veritate,  sed  significanle  mysterio :  sic  sacraraen 
tum  fidei,  quod  baptismus  mtelligitur,  fides  esl 
Idem  in  psalmo  LUl :    Judaei  pascebanlur   tanquac 

De  membris  Domini  :  Sacerdos    Dei  Patris    dicitur      de  poena  Domini,  et  nos  de  cruce  Domini  pascimuil 
Filius  Dei  secundum  humanitatem,  in  qua  se  pro 
nobis  acceptabile  sacramentum  Deo  obtulit,  ut  ipse 

esset  sacerdos  qui  sacrificium.  Augustinus  De  utili- 
tate  agendae  pmdtenlise  :  Tunc  eis  Petrus  annuntia- 
viteum  colendum,  quem  crucifixerunt,  ut  ejus  jam 

quia  corpus  ipsius  manducamus.  Habent  ergo  impl 
epulas  suas,  habent  pii  beati  qui  esuriunt  et  sitiui 
justitiam,  etc.  Leo  papa  in  sermone   de  jejunio  Vj 
mensis  :  Dicente  Domino  :    Nisi  manducaveritis  cai 

nem  Filii  hominis  et   biberitis   ejus   sanguinem,  nu 
sanguinem  biberent  credentes,   quem  fuderant  sae-  D  habebitis  vitam  in  volis   {Joan.  vi,    54),  sic  sacfi 
vientes.  Idem  in  Epistola  ad  Irenoeum  :  Corporeum 

iliudmanna  nunc  nec  tanta  res  miraculi,  quiave- 
nit  quod  perfecium  est.  Perfectum  autem  est  panis 
de  coelo,  corpus  ex  Virgine.  Idem  in  homilia  11 
psalmi  XXXIII  ;  Accesserunt  Juda^i  ad  Jesum,  ut 

crucifigerent ;  nosaccedamus,  ut  corpusejus  etsan- 
guinem  accipiamus.  Item  ;  Vere  magnus  Dominus 

et  magna  misericordia  ejus,  qui  nobis  dedit  man- 
ducare  corpus  suum,  in  quo  tanta  perpessus  est,  et 
sanguinem  suum  bibere.  In  homilia  psalmi  XXVIII 
ad  Judxos  :  Jam  securi  [sanguinem]  bibite,  quem 
fudislis.  In  homiliaLXX\:  Ipsum  sanguinem,  quem 
perinsaniam  fuderunt,  per  gratiam  biberun t.  in 

homiUa  psalmi  XXIX  ;  De  carne  Marias  carnem  acce- 

mensae  communicare  debeiis,  ut  nihil  prorsus  d 

veritate  corporis  Christi  ct  sanguinis  anibigatit 
Iloc  enim  ore  sumitur,  quod  fide  creditur,  et  frustr 
ab  illis  Amen  dicitur,  a  quibus  dicitur  contra  i 

quod  accipitur  et  dispulatur.  Idem  in  Epistola  Ant 
tolio  episcopo  missa:  Aliter  enim  Ecclesia  Dc 

mini,  quffi  est  corpus  Christi,  nec  rata  sunt  sacei 
dotia  nec  vera  sacrificia,  nisi  in  nostrse  proprietai 
naturai  nos  verus  immaculati  Agni  sanguis  eniui:^ 
det.  Qui  licet  in  Patris  sit  dexiera  constitutus,  i 
eadem  lamen  carne,  quam  sumpsit  ex  Virgine;  si 

cramentum  propitiationis  exsequitur.  Idem  in  sei 
mone  De  passione  Domini:  Intulit  suppliciura  Fil 

Dei,  fudit  sanguinem  justum ,  qui    reconcilianc 
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iiiunfiO  et  pr.-nmium  esset  ct  poculum.  Grcf/orius  in  A  scientes,  quia  magna  esset  vita  et  conversatio  ejus, 
liomilia  paschali:  Quid  namtjue  sit  sanguis  Agni, 
inon  jam  andiiindo,  sod  bibendo  didicistis,  qiii  san- 

p-iiis  supiT  utriimque  posiein  ponitur,  quando  non 
snliim  ore  corporis,  sed  el  ore  cordis  haiirilur. 
Idrm  in  IV  dialo(jo:  Tunc  vera  pro  nobis  Deo  hoslia' 
erit  cum  nosmeii[)sos  hosliam  fccerimus.  Kst  eliaiii 

■quidein  pcccaloribus  et  iiidigne  percipicntibus  vcrai 
Clirisli  caro  vcrusciuo  Christi  sanyuis,  sed  etiam 
'ssontia  non  saiubri  cflicicntia.  Eusebiua  Emisenus 

I.;):  Vcra,  unica  cl  pcrfccta  hostia,  (ide  .'cstimanda 
(1011  specie  noquc  extcrioris  ccnscnda  visu  [homi- 
iiis],  sed  intcrioris  alTcctu.  Undc  ccjcicstis  conlirmat 
iiiclorilas,  quia  curo  mea  vere  est  cibus  et  sanguis 
wns  vere  cst  polus.  Heccdat  crgo  omne  iiifidcliialis 

cogitaverunt,  (luia  innocenter  et  simpliciter  diceret 
hoc,  et  dicebant  ci :  Abbalis  sermonem  audivimus 

cujusdam  infidelis,  qiii  dicit,  quia  panis,  quem  su- 
miiiius,  non  natura  corpus  Chrisii,  scd  figura  est 
ejus.  Scnex  autem  ait  eis:  Ego  sum,  qui  hoc  dixi. 
Illi  autcm  rogabant  cum  dicentes:  Nos  credimus 
quia  panis  ipsc  corpus  Chrisli  est  et  calix  sanguinis 
scciindum  vcriiatcm  ct  nou  sccundum  (iguram,  sed 
sicut  plasmavit  hominem  ad  imaginem  suam,  et  nemo 

pot<'st  dicerc,  qiiia  non  erat  imago  Dei  quamvis 
incomprehensibilitcr  lata,  ct  panis,  quem  dixit  fjuia 
corpus  meum  est,  credimus,  quia  secundum  vcrita- 
tem  corpus  Christi  est.  Senex  aii :  Nisi  rem  ipsam 

cognovero,  non  mihi  satisfacit  ralio  vcstra.  Illi  au- 
iiiihiguum ;  quandoquidem  qiii  auctor  cst  muiicris  B  tcm  dixcrunt  ad  eum  :   Dcpret-enuir   Dcum  hebdo- 
|isc  eiiam  lcslis  cst  vcritalis.  Nam  visibilis  (iC)sa- 

•cidos  visibilcs  creaturas  in  siibslanliam  corporis 
•i  sangiiinis  sui  verbo  suo  sccrela  poicslate  (17) 
■iiiivcrlit,  ila  diccns  :  Accipile  et  comedite ;  hoc  est 
■nrpus  meuni.  Ei  (|uomodo  libi  novum  (18)  el  im- 
Missibilc  cssc  nou  debcat,  quod  in  Christi  sub- 
i.iniiam  tcrrcna  convertiiniur,  le  ipsum  inter- 
iiga,  etc.  Ex  passione  sancti  Andrcsc,  ipso  ad 
Kijeam  dicente :  Cum  vero  carnes  cjus  in  terris 
iiii  comestai  et  vere  sanguis  ejus  sit  bibitus,  ipse 
iinen  in  coclcstibus  ad  dcxtcram  Patris  inieger  per- 

j.cvcrat  et  vivus.  Prxfatio  De  Dominica  v  post 
fhrophaniam:    Singuli     accipiunt     Christum     Do- 

mada  hac  do  mystcrio  hoc,  et  crcdimus  quia  Dcus 

revclabit  nobis.  Sencx  cum  gaudio  suscepit  et  de- 
precabatur  Deum  diccns:  Domino,  tu  cognoscis 
qiioniam  non  pro  malitia  incredulus  sum  rei  hujus, 
sed  i)cr  ignoraiitiam  errem.  Revcla  ergo  mihi,  Do- 
mine,  qnia  miserere  mei  est.  Sid  et  illi  senes  ab- 

euntes  ccllis- suis  rogabant,  et  ipsi  dicentes:  Do- 
minc,  rcvcla  seni  mystcrium  hoc,  ut  creda'  et  non 
perdat  laborem  s  um.  Exaudivit  auteni  Dominus 

utrosque,  et  hcbdomada  complcta  venerunt  in  ec- 
clcsiam,  et  aperti  sunt  intcllcctuales  oculi  horum, 
el  f|uando  positi  sunt  pnnes  in  aliare,  vidctur  illis 
tanlummodo   tribus    pucrulus  jaccns  super  altare, 

linum,  et  in  singulis   portionibus   totus   est,   nec  «  et  cum  exiendisset  prcsbytcr  manus,   ut  frangerel 
'cr  singiilos  minuilur,  scd  intcgrum  se  praebct 
||  singulis.  Amphilochius  episcopus  Ironius  De  vita 

■I  miracuUs  sancti  Basilii,  cap.  VII  :  Divina  qui- 
liiii  mystcria  illo  agente  IIcbra3us  ([uidam  se  sicut 
ilirislianus  i)opulo  commisciiit,  oflicii  mystcriam 
i  munijris  cxploran;  volcns,  vidit(|U(!  infaiitciii 
larari  in  manibus  Basilii,  et  communicantibus  om- 
nlms  vcnit  et  ipse  daio,  quod  est  ei  vero  caro  fa- 
la.  Indc  acccssit  ad  caliccm  sanguine  rcpletum, 
it  vcrc  est,  et  i|)sius  factus  cst  pariiceps,  at([uc  de 
iirisquc  scrvans  rcli.[uias  abiciisquc  in  domuin 
iiain  ostcndit  uxori  siuk  ad  conlirmationiun  dicto- 

Min,  ct  narravit  ([uod  propriis  ocuhs  vidcrat.  Crc- 
liiis  crgo,  ut  vcrc,  ([uaiu  horribilc  ct   admirabilc 

pancm,  dcscendens  angelus  de  coelo  et  habcns  cul- 
tcllum  in  manu  sacrilicavit  pucrum  illum.  Sanguis 

vcro  illius  excipicbat  in  caliccm.  Cuin  autem  pre- 
sbytcr  in  parvis  partibus  panem,  eiiam  angelus  in- 
cidcbat  pueri  membra  in  [multis]  partibus  (10). 
Cuiu  vcro  acccssissct  scncx,  ut  acciperet  commu. 
niouem,  data  est  illi  soli  caro  sanguine  cruentaia. 
Quod  cum  vidissct  perlimuit  et  clamavit,  dicens: 

CrL-do,  Domine,  quia  panis,  ([iii  in  altare  ponitur, 
corpus  luum  est,  et  calix  sanguis,  el  htalim  facla 
est  illa  panis  in  manu  cjus  scciindum  myslcrium  et 
sumpsil  illud  gratias  agcns.  Dixcrunt  aulcm  ei  scnos; 
Dcus  scil  humanam  naturam,  ([ui.i  non  potest  vesci 
carnibus  crudis  et  propterca   transformavit  corpus 

•->!  Chrislianoruin  mystcrium,   in  crastiiio  vcnil  ad  j)  suum  in  pancm  etsanguinem  in  vinum  his  qui  illud 
)isiliiim,  poslulans  sinc  dilationc  se  accipcrc  ([uod 

jn  Chrislo  cst  signaculiim.  Masilius  autiMii  saiuius 
lon  (liircrcns  baiitizavit  cum,  cum  omni  domo  sua 
rcdtMilcm  in  Doiiiino.  Ex  Vttis  Vatrum,  tractatus 
/  rharitatr,  c(tp.  X.Wl  :  Narravit  itcm  abbas  I)a- 

iii'l  (lii'cns  :  Dixit  jtalcr  mciis  Arscniiis  dc  quodam 
i'nc,  qui  crat  magnus  in  hac  viia,  simi)lcx  autcm  iu 
ilc  et  crravit  pro  co  quod  crat  idiota,  ct  (liccbat 
loii  cssc  natur;iliit'r  cor|)iis  paiicm,  quciu  sumiiims. 
.'il  liguram  cjus  cssc.   Ih)c  audicntcs  duo  scncs  ct 

(IB)  Ex  homilia  de  corporc  ct  sanguinc  Doinini 
lUcr  Ilicronymi  opcra  ctliia.  ciijiis  auctor  inccrtus 
iiciiur.  Cf.  liicron.  opp.  cd.  Marlian.  V,  3'.)I. 

(16)  Monac  :  etsi  invisibilis. 

lidc  suscipiunt.  Ex  Eramjclio:  Accipiens  pancm 
bfucdixit  ac  frcgit  dedit(|uo  discipulis  suis  dicens  ; 
Hoc  est  corpns  meum,  ctc.  Ex  cpistola]  Pauli  apo- 
stoli  ad  Corinthios  (\,  1)  :  Nolo  enim  vos  ignorare, 
fralivs,  qiioniam  patrcs  nostri  omnes  sub  nube 
fuirimt,  ct  omncs  marc  Iransierunl,  et  omnes  in 
Moyse  baptizati  sunt.  in  nubc,  ct  in  mari ;  et  omnes 
eamdiMu  cscam  spiritualcm  manducavcruni,  ct  om- 
n'S  cumdcm  potiim  spiriiualcm  bibcrunt  bibobant 
autcm   de  spiriluali  consequenti  eos  peira  :  pctra 

(17)  Monac.  :  postcritatc. 
(18)  .Moiiac  :  non  vcrum 
(10)  Monac.  :  modis. 
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autem  erat  Christns.  Item:  Ut  prudentibus  lo- A 
quor,  vos  ipsi  jiulicatc,  qnod  dico.  Calix  benedi- 
clionis,  cui  benedicimus,  nonne  communicalio  san- 
guinis  Christi  est  ?  et  panis,  qnem  frangiinus,  nonnc 
participatio  corporis  Domini  est  ?  Quoniam  unus 
panis,  unum  corpusmulti  sumus,  omnes  qui  de  uno 
pane  el  de  calice  pariicipamus  (I  Cor.  x,  15).  Item: 
Quae  immolant  gentes,  d»moniis  immolant  e!  non 
Deo.  Noio  autem  vos  socios  fieri  dsemoniorum ; 
non  potestis  mensre  Domini  pariicipes  esse  et  mensse 
dsemoniorum  ;  non  potestis  calicem  Domini  bibere 

et  calicem  dgemoniorum  [ibid.,  20).  Item:  Quo- 
tiescunque  enim  manducabitis  panem  hunc  et  ca- 
licera  bibetis,  mortem  Domini  annuntiabitis,  donec 
veniat.  itaque  quicunque  manducaverit  panem  hunc 

vel  biberit  calicem  Domini  indigne,  reus  erit  cor-  g 
poris  et  sanguinis  Domini.  Probet  autem  se  ipsum 
homo,  et  sic  de  pane  illo  edat,  et  de  calice  bibat. 
Qui  enim  manducat  et  bibit  [indigne,  judicium  sibi 
manducat  et  bibitj,  UlU  dijudicans  corpus  Domini. 
Ideo  inter  vos  multi  infirmi  et  imbecilles,  et  dor- 
miunt  multi.  Quod  si  nosmetipsos  dijudicaremus, 

non  utique  judicaremur  (I  Cor.  xi,  27-31).  Amhro- 
sius  super  Lucam  (ix,  27) :  Sunt  aliqui  hic  stantes, 
qui  non  gustabunt  mortem,  donec  videant  regnum 

Dei:  Habemus  panem,  qui  de  coelo  descendit.  Pa- 
nem  illum  manducat,  qui  ea  quse  scripta  sunt  ser- 
vat.  Item  [Luc.  xvii,  37):  Ubi  fuerit  corpus,  ibi  con- 
gregabuntur  aquilx :  Justorum  animse  aquilis  com- 
parantur,  quse  alta  petunt.  llem  :  De  corpore  jam 
dubilare  non  possumus,  maxime  sine  muneribus  C 

quiaa  Pilato  Joseph  corpus  accepit.  Nonne  tibi  vi- 
dentur  aquilse  circa  corpus  Maria  Cleophse  et  Maria 

Magdalene  et  mater  Domini  apostolorumque  con- 
ventus  circa  Domini  sepulturam  ?  Nonne  l\bi  vi- 
dentur  aquilse  circa  corpus,  quando  veniet  cum  in- 
telligibilibus  nubibus  filius  hominis  et  videbii  eum 
omnis  oculus  ?  Est  enim  corpus,  de  quo  diclum  est : 
Caro  mea  vere  est  cibus  et  sanguis  meus  vere  est  po- 
tus.  Circa  hoc  corpus  verse  aquilae  sunt,  quse  alis 

circumvolant  spiritualibus.  Est  enim  corpus  Ec- 
clesia.  Idem  in  lib.  De  sacramentis  :  Fac  nobis  ob- 

lationem  hanc  acceptabilem,  quse  est  figura  corpo- 
ris  et  sanguinis  Domini.  Item  :  Figura  corporis  esl 
altare.  Idem  in  Epistola  ad  Coritithios :  Quia  morte 
Domini  liberati  sumus,  hujus  rei  memores  in  d 
edendo  et  potando  carnem  et  sanguinem,  quse  pro 
nobis  oblata  sunt,  significamus.  Item :  Beneficii 

divini  teslis  est  sanguis,  in  cujus  typum  nos  cali- 
cem  mysticum  percipimus.  Ongenes  super  Mat- 
ihseum  (xxvi,  26) :  Hoc  est  enim  corpus  meum,  et 
accipicns  calicem,  etc. :  Panis  queni  Deus  Verbum 
corpus  suum  esse  fatetur,  verum  est  nutritorium 
animae;  Verbum  de  Deo  Verbo  procedens  et  panis 
de  pani  coelesti,  qui  posilus  est  super  niensam, 
de  qua  scriptum  est  (Psal.  xxii,  5)  :  Prseparasti  in 
conspectu  meo  mensam  adversus  eos  qui  trihulant 
mc.  Et  potus  iste,  quem  Deus  Verhum  sanguinem 
suum  fatetur,  Verbum  est  potans  et  inebrians  prae- 

clare  corda  bibenlium,  qui  est  in  poculo,  de  quo 
scriptum  est :   Et    poculum    iuum    inebrians    quam 
proiclarum  cst.  Et  est  potus  iste  generaiio  vitis  ve- 
ras,    quse   dicit:   Ego   sum   vitis  vera  [Joan.   xv,  1). 
Et  est  sanguis  uvse  illius,  quse  niissa  in  torcular 
passionis  protuiit    potum  hunc.    Sic  et  panis  esl 
vcrbum  Christi  factum  de  Iritico  illo,  quod  cadens 
raultum  reddit   fructum.    Non   cniin   panem  illum 
visibilem,  quem  tenebat  in  manibus,  corpus  suuni 
dicebat  Deus  Vcrbum,   sed  verbum  in  cujus  my- 
sterio    fuerat    panis    ille   frangendus.    Ncc  potum 
illum    vi<ibilem    sanguinem    suum    dicebat,    sed 
verbum,  in  cujus  mysterio  fuerat  potus  ilie  funden- 
dus.  Nam  corpus,  Dei  Verbi  aut  sanguis,  quid  aliud 
poiest  esse,    nisi  verbum  quod  nutrit,  et  verbuir 
quod   LTlificat  cor?  llieronymus  ad  Hedibiam  de  di- 
versis    quwstionibus :     Quomodo     sit     [accipiendum]: 
Non  hiham  amodo  de  hoc  genimine  vitis,  etc.  {Matthf 
XXVI,  29) :  Nos  audiamus  panern,  quem  fregit  Domi 
nus  deditque  discipulis,  esse  corpus  Domini.  Item 
Hic  sanguis  meus    Novi    Testamenti.    Si  ergo    panii 
qui  de  coelo  descendit  corpus  Domini  etvinum  quoi 
discipulis  suis  dedil  sanguis  illius  est,  qui  effusu; 
est  in    remissionem  omnium  peccatorum,   ascenda 
mus  cum  Domino  CTOnaculum  el  accipiamus  ab  e( 
calicem  sursum   Novi  Testamenti,    ibique  cum  ei 
inebriemur  vino  sobrietatis.  Item:  Sed  nec  Moyse: 
dedit  nobis  panem  verum,  sed  Dominus  Jesus,  ips( 
conviva  et  cunvivium,   ipse  comedens  qui  et  come 
ditur:  ipsius  bibimus  sanguinem,  et  quotidie  in  sa 
crificiis  ejus  de  genimine  vitis  verae  el  vinese  Sorec 
quso  interpretatur  clecta,  et  rubentia   mustacalca 
mus,  et  novum  ex  his  vinum  bibimus  in  regno  Pa 
tris,  nequaquam  in  vetusiate  litteraj,  sed  in  novitat 
spiritus,   cantantes    canticum  novum,  quod   nemi 
potest  canere  nisi  in  regno  Ecclesiae,  quod  regnun 
Patris  |est.  /ton:Quotquot  in   Christo  baptizamur 
Christum  induimus  et  panem  comedimus   angelo 
rum,   et  audimus    Dominum    praedicantem :   Meu 
cibus  est  ut  faciam   voluntatem   ejus   qui  misit  me; 
Faciamus  ergo  voluntatem  ejus,  et  Christus  nobis 
cum    bibet   in   regno    Ecclesise   sanguinem  suum 
Idem  supcr  CXLV Upsalmum  :  Et  adipe  frumenti  satia 
te.  Dominus  nosler  granum  tritici  in  terram  ceci 
dit,   et   nos  muliiplicavit.  Istud   granum   frumenl 
pinguissimum    est.  Felix  est  qui  in  frumento  isli 
adipem  intelligit.  Ego  corpus  Jesu  Evangelium  puto 
sanctas  Scripiuras  pulo.  Et  quando  dicit,  qui  noi 
comederit  carnem  meam  et  biherit  sanguinem  mcum 
licet  et  in   mysterio  possit   intelligi,  tamen   veriu 
corpus  Christi  et  sanguis  sermo  Scripturarum  esl 
doctrina  divina  est.   Quando   imus  ad    mysterium 

qui  fidelis  est  intelligit;  si  in  maculam  ceciderit 
periclitatur.  Si  quando  audimas  sermonem  Dei,  e 
caro  Christi,  et  sanguis  ejus  in  auribus  nostris  ef 
funditur,  et  nos  aliud  cogitamus,  in  quantum  peri 
culum  [incurrimus]  ?  Pinguissimus   sermo  divinu 
est.  Omnes  habet  in  se  delicias.  Sicut  tradunt  Ju 

daei,  quoniam  manna  quando  comedebant  secundup 
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/oluntalcm  uniuscujusque  sapie?jal  in  ore 

II  cnrtic  Clirisli,  qui  e.st  serrno  doctrin»,  hoc  cst 
anctaruiii  Scripturarum  interprclatio,  sicut  volu- 
iiub,  accipiiniJs.  Itcrn  :  Qui  cialllU  do'iuium  suum 

nrx  {l'sal.  cxLVii,  15).  In  princiino  erat  Verbiim 
l')an.  I,  1).  Hoc  Verljum  miltiiur  in  carne  El  Vcr- 

>iiin  caro  factmn  cst  cl  habilavit  in  nobis  [ibid.,  W). 
lai  cmitlct  cloquium  suum  terrx.  De  pruidicatione 

11'iuiiur  evangelica  et  dc  doclrina  apostolorum. 
)i!ni(jue  seijuitur  :  VelocU.r  currU  sermo  ejus  (Psal. 
M.vii,  i),  cl  inorbem  lerrarum  apostolica  doclrina. 

/'vn  in   scrmonc   quodum  de   ayno  lytschaU,  f/ui  sic 
nripit  :  Uodie  populus  Israel :  Praecipitur  ut  in 
iiia  comedamus  doino,  id  est  ne  extra  Ecclcsiam 

jinrnolati  agni  putemiis,  ex  quo  manfeslatum  est, 
,|uod  Jud.x'i  et   li;eretici    et  omniurn    conventicula 
iginaium  perversorum,  qui  agnuin  in  Ecclesia 

(in  comedunt,  non  eas  agni  carnes  comedere,  sed 
laconis,  qui  datus  in  escam  populis  yEiliiipum. 
/w:  Quod  auiem  sei|uitur,  ut  non  carnes  crudas 
Liii  neque  elixas  comedamiis,  illud  est,  ne  Scri- 

luras  divinas,  qua?  vere  carnes  Agni  sunt,  aut 
i\la  hisloriain  tantum  intelligamus,  aut  quibus- 
.1111  allegoriis  et  nubilo  interpretationis  ad  pcrversa 
'igmata  derivemus  et  enervemus  cas.   Caput  cum 
libus  ejus  et  intcslinis  comedetis  {Exod.  xi,  0. 

.aputintelligentiaspiritualis;  pedes  simple.vjuxlahi- 
toriara  narralio  ;  intestina  quidquid  in  littera  laiet. 

''m:Scialis,  fratres,  quoniam  quicunque  uxori  de- 
lum  reildit  vacare  non  poiest  orationi  nec  de  carni- 
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sic  et  A  ximo,etsiveprodest  ci  ex  sermonibus  sive  nocet, 
et  mundurn  ei  aut  iinmundum  eflicitur  animal.  Si 
secundum  hanc  intelligentiam  dicamusDeurn  ho- 

rninibus  leges  promulgasse,  digna  videbitur  legis- 
latio.  Si  vero  assideamus  liitene,  erubesco  con- 

li:eri  Deo  tali  legem  dedisse  (-21).  Idem  in  Epi- 
stola  ad  Ephcsios  :  Duplicitcr  igitur  intelligilur 
caro  Christi  et  sanguis,  vel  spiritualis  illa  atque 
divina,  de  qua  ipse  ait  :  Caro  mea  vere  est  cibus 
ct  saiKjuis  meus  vere  est  potus,et  :  Nisi  manduca- 
veritis  carnem  mcam  el  sanyuinem  meum,  hiberitis, 
non  habebUis  vitam  xternam,  vel  caro  mea,  quae 
crucifixa  est,  et  sanguis,  qui  militis  lancea  fusus 
est.  Juxta  hanc  divisionem,  et  in  sanctis  ejui  di- 

j^  versitas  sanguinis  et  carnis  excipitur,  ut  alia  sit 
caro  quje  visura  sit  salulare  Dei,  alia  caro  et  san- 

guis,  qua;  regnum  Dei  nequeant  pDSsidere.  Idcm 
in  Isaia  :  Comedunl  cibos  irapietatis,  dum  non 
sunt  sancti  et  corpore  et  spiritu,  nec  comedunt 
carnern  Jesu  nec  bibunt  sanguinem  ejus,  de  quo 
ipse  loquitur:  Qui  manducat  mcam  carnem  el  bi- 

hit  meum  samjuinem  habebit  vitam  xternam  {ibid., 
53).  Pascha  nostrum  immolatus  est  Christus,  qui 
non  foris,  sed  in  domo  una  et  intus  comeditur. 
Ex  scrmone  quodam  Aurjustini :  Utrum  sub  ligura, 
an  sub  veritate  sit  mystici  calicis  sacramentum. 
Veritas  ait  :  Caro  mea  vere  est  cibus  ct  sanguis 
meus  vere  est  potus.  Alioquin  quomodo  magnum 
erit, ;)an/s  quem  ego  dabo,  curo   mca   cst  pro   mundi 

,      .  ,        .,.     -.  f,  vUa{ibid.,  '.i2),nis'\    vera  sil  caro  ?  Sed,  quia  Chri- iiis  Agnicomedere.  Si  enim  pancs  propositionisnon  '-'  stun 
oterant  ab  his  qui  axores  tetig -rant  comcdi,  quanto 
i.igis  panis  ille  qiii  de  coelo  descendit  non  potest 
I)  his  qui  conjugalibus  paulo  ante  haesere  com- 

l''Kibus  violari  atque  contingi  ?  Idcm  {W)  in  qua- 
'»1  homilia   [VIIJ   supcr  Lcviticum  :    Dominus    ait  : 

'»  mea  vere  cst  cibus,  et  sanguis  mens  vcre  cst  po- 
i^(Joan.  VI,  ;i6),  quia  omne  opus  ejus  sanctum  est, 
omnis  sermo  cjus  verus  est.  Secundo  loco  post 

liuscarncm  niundus  cibus  est    Pctrus  et  Paulus, 
.Mciinusiiuisiiiie  pro  nierilorum  puritate  proximo 
undus  (it   cibus.    Hoc   qui  audire  nescit,    avertit 
riasseauditum  secundum  eos  qni  dicebant  :Quis 
'»1  potest  audirn  f    Sed  si   Filii  estis  Ecclesi.-e,    si 
-iiigelicis     imbuli   mysteriis,     agnoscite   qu;i' di- 
iiius,   quia   Domini   sunt,   ne   qui  ignorei   igno-  ' 
:lur.  Agnoscite  quia   ligune  sunt    iiua'  in   divinis 
)luminibus  scripia^  snnl,  ideo  tanquam  spiri:ualcs 
non  cariialcs   iniclligiie  (lua-   dicunlur.    Est  ct  in 

''^'ngoiiis  littcra,qua>  occidit.  Si  enim  [s.^cundumj 
icram  sequaris   hoc  ipsum,    quod  scriptum  est : 

!.•>*  manducavcritis    cariiem  mcam  ct  bihtrUis    san- 
mcin  mrum  {ibid.,  5i),  occidit  h;cc  litlcra.  Ut  crgo 
\'mus,  omnis   homo    in  se  habcl  ali(|ucm  cibum, 
qno  qui  sumpscrit  si  quidem  bonus  est  el  bono 

'sauro  profcrt  bonum,  munduiu  cibum  profcrt 
oximo  suo.  Ideo  omuis  homo,  cuni   loiiuiiur  pro- 

(20)  Nonest  Hierouymi,  sedOrigeuis. 

1  vorari   dentibus  fas  non  est,  voluit  hunc  pa- 
nem  et  vinum   in  myslerio  vere   carnem  suam   et 
sanguinem   consecratione  Spiritus  sancti   polentia- 
liter  creari  et  quotidie  pro   mundi  vita  myslice  iui- 
molari,  ut  sicut  de  Virgine  per  spiriium  vera  caro 
sine  coitu  creatur,    ita  per  eumdem   ex  subsianiia 
panis  et   vini  mystice   idem  corpus   Christi    conse- 
cretur.  Corpus  Christi  et  verilas  et  figura  est  :  ve- 
riias,  dum  corpus  Christi  et  sanguis  virtule  Spiri- 
tus  in  verbo  ipsius  ex  panis  vini(|ue  substantia  con- 

licitur  ;  ligura  vero,   quod  exierius  smtiiur.  Iiera- 
tur  autem  quolidie  h;ec  oblatio,  licet  Christus  semel 

passus  sit,  quia  quoiidie  peccamus  saltem  peccaiis, 
sine  quihus  mortalis  inlirmitas  vivere  non  polesi,  et 
ideo  quoiidic  Christuspro  nobis  mystice  immolatur. 
Intra  Caiholicam    Ecclcsiain   in    mysterio    corporis 
Christi    nihil  a   bono  majus,  nihil  a   malo  minus 
percipitur  sacerdote,    quia  non    in    meriio  conse- 
craniis.  jcd  in  verbo    efiiciiur  Creatoris  et    in  vir- 
tuie  Spiritus   sancti.  Si  enim  in  mcrito  esset  sacer- 
dotis,    ncquaiiuam  ad  Chrisium  pcrtineret.    Nunc 
autcm  sicut  ipse  est,  qui  bapiizat,  iia  ipsc  esi,   qui 
Spiriiumsanctum  hanc  suaineriicit  carncm  et  trans- 
fuiuiii   sanguinem.   Itcm   :   Ilanc    oblaiionem  bene- 

dictam,    per  quam     benedicamur,    ascripiam.    per 
quaiu  omnes    in    cwlo   ascribamur  ;    ratam,  per 
quam  in  visceribus  Christi  esse   ccnscamur,  raiio- 

(21;  Edilt.  :  Quia  taks  lcges  dcderit  Deui. 
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nabilem,  per  quam  a  bestiali  sensu  (22)  cxuamur, 

acccpiabilem,  ut  per  hanc  acceptabile.s   ejus  unico 

Filio  simus.  Nihil  ralionalibus  ut  quod  similitudi- 

nem  morlis  ejus  in  baplismo  accepimus,  similitadi- 
nem  quoque  carnis  ct  sangainis  cjus  sumanus,  ita 
nt  veritas  non  desit  in  sacramento,   ct  ridiculuni 

nullum  fiat  paganis,  quod  cruorem   occisi  hominis 

bibamus.  Si  enim    discipuli  palionler    ferre  nequi- 

verunt.quod  Dominus  dixerat  :   qui   manducat  car- 
nem  meam,  etc,  sed  dixerunt  :  durus   est  hic  sermo 

{Joan.  VI,  16),  quomodo  istaferrent  increduli?Creden- 
dum  namque  est  qaoi  in  verbis  Chrisii  sacramenla 

conliciantur.  Cujus  enim   pjienlia  creaniar  prius, 

ejus   utique    verbo  ad  melius  reereantur.  Reliqua 

omnia,    quse  sacerdos  dicit  aut  clerus  canit,  nihil 

aliud  quam  laudes  et  gratiarum  actiones  sunt,  aut 

cerle  obsecraliones,  fidelium  pelitiones,  postulaiio- 
nes.  Inter   verba  sant  Dei  :  Accipite  et   manducate 

ex  hoc  omnes{Matth.iixyi,  36).  In  hoc   ergo  verbo 

creatur  illud  corpus.  Itcm  :  Eadem  ratio  est  in  cor- 
pore  Domini,   quffi  in  manna,   quod  in   ejus  figura 
praecessit,  de  qun  dicitur   [Exod.  xvi  18)  :  Qui  plus 
collegerat,     non    hahuit    amplius,    neque  qui   mimis 

comparaverat,  haluit  miniis.  Non  est  quanlitas    visi- 

bilis  in  hoc  sesiimando  mysterio,  sed  virlus  sacra- 
menti   spirilualis,     sicat    nec     quantitas    hominis 

Christi  melienda  in  corpore,  sed   virlus  in  eo  et  di- 
viniias    consideranda.    Item  :  Hoc   mysterium   ante 

passionom  discipulis  traditur,  quia  nunquam  potest 
umbra  exislere    nisi  radiante    luce.  Aliler  :  noverat 

Christus,  quod  et  a  bonis  digne  el   a  malis   indigne 

hoc  mysierium  accepium  erat.  Voluit  cunctis  com- 
municanlibus  ostendere  quid   boni    quidve  mali  ex 

eo  percipiaiur,    et  ideo   Judas    in  flgura  omnium 

malorum  primus  ad  percipiendum   permitlebatur. 

Nam  si  post  resurrectionem  fieret,  jam  Judas  cum 
sanctis  apostolis  communicare  non   potuisset,  quia 

jam  damnatus  esset.   Re/le  cliam  caro  sanguini  so- 
ciatur,  quia  nec  caro  sine   sanguine,  nec   sanguis 

sinecarne  jure  communicatur.  Totus   enim  homo, 

qui  ex  duobus   subslantiis   constat,    redimitur,   et 
ideo  carne    simul  Christi   et   sanguine   saginatur. 

Denique  non,  sicut  quidam  volunt,  anima  solo  hoc 

mysterio   pascitur,   verum  eliam   caro  per   hoc  ad 
immorlalilalem    transit   et  incorruptione  reparalur. 

Idem  qucestionum  LXXIl,   cap.    XIJ  :    Omnis    anima 

omni  corpore  melior.  Melius  enim  omne  quod  vivi- 
flcat,  quam  id  quod  vivificalur.  Idem  lib.   XI,  De 
civitate  Dei   de  bonis   et  malis  angelis  :  Beatitudines 

illorum  causa  est   adhaerere   Deo,    istorum  miseriaj 

non  adhaerere.  Item  :    Sicut   autem   melior  est  na- 

lura  seutiens,  qui  etiam  condolet,  quam   lapis,  qui 

nuUo  modo  dolere  potest.  Item  :  Rationalis  crea- 

lura  prse?iantior  eliam  misera,    quam  illa,  quae  ra- 
lionis  vel  sensus  est   expers,    et  ideo  in   eam  non 
cadil  miseria.  Idem   in  sermone  De  utilitate  agendx 

(22)  Monac.  :  sexu. 
(23)  Maur.  :  significaret. 
(24)  Maur.  :  illius. 
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A  iixnitentix  :  Tlle  eos  a  morte  liberaverat,  qui  per 

manna  figurabatur.  Breviler  ergodixerim  :  quicun- 
que  manna  Christum  intellexerunt,  eumdem  quem 
nos,  cibam  spiritualem  manducaverant.  Idem  in 
cxpositione  Evangclii  {Joan.  vi,  tract.  26  ;  Maur.  m, 
498)  :  Ut  qaid  paras  dentem  et  venirem  ?  Credere 

in  eum,  hoc  est  manducare  panem  et  vinum.  In- 
visibiliter  saginatur,  quia  invisibiliter  renascitur. 
Hic  panis  est,  qui  de  coelo  descendit.  Hunc  panem 
significavit  manna.  Omnes,  inquit,  eamdem  escam 

spiritalem  manducaverunt.  Spiritualem  utiqne  eam- 
dem  ;  nam  corporalem  alteram,  quia  illi  manna, 
nos  aliud  ;  spiritualem  [vero]  eadem  quam  nos. 
Et  ornnes  eumdem  potum  spiritualem  biberunt.  Aliud 

illi,  aliud  nos,  sed  specie  visibili,   quod   tamen  hoc 

idem  esl  (23)    virtule  spiriiuali.  Quomodo  eumdera 

potum  ?  Bibebant,  inquit,  de  spirituali   sequentc   eos 

petra;petra  autem  erat   Christus   {l  Cor.  x,   4).  Indf 

potus,  inde   panis.  Petra  Christus  in  signo,   verus 
Christas  in  carne  et   verbo.    Hic  cst  panis   de  caek 

descendens,  ut  si  quis  ex  ipso  manducaverit,  non  moria 

tur  {Joan.  vi,  50).    Quod  pertinet  ad  virtutem  sacra- 
raenli,  non  ad  visibile  sacramentum,  qui  raanducal 

intus,non foris; qui  manducat  in  corde, non  qui premi 
dente.  Item  :   Qui  ergo  carnem  ejus  non  manduca 

nec  bibit  ejus   sanguinem,  non  habet   in  se  vitan 

ffiiernam,  et  qui   manducat  et  bibit,   habet  vilan 

ffiternam.  Hunc  itaque  cibum  et    potum  societaten 

vult   inielligi  corporis  Ghristi  et  menbrorum  sao 

ram,quod    est   Ecclesia.    Hujus   rei  sacramenium 
C  idest  unitatis   corporis  Christi  et  sanguinis  aliculi 

quotidie,alicubi  certis  intervallis  dierum  de  mens 
Dominica  sumitur,    quibusdam  ad  vitam,    quibus 

dam  ad  exitium  ;  res  vero  ipsa,  cujus  sacramentui 

est,  omni  homini  ad  vitam,  nulli  ad  exitium,  qui 

cunque  ejus  participes  fuerint.  Idem  in  sermone  l 
infantihus  :   Nulli    aliquatenus    ambigendum    es 

unumque   fideliura     corporis     sanguinisque     Dc 

rainici  tunc  esse  participem,  quando   in  baptisnia 
Christi  raembrum  efficitur,  nec  alienari  abipsius  (2^ 

panis     calicisque     consortio ,      etiamsi    anteqna' 

[panom]  illum    comedat  calicemque   bibaf,    de  hi 
sseculo  migraverit  in  unitate  corporis  Christi  coi 

stitutus.  Sacramenti  quippe  illius  participatione  ; 

beneficio    privatur,    quando    in     se,     quod   illi 

sacramentum   significat,  invenit  (2b) :  Idem  in  se 

mone  De  sacramentis  :   Quia  passus   est  [pro]  nobi 

commendavit  nobis  in  isto  sacramenlo  sanguine 

suum  et  corpus,  qui  etiam  fecit  nosmetipsos.  Na 

et  nos  corpus  ipsius   facti  sumus,  et  per  iniserico 

diam  ipsius  quod  accepimus   sumus.  Item  {Maur. 

976,   fragm.)  :   Ad   aream    Dominicam    comporl; 

estis;  laboribus  boum,    id  est  annuntiantium  Eva 

gelium,   trituraii  esis,  quando    catechu  neni  difl 

rebamini,  in  horreo    servabamini,  cmpistis  moli , 

(25)  Monac.  :  Sacramentum  qui  propter  illius  f- 
ticiputiones  a  beneficio  non  privatur,  quando  —  in nitur. 

D 
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juniis  et  exorcismis.  Postca  ad  aquarn  vcnislis,  ct  A //em  :  In   c(Bio  jam  Chrislum   sedentem    manibus conircclarc   non    possumus,    S'd    Ude    conlin''i'rc. conspersi  cstis,  et  panis  Domiuicus  facti  esiis 
i^aum  cstote  diligendo  vos,  tenendo  unam  fidem, 
uiiaiii  S[)em,  iiidividuam  chaniatciu.  Itern  :  Vinum 
iii  iuullis  raccmis  fuU,  ct  modo  vinum.  Vinum  cst 
111  sua  nativitate,  calix  post  pressuras  torcuia- 
I  ,s  (26).  Et  post  illa  vos  jejunia,  post  iabores,  con- 
iriiioncs;  jam  in  noruine  Chrisli  lan^iiiam  ad  cali- 
coiii  vcnisiis;  ct  ibi  vos  cslis  in  mcnsa  et  in  calicc. 
Xobiscum  vos  estis.  Simui  enim  hoc  siuninius,  si- 
niiil  bibimus,  (juia  simal  vivimus.  Idcm  mper 
hiiiniicm  (xii,  8)  scrmone  I  :  Pauperes  enim  semper 
iialiebitis  vobiscum,  me  autem  non  sempcr  hubeljitis. 
!'olest  ct  sic  intclliyi  :  ioqucbaiur  de  pra.*scnlia 
irporis  sui.  Nain   secundum   majcsiaiem  suam  cl      cal 

/<(.'/«:  Quis  audcat  manducare  Dominum  suum?  ct 
tamcn  ait  :  Qui  mnndurAit  me,  vivit  propler  me  {ibid., 
^iSi.  guoniam  Christus  manducatiir,  viia  mandu- 
caiiir,  ncc  occiditur,  ut  manducetur,  ncc  quoniam 
mandiicatur,  partes  de  illo  facimus.  Et  quiJcm  iu 
sacramenio  sic  lit;  norunt  autcm  fidcles  quemad- 
moiluiii  manduccni  corpus  Chrisii.  Uiiusi|uis(iuc 
paricm  suan  accipit;  per  partcs  manducatur,  et 
manct  inte^'er  totus  in  c(/>lo,  intcger  totus  iu  corde 
tuo.//t'm  :  Quod  vidclis  in  aliari,  panis  est  et  cahx, 
quod  cliam  oculi  nostri  nobis  renunliant.  Quod  au- 
tciu  hdes  (postulai;  instrucnda,  pnnis  est  corpus, 

.  calix   est   sanguis.  Kem  :    In  co.'lum  asccndit,  illuc 
iivisibilcm  yraiiam  implciur  quod  ab  eo  diclum  b  lcvavit  corpus  suum,  ibi  esl  sedens  ad  dexteram 
■si:iicce  e(jo  vobiscum  sum  usquo  ad  consummaiio-  Pntris.  Quomodo  cryo  panis  est  corpus  cjus-'  et ,.:m  sceculi  {Matlh.  xxviii,  20).  Secundum  v.-ro  calix,  vcl  quod  habct  calix,  est  sanguis  cjus?  Ista, 
■arnem,  quam  Verbum  assumpsit,  non  semper  fratrcs,  idco  sacramcnta  dicuuiur,  .|uia  in  eis  aliud labcbms  vobiscuiu.  Quarc  ?  Quuuiam  conversaius      vi.k-tur  cl  aliud  intelligitur.  Quod  videlur,  speciem si  sccundum  corporis  prajscnliam  xr.  dicbus  cuiii 
iiscipulis  ct  asccndit  in  cwlum  et  non  est  hic.  Ibi 
■si  sedcns  ad  dcxiram  Palris,  et  hic  est.  Non  enim 
i'ccssit  prtesentia  majcstalis.  Aliter ;  secundum 
lir;esentiain  majcstatis  scmpcr  habcmus  Chrislum  ; 
rcundum   pricscniiam  carnis  paucis  diebus;  modo 
iilc  tenct,  non  oculis  vidct.  Idcm  in  expositione 
malmi  liv  :  Uiccntes,  quia  durus  est  hic  sermo, 
separavcruiii  sc  ab  illo  ;  rcmansit  cum  XII,  insiruxit 
508  qui  remaiiscraut.  Spiritus  cst,  in.iuit,  (jui  vivi 

habct  corporalcm;  .luod  intcllij,ntur,  fruclum  spi- 
ritualcm.  Idem  in  epistola  ad  Bonifacium  prcsbyte- 
riim  :  S;epe  ila  ioquimur,  ut  Pascha  propin.juanle 
dicamus  crastinam  vel  perendinam  Domiui  pas- 
sioncm,  cum  ilic  anie  lani  mullos  annos  ,passus 
sit.  Ipso  die  Dominico  dicimus :  Ilodie  Dominus 
resurrcxit;  cum  ex  (luo  rcsurrtxcrit  tot  anni  irans- 
ierinl.  Islos  dies  secundum  illorum  similitudinem, 
(luibus  hicc  gesla  suut,  nuncupamus,  ut  dicaiur 
ip.-^e  dies,  (]U!  n.m  est  ipse,  sed  rcvulutione  lemporis 

lcat,  caro  nihil  prodest  [Joan.  vi,  Gi).  Vcrba  qmc  lo-  C  sin,iiis  ei.  Nonnc  scmcl  immolatus  cst  Chrislus  in 
JUtus  sum  ad  vos,  spiritus  et  vita  sunt,  id  cst  spi-  scmelipso,    et    tamen    in    sacrainenlo    omni     die 
ilualiter   intclligcnda  sunt.  Inicllcxisii  carnalitcr  ?  populis    immolalur.    Si    enim    sacramenla  quam- 
ipiritus  el   vita  tibi  non  sunt.    Spiritualiicr  iutcl-  dam    similitudinem    (>arum    rerum,    quarum    sa- 
igiie  qutc   locutus  suni.  Non  hoc  corpus,  quod  vi-  cramcnla  sunt,  nou  habcrcnt,  omnino  sacramenta 
leiur,  manducaturi  estis,  et  bibiluri  illum  sangui-  non    essent.    Ex  hac   autem  siiiiilitudine   plerum- 
lem,  (lucm  fusiiri  sunt  qui  mc  cruciligcnt.  Sacra-  quc   etiam    sacramenta    ipsarum   rerum    nomina 
neutum   aliquod  vubis    commcndavi,    spiritualiicr  accipiiint.  Sicut  ergo  sccundum  .|ucmdam  modum 
ntellcclum  vivilicabit  vos.  Caro  auicm  non  proilcsl  sacramciitum   corpons   Christi   cst   corpus   Chrisli, 
luidquam.  Carncm  quippc  in:ellexerunt;  quomodo  sacramcntum    sanguinis    Chrisii   sanguis     Christi 
ncadavcrc  vciuliiur  (27),  aut  in  maccllo  dilania-  est,  ita  Udei  sacramcntum  hdes  cst.  Idem  inlib.X 
ur.  Scicns  autciu    Jcsus  ait  :  lloo  vos  scandalizat,  Dc  civitale  Dci  :  Sacrilicium   visibile  iuvisibilis  sa- 
fttod  dixi,  do  vobis  carnem  meam  manducarc  et  san-  cramculum,  id  cst  sacrum  signuiu  est.  Ittm  in  X.\  : 
minem   mcum  biberc.  Si  enjo  vidcritis  filium  homi-  Qui    manduc(U    carnem    mcam    et    bibit  sanguinem 
iis  asccndentcm,    ubi  prius  erat?  [Ibid.,   62.)   Quid  q  mcum,  in  me  manet  et  ego  in  illo   {ibid.,   57).  Osten- / 
«t    hoc?   Uiuc   solvit,   quod    illos   moverat;    hiuc  dit  .|ui.l  sii  non  sacraiucnio  tcnus,  sed  revera  cor- 
iperuil,  uiulc  fucraul  scandalizati  ;  hiiic  planc, 
i  inielligcrcnl.  Illi  autcm  puiabaul  crogaturum 
orpus  suum  ;  ille  dixit  sc  asccnsurum  iii  ca>luiii 
ntegrum.  Cu7n  vidcrilis  filium  hominis  asccndcntcm 
•bi  erat  prius,  ccrtc  vii  tunc  vidcbiiis,  quia  non  co 
nodo  (luo  putatis  erogat  corpus  suum,  vci  tuuc  iu- 
Uigetis,  quia  gratia  (cjus)  non  consumi.ur  morsi- 

pus  Chrisli  manducarc,  et  ejus  sauguinem  bibere. 
IIoc  cst  enim  in  Chrislu  mancre,  ut  in  illo  maueat 
ei  Christus  Sic  enim  hoc  dixit,  lan.iuam  diceret : 
qui  non  in  mc  manei  ct  in  .luo  non  maneo,  non  sc 
dirat  aiit  cxisiimei  luanducarc  corpus  mcum  au! 
bibcro  sanguincm  meuni.  Non  ita.iue  mancnt,  (lui 
non  sunt  inembra  ejus.   Non  sunt  auiem  luembra 

us.  /<fm:    Doncc   s;cculum    liuiatur,  sursum  cst      Christi,  qui  sc  faciunt  meinbra  meretricis,  nisi  ma- •ominus,  scd  tarncn  hic  etiam  nobiscum  est  vcrilas 
'Ominus.  Corpus  enim,  iu  quo  rcsurrexit,  uno  loco 
sse  oporict,  veritas  autcm  ejus  ubiquc  dilTusa  esi. 
(20)   Maur.  :   ct  modo  in  unum  est.    Unum  cst  in 
uavitate  C(dici$,  post  prcssuram  torcularis. 

ium  illum  pivnitcudo  cssc  dcstitcnl.  Itcm  lib.  X.\I  : 
Nec  crgo  isli  .liccndi  sunt  inanducarc  ciupus  Chri- 
sii,    quoniam   ncc    in    membra    compulandi  suut 

(27)  Mouac.  :  vere  dicitur. 
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Chrisli ;  ut  enim  alia  taceanms,  non  possunt  simi-  A 
liter  esse  membra  Cliristi   et   meretricis.    Denique 
ipse  dicit  :  Qui  mandiicat   carnem  meam,  etc.   Idem 
in  quadam  epislola  :  Sacramentum  invisiliilis  grSiliiB 
visibilis  forma.  Idem  in  De   catechizandis  rudibus  : 

Sacramentum  est  divinse  rei  invisibilis  signaculum 
visibile.  Idem  in  libro  De  posnitentia  :  Sacramentum 
est  divini   mysterii  signaculum.   In   II  De  doctrina 
Christiana  :  Signum  est  res  praetcr  speciem,  quem 

ingerit  sensibus,  aliud  aliquid  ex  se  faciens  in  co- 
gitalionem    venire.    Idem   contra    Faiistum  :   Quid 
enim  sunt  aliud  quoque  sacramenta  corporalia,  nisi 
quaedam  quasi  verba  visibilia,  sacrosancta  quidem, 

sed  tamen  mutabilia  et  temporalia?  Idem  in  tracla- 
tu  psalmi    xcvni,   ubi  ait  :   Intelligite   spiritualiter  „ 
quae  locutus  sum ;  non  enim  corpus,   quod  videtis, 
manducaturi  estis,  bibituri  illum  sanguinem,  queru 

fusuri  sunt,  qui  me  crncifigent.  Sacramentum  ali- 
quod    vobis  commendavi,    spiritualiier   inlelleclum 
vivificabit  vos.  Etsi  necesse  est  visibiliter  celebrari, 

oportet  tamen  invisibiliter  intelligi.  Idem  in  Confes- 
sionibus  :  Cibus  sum  grandium  ;  cresce  et  mandu- 
cabis  me,  nec  mutabis  me  in  te,  sed  tamen  muta- 
beris  in  me.  Idem   in   lihro  Dc  unico  baptismo  :  Si 

ad  ipsas  res  visibiles,  quibus  ipsa  sacramenla  tra- 
ctantur,  animum  conferamus,  quis  nesciat  eas  esse 
corruptibiles?  Si  autem  ad  id  quod  per  eas  agitur, 
quis   non   videat  non   posse  corrumpi?   In  III  De 
doctrina     Chrisliana  :  Nisi    manducaveritis,     inquit, 
carnem  Filii  hominis  et  sanguinem  ejus  biberitis,  non  C 
habebitis  vitam  in  vobis  {Joan.  vi,  54).  Facinus  videtur 
aut  flagiiium  jubere.  Figura  ergo  prscipientis  est, 

passionem  Doniini  esse   coinmanicandam  et  recon- 
dendam  in  memoria,  quod  pro  nobis  caro  ejus  cru- 
cifixa  est  et  vulnerata.  Itern  VII  Ue  baptismo  indu- 
cit   sanctum   Cyprianum   dicentem  :    Quando   Domi- 
nus  vocat  corpus  suum  panem  de  coelo,  multorum 
granorum  adunatione  congestum,  populum  nostrum 

de  gentibus   indicat  adunatum,  et  quando  sangui- 
nem  suum  appellat  vinum,  de  bttris  atque  acinis 

plurimis  expressum  atque  in  unum  coaclum,  gre- 
gem  nosirum  significat  commistione  adunatte  mul- 
titudinis  copulatum.  Idem  in  psalmo  XX  :   Quod  se- 
mel  factum  est,  in  memoria  vesira  omni  anno  fit.  ̂ . 
Quoties  Pascha  celebralur,  nunquid  Christus  toiies 
occiditur  ?  Sed  anniversaria  recordatio  repraesentat 

quod  olim   factum  est,  et  sic  nos  facit  moveri,  tan- 
quam    videamus    pr«sentem    Dominum  in  cruce. 
Idem  ad  Dardanum  :  Una  persona  Deus   et   homo 
est,  et  utrumque  esi  unus  Christus,  ubique  per  id 
quod  Deus  est,  in  coslo  autera  per   id   quod  homo. 
Item  :  Cliristum   autem  ei   ubique   preesentem  esse 
non  dubites  tanquam  Deum  et  in  loco  aliquo  coeli 

propter  veri  corporis  modum.  Idem  in  I   Retracla- 
tionum   contra  Adimantum,     discipulum   Manichaei  : 
Nam  ex  eo  quod  scripium  est,  sanguinem  pecoris 

animam  ejus  esse,  praeter  id  quod  supra  dixi  pos- 

sum  etiam   interprelari,  praeceptum  illud  in  signo 
esse  posilum.  Non  enim  Dominus  dubitavil  dicere, 
hoc  est  corpus  meum,  cum   signnm    daret   corporis 
sui.    Bcda    in   homilia   illius    evangelicae    lectionis : 
Unu  Sabbati   valde   diluculo  (Luc.    xxiv,    i)   :  Hoc 

quoque,  quod    mulieres   non  invento   corpore  Do- 
mini  menie   consternabantur,  nos  congruit  imitari. 
Meminisse   etenim  continuo  debemus,  quia  corpus 
Domini  nostri  in  terris   invenire  nequimus,  et  eo 

magis  humiliari,  quo  nos  consiat  de  profundis  cla- 
raare  ad  eum  qui  habitat  in  coelo,  eo  magis  inenle 

consternari,   qui   debp.mus  nos   longe  adhuc  pere- 
grinari  ab  ilio,  in  cujus  solum  praesentia  beate  vi- 
vere  valeamus.    Item  :  Maxime   angelici  nobis  spi- 
ritus  adesse  credendi  sunt,  cum  divinis  spirilualiter 
mancipamur  obsequiis.  Haymo  super  Epistolam  ad 
Romanos  (vii,    4)  :    Cum  dicit :  per    corpus    Christi 
mortificati   estis   legi,   de    quo    corpore    loquilur? 
Nam    corpus  Christi   est  quod  assumpsit  in  utero 

virginali;    corpus  Christi  est  quod  quotidie  conse- 
cratur  in  Ecclesia.  Apparet  de   illo  corpore  dixisse 

Apostolum,  quod  assumpsit  in  utero  virginali.  Pei 
corpus  suum  ergo  nos  Christus  liberavit  a  lege,  id 

est  per  passionem  corporis  sui  dedit  nobis  remissio- 
nem  peccatorum,  ut  non  simus  jam  subjecti  legi,  si 
peccare  desistimus.  Ex  decretis  Pii  papse  cap.  lil  : 
Si  vero  per   negligentiam  de  calice  Domini  aliquic 
stillavit  in  terram,   lingua  lambetur  (28)  et  tabuh 
radetur.  Si  non  fuerit  tabula,  ut  non  conculcetur 

locus  corradetur  et    igne  comburetur,  et   cinis  ir 
aliare  recondetur.   Ex   Panitentiali   Theodori :   Qu 
evomuerit   sacrificium   et   a  canibus    consumetur 

annum  unum  poeniteat  :  Ex  consilio   Turonico  cap 
IV  :  Sacra  oblatio  semper  sit  super  altare  observatJ 

propter  mures  et  nefarios  homines  et  a  die  septim( 
in  septimum  semper  mutetur  et  a   populo  sumatur 

et  alia,    quae  eadem   die  consecraia  est,   loco  eju; 

subrogetur,   ne   forte   diutius  observata    muscida 
quod  absit,  fiat.  Ex  concilio  Aurelianensi  cap.  IV 
Oblata,  qua3  in  altari  offeruntur,  de  Sabbato  in  Sab 
batum  semper  innoventur,  quia  panis  propositioni 
a  Sabbato  in  Sabbatum  mutabaniur,  ne  diu  servat; 
muscidi  fiant,  aut,  ut  quidam  saeviunt,  igni  consu 
niantur.  Quod    si     quis    diabolo  instigante   facer 

prffisumpserit,  anathema   sit.   Item   cap.   V   :  Omn 
sacrificium  sordida   vetustate   perditum    igne  coni 

burendum  et   cinis  juxia  altare  sepeliendus.  Ker. 

cap.  VI  :  Qui   non  bene  sacrilicium   custodierit,  e 

mus  vel   aliquod    animal    comederit   illud,  XL  die 

poenileat.    Qui  autem  perdiderit   illud   in   ecclesia 

aut  pars  ejus  ceciderit  et  non  inventa  fuerit,  XX^ 

dies  preniteat.   Item  :   Qui  negligentiam  erga  sacri 
ficium  fecerit,  ut   in  eo  vermis  consumptus  sil,  a 
nihilum   devenerit,  111  quadragesimas  cum   paiie  t 

aqua  pffiniteai.  Si  integrum  inventum  fuerit,  in  e 
verniis  comburatur,  et  cinis  sub  altare  recondaiui 

et  qui  neglexerit,  quaternis  diebus  suam  negligen 

(28)  Mouac.  :  linguabitur. 
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i.un  solvat.  Sicut  ainissione  saporis  decoloratur  A 
acrilicium,  XX  dies  expleantur  jejnnio.  Ex  eonci- 
io  lUmcnai  cap.  III  :  Corporajp,  supra  quod  sacra 
.hlatio  iinmolaiur,  nunquam  super  allare  maneat, 
iisi  tempore  missK,  sed  aut  in  sacrario  cum  libro 
Hiiiaiur  aut  cum  patena  et  calice  recondatur,  vel 
liiando  abluitur,  vase  et  ad  hoc  pnnparato  abluatur, 
II  quod  ex  Dominico  corpore  eisanguine  infectum 
it.  Clemcns  in  secunda  Epistola  ud  Jacobum  :  Cum 
iiiiore  et  tremore  reliquiae  corporis  Domini  debent 
iistodiri  fragmentorum. 

CXVIII. 

Quod  eucharistia   nunquam   danda  sit  intincta,  et contra. 

Ex   dccretis   Julii  papx    cpiscopis    per    JEgyptum 
xissis  :  Illud  quod  pro  complemento  communi.  nis  g 
Jlincta  tradunt  eucharistiam  populis,  nec  hoc  pro- 
itum  ab   Evangelio    testimonium   receperunt,  ubi 
posiolis  corpus  suum  et  sanguinem  commendavit. 
eorsum  enim  panis,  et  seorsum  calicis  commenda- 

momoratur.   Nam  intinctum    panem  aliis  Chri- 
tum    prajbuisso    non    legimus,  excepto  illo  quetn 
itin  ;tu  buccella  magisiri  proditorem  ostenderit,  non 
lua-]     sacramenti    hujus    institutionem    signaret. 
ugustinus    super   Joannem    (xni,  2G)  :   Cui    intin- 
IWTO  porrexero  panem,  etc.    Bonum  est  quod  acce- 
it,  sed  malo  suo  accepit,  quia  male  bonum  malus 
Bcepit.  Multum  quippe  interest,  non  quid  accipiat, 
Jd  quis  accipiat;    nec  quale  sit  quod   datur,    sed 
ualis  sit  ipse  cui  datur.  Intravit  ergo  post  hunc 
anem  Saianas  in  Domini  traditorem,  ul  sibi  jam  ̂ 
■aditum  plenius   possideret,  in  quem  prius  inira- 3rat,  ut  deciperet.  Duxit  cnim  peccatum  tradiiio- 
is  praesumptio    sacramenii,    cum  homini  ingrato 
itrasset  panis  in  ventrem,    hostis  in  mentem.   Et 
m  intinxissct  panem  dcdit   Jadx  {ifnd.) .  Non  au- 
m,  ut  pulant  quidam,  tunc  Judas  Christi  corpus 
icepit.  Intelligendum  est  enim,  quod  jam  omnibus 
8  distribuerai  Dominus  sacramentum  corporis  et 
nguinis  sui,    ubi    et  ipse  Judas  erat,  sicut  Lucas 
■identissime  narrat;  deinde  per  buccollam  tinctam que  porrectam  suum  exprimit  traditorom,  forias- 
per  panis  tiuciionem  illius  signilicans  (iciionem. 
m  De  adulterinis  ('S7ijur/iis  lib.  I  :  Si  aulem  Do- 
Inus,  ubi  ait,  nolUc  sanctum  darc  canibus,  hoc  D 
lOd  isti  cavendum  putant  vellet  intelligi,  non  ipse 
0  iraditori  dedisset,  quod  in  suam  ille  perniciem 
le  culpa  dantis  cum  dignis  indignus  accopit.  Ex 
"icilio  Turonico  cap.  III  :  Oinnis  prosbytcr  habeat 
Xidem  vel  vas  tanto  sacramento  dignum,  ubi  cor- 
18  Domini  recondatur  ad  viaticum  recedeniibus 
SSBculo.  Quod  tainon  sacra  oblatio  intincia  do- 
t  esse  in  sanguine  Christi,  ut  veraciler  possit 
»re  inlirmo  :  Corpus  el  sanguis  Doinini  proliciat 

terum  conjugalum  tanquam  occasionem  nuptiarum, 
quoil  ofTerre  non  debeat,  et  ab  ejus  oblaiione  ideo 
so  abslinet,   anathema.  Item  cap.    III  :  Quicunque 
discernit   a  prcsbylero,    quia  uxorem    habuit,    qui 
non  [vult]  eo   iniiiistranie  de   oblatione  percipere, 
anaihema  sit.  Alexander  secundus  :  Prailer  hoc  au- 
tom  pifficipiendo  mandamus,  ut  nullus  audiat  mis- 
sam  prosbyieri,  qnom  scit  concubinani  indubitanter 
habere  aut  subinlroductam  mulierem.  Unde  eliam 
sancta  synodus  hoc    a  capite    sub   excommunica- 
lione  slatuit   dicens  :  Quicunque  sacerdoium,  dia- 
conorum,  subdiaconorum  post  constitutum   pra?de- 
cessoris   nostri  sancti    papaj   Leonis  aut  Nicolai  de 
castitate  clericorum  concubinam  palam  duxerit,  vel 
duciam  non  reliquerii,  ex  parie  Dei  et  auctoritate 
beatorum    aposloloruni    principum    Petri    et  Pauli 
prfficipimus,    et  omnino  coniradicimus,    ut  missam 
non  cantet,  neque  evangelium  aut  episiolam  ad  mis- 
sam   legat,  neque  in  presbyterio  cum  his  ad  divina 
officia,  qui  pra'faia3  consiilutioni  obedientes  fuerint, 
manoat,    neque   partem    ab   Ecclesia   suscipiat  ;  et 
prfficipientes   statuimus,   ut   hi    praedictorum  ordi- 
num,  (|ui  eisdem  praedecessoribus  nostris  obedientes 
castilatom  servavennt,  juxta  Ecclesias  suas,   sicut 
oportet    religiosos    clericos,    simul    manducent    et 
dormiant,    et    quidquid    eis  ab    Ecclesiis  competit 
communiier  habeant;  et  rogantes  monemus,  ui  ad 
apostolicam  sive   cominunem   viiam  summo   opere 
[pervenirel  studeant,  qualenus  consecuti  [perfeciio- 
nem],   cum   his  qui   centesimo    fructu  ditantur  in 
coelcbti     patria    mereantur  ascribi.     (Ma.nsi,    XIX 
d025.) 

•i,  etc. 
CXIX. 

Od  presbytcr  uxoratus  a  snbjcctis  non  sit  abjicicn- dus,  et  contra. 

B«  concilio  Gangrensi  :  Si  quis  discernit  presby- 

CXX. 
Quod  hxretici  oblatio  nonprosit,  et  contra. 

Cyprianus  :  Hieretici  oblatio  sanctilicare  non  po- 
test,  quia  ibi  sanctus   Spiritus  non  esi,  nec  Domi- 
nus  por  orationes   ejus  procosi|ue  cuiquam  prodest. 
Non  eniin  sine   lide  corpus  Chrisii  conlkitur,  qua 
manducatur.    Ilieronymus   in   epistola  ad   Epithala- 
mum  :   Quos  in  ecdesiastico  ordine   videris  usura- 
rios.  adultoros,    et   concubinarios,  et  ad  roncumu- 
landam  inammon;o  pocuniam  iiitontos,  velut  hiore- 
ticos  de  viia,  si  presbyier  esi,  corpus  et  sanguineni 
Doinini  illum  iraotare  noo  audieris,  sed  eiiam  ira- 
clare  non    pormiseris.    Itcm  :  Non    potestis,   inquit 
voritas,  Deo  scrrire  ct  mammona.'  {Matth.  vi,  2i;.  Cui 
ergo  servit,  qui  mammona;  servii?  Vis  audire  cui  ? 
Idolorum  culiurav    Audi  Aposlolum  {Ephes.   v,  5)  : 
Avaru^,  guod  cst  idolorum  scrcitus,  non  halct  hnredi- 
tatcm  in  rcgno  Christi  ct  Dci.  Qiii  orgo  propter  suam 
avidilatem  eflicitur   idolalor  [idololalra].   possit  dici 
Chrisiioola?  Non  colit  Chrisium,  non  sanctum  corpus 
suum,  nec   Christus  por  ipsum.    Ilcm  in  Amos  pro- 
phela   :  Odii    Deus    sacriiioia   haTeiicorum  et  a  se 
projocit,  01  quotiescunque  fuerint  sub  noinine  Do- 
mini  congregati,  detoslatur   feiorem  corum  ei  clau- 
dit  naros  suas.   Et  si  holooatsla    oblulerini,    ui  vi- 
doantur    jojunaro,   daro     oleomosynas,    pudiciiiam 
polliceri,  qua»   holocausta  sint  vera,  non  ea  suscipii 
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Deus.  Non  sacrUiciorum  mngiiiludinein,  sed  offe- 
renliuni  mcrila  causasr|ue  dijuiiical.  llnde  el  vidua, 

quaiduo  niinula  miserat,  ouinibus  a  Salvatore  prffi- 
fertur,  quia  Doininus  non  ea  quffi  olTeruntur,  sed 

volunlateii(.respicit  olTercnliuin.  Idem  in  Sophoniam  : 

Saccrdoics  impie  agunt  in  lege  Domini  putantes  eu- 
cliarisiiam  prccantis  faccre  verba,  non  viiani,  ct 
necessariam  esse  tantum  solemnem  orationem  et 

non  sacerdotum  merita,  de  quibus  dicitur,  qui  sa- 
cerdos  in  quacunque  fuerit  macula,  uon  accedat 

oblaiiones  offerre  Domino.  Aitguf;linus  lib.  II  con- 

tra  epistolam  Varmeniani  :  Per  Isaiam  (lxvi,  3)  di- 
cit  Dominus  :  Facinorosus,  qui  sacrificat  mihi  viiu- 

lum,  quasi  qui  canem  occidat,  et  ponit  similaginem 

quasi  sanguincm  ■porcinum,  et  qui  offert  ihus  in  me- 

moriam,  quasi  hlasphemus.  Itcm  :  Sacrilicia  impio- 

runi  ipsis  oberunt,  qui  offerunt  impie.  Nam  sacri- 
ficium  lale  cuique  lit,  quali  corde  ad  accipiendum 

accesserit.  Qui  cnim  manducatet  bibit  indigne,  se- 
cundum  judicium  manducat  et  bibit.  Item  :  Omnia 

sacramenta,  cum  obsint  indigne  tractantibus,  pro- 

sunt  tamen  per  eos  digne  sumentilnis.  Ilem  :  Spi- 
ritus  sanctus  in  Ecclesia3  pricposito  vel  niinistro  sic 

inest,  ut,  si  flctus  non  est,  operetur  per  eum  et 

ejus  mercedem  et  eorum  regenerationem  vel  *difi- 

cationem,  qui  per  eum  sive  consecranlur  sive  evan- 

gelizantur.  Si  autem  flctus  est,  deest  quidem  saluti 

ejus.  Itcm  :  Quomodo  Gatliolici  non  clarificant 

Deum,  qui  sacramenta  cjus  taiu  debita  veneratione 

prosequuntur,  ut  ctiam  si  ab  indignis  traclata  fue- 

rint,  illis  sua  perversitate  damnatis,  illa  inlem(>rata 
sanciiiale  permanere  demonstrenl  ?  Idem  in  dialogo 
ad  Petilianum  :  Memento  sacramenlis  Dei  niliil 

obesse  mores  hominum,  quo  illa  vel  omnino  non 
sint,  vel  minus  sancla  sint.  Itcm  :  Gratias  ago,  quia 
tandera  confessus  es  posse  valere  invocatuin  nomen 
Christi  ad  aliorum  salutem,  eliam  si  a  peccatoribus 

invocetur.  Ilinc  ergo  intellige,  cur  Christi  nomen 
invocatur,  non  obesse  aliorum  saluti  peccata  aliena. 

Idcm  in  libro  Qusestionum  Vcteris  Testamenti  :  Di- 

ctum  est  de  noquissimo  Caipha  :  Hoc  autem  a  semet- 

ipso  non  ait,  scd  cum  csset  pontifex  anni  illius,  pro- 

phetavit  [Joan.  xi,  51).  Per  quod  intelligitur  Spi- 
ritum  sanctum  generare  (29)  non  personam  digni 

aut  indigni,  sed  ordinem  traditionis,  ut  quamvis 

aliquis  boni  meriti  sit,  non  tamen  possit  benedicere, 

nisi  fuerit  ordinatus,  ut  officium  mysterii  exhibeat. 
Dei  autem  est  alTectum  tribuere  benediciionis.  Idem 

De  unico  baptismo,  lib.  n  :  Aliud  est  non  habere 

aliquid,  aut  non  jure  hahere  vcl  illicite  usurpare. 

Non  itaque  ideo  non  sunt  sacramenta  Christi  et 
Ecclesiae;  et  iis  illicite  utuntur  non  hferelici  solum, 
sed  etiam  omnes  iniqui  et  impii.  Sed  tamen  illi 

corrigendi  aut  puniendi,  illa  vero  agnoscenda  et  ve- 
neranda  sunt.  Nicolaus  papa  ad  consulta  Bulgaro- 
rum,  cap.  LXXI  :  Qualiscunque  sit  sacerdos,   quae, 

A  sancta  sunt,  coinquinari  non  possunt ;  idcirco  ab 

eo,  usquequo  episcoporum  judicio  reprobeiur,  com- 
munio  percipienda  est,  (]uoniam  mali  bona  niini- 
slrando  missae  se  tantum  Iffidunt;  et  cerea  fax  ac- 
censa  sibi  quidem  delrimentum  pra3stat,  aliis  vero 
lumen,  et  unde  aliis  commodum  oxhibet,  inde  sib.i 
dispeiidium  praebcl.  Sumite  ergo  ab  onmi  sacerdote 
intrepide  Cliristi  mysieria,  quoniam  omnia  in  fide 
purgantur,  et  quia  non  danlis  sed  accipientis  sit 
docente  hcato  Hieronymo,  ad  credendum  in  omni 
anima  baplismum  esse  perfectum,  qui  rursus  sacrae 
Scripturoe  concordans  ait  :  Priusquam  audias,  ne 
judicaveris  quemquam,  atque  anle  probaiionera 
aclionis   illataj  nerainem  a  tua  concione  suspendas, 

g  quia  non  siatim  qui  accusatur  reus  est,   sed  qui 
convincitur  criminosus. 

CXXI. 
Quod  missa  ante   horam   lertiam   non    sit  celebranda\ 

7iisi  innatali,  et  contra. 

Telesphorus  septimus  a  Tetro  in  Becretali  suo  : 
Nocte  vero  sancta  nativitatis  Domini  missas  cele- 

brent;  reliquis  vero  tempnribus  missarum  celebra-j 
tiones  ante  horara  diei  lertiam  minime  sunt  ccle-l 

brandse.  Idem  in  epistola  cap.  VI  :  Missarum  celebra- 
tiones  ante  horam  diei  terliam  minime  sunt  cele- 

brandae,  quia  eadem  hora  et  Dominus  crucifixus  est 

et  super  apostolos  Spiritus  sanctus  descendisse  le-i 

gitur,  excepta  nocle  Nativitatis.  Ex  dictis  Augu- 
stini  :  Et  hoc  attendendum  est,  ut  missae  peculiares, 

P  quas  per  dies  solemnes  a  sacerdotibus  fiunt,  non  rtai 
in  publico  fiant,  ut  per  eas  populus  a  publicis 

missarum  solemnibus,  quae  hora  tertia  canonice 

fiunt,  abstrahatur;  quia  pessimus  usus  est  apud 

quosdam  in  Dominicis  diebus  sive  in  quihuslibet 
festivitntibus  mox  missam  celebrare,  quamvis,  etsi 

pro  defunctis  sit,  cum  audientes  abscedant,  et  per 

totum  diem  a  primo  mane  ebrietati  et  commessa- 
tioni  potiusquam  Deo  deserviant. 

CXXII. 
Quod  omnibus  nuptise  concessse  sint,  et  contra. 

Paulus  apostolus  in  Epist.  ad  Corinthios  I  [vii,| 

1]  :  Dequibns  autera  scripsistis  mihi  :  Bonum  esl 

homini  mulierem  non  tangere  ;  propter  fornica-j 
tionem  autem  unusquisque  suam  uxorem  haheat  ett 

^  unaquaeque  virum  suum.  Actus  primx  sedis  Ste-i 

phani  papse,  cap.  III  :  Aliter  se  habet  orienta- 
lium  conditio  Ecclesiarum,  aliter  jus  sanctse  Ro-i 

manffi  Ecclesi.ie.  Nam  eorum  presbyteri,  diaconi' 

atque  subdinconi  matrimnnio  copulantur,  istiuS' 
autem  Ecclesia3  vel  occidentalium  nullus  a  subdis^i 

conis  usque  ad  episcopum  licentiam  habent  cosH 

jugium  sortiendi.  Leo  contra  epistolam  Nicetx  ab-^ 
batis  :  Seriatira  et  aperte  prosequamur  (30)  qu» 

sancta  Romana  Ecclesia  in  gradibus  clericorum 

agit;  clericos  enira  ostiarios,  lectores,  exorcistas 

et  acolylhos,   si  extra   votum   (31)  et  habitum  mO' 

(29)  Maur.  :  spectare. 
(30)  Mansi  XIV,  696  : prosequitur. 

C31)  Mansi  :  vomitum,  in  margine  :  solitum. 
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tii  inveniantur  et  continonliara  profiteri  noluat,  A 
jircin  (Jucero  vir},Mncii)  cuiii  bfjnodiclioiio  saccr- 
it:ili  p^nnillil  ;  noii  auleia  vi(Juaiii  aiil  (32)  n;|ju- 
iiuiii,  (juia  propler  hoc  deinceps  nec  ad  subdia- 
iiaium  provehi  proinoruil  (33)  nec  Jaicus  non 
r-inoin  soriitus  uxorem  aut  bi^Mnius  ad  clorica- 
III.  Bcda  Ik  tatiernaculo  (Ub.  111,  cup.  9;  cf.  Exod. 
VVIII,  42):  Feminalia,  (lUjB  ad  operiendam  car- 
.  lurpitudincm  licri  mandantur,  illam  castimonia3 
ilionon/,  (jua;  ab  appolitu  C(jpula!  conjuyalis  co- 
l)i't,   proprie  dosignant  (34),   sine  (jua  nomu   vel 
■rdotium  suscipere  vel  ad  altaris  potest  myste- 

iiii  consecrari,  si  non  aut   virgo  permanserU  aut 
Iitracta    uxoriu;  conjunctionis  foidera  (35)  solve- 

Gregonm    VcnaiUio  episcopo  Luncnsi  (Maur.   II, 
') :    Statuimus  diaconem   et  abbaiem    de   portu  b 
leris,   (juein  (36),  judicas   cecidisse,   ad  sacrum 
iuem  non  dobere  vel  posse  ali(iuo  modo  revocari, 
bdiaconos   (luotiue,    quos  simili  culpa  constrin- 
(37),  ab  ofncio  suo  irrevocabiliter  depositi  inter 

eos  communionem  accipiant.  [dem  Anthemio  sub- 
icono:  Oiujd  si  aliiiuis   monachorum  ad  t.mtura 
ras  ̂ prosiluisse  coguovimus,    ut   uxores    publice 
tiantur,  sub  orani    eos    vigilantia    re(]uiras,    et 
^entos  cohibitione  in  monasterium,    cujus  mona- 

liant,  romittas.    Idcin  :  r'ervenit   ad  nns,  (]uod idam  vir  noi]uissimus,  diabolico  instinctu  de  mo- 
iterio  suaserit  (]uamdam  exire  Doo  sacratam  at- 
3  a  quodam  viro,  unde  exieral,  sit  revocata,  rur- 
que  earn   vir  ille  nequi^siraus  iniqua  snasione 
monasterio  ejicions  apud  se  nunc  usque   reii-  q 
it  impudice.   Vulmnus  autem  atque  prajcipiinus 
episcopaius   tui  auctoritate  revocetur  ac  reduca- 

Idem    MoraUum     Ub.    XII :  MeUus  cst    nuberc 
m  uri{\  Cor.  vii,  9).   Sine    culpa  ad  conju{,Mura 
liunt,  si  laraen  necdum  moiiora  dovuverint.  Nam 
squis   majus    bonum    subire  proposuit,  bonum 
ms,  quod  licuit,  illicitura  focit,  ScriptMra  quippe 

6:  Nemo  mittcns  manuin  suam  supcr  aratrum,  elc. 
("■.  IX,   G2).  GeUisius   papa:   Viri,nnibus   sacris   se iam  sociare  cognovimus  et  post  dedicatura  in- 

fiBiJcra    sacrilogaque  miscere;  quos  protinus 
"im  est  a  sacra  communione  dotrudi  et  nisi  por 

P'licam  probalamque  piLmitontiam  uon  rocipi,  at 
li  lorte  viaticura  de  soeculo  Iranseuntibus,  si  ta- 
'I  I    puinituorint,    non    negare.   Ex    Chalcedonensi  ̂  

NON. m2 

Uo: Dia(;onissam   non    dobere   ante   XI   annos 
'in   [siatuimusj   et  hoc  cuni   diligenti   proba- 

Si  vero  susceperit  ordinationem  et  quanto- 
iie  tempore  observaverit  (38)  ministerium,  [et] 

K  >a  se  nuptiis   tradiderit,  injuriam  facions  gra- 
'i  l>oi,  ha'c  anaihoma  sil  cum  illo  (]ui  in  nupiiis. 

Virginera,  quK  se  Deo  consecravit,  similiier 
Mnnsi  omittit  aut. 

'')  Maiisi  :  qui  -  -  promovcri  potcrit. I     ̂ \^nvM\:  Fcminalia.    qitx  ad   opcricndam  car- 
'*'  turpitudinis  fiUis   Aaron   dantur,    iUa    [m]    ca- 
--    "iix  portione  [m],  qux  ab  uppclitu   —    propric !,  dcsiijnant. 

'  Monac.  :  aut  cum  uxore  conjunctionis  focdera. 

et  raonachum  non  licet  nuptialia  jura  contraheret 
Quod  si  hoc  invonti   fuerint    perpetrantes,  excorn- 
municontur;   conlitonlibus    autom    decrevimus,   ut 
haboat  aucloritatom  ejusdem  loL-i  episcopus  miseri- 
cordiam  huraanitaiem(]ue   largiri.   Ilieronymus  con- 
tra  Joiiruanum,    Hb.  I  :    Et  si   nupserit  \irgo,  non 
peccavit  {[   Cor.    vii.  28) ;    non    (;iuiem)   illa    virgo, 
qu:o  se  semel  Dci  cultui  dedicavit ;  harum  si  qua3- 
(juam  nupseril,  habobit  damnationern,  quia  primum 
hdern  irritam  fecit.  Si  autem   hoc  de  viduis  adjecit, 
quanto     magis    de     virginibus     pra,'valobit,     cuni 
etiara    his   non  liceat,    quibus   aliijuando    non   li- 
cuit;     virgines    enira,     qua;    publice    consecraiie 
nupsorunt ,  non  tara  aduterje  sunt  quam   inceslje. 
Aufjustuius    Dc    coiifltctu    vitiorum    atquc    virlutum 
cap.  XXXIV:  Nubendi  licentia  quibusdam  tribuitur 
hoc   est  qui  virginitatera  vel  castinioniam  virgina- 
lem  (30)  nequaquam  prufessi  sunt;  quibusdanTau- 
tera  nuutribuitur,  id  esl  qui  virgines  vel  continen- 
tes  esso  decroverunt.  Fornicatio  nulli  irapune  con- 
coditur.   Idem  in   episloia  ud   Bonifaciuin   comilem : 
Nos   noviraus,    nos  lestes    suraus    quid    nobiscum 
apud  Tubunas  de  anirao  et  voluntate  tua  fueris  coi- 
loculus.  Soli  tecuin  eramus,  ego  et   frater  Alypius. 
Nempe   omnes   actus   publicos,    quibus    occupatus 
eras  relinquere  cupiebas,  et  te  in  otium  sanctum 
conferre,  atque  in  ea  vita  vivere,   in  qua  servi  Dei 
monaclii  vivunt.  Cum  ergo  te  esse  in  hoc  proposito 
gauderemus,  navigavisti  uxoremque  duxisti.  Sicon. 
jugom  non  haberes,  dicerem  tibi  quod  et   Tubunis 
dixiinus,  ut  in  continent.a}  castitate  viveres.  Sed  ut 
te  ad  istam  vitara  non   exhorter,    conjux   impedi- 
mento  est,  sine  consensione  cujus  continenter  libi 
non  licet  vivere,  quia  eisi  tu  eam   post  illa   Tubu- 
nonsia  verba  tua  ducere  non   debobas,    illa  tibi  ta- 
men   nihil   horura  sciens  innocenter  et  siinpliriier 
nupsit.   Atque   utinain  posses  ei  persuadere  conii- 
neniiam,    ut  sine   impedimento  redderes  Deo   quod 
to    debore    cognoscis.    Sed    si     id    cura    illa   agere 
non  putes,  serva  taraen   puJicitiara  conjugalein,  el 
roga  Deuin  ut  quod    nou  putes    inodo,    pjssis   ali- 
quando.    Idem    De   continentia    viduaU :  Jam    enim 
conversic   sunt   qujedam    retro    Satanam   -I    Tim.    v, 
15),  id  est  ab  illo  exeellenti  virginalis  vel   vidualis 
casiitatis    proposito    in   posteriora    respiciendo   ca- 
dere  et  interire.   Proinde   quod  se   non   coniinent, 
nubant,  antequam  continentiam  proliteantur,  anie- 
quam  Doo  voveant ;  quod  nisi  reddant,  jure  dam- 
nabuniur.  Alio  quippe  loco  de  talibus  dicii   ̂ I  Tim. 
V,  11):  Cum  cnimin  deliciis  egcrint   in  Christo,  nu- 
bcre   vohtnt,    habentes    damnationcm,    quia    primam 
fidvm  irrilam  fccrrunt,  id  est  vuluniatein  ad  nuplias 
a    pro])osito   contiuenlia}  deflexerunt.   Itcm :  Q\ix- 

(36)  M  >nac. :  quem  de  porlu  Veneris. 
37)  Monac. :   Subdiaconcs  quoquc  nos  simiU  con- stringunt,  ab,  elc. 
(38)  Monac.  se  observaverit  ad. 
(39)  Maur.  ;  qui  virginalem   vel  castimoniam  vi- dualcm,  etc. 
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non  coepit,  deliberet ;  qua?  aggressa  est,  perseveret,  A  quod  nullo  modo  dubitandum  est,  ad  offensionemi 

NallaChristo  sublrahaturoblaiio.  Inconjugaliquippe 

vinculo  si  pudicitia  conservatur,  damnatio  non  ti- 

meiur ;  sed  in  viduali  et  virginali  continentiaexcel- 
lentia  muneris  amplioris  expetilur ;  qua  expelita 

ei  electa  et  voti  debito  oblaia,  jam  non  solum  nu- 

ptias  capessere,  sed  etiam  si  non  nubalur,  nubere 
velle  damnabile  est.  Nam  ut  hoc  demonstraret 

Apostolus,  non  ait,  cum  in  delidis  egerint  in  Chri- 

sto,  nubunt,  sed  nubere  volunt  habentes  damnatio- 

nem,  quia  primam  fidem  irritam  fecerunt,  non  quia 

nnptiffi  (vel)  talium  damnanda^  judicanlur,  sed  dam- 

natur  propositi  fraus,  damnaiur  fracta  voti  fides, 

damnatur  non  susceptio  a  bono  inferiore,  sed  rui- 

na  a  superiore;  damnantur  tales,  non  quia  con- 

jugalem  fideni  poslerius  inierunt,  sed  quia  primam 

continentiffi  fidem  irriiam  fecerunt.  Quod  ut  bre- 

viter  insinaaret  Apostolus,  noluit  dicere  eas  habe- 

redamnationem,  quae  post  amplioris  sanctitatis 

proposiium  nubunt;  non  quia  non  damnantur,  sed 

ne  in  illis  (nuptiae)  damnari  putarentur.  Item : 

Habentes  damnationem,  quoniam  primam  fidem  ir- 

ritam  fecerunt;  ut  voluntaiem,  quae  a  proposito  ce- 

cidit,  appareat  csse  damnatam,  sive  subsequantur 

nuptice,  sive  desint.  Proinde  qui  dicunt  talium  nu- 

plias  non  esse  nuptias,  sed  potius  adulteria,  non 
mihi  videntur  saiis  diligenter  (considerare), 

quid  dicant.  Fallit  quippe  eos  similitudo  verita- 
tis.  Ittm :  Argumentantur  quidam  hinc  dicentes : 

Si  viro  suo  vivo  qua?  alteri  nupserit,  adultera  est ; 

vivo  ergo  Christo,  cui  mors  ultra  non  dominatur, 

qua?  conjugium  ejus  elegerat,  (si  homini  nubit), 

adulteraest.  Qui  hoc  dicuntacute  quidem  moventur; 

sed  parum  attenduntargumentationem  talem,  quan- 
ta  sequatur  absurditas.  Cum  enim  laudabiliter  etiam 

vivente  uxore  ex  ejas  consensu  continentiam  Chris- 

to  femina  voveat,  jam  secundum  isiorum  rationem 

nulla  hoc  facere  debet,  ne  ipsum  Christum  adulte- 

rum  faciat,  cui  vivente  viro  nubit.  Deinde  cum  pri- 

mse  nuptise  melioris  merili  sint,  quam  secundae. 
absit  ut  sanctarum  viduarum  isle  sit  sensus,  ut 

Christus  ei  sit  secandus  maritus!  Ipsum  enim  et 

antea  habebant,  quando  viris  suis  fideliter  subditae 

sarviebant,  non  carnaliier,  sed  spiritualiter  virum  ; 

iSl4|| 
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Christi  pcrtinet,  cum  membrum  ejus  fidem  non 
servat  mcrito,  quanto  gravius  offenditur,  cum  ipsi 
non  servatur  fides  in  eo  quod  exigit  oblatum,  qui 

non  exegerat  offerendum?  Cum  enim  quisque  non 

reddit,  quod  non  imperio  compulsus,  sed  consilio 
admonitus  vovit,  tanto  magis  fraudati  voti  auget 

iniquiiatem,  quanto  minus  habuit  vovendi  necessi- 
tatem.  liem:  Post  voti  professionem  perseveranteni 
frenandum  et  vincendum  est,  quod  libet,  quia 

jam  non  licet.  Itcm  in  Leviiico:  Sororem  sorori  vo- 
luit  superduci,  quod  videlur  fecisse  Jacob,  sive 

quod  nondum  fuerat  lege  prohibitam,  sive  quod 

suppositae  alterius  fraude  deceptus  est,  et  illa  magis 

de  placiio  veniebat,  quam  posterius  accepit.  Sed 

injuslum  erat  priorem  dimitti,  ne  faceret  eara  moe- 
ch3ir\.  Ave,  gratia  plena:  Dominus  tecum;  benedicta 
tu  in  mulieribus  [Luc.  i,  28).  Bcda :  Vere  etenim 

gratia  erat  plena  ;  divino  munere  collatum  est,  ut 

prima  in  feminis  gloriosum  Deo  virginilatis  munus 

offerret.  Unde  jare  angelico  aspectu  simul  et  affectu 

meruit  perfrui,  quaeangelicam  studuit  vitamimitari. 
Vere  Dominus  cum  illa  erat,  quam  et  prius  novte 

castitatis  consecravit.  Spirilus  sanctus  supervcniet 

in  tc,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi  (Luc.  i,  35). 

Quia  et  mentem  illius,  quantum  humana  fragilitas 

paiitur,  ab  omni  vitiorum  sorde  castigavil,  et  cor 

illius  implevit,  ab  omni  aestu  concupiscentiae  car- 

nalis  temperavit,  et  mundavit  a  desideriis  tempo- 
C  ralibus,  ac  donis  coelestibus  mentem  simul  illius 

consecravit  et  corpus. 
CXXfll. 

Quod  conjugium    fuerit  inter  Mariam  et  Josephum, et  contra. 

Secundum  Lucam  (n,   ?>)  :  Ascendit  autem  et  Joi 
seph,  ut  profiteretur  cum  Maria,  uxore  praegnantej 
Secundum    Matthaeum  (i,    20) :    Joseph,    fili     Davidjf 
noli  timere  accipere  Mariam  conjugem  tuam.  A» 

brosius    ad   virginis   exhortationem  lib.   II  (40) :  DC' 
sponsata  viro  conjugis  nomen   accepit.    Cum    eniir 

initiatur  conjugium,  tunc   conjugii  nomen  accipi 

tur  (41).  Denique,  cum  jungitur  puella,  conjugiun 
est,  nnn  cum  viri  admistione   cognoscitur.   Item 
Non   defloratio   virginitaiis,    sed    pactio  conjugalii 

cui  Ecclesia,  cujus  membra  sunt,    conjux   est.   Fit  d  conjugium   facit.  Augustinus    J)e  nuptiis   et   concu-^ 

autem    per  hanc   minus  consideratam   opinionem,  ..     ,    -    .  .  —  - 

qua   putant  lapsarum  a  sanclo    proposito   femina- 
rum  si  nupserint,   non  esse  conjugia,  non  parvum 

malum,  ut  a  maritis  separentur  uxores,  quasi  adul- 
lerse  sint,  non  uxores,  et  cum  volunt  eas  separatas 

reddere  continentiae,  facient  maritos  earum   adul- 

tcros  veros,  cum   suis  uxoribus  viv^s   ad    alteras 

duxerint.  Quapropter  non  possum  dicere,  a  propo- 
sito  meliore  lapsas,  si  nupserint,  feminas,  adalteria 

esse,  non  conjugia;  sed  plane  non  dubitaverint  di- 

cere,  lapsus  et  ruinas  a   casliiate  sancliore,   quse 

voyetur  Domino,  adulteriis  esse  pejores.    Si  enim, 

(40)  Editt :  de  virginis  institutione,  cap.  6. 

piscentia  I :  Quibus  vero  placuerit  ex  consensu  al 
usu  carnalis  concupiscentia3  in  perpetuum  conli 

nere,  absit  ut  vinculum  inter  eos  conjugale  rum 

patur  !  imo  firmius  erit,  quo  magis  ea  pacta  secun 

inierint,  quae  charius  concordiasque  servanda  sunt 

non  voluptariis  corporum  nexibus,  sed  volunlarii 
affectibus  animorum ;  neque  fallaciter  ab  angel 

dictum  est  ad  Joseph  :  Noli  timere  accipere  Mariar. 

conjugem  tuam  {Matth.  i,20):  Conjux  vocatur  e: 

prima  desponsationis  fide,  nec  mendax  fuerat  con 

jugis  appellatio,  ubi  nec  fuerat  nec  futura  era 
carnis  ulla  mistio.  Propter  quod   fidele  conjugiun 

(41)  Editt.  :  adsciscitur. 
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parentes   Christi  ambo   vocari   meruerunt,  et  non  A soiiim  illa  niater,  verum  etiam  iile  paier  ejus,  sicut conjux    mairis  ejus   utrumquj  mcnte,   non  carne 
Itern:  Omne   itaaue    nuptiarum    bonum    impletum 
"st  m   illis  parentibus  Christi,  proles,  /icle.s,  sacra- nicntum.    Prolem    coonoscimus   ipsum   dominum- 
(i^iem,  quia  nullum  adulterium  ;  sacramcntum   nuia 
"iillum    divortium.   Isidorus  Eiymolorjianm  Hb    IX 
up.  VII:  Conjuges  verius  appellantur  a  prima  de- Mionsatnmis  lide,  quamvis  sit  adhuc  inler  eos  i-no- 
•atus  (42)    coMJd-alis   concul)inatus  (43).  Uillrius 'upcr  Matthwim,   cap.   I:    Pjures    a   spirituali    do- 
■trina   admodum    alieni   occasionem  occupant  tur- )iler  opmandi,  quod  diclmn  sH  :  Priusquam  conve- 
n-mt  tnvcHta  est  in  utcro  habens  dc  Spiritu  sancto  ■ 1    illud:   mi    timcrc    accipere    Mariam     conjuaem 
'^'^;  et  illud  :    mn    cognovit    eam   donec  pepcrit on   recordantes  desponsatam   fuisse,  et   quia  de- IH.nsaia  esset,  in  conju-em  reciperetur.  Co-nosci- 
ir  itaque  post  partum,  id  est  transit  in  co°nju.ns •men    non  admiscetur.  Denique,  cum  transire  Jo- 
•|)li  ad  yLgypium  admonetur,  ita  dicitur :  Accipe ''•:rum  et   matrem  ejus ;  et   rursum   in    Luca :    Ft 
■nt  Joseph  ct  matcr  cjus.  Quotiescunque  de  utroquo 1  sermo,  mater  potius,  quia  id  erat,  non  uxor  Jo- 
Pli  est  nuncupata,  quod  non  erat.  Sed  h;oc  quoquo 
'  angeio  ratio  servata  est,  ut,  cum  eam  despon- lam    signilicabat,     conjugem    nuncuparet.   Er-o 
conjugis  nomen  sponsa  suscipit,  et  post  partum 
conjugem  recognita  Jesu  tantum  mater  osicndi-  " 

^-    ut   quemadmodum   juslo   Joseph  deputaretur 
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na  rjuadam  de  sancta  Maria  :  Beata  mater  et  innupta Virgo,  etc 
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isdem  Mari;cconjugium,itavenerabilisejusosten. rotur  lu  Jesu  matre  virginitas.  Verum  homines 
avissimi  hinc  pra>sumunt.  opinionis  sua^  auciori- 
••m,  quod  plures  Dominum  nostrum  fratres  ha- isse  sit  traditum,  iiui  si  Marias  fuissent  et  non 
iius  Joseph  ex  priore  conjugio  suscepii,  nunquam 
'  tcmpore  passionis  Joanni  apostolo  transcripta 
■t  m   matrom,    Domino  ad   uirumque  dicente 
"T. 

eccc  filius  tuus,   etc.    {Joan.   xix,  26),  quod 
'lesolatjc   solaiium  cliaritatem  filii  in  discipulo 'inquebat.  Ambrosius  supcr    Lucam,   cap.  V:  Ex 

'    hora  suscepit  eam  discipulus  in  sua  (ibid     27) \iiue,  si  convenissent,  nunquam  virum  proprium 
^quisset,     nec    vir  eam    justus  a  se    discedorc  U 
l  ̂us  esset.  Quomodo  autem  Dominus  divortium 
l"«'episset,   cum   ipsius  sententia  sit,   quia  nemo 
*' ''I  dimittore  uxorem  excepta  causa  fornicationis. ilire  autom  docuit  sanctus  A[a(th;LHis  quid  facere 
"  '"at  justus,  qui  opprobrium  conjugis  doprohondit ui.ncruentum  ab  homicidio,  castum  ab   aduliorio 
P  starc  sc  dobeat.  Qui  enim  conjungitur  meretrici, m   eorpusost.  Leo:  Non  omnos  nupii;c  copu- 
";  lacmnt,  quas  non  soquitur  commistio  sexuum  • 
«"perimere  potuerit  illa  mulier  ad  matrimonium,' qua  uou  fuit  commistio  scxuum.  Ex  antipho- 

V\  S'^*''"  •  'Onorctur. 3)  Editt. :  concubitus. 
•i)  Editt. :  ut. 

Patkol.  CLXXVIII 

CXXIV. 

Quod  liceat  habere  concubinam,  et  contra. 
Novellarum    institutio    LXXIX :    Nemo     intelliga- ur  concubinam  habere,    qui  cum  multis  muliere- bus  connubere  aliquando  solet.    Nam    quemadmo- 

<^um  qu.   legitimam    uxorem    habet,   habet   aliam durante  matrimonio  eodem  non  polest,  ita  et  qui unam   concubinam  habet.  non  potest  alias  eodem tempore  habere.  Pandectarum  lib.   XXXIII    titU- 
In  I.bera,  mulieris  consuetudine  non  concibinatus" 
sed  nuptu^  in.elligenda^  sunt,  si  non  corpore  qu"p stum  fecerit.    Toletanum  concilium  I,  eap.  XVII    Qui 
non  habet  uxorem  et  pro  uxore  concubinam  habet. 
a   communione    non    repellatur,    tantum  aut  ai) unius  mulieris  aut  uxoris  aut  concubina.  ut  ei  pla- cuerit,  sit  conjunctione  contentus.  Isidorus  De  con 
sonantiaNovi  et   Veteris   Testamenti  cap.   Ill-Chri' stianonon   dico  plurimas,  sed  nec  duas  simul  ha- bere  hcitum  est,  nisi  unam  tantum  aut  uxorem  aut certe    locut.o  uxoris  si  deest,  concubinam.  Ex  di- ctis  Augustini  (Maur.  V,  1504):   Audite,   charissi- 
m.   membra  Christi,  audiatvos  Deus,  si  surdi  estis  • aud.ant  angeli,  si  vos  contemnitis.  Concubinas  non icet  vob.s  habere,  quas  postea  dimittatis,  et  duca- t.s  uxores.  Non  licet  vobis  illam  feminam  habere qu;o  per  repud.um  discessit  a  marito.  Solius  forni- cat.onis  causa  l.cet  adulteras  uxorcs  dimittere,  .ed la  v.vente   non  licet  aliam  ducero.  Jtem:  Coram 

cipue    Ch nsiian.s    tc.nporibus    concubinas    habere m  nquam  l.cet  et  nunquam  licebit.  Ex  concilio  Are. 

lutinaur-  '^  •■  ''^"  '"^'  '''''-'  "-^--  -- cxxv. 

Quod   sit  (45)   conjugium    intcr  infidelcs,   ct   contra 
Ex  cpistola  I  Pauli  ad  Corinthios   (vu,   38):  Mu- l'er  all.gata  est,  quanto  teu.pore  virejus  vivit.  Quod sidormierit  vir  ejus.   viduata  est.  cui  vult  nubat 
;;  nn  „1  domino.  Ambrosius  supcr  hanc  epistoil 

d.cedat    non  cst  frater,  etc,  hoc  est  non  d    e ui; reverentia  conjugii  ei  qui  horret  auctorem  con7u!ii Noncn.m   ratum  est  matrimonium,   quod  sine  D  I devotione  est.  Ac  per  hoc  non  est  po  catum  e  qu d.m.tt.tur  propter  Deum,  si  aiii  se  junxorit.  ̂ 1.. •neha  en.m  Creatoris  solvit  jus  n/atrimonii    dr  a 
um    qni  rol.uquitur.  ne  accusetur  alii  copula  us 

"'"^'el.s   auto.u   discedons  et  in   Doum  et  in   nn     ' 
~  P;.ccare   dignoscitur  :  quia  nolui    sub  D 'i d,  oct.oue  habere  conjugium.  Itaquo  nonost  ei  11': s^rvanda  conjug...  qui  idoo  rocesserit,   ne  audiret 

^am  .s.   EMlras  d...mt,  fecit  u.xores  out  viros  iuUdo- (45)  Cous.  :  non  sit. 
(46)  Mouac. :  auctoritatcm  ct  Christianorum. 

49 
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les,  ut  propitius  fieret  Deus,   nec   iratus  esset,   si 

alias  ex  genere  suo  acciperent  (non  enim  ita  prae- 

ceptum  his  est,  ut  romissis   istis   alias  minime  du- 

cerent):  quanto  ergo  magis,  si  inlidelis  discesserit, 

liberum  habebit  arbitriura,  si  voluerit  [nubere  legis] 

suse  viro  ?  Illud  enim  non  debet  imputari  matrimo- 

nium,  quod  exlra  decretum   Dei   factum  est;   sed 

cum  post  cognoscit  et  dolet  se  deliquisse,  se  emen- 

dat,  ut   veniam  mereatur.  Si  autem   ambo  credide- 

rint,  per  cognitionem  Dei   confirmant   conjugium. 

Nubat  vidua  cui  vult,  tantum   iu  Domino,   id  est 

religionis  suse  viro.  Hieronymm   ad  Pammachium  : 

Nubat  tantum   in  Domino,  id  est   Christiano.  Item 

contra   Jovinianum,   lib.  I :    Si   quis   frater    uxorem 

habet  infidelem,  et  hxc  consenserit  habitare  cum  illo, 

non  dimittat  illam  (I   Cor.  vii,  12).  His  quos  in  ma- 

irimonio   deprehendisset   fides,  hoc  est  si  unus  cre- 

didissete    duobus,    prsecipit  ne   credens   relinquat 

non  credentem ;  e  contrario  jubet,  si  infldelis  repu- 

diet  fidelem  propter  fidem  Ghristi,  discedere  debere 

credentem,    ne  conjugem  prseferat  Christo,   cui  et 

anima  postponenda  est.  At  nunc  pleraeque  contem- 

nentes  jussionem  Apostoli    jungitur    gentilibus  et 

templa  Dei   idolis  prostituunt.    Ignoscit  Apostolus 

infldelium   conjunctioni,  quse  habentes  maritos  in 

Christum    postea   crediderunt,   non  his    quse   cum 

Christianse  essent,   nupserunt  gentilibus,   ad   quas 

alicubi  loquitur :   Nolite  jugum   ducere  cum  infideli- 

bus ;  quae  emm  particimtio  justitise  cum  iniquitate  ? 

quse  societas  luci  ad  tenebras  ?  qux  conventio  Christi 

ad  Belial  ?    aut  quse  pars  fidelium  cum  infidele  ?  qui 

conse7isus   templo   Dei  cum  idolisl  (II   Cor.   vi,   14.) 

Yis  apertius  discere   quod  ChristiancB  omnino  non 

liceat  ethoico  nubere?  Audi  eumdem  Apostulum : 

Cui  vult  nubat,  tantum  in  Domino,  id  est  Christiano 

(1  Cor.    VII,   39).    Secundas  nuptias  tertiasque  con- 
cedit  in   Domino,    primas   cum    ethnico  prohibet. 

Item  lib.    IV    super    epistolam    ad  Ephesios:    Sicut 

non  omnis  congregatio  haereticorum  Christi  Eccle- 

sia  dici   potest,  sic  non  omne  matrimonium,  quo 

non  uxor  viro  secundum  Christi  praecepta  jungitur, 

rite  conjugium  appellari   potest,  sed  magis  adulie- 
riuni.  Ex  decretis   Eutychiani  papse  :  Si  quis  gentilis 

gentilem  dimiserit  uxorera  ante  baptisma,  post  bap- 

tismum  in  potestate  erit  habere  eam,  vel  non.  Au- 

gustinus   De    adulterinis    conjugiis:   Mortuo  viro,  in 

potestate   habet  cui  vult   nubere,    tantum  in   Domino 

[ibid.) :  Quod  duobus  modis  accipi  polest  aut  Chri- 

tiana  permanens,  aut  Christiano  nubens.  Non  enim 

in  Evangelio  vel  apostolicis  litteris  sine  ambiguitate 

declaratum  esse  recolo  utrum   Dorainus  prohibuerit 

fideles  inftdelibus  jungi,    quamvis  beaiissimus  Cy- 

prianus  jungere  cum    infidelibus  vinculum  matri- 
monii  dicat  prostituere  genlilibus  membra  Cliristi. 

Sed,  quia  de  his  qui  jam  conjuncti  sunt  alia  quaestio 

est,    audiatur  et  hic  Aposlolus  dicens:  Si  quis  fra- 
ter  uxorem   habet  infidelem  (I  Cor.  vii,    12).  Idem  de 

bono  conjugali :  Adulterium    dicitur    cum  vel   pro- 

prise  libidinis  instinctu  vel  alienae  consensu  cum 

A  altero  vel  altera  contra  pactum  conjugale  concum- 

bilur  atque  ita  frangitur  fldes.  Beda  super  Lucam 

(IX,  7)  :  Audivit  Herodes  tetrarcha  famam  Jcsu,' 
elc.  Philippus  Herodiadeai  flliam  ArelJB,  regis  Ara- 

bura,  accepit  uxoreai,  quam  idera  Aretas  poslmo- 
diim  ablaiam  abeo  dedit  Herodi,  quod  majoris  esset 

polestalis,  factumque  adulterium  publicum.  Item: 
Herodes  enim  metuebat  Joannem,  sciens  eum  virum 

sanctum,  et  custodiebat  eum  et  audito  eo  multa  fa- 
ciebat  et  libenter  eum  audiebat  {Marc.  vi,  20).  Secl' 

vicit  eum  araor  mulieris.  Item:  Qui  quoniam  vo- 

luit  cohibere  luxuriam  ad  homicidse  reatum  pro- 

lapsus  est,  minusque  illi  peccatori  majoris  era! 

causa  peccati,  cum  districto  Dei  judicio  conligit 

ut  propter  appetitum  adulterae,  quam  destestandan 

i 
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sciebat,  sanguinem  funderet  prophetae,  quem  Dec 

acceptura  cognovorat.  Item:  Et  contristatus  est  reo 

[Matth.  XIV,  9);  tristitiam  praetendebat  in  vultu 

unde  lajtabatur  occulte,  quod  ea  petebantur,  qua^ 

et  antea  facere,  si  excusabiliter  posset,  disponebat 

Sermo  Joannis  episcopi  de  eadem  die:  Et  hic  tantu 

traditur  aduUerae,  addicitur  saltatrici.  Item :  Hero 

des,  tu  adulterium  facis,  et  in  carcerem  vadit  Joan: 

nes.  Ex  concilio  Meldensi  cap.  I  :  Si  quis  habueri 

uxorem  virginem  ante  bapiisma,  alteram  haber 

non  potest.  Crimina  in  baptisrao  solvuntur,  no 

conjugia.  Innocentius  Rufo  et  Eusebio,  episcopis  Mc 
cedonise :  Deinde  ponitur  non  dici  oportere  eum  b 

garaum,  qui  catechuraenus  habuerit  atque  aiaiser 

C  uxoreni,  si   post  baptismura    fuerit  aiiam  sortilu 

eamque  primam  videri,  quaj  novo  homini  copulai 

sit,  quia  illud  conjugium  per  baplismi   sacramei 

tum  cum   caeteris   criminibus   sit   ablutum.    Dici 

mihi,    crimina    tantum    diraittuntur   in   baplismi 

an  et   illa  qu»   secundura    Dei   praecepta   ac  D 

instiiuta  complentur  ?  Uxorem   ducere  crimen  es 

an  non?  Si   crmien   est,    ipse  est  auctor  in  cu 

pa,   qui    ut    cnraina    committerentur,    in   parad 
so,  cilm    ipse    eos   jungeret,    benedixit.  Si    vei 

non  est  crimen,    quoraodo   creditur  inter  crimu 

esse    diraissura?   Quid  de   taliura   filiis    perceusi 

tur?  Nunquid   non  erunt  adraittendi  in  haeredit 

tis  consortio,  eruntque  appellandi  naturales  ?  Iten 

Ipse  Dominus  dura   inlerrogaretur  a  Judaeis,  si  I 

D  ceret  diraittere  uxorem,  atque  exponeret  fleri  n( 

debere,  addidit  [Matth.  xix,  6) :  Qaod  Deus  co. 

junxit,  homo  non  separet.  Ac  ne  de  his  locutus  es 

credatur,  qui  post  baptismum  uxores  sortiuntu 

meminerint  hoc  et  a  Judaeis  interrogatum  ei  Jada 

esse  responsum.  Item:  Nuptialis  copula,  quiaD 

mandato  perficitur,  non  potest  dici  peccatum.  Er 

que  aestiraare  iniegrum,  aboieri  non  posse  prioi 

nomen  uxoris,  cum  non  dimissum  sit  pro  peccal 

quia  ex  Dei  voluntate  sit  corapletum.  Ivo  Can 
tensis  Eildeberto  Cenomanensium  tpiscopo  :  Hoc  er 

mihi  consideranduravidetur  de  rauliere,  quae  reUc 

Judaismo  convolavit  ad  baptisraura,  utrum  consa 

guinea  fuerit  prioris  mariti,  an  non.  Quod  si  rept 

tum  fuerit,   credo   secundum  legem   Ghristiana 

J 
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iiam  professa  est,   a  priori  iiiarUo  Dosse  dissolvi  m  a  v  ,      ■  '^^ 

:..ore_cuive,itiaoo,n,no.Ano,;::;:";:'::!^;.r:^-^^^^  ^-  -.  ̂̂ )-  ̂t 
l.ore  cui  velit  in  Uomino.  Alio.iuin  vir  c.ii   nn- 
•nta.Julter  erit  et   ipsa  adultera.  Hapii.smus  enim .:undum  Innoceritiuui  papam  peccata  dimitlit,  non 
nju-ia  solvit.   Aaoustina,    Do    naplus    el  concupi- >nUia  ad   Vukrmm  comUem  :    Donuiii   Dei  esse  et idicitiain  conju-alem  beatus   Paulus    ostendit    ubi Hacreio.iuensait    (I    Cor.    v.i,    7):    Voto  uutcm 
'neshominesessesicut  me  ipsum,  sed  unusquisque >prmm  donum  habet  a  Deo,  alius  quidem  sic,  alius »  sic.    Item:  Quid   er-o  dicimus,   quando  et  in 
iljusdam    impiis     invenitur  pudicitia  conju.MJis '^ 
nn.i  eo  peccare  dicendi  sunt,  quod  domo  Dei"maie H.tui^   non  id  referentes  ad  cultum,  a  quo  acce-      len.s  nu innt/Anfortenon   doi.a   Dei    putanda  sunt  ista,  .  ga  is  etc 

-'ndolia.c   iniideles  a-unt,  secundum  Apostoii  di-       ̂   '"' ^'^' Mt.s  sentent.am  {Rom.  xiv,  23)  :  Onme  quod  non  cx 
r  pcccatum  esl?  Quis  aud.;at   dicere,   donum  Dei 
"■  poccatiim?  De   his  qu,'x>   faciunt  dictum    est  • 
'  "c  quod  non  ex  fide  peccatum  est.    Absit   a.itein i  licuin  veraciler  dici  qui  non  propter  Deum  lidem 

Mibii   servat   uxori  1   Copulatio  itaque  maris  et 
-iiia;  f,^enerandi   causa  iwnum  est  naturale  nu- 
i'inim;sed  isto   bi.ni  male  utitur  qni  jjeslialiter itejus  intentio  in  voluptate  libidinis,  n.)n  in  vo- 
"  lale  propaginis.    lioc   lam  evidens    bonum  cum 
ii;l.!lesbal).>ni,  quia  inlideliier  ulunlur  in  malum DCatumque  converiunt.  Qui  non  in  hac  intentione 

lioc  line  f,amerant  lilios,  ut  eos  ex  membris  ho-' ^  pnm.  in  membra  Iransferant  Christi,  sed  in- 
■^parentes  de  inlideli  prole  gl.^rienlur,  etiam  si 'sint  ot)S(Tvaniia>,  ut  secundum  mat.'imoniales ':l;is   non   nisi  iiberoruni  procreandorum  causa 
■  uibant,  non  est  in  eis  vera  pudicitia  conju-a- 
'im  cni.n  sit   virtus    pudicitia.  Quomodo  vera 
iuj  pudicum  corpus  asseritur,  quando  a  vero 

'■  ||)se  animus   fornicatur?   Quam    fornicationem nius(Lxxii,27)    accusat,    ubi   dicit:  Perdidisti 
.   qut    fornicantur   abs    te.    Dicit   Apostolus  • 
.  quod  non  est  cx  fide,   peccaium  est;  el  :  Sine 
'npossibilc   cst    Dco  pluccre  (Ucbr.  xi,  G).  hlem "0  conjuuali  {MAnr.   VI,  337):  Don.im  i-itur 
"•u.n  per  o.iines  gentes  atque  omnes  homines sa  -enerandi,  et  in  lide  caslitaiis ;  ,|uod  au 

quasi   ei   diceretur:  Ut  quid  ?    continuo' suliecU Ntos  procreare,  matresfarnilias   esse.    Ad   fldem iu «titatis  iliud  pertinet  :    Uxomon  pot^lJl^n 
propm  ,orports   habet,  scd  vir ;  similiter  et  vir  non habet  potestatem    corporis  sui,  sed  muliern  Cor    vn ^>).  Ad  sacra.nenti   autem  sanctitatem   iilud  Txo- rcm  aviro  non  discedere,  quod  si  discesserit  mannc ^nnuptam,  aut  viro  suo    reconraiari    (ibid  ,  iO)    el 

b.na  sunt,  propter  qu.e  nupti*  bona.  sunt,  proles 
fide  .  sacramentum.   Idem    contra  Julianum'  t;, 

ten  s  nuptio.  discernuntur.  sicuti   est   tori  conju- 

populum 

""iienti,  per  .luam  nefas  est  ivpudio  discedente..i 
iiMu.bere,    duin  vir  ejus   vivit,  nec  saltem  ipsa 
"  '  pariendi,  qu;u  cum  sola  sit,  qiia  nuptia3  liu.it, !  re  sub.-^equente,  pi'opter  quam  liunt.  solviiur 
''  'iin.i  nuptiale  nisi   conjugis    moi'te.    Quc.iad- 11  si  liat  ordinaiio  clerici   ad   plebem  conj,'re- 

"i.ot  si  pirliis  conf,TejTatio  non  subsequaiur, 
111  illis   ordiiiatis  sacramentum  ordiuatioiiis  ; 
li.jua  culpa  quis(|uam  ab  ollicio  renioveatur' mento   Domini    senicl    imposito    non   carebit 
is    ad   judicium     permanente.    Gencrationis 
causa  lieri  nuptias  iia   Apostolus  testis  est ; 

(•j)Martiauay:Pc«ec«a7-  quod-  soUnonprodidit. I 

cxxvi. 

Quod  dimissa    fornicante  uxore  viro    liceat   alteram 
duccre,  et  contra. 

(r^^^uT^ll  r""  ̂'"''^'""  ̂   ̂̂'"^^"  '^  Corinthios (^H,  iO  .At  hisautem,  qui  matrimonio  juncti  sunt pr.apro  non  erjo,  sed  Dominus,  uxorem\  v^oZ 
d^dere.  Quod  si  discesscrit,  mancre  innuptam,  aZ uo  suo   rcconciliari.    Et  vir  uxorem   non  dimittat 

causa  fornicationis  d.m.serit,    quia  inferior  non  ea 
la^e  ut.tur  qua  potior.  Si  tamen  aposuiet  vir    aut usum  qua^rat    uxoris   invertere,    nec  alter    potes nubere  mulier,  nec  reverti  ad  illum.  /^..  :  E    Trum 

,  uxorem    non  dimittere,  subauditur  excepta  cau.^ 
.jrmcationis  Et  ideo  non  subjecit,  sicut  de  muUer; cen.,   quod  s.   discesserit  manere   sic.  quia  viro tducereuxorem,  si  dimiserit   uxorj  peccan! 

;  •  '''"r."   ''^  ''"'  constringitur  vir.  sicut  mu- iitr.    Lx   Tnburensi  concilio,  cap.   XV  :  Sl  ouis  cnm 
uxore  fratris  sui  dormierit.  adulter  et   m,'cia  di  - bus  vU(L'  sua.  absque   conjugio  maneat.   Ille  vero 
njjus  uxor  fuit,  si  vult.  aliam   conjugem   accipiat' 
n.ronymus   ad   Oceanum    de    mortJ  ?abiolJ^:T^. cep.t  Dom.nus  uxorem  non  debere   dimiiii,  excepia causa  fornicationis,  et   si   dimissa   fuerit.   ma  e  e nmipam.  Quidquid  viris  jubetur.  hoc  con  equen  e edunda    ad   feminas.  Neque   enim  adultera   uxo ^l"ni  tenda  est,  et  vir  m,rchus  tenendi.s.  S."  ouis me>'etnc^  jungitur,    unum    corpus  facit  (I    Cor.    v, 

Uei  pertinet,  etiam  in  sanctilate  D  ,17^^  ̂""^""'''    ""'""    '"'P"'  ̂ '"'^  (^   ̂or.    v,, 

am  nefas  est  repudio  discede.iteui      ,.„ m   .n'' n"  ;!  ''"''''V."'"'  impuroque  sociatur,  unum 

chrLtf  •  'u;;i?p  ̂"'" ""'  '^^^^  ̂ — '  ^^- 
Chn.t.      al  ud  Pap.nianus,   alii.d  Paulus  pra^cipit Apud.illos  .mpudicitia)  frena  laxantur,  et    solo  .m- 
IH-o  at.jue  adulterio  condemnato.    passim  per  lupa- uanaetnn.-illas  libido  pen.mtitur.  Apud  nos,  quod »o".">-otfeminis,  a^^ue  non  licet  viris,  ef  adm serv.tus  pan  conditione  censeiur.  Dimisit  er-^o    u 
aun.vit.osum:    dimisit    illius    et   illius  c:^m'in! nox.um.d.m.sit.pene  quod  clamaute  vicinia  uxor 
bona  non    perdid.t    (^T).    Augn.tinus  Dc  adultcHns coujuqus,  /,5.    II   :    Qaoniam  mulier   alliga.a     s 
quand.u  sive  ..uvchus  sive  casius  vir  efas  vivTf' 
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moechatur,  si   alteri     nupscrit;    et    vir   alligatus,  A  tionis  disccsserit  a  viro  et  alii  nupserit,  mcechatur 

quandiusive  moecha  sive  casta  ejus  uxor  vivit,  mm- 

chatur,  si  alteram  duxerit.  Quapropter,  si  dimi- 

serit  vir  adulteram  mulierera,  et  eam  non  vult  re- 

cipere  nec  post  poenitentiam,  custodiat  continen- 
tiam,  etsi  non  ex  voluntate  eligendi  potioris  boni» 

certe  ex  necessitate  manendi  vitandi  perniciosi 

mali.  Item-  :  Puto  enim  Chrisiianum  neminem  re- 

luctari,  aduUerum  esse  qui  vel  diu  languente, 

vel  absente,  vel  continenter  vivere  cupiente  sua 

uxore,  alteri  commistus  est  feminae.  Sic  ergo 

et  dimissa  adullera  adulter  esl  cum  altera,  quo- 

niam  non  ille  vel  ille,  sed  omnis  qui  dimittit 

uxorem  suam  et  ducit  alieram,  mffichatur.  Idem  in 

eodem  :  IUi  quibus  displicet,  ut  inter  viruni  et  uxo- 

vir  aulem,  si  eadera  causa  uxorem  dimiserit  t 

aliam  duxerit,  non  moechatur.  At  st  par  formaes' 
ia  utroque,  uterque  moechatur,  si  se  alteri  junxc 
rit,  etiam  cum  se  a  fornicanle  disjunxerit.  Parer 
vero  formam  esse  in  hac  causa  viri  atcjue  mulieri^ 

ostendit  Apostolus  ubi  ait  :  Similiter  et  vir  nu 
habet  potestatem  corporis  sui,  sed  mulier  (I  Coi 

vii,  4).  Cur  ergo,  ais,  interposuit  Dominus  causai 
fornicationis,  et  non  potius  ait  generaliter :  quicun 
que  dimiserit  uxorera  suam  et  aliam  duxerit,  raoe 
chatur,  si  et  ille  moechus  est,  qui  dimissa  forni 
cante  uxore  alteram  ducit?  Gredo,  quia  illud  quo 

majus  est  Dominus  mandare  (48)  voluit.  Maju, 
enim  esse  adulteriura  quis  negat,   uxore  non  fornf 

rein  par  pudicitiae  forma   servetur,  et  potius  eligunt  B  cante  diinissa  alteram  ducere,  quani  si  fornicantet 

in  hac  causa  mundi  legibus  subditi  esse  quam 

Christi,  quoniam  jura  forensia  non  eisdem  quibus 

feminas  pudicitiae  nexibus  viros  videntur  obstrin- 

gere,  legant  quid  imperator  Antonius,  non  ilaque 

Ghristianus,  de  hac  re  conslituerit,  ubi  maritus 

uxorem  de  adulterii  crimine  accusare  non  sinitur, 

cui  moribus  suis  non  prsebuit  casiitatis  exempluin. 

Sane,  inquit,  periniquum  videtur  mihi  esse,  ut  pu- 

dicitiam  vir  ab  uxore  exigat,  quara  ipse  non  exhi- 

bet.  Idein  in  libro  De  decem  chordis  :  Non  moecha- 

beris,  id  est  non  ibis  ad  aliam  praeter  uxorem  tuam. 

Tu  exigis  hoc  ab  uxore  et  non  vis  hoc  reddere  uxo- 

ri,  et  cum  debeas  virtate  praecedere  uxorem,  vis 
uxorem  luam  victricem  esse?tu  viclus  jaces  et, 

cum  tu  caput  sis  uxoris,  vis  tuam  domum  capite 

deorsum  pendere?  Idem  De  adulterinis  conjugiis, 

lib.  II  :  Indignantur  mariti,  si  audiant  adulieros 

viros  pendere  similes  adulteris  feminis  poenas,  cum 

tanto  gravius  eos  puniri  oporteat,  quanto  magis  ad 

eos  pertinet  et  virtute  vincere  et  exemplo  regere 

feminas.  Idem  de  sermone  Domini  in  monte  lib.  I  : 

Nihil  enim  iniquius  fornicationis  causa  dimitlere 

uxorem,  si  et  ipse  convincitur  fornicari.  Occurit 

enim  illud  :  in  quo  enim  alterum  judicas,  temetip- 

sum  condemnas  ;  eadem  enim  agis,  quse  judicas 

{Rom.  II,  i).  Quapropter  quisquis  fornicalionis 

causa  vult  abjicere  uxorem,  prior  debet  esse  afor- 

nicatione  purgatus,  quod  similiier  etiam  de  femina 

dimiserit  et  alleramduxerit?  Quemadmoduin  igitu 

si  dixerim   modo,    quicunque   mulierera   a  marii 

prffiter  causam  fornicalionis  dimissam  duxerit,  mq^ 
chatur,  procul  dubio  verum  dicimus;   nec  tame 

illum  qui  non  propter    causam  fornicationis  dinii: 
sara,  duxerit  ab  hoc  crimine  absolvimus,  sed  utro 

que  moechos  esse  minirae  dubitaraus  ;  ita  eum,  qi 

pra3ter   causam   fornicalionis  uxorem   dimiserit, 
aliam  duxerit,  moechum  pronuntiamus ;  nec  tame 

ideo  eum  qui  propter  causam  fornicalionis  dimisi 
ritet  aliam  duxerit  ab   hujus  peccati  labe  defcnd|| 
mus.    Ambos    enim,  licet   alterum  aitero  gravin 

moechos   tainen    esse   cognoscimus.    Ilem:    Propt 

p  quodlibet  tamen  fornicationis  genus  sive  carnis  si' 
spiritus,  ubi  et  infidelitas   intelligitur,  et   dimis 
viro  non  licet  alteri  nubere   et   dimissa   uxore  m 

licet  alteram  ducere,  quoniam  Dominus  nulla  exc 

ptione  facta  dixit  :  Si  uxor  dimiserit  virum  suum 

alii  nupserit,  mcechatur.  Item  :  De  nuptiis  et  conc: 

piscentia,  lib.  I  (Maur.    X,    286)  :   Usque  adeo  m 
nent  inter  viventes  semel  inita  jura  nuptiarum, 

potius  sint,  inter  seconjuges,  qui  ab  alierutro  sep 

rati  sunt,  quam  cum  his  quibus   aliis   adhaeserar 

Cum  aliis  quippe  adulteri   non  essent,  nisi  ad  alte 

utrum   conjuges  permanerent.  Denique  mortuo  a 

ro,  cum   quo   veruin   connubium  fuit,  fieri  veru 

connubium  (49)  potest,  cum   quo   prius  adulteriu 
fuit.  Ita  manet  etiam   inter  viventes  quiddara  co 

dixerira.  7dm  de  adulterinis  conjugiis,   lib.  I:   llla  D  jugaie,  quod  nec  separatio  nec  cura  adultero  cop 

ergo  mulier  manere  innupta  pra?cipilur  si  disces- 

serit,  quse  a  fornicante  viro  discessit.  Item :  Re- 

stat  ut,  quod  dictum  est,  si  discesserit  manere  innu- 

ptam  (1  Cor.  vii,  11),  de  illa  dictum  docere  debea- 

mus,  cui  licere  discedere  utique  a  fornicante  didi- 
ciraus.  Item  :  Dominus  ait  :  Quicunque  dimiserit 

uxorem  suam  excepta  fornicationis  causa  et  aliam 

duxerit,  mxchatur  [Matth.  v,  32) ;  si  hoc  modo  in- 

telligendum  est,  ut  quicunque  causa  fornicationis 

dimiserit  et  aliam  duxerit  non  moechetur,  uon  vi- 

delur  in  hac  causa  par  forma  esse  mariii  et  uxo- 

ris,  quandoquidem  mulier,   etiamsi  causa  fornica- 

latio  possit  auferre.  Manet  autem  ad  noxara  crin 

nis,  non  ad  vinculum  foederis,  sicut  apostatae  anii 

velut  de  conjugio  Christi  recedens  etiam  Qde  p( 
dita  sacramentum  fidei  non  araitiit,  quod  lavac 

regenerationis  accepit.  Idem  ad  Pollentium 

aduKerinis  conjugiis,  lib.  I  :  Videtur  tibi  tunc  avi 
discedentem  feminam  nubere  non  debere,  si  nu 

viri  fornicatione  compulsa  discesserit.  Tunc  en 

eis,  ut  putas,  alia  conjiigia  liceret  inquirere,  si  fc 
nicationis  causa  divortiura  nasceretur.  Item:  i 

ctura  est  :  Quicunque  dimiscrit  uxorcni,  cxcei 

causa  fornicationis,    facit  eam  mwchari.  TuDC  en 

(48)  Editt.  :  commemorare. (49)  Monac.  :  nonpotest. 
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n  ipse  dimitlondo  facit  adultcram,    sed   dimiltit  A  quanto  maf^is  oslenditur  indebita.   Item  :  Illis  quaj 
se  non  conlinent,  utique  expedit  nubere.  Quae  auiem 
voverint  continenliam,  nec  iicet,  necexpedit.  Porro 
di.scedore  ad  infideli  conju^fe  licct,  sed  non  expe- 
dit,  f|uia,  si  non  liceret,  expedire  non  posset.  Ac  per 
lioc  non  omnia,  quae  licita  sunt,  expediunt.  Sunt 
quippe  licita  quaj  non  expediunt,  sicut  Apostolo 
teslanto  didicimus.  Sod  intcr  iil  quod  illiciturn  est 
et  ideo  non  oxpodit,  atque  id  quod  licitum  est  nec 
tamen  expedit,  quid  intersit,  aliqua  universali  re- 
gula  definire  difficile  est.  Citius  enim  quisque  dixe- 
rit,  omne,  quod  fiori  non  expedit,  pcccatum  est  ; 
oinne  aulom  poccatum  iilicilum  est ;  omne  ergo, 
quod  non  expedit,  illicitum  est.  Et  ubi  erunt  illa 
quae  licita  esse,  sed  non   expedire,  Apostolus  dixit? 

lulteram.  Itern  :  Ciim   if,Miur    iios  dicimus   etiam 
i    iniiliori,  qua;  viriim  furnicantom  diriiisorit,  al- 
li  nubore   non  licoro,  tu  aut(;m  dicis   licitre  qui- 

•111,  sed   non   expcdire,  utrifjuc  procul  dubio   di- 
jmuseam,   quiX3  fornicantem  virum    diiiiitlit,   nu- 
!re  non  debore.  Voriim    lioc   int«rcst,   quod   nos, 
landn  conjugos  ambo  Christiani  sunt,  mulieri,  si 
viro  fornicanto  discesserit,    diciinus  non  licere  al- 
li  nubere,  a  viro  autem  [non|  (!iO)  fornicante  non 

•cre  discederc.  Item   :  Apostolus,    imo    per  Apo- 
ilaiii   Dnminus,  quia  iiiulicnMii    non   ptirrnittil   a 
ro  noii  fornicanto   discodere,  rostal  ut  eam  prolii- 
jiat,  si  discesserit,  nubere,  quam  pormittit  a  for- 
cante   discedore.    De   qua  enim  dicitur,  si  a  viro 
scosserit,   non  nubat,  ca  conditionc  dicitur,    [ul]  B  Quapropter   quia  et  aliqua  peccata   esse  licita  di- 
III  nubat.  Ilcm,  :  Quod  Doiuinus  ait  :  Quicunquc 
iniserit  uxorem  nisi  cx  fornicationis  causa,  et  aliam 

'.rerit,  mmchatur,  ctc.  Simili  locutione  Jacobus 
\  :  Scienti  crgo  bonnm  facerc  et  non  faclcnii,  pec- 

lam  est  ilii,  (iv,  ■17).  Item  :  Undc  cum  dicimus, 
iicunque  mulierem  prajter  causam  fornicationis 
iiissam  duxorit,  monchiitur,  de  uno  quidom  di- 
iiiis,  noc  tamcn  idoo  nupchari  euiii  noffaiiiiis  qui 
111  duxorit,  (iiiam  iiropter  causam  foriiicationis 
irilus  dimiserit.  Ila  cuin  ambo  sint  nioochi,  et 
!  scilicot  qui  dimisorit  uxorem  pra3ter  causam 
nicaiionis  ot  alloram  duxorit,  ct  illo  qui  pro- 
r  causam  fornicationis  uxore  dimissa  so  altori 

IMilaveril,    profecto    quarido    de    uno  eoi-um   le- 

cere  non  audcmus,  restat  ut  dicamus  aliquid  fieri 
quod  non  expediat,  et  tamen,  si  licitum  est,  non 
esse  peccatum,  quamvis,  quoniain  non  expedit,  non 
sit  uti(iuo  faciondum.  Quod  si  absurdum  videtur,  ut 
aliquid  liat  quod  non  expedit,  ei  dicatur  non  pec- 
casse  qui  fecerit,  intelligendum  est  hoc  ex  consue- 
tudine  sormonis  (51)  absurdum,  qua)  ita  late  patet, 
ut  otiam  jumenta,  i|uamvis  sint  rationis  expertia, 
tamen  plerum(|ue  dicamus  debere  vapulare  cum  pec- 
cant ;  peccare  autem  proprie  non  est  nisi  ejus,  qui 
iititur  rationali  voluntalis  arbilrio,  quod  in  omni- 
busmortalibus  animantibus  non  nisi  homini  divini- 

tus  attributum.  Sed  aliud  est,  cum  proprie  loqui- 
mur;  aliud  est.  cuin  verba  ex  aliis  robus  transfe- 

His,    non    iia    intellipere   debemus,   quasi    alter  c  rendo  vel  abulendo  mutuamus.  Item  :  Ea  mihi  vi- 
rclius  nogatus    sit.    Sed    si    hoc  Madhaius,   quia 

I  prossa  una   spocio   allorain    tactiit,   facit  ad    in- 

li^^^endum    diflicilo,    niin(iuid    non    alii   idipsum 
complexi  sunt,  ut  do  utroque  possit  intelligi? 

Mi    secundum    Marcum   (x,  11)     scriplum   est    : 
'  imnque   dimiscrit    uxorem  suam    ct  alteram   da- 

>-ii,    aduUerium    committit   super    cam :   ct  si  di- 
rit    uxor    virum   sunm,    et    alii    nupserit,    mie- 

'iinr.     Socundum     Lu(;ain    (xvi,     18)    sic   :   Om- 
qui    dimittit    uxorcin    suaiii,    ct    ditcil    alteram, 

'hatur ;    et  qxd    dimissain    a    viro    duxcrit,   miv- 
'  ilur.  Itcm  :  Quid  enim  scis,  iiuiuit,  mulicr,   si  vi- 

II  salvum  facics'?  aut  unde' vir  scis,   etc.  (I  Cor. 
,    16)  :    ad  lucrandos   conjugos   ot  lilius  (]lirisii, 

dcntur  licere  et  non  expedire,  quae  per  justitiam 
(|uidcm,  qua;  coram  Deo  est,  permittuntiir,  sod 
[obj  olTonsionom  hominuiu,  ne  ob  hoc  impediantur 
a  salute,  vitanda  sunt.  Item  :  Dimittere  infidelem 

conjusom  si  non  liceret,  Duminus  prohiberet,  ne- 
que  Apostolus  prohibons  dicoret :  Fgo  dico,  non  Do- 
miims.  Narn,  si  proptor  fornicationem  carnis  per- 
niittitiir  homo  a  conjufre  separari,  quanto  mapis  in 
conjuge  menlis  fornicaiio  dctestanda  est  ?  id  est  in- 
lidoliiatis,  de  qua  scriptum  cst  {Psal.  lxxii,  27)  : 
Quoniain  cccc  qui  se  faciunt  loiigc  a  ic,  peribunt ; 
pcrdidisti  omnem,  qui  fornicatur  abs  ic.  Sed,  quia  i!a 
licitum  est,  ut  non  expediat,  ne  propter  conjugum 
soparationes  offonsi    homines  doclrinam   saluiis  ex- 

aiii  exomiilis  (|ua!  jaiu  |)iv)voiioraul  vidciur  adlior-  d  horroaut,  ac  si  porituri  in  eadeni  inlideliiate  rema- 
iis.  Cur  ooi)  iion  cxpediat  etiam  inlldolos  conjuiros 
iiitli  a  lidolibus,  causa  evidcnter  exprcssa  ost. 
II  oniiu  pniptor  viuculuiu  cum  talibus  coiijiitralo 
vaniluiii.  sed  ut  aci|niraiUur  Chrislo,  rocodi  ab 
iiliilibus  conjiigibus  volat.  Item  :  Apostolus  dicil 
('or.  VI,  1-2)  :  Omnia  licita  sunt,  sed  non  omnia 
n<diuiit.  Neiiio  quod  suuin  cst  qu;vrat,  scd  quod 
''■iits.  Item  :  Igitur  licila  sunt,  id  cst  nullo  pi\o- 
||o  noiiiiiii  prohihontur.  Itcm  :  Sunt  qiuo  diciui- 
uoii  a  I)oiiiiiio  |)raH'ipi,  (luamvis  Domiuo  uio- 

iiilur  olTorri,    ui  tanto  iiilolliuaiiiur  esso  graliora, 
l-iO)  Monac.  oni.  non. 
(al)     Moiiac.    :    conditionc     scrmonum    absurduiUy 

noanl,  Apostolus  monendo  fieri  votat,-  quod  ita 
liciium  est,  ut  mm  expodiat.  Item  :  Aliquando  Do- 
iiiinus  por  Ksdram  propholam  (I  E^^dr.  \,  M)  jussil 
ot  factum  ost  ;  dimisorunl  lsraolit;e  uxoros  alieni- 

penas,  por  quas  liobal  ul  et  ipsi  ad  alienos  sedu- 
ocrontur  deos,  non  ut  illaj  per  maritos  vero  acqui- 
rorciitur  Doo.  Undo  jussorat  Dominus  por  Moysen, 
no  (luis  uxoreiu  alionigonam  ducorot.  Morito  ergo, 
quas  duxorant  Domino  prohibonto,  Domino  jubonte 
diiuisorunt.  Itnn  :  Inlidolis  hominis  fornicatio  esl 
iiuijor  in  cordo,  ne  vera  ejus    pudicitia  cura  con- 

quod,  elc. 



1555 PETRT  AB^LARDI  OPP.  PARS  III. 

juge  dici  potest,  quia  omne  quod  non  est  ex  fide  pec- 
catum  cst  (jRom.  xiv,  23),  quamvis  veram  fidelis 
habeat  pudicitiam  etiain  cum  inndeli  conjuge.  Ideo 
autera  nec  juberi  debuerunt  fideles  ab  iniidelibus 
separari,  quia  non  contra  jussionem  Domini  genti- 
les  fuerant  ambo  conjuncti.  ConcUium  Toletanum, 
cap.  XVII  :  Neque  dimissus  ab  uxoro,  neque  di- 
missa  a  marito  alteri  jungalur,  sed  ita  maneant, aut  sibi  reconcilientur. 

CXXVII. 

Quod   bigamus    non  licet  promoveri  ad  clericum,   et contra  (32). 

Augustinus   De  bono  conjugali  (Maur.   VI,   331)  : 
Sacramenlum  nuptiarum  temporis  sic  ad  unum  vi- 
rum  et  unam  uxorem  redactum  est,    ut  Ecclesiai 
dispensatorem    non    liceat  ordinari  nisi   uni  uxo- 
ri  (53)  virum.    Quod  acutius  intellexerunt  qui  non 
eum,   qui  catechumenus  vel  paganus  habuerit  alie- 
ram,  ordinandum    esse  censuerunt.   Item  :  Non  ab- 
surdum  visum   cst  eum,  qui   excessit  uxorum  nu- 
merum  singularem,  non  peccalum  aliquod  commi- 
sisse,  sed  normam  quamdam  sacramenti  amisisse, 
non  ab  bonse  vitae  meritum,  sed  ad  ordinationis  ec- 
clesiasticae  [signaculum]  necessariam.  Gennadius  De 
orthodoxa  fide  :   Maritum  duarum  post  baptismum 
matronarum  clericum    non  ordinandum,   etc.  Hie- 
ronymus  ad  Oceanum  episcopum,   quomodo  se  debeat 
in  domo  Domini  instruere  :  Unius  uxoris   virum  et 

nova  et  vetus  prjeceptio  sacerdotem  censuit  eligen- 
dum.  Item   :  Bigamos  ad  ministerium  plerique  epi- 
scopi  applicuerunt  sicque  asserunt  :  concubina  fuit 
illa,  non  (b4)  uxor,  quasi  non  eadem  sint  comnier- 
cia  fedilatis  in  illa,  qua3  et  in   hac  exercetur,  quae 
uxor  asseritur.  An  quia  conjugii  tabulas  non  fecit, 
concupiscentia  aliena   non  fuit?   Nullo  pacto  biga- 
mus  vel   concubinarum  insertor   debet   (5ij)  assu- 
mere    ministerium.   In  Levitico   scripium  est  (xxi, 
13)  :  Sacerdos   accipiat  virginem:  viduatam  et  desti- 
tutam   aul   a   vivo   morito    derelictam   non  accipiat. 
Item  :  Si  ergo  clericus   monogamus  fuerit,  et  uxor 
ejus  bigama,  noli  eum  ministerio  applicare.  Biga- 
mam  enim   duxit  uxorem.  Idem  ad  eumdem  de  eo 

quod  scriptum  est  :  unius  uxoris  virum  (I  Tim.  iii,  2) 
[Martianay.    IV,    64S)  :  Consurgil    hffiresis,   atque 
oliim  mortua  vipera    contritum   caput  levat.   Dicit 
enim  esse  aliqua,   quae  Christus   non  possil   pur- 
gare  sanguine  suo,  et  profundas  scelerum  suorum 
pristinorum   inhaerere    [corporibus    atque   animis] 
cicatrices,  ut   medicina  illius  attenuari   nequeant. 
Quid  aliud  agit,  nisi  ut  Christus  niortuus   sit  fru- 
sira?  Absit  hoc  de  Omnipotente  credere,    quod  in 
aliquo  impotens  sit !  Totaj  Apostoli  EpistoUe  Chri- 
sti   graliam   sonant.    Ne   parum  videretur  simplex 
gratiae  nuncupatio  .-  gratia,  inquit,  et  pax  multiplice- 

(52)  Hujus 
apud  Cous. 

(53)  Editt.  : 
(54)  Editt.  :  hxc. 

quaestionis  ne  titulus  quidem  legitur 

ordinare  nisi  unius  uxoris  virum. 
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A  tur  (I  Petr.  i,  2).  Multiplicatio  promittitur  et  a  no- 

bis  paucitas  affirmatur?  Carterius  (56),  Hispania 
episcopus,  homo  ajtaie  vetus  et  sacerdotio,  unaiii. 
antequam  bapiizaretur,  alteram  (5.7)  post  iavacrum, 
priore  raortua,  duxit  uxorein  ;  et  arbitraris  euui 
contra  Apostoli  fecisse  sententiam,  qui  unius  uxo- 
ris  virum  prfficaperit  ordinandum.  Miror  autem  te 
unum  protraxisse  in  medium,  cum  omnis  mundus 
his  ordinationibus  sit  plenus  ;  non  dico  de  presby- 
teris,  non  de  inferiori  gradu,  ad  episcopos  venio  ; 
quos  si  singulatim  voluero  nominarc,  tantus  nu-l 
merus  coiigregabitur,  ut  Ariminensis  synodll 
multitudo  superetur.  Sed  et  indecens  est,  sic 
unum   tueri,    ut     plures    accusare     videaris;    et 

g  quem  ratione  non  possis,  peccati  non  societaie  ii- 
fendas  (58).  Sustinui  Romae  a  viro  eloquentissimo 
cornutum,  ut  dicitur,  syllogismum,  ut  quocunque 
me  verterem  slrictius  tenerer.  Uxorem,  inquit, 
peccatum  est  ducere  an  non?  Ego  simplex  et  qui 
insidias  vilare  nescirem,  dixi  non  esse  peccatum. 
Rursura  proposuit  :  In  baptismate  dimiltuntur 
mala?  Respondi  peccata  dimiiti.  Cum  rae  securam 
putarem,  coeperunt  raihi  hinc  inde  cornua  incre- 
scere.  Si,  inquit,  uxorem  ducere  non  est  peccatum, 
baptismus  autem  peccata  dimiitit,  quidquid  [non] 
dimitiitur,  reservatur.  Item  ;  In  memetipsura  re- 
versus  converti  in  adversariura  propositionis  stro- 
pham.  Quaeso,  inquam,  te,  ut  respondeas.  Bapti- 
smus  novum   hominem  facit   ex  toto,  an  ex  parte  ? 

C  Respondit  :  ex  toto.  Nihil  ergo  veteris  hominis  in 
bapiismate  reservatur,  nihil  quod  potest  novo  im- 

putari,  quod  in  veteri  quodam  fuit.  Item  :  Bapti- 
zatos,  inquam,  Apostolus  elegit  in  episcopatura  an 
catechumenos  ?  Si  Apostolus  non  catechumenos  in 
clerum  elegit,  sed  fideles,  vitia  catechuraeni  non 
imputabuntur  fideli.  Proferuntur  ergo  ApostoH 
Epistola?,  una  ad  Tiraotheum,  altera  ad  Titum.  In 
utraque  sive  episcopi  sive  presbyteri  (quanquam 
apud  veteres  iidem  et  episcopi  et  presbyteri  fuerint, 
quia  illud  nomen  dignitatis  est,  hoc  aetatis)  jubentur 
monogami  in  clerum  eligi.  Certe  de  baptizatis  pre- 
sbyterissermoest.  Si  ergo  omnia,  quae  inordinatione 

quaeruntur  episcopi,  non  praejudicant  ordinando,  li- 

■Q  cet  ea  ante  baptisma  njn  habuerit  (quaeritur  quid 
sit,  et  non  quid  fuerit),  quare  solum  noinen  uxoris  im- 
pediat  quod  solum  peccatum  non  fuit?  Dicis  quia 

peccatum  non  fuit,  idcirco  non  est  dimissum  in  ba- 
ptismate.  Rem  novam  audio  ;  quia  peccatum  nou  fuit, 
idcirco  in  peccatum  reputabicur.  Omnia  scorta  et 
publicae  colluvionis  sordes,  patricidium,  incestus 
Christifonte  purgantur  ;  uxoris  inhaerebunt  raaculae, 

et  lupanaria  thalamis  praeferentur?  Ego  tibi  non  im- 
puto  meretricum  exercitus,  efTusionera  sanguinis, 
et  lu  mihi  olim  emortuam  de  sepulcro  uxorculam 

(55)  Editt.   :  concubinarum    catenis   insertos    de- 
cet,  etc. 

(56)  Monac.  :  Archemus. 
(37)  Monac.  :  adulteram. 
(58)  Editt.  ;  peccantium  societate  defendas. 
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nrotrahis,  quam  idco  accepi,  ne  facerem  qiiod  fe-  A  ante  baptismum  requiramus.  Neque  enim  competit 
isti?  Audiant  ethriici,  audiant  caiechumeni,  ne 

i\oros  ducant  anlo  haptisma,  no  honeste  jun^^-int 
iiatrimonia,  sed  IMaionis  promiscuas  uxores,  com- 
niin(!s  iiberos  habcant;  imo  caveant  (|iialecunque 
^Dcahtiiiim  conjugis,  ne,  postquam  in  Chrisium 

•rediderint,  iioceat  cisdem,  quod  aliiiuando  non 
Kincubinas,  nec  merolrices,  sed  uxores  habuerint. 

V^L-re  Scribaruin  et  Pharis.x'orum  similes  calicem  li- 
luantcs,  et  camolum  glutientes,  decimamus  men- 
liain  et  anclhiim,  et  Dei  judicium  pr;i':ermittiinus. 
jiiid  siniilc  uxor  et  scortuiii?  Impiitatur  infidicitas 
iiijiigis  mortua;,  et  libido  meretricia  coronatur? 
Ile,  si  prior  viveret,  aliani  non  liaberet  conjugem  j 
II,  ut  passini  caninas  nupiias  jiingores,  quid  poies 

■xciisan!?  lllo  in  uxore  opiavit  liberos,  tu  in  mere- 
rice  sobolem  perdidisti.  Illiini  naturaj  et  benedi- 

•lioni  Domini  servientem,  crescite  et  muUiplica- 
iiini,  ct  replelc  tcrrum  [Gen.  ix,  i),  cubiculoruni  .''e- 
rreta  texorunl;  te  subantem  ad  coitum  publica  fa- 
•ies  exsecrata  esl,  Ille  quod  liccbat  verecundo  pu- 
iiire  celavit;  tu  quod  non  licebat  impudenter  om- 
liiim  ociilis  ingessisti.  Illi  scriplum  est :  Ilnnora- 

>ilr<t  nuptise,  ct  cubile  immaculatum  (J/e6;'.  xiii,  4); 
ilii  legitur  :  Fornicatorcs  ct  aduUeros  perdct  Deus 
iliid.).  Item  :  In  baptismo  quomodo  tuaj  sordes  lotaj 
iint,  et  meffi  munditiic  sordidat;e.  Non  dico,  ais,  tuas 
iiidilatas,  sed  in  codom  siatu  inansisse  quo  fuorant. 
)ux  est  ista  lergiversatio,  ci  acumen  omni  pislillo 

B 

universa  posi  b.Tptismum,  et  unum  hoc  mandatum 
intelligere  ante  baptismum.  Sobrium,  prudentcm,  ho- 
spitnlcrn,  doctori'm,elc.,  non  neoplujlum,  nc  in  supcr- 
biam    elatus,   in    judicium   incidat    diaboli    (I    Tim. 

m,  2-6j.  Mirari  satis  non  queo  quK  hominum  tanta 
sit  cTciias  de  iixoribus  anto  baptismum  disputare, 
et  rem  in   bapiismate  mortuam,  imo  cum   Christo 
vivilicatam  in  caliimniam  trahere,  cum  tam  apertum 
evidensque  praeceptum  nemo  custodiat.   Heri  cate- 
chumcnus,  hodie  pontifex;   heri  in    theatro,   hodie 

in  ecclesia;  vespere  in  circo,  mane  in  lalario;  du- 
dum  fautor,  histrionum,  nunc  virginum   consecra- 
tor.  Num  ignorabat  Apostolus  tergiversationes  no- 
siras,   et   argumentorum    ineptias   nesciebat?   Qui 
dixit,  unius  uxoris  virum,  ipse  mandavit  irreprehen- 
sibilom  sobrium,  prudentem,  etc.  Ad    haic  omnia 
claudimus    oculos,    solas   videmus    uxores.   Item: 
Fili  Oceane,  vide  quantum   sit  testimonium  hujus, 

quem  arguunt  mariti,  cui  prajter  vinctilum  conju- 
gale,  et  hoc  anle  baptismum,  nihil  [aliudj  ab  a^mu- 
lis  objici   potest.    Itaqtie,    cum    opposuerint   nobis 
uxores  ante    baplismum,  nos  ab   eis  omnia,  qua; 

post  baptismum  prjocepta   sunt,  requiramus.   Prse- 
tereunt,  quod  non  licet;  et  objiciunt,  quod  conces- 
sum  est. 

CXXVIII. 
Quod   mdlo  modo  adultera  sit   retinendo,  et  contra. 

Ambrosius    in   Epistola    I    Pauli    ad   Corinthios : 
lusius?  Quia  poccatum  non  esl  peccalum  est;  quia  C  Uxorcm  certe  licet  habere,  sed  si  fornicata  fuerit, 

abjicienda.  Ilicronymus  super  Matth.  :  Cum  illa 
unam  rarnem  in  aliam  diviserit,  el  se  fornicatione 

soparaverit  a  marito,  non  debet  retineri,  ne  virum 
quoque  sub  maledicto  faciat  dicente  Scripiura 
Prov.  xvni,  22):  Qui  adulteram  tenet  stultus  et  impius 
e^t.  Ubicunque  igitur  est  fornicatio  et  fornicationis 
suspicio,  libere  uxor  dimittitur.  Chrysostomus  super 
MntthsBum,  cap.  \\X  :  Sicul  crudelis  et  iniquus  est, 
qiii  la^tain  dimitlit,  sic  fatuus  esl  ct  injuslus  qui 
retinet  iiieretricom.  Nam  patronus  turpitudinis 

ejus  est,  qui  crimen  celat  uxoris.  Awjustinus  Dc 
adultcrinis  conjwf/ns,  lib.  II  :  Quid  tibi  durum  vide- 
tur,  ui  post  adulierium  reconcilieiur  conjugi  con- 

Q  ju\  ?  H;uc  criiuina  in  veteri  lege  nullis  sacrificiis 
intindabantur,  et  ideo  tunc  omni  modo  prohibitum 
est  ab  alio  contaminalam  viro  accipere  uxorem, 
quamvis  David  Saulis  filiam,  quam  pater  ejusdem 
mulioris  ab  eo  separatam  dodorat  alteri,  tamiuam 

Novi  Tesiamcnli  pneligurator  sine  coniaminatio- 
no  (oO)  rceporit  (II  Rcij.  iii,  li);  nunc  autom  post- 
ea  quam  Chrislus  ait  adulteno  (Joan.  vui.  H). 

i\»'c  cijo  te  condcmnabo;  vadc,  dcinccps  noli  peccarc ; 
quis  non  intolligat  deboro  ignoscero  maritum  qtiod 
vidol  ignovisso  Deum,  noc  jam  se  dobore  adulte- 
ram  (licoro,  cujus  paMiitentis  crimen  divina  credil 
misoraliono  dololum?  Item  :  Non  erit  lurpis,  neque 

diflioilis  otiaiu  posi  porpotrata  atquo  purgata  adul- 

ion  est  sordiduin,  sordidum  est.  Item:  Quod  dicit, 

niius  uxoris  vi7-um,  potost  otaliter  disseri.  AposioUis 
ciobat  lego  concosstiin  in  nuillis  uxoribus  liboros 
iiiirgere.  Ipsis  qtioque  sacordotibus  hujus  licentia; 
latobat  arbiirium.  Pra^cepit  ergo  ne  eamdem  li- 
'iitiam  I']cciesi,i'  sibi  vindicont  sacerdolos,  sed  ut 
iiigulas  uno  teinporo  uxores  haboant.  Accipe  et 

iliam  explanationein.  Qtiidam  coacte  interpretan- 
iir  iixores  pro  Ecclesiis,  viros  pro  epis('opis  de- 
nTo  accipi.  Et  hoc  esso  docrotum,  ne  de  alia  ad 

iliam  Ecclosiam  iransforalur,  no,  virginalis  pau- 
icrcnhe  societate  conlempta,  dilioris  adultono  qt.a'- 
■;ii  amploxus.  Violonla,  inquios,  et  satis  dura  iii- 
1'rprolalio  h;ec.  Roddo  igltir  Soriptur;i!  simiilioiia- 
•'111  suam,  ne  iiiis  couira  te  logibus  diniiooinus. 
hiioram  ot  aliud  :  si  qtiis  et  anie  baplismum  ha- 
iiioril  concubinani,  ol,  ilia  iunrtua,  bapiizattis  u\o- 
vm  diixorii,  ulrum  doricus  liori  deboal?  Uospou- 
lohis  posse  llori.  qtiia  concubiiiam  babiioril,  non 
i\orom.  Conjugalos  orgo  tabiiho  et  jura  dotalia, 
iiin  ooiiiis  ab  Apostolo  coudomnatur.  Itcm  :  Vide 
10  lioc  ([uod  diciliir,  uuius  uxoris  virtini,  mtilioris 
inius  possit  inlolligi:  ut  ail  coiium  inagis  roforatur 

luaiu  ad  (lolalos  labiilas.  llcm  :  [.'»(ks  uxoris  r/- 
■inn  :  dc  |\ih'  supra  di\iiiiiis.  Ntuu'  lir.c  lanliim  ad- 
iiiHiomus,  ut  si  uniiis  iixoris  vir  otiaiii  anl(>  bapii- 
■iiuiiu  qiKorilur,  o;otora  quoque,  qu;o  pncoopta  suut, 

;i9)  Edit.  :  cunctatione. 
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teria  reconcilialio  conjugum,  ubi  per  claves  regni 
ccclorum  non  dubitatur  fieri  remissio  peccaiorum, 
non  ut  post  viri  divorliuiii  aduliera  revocetur,  sed 
ut  post  Chrisli  consortium  adultera  non  vocetur. 
Ilermas  in  lib.  H  Pastoris  mandaio  IV :  Dixit  mihi 
pastor:  Si  sciet  vir,  uxorem  suam  deliquisse  et 
convivit  cura  illa  vir,  reus  erit  peccati  ejus  et 
parliceps  mcBchationisejus.  [Et  dixi] :  Quid  si  mu- 
lier  dimissa  poenitentiam  egerit  et  voluerit  ad  vi- 
rum  suum  reverti?  Si  non  receperit  eam  vir  suus, 
peccat  et  magnum  peccatum  admittit.  Sed  debet 
recipere  peccatricem,  quK  poenitentiam  egit;  sed 
non  sjBpe.  Servis  enim  Dei  poenitentia  una  est.  Hic 
actus  similis  est  in  muliere  et  in  viro. 

CXXIX. 

Quod  ssepius  nubere  liceat,  et  non. 
Paulus  in  Epistola  I  ad  Corinthios  (vii;  39) :  Mu- 

lier  alligata  est,  quanto  tempore  vir  ejus  vivit.  Quod 
si  dormierit  vir  ejus,  liberaia,  cui  vult  nubat,  tan- 
tum  in  Domino.  Idem  in  Epistola  I  ad  Timotheum 
(v,  11) :  Adolescentiores  autem  viduas  devita.  Item  : 
Volo  ergo  juniores  nubere,  filios  procreare,  etc. 
(ibid.,  14),  Augustinus  De  professione  sanctse  vidui- 
tatis  ad  Mianum  (Maur.  VI,  376)  :  De  tertiis  et  de 
quartis  et  de  ultra  pluribus  nuptiis  solent  homines 
movere  quaestionem;  unde  et  breviter  respondeo, 
nec  ulli  (60)  nuptias  audeo  damnare,  nec  eis  vere- 
cundiam  numerositatis  auferre.  Item  :  Nec  contra 
humanse  verecnndiae  sensum  audeo  dicere,  ut  quo- 
ties  voluerit  mortuis  viris  nubat  femina,  nec  ex  meo 
corde  praeter  auctoritatem  Scripturae  quotaslibet  nu- 
ptias  audeo  condemnare.  Rieronymus  ad  Pamma- 
chium:  Obtreclatores  mei  videant  me  secundas  ac 
tertias  nuptias  concessisse.  Item  :  Ego  nunc  libera 
voce  pronuntio  non  damnari  in  Ecclesia  digamiam, 
imo  nec  trigamiam,  et  ita  licere  quinto  et  sexto  et 
ultra  quomodo  et  secundo  marito  nubere.  Habeat 
quaelibet  octavum  maritum  et  esse  desinat  prosti- 
tuta.  Idem  contra  Jovinianum,  lib.  I :  Tolerabilius 
est  uni  homini  esse  prostitutam  quam  multis,  si 
quidem  illa  in  Evangelio  Samaritana  sexlum  mari- 
tum  se  habere  dicens  arguitur  a  Domino  quod  non 
sit  vir  ejus.  Ubi  numerus  maritorum,  ibi  vir,  qui 
proprie  [unus  est],  maritus  esse  desistit.  Item  :  Ubi 
unus  exceditur,  nihil  refert  secundus  an  tertius  sit, 
quia  desinit  esse  monogamus.  Non  damno  digamos, 
imo  nec  trigamos,  el,  si  dici  potest,  octogamos. 
Plus  etiam  inferam,  etiam  scortatorem  recipio  poe- 
nitentem.  Idem  ad  Agorochiam  (61) :  Vidi  duo  inter 
se  paria  vilissimorum  e  plebe  hominum  comparata  : 
unum,  qui  viginti  sepelisset  uxores;  alteram,  quae 
vicesimum  secundum  habuisset  mariium,  extremo 
sibi,  ut  ipsi  putabant,  matrimonio  copulatos.  Summa 
omnium  exspectatio  quis  quem  primus  eflferret. 
Vicit  maritus,  et  totius  urbispopulo  confluente  coro- 
natus  uxoris  multinuba?  feretrum  pra5cedebat.  Quid 
dicimus  tali  mulieri?  Nempe  illud,  quod  Dominus 
Samaritanae:  Viginti  et  duos  habuisti  maritos,  et  iste, 

(60)  Editt.  :  ullas. 
(61)  Editt.:  Ageruchiam. 
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A  a  quo  nunc  sepeliris,  non  est  tuus  vir.  Idem  ad  Sal- 
vinam  :  Primus  Lamech  maledictus  et  sanguinarius, 
et  de  Cain  siirpe  desccndens  unam  costam  divisit  in 
duas  et  plantarium  digamiffi  protinus  diluvii  pcena 
subvertit.  Unde  illud  Apostoli,  quod  fornicationis 
metu  indulgere  corapellitur :  Volo  adolescentulas  nu- 
bere,  nullam  occasionem  dare  adversario  maledicti 
causa  (I  Tim.  v,  14).  Cur  indulserit,  statim  snb- 
jecit:  Jam  enim  quxdam  declinaverunt  post  Sata- 
nam.  Ex  quo  intelligimus  illum  non  stantibus  eo- 
ronam,  sed  jacentibus  manum  porrigere.  Vide  qua- 
lia  sint  secunda  matrimonia,  qucC  lupanaribus  pra3- 
feruntur,  quia  declinaverunt  quaedam.  post  Sata- 
nara.  Ideo  adolesceniula  vidua,  qua3  se  non  potest 

g  continere  vel  non  vult,  maritura  potius  accipial 
quara  diabolum.  Pulchra  nimirum  et  appetenda  est 
res,  quae  Satanaj  comparatione  suscipitur. cxxx. 
Quod   nullus    humanus    concubitus    possit   esse   sine 

culpa,  et  contra. 
Ambrosius  super  Epistolam  Pauii  l  ai  Corinthios, 

lib.  II :  Si  autem  acceperis,  non  peccasli.  Non  uti- 
que  peccat,  qui  quod  concessum  est  facit.  Augu-\ 
stinus  De  nuptiis  et  concupiscentia -.  Quamvis   concu-l 
bitus,  qui  fit  intentione  generandi,  non  sit  propter 
peccatum,  quia  bona  voluntas  anirai  sequentera  du- 
cit,  non  ducentem  sequitur.  Idem  De   bono  conju-i 
gali:  Conjugalis  enim  concubitus  generandi  gratia.i 
non  habet  culpam.  Adulterium  vero  sive  fornicatioi 
lethalem  habet  culpam.  Item  (Maur.  VI,  326):  Nanc 
quid  dicturi  sumus  adversus  evidentissimara  vocemL' 
Apostoli   dicentis  :    Quid  vult  faciat;   non  peccat,  si 
nubat,  et  si  accepisti  uxorem  non  peccasti,  et  si  nupse- 
rit  virgo,    non  peccat  (I  Cor.  vii,  28).  Hinc  quoque 
jam  dubitare  fas  non  est   nuptias  esse  peccatum. 
Non   itaque    nuptias    secundum   veniam    conceditj 
Apostolus;  nara  quisambigal  absurdissime  dici,  non 
eos  peccasse,  quibus  venia  datur?  Sed  illum  con- 
cubitum  secundum  veniara  concedit,  qui  flt  per  in-( 
continentiam,  non  sola   causa    procreandi,  et  ali-) 
quando  nulla  causa  procreandi,  quem  nuptiae  nonj 
fieri  cogunt,  sed   ignosci  impetrant  (62);  si  tamen) 
non  ita  sit  nimius,  ut  impediat  tempora  orandi  (63) t 
nec  immutelur  in  eum  usum,  qui  est  contra  natu-t 

D  ram.  Concubitus  enira  necessarius  generandi  causa» 
inculpabilis  et    solus    ipse    nuptialis.    llle  autem, 
qui  uitra  istara  necessitatem  progreditur,  jam  non 
rationi,  sed  libidini  obsequitur.  Et  hunc  tamen  non 
exigere,  sed  reddere  conjugi,  ne  fornicando  damna- 
biliter  peccet,   ad   personara   pertinet    conjugalem. 
Item:  (Maur.   VI,  333):   Bonum  ergo  sunt  nuptiae,. 

inaxirae  si  filios,  quos  carnaliter  desiderant,   spiri-' tualiter  nutriant.  Nec  quod   purificari  lex  horainem 
et   post   conjugaiem    concubitura  jubet,    peccatum 
esse  declarat;  si  non  est  ille,  qui  secuudum  veniam 
conceditur,  qui  etiam  niraius  impedit  orationes.  Sed 
sicut  lex  multa  ponit  in  sacramentis  et  in   umbris 
futurorura,  quasdain  in  semiue  quasi  materialis  in- 

(62)  Monac.  :  improbant 
(63)  Monac.  :  expediat  tcmpora  ordinandi. 
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irmitas,   qu.ie  formala  corpus   hominis   redditnra  A  Abraham  vero  in  solo  habitu  habebat.   Illo  itaque 
^l,  in  sif^nificatione  posita  est  vit;c  informis   et  in- 

rii(lit;i! ;  a  qua  informitate  quia  oportet  hominem 

iclrina  et  forma  et  eruditionc  (Oi)  inundari,    ia 

iijus  rei    sijjnum   illa  puriticatio  pra;cepia  est  post 

■iiiinis  emissioncm.  Neque  enim  et  in   somnis  pec- 
iio  lit ;  et  tamen  eliam  ibi  pnccepla  est  purificatio. 
iit  si  hoc  peccatuiii  (luisquain  putet,  non  arbitrans 

cidere  nisi  ex  aliquo  hujus  luodi   desiderio,  quod 
rocul  dubio  falsum  est  :   nunquid    et  solita  men- 

riium  (6.))  peccata  sunt  feminarum  ?  a  quibus  ta- 
ii;n  eas  eadeiri  lej,ns  vetustas  pra^cipit  expiari;  non- 

isi  propter  illam  ipsam   nialerialem   informitatem, 
ii;i!  facto  conceptu  tanquam  in  aedificationem  cor- 

iiis  additur;   ac  per  hoc   cum  informiter  (luit,  si- 
iiilicari  lex  per  illam   voluil  aniinum  sine  diciplin;e 
rma  indecenter   (luidum  ac  dissolutum,  quem  for- 
lari  oportere  sif^nificat,   cum  talem  (luxiim  corpo- 

s  jubet  purilicari.  Postreino  niinquid   et  mori  pec- 
vtum  est,  aut  sepelire  non  etiaiii  bonuin  opus  hu- 
.anitatis   est  ?   Et  tamen  purificatio  et   inde  inan- 
ita  est,  quia   et   mortuum  corpus   vita  deserente 
jccatum  non  est,    sed    peccatum   significat  aniuui! 
serta;  a  justilia.   Bonum,  inquit,  sunt    nupti;e  et 
mtra  omnes  calumnias  possunt   sana  ratione  de- 
ndi.    Item  :  Coutinenlia  non  corporis,   sed  animi 
irtus  est.  Virlules  aiilem  animi  aliquando  in  cor- 
)re   inanifestantur,    aliquando    in   habilu   latent, 
cut  mariyrum  virtus  apparuit  tulerando  passiones. 

em  :  Jain  enim  erat  in  Job  patientia,  quam  nove- 
it  Deus,  et  cui  tostimoniuin  perhibebat ;   sod  ho- 
inibus  innoluit  tenlationis  examine.i/em  :  Verum 

:  aperlius  intelligalur,  (luomodo  sit  virtus   in  ha- 

tu,  etiam  si  non  sit  in  opere,  loquor  de  exemplo, 
)  quo  niillus  dubilat  Catholicorum.  Doininus  Je- 
isqui  in  veritate  esurierit  et   sitierit  et   manduca- 

jrit  et  biberil,  nullus   ambigit  eorum  qui   exejus 
vangelio  fideles  sunt.  Nuin   igitur   non  erat  in  illo 
•ntinentia)  virtus  a  cibo   et  potu,  quanla  erat  in 
lanne   l$aplista  ?  Venit  cnim  Joanncx    non  mnndii- 

ns  nequc  bibcns,   ct  dixemnt  :   Dxmonium  habct  ; 
nit  Filius  hominis  manducans  et  bibens,  et  dixerunt : 
;ce  homo  vorax  ct    potator  vini,  amicus  imblicano- 

•.m  ct pcccalorum   [Matth.  \i,    \S).  Itcm:  Quoi\    Do- 
inus  ibi  subjecil,  cuin  de  Joanne  ac  de  so  illa  di- 

sset    justificata   est  sapientia    a  filiis   suis  {Mdtth. 
,  19),  qui  vident  continenti;e  virtulcm    in   habilii 

liml  seinper  esso  doberc,  in  opero  aulein  pro  re- 
im  ac  teinporiim    opportunitaie  inanifosiari,  sicut 
rtus    pationti;e   sancloruin    marlyrum.    Quocirca 
cut  non  cst  impar    ineritum    patientiie   in  Petro, 
lipassus  est,  et  in  Joanno,   qui  passus   non  esl  : 
non  ost  iiiipar  moritum  coniinenti;e  in  Joanno, 

li  nullas  exportus  ostnnplias,  et  in  Abraham,  (|ui 
ios  generavit.   Et  illius  onini    cailibatus,  et  illiiis 
innubinm  pro  tomporum    dislributione  Christo  ini- 
;averunt.  Sed  coutinentiam    Joannes  el  in  oporo, 

(64|  Editt.  :  doctrinx  forma  et  cruditionc. 
(63)  Sic  Monac.  cuni   multis  codd. :  Maur  :  nicn- 

B 

teiii[).jre  cuin  et  lex,  dies  patriarcharum  subsequens, 
nialedictnm  dixit,  qui  non  excitaret  semen  in  Israel, 

el  qui  poterat  non  proinebat,  sed  lamen  habe- 
bat.  Ex  qiio  autem  venit  plenitudo  temporis,  ut 

diceretur:  Qui  potest  capere,  capiat  {Ma'.th.  xix, 
12),  qui  habct  operatur,  qiii  operari  voluerit,  non 

se  habere  mentiatur.  Ac  pcr  hoc  ab  eis  qui  corrum- 
punt  mores  bonos  colloquiis  malis,  inani  versutia 

dicitur  homini  Christiano  conlinenti  et  nuptias  re* 
cusanti  :  Tu  ergo  melior  quam  Abraham  ?  Sed  me- 
lior  est  caslitas  c;i!libuiii,  quaiii  casiitas  nuptiarum, 
quarum  Abrahain  unum  habebat  in  usu,  ambas  in 

habitu.  Caste  quippe  conjugaliter  vixit ;  esse  autem 
castus  sine  conjugio  poluit,  sed  tunc  non  oportuit. 
Item  :  Potost  autem  fieri  ut  melior  sit  coniinentiae 

virtus  in  animo  ejus  qui  non  utilur  nuptiis,  quibus 

est  usus  Abraham  ;  sed  tanien  major  est  quam  in 

animo  ejusqui  propterea  tenuit  conjugii  castitatem, 
quia  non  potuit  ampliorem.  Sic  et  femina  innupia, 
qu;i!  cogitat  ea  qu;e  sunt  Domini,  ut  sit  sacra  et 

corpore  et  spiritu,  cuiii  auuierit  impudentem  illum 
per  cunclaiorem  dicentem  :  Tu  ergo  melior  quam 
Sara  ?  respondeat  :  Ergo  melior  sum,  sed  his  qu;e 

virtute  hujus  contineniiaj  caront  :  quod  de  Sara 
non  credo.  Fecit  ergo  ilia  cum  isla  virtute  quod 

illi  tempori  congrucbai,  a  quo  ego  sum  immunis, 
ut  in  meo  etiam  corpore  appareat  quod  illa  in 

animo  conservabal  (66).  Res  ergo  ipsas  si  coinpa- 
remus,  nullo  modo  dubitandum  est  meliorum  [esse] 
caslitatem  coniinentiae  quam  castitatem  nupiialem  ; 

C  hominos  vero  ciim  comparamus,  ille  est  melior,  qui 
bonuin  ampliushabei. /to» :  M;ijusenim  bonum  [est] 
obedienli;o  quam  contineniiae.  Nam  connubimm 

nusjuam  Scripturarum  nostrarum  aucioritale  da- 
innalur  ;  inobedientia  vero  nusijuam  absolvitur. 

Si  ergo  proponatur  virgo  permansura,  sed  lamen 
inobediens  et  maritata,  qn;e  vir  permanere  non 

posset,  sed  tamen  obediens,  quam  nieliorem  dica- 
miis?  Miniis  laudabilom  quam  si  ergo  essel,  an 

damnabilom  sicut  virgo  est  :*  Iia  si  conferas  ebrio- 
sam  virginem  sobri;e  conjugauo,  quis  eaindem  fer- 
ret  sententiam  ?  Nupli;e  quippe  et  virginiias  duo 

bona  sunl,  quoruiu  alleruin  majus  ;  sobrictas  au- 
tein   et   obriositas,  sicul  obedientla  et  contumacia, 

D  illa  bona  siinl,  h;ec  mala.  Melius  est  autem  habere 
omnia  bona  vel  minora  quain  magnum  bonum 

cnm  inagno  malo  ;  quia  et  in  corporis  bonis  me- 
lius  osl  habore  Zacha!i  siaturam  ciiin  sanitate,  quam 

Golia^  cum  febre.  Itcm  :  Quod  euiin  cibus  ad  sa- 
lutem  hominis,  hoc  est  concubiius  ad  salutem  ge- 
neris ;  etu(rum(|ue  non  fit  sine  deleciatione  car- 

nali,  qu;i^  tamou  modificata  et  tomporantia  rofre- 
nata  in  usuin  natnraiom  rodaota,  libido  osse  non 

potest.  Quod  cst  autoin  in  sustenianda  vita  illi- 
citus  cibus,  hoc  est  in  qu;oronda  prole  fornicarius 

vel  adullerinus    concubitus.  Et   quod   esl   in  cibo 

strun  :  alii  codd.  :  mcnsium. 

(66)  Monac.  :  construcbat. 



1563 PETRI  AB^LARDl  OPP.  PARS  III.  — THEOLOGICA  ET  PHILOSOPHICA. 

156^ 

licito  nonnullis  immcieratior  appetitus,  hoc  est  in 

conjugibus  venialis  ille  concubitus.  Item:  Aliud 
est  non  comcnmbere  nisi  sola  voluntate  generandi, 

quod  non  habet  cuipam.  Idem  in  Enchiridio,  cap. 
XLVI  :  Non  est  institutaregeneratio,  nisi  quia  vitio- 
sa  est  generatio  ;  usque  adeo  ut  de  legitino  matri- 
monio  proereatus  dicat  (Psal.  l,  7)  :  In  iniquita- 
tibiis  conceptus  sum,  et  in  peccatis  mater  mea  me  in 
utero  valuit.  Gregorius  libro  Pastorali,  XLIX  :  Culpa 

quippe  esse  innuitur,  quod  indulgeri  perhibetur. 
Moralium  lib.  XXXIlI.Concessit  minima,  ut  majora 
declinarent,  dicens  :  Propter  fornicationem  autem 
unusquisque  habeat  uxorem  suam  (I  Cor.  vii,  2). 
Et  quia  tunc  solum  conjuges  in  admistione  sine 
culpa  sunt,  cum  non  pro  explenda  libidine,  sed 

pro  suscipienda  prole  miscentur,  ut  hoc  quod  con- 
cesserant,  sine  culpa  quamvis  minima  non  esse 

monstraret,  adjunxit  :  Hoc  autem  dico  secun- 
dum  indulgentiam,  non  secundum  imperium  (I  Cor. 
vn,6). 

CXXXI. 
Quod  nulli  liceat  eam,   cum    qua   fornicatus  fuerit, 

ducere  in  conjugium,  et  contra. 

Ambrosius  Felici,  episcopo  Sicilise  :  Eam  quam 

aliquis  aliqua  illicila  pollutibne  maculavit,  in  con- 
jugium  durere  nulli  Christianorum  licet,  quia  in- 
cesluosus  est  talis  coitus.  Augustinus  De  bono  con- 
jugali :  Posse  sane  fieri  legitimas  nuptias  ex  male 

convinctis,  honesto  postea  placito  consequente,  ma- 
nifestum  est.  Idem  De  nuptiis  el  concupiscentia : 
Denique  mortuo  viro,  cum  quo  verum  connubium 
fuit,  fieri  verum  connubium  potest,  cum  quo  prius 
adulterium  fuit.  Ivo  Carnotcnsis  Walterio  Meldensi 

episcopo:  Consulit  fraternitats  vestra  utrum  quis 

habere  possit  in  uxorem  quam  prius  habuerit  pel- 
licem.  Super  hoc  diversas  habemus  sententias, 
alias  prohibentes,  alias  pormittentes.  Dicit  enim 
Gregorius.  Eam  quam  aliquis,  etc.  Legitur  quoque 
in  concilio  Cabilonensi  cap.  XXVI  :  Juxta  canonicam 
auctoritatem  raptores  ad  conjugia  iegitima  raptas 
sibi  jure  vindicare  non  posse,  Habemus  et  in  de- 
creto  Hormisdae  papae  nuptias  occulte  factas  non 
esse  legitimas.  Et  papa  Evaristus  contubernia,  non 
conjugia  dicit  esse  illaram  mulierum  quse  non  sunt 

aparentibus  traditae  et  legibus  dotatae  et  a  sacer- 
dotibus  solemniter  benediciffi.  Habetur  in  conci- 
lio  Aquisgrani  habito  :  Qui  mulierem  rapuerit,  vel 

furatus  fuerit,  aut  seduxerit,  nunquam  eam  uxo- 
rem  habeat.  E  diverso  vero  legimus  in  decretis 
Eusebii  papa?  cap.  V  :  Virgines,  quse  virginitatem 
non  servaverint,  si  eosdem,  qui  eas  violaverunt, 

maritos  acceperint,  co  quod  solas  nuptias  violave- 
rint,  post  prenitentiam  unius  anni  reconcilientur. 
Dicit  quoque  beatas  Augustinus  :  Posse  fieri  sane 
legitimas,  etc.  Quantum  ergo  mihi  videtur,  quod 
quidara  Patres  concubinas  uxores  fieri  veluerunt, 

honestatera  conjugii  commendantes  et  foedam   con- 

A  cubinatus  consuetudinem  coercere  cupientes,  ri- 
gorem  justitiae  teneri  decreverunt.  Qur,d  vero  alii 
aliter  scripserunt,  hoc  intelligo,  quod  instinctu 

(67)  misericordiae  quorumdam  imbecillitali  occur- 
rentes,  rigorem  canonum  temperare  maluerunt. 
In  quibus  quidem  sententiis  non  alia  mihi  vide- 
tur  esse  distantia,  nisi  quam  inter  se  habent  mi- 
sericordia  et  judicium. 

CXXXII. 

Quod  sterilis  non  videatur  ducenda  esse,  et  contra. 
Augustinus  contra  Faustum,  lib.  1  cap  XIX, 

Quaero  cur  despiciat  dimittere  uxorem,  quam  non  ad 
matrimonii  fidem,  sed  ad  concupiscentiam  lantum 
habendam  censetis.  Matrimoniura  quippeexhoc  ap- 

B  pellatum  est,  quod  non  ob  aliud  debet  femina  nu- 
bere,  quam  ut  mater  fiat,  quod  vobis  odiosum  est. 
Idem  De  bono  conjugali :  Generationis  itaque  causa 
fieri  nuptias  Apostolus  ita  testis  est.  Foio,  inquit, 
juniores  nubere,  etc.  (I  Tim.  v,  14.)  Idem  De  nuptiis 
et  concupiscentia  lib.  I  :  Plures  feminae  uni  viro 
nunquam  licite  jungerentur,  nisi  ex  hoc  plures  filii 
nascerentur.  Unde  si  una  concumbat  cum  pluribus, 

quia  non  est  hinc  multiplicatio  prolis,  sed  frequen- 
tatio  libidinis,  conjux  non  potest  esse,  sed  mere- 
trix.  Idem  De  bono  conjugali  :  Melior  autem,  si 
quemadmodum  licet  dimittere  adulteram  uxorem, 
ita  liceat  ea  dimissa  alleram  ducere.  Facit  enira 

de  hac  Scriptura  difflcilem  nodum,  dicente  Apo- 
slolo,  ex  praecepto  Domini  mulierera  a  viro  non 

debere  discedere;  quod  si  discesserit,  manere  in- 
nuptam  aut  viro  suo  reconciliari.  Quomodo  autem 
viro  possit  esse  licentia  ducendae  alterius  uxoris,  si 
adu!ler?m  reliqaerit,  cum  mulieri  non  sit  nubendi 
alteri,  si  adulterum  reliquerit,  non  video.  Quae  si  ita 
sunt,  tamen  valet  illud  sociale  vinculumconjugum, 
ut  cum  causa  procreandi  coUigetur,  nec  ipsa  causa 

procreandi  solvatur.  Possit  enim  homo  dimiitere 
sterilem  uxorem,  et  ducere  de  qua  filios  habeat  ;  et 
lamen  non  licet.Wem  in  eodem  :  Serael  initura  con- 
nubiura  nullo  raodo  potest  nisi  alicujus  illorum 

morte  dissolvi.  Manet  enim  (68)  viuculum  nuptia- 

rum,  etiamsi  proles,  cujus  causa  iniium  est,  mani- 
fesla  sterilitate  non  subsequatur,  ita  ut  jam  scien- 
tibus  conjugatis  non  se  filios  habituros,  separare  se 
tamen  vel  ipsa  causa  fiiiorum  atque  aliis  copulare 
non  liceat.  Quod  si  fecerint,  cum  eis  quibus  se 

copulaverint  adulterium  committunt.  Idem  De  nu- 
ptiis  et  Goncupiscentia  :  Hoc  custoditur  in  Christo  et 
Ecclesia,  ut  vivens  cum  vivente  in  aeternum  nullo 

divortio  separotur.  Cujus  sacramenti  tanta  obser- 
vatio  est  quibus  fidelibus  conjugatis,  ut,  cura  fi- 
liorum  procreaudorum  causa  vel  nubant  ferainse, 
vel  viri  ducant  uxores,  nec  slerilem  conjugem  fas 
sit  dimitlere,  ut  fecunda  ducatur.  Quod  si  fecerit, 

non  lege  hujus  sfcculi,  ubi  interveniente  repudio 
sine  crimine  conceditur  cum  aliis  alia  copulare 

connubia,   quod    et  iam  Moysen  Dominus  propter 

D 

(67)  Editt. ;  intuitu. 
(68)  Editt.  :  etiam. 
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duritiam  cordis  illorum   Israelilis  permisisse  tesla- A 
tur,  sed   h^e  Evangelii  reus  est  adulterii.   Idcm  De 
hono    conjugal.i,:  Nnnc    quippe    nuilus   pietate  per- 
fectus  filius  habere  nisi  spirituaiiter  qu;erit ;  lunc 
vero    ipsius   pietatis  erat  operaiio  (69)  etiam  car- 
naiiter  filios  propag-are,  quia  illius  populi  generatio 
nuntia  futurorum  erat,  et  ad  dispensationem   pro- 
phcticam  pertinebat.  Ideoque  non  sicut  uni  viro  eliain 
plures  habere  licebat  uxores,  ita  uni  femina)  plures 
viros  nec    prolis  ipsius  causa,  si   forte  illa  parere 
pos.set,  ille  generare  non  posset.  Occulta  cnim  lege 
natura?  amant   singularitatem,   quaj  principaniur ; 
subjecta  vero  plura  uni  non  sine  dedecore  subdun- 
lur.  Neque  enim  sic  habet  unus  servus  plures  do- 
iiiinos,  quomodo  plures  servi  unum  dominum  sicut 
iiiulla!  aniiiiffi  uni   Deo  recte  subduntur,  una  vero 
anima  post  multos  deos  (70)  fornicari  potest,  non 
fecundari.   Idem    De  nuptiis   et  concupiscentia  :   Eo 
usque  pervenit  libidinosa  criidelitas,   ut  eliam  ste- 
riliiatis    venena    procuret.   Prorsus    si    ambo  tales 
sunt,  conjuges  non  sunt ;  etsi  ab  initio  talos  fuerint, 
non  sibi  per  connubium,  sed  per  stuprum  convene- 
runt.  Si  autem  non  ambo  sunt  tales,  audeo  dicere 
aiit  illa  est  quodammodo   mariti    meretrix,  aut  ille 
adiilter  uxoris.  Idt-m  De  doctrina  Christiana  lib.  III  : 
Suscipiendae(7I)  proiis  causa  erat  uxopim  plurium 
siniul  uni  viro  habendarum  inculpabilis  consuetudo, 
<'t  ideo  unam  f(!minam  maritos  plurimos  habere  ho- 
iiestum  non  erat ;    non  enim  mulier   eo  est  fecun- 
dior.  In   hujuscemodi  rebus  (72)  quidquid  illorum 
lemporum   sancti    non  libidinose  faciebant,  quam- 
vis  ea  facerent,  qua;  hoc  tempore  nisi  perlibidincm 
uon  possunt  fieri,  non  culpat  Scriptura. 

GXXXIII. 

Quod  virginitas  non  prsecipiatur,  et  contra. 

Isidorus  De  mmmo  bono,  lib.  1,  cap.  XXI  :  In  lege 
imperat  nuptias,  in  Evangelio  virginitatem.  Idem 
lib.  II,  cap.  LX  :  Conjugium  concessum  est,  virgini- 
tas  admonita,  non  jussa,  quia  nimis  excelsa.  Origc- 
»('.s-  in  Epistola  Vauli  ad  liomanox,  lib.  X  :  Salvator 
(licit  {Luc.  XVH,  10)  :  Cum  feceritis  omnia,  quod 
prsecipio  vobis,  dicile  :  Servi  inutiles  sumus;  quod 
dcbuimus  faccre  fccimus.  Ea  vero  qu.T  siipra  debi- 
tum  focimus,  non  facimus  ex  pra^ceplis.  Virginitas 
onim  non  ex  debito  solvitur,  neque  enim  per  pru;- 
n'plum  expetiiur,  sed  supra  debitum  ollorlur.  Am- 
1'rosius  in  hortatione  virqinifatis,  lib.  1  :  Sola  est 
•'iiiin  virgiuitas,  quie  suadori  potosl,  imporari  non 
potest,  res  magis  voti  quam  pran-epti.  HicronywHS 
rontra  Jovinianum.  lib.  I  :  Quod  imperatur,  necesse 
est  lieri  ;  quod  nocesse  est  fiori,  pomam  linbet.  Fru- 
slra  eniin  jubclur,  quod  in  arbitrio  poniiur.  Si  vir- 
^^inilatcm  l)eus  imporassot,  vidcbatur  nupiias  con- 
liomnare  ct  hominum  auferre  seminarium,  unde virginiias  nascitur. 

CXXXIV. 

Quod  nuptise  quoque  prxdpiantur,  et  contra. 
Vaulus  apostolus  in  Epistola  nd  Corinthios  [vir, 

8|  :  Dico  autem  non  nuptis  et  viduis  :  bonum  si  sic 
permaneant,  sicut  et  ego.  Qiiod  si  non  se  conlinent, 
nubant  Melius  est  nubere  quam  uri.  Joanncs  Chry- 
sostomus  super  Epistolm  ad  Ilcbrxos  in  fine  VII  ser- 
monis  :  Si  beatiturjines  solis  monachis  dictaj  sunt, 
saicularem  autem  hominem  impo.ssibile  est  eas  im- 
plere,  qui  nuptias  jussit  ipse  ergo  omnes  disperdi- 
dit.  Si  enim  non  potcst  cum  impiis  [nuptiis]  ea 
qu;p  monachorum  sunt  implere,  perierunt  et  cor- 
ruptaisunt  el  in  angustum  conclusitea  qua;  virtulis 
sunt;  et  quomodo  honorabiles  sunt  nupiia?,  quas 

g  tantum  nobis  impediverit?  Auqustinus  :  Secundas 
nuplias  propier  incontinentiam  jubet  Apostolus  di- 
cens,  inelius  viro  nubere,  quam  pro  expetenda  li- 
bidine  cum  pluribus  fornicari.  Sffipius  enim  nu- 
bendi  licentia  non  est  religionis,  sed  criminis.  Ex 
Epistola  Jnliani  ad  Demetriadcm  :  In  Scripluris  di- 
vinis  prohibentur  qua'dam,  qua>dam  praicipiuntur, 
conceduntur  aliqua,  nonnulla  suadentur.  Prohiben- 
tur  inala,  pra^cipiuntur  bona,  conceduntur  media,  ut 
nnpti;o,  carnium  esus  vel  pastus  ac  vini,  suadetur 

I) 

virginilas. 
CXXXV. 

Quod  nuptise  bonx  sint,  et  contra. 
AuQustinus  De  bono  conjugali  :  Bonum,  inquit, 

sunt  nuptiae,  et  contra  omnes  calumnias  possunt 
sana  raiione  defendi.  Isidorus  De  summo  bono, 
lib.  I,  cap.  XI  :  Conjugia  vero  et  potestaies  per  se 
quidem  bona  sunt  ;  per  ea  vero,  qua?  circa  ea  sunt, 
mala  existunt.  Conjngia  per  id,  quoddicit  Apostolus 
(I  Cor.  VII,  33)  :  Qui  cum  uxorc  esi,  cogilat  gux  sunt 
mundi.  Potestates  per  elationem,  oppressionem  jusii- 
tia;  prajvaricationem.  Ilicronymii^  contra  Jovinianum 
lib.  I  :  Concedoet  nuptias  esse  donum  Doi,  sed  inter 
donumetdonum  major  est  distantia.  Item  :  Tollear- 
dorem  libidinis  ot  non  dices  (73)  melius  est  nubere. 
Melius  semper  ad  oporationem  doierioris  respicit, 
non  ad  simplicitatem  incomparabilis  por  se  boni. 
Quid  agis,  apostole  ?  Nosti  proprioiates  sermonum  ; 
ubi  de  continenlia  loqueris  et  virginiiato,  bonum 
est,  inqiiis,  mu/i>row  non  tangere  (1  Cor.  vii,  \) : 
ubi  ad  nuptins  venitur,  non  dicis,  bonum  esi,  sed 
nvlius  cst  nubcrc  quam  uri.  Si  por  se  bon;o  sunt  nu- 
ptiae,  noli  illas  incendio  comparare,  sed  simpliciter 
dic,  bonum  est  nubere.  Idem  lib.  I  :  Bomnn  est  ho- 
mini  non  tangere  mulicrcm  ;  non  dixit  non  hahere, 
scil  non  tangere,  quasi  in  taclu  poriculum  sit,  quasi 
qui  illam  teligerit,  non  evadat,  quod  pretiosas  ani- 
mascapit  (74).  Alligabit  quis  ignem  in  sinu  et  non 
comburetur?  Aut  ambulabit  supor  carbones  ignis, 
ot  non  ardobil?  Idcm  ad  Pammachium  :  Si  dixero 
ineJius  est  virginem  esse  quam  nuptam,  bono  nie- 
lius   protuli.  Mulia  diversilas  esl  inter   id  melius. 

(601  Monac.  :  ratio. 
(70)  Editt.  :  pcr  miUtos  deos. 
(71)  Edilt.  :  Sufficicndx. 

(72)  Editt. 
(73)  Edilt. 
(74)  Editt. 

:  moribus 
dicct. 

:  rapit. 
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quod  nuptiis  et  quod  fornicationi  anteponitur.  Si  A 
aulem  alierum  gradum  fecero,  melius  est  nubere 

quam  fornicari,  malo  bonum  protuli.  Idem  contra 
Jovinianum,  lib.  I  (Martian,  IV,  2  pag.  150)  :  Nolite 
fraudare  invicem,  nisi  forte  exconsensuad  tempus,  ut 
vacelis  orationi  I  Cor.  vii,  5).  Quale  est  illud  bonum, 
quod  Christi  corpus  prohibet  accipi  (75),  et  quod 
orare  non  permiitit?  Jubet  idem  Apostolas  alio  loco 

ut  semper  oremus.  Si  semper  orandum  est,  nun- 
quam  ergo  conjugio  serviendum,  quoniam  quoties- 
cunqueuxori  debitum  reddo,  orare  non  possum  (76). 

Petrus  apostolus,  experimentum  habens  conjuga- 
lium  vinculorum,  vide  quid  doceat  (I  Vctr.  iii,  7)  : 
Similiter  viri  cohabitantes  juxta  scientiam  quasi  in- 
firmiori  vascuJo  muliebri  tribuentes  honorem,  et  sicut  „ 
cohxredibus  multiplicis  gratise,  ut  non  impediantur 
orationes  vestrx.  Si  abstineamus  a  coitu,  honorem 
iribuimus  uxori ;  si  non  abstineamus,  perspicuum 
est  honori  contrariam  esse  contumeliam.  Item  : 
Si  quis  considerat  virginem  suam,  id  est  carnem 
lascivire  nec  refrenare  se  polest,  quod  vult  facit ; 
non  peccat,  si  ducat  uxorem  {l  Cor.  vii,  36).  Faciat, 
inquit,  quod  vult,  non  quod  debet.  Non  peccat,  si 
duxerit;  non  tamen  bene  facit,  si  duxerit.  Item  : 
Igitur  et  qui  matrimonio  jungit  virginem  suam,  bene 
facit.  Significantius  (77)  et  proprie  supra  dixerai  ; 
qui  ducit  uxorem,  non  peccat.  Aliud  est  non  pec- 
care,  aliud  est  bene  facere.  Declina  a  malo,  et  fac 
bonum.  In  altero  iniiium,  in  altero  perfectio. 

Unde  (78)  ne  in  eo  quod  dixerit  :  et  qui  niatrimonio  C 
iungit  virginem  suam,  bene  facit  {ibid.,  38),  aestimet 
aliquis  observalionem  meam  non  stare,  protiniis  hoc 
ipsum  extenuat  et  obumbratcomparatione  melioris  et 
dicit  :  et  qui  non  jungit,  melius  facit  {ibid.).  Item  : 
Tantum  discrimen  inter  nuptias  el  virginitatem, 

quantum  inter  non  peccare  et  bene  facere.  Item  : 
Quod  est  ista  necessitas,  quse  spreto  vinculo  con- 
jugali  virginitas  appetit  libertatem.  Vae  prsegnanti- 
bus  et  nutrientibus  in  illo  die  {Matth.  xxiv,  19)  :  Non 
hic  damnatur  scorta  vel  lupanaria,  de  quorum 
damnatione  nulla  dubitalio  est,  sed  uleri  tumentes 

et  infantium  vaginatus  et  fructus  atque  opera  nu- 
ptiarum.  Si  bonum  est  sic  esse,  malam  est  sic  non 
esse.  Item  :  Si  acceperis  uxorem,  non  peccasti.  d 
Aliud  est  non  peccare,  aliud  est  bene  facere,  et  si 
nupserit  virgo,  non  peccabit.  Idem  in  apologetico  ad 
Pammachium  (Martian.  IV,  p.  2,  pag.  229)  :  Repre- 
hendunt  me  quidam,  quod  in  libris,  quos  adversus 

Jovinianum  scripsi,  nimius  fuerim  in  laade  virgi- 
num,  vel  in  sugiilatione  nuptiarum  (79),  et  aiunt 

condemnationem  esse  matrimonii  in  tantum  pudici- 
tiam  praedicare,  ui  nulla  posse  videatur  inter  uxo- 
rem  et  virginem  comparatio  derelinqui.  Ergo  si 
bene  pntblematis  meraini,  inter  Jovinianum  et  nos 
ista  conleniio    est,   quod  ille    exaequet   virginitati 

(75)  Monac.  :  Sini  orationiprohibetur  accipere. 
(76)  Monac.  :  Si  igitur  semper  orandum  et  in  gra- 

tia  serviendum  qudsritur,  quotiescunque  uxori  debitum 
reddo,  orare  non  possum?  Cf.  pag.  362. 

nuptias,  nos  subjiciamus.  Item  :  Diximus  :  Si  bo- 
num  est  mulierem  non  tangere,  malam  est  ergo 
tangere;  nihil  ergo  bono  contrarium  est,  nisi  ma- 
lum.  Si  autem  malum  est  et  ignoscitur,  ideo  con- 
ceditur,  ne  malo  quid  delerius  Ilat,  etc.  Hoc  ideo 
subjecimus,  quia  Apostolus  dixerat  :  Bonum  est  ho- 
mini  mulierem  non  tangere;  propter  fornicationem 
autem,  etc.  In  quo  differunt  mea  verba  a  sensu 
Apostoli?  Nisi  forle  in  eo,  quod  ille  pronuntiat,  ego 
dubito  ;  ille  definit,  ego  sciscitor;  ille  aperte  dicif, 
bonum  est  homini  mulierem  non  tangere,  ego  timide 
quaero,  si  bonum  est  mulierem  non  tangere,  malum 
est  ergo  tangere.  Si  dubitantis  est,  non  confirmantis. 
Ideo  non  dixit,  bonum  est  uxorem  non  habere,  sed 
bonum  est  mulierem  non  tangere,  quasi  in  tactu 
periculum  sit,  quasi  qui  illani  tetigerit  non  evadat. 
Vides  igitur,  non  de  conjagiis  nos  exponere,  sed  de 
coitu  simpliciter  disputare,  quod  ad  comparationem 

virginitatis  et  angelicae  similitudinis  bonum  est  ho- 
mini  mulierein  non  tangere.  Item  :  Quod  si  cui  et 
asperum  et  reprehensione  dignum  videtur,  tantam 
nos  inter  virginitatem  et  nuptias  fecisse  distantiam, 
legat  sancti  Ambrosii  De  viduis  librum,  et  inveniet 
illum  inter  caetera  quae  de  virginitate  et  nuptiis 

disputavit,  etiam  hoc  dixisse.  Non  ergo  copuia  nu- 
ptialis  quasi  culpa  vitanda,  sed  quasi  necessitas 
sarcina  declinanda  est.  Lex  enim  astringit  uxorem, 
ut  in  laboribus  et  tristitia  filios  generet,  conversio 
ejus  ad  virum  sit,  ut  ei  ipse  dominetur.  Et  in  alio 

loco  pretio,  inquit,  estis  empti,  nolite  fleri  servi  ho- 
minum  (I  Cor.  vii,  23).  Videtis  quam  evideus  con- 
jugalis  sit  definitio  servitutis.  Et  post  pusillum  :  Si 
igitur  bonuin  conjagium,  serviiium  malum,  quid 
est,  quancio  nequeunt  se  invicem  sanctificare,  sed 

perdere?  Universa,  quae  nos  de  virginitate  ac  nu- 
ptiis  lato  sermone  diffudinius,  ille  brevi  arctavit 
compendio.  Item  (pag.  238)  :  Tumeant  (80)  coutra 
me  mariti,  quare  dixerim  :  oro  te,  quale  bonuni 
illud  est,  quod  orare  prohibet,  quod  corpus  Christi 
accipere  non  permittit  ?  Jubet  idem  Apostolus  alio 
loco,  ut  semper  oremus.  Si  semper  orandum  est, 

nunquam  ergo  conjugio  serviendum;  quoniam  quo- 
tiescunque  uxori  debitum  reddo,  orare  non  possum. 

Hoc  quare  dixerim,  perspicuum  est,  quia  interpre- 
tabar  illud  Apostoli  dictum  7iolite  fraudare  invicem, 
nisi  forte  ex  consensu  ad  tempus,  ut  vacetis  orationi 

{ibid.  5).  Item  :  Quid  est  majus,  orare  an  Chrisli 
corpus  accipere?  Utique  accipere  corpus  Ghristi.  Si 
per  coitum  quod  minus  est  impeditur,  mulio  magis 
quod  majus  est.  Diximus  in  eodem  volumine,  panes 

proposiiionis  ex  lege  non  potuisse  comedere  David 
et  socios  ejus,  nisi  se  triduo  mundos  a  mulieribus 
respondissent ;  non  utique  a  merelricibus,  quod 
damnabalur  in  lege,  sed  ab  uxoribas,  quibus  licito 

jungebantur.  Populum  quoque,  quando  acceplarus 

(77)  Edilt.  :  Signanter. 
(78)  Editt.  :  Verum. 
(79)  Edill.  :  nuptarum. 
(80)  Monac.  :  Timent. 
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crat  legem,  tribus  diebiis  jussum  est  ab  uxoribus  A 
abstinore.    Scio   Roma;  haric    esse  consuetudinem, 
ut  lidolcs  Chrisli   semper   Christi   acciijiant.    quod 
ncc  reprchendo,    nec   probo.    Umisquisfjuc  in  scnsu 
iihundat    [Rom.  xiv,   5).  Sed    istorum   conscientiam 
convenio,    qui   eodem  die   communicanl,   et  juxta 
iV-rsium  (8t)  noclcm  fluminc  punjant,  quare  ad  mar- 
tyres  ire  non  audent?  quare  non  inf,'rediuniur  ec- 
clesias  ?  An  alius  in  publico,  alius  in  domo  Christus 
cst?   Qiiod  in  ccclesia   non    licet,  ncc   domi    iicet. 
Nihil  a  Deo  clausum  esl,  et  tenebrae  quoquc  iucent 
apud  eum.  Probet  se  unusquisque,  et  sic  ad  corpus 
Clirisli  accedat,  ut,  dum  doleo  non  communicasse 
me   corpori    Christi,   abstineam   me    paulisper  ab 
uxoris  amplexu,  ut  amori  conjugis  amorem  Christi  ̂  
pra3feram.   Item:    Veniam   et  ad    illum   locum,  in 
quo  arguor,  quare  dixerim,  in  die  secundo  non  ad- 
ditum,  sicut  in  primo  et  tertio  et  reliquis,  vidit  Ucus 
quia  bonum  cst,   statimquc  subjecerim   nobis  intel- 
ligentiam   derclinqui;   non    esse   bonum   duplicem 
numerum,  qui  ah  unione  dividat  et  praefiguret  foe- 

^dera  nupiiarum,    Undc  et  in  arca  Noo   animalia, 
qmecun(|ue  bina  ingrcdiuntur,  immunda  sunt.  Im- 
Ipar  numerus  cst  mundus.   Item  :  Aut  reddanl  aliam 
probabiliorem  causam,  quare  non  sit  scripium,  aut 
|Suscipiant  quod  a  nobis  dictum  est.  Porro  si  in  arca 
Noe  omnia  animaiia,   quae  bina  ingrediuutur,  im- 
iiiunda  sunt,  et  impar  numerus  mundus  est,  et  hoc 
(jiiare  scriptum  sit,  edisserant;  si  autem  non,  quod 
•i  me  expositum  est  velint  nolint   suscipiant.   Aut  - 
profer  meliores  epulas   ct  me   conviva   utere,   aut 
(iualicuuque  nostra  cu^nula  conteulus  csto. 

CXXXVI. 

Qnod  dilcctio  proximi  omncm  hominem  complectaliir, ct  non. 

Augustinus  De  doctrina  Christiana  lib.  I  [cap. 
WVllI) :  Omnes  autem  iuiiue  diligendi  sunt.  Sed, 
•lun  omnibus  prodesse  non  possis,  his  potissimum .^onsulendum  est  (|ui  pro  (82)  locorum  et  tempo- 
,pum  vel  quarumlibot  rorum  opportunitatibus  con- 
^irictius  libi  quasi  quadam  sorto  jungiintur  (83). 
f^m.-Quise  vult  diligi.  non  (8t)  ut  sibi  aliquiii, 
-i'd  ut  eis  qui  diligunt,  ;etcrnum  pnt>mium  confera- 
ur.  llinc  eflicitur  ut  inimicos  etiam  dilioamus.  Non  q 
'iiim  eos  timemus,  quia  (8o)  nobis  quod  diligimus 
iiiforre  nou  possunt,  sed  miseramur  polius,  quia 
janio  nuigis  nos  odoruul,  quanto  ab  illo  quem  dili- 
s'imus  separaii  suul.  Ucm  :  lUrum  ad  illa  duo  pra3- 
vpta  etiam  dilectio  porlineat  angelorum,  qua>ri 
H)lest.  Nam  quod  nullum  exceperit,  qui  pnecepit 
U  proxiinum  diligamus,  et  Dominus  ostendit  et 
ipostokis  Paulus.  ltem:Y)v\o  pra^cepta  protulorat 
itquo  in  eis  pendere  totam  legom  prophotasque 
li\erat.  Itcm:  Dominus  ait:  T'(((/(;  ct  fac  simili- 
"•;  ut  vidclicet  esse  eum  proximum  intelligamus, 
ui  vel  eKhibendum  est    oflicium    misericordice,  si 
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^81)  Persii  Sat.  11,  16. 
i8'2)  Gous.  om.  pro. 
(83)  Cous. :  juncti  sunt. 

indiget,    vel  exhibendum,  si  indigeret.    Ex   quo  esi 
jam  conscquons,  ut  eliam  ille  a  quo  nobis  hoc  vicis- 
sim  exhibondum  est,   proximus  sit  noster:  proximi 
enim  nomen  ad  aliquid  est,  nec  quisquaru  esse  pro- 
ximus   nisi    proximo    potest.    Item:    Paulus  dicit: 
A^am    non     adultcrabis  ;    Non     homicidium     facies ; 
non  furnberis ;    non  concupisccs  ;  et  si  quod  est  aliud 
mandatum,    in     hoc   sermone   recapitulalur :     Diliges 
proximum  tuum  sicut  te  ipsum  [Rom.  xiii,  9).  Quis- 
quis  ergo  arbitratur  non  de  omni  homine  Aposto- 
lum  pnficepisse,  cogitur  fateri,  quod  scelesiissimum 
est,   visum  fuisse   Apostolo   non  esse  peccatum,  si 
quis  aut   non   Christiani  aul    inimici   adulteraverit 
uxorem.  Item:  Jam  vero  si  vel  cui  praibendum  vel 
a  quo  nobis  priobendum  oflicium  iiiisericordi»,  recle 
proximus  dicitur,  manifestum  est  hoc  pr;ecepto,  quo 
jubemur  diligere  proximum,  et  sanctos  angelos  con- 
lineri,  a   quibus   tanta  nobis  misericordia}  impen- 
duntur  officia.   Ambrosius  super  Epistolam  Pauli  ad 
Roinanos:  Ncmini    quidijuam    debeatis.    Pacem  vult 
nos  habere,  si  Qeri  potest,  cum  omnibus;  dilectio- 
nem  cum   fratribus.   Qui  enim   diligit   proximum, 
legein   implevit,    legem    Moysis.    Nam   novai   legis 
mandatum  esi  etiam  inimicos  diligere.  Diliqes  pro- 
ximum   tuum  sicut   tcipsum   {Matth.    xxii,   39) ;  hoc 
scriptum  est   in   Levitico.  Itcm :    Dilectio   proximi 
malum  non  operatur  ;  plenitudo  enim  legis  est  dile- 
ctio.  Malum  non  operatur,  quia  bona  est  dilectio,  nec 
peccari  potest   per   illam  qua}   legis  est  perfectio; 

i  sed  quia  tempore  Christi  addi  aliquid  oportuit,  non 
solum  proximos  sed  mimicos  diligi  pr;ecepit.  Unde 
plenitudo  legis  est  dileciio,  ut  justitia  sit  diligere 
proximum;  abundans  vero  et  perfecta  justitia  eliam inimicos  diligere. 

CXXXVII. 
Qiiod  sola  charitas  virtus  dicenda  sit,  et  non. 

Auijustinus  ad  Macedonium  judiccm  :  Virtus  nihil 
est  aliud  quam  diligere  quod  diligendum  est ;  id  eli- 
gere   prudentia  est;    nullis   inde  averti   molestiis, 
fortitudo  est;  nullis   illecobris,   temperantia ;  nulla 
superbia,    justitia.    Idcm    Dc    moribus   Ecclesice  ca- 
tholicx  [Maur.  I,  696]:  iNihil   igitur  aliud  est  opti- 
mum   hominis   cui    haerere   beatissimuin   sit,    nisi 
Dous,  cui  ha^rere  certe  non  valemus  nisi  dilectione. 
Nanique  illud  quod  (|uadripariita  dicitur  virtus,  ex 
ipsius  amoris  vario  quodam  alTectu  dicitur,  ut  lem- 
porantia   sit   amor   integrum  se   pr^bens  ci   quod 
amatur,   fortitudo  autom  amor  facile  tolerans  om- 
nia  propter   id    quod   amatur;  justitia,    amor  soli 
amato  serviens,  et  propierea  recte  dominans ;  pru- 
dentia,   amor  ea   quibus   adjuvatur  ab  eis  quibus 
iinp(\iitur    sagacitor    seligens ;   sed    hunc   amorem 
non  cujuslibot,  stnl  Dei  osse  diximus.    Definire  eliam 
licet,  ut  temperantiam  dicamus  osse  amorem  Deo  .-«e 
iutegnim  inoorrupiumque  servantem  :  fortiiudinem 
amorera   omnia  propter  Deum  facile  perfereniem  ; 

8i)  Cous. :  Quare  se  vuU  diligi?  Xon  ut,  etc 
8a)  Cous.  :  qui. 



1571 PETRI  ABiELARDI  OPP.  PARS  III. 

justitiam,  amoretn  Deo  lantum  servicntem,  et  ob 
hoc  bene  impcrantem  cffteris  qua)  homini  subjecta 
sunt;  prudentiaui,  amorein  Dei  bene  discernentem 
ea  quibus  adjuvelur  in  Deum  ab  his  quibus  impe- 
diri  potest.  Quid  amplius  de  moribus  disputatur  ? 
Si  enim  Deus  est  summum  bonuin  (quod  negari 
non  potest),  sequitur  quoniam  suminum  bonum  ap- 
petereest  bene  vivere,  ut  nihii  sit  aliud  bene  vivere 
quam  toto  corde  Deum  diligere,  ut  incorruptus  in 

eo  amor  atque  integer  custodiaiur  (quod  est  tem- 
peraniiae)  ,  nullis  frangatur  incommodis  (quod 
est  foriitudinis) ,  nulli  alii  servial  (quod  est  jusli- 
lice) ,  vigilet  in  discernendis  rebus,  ne  fallacia  pau- 
lalim  dolusve  subripiat  (quod  est  prudenii^e) .  Ex 

libro  P)'osperi  Stntentiarum  Augustini,  cap.  VII : 
Dilectio  Dei  et  proximi  propria  et  specialis  virius 
est  piorum  aique  sanctorum,  cum  caeterse  virlutes 
bonis  ac  malis  possint  esse  communes.  Gregorius 
super  Ezechielem,  homil.  XVI :  Tres  sunt  virtutes, 
sine  quibus  is  qui  operari  aliquid  potest  salvari 
Don  potest,  videlicet  flles,  spes^  charitas.  Idemin 
homil.  VII  Evangeltorum :  Scientia  etenim  virtus 
est ;  humilitas  eliam  custos  virtutis.  Isidorus  De 

summo  bono,  lib.  II,  cap.  XXXVI :  Fides,  spes, 
charitas  summge  virtutes  sunt ;  nam  a  quibus  ha- 
bentur,  utique  veraciter  habentur;  alia3  vero  virtu- 
tes  medise  sunt,  qu»  et  ad  utilitatem  et  ad  per- 
niciem  possant  haberi,  si  de  eis  arroganter  quis- 
que  intumuerit,  utputa  doctrina,  jejunium  castitas, 
scientia  sive  temporales  divitiae,  de  quibus  scilicet 
et  bene  operari  possumus  et  male.  Paulus  apostolus 
in  1  Epist.  ad  Corinthios :  Volo  autem  omnes  ho- 
mines  esse  sicut  meipsum  :  sed  unusquisque  pro- 
prium  donum  habet  ex  Deo  ;  alius  quidem  sic,  alius 
vero  sic.  Dico  autem  non  nuptis  et  viduis  :  bonum 
est  illis,  si  sic  permaneant  sicut  et  ego  ;  quod  si  se 
non  continent,  nubant.  Tullius  De  officiis,  lib.  II, 
cap.  IX :  Justitia  cum  sine  prudentia  satis  habeat 
auctoritalis,  prudentia  sine  juslitia  nihil  valet  ad 
faciendam  fidem.  Qao  enim  quisque  versutior  et 
callidior,  hoc  invidiosior  et  suspectior,  detracta 

opinione  probitatis.  Quamobrem  intelligentiae  justi- 
lia  conjuncta,  quanlum  voiet,  habebit  ad  facien- 
dam  fidem  virium.  Juslitia  sine  prudentia  multum 
poterit,  sine  justitia  nil  valebit  prudentia.  Sed  ne 
quis  sit  admiratus  cur,  eura  (86)  inter  omnes  phi- 
iosophos  constet  a  meque  ipso  disputalum  saepe  sit, 
qui  unam  haberet  (87)  omnes  habere  virtutes,  nunc 

(88)  ila  sejungam,  quasi  possit  quisquam  (89),  qui 
non  idern  prudens  sit,  justus  esse  :  alia  est  illa  cum 
veritas  ipsa  limatur  in  disputatione,  alia  cum  ad 
omnes  accommodatur  oratio.  Quamobrem  ut  vul- 
gus,  ita  nos  hoc  loco  loquimur,  ut  alios  fortes, 
alios  viros  bonos,  alios  prudentes  esse  dicamus. 
Popularibus  enim  verbis  est  agendum  et  usitatis, 
cum   loquimur.  Hieronymus   ad  Fabiolam,  De  man- 

(86)  Cous. ;  non. 
(87)  Gous. :  habet. 
(88)  Gous. :  nec. 
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A  sionibus  filiorum  Israel :  De  alia  provincia  ad  aUam 
transeuntes ;  non  enim  semper  uni  virtuli  danda 
est  opera,  sed,  sicut  scriptum  est :  Ibunt  de  virtule 
in  virtutem  {Psal.  lxxxhi,  8) ;  quia  ita  inter  se 
connexae  sunt,  ut  qui  una  caruerit  omnibus  careat. 
Ex  libro  prirno  Dialogorum  ejusdem  contra  Pelagium  : 
Pelagius:  Nullus  ergo  sanctorum,  quandiu  in  isto 
saeculo  est,  cunctas  potest  habere  virtuies.  Hiero- 
NYMus  :  Nullus,  quia  nunc  ex  parte  prophetamuset 
ex  parte  cognoscimus.  Neque  enim  possunt  omnino 
esse  in  hominibus,  quia  non  est  immortalis  filius 
hominis.  Pelagius  :  Et  quomodo  legimus,  qui  unaml 
habuerit,  omnes  habere  virtutes?  Hieronymus 
Participatione,   non  proprietaie.  Necesse  est  enira 

B  ut  singuli  excedant  in  quibusdam  ;  et  lamen  hoc  ubi' 
scriptum  sit,  nescio.   Pelagius:  Ignoras  hanc  phi- 
losophicam  esse  sententiam  ?  Hieronymus  :  Sed  non' 
apostolorum.  Neque  enim  curae  mihi  est,  quid  Ari- 
stoteles,  sed  quid  Paulus  doceat.  Augustinus  Hiero- 
nymo  de  sententia   Jacobi  apostoli   [Maur.   II,  595] : 
Quando   dicit :    Quicunque    totam   legem  servaverit, 
offendat  autem  in  uno,  factus  est  omnium  reus  {Jac. 
II,   10),    quomodo  intelligendum  esi?   obsecro   te; 
itane  qui  furtum  fecerit,  imo  vero  qui  dixerit  di- 
viti :   Hic  sede ;  pauperi    autem :  Tu  sta    illic;et' 
homicidii  et   adulterii  et  sacrilegii  reus  est  ?  Item: 
Consequens  videlur,  nisi  alio  modo  intelligendum 
ostendatur,  ut  qui  dixerit  diviti :  Hic  sede,  et  pau- 

Q  peri :  Sta  illic,  huic  ampliorem  honorum  quam  illi 
deferens,  et  idololalres  et  blasphemus  et  adulter 
et  homicida,  et  ne,  quod  longum  est,  cuncta  cora- 
memorem,  reus  omnium  criminum  judicandus  sit. 

Olfendens  quippe  in  uno  factus  esi  omnium  reus.  At' 
enim  qui  unam  virtulem  habet,  omnis  habet,  et 
qui  unam  non  habet,  nuUam  habet ;  hoc  si  verura 
est,  confirmatur  ista  sententia.  Sed  ego  eam  ex- 
poni  volo,  non  conflrmari,  qui  est  per  seipsara 

apud  nos  omnium  philosophorum  auctoritatibus' 
firmior  ;  et  illud  quidem  de  virtutibus  et  vitiis  si: 
veraciter  dicitur,  non  est  consequens,  ut  proptet 
hoc  omnia  peccata  sint  paria.  Nam  illud  de  inse- 
parabilitate  virtutum,  et  si  forsitan  fallor,  tamen  sil 
verura  ,    memini,    omnibus   philosophis    placuitj 

p.  qui    easdem    virtutes    agendas     (90)    necessariasl 
esse   dixerint ;    hoc  autem    de    parilitate    peccato- 
rum  soli  Stoici  ausi  sunt  disputare  contra  omnem' 

sensum    generis  humani.    Quam    eorura    vanita-' 
tem  in  Joviniano    illo,  qui  in  hac  sententia  Stoi- 
cus  erat,  dilucidissime  convicisti,  et  praeclarissima 
disputatione  satis  evidenter  apparuit  non  placuisse 
auctoribus  nostris,  vel  ipsi  potius,   quae  per  eos  lo- 

cuta  est,  veritati,  omnia  paria  esse  peccata.  Kem;' 
Gerte  hinc  persuadent,  qui  unam  virtutem  habuerit, 
habere  omnes,   et   omnes  deesse  cui  una  defuerit, 

quod  prudentia  nec  ignava  nec  injusta  nec  intempe- 
rans  potest  esse.  Nam,  et  si  aliquid  horum  defu©' 

(89)  Gous. :  quisque. 
(90)  Cous. :  virtutes  agendse  vitse  necessarias. 
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it. 
priidentia  nonerit.  Porro  si  prudeniia  tamen{aij  A  bona  et  fide  non  ficla  magna  et  vera  virlus  est  qucC i'\   «i     frirti<    ct    iii«l;i     /.t    t<.iiirw.i''iii^.   tli       ,.../.c,.,.i,.  :        ....      <■  .  .  .  .  '    ' lit,  ct  si  fortis  ct  jiisla  et  tomporans  sit,  prolccto 

ibi  fuerit,  secuia  liabct  cx-teras.  Sic  forlitudu  im- 
tiiidcns  esse  non  potcsi  vel  intemperans  vel  injusta. 
ik;  leuipcranlia  neccsse  est  ut  prudens,  furiis  et 
iislasil;  sic  justilia  non  csl,  si  non  sit  prudcns, 
(iiiis,  tcnipcraas.  lla  ubi  vcra  cst  alitjua  carum,  ct 
li;e  similiter  suru.  Ubi  autcai  aliaj  desunt,  vera 
lla  non  esl,  etiamsi  aliquo  modo  simul  esse  vidca- 
iir;  sunt  cnim,  ut  scis,  quujdam  vilia  (92)  specie 
illaci  similia.  llcm  ;  Catiliaa,  ut  de  illo  scripse- 
iiiit  (lui  aosso  potueruat,  frigus,  sitim,  famcm 
rrc  potcrat,  eratque  patiens  inedijK,  algoris,  vi- 
iIkc  supra   (|uaia  cuitjuc  crcdiljile  esl;  ac  per  lioc 

ipsa  esl  finis  pra^cepti,  merito  dicta  fortis  sicut 
mors,  (jaiasicul  mors  avdlit  a  seasibus  carnis  ani- 
mam,  sic  cliaritas  a  concupisccuiiis  carnalibus. 
Item  :  An  foric  (juia  pkMiiiudo  legis  charilas  est, 
(jua  Dcus  pruxiiaus(|ue  diligiiur,  in  quibus  prjece- 
ptis  charitatis  lota  lc.x  peadet  et  propheia%  merilo 
lit  reusoainium,  qui  contra  illam  lacit  ia  qua  pen- 
dent  omnia?  Nemo  aulem  facii  peccaium  nisi  ad- 
versus  illam  faciendo.  Quare  non  adulterabis,  non 
homicidium  facies,  et  si  (juod  csl  aliud  maadatum, 
in  hoc  sermone  rccapitulatur  ;  Diligcs  proximum 
tuuia  sicut  leipsum.  Dileciio  proximi  inalum  non 
operatur.  Reus  itaque  fit  omnium  faciendo  contra .  .-  '        '  -t   ••  ̂ •^'"-'    iiu.iui/   111    uuiiiiuiii  iauiBuuu  cuuira 

;editus   loriuudine  videbatur.  Sed  huic    feriitudo      eam  in  (jua  jtcndent  omnia.   Orl^/cnes  super  Eplsto- udens  non  erat:  aiala  enim   nro  hfinis  fli.rph.it  •       /,.,..    i>,.,.i:   ...i     7.._    .     ,.,     ,,'..,      ,.  .  . ludensnon  erat;  aiala  enim  pro  bonis  eiigebat ; 
jinperans  aon  erat;  corruptelis  eaim  turpissiniis 
|Kdahalur;  justus  nou  erat,  aam  coaira  pairiaiii 
bnjuravcrat,  ct  ideo  ncc  furtitudo  crat,  sed  duri- 
a  sihi,  ut  stullos  falleret,  noaicn  fortitudiais  im- 
onebat.  Nam,  si  fortiiudo  esset,  virlus  essst;  si 
uleia  virtus  esset,  a  cojteris  virtutibus  taaquam 
iseparabilibus  comilibus  nuaquaai  rclinqucrciur. 
uapropier,  cuni  quasritur  eliain  de  vitiis,  uirum 
militer  oninia  sint  ubi  unum  erit,  aut  nulla  sint 
bi  uaum  noa  erit,  laboriosum  est  id  ostendere, 
ropterea  quod  uni  virtuti  duo  vitia  opponi  solcnt, 
quod  aperte  contrarium  est,  et  quod  spccie    si- 
ilitudiais  adunibratur.  W:m  :  Cogiiaur  fateri  viiia 
ura  cssc  virtuiibus.   Uade  aliijuaado  vitium  viiio  c 
llitur.  Itcm.    Virtus  vero  (juo  uaa  iagressa  fuerit, 
loniam   sccum   ca^leras  ducit,  profcclo    viiia    ce- 
int,  quajcunque    inerant.  Haec  utrum   ita  sc   ha- 
iant,   diligcnlius   iaijuireadum  est ;  non  enim  .et 
.a  diviaa  scalcatia  est  (jiia  dicitur  :  (jui  unam  vir- 
tein  habuerit,    omaes   habet,   eique  nullaia  esse, 
i  una  defuerit.   Ego  vero  nescio  quemadmodum 
:am,  noa  dico  virum,  a  quo  denominata  dicitur 
rtus,  scd  eliam   mulicrcm,  quaj  viro  suo   servat 

■i  fidein,   si    hoc   faciat  proptcr  proiceptum    Dci, 
quaj('J3)  primitus  sit  lidelis,  non  habcre  pudici- 
m,  aut  pudiciiiam  aullam  vcl  parvam  esse  virtu- 
u;  sic  et  mariUiiii  (jui  hoc  idcai  serval  uxori.  Et 
nen  sunt  plunaii    talcs  (juorum  siae  aliquo  pec- 
.0  esse  nemiaem  dixerim,  et  uliijuc  illud    ijuale- 
(ique  peccatum  cx   aliijuo   vilio  venit.   Undc  pu- 
itia  C()iijiii;alis  ia  viris  fcminis^juc  rcligiosis,  cuiii 
>cul  diibio  virliis   sit,  aon    laiaca   sccum  liabct 
nes  vir;utes;    nam,  si  omnes  ibi  osseni,  uullum 
et  vitium,  aullum  oaiaino  pcccatuui.  Quis  ergo 
e  aliijuo  vitio,  id   cst   fomilc   (juodaia  vcl  (juasi 
ice  pcccali,  cum  clamet  qui  supra  pectus  Domini 
ambcbai  (l  Joan.   i,  8)   Si  dixcrimus  quia  luxca- 
non  habcmus,  nos  ipsos  scducimus,  elc.  Itcm  : 

iptum  est  (Jac.  \u,  2)  :  In  muUis  offcndimus 
»«.  Itcm  :  Charilas  de  cordo  puro  ct  conscicntia 

D 

H)  Cous.  ;  fum. 
J2)  Cous.  :  initia. 
W)  Maur.  ;  ciijuc. 

laiii  Vauli  ad  liomanos,  lib.  VIII :  Habent  enim 
zelum  Dei,  sed  nou  secundum  conscieutiam.  Simi- 
litcr  potest  dicere  Apostolus  de  aliis,  quod  liino- 
rem  Dci  habeani,  scd  non  secundum  coascien- 
tiaa),  (9i),  et  de  aliis  quia  charilalcm  Dei  ha- 
beant,  sed  non  secundum  conscientiam ;  si  euim 
habeat  quis  afTectum  erga  Deum,  ignorel  autem, 
quia  charitas  patiens  debet  esse,  benigna,  etc;  hsc 
et  his  siiailia  si  in  charitate  non  habeat,  sed  in  solo 

an^ectu  diligat  Deuia,  competenter  et  ad  ipsum  dici- tur,  quia  charitaleai  Dci  habeat,  sed  nou  secundum 
conscientiam. 

CXXXVIII. 

Quod  charitas  semel  habita  nunquam    amittatur,    et contra. 

Salomon  in   Proverbiis,    cap.    XVII  :   Omni    lem- 
porediligit  qui   amicus  cst,  et   fratcr   iu  angustiis 
comprobatur.  /<m   in  Cantico  canlicorum    (viii,  7); 
AquiB  multa)  non  potueruai  (93)  exstinguere  chari- 
tateia,   aec    fiumina  obruent  illam.  Paulus  apostO' 
lus  in  Epistola  ad  Romanos  (vni,  3o)  :  Quis   nos  se- 
parabit  a  charitaie  Dci  (90)  ?  iribulatio  au  angustia  ? 
etc.   Idem    in   Epistula   I    ad  Corinthios   (xiii,    8)    ; 
Chariias  nunquain  excidit,  sive  propheti;e  evacua- 
buntur,    sive   linguK   cessabunt,    scieniia   desirue- 
tur.    Ilicronymus    suitr    Epistolam    ad    Corinthios  : 
Charitas  nunijuam  excidit,  hoc  est  ipsa  illa  sola  per- 
maiiet  in  futuro,  aui  cerie  qua)  vera  esi  non    fiui- 
[[IV.  Idcin    ad  ncliodorum  :   Charitas  numjuam    ex- 
cidit ;   ha.<c  vivit  seinper  in   pectore.  Idem  ad  nufi- 
num  :  Amicitia,  qu;c  desinere  potest,  vera  nunquam 
fuit.  lii  aiuico  non  res  quairitur,  sed  volunlas.  Ami- 
cilia  (ju;c  tiniri  poicst,  nuaquam    vera  fuii ;  magis 
caiiii  iii  iasidiisnosirorum  pcriclitamur  quam  alio- 
rum.    Uade  dicitur   [Psal.  xl,    10)   :  Ettnim    homo 
pucis  meae,    in   quo.    elc.  Nonnulli   aliionbus   gra- 
dilius  dedili    mutant  mores.  ei  quos  conglutinaios 
habibant,  postquam  ad  culmon  honoris  pcrveniunt, 
amicos  habere  despiciunt.  .\iiiiciiia  eaiui  vera  nulla 
vi  excluditur  et  nullo  tempore  abolelur,  oi,  ubicun- 
que  sc  voriii  tempus,  illa  iirma  perdurat,  quia  ve- 

(!U)  Cous.  :  scientiam. 
(9:i)  Cous.  :  polcrunt. 
(9«;  Vulg.  :  Christi. 
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raciter  diligit  aniicum;  quantaslibet  ab  eo  patiatur  A 

injurias,  nuUalenus  ab  auiore  ejus  avertitur.   Om^ii 
temporc  diligit  qui  amicus  est,  et  frater  in  angustiis 
comprobatur  (97).  Augustinus  super  psalmum  XXI  : 
Amate,  sed  quid   ametis  videte.    Amor  Dei,   amor 

proximi  charitas  dicitur;   amor  hujus  saeculi,  cupi- 
ditas.  Idem  llb.  IV,  De  doctrina  Christiana :   Chari- 
tatem  voco  motum  animi  ad  fruendura  Deo  propter 

ipsum,  et  se  atque  proximo  propter  Deum;   cupi- 
ditalem   autem,   motum   animi  ad  fraendum  se  et 

proximo  et  quolibet  corpore,   non  propter   Deum. 
Idem  in   lib.    Quxstion.    LXXXill,    cap,  XXXVII    : 
Nihil   aliud  est   amare    quam  propter  semetipsum 

rem  aliquam  appetere.   Item  :  Amor  rerum  aman- 
darum  charilas  vel  dilectio   melius  diciiur.   Item,  g 
cap.    XXXVIII    :    Est  aulem  cupidilas  adipiscendi 

aut  obtinendi    temporalia.  Idem   super  illum  versi- 

cxdum    {Psal.  Liii,    8)    :    Voluntarie   sacri^cabo'tibi, 
etc.  Quid  ofTeram  nisi   quod  ait  {Psal.    xlix,  23) : 

SacrifiGium  laudis    honorificabit    me.   Quare    volun- 
tarie?  quia  gratis  amo  quod  laudo.  Gratuitum  sit 

quod  amatur  et  quod  laudatur.  Quid  est  gratuitum? 

ipse  propter  se,  non  propter  aliud.  Si  enim  laudas 
Deum,  ut  det  tibi  aliquid,  jam   non  gratis  amas 

Deum.  Erubesce;   si  te   ux-or   tua  propter  divitias 
amaret,  et  forte  tihi  paupertasaccideret,  de  adulterio 

cogitaret.  Cum  ergotea  conjage  gratisamari  vis,  tu 

Deum  propter  aliud  amabis,  quod  praemium  acce- 
pturusesa  Deo,  o  avare?  Non  tibi  terram,  sed  se- 

metipsum  servat,  qui  fecit  coelumet  terram.  Volun-  ̂  
tarie    sacrificabo  iibi;  noli  ex  necessitate.    Si  enim 

propter    aliud    laudas,   ex  necessitate    laudas;   si 
adesset  tibi  quod  amas,  non  laudares.  Laudas,  verbi 

gratia,  ut  tibi  det   pecuniam ;  si   haberes  aliunde, 

nunquid  laudares?  Si  igitur  propter  pecuniam  lau- 
das,   non  voluntarie  sacrificas,  sed  ex   necessitate, 

quia  prseter  illum  nescio  quid  aliud  amas.  Con- 
temne  omnia,   ipsum   attende,   et  haec  quae    dedit 

propter  dantem  bona   sunt.   Nam  dat  prorsus  ista 
temporalia,  et  quibusdam  bono  eorum,  quibusdam 

malo  eorum,   secundum  altam  profunditatem  judi- 
ciorum  suorum.    Ipsum  autem   gratis  dilige,  quia 

melius  ab  eo  non  invenis  quod  det  quam  seipsum, 

aut,  si   invenis  melius,  hoc  pete.  Voluntarie  sacrifi-  j) 

cabo  tibi,  quia   gratis.  Et  confitebor  nomini  tuo,  Do- 
mine,  etc. ;  nihil  aliud  nisi  quia  bonum  est.  Num- 
quid  ait,  quia  das  mihi  aurum?  Idem  De  moribus 
Ecclesise  contra  Manichwos :    Bonorum   summa   no- 

bis  Deus  est,   Deus  nobis  est  summum  bonum.  Ne- 
que  enim  infra  remanendum  nobis  est,   neque  ultra 

quaerendum;  alterum  enim  periculosum,  et  alterum 
nullum.  Item  :  Sicut  scriptum  est  {Rom.  viii,  36)  : 

Quia  propter  te  afficimur  tota  die.  Charitas  non  po- 
tuit     signari  expressius,    quoniam   id   dictum   est 
propter  te.  Idem  De  disciplina  ecclesiastica  tractans  : 
Habe  charitatem,  et  fac  quidquid  vis.   Idem  super 

Epistolam   Joannis,  sermone   II  :  Diiectio    sola   di- 

(97)  Cous.  om.  in  angustiis  comprobatur. 
(98)  Gous.  :  om.  maxime. 

scernit  inter  filios  Dei  et  filios  diaboli.  Item  :  Non 

discernuntur  filii  Dei  a  filiis  diaboli,  nisi  charitate. 

Idem    sermone    VI  :    Habere    baptismum    et   malus 

esse  potest ;  habere  prophetiam  et  malus  esse  po- 
test;   accipere  sacramentum   corporis  et  sanguinis 
Domini  et  malus  esse  potest ;  habere  autem  chari- 
tatem  et  malus  esse  non   polest.  Quid  ipse  spiritus 

interpellat  pro    sanctis,  nisi  ipsa  charitas,  qua  in 

te   per  Spiritum   facta  est  f  Ideo   dicit  idem  Apo- 
stolus  {Rom.  V,  5)  :  Charitas  Dei  dlffusa  est  in  cordi-i 
bus  nostris  per  Spiritum  sanctum.  Tullius  in  secundo 

Rhetoricse:  Amicitia  est   voluntas  erga  aliquem,  bo- 
narum    rerum   illius   ipsius  causa  ,  quem   diligil, 

cum  ejus   pari  voluntate.  Idem  in  libro  De  amicitia : 

Praesiat   amicitia  propinquitate,   quod   ex    propin- 
quitate  benevolentia  tolli  potest,    cx  amicitia  non 

potest.  Sublata  enim  benevolentia  amicitiai  nomen 

toUilur,   propinquitatis    manet.    Quanta  autem  vis 

amicitiae  sit,  ex  hoc  intelligi  maxime   (98)  potest,, 
quod  ex  societate  instituta    generis  humani,  quami, 

conciliavit  ipsa  natura,  ita  contracta  est  res  et  ad- 

ducta  in  angustum,  ut   omnis  charitas  aut   inlerj ,. 
duos  aut  inler  paucos  jungeretur.  Est  enira  amici- 
tia  nihilaliud  nisi  omniura  divinarum  humanarura- 

que  rerum  cum  benevolentia  et  charitate   consen- 
sio.  Qua  quidem  haud  scio  an,  excepta  sapientia, 

quidquam  melius  sit  horainibus  a  diis  immortalibus 
datum.  Augustinus  De   Trinitate  lib.  XIV,  cap.  IX  : 
Utrum  autem  etiam   tunc  virlutes,  quibus   in  hac 

mortalitate  bene   viviiur ,  desinant  esse,    cum  ad(i|, 

aeterna  perduxerint,  nonnulla  quaestio  est.  Quibus-||  j 
dam  enim  visura   est  desituras,   et  bonos    animosn  r, 
sola  beatos  esso  cognitione,  hoc  cst  contemplatione,i  ̂  

naturae,  quae  creavit  omnes  creaturas  (99) ;  cui  re- 
genti  esse  subditum,  si  justitiae  est,  immortalis  est^  j 

omnino  justitia,  nec  in  illa  beatitudine  desinet,  sed^», 
talis  et  tanta  erlt,  ut  perfectior  et  major  esse  non 

possit.  Fortassis   et   alise  tres  virtutes ;    prudentia 

sine  ullo  jam  periculo  erroris ;  fortitudo  sine  mole- 
stia  tolerandorum    malorura  ;  temperantia   sine  re- 

pugnatione  libidinura  erit  in  illa  felicitate,  ut  pru- 
dentiae    sit     nullura     bonum    Deo  praeponere  tvel 

aequare ;  fortitudinis,   fortissirae  cohaerere ;  tempe- 
rantise,  nullo  defluxu  (100)  noxio  delectari.  Nunc 

autem  quod  agit  juslilia  in  subveniendo  miseris, 

quod  prudentia  in  praecavendis  insidiis,   quod  for- 
titudo   iR  perferendis  molestiis,   quod    temperanlia 
in    coercendis   delectationibus  pravis  non  ibi  erit, 

ubi  nihil  omnino  mali  erit.  Ac  per  hoc  ista  virtu- 
tum  opera,  sicut  fides  ad  quam  referenda  sunt,  et 
aliam  nunc  faciunt  Trinitatem,  cum  ea  praesentia 
tenemus,  aliara  tunc  factura  sunt,  cum  ea  non  esse, 
sed  fuisse  in  memoria  reperiemus.  Item  :  De  tribus 

virtutibus,  prudentia,  fortitudine,  temperantia,  cum 

dicitur,  quod  desinant,  nonnihii  dici  videlur.  Justi- 
tia  vero  immortalis  est.   Tullius  in  hac  tantum  vita.  j 

communi  quatuor  necessarias  dixit  esse  virtutes;- 

(99)  Cous.  :  cxteras. 
(100)  Cous. :  de  flexu;  Maur.  defectu. 
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rr.ilro,  nisisaliitfiriiipsiiH.  Ilcm  :  Quisquis  erj,'o  lia- 
biiorit  charilat.';rn  fraternan),  corque  ejus  interroga- tum  subjustopxaminenon  ei  aliufl  responderit  quain 
frormanam  ibi  csso  rarlicern  charitals,  unde  honi 
fnictus  exisiant,  halj.-t  liliiciam  apiid  Denm.  Idem 
in  pmlmum  CAll  suprr  iUum  locnm  :  Qui  tngis  aquis 
superiora  ejus.  In  omnibus  Scripturis  super  emi- neniissiiniim  lociim  chariias  obtinet  :  hanc  no- 
biscum  non  oommnnicant  mali.  Ipse  eniin  est  fons 
proprius  bonornm,  proprins  sanctorum,  de  quo dicitur:  Ncmo  alicnus  communicet  tibi.  Qui  sunt 
ali.'ni?omnc3  qui  audient  :  Non  novi  vos,  klem  ad 
Julianum    comilem  :   Charitas,    qu;e  despri    potest 

l.m  incipiat  habero,   intus  ̂ ^,^1.^^^^^;;;- ^  "Zir:!,  ̂ ^^^  ^'^-    ̂ ' n.s  oliv;c  a  colai.ibn,  Itcm  :    Fidcs  .r.  i.-n  rhHcio.       ̂ Z  InTnlll       !\  ̂   "'"""^    "''"'''"' quam  semel    ceperi^   adileclione    mundi  funditus 
occidit  et    insensibilem   contra  terrores   reddit.   Ex 

iiii 

Item  :    [{cfrenti  natiira)  csso    subditiim.  si  jnstitia; 
r.t,  iiiimortalis  est   justitia.    Idem   super    Gcnnsim  : 
rst.-nquippe  virtutcs,  qu;r>  nunc   prcqiter   transi^ron- 
Iflam  isiam  pcrofrriiiaiioncm  valdc   nccessari;o  sunt, iifcerunt  in  illa   viia,  proptcr  qiiam  adipiscendani 
ucccssari.-R  siint.    Idcm  in  psalmum   .XXI:  Erat   tu- 
/(o^j,  dicilcvanf,'clista,  desnper   trx,ta{Joan.  xix,  2.3). 
.)i.;eest  illa  l.inic.a,  nisi  charit.as,  quam  nemo   p.i. 
■;t  dividero  ?  Qii;o  est  ista  charitas,  nisi  nnitas  ?  In 
psam    sors   mittitur;   nemo   illam  dividit.  Sacra- 
i.cnta    sibi    b;cretici  divi.scrunt,  charitalcm   non, 
•t  qnia   dividcro   non    potucriint,    rcccs.scrunt.  Illa 
mtcm  iniegra  manet  ;  qui  habet   hanc,  securus  est'. ^cmo  illam  movct  dc  Ecclosia  Catholica;  ct  si  foris 

ni.soliv;ca  coKimbn,  Itjm  :    Fidcs  {^rati;n  Chrisiia- 
i.c,  id  est  ea  qua)  pcr  dilectioncm  opcratur,    posita '1  fundamcnto,  ncminem  periro  pcrmittit.  Idem  su- 
<r  illum    locum   Evnngelii  Jonnnis  :  llxc  mando  vo- 
/s,  ut,  clc.  {Joan.  xv,  7).     Merilo   itaque   mai,Mster 
iniis  dilcctioncm   sic  sajpo  commcndat,  tanquam 
'l.i    pra^cipicnda   sit,    sinc   qua  possunt  prodessc 
|Ctcra  bona,  et  qnx  non  potest  habcri  sine  cajteris 
onis,  qnibiis    hniiio   efficitur   bonus.   Idem  in  ser- 
'<'nf:  III  super   Epistolam  Joannis  :   (I  Joun.    ii,  27)  : 7  Rciatis  quia  nnntio  quam   accepimns  ab  eo  perma- 
'^alin  nohis   (i).Unctio  invisibilis   charitas   illa  est n;c,  inq.iocunquo  fuerit,  tanquam  radix   illi  crii 
iinmvis  anlcnte  sole  aresccre   non    poiest.   Omno 
Hul  radicatum  est   nutritur  calorc  snli     nnn        'o'"- ^'"""  ■sie   m  aitari  Domini,    id   est  in   corde 

a.  Idem  in  scrmir^X-^  ̂ lllr  ̂    ̂"       Z  ''  ̂̂ J^^^^-I^^L.  ̂ -^'".-'"^'  .  "^  --'«   a.hibi.is it.  Idcm  m  scrmone  V  :  Si  qnis  paratus  sit   mori 
i.im  pro    fratribus.  pcrfccta   cst  in  illo  chnrilas 
•I  nnnquid  mox  ut  nascitur,  jam  prorsus  pcrfccta 
t  ;'  Ut  pcrliciatur,  nascitur  ;  cum  fucrit  nata,  nii- itnr  ;  cum   fuerit   nutrita,    roboratnr  ;  cum  fuorit 
'borata,  pcrlicitur;  cum  a.l  perfcctioncm   venerit, "d  dicit  ?  Mihi  vivcre  Cliristus  cst,  ct  mori  lucrum  ] 
tabam  dissolvi  et  essc   ciim  Christo    {Phil    i    '>!)' '"  scrmonc  VII:  Semel   ergo    brcve    pr.Tc^plmn "pra)c.pitur;   diliVc,  ot  quod  vis  f.nc  ;  radix  sit 
lus  dilcclionis.    Non    potest    dc  ista   radico   nisi 
"inn   cxislere.    Idcm  sermone  VIII  :  Radicaia  est 
int.is,  secuiusesto;   nihil  mnli  procederc  potest ; 
ipliiis  non   potuitdilectio   commcnd.ari   quam    ut 
•'''•ctur   Dous  :   Dcus  dileclio  cst,   ct   qui   manct  in 
"'ttonc,    in   Dcomanet,    et    Dcus    in  co   [Joan.   iv, .  Ilabitas  in  Doo,    ut    coniincaris ;    habitat  in  to 
'is,   ut  contincat,  nc   cadas.    Itcm  sermonc    I.\  • 
'■>''t  in  ic  Dcus,   ut   tc  continoat;  manos  in   Doo, 
•■••iiias,    quia  do   ipsa  charitate    Aposiolns  dicit  ' '"ntasinmqnam   Crt(/i7.  Quomodo  cadit   qucni  con- 

Y'[  ̂̂^nis  ?  In  hoc  pcrfcctacst  dilectio  Dci  in  nobis 
'  hduciam   baboamns  in  dic  jmlicii.  Iirm  :  Charis- 
■11.  etsi  cornostrum  non  malc  scnscrit.   (iduciam 
Ibeamusad   Deum.  Cor  non    m.alo  senserii,  qnia (rmanadilectio  est  in  nobis,  non  (icta,  salutem  fra- 
[0  Cous.  :  vobis. 
2)  Cous.  :  viribus. 

Levitico{yi,  12):  Ignis  in  aliari  semper  ardebit, 
quem  nulrict  sacerdos,  subjiciens  mane  ligna  per 
singulos  dies.  7^m  :  Ignis  est  iste  perpetuus.  quia nunquam  delicict  dc  allari.  Gregorius  lib.  XXV 
Mornlium  :  Altare  Dei  est  cor  nostrum,  in  quo  nc- 
CGsse  .ad  Deum  charitatis  nammam  indesinenter 
accendere,  cui,  ne  ineo  charitatis  nammam  deficiat 
tam  CKcmpIa  pnecedentium  quam  sacr.-e  Scripture tcsiimonia  congerere  non  dcsistat.  Quia  enim  in- 
terna  novitas  nosira  ipsa  quoiidie  hujus  vitic  con- 
versai.one  veterascif,  ignis  istenutricndnscst.  Item  • 
Ignis  enim  istc   in  aliari  Domini,    id   est  in   corde 

Patrol.  CLXXYIII. 

exemphs  Patrum  et  Dominicis   lostimoniis   ropare- luv.  Ifem:  Quia  vero  eadem  charilas  in   cordibus 
eloclorum   inexstinguibilis   manct,    aptc  subdiiur  • 
I'jn,scstistc  pcrpetuus,    qui  nunquam  drficiet   de  al- 
tnn,  quia  etiam  post  hancvitam  corum  mentibus  (2) fervorcharitatisaccroscif,  ut  Deus  quo  magis  visus 
fnor.t,  eoampliusdiligatur.  Amlrosius    in  Apologia 
Dnvul  :  Panlus  merito  gloriatnr   in    inlirmiiatibus' Sc.ebat  en.m  virtuiis  abuudantia    plnrimos  ctiam 
sanctos  sine  remedio  corruisse  (3).   llvronymus  in 
Ezcchiclem  :    Non  enim  ex  praeteritis  sed  ex  pr.T- sentibus  judicamur  ;    cavcn.lumquo   ot    scmper  li mcndum,  nc  vcicrcm  glonam  ct  solidam  llrmiiatem 

Q  unius  hor;c   procella  subverlat.    Rrsponsir.ues  Pro- ^pcr^ad  nufinum,    cap.   I|[     :A    sanclitate  ad    im- mundiiiam.ajustiiia  ad   iniqniiatem,  alidead  im- p.ctaiom  plcros.iue  iransiro  non  dubium  e.<t,ct  lalos ad  pnedestinaiionem  liliorumDei  coh.croduinChrisii 
non    pcrtinoro    certissimiim   est.  Item,    cav.    \ii  ■ Kv  rogcnoratis  in  Christ.)  Jesu  quosdam,  relicla  lido 01  p..smor.bus.  aposiaiare  a  Deo  et   impiam  viiam 

t^t.  probatur  exempl.s.  Gregorius  homil.  XX.WIII  • Ircspator  menssororcs   habnit,    ,,ua>   cunc(;tMres 
.an-;o  v.rg.nos  fnoruni.  Quarum  una  Tharsilla,  alia (^orduana.  alia  Km.Iianad.cebaiur.  UnoomncsaNore (3)  Monac. :  coarctavisse. 50 
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conversse,  uno  eodemque  tempore  sacralae,  sub 

districtione  regulari  degentes,  in  domo  propria  so- 
cialem  vitam  ducebant,  etc.  Item  :  Gordiana  aulem, 

oblita  Dominici  timoris,  oblita  pudoris  et  reveren- 

lise,  oblita  consecrationis,  conductorem  agrorum 

suorum  postmodura  mariium  duxit.  Ecce  omnes 

tres  uno  prius  ardore  conversa^  sunt,  sed  non  in  uno 

eodemciue  studio  perraanserunt  ;  quia  juxta  Do- 
minicam  vocem,  multi  vocati,  pauci  vero  electi. 

Haec  igiturdixi,  ne  quis  in  bonojam  opere  positus 

sibi  vires  boni  operis  tribuat,  ne  quis  de  propria 

actione  confidat ;  quia,  etsi  novit  hodie  qualis  sit, 

adhuc  cras  quid  futurus  sit  uescit.  Nemo  ergo  de 

suis  jam  operibus  securus  gaudeat  (4)  quando 

adhuc  in  hujusvita3  incertitudine  quis  se  tinis  se- 

quatur  ignorat.  Idem  in  Pastorali,  cap.  III  :  David 
factus  est  in  morte  viri  crudeliter  rigidus,  quia  in 

appetitu  femina;  enjerviter  fluxerat ;  quem  profecto 

ab  electorum  numero  culpa  longius  raperet,  nisi 

hunc  ad  veniam  flagella  revocassent.  Idem  in  ho- 

milia  illius  lectionis  evangelicae  :  Si  quis  diligit  me. 

sermonem  meum,  elc.  {Joun.  xiv,  23.)  Ipse  namque 

spiritus  amor  est,  unde  et  Joannes  dicit :  Deus  cha- 

ritas  est.  Qui  ergo  mente  (5)  integra  Deum  desiderat, 

profecto  jam  habet  quem  .  amat.  Neque  quisquam 

posset  Deum  diligere,  si  eum  quem  diligit  non  ha- 
beret.  Sed  si  ecce  unusquisque  vestrum  requiraiur 

an  diligatDominum,  et  responderet  :  Diligo  ;  in  ipso 

autem  lectionis  exordio  audistis  quid  veritas  dixe- 

rit  :  si  quis  dillgit,  etc.  :  probatio  ergo  dilectionis 

exhibitio  est  operis.  Hinc  in  Epistola  sua  idem 

Joannes  dicit :  Qui  dicit,  guia  diligo  Deum,  et  man- 

data  ejus  non  custodit,  mendax  est.  Vere  enim  diligi- 

mus,  simandataejusservamus ;  nam  qui  adhuc  per 

illicita  desideria  diefluit,  profecto  Deum  non  amat, 

quia  ei  in  sua  voluntale  contradicit.  Item  :  Nun- 

quamamor  Dei  est  otiosus  ;  operaturetenim  raagna, 

si  est ;  si  vero  operari  renuit,  amor  non  est.  Idem 

Morallum  XXIX  :  Multos  enim  videmus  quotidie, 

quia  justitite  luce  resplendeant,  et  taraen  ad  fmem 

suura  nequiti»  obscuritate  teneantur.  Item:  Quis 

discernatvel  quis  perduret  in  malo,  vel  quis  perse- 

veret  in  bono  vel  quis  ad  infimis  ad  summa  con- 

ver  atur,  vel  quis  a  summis  revertatur  ab  infmia? 

Latro  de  patibulo  transivit  ad  regnum.  Judas  de 

apostolatus  gloria  est  lapsus  in  tartarum.  De  usu 

nominum,  cap.  LXXXI  :  Non  uccipies  personam 

nec  munera,  quia  munera  excxcant  oculos  sapientium 

et  mutant  verba  justorum  {Deut.  xvi  ,1).  Augusti- 

nus  super  Epistolam  Joannis,  sermone  II  :  Qui 

habent  charitatem,  nati  sunt  ex  Deo ;  qui  non  ha- 

bent,  non  sunt  ex  Deo.  Quidquid  vis,  habe  ;  hoc 

solum  nisi  habeas,  nihil  tibi  prodest ;  alia  si  non 

habeas,  hoc  habe,  et  implesti  legem.  Qui  eiiim  dili- 

git  alterum,  legem  implevit  [Rom.  xiii  8),  ait  Apo- 

stolus,  et  plenitudo  legis  charitas  {ibid.,  iO).  Idem 

in  lib.   De  charitate,   super  hoc  capuf  :  Omnis  qui 

(4)  Cous.  :  gaudei. 
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A  natus  est  ex  Deo,  non  facit  peccatum,  quia  semei) 
ejus  in  ipso  manet,  et  non  potest  peccare,  quia  ex 
Deo  natus  est.  Fortasse  secundum  quoddam  dixii 

peccatum,  non  secundum  oiune,  et  tale  peccatum 
est  illud,  ut,  si  quis  hoc  admiserit,  confirmet  cffi- 
tera  ;  si  non  admiserit,  solvat  csetera.  Quid  est  hoc 

peccatum  ?  facere  contra  mandatum.  Quid  est  man- 
datum  ?  Mandatum  novum  do  vobis  {Joan.  xiii,  34). 

Isidorus  De  summo  bono,  lib.  II,  cap.  III  :  Dilectio 

Dei  morli  comparatur,  dicente  Salomone  :  Valida 
est  ut  mors  dilectio  {Cant.  viii,  6)  ;  quia,  sicut  mors 

violenter  separat  animam  a  corpore,  ita  dileclioj 
Dei  segregat  htminem  a  mundano  et  carnaliaraore. 

Qui  prsecepta  Dei  contemnit,  Deuranon  diligit  ;  ne- 

g  que  enim  regem  diligiraus,  si  odio  legem  ejus  ha- beamus.  ExEvangelio:  Ipse  enim  Pater  amat  vos, 

quia  vos  me  amastis.   Item  :  Tu  scis,  Domine,  quia 

arao  te.  Item  :  Si  dili^eretis  me,  gauderitis  utique. 
Augustinus  swper  Jo&nnem  :  Si   me  quaeritis,  sinite 

hos  abire,  ut   impleretur  sermo  quem  dixit:  quia 

quos  dedisti  mihi,  non  perdidi  ex  eis  quemquam.' Cur  ergo,  si  tunc  morerentur,   perderet    eos,  nisi, 

quia  nondum  sic  in  eum  credebant,  quomodo  cre-' 
dunt  quicunque  non  pereunt  ?  Idem  Quxst.   vetmi\ 

et  novx  legis  :  Etiam  Maria,  per  quara    mysteriani' 
incarnationis  gestum  est,  in  morle  Domini  dubita- 

vit,  ita  ut  in  resurrectione  Domini  firmaretur.  Om'! nes  enira  in  morte  Domini  dubitaverunt ;  et  qaia; 

omnis  ambiguitas    resurrectione  Domini  recessura* 

G  est,  pertransire  dixit  gladium.  Idem  in  libro  De  cor- 

reptione  et  gratia :  Accepi  enim  fidem,  quae  per  di-' 
lectionem  operatur,  sed  in  illa  usque  in  finem  per-j 
severantiam  non  accepi.  Item  :  Fides  qu»  per  di- 

leclionem  operatur,  profecto  aut  oranino  non  deQcit, 

aut,  si  qui  sunt  quorum  deficit,  reparatur  antequaml 

vila  ista  finiatur,  et  deleta,  quae  iutercurrerat  ini- 

quitate,  usque  in  finem  perseverantia  deputatur. 

Qui  vero  perseveraturi  non  sunt,  procul  dubio  nec 

illotempore,  quo  bene  pieque  vixerint,  in  istorum 

numero  computandi  sunt.  Item:  Hic  si  a  me  quaB- 
ritur,  cureis  Deus  perseverantiam  non  dederit,  qai 

eam  qua  Chrisliane  viverent  dilectionem  dederit, 

me  ignorare  respondeo.  Item  :  Mirandura  est  quidem 

mulluraque  mirandum,  quod  filiis  suis  quibusdamf 
^  Deus,  quos  regeneravit  in  Christo,  quibus  fidem, 

spem,  dilectionem  dedit,  non  dat  perseverantiam, 

cum  filiis  alienis  scelerum  tantum  dimittat  atqae' 

impertiia  gratia  faciat  filios  suos.  Idem  in  eodem  : 

Credendum  est  quosdam  de  filiis  perditionis,  non 

accepto  dono  perseverandi  usque  in  finem  vitae  in 

fide  quse  per  dilectionem  operatur,  incipere  vivere, 

et  aliquando  fldeliter  ac  juste  vivere,  et  postea  ca- 

dere,  neque  de  hac  vita,  priusquam  hoc  eis  conlin- 

gat,  auferri.  Item  :  Justus  si  a  justitia  sua  reces- 
serit,  et  defunctus  in  impietale  sua  fuerit,  in  poena» 

ibit,  necei  sua  praeterita  justitia  proderit.  Si  autem 

tunc  mortuus  esset,  quando  justus  erat,  tunc  re- 

(5)  Cous. :  viriute. 

i 
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qiiiem  invenisset.  Idem  in  eodem  :  Fccit   Deus  ho-  A 
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miiiem  rcctiuii  ab  initio  huniana)  creaturaj.  Quaj  cx 
rectitudino  in  qua   Dcus  e:im   primitus  t>rM,   sua 
fiala    voiuntate  decidcns,    pravus  cflectus  est.   Si 
u.tem  jam  regcneratus  et  justiMcatus  in  maiam  vi- 
•tm  sua   voluntate  relahitur,  ccrte  isle  non   potcst liccrc   :  Non    accepi,  quo(J    acccptam   -raiiani   Dci 
•uo   m    malum   lihcro    amisit   arhitrio.  Item  :   An Klhuc  et   iste  nolens  corripi.  poiest  dicere  :  Quid 
igofeci,  qui  nonaccepi?  quem  constat  accepisse, 
't  sua    culpa,    quo  acceperat,   amisissc  ?  Possum,' nquit,  possum  omnino,   quando  mc  arf,'uit,    quod 
|x  hona  vita   in  mala  mea  yoluntate  iapsus  sim  di- 
•To  adhuc  :  Quid  ego  feci,  qui  non  accepi?  accepi 
uim  hdcm  qu.c  por  dilectionom  oporatur,  sed  in  illa  „ 
s<|iie  m  lin<>m  porsovcrantiam  non  accepi.   Itrm  • 
ncit  Apostolus  his   qiii  secundum   proposilum  vo- 
iti  sunt,   propositum  auiera  non  suum,    sed  Dei 
'•  quo  .-ilihi    dicit,   ut  socundum  electioncm  propo- lum  1)01  maneret.  Horum  lidos,  qua)  pcr  diloclio- 
'■m   operatur,    profecto   aut  omnino    non    deiicit U,  si  quorum  deficit,  reparatur.  Qui  vero  perse- 
■raturi    non  sunt  ac   sic  a   lidc  Christiana  et  cou- rsationc  lapsuri  sunt,  ut  tales  oos  hujus  vit;o  finis 
ivoniat,  procul  duhio  noc   illo  tempore  quo  hene 
•■que  vivunt,  in  istorum  numerocomputandi  sunt  • t.in.on   qiiis  cos   noget  olcctos,  cum  credunt  et 
iptizantur  et  secundum  Deum  vivunt?  Plane  di- 
iritur  electi  a  nescientihus  quid  futuri  sunt,  non 
'  illo  qui  eos  novit   non  hahere    perseverantiam    ̂  
i;e  ad    boalam  vitam    pcrducil  electos.   Item  •  Ex 
•liis  oxiorunt,  sed   non  erant  ex  numero  filiorum 
■loa7t.    H,    19),   Dei    vox   cst.   Joannos   loiiuiiur 

"«I,  ubi  fuisscnt   cx  nohis,   permansissent  utique ■l'isn.m.  Quid   aliud  dicitur  nisi  :  non  erant  lilii 
'  iMi  qiiando  orant  in   professiono  ct  noniine  filio- 
i"i,non  quia  justiliam  simulaverunt,  sed  quia  in 
<   non   permanserunt.    Neque  enim    ait  :   nam   si 
Issontex  nohis,    vcram  non  fictam  justitiam  te- 
nssont  ulKiucnohiscum,  sod  permansissent  utiiiuc 
'1'iscum.    In  hono  illos   volehat  procul  duhio  por- 
■'"cre.  Erant  itaquo   in  bono,  sed  in  eo  non  por- nnscrunt.    Idem  Dc  civitale  (Q)  Dei  :    Septenarius 
1 1  uuivorso  sa^po  ponitur,  siouti  {rrov.  xxxiv,  id)  : 
■liescaditjusUis  ct   rcsun, il,  id  est  quotiesciinquc 
'  "ierit.    non  porihit;  quod   non   de  iniquiiatihus <ic  Inhulationihus  ad  hiimilitaiem  perducenti- 

mtolligi   voluii.  Idcm  in  homilia  .\I  ;  Princeps 
'  "Huu  viiiorum,  dum    vidit  Adam  ox   limo  terne 
•^  unaginem   Dei  for.natum,    pudiciiia   armatuu., »Mi>crantia  compositum,  charitate  splcndid.im,  in- 
Vis  hoc  lorronum  iKuniuem  accepisso,  quod  ipse, 
fl|iiessolanoolus,  por  suporhiam  pordidissot,  primos 
Pfcntes   illis  donis  ac  tai.iis  honis  oxspoliavit  pari- M7)  et  peromii ;  nam  cum  hoiuini  ahstulissel   11- 
0",  pudicitiam,  continentiam:  suo  dominio  suhju- 
5)  Gous.  :  Innitaic  Dei.  Cf.  Maur.  VII,  297. ')  Lous.  :  0..1.  paritcr. 
^'  Cous.  :  non  prxccdat. 
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gavit.  Item    :    Amhsa   temperanlia  intemperans  effe- 
ctus  est;  perdita  ckaritute  malus    inventus   est.  Idem 
in  tibro  Dc  fide   ad  Petrum,  cum   de   spiritibus  hu- 
manis  loquerotur,  ait  :  Cum  ipsi  in  corporibus  sini, 
non  particulatim  sunt;  sed  sicut  in  totis  corporibus 
toli,  sic  in  corumdom  corporum  partibus   sunt  toti. 
Tamen   cogitationum   varietas    diversitaiem   in  eis 
lemporalis    mutaiionis  ostendit,  dum  modo  aliquid ncscmnt,  modo  sciunt,  modo   volunt,   modo  nolunt 
modo  sapiunt,   modo  desipiunt,  modo  iniqui  ox  ju- 
stis,  raodo  jusli  sunt  ex  iniquis,  modo  pielatis  illu- 
strantur  lumine,    modo  depravanlur  tenehroso  ira- 
pietatis  errore.    lUcronymm   ad  Rustkum  :  Justitia 
justi  non  liherahit  eum,  iu  quacunque  die  peccave- 
rit;  et   iniquiias  iniqui  non  nocebit  ei,  quacunque die   conversus  fuerit.   Unumquemque  judicat  sicut 
invenerit,  nec  praiterita  considerat,  sed   prxseniia 
si  tantum  crimina   vetera  novella  conversioae  mu- 
tent.ir.    Grer/orius  in  homiliis  Dc  angelis  :  Per   pro 
phelam  Dominus  dicit,  quia,  quacunque  die  justus peccaver.t,  omnes  justitire  ejus  in  ohlivione  erunt 
coram   me   {Ezech.   xxxni,    13)  ;  justus  es,    ira.u 
pertimesce,     ne   corruas.  Idcm  Moral.   lib    VIII   • 
Ilomo  conditus,   in   eo   quod    ah   ingenita    standi 
so  iditate   voluntatis  pedem  ad   culpam   movit,  ea dilectione  Gonditoris  in  semetipso  protinus  cecidit. C.XA.XLY. 

Qwd  bonam   voluntatem  nostram  yratia  Dei  prxce- dat  (8}.et  contra. 

Chrysostomus   in  Epistola  Pauli  ad  Ilebrzos,    ser- 
mone  XII  :  Si  enim  voluerimus  stare  firmi  et  im- 
mobiles,  non  commovebimur.  Quid  ergo?  nihil  Dei 
est?  Omnia  quidem   Dei  sunt,  sed  non  ita  ut  libe- 
rum   arh.trium  la^dalur.   Si  ergo   Dei  sunt.  inquit, 
omn.a,    quid  nos  culpat  (9)?  Proptoroa  d.xi,  ut  li- 
berum   arb.trium  nostrum    non   l.x"datur;    oportet 
qu.ppe  nos  eligere  primum  qui«  bona  sunt ;  et  tunc 
ipse  qua)  ab  ipso  suni  introducit.    Non   antecedit 
nostras  voluntates,  ne  Uodatur  nostrum  arhitrium; 
cum  (10)  nos  elegerimus.  multam  introducit    tunc 
auxil.ationem.  Quomodo,   inquit  Paulus,  neque  vo- 
lcntisncque  currcntis,    sed  miscrcntis  est  Dci?  (liom 
IX,  16.)  Primum  quidem  non  sicut   propriam  ̂ en- tentiam  introduxit,  sed  veluti  ex  his  qu;o  proposiia 
erant  hoc  collogit.  Dixit   enira,  Scriptum  est  ■    Mi- 
sercbor   cui  miscrcbor  {ibid.,   15).   Est  igiiur  neque volent.s  noque  currentis,  sed  miserentis.  Secundum 
autem  illud  dicendum  est,  quia   cujus  esl  amplius. 
totum  ejus  esse   dixit.   Nostrum  enim  eligere  tan- 
lum  est  ot  volle;  Doi  autom  officore  ct  ad  porfoctio- 
uem  porducere;  quia  ergo   illius  cst  amplius.  ejus dix.t  esse   universum;vorbi  gratia  :   vidomus  do- 
nuiiu  ;odilicatam  et  dicimus  quia  lotura  artificis  est. 
et  laiuon  non  omne  opus  ejus  est,  sed  eiiam  opera- 
riorum  ot  ojus  qui  maieriam  [r.huit.  Iiom,  in  mul- 
titudino  ubi  plurimi  suni,  oraucs  esse  dic.mus  ;  ubi 

9)  Cous.  :  culpamur. 
10  Cous.  :  si  cnim  iios  bonum  clcgerimus,  elc. 
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pauci  nullum.  Veritas  dicil  :  Nonvo^  me  clrcilsii^,  A  hintate :  praecedit  enim  bona  volunias  hominis  mul- 

sed  clc  {Joan.  w,  16.)  Augustinus  ad  Juliumtm  :  ta  Dei  dona,  sed  non  omnia ;  quae  autem  non  prae- 

Nec  sanc  parvus  est  error  illorum  qui  putant  ex  no-      cedit  ipsa,  in  eis  cst  et  ipsa;  nam  utru
mque  legi- 

bis  ipsis  nos  habere  si  quid  juslilise  in  nobis  cst, 

scilicct  definientes  tantummodo  csse  Dei  gratiam  ct 

adjutorium,  ut  juste  vivamus.  Ad  iialjcndam  vcro 

bonam  voluntatem,  ubi  est  hoc  ipsum  quodjusle 

vivimus,  nolunt  nos  divinitus  adjuvari,  sed  nos 

ipsos  dicunt  arbitrio  proprio  nobis  ad  isla  suffico- 

re.  Non  nobis  videalur  crror  iste  mcdiocris ;  pro- 

prium  quippe  arbitrium  nisi  Dei  graiia  juvetur,  nec 

tur  :  Et  miscricordia  ejus  prxveniet  me  [Psal.  LVin 

H).  Et  misericordia  cjus  subsequetur  me  {Psal.  xxii, 

G) ;  nolenlcm  prffivenit,  ul  velit,  volentem  subsc- 

quilur,  ne  fruslra  veht.  Idem  De  correptione  et  gra- 
tia  :  Gratia  vero  Dei  semper  est  bona;  et  per  hanc 

fit,  ut  sit  homo  voluntatis  bona%  qui  prius  fuit  ma-^ 
1«.  Item  :  Non  enini  homo  graliam  sic  suscepit,  Ml 

propriam  perdat  voluntatem  ;  tamen   ne  ipsa  vo- 

ipsa  bona  voluntas  esse  in  homine  potest.  Dcus  est  luntas  sine  gratia  Dei  puletur  boni
  aliquid  posse, 

enim  inquil  Apostolus,  qui  operatur  in  nolis  ct  velle  subjecit  :  Non  ego  autem,  se
d  gratia  Dei  mecum 

etoperari  pro  bona  voluntate  {Philipp.  ii,  3).  Ex  de-  (I  Cor.  xv,  iO),  id  cst,  non  solus  ac 
 per  hoc  nec 

cretis  Oslestini  papx  :  Quod  ita  Deus   in  cordibus  B  gratia  Dei  sola  nec  ipse  solus
 

hominum  alque  in  ipso  libero  operetur  arbitrio,  ul 

sancta  cogitatio,  pium  consilium  omnisque  bonffi 

motus  voluntatis  ex  Deo  sit,  sine  quo  nihil  boni 

possumus.  Augustinus  De  baptismo  parvulorum,  lib. 

II.  [Maur.  X,  5i-]  :  Nolunt  homines  facere  quod 

justum  est,  sive  quod  latet  an  justum  sit,  sive 

quod  non  delectat.  Tanto  enim  quidque  vehemen- 

lius  volumus,  quanto  certius  quam  bonum  sit  vide- 

nius  eoque  delectamur  ardentius.  Ut  autem  inno- 

tescat  quod  latebat,  et  suave  fiat  quod  non  delecta- 

bat,  gratia  Dei  est,  qoae  hominum  adjuvat  volun- 

tates:  qua  ut  non  adjuventur  in  ipsis  itidem  causa 

est,  non  in  Deo,   sive  damnandi  pra^destinati  sunt 

CXL.  fl 

Quod   legis  prxcepta  non    perfccta    sunt  sicut  sun 
Evangelii,  et  contra  {\\). 

Ex     Evangelio    secundum     Matthaeum    [v,    20] 

Nisi    abundaverit  justitia  vestra,   etc.   Item  :   Au 

distis,    quia   dictum    est    antiquis,  etc.   Paulus  i? 

Episiola    ad     Uxbreos     [vii,     18]   :  Reprobatio    fi, 

prfficedentis    mandati    propter     infirmitatem  ejn| 

et  inulilitatem  ;  nihil  enim  ad    perfectum   adduxi 

lex;  introductio   vero  melioris  spei,  per  quam  pro 

ximamus  ad   Deum.   Ex   Evangelio   secundum  Lu 

cam  [X,    2o]    :   Magister,  quid  faciendo  vitam  se' lernarn   possidebo?   At    ille  dixit  :  In  lege    quii 

propter  iniquiiatem    superbie,   sive   contra   ipsam      scriptum  est?  quomodo 
 legis  ?  Ille  rcspondit :  Dili 

_._u--„   :.,,i:„„„^:   „.  «fnriiti  ni!i  «int  mi.    '  (tpr  Dnininuu.    Dcum  tuum.   etc,  et  proximum  si( 
suam  superbiam  judicandi  ut  eruditi  filii  sint  nii- 

sericordiffi.  Nullius  proinde  culpae  humanae  in  Do- 

mini  referas  causam ;  vitiorum  namque  omnium 

humanorum  causa  est  superbia.  Ad  hancconvincen- 

dam  atque  auierendam  Deus  humilis  descendit. 

Item  :  Tanto  autem  magis  delectat  opus  bonum, 

quanto  magis  diligitur  Deus,  summum  bonum,  et 

auctor  qualiumcunque  bonorum  omnium;  ut  au- 

tem  diligatur  Deus,  charitas  ejus  diffusa  est  in  cor- 

dibus  nostrls,  non  per  nos,  sed  per  Spiritum  sanctum 

qui  datus  est  mbis  {Itom.  v,  5).  Sed  laborant  iio- 
niincs  invenire  in  nostra  voluntate  quid  boni  sit 

nosirum,  quid  nobis  non  sit  ex  Deo ;  et  quomodo 

invenire  possit,   ignoro.   Quapropter  nisi   obtinea- 

ges  Dominum    Deura  tunm,   elc,  et  proximum  si(| 

ut   leipsum.  Dixitque   illi  :  Recte  respondisti ;  ho, 

fac  et    vives.  Paulus  in  Epistola  ad  Romanos  [xiii 

8]  :  Qui   enim    diligit  proximum,   legem  implevii 
Nam  :  Non    adulterabis,   etc,   et  si  quid  est  aliu 

mandatum,  etc.  Pienitudo  ergo  legis  est  dilectio. 
CXLI. 

Quod  opera  misericordix  non  prosint  infidelibus,  ( contra. 

Augustinus  De  trinitate,  lib.  XII  :  Opera  miseri 

cordiffi  nihil  prosunt  paganis  sive  Judseis  sive  ha 

relicis  sive  schismaticis.  Idem  in  libro  Sejitentic, 

rum  Prosperi  :  Omnis  infidelium  vita  peccatum  es^ 
et  nihil  est    bonum   sine  summo  bono.    Ubi   enir 

inus   non    solum   voluptatis   arbiirium   quod    huc  D  deest    agnitio  feternffi  et
  incommutabilis    ventati: 

atque  illuc  liberum  flectitur,  sed  ctiam  voluntatem 

bonam  nisi  ex  Dco  nobis  esse  non  posse,  nescio, 

quomodo  defendamus  quod  dictum  cst  (I  Cor.  iv, 

1)  :  Quld  enim  hahes,  quod  non  accepisti?  Nam  si 

nobis  libera  qua^dam  voluntas  ex  Deo  cst,  quae 

adhuc  potcstcsse  vel  bona  vel  mala,  bona  vero  vo- 
lunlas  ex  nobis  cst,  melius  cst  quod  a  nobis  quam 

quod  ab  illo  cst.  Idem  in  Enchiridio  [Maur.  YI, 

208]  :  Ne  quisquam,  etsi  non  de  operibus,  de  ipso 

glorielur  libsro  voluntatis  arbilrio,  tmquam  ab 

ipso  incipiat  mcriiunn,  audiat  eumdem  gratiae  prffi- 
conem  dicentem  {Pliilipp.  n,  13)  :  Deus  cst  enim 

(lui  operatur  in  nobis  ct  velle  ct  operari  pro  bona  vo- 

falsa  virtus  est  etiam  in  optimis  moribus^  Idet 

De  tractatu  XX  Emngelii  secundum  Joannem 

Sunt  opera  qua?  videntur  bona  sine  fide  Christi,  < 

non  sunt  bona,  quia  non  referuntur  ad  eum  finei 

ex  quo  sunt  bona  ,•  flnis  enim  legis  Christus  ad  ji 
stiliam  omni  credenti.  Ideo  noluit  discernere  a 

opere  fidem,  sed  ipsam  fidem  dixit  esse  opus.  Ips 

cstcnim  fides,  qua3  per  dilectionem  operatur,  ne 

dixit  :  hoc  est  opus  vestrum,  sed  Hoc  est  opus  De 

utcredatis  in  cnm  quem  misit  ille  {Joan.  vi,  29),  ; 

qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  Z\ 

Ilieronymus  in  secundo  contra  Jovinianum  :  Cornelii 

centurio  ut   Spiritum  sanctum    acciperet  ante  b; 

'H)  QuffislionesCXL-CXLlII,  quai  in  cod.  Monac.  desunt,ex  Cous.  edit.  tr
ansscripsiraus. 

i 
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tisriia,   el(M!mo.synis   rneruil    crcbris^iue    jejuniis.  A  tuni  csl  ci  ad  jiistiliaiii ;  ci  autcm  qui  opcratur, 
km  ad  Ildiodorum  :  ̂on   facit   ecclcsiaslica  digiii- 
is  Christianuni :  Cornelius  centurio,  adhuc  elhni- 
us,  dono  Spiritus    sancti  mundatur.   lireijorius  m 
rtrcma   iMrtc    EzcchicU^,    hornil.    VII  :    Non    cniin 
irtutibus  ad  lidcm,  scd  lidc  portingilur  ad  virtulcs. 
ijrnelius  eniiu   centurio,   cujus  eleemosyniu  anle 
apiisinurn,  anpclo  teste,  Jaudata;  sunl,  non  operi- 
us  venit  ad   lidcm,  scd  lide   vcnit  ad  opera.  Naiii 

I  per  an{,'cluin  dicilur:   Oralioncs  tux  ct  eleernosij)ix 
<rcndcrunt  in  conspeclum  bei  {Act.  x,  4).  Si  eniin 
eo  vero  et  antc   baptisma  non   crodiderat,  (iiicm 
rabat,  vel  qiiomodo  hunc  Deus  cxaudicrat,  si  non 
t)  ipso  se    in   bonis  perlici   ijclcbat?   scicbat  crj;o 
vatorem  oinnium  Deum,  sed  quia  ejus  Filius  in- 
irnatus  erat,  ignorabat.  Non  eiiiin  potcrat  agcro 
)na,  nisi  ante  crcdidisset.    Sciiptuin   naiiHiue  cst : 
hic  fidc  impossibile  cst  placcrc  l)co  ;  lidcin  crgo  ha- 
iierit,  cujus  orationes  el  elecmosyn»  placere  Deo 
iteraiil.  Bona  aut(un   aciionc   promeruit,  ut  Deum 

■rfccte  cognoscercl   et  incarnaliunis    ejus  mysie- 
um  crederct,  (luatenus  ad  sacramcnta  baplismatis 
rveniret.   Per    lidern  erj,'o    vcnit  ad  opera;    sed 
iiTC  est    solidatus    iii   lidc.    Joannes   Chrysostomus 
'pcr   Matthaeum:     Audi    niysterium,    quod    Pelrus 
)ud  Clcmentem  exposiiit :   Si    lidclis  fccerit  opus 
iuuni,  et  hoc  ei  prodcsl,  libcrans  eum  a  nialis  et 

illo  sa^cuio  ad  percipienduin   reynuiu  cocleste.  Si 
ilcm  iiilidclis  fcccril  opus  boinim,  hoc  ei  prodost 
lus  ipsius,  et  hoc  ci  reddil   Deus   pro  opere  suo 
I  i 

''c  eiiiiii  collocatur  intcr  caneros  lidcles  propter 
uis  suuiu,  et  juste,  quia  naturali  bono  inotus  fecit 
lus  boiium,  non  proplcr  D;Hirii.  Idco  in  corpus 
iiiin  rcceiiit  incrccdcm  corporis,  nou  iii  aiiiiiia 
la.  Evangcl.  Lucic  (.wii,  7);  Quis  vestruiu  habens 
rvuiii  arantem  aut  pasccntcni,  qui  regrcsso  de 
■ro  dicat  illi :  Sialiin  traiisi,  rcciiinbe;  et  non 
cal  3i :  P;ira,  (|uod  cumiciu,  ct  pnecinge  tc,  ot 
mistra  niihi,  doncc  manducein  cl  bibam,  et  posl 
i'c  tu  inanducabis  et  bibes  ?  Nunquid  gratiam 
il)et  scrvo  illi,  quia  fccii  quic  ci  iinpcravcnl  ? 
III  puto.  Sicot  vos,  cuiu  fcceriiis  oinnia  t\\iiii  pr;e- 
•()ta  siint  vobis,  dicite  :  Servi  inutiles  sumus;  quod ■buiinus  facere  fecimus. 

iiicrccs  noQ  imputalur  secundum  gratiarn,  sed  sc- 
cundum  debitum  ;  ei  vero  qui  non  opcratur,  cre- 
dcnii  autem  in  cutn,  qiii  jusliRcat  impiuni,  depula- 
tur  lidcs  ejus  ad  jusiitiam    secundum  propositum 
gratia;  Dci.  Idcm  jjo^t  ali'/ua  (xui,  8,  :  Nemini  qujd- 
(Iiiaiii  dcbeatis,  nisi  iil  invicom  diligaiis;  qiii  eniin 
diligit  proximum,  legem  implcvit.  Narn  :  Non  adul- 
lcrabis,  non  occidcs,  non  furturn  facic',  non  falsum 
tostiiiionium  dices,   non  conciipisco?,  et  ii  quid  est 
aliud  mandatuiii,  ia  hoc  verbo  insiauratur  :  Diiiges 
proximum  tuuni    sicut   teipsum ;   dilcciio   proxirai 
maluiii  noQ  opcratur.  Plcnitudu  ergo  legis  cst  dilc- 
ctio.  Item   (x,    10):    Corde   creditur  ad  justitiam, 

j.  ore  autein  confessio  lit  ad  salutcin.  Ambrosius  supcr 
eamdem    Epistolam:     Sine    po^nitentia    enim    sunt 
dona  ct  vucatio  Dei ;  verum  est,  quod  gratia  Dei 
non  quierit  gemilum  aut  planctum  aulopus  aliquid, 
nisi  solam   cordis   confcssionem.   Ycritas  {Luc.  xi, 
41):  Datc  eleemosynam,  ot  omnia  rnunda  suni  vo- 
bis.    Joanncs    Chrysostomus   supcr    ilatthxum :    Yo- 
luntas  apud  Deum  remuneratur,  nonopus,  quia  vo- 
luntas  ex  arbitrio  nosiro  procedif,  opus  autcin  pcr 
Dci  gratiam    consummatur.   Augustinus  in  sermone 
primx     Dominicx     Quadragesimx :    Scd     cuin     de 
elcemosynis    loquimur,    non    conturbciur    angusia 
paupertas ;    omnia    cniiu    coinplevii   qui    quiJquid 
potuit  fcoit,   (juia   voluntas  perfocla  facendi  ropu- 
tabitur  pro  opcre  facti.  Sed  hoc  ille  iinplere  potuit, 
(lui  omnciu  paupcrom  (luasi  sc  i[)sum  considorare 

llo  autcin  siT?culo   niliil  ci  prodcst  opus   ipsius.  C  voliiorit,    si  ipsc  iu   lali  nece^itaie  esset.  Hoc  qui 
fcceril,  Novi  et  Veteris  Teslamenii  praecepia  com- 

plcvit,  implens  illud  evangelicum  {Matth.  vu,  1-2): 
Omnia  qux  vultis  ut  facidnt  vobis  homints,  it  vos 
facitc  illis.  Idem  supcr  psalmum  .\\.\I  :  Aposlolu.*, 
cum  commendaret  justitiam  qu;e  ex  lide  cst  adver- 

CXLII. 

uod  opcra   sanctorum    non  justificcnt  homintm, 
cnntra. 

rt 

Paulus  apostolus  in  l-:pistola  ad  Iknnanos  ^iii, 
'' :  Ut  sit  ipse  justus  ct  jusiilioaus  eum  (|ui  ex  lido 
•I  Jcsu  Cliristi.  Uhi  est  crgo  gloriatio  liia  ?  ox- 
iisa  est ;  piM-  qii;mi  legoin  ?  lai.-torum  ?  Non  ;  scd 
■1"  logcm  lidoi.  Arbiiramur  cnim  hominem  jusiili- 
iri  pcr  ridciii  sine  oporibus  lcgis.  itcm  (w,  -2) :  Si 
liin  Abraham  o\  opcribus  lcgis  juslifioalus  osl, 
■ibot  gloriam,  sod  nou  apiid  Doiiin.  Qiiid  cniiii 
loil  Scriptura?  Credidil   Abraham  Doo,  ot  ropiila- 

sus  eos  (lui  gloriantur  de  justilia  quie  est  ex  opc- 
ribus,  ait:  Si  enim  Abraham  cx  opcribus  justificatus 
cst,  h'ib(t  gloriam,  scd  non  ex  Dco  {Rom.  iv,  1]. 
Invenis  multos  paganos  propterea  nollc  lieri  Chri- 
stianos,  quia  i|uasi  sufliciuul  sibi  de  bona  vita  sua. 

Itcm.  Unde  dicit  Soriplura  juslilicaium  Abraham  .* 
crcdidit  Abrahain  Doo,  et  roputatum  ost  ei  ad  ju- 
stiiiam.  Vidcs  crgo,  quia  cx  lidc,  non  ex  operibus 

I)  justilioatus  cst.  Faciam  ergo  (juidquid  voluero  , 
(luia,  ctsi  bona  opcra  non  habuero  et  lamen  credi- 
dero  in  Deum,  dcputalur  mihi  ad  jusliliam.  Uo- 
spondco  ego,  tamiuam  oontra  Apc>stulum  de  ipso 
Abraham,  (juod  invcnimus  in  Epistola  allerius  apo- 
sitili,  (lui  volcba!  corrigore  homincs  qui  male  in- 
lollexerant  istum  aposiolum.  Jacobus  cniin,  contra 

eos  (lui  nolobant  b'iic  oporari  dc  sola  lide  pnc- 
sumentes,  ipsius  Abraluu  opera  commendavit, 
oujus  Paulus  lidoiu  pr;iniilit;  dicit  anlom  ope- 
ribus  omnibus  noiiim  :  Abraham  lilium  suum  im- 
molaudum  Doo  obtulit.  Laudo  fruotum  boni  ope- 
ris,  sod  in  lide  agnosco  radiccm ;  si  auteni  hoc 
pr;iMor  roclam  lidom  faccrol,  nihil  illi  prodessel , 
qualecunquo     opus    osset.    Idcm    ad    Annentarium 
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et  Paiilinam  (12):  Justa  vero  vila,  cum  volumus,  A 
adest,  quia  eam  ipsam  plene  velle  justilia  est,  nec 
plus  aliquid  faciendo  justitia  quam  perfeciam  vo- 
luntatem  requirit.  Vide,  si  labor  est,  ubi  velle  satis 
est.  Unde  dictum  est  {Luc.  ii,  14) :  Pax  in  terra 
hominibus  bonse  voluntatis.  Ubi  pax,  ibi  requics ; 
ubi  requies,  ibi  finis  appetendi  et  nulia  causa  la- 
borandi.  Idem  ad  Deogratias  presbyterum  {Maur. 
II,  282) :  De  eo  quod  scriptum  est,  in  qua  mensura 
mensi  {Matt.  vii,  2).  Unde  hoc  dixit  Christus  Paulo, 
superius  satis  elucet ;  Nolite,  inquit,  judicare  et  non 
judicabimini ;  in  quo  enim  judlcaveritis  judicio,  judi- 
cabimini.  Nunquid  si  iniquo  judicio  judicabunt, 
iniquo  judicabunlur?  Absit !  sed  ita  dictum  est  tan- 
quam  si  diceretur :  in  qua  voluntate  bene  feceritis 
vel  male,  in  ipsa  liberabimini  vei  puniemini.  In  g 
voluntate  quippe  propria  metietur  bonus  homo  bona 
facta,  et  in  ea  melietur  ei  bealitudo.  Iteraque  in 
voluntate  propria  metietur  malus  homo  raala  opera 
sua,  et  in  eadem  metielur  ei  miseria ;  quoniam  ubi 
unusquisque  bonus  est,  cum  bene  vuJt,  ibi  etiam 
malus,  cum  male  vult ;  ac  per  hoc  ibi  etiam  fit  vel 
beatus  vel  miser,  hoc  est  in  ipso  suse  voluntatis 

affectu,  quffi  omnium  factorum  meritoruraque  men- 
sura  est.  Ex  qualitatibus  quippe  voluntatum,  non 
ex  teraporura  spatiis,  sive  recte  facta  sive  peccata 
metiuntur ;  in  eadem  igitur  mensura,  quamvis  non 
seternorum  malefactorum  seterna  supplicia  reme- 
tiuntur,  ut  qui  aeternam  voluit  habere  peccati  per- 
fruitionem,  aeternam  inveniat  in  vindicatione  seve- 
ritatem.  In  libro  XX  De  civitate  Dei;  in  cogitalio-  ̂  
nibus  enim,  sicut  scriptum  est,  impii  interrogatio 

erit  {Sap.  i,  9).  Et  Apostolus  {Rom.  ii,  15) :  Cogita- 
Uonibus,  inquit,  accusantibus  vel  etiam  excusantibus 
in  die  qua  Deus  judicabit  occulta  hominum.  Idem  in 
psalmum  CXVIII :  Orania  opera  vel  bona  vel  raala 
a  cogitatione  procedunt.  In  cogitatione  quisque 
innocens,  in  cogitaticne  reus  est;  propterea  quod 
scriptum  est ;  Cogitatio  sancta  servabit  te.  Et  alibi : 

Jn  cogitationibus  impii  interrogatio  erit.  Et  Aposto- 
lus  cogitationibus,  ait,  accusantibus,  etc.  idem  in 
Epistolam  Joannes,  sermone  X :  Fides  sine  operibus 

non  salvat.  Opus  autem  fldei  ipsa  dilectio  est,  di- 
cente  apostolo  {Gal.  v,  6) :  Est  fides,  quse  per  di- 
lectionem  operatur.  Ambrosius  De  posnitentia,  lib.  I  : 
Habet,  qui  credit,  suara  gratiam  ;  habet  alteram,  si  D 
fides  ejus  passionibus  coronetur.  Neque  enim  prius- 
quam  pateretur  Petrus  sine  gratia  fuit  ;  sed  ubi 
passus  est,  acquisivit  alterara.  Hieronymus  ad  Pau- 
linum:  Paulus  novissiraus  in  ordine,  primus  in  rae- 
ritis  est,  quia  plus  omnibus  laboravit. 

CXLIII. 
Quod  peccatum  actus  sit,  non  res,  et  contra. 

Augustinus  ad  Eutropium  et  Jacobum,  episcopos, 
contra  objectiones  Goelestii  de  perfectione  justiiiEe 
horainis :  QuKrendum  est  quid  est  peccatum. 
Aclus  an  res  ?  Si  res  est,  ut  auctorera  habeat  ne- 
cesse  est ;  et  si  auctorem  habere  dicitur,  jam  alter, 
praeter  Deura,  rei  alicujus  auctor  induci  videbitur. 
Respondebimus  peccatura  quidera  dici  et  esse 
actum,  non  rem.  Sed  etiam  in  corpore  claudicatio 
eadem  ratione  actus  est,  non  res,  quoniam  res  pes 
ipse  vel  corpus  vel  homo  est,  qui  pede  viliato  clau- 
dicat.  llem:  Ipsum  sanc  vitium,  quo  claudical  ho- 
mo,  nec  pes  est,  nec  corpus,  nec  ipsa  claudicatio, 
quae  utique  non  est,  quando  non  arabulat,  cum  ta- 
men  insit  vitium,  quo  claudicatio  fit,  quando  ambu- 
lat.  Quaerat  ergo,  quod  ei  vitio  nomen  imponat, 
utrum  rem  velit  dicere  an  aclum,  an  rei  potius 
qualitatem  malara,  qua  deforrais  actus  exislat.  Sic 
et  in  interiore  homine  animus  res  est,  rapina  ac- 
tus,  avarilia  vitium  est,  id  est  qualitas  secundum 
quam  malus  est  anirnus,  etiara  quando  nihil  agit. 
Item:  Mirer,  quia  ausus  est  ponere  testimonium, 
ubi  dictum  est  {Job.  i,  1) :  abstinens  se  ab  o:nni  re 
mala,  cura  hoc  ab  omni  peccato  vellet  intelligi,  et 
superius  dixerit  peccatum  actum  esse,  non  rem. 
Reminiscatur  ergo,  quod  [etiam]  si  actus  sit,  res 
potest  dici.  Idem  De  natura  et  gratia:  Audis  con- 
fitentem,  quid  desideras  disputantem  ?  Sana,  inquit, 
animam  meam  {Psal.  xl,  10).  Ab  illo  quajre,  unde 
vitiatum  sit  quod  sanari  rogat.  Et  audi  quod  sequi- 
tur :  quomodo  peccavi  tibi?  hunc  istc  interrogat : 
0  tu  qui  claraas :  sana  animam  meam  ;  quomodo 
peccavi  tibi  ?  quid  est  peccatum  ?  Subslantia  aliqua 
aut  omnino  substantia  carens  noraen,  quo  non  res,: 

non  existentia,  non  corpus  aliquid,  sed  tantum  per-| 
perara  facti  actus  exprimitur?  Respondet  ille:Ita 
est  utdicis;  non  est  peccatum  aliqua  substanlia, 
sed  tantura  hoc  nomine  perperam  facti  actus  expri- 
mitur.  Goutra  iste  :  Quomodo  potuit  vioiarc  animam 
tuam  quod  substanlia  caret?  Nonne  attendilur,  ut 
alia  omittam,  etiam  non  manducare  non  esse  sub- 
stantiam  ?  A  substaatia  quippe  recedit,  quoniam  ci- 
bus  substantia  est ;  scd  abstinere  a  cibo  non  est 
substantia;  et  tamen  substaniia  corporis,  si  omnino 

absiinetura  cibo,  ita  languescit,  debilitatur  ac  fran- 
gitur,  ui,  si  aliquomodo  perduret  in  vita,  vix  pos- 
sit  ad  eumdem  cibum  revocari ;  ii.io  abslinendo  vi- 
tiala  est.  Sic  non  est  substanlia  peccatum  ;  sed  sub- 
stantia  est  Deus  suraina,  a  quo  per  inobedieniiam 
recedendo  audis  quemadinodum    dicat :   Percussus 

I 

(12)  Cous.  h.  1.  adnotat. :  Abhinc  usque  ad  Am- 
brosius  De  poenitentia  loci,  qui  laudantur  in  Abrinc, 
desunt  in  Turon.,  pro  quibus  hos  habet  Turon., 
quos  rursus  Abrinc.  omittit:/n  Evangelio  :  Facite 
fructus  dignos  poenitentiae,  elc.  Ite^n:  Quid  fac'endo 
vitam  seternara  possidebo?  Dicit  illi  Jesus :  Serva 
raandata.  Item:  Qui  reliquit  patrera  aut  matrera 
aut  sororem  aut  fratrem  aut  filium  propter  me,  cen- 

tuplum  a^cipiet  in  hoc  sasculo  et  insuper  vitam 
ffiternam  possidebit.  Paulus  apost.  in  Epistola  ad 
Romanos:  Corde  creditur  ad  jnstitiam,  ore  confes- 
sio  flt  ad  salutem  Idem  in  eadem  :  Qiii  reddil  uni- 
cnique  sccundnm  opera  sua.  Idem  ad  CorintJnM: 
Unusquisque  autem  propriam  inercedem  accipiet 
secundum  suura  laborem.  Veritas  in  Evangelio: 
Date  eleemosynam,  et  omnia  sunt  munda  vobis. 
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«m,  ctc.  {Psul.  ci,   5).   Seneca  in  proverliiis    suls :  A  rilate.  Ilcm  :   Alia  si  non  habeas,   hoc  habe,  et  i 
)[nne  peccalum  actio  est;  omnis  aulcm  actio  volun- 

aria  cst  tam  honesta  quam  turpis;  omne  ergo  pec- 

•;itiim  vohmlariuiii  cst.  Omitteexcusationem ;  ncmo 
'cccat  invilus.    Ex    scriptis    Ilieronymi,     sentenliai 

}isius  vidmles  vcl  monachiles  :  Duo  siint  gencra  pec- 
;atorum  ;  alterum  quod  ex  proposito,  alterum  quod 

■X  ncf^diffcntia  pendet.  Item:  Plerique  rnclu,  non  in- 
locenlia  ccssant.  Ili  enim    timidi,  non    innocentes 

unt.  AuQiistinus  ad  Orosium  in  libro  per  dialorjum  : 

inde  malum?  Discernendum   ct   quid  est  malefa- 
ere.  llem:   Fortassis  ergo  libido  in  adulterio  ma- 

iiiii  est.  Nam  ut  intellij,'as  libidinem   in  adulterio 
naluniesse,  si  cui  etiam  non  coiilin{,at  facultas  con- 
iimbendi  cum  uxore  aliena,  planum  tainen  aliquo  b  qno  animo,  consideranduin  est.  In  eodem  faclo  in- 
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iudo  sit  cum  id  cupere,  et,  si  polestas  daretur, 
iclurum  esse,  non  minus  rous  est  quain  si  in  ipso 
kcto  deprehenderctur.  Orosiiis:  Niliil  est  omniiio 

lianifestius;  claruiu  est  enim  jam  nihil  aliud  quam 
hidinem  in  toto  nialefaciendi  genere  damnari. 
.iigustinus  :  Scisne  istain  libidinem  alii  nomine 

iipiditalem  vocari?  Orosius:  Scio.  Idcm  De  fidc  ct 

■trribus :  Si  virgo  nesciens  viro  nupserit  alieno,  si 
■iiiper  nesciat,  niinquam  ex  hocerii  adultera.  Idem 
I  lib.  I  De  civitale  Dci  (Maur.  YII,  18)  :  Lucretiam 

■rle  matronam  nobilem  veteremqiie  Homanam  pu- 
icitiaj  magnisefTerunt  laudibus.  Hujus  corpore  cum 
lolenlcr  oppresso  Tarquinii  regis  (ilius  libidinose 
Dtilus  essci,  illa  scelus  iiiiprobissimi  juveiiis  ma- 

to  Collalino  ct  propinquo  Bruto,  viris  clarissimis  ' 
rortissitiiis,  indicavil,  eosque  ad  vindictam  con- 
linxit.  Denique  foedi  in  se  coinmissi  ;cgra  atque 
iipaticns  se  pcremil.  Quid  diccmus?   adullera  h;ec 

II  casia  judicanda  est?  Egregie  quidam  ox  hoc  vc- 
iciterqiie  declamans  ait:  Mirabile  diciu?  duo  fue- 

mt  ct  adulteriuin  unus  admisit.  Splendido  at(|iie 
uri.ssime  ;  intuens  enim  in  duorum  corporum 
iiniiiislione  unius  iiiquinatissimaiii  cupiditalem, 
ilerius  caslissimam  voluntalcm,  el  non  quid  con- 
iiictione  membrorum,  sed  quid  animoruin  diversi- 
Ue  agerelur,  attendens:  duo,  inqiiit,  fuerunt,  el 
lullerium  unus  admisil.  PiKltiit  eam  turpiliidinis 
ien;e  in  se  coiniiiiss;e  elsi   non  secuiu,  el  llomana 

venimus   Deum  Patrem,   in   quo   Judam;   facta  est 
traditio  a  Patre;  facta  est  a  Filio;   facta  esl  a  Juda. 
Divcrsa  inicntio  diversa  facta  fecit.  Cum  sit  una  res 

ex  diversis  intcntionibus,  eam  si  meliamur,  unum 

amandum  est,  alterum  damnandum.  Item  :  Sola  be- 

nevuleniia  siifficit  amanti,  etiamsi  non  sit  quodprtf- 
steimis.  Idcm  in  lib.  Quxst.  vet.  ct  nov.  lcjis  :  Nulla 

natura  probatiir  malum  :  voluntas  autem  est.  Itcm, 

cup.  III  :  Alltiuos  scimus,  subitodemenles,  quosdam 
et  occidisse;    caplos  autem   et   in  judiciis  oblatos, 

minime  reos  factos,  eo  quod  non  voluntate,  sed  im- 

pellcnie  vi  nescio  qua  hoc  gesserint  nescientes.  Quo- 
modo  enim  reus  constituitur,   qui  nescit  quid  fece- 
rit?  Ita  et  diabolus  si  bonum  nescit,  quare  damnan- 
dus  censelur  qui  non  facit  quod  nescil?  Ilcm,   cap. 
XGII  :  Non   omnis  ignorans   immunis  a   poma  est  ; 

hic  enim  (jui   potiiit  dicere   et  non  dedit   operam, 
reum  iSe  fecil.  Isidorus  in  Synonymis,  lib.  II  :  Non 

potcst  corrumpi  corpus,  nisi  priiis  corruptus   ani- 
mus  fueril.  Iton  :  Munda  a  cogitalione  animi  caro 

non  peccat.  Chrysostomus  super  Matthxum :  Volun- 
tas  apud  Deum  remuneratur,  non  opus ;  quia  vo- 
luntas  ex  arbitrio   nostro  procedit,  opus  autem  per 

Doi  graliam  consummalur. 

CXLIV. 
Quod  peccator  sit  ille  tamen  qui  assiduus  est  in  pec- 

catis,  et  contra. 

Oriijrnr^   in   Epi^tola   Pauli   ad  liomanos,    lib.    V 

iilier  laudis  avida  nimiuiii  v.M-iiaest,  ne  pularettir  d  Cum  dicai  .|uia  omnes  peccaverunt,  aliud  est  pec uod  violcntcr  est  passa  etim  viveret,  libcnlcr  passa 
viverct.  hlcm  lib.  III  Dc  doctrina  Cluistiana: 

on  pnecipit  Scriplura  nisi  charitatem,  non  dam- 
'i  ncc  ctilpat  nisi  cupidilaiem.  Charilalem  voco 
"limi  animi  ad  frucndiim  Deo  propter  ipsum,  ot 
cl  pmximo  proplcr  Doum;  cupi(1it;itom  autcin 

•itiiiu  aniini  adfrucndum  so  ei  proximo  ot  (|uolibcl 
Tpore  iioii  proplcr  l),>um.  Qnad  atitom  agil  iii- 
•iiiita  ctipidiLusad  corrtiinpcndiim  animum  ct  cor- 
issuum,  ll;igiliiim  vocatur;  (|uod  aiiloiii  agit.  ul 
icri  iiocoal,  f;u;iiuis  diciuir.  El  li;oc  siiiil  diu)  g.>- 
•ra  peccatorum.  Idcm  supcr  Epistolam  .loannis  : 
on  disccrnunlur  lilii  Dei   a  liliis  diaboli,  nisi  ciia- 

(13)  Gous. :  diccrctur. 

cassc,  aliiid  est  peccalorem  esse.  Pt-ccator  diciiur 
(liii  iu  consucludinom  ac  sludiiim  poccandi  venii, 

sicut  jiislus  non  is  qui  seinol  aut  aliquid  justi- 

li;i'  focerit,  sod  qui  iu  usu  et  consueludine  ju- 
stitiam  habet.  Nam  si  quis  in  c;vleris  fere  omnibus 

injiisttis  sil,  scinol  aut  bis  alitiuid  justi  oporis  fo- 

corii,  jiiste  egisso  dicelur  (13),  iia  ot  justus  peo- 
casso  qiiidem  dicotur  (14\  si  aliquid  commise- 
rii  ali(|uando  (luod  mui  licot,  n.m  lanion  o\ 

hoc  pcccator  appcllabitiir  qiii  pcccandi  usum 
non  tonct,  siciii  et  modicus  dicilur  qui  usum  ac 
sludium  ac  disciplinam  halvt  inodondi.  Omnos 
poiost   ticri  ut   poccavorini,  eliainsi  sancli  fuerinl, 

;l-i)  Gous.  ;  dicitur. 
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quia  nemo  raundus  a  sorde,  nec  si  unius  diei  fue- 

rit  vita  ejus.  AristotcUs  ia  tractatu  Qualitatis  (Edit. 
Buhie  VI,  487) ;  Dilfert  autem  habitus  a  disposi- 
tione,  quod  permanentior  et  diuturnior  est.  Tales 
vero  sunt  scientia)  et  virtutes.  Scientia  enim  vi- 

detur  permanentium  et  eorum  qua'  dinid'e  moven- 
tur,  ut  si  perfecte  qui  vel  mediocriter  scientiam 
samat,  nisi  forte  grandis  permutatio  facta  sit  vel 
ab  a!gritudine  vel  ab  aliquo  hujusmodi.  Simiiiter 
autem  et  virtas  ut  jastitia  vel  castitas  et  singula 
talium  non  videntur  facile  posse  moveri  neque  per- 
mutari.  Boetius  in  comment.  super  hunc  locum: 
Virtus  enim  (15),  ubi  difiicile,  instabiiis  (iC)  non  est. 
Nequeenim  qui  semel  juste  judicat  justus  est,  neque 
qui  semel  adulteravit  est  adulter,  .sed  cam  voluntas 
ista  cogitatioque  permanserit.  Aristotelesenim  virtu- 
tes  non  putat  scientias,  ut  Socrates,  Idem  in  libro  J)i- 
visionum:  Ut  in  seipsa  divisio  sicut  terminus  conver- 
tatur.  Gonvertitur  enim  terminus  sic:  virtusest  men- 

tis  (17)  habitus  optimas;  rursus:  habitus  mentis  op- 
timus  virtus  est.  Idem  in  secundo  Topicorum :  Sit 
qusestio,  an  virtusmenlisbeneconstitulae  si.  habitus. 

Qusestio  de  defmitione,  etc.  Ambrosias  Ue  poiniten- 
tia,  lib.  I :  Et  Dominus  quidem  venit  ad  peccato- 
rera,  cum  peccatum  ipse  non  haberet,  et  baptizari 
voluit,  cui  mundari  necesse  non  erat.  Augustinus 
supcr  Joannem  (vui,  35) ;  Servus  aatem  non  manet 
in  domo  in  ffilernum.  Aliud  est  peccare,  aliud  esse 
scrvum  peccati;  nemo  enim  potest  non  esse  pec- 
cator;  peccator  in  peccato,  hoc  cst  servum  esse 
peccati.  Ide^n  ad  Faulinum  :  Qua^ritur  utrum  de- 
beat  homo  sine  peccato  esse.  Si  debet,  et  potest, 
quia  si  non  potest,  non  debet;  et  si  non  debet  esse 
sine  peccato,  debet  esse  cum  peccato,  et  jam  pecca- 
tam  non  erit.  Qaod  si  absurdum  est,  conrueri  ne- 
cesse  est  hominem  debere  csse  sine  peccato  ;  et 
constat  illum  non  aliud  debere  quam  potest.  Item 
per  arbitrii  libertatem  factum  est,  ul  esset  homo 
cum  peccato,  sed  jam  poenalis  vitiositas  subsecuta 
ex  libertate  fecit  necessitatera;  unde  et  ad  Domi- 
num  vitiositas  (17)  claraai :  De  necessitatibus  educ 
me,  bomine  {Psal.  xxiv,  17).  Idem  in  sermone  I 
Epistol.  Joannis  :  Non  potest  homo,  quandiu  car- 
nem  portat,  non  habere  vel  levia  peccata.  Sed  isla 
levia  uolite  conlemnere;  levia  multa  faciunt  uuum 
grande.  Multaj  gulta)  implent  flumen. 

CXLV. 

Quod  aliquando  pcccamus  nolentes,  et  contra. 
Vaulus  apostolus  in  Epistola  ad  Romanos  (vii,  15): 

Non  enim  quod  volo  bonum,  hoc  ago;  sed  quod  odi 
raalum,  hoc  facio.  Si  autem  quod  nolo,  illud  facio, 
consentio  iegi,  quoniam  bona  est,  etc.  Isidorus  De 

summo  bono,  lib.  II,  cap.  XXII  :  Plerique  non  volun- 
tale  sed  sola  necessitate  peccant,  pertimescentes 

temporalem  inopiam  et  dum  pra^sentis  sseculi  ne- 
cessitalem  refugiunt,  a  futuris  bonis  privantur.  Ex 

scriptis  Hicronymi,  sentcntix  ipsius  viduales  vel  mo- 

(15)  Cous:  nm. 
(15)  Cous. :  mutabilis. 
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A  nachiles  :  Omne  peccutum  actio  est;  actio  aulem 
omnis  voluniaria  est,  etc.  Augustinus  De  vcra  rcli- 
gione  :  Nunc  usque  adeo  peccatum  volunlarium 
inalum  est,  ut  nullo  modo  sit  peccatura,  si  non  sit 
volantariura  ;  et  hoc  quidera  ila  manifestum  est,  uti 
nulla  hinc  doctorum  paucitas,  nulla  indoclorum 
lurba  dissentiat.  Quare  aut  negandum  est  peeJ' 
calura  corainitli,  aut  fatendum  est  voluntari^ 
commitli.  Item  :  Voluntarie  ergo  peccatur,  et 
quoniam  peccari  non  est  dubium,  nec  hoc  quidem 
dubiiandum  iii  Deo  habere  animas  iiberum  vo-j 
luntalis  arbitrium.    Tales   enira   servos  suos    rae4 

■    liores  esse  Deus  judicavit,  si  ei  servirent  Iiberali4 
ler;  quod  nulio   modo   lieri  posset,  non  voluniatej 

B  sed  necessitate  servirent.  Liberaliter  ergo  Deo  ser- 
viunt,  neque  hoc  Deo  sed  ipsis  prodest.  Idem  hoc 
ipsum  rursum  libro  I  Retractalionim  commemo- 
rans  ct  retractans  ait  (M(mr.  i,  20)  :  Usque  adeo, 
inquam,  peccatum  voluuiarium  nialum  est,  ut 
nullo  inodo  sil  peccatum,  si  non  sit  voluutariura 
Potest  videri  falsa  hicc  definiiio;  sed  si  diligentei 
discutiatur,  invenitnr  vorissima.  Peccalum  quipp^ 
illud  cogitandum  est,  quod  lautummodo  peccatum 

est,  non  quod  est  etiara  poena  peccati;  quaravis  e' 
illa  quse  iion  iinmerito  non  voluntaria  peccata  di-! 
cuulur,  quce  a  nescientibus  vel  coactis  perpetran^ 
tur,  non  omni  modo  possunt  sine  voluntate  com' 
miiti;  quoniam  el  ille  qui  peccat  ignorans,  volun 

^  tate  utique  peccat,  quod  cura  faciendum  non  sit 
putat  esse  faciendum.  Et  ille  qui,  concupiscentf 
adversus  spiritum  carne,  non  ea  quae  vult  facit 
concupiscit  quidem  nolens.  et  in  eo  non  facit  quoc 
vult;  sed  si  vincitur,  concupiscentiae  consentit  vo 
lens;  et  in  eo  quod  non  facit  nisi  quod  vult,  libei 
est  juslitise  servusque  peccali.  Et  illud  quod  in  par 
vulis  dicilur  originale  peccatum,  cum  adhuc  noa 
utantur  arbitrio  voluntatis,  non  absurde  vocalur  etianc 
voluntarium,  quia  ex  primi  hominis  mala  voluntato 
contractum  factum  est  quodammodo  haerediiariumi 

ut  nullo  modo  sit  peccatum,  si  non  sit  voluntarium' 
Idem  in  eodem :  Quod  dixi  nusquam  nisi  in  volun 
tate  esse  peccatum,  possunt  Pelagiani  pro  se  dicturi 
putare  propter  parvulos,  quos  negant  habere  pec4 

D  catum,  quasi  peccatura,  quod  eos  ex  Adam  dicimuS 
originaliter  trahere,  id  est  reatu  ejus  implicatoi 
ob  hoc  poeuae  innoxios,  detineri,  usquam  esse  pot 
nisi  ex  voluntate,  quia  voluntate  coramissum  e 

quando  divini  praecepti  facta  est  transgressio ;  po- 
testetiam  putari  falsa  ista  sent^ntia,  quia  dixi 

Apostoius  [Rom.  vii,  16)  :  Si  autem  quod  nolo,  hO( 
facio,  jam  non  ego  operor  illud,  sed  quod  habitat  ii 
me  peccatum.  Sed  de  quo  sic  est  locutus  ApostoluS: 

ideo  peccatum  vocatur,  quia  peccato  factum  esi 

poena  peccati,  quandoquidera  hoc  de  concupiscen- 
tia  carnis  dicitur,  quod  aperit  in  sequentibus  di- 
cens :  Scio  quia  non  habitat  in  me,  hoc  est  in  carm 
mea  bonum;  velle  enim  adjacet  mihi;  perficere  auterh 

(17)  Cous. :  intus. 
(18)  Gous.  :  fides. 
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mum,  non.  Perfeclio  (|uippe  boni  est,  ut  nec  ipsa  A 
bncupiscentia  pcccati  sit  in  liomine,  cui  (luicieiii, 

uando  bene '  vivitur,  non  corisentit  voluntas,  \e- lumtamen  non  perficit  Jjonum,  (|uia  inest  acJliuc 
ncupiscentia,  cui  repu{,aiat  voluntas.  Cujus  con- 

;upiscenti<'je  rt;atiis  in  ijaptismate  solvitur;  sed  in- 
llrmitas  (19)  manet,  cui  (lui  Ijene  prolicit  reliicta- 
ur.  Peccatum  autem  (]uod  nus(|uam  est  nisi  in  vo- 

Juntate,  illud  prcccipue  intelligendum  est,  (jiiod 
usla  damnatio  consecula  est.  Iloc  eniiii  per  unum 
lominem  intravit  in  mundum,  (|iian(|uam  et  lioc 
leccatum,  (juo  consenlitur  peccati  concupisceniicje, 
lon  nisi  voluntale  comniittiiur.  Propter  hoc  et  alio 
)C0  dixi :  Non  if,Mtur  nisi  voliintate  peccatiir.  Ilcin  : 
oluntatem  delinivi  dicens :  Voluntas  est  animi  B 
lotus  coj,'ente  nullo  ad  ali^iiiid  vel  non  admitten- 
um  vel  adipiscendum.  Quod  dictum  est  sic  ut  ad 
los  referretur    intentio,     (jui     primi  in    paradiso 
scerunl  humano  ■reneri  originem  mali  iiullo  co- 
ente  peccando,  hoc  est  libera  voluntate,  (juia 
nentes  contra  prajceptum  fecerunt,  et  lentator 
lasit,  non  coejrit.  Nam  (jui  iiesciens  jieccavit,  nou 
icongruenter  nolens  peccasse  dici  jjolesl,  (juamvis 
;  ipse(juod  nesciens  fecit,  volens  tanien  fecil ;  (ju;e 
oluntas  uti(jue  sic  definitaest:  animi  motus,  etc. 
a  nec  tale  peccatum  sine  voliintate  esse  j)otuit,  sed 
oluntate  facti,  non  pcccali.  Ouod  tanien  factum 
sccatum  fuit;  hoc  enim  factum  est,  (juod  lieri  iion 
3buit.  Qui  autem  sciens  peccat,  si  polest  cogenti 
i  peccatum  sine  peccato  resislere,  nec  lamen  fa- 
t  utiijue  volens  peccat ;  quoniam  (jui  polest  resi- 
ere,  non  cogitur  cederc.  Qui  vero  cogenti  cupidi- 
ti  bona  voluntate  resistere  non  polest,  et  ideo 
citcontra  jineceptum  ;  jam  lioc  ita  peccatum  esl, 
sit  etiam  pciiiia  j)eccaii.  Ouapropter  jjeccatuiu 

ne  voluntate  esso  non  posse  verissimuni  est.  Item- 
le  delinilio  j)eccati,  qua  diximus  :  peccatum  est 
Inntas  retincndi  vel  conseijuendi  quod  juslitia 
itat  ct  undo  liberum  csl  aiistinere,  projiterea  ve- 
im  est,  quia  id  delinitum  est  (juod  taiitummodo 
ccatum  est,  non  quod  etiam  poMia  peccaii.  Nam 
lando  tale  est,  ut  ideiu  sit  et  [)(«iia  peccali,  (juan- 
m  est  quod  valet  volunlas  sub  dominaute  niiiidi- 
:e,  nisi  forte  si  j)ia  est,  ut  oret  auxilium!  lu  tan- 
m  enim  libera  esi,  in  (juantum  liberata  est,  et  in 
ituin  apjiellatiir  voliinlas;  alioijuin  tam  cupiditas 
lam  volunl;vs  proprie  nuncuj)anda  esi.  Ouod  si 
isquaiu  dicil  etiam  ipsam  cupiditatem  nilul  esse 
ud  quam  voluntatem,  sed  vitiosam  peccatoijue 
vientem,  non  resistendum  est,  nec  de  verbis, 
ta  res  constet,  controversi;i  est  facienda.   Ktiaiii 
enim  ostenditur  sine  voluntate  nulluin  esse 

icatum  sive  in  opere  sivo  in  origine.  lUm  :  Re- 
mdeimis  naturam  in  his  verbis  nieis  me  iiiielligi 
>Uisso  illam  quie  jiroprie  natura  diciiur,  in  (jua 
e  vitio  cre;ili  suiiius.  Et  iterum  in  eo  (jiiod 
tum  est  peccati   reum    teneri  (juemquam,   (juia 

19]  Monac.  om.    solvitiirsed  infinnas. 20)  Cous.  :  maUdicit. 

D 

non  fecit  quoJ  facere  non  potuit,  summa;  iniquita- 
tib  et  injiiri;e  est;  ciir  ergo,  inqiiiunt,  parvuli  tenen- 
tur  rei?  HesponJetur,  (juia  ex(jrigine  ejus  lenentur, 
(jui  non  fecit  ijuod  facere  potuif,  divinum  scilicet 
servare  mandatum.  Quod  autem  dixi,  animce  quid- 
(juid  f;iciunt,  si  natiira,  non  voluntate  faciunt,  id 
esl,  si  libero  et  ad  faciendum  et  ad  noa  facienduin 
motu  animi  carent,  si  deni(jue  absiinendi  ab  open; 
suo  potestas  nulla  conceditur,  pcccatum  corum  te- 
nere  non  possumiis;  nou  i/erturbat  de  parvulis 
(ju;estio,  (juia  ex  illius  origine  rei  tcnentur,  (jui 
voluutate  peccavif,  (juando  ei  ab  opere  abstinendi 
summa  potestas  erat.  Idcm  in  codcm:  Dico,  in- 

(juam,  peccatum  non  esse,  si  non  propria  voluntale 
peccetur  ;  ubi  peccatum  intelligi  volui,  quod  non 

est  et:ain  po^na  jjeccati.  Nam  de  tali  po_'na  dixi  alibi 
in  eadein  disputatione  quoddicendum  fuit. 

CXLVI. 
Quod  idein  pcccatum  non  luiiiat  Dcus  hic  vt  in  futurn. 

Oriuencs  suptr   Vctus  Tcstaincntum,  hoinU.  XLIV: 
llomo,  inquit,  si  malcdtxertt   Oeum,  yeccaium   acci- 
pict.Qui  autem  nominat   nomcn  Domiiii,    morle    mo- 
rinlur  (Lccit.   xxiv,   I.P.  Quid  est  boc  ?  qui  inale- 
dixerit  (20)  Deum  nou  habel  prjcnam  inorti.';,  sed  qui 
nominaverit  nomen  Domini  ?  Nonne  multo  gravius 
esl  maledicere  Deum  quam  nominare,   quamvis  in 
vanum  nominasse  dicaiur?  Itcm:  Puiant  quod,  qui 
maledicit  uoineu  Dumini,  staliiu  puniri  debeanl ;  ille 
vero  (jui  nominabit  nomen,  huc  esl  supertluo  ct  in 

;  vanuin    nominaverit,  sufliciat  accepisse  pcccaium. 
Sed     majus  esse    peccatum,     in  quo    maledicitur 

Deus,  (juam  in  (juo  nominaiur,  dubiiare  non  possu- 
mus.  Restat  ut  osiendamus  multo  esse  gravius  acci- 
pere  peccalum  et  habere  secuiu  (juain  morte  mul- 
ctari.  .\iors  (ju;e  pientc  causa  inferiur  pro  peccato, 
purgaiio  est  peccati  ipsius  pro  quo  jubetur  inferri. 
Absolvitur  ergo  pecca.um  per  p(i3nain  mortis,   ncc 

superest  aliijuiJ   (juo  pro   hoc  crimine  judicii  dics 

et  puMia  ;eterni  iguis  iuveniat.    L'bi  vero  quis  accipil 
peccatum,  et  habet  illuJ  secum  ct  permanct  cum 

ipso,  nec  alujuo  supplicio  p^enaque  diluitur:  iransit 
cuiu  illo  eiiain  [)ost  mortem  ;  et  qui  hic  lemporalia 
noM  i)ers.  Ivit,   ibi  e\[)endit  ceterna  supplicia.   ViJcs 
ergo  (juanto  gravius  sit  accipere   peccaium   quam 
morte  mulclari ;  hic  enini  inors  pro  vindcia  datur, 

et  apud  juslum  judicem  Dominum  non  judicatur 
bis   in  idipsum,    sicut  propheta  dixil  [Xabum.  i,  0, 
juxt.  Lxx) ;  ubi  autem  non  est  soluta   21^  vindict.i, 
j)eccatum  manet  ;i'ternis  ignibus  exigcndum.  Pos- 
sum  tibi    testes   ex    divinis    \oluminibus   adhibcre 
Ruben  et  Judam  Kxjuentes  ad  patrem  suum  Jacob. 
cum  vellenl  Renjamiu  secum  ducere   ad  .Egyptum. 
Riibcn    (juidem  iia  dixil   ad    pairem:   Ambos  filios 
mcos  occide,  nisi  reduxero  ad  lc  Dcnjamin  [Gen.  XLil, 
37).  Judas  vero  ait :  Pcccatorcro  inte,  nisi  rcduxero 
///'.•  ̂ 6^(/i.   XMii,  [)\  Jacob  vero,  s-ciens  uuillo  esse 
gravius  (juod  promiserat  Judns,  Rubeu  quidem  noo 

(2I)Cous.  :finlHa. 
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credidit  filium,  tanquam  qui  leviorem  elegerit  poe-  A 
nam,  Jud;B  vero  iradidit,  sciens  gravius  esse  quod 
elogrirat.  Vis  et  de  Evangeliis  noscere,  quod  qui  re- 
cipit  in  hac  vita  mala  sua,  ibi  jam  non  recipiat; 
qui  aulem  liic  non  receperit,  ibi  reserventur  om- 
nia?  Memento,  fiU,  quoniam  rccepisti  bona  in  vita, 
nunc  autem  tu  quidem  cruciaris,  hic  vero  requiescit 
[Luc.  XVI,  2b).  Et  solent  homines,  ignorantes  judi- 
cia  Dei  quia  suntabyssus,  mulla  conqueri  adversus 
Deum  et  dicere :  Cur  homines  iniqui  in  hac  vita 
nihil  patiuntur  adversi,  et  contra  colentibus  Deum 
jerummae  superveniunt?  Uieronymus  super  Nahum 
prophctam  (i,  9) :  Quid  cogltatis  contra  Dominum  ? 
consummationem  ipse  faciet.  Non  consurget  duplex 
tribulatio ;  hoc  dicit  Deus  :  Afftixi  te,  et  non  affligam 
te  ultra.  Si  crudelis  videtur  Deus,  quod  genus  hu-  b 

manum'  diluvio  delevit,  Sodomam  et  Gomorrham 
igne  et  sulphure  submersit,  et  ̂ Egyplios  in  mari, 
Israelitas  in  deserto  prostravit,  seitote  quia  in  prae- 
senli  ad  horam  punit,  ne  in  futura  in  ffiteruum 
puniat.  Non  judicabit  Dcus  bis  in  idipsum ;  qm  ergo 
puniti  sunt,  postea  non  punientur;  aliter  enim  pro- 
pheta  mentitur,  quod  dicere  nefas  est.  Receperunt 
ergo  et  qui  in  diluvio  perierunt  et  Sodomitae  et 
iEgyptii  et  Israelit;ti  in  deserto  mala  sua  in  vita  sua. 
Quaerat  aliquis,  fidelis  si  in  adulterio  deprehenditur 

et  decollatur,  quid  de  eo  liet?  aut  punietur,  et  fal- 
sumesthoc:  Non  judicabit  Deus  bis  in  idipsum  ; 
aut  non  punietur,  et  optandum  erit  adulteris,  ut 
sic  moriantur.  Respondeo  Deum,  sicut  omnium 

rerum,  sic  suppliciorum  mensuras  nosse  el  non  ̂  
praiveneri  senlentiam,  nec  illi  in  peccatorem  exer- 
cendye  dehinc  poena?  auferri  potestatem,  et  magnum 
peccatum  magnis  diutinisque  cruciatibus  elui;  si 
quis  autem  punitus  sit,  ut  illB  in  lege  qui  Israelitam 

maledixit,  et  qui  in  Sabbato  lig''a  collegerat,  tales 
postea  non  puniri,  qnia  culpa  levis  praesenti  suppli- 
cio  comdensata  est.  Item :  Simile  est  in  Ezechielis 

libro  VI,  ubi  dicitur:  Pepercit  oculus  meus,  ne  in- 
terficerem  eos  atque  delerem.  In  quo  quaeritur  quo- 
modo  eis  pepercit,  quorum  cadavera  in  solitudine 
jacuerunt,  etexcepto  Jesu  Nave  et  Caieph  nullus 

terram  promissionis  ingressus  est;  ex  quo  intelli- 
gimus  vivere  eos  nec  aeternis  suppliciis  reservatos 

nec  deletos  esse  de  libro  vivenlium.  Gregorius  Mo-  q 
ralium  lib.  IX  :  Indica  mihi  cur  me  ita  judices 

(Job  X,  2).  Duobus  modis,  in  hac  vita  judicat  homi- 
nem  Deus,  quia  aut  per  mala  praeseniia  irrogare 

jam  tormenla  sequenlia  incipit,  aut  tormenta  se- 
queniia  flagellis  a  praesentibus  exstinguit ;  nisi  enim 

delictis  exigentibus  juslus  judex  et  nunc  et  postmo- 
dum  quosdam  percuteret.  Judas  [3J  minime  dixis- 
set :  Secundo  eos  qui  non  crediderunt  perdidit ;  et  de  ini- 
quis  Psalmista  (cviu,  29)  non  diceret:  Induantur  sicut 

diploide  confusionc  sua.  Diploidem  quidem  vestimen- 
tumduplum  dicimus;  confusione  ergo  sicut  diploide 

induli  sunt  qui  juxta  reatus  sui  merilum  et  tempo- 

rali  et  perpetua  animadversione  feriuntur.  Solos 
quippe  poena  supplicio  liberat  quos  immutat.  Nara 
quos  praesentia  mala  non  corrigunt,  ad  sequentia 
perducunt.  Idem  lib.  XVIII  de  verbis  Job,  loquen- 
tis  de  divile  iniquo  [Job  xxviii,  31)  :  Et  velut  turbo 
rapiet  eum  delloco  suo.  Locus  perversorum  est  tem- 
poralis  vitae  delectatio  et  carnis  voluptas.  Emittet 
super  eum  et  non  parcet.  Peccatorem  Deus  quoties 
feriendo  corrigit,  ad  hoc  flagellum  emittit,  ut  par- 
cat.  Cum  vero  (22)  ejus  vitam  in  peccato  perma- 
nentem  feriendo  concludit,  flagellum  emittit,  sed 
nequaquam  parcit.  Qui  eniin  flagellum  emisit,  ui 
parceret,  ad  hoc  emittit  quandoque  ne  parcat.  In  , 
hac  namque  vita  Dominus  tanto  niagis  sludet  ut 
parcat,  quanto  magis  expectando  flagellat,  sicul 
ipse  voce  angeli  ad  Joannem  ait  (  Apoc.  ni,  19): 

Ego  quos  amo  redarguo  el  castigo  et  sicut  alias  di- 
citur  (Hebr.  xii,  6):  Quem  diligit  Deus  castigat; 
flagellat  omnem  filium  quem  recipit.  E  contrario  au- 
tem  de  flagello  damnationis  per  Jeremiam  (xxx,  14) 
Dominus  dicit :  Plaga  inimici  percussi  te,  castiga- 
tione  crudeli.  Quid  clamas  super  conlritione  tua  ?, 
Insanabilis  est  dolor  tuus.  Oranis  ergo  divina  per-j 
cussio  aut  purgatio  in  nobis  vitae  prsesentis  est  aut 
initium  pcenae  sequenlis,  propter  eos  qui  ex  fla- 
gello  proficiunt  dictum  est  [Psal.  xcni,  20) :  Qui 
fingis  dolorem  in  prxcepto ;  quia,  dum  flagellatur 
iniquuset  corrigitur,  audire  praeceptum  noluit,  do 
lorem  audivit.  Dolor  ergo  in  prjecepto  fingitur  ei 
qui  a  nialis  operibus  quasi  praecepti  vice  dolore 
cohibetur.  De  his  vero  quos  damnant  flagella,  non 
liberant,  dicitur  [Jer.  v,  3) :  Percussisti  eos,  nec 
doluerunt  ;  attrivisti  eos,  et  noluerunt  accipere  disci- 
pllnam ;  his  flagella  ab  hac  vita  inchoant  et  in  aeter- 
na  perdurant  percussione.  Unde  per  Moysen  Do- 
minus  dicit  (Deut.  xxxii,  22) :  Ignis  exarsit  ab  ira 

mea  ;  quantum  vero  ad  aeternam  damnationem  sub- 
ditur  :  Et  ardebit  usque  ad  inferos  deorsum.  Licet  & 
quibusdam  dici  soleat  illud  quod  scriptum  est: 
Non  judicat  Deus  bis  in  idipsum,  qui  tamen  hoc  de. 
iniquis  dicunt,  non  attendunt  [Jer.  xvii,  18) :  Et, 
duplici  contritione  contere  eos,  Domine;  et  id  quo^ 
alias  scriptum  est  {Jud.  o) :  Jesus,  populum  de  terro 
.^gypti  salvans,  secundo  eos  qui  non  crediderunl 
perdidit.  Quibus  tamen  si  consensura  praebemuSf 

quamlibet  culpam  bis  fcriri  non  posse,  hoc  ex  pec-j 
cato  percussis  atque  in  pecoato  suo  morientibus 
debet  aestimari,  quia  eorum  percussio  hic  coepi; 
illic  perficitur,  ut  incorrectis  unum  flagellum  si 

quod  temporaliter  incipit,  sed  in  aeternis  supplicii.- 
consummatur,  quatenus  eis  qui  omnino  corrigi  n 
nuunt,  jam  praesentium  flagellorum  percussio  se 
quentium  sit  inilium  tormentorura.  Idem  Dialog 
lib.  lll :  Super  Sodomilas  Dominus  ignera  et  sul 
phurpluit:  quia  enim  amore  illicito  corruplibilii 
carnis  arserant,  simul  incendio  et  fetore  perierunt. 

quatenus   in  poena  sua  cognoscerent  quia  aeternii 

(22)  Monac.  ora.  Cum  vero  —  ne  parcat. 



:i97 

iiorli 

SIC  ET 

Iradidissenl.  A 

NON. 

fetoris    sui    delectatione     se 
CXLVIf. 

Quod  Cainnonsit  damnatm,  et  contra. 
mcronymus  Dam?,so  :  Sicuti  ergo  septima  gcne- 

■iiione  Cain  pcccalurn  est  dissoiulum,  non  judica- 
a  quippe  Doininus  bis  in  idipsum,  et  qui  scmei  re- 
pit  mala  in  vita  sua,  non  eosdem  cruciatus  patie- 
irinmorle,  quos  passus  est  in  vita,  etc,  Gre^jo- 
'/s  lib.  VI  MoraUum  :  Vidi  stullum  firma  radice 
'  maledixi  pukhriludinl  cjus  statim  {,Job.  v,  .'J).  Pri- 
iiis  Cain  civitatem  construxisse  scribitur,  ut 
pfrte  monslraretur,  quia  ipse  in  terra  funda- 
MTitum  posuit,  qui  a  soliditate  coolestis  patriaj  alic- 
(is  fuit  (23). 

CXLVIII. 

uod  ea  qux  condonat  Dcus  ulterius  non  exigat,  et conlra. 

Paulus  apostolus  in  Epistola  ad  Romanos  (xi,  29)  : 
ne  pooniteniia  enim  sunt  dona  et  vocaiio  Dei.  Au- 
istinus  supcr  Genesim:  Cum  lcgimus  Dominum  di- 
intem  :  Pnmitct  me  {Gen.  vi,  7),  consideremus  quid 
sesoleit  in  omnibus  opus  picnilendi.    Procul   du- 
0  reperitur  voluntas  mulandi,  sed  in  hominc  cx 
)loro  aniraae.  Isidorus  J)e  summo  hono,  lib.  II, 
p.  XXXI  :  Jurare  Dei  est  illa  providentia,  qua 
atuit  non  convellere  slaluta.  Pamitontia  autem 
utalio  est,  non  pronitere  aulem  statulanon  revo- 
.re,  ut  est  illud  :  Juravit  Deus  et  non  poinitebif 
m(Psal.CAX,  4),  id  est  qua^  juravit  nonmutabit. 
■sponsioties  Prosperi  ad  Rufinum,  cap.  11  {Aug.  od. 
lur.  X,  app.  pag.  198):  Qui  enim  recedit  a  Cliri-  ̂'' 
)  elalienus  a  gratia  (init  hanc  vitam,  qnid  nisi  in 
rditionem   cadit  ?  Sed   non  in  id  quod  remissum 
1  recidit,  noc  in  originali  peccato  daiimabilur, 
li  tamen  propter  extrema  (24)  crimina  ea  m.rtc 
icietur,  qu;c  ei  propter  illa,  quK  remissa  sunt, 
bebalur.  Atcgustinus,  /«6.1  Dc  baplismo:  Redire 
nissa  pcccata,  ubi  fralerna  charitas  non  ost, 
ertissime  Dominus  in  Evangelio  docet  de  illo  con- 
•vo,  quem  cum  miseratus  non  fuisset,  jussit  eum minus  reddere  quae  ei  dimiserat.  Grajorius  Dia- 
vrum  novissimo  capif.''  :  Servus,  quia  conservo 
idebilum  non  dimisit,  est  jussus  exigi  (iiiod  ei 
srat  jam  dimissum.  Ex  quibus  videlicet  dictis  d 
islat  quod,  si  lioc  quod  in  nos  delin(|ui(ur  non 
nittimus,  e(  illiul  rursus  a  nobis  exigiiur,  quod 
bisjam  per  p(oni(onliam  dimissum  fuisso  gaude- 
■nus.   Rabanus  :    Tradidit  cum  tortoribus  {Mattli. 

ms 

23)  Post  brevem  hanc  de  Caino  qua'stion(Mu  co- 
c  Monac.  novo  (luulem  couunate,  nulla  lameu 
s  inscripdone  solito  more  inserta,  Iikms  Ioiii:(> 
rimos  rcpciiil,  ([iios  supra  jam  legiuuis  in  nux- 
>ne  XXXi,  pag.  81-8.;,  et  quos  deniio  hic  ropc- 
3  opei;c  prelium  non  eral.  Paucis  omissis,  qii.o 
Augiisiiiio,  llieroiivmo  el  libro  Ucgiiin  pa».  83 
J-v,  lcgiinlur,  aiitc  lUilini  (>t  (Hvuoni  dicla  ('^;r  e- 
locis  liunc  noviiiii  locum  ail(lic)i'i  :  Chn/<o<tomu-< erMatthivum  (xxii,  2)  :  Similc  cst  rcgnum  cxlo- 
»  homuii  rcgi,  qui  fccit  nuplias  fdio  suo,  el  rcliqua. ne  malum  siue  substantia  est  et  nihil  est.  Itcm  ■ 

XVIII,  34),  id  est  malignis  spiritibus,  guousque  red- 
deret  universum  debitum.  Semper  reddet,  semper 
cniciabitur  in  prpnis  pro  omnibus  peccatis  suis. 
Consi(Jcrandum  es(,  quod  dicit  universiim  debi- 
turn,  quia  n(m  solum  p(!ccata  qiiuj  p(jst  bapiis- 
muiii  homo  peregit,  reputabiintur  ei  ad  pmnam,  ve- 
rum  etiam  originalia,  qu.i!  in  baptismodimissa  sunl. 

CXLIX. 

Quod  gravim  sit  apcrte  pcccarc   qnam  occulte  (2:j), et  contra. 

Isidorus   Dc  summo   bono  lib.   II,   cap.   XX  :   Ma- 
joris  est    culpuj    rnanifeste  quam   occulte  peccare. 
Diipliciter  enim  rcus  est  qui  apcrte  delin.juit,  quia 
et  agit  ct   dfjcet.  De  talibus  Isaias  (m,  9)  ait :  Et 
pcccnta  sua  quasi  Sodorna  prxdicaverunt,  nec  abscon. 

B  derunt.    llem  :    Poccatum     perpetrare    crimen   est, 
peccatum  pr;edicarc  clamor  es(,  de  quoetianiApo- 
stolus  {Ephes.  iv,    .31):  Et  clamor  auferatur  avobis 
ciim  omni  mililia,  id    est  cum    ipsis    peccatis.    Ex 
sermone  Augustini  Jje  vita  et  moribus  clcricorum,  qui 
sicincipit  :  Proptcr  quod    volui  ;   Qui  volunt  aliquid 
habere  proprium,  quibus  non   sufiicit   Deus  et  Ec- 
clesia,  mancant  ubi  volunt;  non  ei^  aufero  clerica- 
tum.   Nolo  habere  hypocritas.   Maliim  cnim  est  ca- 
dere  a  proposito;  sed    pejus  est  simulare  proposi- 
(uiii.    Ex    libris   Sentcntiarum   Prospcri -.    Simulata 
non  est  aeqiiitas,  sed  duplicatum  peccatum,  in  quo 
est  el  ini(|ui(aset  simiilatio.  JUrionymus  supcr  Eze- 
chiclcm,  lib.  VI :  lu   cooperadone   duorum   peccato- 
rum  lenius  peccaium  est   aperte  peccare,  quam  si- 
iiiulare  et  fingere  sanclitatem. 

CL. 
Quod  adultcrium  post  hxresim  cxtcris   pcccatis   gra- vius  sit,  et  non. 

ricmens    in   Epistola   1    ad  Jacobum  :     Quid    in 
omnibus  pcccatis  esl  adullerio  gravius?   Seciindum 
namqiie  in  puniis,   quam  quidem    primum  illi  ha- 
beant,    qui    aberran;,   etsi  sobrie   vixerant.  Item  : 
Adiillcrii  veneniim    cunctis  malis  perniciosius  est. 
Bcda  :  Aiulivit  llerodcs    tctrarrha  famam   Jcsu,   etc. 
{Matth.  XIV,   I).    Herodes  metuebai  Joannem  et   li- 
benter  eum     audicbat,   sed    vicit   amor    mulieris. 
Itcm  :    Qui    quoniam  noluit    cohibcre  luxuriam,  ad 
lioiiiicida'  rcatuin  pndapsus  cst,  miniisijuc  illi  p.'c- 
caium  majoris  crai  causa   poccaii,  cui   dislincto  Uei 
judicio  con(ingeba(,  ut   prop(er  apj^edlum  adiilten»' 
quam   detcstandam    sciebai,    sanguiuem    funderet 
prophc(a\  quem  Deo   accepnim   esso  novoral.  Am- 
brosius  in  libro  Dc  virginibus  :   Causa  illius  passionis 

Ex  malo  aiitem  nulla  ivs  essc  poiest.  Cnm  vero 
iltsuiu  iiialiim  niliil  j;il,  quoiiiodo  poicst  facere  rem 
aiiquaiii  esse?  Tamcn  pcrdcre  poicst  de  illa  re,  in 
(|ua  cst  malum;  subirahit  sc  bonum  propicr  inha- biians  maliim,  et  sic  ros  vadit  ad  nihilum.  Er;,^  res, iii(|ua  solum  cst  bonum,  viva  et  imiiiorlalis  esl. 
llomo  aiilem  idco  ex  bono  ei  malo  crcalus  est,  ut, 
conicmpio  malo,  scijuatur  bonuin  ct  propter  (luod hab('ai  cleclioiiis  mcrccdeni. 

{Ui  Ed\ll. :  postrcma. 
(2;i)  Cous.  om.  quam  occultc. 
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cerle  ha^c  fiiit.  Non  licet,  inquit,    tibi  eam  uxorem  A 
habere.  Si  hoc  de   uxore  hominis,  quanto  magis  de 
virgine  cousecrata. 

CLI. 
Quod   sine  confessione    non   dimittantur  pcccata,    ct 

contra. 

Aitgustinus    lib.  I.    De    pcBnitentia :    Non    potest 

quisquamjuslificari  a  peccato,  nisi  fuerit  ante  pec- 
catuni  confessus.  UnJe  Dominus  ait  :  Dic  iniquilates 

tuas,    ut  justificeris    [Isai.    xliii,   '26).     HUarius  in 
psalmum  CXXXIV  :   Extra  veniam  esl  qui   peccatum 
cognoscit,   nec   cognitum   confitetur.    Conruendum 
au:em  semper   est,  non  quod  peccandum   semper 
est,  ut  sit  sempcr   contitendum,  sei   quia  peccaii 
veteris  et  antiqui  ulilis  sit  indefessa  confessio.  Ex  r. 
decretis  Calixti  papse  :  Si  inlirmi  in  peccatis  sint,  et 

hoc  presbyteris  Ecclesia»  confessi  sint,   ac  perfecto 
corde  ea  relinquere  atque  emendarc  sat  argueriul, 
dimittuutur  eis  ;  neque  enim  s  ne  confessioue  enien- 
daiionis  queunt  dimitti.   Unde  recte   subjungitur  : 
Confitemini  alteiutrum  vestra  pcccata,  etc.    [Jac.  v. 

6j.    Gregorius  Eusvbio    abbati :    Nullum   quem  con- 
spicis  delicta  fletu   delere,  in   conspectu  divinitatis 

dubites  niisericordi.im  consetiui,  quia  nullum  pec- 
cantem  reversum  despicit  qui  peccatores   sanguine 

suo  redimere  venit  (26).   Bcda  in  homilia  dc   X  le- 
prosis  (Opp.  ed.  Giles   V,  97)  :    Si  quis  vel  Judaica 
perlidia  vel  haeretica  pravilate  vel  gentili  supersti- 

tione  vel  fraterno  schismate  per  Dei  gratiam  carue-  p 
ril,  nccesse  est  aJ   Ecclesiam    veniat,    coloremque 
fidei  verum  quem  recipit,  ostendat.  Caetera  (27)  vero 
peccata  per   se  Deus   in  conscientia  reiaxat.  Joannes 
Ckry>:ostoinus   de  psalmo   L :  Peccata  tua  dicito,  ut 
deleas  illa.   Si  confunderis  alicui  dicere,  dicito  Deo, 
qui  curat  ea  :  si  fleveris,  djlentur.  Maximus  in  ser- 
mone  II  ferix  paschx  :   Pelrus  prorupit  ad   lacry- 
nias;  nihil   voce  precatur.  Invenio    quod  fleveril, 
non  inveuio  quid  dixerit.  Lacrymasejus   lego,   sa- 
lisfactiouem  non  lego.  Quod  defleri  solet,  non  solet 

excusari,  et  quod  defendi  non  potes'.,  ablui  potest. 
Lavant  enim  lacrymae  delictum  quod  vocepudor  est 
confiteri;   lacryraae  vero  verecundiae  consuluut  et 
saluti,  veniaui  postulant,  et  promerentur;  causam 
nou  dicunt,  et  misericordiam  consequuntur.  Sermo 
iuterdum  non   totura  proferit  negotium;   lacryraae 
serapertotum  produnt  affectum  ;  et  ideo  Pelrus  jam 
nou  utitur  sermone,  quo  fefellerat,  quo  peccaverat, 
quo  fidem  amiserat,   ne  per  iJ  ct  non  credatur  ad 
confitenJum,  quo  usus  fuerjtad  uegandum.  Invenio 
et  aliud,  cur  tacuerit  Pelrus,  ne   tam    cito  venite 
pjstulatio  pcr    i.mpudentiaia  plus  ofTenderet   (juam 
impetraret.  Solet  enim  citius  mereri  indulgeuliam, 
quoniam  (28)  verecuudius   deprccatur.    Ambrosius 

(26j  Hic  locus  in  cdit.    opistola;  ad  Euscbiura  ab- 
ijatemnon  reperiiur.  Cf.  Greg.  Opp.  II,  599. 

(27)  Monac. :  Cuncta. 
(28)  Cous.  :  qui. 
(29)  Cous.  :m  voluntale. 
(30j  Yerba  Lacrymas  cjus   —  verecundics,    qu;e  in 

D 

super  Lucam  (Maur.  IV,  247)  :  Non  enim  sat  est  in- 
voluta  (29)  responsio  confiteutis  Jesum,  sed  aperta 
coufessio.  Quid  proderit  verba  involvere,  si  videri 
vis  denegasse  ?  Et  ideo  Petrus  non  de  industria  re- 
spondisse  sic  inducitur,  quia  postea  recordatus  est 
ct  tamen  flevit.  Maluit  enim  ipse  suum  peccatum 
accusare,  ut  justificaretur  fatendo,  quam  gravaretur 
uegando.  Justus  enim  in  primordio  accusator  est  sm 
(Prov.  xviii,  17).  Doluit  et  flevit,  quia  erravit  ut 
homo.  Nou  invenio  qui  dixerit,  iuvenio  quod  fle- 
verit.  Lacrymas  ejus  kgo,  satisfactionem  non  lego. 
Lavaut  lacrymae  delictum,  quod  voce  pudor  est 
confiteri,  et  veniae  fletus  consulunt  et  verecundiae. 

Lacrymae  siue  horrorc  culpam  loquuniur,  [crimen" 
sine  ofTensione  verecundiae  [confiteutur]  (30).  La- 
crymae  ejus  veniam  non  postulant,  et  merenlur. 
Invenio  cur  tacuerit  Petrus,  ne  tam  cito  veniae  pe- 

tilio  plus  ofl^enderet.  Ante  flendura  est :  sic  precan- 
dum  :  negavil  primo  Petrus  et  non  flevit  quia  non 
respexerat  Dominus.  Respice,  Domine  Jesu,  ut  scia 
mus  nostrura  deflere  peccatum. 

CLII. 
Quod  timor  Dei  in  sanctis  perseveret,  et  non. 

Ex  psalmo  XXXIII  [10]:  Timete  Dominuni 
omnes  sancti  ejus,  quoniara,  etc.  Ex  Vroverbiv 
(xxviii,  14):  Beatus  homo  qui  semper  cst  pavidus 
qui  vero  menlis  cst  durae,  corruet  in  malum.  Eccle 

siasticus,  cap.  I  [17]:  Timor  Domini  expellit  pecca- 
tum;  nam  qui  sine  timore  est,  non  potest  justifi 
cari.  Veritas  per  semetipsam  [Matth.  x,  28) :  Noiit( 
limere  eos  qui  occidunt  corpus,  animae  vero  noi 
liabentquid  faciani;  sed  timete  eum  qui  potest  e 

corpus  et  aniinam  perdere  in  gehenuam.  Ea;  Epi- 
stola  Pauli  ad  Romanos  (xi,  20) :  Tu  autein  fide  (31 
stas,  uoli  altum  sapere,  sed  time.  Idem  supra  (vni 
14)  .  Quicunque  spiriiu  Dei  agunlur,  filii  Dei  sunl 
Non  enim  accepistis  spiritum  servitutis  iterum  ii 
timore,  sed  accepistis  spiritum  adoptionis  filioruni 
in  quo  clamamus  :  Abba,  Pater.  Ex  Epistola  prim< 
Joannis  (iv,  i6) :  Deus  charitas  est,  et  qui  manet  i 
eo,  ctc.  In  hoc  perfecta  est  charitas  nobiscum,  u 

fiduciamhabeamus  in  die  judicii  quia  sicut  ille  es' 
et  nos  sumus  in  hoc  raundo.  Timor  non  (32)  est  i 

charitate,  sed  perfecta  charitas  foras  mittit  tirao 

rem,  quouiara  timor  poenam  habet.  Qui  autein  ti 
met,  uon  esl  perfectus  iu  charitate. 

CLIII. 
Quod  non  (33)  sit  pro  omnibus  orandum,  et  contrc 

Paulus  apostolus  in  Epistola  I  ad  Timotheum  (n 

1)  :  Obsecro  igitur  omuium  priraum  fieri  obsecrj 
tiones,  orationes,  postulationes,  gratiarum  actione 
pro  omuibus  hominibus,  pro  regibus,  et  omnibu 
qui  in  sublimitate  sunt   constituti,    ut  quietam  t 

cod.  Monac.   et  Turon.    leguntur,  Cous.  in  textui 
non  recepit. 

(31  Cous.  om.  verba  Tu  autem  flde  —  Dei  agnnlu 
(32)  Cous.  :  oni.  non. 
(33)  Gous.  om.  non. 



iranriiiillaiii  vilaiii  a-^^imiis  in  oniiii  piclalo  et  ca.uiiaic. 
Iloceniiii  bonum  est,  et  acceptiim   coram  Saivalon! 
nostro   Deo,  qiii  omnes    viilt    salvos     ficri    d  al 
:af,mitioncm  verilalis  veniro.  Amhrosius  Dc  pmnUentia, 
lih.  I :  Scil  (iicont  :  scriptiim  est  ([  Umj.   ji,    2.'») :   Si 
pficcaverit   homo  in  homincm,  orahit  pro  eo  ;  si  aulf.m 
in   Deum  peccaverit,  qiiis  orahit   pro  eo  ?   Non  scri- 
ptuin  est,  nnlliis,  sed   qiiis.  Et  alihi  {Oso.  xiv,  10]  : 
\)nis  sapicns,  ct  intellirjet    /(oo  ?  Nnniiuid  nnllus  in- 
i<!llit?(!t  ?    Et    quis  liilelis    (Jisponsalor  et    pradciis 
inem    constituit    Diminus,  etc.    Similitor  accipien- 
liun   :  quis  orabit  pro  eo?  hoc  est,  sinf,nilar;s  vilc'C 
iliquis  (iebot  orare  pro  oo  qui  peccavit  in  Dominiim. 
juo  iiiajor  culpa,  co  majora  qujnrenda  suiit  suCfra- 
:ia.   Item  :    Est    peccatnm  ad  mortem,    non    de  illo 
1 1  rjuis  oret.  tion   ad  Moysen   et  .Joromiam  loqucba- 
iir,  sed  ad  populuin  qui  suorum  peccatorum  alium 
loccatorem  debet  exhibcre,   cui  satis  est,  si  pro  Ic- 
■  ioribus  delictis  Dei   prccetur,    sraviorum  veniam 
iistorum   or.uionibus    roservandam    putet.   Nonnc 
|ise  Joannes  cognovarat  Stephannm  pro  persccnto- 
i!)ussuis,  qui  Christi  nomon  auilirc   non  potorant, 
i''precatum,  cujus  precationis  efFectuni  in  Apostolo 
iilonius,     qui    lapidanlium    vcstimenta  servabat. 
inn  :  Donique   Pauliis   docot,   non  doscrondos  eos 
|ui  pcccatum  ad  mortem  fccerint.   Bcda  super  Epl- 
lolam  Joannis  (v,  6)  :    Qui  scit  fratrem  suum    pcc- 
'irc  peccatum  non   ad  mortem  pctat    ct   dabitur  ei 
ita.  Loquiturautom  de  quotidianis  levibusque  pec- 
itis,  qua;  sicut  diflicile  vitantur,    sic  etiam  facile 
iiranlur.  Sed  quo  ordine  ha3c  altorulriim  potilio  sit 
1'lebranda  pro   poccatis,   Jacobiis  insinuat  apcrlius 
icens :    Confitcmini    aUcrutrum,    etc.    Si  if,ntur  di- 
!u  vol  cogitatu  vol  obliviono  vcl  ipnorantia  forto 
''iiquisti,  vado  ad  fratrem,  conlilcre  illi,  et  lu  cjus 
irata    pio   intercedcndo     diluo.    Porro   si  gravins 
|Uid  admisisti,  indui   prosbyloros    Ecclesia)  ct    ad 
xaiuen  illorum    castiga  te.    Est  pcccatum  ad  mor- 
m,  non  pro  illo  dico   ut  quis   roget.  OstiMidit  nobis 
iinnes  essc quosdam fratrcs,  pro  quibus  non  orare 
jObis   prajcipitur,   cum    Dominus  etiam  pro   pcr.-^e- 
iloribus  orare  nos  jubeat  ;    quod  alilcr  solvi    non 
'itcst,  nisi  fatoamur  esse  aliqua  poccaia  in  frairi- 
iis,  qua)  inimicorum  persecutionc   graviora  sunt. 
eccatum  fratris  ad  mortem  est,  cum  post  agnitio- 
3m  Doi,  qua'  pcr   graliam  Christi    data  est,  (|uis- 
lam  oppuguat  fraiernitatem,  et  advorsus  ipsam 
>tiam,  qua   reconciliatus  est  Deo,  invideniia!  fa- 
bus  agitatur  ;  poccatum  autcm  non  ad     niortom 
•t,  si   quis  amorom  a   fratre  non  alionavorit,  sod 

!'ficia  fraternitati  dcbita   por  aliqiiam  inrinnilaiem iimi  (34)  non  exhibucrit.  Quapropior  et  Dominus 
jt  ;  Pater,  ignosce  illis,    quia  ncsciunt  quid  faciant. 
mdum    gratia^    sancti    Spiritus    parlicipos   facii, 
lod  nondum   Cbristo  credidoriint,  iioquo  advorsus 
iin  communem  gratiam  dimicabant.  Potcst  autom 
^ccatum  usque  ad  mortem   accipi,  pro  quo  rogarc 
34|  Cous.  om. :  animi. 
,33)  Cous.  :  periractum. 

A  qiiompiam  voiai,  qiiia  sriiicL-t  pecoatum,  quod  in 
Inc  vita  non  corri;^itnr,  ojus  vonia  frusira  post 
mortcm  postulatur.  Scimus,  quia  omnis  qui  natus 
est  ex  Deo  non  prccat.  Sunt  peccata  ad  iiiort'm, 
do  qualibus  dicit  Apostolus  :  Quonian  qni  talia 
agunl,  rcjunm  hci  non  ronscqncnlur.  Qiii  natus 
estex  Doo  non  poccat  pcccaium,  videlirA^t  ad  rnor- 
tem  ;  quodde  orani  crimine  capitali,  et  de  illo  spc- 
cialitcr  potcst  intolligi,  quo  violatur  charita.s  sicul 
exposuimus  ;  sed  et  peccatum  ad  mortom  usque  ad 
tcmpora  luoriis  protractiim  (3y>)  divi.nus  posse  in- 
tolligi  fOpp.  ed.  Giles  XII,  :J17). 

CLIV. 

Quod  liceat  mentiri,  et  contra  (.36). 

g      Aurjustinus   De  mcndacio  :  Se\!um  genus   mcnda- 
cii,  (luodniilliobest  el  alicui   prodesf,  velut  si  quis 
pia:u,  pecuniam  alicujus    injustc   lollendam  sciens 
ubisit  noscire  so   moniiatur.    Sopiimum,    quod   el 
nulli  obost  et  prodest  alicui,  velut  si,   nolons  bomi- 
nern  ad   mortem    quiesitum    prodcre,    mentiatur. 
Ilcm :   Non  est  ir.entiendum    sexto   genere  ;    neque 
enim  rocle  etiam  tostimonii  veritas   pro  cujusquam 
tomporali  cornmodo  acsalule  corrumpitur  ;  ad  som- 
piternam  voro   salutom   niillus  ducondus   est,  opl- 
tiilanto  mondacio.  Neque   septimo   genere  mentien- 
dum  est  ;  nnn  cniiu    cujusdam  commoditas  aut  sa- 
lus  tomporalis  lidei  pra-forenda  est,  nec  quisquam 
in  rocto  faclis  noslris   lam  male    movetur,    ut  fiat 
etiam  animo  deterior   longeque  a  pietate  remotior. 

C  Idcm  inquintum  psalmum  :    No  quis   arbitrotur  por- 
fcclum  ei  spirilalem    hominem  pro    ista    temporali 
vita,  iu  cujus  morle  occiditur  anima,  sive  sua  causa 
sive  alterius,  debero  meniiri  :   sed,  quoniaiu  aliud 
ost  montiri,  aliiid   cst  voruin  occultnro,    si  quidem 
aliud  cst  falsum  dicero,  aliiid  cst  veruin  tacoro,  si 
quis  fortc  vel  ad  dictam  inortem  visibilom  non  vult 
hominem  prodero,    paratus  esse    dcbet  veruin  oc- 
cultaro,   non  falsum     dicero,     ut    noque    prodai, 
noquc  monliatur,    noc  occidat   animam    suam   pro 
corpore  altcrius.   Iicm  :    Duo  sunt    genera    men- 
dacioriim,    in    quibus  non    magna  culpa  est,  sed 
tamon  non  sunt  sino   culpi.  Ciim  auteiu  jocamur 
aiit  pro  proximo  moniimiir,  illiid  priinum  in  jocan- 
do    nou  est  porniciosum,   quod    non    fallit ;   novit 

0  cnim  ille  cui  dicitur,  j(5ci  causa  essc  dicluni ;  sccun- 
dum  aiiiom  idco  mitiusest,  (juia  retinot  nonnullam 
bonevolontiaiii.   Illiid  vero  (|U(ni  non   habct  duplox 
cor,  noc  mendaciuiu    quidom  dicendum  est  ;  lan- 
(|uam,  verbi  graiia,    si  cui  gladius  commondotur 
ot  promitiit  so   redditurum,  cum   ille  qui  coinmen- 
davit   poposcorit;  si  forto  gladiiim   siium  poposoo- 
rit   furens,  manifostum  est  non    osso   reddondum, 
n(>  vol  seoccidat  vcl  alios,  donec  sanitasei  rosiitua- 
lur.   Ilomo  idoo    non    habet  duplex  cor,    quia   ille 
cui  c  miuondatus  est  gladius,    cum  proiuitlobat  se 
rod.iiturum  posconti,    non  cogiiabat  furonlom  poss<^ 
repetero.    .Manifostum  ost  non  esse  culpandum  ali- 

(36)   Cous.  :  Quod  miUa   dc  causa  mentiri  liceat, et  contra. 
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quando  veriiiu  tacere,  falsam  auteiii  dicere  nou  A 
invenitur  concessuin  sanctis,  Isidorus  [Sentent. 

II,  cap.  XXX,  n.  6]:  Nonnunq\iam  est  pejus  nien- 
dacium  uieditari  (luaiu  lo(iui.  Natn  inlerduiu  quis- 
que  incautus  solet  ex  pryecipitatione  loqui  raenda- 
cium  ;  meditari  auleiu  non  potest  nisi  per  stu- 
dium.  Itcin  :  Quia  scriptam  est  :  Os  quod  mentiiur 
occidil  animam  [Sap.  i,  11);  et  :  Perdet  omnes  qui 

loquuntur  mendacium  Paal.  v,  7).  Hoc  quoque  men- 
dacii  genus  perfecli  viri  summopere  fugiunt,  ut 
nec  viia  cujuslibet  pcr  eorum  fallaciam  defendatur, 
nec  suae  animaj  noceanl,  dum  pra;stare  salutem 
alienae  carni  nituntur,  quanquamhoc  ipsum  peccati 
genus  facillime  credimus  relaxari.  Augustinus 
Quaest.  in  Gencsim,  cap.  CXLV  (Maur.  III,  413)  : 

Quod  ait  fratribus  Joseph  [Gen.  xliv,  15)  :  Nescie-  B 
batis  quia  non  est  auyurio  homo  qualis  ego  ;  quid 
sibi  veiit,  qu;jeri  solet.  An  quia  non  serio  sed  joco 
dictum  est,  ut  exitus  docuit,  non  est  habendura 
mendacium  ?  Mendacia  enim  a  mendacibus  serio 

aguntur,  non  joco  ;  cum  autem  qua?  non  sunt  tan- 
quam  joco  dicuntur,  ncn  deputantur  mendacia. 

Hilarius  in  psalmum  XIV :  Est  enim  necessa- 
rium  plerumque  mendacium  ;  et  nonnunquam  falsi- 
las  utilis  est,  cum  aut  percussori  de  latente  menti- 
mur,  aut  lestimonium  pro  periclilante  frustraraus, 
aut  fallimus  diflicultaie  curationis  regrotura.  Oportet 

enim,  secundum  Apostoli  doctrinam,  sermonem  no- 
strura  sale  esse  conditum. 

CLV.  C 
Quod  liceat  homini  inferre  sibi    manus    aliquibus  de 

causis,   et  contra. 

Hieronymus  in     Jonam  prophetam   (i,    12)  :    Tol- 
lite  me  et   mittite  in   mare,   ct  cessabit  mare  a  vo- 
iis.  Non  enim  est  noslrum    mortera   arripere,   sed 

illatam  libenter  accipere.  Unde  et  in  persecutioni  - 
bus  non  licet  propria    manu  perire,    absque  ubi 
castitas  periclitatur.    Ecclcsiastica  historia    lib.  VI, 
cap.  XXXI.  Sed  et  admirandam  virginem  longaevae 

aetatis,  Apolloniam  nomine,cara  corripuissent,  den- 
les  ei    primo   elToderunt  :  congestis    deinde    lignis 
exstruxerunt  rogum,  comininantes  se    vivara  eam 
incensuros,  nisi   cum  ipsis  impia  verba  proferret. 

At  illa,  utrogum  vidit  succensum,  repente  se  e  ma- 
nibus  eripuit  impiorum  atque  in  ignem  sponte  pro-  D 
silivit,  ita  ut  perterrerentur  ipsi   crudelitatis  aucto- 
res,  quia  promplior  inventa  est  ad  morlem  femina 
quam  persecutor  ad  p(Enam.  Auguslinus   De  civitate 

Bei,  lib.  I  [Maur.  VII,  20)  :    Restat  de    homine  in- 
telligaraus  quod    diclum  est  :  Non  occides,   neque 

alterum,  ergo  nequc  te.  Neque  enim  qui  se   occi- 
dit,  aliud  quam   hominem  occidit.  Item  :  Non  occi- 
des,  his  exceptis  quos  Deus  jubel  occidi,  sive  data 
lege  pro  tempore  ad   personara   expressa  jussione. 

Nou  autem  ipse  occidit   qui  ministerium  debet  ju- 
benti,  sicul   adminiculum  gladius    utendi.   Item  : 
Quaeritur  utrum  pro  jussu   Dei  sit  habendum  quod 

Jephte  filiam,  quae  occurrit  ei,  occidit,  cum  se  id 
vovisset  iramolaturum  Deo  quod  ei  revertenti  de 
prailio  victori  primitus  occurrisset.  Nec  Sanison 
aliter  excusatur,  quod  seipsum  cum  hoslibus  ruina 
domus  oppressit,  nisi  quod  latenter  spiritus  hoc 

jusserat,  qui  per  illum  rairacula  faciebat.  Item : 
Quicunque  hoc  in  se  ipsis  perpetraverunt,  animi 
magnitudine  fortassis  mirandi,  non  sapientiae  sani- 
tatelaudandi  sunt,  quanquam,  si  rationem  diligen- 
tius  consulas,  nec  ipsa  quidem  animi  magnitudo 

recle  nominabitur,  ubi  quisque,  non  valendo  tole- 
rarc  vel  quaeque  aspera  vel  aliena  peccata,  se  ipse 

interemerit.  Magis  enim  mens  infirraa  deprehendi- 
tur,  quae  ferre  non  potest  vel  duram  sui  corporis 
severitatem  vel  stultam  vulgi  opinionem.  Item  :  Si 
raagno  anirao  fieri  putandum  est,  cum  sibi  horao 
ingerit  mortem,  ille  potius  Cleombrotus  (37)  in 

hac  raagnitudine  reperitur,  qui  fertur  lecto  Plato- 
nis  libro,  ubi  de  immortalitate  animae  disputatum 
est,  se  praecipitein  dedisse  de  muro,  atque  ita  de  hac 

vita  raigrasse  ad  eam  quam  credidit  esse  melio- 
rem.  Quod  taraen  magne  potius  esse  factum  quam 
bene  lestis  esse  potuit  Plato  ipse  quem  legerat,  qui 

profecto  id  praecipue  poiissiraumque  fecisset  vel 

etiam  praecepisset,  nisi  ea  mente,  quia  imraortalita- 
tein  aniraae  vidit,  nequaquara  faciendum,  quin- 
etiam  prohibendum  esse  judicasset-  Item.  :  Sed  ta- 
men  illi,  praeier  Lucretiara,  non  facile  reperiunt  de 
cujus  auctoritate  praescribant,  nisi  illum  Catonem, 
qui  se  Uticae  occidit,  non  quia  solus  id  fecit,  sed 
quia  vir  docluset  probus  habebatur.  Item:  Si  turpe 
erat  sub  victoria  Caesaris  vivere,  cur  actor  hujus 
turpitudinis  filio  fuit,  quem  de  Csesaris  benignitate 
omnia  sperare  praecepit  ?  Cur  non  et  illum  secuni 
coegit  ad  mortem  ?  Item  :  Reslat  una  causa  de  qua 
dicere  C(]eperam,  quia  utile  putatur,  ut  se  quisque 

interflciat,  id  esl  ne  in  peccatum  irruat,  vel  blan- 
diente  voluptate  vel  dolore  saeviente.  Quam  causara 

si  voluerimus  admittere,  eo  usque  progressa  perve- 
niet,  ut  hortandi  sint  horaines  tunc  se  potius  inie- 
rimere,  cura  lavacro  rcgenerationis  abluti  univer- 
sorura  remissionem  acceperunt  peccatorum.  Tunc 
enim  tempus  cavendi  omnia  futura  peccata.  cum 
sunt  omnia  deleta  praeterita.  Item :  0  mentes 
amentes  !  quis  est  hic  tantus  non  error,  sed  furor  ? 
Sed  quaedam,  inquiunt,  sanctae  ferainae,  tempore 

persecutionis,  ut  insectatores  suae  pudicitiae  devita- 
rent,  in  rapturura  atque  necaturura  se  fluvium  pro- 
jecerunt,  earumque  martyria  in  Catholica  Ecclesia 
veneratione  celeberrima  frequentantur.  De  his  nil 

temere  audeo  judicare  ;  utrura  enim  Ecclesiae  ali- 
quibus  fide  dignis  testificationibus,  ut  earum  me- 
raoriam  sic  honoret,  divina  persuaserit  auctoritas 
nescio;  et  fieri  potest,  ut  ita  sit.  Quid  enim  si  hoc 

fecerunt  non  humanilus  deceptae,  sed  divinitus  mis- 
sae,  nec  errantes,  sed  obedientes  ?  De  Samson  aliud 
nobis  fas  non  est  credere  ;  cum  autem  Deus  jubet 

(37)  Cous. ;  T?ieohrotus ;  Monac.  :  te  obruius.  Cicero  Tusc,  I,;34.  Ambraciotam  Cleombrotum  vocat. 
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,.3quc  jubcre  sine    ullis  ambagibus    intimat,  <,uis  A  feclum  ultorius  non  requirit  qui  ad  superna  nerve ibedienliam  in  cnmen   vnppf  9  nnic  r.ho«„.,;.,,„  ..:„        ..:.    „   ,  .  '  '  superiid,  perve- ibedienliam  in  crimen   vocet  ?  quis  obscquium  pic 
atis  accuset  ?  Nam  et  miles,   cum  obediens  potcsta- 
i,  sub  qua  legiiime  conslitutus  est,    hominem  oc- 
idit,  nulla  civilatis   su»  lcj,'e  reus  est  bomicidii; 
mo,  nisi  fecerit,  reus  imperii   deserii   atque  con- 
rmpti  est.   Quod    si   ita  est    jubento    imperaiore, 
uanto  magis  jubente   Greatore!  Idem  ad  Lxtum: 
■icut  auteni  hoc  praficeptum,  quo  perdere  jubemur 
nimam   nostram,  non  ad  id  valet,  ut  se  quisijue 
nerimat,  quod  inexpiabile  nefas  est,   tamen  valet, 
l  interimat  in  se  carnalem  anim<X'  afTectum.    Ma- 
'■obius     lib.  I    (cap.     13)     De    somnio     ScipioniH : Quaiso,   inquam,    pater  sanctissime  atque  optime, 
uoniam  hffic  est  vita,  ut  Africanum  audio  dicere,' uid  moror  in  lerris?  Quin  huc  ad  vos  venire  pro- 
ro?  »  —  .  Non  est  ita,  inquit  ille,  nisi  enim  cum 
eus  istis    te  corporis  custodiis  liberavit,  huc  tibi 
litus  patere  non   potest  ;  quare  et  tibi,  Publi,  et 
is  omnibus  retinendus    animus   est    in  custodia 
•rporis,  nec  injussu  ejus,  a  quo  ille  est  vobis  da- 
is,  ex  hominuiii  vita   migrandum  est,  ne  munus 
signaium  a  Deo  ipsi  fugisse  videamini.   .   llxc 
cta  et  prajceptio  Platonis  est,  qui  in  Phsdone  de- 
lit  homini  non  esse  sua  sponte  moriendum;  sed 
eodem  tamen  dialogo   idein   dicit  moriem  philo- 
phantibus    appetendam    et   ipsam    philosophiam 
i'ditationem  esse   moriendi.  Sed    Plato  duas  esse 
-)rtcs  hominum  novit.  Nec  hoc  nunc  repeto,  quod 
l'erius  dictum  est,  duas  esse  inortes,   unam  ani-  C 
>!,  animalis  alteram;  sed  ipsius  quoque  animalis, 
c  est  hominis,  duas  asserit  mortes,  quarum  unam 
ttira,  virtutes  alteram  prastant.  Homo  enim  mo- 
iir,  cuni  anima  rorpus  reliquit  solutum  (;]8)  lege 
lur»;  mori  etiam  dicitur,  cum  animaadhucln 
rpore  constituta  corporeas  iliecebras  philosophia 
i'nte  contemnit  et  cupiditatum    dulces   insidias 
iquasque  omnes  exuit  pa.ssiones.  Ilanc  ergo  mor- 
1  dicit  Plato  sapientibus  appetendam;  illam  vero 
■im  omnibus  natura  constituit,  cogi    vel  inforri accersiri  vetat,  docens  exspectandam  esse  natu- 
II.  Huc  (luoque  addidit  nos  esse  in  dominio  Dei, 
us  tutela  et  providentia  gubernamur ;   nihil  au 

nit.  .Sed  boc  ipso,  qiio  sibi  celorem  Hnem  spe  frucn- 
da;  beatiludinis  arcc.^^sit,  irretitur  laqueo  passionis, 
quia  spes  sicut  tiiiior  passio  e.st ;  et  hoc  cst  quod 
Paiilus  lilium  spe  vit»  verioris  ad  se  venit  prope- 
raritem  prohibet  ac  repellit :  «  Nisi  enim  cuiii  Deus, 
uiquii,  isiis  te  corporis  custodiis  liberaverit,  huc 
tibi  aditus  palere  nou  potesl.  »  Nec  dicit  ̂ iO^,  quod, 
nisi  murs  naturalis  advenerit  emori  non  poteris' seJ  huc  venire  non  poteris.  Pari  autem  constantia 
[iiiorsj  nec  veniens  per  naturain  timenda  est,  nec contra  ordinem  cogenda  naiura,'. 

CLVl. 

Quod   nulla   de  caum    licmt   Christianis    quemquam 

B  interficere  (iO'),  ctcontra. Augustinus  ud  Macedonium  (.Maur.  II,  o.30) :  Non 
enim  bonus  est  quispiam  timore  prjena',   sed  amore 
jusliliie;   verumtaiiKm    non   inutiliter    etiam  nietu 
ieguiii  humana  coercetur  audacia,  et  ut  tuta  sit  inter 
improbos  innocentia,  et  in  ipsis  imprubis,  dum  for- 
midato  supplicio  frenatur  faculias,  invocato  Deo  sa- 
netur  volunias.  Sed  huic  ordinationi  rerum  humana- 
ruii:  conlrari;e  non  sunt  intercessiones  episcoporum, 
iiiu)  vero  nec   causa   nec  locus  intercerlendi   ullus 
esset,  si  ista  non  essent.  Tanto  enim  sunt  interce- 
dentiuiii  et  parcentium   benelicia  gratiora,  quanto 
pcccantiiim  justiora  supplicia.  Nec  ob  aliud,  quan- 
tum  sapio,  in  Voieri   Testamento  sajvior  legis  vin- 
dicta  fervebat,    nisi   ut   ostendoretur  recte^ini(|uis pomas  ccnslitutas,  ut,  cum  eis  parcere  Novi  Testa- 
menti   indiilgentia  comnionomur,  aut  reinedium  sit 
saluiis  quo  peccatis  parcatur  et  nosiris,  aut  com- 
mendatio  mansuotudinis  (41),  ul  per  eos  qui   par- 
cunt,  veritas  pnodicata  non  tantum  timeatur,  verura 
etiain  diligatur.  Item  :  Et  ideo  non  us(iue  ad  mor- 
tem  protendenda  est  disciplina,  ut  sit  cui  prodesse 
possit.    Itctn:    Cum     intercedimus    pro    peccatore 
damnando,  sequuntur  aliiiuando  qme  nolumus,  sive 
in   ipso  (iui   nostra  inlon^essiono   liberatur,   ut  vel 
imiiianius  impunita  grassetur  audacia,  subdiia  cupi- 
ditati,  ingrata  lenitati,  atque  unus  morii  eroptus  vel 
piurimos  necet,   vol,   ipso  per   benelicium  nostrum 
in  melius  commuiaio.  nioribus  correcto,  alius  male 

.  esse  i„vc„  D„,„i„„  a«  „is  ,ua>  possidct  cx  eo  „  vive„ac;per  ;,:„"„     „7,Te'    Ze™, ',  ui  nuo  suum  constiiiiprnt  niifprnnH.,,»  .  ni  o:„  "  .„i:„   ..-,      .  '  '>'il'uniiaie   propoMla, in  quo  suum  constiluerat  auferendum ;  et  sic 
u  qui  vitam  mancipio  extorquet  aiieno  crimino 
Di  carobit,  ita  eum  qui  linem  sibi,  Doiiiino  nec- 
'1 II  jubente,  quicsierit,  non  absolutionom  conse- 
q,  sed  roatum.  Ihec  Platonicaj  sect»  semina  altius 
Piinus  oxsoquitur.  Cum  constet,  imiuit,  remu- 
nationem  aniinis  esse  illic  tribuendam  pro  modo 
P  fociiimis,  ad  quam  in  hac  vita  unaqua^que  por- 
V  it,  non  est  prscipitandus  vit»  finis,  cui  (39) 
»' uc  proliciondi  esse  possit  accessio.  Ergo,  in- 
<l -*s,  qui  perfocle  purgatus  est,  manum  sibi  dobot 
n  ire,  cum  non  sit  ci  causa  remanendi,  quia  pro- 

!«)  Cous. :  solum. 
j'9)  Editt. :  cum. 
0)  Cous. :  Nisi  enim  cum  Dominus  inquit    istis 

talia  vel  graviora  committat.  Non.   ut  opinor,  Ikoc 
niala   imputanda  suni  nobis,  cum  intorcodimus  pro 
vobis,  sod  polius  illa  bona,   .lua',  cum  id  facimus. 
intuomur  ot  volumus,  id  ost  commoiidaiio  mansue- 
tudinis  ad  conciliandam  dilociionom  vorbo  voriia- 
tis,  ;et  ut  qui  liberontur  a  lemporali  morte,  sic  vV 
vant,  ne  in  a^iornam.    unde  numjuam   liboronlur 
inourrant.  Itcm:  Nihil  nocondi  oupidiiato  liai    ̂ od 
consulondi   ohariiato ;    nihil    liat   immaniior,   nihil 
inhumanitor.   Iia  formidabitiir  ultio  cc^gnitoris,  ut 

noc    mtorcossoris    roligio    contcmnatur.     quia'    et ploctcndo  et  iguoscendo  hoc  solum  beue  agitur,  ut 
....  nec   dicit  quod,  ctc. 

|40*)  Cous.  :  hotnimm  occidere. (41)  Cous. :  ma, (ignitudinis. 
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viia   homiDum  corri^ratur.   Qaod  si   lanta  est  per- A /^.m :    Miles  cum   obediens  poleslati,   sub   qua  le 

versitaset  impieias,  ut  oi  corrigenda3  nec  disciplina 

possit  prodesse  ncc  venia,  a  bonis  tamen  intention
e 

alque  conscientia,  quam  Deus  ccrnil,  sive  severi
- 

lale  sive  leniiale  non  nisi  officiiim  dilectionis  im- 

plelur.  Idcm  ad  Bomfacium  (Maur.  II,  099) :  Ilaque 

hostem  pugnantem  necessitas  perimat,  non  volun- 

tas.  Sicut  rebellanti  et  resistenti  violentia  rcdditur, 

ita  victo  vel  capto  misericordia  jam  debelur.  Idem 

dc  Quxstlonibus  Nov.  cl  Yel.  Tcslamenti,  cap.  XXX 

(Maur.  III,  App.,  p.  100):  Quare  ergo  sentenlia
 

data  est,  ut  qui  accipit  gladium  gladio  pereat,  nisi 

quod  nulli  licet,  excepto  judice,  quemquam  gladio 

occidere?   Apostolo    autem    Petro    usque    ad    hoc 

gilimo  constilutus  est,  hominem  occiderit,  nullr 

civiiatis  sua;  lege  reus  est  homicidii;  imo,  nis 

fecerit,  reus  imperii  deserti  at(iue  contempti  est 

Quod  si  sua  sponte  atque  auctoritate  fecisset,  ii 

crimcn  efTnsi  sanguinis  huraani  incidisset.Itaqu( 

unde  punitur,  si  fecerit  injussus,  inde  punietur 

ni^i  fecerit  jussus.  Idem  ad  Publicolam :  De  oc 

cidendis  hominibus  ne  ab  eis  quisque  occidalur 

non  mihi  placeat  consiiium,  nisi  forte  slt  mile 

aut  publica  functione,  ut  non  pro  se  hoc  faciat 

sed  pro'aliis  et  pro  civitate,  accepta  legitima  po 
testate,  si  cujus  congruerit  person»,  Item :  Di 

clum    est    {Matth.    v ,  39)  :     Non    resistamus    malo occiaere  f   auumuiu    rtnicin    ik.^i^j    uo>i^v.    ...^    —      -     __.    ^ .  ,      , 

nermissum  est,  ut  dolorem  faceret,  non  quod  occi-  B  ne  nos  vindi
cta  delectet,  qu«  alieno  malo  animun 

*'*''  .  ,.  _.   :.        .,„^,.^t        ^r^cnit   Tir^Ti  iit  nnrrPftinnpm   hnmiiinm   neffliefamus 

deret.  Ob  hoc  enim  audiens,  ne  iterum  percuter
et, 

didicit  pra^terea,  quod  Christianis  jam  fact
is  occi- 

dere  non  licet.  In  niisericordia  enim  positis  lege
 

juris  mundo  credili  uti  non  licet  aspere. 

GLYII. 

Quod  Uceat  homines  interficere  (42),  et  non. 

Hieronymus  super  Isaiam,  lib.  V :  Non  crudelis 

est  qui  crudelcra  jugulat;  Idem  in  Epistolam  
ad 

Galatas:  Qai  malos  percutit  in  eo  quod  raaii  
sunt, 

ct  habeat  causam  inlerfectionis,  et  occidat  
pessi- 

raos  minisler  est  Domini.  Idem  supcr  Jercmiam  
: 

Honiicidas  enim  et  sacrilegos  et  venenarios  
punire 

non  est  cfTusio  sanguinis,  sed  legum  ministenum. 

Cyprianus  in  nono  gencre  abusionis  :  Rex  
debet  furla 

cohibere,  adulieria  punirc,  impios  de  terra  
perdere, 

parricilaset  perjurantes  non  sincre  vivere.  
Aw^m- 

stinus  [De  lib.  arbitrio.  Maur.  I,  072] :  Etsi  
homi- 

cidium  est  hominem  occidere,  potest  occidi  
ali- 

quando  sine  peccato.  Nam  ct  miles  hostem  
et  ju- 

dex  vel  minister  cjus  nocentem,  et  cui  f^rte  
mvito 

atque  imprudenti  telira  manu  fugit,  non  
mihi  vi- 

dentur  peccare,  cum  (i3)  hominem  occidunt  
(44). 

Item  :  Milili  jubetur  lege  ut  hoslcm  necet,  a  
qua 

cc-ede  si  temperaverit,  ab  imperatore  poenas  
luit. 

Nonne  islas  leges  injustas  vel  potius  nullas  
dicere 

audebiraus?  Nam  mihi  lex  csse  non  videlur,  
qua? 

pascit,  non  nt  correctionem  hominum  negligamus 
Idem  ad  Marcellam :  Si  terrena  ista  respublic 

prsecepta  Christiana  custodiat,  et  ipsa  bella  sin 

benevolentia  non  gerentur ;  misericorditer  emir 

etiamsi  fieri  potest,  bella  gerentur  a  bonis,  ut,  li 

centiosis  cupiditatibus  domitis,  ha3c  vitia  perderei]|i 

tur,  qu»  jusio  imperio  vel  exstirpari  vel  punii 

dehuerunt.  Nam  si  disciplina  Christiana  omni 

l)ella  culparet,  hoc  potius  militibus  consilium  salu 

tis  petentibus  in  Evangelio  daretur,  ut  abjicerer 

arma  seque  militise  omnino  subtraberent.  Dictai 

est  autera  eis  [Luc.  m,  14) :  Neminem  concusser 

tis ;  nulli  calumnias  fcceritis ;  sufficiat  vobis  stiper 

dium  vcstrum.  Quibus  proprium  slipendiura  sufi 

cere  prfficepit,  militare  utique  non  prohibuit.  Ide: 

ad  Donifacium  comitem:  Utile  tibi  tuisque  dat 

consilium:  arripe  manibus  arma;  oratio  aun 

pulset  auctoris,  'quia  quando  pugnaiur,  Deus  apei 

tis  cffilis  spectat,  et  partem  quam  inspicit  justan 

ibi  dat  palmam.  Item:  Sive  Deo  sive  aliquo  li 

gitirao  iraperio  jubente,  gerenda  bella  suscipiunti 

a  nohis.  Alioquin  Joannes,  cura  ad  eum  bapi 

zandi  mililes  venirent  dicentes:  Et  nos  quid  faci 

mus?  responderet  eis :  Arma  abjicite,  railitiara  i 

tam  deserite;  nerainem  percutite;  prosternite  n 

minem.  Sed  quia  sciebat  eos  hffic  militando  facer 

non  esse  bomicidas  sed  ministros  legis,  et  non  i 

^nZ  non  fuerit.  Idemin  Exodo  cap.  XXVIl :  Israe-  d  tures  injuriarura  suarum    sed,  salutis  public*  dj 

lilffi  furtura  non  fecerunt  spoliando  iEgypti
os,  sed 

Deo  jubenti  minislerium  prffibuerunt,  
quemadmo- 

dum  cum  minisier  judicis  occidil  eum  qu
era  lex 

iassit  occidi,  profecto,  si  id  sponte  f
aciat,  homi- 

cida  est,  eliamsi  eum  quera  occidit  scit  o
ccidi  a  ju- 

dice  debuisse.  Idem  in  Levitico,  cap.  LXXV
  ;  Cura 

homoiuste  occidilur,  lex  cura  occidit,  non 
 in.  Idem 

Wj.  I  De  civitate  Dei  (Maur.  VH,  'il)  :  No
n  occi- 

des,  his  exceptis  quos  Dens  occidi  jubet, 
 sive  data 

lege  [sivel  pro  terapore  ad  personara  e
xpressa  jus- 

sione.  Non  autera  ipse  occidit,  qui  min
islerram 

debet  jubenii,    sicut  adminiculum  gladms
  ulenti. 

(42)  Cous.  :  hominem. 
(43)  Cous. :  tantum. 

fensores,  respondit  eis:  Neminem  concusseritis,  e 

Isidorus  Etymologiarum  lib  .  XVIII ,  cap  ,  II 

Juslum  bellum.estquod  ex  praedicto  geriturde  rebi 

repetendis  aut  propulsandorum  hostiura  causa-  ̂  
colaus  papa  ad  consuUa  Bulgarorum  :  Si  nulla  arg 

necessitas,  non  solum  quadragesimali,  sed  on^ 

tempore  est  a  prseliis  abstinendum.  Si  autem  i 

evitabilis  urget  opportunitas,  nec  quadragesim. 

est  tempore  pro  defensione  tam  sua  quam  patri 

seu  legum  paternarum  bellorum  procul  dubio  prj 

parationi  parcendum,  ne  videlicel  dictum  vide 
lur:  homo  lentare  si  habet    quod   faciat,  et  si 

(44)  Cous. :  occidere. 

I 
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■l  alioram  saluti   consulere  non  procurat,  et  san-  A  nulli   irnperitorum   putant   sibi  satis    esse    si   ee- i^  religionis  delrimenta  non  pra^cavet.  henna  tantummodo  careant.  Ego  autera  mulio  gra- 
f^^LVIII.  viorcs  quam   gehennarum  dico   esse  cruciaius,  re- iiiod    p(£na    parvulorum    non    baptizalorun    mitis-  moveri  et  ahjici  ab  illa  gloria  ;  nec  puto  ita  acerba 

"^a^tST    '*'''"'■"'"    ̂ ''""''"'"    damnatorum  esse  gehenna)  sup.,licia,  ut  sunt  illa  quibus  torque- 
'      ,.         .      r^    ,..,.,.  .  lur   is,    quem  (45)  arceri  continget  (40)  a  conspe- 

Augustmus  jn   Enchnrho  :  M.l.ss.ma  sane   om-  ctibus  Christi.  Hoc  crede  mihi  poenis  omnibus  gra- 
nm  puma  ent,  q.u  pra,-ier  pcccatum,  quod  origi-  vius  esse,    hoc  et  solum    quod  superat  eiiam  ge- .Ue  traxerunt,  nuilum   insuper  addiderunt.  Joan-  hcnnam.  Amljromis  Le   pr^niterUia     lil.  II   :    N.hil 

's    Chrysoslomus    iJe    reparatione   lapsi   :   Excludi  autem  est  quod  tam   summi  doloris,  sit,  quam  si bon.s,  qua)  prroparata    sunt  sanciis,  tantum  ge-  unusquisque  positus  sub  captivitate  peccati  recor- 
.ral    crucialum  et   dolorem,   ut  eliam,    si    nulla  detur,  unde  lapsussit  atque  unde  deciderit,  eo  quod Kir.ns3cus    prDna    torquoret,   ha^c  sola   sufr.ccret.  [ad    corporea    aique    terrena    ab   illa   speciosa  ac 
^mnes  ergo   gehenna.  superat  cruciatus,  carere  bo-  pulchra  divina^  cognilionis  (47)  inientione  defluxe- 13  quibus  m   potestale  habueras  frui.  Item  :  Non-  rit  (48) 

B  
'* 

(461  Cou?"  •  ZZ)nU  ^^'^'f  •  ̂̂ «"acensis  quidem  contra  morem  distincto 
47  (  ms   •  co,       L/..  qnod.-.m  test.monio  finem  libri  indicare  prajlermi- 
48  l\n..' ■.  S        f '     »■           ■    r.  .  sit;  nihil   autem   deesse  consensu  utriusgue   codi- 

Wceis.  1     fp^f^  r''^-  "  ""  A?'"'  ""''  ̂ "  M°-  ̂ is  conlirmari  videtur.                      uinusque acensi  et    tesie    Cousinio  in  Abrincensi    quoque 
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Iilloraria  reg.;i  Gmllelma,  iii  Coilcclione  cui  liiiilus:  Anccduta ad  historiani  ccclc^iiistiaun  pcrtiucntia,  par- 
ticula  1,  Berulini,  1«31,  iu-8».) 

PROOEMIUM. 

2"ininJMn"i  '^""'Y  "^'"'"'  Anocdotorum  ad  historiam  Ecclesia>  pertinentium   fasciculum   primum    eum l^^^li^;^  iii^nS"'^'''  '"''  ̂''''''  '^"'  '"*  nnnutissimas,  qu.e  orui  possunt  ex  antiquiiate.  benevore 

^in^!!';^'''""' '"'•''"  Primo  hoc  loco  o(T.Timus,  libellam  cognoscendum  me  perduxit  vir  S.  R   Xcander «ceplor  summa  cum  puUato  colendus.  Qui  cum  pro  bonevoleniia  qua  me  prisequ.iur  sm.nil.iri  in  itme' 
Jif  nMn'"'.''?n'\y'M''r"'°T,  ̂ ''   '^r'>  ̂"s^^iP^c^^ii  societaieu/ me  admisisset.  opp    iS^^^^^^ I:.n   1  '  1!^'"'  bibl.otlieca)  Pala Una^  lliosauros    pra>clar.ssimos  porscrutari  et  pra-tor  alios  h   nc    uo     e cem  licorel  mspiccrc.  Libor  inilio  statim  arrisii,  donuo  loolus  magis  oiiam  p  acuit   oi  ima    •  im  i  s  ̂ us  v.sus,  qu.  .„  lucom  o.mtlorolur.   Assonsii  S.  V.  No;indor.  In  oxsoquondo  vo  -Xc  conaini.  o         i  me 
.mt  honoyolontia   noh,l,ss...u.s  ,lo  Copii;,,-,  l.iblioil,oo;o  C;,-saroa.  ,„.opos.tus.  ut  vix  d  "  e  "  lis  iSuda  e ssm  v,n  ,  oouss,,,,,  |.,„„;,„„;„nn  ac  l.l.o.aliiaiom.  communi  omnium  dudumlamloco&ta.n 
Sin  , ,    "    7  '"  *-'^"^''^'^"::   ̂ »-^»-   bibl,olhoc;o  Vmdubonons.s   a.npl  ssi.na  ciosi^naius  o^t  n.  1)\\I  ,'al    6M) 
^l.unu  ue  l.brurnm,  qu.   dicunlur   p,doniioi,   a.lnumo.alur  a   l),-,.is...   (W  .  Mo.ob.anis  . "i  i  ,"s.  ,ip   ,<       ! r.  LVi,    1«,  ;,d  s;oo,t,l,    .nounlis  x„i  s.vnn.lum   l)on,sii,m    i-of,.,-o.,d.is,  ii.m,  o...ioin  i.,m-   u.iuin  nii  .ih  ai.i.  l 
g  nua  oxa,-;,ius.  llau.l  p..u.-i  .,.  .■o,l,oo  .oi.onaniur  ono.os,  ,,u,.s   ubi  cala,,..;     b  ,  i.  ad,    s"^^^^^ 

II    o.„c„.l;,v„,„.s,  ubi  vo,-o  .lub:lauon,   locs  ent.   I.b.uni' a.l  liu,.ram   tvpis  exou  lo  d     n     uru  imu. loiunque   g,.„u.„am    c.u,j,.olu,is    aul   loxlui    inlorp,.sii.s   aut    sup|...sius   ivsl.iuere  cu  •^  ,    ™ 
.lu  quod  vidolK.lurojioiondum  uncis.  qnod  ;idiio,ou.l,.m  l;.„ulis  i„oul'n„i,s  ''"'""'•   ̂  
\  manu  ,)aulo  iv,.onliofo   msi-niius  t.sl  co.Kx  ;  Dialojus  Pclri   Hiiolardi  loO),  id  o*t  OK  Di-onunl  iiii.inn nc  us.iauon  Abxlardi.  Ueolo   iia  l.bro  osso  ms  ripluni,  ox  ipso  cogiiosces  d.alo.-o    sivi    iHi-  'm^^^^^^^^ 
ciandi  raiionem,  sive  ad  oi-ationis  spectes  indolem.  "''""^o,  m\c  au  aij^umeuium 

•49)  M.  Denis,  Co(i.  Mscr.  theol.  bibl.  Palat.  Vimi.  lat.,  vol.  I,  I'.  „  \  i„dub.  I7i)4,  f ,  .,    |.,og  ir w)  Aomon  Abaiardi  diversj  modo  esse  pruuumiaium  docet  Du  Chesue  in  praMationo  ai^olo.^elica  uro Patkol.  CLXXVIII.  51 
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Animadverias  enim  ubique  mentis  acumen  et  beatam  ingenii  in  tractandis  rebus  divinis  bene  exercitati 

ubertateiH,  (|ua  (juanquam  AbaMardus  ai  jualibus  suis  longe  ess(H  superior.  neutii|uam  tamen  lemerana 
raiioius  sup(^rbia  intlaius,  ulira  fincs  nalurae  huma  ad  lenuitaii  posiios  ev;ig,iri  (^onatus  est 

D^-in  ex  ipsa  (|ua  dialogus  progreditur  ratiocmaiione,  ex  ipsa  arguuieinaiioiie  ac  meihodn,  qua  qu^esiiq 
proposita  a'-iiatur  aujue  ad  liiiem  perducitur,  ad  eam  facile  opinionem  deducius  vidcans,  auciorem  libri 

Uialogos  Platoiiieos  et  tractasse  et  imitalum  esse.  Siiuili  enim  modo  quseslionis  trahiiur  dijudicniio, 

simiJi'  modo  dispulalioni  iriumvirorum  linis  imponiiur,  ila  (luidem  al  cerium  ac  delinilum  arbilri 
iudicium  desideretur  a  bctore  obiter  intuenii,  facile  lamcn  a  giiaro  sagacique  possit  inielligi. 

td  (luol  beiie  convrtuit  Ab;elardo.  Non  enim  est  quod  dubiiemns,  Peiriim  nusirum  in  dialogis  Plaio- 

nicis  volveiidis  operam  dilij^enlissimam  posuisse  (o1),  causisque  sal  gravibus  esse  luipulsum,  ut  melhodam 
hanc  senteniiain  suam  exjilu-nndi,  Platonis  exemplo  coiiimeiidatani,  eligeret.  Quid,  (|uoil  \ix  alia  reperiri 

poterat,  (|uaj  magis  esset  idoiiea  ad  opinionem  ab  iinmicurum  twv  otpeo-cwv  suspicionem  ubique  caplan- 
tium  labie  tuendlim  at(|ue  abscondendam,  sigii  licamlam  vero  amicorum  iii  ipsa  philosophi  doctnna  iiu- 
tiatoruin  sa"-acitati,  Abaelardi  denique  manum  iu  libris  Romanorum  mul  um  versatam,  indicare  videtur 

sermonis  Laiini  elegautia,  qua  dialogus  noster  non  minus  ac  alia  Peiri  scripta  (52)  pr»  reliquis  tmii 

scholasucorum,  qui  isto  lempore  scripserunt,  lum  qui  postea  vixeruni  philosophorum  libris,  exstat  insigms. 

Haec  habuimus  qu»  de  codicis  inJole  ac  integritate  diceremus.  Nexum,  quo  placua  in  tractatu  noslro 

proposUa  cum  doclrina  Abaelardi  sunt  conjuncta,  indagare  et  explicare  noluim.us,  cum  sperare  liceat,  inu- 
nerc  hoc  S.  V.  Neandrum  propediem  esse  funciurum  (b3),  sai  cuntenti,  novum  e  tenebris  (d4)  protulisse 

documentum,  quod  facere  aliquantuin  videaturad  iUustrandum  ingenium  «  Vmsffipeac  sempercum  honore 
nominandi,  servi  ac  verc  Christi  philosophi.  t. 
Dabamus  BeroUni  in  ipso  die  S.  Albini  1831. 

Petro  •  Abxlardus  vel  Bailardus,  ut  cum  Accursio  et  Alciato  loquar,  vel  Balardus  ut  cum  Genebrardo,  sive 

mavis  Ahailardum  vociiare,  de  apiculffi  Gallico  nomine,  sive  ab  Abailardum,  nam  hoc  posienus  in  Chro- 

nico  Joannis  Cnspini  reperi,  ui  apud  nosirates  usus  esl  frequens  ab  pro  de  in  gentilium  nomimbus 

usurpare  eic  Cfr.  quoque  Denisias  1.  c.  Explosa  riJicula  aliqua  nominis  hujus  derivatione,  ait  ipse  : 

«^Baiolardi  nomen  ex  Abailardo  ortura  putem,  iruncato  vocis  iniiio,  uti  muliarum  gentium  in  propr.  nonL, 

(51)  Abaelardum  notitiara.  Platonis  ncyi  ex  Augustino  tantum  cepisse,  sed  ipsa  Platonis  scripta  perl)| 

strasse,  veri  haud  dissiraile  videtur.  Cfr.  S.  V.  Schlosser,  Dulcm  und  Abselard  fGotha  1807,  8),  p.  115  II 
123  tT  Non  mulium  enim  valet,  quod  objicere  quis  possit,  versiones  Plaionis  Laiinas  lempore  isto  nondul 

exsliiisse,  cum  Gr*  -am  lingaam  bene  calluisse  aliosque  ipsain  do.misse,  coinp.iriuin  habjamus  ̂ Abselari 

ep.  ad  virgg.  Paradet.,  supra,  col.  333:  «  Magisienum  habeiis  in  maire  (Heloisa),  quae  non  tanium  IJ 

tinae,  verum  etiam  Hebraicae  quara  Graec»  non  expers  litteraturae,  sola  hoc  tempore  iliara  trwra  iingi- rum  adepta  peritiam  videtur.  » 
(52)  Cfr.  imprimis  Abaelardi  serrao  de  S.  Joanne  evangelista,  serra.  25.  supra  col.  o3b.  - 

(53)  Iq  libro  egregio   denuo  edendo,  qui  inscribitur  :  Der  heilige  Bernhard  und  tein  Zeitalter.    Mmi I  O  J  O        Q 

(54)  Dialo^i  nemo  eorum  qui  Vitam  Petri  conscripsere,  commemorationem  fecit,  nisi  auctores  operis 

celeb.  :  Histoire  littiraire  de  la  Frame,i.  Xll  (Pan  1763,4),  p.  132.  Inquiunt  in  §  de  openbus  Aba?lardi 

ineditis  ad  iheologiam  pertinentibus  :  «  Deux  conlcJrences  ou  disputes,  i'une  d'un  philosophe  avec  un  juii, 
l'autre  d'un  philosophe  avec  un  chretien.  Ces  deux  pieces  font  partie  des  manuscrits  de  Ihijmas 

Bariow,  eveque  de  Lincoln,  et  de  ceux  de  Thomas  Gale.  La  seconde  se  trouve  dans  la  bibliothequej Jacobeenne.  »  ^lfi 
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Aspiciebam   in  visu  noctis,   et  ecce  viri  tres,  di-  A  lus  est.    Alii  vero    duo    Scripturas    habent,   qun 

verso  Liamile  venienies,  coram  me  asiiterunl,  quos  ruin  aiter  Judaeus,    alier   dicitur  Chnsiianus.    Dii 

ego  siatim,  juxia  visionis  modum,  ciijus  sint  pro-  autem  de  diversis  lidei   nostrffi  seclis   invicem  fon 

ffcssionis,    vel  cur  ad  me  veneriiU  interrogi.  «  Ho-  ferentes  alque   conlendentes,    tuo    tandem   judicK 

niinessuiins,  iniiuiuiit,  diversis  fidei  seclis  iiiiiilen-  cessimus.  » 

tcs.    Uiiius  (iiiipp.'  Dei  cultores  esse  nos  omnes  pa-  Ego    super   haec    iiaque    vehementer   admirans 

riler   p,ori;em.,r,  diversa   l;.men   fide    et  viia    ipsi  qu:S  in  ha;c  ipsus  induxerit  vel  congregaverit  qua; 

famulanies.   Unus  quippe  noslrum  gentilis,  ex  his  ro,   et  maxime  cur  in   haec  me  judicem  elegennt 

quos    philosophos  appellant,  naturali  lege  conten-  Respondens  autem   philosophus  :    «  Mea,    inquit 

1 

ill 
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t.rahocest  inceptum,  quoniam  id  summum  est  A  illi  vero  tibi,  quia  legem  non  sequeris,  de  le-e  nihil lilosophorum,  rationihiis  verii;iiein  invcsiigare  et 
1  oinnibus  non  opinionein  hominum,  sed  rationis 

li  ducaium.  Nostrorum  itaqu.!  scholis  corde  in- 
i  Liis  el  tain  ipsoriim  rationibus  qiiam  auctoriiati- 
l.-;  crudilus,  ad   moraiem  tamiein   me  coniuli  phi- 
j.ophiam,  quai  omnium  linis  ost  disciplinariim,  et 
ppier  quam   cieiera  omnia  pnolibanda  judicavi. 
Ide  sumino  bono,  et  de  summo  malo  et  de  his 
i;  vel   beatuin    horpinem   vel    miserum   faciunt, 
)ad   polui  instructus,  statim   apiid  me  diversas 
im  fidei  sectas,  quibus  nunc  mundus  divisus  est, 
diose  scrutatus  sum  et  omnibus  inspectis  et  in- 
im  collatis,  illud  sequi  decrevi,  quod  consenia- 
im  magis  sit  ralioni.  Contuli  me  igitur  ad  Juda^o- 

quoque  et  Christianorum  doctrinam  et   utro- 
ique  fidem   et  leges  sive   rationes   discutientes. 
peri   Judaeos   stultos,    Christianos  insanos,    ut 
•salvapace  tua,  qui  Christianus  (fol.  1  V.)  dice- 

ista  loquar.  Conliili  diu  curn  utrisque,  et  nosira? 
ationis  allercatione  nondum  finern   auepta,  par- 
|n  suarum  ratione   [s],  tuo  cornmittere   decrevi- 

arbitrio.  Te  quippe  nec  phiiosophicarum  ra- 
lum  vires  nec  utriusque  legis  rnunimenta  latere, 
|imus.   Chrisiiana  nainquo  professio  sic  propria 
nititur,  quaiii  Novum  nominant  Testarnontum, 
respuere   tamen    non   pra3sumat    antiquum,  et 
usqiie   lectioni    maximum    impendat   studium. 
iiem  nobisjudicem  oportebat  eligore,  ut  alter- 
noslra  fiiicin  pcciperet,-  nec   quoniqiiain,  ni.-;i 

|liqua  harum   triuin   sectaruiu   roperire  potui-  * 

i  deindc,  tanquam  adulationis  oleum  vendens, 
put  moiiin  lioc  unj,nionio  demulcons  staiiin  in- 

«  Quanto  igitur  ingonii  te  acuiiiine  et  i|ua- 
libet  scientia  Scripturaruin  fama  est  praiini- 
,  tanto  amplius  iu  hoc  judicio  favendo  sive  de- 
|endo  constat  valere,  et  cujuscunque  nostruin 
iioni  satisfacere  posse.  Quod  voro  ingenii  tui 
lcumen,  quantum  philosophicis  et  divinis  sen- 
is  memoria)  luae  thesaurus  abundet,  pra3ter 
ueta  scholarum  tuarum  studia,  quibus  in  utra- 
doctrina  pra^  orniiibus  inagistris,  eliain  tuis 
ipsis  quoque  roporiaruin  scientiar-uin  scripio- 

objicere  possunt,  et  tanlo  etiain  minus  in  te  ratio- 
nibus  possunt,  quanio  lu   amplius  assuelus,  philo- 
sophicam   uboriorem   habes    armaturarn.    Quia   ta- 
men  hoc  ex  condicto,  et  pari  statuisiis  consensu, 
et  de  viribus  vestris  singulos  vestrum  confidere  vi- 
doo,  nequaquam  ausibus  vestris  nostra  erubescen- 
tia[m]  refer[o]  trepulsa[n)],    prajsertim   curn   ex  his 
aliquam   percipere  me  credam   doclrinam.     Nulla 
quippe,   ut  quidarn   nostrorum   meminit,  adeo  falsa 
est  doctrina,    ut  non    ajiqua    intermisceat   vera,  et 
nullam  adeo   frivolam  disputaiionem   arbitror,    ut 
non    aliquod     habeat   documenium.    Unde  et    ille 
maximus  sapientum,  in  ipso  statim  Proverbiorum 

g  suorum  exordio,  lectorem  sibi  attentum  prajparans, 
ait  :  Audicns  sapiens  sapientior  crit,  intdligens  gu- 
bernaculum  possidebit  [Prov.  i,  5).  Et   Jacobus  apo- 
stolus  :  Sit,   inquit,  omnis  homo  velox  ad  audiendum, 
tardus  autem  ad  loqucndam  [Jac.  i,  19). 

Assonliunt,  de  nostro  assensu  gratulantes. 
Philosophus.  Meum  est,  inquit,   prinium  c»teros 

interrogare,  qui  et  naturali   lege,    qujE  prima  est, 
contentus  sum.  Ad  hoc  vos  ipse  congregavi,  ut  de 
superadditis   inquirerem   scripiis.  Prima,  inquam, 
non  solum   tempore,    verurn   etiam   natura.   Omne 
quippe  simplicius  naturaliter  prius  est  muliipliciori. 
Lex  vero  natiiralis  in   scienlia  morum,  quam  eihi- 
cam  diciiuus,  in  solis  consistit  docuiiieniis  morali- 
bus.  Vestrarum  autem  legum  doctnna  his  qusdain 

^  extoriorum  signorum  addidit  pra?copia,   quie  uubis 
■"  omnino  videntur  suporfiua,  de  quibus   eiiain    suo loco  nobis  est  conforendum. 

Annuunl   utrique  pliilosopho    priorera  in  bujus 
pugnae  congrossu  locuin. 
Tum  ille  :  Undo,  inquit,  primo  vos  simu!  inter- 

rogo,  (luod  ad  vos  paritor  atiiuore  video,  qui^maxi- 
me  scripto  nilimini,  uiruin  vidolicot  iu  has  fidei  se- 
ctas  raiio  vos  induxerit  aliijua,  an  solarn  hic  ho- 
niinuiii  opinionern  ac  goiioris  vestri  scctemini  amo- 
rem,  quoruin  quidoin  alteruin  (2  V.),  si  sit,  rna\i- 
me  est  prohandum,  sicut  alioruin  ponitus  iinpro- 
bandum.  Quod  taiiion  veruin,  postromum  esse, 
nullius  hominis  discroti  consciontiarn  credo  ne- 
gare.  Ita  namquc  singulis  hominibus  proprii  gene- ■      ■  '.  -v,.,^,.^        t;aii;.  iia  iiaiiiquu  binijmis  nominiDus  proprii  (reue- 

Irimontum  opus  illud   mirabilo    thoologia?,  quod 
invidia  f,Tro  poiuit,  noc  aiiforre  pnevaluit,  sed 
losiusporsoiiuoiido  onooil.  " 

jim  ego  :  «  Nou  aiiihio.  imiuain.  hujiis  honons 
lam,  qiiaai  mihi   reservasiis.  ui  saiiiiMitibns  soi- 
Joniissis,  sluliuin  pro  judioo  slaiiirnlis.  N;iiii  oi 
Isiniilis  veslri,  vaiiis  hujus  iiiiindi  ooiiloulioni- 
lassueius,  nou   gravo   poiloniu   audiro,  (|uibus 
piari  (H)nsuevi.  Tu  tamon.  philosopho,  (lui.  nul- 

profossus   logoni,   solis  raiioiiihiis  codis,   non 
|iiagiio   asiiiiH«s,  si  in  lioc  oongressu  pranaiore 
iris.  Tibi  quippe  ad  pugnam  duo  sunl  gladii, 
vero  uno  tantum  in  te  armantur.  Tu  in   illos 

ais(<ripto  quam  ratiouo  agere  potes  (fol.  *2R.); 

amor,  ut  contra  oorum  fidem  quidquid  dicatur,  ab- 
horroanl;  el  consuotudinom  in  naiuram  vorienios, 
quilquid  didicorunt  piiini  [pucri].  obnixo  tonent 
adiilii,  ot  anioqiiam  oa.  qu.T  dicuntur,  lapore  va- 
lo.iiii.  orodere  se  affirmant,  ut  onini  el  p^jcta  uie- 
niiiiit  : 

Quo  scmel  est  imbuta  nccnx,  srn-fibit  odorem Ttsla  diu. 
(Hon.vT.  Epist.  I.  I.  ,>p.  0,  vors  69  ) 

Qualos  quidetn  philosophorum  quidam  ar^uit,  di- 
cons  :  ..  Novo,  si  quid  iii  puoriliuus  disoi|.l.nis  ac- 
ceporint,  id  sacrosancium  judicoiur!  quoniain 
quidoin  res  lcnoris  auribus  acooniinodatas  sippe  phi- 
lo.sophi:n  senior  tractatus  olimina:.    .  Qnid  enim  ? 
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mirabile  est,  cuni  per  setalum  seriern  et  temporum 

succossionem,  humana  in  cunclis  rebus  creatls  in- 

tellij,'entia  crescat,   in   (ide,  cujus  errori  summum 

periculum  inuninet,  nullus  est  profectus?  sed  xqm 

minores  ut  majores,  seque  ruslici  ut  iiiteraii  de  bac 

sentire  asseruniur,  ei  ille  lirniissimus  in  lide  dici- 

tur,    qui  communem   populi  non  excedil  sensum. 

Quod  proteclo  idem  [oj  certum  est  accidere,   quod 

nen)ini  apud  suos  quid   sil  credendum  licet  inqui- 

rere,  nec  de  his  quffi  ab  omnibus  dicuntur  impune 

dubitare.  Pudel  namque  homines  de  his  se  interro- 

gari,  de   quibus  respondere  non   sufficiunl.  Nemo 

quippe  libenter  accedit  qui  de  propriis  viribus  dif- 

fidit,  et  ultroneus  currit   ad  pugnam   qui  victoriae 

sperat  gloriam.  Hi  etiam  in  tantam   ssepe  prorum- 

punt  insaniam,  ut,  quod  se   non   posse  intelligere 

confitenlur,  credere   se    profiteri    non  erubescant, 

quasi  in  prolalione  verhorum  potius  quam  in  com- 

preliensione  animi  fides  consistat,  et   oris  ipsa  sit 

magis  quam  cordis.  Qui  hinc  quo  masime  glorian- 

tur,  cum  tanta    credere   vidt[a]niur,  quae    nec  ore 

disserinecmente  concipi  (fol.3  R.)  valeant.  Quod  [s] 

etiam  adeo     praesumptuosos    et    elatos   facit    pro- 

prise  sec.jB  singulariias,  utquoscunque  a  se  viderint 

in  lide  divisus,  a  mis^^ricordia    Dei  alienos,  et  ora- 

nibus  aliis  conuemnatis,  solos  se  praedicent  beatos. 

Diu  itaque  hanc  ego  generis  humani  caecilatem  at- 

que  superbiam  considerans,  ad  divinam  me  contuli 

misericordiam,  suppliciter  et  jugiter  eam    implo- 

rans,  ut  de  tanta  errorum   voragine  et  tam  misera- 

biliCharybdi  me  digneiur  educere  atque  ad  poriam 

salulis  de    tantis  procellis  dirigere.   De  quo  eiiara 

nunc  me  videtis  sullicitura  et  responsionum  vesira- 

rura   documentis  tanquam  discipulum  vehementer 
inlenttim. 

Juoius.  Duos  quidem  simul  interrogasti,  sed 

duos  Simul  respondere  non  conveni[un]t,  ne  multi- 

tudo  loquentium  prsepediat  intellectum.  Respondebo, 

si  placet,  ego  primus,  quia  primi  nos  in  cultum 

Dei  veninjus,  vel  primam  iegis  suscepimus  disci- 

plinam.  Fraler  vero  iste  qui  se  Christianum  profi- 

lelur,  ubi  me  deficere  vel  minus  sufticere  conspexe- 

rit,  imperfectioni  mese,  quod  deiuerit,  supplebit, 

qui  quasi  duo  cornua  in  duobus  gerens  Testamen- 

tis,  quibus  armatus  validius  hosti  resislere  poterit 
el  dimicare. 

Philosophus.  Assentio. 

JuD^EUS.  Hoc  autera  ante  cdlationis  noslree  con- 

nicium  praemonere  te  volo,  ne  si  furte  simplicita- 

tem  meam  philosophicarum  veritate  rationum  su- 

perare  videaris,  te  nostros  ideo  vicisse  glorieris, 

nec  imbecillitaiem  unius  homunculi  ad  populi  to- 

tius  converias  ignominiam.  nec  ex  hominis  vitio 

fidera  redarguas,  nec  eam  calumnieris  erroneam, 

quod  ego  eam  disserere  minus  sufticiam. 

Philosophus.  Et  hoc  quoque  provide  satis  videtur 

esse  dictum  :  sed  nuUa  est  necessitate  prasmissum, 

cum  me  videlicet  ad  veritatis  inquisitionem  non  ad 

elationis  ostentationem  laborare  non  dubiletis,  nec 
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A  ut  sophistam  corrixari,  sed  ut  philosophum  raiio 
nes  scrutari,  et  (quod  est  maximum)  me  salulet 
animae  ven[ei]iri. 

JuDjiUs.  (3  V.)  Dominus  ipse,  qui  hunc  zelui 

tibi  visiis  est  inspirasse,  ut  pro  salute  animae  tui' 
tania  eum  imiuiras  solliciludiiie,  nobis  hanc  ctu 

ferat  [hanc]  collaiionem,  per  quam  eum  sak.briu 
possis  invenire.  Nunc  me  ad  inierrogata,  prout  ip; 
concesseril  [s],  supercst  respondere. 

Philos.  Sic  prafecto  convenit  juxta  propositum  [ 
nostri  condictum.  j| 

JuD^us.   Omnes  quidem   homines    dum   parvu" sunt  nec  adhuc   discretionis  setate  pollent,   const 
eorum  hominum  fidem   vel  consuetudinem  sequ 

T>  cum  quibus  conversantur,  et  eorum  maxime,  qu 

amplius   diligunt.    Postquam   vero   adulti  sunt,   n 

proprio   regi  possint  arbitrio,  non  alieno,  sed  pr  i 

prio  coramit[i]i  judicio  debent,  nec  tam  opiniunejj 
sectari  quam  veritatem  scrutari  convenit.  Hasc  a 

tem   ideo  pra^libavi,  quia  fortasse  primo   ad  iia 

fidem   nos  carnalis    originis  affectus    induxerit 

consuetudo,  quam  primo  novimus.  Sed  jam  nos  Ej 
ratio  detinel  potius  quam  opinio. 

Philos.    Hanc   nobis   obsecro   rationem    aperi! 

sufticit. 

JuD^us.  Lex  ista,  quam  sequimur,   si,  ut  crei 

mus,  a   Deo  nobis   data  sit,    arguendi  non  sani 

ei  obtemperando,   imo  de  obed.entia  remuneran 

el  qui  eam  contemnunt  vehementer  errani ;  quod 

C  nos  eam  cogere  non  possumus  a  Deo  datam  ia\i 

nec  vos  hoc  refellere  valetis.  Ut  autera  ex  huiiia 

consuetudine  viiae    sumaraus  exemplum.   Da  rn 

obsecro,  consilium.  Servus  sum    cujusdam   domi 
et  eum  oITendere  vehementer  timeo,  et  multos 

beo  conservos  eodem  timore  soUicilos.  Dicunt 

mihidorainum  nostrum  quiddam  praecepisse  oin 

bus  servis  suis,  me  absente,  quod  ego  non  ignu 

quod  et  illi  operantur,  et  ad  cooperandura  me  li 

tantur?Quid  mihi  laudas  faciendum  esse,  si  de^ 

dubitaverim  praecepto,  cui   ego  non  interfui?? 
credo  vel  tevel  alium  mihi  consulere,  ut,  servor 

omnium   consilio  spreto   sensura  proprium  sequ 

unum  rae   sequestrera  ab  eo  (foi.  4  R.),  quod 

communiter  agunt,   et  quod  omnes  praecepisse  ̂ 
minum  lestanlur,  maxi.ne  cum  tale  videatur  p 

ceptum,  quod  nulla  possit  ratione  refelli.  Quid  n 

necesse  est  de  periculo  dubitare,  a  quo  possum  ■ 
curus    existere?  Si  hoc  Dominus    praecepil    qi' 

mullorum     teslimonio    confirmalur,    et   plurimi 

habet  raiionis,  inexcusabilis  omnino  sum,  qui  n 

obedio.  Si  autem  consilio  vel  exhortatione  et  ext 

plo  conservorum  deceptus,   quod    praeceptum  )' 

sit,  operor,   etsi  op.-randum   non  fuerii,  illis  puli 

quam  mihi  est  imputaudum,  quem  ad  hoc  rever- tia  domini  traxit. 

pHiLos.  •  Certe  tu  ipse  consiliura  aperuisti  qn 

requisisti,  nemoque  contra  hoc  discretus  sense, 

sed  apta  proposiise  simililudinis  exemplum  ad 

quo[d]  tendimus. 
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liD.EUS.  Multae,    siciU    ipso  nosti,    generationes,  A  hujus  afflictionis  concedi   debeat.  Nonne  in  omnes 
dispersi  naiiones  soli  sine  rege  vel  principe  terreno 

taniisexaciionibus  gravamur,  ut  singuiis  fere  die- 
bus  vil.c  nostrae  niisera!  redemptionern  fxsolvamus 
intoli.Tibileiii  ?  Tanio  quippe  nos  cuntemptu  <U  odio 

digni  censemur  ab  omnibus,  ut  quisf|uis  nobis  ali- 
(|uam  inferat  injuriarn,  id  maximam  credat  jusli- 
tiam  et  sumrniim  dco  sacrifirium  oblaium.  Xon 

enim  lantai  capiivitaiis  calamirati-m  nisi  ex  summo 
Dei  odio  nobis  autumarit  accidisse,  el  juslae  impa- 
lant  iillioni,  quamcunque  in  nos  exercent  sseviiiara 

tain  gontiles  quam  Chrisliani.  Genliles  quidem  an- 
tiquarum  memores  oppressionum,  quibus  eoruni 
primo    terram   possedimus,  et  diuturnis  eos   post- 

cesserunt  ex    quo    populus  nosler    hoc  Testa- 
iitum,  quod   s  bi    datum  a   Deo  autumant,  obe- 
inlo  custoilicrunt,  et  oiiuifs    pariter  de   observa- 
ii;  ipsius    lam    verbo    (|uam    exemplo     posteros 
ruxerunt,   et   fce  in    hoc    universus   consentit 

iiiidiis,  quod    hx'c  nobis  a  Deo  lex   data   sit.    De 
i  i,  si  qrios  forto  non   possumus   incnMliilos  coge- 
norno  lamen  est,   (iiii    hoc,  quod   credimus,    ra- 

iiK!  possit  aliqua  refellere.  Pium  quippe   est  sen- 
■  ot  omnino  rationi  consentaneum  ct   laiu  divina) 

iiiitati  quam  humanio  congruum  saluti,   Dcum  in 

iiiiim  curam  hominum  gerere,  ut  eos   quoque  lc- 
>  scripio   dignaretur   instruere,  et   timoro  saltem 

enarum  nostrain  malitiam  reprimere.  Si  enim  sa-  „  modum    persecutionibus    attrivimus  atque  delevi- 
briter  ad  hoc  sa^cuiarium  principum  leges  insti 

tae  sunt,  quis  summum  omnium  benignissimum- 
16  principem  conlradicat  de  hoc  quoiiuc  ciiram 
scepisse  ?  Quomodo  onim  quis  sine  lege  subjoc- 
mpopnliiiTi  gubcrnare  poteril,  si  viilelicet  quisque 

0  dimissiis  arbilrio,  quod  elegerit,  s(!quaiur  ;■* 
V.)  Aut  quomodo  jiistc,  puniendo  malos,  eo- 
m  malitiam  compescil,  nisi  prius  lex  statuta  sit, 
ae  mala  fieri  veiet  ?  Ilnc  ralinnr  liqtiidum  esse 
edo,  divipam  logcm  in  hominibiis  pripcessissp,  ut 
jus  quoijue  boni  mundus  exoniium  et  auctori- 
em  a  Deo  sunifret,  cum  aliquarum  legum  insti- 
lione  maliiiam  refrenarc  vcUet  ?  aliorniin  facile 
leri  possel,  Deum  ros  hiimanas  non  curare,  et 

am  mundi  slatum  foriuiiu  poliiis  agi,  quarn  pro- 

mus,  quidquid  nobis  ingerunt,  debita'  imputant 
ultioni.  Christiani  vero  quia,  ut  aiunt,  eorum  Deum 
interfecimus,  majorem  in  nos  persecutionis  causam 
habere  videntur.  Ecce  inter  quales  nostra  exsulat 

poregrinatio  et  de  quorum  nobis  est  patrocinio  con- 
fiiendum  !  Summis  inimicis  nostris  viiam  nostram 

cominiiiimus  ;  et  in  infidelium  fidern  nos  credere 
cogimur.  Somnus  ipse  laxaiam  maxime  fovet 
ac  recreat  naiuram,  tanta  nos  inquietat  sollicitudi- 
ne,  ut  dorniienles  eiiam  non  nisi  de  juguli  nostri 

periculo  liceat  cogiiaix'.  Nusquarn  nisi  ad  coelum 
iutus  nobis  patet  ingressus,  quibus  ipse  etiam  ha- 
bilaiiunis  locus  est  pcriculosus.  Egressuri  ad  quae- 
libet  proxima  loca  ipsum,  de  qiio  parum  conlidi- 
mus,  conductum   non  modico    prelio   conducimus. 

ientia  regi.    Si  qua  vero  lex  a  Deo  dataessecre-  ̂   Principt^s  ipsi,  qui  nobis  prasunt  et  quorum  gravi- 
ur  miindo,  de  qua   magis   consentiendum,  quana  tcr  emimus  pairocinium,  tanto  amplius  mortem  no- 
nostra,  qu;e  lantam  ex  vetustaie  et  communi  lio-  slram  desiderant,   qiianto    (o  V.)  licentius  ea,  qu;u 
num  opinionc  nacla  est  aiictoritatem  ?   Sit  dcni-  possedimus,  arnpiunt.  Quibus  eiiam    conslrictis  et 
e  dubiiiin   mihi    sicut  el   libi,  quod   hanc   Deus  oppressis,    quasi  in  nos  solos  conjiirasset  mundus, 
em  insiituerii,  quod  tot  tamen  testimoniis  et   ra-  hoc  ipsum  mirabile  est,  si  vivere  licet,   n«c  agros 
neconlirmatur,  cogeris  tamcn  scciinilurn  suppo-  aul  vineas    aul     terrenas   aliquas  possessiones   ha- 
»  similiiudinis  indiiclionem,  id  iiiihi   consulcrc,  bcre  cnncediiur,  quia  non  est,  qui  eas  nobis  ab  in- 
ipsi  obedi[enti]im,  maximecum  ad   hoc  propria  festatione   manifesta    vel  occulia  protegere  possit. 
invitet  conscicntia.  Fidem  tecum  de    unius  Doi  Unde  nobis  praecipue  supcrest  lucrum,   ut  alienige- 

ritate  coinmiinem  habco,  a^iiue  ip&um  foriassis, 
lu,  diligo,  cl  cx  opcribus,  (iiuo  tu  non  hahes,  id 

uper  exhibco.  Quid  mihi  ha'c  opera,  si  non  pro- 
t,  officiunt,    eti.-^m   si   nou   sint   praecepta,    quia 

nis  f(pnprantes  hinc  miscram  suslen[i]emus  vitam, 
quod  nos  quideni  maxime  ipsis  efficit  invidiosos, 
([ui  se  in  hoc  plurimum  arbitrantur  gravatns  De 

hac  autem  vita'   nosiraj  miseria  summa,  et  quibus 
a  sunl  prohibita  ?  Quis  me  ctiam  argiicrc  po.-sii,  D  iuccssanlcr     pcriculum[is]   laboramus,  ipse    magis 
lullo  el  coiisiriclus  pricccpto  ampliiis  pro  Do- 
no  laboro  ?  Qiiis  hanc  argucrit  lidem  qua^  divi- 
m  bonitatem  maxime,  ut  dictum  t>si,  commendal 
pluriinum  nostram  iu  cuin  charitatcm  acccndit, 
i  adeo  (le  nusira  sollicitus  sit  salute,  ui  nos 
ira  scripto  legis  dignetur  insiruere  ?  Aut  igitur 
quid  in  h,ac  lege  argue.  aut,  cur  eam  sequamur 
IQirere  dcsisto  !  Criidclissimum  Dcum  astruit 

e,  quisquis  hujus  zcli  iioslri  (l'ol.  ;i  l\.]  pcr-sc- 
•antiam,  tauia  suslinentem,  a  mercede  vacuam 
e  consct.  Niilla  quippe  gens  unqiiam  lanta  pi-o 
)  pertiilissc  nosciiur,  aut  ctiam  crcditiir,  (piania 
Jjugiterpro  ipso  suslincmus  ;  nulla(|uc  rubigo 
jcaii  esse  polest,  quain  non  consumero  furnacom 

staius  nosier  omnibus  loqui  suflicit,  quanta  lingua 

possit.  Ipsa  quoque  legis  pravepia,  quania  dinu-ul- 
tato  sint  impliciia,  neminem,  qui  eam  atiigerii,  la- 
tet,  ut  iam  hominnm  opprcssione  quam  jugo  legis 
inlolcrabilitcr  affiigaimir.  Quis  non  ipsiim  circura- 
cisionis  nostra?  sacramcntum,  cuiu  ex  erubescen- 
tia  lum  ex  po.Mia,  suscipere  non  abhorreat  aut  tre- 
pidct  ?  Qu;c  tam  lencra  humani  corporis  portio, 
(|iiam  illa,  cui  hanc  plagam  in  ipsis  quoiiio  infan- 
tiilis  le\  inlligii  ?  Q;ia'  tanta  csl  agreslium  lactuca- 
rum  amaritudo  quas  in  condimento  paschalis  sa- 
crilicii  sumimus?Quis  non  videat  eiiam  onines  fere 
dclicatos  cibnset  eos  maxiine  qui  facile  comparari 
possunt.  uobis  esse  prohibitos?  Carnes  qu»libet  ab 
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istis  prregustatae  nobis  immundae  sunt,  et  qaaelibet 
morticina  vel  suffocata  nobis  sunt  interdicia.  Nec 

de  bestiis  nobis  edere  licet,  nisi  quas  nos  ipsi  ina- 
ciaverimiis,  et  diligenter  adipe  et  venis  purgaveri- 
mns,  quod  nos  eiiam  non  moJice  gravai  et  tunc 
maxime  cnm  integrum  pecus  emere  nou  sulficimus. 

Sicut  enim  nos  ('arnes  a  gentibus  mactaias,  sic  illi 
a  nobis  procuratas  abhorrent.  Vinoquoque  ab  iilis 
procurato  omnes  pariter  abstinemus.  Ex  quo  liqui- 
dum  (fol.  6  R.)  esse  constat  quam  difficile  inter 
nos  noslra  propter  Deum  vivat  peregrinaiio.  Quis 
denique  legalium  poenarum  ausleriiatem  non  solum 
sufferre  sed  etiam  reis  iuferre  non  abhorreat  ?  Qais 
fratri  suo  dentem  pro  dente,  oculum  pro  oculo, 
animam  quoque  pro  anima  toileret  ?  nedum  eiiam 
in  semetipso  haec  tolerare  consentiat,  ne  videlicel 
legi  contrarius  existat?  Ex  quibus  profecto  et  in- 
Dumeris  aliis  observationibus  liquet  unumquemque 
nostrum  legi  obtemperantem  illud  [Psalmislae  Deo 
recte  prnfiteri  :  Propter  verba  labiorum  tuorum 
ego  custodivi  vias  duras  {Psal.  xvii,  4). 

Philos.  Revera  zelus  hic  quem  iu  Deum  habere 
videmini  multa  et  magnaquaecunque  intentione  sus- 
tinet.  Sed  plurimum  refert  utrum  haec  intentio 
recta  sit  an  erronea.  NuIIa  quippe  est  fldei  secta, 
quae  se  Deo  famulari  non  credat,  et  ea  propler  ip- 
sum  non  operetur  quse  sibi  placere  arbiiraturt,  Non 
tamen  ideo  sectas  omnium  approbatis,  qui  solam 
vestram  defendere  aut  longe  caeteris  nitimini  prae- 
ferre.  Quod  tamen  quantum  a  ratione  sit  dissonum 
volo  te  perpendere,  ei  ipso  quoque  scripto  legis 
quam  sequerisarguere. 

JuDyEUS.  Et  hocego  libenter  suscipio. 
Philos.  Constat  ante  ipsam  legis  traditionem  vel 

sacram^niorum  legalium  observationes  plerosque 
lege  naturali  contentos,  quae  videlicet  in  dilectione 

Dei  consisiit,  et  proximi  justitiam  coluisse,  et  acce- 
ptissimos  Deo  exsiitisse,  utpote  Abel,  Henoch,  Noe, 
et  filios  ejus,  Abraham  qaoque,  Lot  atque  Melchi- 
sedech,  quos  lex  etiam  vestra  commemorat,  et  plu- 
rimum  coramendat.  Quorum  quidem  Henoch  in 
tantum  Deo  placuisse  refertur,  ut  eum  Dominas 
vivum  in  paradisum  intulisse  dicatur,  sicut  et  qui. 
dam  ex  vobis  his  astruit  verbis  :  Benoch  placvit  Deo 
ettranslatus  est  in  paradisum,  ut  det  gentibus  pieni- 
tantiam  {Eccl.  XLiv,  16).  Sed  et  Noe,  ut  scriptum 

est,  viram  justum  atque  perfectum  in  generatio- 
nibus  suis  {Gen.  vi,  9),  quantum  dilexerit  Dominus 
manifestis  (6  V.)  exhibuit  factis,  cum  videlicet 
universis  aliis  diluvio  submersis  ipsum  solum  et 
domum  ejus  pro  humani  generis  semine  reservavit. 
His  quoque  insignes  illos  patriarchas  vestros  ad- 
junge,  Abraham  videlicet,  Isaac  et  Jacob,  in  quibus 
et  eorum  semine  omnium  gentium  benediciio  fu- 
lura  promittitur,  qui  etiam  legem  praecesserunt, 
et  vide  quam  sit  excellentior  eorum  praerogativa 
caeterorum,  qui  posl  legem  exstiteruni.  Unde  et 
specialiter  Deus  eorum  esse  dicitur,  et  ipse  legisla- 
torper  eorum  meritaet  ad  ipsos  promissiones  factas 
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A  iratum  populo  Dominum  conciliat.  Scriptum  ( 
enim  :  Moyses  autem  orabat  Bominum  dicens  :  Qu. 
scat  ira  tua  et  esto  placabilis  super  nequitiam  popx 
tui.  Recordnre  Abraham,  Isaac  et  Israel  servon 
tuorum,  quibus  jnrasti  per  tcmetipsum  dicens  :  Mi 
tipiicabo  semen  tuurn  sicut  stellas  cosli  et  universi 
terram  hanc  de  qua  locutus  sum  dabo  semini  vesl 
ct  possidebitis  eam  sempcr.  Placatusque  est  Don 
nus,  ne  faceret  malum  quod  locutus  fuerat  {Exc 
XXXII,  H-14).  Ex  quo  liquide  colligiiur  quain  i. 
cepta  Deo  fuerint  illa  priorum  Patrum  obsequ- 
gratuita,  ad  quae  nondum  eos  aliqua  lex  constri 
gebat,  in  qua  nos  adhuc  ei  libertate  deservimi 
Quod  si  in  Abraham  legem  quodammodo  dicas  i 

B  coepisse  propter  circumcisionis  scilicet  sacrame 
tum,  nullam  profecto  reperies  eum  ex  hoc  rem 
nerationem  apud  Deum  obtinere,  ne  qua  sit  vol 
exlege  gloriatio,  nec  quidquam  jusliflcationis  a( 
ptum  esse.  Scriptumquippe  est  ipsum  nondam  c 
cumcisum  per  fldem  sicut  priores  Paires  justitica 
cum  dicitur  :  Credidit  Abraham  Deo  et  reputatx 
est  illi  ad  justitiam.  {Gen.  xv,  6).  Cujus  etiam  relij 
antea  promissionem  terrae  vel  multiplicationis  ii 
turae  tam  sibi  quam  semini  suo  susceperat.  Qui  I 
postea  circumcisus,  cum  audit  (fol.  7  R.)  a  Domi 
in  se  vel  in  semine  suo  gentes  omnes  .benedice 
das,  non  hoc  ex  circumcisione  sed  ex  illa  mer 
obedientia  qua  voluit  filium  immolare.  Denique 
universam    Testamenti  vestri    revolvas   historia 

C  nullam  reperiescircumcisionisremunerat  onem  pi 
missam,  ad  id  tantam  a  Domino  constitutum  es 

ut  quisquis  de  semine    Abrahae    circumcisus  n 
fuerit,  in  populo   suo,    id  est   inter    filios  Abra 
non  connumeretur.  Sic  quippe  scripium  est  Dom 
Abraham  dicente  :  Statuam   pact-im  mtum   inter 
et  te,  et  semen  tuum  post  te.elc.  Hoc  est  pactum  qr 
observubitis.  Circumcidetur   ex  vobis   omne    masci 

num,   infam    octo  dierum     circumcidetur     in  vol 
MasGulus   cujus  prseputii  caro  circumcisa   non  fue. 

peribit  anima  illa  4e populo  suo,  etc.  (Gen.xvii,  lO-I 
Quod  quidem  perire,  si  de  damnatione  quoquea 
mae  intelligendum  esse  dixeritis,  tanto  minusha 
rationis  institutio    circumcisionis,    quanto  pericu 
sius  est  eam  non  habere,  sine  qua  prius  nihil  o 
ciebat  esse.  Quae  etiara  sententia  regnura  coelon 
praestruit  infantibus  ante  diem  octavum   moriei 
bus,  qui  nullam  tamen  adhuc   commiserunt  noxa 
qua  damnari  meruerint.  Quod  etiam  diligenter 
tendas   quam  remunerationem    observantiae   lot 
legis  Dominus  promit  [1]  at  ac  praeflgat.  Nihil  i 
que  inde  ab  eo  nisi  terrenara  prosperitatem  pote^ 
exspectare,  cum  nihil  aliad   ibi  promissum  esse 
deatis.  Qui  cum  nec  ostendat   utrum  hanc   salt 
obtineatis,  qui  vestro  quoque  judicio  super  oir. 
mortales  affligimini,  qua  spe  in  haclegis  obediei 
tot  et  tanta  suste[i]neatis  non   raediocriter  est  i 
randura,  cum  illo  videlicet  coraraodo  praecipue  f 

strati   sitis,   quod  specialiter  ex  ipso  promissio 
debito  vobis  est  exspectandum.   Aut  igitur  non  i 

D 
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|i!ctis  lepfem  et  per  hoc  maledictam  legis  incurritis  A  tc,  si   tantum  prsecepta  ejus  audieris.  Benedictus  tu 
in  civitnte  et  benedictus  in  agro.  Benedictus  fructus 

venlris  tui  tt  fruclus  terrx  tux,  frurAu&que  jum<iito- 
rum  luorum,  (jrrrjes  armenlorum  tuorum.  et  caul^e 
ovium  tijorum.  Benedicta  horrea  tua  el  benedirlx 

nliquix.  lienedictus  eris  ingredicm  et  egrediens.  Bc- 
nfdicet  cunclis  oiieribus  manwim  tuirum  et  faenfra- 
bit  ije^itihus  mullis  et  ipse  a  nuUo  fpnus  acciides. 

(Drul.  xxviii,  -^-li).  E"<;e  in  reinuniTa  ii)iie  iuipli^n- 
dtfi  Ipgis  sicu'u  hominiljis  ita  ei  fruclui  jMmpnioriim 
luonim,  grecri  armentorum  tiiorum,  et  canlis  ovium 

boncdiclio  promiltilur,  et  nulla  sp  ritualis  bpnfdi- 
clionis  animjc  lit  menlio  (8  V.),  nec  quiil(|unm, 

quod  ad  salutem  animce  vel    damnaiionem  aitinet, 

(Inmnandi,  aut  qui  haec  impienlibus  (7  V.)  legem 
prouiisit,  verax  in  snis  nori  exisiii  proin  ssis.  Qiiod- 

r.irii|U(i  .•iiitfm  lioruiii  clijjjalis,  iiiti.l  de  Ii'},m!  video 
Vdbis  coiifldcndum  esse,  parum  etiam  ad  b.iaiiiiidi- 

iiciii  increlur.  Qiiid  rogo  exsti  ii,  (|uod  cum  ad  le{,ns 
(ihscrvanliam  ex  cjiis  rcmiinciaiione  nos  Deus  in- 

\ilarct,  (|ii()d  minimiim  csl  proiii  sii,  et  qiiod  est 

iii.ixiiiiiim  peiiilus  relicuil?  Non  discrole  pr-ofcclo 
pcrdravii,  si  iurum(|uead  legis  cbcdieniiam  sufficere 

iiovit,  cnm  id  videlicet,  (|iio(l  siiasione  plurim  in 
valebat,  oinnino  pneleriit.  Nibil  (|uippc,  ul  (licluin 
v<i,  de  vcra  illa  et  aeterna  bcaiituiJine  ibidem  in  re- 
iniineratlone  conjmemoratum,  sed  in  lantum  terrena 

prospcriias  intimatur,  ut  hoc  tantum  in  causa  obe-  g  obedieniibus  vel  transf,'redieniibus  promiliitur,  sed 
(luiniiaj  cons[t]iiuauir ;  ct  itiTum  coiiimenilatur,  ut 

l»i'i  hujus   respoiisionem  oii'ni  posierorum  in(|uisi- 
I  (ini  saiisficri  censcatur.   Sic  quippe   scriptum  est, 
ipso  lcpislaiore  Moysc  populum   instruente  adversus 

(|iiaiiilibet  le^is  inipiisnalioncm,  aliiue  dicente:  Audi, 

l^nu-l,  cHslodl  prxi.rpla  Dominl   Ikl  tui,   «(;  teslimo- 
"Ki  et  cxremonias,  qux  prxceperit,  et  fac  quod  pla 
ritum  cst  el  bonum  in  conspectu  Domini,  ut  hene  sit 

tihi,  et  ingrcssus  possidcas   tcrram  optimam,  dc  qun 
inravit  patribus  tuis,  ut  delerct  omncs   inimicos   tuos 

iram  te  sicut  lociitus  est.  Cum  inteirogaverit  te  fiUus 
iiias  cras  dicens,  quid  sibi  volunt  testimonia  hxc  et 

■:rri.monix     ati/ue     judicia,     qnx   prxccfdt    Dominus 
lifns  msler  nobis,  diccs  ei :  Scrvi  cramus  Pharaoiiis 

'11  jEuypto,  ct  cduxit  nos  DomiTius  de  Mgypto  in  manu  ̂  
i^rti,  fecilque  signa,  prodigia  atque  magna  et  pessima 
'n  JEgypto  contra  Pharnomm,  et  omncm  domum  illius 

'a  conspcctu  nostro,  ct  cduxit  nos  indc,    ut    introdu- 
•iis  darct  terram,   super  qiia  jurnvit  patribus  nostris. 
Vrxcepilque  nobis   Dominus,  ut  facinmus  omnia  Ivgi- 
iniii  hxc  ct    timcamus    Dominum    Deum   noslrum   ct 

lol.  8  U.)  bene  sit  7iobis  cunctis   diebus  vitx    nostrx, 

■  irut  est  hodie  [Dcut.  vii,  3).  Itein  :  Te  elcgit  Dominus 

'»'  (is  tuus,  ut  sis  pt  populus  pcculial[r]is   de  cunctis 
iipnlls  qui  sunt  supra  terram.  Custodi  ergo  prxcepta 

■t    cxrcmonias    atque  judicia,    qux    ego  mundo    tUi 
i'1'lie  ut  facias.  Si  custodic>-is  ca  ct  fccens,   custodict 

sola  commoda  vel  inrommoda  lerrena  memoramur, 

his,  quae  maximasunt,  omnino  prajtermissis.  Quajro 

etiam,  sinunc  quoque  post  legem  nobis  datam,  si- 
cut  et  antea,   lex    naturalis  ad  saluiem   aliquibus 

sufficcre    possit,  absque   videlicet  exterioribus  illis 

et  propriis  legis  operibus.  Quod  quia  nulla   ralione 
negare   potestis,  cum   legem    hanc  constet  taniiira 

vobis  esse  datam.  non  aliis  populis,  nec  circumci- 
siones    nisi   Abrahai  et  semini  ejus  esse   injunctas. 

Ad  cujiis  quidem   somen  soli  pcrlinent  illi,  qui   de 
Isaac  nasciintur,  Domino  ad  ipsum  dicente  :  Quia  in 
Isaac  vocabilur  tibi  semen  [Gen.   xxi,  12).    Qni  etiam 

pnsica    qiiam     circuincisionis    pactum     insiituisset 

infi-rius  adjpcit  :  Pactum  vero  meum  -tntnamad  Isaac 

(Gen.  XVII,  21).  Job  qiioque  geniilcm.  qucm  p  ist  Abra- 
liam  sine   lege  exsitisse  non   dubitatis,   in   tantum 
Dominus  rommondavii,   ni   dicerct:   Quod  non  sit 

ci  similis  in  terra,  homo  simplex  et  rectus  ac  timeiis 

Dfum  et  rrcedens  a  malo  {Job  i,  8).  Qui   per  semet- 

ipsum  suam    nnhis  exponcns  justitiam,  quam   imi- 
tomur,    nihil  de  illis  lps:is  operibus  commemorat, 

sod  tanlum   logis   natnrnl  s    opora.   qii.ne    unicui(|ue 

ipsa  raiio  naluralis  pcrsiiadct.  Si  ambulavi,  inqiiil, 
in  vanitate,  aut  festinarii  in  dolo  pes  meus,  si  n^gavi 
quod  volehant  vauprnbus  et  oculos  vidux  expectare 

fcci,  plc.  (./o6    XXXI.  r)-l()\    qiia^  ipse  nnbis    gcntili- 
bus  lam  vcrbis  qunin  exemplis  tani]uam    lofrom  in- 

/  Dominus  Deus  tuus  tibi  jtactum  ct  misericordiam,  ^  stitiiit.  Quod  si  h.-ec  vel  anle  legem  vel  Pliam  nunc 
iunmjuravit  patribus  tuis,  et  ddiget  te  ac  midtipU- 

■'ilnt,  benedicetqw:  fructui  vcntris  tui,  et  fructui  tcrrx 
iix  frumcnlo  atque  vrndcmix,  olco  et  armentis,  grc- 

i'lnis  ovium  tuarum  supcr  tcrram  pro  qua  juravit 
"iiribus  tuis  ut  daret  cam  tibi.  Benedictus  eris  inter 

•inncs  populos,  sciUcct  non  erit  apud  te  strriUs 
iiriusquc  scxus  lam  in  hominibus  quam  in  grcgibus 

"is.  Aufcret  a  te  omtiem  la>iguo7'em  ct  infirmitatcs 
!>ipti  pessimas,  quas  non  inferrt  tibi,  sed  cuw.tis 

■•^'Ubus  tuis.  Dcvorabis  omnes  populos,  quos  Domi- 
"(S  Ihus  tuus  dalurus  rst  tibi  (Dcut.  vii,  G-K)).  Et 
iirsiiin  :  Dabit  pluvium  tcrrx  nostrx  trmporaneam 

'  scrutinam,  ut  colUgatis  frumenta,  vinum  et  oleum, 

'rnum  rx  agris,  ad  pasrcnda  jummta,  et  ul  ipsi  com- 
ilntis  et  saturcnUni  (Dcut.  xi,  li-lb).  Vcnicntquc 

iipei'  te  wiiversx   benedicliones  istx,  et  apprehcndent 

ali(iuihiis  ad  salutem  siifficinni,  quid  nocpsse  fuit 

jiigiim  legis  addore.  oi  iiinlfiplicatis  prnpcopiis  irans- 
grcssionos  augore?  Uhi  eniin  non  osi  lcx,  nec  ojus 
prjBvaricatio  accidere  potest.  Quomodo  poculiarem 

populum  h>ge  data  constituit.  et  qua  raiione  Isracl 
priiiiogcnitum  suuin  nominai,  qupin  lantn  sarcina 
sino  causa  gravai  ?  quis  oiiam  vos  a  malodicio  lcgis 

excusare  possit,  qui,  vcstris  pxigpnlibus  pcccaiis, 

sicut  ipsi  profiiemini  (fol.  fl  R.)  terrain  pronnssio- 
nis  aiiiisistis,  oxira  qunm  implore  legom  nullatonus 

valotis,  quibus  nec  vesiras  pcrmittitur  jiistiiiarum 

exorcere  vindict  s,  noc  licet  ipsa  cclebrare  sacri- 
ticia  vel  oblatiimes  ad  peccatorum  purgationem  in- 

siiluias,  noc  ipsa  otiain  divinarum  laudum  porsol- 
voro  cantica.  Quod  qiiidom  et  vos  ipsi  profiiemini, 
diceutes:  Quomodo  cantabimus  canticum  Domun  in 
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terra  alienal  (Psai.  xii,  4.)  Ex  quo  tara  opera  legis  A  nem   —    Domino{us)  cum  ipse(o)   institueret,  dixit 
quam  verba,  sicut  et  ejus  remunerationem  constat 
amisisse,  nec  jam  vos  ut  uxores  vestras  hostiis 
vel  oblaiionibus  amissis  mundari  posse  vel  Uomino 
consecrari,  sacerdotio  pariter  et  templo  privalos; 
ul  nec  terrenjB  dignitaiis  solatium  habeatis,  qui 
nunquam  a  Domino  nisi  terrena  poslulatis,  nec  nisi 
in  terrenis  promissionem  remunerationis,  ut  di- 
clum  est,  accepistis. 

JuDiEus.  Multa  continue  objecisli ;  quffi  non  est 
facile  recordari,  ut  singulis  ordine  respondeam. 
Prout  tamen  haic  mihi  occurrerint  respondere  co- 
nabor.  Etsi  concederemus  nunc  quoque  more  prio- 
rum  sanctorum  homines  salvari  posse  sola  naturali 

lege,  absque  videlicet  circumcisione,  aut  cffileris  Is- 
gis  scriptae  carnalibus  observantiis,  non  tamen  ha3c 
superflue  adjuncta  esse  concedendum  est,  sed  pluri- 
raum  utilitatis  habere  ad  amplificandam  vel  tutius 

muniendam  religionem,  et  ad  malitiam  amplius  re- 
primendam.  Undeet  exhis  quae  ipse  induxisti  non- 
nuHas  accipe  rationes.  Quaudiu  fideles  passim  in- 
fidelibus  permisti  vixerunt,  nec  adhuc  Dominus  eis 

terram  concesserat  propriam,  nuHa  legis  observan- 
tia  fuerunt  ab  eis  divisi  cum  quibus  vivere  cogeban- 
tur,  ne  videlicet  ipsa  vitae  dissimilitudo  pareret  ini- 
micitias.  Postquam  vero  Dominus  Abraham  de  terra 
etcognatione  suaeduxit,  ut  ei  et  semini  ejusterram 

jn  hsereditatem  daret  per  quam  a  genlibus  segrega- 
rentur,  corporaUbus  quoque  legis   operibus  eos  pe- 

Abrahae  :  Statuam  pactum  meim  inter  me  et  te  et 
semen  tuum  post  tc  in  generationibus  suis,  pBdere 
sempiterno,  ut  sim  Deus  tuus  et  seminis  tui  [Gen.  xvii, 
7).  Cum  enim  fiedere  sempiierno  ait,  ut  sim  Deus 
tuus  et  seminis  tui,  patenter  edocet  nos  ex  cir- 
cumcisione  Deo  perenniter  esse  foed(cr)andos,  et 
per  haec  nos  eum  promereri  Deum,  ut  nec  in  hac 
vita,  scilicet  nec  in  futura  disjungamur  ab  ipso. 

Quod  etiam  ipse  repetens,  ut  magis  meraoriae  com- 
mendet,  adjecit :  Eritque  pactum  meum  in  carnt 
vestra  in  foedus  aeternum  {Exod.  vi,  7)  ;  ut  quemad- 
modum  scilicet  circumcisio  in  carne  semel  facta 

aboleri  jam  non  potest,  sic  nequaquam  adeo  uHerius 

r.  disjungi,  qui  nos  spiriluaHter  (vel  speciaUter)  con- 
forians  ait :  Eritis  mihi  in  populum  et  ego  vobis  ero 
in  Leum  [Gen.  xvn,  13).  Unde  et  Deum  specialiter 
Hebrajorum,  non  tantum  Deum  Abraham,  Isaac  et 

Jacob  se  ipse  nominat.  Intantum  vero  ex  circumci- 
sione  Deus  sive  fiiiorum  (sive)  ejus  fieri  innuitur, 
quiante  circumcisionem  nec  horum,  nec  hominum 

Deus  sit  appeliatus.  Congruum  autem  foedeiis  si- 
gnum  inter  se  et  nos  circumcisionis  instituit,  ul 

qui  illo  membro  scilicet  generantur,  quod  speciali- 
ter  post  susceptffi  circumcisionis  obedientiam  con- 
secralur,  ex  ipso  quoque  suse  generationis  instru 
mento  se  sanctificari  Domino  admoneantur,  ut  si( 
videlicet  interius  a  viliis  circumcidantur  iu  corde 

sicut  jam   exterius  circuracisi  sunt  in  carne ;  et 
nitus  separare  decrevit,  ut  tantominus  fideles  ab  in-  C  priEcedente  sua  Chaldeorum  (in^  fldelium  origine. 
fidelibus  corrumpi  possent,  (9  V.l,  quanto  amplius 
ab  ipsis  tam  loco  quam  corporibus  disjungerentur. 
Unde  Abraha?  et  semini  ejus  facta  hujus  terrs  pro- 
missione  in  qua  sibi  Dorainus  popuUim  aggregaret 
etinqua  civitatem  propriam  sibi  constitueret,  le- 
gem  cepit  instituere  secundum  quam  ibi  essent  vi- 
cturi,  a  circumcisione  inchoans.  Sciebat  quippe  Do- 
minus,  duram  populi  nostri  cervicem  futuram,  et 
eura  adido[lo]  latriara  quoque  pravosque  geutilium 
mores  facile  inclinari,  sicut  reipsa  postea  probatum 

est.  Unde  legalibusobservantiis  quasi  maceria  qua- 
dam  interpositis,  decrevit  eorum  ritus  ita  disjun- 
gere,  ut  nulla  conversationis  vel  familiaritatis  con- 
jungerentur  societate  ;  imo  perpetuas  hinc  adversus 

itamoribus  se  amputent,  sicut  primam  ilUus  meni 
bri  partem  a  se  removerunt,  non  tam  ab  eis  cun 
Abraham  corpore  quam  mente  egredientes,  sicu 
David  commemorat  fidelem  animara  invitans  sic 

Obliviscere  populum  tuum  et  domum  patris  tui  {Psal 
XLiv,  H),  etc.  Unde  et  Dorainus  populura  vinea 
coraparans  electa?,  conqueritur  se  expectasse  u 
faceret  uvas,  et  fecit  labruscas  {Isai.  v,  2).  Sicn 

autem  totus  ejus  populus  vineae  coraparatur,  sii 
singuli  fideles  vitibus  et  eorum  genitalia  propaf^i 
nibus  (vel  palmitibus)  congrue  conferuntur.  Palrae 
autem  vitis,  nisi  in  se  praecidatur,  labruscas  potiu 
quam  uvas  affert,  et  reraanet.  Ad  hanc  itaque  simi 
litudinera  divinae  circa  nos  culturae  diligentiara  prffi 

se  conciperent  iniraicitias.  Maxiraara  vero  inter  ho-  D  putium  signat  araputatum,  ex  quo  nos  Deus  exco 
mines  familiaritatem  copula  matriraonii  et  coramu- 
nio  mensae  contrahere  solet.  Unde  ad  haec  maxirae 
reraovenda  et  circuracisionera  instituit  Dominus  et 

deUcatorum  ciborura  esum  interdixit.  Adeo  naraque 

circuracisionis  signura  gentibus  aborainabile  vide- 

tur,  ut  si  nos  eorura  feminas  afl"ectaremus  nullatenus 
nobis  in  hoc  consentirent.  Unde,  etsi  aliae  essent  ra- 
tiones,  has  in  praesenti  sufficere.  Quod  tamen 

circumcisionis  seu  legis  meritum  evacuare  vel  ex- 
tenuare  laboras,  ex  ipsa  scilicet  auctoritate  Scri- 
pturae,  per  ipsam  credo  refelli  posse,  si  ea  videlicet, 
quae  de  serie  Scripturae  furatus  esse  reticendo  vide- 
ris,  diligenter  attendas,  qure  tibi  credo  nocitura  vi- 
debas.  Cum  enim  pactvffi;—  quod  per  circumcisio- 

lere  incipit.  Quod  si  etiam  humanae  culpae  (10  V. 
in  primis  parentibus  exordia  revolvas,  et  Domini 
cam  in  mulierera  sentenliam  prenae  prolatam,  cud 
ei  videlicet  dicitur :  In  dolore  paries  filios  {Gen.  iii 

16),  videbis  quoque  virum  participera  peccati  in  ge 
nitali  praecipue  raerabrorecte  fieri  poenaeconsortem 
ut  in  illo  videlicet  membro  recte  patiatur,  per  quo( 

vitae  praesentis  exsilio  fllios  generat  morituros,  di 
paradiso  se  et  nos  pariter  propria  transgressione  ii 
hujus  vitae  dejiciens  aeruramas.  Nara  et  mulier  ii 
partu  laborans  reclo  ex  illo  quo  concipit  et  genera 
merabro  patitur,  et  ipsara  concupiscentiae  volupta 
tem,  quam  habet  in  conceptu,  plectitur  in  partu,  e 

pcsnam  insuper  solvit  quam  peccando  acqaisivi' 

H 
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iiiao  quoniam  prior  peccavit  et  virum   postmodurii  A 
il    peccatuin  traxit,  non   inconi?rue  in  hac  etiam 
II. 'na   ipsa   pnecessit.  Ncc  tamen   Deus  omnino  vi- 
•iiiii  ifisum  punire  disiulit,  cui  siatim  in  pa-na  con- lilutiim  est   et  dictum  a   Doinino  :  Maledkta   tcrra 
,/  opere  tuo,  in  laboribus  comedes  eam   cunctls  diebiis 
itxtnx.  Spinns  et  Iribalos  (/nrmi.nabit  tibi,  etc.  {ibid., 
7,  18).  At   ubi  opulcniiain   promiss;u   terr;o  adepii 
iunus  non  jam  spinas  et  triijulos  germinantis,  quo.l 
li!  prona  ibi  est  diminutum,  in   circumcisione  non 
iioongruo  est  rccompensatum.  gutc  tamen    post  ip- 
iiis  lerrjij  promissioneiii,   ante(|iiam  ipsa  obiinerc- 
iir,  a  patriarciiisstatim   cst  inchoala,  ut  lirmiorem 
d  posteros  auctoritatem  transmitteret.  Hajc  de  cir- 
'iiiicisione  in  praisentiarum  satis  arbilror.  Qui  vero  q .  Scriptura   convincere    nileris,    oam   iiis  tantum 
s(!  irijunctam  qui  ex  semineducunUir  Abi'aha3,  non 
liimadvertis  quod  ibidem  scriptum  est  de  his  etiam 
iii  de  hac  slirpe  non  sunt.    Cum    eniiu   Dominus 
r.emisisset  :    Infam    ocfo  (li.cniin  (fol.    n    R.)  c/r- 
iincidetur   in  vubis    omnc   musculinim  in  (jeneralio- 
'hus  vestris,  tum  vemaculus  quam  emptitius  circum- 
'Iriur  (Gcn.  xvii,  12) ;  statim   adjecit  :    Et  quicun- 
"<:  non  fuerit  de  stirpe   vcstra.   Quod    itafiue   Isaac 
liimet   senien  ejus   ad    c.rcumcisionom  pertinere 
iriiis,  vidc  quantam    habcat  dissonanliam,  et  ex 
iso  (|uoquc  Abraha!  facto   le  corrige.  Ipse  quoque 
V  Doniinico  priecopto  Ismaclciii  quoque    socum  et 
iiiies  viros  domus   siuo  tam  vernaculos  quam  em- 
itioset   alienif^enas    pariier  circumcidissc  meiiHj- C 
itiir  :  Statim,   ait   Scriptura,  m  ipso  die,  sicut  pnc- 
'rat   ci  Jhjminn^,  antequam   ailhiic  Isaac  natus 
sot:  ut  a  vobis  eam  accopisse  sciatis,  et  tanlo 

'Inscam  quasi  inagis   natiiralem  vindicetis.  Nunc 
iisi  pi.icct  ipsa  etiam  Scriptura)  verba  ponamus, 

1.1!    siinl  Iiiijusmodi  :    Tulit   autem    Abruham   Is- 
'•■lcm  Jilium    suuin  ct  omnes  vernaculos  domus  su;e, 
'■ircumcidit   carnem  prxputii  corum,  statim  in  ipso ',  sicut  prxceperat  ci    Dominus  {ibid.,   23).  Et  itc- 
III  :  liadem  dic   circumcisus  est  Abraham  ct  Ismacl 
ins  ejus,   et   om^ics   viri   domus  ejus  tam  vcrmiruli 
iinemplitii;  et  alicni(jenx  pariter  cireiimcisi   siint 
"/.,  20,  27).  Quod  etiain  induxisii :    Pactum    vrro 
"'n  statuam  ad  Isaac  {ibid.,  21);    animadverlatur 
ii'iishoc  tantum  de  pacio  circumcisionis  non  tor-  D 
lai  promissionibus  intolligore ;  nihil   etiam  iiiipe- 

'  .  .sicut  paiilo  iinte  pnemissiim  est,  quod  dicitur  : 
^titudm   pactum  mcum   illi    in   f\vdus     sempiter- 
:  ct    semiiii   pjus    post  ciiin.    Elsi    cnim    Isiii;iol 
juc  ev  pr;ecopto   Domini  cii-cuiiicisus  sit,   iion 

'  i'o   Dominus  circiiiucisionem   statuit,    in   cujus 
l!'Titalo   non  porseveravil.  Quod  voro  Jnb  ponli- 
'  I  iii  oxemplum  duxisli,  ciim  ouin  iiiciroiiiiicisiim 
'  1  possis   convincoro  aut  posi  iiistitiiiionom  oir- 
•  iioisionis   c.vstilisse,     siciit  onim     Ismaolcm    ;ib 
•  iiliam,  sic  Esau  ab   Jacob,  et    ivprobos   (]uo(iue 
'  -  siout  cloctosfll.  V.)    a  patriarchis   soouiidum 

''ptum    Doiiiini    constat  esso    circumcisos,    ut 
I   •  otiam  ipsorum  postcri,  si   qui  Deo  adh;orerent, 
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circumcisionis  exemplum  sumerent,   sic  et  vos  ipsi 
usque  hodic  .servalis,  qui  Ismaelcm  patrem  vcslrum 
imitantesanno  duodecimo  circumcisionem  accipitis. 
Sciiiius  etpopuliim  nostriim  multos  ex  gentibus  ad 
logom    convcrsos  liabui.sso   proselytos,  non   tam  vi. 
delicet  ex  parentnm  imitatione,   quarn   ex   cognata 
virtute,  quod  de  Job   q-;  jque  poluit  accidere,  quem 
etiaiii  more  nostro  accepta    Deo  sacrificia   tarn  pro 
liliis  quam  aniicis  vidcmiis  obtulisse.    Quod   etiam 
obj(.'ctum  rst  nec  observalioni  lotius  le;,'is  reniune- 
rationem  fuisse  promissam,  nisi   teinporalem  atquc 
torrenam,  ncc  D.jininum  ad  persuasioaem  sive  con- 
demnationom  legis  provide  pororasse,   si  non    !c^'a- 
liurn  pra!ccptorum   imploiio  viiam   mcreatur  a-tl-r- 
nam,  facileest  rcfelli,  cum  ex  ipsa  quoque  circum- 
cisione,  quam  iex    pra^cipit,    Domino  in  perpetuurn 
foideraii  siinuis,  ut  dixi.  Ad  quid  eiinm  nos  ex  iini- 
vorsis  genlibus  in    populum    poculiaroiii  sibi  elegit 
et  legem  per  quam  sancti  efliccrpmus  dedit,  si  pra?- 
scntis   tantum    vilje   g^audia,  quai    niagis   reprobi 
quam  elocti   po.ssidcnt,  ex  suporaddita   iogis  otjser- 
vantia  debercnlur?  Si  sanctitas  vobis  vol  quibusli- 
bct  hominibus  beatam  et   immorialem  viiamacqiii- 
rit,  constat  pra;cipiie  et  hanc  ex  lege  nobis  deberi, 
si  vos  cjiis   obscrvantia  saiictificat.    Sanclificat   au- 
tem  profoclo  sicut  ct  ipse   Doininus  nobis  per  .Moy- 
SL-n  loqiiitur  dicens  :  S/  ergo   audieritis  voam  mcam, 
et  custodieritis  pactum  meum,   critis  mihi  in  peculium 
dc  cunctis  populis,  mca  est  enim  omnis  terra,  el  vos 
milii  in    leijniim  saccrdotale    et  geiis   saneta    {Exod. 
XIX,  G,  7).  Q.iOiiiudo   igitur  nos  populum  peculiarem 
(fol.    12  R.)    et    propriiim  sibi   eligit  et  per  legem 
sanclilica!,  si  vos  vol  alios  bcatiorcs  cflicil  ?  Et  post 
ali(|ua  cum  nos  ad  obedicntiam  legis  adhortaretur 
ait  :  Ego  enim  suin   Dcus  tuus   facicns  misericordiam 
in  mitlia,  his  qui  dUigunt   mc  et  custodiunt  prxcepta 
mca  [Exod.  XX,  G).  Qiud  .Tuiein   est  faciens   miseri- 
cordiam  in  millia,  nisi  facions  misericor  jam  porfe- 
clain  at(|ueconsuiniii;uamsupor  (juam  niilla  extendi 
possit,  sicut  nulla  no\a  numcroruin  nomina  mille- 
nariuin  cxccdunt  et  alibi:    Sancti  estote  quia   ego 
sanctwi   sum,   Domiiiu^i   Deus    vestcr    {Lerit.  xix,  2). 
Dem  infra  :  Saneti/icamini  ct   sanrli  estote,  quia  ego 
siim  sanctus  Duminus  Deus  rester.    Custodite  prscccpta 
mea   ct    facitc   ca.   Ego    Dominus    qui   sanctifico  vos 
[Lerit.  XX,  1,8).   El    post    AWqati :  Eritis  S(Victi  mei, 
quia  sum  sanctus  Dominus,  ct  separavi    las  a  cxtcris 
populis  ut  cssetis  md  (ibid.,    it).    Et   iterum :    Eijo 
Duminits  (/ui  sanctifieo  vos   et   eduxi  de  terra  JEgypti, 
ut  essem  vobis  in  Deiim  (Lirit.  xi,   43) .-  ot    rursuin  : 
St  in  prxceptis  meis  amba{avcriti<  ponam  tabcrnacu- 
lum  meum  in  medio  vestri,   et  non  abjiciet  vos  anivia 
mea  [Levit.   xxvi,    II);  et    alibi  :   (Juis  d,^t,   inquil. 
talem  eos  habere  mcntcm    ut  timcant  me  et  cu^todiant 
unicersa    nuvutata   mea,   in   omni  tempore  ut  bene  sit 
eis,   et  filiis  eorum    in  sempitcrnum   (Deut.    v.    29). 
Ev;oaporle  Dominus  proUtotur,  ex  obodientia  leguni 
sompitornam  romunoraiionom,   non   qn.T  linoin  ha- 
bet.  Moy.ses   etiam  posi   ill.im.   quam  supra  niomi- 
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nisti  remuneralionem   terrenam,  his  qui  legem  cu- 

stodiunt,  adjauxit,  niiscriconliam  eis  insiiper  a  Deo 

iiiiplenoani,   palenter    aliam    nobis  quam  terrenam 

remuneraiionem  pollicr>ns.   Cum  enim   praemlserit  : 

Et  bene  sit   vohis  cunctis    dlctus    vitx  vestrx   sicut 

est  hodie  [Deut.    vi,    1\).  siatim    adncxnit  :    Eritque 

nostri  miscricors  si  custodierinius   et    ficerimusomnia 

prxcepta  ejns,  siciU  mandavit   mbis.   Et   quibnsdani 

interp'isilis    cum  dixisset:    Te  eleyit  Dominus  itt  sis 

ei  poyndus  prculiaris  de  cunctis   popidis  [Deut.  vii,  6), 

adjfcit  ii.ferius  :  Et   scies  quia   Dominus    Deus    tuus 

ipse  Dcus  fortis   ct  fidclis  custodicn'^,  (12  V.)  pactum 
et  misericordiam  diligendbus  se  et  his  qui  custodiunt 

prxcepta  ejus   in  millc  gencrationes  [ibid.,  9).  Quam 

perfectam  autem   Dei  aut  proximi   dilectionem   in 

quibus  legem   naturalem  consistere  dicis  lex    ipsa 

pr«cipiat  non  te  rem    [•■eor]  latere.   Logem   quippe 
Moyses  innovissimo  consumans  ait  :  Et  nunc,  Israel, 

quid  Dominus    Deus    trius  petit  a    te,  niH  ut  timcas 

Beum  tnum  et  awbules  in   viis  (jus  et  diligas  eum,  et 

servias  Domino   Deo  iuo    in    toto    corde  tuo  et  in  tota 

anima  tua,   custodiasgue    mandata   Domini    et    cseri- 

monias  ejus  quas  ego  hodie  prxcipio,  ut  hene  sit  tibi  ? 

En  Domini  Dei    tui    coebm   et   cxlum    cxli   terra   et 

omnia  qux    in  eis    sunt  et  cum   pairibus   tuis  conglu- 
tinaius  est  Dominus    et  amavit   eos,   elegitque  semen 

eorum  post  eos,  id   est  n[v]os  de  cunctis  populis  sicut 

hoclie   comprobatur  {Deut.  x,    d2-15).    Intantum  vero 

dilectionem  Dei,  ut  perfecta  sit  diligenter  iex  expri- 

mitatque  amplificat.  ut  Deum  diligendum   ex  toto 

corde  et  ex  tota  anima  et  ex  tota  fortitudine  nostra 

prsecipiat.  Proximum  vero  tanquam  nos  diligere  ju- 

bemur,   ul   videlicel  amor  Dei  supra  nos  e  iam  ex- 
tensus  nulia  mensura  concludatur ?  Ipsos  quoque 

advenas  apud  nos  commoranies  quasi  nosmetipsos 

amare  praecipimur,  in  tantumque  dilectionis  sinura 

lex  ipsa  laxat  ut  nec  ipsis  inirnicis    vel   injuriosis 

desint  ipsius  beneficia.  De  quibus  nunc  aliqua  pro- 
feramus  :   Si   occurreris   bovi   inimici  tui   aut   asino 

erranti,  reduc  ei.  Si  videris    asinum  odientis  te  jacere 

sub  onere,   non  pertransibis   sed   sublevabis   cum  eo. 

Peregrino  molestus   non  eris,  et  ipsi  peregrini  fuistis 

in  lerra  Mgypti  [Exod.   xxxiii,    4).    Non   quxras  ul- 

tionem,  nec  memor  eris    injurix  civium    tuorum.   Si 

habitaverit  advena  in  terra  vestra   et  moratus  fuerit 

(foL  13  RV  iiiter  vos,  ne  exprobHis    ei,    sed  sit  inter 

vos  quasi  indigena  et  diligetis  cum  quasi  vosmetipsos ; 

fuistis  eriim  et  vos    advenx  in  terra  JEgypti.  Ego  Do- 

minus  Deus  vester  [Levit.  xix,  lS-33).  Et  alibi  :  Non 

deerunt  pauperes  in   terra    habitationis  vestrx  ,  ideo 

prxcipio  tibi   ut   aperias  manum    fratri  tuo  et  egeno 

et  pauperi   qui  tecum  versantur  in   terra  {Deut.  xv, 

H).  Ex   his  perpende,   obsecro,   quantum  extendal 

lex  tam  ad  homines  quam  ad  Deum  dilectionis  af- 

fectum,  ut  taam  etiam   legem    quam  naturalem  ap- 

pellas  in  noslra  concludi  cognoscas,  ut  si  alia  quo- 

quecessarent  praecepia,  haec  quae  perfectK  dileciio- 
nissunlnobis  etiam  sicut  et  vobis  ad  salvationem 

sufficerent.  Quibus  et  priores  patres  nostros  salvari, 
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A  non  denegalis,  ut  tanto   magis  nobis   securitas  re 

linqnatur,  quanlo  snperaddita  CcTtera  legis  prfficopl 
arc|i]iorem  nubis  vila  ii   instituerunt.  Quae  quider 
addiiio  non  tain   ad  sanciorum    morum   religionci 

quam  ad  eam  tuiius  muniendam  mihi   pertinere  vi 
detur.  Ad  oainom   quippe  aiiimi  viriuiem  vera  De 
cl  hominum  dileciio  sulflcit.  Ei  si  desint   opera  ta 

men  boia  ac  perfecla   voluntas  merito  nequaciuan 
minuitar.  Sed  sicut  loco  nos  Dominus  ab  inlideiibu 

separare   voluil,  ne  per  ipsos  scilicei  eorrumpen 

mur,  ita  et  operum  riiibus,  ut  dixi,   faciendum  ess 
decrevit.  Cuni   ergo  dilecionis  perfeclio,  ad  beat 
tudinem   veram  promerendam    sufficiat,     profecl 

arc[tJioris  vilse    superaddiia  praecepta  vel  in   hi 
vitasaltem,  aliquid  insuper  oblinere  debuerunt,  i 

B  terreni  (|uoque  beneficii  solatio   alacriores  et  seci 
riores  in  Deum  efficeremur,  et  cum  augerentur  er^ 
nos  eius  dona,  cresceret  in   eum  devotio   nostra, 

infidelium  popnius  externus  qui  ha^c  videret,  cor 
modis  nostris  ad   cultum  (13   V.)  Dei  facilius  inv 
taretur.  Quod  vero  Dominus   in   remuneralione  I 

gissaepius  vel  apertius  terrena  beneficia  quam  a3te 
na  commemorare   videtur,    maxime  propter  carn 

lem  adhuc  rebeliemque  populum,  quem  de  opulei 

tia  ̂ gypli  super  qua  jugiier  mnrmurabat,  ad  a 

perrimam  solitudinem  educebat,  factum  esse  inU 

liges.  Supcrfliiumque  id  in   promissione  commem 

rare  videbatur,  de  aeternascilicet  bealitudine,  qiia 

etiam  sine    legis  traditione    priores  ante  conslafc 

adeptos  csse.  Deinde  quanta  Icgis  sit   perfectio  h 

uno  collige  fine,    de   quo  in  novissimis  Moyses  \ 

scribit   verbis :    Et  nunc,    Jrael,    audl  prxcepta 

judicia,  qux  ego  doceam  te,  etc.  JVo?i  addetis  ad  Vy 

bum  quod  loquor  vobis,  neque  auferetis  ex  eo   (Dei 

IV,  1,  2).    El  rursum  :   Quod  prxcipio  tibi,  hoc  ta ^ 

tum  facito  Domino,  nec  addas    quidquam   nec  mini 

{Dcut.  XII,  32).  Perfectum  quippe  est  cuinihila 

denduin  est.  Aut  si  quid  perfectionis   deesset,  m! 

hasc  esset   prohibilio,    quae  quod  deest  prohibel, 

bealitudinis  iter   nobis  obslruit.  Quid  etiam  ad  p 

rificationem  vel  emundationem  nostram    alquei 

dulgentiain    peccatorum   nostrorum   lex    aliqua 

sacrificiis  vel  ciEleris  observationibus   fieri  jubet, 

hoc   ad  veram   bealitudinem  nihil  attineat?  Ni 

D  quippe  illos  excludil  a  beaiitudine,  quibus  pecc; 

dimittuniur.  Alioquin  nec  vobis  illa  esset  speram 

Cur  etiam  peccaia  nobis  per   legem   interdicit,  i 

ut  nobis    illud    reservel,   quod   peccata,  si   desi 

conferunl,  si  adsint,  prsepediunl. 

Philos.  Miror,  te  lcgis  perilum  tam  inconsi 

rate  loijui,  ut  adeo  circumcisionem  extolias, 

mentiri  verearis  dicendo  scilicet  post  circumcis 

nem  tantum  el  non  antea  Deum  appellari  hoi 

num  et  eorum  tantum  qui  circumcisi  jam  fuei 

veluti  ipse  Deus  Abraham  (fol.  14  R).  et  Isaac 

Jacob  appellatur.  Unde  te  aperte  ipsa  legis  S( 

ptura  reprehendit,  Noe  antea  longe  dicente  :  B( 

dictus  Dominus  Deus  Sem,  sit  Chanaan  servus  i 

{Gen.  IX,  26).  Ecce  etenim  Noe  Deum  Sem  no 
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riat.  Unde    et  cum   dicitur    Deus  Abraham,  Deus  A 
Isaac  sive  Jacob,   non    incon^Tiie  addi  solel  et  Oeus 
pairurn    nostroruin.  Quod  si  cliani  divina  bcnclicia 
jicnses  ex   (|nibns  vos   inaxime  Klnriamini  lanquam 
cjiis  populus  peculiaris,  inde  qnia  Enoch  in  para- 
ilisuiii  fclicins  translatiis   ost,   (|narn   vos  in  lcrrain 
<;ii,'inaan  iritiodiicti,  cl   hoc  ille    m(^ruisse  rcfertnr 
ciim    videlicet   dicitur  :  Ambulavitque    Enoch  cum 
Ihio   et    non   apparuit,   quia  tulit    eum    Deus   {Gm. 
V,  22).   Vos    autciii   illud   obtinuisse   nierilis,    om- 
iiino  Moyscs  dencf,Mt,  diccns  :  iVe  dicas  in  corde  tuo, 
rnm  deleverit  eos  Dominus  :  Propter  justitiam  meam 
introduxit  me  ut  terram  hanc  possidcrem,  cum  pro- 
)der  impietates    suas    islx   deletx  sint   nationes,  ut 
romplcret   verbum  suum    quod  pollicitus  est  palrilnis 
Inis.    Scito    igitur  quod   non    propter  justitias   tuas  q 
Dnus  dederit  tibi  hanc    terram  optimam,  cum  duris- 
simx  cervicis  sis   populus  {Deut.   ix,  I),  6).  Noe  vcro 
jiniptcr    jusliliarn  siiaiii    universis  hominibiis   prav 
lcr  domum    suam   subvcrsis    univcrsnrum  (jnic   in 

li'ir-a    vcl    in   mari   siirit    constitutus   est   duminns, 
ii  oinnia  ei    in  csurn    praUer  san^^uincm  conccssa, 
II l  juxta  Dci  benclicia    tcrrena  qux  vos   dcsidcra- 
Mis,    tanto    priorum    fidclium    viia   fuerit  fclicior, 
ijiianto    liberior  ct    univcrsis    terrenae  habitaiionis 
iliiminans   creaturis.   Quanto   autem  INoe  et  suorum 
viia  liberior  exslilit  (juam  vcstra,  nondnm  viddi- 
icl  jugo  lcgis  vestr-a;  opprcssa,    lanto  et  noslra  li- 
iH-rior  est  illa   anti(]uior   vita  quam  nullis  ext(;rio- 
rihiis   dira;  legis  opcribus  conslringi   (M  V.  )  polc-  c 
Mis   convncere.  Quu!  qiiidcm  ab  ipso  Noc  inchoaii- 
•s,  cui   de  abstincntia   sanguinis   prior   lcx  insti- 
iiia  est,   diligcntcr  considcrcmus.   Novi   tamen  le- 

■is  qiueilam  piveccpta  usque  etiam   ad  alienigcnas 
'xlcndi,   scilicct   illos   lanlum,  quos  vcrnaculos  vcl 
iivos    haberctis  vcl    qiii    mtra    portas  vcstras  vcl 
I)  terra  vestra  vobiscum  habitarent.  Quos  qiiidcm 
II  i)hiribns  locis  Scriptura    diligcnter  dcterminai, 
i  «lUdS  ui  ipse  supcriiis  cx  ipso  lcgis  pra^ccpio,  i;in- 
liiam  indijrenas  niisericarditcr  iractandos  c.^se  os- 
'iidisti.  Quos  et  vobis  in    pluribus  ol)scrvanliis  It^x 
1^'tircgat   et    a  caileris   peregrinis    advcnis   apcrte 
i-;linguit.    Unde    cum   ait  (|uodam  loco   :   Srptinio 
iino  fucies  rcmissionem,  qux  hoc  ordine   cclcbratur, 

'iii  debetur  aliquid  ab  amico   vel  proximo  ac  fratre  jj 110  repetcrc   non  polerit,    qaia  annus  remissionis  est 
i<>mini;a   pcrcijrino  ct  advcna  cxiijcs  {Dcut.  xv,  23): 
pcric  docct    pcrvgrinum  ct  advenam   non  tam  mi- 

'•ncorditcr   traclandum  esse,  sicut  indigcnam.  llmc 
110(1110    pcrcgrinum  .Mipcniiiellcx,-.rat ,     ubi    ait   : 
>'iinc  quod    mundum  cst  comedite  ;    quidquid   morli- 
'iiiini    csl   ncmo  vcscatur  cx  co.  Pcrcijvino  qui  inlra 
"rtas  tuas  est   da  ut  comedat,  autvendcei,  quia  tu 
•'pulus    sanctus   Domiui  tui   Dei  cs  (Dcut.     xiv,   20- 
''    Lonj;c    namiinc  anlca   in  alio    libro  :  Af/mKim 
:in  qui  intra  vos   Iiabilando  non  transcundo   pc- 

minatur  (sicut  ea,  qu;o  ibi   proxima  praMiiiitun- 

i  i;>)  Uucis  iuclusa  leguntur  in  marg. 
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tur,  insinua    [nj   t)  a  rnorlicino  comedendo,  sicut 
vos  inhibuit  dicens  :    Ariima  quse  comederit  morti- 
cinum  vcl  ca)iturn  a  bestia  tam    de  mdiqeuis  quam  et 
de  advcnis  lavabit  vestimcitta  sua  et   se  ipsum  nqua 
et  cer  [con\  taminatus   erit  usque  ud  vespnrum,  el  hoc 
ordine  mundus  fiet.    Quod  si  non  laverit   (fol,    15  R.) 
vcslimmta   sua  et   corpus   portalAt  iniquitulem  suam 

{Levit.    XVII,    i-i,    <C).    Qinuii   vcro  uno    luco   pere- 
griniim  et    advenam  dicil  qiiandoque    alibi   mimi- 
nat  alicnnm;  vcluli  cnm  dicilur :  Non  fa>nerabis  fratri 
tuo  ad  usuram  pcruniam,    nec   fruijrr  ncc  quamUbet 
aliam  rem,   sed  alieno  {Deut.  xxiii,    19).  De  his  autem 
advenis,  qui  peregrinantur  inter  vos  non  vos  inter 
eos,  alio    loco   scripium    est    cum    dicitur  :  Ilomo 
quilibet  de  domo  Israel  et  de  adcmis  qui  perryriium- 
tur     inter    vos,    si    comedcnt    saufjuinem    obfinnabo 
faciem   mcam    contra    animam   illius,    et  dispergam 
eum  depopulosuo  {Levit.  \\n,  10,    11).  Nullo  quippe 
lcgis  prajccpto  aliiiiii  advcriari)  comprclicnderis  nisi 
qiii    apiid   vos  habtat,  ac   pcr  hoc  snbjacet  vcstro 
dominio  et  disciplinfe.    Unde    divina    nobis  provi- 
dente  graiia  qna3  vobis  omnmo  omncin   terrae  pos- 
scssioncm    abstulit,    ut  nulliis  videlicct  apud    vos, 
|v()s]  apud   omncs    percgrincmim,  nullis  vos  Icgiti- 
niis  vestris   sciatis   obnoxios.  Quod   vcro   pra.'ccpto 
circnmcisionis  et  excmplo  Abrahie  nos  ad  circum- 
ci^ionem  urgcre   niteris,    ul   eos    [quo]    que    lcgis 
sacramento  includas   qnibus  tamen    nnllatenns  le- 
gcm  esse  datam   conccdis  aui  etiam  proinissidncm 
tcrne   licri  qnm  in   pacto   circumcisionis  statuitur, 
vide  qiiaiii  sit  invalidum    quod  objiris.  Cum  enim 
pnemisissct  Dominus  :  Circumcidetur  ex  vobis  omne 
masculinum  in   gencratiombus  vestris,   tam  vcnincu- 
lus  quam  emptitius  et  quicunque  non  fuerit  de  stirpe 
vestra  {Gen.  xvu,  27)  :  profecto  [pcr  hoc  (55)]  quod 
ait  ex  vobis  non    tantnm  Abraham  ei  postcros  cjus 
coriiprchcndit,  .scd   insnpcr  eos,  <|uiciin(|ue   ad    fa- 
miliarn  ct  pussessionem  eoruin   periinent  ul  eis  vi- 
dclicei  impcrare  po.ssent   et  ad  circnmcisiunein  co- 
gere.     Unde   etiam    postquam     dixit,    et    vobis,   et 
posiea    subdidit,    in    ycncradonibus   vestris  tam  vcr- 
narulus  quam  emptitius,  et  deinde  adjccit,  et  quicun- 
que  non  fucrit  de  stirpe  vestra,  [pcr  hoc  qnod  dixil, 
1«  gcncratinnibus    restris    ct    quicunqur   non    erit  de 

stirpc  vcstra,    (,'it3)    ;  Diligenter  exprcssit  quod    su- pcrius  ccmprchcnderet,    cum   dixil,  ex  vobL<,    non 
suluin     vidchcet    suorum     gnerationes     posterio- 
riim,    scd    ctiaiii    faiiidiam   (i:;  V.)  (|u.im  possidcnl 
aliciiigcnarum.  Qui  ciiam  sentcniiam  dicendo  :  Erit- 
que   pactum  mcum   in   carne  veslra,    sic  dixit  gcne- 
raiiler,  in  carne  vestra,  siciit  ante  dixerat   m  vobis. 
Alioquin  mullum  incongrue  css(>t  prornissiim,  qiiasi 
non  pactiim  Dci  in   carne    ipsoriim  appnrcrc  nisi  et 
ca'tcri   circuincidcrentur.   Unde  ei  pcr  lu)c  quod  dr 
cilur,  m  carnc  ve^tra,   ipsos   quoque  advenas  oom- 
prchendi    conslat.     Illud    (imxjiic   qnod   novissimc 
additam     sentcnliam    consuiuat    :   ilasculus    cujus 

(56)  Id. 
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prseputii  caro    circumdsa  non  fuerit,   peribit  anima  A  omnibus  esse  verissinium  patet.  Unde  et  vos  non- 
illa  de  po-piilo  siio,  quia  pactum  meum  irritum  fccit, 
quomodo  ad  proemissa,  quibus  el  advenaj  jam 
sunt  comprehcnsi  refertur,  nisi  et  cum  advenis 

pacium  suum  sit:  sallem  cum  dicitur  :  Cir- 
cumcidetur  ex  vobis,  etc.  Quod  vero  ater- 
nam  quoque  animarum  boatiiudinem  ex  legi- 
limis  vesiris  vobis  esse  promissam  asiruere  labo- 
ras,  vilissimae  conjecurcT  esse  ex  ipsa  lege  potest 
oslendi.  Per  hoc  quippe  quod  dicilur  cum  foiderc 

sempiterno  vel  in  fcsdus  aeternum  eos,  qui  ex  prae- 
cepio  Dei  circumcideniur  ei  in  perpetuum  ita  foedc- 
raios  intelligis,  ut  nec  in  fnturo  ab  ejus  gratia  dls- 
jungantur.  Unde  et  Israelem  seu  Esau  vel  pleros- 

que  reprobos  nuUatenus  ambigendum  est  esse  sal- 
vandos.  Miror  etiam  quod  non  atiendis  aeternum 
sive  sempiiernum  freqaenter  in  lege  sic  accipi  ut 
vit;c  praesentis  perseverantiam  non  excedat.  Unde 
etiam  ipso  pacto  circumcisionis  cum  prffimitiitur  : 
Daboque  tibi  et  semini  tuo  terram  peregrinationis  tuso 
et  omnem  terram  Chanaan  in  possessionem  seternam 

{Gen.  xvn,  8),  non  credo  te  adeo  deiirare,  ut  a^ier- 
nitalis  vocabulo  vitse  quoque  futurse  beatitudinem 

includas,  de  qua  hic  superfluum  est  quidquam  prse- 
cipere.  Saepe  eliam  sicut  nosli  in  ipsis  legis  operi- 
bus  quffi  in  hac  tantum  vita  celebrantur,  iex  adjun- 
gere  (fol.  16  R.  )  solet  ;  Legitimum  sempiternum  erit 
nobis  in  cunctis  generationibus  et  habitationibus  ve- 
stris.    Sic  enim  ut  ex   pluribus  aliquid  afferamus 

B 

nuilas  primas  tradiiiones  post  legem  accepislis,  quas 
utilissimas  (16  V)  judicatis,  veluti  cum  exempio 
Danielis  cibus  regios  et  vinum  respuentis,  ne  in  eis 
scilicet  coniaminaretur,  vos  quoque  a  nosiro  absti- 
nelis  vino.  Sed  et  Rechabilse  praect^plo  Jonadab  pa- 
tris  sui  vino  in  perpetuum  abstinentes  lam  prsece- 

pta  Moysis,  quam  omnes  patrum  vestrorum  tradi- 
tiones  supergressi  sunt.  Ad  quos  etiam  Jeremias  s 
Domino  missus,  ul  vinum  biberent,  non  cst  ab  ei; 
exauditus.  Unde  in  tanlum  voce  Domini  eorum  obe 
dientia  commendatur,  ut  eis  promitteret  dicens 

Pro  eo,  quod  obedistis  prxcepto  Jonadab  patris  ve 
stri  et  custodistis  omnia  mandata  ejus,  non  deficie 

vir  de  stirpe  Jonadab,  filii  Rechab,  stans  in  conspecti 
meo  cunctis  diebus  [Jer.  xxxv,  18,  19).  Nunquid  e 
rex  Ezechias  confringendo  serpentem  seneum  (l^ 

JRe.g.  xvm,  4),  legis  transgressor  exslitit,  videlice 
laudabiliter  desiructo  sme  praecepto,  quod  utilite 
factum  fuerat  ex  praecepto.  David  etiam  cum  psal 
mos  ad  honorem  Dei  composuit,  vel  arcam  Domin 
solemniter  in  Jerusaiem  adduxit,  vel  Salomon  tem 

plum  Domini  construxit,  atque  dedicavit  id,  profe 

cto  egerunt  quod  nequaquam  Moyses  praeceperai 

Omnes  quoque  prophetiae  absque  praecepto  Moysi 
conscript»  sunt  et  legis  sibi  iraditse,  et  innumer 
post  Movsen  a  sanctis  Palribus  vcl  ex  praecept 
Domini  vel  pro  manifesla  utilitate  sunt  acta,  qu; 

nunquara   in   praeceptis    Moysis    continentur.    Nu 

exemplum  de  celebranda  fesiivitate  tabernaculorum  C  eniin  in  his  quae  manifestam  habent  utilitatem  prsE 

cepta  Domini  sunt  exspectanda,  ne  peccatum  e; 

facere  quud  non  est  prajceptum,  sed  facere  con;r 

prseceptum.  Alioquin  nec  diem  unam  praesenti 

vitae  possetis  transigere  nec  domesticam  curam  un 

die  peragcre,  cum  multa  nos  agere  opus  sit  vi 
emendo  vel  negoliando  vel  de  hoc  loco  ad  illui 

transeundo,  vel  denique  comedendo  sive  (fol.  17.  R 

dormiendo,  quae  non  habentur  in  praecepto.  Prtetere 

quis  non  videat,  si  plus  vel  minus,  quam  Moysi 

praecepit,  non  sit  faciendum,  omnes,  qui  legem  cu 

stodiunl,  aequalis  esse  meriti,  nec  inter  eos  altt 
rum  aliero  meliorem  existere,  quorum  merita  no 

possunt  inicqualia  esse.    Patet   igilur  ex  pr^emissi 

adjecit.  Cum  enim  praeraisisset  :  Sumetisqne  vobis 
die  primo  fructus  arboris  pulcherrimse  spalulasque 
palmarum,  et  ramos  ligni  diversaram  frondium  et 
salices  de  torrente  et  lcetamini  in  Domino  Deo  vestro, 

celebrabitisque  solemnitatem  ejus,  sept.em  diebus  per 

annum  (Levit.  xxni,  40,  41);  slaiim  adjunxit  legiti- 
mum  sempiternum  erit  in  generationibus  vesiris. 
Qui  etiam  celebrationem  Sabbali  septirao  die  quoilam 
loco  insliluens  ait  :  Pactum  est  sempiternum  inter 
me  et  filios  Israel,  signumque  perpetuum  {Exod.  xxxi, 
17).  Sed  et  cum  aii  Dominus  de  Hebra^o  servo,  qui 
non  vult  egredi  liber,  quod  erit  servus  in  sseculum 
{Exod.  XXI,  6),  tempus  tantum  vitaj  cjus  compre 

hendii.   Non  enim  Hebraei  servi  secundum  legem  q  quod  nullo  modo  perfectionem  legis  per  hoc  poK 
transmittuntur  ad  posteros,  sicut  ilii  qui  de  natio- 
nibus  assumpli  sunt.  Unde  :  Servus  et  ancilla  sint 
vobis  de  nationibus  qui  in  circuitu  vestro  sunt,  et  de 

advenis  qui  pcregrinantur  apud  vos,  vel  qui  ex  his  nati 

fuerint,  in  terra  vestra,  hos  habebitis  famulos  et  hae- 
reditario  jure  transmittetis  ad  posleros  ac  possidebi- 
tis  in  wternum  ;  fratres  autem  vestros  filios  Israel  ne 

opprimatis  per  potentiam  [Levit.  xxv,  44-46)  Suf- 
ficiebat  quippe  Domino  in  remuneralione  carnalis 
populi,  qui  non  nisi  teirena  sciebat,  eam  ad  tempus 
vitae  tautum,  pra^sentis  accommodare.  Quod  vero 

perfectionem  legis  commendans  asseruisti,  ea  lan- 
tum  quae  Moyses  praecepit,  csse  facienda,  miror 

quod  oblilus  sis  te  quidem  superius  astruxisse  lau- 
dabiliter  multa  praeceptis  ex  gratia  superaddi.  Quod 

commendare  quod  intelligis  conlra  legem  agi, 

quid,  quod  in  ea  praeceptum  non  sit,  superaddatu 
Nec  te  satis  Dominum  excusare  agnoscas,  quc 

cum  legis  obedientiam  suaderet  id,  ut  dixi  max 

me  [umj  in  ejus  remuneratione  praetermisit,  si  s 

illud  eiiam  promprendum  eam  sufficere  judicaveri 

Quod  vero  spirilale  bonum  peccatorum  purificatioi 

per  sacrificia  vel  quaelibet  legis  opera  exterioi 

consequi  confiditis,  miror  si,  ut  ipse  professus 

et  manifesia  veriias  habet,  vestra  Dei  et  proxii 

dilectio  ad  justificationem  sanclitatis  sufficiat.  N 

que  enim  sine  islis  quidquam  illa  prodere  [i]t  qua 

tum  ad  animai  salutem  pertineat,  nec  dubium  e 

cum  ista  quemlibet  justum  effecerinl  jara  non  in  < 

reatu    peccati   esse  ut  spiritali  egeat  purificalioii 
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linde  et  de  peccaiore  pfcnilenie  scriptum  habetis  : 
^acrifLCium  Deo  sinritus  contrihulatufi,  ctc.  (Psal. 
I.  10),  (!t  rursiim  :  Dixi  :  Conptchor  udoermm  mc, 
niiustitidm  menm  Domcno,  et  lu  remisisti  impieta- 
hm  peccati  md  {Psal.  xxxi,  5).  Kccc  qiioiiKxlo  sa- 
nilicuiiii  iioo  coiilriti  conlis  commendat,  (jiii  illuil 
■\ii'rius  oiriMino  alilri  rcprobat  ex  persoria  Doinini 
iicens:  Non  (iccipiam  de  domo  tua  vitulos,  ncqun  de 
'Qiljus  tuis  hircos.  Si  esuricro  non  dicam  tihi : 

\lrus  est  enim  orbis  terrx  et  plenitudo  ejus.  Nun- 
/iiM  manducabo  curncs  tuurorum  ac  sanguinem  hir- 
"rnm   polaljo.     Immola   Dco    sacrificium    laudis,    et 
Ide  AUissimo  (17  V.)  vota  tita  ct  invoca  me  in  die 

'ild,  etc,  tribulalionis,  eruam  tc  ct  honorificabis  me 
/Ntt/.  xLix,  9-1:j).  Cordls  sacrificiurn,  non  anima- 
iiiiri  csurit  Dominus,  et  illo  reliciliir,  et  cum  istud 
nvenit,  illud  norr  riiricrit,  et  cum  isiud  rion  invenit, 
llud  omnino  superfluit,  quantum,  inquam,  ad  anirnie 
isiilicaiioricm,  non  ad  lcfjalium  poenarum  circum- 

■isioricm,  secundum  (|uas  tamen  peccata  vobis  con- 
lonari  dicuntur.  Lex  quippe  vestra,  qu;e  tanlum  in 
i;u;  vita  vel  impleiionis  vel  iransgressionis  sua)  per- 
iilvil  merita,  ct  hic  solirmmodo  in  utroque  remu- 
irraiionem  habet,  sic  ad  hanc  vitam  corpoiMlom 
ironimodal  cuncla,  ut  nihil  secundum  aiiimam, 
iiundura  vei  immundum  censeat,  nec  purilicaiiones 
iKluas  ad  immundiiiam  animanim,  quas  proprie 
iiccaia  nominanrus,  ipsa  rcferal.  Unde  et  simiiiter 
il) 

iiiues,  lectos,  sedes,  et  totam  suppcllcctiiem  domus 
I II  etiam  vestes  ct  pleraque  alra  inanimata  im- 
iiiindaseu  polluia  freqirenlcr  appi^llai.  (Jnod  si  im- 
iiinditias  hominuiir,  (luarum  pirrilicaliones  insti- 
!ii;e  suni,  his,  qui   in(|uinairtur  peccatis  connume- 

,  nunquid   feminam  post  partum  per  sacrilicium 
iindalanr   ex  hoc  ipso,  (luod  pc[)erit,  pccc.-itum  in- 
iirissc  judicas,  cum  illaru  poliiis  maleilictam  ccir- 
iiis,  qu;c  non   reli(|uerit   seiiren   in  Israol?   Quid 

iianr,  pcto,  vir,  qui  patitur  Iluxuni  seminis  ex  hoc 
intr;ilrii  .;' Quem    [;imen   ;uleo  aboiniirabilem  censet 
\,  ul  lcclus  in  (|uo  dormieriiiirrmiimlus  sit  ct  ubi- 
iinpio  sedcrit.   Vas  etiam    lictile,  (|irod  corrtif,^erit, 
infrinj^cUir,  li[;-nciriir   vei-o  lavctiir.   Si  (|rris  homi- 
ini  tciij,'crit  lcctum  (>jus  vel  sedcrit  ubi  ille  sede- 

A  ciunt,  immundi  similiter  decernuntur,  quia  in  fa- 
miliarilate  conversationis  vitandi  u.sque  ad  pncfixum 
purilicaiionis  terminum.  Qiix'  vero  manif.-sta  sunt 
pcccata,  sicut  homicidiiim  vcl  adultcrium  et  similia 
moricpotius  muUaniur  quam  sacnliciis  cxpiantiir, 
neceisialium  purificationum  indulgetur  rcmcilinm, 
quibus  salvari,  qui  ea  commiserunt,  valeant.  Ex 
quo  maf(is  has  pur.ficaiiones  ad  quamdam  viijB 
pra-seiitis  honestatcm,  quam  ad  animai  salutem  in- 
telligas  accommodari.  Etcumialium  peccata  condo- 
nari  dicuntur  puenas  illas  corporales,  qu*  pro 
ipsisinstitut;;;  sunt,  his,  qui  a  conversione  communi 
separantur,  rclaxari  consiat.  Nunquid  enirn  ct  aliud 

^  intelli-endum  est  peccatum  condonari,  quam  po?- 
nam  ei  debitam  relaxari,  sive  illa  sit  corporalis 
sive  pcrpctua.  Anirna;  vero  reatus  sicut  voluntate 
ipsius  coirrmitiitirr  per  cjus  cor  contritum  ac  ve- 
ram  pmnitentia)  coiiipunetioncm  (18  V.)  slatim  ita 
condonaiur,  iii  ulteriiis  pro  ipso  nullaienus  damne- 
tur,  sicut  dictum  est  :  Dixi  :  Confitebor  adversum 
mc.  Postquam  enim  peccator  pfpnitens  apud  se 
constituiiscipsum  inde  per  confessionem  accusare, 
jam  in  hoc  ipso  quod  culpa  perversae  volunlaiis 
per  (|uam  dcliquerat  carct,  reatu[s]  admissi  et 
picna  cjus  perpciua  condonatur,  etii  adbuc  lempo- 
ralis  ad  correciionem  scrvelur,  sicut  idem  alibi  com- 
memorat  vester  Prophcta  dicens  :  Castigaus  casti- 
gavit  me  Dominus,   et  morti  non  tradidit   me  [Psal. 

iosmundos  vd  immundos  nomiuat,    sicut  ct  ho-  c  cxvsr,  18).  N.-c  me  snper  animc  mea.  s;lule  inuui rcndo  de  fide  tua  scu  li.lo  mea  consuluisse  saiis  ar- 
Iniior.  Iii  (]ua  (juidcni  no.strye  consultaiionis  colla- 
tione  id  actiim  esse  perpendo,  ut  nec  aucloriiate 
lcgis  lua},  etsi  eam  a  Dco  datam  recipias,  cogno- 
sccre  possis,  ad  (>is  sarcinam  me  dcbere  subirrit- 
lep;,  tanquam  illi,  quam  nobis  exemplo  sui  Job 
pra3scribit,  legi  quid.juam  nccessarium  siiaddi,  aul 
illi  morum  (li.sciplin;p,  quam  de  virtulibus  ad  bca- 
titudincm  suflicienlibus  poslcris  pi-ophet;c  nosiri  re- 
liquerunt.  De  quo  nunc  supcrest  pra^scnlis  jiidicis 
sententiam  audire,  vcl  quod  mibi  superest  nostr;i' 
inqiiisitionis  opcram  ad  Christianum  lran.<ferre. 

Ji  ni:x.  Asscruiit  ambo  nostri  julioii  scntenliam 
excipere.  Ego  vero  cupidus  discendi  magis  quaiu 
judicandi,    ournium  prius  rationes  me  velle  audire 

av;.bit  vcsiimcnta   (fol.   18   W.)  siia,    et   ipsc  j)  ivspondco,    ut  lanio  cs.scm    discrciior  in  judicando 1  iin  lotus  a(iua  immiin.lus  erit  us(|ue  ad  vcspcram 
\.fmt.  XV).   Mirlier  (|uoi|ii(^  ciiiii     naiuraliier  acci- 
•iitcni  miMrslriionim  iiaiitiir  lliixiim  adeo  immunda 
iisctur,  ut  i.l  (luoiiue  iii  (juo   dorinicril  vcl  sc.lcrit 
riim    p.illuatur,   ul  suo  tactu    (iu;clil)cl    polliral, 
il  ct  (lc  viro  paiicntc  lluxum   seminis   sir|)ra  di- 

iiiiKV-l  {ibid.).  Quid  vcro  h;iH',  ubsccr-o,   ad  inqiii- 
iiioncrn  auim;e,  rrl  lcclus  vidcliccl  cujus(|uam  con- 
Uiscliam  polliratur.   (Ju;c  suirl  isi;e,  oro,  immuii- 

lui"   vcl  pollutioues?  Certe   ill;i'  (iua>  et  ciborum, 
siciit   illi   vobis  vitandi  siinl  in  csu,  sic  ista  in 

riii,  ct  sicut  illa    immumla,    (iiii;i  non  c.lcnda  sic 
1  iiuiuuuda  vol  polluia  (luia  nori  laugcuda,  ct  qui 
langunl,  cliam  si  compulsi  vel  ignorautes  id  fa- 

(|uanto  sapicntiur  lierem  au.iicndo,  juxia  illud. 
quod  sui)ra  memini,  secundum  summi  sapieniis 
provcrbium:  Audims  sapiens  sapimtior  erit,  e/ tn- 
trlliijrns  gubernanila  possidrbit  {Sap.  i,  ii).  In  quo 
omncs  pariier  ;is.<cnseruul.  eodcm  accensi  desiderio 
discendi  (fol.  I!)  R\ 

PiiiLos.  Age  nuiic.  Christiane,  aljnquor,  ut  lu  in- 
quisiii.)ni  m,.;o  scouiidum  propositi  nosiri  condi- 
lioncm  rcspondeas.  Cujus  quidem  lcx  lanio  dcbet 
esse  perfeciior  et  rcmuncraiione  p.itior,  cjusque 
doctrina  raiionabilior,  quanto  ipsa  fsi  posterior. 
Fnrsira  qirippe  populo  prioros  leges  scriberon:ur, 
>ni)  si  quid  ad  docirina'  pcrrcciioncm  cis  adderoiur! 
Quod  quidam  nostrorum  in  secundo  Rhetoricii'  di- 
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ligenter  considerans  eum  de  contrariis  legibus  cau-  A  maxime   est  confidendum,    si    moderni  scriptores 

sam  formarei,  altendendum  esse  praecipit,  uira  lex 

posierior  daiasit.  Namposlrema,  inquit,  quaecunque 

gravissima  est. 

Christian.  Miror  te  ab  his  quse  in  exordio  pro- 

fessus  es,  iia  impudenter  dissonare.  Cum  enim 

pryemisisses,  te  inquisilionibus  tuis  reperisse  Ju- 

dajos  slulios,  Chrisiianos  insanos,  postmodum  di- 
xeris  te  non  ad  concertationem  contendere,  sed  ad 

inquirendam  veritatem  conferre,  qua  ralione  nunc 

ab  his,  quos  eliam  insanos  reperisli,  tandem  veri- 

latis  doclrinam  exspectes.  Nunquid  yvtn  post  inqui- 

sitiones  tuas  eorum  insaniam  arbitraris  cessare,  ut 

jam  ad  eruditionem  tuam  possint  suflicere.  Gerte  si 

Christiana3  tidei  sectam  arbitraris  insaniam,  et  eos 

qui  hanc  seciantur  deputas  insanos,  vide,  tu  philo- 

sophus,  de  summis  illis  Graecorum  philosophis  quid 

ffistimandum  sit,  qui  illa  rudi  et  inculta  virorum 

simplicium  prsedicatione,  id  est  apostolorum,  om- 

nes  ad  hanc  conversi  facti  sunl  insanissimi.  In  tan- 

tum  vero  apud  Gra3cos  ha^c  nostra,  ut  dicis,  insania 

radicata  est  et  confirmata,  ui  ibi  tam  evangelica 

quam  apostolica  docirina  conscripta  ac  postmodum 

magna  (19  V.)  concilia  celebrata,  omnem  inde 

mundum  repleverit  et   universas   hsereses  repres- 
seril. 

Philos.  Nonnunquam  conviciis  et  improperiis 

facilius  homines  provocantur  quam  supplicationi- 

bus  et  obsecraiionibus  flectuntnr  et  qui  sic  provo- 

cantur,  studiosius  satagunt  de  pugna  quam  qui 

orantur,  moventur  ex  gratia. 

Ghristian.  Ignoscendum  tibi  est,  si  hac  inten- 

tione  hoc  egisti.  Nunc  vero  ne  ex  diffidentia  pugnam 

hanc  differre  videar,  lam  mihi  quam  tibi  orandus 

est,  ut  quid  tibi  quajrendum,  quid  mihi  responden- 

dumsit,  ipse  Dominus  inspiret,  qui  vuit  omnes  ho- 
mines  salvos  tleri  et  ad  cognitionem  sui  venire. 

Nunc  igitur,  si  placet,  cum  ad  perfectionem  nostrae 

legis,  tam  evangelicae  scilicet  quam  apostolicae  do- 

ctrinse  sis  ex  [s]ors,  hanc  primum  inspiciamus  et 

cum  caeieris  conferamus  omnibus  docirinis,  ut  si 

hanc  in  illis,  quae  justificant,  praeceptis  vel  exhor- 

taiionibus  perfecliorem  videris,  eam  sicut  oportet 

magis  eligas.  Quod  et  supra  meraorat  rhetor  vester 

de  "contrari.s,  ut  dixisii,  legibus  agens,  consulit 
dicens:  «  Si  leges  du»  vel  plures  servari  non  pos- 

suni,  quia  discrepant  inter  se,  ea  maxime  conser- 

vanda  putelur,   quae  ad  maxiraas   res  pertinere  vi- 
detur.  » 

Philos.  Nihil  hoc  consilio  probabilius  et  nihil 

stultiusquam  ab  antiquis  ad  novas  recedere  leges, 

nisi  docirina  potior.s.  Quas  videlicet  novas  leges 

qui  composuerunt,  tanto  eas  cautius  ac  perfectius 

scribere  poiuerunt,  quanto  jara  priorum  iegum  di- 

sciplina  et  ipsa  necessariarum  rerum  experieutia 

insiructi  facile,  quffi  deerant,  ex  proprio  addere 

potuerunt  ingenio,  sicut  etiam  in  caeteris  contingit 

prophetiffi  [vel  philosophiae]  disciplinis.  Tum  autem 

de  (fol.  20  R.)  perfectione  posteriorum  scriptorum 

B 

D 

ae(juare  ingeniis  antiquos  potuerint.  Sed  quid  si  forte 

ipsos  etiain  longe  iranscendere  sperandum  est  ? 

Quod  profecto  de  legislalore,  videlicet  Christo, 

quem  ipsam  Dei  sapientiam  dicitis,  nequaquam  du- 
bitatis.  De  quo  etiam  Job  nostrum  aniea  cecinisse 
asseritis  :  Ecce  Deus  in  fortiludine  sua,  et  nuUus  ei 

similis  in  legislatoribus  {Job.  xxxvi,  22).  Cujus  et 

Apostolus  vester  praeferens  doctrinam,  et  primaj 

legis  imperfectionem  manifeste  profitens,  ait  :  Mul- 
tifarie  multisque  modis  Deus  olim  loquens  patribus 

in  prophetis,  novissime  diebus  istis  locutus  est  nobis 

in  Filio,  etc.  [Hebr.  i,  i).  Et  iterum  idem  infra  de 

veteris  et  novae  legis  discreiione  indicans  :  Reproba- 

tio  inquit,  flt  prsecedentis  mandati  propter  inpmi- 
tatem  ejus  et  inutilitatem.  Nihil  enim  ad  perfectum 
adduxit  lex.  Introductio  vero  melions  spei,  per  quam 

proximamus  ad  Deum  [Hebr.  vii,  t8,  19). 
Christian.  Certe  ut  video  non  te  ignorantia  fidei 

nostrs,  sed  magis  tuae   infidelitatis  obstinatio  dam- 
nat.  Qui  et  nostrae   legis  perfeciionem  ex  scripiis 

ipsius  didicisti  et  adhuc,    quod  sequaris,    inquiris, 

quasi   perfectum  ibi  et  omnibus   aliis  excellentiuSj 

non  habeas  documentum   virtutum,  quas  ad  beati-j 
tudinem  sufficere  nullatenus  dubitas,  de  qua  quidemi 

perfeclione,  quae  deerant,   id    est   veteri    suo   cora.| 

plente,  cura   ipse  Dominus  Novum  traderet  Testa-i 
mentum,  statim  exorsus  discipulis  ait :  Nisi  aburir 

daverit  justitia  vestra,  elG.  (Malth.  v,  20).    Etslatirn, 

per  singula  (20  V.)  novae  legis  abundantiam   prose-' 
cutus,    quae   raorali    deerant   perfectioni  diligenter 

expressit  et  veram  ethicam  consumraavit,  id  est  CU" 

jus   comparatione,    quidquid    tam   antiquis  patri- 

bus  quam  prophetis  de  disciplina  morum  ac  discre- 
tione   virtutum  traditum    fuerat,   nihil   esse  facile  I 

convincetur,   si   diligenter    haec    conferamus  cuin 

prioribus. 
Philos.  Harum  me,  ut  nosli,  collationum  tan- 

tummodo  huc  adduxit  et  hac  nos  intentione  con- 

gregali  sumus. 
Christian.  Nunc  profecto,  quantum  percipio,  ad 

omniura  disciplinarura  finem  et  consuraraatlonem 

proficisciraur.  Quam  quidera  vos  ethicam,  id  esi 

moralera,  nos  divinitatem  nominare  consuevimus 

Nos  illam  videlicet  ex  eo,  ad  quod  comprehenden 

dum  tendilur,  id  est  Deum,  nuncupanles,  vos  es 

illis,  per  quae  illuc  pervenitur,  hoc  est  moribus  bo- 

nis,  quas  virtutes  vocaiis. 

Philos.  Assentio  quod  clarum  est,  et  novam  nun-1 

cupationem  nominis  vestri  non  niediocriter  ap 

probo.  Quia  enim  ad  quod  pervenitur  his  per  qua 

venitur,  dignius  aesiimatis  et  pervenisse  feliciu; 

quam  venire,  ho^  vestri  nominis  insigniorum  es 

nuncupatio,  ex  origine  propriae  divinationis  lectoren 

piurimum  alliciens.  Quae,  si  ita  ex  documento  sicu 

ex  vocabulo  prffiemineat,  nullara  ei  disciplinan 

comparaudam  censeo. 

Christian.  Nunc  igilur,  si  placet,  praefinire  t. 

volumus,  in  quo  verae  ethicse  summa  consistat  e 
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I  isummata.  IJujus,  ut  arhiuur,  disciplimc  in  hoc 
i;i  colli^;itur  summa,  quo  summum  bonum  sil 
((jiia  iliuc  via  nobis  sit  [)crvcni(!ridiim,  a[)criat. 

'iiiLos.    Piacel    uiiquc    veh(;mcnlcr    tam    paucis 
•  his  tanta;  rei  summam  cxprimi,  et  totius  etiiicaj 
iii  dilifffinter  intentionem  comprehcndi.   (Jua;  ([ui- 
<  II  int(?iilionnm  vcrba  ista  in  se  statim  rapmnt  au- 
^orem,  ct  litijus  (]isciplina>  studium  commcndant, 
in  ejus  comparatione  oinnium  artium  vilescant 
jtrinffi.  Quo  enim  summum  bonum  cjBteris  om- 

)us  cst  exccllentius,  in  ciijiis  fruilione  vera  con- 

iit  beatitudo,  conslat  procul  dubio  ejus  doctrina 
leras  tarn   utilitate  quam  digniiatc  longe  pnecc- 

ini 

nitcbanlur  ct  abuiidabaiit.  omiiium  ifol.  22  R.)  vi- 
delicet  liberalium  artium  studiis  imbiili,  raiionibus 
armaii.  Quorum  quidem  ipsi  non  solum  inquisilo- 
res,  veriim  eliam  inveni(ires  exstiierunt  ct  ex  eo- 
rum  fiiiitibus  in  universum  muiidum  rivuli  mana- 
vcrunt.  Ex  ijuo  pra-cipue  et  nunc  de  ves»ra  confi- 
dimus  disciplina,  ul,  quo  jam  amplius  solidaia  con- 
valuit,  in  conflictu  plunmum  [jossit. 

CunisTiA.v.  Imo  post  tantorum  conversionem 
philosophorura  nec  tibi  nec  posteris  de  fide  noslra 
ambigcre  licet,  nec  jam  tali  conlTictu  opus  esse  vi- 
delur,  cum  in  sjecularibus  disciplinis  eorum  omnia 
credatis  auctoritaii  ei  non  eorum  excmplis  ad  li.iem 

•e.  Longe  quippe  aliorum  studia    infra   summum  b  moneamini,   diLxmtes    cum    Propheia :  Nrque lum  remanent  nec  beatitiidinis  contiiigunt  emi- 
iliam,  nec  ullus  in  eis  fructus  apparet,  nisi 
intum  huic  summae  deserviunt  [ihilosophia',  tan- 

aij  im  circa  dominam  occupare[taeJ  pedissequae. 
idenim  ad  sludium   grammaticaB  vel  dialecticie 
caetcrarum  artium  de  vera  hominis  beatitudine 

tigaiida/'  Longe  omnes  inferiiis  ab  liac  eminentia 
ent  nec  ad  tantum  se  attollere   valent  fasiigium. 
quaidam  gcnera  locuiionum  tradunt  vel  rerum 

juas  cxercent  naluras,  quasi  quosdam  gradus  ad 
ic  cclsitudinem  paraiUes,  cum  de  ipsa  nobis  dis- 
endum  et  per  ali(|uas  rcrum  naluias  in  exem- 
rn   vel  similitudinem  quasi   fucrit   airerendum ; 
V.)  ut  per  illas  (juasi  (|ii0(lam  pedisseqiiarum 
atu  [)eriingamiis  ad   dominam   in    illis  quidem 

me- 

Sll 

k 

lis 

jri 

liores  sumus  qmm  patres  nostri  (I  Reg.  xix,  4 
PniLos.  Nec  eorum  auctorilaii  iia  concedimus, 

ul  dicta  i[)sorum  ratione  non  diseutiamus,  ante- 
quam  approbemus.  Alioquin  philosoiihari  desiste- 
rernus,  si  videlicet  rationum  inquisitione  postpo- 
sita,  locis  auctoritatis  qui  inaniliciales  indicantur, 
et  a  reipsa  omnino  disjuncti  suni,  in  opini.me  po- 
tius  quam  in  veritate  coi)sistenles„  plurimum  ute- 
remur;  nec  ipsos  majores  nostros  ad  fidei  vestr» 
confessionem  tam  ratione  ductos  quam  vi  victos 
crederemus,  sicut  et  veslraj  conseniiunt  histori.-o. 
Ante  impcratorum  quipiie  vel  principum  ad  lidem 
vestram  per  miracula,  ut  diciiis,  conversionem, 
paucos  sa[)ieiitum  vel  nullos  vestra  purificatio  ac- 
([uisivit,  qiiamvis  lum  facile  a  paientissimis  ido(lo)- 

•gressionis  nosii'a;   transitum   habcntes,    in    hac  C  lairiiu  erronbus  gentcs  posscnt  evelli  et  in  quem- 
IT! 

uiem  et  nostrae  fatigationis  finem  adepti 
;_HiusTiAN,  Gaudeo  le  hujus  philosopbiie  excel- 
tiarn  tam  diligenter  attigisse  ct  a  casteris  distin- 
ie,  ex  quo  te  in  ejus  studio  ma.vimc   occupatum 
illlgO. 

'iiiLos.  R(H;tfi,  inquam,  occupatum.  II;ec  quippe 
i  esl  naluralis  disciplina,  qu;c  pra^ce[)tis  mci-ali- 

lanto  amplius  philoso|)his  congruit,  quauto 
Sis  eos  lege  uti  el  rationibus  conslat  inh;i'rere, 
it  ille  vir  doclor  memiiiii.  Nain  et  Judxi,  in- 
t,  signa  pctiuit,  cl  Gixci  sapicntiam  (jnxrunt 
^or.  i,  22).  Jud.ei  quip[)e  tanlum,  ([uod  aiiiniales 
l  et  sensuales,  nulla   imbuii    |)hilosophia,    (lua 

■ 

cunque  unius  Dei  culium  transferri.  Unde  et  pro- 
vide  Paulus  vester  invectionis  suae  in  A  henienses 
occasionem  suiiiens,  sic  oxorsus  ait  :  Viri  Athcnien- 
scs,  per  omnia  vos  super^litiosos  csse  video,  eic.  [Act. 
xvii,  22).  Jam  tunc  enim  legis  naturalis  et  divini 
cultus  scientia  evanuerat  (22  V.),  el  errantium 
miiliitudo  paucilalem  sapientum  omnino  deleverat 

vol  opprvssorat,  at(|ue  ut  ex  nostr-a  loquamur  con- 
scientia  et  pra'dicationis  Chrisiian;e  non  inodi- 
cum  approbeinus  fructum,  per  hanc  inaxime  ido- 
(In)iatriam  in  mundo  non  ambigimus  deletam  lunc 
fuisso. 

CumsTiAN.  Adjunge  et  quod  patet  et  legem  natu- 
onesdiscutore  ([ueant,  solis  oxteriorum  oporum  d  rale;ii  susciiaiam   esse  et  perfeciam    raorum    disci aculis  movcnlur  ad  fi  lom.  qiiasi  li;ec  facore  so 
Dei  sil,  ot  nulla  in  ois  (i;ciiioiiuiii  illusio  liori 

sil.  Quod  (|uam  sit  stuluim  rocipore  et  magi  in 
yp;o  dociioruiit  ot  vos  Christus  pnccipue  in- 
ixit,  qui  d(>  psouiiopliilosO|diis  Anlichrisli  pi-;o- 
lons  eos  in  sediuiiDiu!  liiiiiiiiiim  laiila  o|)ei;iri 
acula  testatur,  Ut  in  rrroicni,  infjuit,  ducantur, 
cri  potcst,  ctiani  dcrti  (.Matlli.  x\iv,  2i-).  Qu.isi 
)  h;pc  signa  (|u;orerc  stiiliiiia  sii,  e  coiiliano 
idjunctiim  |)i;e,lictus  uiominit  Apostolus  ciim 
'Cit,  ct  Grxci  sapicntiam  quxrunt,  hoc  ost  ra- 
es  a  pr;edicatoribus  exigunt,  qua)  sunt  ceria 
entiffi  instrumenla.  Uude  niaximc  vestra,  id  est 

pliiiam,  qiia  vos.  ut  diciiis,  sola  niiimini  ei  ad  sat- 
vandiiui  suflicore  orediiis,  nonnisi  ab  ipso  tradi- 
tam  fiiisse.  a  quo  taiKjuam  vora  so|diia,  id  e>t  sa- 
pioiuia  Dei,  (iuican(|ue  instructi  veri  sunl  diceudi 

philiiS()|ihi. 
PuiLos.  Ad  qu;\>  uiiiiam.  ut  dici.s.  sic  CDnvincorc 

possis,  ut  nb  ipsa,  ul  d  cilis.  sii|weiiia  -•^apiontia, 
quim  Gr;i>ce  logi-n,  Laiine  Verbum  Doi  vocatis,  vos 
vero  l..;:icos  el  vorhorum  raiionibus  oxhibeaiis  esse 
annaios !  Xoc  illud  Grogorii  vosiri  mo  miserum  ro- 
fugiiim  [inoiondoro  prasumaii.-^.  «  Fidos,  »  in^juit, 
«  non  habct  meritum,  cui  raiio  huinana  pra>bet  ex- 
poriinentum.  .  Quia  enim  apud  vos  fidem,  quam 
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astruunt,  disserere   non   sufdciant,   statim  ad   suae  A  argumenta  quasi  testimoniura  prsebent,  et  sunt  in 

jmperiiifB  solatium  hoc  Gregorianum  assumunt. 

Qiiod  quidem  juxta  eorum  opinionem  quid  aliud 

agit  nisi  ut  quibuslibet  lidei  pnedicationibus  yeque 

stultis  sicut  et  sanis  acquiescamus,  Si  enim  fides 

ratione  minime  sit  discuiienda,  ne  meritum  ainit- 

tat,  nec  quid  credi  oporteat  animi  judicio  sit  discu- 

tiendum,  sed  statim  his,  qute  prsedicantur,  assen- 

tiendum,  quoscuuque  errores  priedicatio  seminet, 

suscipere  nihil  refert,  quia  nihil  licet  ratione  re- 

fellere,  ubi  rationem  non  licet  adhibere.  Dicat  ido- 

lolatria  de  lapide  vel  ligno  vel  quaiibet  creatura : 

Hic  cst  Deus  verus  (fol.  23  R.),  Greator  cceli  et 

terra^;  vel  quamlibet  patenlem  abominationem  prae- 

dicet,  quis  eam  valebit  refellere,   si  de  fide   nihil 

arlificiales  loci,  alque  omnino    disjuncti,   nec  rera 

potius  quam  opinionem  videlicet  sectanies.  »  Rur- 
sus  idem   de  eo  dicitur  secundum  Tullium  ;  «  Ue- 

stat  his  locus,  ait,  quem  extrinsecus  dixit  assumi. 
Hic  judicio  nitiiur  et  auctoritate  et  totus  probabilis  f 

est,  nihil  continens  necessarium,  »  Et  post  aliqua' 
«  Hic  vero  locus  extrinsecus  dicitur  esse  constitu 

tus,  quoniam  non  de  his,  qui  pr^dicati  vel  subjeci- 
sunt  terminis,  sumitur,   sed  ab  extrinsecus  posito  f 

judicio  venit.  »  Hinc  etiam  inartificialis  et  exper? 

ait,  vocatur,  quoniam   hinc   non  sibi  ipse   confic 

argumentum  orator,  sed  praeparatis  positisque  ut. 

tur    testimoniis.    Quod   vero    dixisti  in  rationibns  |" 
quoque   discernendis    sive    cognoscendis    nonnuc- 

sit  di'sculiendum  ratione?  Staiim  arguenti  se  et  ma-  g  quam  errari,  verum  utique  est  atque  liquidum.  Sc! 
xime  Ghristiano  et  quod  proemissum  est  objicit 

«  fides  non  habet  raeritum,  »  etc  Statim  Christia- 

nusexipsa  sua  defensione  confundetur,  dicensejus 

penitus  rationes  in  talibus  audiendas  non  esse,  ubi 

eas  ipsepenitus  induci  prohibel,  nec  eum  aliquem 

rationibus  de  fide  recte  impugnari  minime  permii- 
tit. 

Christian.  Ut  ait  ille  maxiraus  sapientura,  slc  et 

plerumque  rationes  videniur,  hoc  est  ralionabi- 

liter  et  convenienter   aliqua  dici,   cum  minime  ita 

sit, 

Philos.  Quid  et  de  ipsis,  quse  pro  auctoritatibus 

habentur?  nonne  in  ipsis  plurimum  erratur  ?  alio- 

quin  non  essent   tot  fidei  sectae  diversae,  si  eisdem 

hoc  eis   accidit    hominibus,   qui    rationalis    peril 

philosophiae  et  argumentorum  carent  discretion»;  I' 
quales  se  Judaei    profitentur   esse,   qui   pro   argn 

mentis  signa  requirunt,  et  quicunque  suum  in  di-  , 

ctis  alterius   praesidium  ponunt;   tanquam  de  au- 
ctoritatis   vel   scripto  absentis    facilius    judicetur 

quam  de  ratione  vel  sententia  praesentis  et  (fol.  24  . 

R.)  sensus  illius  melius  quara  istius  possit  inquiri, " 
Dura  vero,  quantura   valemus,   de  nostra  soUiclti 

salute  Deum  inquirimus,  ejus  utique  supplet  gra- 

tia,  quod  nostra  non  sufficit  opera,  et  volentes  ad- 

juvat  ut  possint,  qui  hoc  ipsum  etiam  inspiret  ut 

velint.  Et  qui  saepe  invitus  trahit,  volentes  non  re- 

jicit  et  nitenti  porrigit  dexteram,  cujus  arguere  n6n 

omnes    auctoritatibus    uterentur.    Sed  prout  quis-  C  potest  negligeniiara.  De  quo  vos  ipsa  quara
  dicitis 

que  propria  ratione  deliberat,  singuli  quas  sectan 

tur  auctoritates  eligunt,  Alioqum  indifferenter  om- 

nium  Scripturarum  sententite  essent  suscipiendae, 

nisi  ratio,  quae  naturaliter  prior  eis  est,  de  ipsis 

prius  haberet  judicare.  Nam  et  ipsi  qui  scripserunt 

uon  nisi  ex  ratione,  qua  eorum  abundare  videntur 

sententire,  auctoritatera,  hoc  est  credendi  statim 

eis  meruerunt  dignitatein.  Adeo  autem  ipsorum 

quoque  judicio  auctoritati  ratio  praeponitur,  ut  sic- 
ut  vester  meminit  Antonius,  cum  humanae  rationis 

sensus  inventor  fuerit  litterarum,  cui  sensus  est 

incolumis,  ei  minime  necessariae  sint  litterae.  Quae 

in  omni  philosophica  disputatione  in  novissimura 

aut  nullura  obtinere  consetur  locura  (23  V.),  ut  ea 

veritas  securos  Christus  efficiens,  congrua  simili 

tudine  prajmissa  subtulit:  Petite  et  accipietis, 

quserite  et  imenieti&  pulsate  et  aperietur  vobis.  Ofc- 

nis  enim,  quipetit,  accipit  et  qui  quserit,  invenit,' et 
pulsanti  aperitur  {Matth.  vn,  7,  8).  Quse  quidem  ihe- 

mini  pra^cedentia  verba,  Augustinus  exponens  qm- 
dam  suo  tractatu  De  misericordia  inquit:  «  Petile 

orando,  quaerite  disputando,  pulsate  orando*» 
Unde  et  artem  disputandi  secundo  De  ordine  lilro: 

cajteris  praeferens  disciplinis,  et  lanquam  ipsa  Sflla 

sciat  vcl  scientes  faciat,  eam  commendans  alt:' 

«  Disciplinam  disciplinarum,  quam  dialecticen  to- 
cant.  Hsec  docet  docere,  haec  docet  discere.  In  hr 

se  ipsa  ratio  demonstrat  quid  sit,   quid  velit,  si 

iii 

quse  a  rei  judicio,  id  est   ab   auctoritate  ducuntur  D  sola.  Scientesque  facere  non  solura  vult,    sed  elia 

argumenta,  eos  omnino  inducere  pudeat,  qui  de 

propriis  viribus  confidentes  alienae  opis  refugium 

dedignantur.  Unde  bene  philosophi  talium  argu- 
mentorum  locos  cura  ad  eos  orator  magis  quam 

pbilosophus  coufugere  cogitur,  omnino  exlrinse- 

cos,  ei  a  re  disjunctos  et  ab  omni  virtule  destitutos 

judicaverunt,  utpote  in  opinione  potius  quam  in 

veritate  consistentes,  et  nullo  ingenii  artificio  ad 

suorum  inventionem  argumentorum  agentes,  cum 

is,  qui  ea  inducit,  non  suis,  sed  alienis  utatur  ver- 
bis,  Unde  et  Boetius  vester  tam  Theraistianam  quam 

Tullianam  locorum  di(c)tionem  in  Topicis  suis 

complectens :  y   A  rei  judicio,    inquit,    quae   sunt 

potest.    Idem  in  libro    secundo  De   Christiana   d' 
ctrina    eam    admodum  sacra3  lectioni  necessar|tfDl 

ostendens:    «  Restant,   inquit,     ea    qua3    non^a^' 
corporis  sensus,   sed    ad    rationem   pertinent,  ul 

disciplinam  regant   dispuiationis  et  numeri.  »  Si 

disputationis  disciplina  ad  omnia   gcnera   quajslio- 

num,  quae  in  sacrls  litteris  sunt  penetranda,  plnri- 
mum  valet,  Tamen   ibi   cavenda  est  libido  riKand! 

et  puerilis  (24   V.)    quaedam    ostentatio  decipiem 

adversarium.    Sunt  enim   multa,  quae  appellaniuii 

sophismata,    fals»  conclusiones    rationum   et  ple-l'' 
ruraque  veras  imitantes,   ut  non  solum  tardos  se( 

etiam  ingeniosos  minus  attentos  decipiant.  Quo 
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renus  capiiosaruin  conclusionum  Scriptura,   quan-  A 
|Um  cxisiiMio,    dctesiatur  illo  loco  ubi  dictum  est : 
)ui  sophistice    loquitw;   odibilis   est  (E<:cU     xxxvii ;3). 

CimisTiAN.  Nomo  certe  nostram,  qui  discretus 
st,  rationibus  ildem  vesii-ari  ac  discuti  vetat,  nec 
ationabiliter  his  qnic  dubia  fuerint,  acquiescitur, 
isi  cur  acquiescendum  ratione  pnemissa.  Qax  vi- 
elicet,  cum  rei  dubia?  fidom  enicii,  profecio  id 
uodavobis  arjrumentum  dicitur  ipsa  iit.  In  omni 
uippadisciplina  tam  de  scripto  quain  de  sententia 
Jingerit  controversia  et  in  quolibet  disputationis 
jnllictu  flrmior  rationis  veritas  reddita,  quam  au- 
loritasostensa.  Neque  enim  ad  fldem  aslruendara 
ifert,  quid  sit  in  rei  verilate,  sed  quid  iu  opinio-  B 
em  possit  venire  et  de  ipsius  auctoritatis  verbis 

Ilerccque  qua;stiones  emerguni,    ui  de  ipsis  prius 
uamper  ipsa  judicandum  sil.  Post  rationem  vero 
sdditam  etiain  si  ratio  non  sit  scd   videatur,  nulla 
inestio  remauet,    quia  nulla   dubitalio    superest. 
;cum  vero  tanto  minus  ex  auctoritate  agendum 
t,  quanto  amplius  rationi  inniteris  et  Scripturo) 
ictoritatem  minus   agnoscis.    Ncmo  quippe  argui 
si  ex  concessis  potest,  nec  nisi  per  ea  quse   reci- 
t  convincendus  est,  et  aliier   tecum,  aliter  nobis- 
m  ad  invicem  connigendum  est.  Quid  Gregorius 
t  c;cteri   doctores  nostri,  quid  etiam  ipse  Chri- 
is  vel  Moyses   astruat,  nondum  ad    te  pertinero 
vimtis,    ut  ex   ipsorum  dictis  ad  lidera  cogaris. 
L25.  R.)  Inter  nos,  qui  hoc   recipimus,  habent  Q 
a  locuni  ct  maxiino  ratiombus  noiinunquam  fi- 
n  astruendam  esse  vel  defendemiain  de  quibus 
Iidem  memini  contra  eos  qui  lidem  rationibus 
itigandam  esse  denegant,  secundus  etiam  theo- 
i;o  Cbrisiiana)  lik-r,  tam  virtute  rationum 
i[m]  aucioritate  scriptorum,  pleuius  disserit  et 
olles  convincit.  Nunc  ad  propositum,  si  placet 
ertamur.  ' 

'HiLos.  Imoquia  placet   et  super  omnia  placere rtct,    quoad    possumus   adnitamur    et  vcrioris 
ic;c  documeutis  legem  poscitare  coaemur   uatu- 
m.  Quod  recte  et  ordine  consummari  credimus, 
axta  compiehensara  a   te  superius  ethica3  sum- 
n,  quod  sit  summum   bonum,  et  quia  illuc  via 
ireniendum  sit,  discusserimus,  ut  sit  videlicet  in 
ilhicaj  nostnu  traclatus  bipartitus. 
SRiSTiAN.    Approbo    tecum    quod    prohas.    Scd 
i  juxta    superioris   condictum     proposili   con- 
ienda)  sunt   nostnc   cum    vestris  senteiiiiio,   ut 
ira  valeamus  cligero,  et  tu  ex  antiquitate  legis 
inilis,  priinum  tibi   locum  vindicasti,  tuum  est, 
priorc  ut  dieis  lcgc,  hoc  ost   naiurali  coniL'utus 
t  ea  tantum  uleris  luas  vel   tuorum  super  hoc 
mjdiuiu    proferro     seuicntias    et    postiuodum 
rarum,     si    in    aliquo    dis$entimus,    raiioues re. 

iiLos.   Summum   bonum  sive   nuoiu  boui,  hoc 
[coQsummationeiu    vel  pcrfectiouem   ejus,  deli- 
'~l  sicut  plerique  nosiiorura  merainerunt,  quo Patrol.  GLXXVHI 

D 

,  JUD^UM  ET  CIIRISTIAN.  jciS 
quisque  cum  pervenerit  beatus  est,  sicul  e  contrario 
sumraura  raaluin,  cujus  assecutio  raiserura  facit. 
Quorum  utrumque  moribus  promeremur.  Mores 
autem  virtuies  vel  eis  contraria  vitia  constat  appel- lari.  Quidam  tamen  nostrura,  sicul  et  in  oclavo 
De  cmlate  meminit  Augu.stinus,  virtutem  ipsara sumraum  bonum  dixerunt ,  alii  voluptatem . (2j  V.) 

Christian.  Ut  quod,  obsecro,  voluptatem   intelie- xerunt  ? 

PiiiLos.  Non     ut    plerique    ajstimant   carnalium 
illecebrarum  in  honestam  et  turpera  oblectationera 

sed    quamdam    interiorera  animae   tranquillitatem' quia  inter  adversaet  prospera  manet  quieta,  et  pro- priis  bonis  contenta,  dum   nulla   eam  peccati  mor- 
deat  conscientia.  Absit  enim  ut  philosophi,  terrenai 
felicitatis   maxirai  contemptores  et  prajcipui  carnis 
doraitorcs,  in  hujus  vit<e  turpitudinibus  sumraum 
bonura  constituerint,    sicut  Epicuro  et  ejus  sequa- 
cibus,  id  est  Epicureis  miilti  per  ignorantiam   im- 
ponunt,  non  equidem   intelligentes  quid  illi,  ut  di- 
ximus,  voluptatem  nominarent.  Alioquin,  ut  dixi- 
mus,  Soneca,   ille    maximus   morjim  ffidificator  ei 
contmentissimai  sicut   et    vos  ipsi  profitemini  vita;, 
nequaquam  Epicuri  tanquam    magistri  sui  senten- 
tias   tam  crebro  ad  instructionera  raorura  induce- 
ret,  si  ita,  ut   dicitur,  sobrietatis   atque  honestatis tramitem  excessissel. 

Ciiiustia.v.  Esto  ut  sestimas,  sed  hoc,  qua^so, 
aperi,  utrura  hoc  modo  voluptatem  intelligentes  ab 
eis,  qui  virtutem  no:ninant.  sensu  etiam  sicut  el verl)is  dissiiJont. 

PiiiLos.  Nulla  aut  parva,  quantum  ad  sententiaj 
suminam,  et  eorum  distantia.  Hoc  ipsum  virtuii- 
bus  pollere  et  hanc  anim;e  tranquillitatera  habere et  0  converso. 

Chiustian.  iUna  itaque  scntentia  est  utrorumqac 
desuramo  bono,  voro  nuncupatio  diversa;  ac  si[c] dua3  illjB  qua3  videbantur  de  suranio  bono  sententia) ad  unum  sint  [sini]  redact». 

PiULos.  SiCcTstinio. 

Ciuustian.  Et  quam,  rogo,  viam  ad  hoc  sum- 
mum  bonura  id  est  virtutem  perveniendi  constiiue- bant? 

PiiiLos.  Ipsuiu  profecto  moralis  lectionis  stu- 
diura  vel  doraand;e  carnis  exercitium  ut  bona 
in  habitum  solidaia  volunias,  virlus  dici  queai. CiiiusTiAN.  Et  quem  esse  beatum  definiunt? 

Philos.  Beatum  quasi  bene  apium  dicunt,  hoc est  momnibusbeneet  facile  se  a-entera.  ul  idem 
sit  sciUcel  beatum  esse,  quod  bouis  mor.bus.  id  e^t virliitibus  pullere. 

CiiiusTivN.  Nun(|uid  de  immi.rtalitate  anim«  el 
qua.laiu  futurio  viliu  bealiiudine  quid.|uam  a'sli- raaut,  et  eain  pr.»  merilis  suis  exsp.ciani  ? PiiiLos.  Hae.iui.iem,  sed  quid  inde? 

CiiiusTiAN.  Nunquid  iljius  viue  beatitudiue[m] 
judieant  lu.ijorem,  ubi  viJelicet  os  susceptos  nul- 
lusaffiigitpassionis  dulor,  ut   ibi  poiius  quam  hic 
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1041 astriumt,  disserere  non  sufficiant,  statira  ad  suae 

imperiiiae  solalium  hoc  Gregorianum  assumunt. 
QuoJ  quidem  juxta  eorum  opinionem  quid  aliud 
agit  nisi  ut  quibuslibet  lidei  praedicationibus  aeque 
stuitis  sicut  et  sanis  acquiescamus.  Si  enim  fides 

ratione  minime  sit  discuienda,  ne  meritum  ainit- 

tat,  nec  quid  credi  oporteat  animi  judicio  sit  discu- 
tiendum,  sed  statim  his,  quae  praedicantur,  assen- 
tiendum,  quoscunque  errores  prtedicatio  seminet, 

suscipere  nihil  refert,  quia  nihil  licet  ratione  re- 
fellere,  ubi  ralionem  non  licfit  adhibere.  Dicat  ido- 
lolatria  de  lapide  vel  ligno  vel  qualibet  crealura : 
Hic  cst  Deus  verus  (fol.  23  R.),  Creator  coeli  et 

terrse;  vel  quamlibet  patentem  abominationem  prae- 
dicet,  quis  eam  valebit  refellere,  si  de  fide  nihil 

sit  discutiendum  ratione?  Statim  arguenii  se  et  ma- 
xime  Chrisiiano  et  quod  praemissum  est  objicit. 

«  fides  non  habet  meriium,  »  eic  Statim  Christia- 
nusexipsasua  defensione  confundeiur,  dicensejus 
penitus  rationes  in  talibus  audiendas  non  esse,  ubi 
eas  ipsepenitus  induci  prohibet,  nec  eum  aliquem 
raiionibus  de  fide  recte  impugnari  minime  permit- 
tit. 

Christian.  Ut  ait  ille  maximus  sapientum,  sic  et 

plerumque  raliones  videnlur,  hoc  est  rationabi- 
liter  et  convenienter  aiiqua  dici,  cum  minime  ita 
sit. 

Philos.  Quid  et  de  ipsis,  quae  pro  auctoritatibus 

habentur?  nonne  in  ipsis  plurimum  erratur?  alio- 

quin  non  essent  tot  fidei  sectae  diversae,  si  eisdem 

omnes  aucloritatibus  uterentur.  Sed  prout  quis- 

que  propria  raiione  deliberat,  singuli  quas  sectan- 
tur  auctoritates  eligunt.  Alioquin  indififerenter  om- 
nium  Scripiurarum  sentenliie  essent  suscipiendas, 
nisi  ratio,  quae  naturaliter  prior  eis  est,  de  ipsis 
prius  haberet  judicare.  Nam  et  ipsi  qui  scripserunt 
uon  nisi  ex  raiione,  qua  eorum  abundare  videntur 

sententiae,  auctoritatem,  hoc  est  credendi  statim 
eis  meruerunt  dignitateni.  Adeo  autem  ipsorum 

quoque  judicio  auctoritali  ratio  praeponitur,  ut  sic- 
ut  vester  meminit  Antonius,  cum  humanae  rationis 

sensus  inventor  fuerit  litterarum,  cui  sensus  est 
incolumis,  ei  minime  necessariae  sint  litterae.  Quae 

in  omni  phiiosophica  disputatione  in  novissimum 
aut  nullum  obtinere  consetur  locum  (23  V.),ut  ea, 

qua3  a  rei  judicio,  id  est  ab  auctoritate  ducuntur 
argumenta,  eos  omnino  inducere  pudeat,  qui  de 
propriis  viribus  confidentes  aliena?  opis  refugium 

dedignantur.  Unde  bene  philosophi  lalium  argu- 
mentoruin  locos  cum  ad  eos  orator  magis  quam 

pbilosophus  confugere  cogitur,  omnino  ex!rmse- 
cos,  ei  a  re  disjunctos  et  ab  omni  virtule  destitutos 
judicaverunt,  utpote  in  opinione  poiius  quam  in 
veritate  consisientes,  et  nullo  ingenii  artificio  ad 
suorum  inventionera  argumentorum  agentes,  cum 

is,  qui  ea  inducit,  non  suis,  sed  alienis  utatur  ver- 
bis.  Unde  et  Boetius  vester  tam  Themistianam  quara 
TuUianam  iocorum  di(c)tionem  in  Topicis  suis 

eomplectens :  1«   A  rei  judicio,    inquit,    quae   sunt 

A  argumenta  quasi  testimoniura  praebent,  et  sunt  iri' 
artiflciaies  loci,  atque  omnino  disjuncti,  nec  ren 

potiusquam  opinionem  videlicet  sectanies.  »  Rur- 
sus  idem  de  eo  dicitur  secundum  TuUium  ;  «  Re- 
stat  his  locus,  ait,  quem  extrinsecus  dixit  assumi 
Hic  judicio  nititur  et  auctoritate  et  totus  probabili; 
est,  nihil  continens  necessarium.  »  Et  post  aliqua 
«  Hic  vero  locus  extrinsecus  dicitur  esse  constitu- 
tus,  quoniam  non  de  his,  qui  praedicati  vel  subjecl 

sunt  terminis,  sumitur,  sed  ab  extrinsecus  pDsi'( 
judicio  venit.  »  Hinc  etiam  inartificiaiis  et  expers 
ait,  vocatur,  quoniam  hinc  non  sibi  ipse  confici 
argumentum  orator,  sed  prffiparatis  positisque  uti 
tur  lestimoniis.  Quod  vero  dixisti  in  rationibu 
quoque   discernendis    sive    cognoscendis    nonnun 

B  quam  errari,  verum  utique  est  atque  liquidum.  Sei 
hoc  eis  accidit  hominibus,  qui  rationalis  periti; 
phdosophiae  et  argumentorum  carent  discreiione 
quales  se  Judaei  profitentur  esse,  qui  pro  argu- 
mentis  signa  requirunt,  et  quicunque  suum  in  di- 
ctis  alterius  praesidium  ponunt ;  tanquam  de  au- 
ctoritatis  vel  scripto  absentis  facilius  judicetur 
quam  de  ratione  vel  sententia  praesentis  et  (fol.  2. 
R.)  sensus  illius  melius  quam  istius  possit  inquiri 
Dum  vero,  quantum  vaiemus,  de  nostra  sollicit 
salute  Deum  inquirimus,  ejus  utique  supplet  gra 

tia,  quod  nostra  non  sufticit  opera,  et  volentes  ad- 
juvat  ut  possint,  qui  hoc  ipsura  etiam  inspiret  u 

velint.  Et  qui  saepe  invitus  trahit,  volentes  non  re- 
jicit  et  nitenti  porrigit  dexteram,  cujus  arguere  noi 

C  potest  negligeniiam.  De  quo  vos  ipsa  quara  diciti; 
veritas  securos  Christus  efficiens,  congrua  simili 

tudine  pra^missa  subtulit:  Petite  et  accipietis 
quserite  et  invenietis  pulsate  et  aperietur  vobis.  Om 
nis  enim,  qui  petit,  accipit  et  qui  quxrit,  invenit,  e 
pulsanti  aperitur  {Matth.  vii,  7,  8).  Quae  quidem  me 
mini  pra?cedenlia  verba,  Augusiinus  exponens  quo 
dam  suo  tractatu  De  misericordia  inquit:  «  Petiti 

orando,  quffirite  disputando,  pulsate  orando.  > 
Unde  ec  artera  disputandi  secundo  De  ordine  libn 
caeteris  praeferens  disciplinis,  et  tanquara  ipsa  sol: 
sciat  vel  scientes  faciat,  eam  commendans  ait 

a  Disciplinam  disciplinarum,  quam  dialeciicen  vo- 
cant.  Hffic  docet  docere,  haec  docet  discere.  In  hai 
se  ipsa  ratio  demonsirat  quid  sit,   quid  velit,   sci 

D  sola.  Scientesque  facere  non  solum  vult,  sed  etian 

potest.  Idem  in  libro  secundo  De  Christiana  do- 
ctrina  eara  admodum  sacrae  lectioni  necessarian 

ostendens:  «  Restant,  inqait,  ea  quae  non  ai 
corporis  sensus,  sed  ad  rationera  pertinent,  ub 
disciplinam  regant  disputalionis  et  numeri.  >  Ser 
disputationis  disciplina  ad  omnia  gcnera  qusstio 
num,  quae  in  sacris  liiteris  sunt  penetranda,  pluri 
mum  valet.  Tamen  ibi  cavenda  est  libido  ri\and 

et  puerilis  (2i  V.)  quaidam  ostentatio  decipiend 
adversarium.  Sunt  enim  multa,  quae  appellantu 

sophismala,  falsa^  conclusiones  rationum  et  ple 

rumque  veras  imitantes,  ut  non  solura  tardos  sei 
etiam  ingeniosos  minus  attentos  decipiant.  Quojj 
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j^enus  captiosarum  conclusionura  Scriptura.   quan-  A  quisque  curn  pervenerit  beatus  est,  sicut  e  contrario tl7f(l    f\Xi<;  irrin      fldfoulitnp        />     l/„...  ..i.:   ,1...   .  _.  .  '  '^'^"»  "^  '^'Jiiii  dl  10 tum  cxislimo,    deteslatur  ilio   loco  ubi  dictum  (^st : 
Qui  sopfdstice    loquitur,  odlbtlis   est  {Eccli     xxxvii 
2.3).  

' 
CnaisTrAN.  Nomo  certe  nostram,  qui  discrotus 

est,  rationibus  firJem  vesli{rari  ac  iJiscuti  vclat,  nec 
rationabiliter  his  quae  dubia  fuerint,  acquiescitur, 
nisi  cur  acquiescendiim  ratione  prajmissa.  Qua3  vi- 
delicct,  cum  rei  dubi;o  lidom  eflicit,  profoclo  id 
quodavobis  ar^rumcntum  dicitur  ipsa  iit.  In  omni 

||quippedisciplina  tam  de  scripto  quam  de  sententia 
seinfjcrit  controversia  et  in  quolibet  disputationis 
conllictu  firmior  rationis  veritas  reddita,  quam  au- 
cioritas  ostensa.  Neque  cnim  ad  lidem  aslrucndam 

summum  malum,  cujus  a.ssecutio  miserurn  facit. 
Quorum  ulrumque  mofibus  promeremur.  Mores 
autem  virtutes  vel  eis  contraria  vitia  constat  appel- lari.  Quidam  tarnen  nostrum,  sicut  et  in  oclavo 
Dc  civilatc  memmit  Augustinus,  virtutem  ipsam 
summum  bonum  dixerunt ,  alii  voluptatem . 
(•25  V.) 

CiirusTiAN.  Ut  quod,  obsecro,  voluptatem  intelle- xcrunt? 

PniLos.  Non  ut  plerique  jestimant  carnalium 
illecebrarum  in  honestam  et  turpem  .oblectationem, 
sed  quamdam  inleriorem  animzE  tranquillitatem^ 
quia  intcr  adversaet  prospera  manet  quieta,  et  pro- 

ref.rt^  quid  sit  in  rei  veri.ate,  sed  quid  in  opinio-  B    ri.  i^n.;;:;!;;^.     ̂ 7:11'^:'^;^ nem  poss.t  ven.rc  et  de  ipsius  auctoritatis  verbis  deat  conscientia.  Absit  enim  m  ph  Lph       rrenL" Plcnrque  qua^s l.ones  emcrgunt,    ut  de  ipsis   prius  felicitatis   maximi  contemptores  et  p  Su  cTrnfs 
quamper  ipsa  jud.candum  sit.  Post  rationem  vero  domitores.  in  hujus  vit.e  turp.'ud  ni  ms  '"^3^ reddrtam  et.am  s.  ratio  non  sit  sed  vidcatur,  nulla  bonum  constituerint,    sicu  7picuro  e     j^ qimuo  remanet,    qu.a  nulla   dubitatio    superest.  cibus,  id  est  Epicureis  multi  per  ignoramiam   im- lecum  vero  tanto   m.nus  cx  auctoritate  agendum  ponunt,  non  equidem   intelligentes  ql  i  li   ut  di- .st,  quarjto  ampl.us  rat.onr  .nn.teris  et  Scriplura3  ximus,  voluptatem  nominarent.  ̂ 110^11    m  iixi- .uctontatem  m.nus   agnosc.s.    Nemo  quippe  argui  mus,   Seneca,    ille    maximus   morim^  Slficato      l m  .  ex  concess.s  potest,  nec  nisi  per  ea  qua3   reci-  continentissima)  sicut   et    vos  .>i  profitem  n    v  t^ ,u    convincendus  est  et  al.ier   tecum,  aliter  nobis-  nequaquam  Epicuri  tanquam    magistr    su   sen^en-' m  ad  .nv.cem  conll.gendum  est.  Quid  Gregorius  tias   tam  crebro  ad  instructionem  morum  induc^- ut  c.e  er.   doctores  nostn,  qu.d  etiam  ipse  Chri-  ret,  si  ita,  ut   dicitur,  sobrietaiis    atque  honesta^s aus  vel  Moyses  astruat,  nondum  ad   te  pertinere  tramitem  excessisset                                   nonestai.s 
.ovimus     utex   ipsorum   dictis  ad  lidem  cogaris.  Ciih.st.an.   Esto   ut   ̂ stimas,    sed    hoc,   qua^so, 1.5.  U.)  Inter  nos,  qu.  hoc   rec.p.mus,  habent  C  aperi,  utrum  hoc  modo  voluptatem  intelligentes  ab 
sta  locum  c    max.me  rat.onibus  nonnunquam  fi-  eis,  qu.  virtutem  noa.inant.  sensu    etiam  s"cu    et lem  astrucndam  esse  vel  defendendam  de  quibus  verbis  dissident 
luide.n  mcrnini  cMitra   eos   qui  lidem  rationibus  Ph.los.  Nulla  aut  parva,  quantum   ad  sententia^ cst.gandam  csse  dcncgant,    sccundus  etiam  thoo-  sumrnam,  et   eorum  distantia.  Hoc  ipsum  virtuii- >g.u3     Chnsl.ar>a3    hber,     tam    virtutc    rationum  bus  pollere  et  hanc   animo)  tranquilliiatem  habere 
ua[m]  auciontate  scnptorum,   plenius  disserit  et  eteconverso                                         laiuii  i.auere 

;:!;!!';:' r''""'  ̂ '"'  ''  '^'''^^'^^*'"'"'  ̂ '   ̂^'^^«^         CHn.sT.AN.  lUna  itaque  scntentia  est  utrorumque 
„  •         .      ,  '  desummo   bono,  vero  nuncupatio  diversa:  acsifcl ln...os.Imoqu.a  placet   et  super  omnia  placerc      du;c  iil;c  qute  videbantur  de  summo  bono  sententijc portet,    quoad    possumus   adnitamur    et  vcrioris      ad  unum  sint  [sint]  rcdactaj. iluc;u  docuiuenlis  lcgcm  poscitarc  conemur   uatu-         Philos.  Sic  ajstimo. 

ilem.  Quod  recie  et  ordine  consummari  credimus,         Cr.iusT.A.N.    Et  quam,   rogo,  viam  ad  hoc  sum- juxia  compiehcnsara  a   te  superius  ethicic  sum-      mum  bonum  id  est  virlutem  perveniendi  consiiiue I am,  quod  sit  summum   bonum,  et  quia  .lluc  via      bant? 

••■vcnicndum  sit,  discusserimus,  ut  sit  videlicet  in  °  PniLos.  Ipsum  profecto  moralis  lectionis  stu is  eth.cui  nostnc  traciatus  bipartiius.  dium    vel     domandte    carnis   exercit.um  ut   bona 
CmusT.AN.    Approbo    tccum    quod    prokis.     Sed      in  habitum  solidata  volunlas,  vinus  dici  queat 
iiia   juxta    suporioris   condictum     proposili   con-  Ciiiustu.n.  Et  quomesse  beaium  definiunt'    ' w.dc.idjc  sunt  nostne  cum  vcstris  sontentife,  ul  Ph.los.  Beatum  quasi  bene  aptum  dicunt  hoc 
Hio.-;i  valoamus  cl.gcre,  ct  tu  cx  anti.iuitate  logis  est  in  ..mnibi.s  bene  el  facJle  se  agentcm  ul  idcm luirilis,  p.-iiuum  t.bi  locum  vindic;vsti,  tuum  est,  sit  scilicet  beatu.u  esse,  quod  bonis  mor.bus  ij  esl II  pr.ore  ut  dicis  lege,  hoc  cst   naiui-ali  conioutus      viriutibus  pull..'.-.-. 
,ete;itantumuteris  tuas  vel  tuorum  super  hoc  Ch.ust..vn.  Nun.|uid  de  immorlalilaie  aninra?  et 
■  m^.lium  profcrrc  scnientias  et  postinodum  qu;ulam  futuraj  vitte  beatitudiae  quidquam  a-sii- 
|>lnmim,     si    .n     aliquo    disscntimus,     rationos      mani,  i-t  eam  pr.i  moi-itis  suis  cxspcciani  ? P"'Los.  Iiacqui.liM.i,  scd  quid  iii.lc? 

Ch.ustian.    Nunquid    illius    vit;i'    boatitudi.io[m] 
judicant  majorom,  ubi    videlicet  oos  susceptos  nul- 
lus  aftligit  passionis   dulor,  ut    ibi  poiius  quam  hic 

iilire. 

P.iiLos.    Summum    bonum  sive    finem  boni,  hoc 
I  eonsummaiionem    vel  porfectioucm    cjus,  dcli- 
^orunt  sicut  plcri.iuc  nosti-ornm  mcmiueruut,  quo 
i  Patrol.  CLXXVllI 
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sninmum  hominis  bonum  et  veram  beatitudinera  A  malum.  Egesiati  enim,  cum  sit  malum,  superabun 1.:.          :„     „„   ™     ,.:.     :,..,o     .,,.^i.n.>i    c.^,1  ir 

exspectemus. 

PmLos.  Quies  quidem  illius  vita?  maxima  est  ab 

omni,  ut  dixisti,  passione  miinunis,  sed,  cum  af- 

fliciio  cessat,  nequaquam  augeri  bealitudinem  di- 

cunt,  nisi  virlus  excresi-al;  nec  quisquam  ab  eis 
beatior  lieri  dicilur,  nisi  virlule  meliur  efliciatur; 

[nec]  ipsum  quippe,  ut  dixi.  dermiunt  beaium  esse, 

quod  estvirtutibus  pollere.  Unde  el  quislibet.  duiu 

projuslitia  patitur  et  patiendo  amplius  mereri  di- 
citur,  aeque  beatus  in  tormentis,  ut  ante  dicitur, 

quia  ffique  bonus.  Quamvis  enim  virtus  ejus  nunc 

raagis  quam  prius  appareat,  nequaquam  tamen  ex 

tormento  crevit,  sed  ex  tormento,  quanta  erat  ap- 

paruit.  (20  V.)  Absit  enim  ut  qu^cunque  ad  cor-  g 

poralem  vel  quieiera  vel  afflictionem  pertinent  bea- 
titudinem  nostram  vel  augeant  vel  minuant,  si  in 

eodera  proposito  virius  mentem  custodiat.  Ipse 

quidem  Christus  vesier  nunquid  paliendo  suam 

minuil  beatitudinem  aut  resurgendo  auxit  ?  Neiiua- 

quam  igitur  quia  illic  cessaut  corporales  isiae  affli- 
ciiones,  nos  ibi  censeas  futuros  beatiores,  si  fuiuri 

non  sumusmAlilres. 

Christian.  Quid,  si  suraus? 

Philos.  Ulique  beatiores-quia  raeliores. 

Christian.  lllam,  ut  dixisti,  vilam  pro  meritis 

tanquam  debiiam  cxspectatis,  tanquam  hic  cum  vi- 

tiis  pugna  sit,  ibi  victoria?corona. 

Philos.  Iiaomnibuspatens  est. 

Christian.  Quo  igitur  modo  ibi  merces  recipien- 

da  est  agonura,  si  felicius  ibi  non  sit  vivendura, 

nec  illa  vita  sit  prsesenli  raelior  ac  beatior  ?  Quod 

si  illa,  quam  hac  beatior,  profecto  et  qui  ea  fruun- 
tur  beatiores,  quara  hic  esse  videntur., 

Philos.  Utique  beatiores,  ut  dixi,  si  meliores. 

Aliter  nequaquam  recipimus.  Nec  enim  qui  coro- 

nam  adeptus  est,  majore  igiiur  prsditus  est  vir- 

tule,  quam  anlea  fuerit  in  certamine,  nec  ejus 

furtitudo  niajor  est  facta,  licet  raagis  nunquani 

prius  sil  prubaia  vel  cognita,  irao  ex  ipso  grava- 

raine  contlictus  foriassis  diminuta;  nec  iriumphan- 

tis  quam  pugnanlis  est  vita  melior,  quanquara  sua- vior 

daiitia  coniraria  esl,  cum  sit  ipsa  malum.  Sed  in 

paucis  hoc  lale  quislibet  inspiciet.  In  pluribus  ve- 
ro  semper  malum  bono  conlrarium  est.  Et  in  To- 

picis  suis  Tullius,  cum  a  conirariis  locum  assigna- 
ret :  Si  bona  est,  inquit,  saniias,  raala  est  aegri- 

tudo.  Ipse  etiam  Dominus  de  pace,  quara  obedien- 
tibus  tnbuit  et  de  persecutionibiis,  quam  rebellibQi 

immiltat  per  propheiam  ait  :  Ego  Dominus  fuciem 
bonuin  et  crefins  malwm  {Isa.  xlv,  7).  Et  in  Evan- 

gelio  Dominus  de  terrenis  bonis  et  malis  ad  divi- 
tera  ait  :  Recepisti  bona  in  vita  tua,  et  Lazariis  si 
militer  mala  [Luc.  xvi,  23).  Ille  quoque  vester  priu! 

et  posleanoster  Augustinus  raortera  raalara  astruit 
«  Sicut  lex,  »  inquit,  «  non  est  raalum,  quonian 

auget  peccantium  concupiscontiam,  ita  nec  raor 
bonum  est,  quoniam  auget  palientium  gloriam  e 

eflicit  martyres.  »  Lex  quid-^m  bona  est,  quia  pro 
hibitio  est  peccati.  Mors  autera  raala,  quia  stipen 

dium  peccaii.  Sed  quera  (27  V.)  ad  raodum  injust 
male  eliam  utuntur  bunis,  ita  etiam  justi  bene  utun 

tur  raalis.  Hmc  fii  ut  et  raali  male  lege  utanlur 

quamvis  lex  sit  bonum,  et  boni  bene  morianlur 

quainvis  sit  mors  raalura. 

Philos.  Quorsum,  obsecro,  ista? 

Christian.  Ut  eam,  inquam,  meliorera  esse  vilai 

intelligas,  quara  et  ab  istis  raalis  omnino  consia 
esse  iiuraunem,  et  intanlum  a  peccaio  prorsus  rt 

raotara,  ut  non  solura  ibi  non  peccetur,  sed  ne 

C  peccari  possit.  Quae  nisi  melior  vita  praesenle  s 

aut  magis  placeat,  frustra  est  in  retributione  pos 

ta.  Sin  autem  magis  placet  nec  raelior  est,  irratic 

nabiliter  huic  praefertur  et  qui  eam  desiderant  ir 
discrete  agunt. 

Philos.  Certe  ut  verura  fatear  nunc  te  primui 

philosophum  comperior,  nec  tara  raanifestae  ratioi 
impudenter  convenit  adversari.  Sed  ibi  potius  quai 

hic  juxta  propositam  raiionem  tuam  summurae: 

hominisbonum  exspectandum.  Et  fortassis  hoc  fu^' 
Epicuri  sententia  summum  bonura  voluptatem  di 

centis,  quoniam  videlicet  tania  est  anims  tranqai 
litas  ut  nec  exterius  eam  corporalis  afflictio,  ne 

interius  mentem  aliqua  peccati  conscientiainqui* 

Christian.   E-restatem,    infirraitatera,    mortem  et  d  tet,  vel  vitium  obslet.  ut  optima  ejus  v
oluntas  ora 

ca?teras  adversitatura  vel  passionum  molestias  taiu 

vesiri  (juam  nostri  doctores  et  pariter  universi  ma- 

lam  (malis)  coimuraerant,  et  propler  (fol.  27.  R.) 

illa  qme  viriulibus  conlraria  sunt  tam  animae  quara 

corpuris  multa  sunt  vitia,  quae  nihilominns  iuter 

mnia  sunt  reputanda,  ut  claudicaiio  corporis  sive 

ca^ciias,  hibi(e)tudo  mentis  vel  obliviositas.  De 

contrariis  (juidem  .\ristoteles  in  Categoriis  suis 

disserens:  «  Contrarium,  »  inquit,  «  bono  quidem 

ex  necessitate  est  malum  :  hoc  autem  palam  est 

per  singulurum  objectionem;  ut  saniiaii  languor 

etjustitiae  injustitia  et  formitudini  (fortitudini)  de- 

bilibitas.  Sirailiter  autem  et  in  aliis.  Malo  autera  ali- 

quando  quidera  bonum  est  contrarium,   aliquando 

nino  compleatur?.Quandiu  autem  voluntati  nostr 

aliquid  obsisiit,  vel  deest,  vera  beatitudo  nequa 

quam  est.  Quod  utique  semper  evenit,  dum  |h 

vivitur,  et  anima  terreni  corporis  mole  gravata  ( 

quasi  carcere  quodaiu  conclusa,  vera  non  fruitt 

libertate.  Quis  enim  aliquando  non  desideret  cali 

rem,  dura  pluvia  gravatur,  aut  ad  esura  vel  indi 

mentum  (fol.  28.  R.)  s:epe  amplius  quara  habeal 
Innumerabilia  sunt  et  alia,  quae  si  manifest:o  v 

ritati  non  resisiamus,  nobis  nolentibus  ingerui 

tur,  vel  volentibus  denegantur.  Si  autem,  ut  i 

ratio  habet,  illud  vitaj  futurs  bonum  nobis  sud 

mura  «stiraandum  est,  puto  viam,  qua  illuc  pei 

venitur,  virtutes  esse,  quibus  hic  adornamur.  I 

1 



ui    viujLiioiimi, 

i|iiibus  postmodurn    diligenlius   riohis  conferenfJuru crit. 

CiinisTiAN.    Ecce   ad  hoc  disputatio  noslra    pcr- 
(iuctaest,  utsummiim  iiominis  iioriiim,  sivi;  ipsum, 
ut  dictiim  esl,   (iniMii    borii,  fuiura!   vila3    bcatitudi- 
iiem,  et,  qua  illuc  pervenitur,  viam  virtutcs  pona- 
riius.  Sed   prius  de   hoc  summo  bono  noslram,    id 
ost  Cliristianam,  ciim  vestris  confcrre  volo  discipli- 
nam,  ut  qua;  liujus  boni  doctrinam  vel  exhortalio- 
nem  habot  uberiorcm,  tanquara  perfectius  habeatiir 
cieiamplius  obtemperetur ;  de  veteri  autem  h-ge, 
qua  Juda;i    glorianiur,  te  optime  arhitraris   mons- 
irasse,  nulluui  ibi  pru).'niuiii  hujus  heatiiudiiiis  pro- iiiissiim  fuisse,  nec  inde  ali(|uam  ibi  exhortationcin 
,1  ihibilam  esse.  Dominus  aulein  Jesus,  ciim  novuin 
tradcret  testamentum,   in    ipso  siatim  exordio  talc 
(loclrinae  sua;  fundaiiienlum  collocavit,   qiiod  el  ad 
(•ontemptum  mundi  et  ad  hujus  beatitudinis   desi- 
<l''rium    pariter  incitaret,    dicens  :   Bcatl  paupcres 
■  liiriln  ,    qmniam     ipsorum    cst     regnim    ailorum 
!]liUlh.  v,  3)  ;  et  post  ali(jua  :  Beali  tjui  perscculio- 
nrin  patiunlur  proptcr  juitiliam,    quoniam   ipsorum 
rst  rcgnum   coilorum  {ibid.,   \()).  Et  si  diligenler  at- 
iciidamus  ad  ha!c,  universa  cjiis  praiciipla  vel  ex- 
iKirtatioiies   adhiljcntur,    ut   spe   illius  superna)  et 
cicrna;  vit»  omnia   contemnantur  prospera,   sive 
lilerentur  adversa.  Quod    (28  V.)  ne(|uaquam  arbi- 
iKir  vestros  atti<,nssi;  doctores  aut  ad    hiinc   linem 
iioni  vesti-os  animos  a^iiiie  invitasse.  Quod   si  tales 
rant,  assigna,  universa  elhicio   vestne  percun-ens 
iisiituta,  aut  si  assiynare  non  possis,  lanto  doctri- 
luii  Christi   pcrfcctioivm  at(]ue  meliorem  esse  fa- 
'aris,  quanto  nos  causa  vel  sp';  meliori  ad  virtutes 
'  liorialur,  cuni  vos  polius  virliiies  vel  earuiii  cou- 
laria   propler   seipsa   mai^is  (|iiaiii    propier   aliud 
ippeti  vcl  vitari   debere  censeatis.  Unde  et  .illa  ho- 
icsta  vel    iiihonesta    vocari    hajc    debcre  c^nsctis. 
lcnestum  quiiipe  dicitis,  quod  per  scipsum  placet 
1  propterseipsum,  non  propter  aliud  cst  appelen- 
limi,  sicut  c  coiitrario  iiilioncstum,  quod  ex  propria 
nrpitudine  est  fugiciidum.  Qiia!  eiiiiii  proplcr  aliud 
cl  appetenda  sunt,  vei  vitanda,  ea  poiius  utilia,  vel iiutilia  nuncupatis. 

IMiii.os.   Sic    profecto    nostris  visum    majoribus, 
icut  in  sccundo  Rhctorica)  sua)  M.  Tiillius  plenius 
\sequitur.  Scd  profecto  cum  dicitur  :  Yirtus  pru- 
i«'r  se  noii  propter  aliud  cxpetenda,  non  omnino inccs   mcriiorum  excluditur,  sed  terrenorum    in- 
'iitio  commodorum  rcmovelur.  Alio(]iiin    viriuiiim ineni,  id  est  causam  linalcm  uoii   bciic  consliiucre- 
||'is    bcaiiiudinem,   sicut     in  secundo   Topicorum 
ii^rum  Hoetius  vesler  Tlicmistium    sccutus    coiii- 
"'1'iorat.   Ibi  (juippc  cum  de  loco  afline  subjicerct 
\i'niplum  ;  «  Si   bcaluiu,  imiuil,  esse  bonuui  est  ct 
i^titia  hona  cst.  Ilic  enim,  ait,  linis  est  justitia-,  ut 
idiiis  sccundum  justiiiam  vival   ad    hcaiiiudinem 
''1'ducatur.  .    Ecce  liic  apcrle  iiiouslral    bcaliludi- 
''in  in    retributionc[m]  justa;  vita>  positam  essc,  el ohis  (fol.  20   U.)  inieiuionem  justo  vivendi  esse, 
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A  ut  ad  illud  perveniamus.  Quam,  ut  arbilror,  beati- 
liidinem  Eiucurus  voluptatem,  Christus  vester  re- 
Kiium  codorum  nominat.  Quid  autem  refert  quo  no- 
mine  vocetur?  dummrjdo  res  eadera  permaneat, 
nec  sit  beatitiido  diversa  nec  juste  vivendi  philoso- 
phis  quam  Christianis  intentio  pra-ponaiur  alia; 
ut  enim  vos,  sicut  el  nos,  hic  vivere  juste  disponi- 
mus,  ut  illic^'lorificemur,  etcontra  vitia  pugnamus, ut  ineritis  virtutum  illic  coronemur,  summum  illud 
.scilic(!t  bonum  pro  rnercede  adepti. 

CiinisTiA.N.  Imo  longe  quantum  percipio  nostra 
in  hoc  et  vestra  intentio,  quam  merita  sunt  diversa 
el  dt  ipso  quoque  summo  bono  non  modice  dissen- 
timus. 

PiiiLos.  Id,  obsecro,  si  vales,  aperias. 
B  CmusTiAN.  Nemo  recte  summum  bonum  dicit,  quo majus  aliqtiod  invcnitur.  Quod  enim  inferius  vei 

minus  est  ali(|uo,  id  nullo  pacio  supremum  velsuni- 
mum  dici  polest.  Omnem  vero  beatitudinem  vel  glo- 
riam  humanam  lonjfe  et  ineffaLiliter  adivina  trans- 
cendi  constat.  NuHa  igitur  pra^ier  iilam  recte  sum- 
nia  nuncupanda  est ;  praiter  ipsum  nihil  jure  sum- mum  bonum  dicitur. 

PniLos.  Non  hoc  loco  absolute  summum  bonura, sed  suiiimum  hominis  bonum  intendiiiius. 
CnuisTi.\N.  Sed  nec  suuiiiium  hominis  bonura 

recte  dicimus,  quo  niajus  aliquod  hominis  bonum 
reperitur. 

PiiiLos.  Ita  profecto  liquet. 
CiiuisTi.\N.   Qua-ro   igitur  an    in  illa  beatitudine 

C  alius  alio  bcatior  sit,  sicut  hic  alierum  ali,)  jusiio- 
rciii  vel  sanctiorem   esse  coniingit,  ut  videlicet  se- 
cuiidum  diveisiialem  meriturum  sit  et  remuneratio divcrsa. 

PuiLos.  (29.  V.)  Quid  si  ita  est? 
CimisTiAN.  Iiiio,  qiiia  ita  est,  oportel  concedas 

alium  ibi  hominem  alio  beatiorera  eflici,  nec  per 
hoc  ejiis  hominis  bealitudiiiem,  (jua;  minor  est, 
ne(itia(iuam  suiiimiiiii  homiuis  bonum  esse  uuncu- 
pandum.  Unde  nec  illum,  qui  minus  alio  beatus 
csl,  jam  beatum  dici  couvenit.  Summum  quippe 
bonum  id  dehnisti,  quo  cum  quisque  pervenerit 
bcatus  est,  aul  i-jiiur  illum,  qui  alio  ibi  minor  est, 
summum  bonum  adeptura  esse  coucesseris,  aut  eum 
miuiiiie  beaium  esse  concessehs,  sed  eum  laniuni- 
modo,  quo  nemo  ibi  sit  beatior.  Si  enim  id  quod 
adcpius  esi,  euin  bcalum  eflicit,  profecio  juxta  su- 
praposiiara  delimtionera  summuin  bonum  illud  dici coiivciiit. 

PinLos.  Susiine  pauliilum,  obsecro,  et  attcnde 
quid  nunc  inierro-ati  .ni  novi.ssumo  subjoc^Tim, 
qi'eiii[/-.  quia]  eliam  iiialcdicia  ci.rni,'ere  licet.  ciim ad  iitquisitionem  ven  non  ad  osieniatiouera  iujje- nii.  sictii  diclum  esl,  conferanius. 

CuuisTiAN.  Approho  ci  ctincedo  quod  dicis.  Non 
eniiii  nohis  circa  inq-uisiliumni  veriiaiis  pemtus occupaiis  more  puenli  vel  imporiume  declamaliu- 
nis  cornxari  coiivemi.  >V,  ,i  ,,„a  „,i„us  provide 
conceduniur,  hinc  eum,  qui  dooeri  vel  docere  in- 

D 
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lendit,  erubescentise  inferendae  occasionem  [sumere, 
ubi  etiam  argumentandi  gratia,  licet  nonnunquam 
concedere  lalsa.  Omnem  ilaque  licentiam  vel 
mittenda3  penitus  vel  corrigendae  seutentiaj  damus. 

Philos.  Memento,  inquam,  quid  dixerim  et  con- 
dilionis  appositae  recordare,  ubi  videiicet  dictum 

est :  Quid  si  ita  est?  Multis  namque  philosoplio- 

rum  visum  est,  (fol.  30  R.)  omnibus  bonis  homi- 

nibus  omnes  simul  inesse  virtutes?  nec  eum  ulla- 
tenus  bonum  censeri,  cui  virtus  aliqua  desit,  ac 

per  hoc  omnium  bonorum  hominum  nec  in  meritis 
vitce  nec  in  beatitudinis  remuneratione  ullam  esse 

distantiam.  Quod  si  forte  ita  sit,  eadem  omnibus 

beatitudo  retribuitur,  et  omnes  sequaliter  summum 

bonum  adepti  pariter  fiunt  beati.  Quam  patenier 
sentenliam  TuUius  in  secundo  De  officiis  libro  his 

verbis  profltetur :  «  Justitia  cum  sine  prudentia  satis 

habeat  auctoritatis,  prudentia  sine  justiiia  nihil  va- 

leat  ad  fidem  faciendam.  Quo  enim  quis[que]  versu- 
tior  et  callidior,  hoe  invi[dio]sior  et  suspectior, 

detracta  opinione  probitatis.  Quam  ob  rem  intelli- 

gentia(e)  justitia[e)  conjuncta,  quantum  volet,  ha- 
bebit  ad  faciendam  fidem  virium.  Justitia  sine  pru- 

dentia  multum  poterit,  sine  justitia  nihil  valebit 

prudentia.  Sed,  ne  quis  sit  admiratus,  cur,  cum 
inter  omnes  philosophos  constet,  a  meque  ipso 

disputatum  saepe  sit,  qui  unam  haberet,  omnes 
habere  virtutes,  nunc  ita  sejungam,  quasi  possit 

quisquam,  qui  non  idem  prudens  sit,  justus  esse  : 

alia  est  illa,  cum  veritas  ipsa  limatur  in  disputa- 
tione,  subtilitas  alia  cum  ad  opinionem  communem 
omnis  accommodalur  oratio.  Quara  ob  rem  ut  vulgus, 

ita  nos  hoc  loco  loquimur,  ut  alios  fortes,  alios  vi- 

ros  bonos,  alios  prudentes  esse  dicamus.  Popula- 

ribus  enira  verbis  est  agendum  et  usitatis  cura  lo- 

quiraur  de  opinione  populari  (37),  »  Qui  etiam  in 
paradoxis  non  solum  in  virtutibus  bonos,  verura 

etiam  in  peccatis  ita  sequat  raalos,  ut  omnia  pec- 
cata  paria  (30  V.)  esse  astruat. 

Christian.  Nunc  primo  te  importunum  et  cor- 
rixari  magis  quam  philoscphari  video.  Quippe  ne 
ad  confessionera  manifestae  veritatis  cogi  videaris, 

ad  patentissimse  falsitatis  insaniam  te  convertis,  ut 
omnes  videlicet  bonos  sequaliter  bonos,  omnes  reos 

ajqualiter  reos  et  omnes  pariter  eadem  gloria  vel 
pcena  censeas  dignos. 

Philos.  Siquidem  in  re  non  in  hominum  opinione 
consistit,  qui  operum  affectum  magis  quam  morum 

qualitatem  dijudicant  atque  remunerant,  et  secun- 
dum  ea,  quae  geri  exterius  videatur,  alios  justiores 

vel  fortinres  sive  meliores  vel  deteriores  aliis  judi- 
cant.  A  qua  profecto  sententia  nec  vos  longe  esse 

arbitror,  si  vestram  diligenter  consideretis  disci- 
plinam.  Omnes  quippe  virtutes,  ut  vir  illemaximus 

astruit  philosophus  Augustinus,  uno  nomine  cha- 

ritas  comprehendit,  quse  sola,  ut  ipsemet  ait,  in- 
ter  filios  Dei  et  filios  diaboli  discernil.  Unde  el  me- 

(57)  Locura  hunc  Giceronianum  in  Cod.  Muscr. 
admodum  corruptum  atque  mancum,  ex  Editione 
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A  rito  quodam  ioco  meminit :  Ubi  est  charitas  quideni, 

quod  possit  deesse?  Plenitudo  quippe  legis  est  di- 
lectio.  Quam  ipse,  qui  hoc  dicit  Apostolus  {Rom. 
XIII,  10)  plenitudinem  prosequens  et  tam  mala  inde 
removens  quara  ibi  bona  comprehendens,  ait  :  Cha- 
ritas  patiens  est,  benigna  est,  charitas  non  semulatur, 
non  agit  perperam,  etc.  (I  Cor.  xiii,  4).  De  qua 
etiam,  cum  inter  caetera  dicatur,  quod  orania  suffert 
vel  orania  sustinet,  utique  et  mortem ;  ut  autem 

Ghristus  meminit  (fol.  31  R.),  Majorem  hac  dile- 
ctionem  nemo  habet,  ut  animam  suam  quis  ponat  prc 

amicis  suis  [Joan.  xv,  13);  non  ergo  alius  alio  ma- 
gis  in  charitate  abundat,  cum  haec  omnia  charitas 
in  se  contineat  et  secum  afferat.  Quod  si  in  chari 

tate  nemo  alium  transcendit,  uiique  nec  in  virtuti- 
bus  aut  meritis,  cum  omnem,  ut  dicis,  charitai 

complectatur  virtutem. 
Christian.  Revera,  si  proprie  virtus  intelligatur 

quae  videlicet  meritura  apud  Deura  obtinet,  sol; 
charitas  virtus  appellanda  est.  Quae  quidera  pro  e( 

quod  justum  efficit  vel  fortera  seu  temperantem 
justitia  recte  dicitur  vel  fortitudo  sive  temperaniia 
Sed  sicut  oranes,  qui  habent  charitalera,  non  aequa 
liter  ea  succensi  sunt,  nec  oranes  prudentes  aequa 
liter  intelligunt,  ita  nec  omnes  justi  aequaliter  just 
sunt,  aut  omnes  aequaliter  fortes  vel  temperantes 
Et  quaravis  secundura  priorera  distinctionera  oni 
nes  virtutes  aliquibus  inesse  concedamus,  cum  vi 
delicet  unusquisque  illorum  sit  justus  et  fortis,j 
temperans,  (et)    non   omnino  tamen   in  virtutibu 

^  aut  meritis  eos  esse  pares  annuimus,  cum  aliui^ 
alio  jusliorem  vel  fortiorem  seu  modestiorem  ess^ 
contingat.  Quamvis  enim  in  praedictis  speciebU; 
virtutum,  singulos  convenire  ponamus,  magna  ta, 
raen  est  in  individuis  specierum  differentia,  cud, 

hujus  raajor  quara  illius,  sit  justitia  vel  fortitud, 
seu  temperantia;  sed  cum  charitas  omnia,  quae  di^ 
xisti,  conferat,  non  tamen  singulis,  quibus  ines( 
omnia  largitur.  Sicut  enim  (31  V.)  a  natura  omni| 

corporis  commoda  tribuuntur,  sed  non  orania  onj 
nibus,  sic  et  in  bonis  animae  seu  virtutibus  coiD 
tingit,  ut  non  omnes  oranibus  aequaliter  ditentl 
Unde  volo  ut  attendas  quam  sit  illa  ratio  infirn| 

imo  vilissimum  sophisma,   quod  videlicet  ex  aUO|J 
0  rum  opinione  in  paradoxa  praedictus  inducit  philj 

sophus,  ut  virtutes  sicut  et  vitia  pares  in  omnil 
esse  convincat,  cum  videlicet  dixerit  bono  v| 
meliorem  non  esse  nec  temperante  temperanB 
rem,  nec  forti  fortiorem  nec  sapienti  sapienl 
rem.  Etsi  enim  bono  viro  non  sit  aliquis  melioi 
tamen  aliquo  bono  viro  melior  est.  Quid  est  enii 
aliud  dicere  de  aliquo  quod  sit  melior  bono,  nii 
quod  sit  melior,  quam  bonus  vir,  quicunque  ill 
sit.  Non  enim  cum  Deura  horaine  diciraus  melic 

rem,  aliter  intelligimus,  nisi  quod  omnes  trans 
cendat  homines.  Sic  etiam  cura  taraen  aliqueni  b( 
num  dicimus  virum  bono  viro  meliorem,   id  es 

Tullianorum  operum  Orelliana  emendavimus,  qua 
que  erant  supplenda  subjunximus. 
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(liiam  bonus  vir  sit,  vel   qaam  sit  aliquis  vir  bo-  A  diceret.   Quia  in  explelione     prKceptorum    debita 
tantum  solvimus  et  quasi  necessaria  non  gratuita 
operaimir.  Cum  vero  aliquis  ad  eminentiam  virgi- 
niiatis  tiansit,  prjEceptiim  lUique  in  ea  transcendit, 
ad  quam  ex  prrecepto  non  cogitur.  Unde  idem 
meminit  Apostolus:  De  vmjiniljus  autem  prxceptum 
Dontini  non  habr.o,  connlium  autem  do  'l  Cor.  vii, 
2;;).  Sed  in  his  etiam  (jui  l(;gem  adimpleverint  nec 
transcen(![er]  [n]t,  impar  esse  charitas  potest,  cum 
iii  eodcm  videlicet  opere  major  hujus  quam  illius 
sit  charitatis  afTectus.  Quod  etiam  objectum  est  ex 
iilo  Augustini  dicto  :  «  Ubi  est  chariias  quidera, 
quod  possit  deesse,  etc,  »  nerao  est,  qui  sic  eum 
accepisse  hoc  aistimet,  ut  omnibus  omnes  in  virtu- 

g  tibus  et  meritis  unire  velit,  quod  tam  Dnminum 
quam  Apostolum  secutus,  fere  ubifiue  contradicit. 
Taie  est  utique  quod  ait,  quod  quidem  possit  de- 
esse  ad  salutem,  sed  non  ad  virtutum  perfectionem. 
Ncmo  quippe  cum  illa  perit,  sed  non  omnes  in  illa 

ffiquantur. 
Philos.  Ne  gravet  te  multas  nos  sententias  seu 

opiniones  (fol.  33  R.)  inducere,  ut  ex  omnibus 
veritatem  rationum  possimus  elicere.  Qui  enim 
quem  adhuc  ignorant  locum  vestigant,  multas 
explorare  coguntur  vias,  ul  rectiorem  valeant  eli- 
gere,  sicut  nunc  suminum  inquirendo  bonum  fa- 
cere  compellor,  dum  videlicet  majorum  nostrorum 

sententias  vel  propriam,a  te  inviiatus,  propono.' 
Christian.  Non  gravaret,   si   tale  quid  pro  sen- 

^  tentia  induceretur,   quod   si  verum   non  esset,  ali- 
qiiid   saliem    probitatis  haberet.    Non   enim    quod 
patenter  falsum  est,  aii^iua  refclli  ratione  opus  est. 

Philos.  Quid  si  suminum  hominis  bonum  di- 
camus  statum  illum  futurae  vita3  coraparatione  tan- 
tiim  bonorum  pr.Tcsentis  viue?  Nam  et  cum  vos  no- 
bis  duos  lines  a  Deo  propositos  dicatis,  summuni 
videlicet  boniim  in  coelo,  vel  summummaium  in  in- 
ferno  non  aliler  lioc  accipitis,  nisi  quantum  ad 
vita^  pr.i-sontis  staium  bonum  vel  malum.  Sex 
quippe  horainum  status  nobis  ratio  suggorit.  tros 
videlicet  in  hac  vita  et  secundum  hoc  tros  simi- 
liter  alios  in  fuiura.  Priraus  quippe  hominis  sta- 
tus  ost  in  (luo  nasoitur,  dum  nondum  in  eo  exci- 
tata  raiione  iiijorum  est  adeptus  arbitrium,  ut,  se- 

um    prajinia    fulura)   vita3    distinguens,    Di/fcrt,  d  cundum  quod  elegorit,    bonus    homo,    vel   malus 

nus,  non    aliter  accipiendum  videtur,  nisi  genera- 
liter  omnibus   bonis    viris   illo    pncponatur.  Quod 
Dmnino   falsum   est,    cum    ipse   etiara    sii  aliquis 
honorum   virorum.  Si   enim   melior  sit,  quam   bo- 
nus,  vel  quam  sit  ali^iuis  bonus  vir,  conseqiiens  vi- 
rjcitur  ut  neque  bonus  vir   ne^iue  aliquis   boiius  vir 
sii  adeo  bonus,  sed  si  quis  bonus  sit,  eo   niinus  sit 
lionus.  Miiitum  itaque  referre  viJetur,  si  quis  dica- 
iiir  melior  ali(iuo  bono  viro,  et  inelior  quam  sit  ali- 
quis  bonus  vir.  Kt  hic  quidein  sophisinatis    laiiueus 
iii  omni  incidere  comparatione  polest,  ut  queiiiad- 
iiiodum  oinnes  bonos  a^qualiter    bonos    probare  co- 
(laiilur,  ita  quoslibot  pulchros,  cum  videlicet   neino 

liiilcher  sit  pulchrior   (fol.    32   R.),   pulchro  simpli- 
■iier,  scilicet  et  generaliter  iicet  sit  pulchrior  alio 
piilcliro.  Quis  denique,    qui   non    intelligat  quam 
iiisanissimum  sit  dicere  omnia  peccata  paria  esse? 
Siveenim  peccatum  in  voluniate  sive  in  operatione 
•iinstituas,  clariim   est  in    malis    hominibus,  alium 
ilio  habere  nequiorem  voluntatem  etaraplius  nocere 
^ive  delerius    agere.    Voluntas    quippe   ad   actum 
icrducit,  et   cum  facultas  no(^endi  datur, 'amplius 
ic,   quam  ille   nocet,   vel    magis   aliquem  justum 
MTsequitur,  quia  plus  eam  odit  et  aflligere  cupit. 
Miniliter   nec  omnes    boni  ajqualiter    possunt,   vel 
|irodes.sc  volunt.  Ex  quo  Ii(|uidum   est  noc   bonos 
lares  invicem  nec  inalos  existcre,   nec    eorum  me- 
ita  aequari  debere,  ut  renumeraiio  quoque  par  esse 
ntelligatur.  Prffiterea  si  stultorum   opinione   post- 
Hisita,  probatorum    philosophorum   excellentia  de 
.'riutibiis  dogmata  consideres   et   disertissimi    viri 
Motini  diligenter  quaternariam  virtutura  distinctio- 
lomattendas,  alias  videlicct  politicas,  alias  purga- 
orias,  alias  purgali  animi,  alias  exemplares  dioon- 
is,  ox  ipsis  statim  iiominibus  et  earum   doscripiio- 
nbus  confitcri  cogeris,  plurimum  in  virtutibus  ho- 
iiiiios   dilTerre.   Quain    etiam   dilTorenliam  ipso,  dc 
|iio  nobis  objecisti.  Apostoliis    non  prioiormiiions, 
iim  de  conlinentia   et   indulgontia   iiupliarum  lo- 
liioretiir,   ait :    Volo   omncs   homincs  esse   sicut  me- 

li^^um.  Sed  unusquisque  proprium  habet   donum   cx 
''■'),    nlius  quidcm    sic,  alius  sic,   etc.    (I   Cor.   vii). 
'iiictiam  secuuilum  qualilatoin  virtuluiu  vel  mori- ii 

iiiiuit,  stella  a  slelln  in  claritate,  sic  (32  V.)  erit 
I  rcsurrectio  mortuorum  (I  Cor.  xv,  41).  Et  alibi  : 
ini  parce  scminal,  parcc  et  mctct  (II  Cor.  ix,  6). 
'iiod  vero  pleniludinem  legis  oharitatora  esse  di- 
il,  hoc  est  por  chariiatera  legein  adimplori  non  om- 
os  in  oh;\riiat(>  paros  esso  convinoit,  cum  supra 
i.uuiatum  charitas  se  oxtondat.  Undc  ot  alia  ost 
iTitatis  adhortalio  :  Cum  feccritis  omnia  qux 
rxccpta  snnt,  dicite  :  Servi  inutilcs  sumus ;  quas 
'!'uimus  faccrc  fccimus  {Luc.  xvii,  10).  Hoc  ost, 
10  modioo  ropulotis,  si  hoc  solum  impleatis  quod 
\  pnBcopto  dobetis,  nisi  videlicet  debito  prajcopti 
liquid  exgratia  suporaddatis,  et  hoc  est,  quod  di- 
it,  quod  debuimus  facero  fecimus.   Ac  si  vidolicoi 

dicendus  sit,  quamvis  ipse  bona  res  vel  bona  sit 
snbstantia  sive  crcatura.  Do  hoc  quidem  priore 
statu  hominis,  cum  ad  discreiionis  aMatem  ipse 
porductus  ;scienter  se  ad  bonura  sive  ad  malum  in- 
olmavorit,  jaiu  bonus  ipso  honio  vel  malus  effi»- 
ctus,  bonum  hominis  statum  vol  malum  ingressus 
ost.  Priraus  quidora  homini  statiis  quasi  inililTe- 
rens,  nec  bonus  vidolicet,  nec  malus  (33  V.)  di- 
cendus  est.  Secundus,  si  ad  virtutes  consconderit 
l)onus,  si  ad  vitia  doscondorit  malus.  Sic  etiara  fu- 
lura  vita  tres  habot  status  :  Unum  quidem  quasi 
indilTorontom,  nec  beatum  proprio,  sod  noc  luise- 
rura,qui  videlicel  eorum  est,  quorum  etiain  in  hac 
vita  indilTerens,  ut  diximus,  status  exslitil  omuibus. 
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videlicet  deslitutus  meritis,  nondum  excitala  lio- 
minis  ratione,  alium  vero  pro  meritis  optimum 
et  alium  pessimum.  IIos  autem  duos  coiiipara- 

tione  duorum  aliorum  prc-esentis  vitae,  qui  eos 
promerentar,  summum  bonum  et  suminum  malum 
dici  arbitror,  co  quud  niliil  r.dversi  vel  prosperi  eis 
sitadmistum,  cum  alios  duos  lalibas  constet  esse 

permislos,  ut  nec  boni  nec  mali  paritas  insil  eis. 
Christian.  Ecce  secundum  te  suinmam  bonum 

illa  supernse  vitae  quies  intelligenda  est,  sicut  e 
contrario  summum  malam  illa  malorum  danmatio 

futura.  Quoram  utramque,  sicut  meministi,  ipsi  no- 
stris  acquirimus  meritis,  per  quae  videlicet,  quasi 
quibusdam  viis,  illuc  pervenitar. 

Philos.  Ita  eestimo  et  planuin  est.    Nulla   quippe 
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Acans;  Virtus  euim,  inquit,  nisi  difficile  mutabilis, 
non  est.  Neque  enim  qai  semel  juste  judicat.jus- 
tus  est,  neque  qui  semel  adulterium  facit,  est 
adulter,  sed  cum  ista  voluntas  cogitatioque  per- 
manserit.  Optimus  vero  est  ille  aniiiii  habilus,  qui 
ad  veraj  beatiludinis  meritum  nos  informat,  quales 
suntsJngulie  virtutis  species,  quas  alii  plures,  alii 
pauciores  statuerunt.  Socrales  quidem,  per  quem 
primum  vel  maxime  moralis  disciplinae  studium 
convaluit,  quatuor  virtutis  species  distinguit :  Pru- 
dentiam,  jastitiain,  fortitudinem,  temperantiam. 
Noanulli  vero  prudenlia!  discretionem  matrem  po- 
tius  sive  originem  virtutum,  quam  virtutem,  no- 
rainant.  Prudentia  quippe  est  haec  ipsa  morum  sci- 
entia,  qua3,  ut  tractatuseihicus  tradit,  rerum  bona- 

his  qui   naiuralem  amplectantur   legem,    senteniia  B  ram  et  malarum   scientia  dicitur,  hoc  est  ipsa  bo- 
firmior  habetur,  quam  ut  virtus  ad  beatitudinem 
sufllciat  et  quod  solse  faciant  virlules  beatum, 
nulla  alia  quisquam  via  hoc  nomen  adipiscilur. 
Sic  e  contrario  nullum  vere  miserum,  nisi  ex 
vitiis  fieri  constat.  Unde  sicut  illas  ad  summum  bo- 
num,  sic  adsummum  malum  has  esse  vias  consiat. 

Christian.  Quoniam  nunc  aiiquantum  ad  sum- 
mum  hominis  bonum  sicut  et  ad  summum  ejus 

malum  accessisse  videris  'et  eorum  insuper  vias 
attigisti,  libet  paululum  objectionum  veslrarum 
habenas  cursui  tuo  relaxare,  quo  fa  (fol.  34  R.) 
citius  ad  propositi  tui  metam  pervenias  et  de  con- 
sumraalione  operis  verius  atque  perfectius  diju- 
dicari  queas.  Ostenso  itaque  quid  tu  summum 
hominis  bonum  seu  suramura  ipsius  raalum  dicas, 
superest  ut  has  quoque  eorum,  quas  dixisti  vias, 

virtutes  scilicet  ac  vitia  diligenter  definias  aique  di- 
stinguas,  ut  vel  appetantur  vel  vitentur,  quo  me- 
lius  cognoscuntur. 

Philos.  Virtus,  inquiunt,   est  habitus  animi  opti- 
mus,  sic  e  contrario  vitium   arbitror   esse  habitum 
animi  pessimum  ;  habitum  vero  hunc  dicimus,  quem 
Aristoteles  in  Calegoriis  disiinxit,  cum  in  habitu  et 

dispositione  primam  qualitatis  speciem  comprehen- 
dit.  Est  igitur  habitus  qualitas  rei  non  naturaliter 

insita,  sed  studio   ac  deliberatione  conquisita  et  dif- 
ficile  mobilis.  Unde  hanc  quam   naturalem  in  qui- 
busdam   caslitalem  nominant,  ex  corpcris  videlicet 

frigiditate  vel  aliqua  compleclione  naturse,  quse  nul- 
lam  unquam  concupiscentia;  pugnam   sustinet,   de 
qua   triuraphet,  nec  meritum  obtinet,   nequaquam 
virtutibus  connumeramus,   vel    quaecunque    animi 
qualitates   facile  sunt   raobiles.  Ubi  quippe  non  est 

aliqua  repugnantise  pugna,  non  est  superaniis  vir- 
tutis  corona,  juxta  illud  etiam  magni  vestri  philo- 
sophi  :  Non  coronabitur   qui  non  legitime  certaverit 
(II  Tim.  II,  5).   Hinc  et  illud  ipsius  philosophiae   ad 
Boetium    in  libro   quarto  Consolationis  suae   :  Ex 
quo  etiam  virtus  vocatur,  quod  suis  viribus  nitens 
non  superetur  adversis,  hic  etiam  virtutem  omnem 
difficile  mobilem  esse  rens  [leg.   asserens],  cum  in 
prffidicto   qualitatis    tractatu   Aristolelem    (34   V.) 

exponeret,  scientias  et  virtutes  inter   habitus   collo- 

(S8)  Jao.  II,  17,  fides  sine  operibus  vocatur  v£y.pKx«e«  skutvjv 

norura   discretio    sive  malorura,   qu*   videlicet   in 
seipsis  proprio  bona   dicenda  sunt  aut  mala.   Qua;- 
dam  etenira   bona  aut    mala  ex  seipsis  proprie  et 
quasi  substantialiter  dicuntur,   utpoie   virtules  ip- 
sse  vel  vitia ;   quaedam  vero  per  accidens  et   per 
aliud.   Veluti   operum  nostrorum   actiones  cum  in 
se  sint  iDdifTerenles,  ex  intentione  tamen,  ex  qua 
procedunt,    bonse  dicuntur  aut  raalae.  Unde  et  sae- 
pe  cum  idem  a   diversis  agitur,   vel   ab  eodera  in 

diversis   temporibus,    pro  diversiiate  tamen   inten- 
tionum,  idem  opus  bonura    dicitur    atque  maluin. 

Qa<'c  vero  substanlialiter  et  ex  propria  natura  bona 
dicunluraut  maia,   ita  impermisla    perenniter  ma- 
nentj  ut  quod  seinel   bonum  est,  malum  nunquani 
Iieri  possit,  vel  e  converso ;  horum  itaque  (fol.  3^ 
R.)  discretio  tam  bonorum  scilicet,  quara  maloruii] , 

prudentia  dicilur.  Quae  quidera  discrelio,  quia  aequ(' 
perversis  ut   bonis  inesse  potest  horainibus  nec  me 
rituin  habet,  nequaquara  virtus  vel  optimus  anim 
habitus  recte  dicitur.   Unde  Arisloteles  a  virtutibu; 

scieiitias   distinguens  cum  in    prsedicto    qualilatii 
tractatu  De  habitu  exempla  subjiceret  :    Tales,  in 
quit,  sunt  scientiajvel  virtutes.  Quem  quideralocun 
Boetius   exponens,   ait  :    Aristoteles    enira  virtute 
non  putat  scientias,    ut  Socrates ;  sic  et  ille,  ut  jan 
supra  memini  prius    nosler   et  posimodura    veste 
Augustinus,  quandoque  viriutis  nomen  usque  a( 
fidem  etiam  et  speiu  extendit,  quandoque  ad  solan 
charitatem  contrahit,  quse  videlicct  propria  et  spe 
cialis   et  bonorum,  cum  caeterse   duo  tam  reprobi 
quam  eleclis  sint  communes.  Scriptura  quippe  est 
Fldes  sine    operibus  otiosa  cst  (o8);    et  spes  impit 

rumperibit{Prov.  v,  28).  Sicut  autera  fides  aut  spe 
sine  operibus  inutiles  aut  potius  nocivae  nobis  efli 
ciuntur,  ita  etiam  prudenlia,  Magis  quippe  rei  sij 
mus  vel  dum  scienter,  quod  faciendum  est,  vita 
raus,  vel  quod  non  est,  agiraus,  quam  si  hoc  pe 
ignurantiara  contingeret,  quaevidelicet  aliquaraex 
cusationera  praetendere  posset.  Unde  et    illud   e 
quod  nostis  :  Servus  sciens  et  non  faciens  voluniat& 
domini  sui,  vapulabit  mullis  [Luc.  xii,  47).  Et  aiib 
Melius  esset  nou  nosse  viam  veritatis,  quani  po 

agnitam  retrorsuin  abire.  Prudentia  itaque,  sici 
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lides  vel  spes,  qu;i!  malis  fcque  ut  bonis  hominibus  A  intempcrantia,    quai  nos    in  obscenas    voluptaies 
convfiniunt,  non  latn  virtiUos  rliff'nfl<jr!  siint  qiiarn 

(Iijcaluin  (3.')  V.)  qdeiiKjam  vul  iiicilaincntuiii  ail 
virtutes  pnrbere. 

Chiu.stian.  IIoc  arl  pnnsons  de  prurientia  salis  esse 

arbilror.  Nunc  ad  rclirjuas,  ut  Socraii  plncel,  vir- 
tutes  superest  mriare. 

Philos.  Justitia  itaque  virtus  ost  comrnuni  uti- 
litati   servata,    suam   cuii|ui    tribuens    dij,niitatem, 

taec  est  ea  virtus,  qua  voluinns  iiiiiiinr[u('!iii|iii;  ha- 
ere  id  r|uo  dif,'nus  est,  si  lioc  coniiiiuiii;  non  iii- 
erat  damnum.  Siepe  etenim  continjjit,  ut  dum  ali- 
Bui  pro  merilis  sua  reddimus,  quoJ  singulariter  iii 
ano  af,ntiir  commune  infcrat  damniim.  No  itar|iie 

)ars  trjli,  sinyularilas  pra,'judicet  communitati,  ad- 
unctum  est,  communi  utiiitati  servata.  Ad  hunc 
juippe  linem  omnia,  rjujB  gerimus,  recte  referri 
jonvenit,  ut  in  omnibus  scilicct  iion  lam  proprium 
juisiiue  boiiuin  r|uam  commune  attendat,  nec  lam 
rei  familiari  quam  |)ublica3  provideat,  nec  tam  sibi 
5uam  patriae  vivat.  Unde  et  ille  prinuis  et  maximus 
noralis  philosophia;  doctor,  Sr)crales  cuncta  in 
lommiine  redigi  ei  ad  commune  commorlum  cen- 
uit  appiicari,  ut  uxores  communes  esse  institueret, 

ta  scilicet  ut  nemo  proprios  recognosceret  libe- 

'OS ;  hoc  est  non  tam  sibi  eos  rni;iin  |)airi;e  crede- 
enl  generalos,  ut  h;cc  videlicel  (joinmiiniias  uxo- 
um  non  in  usu  carnis  sed  in  fructu  prolis  accipia- 
ur.  Qiiod  tam  verbo  quam  opero  Aulus  proprium 

vril  iiirpia  desideria  f36  v.)  resolvunt.  Est  f|iiidem 
fi)riitiiilo  considerala,  id  est  raiiDnabilis  laborum 

pr-rpessio  et  peric.ulorum  siisceplio.  Hjec  est  ea 
virtiis,  qUcC  promplos  nos  eflicit  ad  suscipienda  pe- 
ricnla  vd  loler.iii^dos  labrjrr^s,  piMiit  o()[)ortunum 
(!St ;  r|ii()d  iiiaxime  peiirlet  df  amore  jiistilia!,  ipiem 
boniiin  zeliim  dicimus  in  propiilsanrjis  videlicct  aut 
vindicandis  malis.  Temperantia  est  rationis  in  li- 
bidini'!!)  at<|ue  in  alir)S  nrjn  rcctos  impruiis  animi 
lirina  et  modcrata  dominatio.  S^epe  eniin  iiirxluin 
excedentes,  duiii  nobis  lempcrantes  esse  vidciiiiir, 

teinpi'ranti<'e  terminr)S  transgredimiir,  iit  diirn  so- 
brictati  stiKlcmus  immoilcratis  jejuniis  no.c  aflliLM- 

g  mus,  et  rliim  vitiiim  doinare  cupimiis,  ipsam  ex- 
stinguamus  naturain  et  sic  in  multis  excedendo 
pro  virtutibus  finitima  ipsis  vitia  statuimus.  Umle 
merito  postquam  dictum  est  firma,  subjunctum  cst 
modcrala.  Cui  prof(!cto  rationi  ipsam  prudentiaj  ra- 
tionem  pncesse  necesse  est,  quam  virtiitum,  ut  di- 
ximus,  matrem  nominant,  hoc  est  originem  ipsa- 
rum  aique  nulricem.  Per  lianc  eniin  nisi  virlules 
pnenoscamus  et  eas  (Iiligcnt(!r  non  solum  a  contra- 
riis  el  manifestis,  vi^ruin  etiaiii  a  linitimis  vitiis  dis- 
cernere  valeamus,  nequaquam  eis,  quas  ignoramus, 
habenriis  vel  conservandis  operam  daiiuis.  Umle 
qiiicunque  his  consiimmaius  est  viriutibiis  (ful. 
37  H.),  ei  prudentia  inesse  necesse  est,  per  quam 

videlicet  et  justitia  quae  merila  dispensat,  qu'd  cui- 
)Ccidcndo    niium  posterorum    mcmoriae  rcliqiiit  in  C  que  debeatur  sciat.   Fortiiudo  in  suscipiendis  pcri- 
sxemplum,    eum   se,    in(|uiens,    noii   Cati   (fol.    3G 

\.)   linae   adversiis   patriam,   sed    pairi.-c    adversiis 
ilatilinam  genuisse.  Hic  vero  jusiitiae  zelo  accensus, 
lec  in  lilio  lilium  suum,   sed  liosem  iialrijB  consi- 
erans   praidictam    jusiiiiic  deliniiionem    iion    tam 
>re  quain  manu  exhibiiit.   Quis(|iiis  igitiir  iii   h;ic 
lonsians  est   volunlate,  riuam    riiximus,   ut    ab   ca 
acile    dimoveri    non    possil    virlutc,    pollet  justilia 
aej  eliamsi    foriitudine  et   tciii[)(!rantia   nonrium  sit 
onsummatus.   Sed    r|uia  riuibiis  (iillicih!  amitiitur 

'ecedere  tamen  nonnunriuam    grandi  aliqu;!  inter- 
reniente  causa  co^itur,  sicul  luec  ipsa  boiia  volun- 
as,  qua3  justitia  dicilur  limore,   aliquo  vel  cupidi- 
aie  evanescit,  contra  timorem  foriiludo,  contra  cu- 
)idilatem   temperantia    [iiij    necessaria  cst.    Tiiiior 

luippe  rei  (ni;im  noluiuus,  vel  cupidilas  i>jus  (luaiu 
rolumus,  si  taiil;u   sint,  iit  rationi   iinevalcant,  fa- 
ile  ab  uno  proposito  mciitcm  rcir;tluint  cl  in  coii- 
raria   ducunt.    Unile   advcrsus    liniorem    fortiluiio 

ilypeum,   juiversus  cupiditatcm    lempcrantia  sumet 
renum,  ut  iiu;e  scilicel  pcr  virtulcm  jusiiii;e  jaiu 
rolumus,  pcr  has  ctiam  roborati,   iiiplore  poicnics 
imus,  (luantum  in   nobis  est.  Unde  utraiiKiue  Iia- 
um   (luaiiKlaiii    aiiiini    riniiiiateiu   et   constaniiain 

iciinus,  (luibus  poieuies  cfliciimir  ad  lioc  iiuod  pcr 
lasiiliam  volumus  exsolvciuium.   Quaruiu   (luidcm 

ontraria  qu;i>dam  iiUlrmitates  aniiiii,  et  impoleiili;c 
«tiis  resisteiidi   reclo    uominaiur,   ut  ignavia   sive 
[rasillanimitas,  quaj  remissum  houiinem  roddunt  ct 

D 

culis  V(!l  laboribiis  lolerandis  discretionem  haliet, 

tem[icrantia,  ut  dictuni  est,  in  concupiscentiis  re- 
servandis  moderationem.  Constat  igitur  in  his  tri- 
bus  quas  diximus  virtutibiis,  quibus  prudenlia 
dc(>sse  non  potest,  hominem  consummari  et  bonis 
pcrlici.  Niinc  vcro  ipsariim  spccics  seu  parlcs  supe- 
rcst  distinguere,  (pio  diligenliiis  eas  agnoscamus 
et  eorum  docirinam  per  singula  prosequendo  verius 

juilicemus. 
Ciiuisn.xN.  liiio  quia  sic  placet  et  placere  oportet, 

id  lieri  optamus. 
PiiiLos.  Ad    jusiiiiam    itaque,  quod   suum  est, 

uniciiiiiiie    servantcm .    ut    succincte    dicam ,  [ler- 
tiiieut  reverenlia,  beiicliccntia,  veraciias,  vindicaiio. 

Quid  sit  revcrentia. 

Reverenliam  eam  partem  justiii.-c  dicimus,  per- 
quam  omnibus  dcbilam  vcncrationem  exliibere  spon- 
laiici  suinus,  tam  vidclicct  Dco,  (iu;e  religio  dicilur, 

quam  et  hoininibiis  poiestaie  vel  aliiiuo  nierito  di- 

gnis,  (lua'  observaniia  vocatur.  Hic  igitur  obcdien- 
ti;i>  virlutcm  conslat  includi,  qua  videlicel  prave- 
[)lis  sii[)crioruni  obtciiqierando ;  hinc  quoque  illis 
honorem  deferimus,  quod  rationabilia  eorum  iusti- 
tula  ne^imquam  coniemnimus. 

Qtiiii  (ninficcutia. 

Benencenlia  vero  est,  pcr  quam  neoessiludinibus 
homiiiuin  opem  debitam  alTcrre  prompti  sunius, 

vel  indigeiUibus  scilicel  uecessaria  dando,  qu;e  lar- 
gitas  dicitur,  cuiu  ni  superfluis  prodigalilas  consi- 
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stat,  vel  violentcr  oppressos  liberando  (37,  v.)  quso  A 
clementia  vocatur.  Misericordiam  autem  a  miseris 

ita  vocatam,  majores  nostri  vitium  potius  et  quam- 
dam  infirmitatem  animi,  quam  virtutem  dixerant, 
per  quam  videlicet  aliis  eo  tantum  quo  aflligunlur 
naturaliter  compatiendo  subvenire  cupimus.  Cle- 
mentia  vero  nonnisi  rationabili  affectu  ad  subve- 
niendum  aliquibus  fertur,  nec  lam  quod  affliguntur, 
quam  quod  injuste  affliguntur  attendit,  ut  injustitiffi 
obviando  justitiffi  obtemperel.  Alioquin  justitise  non 
sunt  opera,  quando  aliis  subvenimus,  nisi  in  hoc  sua 
cuique  reddamus.  Sed  et  cum  virius  habitus  sit 

animi,  quem,  ut  ex  superioribus  liquet,  per  appli- 
cationem  vel  stadium  magis  quam  per  naturam 
haberi  constat,  nequaquam  talis  compassio  natu-  « 
ralis  ad  virtutes  referenda  est,  per  quam  videlicet 
ipsis  etiam  reis  in  afflictione  positis  humano  quo- 
dam  vel  carnali,  non  rationabili  aflfectu,  subvenire 
satagimus,  in  hoc  potius  justitiae  adversantes,  ne 
illis  debitse  reddantur  poenae.  Denique  dolori  ani- 
mum  submittere,  infirmitatis  potius  quam  virtu- 
tis  est,  et  miseriae  quam  beatitudinis  et  perturbatse, 
non  quietae  mentis.  Cum  enim  nihil  sine  causa  Deo 
cuncta  optime  disponente  flat,  quid  accidit,  unde 
justum  tristari  vel  dolere  oporteat,  et  sic  optimge 
dispositioni  Dei,  quantum  in  se  est,  contraire,  quasi 
eam  censeat  corrigendam  esse. 

Quid  sit  veracitas. 

Veracitas  est,  per  quam  eo,  quorum  nos  debito- 

res  poUicendo  efflcimur,  observare  .studemus  (fol.  p 
38  R.).  Non  enim  si,  quod  non  oportet,  promit- 
timus,  rei  efflcimur,  id  non  implendo,  cujus  nos 
debitores  mala  promissio  nequaquam  fecit.  Qui 
enim,  quod  promittendum  non  fuit,  exsequitur, 
mali  operis  geminatafrectum,  cum  perversae  scilicet 
promissioni  perversum  adjungat  factum,  neccessan- 
do  ab  opere  malam  promissionem  eligii  corrigere. 

Quid  vindicatio 
Vindicatio  [est  ille  constans  affectus,  per  quem 

illatis  malis  debita  inferatur  poena.  In  singulis  au- 
tem  his  quatuor  justitise  partibus,  illud  quod  in  de- 
flnitione  praemisimus,  communi  scilicet  utilitati 
servata,  subintelligendum  esse  constat.  Hunc  enim 

operum  nostrorum,  ut  supra  quoque  meminimus-, 
finem  esse  convenit,  ut  non  tam  propria  quam  1) 
communia  quaerat  quisque  commoda,  nec  tam 
sibi,  quam  oranibus  vivat,  juxta  illud  videlicet, 
quod  in  laude  Gatonis  Lucanus  (59)  decantat : 

TJni  quippe  vacat  studiis  odiisque  carenti, 
Humanum  lugere  genus   
  Hi  mores,  hsec  duri  immota  Catonis 
Secta  fuit,  servare  modum  finemque  tenere, 
Naturamque  sequi,  patriaeque  impendere  vitam, 
Nec  sibi,  sed  toti  genitum  se  credere  mundo. 

Et  post  aliqua : 

   Vrbi  pater  est,  urbique  maritus. 

In  commune  bonus. 

(59)   Pharsal.  I.  ii    vers.   377    sqq.,    388    sqa. 
Leidae  1740, 4. 
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Quippe  quod  propriis  intendit  commodis  naturse 
est  infirmffi^quodalienis,  virtutis  egregiffi.  Et  parvi 
suam  cTstimare  vitam  debet  qui  unius  sui  curara  ' 
gerens,  propriis  contentus  est  (38.  V.)  commodis, 
nec  aliorum  sibi  meretur  gratiam  et  laudera.  Imi- 
tari  quisque  pro  modulo  suo  Deum  debet,  qui, 
cum  nullius  egeat,  sui  minime  curam,  sed  omnium 
agit,  nec  sibi  necessaria,  sed  omnibus  rainistrat, 
totius  mundanae  fabricae  lanquam  unius  magna 
reipublicae  procurator.  Sunt  qui  partes  justitise 
ampliori  numero  non  rerum,  sed  nominum  distiu- 

guentes,  plerasque  a  nobis  uno  comprehensas  vo- 
cabulo  pluribus  distinguunt,  et  quod  in  toto  con- 
clusum  est,  in  partes  discernunt,  pietalem  scilicet 
erga  parentes,  amicitiam,  id  est  benevolentiam 

erga  eos  qui  nos  diligunt  ipsorum  causa  magis 
quam  sperandi  alicujus  commodi,  cum  pari  eorum 
erga  nos  voluntate,  gratia  in  remuneratione  bene- 
ficiorum.  Sed  tria  haec  profecto  beneficentia;  sup-j 
poni  constat,  per  quam  videlicet  animus  ad  quae- 
libet  debita  beneficentia  impendenda  tam  parenti- 
bus  scilicet  quara  caeleris  promptus  est. 

De  naturali  atque  positiva  justitia. 

Oportet  autem  in  his  quae  ad  justitiam  pertinentj 
non  solum  naturalis,  verum  etiam  positivae  justl 
tise  tramitem  non  excedi.  Jus  quippe  aliud  natu-1 
rale,  aliud  positivum  dicitur.  Naturale  quidem  jugi 
est  quod  opere  complendum  esse  ipsa  quas  omni- 
bus  naturaliter   inest  ratio,    persuadet,  et   idcircff 

apud  omnes  permanet,    ut  Deum   colere,  parentes' 
amare,   perversos  punire,et  quorumcunque  obser-' 
vantia  omnibus  est  necessaria,   ut  nulla  unquam 
sine  illis  merita  sufflciant.   Positivae  autem  justiiia 

illud  est,  quod  ad  hominibus  institutum,  ad  utili-' 
tatem  scilicet  vel    honestatem   tutius    muniendam' 
(fol.  39   R.)   vel  amplificandam,   aut  sola   consuer 
tudine  aut  scripti  nititur  auctoritate,  utpote  poena 
vindictarum  vel  in  examinandis  accusatiouibus  sen 

tentice  judiciorum,  cum  apud   alios  ritus  sit   duel 

lorum  vel  igniti  ferri;  apud  alios  autem  omniscon- 
troversiae   flnis   sit  juratum,  et  testibus  omnis  di 

scussio  circumferatur.  Unde  flt  ut  cum  quibuscum- 
que  vivendum  est,   nobis  eorum  quoque  instituta, 
quse  diximus,  sicut  et  naturalia  jura    teneamus 

Ipsae  quoque  leges  quas  divinas  dicitis,  Vetus  scili- 
cet  ac  Novum   Testamentum,    quaedam    naturalir 
tradunt  praicepta,  quae  moralia  dicitis,  ut  diiigen 
Deum   vel  proximum,   non   adullerari,  non   furari 

non  homicidara  fieri,  quaedam  vero  quasi  positiv.'i 
jusiitia3  sint,  quae  quibusdara  ex  tempore  sunt  ao 
coraraodata,   ut    circumcisio    Judaeis   et  baptismuf 
vobis  et  pleraque  alia  quorum  figuralia  vocatis  pra; 

cepta.  Romani  quoque  pontifices  vel  synodales  con- 
ventus,   quotidie  nova  condunt  decreta,  vel  dispen 
sationes  aliquas  indulgent,  quibus  licita  prius  jan 
illicita,  vel  e    converso    fieri    autumatis,    quasi  ii 

Emendaviraus    locura  ex    editione   Burmanniana. 
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r(im  polestate   Deus  posuerit  vel  permissionibus,  A  summun    hominis   bonum,   vel   summum    malum. 
Itona  vel  mala  esso  faciant,  quHe  prius  non  erant 
l(!gi  nostrae  possit  oorum  auctoritas  prifijiidicare. 

il)erest    autein     nunc    ut    post    considerationem 

i-litia!    ad  reliquas  duas   virtutis    species   stylum 
iiivcrtamus. 

Bc  partibus  fortUudinis. 

Kortitudo  itaque  nobis  partibus  vidclur  com- 
iliendi,  magnanimitate  scilicet  et  toleraniia. 
ryj  v.)  Magnanimitas  vero  est,  qua  cum  rationa- 
lis  subslaniiifi  causa  qu.T^libel  ardua  affgredi  su- 
iis  parati.  Toleranlia  autem  cst,  qua  in  hujus  pro- 
isili  incepto  constanter  perscveramus. 

Departibus,  temjicrantiae. 

rcmperanlia^  vero  quantum  mihi  videtur,  nec 
I.  iinprobarc  arbitror,  partes  ha^c  sunt,  humililas, 
iii^Mliias,  niansuetudo,  castitas,  sobrietas. 
Iliunilitas  est  per  quam  ab  appetitu  inanis  glo- 
I'  ita  nos  temperamus,  ut  non  supra  quam  sumus, 
(liTi  appetamus. 

1'rngaliias  vero  cst  superflua  profusioni  frenum 
•r  quam   videlicet   supra  quam    necessarium  est 
i^sidere  respuimus.  Sic  et  mansuetudo  frenum  est 
1'  et  castiias  luxuria),  et  sobrietas  gula;. 
VA  notandum  quod  cum  justilia  sit  conslans  ani- 
I  volunlas,  qua3  unicuique  quod  suum  estservat, 
rtiiudo    et    temperantia  poteniioe    quaidam   sunt 
'iue  animi  robur,  quo,  ut  supra  meminimus,  bona 
lilia!  voluntas  connrmatur.  Quoruni  et  enim  con 

quam  summum  hominis  malum,  determinetur. 

Reyressio   ad    intermissam   inquisitionera  de  summo bono. 

PfiiLos.  Summum  utique  bonum  apud  omnes 
recte  philosophantes  non  aliud  quam  Deum  dici 
conslal  et  credi,  cujus  scilicet  incorporabilis  et  inef- 
fabilis  beatitudo  tam  principii  quam  finis  ignara, 
non  augeri  potest  nec  minui.  Summum  vero  malum 
summam  cujuscunque  sit  sive  hominis  sive  alterius 
creaturai  iniseriam  vel  pcpna)  cruciatum  auiumo, 
hominis  autem  summum  bonum  vel  summum  ma- 

lum,  ejus  sicut  supra  jam  memini  ac  determinavi 
futurffi  vitffi  requiem  vel  poenam  perpetuam  intelligo. 

g  IIoc  itaque  inter  summum  bonum  et  sumnium  ho- 
minis  bonum  referre  arbitror,  quod,  sicut  ex  prjc- 
missis  liquet,  summum  bonum  Deum  ipse  est  vel 
ejus  beatitudinis  summa  tranquillitas,  quam  tanien 
non  aliud  quam  ipsum,  jBslimamus,  (40.  v.)  quiex 
seipso,  non  aliunde,  beatus  est ;  summuin  autem 
hominis  bonum  illa  est  perpetua  quies,  sive  Iffilitia, 
quam  quisque  pro  meritis  post  hanc  vitam  recipit, 
sivc  in  ipsa  visione  vel  cognitione  Dei,  ut  dicitis, 
sive  quoquo  modo  aliter  contingat.  Suinmum  vero 
nialuin  summa  est,  ut  dixi,  cujuscunque  creaturae 
miseria  vel  pmna  pro  merilis  suscepta.  Summum 
autem  hominis  malum  quoscunque  hominum  ibi 
crucialus  pro  merilis  susceptos  nuncupainus. 

De  summo  malo. 

CiiRiSTiAN.  (Juanium  percipio,  lam  summum  ma- 
la   wnpotonlia!    sunt,    ca   profeclo    constat   csse      lum  (luam  summum  hominis  maluin  non  nisi  pomas 

iiiiitias.  Dcbilitas  vero  aniini,  qua3  forlitudini 
iitrariaest,  qua^dam  ejus  infirmitas  et  inipotentia 
I,  quain  ignaviam  seu  pusillaniinitatcm  dicere 
•jsuinus.  Iniempcrantia  quoquc,  tcmperantiie  ad- 
rsa,  (iua>dam  iinbccillitas  aniini  et  impolentia 
I,  irrationabilium  motuum  ejus  impulsibus  resis- 
V  non  valontis,  a  quibus  quasi  (luibusdam  saiel- 
ihiis  in  misoram  vitiorum  captivitatem  mons  in- 
iiKi  trahitur  et  quoruin  dominari  dobuit  ancilla 
.  Sicut  autem  justitia  voluntas  illa,  quamdiximus, 
na  cst,  ila  injuslitia  voluntas  contraria.  Et  justi- 
(|ui(icin  bonuin  hominoin,  for  (fol.  40  H.)  litudo 

iii  actemporantia  prol)um  efliciunt,  quia,  quod  cx 

fuluri  sa'culi,  pro  moritis  redditas,  inlelligis? 
Philos.  Itautique. 
Chuistian.  At  profecto  pcenae  illae  pro  meritis 

collata;  utique  justffi  sunt,  quiajustum  est  sic  eos 
punire,  qui  moruerunl.  Quidijuid  vero  justum  esl, 
bonum  esse  constat.  Poena)  itaque  illa?,  quas  sum- 
mum  malum,  vel  suinmum  hominis  malum  nuncu- 
pas,  sine  dubio  bonae  sunt.  Vide  ergo  an  id  quod 
bonum  est  potiiis  (luam  iiialum,  concodere  videaris 
esse  summum  malum.  Qua  enim  ratione  summum 
malum  vel  summum  hominis  malum  dicas  quod 
nullatenus  malum  sit,  non  video! 

Philos.  Mominisso   te  oportet,    a  teipso   superius 
I  nolumus  [lcg.  volumus],  ex  his  ad  efliciendum  D  tam  noslrorum  quam  veslrorum  testimoniis  osien- 
liili  suinus.  Pulas  aulem  me  in  praesentia  [riim] 
rios  sou  partos  virlutis  ila  dislinxisse,  ut  in  his 
iilus  omnos  concludantur,  quibus  ad  boatitudi- 
m  portingilur  et  summuin  pro  meritis  bonum 
!  ivhondiiur.  Nunc  si  visum  sit  prudontia'  tua?, 
!il  in  liis  probaro  vel  improbaro  dorrovoris,  vol  si 
iil  foriasso  ad  porfootionom  addcndum  osse  cou- 

is,  parati  sumus  excipcre. 
■luusTiAN.  Sic  profoclo  convcnit.  Scd  priusqiiam 
lios  suinmi  boni,  quos  posuisti,  gradus  vonia- 

I  is,  ad  intormissum  non  diinissum  do  sumino 
Ino  vel  summo  malo  connictum  redeamus,  et  quid 
■  iplioiior  suinmuin  bonum  vel  summuin  malum 
'  ;Hur,  ct  an    aliud  suinmum   bonum  sit,  quain 

di  [sse]  oinnem  quoque  afnictionem  malum  polius 
qnam  bonum  osse.  Non  lamon  ideo  omnom  ossc 
malam  concodendum  arbitror,  frcquonlor  quippe 

genoruin  permutatio  in  adjootivis  nominibus  son- 
sum  variat,  ul  aliud  signincet  ptvnam  esse  bonam, 
ot  aliud  dicero  pomam  osse  bonum,  id  est  rem  bo- 
nam.  Sicut  aliud  ost  dicere  hanc  luroam  statuam 

esse  perpetuam,  quod  falsum  est,  aliud  eam  csse 
porpotuum,  id  esi  rem  ali^juam  qu;c  perpeiua  sH, 
(luod  vorum  osl,  ulpoto  ipsum  a^s  oujus  porpes  et 
indotioions  ost  natura.  Sed  et  ciim  omnis  propositio 

composilum  quoddam  sil  non  tamen  omnem  com- 
positam  dicimus,  sed  illam  lantum,  (fol.  41  R.)  qu» 

pra>positionos  in  parlibus  habet,   hoc  est  hypoihc- 
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ticam,  nec  omnem  diclionem  composilam  dicimus,  A  modo  praemissa,   cum  quibus  nascimur,  mala  esse 
quam  esse  rem  compositam  scimus,  nec  omnem, 
quam  simplicem  vocamus,  esse  rem  simplicem 
concedemus.  Sic  igilur  et  cum  poenam  aliquam 
justam  aut  bonam  esse  dicimus,  eo  scilicet  quod 
justura  sit  aut  bonum,  euin  affligi,  qui  torqueliir, 
non  tamen  ideo  eam  «^sse  rem  justam  aut  bonam 

concedere  cogimur.  Vos  quoque  cum  omnem  crea- 
turam  bonam  esse  ponatis,  eo  videlicet  quod  nihil 
ex  creatione  Dei  non  bonumsit,  nec  etiam  homineni 
creaturam  esse  negelis  et  per  hoc  eum,  qui  malus 
est,  esse  rem  bonam  annualis,  non  tamen  ideo  eum 

esse  hominem  bonum  recipitis.  iNemo  quippe  ho- 
minum   [esse]  bonus  dicendus  est ;  nisi    qui  bonis 

connumeranda,  cum  eorum  scilicet  contrarja  nemc 

dubitet  esse  bona,  et  qusedain  vitia  seu  mala  natu- 
raliter  ex   ipsa   creatione  quibusdam   bonis  inessc 
substantiis,    ut   mortalilas   horaini,    irrationabililai 
equo.  Quamvis  enim  mortalitas  nofl  dicatur  vitiuiE 
hominis,  cum  videlicet   secundura  eara   uemo  alic 
honiine  de  (fol.  42  R.)  terior  sit,  qua  aequaliter  om 

nes  participant,  quoddara  taraen  est  vitium  natura  ' 
in  ipso  honiine,  quoniam  in  hoc  humana  natura  al| , 

ea  quae  inimortalis  est,  deterior  vel  infirmior  exi' 
stit.  Sicut  igitur   horainem  queralibet,   quantiscun 

que  vitiis  deturpetur,  rem  bonaiu  esse  concedimu« 
nec  tamen   ideo  bonum   hominem    esse  annuimus , 

adornatus  est  moribus.  Bona  autem  res   sive  bona  B  ita  econtrario  quamlibet  poenam  rem   esse  malan 

creatura  dici  potest  etiara  quse  irrationalis  est  et  in- 
animata.  Sed  cum  orania  Deus  creasse  bona  dica- 

tur,  et  hic  parvulus  homo  vel  equus  ab  eo  jam  crea- 
tus  sit,  quamvis  res  bona  creatus  sit,  non  tamen 
bonus  homo  vel  bonus  equus  jam  creatus  est,  nec 

ipse  Deus  hunc  parvulum,  qui  perversus  est  fulu- 
rus,  aut  bonura  horainem  aut  malum  hominera 

creavit,  sed  bonam  rera  vel  bonae  naturse  substan- 
tiam  eum  condidit,  nec  eum  equura,  qui  nunquani 
bonus  est  futurus,  unquam  bonum  equura  creavit, 
licet  nonnullos  equorum  vitiosos  creare  videatur, 
quid  videlicet  in  ipsa  creatione  fua  vitiura  aliquod 
contrahere  dicuntur,  unde  postmodum  inutiles  aut 

parum  utiles  fiant.  Ipsos  quoque  homines  naturali-  ^  malura  sii,  quod   horura  deterius  ac  majus  homin 

profitemur,  licet  nonnullam  esse  bonam  pffinaii 
ponamus.  Vide  itaque  non  esse  consequens  ut  s 
bonam  et  justam  poenam  summum  hominis  malur 
esse  statuaraus,  ideo  quod  bonum  est,  summur 
eius  malura  esse  credamus.  Etsi  enim,  ut  diclui 

est,  pcBna  illa  sit  bona,  non  ideo  bonum  simplici 
ter,  id  est  bona  res  est  dicenda. 

Christian.  Esto  modo,  ut  dicis,  le  videlicet  e 
concessis  non  posse  argui,  ut,  quod  bonum  es 
concedas  sumnium  hominis  malura  esse,  quamvi 

poenani  iilam,  quae  bona  est  et  justa,  summum  illu 
malum  esse  non  abnuas.  Sed  iterum  quaero  cui 

tam  culpa  praecedens,  quam  pcena  inde  provenier 

ter  ex  elementorum  complexione  in  ipsa  sua  crea- 
tione  nonnulla  vitia  contrahere  constat,  ut  iracundi 

scilicet,  vel  luxuriosi  vel  aliis  irretiti  vitiis  natura- 
liter  fiant  (41  V.).  Sed  neque  illum  fortassis  angelum 

caeteris  quasi  luciferura  praelatura,  quem  postmo- 
dura  apostatasse  dicitis,  bonura  angelum  vel  bonum 

spiritum  ccndidit,  quein  nunquam  in  veritate  (59*) 
vel  in  dilectione  Dei  conslitisse  dicitis  et  [/".  cum] 
plerique  vestrum  charitatem  semel  habitam,  nun- 
quam  fateantur  admitti.  Nullus  quippe  angelus  sive 
spiritus  aut  etiain  homo  a  dilectione  Dei  et  vera 
charitate  alienus,  bonus  recte  dicitur,  sicut  nec 

malus,  quandiu  peccato  caret.  Si  igitur  angelus 

ille  neque  cum  peccato  neque  cum  charitate  Dei 

raaium  dicendum  sit,  utrum  videlicet  culpa  eju 

quae  hominem  malum  efficit,  an  poena,  quae  a  Di 
illata  justum  in  eo  judiciura  agit? 

Philos.  Gerte,   ut  aestimo,   deterius  hominis  m; 

lum  est  culpaejus,  quam  poena  ipsius.  Cum  enii 
inter  quaelibet   mala  illud  alio  majus  esse  non  di 
bitetur,  quod  amplius  Deo  displicet  et  pcena  dignui 

est,    quis  [quisnam]  (non)  dubitet  culpam  deterit 

esse  quara    poenara  culpae.  Ex   culpa  quippe  hoir, ' 
Deo  displicet,   unde  malus   dicitur,  non  ex  poen.  . 
quae  pro  culpa  irrogalur.  Illa  quippe  injustitia  es  ,, 
haec  iuslitiai   debitus  efTectus  et  ex  intentione  rec 

proveniens.  Patet  iiaque  in  homme  id  detenus  ess 
quod  ejra  reura  constituit,  quam  quod  puniendo  ji 

creatus  est,   quomodo    bonus  adhuc    an^elus   vel  D  slum  in  eo  judicium  (42  V.)  agit 
malus  creatus  esse  dicendus  est.  Sic  nec  singuli 
homines,  cum  creantur  nondum  rationis  compotes 
aut  boni  homines  aut  niali  creatione  dicendi  sunt, 
cuin  videlicet  ipsa  creatione  sua,  ut  boni  homines 

aut  mali  essent,  non  acceperint.  Quorum  etiam  ali- 
qui  cum  aegrotativi  vel  stulti  naturaliter  fiant,  et 
diversis  tam  animi  quam  corporis  vitiis  occupati 
nascantur,  et  oranes  comrauniter  homines  creentur 

mortales,  profecto  ex  ipsa  sua  creatione  subs.antia 
humanse  naturae  bona,  multorum  particeps  fit  raalo- 
rum.  Ut  enim  Aristoteles  meminit  et  manifesta  le- 
net  verilas,  bono  contrarium  esse  non  potest  nisi 
malum.  Patet  igitur  tam  mortalilatem  quara  caetera 

Christian.  Cum  igitur  culpa  hominis  majus  i 
hominis  malum  quam  poena  ipsius,  quomodo  pc 
nam  hominis  summura  ejusmalum  nuncupas,  qu 
ut  dictum  est,  majus  malum  est  culpa. 

Philos.  Placet  itaque,  si  nostram  in  hoc  ii: 

probas  opinionem,  tuam  super  hoc  audire  senie 
tiam,  quid  videlicet  summuin  hominis  malumce 

seas  appellandum  ? 
Christian.  IUud  itaque  quod  eum  deterioremi 

ficere  potest,  sicut  econtrario  summum  ejus  bonii 

per  quod  eum  meliorem  effici  constat. 
Philos.  Et  quae,  obsecro,  sunt  illa? 

Christian.   Summum  ejus  odium,    summa  di 

59*)  Joan.  VlII,  44,  Ivt;^  Kk-oOdn  owx  so-tvjxsv.  Cfr.  Ep.  I,  ili,  8 
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( in  Deum  ;  per  qua)  videlicet  duo  ei  qui  simplici-  A 

-ac  proprie  summum  bonum  dicitur,  displicere 
(iplius  vcl  plac(Te  constat.  Qiiorurn  profecto  uirum- 
le  post  iianc  vitam  se(|uilur.  Qui  enim  perpetuiset 
aximis  cruciantur  pamis,  quanto  se  amplius  his 
avari  sentiunt,  tanlo  in  eum,  cujus  puniuntur  ju- 
;io,  ex  ipsa  dosperaiionc  venia;  odio  majori  inar- 
scunt.  QucHi  penilus  non  essc  vellcnt,  ut  sic  sal- 
Ti  a  poena  liberari  possent  et  ita  longe  deteriores 
I  sunt  odicndo  quam  hic  exstitcrunt  contemnen- 
.  Sic  contrario  (|uiciinqiie  illa  Dci  visione  fruun- 
r,  de  qua  dicit  Psalmisla  :  Satiabor,  cum  appa- 

erit  gloria  tua  [Psal.  xvn,  '6),  id  est  poslquam 
^rinilaiis  tuic  majestatem  per  temelipsum  milii 
inifestavcris,  niliil  ulterius  indij^nmdo  n^quiram  ;  _ 
(ito  tunc  meliores  cfliciunlur,  quanlo  amplius  eum 
igunt,  quem  in  semetipso  verius  iniuentur,  ut 
lelicetsumma  illa  dilectio,  illa  summi  boni  friii- 
,  quae  vera  est  beatitudo,  summum  hominis  bo- 
im  rcctc  sit  dicenda.  Tanta  (|uippc  cst  illa  divi- 
;  majestatis  gloria,  ut  nemo  (fol.  43  R.)  eam  con- 
lcere  (lueat,  qui  non  in  ipsa  visione  ejus  slatim 
atus  flat,  unde  et  dicitur :  ToWitur  impins  nc  ri- 
iit  Dei  gloriam  {Isa.  xxvi,  10  juxt.  LXX),  Gum 
itur  fidcles  ejus,  qui  eum  super  omnia  dilexe- 

nt,  tantam  conspexcrint  beatitudin''m,  quaniam 
illalenus  (ide  poterunt  a'stimare:  h;cc  corum  sum- 
l  exsullalio,  perpcs  erit  ipsorum  bcalitudo. 
Philos.  Placet  itaque  summum  hominis  bonum 

'e  malum  illud  inteiligi  quo  melior,  ut  dicis,  vel 
terior  homo  efficiiur.  Sijd  si  hoc  in  futura  vita 
atingit,  ut  videlicet  mdiores  ibi  veF  detcriores, 
am  hic  efficiamur,  profecto  et  ibi  aliquid  amplius, 
am  hic  i)romereri  videnuir.  Quo  enim  meliores 
icimur  vel  dcteriores  quam  prius,  majori  puma 
I  pramio  digni  judicamur.  Quod  si  ibi  (iuo(|ue 
;lior  sit  adcctus,  ut  (juo  amplius  Deum  cognosci- 
is,  magis  eum  diligamus  et  cum  ipsa  retribulione 
riter  nostra  dilectio  crcscat  in  Deo,  ut  scmper 
'liores  efliciamur,  profecto  in  inlinilum  iia  nosiraj 
atitudinis   exlcndilur  augmcntum,    ut   niin(|iiam 
pcrfeclum,  (|uia  semper  recipit  incramentum. 

i'-iiiusTiAN.  Ncscis  quod  in   hac  viia  lanium  tem- 
^  sii  promcrcndi,  et  in  illa  rctrihiicndi,  liic  vidc- 
l  scminandi,  ibi   colligeiuli.    Quamvis   igiiur   ibi  D 

'liores  eflicimus  ex  prajmio  meritorum,  (luam  hic 
meritis  fiicramus,  non  tamen  necesse  est  ut  ibi 

rsus  ali(]uid  promcreamus.  lloc  ipsum  qu()(]ue, 
ia  ibi  mcliorcs  (luam  hic  eriicimur,  mcrilorum 
[j  habilormu  retributio  est,  (luai  meritis  reddiia 
s  mcliorcs  efliciai  non  iierum  pnemium  promere- 
r,  (|ua'  in  praMuiuni  mcrilorum  lanlum  est  con- 
luia,  iion  adali^iuid  promcrcndum  riirsus  liabiia. 
Mii  ci  apud  nos  cum  (43  V.)  aliquis  amicitia;  re- 
iiicralionem  ab  amico  suscipit  et  eum  ex  hac 
"Plcr  hoc  diligit,  nou  iteruin  apud  eum  cx  hac 
ijori  dilectione,  (lua;  scilicet  venii  ox  pra>mio  rod- 
lo  ,  pr;umiuni  nierori  judicatur,  ut  sic  in  inlinitum 
'nium  extcudatur.  Quamvis  etenim   ncccssitudi- 

nis  coactione  et  retributione  pra^mii  augetur  dile- 
ctio,  ut  non  tam  voluntaria  quam  necessaria  videa- 
tur,  ita  qiiippf;  omnibus  naliiraliter  insitus  est  affe- 
ctus,  ut  ipsa  prujmii  retribulio  quoddam  dilectionis 
secum  afforat  augn»entum  et  quadam  nos  necessita- 
te,  vel  amore  nostri  p')tius  quam  virtute  vel  amore 
remuneranlis  in  ejiis  dilectionem  nos  ascendat.  Si 

igitur  inter  homines  airiicus  ab  arnico  pnemium  fe- 
rat  etex  ipso  prajmio  amplius  diligere  cogatur,  nec 
tamen  ex  hoc  dilectionis  augmento  rursus  prome- 
reri  dicitur,  (juid  mirum,  si  et  in  alia  vita  ex  su- 
sceplo  pr;i;mioampIius  Deum  diligentes,  ne^iuaquam 
rursum  ipsum  praimium  convertamus  in  merilum? 
Aut  (|uid  denique  concedi  prohibeat  illam  divinae 
majestatis  gloriarn  tantam  esse,  ul  semper  in  ejus 
visione  profectus  noster  aliquis  possit  esse,  ut  quo 
diutius  eam  conspiciemus  et  seipsam  nobis  amplius 
innotuerit,  beatiores  nosefficiat?  Plus  quippe  istud 
jug;e  beaiitudinis  incrementum  valet,  quam  major 
beatitudo,  unum  tanturn  rnodum  custodiens  et  in 

nullo  'in)crcmento  proficiens. 
Piiii.os.  Quomodo,  quaeso,  in  illa  visione  Dei 

profcctus  quisriuam  esse  possit  vel  aliqua  inter 
ipsos  vidcntes  dilTerentia,  cuin  videlicet  illud  omni- 
no  summum  bonum  sit  simplex  nec  unquam  con- 
spici,  nisi  totum  possit,  nec  aliquid  conspici  ab  uno 
quod  non  conspiciaiur  ab  alio? 

GiiiusTi.x.N.  Non  utique  in  re  conspecta,  sed  in 

rnodo  conspirii'n  li  c-:i  (ful.  44  R.)  diversitas,  ui  qiio 
melius  inlelligitur  Heus,  beaiitudo  nostra  in  ejus 
visione  augealur.Nam  et  animam  vel  spiritum  quie- 
libet  intelligendo  non  aeiiualiier  omnes  intolligimus, 
quamvis  taiiien  iucorpore;o  naturaj  partes  in  suai 
essentiie  quantitate  non  babere  dicaiur.  Et  cuin 
corpus  quodlibet  vel  aliqua  pars  ejus  ab  aliquibus 
simul  accipitur,  melius  ab  isto  quam  ab  alio  horni- 
ne  ipsiiin  oognoscilur  et  perfectus  intolligiiur,  et 
cum  eadem  res  sil  intellecta,  non  lamen  aequaliter 
ejus  naturam  porcipiunt.  Sic  Deus  huic  perfeciius 
ac  melius  quam  illi  siii  notitiam  pro  meriiis  imper- 
tit,  ac  se  amplius  manifoslat.  Potest  quippe  contin- 
gere  ut,  cum  omnia  sciat  iste,  quae  ille,  melius  ta- 
men  ac  porfoctius  singula  sciat  iste  quam  iile,  et 
cum  lot  ros  ab  isto  quarn  ab  illo  scianuir,  non  ta- 
iiicn  lol  dc  eisdem  rebus  scionlias  habet  unus,  quot 
alter,  aut  non  tam  bene  sciat  eadem. 

Piiii.os.  Nunquid  illam  visionem  Dei,  in  qua  bea- 
liludo  vora  oonsislit  angoli,  quos  lapsos  dicilis, 
nun()uam  habiierunt,  vol  saliom  ille  intor  eos  pne- 
cipuus,  qui  caHerorum  comparatione  lucifero  est 
comparaius? 

(^iiiusTi.\N.  Nequaquam  utitiue  habuisse  creden- 
dum  esl,  noc  aliquis  ODrum,  (jui  corruit,  ncc  illi 
etiam,  qui  non  corruerunt,  donec  posl  aliorum  la- 
psum  hanc  visionem,  per  quam  simul  et  beaii  fie- 
ront  et  conlirmati,  ne  amplius  cadero  possont  in  re- 
munorationom  sua  humilitatis  acoeporini.  Omnes 
quippo  angeli  sicut  et  homines  talos  creati  sunt  ul 
bene  agere  possent  et  malo.  Alioquin,  qui  non  pec- 
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caverunt,  ne  hoc  ipso,  quod  caeteris  peccando   non  A  mum  eliam  hominis  bonum  esse  constituamus.  Gu- 
consenserunt,  meritum  non  haberent.  Quod  autera 

Lucifer(o)  cujusdam  excellentiae  praerogativa  com- 
paratus  est  (44  V.)  nou  tam  ex  beatitudine  quam 
ex  scienlise  perspicacitate  factum  est,  eo  videlicet, 
quod  scientiae  luce  praestantior  caeieris  ad  quaslibet 

rerum  naturas  intelligendas  subiilior  conditus  es- 
set.  Quod  quidem  in  se  oonsiderans,  ex  ipsa  scien- 
tiae  suae  magnitudine,  qua  se  caeteris  praelatum  vidit 
inflatus  iniumuit  et  majora,  quam  possit  sperare 
praesumpsit,  ut  videlicet,  quia  se  caeteris  pnelatum 

novit,  se  fieri  aequalem  Deo  aestimarit  et  ut  ipse  vi- 
delicet,  sicut  Deus,  regnum  obtineret. 

Philos.  lUud  quoque  obsecro  definias,  utrum  hoc 
hominis  summum  bonum  illam  dico  videlicet  sum- 
mam  Dei  dilectionem  quam  ex  visione  Dei  homo 

percipit  accidens  hominis  dicenda  sit,  et  iterum  ac- 
cidens  dici  conveniat  summum  bonum,  tanquam 
ipsum  substantiae  sit  prseferendum. 

Christian.  Gum  accidentia  eisque  subjectas  sub- 
stantias  ac  propheticae  verba  doctrinae  converteris, 
et  ea  tantum  quae  vitae  terrenae  non  coelestis  sunt, 
metiris,  haec  quippe  disciplina  saecularis  et  terrena 
his  tantum  documentis   contenta  exstitit,  quae  ad 

praesentis   vitae   statum  accommodala   sunt,  nec  ad 
illius  futurae  vitae  qualitatem,  in  qua  nec  verba  ista 
nec  ulla  hominum  doctrina  ariium  suarum  regulas 

applicaverunt,  cum  rerum  investigaverunt  naturas, 

sed  sicut  scriptum  est.  Qui  de  terra  est  de  terra  lo- 
quitur  {Joan.  iii,  31).  Si  ergo  ad  illud  coeleslis  vitae 

fastigium  conscendere    niteris   quae   omnem  terre- 
nam   longe   transcendit  disciplinam,   ne   plurimum 

innitaris  terrenae  prophetiae  regulis,  quibus  nec  ad- 
huc  ad   plenum  comprehendi   ac    definiri   terrena 
potuerunt,  nedum  coelestia.    Utrum  autem   dilectio 
illa,  quae  in  coelesti  vita,  habenda  dicitur  accidens 
sit  an  qualiscunque  qualitas,  nihil  utilitatis  affert 
definire,  quae  nisi   experiraento  sui   vere  cognosci 
non  potest,  cum  omnem  terrenae  scientiae   sensum 

longe  transcen  (fol.  45  R.)  dat.  Quid  autem  ad  bea- 
titudinem  refert,  utruin  eara  accidens  an  subsian- 
tiam  sive   neutrum  esse  ponamus,   cum   quidquid 
dicamus  vel  arbitremur,  ipsa  ideo  non  mutetur  vel 

beaiiludinem  noslram  minuat.  Ac  si  quae  de  acci- 
dentibus  et  substantialibus   formis  philosophi  vestri 
dixerunt,  diligenter   consideres  nec   substantialem 
illam  nobis  videbis,   quae   non   inest  omnibus,  nec 
accidentalem,  quae,  postquam  adfuerit,  abesse  non 
potest.  Uude  accidens  etiam  vestra  opinio  describit, 
quod  adesse  potest  et  abesse.  Quod  etiam  impedit, 
si  illam  quoque  dileclionein  ibi   futuram,  sicut  et 

praesentem,    quam  habemus  hic,  aocidens  conceda- 
mus?  Quamvis  enim  nostra  substantia  quolibet  ac- 
cidenti  suo  melior  censeatur,  aut  dignior,  sumraum 
tamen  hominis  bonum  id  non  incongrue  dicendum 
videtur,  quod    ipsum  hominera  parlicipatione   sui 
optiraum  reddit  atque  dignissimum,  atque,  ut  verius 
ac  probabilius  loquaraur,   ipsura   Deum  qui  solus 

proprie  et  absolute  sumraum  bonum  dicitur,  sum- 

jus  videlicet  illa,  quam  diximus,  visionis  suae  par- 

ticipatione  qui  fruimur,  efflcimur  vere  beati.  Ex  quo'' 
ipso  quippe,  quera  in  ipso  videmus  ad  nos  ejus  illa 
summa  dilectio  manat,  ideoque  rectius  ipse,  qui  ab 
alio  non  est  et  nos  ita  beatos  efficit,  summum  ho- 
minis  diceudus  est  bonum. 

Philos.  Placet  utique  illa  de  sumrao  bono  sen- 
tentia  quae  nec  prophetiae  nostrae  est  ignota.  Sed 
si  haec,  ut  dioitis,  visio  Dei,  quae  beatos  efficit, 

oculis  tantum  mentis,  non  corporis  patet,  quid' 
necesse  est  sanctis  animabus,  ut  dicitis,  corpora 

sua  tandem  resumere,  quasi  per  hoc  earum  gloria' 
vel  beatitudo  sit  augenda?  Cum  enim,  ut  dicitis' 

D  raensura  quae  horainis  quae  et  angeli,  quid  ac' 
beatiludinera  vestrara  resumptio  prodest  corpo- 
rum,  quse,  cum  angelis  desint,  nequaquara  tamei 

eorura  praepediunt  vel  minuunt  beatitudinem ' 
(45  V.) 

Christian.   Omnium,    quae  Deus  agit,   non  taii 
ad  beatitudinem   nostram  quam  ad  gloriam  suan 
convertit,  ut  illa  quae  nonnullis  nociva  sunt.  Und 
Saloraon :   Propter  semetipsum    omnia  creavit  Beus 
impium  quoque  ad  diem  malum  (Prov.  xvi,  4).  Ips 

quoque  etiara  poena,    qua   ejus   iniquitatera   Deu  ' 

punit,  justitiara  Dei  commendal,  et  sic  eum  glori' 
ficat.  Quamvis   itaque    poneremus  corporura  illatl 

resaraptionera   nihil  sanctis  animabus  beatitudini' 
conferre,   non  tamen  eam   censearaus   superfluan 

quae  ad  divinae   potentiae   laudem  plurimura  vale 
C  Quo   enira   illa   prius  inferiora  et  passioni   cogm 

vimus  obnoxia,  tanto  postmodura  raagis  Deura  glc' 
rificandum  ostendit ;  et  cum  sic  ea  videlicet  solidat 
et  indissolubilia  videbimus  facta,  ut   nuUa   ex  e 

passio  nobis  provenire,  nulla   in  eis  dissolutio  poi 
sit  contingere,   hinc   etiara    nonnihil    beatitudin 
aniraae  videntur  contrahere,  quia,  quo  araplius  d 
vinae  potenliae  magnitudinem  experientur,  amplii 
eum  diligere  et  beatiores  esse  non  sunt  deneganda 

PiiiLos.  IUud   quoque,   obsecro,  dilucides,   utru 
illa   Dei    visio,   in   qua     beatitudo    consistit,    a 

qua  loci  difl"erentla  vel  augeri,  vel  minui,  an  ip 
in  omnibus  locis  exhiberi  omnibus  queat,  vel  ce 
tus  ei  aliquis  deputatus  sit  locus,  quo  scilicet  d 
cesse  sit  pervenire,  qui  illa  fru  ituri  sunt  visiom 

Christian.    Qui  Deum    ubique  per  potentiae  si 
magnitudinera  non  dubitant  esse,  ita  ei  orania  lo 
praesentia  credit  {leg.  credunt),  ut  in  oranibus  qu 
cunque  velit  agere  possit    et  tam  ipsa  loca,  qua 
omnia  in  illis  ejus  operatione  vel  gerantur  vel  di 

ponantur,  nequaquam  ista  quaeJtionemovendi  su) 

Ipse  quippe  estqui,  sic  nunc  quoque  sine  positio 
locaii  sicut  ante   tempora   consistens,   non   tam 
loco  esse  (fol.  46  r.)   dicendus  est,    qui   nullaten 

localis  est,   quam  in   se   cuncta  concludere  lof 
ipsos  etiam,   ut  scriptum   est,    coelos   psalmo  s 
contlnens  {(Isa.  xl,   12).  Qui  enim  ante  omnia  si 
loco  exstitit,  nec  sibi  ipsius  modura,  sed  nobis  lo 
fabricavit,  cujus  nec   minui  nec  augeri  beatitui 

D 
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|Otest,  nec  ullam    percipero    variationem,  nullam  A  tnmcunque  remotuni  non   ignorant.  AliO(|uin  para frfectionem  quoqne,    sicut  nec   posilionem    habel 
icilem,   cujus   omnino   simpiex    et   corporea  per- 
verat  ajternitas.  Cum  igitur  nusquam  sit  localiter, 

I   (!St  positione   locali  conclusus,  ubique  tamen  in 
nnibus  locis,  quam  circa   omnia  loca   per  opera- 
.riis  polentiam  esse  dicitur.    Etenim  in  omnibus 
cis  nuUa  nisi  eo  disponenle  geruntur,  et   sic  ei 
j.oa  cuncta  pncsentia  sibi  vel    ipse   illis,   ul   quod- 
inque  velit  ibi  fieri  necesse  sit,   et  sic   ubique,  ut 
ctum   est,  per  potentia)  sma  magnitudinem  esse 
liiur.  Unde  in   semet    per  proplielam  loquitur  : 
iliim   ct    terram    ego  impleo  {Jcr.    xxiii,    24),   et 
^ulmista,    nusquam    iraii   potentiam    se   effugere 

diso  fruentes  tormonla  inferui  non  conspicerent, 
ut  eo  amplius  Deum  diiigant,  quo  per  ejus  gratiam 
graviorase  evasisse  viderint.  Quem  quidera  paradi- 
sum  in  ipsa  visione  Dei  ubique  (fol.  47  R.)  consi- 
stere  Dominus  Jpsus  patenter  insinuat,  durn  ipso 
die  quo  ejus  anima  in  carne  passa  descendit  ad 
inferos,  ut  inde  suos  liberaret,  latroni  eum  con- 
fesso,  ait :  Amen  dico  tibi,  hodie  mccum  eri^  in  pa- 
radiso  (Luc.  x.tiii,  43).  A  quo  quidem  paradiso  ne 
tunc  etiam  anima  Ghristi  exiranea  e.\sliiit,  cum,  ut 
dictum  est,  ad  inferos  descendit.  Juxia  itaque  hanc 
fidem  nostram  et  rationem  manifestam  quocunque 
loco   fidelis  sit  anima,   quia  ubique  praesentem,  ut 

se  considerans,    dicebat  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo  ̂   dictum  est,  reperit  Deum,  et  quoniam  nullo  impe- iiij.n    n.  ffic.ip.    tiin    fiininnt  ')  fi»!    /iKfpinrlpi^n   in    oroliim  rlitnf      /-vK^iAmii/^      .-.i^:,...»      i^             quo  a  facie  tua  fugiam  1  Si  ascendero  in  coelum, 
:  illic  cs,  si  dcscendero  ad  infernum,  ades,  etc. 

'sal.  cxxxix,  7,  8).  Sicut  autem  in  omuibus  lo- 
s  vel  intra  omnia  per  potentia)  suaj  operationem 
■I  (lispositionemdicitur  esse,  quia  videlicet  cuncta 
I  vel  disponi  per  eum  necesse  est,  sic  etiam  ipsa 
1.1  concludens  circa  ea  nihilominus  asseritur 

^(!,  hoc  est,  sic  ea  ia  sua  poiestate  habere,  ut 
liil  in  eis  sine  ipso  vel  ejus  dispositione  fieri 
issit.  Gum  ilaque  per  polentiam  suam,  ut  dictum 
I,  laiii  intra  oinnia  quam  extra  Deus  sitet  oinnia, 
laiitumcunque  solida  sint,  propria  virtute  pene- 

•i,  quis  eum  locus  impediat,  ne,  ubicunque  om- 
liiis  velit,  ;eqiie  suam    impertire   notitiam  possit  ? 

ditur  obstaculo,  ubique  in  sua  aeque  perseverat 
beatitudine,  quam  videlicet  ex  visione  Dei  nobis  per 
eum  infusa,  non  ex  nostris  viribus  apprehensa, 
consequimur.  Quippe  nec  ad  corporalis  solis  ap- 
prehendendam  claritatem  conscendimus  sed  ipsa 
se  nobis  infundit,  ut  ea  fruamur.  Ita  et  nos  tam 
Deoquam  ipse  nobis  appropinquat,  tanquam  de- 
super  claritatem  suam  nobis  et  amoris  sui  calorem 
infundens,  ad  quem  etiam  nusquam  localiter  consi- 
stentem,  si  quo  modo  propinquare  dicimur,  non  id 
locis,  sed  meritis  fieri  est  intelligendum,  videlicet 
quantum  similiores  in  bono  efticimur  velejusam- 
plius  voluntati  concordamus,  sic  e  contrario  ab  eo 
recedere   intelligendi  sumus.  Quod  venerabilis  do- 

luippe  modo,  quo  locis  omnibus  inesse  vel  pra3-  C  ctor  Augusiinus  et  doctrinarum  quoque  veslrarum 
per   potentiam,    non  per   iocalem  posilionem 

•iiur,  ubi(|ue  sui  noti  (46  V.)  tiain,  quibuscunque 
liierit,  habet   impertire,  nec  summa  et  spirituaiis 
iiiite,  cuiomnia   sunt  pervia  loca,  qua»  sunl,  ali- 
i  solidilalo  vel  qualitate  prajpediri  potest.  Quippe 

111  claritas  solis  solidissimum   viirum    sic   pene- 
•'.  ul  per  ipsum  quoque  suam  nobis   illuminatio- 
III    infundat,   et  corpora   nostra  post  resurrectio- 
ni  tauta!  subtilitatis  fore   credamus,  ut  jam  eis 

'  ndam  modo  spiritalibus  factis,    nuUa   possit  ob- 
II'    materia,  undo  et   Dominicum  corpus,  quod 

.Ihh;  inorlali  clauso  vitro  natuin  fuerat,  post   re- 
!i'ciionein  jam  iiniuortalo  et  impassibile  clausis 

ad     discipulos  intravit.   Multo   ergo  magis 

peritissimus  diligenter  aperiens ;  Deo,  inquit,  qui 
ubique  est  non  iocis, 'sed  moribus  aut  propinqui 
aut  remoti  sumus.  Unde  cum  post  resurrectionem 
tanta)  facilitatis  corpora  sanctoruin  faiura  sint,  ut 
ubicunque  velint  aniniK,  ipsa  statim  esse  credan- 
tur,  nullus  tainen  eorum  recessus  visionem  Dei 
pra^pediet,  quoininus  anima}  sint  beatK,  nec  ulla 
locis  qualitas  pomalis  esse  his  poterit,  in  quibuS  ni- 
hil  puniendumerit,  sicutnec  anie(47,  V.)  peccatum 
primis  hominibus  quidquam  potuit  esse  nocivuin. 
Unde  et  cum  sancii  angeli  ad  nos  missi  jussa  Dei 
cxsequuntur,  nequaquam  loci  aliqua  qualitate  vel 
intervallo  ejus  visione,  qua  beati  sunt  privantur 
seu  inaniuntur.  Nec  da'inones  in  aere  commorantes 

h 
iiiam  illain    divinaj    claritatis    visionem   nullo  ̂   unde  ei  volucres  coeli  dicuntur,  quamvis  positione 
|H'(iiri    posse  obslaculo,   vel    loci    propinquilate 

•  inuininandum  adjuvari  credeiuium  est.  Naiu  et 
I  ii^in,  qui  cieteris  subtilior  est  elementis,  inde  non 
I  i|H're  sectionem  dicitis,  (]uia  nullo  interposito 
tjpore  partes  cjus  dividi  queant.  Mullo  autoin 
Muis  s[)iritalis  substantia,  qu;i3  longe  omni  cor- 
I  I'  subiilior  est,   corporeo  pnepedilur  obstaculo. 
*  III  vero  divinitas  tanl;e  subtilitatis  sit,  ut  in  ejus 
tiiiparatione  qiuulibot  ali;e  natur;u  corporoa  con- 
fiiiiiur,  et  ipsa  sola  respoclu  aliarum  incorporoa 
j  icetur,  (luoinodo  sumina  ojus  claritas,  (iu;o 
c  ici;i  cognosceudo  considerat,  obstaculuni  habe- 

1  '■'  Qua  etiam,  qui  fruuntur,  cum  [videntur]  oin- 
1     videaut,  quidquid  eos  sciro  conveniat,  quau- 

loci  superiores  nobis  esse  vidoantur,  non  idoo  la- 
men  ad  Deum,  (|ui  propriaj  digniiate  natune  cun- 
ctis  superior  est  naturis,  amplius  quam  nos  ap- 
propinquare  dicendi  sunt.  Unde  Satan  veniens  in- 
torliliosDei  et  stans  in  conspcctu  Domini  et  inu- 
tuo  loiiuens  sicut  in  libro  Job  conscriptum  est  {Job. 
i),  noquaquam  hoc  advontu  suo  a  sua  relaxaiur 
miseria,  ut  beatior  liat.  Qui  otiain  de  caMis  c;i>teris 
altior  corruendo,  paieuior  ostendit  nihil  ad  boati- 
tudinom  conforre  loci  dignitatom.  Non  enim  quia 
inior  lilios  Dei,  hoo  ost  inter  sanctos  augolos,  ve- 
niens  in  conspectu  Dei  astiiit,  in  ejus  conspectum 
Dominus  venii,  ut  ab  eo  scilicet  Dominus  con- 
spiciatur,    cuiu    ipso  a  Domino  conspicitur,  quasi- 
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sole    inter  videnies    assistens,   non   ab  A  sua  aeque  fruatur,  el  ejus  visionis  claritas   quibus- 

eis  positione  loci,  sed  beneficio  lucis  dissi- 

dens.  Quod  enim  agit  in  visione  corporalis  so- 

lis  qualitas  corporum,  hoc  in  visione  spiritalis  solis 

qualitas  meritorum,  et  quemadmodum  hic  nulla 
differentia  consistit  virtutuin  in  qualitale  corporum 

aut  locorum,  sic  nec  ibi  retribulionum  ;  et  tanto 

mirabilior  illa  divinae  gioriae  visio,  qua  beati  fiunt, 

apparet,  quanlo  amplius  nulla  loci  qualitate  vel 
diversitate  ad  hoc  impediri  vel  juvari  potest,  cum 

in  his  etiam  qui  etiam  ioco  disjuncti  non  sunt,  sic 

agat  ut  alios  illuminando  bealificet,  alios  in  sua 
csecitate  miseros  derelinquat,  sicut  et  in  hac  vita 

per    imperiionem  gratiae   suse  non   desisiil  agere. 

cunque   velil  sese,   prout   vult  pariter   infundens, 
aeque  illos  ubique  beatos  efflciat  nullo  adminiculo 
nulla  loci  qualitate  vel  propinquitate    ad  hoc  indi-n 
gens,  sed  ex  se    penitus  sufflciens;  cum,  inquanij, 
Dominus  ubique  per  potentiam  existens  et  quasi  in! 
uno   loco   suae   majestatis     mansionem    concludens 
dical  :  CcBlum  mihi  sedes  est  [Isa.  lxvi,  1),  et  om- 
nes  tam  Novi  quam   Veteris  Testamenti  scriptore? 
non  aliam  mundi  partem  nisi  coelum  ejus  habiia 
lioni  deputent,    non  immerito   videri  potest   huju; 
superioris  loci   serenitas   ipsis   vel   nobis  non  niiii^j , 
conferre  beatitudinis.  Unde  et  per  Isaiam  ad  hujus, , 

beatitudinis  plenitudinem  lux  lunse  sicut  iux  soiii  ■ |J^>1  1111    ljt_<l     %,i\Ji^\^tM.±  ^  1.    \A,%Jt\A^  t^  U.1^  «*«—    —Q    M. 

(fol.  48  R.)  Sic   quippe  Deus  ubique  per  potentiam  g  futura,  el  lux  solis  septempliciler  promiltitur  tun 
esse  dicilur,  ut  nihilominus  alicubi  per  graiiara 

adesse,  alicubi  dicatur  deesse.  Quocunque  igiiur 

modo  vel  adesse  vel  abesse,  seu  advenire  vd  rece- 

dere,  divinitatis  gratia  dicatur,  non  id  localiter  vei 

corporaliter  fit,  sed  magis  spiritualiter  vel  per  ali- 
quam  suae  operationis  efficaciam  contingit.  Si  enim 

ubique  localiter  esset,  quo  advenire  localiter  vel 

unde  recedere  posset?  Nonnunquam  ad  nos  descen- 
dere  dicilur,  vel  per  aliquod  gratise  suae  beneficium 

nobis  collatum,  vel  per  aliquam  ex  signo  visibili 

manifestalionem,  sive  cum  aliquid  insolitum  gerit 
in  terra.  Sic  sol  iste  descendere  ad  nos  dicitur  vel 

mundum  ipsum  implere  non  localiter  sed  efficaci- 

ter,  id  est  non  locaii  sui  positione,  sed  illuminatio- 
nis  operaiione. 

Philos.  Miror  te  rationibus  luis,  quibus  me  ar- 
guere  niteris,  eas  quoque  aucloritates  ex  Scripturis 

vestris  proferre,  quibus  non  dubitas  minime  cogen- 
dum  esse. 

Chiustian.  Propositum  est,  sicut  nosti,  non  me 

tibi  proprias  inferre  sententias,  sed  communem 

majorura  nostrorum  tibi  fidem,  seu  doctrinara 

aperire.  Quai  igitur  testimonia  de  nostris  aflfero 

non,  ut  per  hoc  cogaris,  intcndo,  sed  ut  alio- 
rum  magis  ista  intelligas  esse,  quara  meipsum 
finxisse. 

Philos.  Certe  nec  istud  improbo,  si  talis  proces- 
serit  intentio.  Sed  nunc  ad  reliqua  festinemus.  Si 

ergo  ut  asseris,  tanta  virtus  est  divinae  visionis, 

ut  ubicunque  sint  animae  participatione  sui  *que 

illas  beatas  efficere  queat,  cur,  obsecro,  regnum 

coelorum  Deo  et  sanctis  aniraabus  spiritahter  assi- 

gnantur,  ut  in  coelo  scilicet  praecipue  dicuntur  esse, 

quasi  beatius  illic  habeantur  esse?  Quod  etiam 

in  tantum  Christus  vesterproprio  exhibuit  exemplo, 

ut  in  conspectu  suorum  corporaliter  coelum  ascen- 

derit,  et  illic  ut  scriptum  est,  (fol.  48  V.)  ad  dex- 
teram  Patris  residens  inde  ad  judicium  venturus 

promitlatur  in  aera  obviam  occurrentibus  (Colos. 

jii,  i ;  I  Thess.  iv,  17).  Cum  igitur  divinae  habiia- 
tioni  nuUa  mundi  regio,  nisi  coelum,  deputetur,  si 

ubique,  ut  dicitis,  Deus  existens  ubique  bealiiudine 

(60)  V.  nomine  aut  rejiciendum  etextu,  autconj.  : omni. 

D 

splendere  et  nova  tam    coeli  quam   terrae  creaii(  , 

(Isa.  XXX,  26),  ut  ipsa  quoque  in  nomine  (60)  re 
rum  naiura  felicitas  augeatur. 

Christian.  Si  prophetizare  magis  quam  judaizan 
in  littera  nosse  et   quae   de  Deo  sub  specie  corpo,,. 
rali  dicuntur  non  corporaliter  ad  litteram,  sed  my  ,, 

stice  per  allegoriam  intelligiscires,  non  ita  ut  vulgu  , 

quae  dicuntur  acciperes.  Cujus  profecto  si  commu 

nem  sequeris  opinionem  nec  eorum  fidem  tuairans  j 

cendat  intelligentia,    qui  nihil   nisi  corporeura  ve 
admodum   rei  corporeae  mente  concipiunt[ur,]  (ii 

eum)    iterum   utique  dilaberis   errorem,   ut  Deui 
nullatenus,  nisi   rera  quaradam   corpoream  et  qui  ̂ 

busdam  partibus  consistentem,  capite  videlicet,  ms 

nibus  ac  pedibus  seu  reliquis  membris  compositui 

inielligere  queas,  maxime   cura   omnes   (fol.  49  R 

fere  huinani  corpims  partes  ei  juxta  similitudinei 

aliquam  in  Scripturisassignaniur.  Quis  enim  illitu 

ratorumaut  simplicium  hominum  audire  sustinea 

si  Deura   prsedices  nec  oculos  nec  aures  habere  m 

caelera  qua^nobis  videntur  necessaria  membra  Sta 

tiraquippe  objiciet  eura   nequaquam   videre  poss 

qui  oculos  tales  non  habeat,  similiter   non  audir^^ 
ne(c)  operari,   cui  aures   desint  et   manus.    Sici| 

ergo  omnia,   quffi  corporis  sunt  nonnisi  parabolii 
judicas  in  Deo  intelligenda,  sic  quaecunque  ad  co) 

poralem  loci  posilionem  de  divinitate  dicuntur  nc 

dubites  accipienda.  Cum  itaque  Isaiam  audis  dicei 

tem  :   Haec  dicit  Bominus.  C(£lum  sedes  mea  et  ten 

scabellum  pedum  meorum.  Quse  est  ista  domus  qua 

wdificabitis  mihi   et  quis  est  iste  locus  quietis  mea 
Omnia  hwc  manus  mea  fecit,  etc,  [Isa.   xxvi,  \,  2 

sicut  minime   eum    corporalem    intelligis,    sic  n 

corporalem  sedem  coelum  nec  corporale  scabellu 

pedum  ejus  terram,   neque  ullam   ejus  iocalem  p 

sitionem  inielligas,  qua  sedem  (61)  aestimetur.   Al 

sit  enim  ut  ejus  raajestas  aliquid  infirraitatis  li 

beat,  ut  sede  aliqua  vel   scabello   sustentari  egea 

Coeli  ergo  nomine  et  lerrae,  hoc  loco  bonae  et  ma 

dislinguuntur  animae,  tanquara  ex  meritis  suis  s 

periores  et  inferiores.  Bonae  itaque  animae,  tanqua  j 

templum  ejus  seu  coeluin  dicuntur,  juxta  illud  Ps;  ' 

(61)  Conj.  :  qusesedes,  aut  :  quasedere. 
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ist;e  :    Dominm  in  templo  sancto  auo,  Dominua  in  A 
b,  sedes  ejus   {Psal.    x;,    4),    eo    qiiod   ipsis,    qui 
iil  meritis  celsiores,   prtesideat  et   quasi  in  pro- 
la  domo  et   lemplo  sibi  sanctilicaio  (49  V.  )   per 
.aiam  mliabitel.   Carriaies  vero  animas  qua;  vicJe- 
n    lerrenis    et  inlimis  inbiant    dcsideriis,  quasi 
ibolliim  pedibus  conculcal,  quia  eos  quos  despi- 

j;  nec  ad  se   misericorditer  altollit,  lamiuam  infe- 

ps   dcrelictos  premit  et   conculcando   conterit   et 
psi  in  pulverem  dissoliitum  rodigii.  Cum    ergo, 
quit  Dominus,  qui  in  manu  factis  non  habito  et 
exceliontem  in    sanctis  animabus  habitare  (62) 

jdem,  et  tanio  despectui  carnales  et  terrenos  ha- 
ara   homines,  cur   milu  terreni  tcdilicii  quas  ne- 
Bsariam  construerc  domum  quicritis,  et  non  po-  „ 
13  apud  vosmelipsos  domum  mihi  spirilalem  a;di- 
atis?  alioquin  cassa  esl  signilicatio  lempli  visibi- 

j,  si  invisibilis   desit.   Cum  ilaquo  ca;lum  vel  re- 
um  coeloruni  fuluram  beaiitudmem  audis  appol- 

sublimiialem  futura»  vitu)  magis  quam  corpo- 
lem  cu!li  positioiicm  intolligo,  (juam  eliam  non- 
nquam  nomine  terra3  propior  stabilitaiem  ejus 
lUt  et  nornine  c«3li  proptcr  ipsius  dignitatem  con- 
Lt  designari.  Unde  et  Psalmisia  :  Credo  vidcre 
aa  Domini  in  lerra  vivenliuin  (PHal.  xxvii,  13};  et 
P  E^-ecbielom  ipse  Doiiiinus  pust  rosurreciionom 
Ctis  suis  fuluraiii  boatiludiiiciii   promitlons  :  Ecce 

inquit,  apcriam  tumulos  veslros  et  educam  vos 
sepuUurii  vcKtris,  populus  meus  :  et  inducam  vos  in 
ram  Isracl,  et  requiescere  vos  faciam  supcr  humum 

•<tram  [Ezech.  xxxvii,  {\,  12).  Quod  aulem  I)o-  ̂  
nus  noster  Christus  corporales  cffllos  corporaliter 
Visibiliter  ascendit,  non  ejus  gloriai,  in  (juo  ple- 
udu  divinitatis  corporalitcr  inhabitat,  sed  (idei 
?trcE  praifuit.  Qui  ergo  prius  clausis  januis  ad 
cipulos  intrando  resuscilandorum  corporum  sub- 
tatein,  (jua  vidclicet  cuncta  penetrare  queant,  ex 

sua  rosiirreciione  monstraverat,  postmodiim 
e  iu  asc(!nsiono  siia  laiitam  ipsorum  futuram 
itatem  exbibuit,  ui  terrenitalis  inole,  qua  prius 
ivabaiiiur,  sicuit  scriplum  est  :  Corpus  quod 
.  50  11.)  corruinpitur,  aijgnivat  animam  [Sap.  ix, 
,  quo(iuaiii  ullorius  (03)  piopodianlur  ascoiulero, 
quociiiique  anim;B  velint  sine  ulla  diflicultaie 

tim  60  transforri.  Quod  tamen  ad  dexteram  l>a-  D 
i  sursum  conscendisso  momoralur,  sic  ncc  doxlra 
ris  intolligitiir  corporalis,  ita  nec  ista  sessio, 
i  ipse  l'arcr  sodoat,  est  localis  positio,  sed  per 
i  pariter  cuiii  Patre  dominandi  potestas  et  a'qua- 
dignit;is  expriinitur,  cum  ei  collaloralitor  a  dox- 
s  consodisso  dicilur,  (luod  (|uidoiii  sodoro  ad 
;terain  ctiiu  corporaliter  ad  litlcram  stare  non 
sil,  id  quoque,  (juod  do  corporali  ejus  ascen- 
le  pniMiiiitiiur,  qiiamvis  in  ro  iia  corporaliior 
factiiiii,  (|uoiii(lain  taiiioii  ojus  asconsum  in  mon- 
is  lidollum  moliorom  dosignat.  De  quo  vidolicot 
ansu  ipse  ad  Mariain  jani   antea  dixerat  :  Noli 

mn  tanrjere,  nondum   enim  ascendi  ad  Patrem  rneum 
{Joan.  XX,  17).  Tuncenim  tantjuam  in  nube  ab  ocu- 
lis   hominum  suslollitur  Christus   ad  cwlum,  ut  ad 
dexteram  Patris  resideat,  quando  prjedicaiione  san- 
ctorum  ab  aspectu  laboriosai  viiai  subtraclus,  praj- 
dicatur   ita  in   gloria   sublimatus,    ut   Patri   corre- 
gnando  pariler  universis  iniperel  el  lanquam  coa> 
qualis  substantia,    vel  Filius  jeque  dominetur  om- 
nibus.  Quod  vero  de  splondore  lun;e  vel  solis  raul- 
tiplicando  subjecisti,  tanqiiam  corporaliter  fieri  ad 
futuram   beatitudinem,  facile  esl  tam  ei  auctoritate 
ipsius   prophetae,   qui  illud    dixit,  quam  ex  ratione 
manifesta  refelii.   Dominus  quippe  postmodum  per 
eurndem  Isaiam  ad   Hierosolyrnam  loquens  et  ei  fu- 
tur;B  vita'  claritaiem   promitlens,  ait  :  Non  erit  tibi 
amplius  sol  ad  lucendum  per  diem,  nec  splendor  lunae 
illuminabit  te,  sed  erit  Dominus  in    lucem  sempiter- 
nam  el  Deus  tuus  in   gloriam    tuam.   Nun  occidet  ul- 
tra    sol  tuus   et    luna    tua  non    minuetur    (ibi.   Sed 
Dominus  erit  tibi   in   lucem  sempitemam  et  comple- 
buntur  dics  luctus   tui  :  populus  autem  tuus  (oO.  V.) 
omncs    justi   hsereditabunt     terram,    etc.     {Isa.    l\, 
19-21).  Qua3  est  ista  terra,  ab  his,  qui   in  perpe- 
tuuiii  justi  sint   ha;reditanda  et  praesentia  divinae 
clariiatis,    tanquam    sole,    qui    nunqiiam   occidat, 
illuminanda,    nisi    illa    lulune    beaiitudinis    a;ier- 
nitas?  Qua3  profeclo  clarilas,  cuiii  lanla  sil,  ui  nul- 
lo  ad  illuminandum  egeat  adjumento,  recte  sol  isle 
amplius    illuminandi    ofliciuin  admittere     diciiur, 
postquam  vidolicet  nonjam  animalos,  sed  spiritales 

'  elfocti  illud  experiemur,  quod  praemissum  est  men- 
sura  honiinis,  quae  et  angeli.  Quis  denique  ignoret 
minora  luminaria    majorum   apposita    luce  siaiira 
obtonebrari,  aut  vigorem  perdere  illuminandi?  Quod 
igitur  oflicium  illuminandi  lux  ibi  corporea  possit 
habere,  ubi  divinae  claritatis  pr;i'sentia  sic  illumi- 
nabit  abscondita  tenebraruin,  ut  ipsa  eliam  mani- 
feslel  consilia  cordiiiiii.   yidcmus  nunc,  imjuit  .\po- 
stolus,  per    speculum  ct  in  wnigmatc,  tunc  autem  fa- 
cie  ad  faciem.   Nunc  cognosco  ex  parte,  tunc  autem 
cognoscam  strut  cognitus  sum  (I  Cor.  xiii,    12;,  Tuin 
qiiippo  perfocle  tunc  vorissime  cuncta  cognoscun- 
tur,  a   nobis,  sicut  el  ab  angclis  per  oculos  cordis, 
ubi  omnium  sensuum,   omnium  adminisiraiionura 
cessabunt  oflicia,  cum  eril  Deus  oinnia  in  omnibus. 

Ejus  (|uippe  visio  sic  omnibus  nostris  per  omnia 
satisfaciot  dosideriis,   ut    ipsa  per  se   omnia  nobis 
coiiferat,   qua;    verac    beatiiudini    sunt    necessaria, 
Iltsa  illa  divinae  majosiatis  visio  nobis  erit  lux  in- 
dolicioiis,    sanolilas   suiiiina,    (]uios    porpolua,    pax 
oiiiiioiu  sonsum  exsuporaiis.  omno  doniiiuo  bonum, 
oinnis   virlus,    onine  gaudium.   Cuin    ilaque   Deus 
erit  oiiinia  in   omnibus,  consiat  tunc,  ut  idom  Apo- 
stoliis  dicit,   oinnoin  cvaouari    principaium    ei  po- 
losiaiom    i^di),  ciiiii  jam    videlicot  sola  illa  fsiij  por 
seiiietipsam   priuoip;ilitor   potostas,   qua^  oiiinia,  ut 
dictuin  est,   bona  per  suae  visionem  prajseuiia,'  oui- 

J2|  Coiij.  :  habitcm  seu  habcam. 
J3)  Fort.  Icg.  :  non  propedentur,  aut  nusquam  ul- 

tcrius,  p. 

(64)  Col.  II,  lo,  ExspoUans  principatus. 



nibus  electis  rainistrat.  (fol.  31  R.)  NuUus  jara 

nobis  principatus  angelicus  vel  humanus  in  adrai- 

nisiratione  aliqua,  nulla  potestas  in  aiiquo  regi- 
mine  praeerit,  quia  nihil  deesse  poterit,  ubi  omnia 

in  oranibus  Deus  erit,  ubi ;  cura  aderit  quud  perfe- 

ctum  est,  evacuabitur  quod  ex  parte  est.  Nihil  quip- 
pe  nunc  nobis  nisi  ex  parte  aliqua  proticit,  nihil 
omnia  nobis  necessaria  conferre  sufficit.  Quidquid 

nobis  nunc  ad  doctrinam  vel  ad  aliquam  virtutera 

vel  ad  aliquam  proficit  adminislrationem,  imper- 
fecte  agit,  quia  solus  est  Deus,  qui  omnia  possit. 
Cessabunt  itaque,  qusecunque  imperfecte  aguntur, 
cum  ille  per  se  sufTecerit  qui  omnia  potest.  Quod 

itaque  ibi  oculos  carnis  cum  caeteris  corporis  raem- 

bris  resumpturi  suraus,  non  utique  fiet  propter  of- 
ficiaeorum,  quibus  egeamus,  sed  ad  glorificandum 
Deura,  ut  prsefati  suraus.  In  quibus  videlicet  ejus 
potentiam  tanto  amplius  experientur,  quanto  illa  in 
officiis  suis,  si  opus  esset,  peragendis,  validiora 

esse  sentieraus  et  longe  fortiorem  ac  meliorem  con- 
secuta  statum  esse  viderimus.  Quod  si  etiara  de 
luce  solis  ac  lunae  raultiplicanda  corporaliter,  non 

mystice  tantura  accipiamus,  ad  gloriam  Conditoris 

polius  quam  ad  officii  sui  necessitatera  referendum 
est,  sicut  et  universus  mundi  status  in  melius  est 
corarautandus  quod  etiani  coelestium  lurainariuni 
adjuraento  vel  commutatione  mundi  manifeste  Deus 
nobis  innotescit,  id  quod  ante  minus  habebant  non 
ex  impotentia  Conditoris  exstitisse,  sed  pro  vitse 

suae  mortalis  et  infirmse  necessitudine,  quae  nequa- 
quam  talia  vel  tanta  ferre  possel  nec  eiiam  tantis 
uti  beneflciis  digna  esset.  Mystice  tamen  inteliigi 

facile  est  lunam  lunc  ut  solem  fulgere,  id  est  Ec- 
clesiam  electorum  sicut  et  ejus  solem  Deum  indefi- 
cientem  lucem  habere  et  in  ipsum  ejus  solera  tunc 
quoque  ita  lucem  ipsius  lunse  transcendere,  ut  in 

ipso  solo  lucis  sit  perfectio,  quae  septe  (51  V.)  na- 
rio  designatur  numero. 

Philos.  Quantum  video,  si  haec  ita  se  habent,  ut 

dicitis,  multa  fidei  vestrae  Deus  videtur  debere,  cu- 
jus  in  omnibus  maxime  gloriam  praedicatis.  Restat 

autera  nunc,  ut  quid  de  inferis  etiam  sit  sentien- 
dura,  diligenter  aperias.  Sicut  enim  summum  ho- 
minis  bonum  eo  amplius  appetendum,  quo  magis 

cognitum;  ita  e  contrario  sumraum  maium  eo  ma- 
gis  erit  vitanduro,  quo  rainus  erit  ignotum. 

Christian.  Hic  quippe  apud  nos  sicut  et  apud 

vos  diversa  olim  exstitit  opinio.  Alii  quippe  infer- 
num,  corporalem  quemdam  locum  sub  terris  existi- 

mant,  qui  ex  ipsa  locali  quoque  positione,  quse  in- 
ferior  caeteris  mundi  partibus,  dicatur  infernus; 
alii  quoque  non  tam  corporab  turmentum,  quam 
spiritale  arbitrantur  infernura,  ut  quemadmodum 
noniine  coeli,  qui  superior  est  pars  raundi,  suraniara 
animarum  beatitudinera  distinguimus,  ita  nomine 

inferni  sumraam  miseriam,  quae  tanto  inferius  ja- 
cere  perhibetur,  quanti  ab  illa  sumraa  beaiitudine 

amplius  distare  cognoscitur,  et  ei  amplius  contra- 
ria  videtur.  Sicut  enim,  quod  melius  est,  per  ex- 

A  cellentiam  sua  dignitatis  dicitur  altum ;  ita  e  con- 
trario,  quod  pejus  est,  per  abjeciionem  sui  dicitur 
inOrauin.  Multa  quippe  de  poenis  inferni  tam  Vetus 
quara  Novum  Testamentum  narrat,  qua?  nequa-i 
quara  ad  litieram  accipi  posse  videntur.  Quid  estj 
enim  ad  litteram,  quod  de  justis  et  impiis  Domi-i 
nus  per  Isaiam  ait :  Et  egredientur,  et  videbunt  ca- 
davera  eorum  qui  prxvaricati  sunt  in  me.  Vermis 
eorum  non  morietur  et  ignis  eorum  non  exstinguetur 

{Isa.  Lxvi,  24).  Quis  est  sanctorum  corporalis 

egressus,  ut  poenas  impiorum  videant  aut  qui  ver- 
mes  sunt  corporales  in  corporibus  reproborum,  quaej 
omnibus  integra  sicut  et  sanctorura  corpora  sunt 
resurrectura  ?  Quae  ibi  erit  corrosio  vermium,  ubi 
omnium   pariter  iraraortalitas   absque  ullo  defeciu 

B  erit  corporum  ?  Sed  et  Dominus  de  divite  et  Lazaro 

{Luc.  XVI.)  de  (fol.  52  R.)  functis  in  Evangelio  re- 
fert.  Quomodo  ad  litteram  stare  potest,  quippe 

cura  corporalem  sepulturam  non  inferno  anima 
illa  divitis  habere  queat  ?  Aut  quis  sit  ille  corporalis 

Abrahae  sinus,  quo  anima  Lazari  refertur  ab  an- 
gelis  deferri?  quam  ibi  linguam  anima  divitis  ha- 
beat?  vel  quem  digitura  habeat  aniraa  Lazari?aui 
quae  est  ibi  corpora  lis  aqua,  cujus  stilia  linguse  ar 
dentis  infusa  incendium  ejus  exstinguere  possit 
autminuere?  Unde  cum  haec  juxta  litteram  nequa 
quam  in  animabus  jam  exutis  carne  contingen 
queant,  sicut  nec  illud,  quod  alibi  dicitur  :  Ligati: 
manibus  et  pedibus,  mittite  eum  in  tenebras  exterio 
res.  Ibi  erit  fletus  et  stridor  dentium  {Matth.  xxii 

13).  Tara  ex  Veteri  quara  ex  Novo  Testamento  in- 
nui  videtur  ea  quae  de  inferno  dixerunt,  mystic( 

magis  quara  corporaliter  accipi  debere,  ul  videlicet 
sicut  ille  Abrahae  sinus,  quo  suscepta  est  anini; 
Lazari  spiritalis  est,  non  corporalis  intelligendus 
ita  et  infernus  spiritalis  ille  cruciatus,  quo  anini; 
divitis  sepulta  raeraoratur.  Quandiu  enim  corpo 
ribus  carent,  quo  ferri  localiter  aut  moveri  ve 
quasi  corporis  ambitu  coerceri  possint,  quae  nulla 
tenus  locales  sunt  omnique  corpore  propria  nalur; 
longe  subtiliores  existunt,  aut  quse  sit  vis  elemen 
torum  corporea  tam  videlicet  ignis,  quam  caetero 

rum,  quae  ipsas  sine  corporibus  contingere  vel  cru 
ciare   possit,  non  facile  disseri  aut  intelUgi  potest 

D  Unde  et  dsemones  post  lapsura,  ut  corporalite 
etiampati  possint,  in  quaedam  devoluti  aeria  corpo 
ra  dicuntur,  quae  quasi  carcerem  acceperunt.  Hin 
et  aeriae  dicli  sunt  potestates,  quod  videlii  et  in  illi 

plurimum  possint  elemento,  cui  sunt  incorporat;i 
sicut  et  terrenae  poiestates  vocati  sunt  homincs 

qui  in  terris  principantur.  Sin  autem  vermes  ani 
marum  quamdam  earum  interiorem  corrosionem 
qua  de  conscieniia  sua,  desperatione  veniae  et  fa 
tune  (52  V.)  pwnse  augmento  jam  cruciantur,  a 

postmodum  ignem,  quo  resuraptis  corporibus  cru 
ciabuntur,  intellexisse  propheta  dicatur,  facile  es 

tam  spiritale  quam  corporale  tormentum  definir 

infernura,  comparatione  scilicet  aliarum  poenaruni 

his  tanquam  infimis  vel  extremis  ita  vocatis,  siv 
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^  i'.d  rursum  cum  in(iniias  reproborum  numorus  ot 
I  uxta  Veritatis  assertioncm  parvus  sit  eiectorum  fu- urus,  non  farile  forlassis  rccipieiur  tantum  alicu- 
H  lerrffi  sinum  haberi,  qui  tot  corpora  capere  pos- 
it.  Unde  si  cuidam  videatur  tanta  u  divini  judicii 
lotentiam  esse,  ut  in  omnibus  a^quejoois,  quos  vo- aerit,  punire  possit,  nihilquc  ad  poonam  sicut  nec 
d  {jlonam   rofcrre  qualiiates  locorum,  non  dubito 
'  tanlo  faciliorem  assensum  invenire,  quanlo  am- luset  divinam  poteniiam  videtur  commendare  et 
ilioni  magis  propinquare.  Ut  enim  communcm  fe-  o 
;  omnium  soqunmur  opinionem,  qui  in  codem  igne 
Dsitos,  alios  magis,  alios  minus,   pro  meritis  s°uis 3n  pro   (luantitate  inccndii   cruciari   dicunt,    non 
deo,  qualiter  cjusdem  ignis   tania  moderatio  per 
vinam  potcntiam  in   pcrna  licri  possit,  et  non  po- 
as  divorsis  locis  positos    diversos  afninore  queat 
rmentis,  vel  quoslibet  eiiam,  ubiounque  sint,  qui- 
iscunque  velit  torquero  pmnis  et  omnia  eis  in  quas- 
)et    pomas  olcmenta   convcrtere,   sicut  scriptum 
t  :    Pur/nabo  pro    Bco   conlra    inso.nmtos  orbis  tcr- 
nmi  {Sap.  v,  2f).   Nam  et  juxta  corum  cxistima- 
;nem  in  ipso  a)thereo  coolo,  ubi,   quo  purior  tan- 
aculior  ct  vchcmentior  ardet   (fol.  33.  R.)  ignis 
splondot,   absque  kcsione  ulla  beatorum  corpora 
^niunis  ndcs  asscrit  pcrmaiiero,  et  hoc  eis  Ipost  ̂ 
iurrectionem    ad    gloriam    collatum   esse  ,  quod 
imic  nullatonus  nostra;  sustinerc  inlirmitas  possit. 
■■  quippe  ct  sanos  oculos   luv  rocroat  ct  inrirmos ivat.  Quis  etiam  quoiidie  tam  divorsas  animalium 
1  expcriat  naturas,  ut  quod  aliorum  vitam  con- 
lataliorum  cxstinguat  ct  corporum  diversa  com- 
xione,  quod   uni  profuit  altori  obsistit,  tam  ani- 
tis  scilioot  quam  inanimatis.  llominos  sub  a^iua, 
;es  sub  divo  moriuntur.  Salamandr[ij  a  sic  ignc 
ere  consiat,    qui   maturura  caitcris  animantibus 
•rtintoritum.  Vononum  vita  sorpontis,  mors  ho- lis,  et  cadcm  aliis  animantihus  gustum  pricbcnt 
essarium  aliismortifcrum.  Nihil  omnino  cstquod 
hibus  possit  convcnirc  naturis.  Qui  cx   codom  D 
p,  cx  codcm  patro  goniti  proccssorunt,  ncqua- 
m  iisdom   vivuut   moribus,  noc  iisdcm   parilor 
is  oblectantur,  vel  oironduntur,  noc   in  oodom 
1  vol  golu  oonsistcntcs  pariter  cruciantur.  Non 
[haH')  profocto  divorsilas   passionum  ox   quali- puniontium  ,  scd    punitorum    provonit.    Quid 

ifnc   mirum,  si  resuscitata   oorpora  pro  moritis 
*Hsquc  vel  codcm  loco,    vol    divcrsis   consisten- 

sicdivina>  potontia^  jusiitia  modorotur  ad  prv- 
i)    ut    ubicunque    omuia    illis  aNiuo   pionalia 
?    Quod   utiiiuo  illo  diligonlor  attondobat.  ([ui 
lictam  Dci  nusquam  so  clTugore  posse  fateba- 
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lur,  diccns  :  Quo  Hjo   a   spiritu   tuo  et   quo  a  ficie 
tua  fw/iam?  Si   ascendero   in    cipAum,  tu  illic  es ;  si 
descmdcro  ad  infrrnum,  ades  (I'sal.  cxxxviii,  7,  8). 
Denique  quis  malorum  hominiim  animas  in  infernr* pliiscriiciari  censeat  quam  spiritales   nequitias  in 
aoro    consistenles  sua  jcque  lormenta   secum    ubi- 
cunque    circumfereUes?Quas  utique  tanto  majore 
tormento  dignas  esse  certum  ost,  quanto  nequio- 
res  esse  minime  dubitantur;  quis  eodem    (03.  V.) modonogot,    anirnas   impiorum    in   corporibus  re- 
sumptas,    quocunque  loco    moveantur,   sua  socum 
tormonta   gostare,  etsi   nihil  exterius  inferatur  tor- 
menti.   Multas  quippe   passiones   animffi   adhuc   in 
corpore  manenti  vol  inlrinsccus   inferri,  vel  extrin- 
sccus  ex  aliqua   perturbatione  vel     corporis   ina> 
qualiiate   videmus,    qme  semel   habity;  nulla  pos- 
sint   auferri    loci  permutatione.    Ut    enim  cajteras 
omittam  passiones,  quid  valet  ad  remedium  poena^ quo  loco  nunc  [constituas  morientem,  vel  maxima 
passione  laborantem,    si     minime   illa    passio   le- 
nienda  sit  ex  loco.  Aut  cum  modo  nobis  morien- 
tibus,  ut  beatus  meminit  Augustinus,  tanta  sit  in 
corpore  passio  mortis,  ut  propter   hanc  ipsum   re- 
Iinqucrc  anima  compollatur,    quasi   (Gii)  in  corpo- ribus  rcsumpiis  et  jam  immortalibus    factis   hanc 
passionem,  qua  hic  moriendo  dissolvimur,  ubi  per- petua  fuerit,  ad  damnaiionem  satis  esse  non  cen- 
seat,  vcl  si  qua  forie  alia  possit  esse  major  nullo cxtrinsecus   torraento  adjuncto?  Quid  enira  ma-is 
justitia)  convenit,   quam   quod  ipsa   priecipue  cor- 
P^ra  sua  resumant  anim;o  ad  tormentum,  quibus niale  us:c  sint  ad  oblectamontum  ?   Tantam    vero indissolutione  mortis  passionem   csse  certum    cst 
ut  pro  quovis  peccato,   irrogata,    quamvis  sit  bre- 
vissima  (06),    ad   purgationem    tamen   ejus,   quod non  ;cterna  damnatione   dignum     fuerit,  sufiicere 
credatur,  unde   ut  beatus   asscrit   Hieronymus  illa 
est  propheta3  sententia  :  j\o«  judicabit  bis' Dominus in  idipsum,  et  tion   consurgct  duplex  tribulatio  ̂   V.i- 
hum.  I,  a,  juxta   LXX).    Leginms  et  nonnullas  dc- functorum   animas   damnatas    noluisse   roddi  vit;c 
pnosonli,   ut    hone   operando  salvarentur,   si  cam rursum  morte  intorvonienie  linire  cogerentur.  Scri- 
plum   osse    alibi   roporimus    quasdam   sanctorum 
moriontiura  animas  timorc  poMia)  dissolu  (fol.;;^.H  ) 
tionis  sua3  tempore  ad  paraiam  |boatitudinem  o.^redi 
prorsus  rofugore,  donec  cas   Dominus  jussisscu  ab 
angolis  suscipi  sine   dolore.  Ex   quo  liquidum  csi 
quanta  sit  hujus  mortis  passio,  cujus,  ut  diximus, melu  alius  ad  salutcm  redire  non  voluil,  alius  ad 
beaiitudinora  ogrcdi  tropidavit.  Et  hanc  tamen  om- 
nino   passionom     auforro,   qiiibuscunque  vohiorii, divuue  constat  csse  potonti;o,  sicut  ot  pnodiotus  aJ 
scrit  doctor  dicens  Joannem   apostolum  tam    a  do- 
loro  mortis  quam   a  corruptione    carnis  alionum 
fuisso.   Qui   orgo   in    morto   passionom    moriis  sjc 
omnmo  aufcrrc  potest,   ubique,   cuicunque  vclit  id 

(6C)  Suppl.  :  pccna  (?) 
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ipsum  posse  videtur.  Pronior  quippe  est  natura  pas-  A 

sibilis,  ut  pcBnam  incurrat,  quam  careat.  Ex  qui- 
bus  omnibus  liquere  jam  arbilror  nihil  ad  pamam 

damnatorum  loci  qualitatem  referre,  sicut  nec  ad 

gloriam  beatorum,  sed  hoc  sit  in  inferno  cruciari 

vel  perpetuo  igni  tradi,  quod  illis  summis  poonis 

torqueri,  quae  in  (67)  praecipue  igni  comparantur, 

quod  hujus  eleraenti  cruciatus  acrior  videtur.  Id 

quoque  plurimum  divinae  potentiae  gloriam  com- 
mendare  videtur,  si  in  omnibus  ajque  locis  et 

damnationis  poenam  et  beatitudinis  gloriam  ipselar- 

giatur,  qui  ubique  per  potentiam  deesse  non  dubi- tatur. 

Philos.  ̂ que  ut  video  poenam  damnatorum  sic- 

ut  et  gloriam  electorum  ad  divina3  potentis  laudem 

convertere  studes,  ut  in  summis  etiam  malis  ejas  g 

bona  praedices. 
Christian.  Et  sic  certe  convenit,  quia  nulla  ejus 

sunt  opera,  nisi  magnifica  et  admiratione  plena. 

Superfluum  autem  censeo,  quibus  in  locis  hajc  con- 

lingant  defmire,  dummodo  iiaec  adipisci  possumus 
aut  vitare. 

Philos.  Et  hinc  equidem  adhuc  sermo  est,  ut 

tam  summo  bono  nostro  (54.  V.),  quamsummo  ma- 

lo,  ut  tibi  visum  est,  descriptis,  juxta  propositum 

nostrum,  quibus  ad  ea  pertingere  vis,  non  minus 

diligenter  aperias,  ut  eo  melius  has  tenere  vel  illas 

vitare  possimus,  quo  amplius  noverimus.  Sed 

et  quid  summum  bonum  sit  vel  summum  malum, 

quod  bonum  vel  malum  generaliter  sit  dicendum, 

id  quoque,  si  vales  defmire,  desidero.  Multas  quip-  ̂  

pe  harum  species  cognoscimus.  Sed  tamen  in  quo 

bon»  vel  malse  res  dicendse  sint,  non  satis  intelli- 

gere  vel  disserere  sufficimus.  Nostri  quippe  aucto- 

res,  qui  dicunt  alia  bona,  alia  mala,  aiia  indifferen- 
tia,  nullatenus  hsec  definitionibus  distinxerunt,  sed 

quibusdam  exeraplis  ad  eorum  demonstrationem 
contenti  sunt. 

Christian.  Quantum  sestirao,  difficile  definire 

ea  censuerunt,  quorum  nomina  vix  unquam  in 

una  significatione  consistere  videntur.  Quippe  cum 

dicitur  bonus  homo  vel  bonus  faber,  aut  bouus 

equus,  et  similia,  quis  nesciat  hoc  nomem  bonus 

ex  adjunctis  diversum  mutuare  sensum,  hominem 

quippe  bonum  ex  moribus,  fabrum  ex  scientia,  D 

equum  ex  viribus  et  velocitate,  vel  quse  ad  usum 

ejus  pertinent.  Adeo  autem  ex  adjunctis  boni  signi- 
licatio  variatur,  ut  etiam  cum  nominibus  vitiorum 

ipsum  jungere  non  verearaur,  dicentes  scilicet  bo- 
num  vel  optiraum  furem,  eo  quod  in  hac  malitia 

peragenda  sit  callidus  .el  astutus.  Nec  solum  ad 

res  ipsas,  verum  etiara  ad  ea  quae  de  rebus  di- 
cuntur,  lioc  est  ad  ipsa  proposiiionum  dicta,  sic 

nonnunquam  boni  vocabulum  applicamus,  ut  etiam 

dicaraus,  quia  bonum  est  malum  esse,  quamvis 

minime  concedamus  bonum  malum  esse.  Aliud 

quippe  est  dicere  malum  est  bonum,  quod  omnino 

falsum  est^  aliud  dicere  malum  esse  bonum  est, 

quod  minime  negandum  est.  Quid  itaque  mirum 
si  et  nos  sicut  et  illi  horum  significationem,  (fol. 

35.  R.)  qu;e  ita  inconstans  est,  definire  non  sufficia- 
mus  ?  Quantum  lauien  mihi  nunc  occurrit,  bonum 
simpliciter,  id  est  bonam  rem  dici  arbitror,  quae 
cum  alicui  usui  sit  apta,  nullius  commodum  vel 

dignitatem  per  eam  irapediri  necesse  est.  Indiffe- 
rens  vero,  id  est  rera,  quae  neque  bona  est,  neque 

mala,  illam  arbitror,  per  cujus  existentiam  nec 
ulla  bona  deferri,  nec  impediri  necesse  est,  sicut 
est  fortuita  raolio  digiti,  vel  quscanque  actiones 
hujusraodi.  Non  enim  actiones,  vel  bonae  vel  malae, 
nisi  secundum  intentionis  radicem  judicantur,  sed 
oranes  ex  se  indiflerentes  sunt;  et,  si  diiigenter 

inspiciamus,  nihii  ad  meritum  conferunt,  quae 

nequaquam  ex  se  bonaj  sunt  aut  malu?,  cum  ipsae 

videlicet  tam  reprobis  quam  electis  aeque  conve- 
niant. 

Philos.  Hic  paululum  nobis  standum  arbitror  at- 

que  immorandum,  si  forte,  quae  dixisti,  pro  defini- 
tionibus  stare  possint. 

Ghristian.  Difficilliraura  equidera  est  omnia  pro- 

priis  definitionibus  sic  circumscribere,  ut  ab  om- 
nibus  aliis  ea  separari  queant,  maxime  nunc,  cum 
nobis  ad  definitiones  exco<:itandas  mora  teraporis 
non  concedatur.  Pleraque  norainum,  quibus  rebus 

conveniant,  ex  rationis  usu  didicimus.  Quae  vero 

sit  sententia  eorura  vel  intelligentia  rainirae  assi- 
gnare  sufficiraus.  Multa  etiam  reperimus,  quorum 

nec  norainationera,  sicut  sententias  definitione  pos- 
sumus  terrainare.  Etsi  enira  rerum  naturas  noD 

ignoreraus,  earuni  taraen  vocabula  in  usu  non  sunl 

et  saepe  proraptior  est  mens  ad  intelligendum, 
quam  lingua  sit  ad  proferendum,  vel  ad  ea,  qua 

sentimus  disserendum,  Ecce  oranes  ex  usu  quoti- 
diani  seruionis  cognosciraus,  quae  res  appellantui 

lapides.  Quae  tamen  sunt  lapidis  propriae  differen- 
tise,  aut  quae  sit  hujus  speciei  proprietas  nullo  ad 
huc  credo  valeamus  assignare  vocabulo,  (55.  V.)  qu( 

lapidis  aliqua  distinctio  seu  descriptio  perfici  pos 
sit.  Nec  id  tibi  mirabile  videri  debet  si  me  in  hi 

deficere  videas,  ad  quae  nequaquam  magnos  illo 

viros  doctores,  quos  jactatis  philosophos,  suffe 

cisse  cognosciraus.  Qua3  taraen  potero,  ad  obje 
ctionem  tuarura  inquisitionum  de  his  qu»  pr^misL 
conabor.  ^m 

Philos.  Et  ratione  satis  et  probatione,  quae  nun 

dicis,  videntur  abundare.  Sed  revera,  qu«  dicuntu 

nisi  intelligantur  frustra  proferuntur,  nec  docer 

alios  possunt  nisi  disseri  queant.  Nunc  si  placel 

imo  quia  et  sic  consensisti,  ipsa  quae  dixisti,  ali 

quantulum  expedire  te  volo.  Quare  ergo,  inquac 

cum  rem  bonam  definires,  non  visum  est  sufficerf 

ut  diceres,  qux  alicui  apia  est  usui,  hoc  est  alici 
commoda  utilitati. 

CnRisTiAN.   Commune   proverbium  atque   probi 

(67)  Omiss.  esse  videtur  Scriptura. 



■!<;  vix  aiirido.l   bonuiM  esse,   qmd   non  noccat   et  A 
'■il'"".  'l"0(l  noii   prosii.  Vorhi  -ralia  ;  Ecce  jain- lud.im  ali,|uis  in  bonis  operib.is  se   arJeo   excrcuit 
iiindesa^piuslaucJatus,    vol  de  suis  condsus  virtu- 
^l)-.s  in  siii.erfjiain  exioUalur,  vc-l  alius  invidia  hinc 
rren.lalur.  Sicitaqnemaliim  de  hono   conslat  pro- 
'■nire,  et  frcfjiiemer  mali  eiiamponam  causam  ossc M.ppcvitianosira  vel  peccata,  qua)  siint  propric i;ila  dicenda,   nonnisi  in  anima  vel  bonis  habcnt 
onsistcrc  creaturis,  nce  nisi  a  hono  surgere  possit 
'iTuplio;    quis  e   contrario  non   videat,    sa-pe  lio- i  ncspost  ma-nas  peccatorum  ruinas  fortiores  aut 
iH.ores  per  humilitatcm  vel    pamitcntiam  surgere 
uam  antea  fuerint  ?  Ipsain    dcnique  pumilcnliam' xcati,  qii.a  mentisaflliciio  est,  ncccu.n  heatit.itine 
Tfecta,    quia  dolorem    inj>erit,   convcnire  poicst,  B lalum  csso  potiiis,    quam  bonum  constat,  el  tamcn 
"nc  ad  indiilneniiam   pceeatorum  ncmo  necessa- am  (fol.  fiG.  R.)  es.se  dubiiat.   Quis   etiam  nosciat 
lunmam  Dei  boniiatem,    qua)  nihil  sine  causa  hcri 
irmatit,  adeo  mala  quoque   bene  prccordinare,  et s  eliam   optimc  uti  :  ,it  eliam  sit   bonum  malum 
se,    cum    tamcn  malu.n    nullaUui.is  sit    bonum 
cut  cnim  summa    diaboli    nciuitia    ipsis   etiam 
)nis  s;epe  possime  ulitur,  ut  videlicct  ea  in  causas 
ssimorum  circctuum   converiat,  ac  si  per  ea  qua) ">a  si.iit,   quauJam  pcssimaopcrctur,  itaecontra- 
3  Dcus   illis  optime  ulitur,  qua,'  ille  pessime  mo- 
ur.  Quippo  et  tyrannus  et  principes  eodem  yladio ile  uli  possiinl  etbeno,  ille  quidem  ad  violentiam 
Badvind.ctaiii,  cl  nulla  crcdo  siint  inslrumcnia,' r 1   qu;ecunquc    usibus   nostris    sunt  commodata 
ibus  pro  inlenlionum  qualitale  tam  malc  uti  noil 
ssumus  quam  bcnc,  scilicet  niliil  rcfcrt  quid  liat iqiioanimoliat.  Unde  ct  quililvi  homo  lam  bo- 
.3  quam  i)erversus,  lam  bonarum  quam  malarum 
usa3  sunt  rerum,  et  per  eos  tam  bona  quam  mala 
lecontinoit.  Non  cnim  bonus  homo  a  maio  iu  eo 
isidcrc    vidctur,  .|uod  i.l   quod  bonum  sit,facil, l  potius  quod    bcnc   facit.  Elsi  enim   nunc   usus 
^monis  pro  codcm  hahct   bonc   faccrc   ct  bonum erc,  vis   tamcn   ct  pi^oprielas  loculionis  non  iia 
tassis  sonat.    Sicut  cnim  bonum  siopc   dicilur, 5  tamcn  bcnc,  id  cst  bona  inlcntiono,   ita  ct  bo- 
m  lieri  posse  videtur,    cum  tamcu  beno  non  Jiat. 
pe  quippc   conlingit   idom    advcrsis  liori,  ita  ut  ̂ 
)eorum  inlentiono  alius   bcnc,    alius  malc   illud 
lat.   Vcluli,   si   duo    aliquom   rcum  suspondant, 
3r  quidcm  co  solummodo  quod  eum  odii,  altor 
•0  quia  habcat  hanc  exerccrejustilia.n,  justa  ha>c 
■pensio  ab  islo  justo  lit,  quia  ivcia  intontiono,  ab mjusic,  quia  non  amoro  jusiitia>,   sod  odii  zolo 
ir».  Nonnunquam  etiam  mali  homincs,  vcl  ipso 

Jquo  diabolus   in   oode.ii  facto  ita  Doo  cooporari 
|untur,  ui  idcm  tain  a  Doo  quam  (oG.  V.)  ab  illis 
•i  assoratur.   Eooo  onim  a  Saian  ca  qu;o  Job  pos- pbat   ablaia  vidomus,  ot  tailicn  lia>c  a  J)oo  sibi 
|erri  Job  ipso   proliiotur,    dicons  :  Domimts  dcdit, wninns  abstulit  [Job. \V Uude  auiem  ot  ad  il- 

lud  vcniamus,  quod  Christianorum  menles    charius 
amiilectuntur,  etsi  tibi  vel  tibi  similibus  ridiculum 
videatur.  Traditio  Domini   Jesu-in   manus  Judajo- 
rum,  tam  ab  ipso  Jesu   quam  a    Deo  Patrc,  vel  a 
Juda  tniditore  lieri  memoratus,  nam  ct  Pater  Filium 
ct  Filius  seipsum  et  Judas  eumdem  tradidisse  dici- 
tur,  cum   tamen  in  talibus,   vel  diabolus,  vel  Judas 
kJ  ipsum  fecerit  quod  Dcus.  Et  si  forte  ideo  bonum 
aliquod    vidcantur  fecisse,  non  tamen  dicendi  sunt 
benc  fecisse.  Aut  si  fecerint  id,    vei  fieri  voluerint 
quod  viilt  fieri   Deus,  vel  eamdem  faciendo  aliquid 
volunlatem   habcant,  quam    Deus  habet,    nunquid 
idco   bencf;ieere   diccndi  siint  quia   scilicct  faciunt 
quod  Dcus  vult  fieri,  aut   ideo  bonam  habent  volun- 
taleni,  quia  voliint  id  quod  Deus  ?   Non  utique.  Etsi enim  faciat,  vcl  facere  vclint    quod  Deus  vult  fieri 
non  tamen  id  faciunt,  vcl  facere   volunt,  quia  cre- dantDcumidvellefiari,   nec  eadem    inteniio  esl  in 
eodem  facto    illorum,   quam  Dci  ct   quanquam   id 
.velint  quod  Deus,  cadcm   illorum  et  Dei   voluntas 
ideo   dici  possit,    quod   idem   volunt ;  mala  lameu 
eorum  voluntas  est,  et  bona   pei,    cum  scilicet  id diversis  de  causis   velint    fieri.  Sic  el  cum  eadera 
sit   actio    diversorum,  quia  vidclicet  idem   a-unt 
pro  diversitate   tamen  intcntionis  aclio  hujus  "bona est  et  illius  mala,  quia  quanquam  idem  operentur 
tamen  Ijcne  hic,   ille  male   id  ipsum  facit,  el  (quod diclu  miratile  est)  nonnunquam  etiam  bona  est  vo- 
iunias,  cum  quis  vult  ab    altero  malum  fieri    quia 
idvidclicetbona(foI.  37.   R.)  intcniione  vult'.  Sojpe namquc  Dominus  per  diabolum  vel  tyraiinum  ali- 
qucm  dccrcvit  eos  affiigore  qui   innocentes  sunt,  vel 
qiii  illam  afllictionci.i  non  meruerunt   ad  purgatio- 
ncm  scilicet  alicujus  peccati  corum  qui   affiiguntur 
vcl  ad   augmentum  n.eriti,  sive  ad  exemplum  aliis 
dandum,  vel  quacunque  causa  rationabili,  quamvis nobis  occulta.   Unde  et  de  eo  quod,  pcrmittonte  Do- 
mino,   bone  diabolus  egerat  malo,  Job  mcminit,  di- 
ccns  :  Sicut  Domino  placuit,  ita  factum   cst  {ibid  ) Quod  q.iia   bene  a   Domino   permissum  esse   non dubitot,  roferendo  ei  gratias  osteudit,  cum  addit  :  Sit nomcn  Domini  bcnedictum. 

Libor  quoque  l\ogum  teriius  spiritum  mendacem ad  doc.piondum  Achab  impium  docet  a  Domino 
nussum  fu.sso.  Cuiii  enim  dicorot  Domidus  :  Quis dccpict  Achab  ?  Egrcmt,  spiritus  mcndax  stctit  co- 
ram  Domino,  ct  ait  :  Ego  dccipiam  iUum.  Cui  locutus cstDominus.-Inguo?  Et  itle  ait :  Egrcdiar  et  ero spintus  mcndax  in  orc  omnium  prophctarum  ejus. E  dixit  Dominus  .-  Dccipus  ct  prxvalcbis  ;  cgrcdcrc ctfac  ita  ilU  Reg.  x.xii,  20-22).  Quod  quidem  Mi- cho;is  prophota,  cum  ooram  ipso  Achab  exposuissel s.bi  revolatu.ii  fuisso,  adjocit  :  yunc  igitur  ecce dcdU  Domnius  spiritum  mcndacem  in  orc  omnium prophctarum  tuorum  qui  hic  sunt  ;  ct  locutu^  csl contra  tc  malum  (ibid.,  23).  Sive  autem  in  sanctos 
s.vc  in  .mpios  Domiuus  diabolum  s;uvire  pormitiat 
consi;,t  profoclo  noc  ipsum  uisi  bono  pormiitoro' quod  bouum  est  permuti,  nec  illum  msi  malc  fa 
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pprP   niiod  tamen  bonum  csl  fieri.  et  cur  fiat,  ra-  A  post  aliqua  .  Nequc  enim  Deus  uUum
  non  dico  an 

incogniiam. tionabilem  habet  causani,  licet  nobis 

Ut  enim  ille  magnus  philosophus  vester  (57.  V.)  in 

Timwo  suo  meminit  cum  Deuin  oplime  cuncta  fa- 

cere  probaret:  Omne,  inquit,  quod  gigniiur  ex 

aliqua  causa  gignilur  necessaria.  Nihil  enim  fit, 

cujus  ortum  non  legilima  causa  et  ratio  prfficedat. 

In  quo  patenter  ostenditur,  quaecunque  a  quocunque 

fiant,  quia  hffic  optima  divime  providentiae  dispen- 

satione  contingunt,  rationabiliter  et  bene  sic  ea  pro- 

venire,  sicut  eveniunt,  quia  videlicet  rationabilem, 

cur  fiant,  habeant  causam,  quamvis  is  qui  ea  facit 

non  rationabiliter  ac  bene  ipsa  faciat,  nec  eam  in 

his  faciendis,  quam  Deus  causam  attendat.  Cum 

itaque  nihil  nisi  Deo  permittente  fieri  constet, 

nihil  quippe  eo  invito  vel  resistente  fieri  possit, 

certumqae  insuper  sit  nequaqaam  aliquid  Deum 

sine  causa  permittere,  nihilque  omnino  nisi  rati
o- 

nabiliter  facere,  ut  tam  permissio  ejus  quam  actio 

rationabilis  sit,  profecto  cum  videat  cur  singul
a 

qu»  fiunt,  fieri^permittat,  cur  et  ipsa  facienda  si
nt, 

nou  ignoret,  etiamsi  raala  sint  vel  mala  fiant. 
 Non 

enim  bonum  esset  ea  permitti,  nisi  bonum  esset  
ea 

fieri  nec  pefecte  bonus  esset,  qui  cum  posset, 

non  disturbaret  id  quod  fieri  non  bonum  es
set. 

Imo  patenter  arguendus  in  eo  quod  non  sit  bo
num 

fieri,  consentiendo  ut  fiat.  Patet  itaque  quidquid 

contingit  fieri,  cur  fiat  vel  non  fiat  rationa
bilem 

habere  causam.  Ideoque  bo  (fol.  08.  R.)  num  est  lil
ud 

B 

gelorum  vel  hominum  (58.  V.)creasset,  quemmalam 

esse  pr?escisf5et,  nisi  pariter  nosset  quii)us  eos  bo- 
norum  usi!)us  commendaret.  Itcm  alibi  :  Sant  bona 

singula  siinul  vero  universa  valde  bona,  qua  ex 

omnibus  consisiit  universitatis  amabilis  pulciiri- 

tudo.  Idem  illud,  quod  malani  dicitur,  bene  ordi- 
natam  et  loco  suo  positum,  cininentius  commendal 

bona  ut  magis  placeant,  cl  laudabiliter  sint,  dum 

cooperatur  bonis.  Nec  enim  Deus  omnipotens  cun 

summe  bonus  sit,  ullo  niodo  sineret  mali  aliquic 

esse  in  operibus  suis,  nisi  usque  adeo  esset  omni 

potens  et  bonus,  ut  bene  faceret  et  dc  malo.  Item 
Nec  dubitandum  est  Deum  facere  bene  eliam  sinend( 

fieri  qufficunque  fiunt  maia.  Non  enim  hoc  nis 

justo  judicio  sinit  et  profecto  bonum  est,  quod  ju 

stum  est.  Quamvis  ergoea,  qu«  mala,  in  quantun 

mala  sunt,  non  sunt  bona,  tamen,  ut  non  solun 

bona,  sed  etiam  sint  et  mala,  bonum  est.  Nam  nis 

esset  hoc  bonum,  ut  essent  et  mala,  nuUo  mod< 

sinerentur  ab  omnipotente  bono,  cui  procul  dabii 

quam  facile  est,  quod  vult  facere,  tam  facile  est 

quod  non  vult  esse  nonsinere.  Neque  enimob  aUu' 
veraciier  vocatur  omnipotens,  nisi  quoniam  quid 

quid  vult  potest,  nec  voluntate  cujuspiam  creaturi 

voluntatis  omnipotentis  impeditur  effectus.  Eccl 

audisti  aperta  ratione  monstrari,  quia  bonum  es 

malam  esse,  quamvis  nequaquam  verum  si  bonuii 

malum  esse.    Aliud  quippe  est  dicere,  malam  eS 

Lr;~;':r'n:;flrrreua.  .  a^  e»  >,„„  C  ,„„..,»1.^  ...  ™.u.  e.e  bon..    ..  ». 
bene  non  fit,  fiat,  vel  ab  eo  [a]  quo  non  fit,  male 

non  fiat,  hoc  est  mala  intentione  dimittatur  fie
n. 

Unde  etiam  ipsa  mala  esse,  vel  fieri  bonum  est, 

quamvis  ipsa  mala  nequaquam  sint  bona.  Quod  e
t 

Veritas  ipsa  patenter  profitetur,  cum  ait  :  Necesse
 

est  enim  ut  veniant  scandala.  Vse  autem  homini  illi 

per  quem  scandalum  venit  I  {Matt.  xviii,  7.)  A
c  si 

aperte  dicat :  Opportunum  est,  ethuman»  congruum 

saluti  ut  quidam  etiam  ofl-ensi  vel  irati  
scandalum 

inde  animffi  suffi,   id  est  damnationem  incurra
nt,  ut 

ad  rem  malam,  hic  ad  rera  malam  esse  applicatui 

bonum,  hoc  est  ibi  ad  rem  hic  ad  eventum  rei 

Rem  autem,  ut  dictam  est,  eara  bonam  dicitar,  qur 

cura  aUcai  apta  sit  usui,  nuUius  rei  (fol.  59.  R 

commodura  vel  dignitatem  per  eam  impediri  au 

etiam  minui  necesse  est ;  quod  quidera  impedh 

vel  minui,  tunc  eam  rem  necesse  esset,  si  per  ejii 

contrarium  vel  defectum  dignitas  illa  velcommodui 

necessario  non  remaneret.  Verbi  gratia,  vita  immoi 

talis,   laetitia,   sanitas,  scientia,  castitas    talia  sun 

.nde  animaB  s^^^   "^  -  Z^ZT.Zv^  qnod  qua.  cam  aliquid  habeant  dignitatis  vel  commod 

lllTl^^U.^^^^^^^^^  P-  --^^^  
'1^^^  supervenientlbus  horura  contrariis  no 

TTJuTtI\lmm  L  m    hoc  est  damnatio  reraanere
.  Sic  et  quashbet    substantias   constat  l.q| 

deslmantur.  ̂ ed  jaraen  ja.  il  i    iio  ^^^  ̂3^^  di,,^^,         ia  cum  aliquid  conferr 

erit,  ̂ "3^^J7^j'f^:^t  est  scanda' ̂        sed  bo^^m  °  valeant   utilitatis,  nihU  per  eas  digniiatis  vel  com 
rnovetur   ̂ ''^^ll^^'''^^^^^^^  JomM  modi  necesse  est  pra^pediri.  Nara  et  perversus  hom( 
est  scandalum  es  e.  S.c      J^°°^^^  f^^^j^^^^^^.  q^,  eorrupt»  vel  etiara  corrumpentis  vit»  esi,  sici 

QaTetT;  r     fver  tllisCas  atL^nlns  e\se 
 possel  ut  perversus  non   esset    ic^oque   pc 

Augastinus!  eT,  quam  optime  ipsa  etiara  mala  De
us  eum  nonnihU  detenorari  necesse  esset  (68). 

ordinet,  considerans  ita  de  ejus  bonitate
  et  diaboli 

nequitialoquilur  :Deus  sicut  naturara
m  bonarum 

optimus  creator  est,  ita  malarum  volun
iatumjustis- 

simus  ordinator,  ut  cum  ille  raale  utatur
  natuns 

bonis  ipse  bene  utatur  etiam  voluniati
bus  raalis. 

Itera  dicit  ideni  de  diabolo  :  Deus,  cam  eum  
creavil 

et  futurK  malignitatis  ejus  non  erat  ignarus 
 et  prai- 

videbat  qu»  bona  de  malis  ejus  esset  factu
rus.  Item 

Hoc  autem  ad  pnesens  ad  descriptionem  rei  bon; 

satis  esse  arbitror.  Cum  vero  ad  eventus  rerun 

hoc  est  ad  ea,  quai  a  propositionibus  dicuntar  ( 

per  eas  evenire  proponuntur  boni  vocabulum  ap 

plicaraus,  ut  videUcet  hoc  esse  vel  non  esse  bonut 

dicainus,  tale  est  ac  si  diceretur  ad  aliquam  D* 

optimam  dispositionem  coioplendam,  illad  nece; 

sarium  esse,  etsi   nos  omnino  Ula    lateat  dispos 

i 

(68)Apodosis  aut  restuenda  ex  senlentia  antecedenle  ;
  aui  snp^l '•  id  potest. 
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1»,  Non  enim  aliqueni  ciiarn  bonc  faccrc  bonuni  A 
si,  si  lioc  euin  faccro  alicui  tlivin;c  onlinationi  non 
iiiipelil,  sod  potiiis  oijsistit,  qiii  iiec  fiori  potcst, 
110(1  ratioiiabiioiii,  (;ur  liat,  causam  non  habct. 
unc  autciii  rationabilem  non  liabct  causam,  cur 
it,  si   qoid  a   Doo  dispositum  praspcdiri   necesse 
ni,  si  illiid  conlinjrcrcl.  S.opo  ilaquc  decopti  di- 

iiiiis,  quia  bouiiin   cst   nos  hoc  vel   illud   faccre, 
m1  faciondiim  csso  ab  omnibus  consetur.  Sed 

im  a  divina  dissiiiitiat  ordinaliono  per  errorom 
irnlimur,  scd  mcndacii  rci  non  siimus  ita  opinan- 
s,  ut  dicimus.  Qui  ctiam   (:>!).  V.)  sajpe  pcr  crro- 

,  j(;j)/I'I:m  et  christian.  lesa 
rem  multa  in  oratione  petimus,  qua3  nobis  a  Deo 
donc^^antur,  qui  melius  quam  nos  ipse,  quid  nobis 
sil  nocossariiim,a;,'noscit.  L'nd<!  in  pra-cipuum  esl  sic 
dicorc :  Fiat  volunlas  tua.  IIoc  in  pra-sentiarum 
satis  est  rne  dixisse,  ad  ostondendiim  videlicct  qua- 
liter  nomen  boni  esl  intelligendum,  quando  pro  re 
bona  simplicitor  sumitur  vel  quando  etiam  rerum 
cvoiitibu.s  vcl  (iu;c  \le(j..  quandol  a  propositionibus 
applicatur.  Quod  quia  ex  inquisitione  sumrai  boni 
pendebat,  si  qnid  suporest,  quod  de  ipso  ulte- 
rius  qu;cri  censeas,  licet  le  subinferre  vel  ad  re- 
liqua  fcstinare   

EXORATIO  (60)  MAGISTRI  AD  DISCIPULUM 

DE   INQUISITIONE   SUMMI   DOM. 

I'ili  charissimo,  studium    luum  dclcctat  me,  qiio 
liii'Miiim  soripta  invcslij,Ms  por  te  ipsum  legcndo 
iiiloliijiondo,   (iu;c(|uo  non    intclli<;is  a  me   c;cto- 
•i|uo    sonioribiis    pcniuiro.ndo.  Etcnim    scholaris 
I   exercitalio,    qna    siih    vir^a   pavitantes    profi- 
iiii  iiisoniosi,  doliciunt  hohoto.s,  hon;c  indolis  ado- 

•riitihus   vix    csl   pro    infantilibus     nntrimontis, 
ilia  s;cpe  vidimus    ;ih   ohstetricibus  vol  nulrici- 
inassicaia  in  ora  vagicntinm  puerulorum  eden- 

!  lum  poni,  cisdom  roniiontibiis  et  ofTas  aliena 
v;i  infootas  intordnm  fastidicnlihus.   Undo  cum 

iniis  dciitatis  maxillis  por   so  maiiilon)   po^sunt, 
iliis  masticata  non  rocipinnt;   imo,  cum  disci- 
lis  transoundo  per  sej;etcs  copiosas  vellicant,  et 

i   iiit  inanu    propria    spicas    maluras    cxindcqne 
;iii;i  ohcita  pcr  sc  inandiicaiit  ct  oxpcriondo  pro- 
liii,  in  scholaribus  illis  excrcitiis  dili,ir(Mitissimc  l;c- 
I  ''^   non    invcnire    saporom    sapienti;c,    nisi   p(jst 
in|ius  ahlaclaiionis  siuc.  Ilinc  cst  (|uod  Ahraham 
l'i;irclia  {.^raiuio  lcjjiiur  fccisso  conviviuin  iii  dic 

•tationis   Isaac,    nimirnm  conj,'aud(Mis   (fol.  fiO. 
patcrno  afTccln  profcctihus  lanli  lilii.   Quo  con- 

'   |iloratns  cl  uliilalus  innltus  csi  l{;u-hcli  ploranti 
i''s   suos  ant(!    ahlaclatiouis    toiiipus   ab    Ilcnido 

>s.  Ac  tum   pl;vn!,Mt  Ecclcsia  ot  non  vult  c(ni- 
■  iii,  quia  non  sunt  ahlaclati  ejus  illi   piicri  qiios 
'  '  ilat  i^Iadius  Anlichrisii  pn)   e,t   (|iiod  sniil  in- 
I    iMiiialuni,  non  allin;4('"lcs  ad  };-cniin;c  inlclliircn- 

■'  oporationis  friicHiin.   Mo  miscnim,  pro  (piot 
l^ulis  ita  mihi  ahrcpiis  ogo  plorarc  Iiaboo,  (juia 
'    post   oxcrciiia   schularia  vidoo    vol    lepnissc  in 

'in  imcrilcm  ol    ;uiiiii;ilciii,    iiui    iion   pcrcipit, 
^niil  spiritus  Dci,  vol  omnino  frigiiisse  in  re- 

'   Vov  h;cc  in  cod.    ins.  cMat   rescripta  supcr I  miniaiain  oras;iin. 
Ail    Dcnisins  I.   s.  c.  :  »  Intcrcop;a  cst   lia'c 

"10  :iiiu;al  )  (lis;icho.  Qnod  rcctius  ad  c;»lcciii 
i   loc;uuiuiii  riiiss(  t :  ro  tiii>lircin  cnim  ad  do- 
101  triuin   intcrlo(|Uou:iuin  alln.lcn<  vidolur.  » 

B  probum    sensum,  ut  non  soium  faciant  qua3  non 
conveniunt   eorum    professioni,   sed   etiam    perse- 
quantiir  oa  qu;c  sunt  spiritus  Dei !  Tu  autein,  fili 
diloctissime,  ut    spero  in   Dei   misericordia,    profi- 
cies  etiam   ultra  bimatum  iisque  adeo  ut  formidare 
non    hahcas   gladium  Antichrisli,  qui  est  haereiico- 
nim  sou  falsorum  fratrum  sormo  dolosus.  Nisl  cnim 
sic  pn)ficcres,  nisi    ablactaius  jam  solidum  cibnm 
vehcmenter  esurires  de  summo  bono,  sicut  inqui- 
ris,    non  inquireres.  Occasio  vero  hujusce   inquisi- 
tionis  oxindo,    ut  dicis,  ohorta  est  libi,  quod  legens 
dialogum  sub  disceptaiiono  Chrisliani  et  Jud;ci  ai- 
que  philosophi  a  magistro  Polro  digestum  dc  siimino 
bono  illic  invenis  aliquid  investigatum,  sed  non  sa- 

^  lis  clucidatum,  quid  sit  vel  ubi  sit  ipsum  summum 
bouum,  (luave  ad   illud  via  sit  reclissime  gradien- 
dum.  Proinde  sic  accipe  islud  opusculum  de  in^jui- 
sitione  summi   boni  intitulatum,  ut   si   quid    boni 
do  hoc  ho  (60.  V.)  no  invcneris  dic'um,  de  hoc  ipso 
bono    unde  agimus    nou    dubites    aul  stillasse,  si 
parum  esl,  aut  emanasse,   si  satis  esi.  Satis  dico, 
non   (luanlnm    ad  roi  (lua^  versalur  a^stimaiionem. 
sod  (luantum  ad  legentiset  inquirenlis  esuriri.  Nam 
res  ipsa  est  incirabilis  de  qua  fari  utcunque  gesli- 
nius,  prout  ipsa  jnvanto  potorimus. 

Lrcta  s^at  cximia  prxsctis  hxc  philo^ophia 
hDctrinx  iripliccm  cuivis  prxst<if>it  honorem. 
Puto  (71)  aulem,  si  opusculum  Augustini  Dc 

snmmo  bono  intiliilaium  bono  porspexeris,  illic 
D  abundanler  instrueris,  essc  illud  summum  bonum 

ex  quo,  pcr  (luod,  in  quo  suni  omnia  bona  magna 
mcdia  cl  ininima  et  ipsum  tale  est,  ut  nihil  molius 
cogitari  possit,  imo    melius  esl  quam  ab  ulla  rrea- 

—  Placei  monitum.  Idom  fcro  suadero  vidolur  di- 
siichi  argumciiinin  cum  exoratione  utraque  roni- 

paralnm. (71)    Kxoratio  insequons  in   cod    mscr.  ab  alicna 
UKuiu  cjusdcm  ut  vidclur,  ;clatis  conscripla  csl. 
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tura  cogitari  possit.   Nisi   enim   transcenderet  om-  A  bono,  fraenliam  sumrao  gaudio,  sapientium  summa 
nem  lam  angelorum  quam  et  hominum  cogitalio- 
neni  non  exsuperaret  omnem  sensum  nec  inhabita- 
ret  kicem  inaccessibilem,  neque  dicerelur  vere  in- 
comprehensibile,  quod  quis  posset  cogilalione  vcl 
intelleclu  attingere  vel  comprehcndere.  Sensit  hoc 
ille  qui  dixit  :  0  aUitudo  divitiarum  sapicntiae  ct 
scientix  Dei!  Qunm  incomprchensihilia  sunt  judicia 
ejus  et  investigabiles  viae  ejus  I  Quis  enim  cognovit 
scnsum  Domini  f  {Rom.  xi,  33,  34.)  Altamen  ex 
parte  illud  summum  bonum  cognoverunt  et  ex 
parte  etiam  prophetaverunt  hi,  per  quos  canonica 
Scriptura  Veteris  ac  Novi  Testamenti  adminislrata 

est,  in  qua  vel  per  speculum  et  in  aenigmate  appa- 
ret  pulchritudo  summi  boni,  summse  justitiae,  sum- 

sapicntia,  quffi  cst  Chrislus.  Ipsum  audite.  Consi- 
liarius  cst,  ipsum  audite  :  pr;eceptor  est,  ipsum 
audite.  Si  non  potcslis  recipere  ipsius  consilium, 
ut  abnegantes  vos  vobis  ipsum  sequimini,  saltem 
servate  pra^ceplum  et  in  utroque  cognoscendo  ipsum 
audile.  Primo,  si  fieri  potest,  ad  conservandam 
ianocenliam,  ipsum  audite.  Secundo,  ubi  amiseritis 
innocentiam,saltem  adagendam  pocnitentiam,  ipsumj 
audite.  Si  facultassuppeiit  ad  agendum  bona,  ipsum 
audite,  si  facultas  desit  ad  volendam  saltem  bona, 
ipsum  audite.  Si  vultis  scire,  quid  sit  summum 
bonum,  vel  qua  via  sit  ad  illud  progrediendum, 
ipsum  audile  dicentem  :  Ego  sum  via  ct  vcritas  et 
vita  {Jocui.  XIV,   G).  Nam  via,  qua  itur  et  veritas  ac 

mae  vitae,  summae  potentia^,  summae  laelitiae,  summaj  g  vita,  quo  itur,  ipse   est,   ipsum  audite.    Si  forte  in 
charitatis  et  claritatis.  Quae  omnia  eisque  similia 
de  summo  bono  praedicata  non  sunt  multa,  sed 

unum  causale  ac  primordiale  principium  seu  fun- 
damentum  omnium,  quae  per  ipsum  et  post  ipsum 
bona  sunt  in  ordine  rerum.  Qua3  cum  in  sui  natura 
sint  omnes  bonae,  utpote  a  summo  bono  habentes 
esse,  esse  tamen  eis  et  bene  uli  bonum  est  et  male 

uti  malum  est.  Docet  autem  sancta  Scriplura,  raa- 
xime  autem  Novi  Testaraenti  quomodo  inferioribus 
bonis  homini  situtendum,  ut  perveniat  ad  summum 

bonum,  cujus  fructus  aeternus  tanquamdiurnus  de- 
narius  illis  erit  persolvendus,  qui  bonis  inferioribus 
bene  utendo  laborant  in  vinea,  quae  est  praesens  et 

peregrinans  Ecclesia,  extra  quam  stantes  in  foro 
hujus  mundi  otiosi  pagani  sive  negotiantes  Judasi, 
sive  illis  pejores  falsi  Christiani  habere  denariura 
non  poterunt,  quae  solis  bene  in  vinea  laborantibus, 
prout  si  tempus  laborandi  non  habent,  ut  iofantes, 
Christi  sacraraenta  gestantibus,  dandum  noverunl, 

qui  nona  philosophis  aut  (fol.  61.  R.)  Judajis  Chri- 
stum  ignorantibus  aut  reprobanlibus,  sed  ex  ipso 

Chrislo  veritatis  doclrinam  acceperunt.  Ipsum  au- 
dite,  ait  Paier  coelestis  {Matth.  xvii,  5).  Ipsum  au- 

dite,  aio  et  cgo,  vobis  quicunque  me  auditis  disci- 
puli  seu  filii.  Ipsum  audite  potius  quam  paganum 
philosophantem  vel  Hebraeum  judaizantera.  Ipsum 
audite,  solum  non  justa  docentem,  sed  et  impios 

justificantem,  non  per  sapientiam  hujus  mundi  aut 

via  hac  ambulantes  estis  tristes  cum  discipulis  eun- 
tibus  Einmaum,  ipsum  audile  ambulantem  vobis- 
cum  et  consolantem  vos,  ut  tandem  stulti  et  tard 
cordis   accendamini   et  dicatis  :  Nonne  cor  nostrun. 

ardcns  crat  in  nobis,  dum  loqueretur  in  via  et  apcrin 

nobis  Scripturas  ?  {Luc.  xxiv,  32.)  Ipse  est  qui  Scri- 
pturas   arabulantibus  in  se  via  et   veritate  aperit 
ipsum  audile.  Aperit  el  nemo   claudit,  ipsuin  au 
dite!   Ambulantibus  dicit,  bonas  facite  vias  veslra: 
et  studia  vestra,  ipsum  audite.  Pervenientibus  dicii 
habitabo  vobiscuin,  ipsum  audite.  Legem  natura 

lem,  quam   paganus  philosophus  defendit,  ipse  do- 
cet,  ipsura  audite.  Legem  Moysi  venit  implere,  noi 
solvere,    ipsum  audite.  Lex  quidem  annuntians  c 

'  demonstrans  languorera   per  Moysen   dala  est,  gra 
tia  autem  et  veritas  eumdem  sanans  languorem  pe 
Jesum  Christum  facta  est,  ipsum  audite.  Summur 
bonum  se  sequentibus  et  sibi  obedientibus  promisi 
in  prcemio,  caetera   bona  inferiora   eisdem  concessi 
ad  utilitatem  ita  ut  oinnia  cooperentur  eis  in  bonni 

per  bonum  usura,  quo  non  solum   bonis  verum  i 
malis  uti  docentur  in  bonum,    si   tainen   audiar 
ipsum.  Ergo  ipsuraauditel   sitque  nobis  anaihem 
quicunque  aliud  docet,  quam  quod  habet  verbui 
doctrinae  ipsius  evangelica},   plena   veritate,   grati 
excilante  ac  roborante  voluntatem,   verilate  illum 

nante  ratiunem,  gratia  volunlalem   praeveniente  a 
subsequente,  veritale  rationem   dirigente  atque  di 

ex  operibus  legis,  sed  per  fidem,  qua  doctrina  ejus  D  cente  in  viam  pacis,   ad  patriam  lucis  aeterna),  i 
creditur  et  custoditur,  sicut  ipse  ait :  Bcati,  qui 
audiunt  vcrbum  Dei,  et  cuslodiunt  illud  {Luc.  xi,  28). 
In  custodiendo  illo  retributio  multa.  Revera  haec 

retributio  multa  est,  quae  non  habet  finem,  sed  ipsa 
est  finis   et    consummatio  participanlium  summo 

(72)  De  appendice  hac  recte  monet  Denisius  1. 
c.  :  «  Videtur  tota  haec  exhortatio  obliqua  crisis  In 
Abaelardi  praecedentem  dialogum  et  discipuli  praemu- 
nitio.  Postquam  erim  ex  Augustini  opusculo  De 
summo    hono    multa  opportune   adducta    fuissent, 

qua  dare  videbitur  el  gusiabitur  summum  boiiuii 
quod  est  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus,  Dei 
unus  ac  trinus.  Ipsi  gloria  in  saecula  saeculorun 
Amen  (72). 

subdit  magister  a-JwvL/uo?  :  «  Tales  audiant,  qui  nc 

a  pbilosophis,  »  elc.:'et   deinceps  multis  Scriptur locis    apte   usus,  concludit  :  Ergo  ipsum  audite, 
etc. 
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X>crtincntia ,  particula  11,  Rerolini  183;;,  in-S".) 

PR/EFATIO. 
Inlcr  olinm  theolof^icum  quod  in  urbe  Monacensi  A 

nihi    transigere    conligit,     aiilicam    hibliolhecam, 
)rincipom    cicterarum,    s;opissime    frotiuontavi   et 
mnciiiam    non    nova    et    cognilionis  ct   voluptatis 
liuctiis   accossionc  rcdii.  I.ihoniissme  aiiliun   in  le- 
endis  el    relopendis   hihliotlioca!   S.    Ernmoramni, 
X  Ratisbononsi    monastorio  S.  Emmeramno  dedi- 
liato  huc  transportata»,  lihris  vorsaliis  siim.  Pranor- 
!a  cnim  ([uod  eam  vario  si^riplorum  thoolof,acoriuii 
|renoro,  pra!ci|)ii(!  autom  lihris   ad  hisloricaiii  tlico- 
ogiaiii    spoctarUibus,  siilendidissime  OKornatam  Vi- 
i,   externa  (]noqi!e   pra'sidia,    ad    interiorem  ejns 

hoiitiam  porveniondi,    ita  comparata  erant,  iit  slu- 
lium  m(!um  in  dios  auMoroiiir  et  accondoretar.  Li- 

!oat   mihi  ̂ rato  aiiiiiio  ni(>moriatu  viri  de  hac  S. 
rnmcramiii  bihliolhoca  mcritissimi  ropctero,  qui 

!a  bene  ordinata  osrot^ium  catalo<Turn  composuit, 
lataloj^o  anocdoia  addidit  al([uo  noiitiis  o<froj,nis  ad 
eni  liitorariaiii  porliiKiiilihus  lart,'a  manii  iiistruxit.  B 
nnuo  (^olomaiinum  Sanftlium,  C(i'n(d)ii  Ralisbo- 
nensis  monacluim  (|  1809)  cui  (juam  multiun  cum 
n  omni  hisloria)  genere  dobeam  tuni  in  hoc  potis- 
liinuim  lai)oi'e,  do  (iiio  statim  uhorius  di(!turiis  sum, 
DeiK!  scio  et  porsontisco.  Novuni  profocto  in  oo 
estimoiiiuin  improhi  illius  laboris,  cujus  exompla 
liodio  Irustra  qu;crimus,  anle  oculos  hahemus,  (|U() 
ienedictinorum  ordo  saluborrima  ratione  quondam 
itteras  ;ui\it,  siistonlavit,  ad.juvil. 
Poraiiihiihuui  mihi  hanc  bibliolhccam  in  oculos 

ncurrorunl  codicos  quidam,  in  quorum  frontc  no- 
nen  viri  lef,n,  (luod  numiuam  non  sinc  (luoihun 
reverenti;p  sensu  exaudivi.  Inspcxi  cos  accuratius 
ic  {^audio  foro  Iripiidiavi,  oum  in  unuiii  inihi  inoi- 

"isso  vidorer,  cujus  ;ir;;umculumsi  uoii  pl;uio  inco- 

(73)  Supra,  co\.  97i)-IIIO. 
(7i)  llac  ex  re  Mahilloniiis,  qui  codiconi  nostrnm 

n  itinoro  por  Ravari;uii  facio  ohitor  tantum  insp(>- 
cit,  Inlrodnctioncin  iVlri  ol  lihrum  iinsli'Uiii  uiiiuii 
lumiioiiKiue  esse  collegit.  Quod  vero  Mabillonius 
in  Itinere  (iormaniro,  p.  10)  proposuorat,  aucloros 
bstori;c  lilt(!rari;c  Callorum  in  dissorlalionihus  su- 
)or  vit.im  ol  scripla  Ah^olardi  conroolis  lomoro  ropo- 
unt.  [Hifloire  liller.  de  la  france,  t.  XII,  p.  118. 
ll.)  r.fr.  (iiio(iuo  Androas  Oaorootanus  (/)?<  Ckesnc) 
[»ot.  in  Opj).  Ab;cl.,  ot  Mabillonius,  Annal.  ord.  S. 
'\icncii.,  [.  V,  p.  d'M. 

7;;)  Tntrod.,  siuira.  o<-»l.  DSi, 
7())  S.  Hornarili  opist.  iSS.  ;)d  opiscopos  ot  car- 

lUnalos  curi;c  lOpp.  cd.  Mabill.  t.  1,  p.  ise)  [Pa- 
rol.  t.  ClAXXll]  :  «  Lc;4ito,  si  plaoot,  librum  IV- 
ri  Abjclardi,  (itiom  dicit  Thoolouia»,  ad  maiuim  ost 
isnim.  —  Lcgitc  ot  alium,  (lucm  dicunt  Scntontia- 

gnitum  fuit,  tamen  quoad  ejns  scio  in  jiolitiam  ca3- 
terorura  thoologorum  non  pervenit. 

Lihcr  modo  dictus  bibliotheca)  Emmeramnensis 
titulum  gerit  :  1'etri  AOxlardi  Scntentix.  II;i!  in  tri- 
ginla  scptem  capita  disposita  sunt.  In  legendo  pri- 
mo  capitc  permagnum  utique  consonsum  cum  In- 
troductione  Abajlardi  (73)  animadvertere  licet  : 
priora  vorba  prorsus  eadem  (74).  Usque  ad  mediam 
cai)itis  ]'■'}  partem  (7;;)  hujus  censensus  vestigia invoniiintur,  ila  tamen  ut  capita  l-i:;  lib.  t.  Intro- 
duclionis  '\i\  capito  1-H  codicis  nostri  non  ad  ver- buin  cxpressa,  quemaumodum  ii  opinaii  sunt  qui 
obitor  lios  libros  inspexisse  videntur,  reperias,  qiian- 
quarii  vario  modo  inlor  se  conveniant.  Qua^  pr.-etcr- 
ca  in  Introductione  adsunt,  non  amplius  accurate 
sod  tnodo  summatim,  ita  ut  ot  verba  et  ipsa  ar- 
guiuoniatio  prorsus  dilTorant,  rclata  sunt.  Filum  ora- 
tionis  in  Inlroduct.  1.  iit,  c.  7,  modia  in  rc  ahru- 
plum  cssc  conitat.  Nostcr  aittetu  codi'X  maieriam  a 
Pelro  in  Introductionc  tractatam  ulterius  perse- 
qucndo  cum  ca  qiia!  de  attrihulis  Doi  in  Introdu- 
C//OHO  dosidoranlur,  adjicit,  tum  alias  quoquc  dog- 
mntioas  riu;estiotios  attingit. 

lUoc  in  universum  de  argnmento  codicis  no- 
stri  ojusque  relationc  ad  Introductionem  magistri 
Polri. 

Jani  atitetu,  ut  videamus,  quo  jure  hic  libcr  Aba»- 
lardo  vindioari  possit,  atite  otnnia(iu;i'Siioproponenda 
essc  vidotiir,  num  libri  cujusdain  Sf/i/c/j^iarum  Aba»- 
lardo  ascripti  vosligia  AbKlarti  tenipore  vel  apud 
cuiii,  V(  l  apud  aliiim  virum,  ojus  tempore  viventem, 
indagari  possint?  At(|ue  ila  profocto  osi.  Rornardus 
ouiiii  (;iar;i'vallonsis  in  (|uihusdam  cpislolis  inter 
alia  Ah;clardi  scripta  etiam  Lihrum  Scntcntiarum  J6) 

rum  ejus,  ncc  non  ct  illum  qui  inscribitur,  Scito  (c 
ip^ium  :  ct  animadvcrtito  (iuant;o  ot  ibi  sylvescant 
sogctcs  saorilogiorum  alquo  crrorum,  quid  sentiat 
do  ;initna  Christi,  de  pcrsona  Christi,  do  desccnsu 
Clirisii  ad  inferos,  de  sacramcnto  aliaris,  dc  potc- 
stato  ligandi  atque  solvendi,  do  originali  poccato, 
do  conoupisooiitiis,  dc  poccato  dolooiaiionis,  dc 
poccato  inlirmiiaiis,  dc  poccato  ignoraniia\  de  opere 
poccati,  de  voltiiitatc  pcccandi  rcl.  »  —  Ej.  ep.  160 
ad  Innoccnlium  papam  :  «  Myslerium  nostra)  re- 
dcMiptionis,  sicut  in  lihro  (iiiodnm  Senttntiarum  ip- 
sius  01  itom  iii  ijuadam  ojus  cxposiiione  Episiohc 
ad  RoiiKinos  leni,  tomorarius  soruiator  majosialis 
aggrodion.s  in  ip,<o  sialim  su;o  disputaiionis  o^or- 
dio  occlcsiasiicorum  unam  omnium  de  hac  ro  dicit 
esso  soni<  ntiam  ot  ipsam  poiiit  ac  spcruit  el  gloria- lur  so  haboro  moliorcm.  » 
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enumeravit  atque  eliam  locuin  ex  hoc  scripio 
allegat  (77),  Pono  Gualterus  a  S.  Victore  mentio- 
nem  traclatns  cnjusdam  injicit.  qui  sub  tilulo  Scn- 
tentiarum  circumferretur  (78)  atque  AbajJanJo  addi- 
ctus  esset.  Gualterus  priora  verba  hujus  traclalus 
refert  (79),  quoe  tameu  ita  se  habeni,  ut  prorsus 
ab  iis  quae  nostcr  codex  exhibet,  differant.  Tanlum 
deinde  abest,  ut  ex  iis,  qu;c  de  argumento  toiius 
libri  disputat,  evinci  possit,  nostrum  traclatum 
uuum  eumdemque  esse  cum  libro  ab  eo  comme- 
morato,  ui  conlrarium  etiam  inde  enicerc  liceat. 
Pauca  eniai  qua?  alTert  Guallerus  haud  parum  ab- 
horrent  a  simplici  dicendi  genere,  quo  Petrus  tra- 
ctatus  suos  aperit;  existimares  potius  hoc  super- 
bum  dicendi  genus,  ex  rhetorum  scholis  repetiium, 
litec  sesquipedalia  verba  a  vano  ac  garrulo  homine 
(Tanquelmo  vel  simili  quodam  argutulo)  profecta 
esse,  quam  ab  Abielardo  vero  ac  casto  Musaruni 
alumno.  Aliter  se  res  habet  cum  Bei^nardi  testimo- 
nio.  Quae  enim  hicce  ex  libro  Sententiarum  et  Coiu- 
mentario  in  Ep.  ad  Romunos  in  medium  affert  (in 
ep.  190),  non  quidem  verbotenus  in  libro  nostro 
leguntur,  sed  quoad  sensum  eadem  se  nobis  offe- 
runt  (80). 

Sed  mirum.  Aba;lardus  ipse  contra  testem  modo 
dictum  surgere  videtur,  qui  alicubi  ait  (81)  : 
«  Quod  autem  capitula  contra  me  scripta  tali  fine 
amicus  noster  concluserit,  ut  diceret  :  «  Ha5c  au- 
»  tem  capitula  pariim  in  libro  Theologise  magistri 
»  Petri,  parlim  in  libro  Sententiarum  ejusdem,  par- 
»  tim  in  libro,  cujus  titulus  est  :  Scito  teipsum,  re- 
»  perta  sunt,  »  non  sine  admiratione  maxima  sus- 
cepi,  cum  nunquam  liber  aliquis,  qui  Sententia- 
rum  dicaiur,  a  me  scriptus  reperiatur.  Sed  sicut 
caiiera  cuncta  contra  me  capitula  ita  et  hoc  quo- 
que  per  malitiam  vel  ignorantiam  prolatum  est.  » 
—  Sed  quis  est  quin  videat  utrumque,  Petrum  c  t 
Bernardum,  jure  suo  ac  verilati  convenienter  ha'o 
dicere  potuisse  ?  Abaelardus  cum  summa  animi  fl- 
ducia  se  nunquam  talem  hbrum  composuisse,  si 
nunquam  ejusmodi  titulum  libro  a  se  scripto  pro- 
posuerit,  contendere,  Bernardus  contra  sine  errore 
tractatum  quemdam,  qui  titulo  Sententiarum  non  a 
Petro  sed  ab  alio  quodam  homine  insignitus  erat, 

Abselardo  ascribere  potuit.  Huc  accedit' quod  Ber- nardus  in  iis  locis  in  quibus  de  tiluio  libri  sermo 
sil,  non  satis  perspicue  ac  definite  loquitur  (cfr.  ad- 
not.  n.  76). 

(77)  Ep.  190.  «  Sciendum  est,  ait,  quod  omnes 
doctores  nostri  per  apostolos  in  hoc  conveniunt, 
quod  diabolus  dominium  et  potestatem  habeat  super 
hominem,  et  jure  eum  possidebat,  ideo  scilicet, 
quod  homo  et  libertale  arbiirii,  quam  habebai, 
sponte  diabolo  consensit.  Aiunt  namque,  quod  :^i 
quis  aliquem  vicerit,  victus,  jure  victoris  servi  .; 
constituilur.  Ideo,  inquit,  sicut  dicunt  doctores, 
hac  necessitate  incarnatus  est  Filius  Dei,  ut  homo, 
q.ui  aliter  liberari  non  poterat,  per  mortem  inno- 
cenlis  jure  liberaretur  a  jugo  diaboli.  Sed,  ut  nobis 
videtur,  ait,  nec  diabolus  unquam  jus  aliquod  in 
homine  habuit,  nisi  forte  Deo  permittente,  ut  carce- 
rarius :  nec  Filius  Dei  ut  hominem  liberaret,  carnem 
assumpsit.  » 

(78)  Gualterus,  in  libro  suo  Contra  IV.  Lahyrin- 
thos  Gallia;,  de  quo  habes  excerpta  apud  C.  E.  Bu- 
l«um,  in  Histor.  Univ.  Parisiensis,  t.  II.  p.  200. 

(79)  Bulseus  1.  c.  :  «  Contra  Abselardum  pr^tser- 
tim  agil,  propter  traclatum  quemdam,  cujus  erat 
hic  titulus  :  Incipiunt  Sentcntix  Divinitatis ;  et  hoc 
initium  :  Omnes  sitientes  venite  ad  aquas  ct  bibitc 
amici,  inehrinmini,  charissimi,  etc,  in  quo  niai;a3 
continebantur  ha^reses  et  profanas  vocum  novitales,» 
rel. 

(80)  Cfr.  c.  23,  nostri  codicis  nec  non  c.  28  s. 
fin.  Gum  his  locis  comparandus  est  Ab;dardi  Com- 
mentarius  in  Ev.  ad  Romanos  (supra,  col.  783-978). 

A     Cum  igitur  cxtcrna  testimonia  non  refulent,  AbK- 
lardum  librum,  qui  adversariis  ejus  aique  aliisviris 
doctis  sub  titulo  Sententiarum  innotesceret,  compo- 
suisse,  porro  inquirendum    erit  num  interna  testi-™ 
monia  id  probent  ac  llagilent,  vel  num  diserta  indi-ii 
cia  in  eo  adsint,   hunc  iibrum  ex  Abaelardi  maaui 
prodiisse.  if^ 
Ad  hanc  quffistionem  solvendam  ante  omnia  lo- 

cus  respiciendus  erit  (82),  in  quo  auctor  libelli, 
nostri  se  ipsura  nominat  atque  accuratius  depingit.i 
Dicit  enim  :  <c  Quod  quidem,  quia  in  Epistola  ad 
Romanos  super  eum  locum  :  Jacoh  dilexi,  rel.,  (83) 
diligenter  expressi,  hoc  quasi  nolum  proetereundum 
existimo.  »  Ha3C  verba  haud  obscure  signilicant, 
auctorem  noslri  scripti  ab  auctore  commeniarii 
super  Ep.  ad  Romanos  nou  diffiTre.  Hiinc  autera 
Commentarium  Ab;clardi  opus  esse  geiiuinum  extra 
omneni  dubitationem  posiium  est.  Quod  si  igltur 
non  in  suspicionem  incidat,  calliduni  quemdam  in- 

B  terpolatoreni  hsec  satis  dextre  flnxisse,  Abaelardo 
quotjue  librum  Scntentiarum,  queni  dicunt,  tribuas 
necesse  erit.  Huc  porro  facit  quod  finis  atque  ar- 
gumentum  totius  libri,  in  primis  comparatione  cum 
libro  Introductionis  in  theologiam  instituta  (84),  ad 
Petrum  ejus  auctorem  leclores  abiegat.  Introductio-i 
7iis  enim  auctor  statim  ab  initio  animadvertit  sel 
materiam  suam  in  tres  paries  divisam  traclaturum,i 
primum  de  fide,  dein  de  chariiate,  denique  de  sa- 
cramentis  locuturnm  esse.  Quemadmodum  auteml 
Introductio  ad  postentaiis  iiianus  pervenit,  ue  prio- 
rem  quidem  pariem,  de  fide,  absolvit,  sed  media  in 
re,  in  disputatione  de  attributis  Dei  inchoata,  the- 
ma  uberius  tractandum  imperfectum  reliquit,  Abae-i 
lardus  nempe  in  Introductlonis  1.  iii.  c.  3,  ait  ;  «  Sei 
jam  detribus  divini  numinis  altributis,  de  poteniia,i 
sapienlia,  bonitate,  accuratius  exponerevelle.  «  Ini- 
tium  capita  potentia ;  ab  hac  ad  sapientiam  transit,, 

C  sed  media  in  expositione  dc  hoc  divino  attributo, 
imo  in  media  periodo  rem  suam  missam  facit ;  de 
bonitate  vero  neverbam  quidem  legilur.  Ita  quoque 
de  secunda  ac  lertia  parle  (de  charitaie  scilicet  ac 
sacramentis)  Introductio  nihil  amplius  profert.  No- 
ster  jam  libellus,  quemadmodum  dictum  est,  usque! 
ad  articulum  de  sapientia  prorsus  idem  argumen- 
tum  exhibet  atque  Introduclio  (8o).  Ubi  autem  In- 
troductio  in  materia  tractanda  desmit,  noster  codex 
pergit  nec  non  inceptam  materiam  dispositioni,  in 
Introductione  propositffi,  accomodaie  absoivit.  Capite 

Expositioni  de  redempiione  per  Chrislum  facta  haeq 
fere  verba  addit  Abselardus  :  «  Quae  quidem  plenius 
suo  loco  exponemus.  Nunc  autem  succincte,  quann 
tum  ad  expositionis  brevitaiem  pertinet,  de  modo 
nostra3  redemplionis  quod  videiur  nobis  sufficiat; 
si  qua  vero  desunt  perfeclioni,  Theologix  noslra 
tractatui  reservamus.  » 

D      (81)Abael.  Confessio  fidci,  su^ra,  col.  107. 
(82)  Cap.  24. 
(83)  Abffii.  Comment.  in  Ep.  ad  Rom.  supra,' 

col.  783. 
(84)  Si  ad  finem  et  materiam  spectes,  comparari 

quoque  possit  liber  Aba^lardi  qui  inscribitur  :  Theo^ 
logia  Christiana,  supra.  col.  1113. 

(83)  Sanftlius  quoque  ex  conscnsu  argumenti  in 
tractatu  nostro  pruposili  cum  argumenlo  Introdu-\ 
ctiouis  non  vo9zic/.-j  libri  nostri  sed  aiiOsvri(/.v  polius 
colligendam  esse  putat.  Ait  enim  :  <i  Neque  liber  istc 
Abffilardo  abnegandus  est  ea  de  causa,  quod  magnani, 
partem  ex  ejusdem  Introductione  in  Theol.  excer- 

ptus  sit.  Id  enim  Aba'lardo  haud  insolitum  1'uisso 
c?rto  persuadebiiur,  quistjuis  ejus  Theologlm  Chri- 
stianam  cum  ejusdem  Introductione  in  Thcologiatn 
conferrc  voluerit.  Is  quippo  drprchenfiet,  primumi 
et  qnintum  Theologix  librum  pene  de  vcrb-j  _  adj 
verbum  in  Intridmtionc  reperiri.  Dequa  re  loquensl 
Guillelmus  abbas  S.  Theodorici  in  epistola  nd  Gau-I 
fridum  Carnotensem  et  Bernardum  ;  «  Duo  autem^' 
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,10  bonitatc  divina  (lispiitatur.  Capite  23-37,  du.i;  A  3H(-itur,   dismo   contrarlicil.  In  hoc  onim  auctor i.iuif  parics    iractatus   dc  cliarilaU;  cl  sacraincn-  -dd  Commmlanum   mpir  Eplstolns  ad    Hormnos   r>ro- ,  adduiiLiir.    lia   lihcr    noslcr   liucin    qucuidain,  vocat.  Jam   cum   Commeniarius  aperle   iunuat /n- (Mii  lu  InlrodncijoHc  I>c  rus  tauquam  suum  pro-  trodudioncn  anto  <;um  scniiiam   (■ssf,  non  duljium 
,  \h.,f'.!lT'''}'^''''   'iu<^^'.f"in"^<''"   '"iti"  <iua   id  osso  poicst  .,uin  n.st.-r  libHlus   ̂ y,,ilntrodurAiomm 
/unt.n^r'''''  '-'^~'V'."^;';'"T' "';"^'"'" '"''if^^no  locmdus   sit.  I'ranen-a  nitiil   ccrii  de  tempore  defi- iiHnlo  ju  «.yAvT.a  nostri    iibri   def.ndenda   osse  niri  poicst.  Prorsus  in  dubio  roliuquen.lum  esse  vi- 
\,^M„.    ,„>r.  .      n  .         ,.i   •  ''*''"''  "'^'"   •''^6''  noster   ante  vel    post  Thcolofjiam 
\u,uo    piofecto    ai-umcnlum     ibr.   nostri   Potro      Chrislinnam   et  libriim   litiilo  :  Sciti  tnp.um,    insN 

/s-  ni;i;''7il.i   ,f;!'.'.  P"'"''-   ̂ ^?-"""  ''  ̂""■•^^'^"-      ""'^"'"    i"-'"f"^nt?  Pro   nostra  sententii,  oum  me- ns  cuiii    liDio   iioslro    comuara  loiiom    iiisiiuii-      dirwn     i,„....m     ,„.,.r     /-■,.«...,,.   ,•..„    „.    Jr.... .. .  •   

,n  o..'.„  .V  -  ,.;               i     '■  '':^''""'""'.  !'!"""'-  f;"'lu"'  t;sso  videmus,  ro[jotiturum  fuisse.  Ante  ube- 
;.:  .ri  .n  !     i'/'""'  iial.onlium  uotili.i  -.au-  noros    Iheologiae    commentarios    huic  repolitio  mi- 

,..;.,,'.  rw.w        ■'"   1*7"'^"«,  ''",;""}.  l'a'j''b't,  nus  miralionem    movore  potest.   Sed  his  mi.ssis  pro 
,,;i'^^.    ,    T^^^^^^^^^    c>iinca;tens  Abu;lardi  scriptis,  corto  affirmare   licot  librum  ante  annum  UiO  com- 

,,/       «^,  c  !f"  Cloustuma  ci   rommcntario  B  ,,osiium  osso.    Ullra  liunc  annum  uon  facile  progre- '  ̂/).  (ul  Uomnnos  atquc   fra^iiieiit;s  CK   ojus  scri-  deremur. 
I  '  */«hT   n'Il!l'.  '^^^'^''''^'".''"^  evstaiit,  comp;iravori-  IIuic  qu;ostionl  altera  qu;edam   finitima  est,  num 

,^„    inVn.n,,  1    ZT''^'' Tf'' ^'^'''^'''''''  ''^'  .'''^''  ̂ '^''''   Introdurtioucm   ad  linom  perduxeht,  an  im- 
l,r  mi  ro-  .^     n'       '  '"  ̂̂ '.^'"''■^^^^'^  '^r''^''  ""'talione  i)erfectam  i.iutilam.,ue,  utoam  in  edili.mo  Parisiensi 
S.^utJn!'n}'''',''^T^^^''  l'V''''  '^"'■'"'^  l>-'vbouius,   rolH,uerity  Ilanc  voro  qusstionem  modo 
m  H  n  Kir,  i       ,',     -^^^  ";;„^'!'"'''"'J""'  ••'"'■/"-  aliin-ero,  cuiu   alii  (,uoque  eam  altigerint,  nec  ta- 
nm   .;,,,.',          "'"''^^^''^''•'"'  ̂ '"""    !a'^^'S  men  uborius  perscqui  volumus.  A   pdori  lis  dirimi 
r^h  ,.,f  ■  .r    ,u  '  ''".".'''''"'■'^V''  .'"■'"■''''  '^'^°''"  """  P"^'-'=^'-  P'"'^  ""■■'^'1'"^  «"'"'  opiuiono,  Aba-Iardum 
invnl  nr.H     N   ./',.  ri'''ii''^''   '''!"''"""''.  ̂ ''"''^"'''-  '  '''^'■"  """"'■""  '"''"1'^"'  addidisso  sivo  opus  iuccptum 

.  nrK  m,,;    ...^,'^     .,"u '''""!"  '"'"''''^ ,''"'''"-  """  P'''''"''':'-^'^  causas  satis  t,'raves  onumeraro  licet. 
!|Zi,.         V,       /    '""   ■^'""'•"■''"'"  ".^^"''"r  '"  Utra.,u,;  oi.iniu  suis    laborat  difliculiatibus.   Beatus 
iro  i.   fi  .r.,  i     !.'  r        ''"„""1""="'^    scnptonbus,  Saufilius   stat  a  Mabill..nii   (89)  ,)artibus,  qui  sine 
no    ti  .       .   '  •^'""  "'/^"'«■^'^vorsatum.  h.n^.a   causarum    ouunieratione   Inlroducdmcm    ex 
1    A^^inM  '^""'•' "''''■'"  l"r'^t  l''"-"'"  nostrum  Ab.-.I.ir.li  iiiauu  {)erfectam   j.rodiisso    statuil  vel  po- 

dum  e^^i     ,m  'i^i,.?,"''.   ,""    ̂'"''''    ''"!■'■■'  '"''''^'-  ̂ '"-^  ••'••ijectatur.    Ea  qu;e   doessent,   ail,   a  posteris aum  cn    qu.i  ciicii.u   lemi.ore  lu  pubiicum  pro-  ob  sparsos  orrores   rosecta  esse.  Sed  difficile  est  in- 

imn  si,n iii.,  i!"i''n.or      'I''""'^    demoustniviums,  tellectu,  cur  is  qui  hanc  criticastrl  provinciam  in  se 

1,  h,   n  n      ,  .?  ̂'  •  '*"■''".  '"  • '"    "'  '''''^^'''  "^'^  ̂''^''-''■'''  an.putaverit.  cur  non  in  pr.oribus  capiti- 
1    Z  M-^  r   ̂   T  '''  "''■""■'.  •^'"''""■'^  '■''■  ̂ "^  '''^'"    f^'^-'^'''.    '"'"  P'^!'"'^'    si  sibi  constare  vo- 
re  1         ,,r^,r. '"'"'""    '^«.^'\.''"'^'t'-''"""--   I"  luis.sol,  totum   o.xomplar,    quod   in   manus  Incidit, 
m,    ,    nHnr.;"            ''^''^'■'''^'-'■'^'  ""'"'■""^  perdulorit  et   ex  morte  lunc  tomporis   usitato  i-ne 
.•pr.nl,',ri,li     '•''''   T*;  ''/"''':^'"^^»^'i   Aba)lar-  c.-ucremavorit?  Alteri   couira  opinioni,    Petruiu/n- 
ii  r.7l'.H  ,m    n     l    •'    .•  ̂''™'^y^""   '"   '••'"'Pen-  trodwtionnn    nun.,uam    abs,.lvisso,    .so.l   aliqua    re 
rrnii  ;;;/,?     ;    '"."'t'"en3 ;  ad  ullon..iem(jus  imi.e.litum   fi.isso,    qu..minus  incop.as  p.^niceretiu- 

f    J.,"!   .                  "T   "■'■'P'''^"'    •'"  s^^^riben-  cubrationcs.  duo  favere  vi.ientur.    Id   scilicet  prirao 
rwn: ;  »     ■v'"'")"'     ''""'aT  ="^  '^^npl-liL^alio-  loco,  quod   lum  facilc  explicari  poiost,  cum  m.^dia 

I  JninT.T.  .•'''""?    A'^''"'':^'''^'    abs..lvcre.  iu    propositiono   orati..    cosset -,    doindo    id    foriasse 
h,r'.,r„.?'"'u"' ''■'"''':'."'" '^  '"'"''' ^"''^"'  ''"'^''"'^   •'"•^'•"   ''>'-•".   '1"'"1   f*"n.a  neoln.,i.v   Chri- 
in.'oP   c>               "    l'','''"-'"'''»">^  "">'1'S  paulu-  s//(.«.-c  summam    simditudiuo.u  cum    Introductionc, 

cr  fr.HnH  . .  ̂!^''.'"!!'.  '''    r"'.'-  ̂ '■'"-' '•"■':'  ."''^  '"   ̂ ^  (luaionus    in   uiroq..e   tractatu    idem   reporitur  re- crtcclioii  opero  ad   perf.;ctius    i)aulalu.i  ascou-  f..ri  (i)0).  PnTiorca  qu;ori   ,),.tost  cur  tandom  Ab.T- \,i  hnin  ,.,....„..•      t           .1    .           •         .  lar.lus,    qui    i.erfectioro    j;im    oporo    Introductionis 
5d  huic  sentenli;n  hciis  Iibri  noslri,   qui  cai.ito  ̂ ^  scripio    porfoctius    etiam   opus    (dico    Thcologiam) 

si  uml!f  i',','",io.!-'V!'in"'*"^  ''i,'''"  '"'"'  '■""i""^"'''-S  t.-niia,  h;,>c  epo  vorl.a  non  tam  h.Trotica  quam  dia- 
ven.r!  . !              '     ''           '''""  """"'  •""'"''^""^  '"^''^••'.  s"-"t  just.ssimum   est.  abh..rroo.   detostor  el 
6W'fr    1  ■  „    .„.,.   11              ..                  „,,    .  eacum  suo  auctore  paritcrdamno.  Ou.x>    si  quis  in ojur.   t.  y.  lutiod.  L.    I,  c.  2,  cuiuc.  28  Iibn  mois  roporiat   ..^cri,)tis,    non  sol.im    me   h.rroticum, 
'')   r    9-;    lii.ri    n^ci,.:  .      c.    .•     .   .  verum    eliniii  h.Trosiarcbam  pn.lilt^)r.    .  Uocte   ad- 

nlaL,;,...,       ,.?•;■''''''''■'■''  '^''^'"''''''''  not;il  M.-.rt.Miu.s   (in  pr;.-fal.  ad    Thrs.    nov.    anecdot. 
sT  sV.  ,;..'..     .'...'.'ni''''""',^^^                       .  '"'"■   ̂ ■)'  •^''••'•'•■"''l'""   '''••^•'o  verbis-iuasi  proprio  sc 
1  h-il.,.',,       in   v.,1      ''     ."  ""'""'■•"• 'l"a"i  ob-  jun:ul.-xro    -l.idio  ac   Hornardo   !=cr.pioruiu   suorum 
snmu  lili,.      n!n.  :'.!!'.;''•■""""  ,*.-"''"'''''  '"'•  '''^""^'■'  •■^1'P'an.Iero.   Atlamon   qua;:i  paulo  post  ad- 
4i    t     1)0.!  i     ,      "'.^;  ";^' ""!;.'•""'''"•  "t"<Ks  j..u...t    opini,.ui   subscnboro   n.,lumus.   ..    Et   sano 
TnT  a.l',M  I  .      i  ..  'L-' ,-'             '\  ■'''"'■■•■"■''''  ̂ ''  l'"'l"i')  'I"l  «^i^Ti  Ab;,'I.nrdi  -on.um  semel  a?noverit. 
?orbi           ri    i'  r    r     rn"''  !!"  •"    ̂ ''''^'^^'  "^  r*"'"'  "«^^--t.o   .advort.i,  hominom    ita    .a    natur.^; 
lenrmi  ,'    i ..  , ,  ,,,^    in  V'"'''''''"''    '•'  '"^^'"^  com,,aratum   fuisse,  ut    op,,ositas  s.bi  invicom  pro- nhm    n      '.,                   ''.^  f^"""."'""an.i    suj.or  p.\«s,t,on.>s  hau.l  .i>,'rod.>.v,e  ,iotu.>rit.  » 

.nro'^   in  (•,,,';,  !''inn'  ̂liii.'   '■''"^''""'  1'^'-    '\  '^^  <''''    >''"""'"""^-   -V-ln-nnit.  a,l  o,).  100  IkTuardi. ■  rea    m  (.ouf,>.Mone   ;!lia  quo.ine   dis.^rlo  .ihuo-  (Opp.  M..  t.  I,  ,).  (r^»  fP.ifro/   t   (XXWIIP 

^l^Sn::!;';':^^!,!;::!!'''.'''''''^'  *^  ̂'•'•''''^'  '^^'^    N.'Mno'ta.u.>rl   m;.    pta.^;!;'.    I.^nc   causam "   r       .,',,,,>  ,n,''r,  '''■-■"'^"''*-  K'^^>-''.^'"'ni  quo.lammodo    in.vrtam    e.4.    Etonim    si   Introdu- 
odi'iur      I.           .M.  ...  n^  in   (:..nf..ss.ono   :  ctinnrm    im,)erfoctauj    esse   ex   eo   volumus  elicea^ 
VrV,     ru^     .,'.,■;    !i'"  ""'V'"'""  '^■■^''  •"""''   ■'■''•"•'■"/'■''   i"'P.M-f.v:a  si;.  hanc  quoquo  revera 

Suu-iK.      .,i"e,  i      w                                '^"'  '"'P'''-f'''''-^"'    "">-'  P'-'>nun.    ossot    oVincondum.  s. s  qu.ui.im  polouiu.,  .spintus  sauctus  uulla  po-  circulum  iu  demousiraudo  suhterfugcro  volis.  Quin 
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superaddcndi  consilium  habuit,  librum  compendii  A  tudo,  qua?  inter  Introductionem  Petrinam  atque  no- 

formam  pnose  fereniem  conscripserit  ?  Si  conje- 
ctur.-B  locus  permittiiur,  arbitrari  licet  Petrum 
nostrum  id  fecisse  in  usum  scholarum,  quas  co- 

ram  tideli  discipulorum  cohorte,  una  cum  prrece- 

ptore  dilectissimo  in  solitudinem  abeunte,  in  Para- 
cleto  habuerit.  Pariter  atquc  apud  Introdiictio- 

ncm  (91)  diseipulos  id  rogarc  Aba^lardumque  eo- 
rumvotis  annuere  potuisse,  quis  est  quin  videat? 
Cui  hffic  minus  placuerint,  in  commodum  eorum, 
qui  systema  ejus  in  compendioli  formam  redactum 
penitus  cognosccndi  desiderio  flagrarent,  id  factum 
esse  statuere  licet.  Cum  id  modo  summis  laudibus 

exornaretur,  modo  omni  contumeliarum  genere 
cumularetur,  sinceros  veritalis  amicos  ad  justam 
rei  considerationem  ejusmodi  librum  expetere  po- 
tuisse,  a  verisimilitudine  non  ahenum  esse  videtur. 
Ab  his  deinde  in  aliorum  manus,  qui  minus  bene 
erga  magistrum  Petrum  animati  essent,  librum 
transiisse  existimandum  erit.  B 
Quam  demumcunque  sententiam  priorem  seu 

posteriorem  prceoptes,  benevole  lector,  alia  pno- 
terea  sententia  in  auxilium  vocari  potest. 
Haud  vero  absimile  videtur,  Abselardum  non 

ipsum,  qu»  in  nostro  libro  legantur,  iitteris  man- 
davisse,  sed  alium  quemdam  hominem  doctum.  Si 

eorum  conjectur»  qui  Jntroductionem  olim  perfe- 
ctam  exstitisse  arbitrantur,  calculum  adjicimus, 

ha3c  senlentia  magnopere  se  commendat.  Quo  ma- 
gis  Petro  indignum  esse  judices,  qui  personam  ab- 
brevialoris  vel  excerptoris-(sit  venia  verbo  !)  egerit, 
eo  facilius  ejus  cultori  et  discipulo  id  tribuere  pos- 
sumus.  Brevis  historicarum  rerum  tractatio,  quse  in 
tractatus  nostri  c.  12  invenitur,  quanquam  in  In- 
troductione  (1.  i,  15;  ii,  7)  fusius  expositcC  sunt,  si- 
gnificare  videlur  hbminem,  qui  librum  cxcerpendo 
res  ad  philosophi;»  hisloriam  periincntes  minoris, 
demonstraiionem  vero  Aba;lardianam  majoris  pre- 
lii  ffislimabat.  Neque  minus,  si  cum  iis  facimus  G 
qui  Introductionem  non  absolutam  esse  contendunt, 
hsec  sententia  habere  videtur,  quibus  possit  defendi. 
Si  enim  accipimus,  aliquem,  qui  scholis  phiioso- 
phico-theologicis  Abaslardi  interfaerit,  in  his  ipsis 
vel  post  eas  (92),  argumentum  earum  breviter  sibi 
notasse,  Introduciionem  variis  locis  consuluisse  at- 

que  ejus  ope  schedulas  suas  perfecisse  vel  Abc-e- 
lardi   crisi  subjecisse,   similitudo    atque   dissimili- 

etiam  Introductio  perfecte  existei^e  potuisset,  licet 
Abselardus  nunquam  Theologiam  prorsus  absolvere 
potuerit  seu  volucrit. 

(91)  Cfr.  Pra3f.  Aba^l.  ad  Introd.:  «  Scholarium 
noslrorum  petitioni  prout  possumus  satisfacientes, 
aliquam  sacr»  craditionis  Suminam,  quasi  divinae 
Scripturae  Introductionem,  conscripsimus.  »  Cfr. 
Historia  calamitatum,  c.  9,  sapra. 

(92)  Cfr.  c.  23  sub  initio. 
(93)  C.  Oudinus,  Comment.  de  script.   eccl.  antiq.,  D 

t.  11,  p.  1169,  70:  «  Inter  mss.  codices  bibliothecai 
Bodieianffi,   codice,  8615,  in  adversariis   Langbaini 
cod.  2,   n.  6,  P.    Abivlardi  Introductionis  ad   Theol. 
Libri  tertii  supplemcnium,    p.  148.  »    Et  paulo  post : 
(c  Inter  iiiss.  cod.  Universitatis  Oxoniensis  n.  458  in 
mss.  codd.  collegii  Baliolensis  R.  5.  P.  Abselardi 
Theologias  libri  tres,  quorum  tertius  integer  est, 
non  ut  in  imprcssis  mutilus  et  imperfeclus.  »  — 
In  Bibliothccis  Galli;e  hujiismodi  codices  perfecti 
non  fuisse  videutur,  Ait  euim  Martenius,  in  obss. 
praeviis  ad  Ab.Tel.  Theol.  Christianam  Thesaunts  n. 
anccd.  t.  V.  1148)  :  Abfdardi  Introductio  mutila 
est  in  edilis,  nec  pcrfectam  invcnimus  in  manu- 
scriptis. 

(94)  Joannes  Gornubiensis  in  Eulogio.  «  Mag. 
P.  Abeelardus  in  Theologia  sua  sic  disserit :  Quid 
est  dicere  Deum  fieri  hominem,  nisi  divinam  substo.n- 
tiam  qu3i  spiritualis  est,  humanam  quw  corporea  cst 
sibi  unire  in  personam  unam.  —  Quod  vero  a  M.  P. 

strum  librum  intercedit,  a'que  atque  aphoristica  to- 
lius  libri  qu;e  hic  illic  comparet,  forma,  explicar!' 
potesl.  Singulorum  ctiam  capitum  initia  faciliorerr; 
haberent  inierpretationem.  Nihilominus  autem  no-i 
stro  Hbro  v.iOe-jrirx  vindicari  potest,  si  latiorem  11- 
lam  retinemus  c/.vOsvtIuc,  notionein,  quam  nostrc 
teinpore  cum  in  aliis  lilterarum  regionibus,  tunc  iri 
theologia,  imprimis  in  historia  critica  Novi  Instru 
menti,  receptam  esse  videmus;  licet  enim  materij 
ore  accepta  per  alium  litteris  mandata  sit,  AbffiJ 
lardo  tamen  originem  debet. 

Ex  eadem  xjr.oOzdzi  ea  denique  quse  supra  de  exi 
stentia  et  titulo  libri  dicta  sunt,  facillime  componi 
possunt.  Uterque  et  abbas  Clara^vallensis  et  magi!; 

ster  Petrus  verum  professi  sunt.  Amicus  quidara&' 
cultor  Abrelardi  libro  nostro  a  se  composito  titulun' 
Sententiarum  imposuit,  quo  quidcm  suo  titulo  Ber' 
nardus  libram  accepit.  Ab;elardus  autem  nequ 
ejusmodi  librum  scripserat  neque  ejusmodi  titul 
instruxerat. 

Sed  miltamus  has  aliasve  qua^stiunculas,  qu; 
non  nisi  historica  via  solvi  possunt.  Si  autem  Ou 
dino  (93)  fidem  habere  licet,  simul  atque  theologc' 
rum  Oxoniensium  aliquis  otium  suum  theologicut' 
ad  hanc  rem  dijudicandam  adhibere  velit,  id  fiel 

potest. 
Interea  liber  nobis   satis  memoratu   dignus  ess 

videbatur,  qui  in  lucem  proferretur.  Etenim  prsete 
eas  causasquibus  quodvis  anliquitatismonumenluii' 
veneratione  prosequimur  et  communis  juris   fac' 
mus,  ali;e  quoque  nos  instigarunt  :  scilicet  sperav 
mus  primo  loco   sane,  ut  liber  historicTe   dogmatun 
pra?cipue  histori;e  soteriologi;Te  et  ethices   per  pric; 

rem,  quam    dicunt,  scholasticismi  periodum,  enai' 
rand;e,  adjumento  esse,  atque  meliorem  de  eo  mc 
mento,  quod    Aba'lardus  in  theologia   Petri   Lon 
bardi  componenda  babuit  (94),   intelligentiam  api  ; 
rire  posse.  Deinde  nexum  qui  inter  singubas  Abtf  ' lardi  sententias   intercedat  pariter  atque   historiai 
M.  Pelri  nova  luce  collustrari  posse,  judicavimu 
Accuraiior  enim  hujus  theologia;  partis  notitia  a 
clucidandas  diversas  difficultates,  ad  adversarii 
rum  (95)  Ab;elardi  machinationes  justa  lance  poi 
derandas,  ad  veritatem  vel  falsitatem  opprobrioni 
ei  factorum  perscrutandam,  ad  justam  defensionii 
ab  ipso  profectarum   (96)  vel  in  ejus   gratiara  s^ 

Abwlardo  hanc  opinionem  suam  magister  Petri 
Lombardus  acceperit,  eo  magis  suspicatus  sui 
quia  librum  illum  frequenter  prae  manibus  habeb 
et  forte  minus  diligenter  singula  perscrutans. 
quiex  usu  magis  quatn  ex  artedisputandi  perilia 
haberet. 

(95)  Guilelmus,  abbas  S.  Theodorici,  in  ep.  : 
Gaufredum,  ep.  Carnotensem  et  Bernardum  ( 

(Bernadi  Opp.  t.  I,  p.  303  ;  Patrol  t.  CLXXXH 
Bernardas  Claraev.,  epist.  ad  episc.  Senomas  coi 

voc,  ep.  ad  episcop.  et  cardinales  curire,  episto 
ad  Innocenlium  P.,  Capitula  ha^resium  P.  Ab 

lardi  XIV,  ep.  ad  Guidonem  de  Castello,  ep.  ; 
mag.  Yvonem  cardinalem.  (Bern.  Opp.  t.  I,  p.  18 
186  et  646-664;  Epistnla  Samsonis,  archiep.  R 
mensis  et  alior.  ad  Innocentium  P.  (Bern.  Opp.  l 

p.  184);  Rescripta  Innocentii  P.  contra  lucreses 
Ab;el.  (Bern.  Opp.  t.  I,  p.  186);  Gualterius  de  Ma 
ritania  ep.  Lauilunensis,  ep.  ad  P.  Ab;elardaiii  (1' 
CHERY.  Spicil.  vct.  scrr.,  t.  III,  p.  24  sqq.);  ̂ o^^ 
tus  Palleyn,  observ.  contra  Ab;el.  In  Sententiar 
libro  I,  artic.  7,  de  omnipotenlia  Dei.  (Ed.  D. 
Mathoud.  Par.  1655  ;  Pairo/.  t.  CLXXXVI). 

(96)  Confcssio  {=Apologia).  «  Universis  Eo' S.  filiis  P.  Abaelardus  ex  eis  unus  sed  in  eis  mii 

mus.  »  (supra,  col.  107);  ep.  ad  G.  Paris.  episi 

pum,  Historia  calamilalum,  c.-9-ll;  ep.  ad  h loissam  suam. 
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pl.aram    (97)    rfistiinationem,    accommodatissima  A 
(!   vidctiir.    Sod  dc   hisce  et   Au{,'uslus  Ncander, 

,.i'CO|)i()r  diloclissimus,  summe  rovcreiuJus,  in  Ror- 
ardi  Vila  jjrevi  app.-ihlura,  ot  alii  viri   docti,  ami- i;o  viii(;ui()  nobis  (;onjimc-lissiiui,  ii(;ruanlus  liiin- 

liaKCM,  All)(!rtus  Licljiier,  Carolus  M(!ier,   Liido- 
iis  i>elt,  in  iis  operiljiis,  qiuo  de  scliolastiia  anate 

lajpararunt  ct  pra^paraut,  ut^iTius  exponenl. 
Restat   ut  de  ex.lerna  codicis  fiiriiia  ali({iia  adda- 

ms.  iii  folio  scriptus  exsiat,   ita  lainen  ul  luinorem 
ujus  foriii;(!  ambiinm  ex|)leat.  Maieria  (ju;e  adhl- 
ita  (!st  charla  Per^^Mmi  vulgo  appellata,  egr(^gie  est 
)n.servata.  In    (jiiavis  paf,niia  du;o  rima)  rep(;riun- 
ir,  quaruin  qu;(!vis  tri.uinl;i  vel   trisinla  et  unaui 
neam    comp!(!ctiiur.    Nunieri    ca[)iiiljus    inscripli 
ibro  colore  varioque  ornatii  j^audeut,  initiales  lit- 
sra)  decora  sua  liahent.  Scripiio  paululum  pallida 
3t ;  liltorarum   ductus,  multis   modis    in  compen- 
iQin  redacti,  ut  videiur  cx  Ab.-clanli  ;(!lale  oriundi.  3 
otus  liber  conslat  XXXIX  membranis,  vel  L.WVII 
agiuis.  Uu;e  iu   his  vel  illis  locis  corri^^enda  essent 
3rreximus,  qua)  c  tcxtu  removenda  putavimus  lu- 
ulis,   qu;e  addenda   uncis  inclusiiiiiis,  conjecturas onnullas  addidimiis. 
De  arf,'umeuto  jam  dictis  Ikcc  addimiis.  Ab  initio 
Jdicis  elof,Mum  Abtelardi  legilur,  quod  Pezius  jam 
.lidil(08);  tuin  37  capiluin  inscripliones,  (ieni(|ue 
ipita  ipsa  subseiiuuntiir.  Aptum  vidchatiir  codii^em, 
ui  per  se  non  ma^^io  ̂ aiuh^t  ;iiiibitii,  pcrfcctum  et 
itCKrum  cxhibere.  N;im  li(;et  0.  Mi  ciim  Introdu- 
iom  iiuiltis  in  locis  couseniiant,  iu  aliis  tameu  ab 
i  rec(!diiiit.  Noster  codex  prorsus  novas  proposiiio- 
RS  exhilxil,  (|u;e  Introdiictinnis  locis  liiceiii  alfun- 
iint  et  corru|)tissiino  [ntrnductionis  textiii  mcde- 
.m  alferre  possunt.  Sed  hoc  (|uo(iue  pr;olermisso, 
p  id  jam  totus  typis  exprimeudus  esso  videbatur, 
uod  nccessitudo  inter  Introductionem  et  nosirnm 
prum  non  nisi  hac  siih  couditione  perspicue  intel- 
^i  ot  .judicari  poii^rat. 
Quod  lilulum  atlinet,  quem  libro  noslro  indidi- 
us,  eum  quem  codex  nosli^r  haiiebat  reliuere  no- 
liimns,  quia  Petriis  disertis  verhis  dcclaravit  se 
|iinquam  lihruiu  hoc  tiliilo  insi.unituin  scripsi.ssc. 
is  verliis  iidos  denef^^ari  iie(iuil.  C;eterum  facilo  in- 
llisi  polest,  (luemadmodiim  noster  liber  tiluhim 
■ntaUiaruni  acceperil,  quid  deinumcuniiue  (h;  ejus iKine  pro  vero  habucris.  Vocabuluiii  enim  Scntcn- 
irnm  anti!  cl  [lost  I»elriim  iiDStriim  vcrhuni  rece- 
um  erat  iu  ejusiuodi  iibristitulo  iusignieiidis  (09), 

(97)  IkTcnf,'arii  Scholast.  Apolofreliims  conlra 
irnardum  ;  ciim  (luo  coiifcraiitiir  cj.  c|)|).  ad  epi- 
op.  Miinalensem  et  conlra  Carlhnsiciises.  (,infra  in 
ppendice).  V.  quoiiue  Ottonem  Frisinyensem,  Bc 
'Stis  Fridanci  I  impcr.,  1.  i,  c.  47. 
(98)  In  Thisaiiro  imccdotorum,  t.    III,  Diss.   Isap. 
XXII.  —  Cuin  Pczius  ox  (VKlem  codice  Fuimeram- 

'nsi,  in  quo  vci  oloiiium  iuic  Akelardi  el  liber  no- 
cr  reiJeriiinlur,  lihruiu  Pelii,  (|ui  iuscrihilur  : 
5SCC  tc  ipaiim,  edenduiii  cnravcril,  non  |iossuiniis 
m  credcre  iiJsum  (|U()(|U(>  eamdem  cum  Mahilionio 
i  libro  noslro  opiuiouem  liahuisse  (vide  su pra  no- 
m  (74)  idooiiue  eum  ullerius  non  respoxisse. 
(99)  Simili  modo  iiber  Ai);elardi  :  Sic  et  Non,  in 
dicihiis  inscribitur  ;  Collrctio  Srntcntiurum  P. 
bxlardi.  —  Circumrorebatur  (]UO(|uo  I.iUr  Srntrn- 
iruiii,  cui  noinen  S.  Rcrnardi  i)i;i'!i\us  erat.  Rt^ 
^erunteum  edilorcs  ad  caU-eiu  Operum  Hernardi. 
(100)  Nalalis  Aloxander  Jlist.  cccl.,  s;ec.  xii,  diss. 
a.  f)  :  <(  Locum    illum  a.  S.  Rernaido  C(>nliciiim 
«dero  sauclitas  ipsiiis  vetat.   Suinpius  ost   ilaqiie 
libroquisic  appellabatur  qiiod  forto  inscriptiono 
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Si  i(,Mtur  cui  Aba^lardi  iiber  sine  tiluio  in  manus 
venit,  hiinc  titulum  libro  indidit.  Siib  hoc  nomine 
dcinde  liber  innoiiiit.  Ita  quoaue  ad  abbatem  (.la- 
r;cvallensem  (100;  p(!rv(!nit.  Pni-ierea  in  meiiioriarn 
revoc-andtim  est  titulos  operuin  Aij.-clardi  multum 
variare.  Ita,  ut  alia  oniiitamus,  Petrus  Introductio- 
ncm  ipsam  modo  opiis  I)e  lide  S.  Trinitatis  appellat, 
modo  TlieDlofriam  suam,  inodo  Theologi;i!  iracla- 
tum  de  iiiiitale  et  irinilale  divina,  rnodo  librum  I)e 
Trinilaie  'hi^t.  cnl.,  r,.  9) ;  siinili  modo  adversarii 
promiscue  di;  Tlicoloi/ia,  de  libro  Trinif.,  ctc,  ser- 
monem  fundunt.  Ilinc  siatuimiis  titulum  codicis 
non  iiiiiltuni  curandiim,  scd  aliqiieiii  elifrendiim 
csse  qiii  litiilis  o()(!nim  Abailanli  nostro  operi  (iiioail 
matcriam  linilimonim  (iiiitimiis  esset  ac  simul  id 
quod  iibro  proprium  esse  indicaret. 

Sed  ha3cliaetenus.  Reliqiium  est  ut  aulica)  bibiio- 
thoc;c  aiitistili  et  custodibiis  pro  siimma  liberalilale 
alquc  hiiiii;iiiitate  qua  mea  sludia  adjuverunl,  et  pro 
lar;;a  instilutione  quam  de  arf,aimento,  historia,  ad- 
minisiratione  aique  insitutioue  bibliothec;e  refriie 
ab  iis  accepi,  gralias  (iiiam  possiim  maximas  at;am 
et  expinam.  Ah  liis  (luoque  viris  audivi  alium 
quomdam  Ab;clardi  iihr;im  qui  inscribitur  :  Sic  ct 
Non,  satis  notuin  ex  bibliothecis  monachorum  mo- 
nacuin  venisse  (I)  at(|ue  liic  adhiic  exstare.  Vidi 
iuiiic  libruin  eumqm;  ex  parte  legi,  sed  in  locuin 
siium  repiisui,  quia  Victorcm  Cousin,  philosophum 
Parisiens!m,  virum  plurimis  nominibiis  insi-rnem, 
in  lucera  eum  editurum  esse  compertum  habe- 
bam  (2).  In  summis  meis  votis  est  ut  iiber  mox 
appareat  at(|ue  simul  cum  nostro  libro  atque  lis 
qn;e  [irius  ex  biblinihcca  (>;csarea  Vindobononsi  ex- 
hibiiiinus  fragmentis,  siuiiium  Ab;elardi  apud  iv- 
quales  denuo  excitei,  undc  demum  efliciotur,  ut, 
omnihus  Abo^lardi  operibiis  collectis  atiiue  simul 
eliiis,  monumcnl  m  tali  viro  dignum  exslruatur. 
Diim  liDC  s|)cranius  ot  cxiielimus,  sub  linem  verba 
subjiingimiis  ciiltoris  Ab;elardi,  qui,  summa  ejus 
reverentia  abreptus,  tempore  tristi,  haec  eloqui  au- 
sus  est  :  «  Have  et  vale,  mi  Ahajlarde  redivivo,  tibi 
ipsi  tiiisiiue  cinenbus  Plnnuix  et  a  verilate,  lompo- 
ris  lilia,  in  iucem  cruie !  Hoc  tibi  diclum  tolle 
memor  : 

At  mihi  Qiiod  vivo  dctraxcrat  intida  lurba, 
Poxt  obitum  duplici  fenore  rcddct  honor!  » 

nabamus  Monaci,   in   ipsis  S.   Paschatis    yigiliis, ISoii. 

careret   ac  senteniias  nihilominus  dc  rebns  Iheolo- 
gicis  continorct.  » 

(I)  Codcx  hic  ex  bibliothcca  Renodictinorura  Te- 
gernseensi  anno  1801-  in  bibliolhecam  regiam, 
Monacensem  iransmigravil.  In  Collcctione  codd. 

D  Te.uerns.  dcsi.Lrnalus  c^i  :  C.  T.  Lai.  02»>.  Membra- 
nis  est  scriptus,  fol.  XC.  8.  Imp.  Incipit  prologus 
his  verbis  :  Cum  in  tanta  librorum  mulliludinc  non- 

nullit,  otc.  Dividilur  libor  in  cajiltuh  Ci('>,  quorura 
primuiii  titulum  gerit  :  ijuod  fincs  humani<.  ratio- 7iibus  non  sit  itstrucmla. 

(2  Vuior  Cousin  igiiur  flebiie  judicium  irriluni 
reddot,  (|uod  in  coiisessii  Benediclinorum  Parisiensi 
ante  savulum  habobatur,  do  quo  .Marlonms  I.  c.) 
h;vc  fore  enarrai  :  «  Ksl  pencs  nos  ojusdcm  Ab;!"- 
lardi  libor,  in  quo  gonio  suo  indulgons.  omnia  Cliri- 
stiaiKo  rcligionis  m\st('ria  in  uiraluiiuo  parlom  ver- 
sat,  nogans  quod  assoruerat,  as.^crons  quod  nogave- 
rai :  (iiiod  opus  aliquando  publici  juris  facere  co- 
gilavorat  noster  Acliorius,  voriim  sorio  oxaminatum 
;i'lcrnis  lencbris  iiotius  quam  luce  di;:num  de  vi- 
rorum  orudiiorum  consilio  exisiimavit.  »  Cfr.  //is- 
toire  littcrairc  dc  la  Francc  1.  c,  p.  131. 
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PETRI  AByELARDI 

EPITOME  GHRISTIANiE  THEOLOGI/E. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  nostrx  salutls   summa  sint    fides,   charitas  et 
sacramenta,  et  quid  sint  hsec  singula. 

Tria  sunt,  ut  arbitror,  in  quibus  humanae  salutis 

summa  consistit,  scilicet  tides,  charilas  et  sacra- 
menta.  Spem  autem  in  fide,  tanquam  speciem  in 

genere,  comprehendi  existimo.  Est  quippe  fides 
existimatio  rerum  non  apparentium,  hoc  est  sen- 
sibus  corporis  non  subjacentium.  Spes  vero  est 

existimatio  alicujus  commodi  adipiscendi,  quando 
scilicet  quis  credit  se  aliquid  boni  assecuturum 

esse.  Est  igitur  fides  tam  bonarum  quam  mala- 
rum  rerum  et  tam  de  praesentibus  quam  de  prse- 

teriiis  vel  futuris,  sicut  in  principio  Enchiridii  bea-  g 
tus  disserit  Augustinus.  Spes  autem  tantum  de 

bonis  est  et  de  futuris.  Exspectatio  siquidem  ali- 
cujus  incommodi  non  tam  spes  dicenda  est  quam 
desperatio,  id  est  diffidentia  a  bono.  Charitas  est 
amor  honestus,  qui  ad  hoc  scilicet  refertur  ad 

quod  debet,  ut  si  Deum  ipsum  propter  se  et  pro- 
ximum  propter  Deum  diligamus.  Nihil  quippe 

amandum  est,  [nihil  omnino  faciendum,  nisi  pro- 

pter  Deum,  ut  in  Deo  fmem  omnium  constilua- 
mus.  Unde  ipse  A  et  ii  dicilur,  id  est,  princi- 

pium  et  finis  (Apoc.  i,  8).  Principium  quidem  su- 
premum,  a  quo  omnia ;  finis,  id  est  flnalis  causa 
et  suprema,  propter  quam  omnia.  Nequc  enim 
comedere,  nec  dormire  et  uxorem  ducere,  nec 

omnino  aliquid  facere  non  propter  Christum  de-  ̂  
beo.  Alioquin  bestialiter,  nostris  lanlum  volupta- 
tibus  dediti  viveremus.  Comedere  autem  propter 

ipsum  debemus,  ut  corpori  quod  suum  est  et  no- 
bis  commissum  est  ad  militandum  neccssaria  im- 
pendamus,  quibus  in  ejus  obsequio  sustentetur. 

Similiter  et  dormiendo  ipsum  reficiamus  ut  vigi- 
lare  cum  oportet,  in  ejus  laudibus  valeamus. 

Uxor  quoque  ab  eo,  qui  esl  incontinens,  ducenda 
est,  non  solum  ad  filios  generandos,  sed  ne  eum 

fornicatione  ofi^endat.  Sie  et  caetera  propter  ipsum 
facienda  constat.  Alioquin  frustra  remunerationem 

exspectaremus,  si  quae  agimus,  propter  ipsum  non 
faciemus.  Quod  diligenter  Apostolus  atiendens  in 
Episiola  ad  Gorinthios  ait  :  Sive  ergo  manducatis,  D 

sive  bibitis,  sive  aliud  quid  facitis,  omnia  in  gloriam 
Bei  facite  (I  Cor.  x,  31), 

Sacramentum  est  visibile  signum  invisibilis  gra- 
tia?,  veluti  cum  quis  baptizatur,  ipsa  exterior  ab- 

lutio  corporis,  quam  videmus,  signum  est  interio- 
ris  ablutionis  animae.  Cum  ita  homo  inlerior  a  pec- 

catis  mundatur,  sic  exterior  a  sordibus  carnalibus 
lavatur. 

CAPUT  II. 

De  fide,  qux  et  naturaliter  prsecedit. 

Nunc  autem  tribus  supra  positis  breviter  as- 

signatis  atque  descriplis  de  singulis  diligentius 

agamus,  quantum  ad  supra  positam  human;e  sa- 
lutis  summam  attinere  videtur,  et  de  his  praeci- 

pue  quae  majoribus  implicita  quaestionibus  esse  vi- 
dentur.  Ac  primum  de  fide,  quae  naturaliter  caete- 
ris  prior  est,  tanquam  bonorum  omnium  funda- 
mentum.  Quid  enim  sperari,  ut  speraium  amari 

potest,  nisi  prius  crcdatur  ?  credi  autem  poicsl, 
si  non  ametur  vel  speretur.  Ex  fide  igitur  spes 

nasciiur,  eum  quod  credimus  bonum  nos  adep- 
turos  esse  per  Dei  misericordiam  confidimus.  Unde 

Apostolus :  Fides  est  substantia  sperandarwn  re- 
rum  (Hebr.  xi,  4),  hoc  est  fundamentum  et  origo, 
unde  ad  speranda  aliqua  perducimur,  credendo 

scilicet,  primum  ea  esse  ut  postmodum  speremus. 
Argumenlum  non  apparentium,  hoc  est  probatio 
quod  sint  aliqua  non  apparentia.  Quia  nemo  enin) 
fidem  non  esse  dubitat,  ex  hoc  oportet,  ut  aliqua 

non  apparentia  esse  credat.  Cum  fides,  ut  dictam 

est,  proprie  non  dicatur  nisi  de  his,  qua?  nonduni 

apparent.  Unde  juxta  Apostolum  ciim  nunc  trid 
manere  dicaniur,  scilicet  fides,  spes,  charitas  (I 

Cor.  xui,  13),  sola  charitas  nunquam  excide 

[ibid.,  8),  lam  hic  quam  in  fuluro  mansiira.  E> 
quo  et  merilo  major  dicitur,  tam  digniiate  perse 

verantiae,  quam  remunerationis  nierito,  cum  sci- 
licet  sola,  ut  a3Stimo,  remuneratione  sit  digna.  S 

quis  autem  de  apparentibus  quoque  fidem  haber 

dicat,  fidem  abusive  nominat.  Reperitur  tameu  fi- 
des  dici  de  apparentibus,  sicut  de  non  apparenti 

bus.  De  utroque  autem  prffi  manibus  exempla  ha- 
bemus.  Gregorius  homilia  26,  lib.  ii  Evang.  Cun 

Apostolus  dicat  :  Est  autem  fides  substantia,  etc 
Profecto  liquet  quia  fides  iliarum  rerum  est  argu 

mentum,  quae  appareri  non  possunt.  Quae  enin 
sunt  apparentia,  fidem  non  habent,  sed  agnitio 
nem.  Idem  Dialoyo  libro  quarto  c.  7.  Cum  Panlu 

dicat,  Est  fides  sperandai'um ,  etc.  hoc  veracitc 
debet  credi  quod  videri  uon  potest.  Nam  cred 

jam  non  potest,  quod  videri  potest.  Auguslinii 
super  Joannem  :  Et  nunc  dico  vobis  prius  qmi. 
flat,  nt  cum  factum  fucrit,  crcdatis  {.Joun.  xiv,  29) 

Quid  est  hoc,  cum  magis  hoc  crederc  habeat,  ai) 

tequain  fiat  id  quod  credendum  cst.  Hoc  est  enir 



iis  fidci  si  ff  110(1  creflilur  non  vidoiur.    Nunqiiid  A 
;i;,mumest,  si  id   croditur,  qiiod   vidolur.   Socun- 
irn   ili.'irn    Doiiiini     «ontontiam,    qua    disoipiiliim 
-iiil,  diccns  ;    (Juia  vidisti  mc,  crcdidisti.  Ikati  '/ni 
ni.    viderint    ct   crcdiderint    {Joan.     xx,    20).   Sod 
md  vidit  ot  aliud  crcdidii.  A   rnorlali    quippo  ho- 
inodivinitas  vidori   non   potuit.   Iloiiiinom  igitur 
(lit    ot    Dorninuin    confossiis   est     dicens  :     ncus 
'iis  ct  Dominus  mcus  [ibld.,  28).  Narn  ipsa  fidos  sic 
t  dininita  :  Fides  est  substantia,  etc.   Quapropter 
lid  sil)i  viill,  ut  cum  facturn  fuerit  credatis.  Nani 
illo  cui  dictiiin  est,  (luin  vidisli   mc,  otc.  non  hoc 

i'(iidit,    quod  vidit,   cerncljat  enim    carneni,  cre- hat  Deum   in    carno    iatentem.    Sed   si  dicimus 
'li,    qua3  vldontur,  sicut    dicit  unusquisque,    se 
iilissuis  credidisse,   non    tamon   ipsa  ost  qua3  ;o- 
licat  in  nobis  lidos,  sed  ex  rebus  quas  vidcmns, 
iiurin  nobis,  ut  ea  credantur  qute  non  videntur. 
sorf,fo  et  aliis  inullis,  qua;  inducere  possimus  te- 
'iioniis,  palot  ndcrn  modo  proprio  modo  irnproprie 
i,  cum  scilicot  non  soluiii   do  occultis  scd  de  ina- 
^stis  (idos  dicatur.    Suni  autcm  plura  etiam  ad 
iiin  portinontia,    qua)   crodi   vol   non  credi  nihil 
cr-ost  nostra,  quia  sive  credantur   sive  non,  nul- 
:i    incurrimus    poriculum.     Vclut    si   ci-edainus 
iirn  cras  pluviam  daturum  vcl  non,  vel  huic  ho- 
iii   miscricordiaiii    impensurum  vel  non,   vel   si 
l.iinus  Christam   liujus   vcl  illius  staturaj  fuisse 
iion,  vol  in  hac  civitato  pnodicassc  voi  non. 

l'.i  ij,nnir  qui  de  fide  ad  a;dificationem  loquiiur  ea  c iractarc  ac  docerc  suflicit  qua),  si  non  crodan- 
•  ,  dainnalioncm  pariunt.  Ihcc  autom  oa  sunt  dun- 
t  at  qiiio  ad   lidciii  Caiholicani   spectant.  Est   au- 
I     lides  Catholica,    id   est  universalis,   quae    ita 
<  nibus   necossaria  est,  ut  nemo  discretus  absque 
"'  :ilvari  possit.    Vel  Cathoiica    (idcs  dicitur   uni- ilis,  ideo  scilicet  quod  nos  ununi  facit  vcl  quod 
i    iinit  Deo.  Unde  Alhanasius,  cum  pnumisisset  : 
«  oc  est  (ides  Calholica,  »   statim   illud  aperion.«, 
'  ''  dicta  sit  Caiholica,  addidit  :  «  Qiiain  nisi  (jiiis- 

'>  ctc.  Siint  cl  qui  volint  Caiholicain  (idom  dici 
■I  iliircrentiain   (idoi  hc-ercticoruin   non    ubicumjuc 

Ecclosia   dilatatoe,  sed  quasi  in  angulo  lalitan- 

1  <JI>0 

CAPUT  III. 

Circa  qux  fidcs  Catliolica  consistat. 

iilos  autoin  Catholica  partim    circa   ipsam  divi- 
is  naliiran,,   pnrtiiii    circa  divina   bonohcia  et 
cuiKiuoDoi  roclissiinas  disponsationos  vol  ordi- 

ijiones  consistil,  qiuo  nobis  diliyontor  apostoloruiu 
sanctorum  patrum  symbolo  sunt   exprossa.   ac 
nuin  do  his  (pKO  ad  divinam  naturain  portinont, 
eramus,    (jualiior   scilicet   in    una  ot  in  oadoiii 
ilus  divina  siibsiantia    ires  porsonai  crodaiiiur 
uid  in  uno  Deo  ratioiiis   vol    uliliialis   ha>c  ha- 
;    personaruin  disiim  tio.    Prinium    ijiitur   hanc 
i  suniniam,  dc  unilale  scilicet  ac  trinitato  divina, 

l)  Scilicet  Gcuuadius. 

D 

proponamus,    doin  propositam   prout   Dominus  de- 
dcrit,  disseramus. 

CAPIIT  IV. 

Quod  fidci  sufiima   sit  in  unitatc  ac  trinitale   divina. 
(Jirisiiana;    igitur  fidei  religio  unam  solummodo 

Deum  tenet  esse,  unuin  omnium   Deum,   unurn  om- 
nium  Creatoreiii,  uriarn  siibstantiam  sive  essenliam 
inooinniulabilom  ponitus  et  simplicem,  cui  nec  pars 
aliqua,  nec  aliquid,   quod  ipsa    non  sit  vel   fuerit, 
posse  inosse,  quarn    per  omnia  sola  prajdicat  et  se- 
cundum  unitatcm,   hoc  excepto,    quod  ad  persona- 
ruiii  portinet  miiltitudinern.  Iliiic  itaque  tam   sim- 
plici  ot  individua;  subs[anti;e  tres  personas  sibi  per 
oinnia  coajtornas    et   coajquales,    non   nuinoro    sed 
proprietatibus  divisas,   veraciter  confitetur,    Deum 
Paticm  et  Filiuni  ejiis  Doiira,  Spiriltum  sanctum  ab 
utrisquo  procodentem.   Non  est   aulem  una  persona 
altera,  licet  sit  hocipsum,  quod  altera.  Neque  enim, 
qui  Pater  est,  Filius  est  vel  Spiritus  sanctus  est, 
nequo  qui  Filius  est,  Pater  est  vel  Spiritus  sanclus. 
Scd,  quod  Paier  est.    Filius  est  et  Spirilus  sanctus 
est,  et  e  converso.   Idein  quippe  Deus  taiii  Pater  est 
quam  Filius  vel  Spiritus  sanclus.   Unum  prorsus  ia 
natura,  unum  tain   in  numero  quam  substantia,  sed 
juxia  eoriirn    proprietates    ita  personaliter   distin- 
guiinlur,  ut  alius  sit   iste  (|uam  ille,    non   aliud. 
Unde  Seilulius  :  Non    quia  qui  suinmus  Pater  est  el 
Filius  hic(!st,  sod  quia   quod  suinmus  Pater  est  et 
Filius  hoc  esl.  Proprium  autem  est  Doi  Patris  inge- 
nitum  esse,  id  est  a  seipso  non   ab    alio   existere, 
sicut  Filii   proprium  est  a  solo  Patre  genitum  esse, 
non  factum,  non  creatum  dici,    sic  Spiritui  sancto 
ab  utroque  procodere,  non  crcatiim  aut  factuin  esse. 
Quod  enim  ieternalitor   subsistit  atque   initio  caret 
nec  creatum  nec   factum   dici  convenit.  Solum  ergo 
Pairem  inj,'enitum  diciinus,  hoc  est  a  seipso,  non 
ab  aliocsse.  Unde  Isidorus   Etymolog.  libro   sexto  : 
«  Patcr  »  inquii,  solus  non   est  de  alio  ;   ideo  solus 
appollatur  ingenitus.  Aliud  ergo  est   dicere  patrem 
inj,renitum,  aliud   dicere  non  genitura,  sic  ut  aliud 
dicero,  aliiiuid   injiistum    et    aliquid  non  justum. 
Quippc  (]uod  iiijustum   est,  necosse  est  esso  non  ju- 
siuin,  sod  non  e  converso.    Lapis  quippe  est  non 
jiistus,  nec  tamen  injustus.  Sic  et  cum  Pater  dicitur 
ingenitus,  constat  profocto  eum  esse  non  genitam, 
id  csi  non  osso  Filium.   Spiritus   vero  sancius  ipse 
quoiiue  est  non  genitus,  cum  ipse  etiam    non  sit  ge- 
nitiis,  id  esl  non  sit  Filius,    nec  taraen  onininoMt 
ini;onitu?,  cum  ipso  ab  alio  sit  tain  a  Patre  scilicet 
quain  a  Filio  procodons.    Solus   igitur  Paior  dicitur 
ingonitus,  sicut  solas  Filius   genitus.    Spiriius  vero 
sanctus  nec  genitiis  noc   ingenitus,  sed,  ut  dictuni 
cst,    non  ponitus.    Undo    Auirustinus    ad  Orosium, 
capiie  (luinio  :  Spiritum  sanctum   noc  genitum   nec 
ingonitum  lidos  certa   doclarat,  quia   si  divorimus 
ingonitum,  duos  patros  aflirmare  vidobiraur,  si  vero 
genitum  duos  lilios  credcre  culpamur.  Idem  (2)  De 



orthoaoxap.de  ccciesKtiiiiGonim  aogmatum,  c.  priino  : 

Paler  ergo  esl  principiiun  deitalis,  a  quo  Filiiis  na- 
lus,  a  quo  Spirilus  sauclus  noa  natus,  quia  noQ 
est  Filius,  nec  ingenitus,  quia  non  est  Patcr.  Hunc 
et  beatus  Gregorius  secutus  in  symbolo  epistolis 

suis  priescripto  ineminit  dicens  :  Crediinus  Spiri- 
tum  sanctum  nec  genitum  nec  ingenitum  csse,  sed 

coapternum  de  Patre  et  Filio  procedentem.  Cum  au- 
tem  unaqufcque  barum  personarum  sit  Deus,  sit 
Dorainus,  sit  Creator,  nec  una  persona  sit  altera, 

non  tam  ideo  plures  dii  vel  dominl  sunt,  seu  crea- 
tores,  sicut  plures  sunt  personfe.  Quippe  cum  dici- 
mus  deos  et  dominos  aut  creaiores,  quemdam  nu- 
merum  rerum  ostendimus,  quarura  unaqaoeque 
deus  sit  aut  dominus,  aut  creator,  cum  in  divinitate 
nulla  rerum  possit  esse  multitudo.  Unde  et  indivi- 
duam  dicimus  Trinitatem.  Cura  vero  mullas  in  Deo 

profiteniur  personas,  proprietatem  non  rerum  mul- 
titudinem  deraonstraraus.  QucCdam  ergo  de  singu- 
lis  tantum  dicuntur  personis,  ut  ingenitus  de  solo 

Patre,  genitus  sive  incarnatus  de  solo  Filio,  pro- 
cedens  ab  utroque  de  solo  Spiritu  sancto  :  qutcdam 
conjunctim  tantum  et  non  singillatim,  ut  Trinitas 
simul  de  tribus  personis  ;  quaedam  tam  conjunctim 
quani  divisim  de  eis  a^que  dicuntur,  ut  Deus,  Crea- 
tor,  Dorainus,  oranipotens,  sapientia,  virtus,  etc. 

Solura  vero  boc  noraen,  quod  est  persona,  plurali- 
ter  proferimus,  cum  scilicet  plures  personas  profi- 

teamur,  non  deos  aut  dominos  ne'c  ullam  in  cseteris 
pluralitatem  recipiamus.  Unde  Augastinus  De  Tri- 
nitate,  libro  vu,  c.  6.  Pater  ad  se  dicitur  persona, 
nec  ad  Filium  vel  ad  Spiritum  sancium.  Item  hoc 
solum  nomen  est,  quod  cum  dicatur  de  singulis  ad 
se  plurimum,  non  singulariter  accipitur  in  summa. 

Dicimus  namque  :  Pater  est  persona,  Filius  est  per- 
sona,  Spiritus  sanctus  est  persona  ;  Pater  ta- 
men  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  non  sunt  una 
persona,  sed  tres. 

CAPUT  V. 

Quid  ipse  sentiat  de    iinitatc  ac   trinitate,  ostendit  et 
in  ratione  et  auctoritate  defmdit. 

Hrec  autem  fidei  surama  circa  unitatem  ac  Trini- 

tatem  divinam  breviter  proposita,  reliquum  est  ut 
adversus  inquisitiones  dubilantium  congruis  siraili- 
tudinum  exemplis  eam  defendamus  et  astruamus. 

Quia  enim  ad  doctrinam  loqui  proficit,  si  quod  di- 
cimus  exponi  non  potest,  ut  inteiligatur.  Quod  dili- 
genter  beatus  Augusiinus,  cum  difficillimum  illum 
de  Trinitate  locum  exponere  vellet,  quo  evangelista 
Joannes  exorsus  est :  hi  principio,  etc,  boc,  inquit, 
animalis  homo  non  percipit.  Quid  ergo,  fratres, 
silebimus  boc?  Qaare  scribitur,  si  siletar,  aut  quare 
auditur,  si  non  exponitur?  sed  ut  quid  exponitur, 
si  non  inielligitur  ?  Primura  ergo  nobis  disserendum 
occurrit  quidsibi  velit  ista  personarum  discretio, 
vel  distnctio  in  una  natura  divinitatis,  ut  cadem 
sit  Pater,  eadem  Filius,  eadem  Spiritus  sanctus, 
cum  summam  bonum  et  in  omnibus  hac  distinctione 
Trmilatis  intelligamus.  Patris  namque  nomine  di- 

A  vina;  majestatis  polentia  designatur,  quod  quidqni 
vclit,  cflicere  possit.  Unde  in  Enchiridio  Aagastinii.s 
Nequeenim  veracilcr  vocatur  oranipolens,  nisi  quap 
quidquid  vult  potest-  Idem  in  libro  De  spiritu  < 
litlcra:  Non  polest  faccre  injusta,  quia  ipse  sumiu, 
justitia  et  boaitas  est.  Oninipotens  vero  est  noi 
quod  possit  oinnia  facere,  sed  quia  potest  eflicen 
quidquid  vult.  Hoc  est  ita  in  potestate  ejus  sun 
omnia  posita,  quod  de  omnibas  quje  ipse  vuit,  oi 
dinare,  vel  facere,  non  est  aliquis,  qui  possit  eju; 
voluntatem  inipedire.  Sicut  autem  Patris  vocabuk 
divinse  majestatis  potentia  specialiter  exprimitur 
sic  Filii  seu  Verbi  appellatione  Dci  sapientia  genii; 
signilicatur,  qua  sic  cancta  discernere  valet,  ut  ii 
nuUo    penitus  decipi  qucat.  At  vero  Spiritus  sanct 

B  nomine  ipsa  ejus  charitas  vel  benignitas  utrisqu. 
procedens  censetur,  quod  scilicet  eo  rnodo  vult  oni 
nia  provenire,  quo  melius  possint.  Non  est  auten 
perfeclus  in  omnibus,  qui  in  ali^juo  iinpotens  inve 
nitur,  nec  perfecte  beatus  est,  qui  in  aliquo  potes 
decipi,  nec  penitus  benignus  est,  qui  optime  fier 
omnia  ac  disponi  non  vult.  Ubi  vero  h;ec  tria  con 
veniunt,  ut  tam  scilicet  potentia  quam  sapienti; 
quam  bona  voluntate  sit  perfectus,  nihil  boni  est 
quod  ejus  plenitudini  desit.  Tale  est  ergo  Deura  Pa 
trem  ac  Filium  ac  Spiritiim  sanctum  nos  profiteri 
ac  ipsum,  ut  dictum  est,  snmraum  bouum  esse 
prsedicemus,  cui  tanquara  bonorum  omnium  pleni 
tudlni  nihil  desit.  Nec  solum  hffic  Trinitatis  distincti 

ad  summi  boni  perfectionem,  ut  dictum  est,  descri,, 

Q  bendam  convenit,  veram  etiam  ad  persuadendara  ho' minibus  divini  caltus  perfectionera,  [ut  religionem] 
pluriraum  proficit,  ut  ob  hoc  praecipue  ipsa  Dei  sa 
pieniia  incarnata  in  prsedicatione  sua  ea  recte  de 
crevisset  assumere.  Duo  quippe  sunt,  quse  nos  om 
nino  Domino  subjectos  efficiunt,  timor  videlice 
atque  amor.  Potentia  siquidera  et  sapienlia  maxi 
me  timorem  incutient,  cum  eum  judicem  esse  sen 
timus  et  qua3  voluerit  omnia  posse  punire  scinius 
et  nihii  eum  latere  cognoscimus.  Benignitas  ver 
ad  amorera  pertinet,  ut,  quem  benignissimum  habe 
mus,  potissinmm  diligamus,  ex  quo  etiam  adveri 
potest  eura  in  pietate  ulcisci  velle,  quia  quo  pUis( 
placet  asquitas,  eo  magis  displicel  ei  iniquitas 
Unde  :  Dilexisti  justitiam  ei  odisti  iniquitatem  [Psa^ 

Q  xnv,  8).  Sed  nec  solum  ad  timorem  vei  amoreri 
Dei  hominibus  incutiendum  hrec  Trinitatis  distincti 

necessaria  est,  sed  etiam  ad  universorura  operun 
ejus  coramendalionem  plurimum  valet,  ut  qufficun 
que  agit  utpote  egregie  fieri  credatur,  qui  quodcuD 
que  volit  eflicere  possit  et  omnibus  modum  servar 
sciat  et  optirae  cuncta  fleri  seu  procederc  velii 
Unde  cum  ad  aliquid  operandura  divinara  gratiai 
imploramus,  recte  Trinilatis  commemocationem  fa 
cimus,  dicentes  :  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spir 
tus  sancti,  vel,  In  nomine  sanctse  et  individuse  Tn 
nitatis,  ut  scilicet  divinam  potentiam  et  sapientiar 
seu  benignitatera  commemorantes,  quaecunque  efl 
ciat,  egregie  fieri  demonstremus.  Unde  et  Moyse: 



(  II  (Jc  univorsitato  mundi  ageret,   iri  ipso  statiin 
( ii(!sis  exordio  Detirn  l»;ilrern  et  Fiiliurn  etSpiritura 
.si(;luiii    cornuirMiiorat,    ut   (juifcurujuo  a  Dc.o  licri 
r  rat,  cgrej>ie  facta  credantui',  Curu  eniiii  ait  :  In 
■/  iKupio   creavit  Deus  coilum  d  lerram,  et  postiiio- 

1    adjecit  :   Et   npirihcs    Domini   fcrcbatur  supcr 
w,-/s,   divinain    Trinilalcm   dilij,'enter  expressit,  in 
]  I  (]uidcin  creatorc  Palrein  insinuans,  id  est  divi- 
I  II  commcmorans  polentiam,  per  quam  creare  de 
iiilo  oinnia  potuit.  Quod  ctiam  lioc  nomen  Deus 
!  i    inconj^TUc    juxla    propriam     interprciationcm 

;  iiit,   (luod  hoc    videlicct  (juasi  Thcos  [<-);o:],   id 
limor    interpretatur,    cum  potestati  reverentia 
iris  inaxime  cxhiboatur.  Noinine  vcro  principii 

rium   dcsignat,  id   est  divinam  rationem  seu  sa- 
tintiam,  in  qua  per  providcntiam  cuncla  prius  con- 

i(!  ((uodaminodo    hahuerunt.  Undc  evangelisla 
u  Vcrbo  Patris  disserens  quod  facturn  est,  inquit  : 
l'pso  vita  crat  [Joan.  i,  3).  Sic   ct  Macrobius  IMa- 

•  •in    secutus,    mentern    Dci,    quarn   Gricci  noun 
I  appellant,  originales  reruni  species,  quae  ideaj 
li   sunt,   continere  memmit,  antequam,   ut  ait 

■ianus,   prodiront  in    corpora,  id  est  in  ofTecta 
um    pi"0venircnt.    Per   spirilum    vero    Domini 
ic  Spiritum   sanctum   insinuat,  id  est  divinaj 

g  ti;c  bonitatcm.  Juxta  hanc  eliam  diligentem  con- 
s  rationom,  cum  ad  cxcellentein  bominis  croalio- 
jiu  ventum  essct,  providc  hoc  opus  c;ctoris  antc- 
pMniset   quasi  pra)  c;ctcris  coniniendans,  dislin- 
cinem    patenter  Trinilatis    facit,   ubi   a    Domino 
pius  dicturn  cst  faciamus,  (luain  faciam,  ad  iina- 
gnn,  inquit,  et  similitudincm  nostram  (Gcn.  i,  20), 
viiin  quidem  ad  imagincm   Dei,  mulicrcm  ad  si- 

liidinem.  Vir  siquidem,  juxta  Aposlolum,  imago 
;  ,  iiiiii  mulier.    Sed  sicut  vir  imago  cst  Dei  sic  ct 
\i  licr  imago  est  viri.  Imago   quippe  cxprossa  simi- 
li  ilo  alicujusrei  dicitur,  similitudo  vcro  dici  polesl 
e  non  miiitum  id,  cujus  est  sirnilitudo,  exprimat. 

j(l  aulcm  nominc  Patris  divina  polentia,  noininc 
i,  scu  Vcrbi  divina  sapicnlia,  noininc    Spirilus 
cti  divina  bcnignilas  scu  cbaritas  specialiier  ex- 
natur,  nec  nos  auctoritas  noc  ratio  subterfugit. 
lenliam  (luidcm  nominc  Patris  specialiter  intclli- 
in  cxplanationc  Epistohc  ad  Ephosios,  ubi  di- 

r  ;  Gratias  agcnlcs  in  omnibus   in  nominc  Doinini 
ri  Jesu   Christi  Deo  ct  Patri,   ait  llaymo,  Deo  et 
1,  id  est  Doo  omnipolcnli  Patri.  Maximus  ciiam 
copus   in   exposilionc   symboli  :  Crcdis,    in^iuit, 
Dewn  Vatrcin   omnipotcntein  f  In  Dco  natura  in- 
cibilis,  in  Patre  Unigeniti  veritas,  in  oninipotente 
tatis  plcnitudo  ostenditur.  Esl  namquc  pcr  in- 
itain  doitatcm  omnipotons,  por  potontiam  Palor. 
ascibilcm  iu  hoc  looo  iiicroaium  dioil.  ingonitam 
atoiii  Deum  appoilat,  id  est  eum  solum  ex  iribus 
onis  ingonitum  prolitctur,  cum  solus  ipsc  non 
b  alio,  c;clcr;c  voro  porson;c  ab  ipso  sint.  Qiunl 
dictum  ost  por  ingoiiilam  doilatom  omnipolons 

per  oinuipolcntiam    Patcr,  apertc  innuilur,    ad 
m.    Patris    proprictalcm    specialilcr   poleuliam 

A  pertinore,  licet  unaquajque  personarum  cum  Patre 
ejusdom  sit  subslantia?,  ejusdem  sit  penitus  po- 
tcnli;c. 

CAPLT  VI. 

Quxdam  uni  personx,  et  non  atii  convenire,  quxdam 
de  una  dici,  et  de  omnibus  inielluji  solere. 

Juxta  earum  triuin  porsonarum  proprictates  qu<'e- 
dain  specialitor  convcniunt  uni,  qu;i'  non  alii,  qu;i> 
dam  de  aliqiia  earum  dici  et  accipi  solent  quae 
juxta  earum  natura^  identilalern  singulis  inesse  non 
ambigimiis,  ut  sapiontia  Filio,  charitas  Spirilui 
saiicto  specialitor  aitribuatur  cum  tainen  tarn  Pator 
quam  Filius  quam  Spiritus  sanctus,  sed  etiarn  tota 
Trinitas   sapieniia  sit  et    similiter  tam   Pater    ipse 

B  quam  Filius  charitas  dici  possil,  sic  etiam,  juxta 
personarum  proprictales,  qua^dam  opera  specialiter 
alicui  personio  attribuuntur,  (juamvis  indivisa  to- 
tius  Trinitatis  opcra  prajdicentur  et  quidquid  ab 
una  earum  flt,  a  singulis  fieri  constet.  Soli  quippe 
Filio  carnis  siiscoptio  ascribitur,  aqua  et  Spirilu 
sancto  lantum,  non  aqua  et  Patre  vel  Filio  rogene- 
rari  dicitur,  cum  tamen  in  istis  totius  Trinitatis 
operatio  adfuerit.  Sed  sic  qu»  ad  potentiam  attinent 
Patri  assignantur,  sic  quje  ad  sapientiam  Filio, 
qu;c  ad  benignitatcm  Spiritui  sancto  attribui  de- 
bent.  Ideo  autem  irium  personarum  opera  indivi- 
dua,  id  est  communia  csse  dicuntur,  quia  quidquid 
polcnlia    goritur,  idcm   sapiontia  modoraiur,  boni- 

C  taic  conditur.  Undo  cl  bene  in  his  qua-  facimus  vel 
Deum  facere  exoramus,  commemoraiionem  Trini- 
tatis  facimus  dicentes  :  In  nomine  Patris  et  Filii  et 

Spirilus  sancti,  ut  sicut  trium  personarum  indivisa 
est  oporatio,  sic  et  earum  inscparabilis  iuvocatio  et 
sic  tum  lides  ipsa  postulaiis  beneticiis  astruatur, 
tuin  oporis  divini  ipsa  eflicacia  commendetur.  Fa- 
cilc  enim  creditur  facturus  bonum  quod  rogatur, 
si  id  facere  sicut  voluit,  posse  et  benignissimus 
noscaiur.  Cum  autem  sapiontiaj  commemoratio  ad- 
ditur,  qu;c  nomine  Filii  cxprimitur,  per  quam  mo- 
dum  in  omnibus  tencrc  voluit,  ogregius  oslenditur 
clToctus.  Cum  autem  bonitalis  meminimus,  quae 
Spiriius  nominc  censetur,  oplimus  elTectus  desi- 
gnalur.  Sic  igitur  invocatione  tali  talis  elTectus  eve- 
nirc  oslonditur,    qui    ab  eo   provoniat,    qui  omnia 

D  qu;c  velit,  facore  qucat,  ct  in  omnibus  faciendis 
moduiu  scrvare  sciai,  et  optirae  cuncla  evenire 

volil. 
CAPUT  VII. 

Quamlibet    pcrsonarum  idcm  faccrc,   quod    altcramf 
sed  non  eo  se  modo  habere,  quo  altcram. 

Sciendum  tamen  quod  sicut  una  qua^que  islaruni 
porsonarum  omnipotons  dicitur,  quod  qnidquid 
qu;ci'uni|uc  earum  cfiicere  velit,  possit  oomplore, 
non  laraon  necesso  cst  eodem  niodo  poniins  unam 
habt^re  se  quam  aiioram,  cum  a  se  invicem  suis 
propriotaiibus  sint  distinct;c.  SjIus  (jnippc  Pater 
sivo  ingonilus,  solus  Kilius  genitus  sivo  incarnaius, 
solus  Spirilus  sanclus  procedens.  Quidquid  orgo 
uua  polesl  facero   ei  reliqua)    el  ideo  uuaqua^que 



omnipotens  dicitur,  sed   non  quidquid  una,  potest  A  {Joan.  xv,  22).  Ac  sl  dicatur,  ex  hoc  maximam 
esse  et  alia.  Ut  Hieronymus  ait :  Plus  haberc  Pater 
a  Filio  istud  invcnitur,  quod  solus  a  seipso  cst, 
Filius  vero  a  se  ipso  non  est,  scd  a  Patrc  tanquani 

genilus.  Quod  crgu  Maximus  episcopus  ait,  per  oni- 
nipolentiani  Patrem  esse,  aperie  dedit  intelligi 
ipsum  dici  omnipotentem,  non  quod  ipse  solus  sit 
omnipotcns,  ut  dictum  est,  id  est  omnia  quai  vult 
efficere  possit,  sed  quod  id  ex  se  habet  posse,  sicut 

ex  se,  et  non  ex  alio,  habet  esse.  Unde  et  per  se- 
metipsum  Filius  dicit  :  Non  possum  a  meipso  facere 

quidquam  {Joan.  v,  39).  Et  alibi  ;  A  mei-pso  facio 
nihil  [Joan.  xm,  28),  vel  a  meipso  non    loquor  [Joan. 
XIV,  10). 

CAPUT  VIII 

Probat  evangelica  et  apostolica  auctoritate  Patrem 
omnipotentia,  Filium  sapientia,  Spiritum  sanctum 
specialiter  designari  bonitate. 

Nunc    vocabulo  Patris  divinam   potentiam  assi- 

guari  tam  evangelica   quam  apostolica  auctoriiate 
affirmamus,  tunc  inde  tum  ralione,  tum  auctoritate 
sanctorum  irrefragabile  paieat,  quod  dicimus.  Ait 

naraque  Filius,  Qu^-   Pater  posuit  in   sua   potestale 

{Act.  1,  7),  non  quod  ipse  filius  vel  spiritus  sanctus, 
licet    eadem    sit  trium    personarum    potestas.    Et 
alibi   :   Sicut,    inquit,    disposuit   mihi    Pater   {Luc. 
XXII,  39).  Quoties  ipsa  humanitas  Filii  opem  unitte 
sibi  divinitatis  implorat,  aut  aliquas  preces  effun- 
dit,  solo  Patris  vocabulo  utitur,  ipsam  scilicet  com- 
memorando    potentiam,    qua   potens    est    efficere, 
quod  rogatur,  ut  cum  dicitur  :  Pater  sancte,  serva 
eos  {Luc.  XVII,   H),  Pater,  in  manus  tuas  commendo 
spiritum  meum  {Luc,   xxiii,  46),  et  similia,  quae  ad 
orationem    pertinent.    Quod    adhuc    usus  Ecclesiie 

habet  in  illis   specialibus  orationibus,  quse  in  cele- 
brationibus  missarum  ad  altare  fiunt,  quae  scilicet 

ad  solum  patrem  locutionem  dirigunt.  Sic  ait  Apo- 
stolus  Christum  resurrexisse  a  mortuis  per  gratiam 

Patris,  id  est  per  virtutem  divinaj  potentise,  vel  Pa- 
irem  a  mortuis  Filium  suscitasse  vel  viviflcaturum 

esse    corpora  nostra,  vel  Filium  Spiritum  misisse, 
vel  ei  Filiurn   obedisse.   Cum,  inquam,  talia  dicit, 

quasi  proprie  et  specialiter  Patri  altribuit,  quse  ad 

potentiam  pertinere  videntur,  ut  hinc  quoque  vi- 
deantur  ea  quae  potentiae  sunt,  ad  personam  Patris, 

juxta  ejus,  ut  dictum   est,  proprielatem  esse^scri- 
benda,  sicut  Filio  ea,  quae  ad  raiionem  vel  sapien- 

tiam   pertinent,  sicut  est  judicare,  quod  discretio- 
nis  est.   Sicut  scriptum    est  :  Puter  omne  judicium 
dedit  Filio  [Joan.  v,  22),  quia  potentia  sapientia3  in 
discrctione    cedit.   Ubi    aequitas  magis  est   exami- 
nanda,  quamvis  et  potentia  exercenda.  Quod  aujem 
supponitur,  quia  Filius  hominis,  ex  quo  divinum 
maxime  pendeat  judicium,    declaratur    secundum 
quod  ipse   Filius  protestatus  est  :  Si  non  venissem  et 
locutus   eis  fuissem,  peccatum    non    haberent,  nunc 
autem  nullam    excusationem  habent   de   peccato  suo 
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pios  condeinnationem  juste    incurrere,   quia  tar 
beneficio  ingrati  et  inexcusabiles  exstiterunt,  m 
sum  etiaiu  a  Patre  Filium  respuentes.  Ad  hoc  ci' 
illa  iiiscriplio  psalmi  pertinet  {Pmt.  ix),  Pro  ok< 
tis  Filii,  scilicet  judiciis,  de  quibus  dictuin  :  Ju 
cia  tua  abyssus  multa  {Psal.  xxxv,  7),  quia  sic  i 
ctum  est,  sapientiae  est  judicare,   id  est    ijuod 
justitia  cuique  debeatur  agnoscere.   Christum  I 
virtulem  et    sapientiam   Apostolus  nominat  (I  0 
I,  24)  :  sapientia  per  quam  omnia  ad  integrum  n 
vit,  virtutem  vero  per  quam  omnium  bonorum  ef 
cacia  complet.  Unde  scriptum  est  :  Om^iia  pcr  ipsi 
factasunt  {Joan.  i,   3).  Et  alibi  :  Omnia  in  sapicn 
fecisti  {Psal.  cui,  24).  Unde  et  dextra  sive  man 
Patris  appeilatur,  per  quam  Pater  omnia  operati 
qui  et  bene   mens  Patris,  sive  ratio,  sive  Angel 
consilii  dictus  est,  quia  in  hac  sapientia  rational 
liter  Pater  omnia  disponit,  sive  mundum  creand 
sive  eumdem  lapsum  reparando,    et  in  hoc  Pai 
verum  consilium  nostrffi  ignorantiffi  dedit  curn  ej 
incarnatio  nos  visitavit.  Logos   itaque  cum  dicat 
Filius  Dei,  id   est  Verbum,  secundum  illam  sigm 
cationem  sumitur  secundum  quam  loyoz  apud  Gn 
cos  ipsum   mentis    conceptum,    seu  rationis  sigi 
ficat,  non  vocis   prolationem.  Unde  Boetius  in  G 
tegoriis    :   quoniam  Graeca    oratione    loyoq  dicit! 
etiam   animi   cogitalio  et  intra  se  ratiocinatio  (4i 
ne  quis  Aristotelem,  [cum]  diceret  loyov,  id  est 
rationem    esse  quantitatem,  de  eo   putaret  dicei 
quem  quisque  loyov  in  cogitatione  disponeret,  a 
didit,  «  quae  fit  cum  voce.  »  Unde  etbeatus  memii 
Augustinus   in    libro    Quxstionum  8i,    cap.   44. 
principio,   inquit,   erat    Verbum,  quod   Grffice  Xo^ 
dicitur,  Laline  vero  et  rationem  et  Verbum  sigr 
ficat.  Sed  hoc  loco  melius  verbum  accipitur,  ut 
gnificetur  non  solum  ad  Palrem  respectus,   sed 
illa  etiam,    quae   per    Verbum   facta   sunt.  Huji 
Verbi  vox  dicitur   Joannes,  quia  Verbum  proecet 
nascendo,  praedicando,  moriendo.  De  qup  vox  el 
manlis,  etc,  quia  sicut  verbum  audibile  in  auditOf 
praecedit   intelligibile,  quia,  sicut  prius  sonat  vo| 
postea  ex  intelleclu  concipitur,   sic  Joannis  praed 
catio  anteibat  adventum  nuntiando.  Verbum  erf 
dicit  mentis  conceptum  et  quamdam   intelligenti 
locutionem,  quae  in  mente  formatur,  an  cujus  siir 
litudinem  unigenitus  Dei  Verbum    dicitur  et  qus 
qua^dam  ejus  intellectualis  ac  perpetua  locutio,, 
cujus   providentia  omnium  ab  aBterno  praefixa  coi 
sistit  ordinatio.   Unde  Moyses,  cum   diversis  rera 
creationibus  faciendis  prccmittat  :  dixit  Deus;  et  i 
dictum  statim  effectum  adjungat  dicens  :  Et  factu 
est  ita   {Gen.  i),  cuncta   Deum  condidisse  in  verbn 
id  est  in  sapientia  sua  ostendit,   id  est  rationabil 
ter.    De  quo  et  psalmus  dixit  :  Et  facta  sunt  {Psc 
XXXII,  9),  id  est  ratione  cuncta   condidit,  sive  ord 
navit.  Qui  etiam    verbum    alibi  apertius  demoj 

(4)  Introd.    ad    theol.   legit   :   ratiocinatio,  ̂ oyoj  quoque  et  oratio,  ne  quis,  etc. 
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iris,  nori  esso  aiidibile  uee  transitorium,  sed  in- 
^M)jil(!    et  ijernianens  ait,  Qui  fecit  cty.hs  in  iit- 

ihxtu  (VsaL  cxxxvj,  id  est  adnioduin  iliiim,  quo 
iinum  cos  ordinavit,   in   vcrbo  mcntis,  id  est  in 
iiiccplu  sive   perpclMa;   omnia  providentis  inlclli- 
iiliae.   Queniadiiiodum  vero    qufc   ad    potcntiam 
iiinent  Palri,  quu;  ad  sapientiam  Filio  spccialitcr 
iliiiuntur,    ita  qua-  ad  opcrationein  divina;  j^ratia) 
iinunl   ac   divin;c  cbarilatis    bonitatcin,    Spirilui 

■to  attribuuntur,   sicut  et  reniissio  peccatorum 
(iistributio  quorumcunque  donorum  ex  sola  bo- 

■  (osua,  non  ex  inerilis  noslris  proveniens.  Qua- 4  rctjcncratio  in  baptismate  ad  diinitlcnda  pcc- 
.1  et  confirinatio  pcr  manus  liinpositioncm   epi- 
1,  ad  dandain  armaturam   [elc.j  Sic  et   cajtcra 

1  inicnta,  qu;c  in  Ecclcsia  conficiuntur,  ex  boni- 
Dei  Spiriliii  siint  atlribucnda.  Ul  ex  hoc  patenler 

iii'at,  alfcctum  et  dulccdincm  divina)  putcstatis  vcl 
nitatis  Spiritus  sancti  vocabulo  cxprimi.  Spiritu 
MHlue  oris  nostri,  id  est  anhelitu,  aircctus  animi 

iinc  patcliunt,  cuin  scilicet  aiit  pnc  lamore  su- 
nnus  aut  pra)  doloris  vel  laboris  anyustia  ge- 
iis.  Unde  hoc  loco  Spirilus  sanctus,  pro  bono 
II  ponitur,  juxta  illud  Sapienti» :  Bcnifjnus  est 
lus  sdpicnlix,  etc.   (Sap.  i,  G,;  ct   illud  psalmi  : 
lustuus  bonus  dcducct  mc  (Psal.  cxLii,  10);et 
lolus  :  Deus  charitas  cst  (l  Joan.  iv,   8),   quia 
(Ircf^orio  spiritus  ipse  amor  est,    quo   amore, 
ulum  Joannem,  Pater  dilijrit  Filiuin.  Inde  Au- 
Miis  in  libro  De  civilalc  :  Spiritus  sanctus  qua3- 
i'atris  Filiiqiie  communio  cst ;  et  idco  fortasse 
>|)cllatur,  quia  Patri  ct  Filio  potest  eadein   ap- 

.ilio  convcnirc.  Ut  ergo  cx  noniinc,  quod  utris- 
convcnil,  ulriusque  communio  significctur,  do- 

n  ainborura  Spiritus  sanctus  vocatur. 
CAPUT  IX. 

Vrohalio  ex  Icqc. 
Ilanim   igitur  arbitror  ex   pncdictis   tcstimoniis 
divinam,  ut  diximus,  potcntiam  vocabulo  Pa- 
exprinii,  divinam   sapicntiam   Filium   intelligi 

Iivin;c  grali;c  bonilatcm  Spirituin  sanctuin  ap- 
ari.  Modos  vero,  ut  diximus,  hujus  gcncrationis 
procossionis,  proul    Dominus    dcdcrit,    in   sc- 

niibus  exponemus.  Nunc  autcni  ad  nostnc  lidci 
irtioneiu    advcrsus   tam   Jtid;cos  (luam  gentilcs 
icripturis  coruiu  tcstimonia  inducamus,  quibus 
c  distinclioncm  Trinitatis  omnibus  annuntiatam 
intelligant,  quam  quidcm   divina  inspiratio  et 
prophetas  Jud;cis  et  per  apostolos  (o)  gentibus 
lata  est  rcvdarc.  Primum  igitur  ipsa  lcgis  cx- 
a  occurriint,    ubi   Moyses  lcgislator    lidcm   Ca- 
cam   dc   unitaic  paritcr   ct   trinitatc  laiuiuam 
ium   bonorum   fundamcntum    antcponit.  Cum 
dicilur  :  In  principio  crcaiit  Dnts  c(Blum  ct  tcr- 

{Gcn.  I,   1),  pro  oo,  quod  apud  nos  difiiur  Dcus, 
aica  veritas  D'nSx  Kloij,  quod  cst  plurale  hujus 
ilaris  Sn //tV,    ponit,   (iiiaro  ergo   non   dictum 

I  Legcndum  forto /)/i//osop/tos.  Cf.,  cap.  H. 
Introd.,   id  cst  Filius,  sitnul  ct   'patcntcr  insi- 

Patuol.  CLXXVIII. 

A  est  //','/,   quod   esl   Deus,   sed   Eloy,  quod  Dii   sive 
judicrs  inlcrprctantur,  nisi  hoc  ad  niultiiudinem  di- 
vinarum  personarum  accoramodaretur,  ut  sciliceieo 
modo  insinuaretur  pluralitas  in  Deo,  quoraodo   el 
irinitas  et    quodamraodo  multiplex   dicatur  Deus, 
quomodo  trinus,  non  secundum   substantia;  diver- 
sitatem,   sed   secundum    personarum    proprietates. 
Ut  tale  sit,   quod  dictuni  est  Eloy,  ac  si  diceretur, 
non  res   mult;c  scd  pcrsonai   multse,  quarum  una- 
qua.'que  sit  Dcus.   Alioquin   plures   diccrernus  esse 
Deos,  cum  non  sit  nisi  unus.   Hinc  et  Augustinus  : 
Dcus  quidem  unus  est,  sed  non  singularis.  Nara  et 
ibidcm  dc  unilatc  substanti;c  demonstranda  a  legis- 
latore   caute   provisum  est,  ubi  dictum  est,  crcavit, 

g  non    crcavcrunt,    servata  singularitate   numeri  in 
verbo  secundum   unitatem  substantia?,  quamvis  se- 
cnnduin    formara   vocis   ct    dcclinationera    pluralis 
numeri    sit.  Sic,   e   converso,    cum   dicitur,  (urba 
ruunt,  ad  noraen  singularis  numeri  verbum  pluralis 
numeri  applicatur,  juxta  intelligentiam  rerum  per 
nomcn    substantialiter    intellectarum,   Tale    igitur 
est  Kloy  crcavit,   ac  si  diceretur,    Trinitas  crcavit, 
id  cst  coopcrata  est,    ubi   et  statira  in  sequentibus 
dictionem  personarum    adnectit,    quasi   ad  osten- 
dcnduin,  quod  ad   hanc  deterrainandara   Eloy  plu- 
ralitcr    dicitur.    Spiritus  quippe    sancti    paternitas 
ostcnditur,   cura  dicitur :  Spirilus   Domini  ferrbatur 
super  arjuas  (ibid.,  2).   Verbuin  vero,  id  est  Filius 
et  Pat(}r  (G)  insinuatur,   cuiu  dicitur  :  Dixit  Deus  : 

^  Fuit  (ibid.,  3),  id    est   in   dicto   suo  seu   verbo,  id 
esl  co;ctcrna  sapientia  sua  Pater  ordinavit  facien- 
da.   Non   cniiu   de  corporali  locutione    hoc  accipi 
potest.  In  eo   quoque   quod    scriptum  :    Et    vidit 
Dcus,  quod  csset  bonum  (ibid.,  iO).  Ac  si  dicatur : 
Intclligendo  quod  opus,  quod  fccerat,  bonuin  esset, 
amavit  illud  eo  ipso  quod  bonum  erat.  Ex  quo  et 
ipsc  bonus  esse  liquido  monstratur.  Quid  et  ad  do- 
cumentumTrinitatisaperlius  est  [quamjquod  posiea 
in  cicatione  honiinis  subjungitur,  Domino  diccnlc : 
Faciamus   hominem,     etc.    (ibid.,     26.)  Quid    enim 
dicium   est   pluraliter  faciamus,  nisi  ut  cooperatio 
Trinitatis  oxprimatur.    Quippe   quos     cohortaretur 
Dcus  ad  crcandiiiii    hominem,  cum  ip.se  solus  eum 
facturus  esset.  Scriptum  est  namque  :  Quis  adjuvit 

D  spiritum    Domini   aul    quis    consiliarius    ejtu   fuitt 
(Isa.  XI.,  13.)  Bcne  ad  imaginem    et  sirailiiudincm 
Trinitatis,  hoc  est  ad  oxpressara  quamdam  similitu- 
dincm    trium  personarum   horao    lieri   dicitur.    ut 
Patroin   pcr   potestatcm  quam  in  cacteras  creaturas 
habcl,  imiiotur,   ot  Filium  pcr  rationem,  et    Spiri- 
tum   pcr  innoccnti;o    bcnignitaicm,  quam  postmo- 
dum  pcr  culpain  amisit.  Ad  hanc  quoque   pluraii- 
tatcm   porsonarum  illud    attinero  dicitur,  quod    in 
soqucntibus  por  sorpcntom  dicium  ost  :  Eritis  sirut 
dii  [Gcn.   iii,   5),   quod   ut   suporius  diclum  osl.    in 
Hcbnoo  Eloy  sona»,  id  esl  divina;   persona»   poiius 
quam  dii  diversi.  Noc   laraen  (7)   el  illa  Dominica 

jiualur,  etc, 
(7)  Lcg.  nec  non  ct  ilUi. 
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n07  PETRI  AB^LAKUl  Wi^.  l^AU»  m. 

increpatio  :  Eccc  Adam  quasi  unus  ex  nobis   fadus
 

est  {Gen.  iii,  22).  Et  riirsus  quod  Doniinus  ail :  Dc
- 

scendamus  et   confundamus  linguas  illorum  [Gen.  xi, 

4),   cum    hoc   Folum    Deus   compleverit    Unde   et 

subditur  :  Atque  divisit  eos  {ihid.,  8). 
CAPUT  X. 

Probatio  ex  prophetis. 

Nunc  autem  post  legem  ad  testimonia  propheta- 

rum  transeamus.  Ait  itaque  maximus  ille  prophe- 

tarum  et   regum  David,   qui   suam   intelligentia
m 

cffiteris  prseferens  ait  :  Super  omncs  docentcs  me  
in- 

tellexi  {Psal.  cxvin,   99) ;  et  idem  :  Super  senes  in- 

tellexi  {ibid.,  100).  Ait,  inquam,  distinctionem  Tn-
 

nitatis  aperte  declarans  :  Verbo  Domini  caili  fi
rma- 

ti  sunt  {Psal.  XXXII,  6).  Qui  et  alibi  unitatem  pari-
 

ter  cum  Trinitate    insinuat,  dicens  :  Benedicat   nos 

Deus,  Deus   noster,  benedicat   nos  Deus  {ibid.,  Lxvi, 

8).  Trina  quippe  confessio  Dei  trinitalem  exp
rimit 

personarum,  Patrem    scilicet  et  Filium  et  Spirit
uiu 

sanctum.  Bene  autem  Dei  Filium  designans  addidit,
 

noster,  quasi  eum  nostrai  participem  naturaj  e
t  a 

Patre  nobis  datum  esse  ostendens,  cum  per  mc
ar- 

nationem  Verbi  nos  Sapientia  illuminaverit,  de  quo 

et    Apostolus   ait:   Proprio  Filio   suo    non  pcperc
it 

Deus,  sedpro  nobis  omnibus  trudidit  illum  {Rom.  vn
i, 

32).  'unitatem  vero   divinse   substantiai    Spiritus  in 
eodem    aperit,   cum   post  trinam    divini    nomi

nis 

prolationem  unum  tantum  Deum    in  tribus   per
so- 

nis  intelligens   non  subjunxit  eos    pluraliter,  se
d 

eum  singulariter.    Huic  et     illud  Isai»  consou
at, 

quod,  se  vidisse  Seraphim  et  audisse   clama
ntia  : 

Sanctus,    sanctus,   sanctus,    Dominus    Deus   Sabaot
h 

{Isa,  VI,  3).  Recte  autem  vocabulo   usus  est  ad  p
o- 

tentiam  designandam,  quia  dominorum  est  prsiesse
, 

qu«  videlicet   potentia  plerumque  in  hoc  nom
ine 

Deus  assignatur  eo  videlicet  quod  ©jo?  Grffice,   id
 

est  Deus,  tesle  Isidoro,  limor  interpretatur,  et  pote
- 

stas  quffilibet  timor  est   subdilorum.  Quod   aute
m 

Verbum  Dei  ipsa  sapientia  sit,  aperte  in  Ecclesiast
ico 

his  verbis  monstratur  :    Omnis   sapientia  a  Domi
no 

Deo   estet    cum  illo   fuit  semper,  et  est  ante  sevum
 

{Eccli.  \,  i).  Sapientiam  Dei  prajcedentem  omnia  q
uis 

invesligavit?  Prior  omnium  creata  est  sapieiitia 
 et 

intelleclus  prudentiae  ab  ffivo.  Fons  sapientife 
 Ver- 

bum  Dei  in  excelsis.  David  quoque  a?ternam  Fiiu
 

generationem    ex  Deo  Patre   aperie   insinuat,  ub
i 

personam  Filii  sic   loquentis  inlroducit  :   Domi
nus 

dixit  ad  me  :  [Filius  meus  es  tu,  etc.  Postula  a  me  et 

dabo  tibi  gentes   haereditatem  tuam   {Psal.   u,   7,  8). 

Tale  est  autem  quod  ait :  Ego  hodie  genui  te,  ac  si 

diceret  :   iEternaliter  ex   mea   substantiaes.  Quia 

enim  in  aiternitate  nihil  est  prKteritum  vel  futurum, 

sed  modo  pr^sens,  ideo  adverbio  prasentis  tempo-
 

ris  pro  leternitate  usus  est,  dicendo  hodie,  pro  ieter-
 

naliter.  Bene  autem  ad   hodie   addidit  genui,  quasi 

praisenti  praeteritum,  ut   scilicet  ipsam  genera
lio- 

nem  per  hodie  prasentem  semper,  per  genui  perfe- 

A  ctam  csse  signilicaret,  nunquam  scilicet  aut  cessare 

aut  inceptam  es:-c.  Quippe  qua3  praeterita  sunt  jara 

completa  sunt  et  perfecta.  Ideo  praeteritum  [perfe- 

ctuml  (8)  pro  perfectione  posuit,  ostendens  sciliceti 
Filiuiu  ex  Patre  semper  gigni  et  semper  geniturn 

esse.  Qui  et  alibi  apertius  aelerniiatem  Filii  prote- 
statur  dicens  :  Permanebit  cum  sole  et  ante  lunam, 

etc.  {Psal  Lxxi,  b).  De  hac  quoque  inellabili  gene- 

ratione  ;eierna  sive  etiam  temporali,  quarum  utra- 

que  mirabilis  est,  Isaias  admirans  ait  :  Generatio- 
ncm  ejus  quis  enarrabit  {Isa.  Liii,  8.)  Ac  si  aperie 

dicat :  Non  est  disserere  humani  ingenii,  sed  solius 

Dei,  cujus  tamen  Spirilus  in  his  lidelibus,  quos  vult, 

lo(iuitur,  ipso  atteslante,  qui  ait  :  Non  enim  w 

g  estis  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Patris  vestri,  qui 
loquitur  in  vobis  {Matth.  x,  20). 

Hieronymus  |super   Ecclesiasten  dicit  super  eum 

locum  :    Qui[s]   scit    spiritus  filiorum    hominum,    si 

asccndat  sxirsum,  et    spiritus   pecoris  descendat  deor- 

sum  in  terra  {Eccle.  iii,  21).  Illud  quod  dictum  est : 

Generationes  ejus   quis  enarrabit?   {Isa.   lui,    8)  ad 

exempUim   difficile   non  impossibile   irahit,   diceni 

adjicienda,  qiiis,  difricultatem  rei  voluit  demonsira- 
re.   Hoc  nomen   enim  quis,  in  Scripturis  sanctis 

non  pro  impossibili,  sed  pro  difficili  semper  accipi 

tur,  ut  gencrationcm  ejus  quis  enarrabit,  id  est  Chri 

sti.    Hajc  etiam   Sapientise    coaeternitas  cum  Patn'' 
plane  in  Proverbiismonstratur  his  verbis  :Ego  Sa 

pientia  habito  in   consiiio,   Dominus  possedit  me  ini 
^  tio  viarum   suarum,   antequam   quidquam  faceret  > 

principio.  Ab  xterno  ordinata  sunt,    ante  colles  eg 

parturicbar,  adhuc  tsrram   non  fecerat    et    cardine , 
orbis    terrse.     Quando    praeparabat    cczlos,    adcram 

quando     apvendebat   fundamentam    terrx,    cum    c 

eram,    cuncta   componens  et  delectabar  per  singuk 

dies,  ludens  coram  eo  omni  tempore  {Prov.  viii,  22-32 

Quidenim  apertius  ad  aeternam  generationem  Vei 

bi,  quam  id,  quod  aeterna  Sapientia   perhibet  [si 
ante  mundi  constitutionem  conceptam  esse  et  pa 

turiri,  se  cum  Patre  leternalitcr  permanentem  sei; 

per  ludere  coram  eo.  Quippe  cum  conceptura  pai 

turitur,  utique  in  ipso  est,  a  quo  generatur  et  S; 

pientia  in   ipsa   substantia  sive   essentia   potenti 

D  est,  cum  ipsa   scilicet  quiedam   potentia   sit,  sici 

posterius  ostendemus.    Tale    est   ergo    Sapientia 

conceptam  parturiri  a  Deo,  ac  si  dictum  sit  ipsa 

Sapientiam  ex  Patris  substantia,  in  qua  est,  gi?i' 

Tale  est  ergo  Sapieatiam  ludere  coram  Patre  et  ci 

ipso  cuncia   componere,  ac  si  dixerit  ipsam  div 

nam  potentiam  omnia  sibi  in  Sapientia  pro  bonil; 
tis  sua3  arbitrio  disponere,  ut  in  ipso  ludo  (in  S[ 

ritu)  bonitatis  affectum  intelligamus.  De  quo  scr 

ptum  est  :   Spiritu[s]  oris    ejus  omnis  virtus  eorn 

{Psal.  xxxii,   6).  Quod  vero  ait   Sapientiam  cora 

Deo  Patre  semper  assistere,  tale   est  ipsam   oinn 

potentiam  nihil  eflicere  nisi  prffibentem  rationem 

ducatum  (9)  SapientioB.  Item  in  eisdem  Proverbi 

(8)  Introd.    :  prwteritum    guasi  pro    perfectione 

posuit. 
(9)  Introd.  :  Omnipotentiam  ipsam  nil  efficere  n 

jprseeunte  ratione  et  ducatu  sapientix. 



Filio  ct  inon'at>ili  norninc  ipsius  ((no(|iio  Kilii mifestissime  scribit,  quasi  inducens  personani 
jusdam  adinirabilis  prophotir,  hanc  inonarrabi- 
n  gcnoratiouoiu     propliciaMlis  ot  admirantis.  Di- 
quippe  sic  visio,  quam  ioculus  csl  vir,  cum  quo 

;  Deus,  ct  qiii  Dco  secum  morante  conforlatus, 
, ;  Quia  msGil'^vU  ornnes  lcrminos  tcrrae,  quod  no- 
n  ejus  ct  qnod  nomcn  filH  cjm 'f  [Prov.  \xx,  4.) lam  nrmuiu  ct  quam  apcrlum  fidei  nostraj  lcsli- 
)nium  in  Ecclcsiastico  occurrit,  ubi  quidcni  Sa- 
mtia  Dei  ct  se  primogenitam  ante  omnia  dicit 
umdum  divinitaiis  naturam,  ct  postiiiodum  crea- 
n  sccuiidum  nostnn  natunc  assumptioncm,  cuni 
a  videlicet  ad  imperium  Patris  per  incarnationis 
rjitum  visitaverit  Israel.  Scriptum  quippe  est  ibi : 
oientia  clcclorum  in  miiltiludine  habcbit  laudcm 
inter  bcncdiclos  bcncdicclur  diccns  :  rjijo  cx  orc  Al- 
iimi  prodii,  primoyenita  antc  omncm  creaturam, 
>  in  ccelis  feci  ut  oriretur  lumcn  indcflcicns,  et  sicut 
ula  texi  omnem  tcrram.  Eijo  in  altissimis  habito 
thronus  meus  in  columna  nubis,  Gijrum  ca^.li  cir- 

moi  sola,  etc.  {Eccli.  xxiv.  4-8;)  et  post  pauca  : 
1C  prxcepit  ct  dixit  mihi  crcutor  omnium,  cl  qui 
ivit  me  rcquicvit  in  tabcrnaculo  nico,  ct  dixit  mihi : 
Jacob  inhabila,  et  in  Isracl  hxreditare  ct  in  clc- 
meis  initte  radices  [ibid.,  12,  J3).  In  eodcm 

>que  libro  apertissime  remissionem  peccatorum 
sistere  incaruatione  divinae  sapicntia},  qua3  Chri- 

est,  prophetali]  diccns  David  pcccata  pcr 
istum  purgata  essc.  Ibi  cnim  cum  de  laude 
id  plura  dicerentur,  sumraa  tolius  laudis  in  hoc 
I  collecla  est,  quod  subditur  :  Christus  \Domi- 
]  purgavil  pcccata  ipsius,  et  cxaltavit  in  wtcrnum 
ni  ipsias  et  dedit  illi  tcstamcntum  rcijum  et  scdcm 
ix  in  Isracl  {Eccli.  XLVii,  13).  Micheas  quoquc 
"acKtcrna  gencratione  Vcrbi  ex  Patre  simul  et emporali  cx  iiiatre  ait:  Et  tu  Bcthlehcm  Ephra- 
cquaquain  parva  es  in  miUibus  Juda  ;  cx  tc  cnim 
iietur  mihi  qui  sit  dominator  in  Isracl,  et  cyres- 
Jjus  ab  initio  a  diebus  xtcrnis  {Mich.  v,  2). 
icant   rcbollcs  ct  incrcduli  Juda-i,  dc  quo  nasci- 
in  licthlcheiu  hoc  dictum  sit,  quod  vidolicct 

'Ssus  ejus  ab  initio  sit  a  dicbus  ictcrnitatis. 
|rnuin  quippc  est  quod  origine  caret.  Quod  si 
referant  ad  Mossiam,  illum  scilicet  maximum 
ihetam,  ut  aiunt,  quom  cxspcctant,  qui  taiitum 
|ndum  eos  purus   homo  crit,   non   ctiam  Dcus, 
dant  quis  egressus  cjus  loternus  sit,  vcl  uiulo 
nalitcr  cgrodiatur.  Si  autcm  dicant  cum  a>ler- 
.er  egrcdi  cx  IJetblchem,  oo  quod  cjus  nati- 
lineo  loco  futura  ab  aUcrno  provisa  sit  a  Dco 
pra^dostinata,  boc  modo  cujuslibet  hominis 
cujuslibct  rci  naiivitas  est  letorna,  quia  ab 
QO  provisa.  Dicant  ilaquo  ;otornaiu  goncra- 
m  essc,  qiiam  et  scripiam  lcgunt,  ct  lcgcndo 
leantur,  ct  prolitcntos  non  credunt.  Rcspon- 
t  etiaiu  mihi,  cum  audiant  Prophotam  dicen- 
Vcrbo  Domini  ca'li  firmati  snnt  ;  cl  .'ipiritu 

ms  omnis  viitus   corum  {rsal,  \xxn,  C).    Quid 

A  pcr  vcrbuiii  Domini,    quid  per  os  ejus  vel  spiritum 
ojus   intclligant?     Unde   omnium    aliarum   rerurn 
Iirincipium   Deum   esse  constat,  et  ornne  quod  esl 
aut  Dcus  est,  et   ideo  letemum,  aut  ab  aeterno  illo 
principio   manat  creatum.  Scriptum  est   pneterea: 
In  principio  crcavit  Dcus  cdum   el  tcrram  (Gen.  i,  i). 
Unde  ante  hajc  nihil  creatum  esse  volunt.  Verbum 
ilaquc  illiid,  quo[d]  c<jeli  brmati  sunt,  et   ideo  prius 
cst  bis  qiios  constituit,  creatum  non  est,  imo  Crcalor 
ipse,    qui  Deus,  (iuo;d|  cudi  (irmati  sunt.  Si  autem 
hoc  Verbum   locutionem  abquam   iransitoriam  ap- 
pellant,  sicul   ct  verbum  hominis,  eo  videlicet  quod 
scripliim  est  :  Dixit    Deus   et  facta  sunt{Psal.  xxxii, 
9),  alque  ita   Deus    quoque,  sicut  homo,  modo  !o- 

^  quaturcum  ait  :  Fiat  lux  {Gen    1,  3),    modo  conti- 
ccat,  profecto  permutabilis  est  divinitatis  a;ternitas, 
ciim  non  scmper   dicat,  fiat    lux,   vel   caetera  qu« 
jam  cuncta  sunt.   Quid  ctiam   opus   verbo  audibili 
fuit   antc  constitutioncm,   cum   nondum   esset  cui 
loqueretur  vel  quiaudirel[ur]?  Nunquid  inane  ver- 
bum  [non]  protulit,  si  opus  verbo  non  fuerat,  praj- 
senim  cuin  sola   voluntas  sufliceret,  nec  adhuc  ali- 
quis  esset,   qui  audito    verbo    instrueretur.    Quo 
etiam  verba  proferenda  emitteret,  cum  nullus  locus 
adhuc  creaius  esset,  nec  aer  adhuc  conditus,  ex  quo 
vcrba    formarentur,?    Quibus  etiam    instrumentis 
vcrba  formarct  cum  nec  os  nec   pars  aliqiia  inesse 
posset  ci   qui   omnino   simplex   est  et   indivisibilis. 
Oinuc   (jui    qu(3d  ex    partibus     constat     posterius 

C  cst  naturaliicr  his  ex   quibus   constat,  et    qiiorum 
convcntu  pcrlicitur,  cum  ex   ipsis   suum  (.'s.se  con- 
trahit,  cx  quibus  est    consiitutum.    Omnc  eliam, 
in(iuit  Plato,  quod  junctum  est  natura,  dissolubile 
cst.  Quod  si  spiritum  Domini    ventum    inlelligant, 
sicut  ibi  accipere  volunt,  Spintus  Domini  ferebatur 
super  aquas  {ibid.,   2),  eo,  ut  aiunt,  quod  vcnius  in 
aquis  quas  commovct  maxime  appareat,  quomodo 
spiritus,    id  est    Ilatus    oris   Domini    esso  dicatur, 
cum  videlicet   nciiue   os  nequc  ali^iuara  partem,  ut 
dictum  est,    haboat.   Quomodo    etiam   per  vcntum 
virtus  coeli  et  tcrriu  subsisiit?  Intelliganlergo  hunc 
esse    illum    spiritura     Domini,    cujus   septiformcm 
gratiam  Isaias  dcscribcns  ait  :   Et    rcquiescct  supcr 
cum  spiritus  Domini,  spiritus  sapiaitix    ct  intcUertus 
etc.  {Isa.  XI,  2.)  Et  alibi  :  Et  nunc  misit  mc  Domi- 
nus   ct   Spiritus   cjus   {Isa.   XLViii,    16,    et   rursus  : 
Spiritus   Doutini   supcr   mc,  co   quod   unxcrit    mc,  ad 
unnuntiandum   mansuctis  misit  me   {Isa.   i.xi,  I).    Dc 
quo  ct  in   Sapientiai   libro   diciiur  :   DiscipUnw  spi- 
ritiis  cffinjict  fictum,  bnii<jnus  enim  spiritus  sapientix, 
eic.  {Sap.  I, :;,  0.)  Dc  quo  ctiam  cum  subdiiur  :  El 
h')C   quod    continct     imnia    scicntiam    habet     voci.<, 
apcrle    ipse    Spiriius   Deus  esse   perhibelur,   cum 
omnia   (^mlinciv  dicaiur.    Et    iterum     loquons   ad 
Deum    Sapioutia  dicit   :    Scnsum  autcm   tuum  quis 
scicit  ?...  ctmiscris  Spiritum  sanctum  tuum  dc  aldssi- 
mis  (Sap.   ix,  17),  Et  rursus  :  Quam  bonu.t  ct  sumis 
Spiritus  tuus   in  nobis  !  {Sap.  vu,  i.  Ilincotiam  cnm 
spiritus  Sapieatiic  describerotur   ipso   vcrus   Dous 

D 
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Dlane  Drrcdicatur,  cum  inter  castera  de  eo  scriptum  A  Filim  Dci,  smcipiet  cum  et  li
berabit  de  manu  m 

sit  in  Sapientia  sic  :  Omnem  habcns  virtutcm  omnla 

prospiciens  et  (lui  capiat  omncs  splriius  [Sap.  Vii, 

23).  Quem  Heliu  in  libro  Job  Creatorem  prontctur 

dicens  :  Spiritus  Domini  fecit  me,  ct  spiraculum 

Omnipotentis  vivi/icavit  me  {Job  xxxm,  4).  Cujus 

etiam  Filius  ipse  in  Evangelio  icqualem  sibi  etPairi 

dignitatem  [ajscribens  ait :  Ite[m],  docete  omnes 

gentes,  baptizantes  cos  in  nomine  Patris  et  Filii  et 

Spiritus  sancti  [Matth.  xxvui,  19).  Nec  non  et 

Apostolus,  teste  Augustino,  'cum  Spiritus  sancti 

lemplum  nominat,  aperte  eum  Deum  esse  pronun- 

tiat,  cum  solius  Deitemplum  esse  dicatur.  Scriptum 

quippe  est  in  Apostolo  :  Nescitis  quod  templ
um 

Deiestis  et  Spiritus  Dei  habitat  in  vobis  ?  (I  Cor.  iii, 

IG.)  Ubi  aperte  insinuat  Deum  ipsum  cujus  est 

templum  et  Spiritum  Dei,  quem  inhabitare  dicit, 

idem  esse.  Sic  et  beatus  Petrus  in  Actibus  aposto- 

iorum  Spiritum  sanctum  Deum  esse  proIiteLur,  di- 

cens  :  Vt  quid  mentitus  es  Spiritui  sancto  Anania  ? 

Non  es  mentitus  hominibus,  sed  Deo  {Act.  v,  4).  De 

quo  iterum  Spiritu  :in  eisdem  Actibus  coniinetur, 

hajc  dicit  Spiritu  jubens  :  Separate  mihi  Barnaban
 

et  Paulum  (Act.  xiii,  2)  :  et  rursum  :  Placuit  Spi- 

ritui  sancto  et  nobis  {Act.  xv,  28).  Et  Psalmista 

Spiritum  Dei  ubique  tanquam  incircumscriptum 

profitetur  dicens  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo  et  quo  a 

facie  tua  fugiam  ?  [Psal.  cxxxvm,  7.)   Qui  et  sta 

trariorum  {Sap.  n,  18).  ilanc  et  aperte  cognatione, 
proOtetur  sancta  anima  per  Deum  liberata  cum  \ 
Ecclesiastico  dicit  :  Invocavi  Dcum  Patrem  Domii 

mei,  ut  non  derelinquat  me  in  die  tribulation 
me3e. 

CAPUT.    XI. 

Probat  philosophos  nec  salute,  nec  cognilione   T\ 
tatis  caruisse. 

Nunc  autem  post  testiraonia  propheiarum  de 

sanctae  Trinitatis,  libet  etiam  testimonia  philfla| 

phorum  subponere,  quos  ad  unius  Dei  intelli«| 
tiam  [tanltum  ipso  philosophiae  ratio  perdux 

qua,  juxta  Apostolum,  Invisibilia  ipsius  Dei 
^  creatura  mundi  per  ea  qu3e  facta  sunt  intellecta  co 

spiciuntur  (Rom.  i,  20),  tum  etiam  ipsa  continen 
vitffi  sobrietas  quodamejus  merito  id  ipsum  acqi 

sivit.  Oporlebat  quippe  ut  tunc  etiam  in  ipsis  pr 

signaret  Deus,  per  aliquod  abundantioris  grali»  i 
num,  (luam  acceptior  sit  ei  qui  sobrie  vivit,  et 

illecebris  hujas  mundi  per  contemptum  ejus  subli 

hit,  quam  qui  voluptatibus  ejus  deditus  spurcit 
omnibus  se  immergit.  Qaantae  autem  absiineni, 

vel  continentiae  philosophi  fuerint,  sancti  eli 

doctores  tradunt,  (jui  et  eorum  vitam  ad  nostr^ 

increpationem  inducunt  et  pleraque  ex  documeii 
eorum  moralibus  vel  testimoniis  fidei  ad  ffidiflcal nem 

nostram  assumunt.   Quod   qui   ignorat,  le{ 

ru  r;srspir  um  De    ;-  ub,Ve;ssepro-  c  saUe,„  Hieron
y,uam  eontra  .oviuianu.,  et  vid. 

fitetur,  idem  esse  cum  ipso  Deo,  ad  quem  loquitur 

insinuet,  per  hoc  patenter  ostendit,  quod  sta
tmi 

Spiritum  ipsum  ubique  assignat  per  ipsum  Deura, 

quem  ubique  astruit  esse  dicens  :  Si  ascender
o  in 

coclum  tu  illic  es,  etc  {ibid.,  8.)  Sed  cum  ipsa  Veri- 

tas  perhibet  peccatum  in  Spintum  non  esse
  remis- 

sibile,  cum  peccatum  in  Patrem  vel  in  Fili
um  re- 

missibile  dicat  {Matih.  xn,  32),  cui  aperte  non  
m- 

sinuat  Spiritum  ipsum  non  minorem  Patr
e  vel 

Filio  et  per  hoc  ipsum  etiam  Deum  plenum  
esse. 

sicut  est  Pater  ipse  vel  Filius.  Liquet  utique  ex
  su- 

pra  positis,  tam  Verbum  Dei  quam  Spiritum
  ejus 

Deum  esse,  sicut  et  ipse  cujus  Verbura  vel  S
pinlus 

est.  Intelhgant  igitur,  ut  dictum  est,  hoc  
verbum 

Domini,  id  est  Dei  Filium,  non  transitori
um  ver- 

bum,  non  audibile  sed  intellectuale,  hoc  
est  ratio- 

nem  sive  sapientiam  coffiternam  Deo,  quam 
 conve- 

nit  dici  omnisapienliam,  sicut  et  dicimu
s  ̂ oranipo- 

tentiam.  Unde  scriptum  est  :  Omnis  sapie
ntia  a 

Domino  Deo  est,  et  cum  ipso  fuit  semper  [Eccli.^
,  H 

Qui  etiam  in  libro  Sapientiffi  verus  
Dei  dicitur 

Filius  et  substantialis  monstratur,  ad  d
ifferentiam 

scilicet  adoptivorum  filiorum,  de  quibus  per 
 pr»- 

dicationem  ejus  Deo  acquisistis  scriptum 
 est  : 

Quotquot  autem  receperunt  eum  ,dedit  eis
  potestatcm 

niios  Dei  fieri  {Joan.  i,  12).  Sic  quippe,  cum  eju
s 

passio  in  Sapientia  manifeste  prophetaretur,
  inter 

cffitera  ab   impiis  dictum  est  :   Si    enim  
est  verus 

quanta  de  eorum  virtutibus  vel  cseterorum  ge^ 

liura  referat,  ad  irapudentiam  scilicet  illius  hse 

tici  conlerendam.    Maxiine  autem  et  nos  hoc  opi 

testimoniis  seu  rationibus  philosophorum  uli  c 

venit,  in  quo  adversus    eos  prscipue   agimus,  ( 

fidem  nostram   philosophicis    nituntur    oppugn 

documentis,  praesertim   cum  nemo  arguendus  { 

sit  aut  convincendus,  et  ille  nimia  confusione  C( 

teraiur,  qui  per  eadem  vincitur,  per    quffl  vinc 

nitebatur.   Philosophos  autem  unum  tantum   Dei 

cognoscere,  unus  ex  ipsis  TuUius  in  primo  Rhe^ 

ricorum  perhibet  dicens  :  eos  qui  philosophiae  d^ 

operam,  non  arbilrari   deos  esse.  Ac  si  aperte 

cat,  imo  Deum  unu.m,  non  plures  esse.  Qui  etif 

D  qualiter,  Deo  revelante,  ad  ipsius  Trinitatis  divim 

cognitionem   conscenderi[nt]    Paulus   apostolus,  i 

Epislola  ad   Romanos  patenter    insinuat    diceii:  j 

Quodnotum  est   Dei,   manifestum  est  in   illis.  !■• enim  illis   manifestavit  ;    invisibilia    enim   ipsiw 

crcatura   mundi  per  ca    qux   facta   sunt,    intelh 

conspiciuntur,  sempiterna  quoque  virtus  ejus  ct  d. 

nitas,  ita  ut  sint   inexcusabiles,   quia  cum  cogno 

sent  Deum,   non  sicut  Deum  glorificaverunt  aut  ;,. 

tias  egerunt,    sed   evanuerunt  in  cogitutionibus   s. 

etc.  [Rom  i.    19-21.)  Unde  et  Claudianus  Prcefec 

rio  patricio  de  slatu  animae   scribens,  his  mem  t 

verbis :  Et  quod  mortalium   generi    datum  est,  t 

abstrusa  forlius  quarat,  ut  negata  magis  arab , 

(10)    Inlrod.  :  prsesertim   cum  nemo    nisi  per
  ea  qux  recipit  arguendus  sit. 

? 
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lanliiis  adopta  pliis  flilif,Mt,  oo  flaffrantius  ani- A  roproljis  et   infidfliljus  nonnunquam  maxima  dona 
(Jistriljuit,  (jua;  aiiorum  (]octrinia;  v(.'l  usui  necessaria 
fore  videt,  Nec  non  etiam  per  reprobos   multa  rai- 
raciila  op^jratur,  de  (juibus  Veritas  in  Evangelio  : 
Multi   dicenl     mihi   in    ilta  die  :  Dornine,    J)omine, 
nonnc  in  nomine  tu<^  propfietavimus,  et  in  nomine  tuo 
virtutes  multafi   fecimus,  et  in  nomine  tuo   dzmonia 
ejecimus  et  tunc  confitebor   illis,   quia  non  novi  vos, 
disecdite   a  me,    qui   operamini  iniquitatem    [Matth. 
VII,  22,  23).  Ciim  autem  per  reprobos  Deus  mira- 
cula  ostondit  aul  proplictias  Io(juitur,  aui  quailibet 

iiiagna  operatiir,  non  hoc  ad  utilitatem  illorum  agi- 
tur,  (luibus  utitar  tanquain  instrumentis,  sed  potius 
aliorum,  quos  instruere  per  istos  intendil.  Qui  etiam 

per  iiidignos  jninistros  gratia;  sua;  donum  non  de- 
serens,    quotidie   sacramenla   Ecclesiaj  ad  invoca- 
lioucm  sui  nominis  spiritaliter  conficit,  in  salutem 

credenlium.  Bene  autem  et  per  indif^nos  seu  inli- 
doles  maxima  Deus  operatur,  qui  verbis  asini   pro- 
phetam  docuit,  ne,  si   per  magnos  tam  magna  ope- 
raretur,  virtutibus  meritisque  hominum  magisquam 
divin.i!   gralia!   luec  altribuorentur.   Ne  quis  tamen 
do     saluto    omniuiii   desperet    pbilosophorum    aut 
oiiinium  vitarn  existimet  reprobam,  qui  Dominicam 

incarnationem  prajcesserunt,    beatum  audiat  Hiero- 
nymuiii,  Evanj,'elium  Matth;cicxponentem.  Aitquippe 
sic  iiiter  ciutera  .•  Ex  eoquod  malus  servus  aususost 
dicere  :  Metis,  ubi  non   seminasti,  ct  congregas,  ubi 
non  sparsisti   (Matth.   xxv,  24),  intelligamus  eliam 
gontiliuin    philosophorum    bonam    viiam    recipore 
Douiii,  ot  alitor  habere  eos  qui  juste,  aliter  eos  (jui 
injuste  agunt.  Si  enim  supra  positam  ab  Apostolo 
causam  discutiamus,  qua  videlicet  quosdam  eorum 

por  divinam,  quam  secuti   sunt,  notitiam  in  ropro- 
bum  sensum  tradi  memineri  [n]  t,  cum  insuisscilicet 
cvanescerent  cogiiationibus,  se  esse  sapientes  dicentes 
id  est  suaiii  sapienliara  proprio  sludio  et  ingenio  ascri- 
bontes,  non  divina'  gratia;  dono  tribuontes,  reperiomus 

eos  quiprffcipui  habontur,  omnom  pi"ocipue  philoso- 
phiaiii  diviiKc  tribuoro  gratia*,  veluti  Socralem  sive 
1'latonem.   Socratem    quidem,  libro  viii   Dc  ciiitate 
Dci   Boalus   Augustinus   talibus   efTert  pr.Tconiis   : 
Socratos  magistor  lM;itonis  universam  philosophiam 
ad    corrigoiidiis     componondosque    mores     tlexissc 

.iilvorlitur   voritas,    quo   diutius    dosidoratur  vol 
horiosius  qua3ritur    vel    lardius  invonitur.    Ilinc 

cium  ost  ut  pliilosophi  quo(|uo  oxcellontibus    in- 
iiiis  longi  s;ociili  de  voritate  (iu;orenlos,  abusque 
iliagor;!  Italico,  vol  lonico  Talolo  somper  exstite- 
nt,  qui,  dissidontibiis  aliis,  vcl   in    partc  operis 
Kjuid  dignum  taiita  iiidage  senserunt.  Unde  etiam 
lor  gentiuiii  non  tam   ignaros  veri  philosophos 
iin    cogniti     contomptoros    accusat,    inquions   : 
lailyilia  Dci  a   creatura   mundi  per  ea    qux  facta 

iil,  intcllecla  conspiciunlur,  etc.  llinc  etiain    illiid 
iL(iistini   J)c    civitale    Dci    in   libro   viii   :    lloiiio 
iiistianus  littoris   tauliim    ecclosiasticis    oruditus 

vot  eos   qui   socundiim    olcmonta   hujus    iiuindi 
iilosopliantur.  Admonelur  etiaiii  apostolico    pr;i!- 
pio  :  Cavete  ne  quis  vos  seducat  per  philosophiain 
inancm    seduclioncm    secundurn    clementa   mundi 

"loss.  u,  8).    Doiuuin  ne  omnos   tales   esse  arbi- 
lur,    audit    ab   oodora   Apostolo   do   (juibusdam, 
'",  quod  notum   est    Dei,   manifestum  est   in   illis, 
.  Et    ul)i   Athonionsibus  loijaons,  cum  rom  ma- 

.1111  do  Dl'o  dixissot  ol  qa;o  a  paucis   posset  iiitol- 
I,    (luod    in    illo    vivimns,    movemur     cl    suinus 
f.   XVII,  28),  adjecit  etiam  ;  Sicut  quidam  vcstri, 

nrunl.  Ideiu    in    libro  l)c  spirilu  ct   littera  :  Yila, 
iiions,  (|uu!  focit  iiiuiuliim,  coutomiilalo  iiiuiido  in- 
!iL;itur.  Intorroga  iiiuuilum,  ornatum  cdiii,  torram 
Ktictilicantem,  horbis  et  ligiiis  et  ;iiiiiiialibus  ple- 
iii,  maro   (|aantis    natatilibus   pleiium    est,    aer 
iiiiis  volatilibus.  Intorroga  oiiini;i  ot  vide,  si  non 
10  sua  tau(iuaiii  voce  tibi  rospoiideant,  Doiis  nos 

:it.  Hoc  philosophi  nobiles  quffisierunt,  et  ex  arte 
lincern    cognovoniiit.    Isidorus    J)e  suinino    bono 
er  I,  capiit  4  :  Sicut  laiis  operis   in    artilicom  ro- 

•quet  laudom,  ita  ot  niriim  (Iroator  por  croatiiram 
iin  laudatur   ot  quaiito  sit  oxcollontior  ex   ipsa 
aris  conditiono  iiioiistratur.  Itoin  collaiidant  Deum 

/isibilia  jior  nos,  duiii  oa  considorantos  [otc.|  (II). 
;unl  anii(|ai,   (iui;i  niliil    sit,  (luod    non  soiisum 
beat  in    Doiiiii.   Noiiio  itaque  miretur,  si  ab  ipsis 
oquo   pliilosophis,    (^ui   sanctoriim    assorlionibus 
diviiiitatis  iioiiti;im  ipso  otiaiii  Doiiiiiu)  rovohuite 
iscondiTuiit,  toslimoiiia  iiuliioannis.  I.icot  oorum 

trima  al)  ipso  (luoiiuo   Apostolo  graviter  arguan- D  memoratiir.  llic  autem  unum  intendit  ad  hoc  quod 
,  eo  (|ii(id  juxta  illud,  (luod  ipseiiiot  ait,  srii^ii' 
intlat  (1  Cor.  viii,  1),  ox  divuuo  notili;o  pneroga- 
a  siip(!rbiondo  roprobi  facti  suiil.  Non  onim  oos 

s  loco  iii  (>xomplo  vivondi  assuminus,  sod  doccndi 
e  crodoiidi,  sicut  et  Salomotiom  fro^iuontor.  Cu- 
lamon  snpioiiti;o  oxooUoniia  ipsius  otiaiii  Doiiiiiii 
tiinonio  omiiiluis  prioforoiula,  por  concupisoon- 

m  carnalosiiuo  voluplates  devicta  idoIolalrja>  oon- 
iserit,  divino  cuilu,  (iiioiu  in  scriplis  suis  docobat 
pnr(licab;U,  don-Iiilo.  .\il  (luoiii  oliam  Doi  oiiltuiii 
giiilioaudum  ipsojussu  Doi  toiiiplum  ;odilicavit, 
juo  palor  ojiis  justus  iiihibitus  luil.  Dous  autoiii 

essot  beaia;  vil;o  necessarium,  propter  quod  unum 

oiiinium  philosophorum  vigilasse  ac  laborasse  vide- 
tiir  in.Iiisiria. 

CAPLT  XII. 
Qualitcr   philosophi   unum   ac  trinum  essc  Deum  co- 

gnnvrrint. 
llliul  igiuir  ad  pr;rsonj>  inquiri  sufliciat,  qualiicr 

umim  ac  Irinum  et  irinum  Deum  esse  cognoverint. 
Unuin  eum  cognovorunt  a  croatura  mundi,  id  est 

por  oa  (iu;t>  in  croatura  lioininos  oporantur.  Verbi 
gratia  aiirum  (luidem  osl  lu  hoc,  cuin  sil  creaiura 
Doi ;  operalur  homo,  et  inde   vel  annulus  vel  lale 

H)  Suppl.  Dciim  laudamus. 
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auruin  est  annulus.  Idem  igilur  numero  sunt  hoc 

aurum  et  hic  annulus,  diversa  tamcn  diffinitione 

sunt,  quia  aliud  est  esse  hoc  aurum  et  aliud  est 

esse  hoc  annulum.  Omnia  siquidem  illa  eadem  nu- 
mero  esse  dicimus,  de  quibus  compulalio  et  a  se 

invicem  discretio  fieri  non  potest.  Exc  vel  talia  sunt 

quod  ejusdem  essentiae  sunt,  ut  hoc  album  (12)  et 
hoc  sedens  vel  talia,  quorum  alterum  in  altero  ut 

pars  velut  de  parte  continetur.  Hoc  enim  album 

et  hoc  sedens,  idem  numero  sunt,  diversa  vero  dif- 

finitione,  quia  aliud  est  esse  album,  aliud  est  esse 

sedens,  quippe  aliud  convenit  ei  ex  hoc  quod  est 

album,  et  aliud  ex  hoc  quod  est  sedens.  Similiter 

hic  paries  et  haec  domus  idem  numero  sunt.  Aliud 
tamen 

modo  de  illo  conjicitur.  Licet  enim  eadem  substan- 

tia,  quaj  est  Pater,  sit  Filius,  et  eadem  sit  Spiritus 

sanctus,    et   haec    sint   divisa  proprietatibus,  quia 

aliud  est   esse  Palrem,  aliud  est  esse  Filium,  aliud 

est  esse  Spiritum  sanctum,  licet  hoc,  inq';am,  sit, 
tamen  et  idem  numero  sunt  illae  tres  personse,  quia 

una  et  eadem  essentia.  Similiter  Deus  est  omnipo- 

tens,  omnisapiens  omnibenignus.  Omnipotens  vero 

et  oranisapiens  et  omnibenignus  idem  numero  sunt, 

aliud  tamen  est  esse  omnipotentem,  et  aliud  omni- 

sapientera,  etaliud  omnibenignum.  Siergo  dicatur  .■ 
Idem  est  Pater  qui  Filius,  qui  Spiritus  sanctus,  et  e 

converso,  falsum  est,  quia  sic  tres  personae  essent 

una  persona.  Si  vero  dicatur  :  Idem  est  Pater  quod 

Filius  et  Spiritus  sanctus,  et  e  converso  verum  est, 

quia  una  et  eadem  essentia  trium  personarum  est. 
Trinum  videlicet  a  creatura  eum  cognoverunt.  Ut 

ergo,  quod  dicimus,  propi  [ti]  us  in  commune  liqueat, 

circa  vulgatum  superioris  materiae  versemur  exem- 

plum.  Est  igitur  prius   aurum  quod  quidera  acce- 
ptum  sculpitur  et  fit   sigillum,  postea   impriraitur 
cerae  et  fit  sigillans.  Sic  igitur  cura  idem  sit  numero 

et  quia  una  et  eadem  essentia,  tamen  tria  sunt  pro- 

'  prietate  diversa,  quia   aliud  est  esse   hoc  aurum  et 
aliud  hoo  sigillabile.  Juxta   igitur  hanc  trinitatem 

increaturis,  trinitatem    in  divina  substantia  conje- 
ctare  facile  potuerunt.  Cura  enim  unius  et  ejusdera 

divinitatis  in  creando  potentiam,  in  creata  guber- 

finitiones  diversas  secundum  diversas  accepiiones 

ponamus.  Paulo  itaque  altius  ordiendum  ratio  per- 
suadet.  Aliter  enim  accipitur  persona  in  graimna- 
tica  et  aliler  in  rhetorica,  aliter  in  hominibus,  alitei 

quoque  in  divina  essenlia.  Omnis  siquidem  locuiii 
tria  debet  habere,  per  quod  fiat,  ad  quod  fiat,  d( 
quo  fiat.  Per  quod  liat  per  loquentem,  ad  quod  fia 
ad  audientem,  de  quo  fiat  de  eo  scilicet,  unde  li 

sermo.  Prima  persona  dicitur  loquens,  secund; 

audiens,  tertia,  de  qua  fit  serrao,  inter  loquenten 
etaudientem.  Est in   grammatica  eadem  re 
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primapersona,  et  secunda  et  lerlia,  quia  idem  horr 

loquitur,  quandoque  ad  alium,  quandoque  ia  eui; 

„_„  „   -     dirigitur  locutio,  quandoque  de  eo  fit  locuHo.   Si 

est  esse  hoc,    et    aliud   esse  illud.   Eodem  b  ergo  diffinUur   in   grammatica  ;  persona  est,  qu; 
loquitur,  vel  ad  quem  loquiiur  alius,  vel  de  quo  ali 
quis  loquitur.  In  rhetorica  vero  dicitiir  personr 
cujus  certura  dictura  vel  factura  in  controversia  ad 
ducitur.  In  homine  autem  sic  persona  rational 
individua.  Sic  Boetius  in  libro  Bc  duabus  natur 
in  Christo  contra  quosdam  hffireticos  Nestorium  1 
Eutychen,  qui  dicebat  in  Christo  duas  esse  peil^ 
nas,  diffinivit  personam  :  persona  est  substarit 
rationalis  individua,  sed  Christus  est  una  substantl 
rationalis  individua ;  igitur  Christus  est  una  pe| 
sona.  In  Deo  vero  est  persona  vel  gignens,  vel 
nitus,  vel  ab  utroque  procedens.  Sic  igitur 

persona  eadem  res  prima  et  secunda  et  tertia  pe' 
sona,  non  tamen  prima  est  secunda  vel  tertia  v 

e  converso.  Sic  una  et  eadem  divina  substantia! 

Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus.  Ita  quod  n' 
Pater  est  Filius,  nec  Filius  Pater,  vel  Spiritus  si 

ctus,  nec  Spiritus  sanctus  est  Pater  vel  Filius. 
CAPUT  XIV. 

Quod  nomina   divinx   essentias    alia   natiiralia,  d 

personalia. 
Noraina  igitur  hujus  essentiae  alia  sunt  persoi^ 

lia,  alia  naturalia.  Naturalia,  ut  jara  superius  as' 

gnavimus,  sunt  ista  :  Deus  omnipotens,  fetern! 

et  csetera  hujusmodi,  et  ideo  omnibus  similiter  t 

singulis  singillatim  personis  conveniunt.  Personai 

sunt,  qusB  singillatira  singulis  conveniunt  et  ri 
omnibus  nec  similiter,  ut  hic  Pater,  Filius,  Spirj| 

nando  sapientiara,  in  eadem  ad  optiraura  eventum  d  sanctus.   Sic  etiara  in  aliis  rebus  alia  sunt  nat 
deducendo  benignitatera  ex  ipsis  ejusdem  charitatis 

liquido  deprehenderent,  quia  una  et  eadem  sit  uni- 
tate  substantia,  quia  tria  divisa  proprietate,  ibi 
sanctam  Trinitatem  divinara  perpenderunt.  Quippe 
aliud  est  esse  potentera,  aliud  sapientera,  aliud  esse 
benignum. 

CAPUT  XIII. 

Quomodo  in  Trinitate  persona  accipiatur. 
Quia  igitur  hsec  tria  proprietate  divisa  personara 

Patris  et  personam  Filii,  et  personam  Spiritus  sancti 
sajpenumerojam  assignari  diximus,  idcirco  qualiier 
hic  persona  dicalur  declarandum  existimainus.  Ut 

lia,   alia  personalia.    Ut  hoc  :  hoc  nomen  nati 

est,   Socrates  vero  personale ;  quia  illud  est 

mune  huic   naturse,  illud  proprium  huic  pers^ 

Est  enim  nalura  eadera  similitudo  nascentium. 
CAPUT  XV. 

De  genitura  Filii  et  processione  Spiritus  sancti. 

Quia  vero  de  his  nominibus  superius  satis  - 

pressimus,  de  genitura  Filii  a  Patre,  etprocessiie 

Spiritus  breviter  diffiniamus.  Ad  hoc  sciendn 

quol  omnia  nomina  ista,  Pater,  Filius,  Spiris 

sanctus,  translata  sunt;  sapientia  enim  et  scie:ia 

aniraa}  potenliie  sunt,  et  iia   polenlia  genus  esia- 

12)  Forteleg.  altum  3LU.t  simile  quid. 



.animao  est,  sed  non  convcrlilur.  Simililer  omnis 

icnlia  poloiilta  aniiiui!  est,  sed  non  convertitnr. 

)tlem  iiiodo  polentia  divina  continet  sapientiain, 

tentia  enim  divina  est  potentia  fahricandi  mun- 

im,  creandi  hominein  vel  ef|uuui,  ctc.  Sapientia 

ro  est  ratio  et  potcntia  discernendl.  Sic  i^itur 

iienlia  conlinet  pot(!iUiain  creandi  et  potenliain 

ibernandi  et  discernendi,  qu»  est  sapienlia.  Qiiod 

iam-  similitudine  generis  ad  species,  vel  materiie 

1  iiialerialuni,  facilo  vidcri  potcst.  Dicunt  cnira 

ms  dividi  pliilosophi  quasi  In  quasdam  pro- 
eallones  suas.  Procreationcs  Istas  species  dicunt, 

lasi  a  gcnere  procreari  dlcunl,  quia  continet  eas 

b  sc  et  In  corum  diflinilioncm  cadit,  scd  non  con- 
rlltiir.  Ut  aniinal  continct  hominem,  ut  gcnus  B 

eclem,  quia  quidquld  est  homo,  est  animal,  sed 

ine  converso.  Non  Igitur  animal  exlgit  hominem 

esse  suuin,  sed  homo  animal.  Eodem  niodo 

mulus  iste  conslal  ex  fcrc  et  torma,  et  lauien  xs 

mexigii  annulum  ad  esse  suum,  annulus  vero  ses 

iglt.  Siciit  igitiir  in  Islis  est,  sic  polentla  divlna, 

m  conlineat  sapientiam  discernendi,  non  evigit 

m  ut  sit.  Scd  snpientia  discernendi  oiiinino  ad 

se  suum  potentiam  rc(|uirit,  et  slc  potcntla  divlna 

Lse  sapientiam  gignlt,  ul  genus  speciem,  vel  ma- 

rla  malerlatuin.  Qula  vero  non  poterat  dici  :  Po- 
Qtla  ista  (!sl  materia,  sapientia  cst  iiialeriatum, 

lia  polcntia  ailerna  cst,  sapicniia  coictcrna,  ideo 
anslatum  est  hoc  nomen  Patcr  ad  signllicandain 

)tenilaindlvinam,  Fiiius  ad  signilicandam  sapien-  c 

m,  (|uin,  ut  diximus,  sapicntia  disccrncndi  est  ex 

)tenlia  illa.  Sed  poiciitia  non  esl  ex  sapientia, 

cat  Filiusestex  Patre,  non  Pater  ex  Filio,  sedquia 

ulta  sunt,  qui  possunt  et  sclunt,  ncc  tamcn  voluiit 

ideo  talis  poicnlia  et  talis  scicntia  ad  niillum  cf- 

ctum  pervcniunl,  ideo  111  i  divlna3  essenti;c  co(C- 

irna  quoiiue  volunlas  adest.  Quia  vero  voUintas 

on  est  polentia,  idi^o  non  contlnet  saplentiam,  nco 

)niinctur  a  potcnlia.  Non  igilur  gignlt  ex  se  sa- 
ientlam  et  Ita  non  cst  l'atcr  ncc  genilus  a  potentla. 

l  sic  non  est  l'Mius,  sed  proccdil  a  potentla  et  sa- 
ienlla  ha;c  voluntas.  (iiila  Ideo  vult  Deus  omnia 

QSB  facit,  (|uia  potest,  (luia  scit,  non  autcm  ideo 

Otest  quia  scit,  vel  quia  vult.  Ihoc  prac(\ssio  indc  q 

St,  qiiia  ha'c  volunlas,  qua>  est  et  bouitas,  sive 

enignitas,  sivc  inngis  ('harllas,  cx  omnipolentia  (H 

mnisapiiMitia  exit.  Dciis  eiiiiu  cuiii  piciie  sit  siifli- 

iens  sihi,  c;:!ii  nihilo  indigeat,  in  nullo  sihi  prod- 

ssepolest.  (aiiii  vcro  charilas,  ul  dicit  Gregorius, 

icaria  sit,  (juia  lum  poiesl  csso  ad  iiiluus,  (juaiu 
nterdiios,  luulc  Chnstus  binos  ante.  sc  mittch;U 

fostoios,  cl  ipsc  Dcus,  ut  dicliim  cst,  si[hi]  misc- 
eri  el  prod(!.>sc  noii  possit,  cum  hoc,  iiKiuam,  sil, 
irga  cre;iluras  suas  decull  exerceri  c;iiii  (13),  dona 

ua  siogulis  pro  libcrtatls  su;i>  arbitrio  (lividciulo. 

loc  illi   ilUul   huic  pro  inodo  convcnicntia"   donum 

' 

iuras  ii.iimii:»  .^ijiuius,    «lurtoi  cv  .51711«......,^,      , 

qula,  ut  superius  diximus,  spirituiii  oris  nostrl,  Id 

est  anhelltu,  affeclus  aniuil  inaxlme  patefiunt,  cum 

scilicet  aul  prae  amore  suspiramus,  aut  pra?  dolore 

gcmimus.  Ex  ainorc  Itaquc  alTectus  Iste  divinus 

Splritiis  dicitur.  Et  noia  quod  cuin  et  Filius  proce- 
dat  a  Patrc,  ipsum  autem  procedere  a  Patre  non  sil 

aliud  quam  Ipsum  a  Patre  gigni,  el  Splritus  a  Pa- 

tre  quoque  proccdit,  non  tainen  Spirilus  a  Patre 

gignltur.  Filius  enim  procedit  ut  nalus,  Spiritus 

sanctus  non,  sed  ut  datus. 
CAPUT  XVI. 

Quomodo  valeut  Grxr.h  respondcri,  qui  dicunt,  Sp?- 
ritum  sandum  a  Filio  procedcre  non  debere  con~ 

ccdi. 
De  hac  processlone  Splrltus  ab  utroque  inler 

noset  Gnccos  magna  diversltas  est.  Dlcunl  nain- 

que,  Splrllum  sanctum  a  Patre  tamen,  non  ex  Fllio 

procedere,  et  h(3c  auctoritate  Evangellorum  et  alia- 
ram  apostolicarum  Scrlpturarum  confirmant.  In 

quibus  cum  nulla  mentio  habeatur,  nihil  allud  cs- 
sct  addendum,  nihilque  quod  In  els  contineatur 

esset  dicendun..  Aflirinant  hoc  quoque,  quarta  (14) 

conclllorum  aucloritate  firmiter  astruunt,  ubi  do- 

ctores  eorum  ante  Gonstantinum  imperatorem  de 

fide  CalUolica  tractaverunt,  et  inde  quoddam  ab 

omnibus  probatum  constituerunt,  ubl  nullam  men- 

tloncm  de  sancti  Splritus  a  Flllo  processlone  fcce- 

runt.  In  cujusfinem,  quicunque  aliquid  aliud,  quain 

in  hoc  symbolo  contlnetur,  adderet  vcl  aliquid  mu- 
tarct  anathemate  percusserunt.  Quapropter  videntes 

Romanos  hanc  processlonem  esse  a  Filio  quoque  el 

credere,  et  prtndicare,  Romam  sape  venerunt,  el 

maxline  in  lemporc  Pascasii,  dlcentes  se  esse  para- 

tos  rationibus  el  aucloritatlbus  Romanos  esse  ex- 

conimunicatos  et  hsereticos  comprobare.  Et  cum 

papa  cls  daret  Induclas  ut  In  crastinum  paratl  pro- 
bare  convenirent,  et  1111  pro  apostollci  consilio  in 

crasiinum  ad  Uoc  parail  redirent,  noluit  memora- 
tus  anlistcs  controvcrsiam  illam  audire,  limens 

calliditate  et  versutia  Grt-ecorum  Romanos  superari, 

ct  ex  lioc  quoque  inaximum  forie  in  Ecclesla  siib- 

oriri  pcriculum.  Sed  et  Grajcis  inde  facile  respon- 
dcri  et  sic  esse,  auctoriiatibus  sanclorum  potcsl 

comprobari.  Si  Grajcorura  auctores  In  IUa  excom- 
municalione  aliud  pro  dlvlso  et  non  pro  contrario 

posucrunt,  constal,  omncs,  qui  dc  viia  beaii  Mar- 
llni  \cl  allcrius  sancii  in  Ecclcsia  pncdicant,  ex- 

comumnicatos  csse.  Ipse  quoqne  Chnstus  hoc  ana- 

thcmate  feriretur,  cura  dlxerit  :  Dictum  est  antiquis  ■. 
Nm  occides  ;  e;/»  (lutrm  dico  vobis,  qui  dixrrit  fratri 

suo  riu-a,  etc.  (Mattli.  v,  il.)  Diclt  namque  Paulus 

ad  Galatas  :  St  qui^  vnbis  praedicaverit  aliud  Evan- 

(jclium,  quam  hoc  (juod  ego  prxdico,  ct  si  angclus 

fucrit  de  calo,  analhcma  i^it  {lial.  u,  -2).  Et  Moyses 
lu  D.HUcronomio  :  Quicuwiue  addrt  vcrhum  aliud  vcl 

(13)  Forlo  leg.  dcbuit  cxcrccre  eam. (14)  Forle  leg.  quarti. 



noa  pro  contrario  sed  pro  diviso  ponitur  et  sancti 
prdedicalores  et  ipse  Christus  hujus  maledictionis 
rei  sunt,  vel  certe  possumus  dicere,  quia  ipsi  non 
horaines  sed  Deum  excominunicaverunt.  Cum  enim 

aliquemhujusmodi  additiouem  vei  mutationem  con- 
tigit  fieri,  hoc  utique  non  homo  facit,  sed  per  ho- 
minem  Deus. 

CAPUT  XVII. 

Probat  auctoritate   Spiritum  sanctum  procedcre  a  Fi- 
lio,  sicut  a  Patre. 

Ostenso  ergo  qualiler  Grsecis  valeat  responderi, 
Spiritum  sanctum  a  Filio  quoqiie  procedere  nixi 
auctoritatibus  demonstremus.  Primum  ergo  ipsius 
veritatis  irrefragabilem  auctoritatem  inducamus. 
Ait  namque,  cum  apostolos  insufflavit  :  Accipite 
Spiritum  sanctum  {Joan.  xx,  22).  Nisi  enim  et  ab 
eo  procederet,  non  eos  insufflando  Spiritum  eis 
tribueret.  Hoc  etiam  Didymus  quidam  eorumdem 
Grsecorum  aucior  aperte  ostendit,  cum  in  quodam 
suo  tractatu,  ut  editio  inde  facta  tractat,  Spiritum 
sanctum  a  Patre  procedentem  dicat  et  a  Filio.  Si- 
militer  Chrysostomus,  qui  etiam  Graecus.  Atha- 
nasius  quoque,  Spiritus,  inquit,  a  Patre  et  Filio, 
non  factus,  non  genitus,  sed  procedens.  Quod  sic 
intelligi  debet,  Spiritus  non  est  factus  a  Patre  et 
Filio,  scilicet  non  est  genitus  a  Patre  et  Filio  si- 
militer  ad  utrumque  debet  respicere,  sed  est  pro- 
cedens  a  Patre  et  Fiiio.  Aliter  non  bene  junxisset. 
Notandum  tamen  quod  nostri  auctores  non  pro 
nihilo  hoc  dixisse  consideraverunt.  Ait  namque 

Augustinus  et  iterum  Hieronymus  Spiritum  san- 
ctum  a  Filio  et  Patre  procedere,  sed  principaliter 
a  Patre.  Hilarius  quoque  qui  istos  praecessit  longe 
et  ideo  Grsecis  adhuc  vicinior,  Spiritum  procedere 
a  Patre  per  Filium  dixit.  Et  bene  quidem  quia 
sicut  aliqua  aqua  ex  fonte  procedere  dicitur  et  per 
alveum  it,  sic  Spiritus  sanctus  ut  a  Patre  et  ex  eo, 
qui  est  principium,  non  de  principio  per  Filium 

procedere  dicitur,  quia  quidquid  gratise  nobis  con- 
fert  per  Filium,  ut  per  mediatorem  hoj  facit. 
Potest  etiam  hoc  dici,  quod  (15)  secundario  ex  al- 
veo  proceditaqua,  eodem  modo  ex  Filio,  qui  etiani 
ex  Patre  est,  non  principaliter,  sed  secundano 
Spiritus  sanctus  procedit.  Nos  vero  Spirilum  san- 
ctum  a  Patre  et  Filio  indubitanter  procedere  dici- 
mus,  vel  ideo  quia  Patris  et  Filii  est,  vel  quod 
ideo  vult  omnia  disponere,  quia  scit  et  potest,  sed 
non  e  converso.  Spiritus  sanctus,  ut  superius  di- 
ximus,  nec  genitus  nec  ingenitus,  quia  ad  hoc,  ut 
esset  genitus,  oporleret,  ut  voluntas  esset  omni- 
potentia,  ex  qua  et  sapientia.  Est  igitur  non  ge- 
nitus,  id  est  ita  est  voluntas,  quod  non  sapientia 
ex  potentia,  quippe  cum  Spiritus  sanctus  ejusdem 
sit  subslantiae  cum  Filio,  non  enim  de  eadem 
substantia  cum  Filio ;  nec  enim  idem  esse  non 
genitum,  ut  jam  diximus,  et  ingenitura  ;  sicut   non 

(15)  Forte  leg.  quomodo. 

impius  non  pius,  sed  non  convertitur.  Nunc  de 
praedicatione  nominum  videamus,  quae  sunt  no- 
mina  de  quibus  praedicentur.  Scienduin  igitur  est, 
quod  quffidam  nomina  substantialiter  Deo  conve- 
niunt,  qua3dam  relative,  id  est  ex  proprietatibus 
personarum.  Nomina  autem  substantialiter  conve- 
nientia  sunt  ea  qure  superius  substantialia  voca- 
vimus,  quae  sunt  omnipotens,  sapiens,  benignus, 
aeternus,  immensus,  etc.  Haec  enim  de  siugulis 
personis  dicuntur,  ut  Paler  est  omnipoteus,  Filius 
est  omnipotens,  Spiritus  sanctus  omnipotens ;  Pa- 
ter  est  sapiens,  Filius  est  sapiens.  Spiriius  sanctus 

est  sapiens:  Pater  est  benignus,  Filius  est   beni- 

g  gnus,  Spiritus  sanctusest  benignus,  et   sic  de  aliis. 
Noraina  autera   personarum  non   sic.  Quippe   cum 
dicatur  :  Pater  est  Pater,    Filius  est  Filius,   non 
possumus  dicere  :  Paler  est   Filius,   vel    Sapientia 
Dei  est  nec    Filius,  vel    Sapientia  Dei  Pater,  qui 
oporteret,  ut  Pater  esset  Pater  sui  ipsius,  et  Filius 

similiter  sui  ipsius  Filius.    Oporteret  etiara  ut  Spi- 
ritus  sanctus  esset  sui  ipsius  spiritus,  id  est  a   se 
ipso  procederet,  sicut  in  praemissa  sirailitudine  vi 
deri  potest.    Vere  siquidem   sunt  istae,   hoc  jes 

sigillura   et  hoc  sigillum  est  ses  et  hoc  sigillabile 
est  sigillum  vel  etiam  est  aes,  et   hoc  sigiUum   vel . 
hocaesest  sigillabile.  Si  vero  nomina   relativoruni 
vel  relationum   ponam  et  dicam,  haec  raateria  es( 

C  raateriata  vel  hoc  materiatum  est  materia,  falsaSi 
sunt  locutiones  istffi.  Ad  hocenim  ut  vera  esset  hsee 

locutio,  materia  esl  materiata,  oporteret,  ut  hod 

aes  sic  esset  sigillura,  quod  esset  raateria  sui  ip-t 
sius.  Similiter  ad  Iioc  ut  hrec  alia  esset  vera,  ho() 
materiatum  est  raateria,  conveniret,  ut  hoc  sigiU 
lum  esset  factum  ex  se  sigillo,  quod  falsura  est 
Licet  enim  eadera  res  sit  hoc  aes  et  hoc  sigillumj; 
tamen  raulta  possunt  dici  de  hoc  aere,  quod  noD 

possit  dici  de  hoc  sigillo,  et  e  converso  ;  ut  de  hoci 
aere  dicitur,  quod  est  creatura  Dei,  de  hoc  aere  di-( 
citurquodest  materia  hujus  sigilli,  quorum  nea| 
trum  de  hoc  sigillo  potest  dici.  Similiter  de  hoi 
sigillo  dicitur,  quod  est  opus  horainis,  quod  esi 
raeteriatura  hujus    aeris,    nullum    quoruni  potes 

j)  dici  de  hoc  aere.  Eodem  quoque  modo  de   Patre  e 
Filio  conjectare  licet. 

CAPUT  xvin. 

Quod  per  animam  mundi  Spiritum  sanctum  designa^ 
vere  philosophi.  \ 

De  Spiritu  sancto  adhuc  videndum   est  quomodCi 
philosophi  inde  senserint,   quia  videntur  Spiritun 
minorem    Palre   et    Filio    assignasse,  et  crealuDQi 

Ut    Plato     togaton    ro    a.ya.Oov    summum    Patrem^ 
noin  voOv  mentera   divinam    dixit,   id  est   sapieD': 
tiam,   quia   togaton  coaelernum    asseruit,   animan 
vero  mundi,  per  quam  Spiritum  viviflcantem   cun 
cta  intellexit,  creaturam  esse  dixit  et  mundo    in 
fusam.     Cnra    Apostolus   addncat  in    auctoritateiHi 

! 
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:i;.->   <ui    iHuiKinnuiii  j^ciiiucs    iJKuin    cuf^uuv ihbB,    si  A  ̂ iii^juus  proui  vuii  (I  ijor .  XIII,    iij.  iioruin  ijijiioruni 
alia  suiil  siabilia  ct  contlnua,  alia  interpolala,  va- 
riabilia,  ut  Petro  quajdarn  collata  sunl  in  eo  stabi- 
lia  et  perraanentia,  ut  fides  spes  et  cliaritas,  quae- 
daiii  non  pennani;ntia,  ut  facere  miracula.  Propbetaj 
quo(|ue  modo  liabebant  spiriuiiii  propbetandi,  niodo 
00  carebant. 

CAPUT  XIX. 

Qux  potentix,qu3e    sapientiie,  qux  conveniant    boni- tati  dicinx. 

Viso  de  genitura  et  processionc  ad  illam  de- 
scriptionemsumini  boni,  quamipseChristus,  utprije- 
dictum  esi,  assij,mavit,  redeamus.  Et  cum  alia  inulta 
de  I)eo  dicanlur,  ut  a3ternus,  immensus,  incommu- 
tabilis,  etc,  an  illis   tribus  bfec  oinnia  continean- 

Spiritum  sanctum  ininorem  esse  dixerunt,  non  bene 
cofjnoverunt.  Et  sic  inconvenienter  videtur   Apo- 
siolus  dixisse,  quia  quod  notum  erat  Dei  manife- 
stuiii  est   in   illis,  id  cst  per  illos,    quia  quod   ipsi 
intcllexerunt  alios  docuerunt.  Yideamus  igilur  sen- 
sum  eorum,  ut  tandem   eum  bene  dixisse  sentia- 

mus.    Quaj  admodum  jam  satis  diximus,  bonitas 
IJci  Spiritus  dicitur  sanctus.  Quare  etiam  Spiritus 
■.anctus   dicaiur  bonitas  ejus  assignavimus.  iXotan- 
ilum  igitur,  quod  ille  idem  Spiritus  sanctus,   scili- 
i;et  qui    in  secundum  affectum  coaeternus  est  Pa- 
iri  et  Filio,  divisos  babet  elfectus.    Unde  Saloiiion  : 
Spiritus  sanclusunicus,    mulliplex,  stabilis  discer- 
lens.  Secundum  hoc  est,   quod  ost   unicus  in  se  et 
implex,  tertia  persona  cst  in  Trinitate,    Patri  ct  B  tur,  animadvertamus.  Alioquin  assignatio  illa   Do- 
ImIio  oo;i;(erna,  secundum  boc  vero  quod  in  sin- 
Milis  creaturis  aliquid  enicit  mobilis  et  discernens. 
iide  ille  unicus  et  simplex  Spiritus  sanctus  dici- 

iir.  Sic  Joannes  in  Apocalypsi :  Et  septcm  inquit 
inrilihus,  qui  sunt  ante  thronum  Dei  {Apoc.  i,  4j. 
v!cundum  igitur  hunc  sepiiformem  elTectum,  per 
|uem  eirectuiiin  ciinctoruin  universitas  dcslgnatur, 
|ii;e  in  creaturis  efliciuntur,  Spiritus  sanctus 
mima  nuindi  dictus  est,  quia  anima  et  creata 
cnsetur,  quia  ipse  Spiritus  creaturas  vivilicat. 
';;idem  ergo  substantia  et  Spiriius  sanctiis  ol  anima 
licitur,  spiritus  ex  bonitate,  anima  ex  vivificatione, 
M>iritus  sanctus  ex  alTectu,  anima  ex  efTectu,  Spiri- 
iis  in  sua  anernitate,   anima   in    adininistratione 

minica  de  suinmo  bouo  minus  perfecta  essc  depre- 
henditur.  Vidcamus  igitur  qii;e  potcntia',  qu;e  sa- 
piontiio,  qua;  conveniant  bonitati  divime.  Quod  di- 
citur  invariabilis,  immutabilis,  indeliciens,  aeter- 
nus,  etc,  potentiu)  est.  Posse  siquidem  variari, 
possc  dcficere,  etc,  impotenti;e  est.  Quod  rursus 

pra;vidcns,  pnosciens  dicilur,  sapientiio  est.  jN'am 
non  noscere  res  nisi  ex  eventibus  seu  elTectibus  suis 
insipientioe  est  humana;.  Justus  vero,  misericors  et 
miserator,  etc.  cum  di(;atur,  ad  bonitateiu  spectat, 
quamvis  miseraior  iiiagis  exhibitione  miseri;e  quam 
ex  bonitate  dicatur.  Sic  diximus  superius,  cum 
ilias  tres  personas  inter  se  esse  diversas  constet, 
eamdein  tamen  totius   Trinitatis   esse  operationeni 

inporali.    Neque  inconveniens,  si  Spiritus  sanctus  ̂   manifestum  est.   Nihil  enim   operatur    Pater  quod 
■ternus  dicatur  secundum  eirectum,  aniiiia  mundi 
uncta  vivilicanssecunduiu  allcctuiu.  Ut  eadem  es- 
•  ntia  divina  (iicitur  Deus,  dicilur  Dominus  ;  Deus 
h  ;eterno,  Dominus  vero  ex  tempore.  Inde  est 
tiam  illud  involucrum,  quod  caiii  in  iiiedio  Plato 
"•avit,  ut  cuncla  vivilicaret,  idonea  animaret  et 
vilioarct,  quia  gratia  sancti  Spiritus  pncsto  est 

'iinibiis,  dona  pro  ciijusquc  congruontia  cuiquc 
mferens.  Nam  etiam  JudcX'i,  ct  genliles  et  omnes 
1'iniiies  quicumiue  sint  dona  aliquahabent.  Etenim 
inon  habeaiit  (idcin  vel  spom  vel  talia,  habent  ta- 
leii  genera  linguaruin  etcurationem  inlirmilatum, 
I'-.  Sic  ig-iiur   Plato,  licet  non  ;eternam  procossio- 

non  Filius  vel  Spiritus  sanctus.  Id  est  nihil  opera- 
lur  Deus  quod  non  possit,  quod  non  sciat,  quod 
non  velit.  Mulli  autem  sunt,  qui  possunt  operari, 
quod  nesciunt,  el  ideo  quod  operantur  non  habet 
elegantem  efrectum.  Rursus  quidain  et  possuni  et 
sciunt,  sed  noluut,  et  ideo  non  eo  modo  operan- 
tur,  quod  melius  inde  provenire  poiest.  Tale  est  igi- 
tur  ac  si  dicatur  :  Sic  potcst  Deus  oporari  quod  ci 
non  potest  resisti ;  sic  sapienter,  quod  ologauiius 
iiide  provcnire  non  possit ;  sic  benigne,  quod  me- 
lius  neiiuealinde  evenire.  Licet  autem  sic  commu- 
nis  sit  trium  personarum  operatio,  ut  dictum  est, 
non  tamen  si    Filius   esi  incarnatus,  et   Pator,  quia 

m.  temporalem  tamon  assignavit,  quomodo  vide-  q  nec  sequitur,  si  omnia  qua?  sunt  Filii    sunt  Patris. fct  ad  ciincta  vivilicanda  procedat,  ([uju  proccssio 
iiii  a  Patre  (|uam  a  Filio  licot  aliter  et  alitor  sit. 
-^t  namque  duplox  proi-essio,  una  iictorna  do  ([ua ijtorius,  et  altera  temporalis.  Unde  veritas  in  Evan- 
'■lio  :  Vadam,  inquit,  ad  Patrem,  ct  mittam  Spiri- 
'»'  paraclclum  [Joan.  xv,  20).  Et  alibi  :  Spiritus 
'i  a  Patre  procedit,  ille  vos  docebit  omnia  [ibid.). 
"•  1'nim  (ic  teiiiporali  igitur  prooessione.  Undc '1.1  supor  hunc  looum  :  Spirilus,  ait,  qui  a  Patre 
'"•cdit,  id  ost  iiiiiiitur.  Idom  onim  cst  Spiriium •icedere  a  Patre  quod  milii.  Et  alibi :  Spiritus  l)o- 
nireplevitorbemterne,  etc  (Sap.  i,  7.)  Ila'c  iiiissio 
\  c  proo(>ssio  (juotidic  lii  divorsis,  quotidie  diversa 
Hia  oonferuutur.  Unde  Apostolus  :  Dividcus  inquii 

ut  idem  in  Evangelio  ait,  ergo  caro  Filii  esl  caro  Pa- 
tris.  Sio  onim  est  inlelligendum  :  Omnia  mea  tua 
sfunl  yJoan.  xvii,  10).  Ideo  quid(]uid  ego  possideo  et 
tu,  0  Paier  ei  e  converso.  Sicdiciiur  quidquid  esl 
regis  est  reginie,  ergo  moiubra  regis  sunt  membra 
rogiiKO  falsum  est,  sed  sic  oxponitur,  (juidquid  est 
in  possossioiic  regis,  ost  in  possossione  regime.  Si- 
miliier  quiddam  convenit  Spirilui,  quod  non  con- 
vonit  Patri  vol  Filio.  ui  renascatur  hoc  ex  aqua  et 
Spirilu  sanoto,  et  non  t>x  aqua  ot  Filio  cl  Patre.  Di- 
mitlit  si  (luidom  IVus  ptYoata  ox  gratia  qua'  boniia- 
tis  esl,  non  poloniia;  vel  sapiouiia',  (piia  non  dimit- 
tit  ex  luic  quod  poteus  vel  sapieus,  sed  ex  quod 
bouus.  Sod  oum  sapiontia  sit,  ut  diximus,  inoarna- 



ta,  i(l  osl  [ut]  Verbum  caro   sit  factum,  [ut]  evan- 

gelistaintonuit,  videtur  Verbum  esse  factum,  quod 

ab  ancrno  non  fuerit,  qiiod   quidem   sane  conccdi- 

mus,  non  tamcn  est  factum.    Sic  Dominiis  factus  cst 

mihi  in  salutem  {Psal.  cxvii,    14),  nec    lamen  est 

factus.  Tale  cst  :    Vcrbum  caro  factum  {Joan.  i,  fi), 

ac  si  dicatur  Deus  factus  est  homo,  quod  sine  omni 

visibilitate  natur»  contingit.  NuUa  namque  inutatio 

ibi  facta  est,  cum  non  proprie  muiari  dicatur,  quod 

in  sui  natura  consislat.   Sic  enim  ex  carne  et  anima 

fit  unum,  absque  uUa  naturarum   permistione  ;  sic 

Deus   faclus    est    homo,  quoJ    divina    in    huma- 
nam  vel  humana  in  divinam  conversa  non  est,  quod 

non  potest  fieri  nisi  unaquseque  natura  differentiam 

aliam  amilteret   subslanlialcm.    Dicitur  ergo   Deus 

homo  propter  alteram  naturam,  quaiu  sibi   assum- 

psit  homo  Deus  propter  alteram   a  qua   assumplus 

est ;  sic   homo  dicilur  rationalis  propter   animam, 

cujus  rationalitas  differentia   est,  quia  sola  anima 

discernit  et  non   corpus  ;    dicitur    eliam   mortalis 

propter  corpus,  quia  solum  corpus  moritur,  et  non 

anima.   De  hoc    ergo   Filius    Dei   dicitur  descen- 
disse  videamus.   Dicunt  scilicet  quod  Deus  ubique 

est  et  verum   quidem   est,   dicit    vero  Augustinus, 

quod  non  est  alicubi,  per   quod  probat,   ipsnm  non 

etiam  (16}  corpus,  liocmodo  :  Deus  non  est  corpus. 

Quidqiiidest  alicubi,  esl  corpus,   sed  Deus  non  est 

alicubi,  ergo  non  est  corpus.  Sic  et  ubique  est  et 

alicubi  non  esf.   Ubique,  siquidem   est   per  poten- 

tiam,  quia  ubique  operalur.  Omnis  enim  locus  ei 

pnesens,  sic  et  omne  tempus.  Ubique  etiam  per  es- 
sentiam,   quia  ubique  per  seipsum   operatur,  sine 

indigentia  internunliorum.    Cum  enim  rex  polen- 

lialiter  sit  pertotum  regnum,  —  unde:  an  nescis 

longas  regibus  esse  manus,  —  tamen  non  est  ubi- 
que  per  totum  regnum  per  essenliam,  quia  non  per 

totum  regnuni  simul  poiest  operari,  sine  indigentia 

ministrorum.  Quod   ergo   dicitur  Deus  in  uterum 

Virginis  descendisse,  quia    se  ad   hominem   susci- 

piendum   humiliasse.  Ubi    autem  probat  Augusti- 
nus  quod  Dcus  non  sit  alicubi,  cum  corpus  non  sit, 

ibi  profecto  astruere  videtur,  quod  spiritus  quoque 

creaius  alicubi  non  sit,   quippe  nuUus  spiritus  cor- 

pus  est.  Si  enim  ideo,  quod  Deus  corpus    non  est, 

Deus  non  est  alicubi  ncc  spiritus  creatus,  cum  cor- 

pus  non  sit,  alicubi  debet  esse.  Quod  autem  spiritus 

creatus  aiicubi  non  sit,  Augustinus,  super  Genesin, 

his  verbis   ostendit  :    Greatura,    inquit,  corporalis 

moveiur  per  tempora  et  loca,  spiritalis  vero   per 

tempora  lanium.  Idem  in  eodem,  corporalia,  inquit, 

movenlur  in  tempore  et  loco,  spiritus   Creator  nec 

tempore  necloco,  spiritus  vero  creatus  tompore  non 

loco.  Sic  quasi  quoddam  medium  est  spiritus  crea- 
tus  inter  Creatorem  et  corporalem    crealuram.  Per 

hoc  enira  quod  tempore  movetur,  corpori,   per  hoc 

quod  localem  motun.  non  rccipit,  Creatori  concor- 
dat.  Si  vero  in  auctorilate  inveniatur,  quod  locales 

16)  Forte  leg.  esse  corpus.  ^ 
17)  Suppl.  reguntur. 

B 

A  circumscripti  smt  spintus  creali,  hoc  secundum 

operalionem  vel  corporis  assumptionem  inlelligen- 
dumest,  quia  cum  hic  operatur,  non  est  ibi.  Unde 
et  anima  Christi  ad  inferos  dcscendisse  dicitur,  noa 

per  loci  mutaiionem,  sed  per  efficaciam  infernuin 

spoliandi,  quod  spolium  bene  anim»  ascribit,  quia 
anima  in  corpore  passa  est. 

CAPUT  XX. 

An  plura,  an  aliter,  an  melius  possit  Deus  facere  quam 

faciat. 
Expeditis  igitur   omnibus    tam  ad  essenti»  uni- 

tatem  divinajquam  ad  personarum  proprietates  per- 
tinentibus,  antequam  ad  beneticia  transeamus,  an 

plura  possit  facere,  an  aliter  quam  faciat,  inquiren- 
dum  videtur.   Quocirca  ut  hoc  plenius  et  evidenlius 

disseramus,  aliquantulum  allius  incipiamus.  Deuni 

esse  omnium  creatorem  et  gubernatorem  et  unnm 

tamen  et  non  plures,    ex  creaiuris   facile  cognitum 

esse,  non  solum  Augustinus,  sed   etiam  alii  sancti  ! 

et  philosophi  docuerunt.   Unus  Tullius  probat,  om- 

nia  ista  beneregi,  quia  unus  et  sapientissimus  om- 

niuni  a  quo   providentur,   et  ideo  bene   gabernan- 
tur.  Quge  enim   pie  providentur,   melius  reguntur, 

quam  ea  qusenon  providentur  et  ideo  non  bene  (17). 

Mundus  providentia   regitur,  liomines  autem  par? 

mundisunt,  etc.  Hanc  dispositissimam  gubernatioH' ^; 

nem  ex  diversitate  machinam  istam  conslilueniiuir  ' 

maxime  perpendunt,  videntes  siquidem  mundum  e:^ 
tara  diversis  et  a  se  invicem  dissonantibus  naturi: 

esse  compactum,  tam  aliud   (18)  esse,  quod  hoc  fe-.  i 

^  cerit,  quara  [in]  ejus  inffisiiraabilem  sapientiam  ir;i!i 

istis  regendis   faciie  cognoverunl.  Sic  enim   forttiei:;;i 

sicsapienter  cuncta  creat  et  gubernat,  quia  eini 

hil  resistere  possit,    nec  sine  causa  aliquid  evenir 

permittat.   Unde  Job  :  Nec  etiam  folium  cadit  de  >ir 
bore  sine  causa  {Job  v,   6)   Hoc  etiam  Plato,   quo< 

nihil  fit  sine  rationabili  causa.    Cura  igitur   inte 

creaturas,  ut  dictura  est,  aliquid,  quod  hoc  posse 

facere  reperire  minirae  valueruni,  animadverterun 

super  universitatem  istam  aliquid   esse,  quod  ho 

faceret,  et  illud  esse  omnium  Creatorem,  et  sapiec 

tem  esse  dixerunt  et  rectorem  ;  ex  hoc  quod  nihil  f 

resistere  posset,omnipotentem  ;  ex  hoc,  quod  ad  eli 

gantem  effectum  omnia  duceret,  oranisapientem  ;  f 

D  hoc  quod  de  omnibus  facit  eo  modo  provenire,   qu 

raelius  potest,  oranibenignum  esse  censuerunt.  Unui 

vero  tantura  et  non  plures  inde  cognoveruut,  qni; 

si  duo  essent,  aut  alter  alteri  in  oranibus  ffiqualiso: 

set,  aut    non.  Si  inaequalis,  tunc  [sibi    insufficie! 

esse[t],  utpote  qui  aliquo  ad  sui  plenitudinein  ii 

(iigeret,    siculi    qui  summus  non  esset.   Si  ccqual 
alter  alteri  constaret,  cum   unus   quisque   lantUM 

esset,   quod   ad   omnia   creanda  et   creata    gube 

nanda  sufficeret,  alter  profecto  superflueret.    Rolii 

quitur    igitur,    quod  nnus    tamcn  Deus   omiiiu 
crealor  et  gubernator  existat.  Ulrum  igitur  plu; 

possit  facere,  quam  faciat,   quasri  solet  et  dicu 

(18)  Forte.  ahgwid.  ^, 
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■iiKiui,  qnof]  piura  possit  facerc  et  aliter  qaam  fa- :it,  f|n;c,  (laiririat  polesl  salvaro,  el  e   convorso.  Et 
lc,  hoc  lapifJe  hominem  polest  faeere  et  alitor  f|aam 
faciar,  et  talia.  Et  inducnnt  inflo  exemplum  (]e  asi- 
iia  Ralaam  et  do  fjuiiifiue  panibiis,  de  uxore  Loth, loafiua  viniim  facta  ;  hoc  quofjuo  pluribus  auctf)- 
nhus  nituntur.  Ut  Au-ustinus  inquit:  Fuit  et  alius 
iiodus  possibilis  Deo,  sed  nullus   nostnc    misoriie 
•unvenicntifjr.  Item  idem:   qiii  suscitavit  Lazaruin 
.'1  cf)rpore,   potuit  Jiidam  siisciiare  in   monto    Et )ominiis   in   Evangolio:   Non  possum,    ait,    ro>/are 
''nlrem  mcum,  ci   exhibchil  mild  plus  quam   decem riiwncs  angclorum?  (Malth.  xxvi,  53.)   Sed  ut  mihi Kleliir  nec  sapioniiam  JJf;i  cf)gnoverunt  nec  aucto- 
•■s  intellexcriint.  Cum  enim,  ut  dictum  ost,  Deum imnisapientem   esse    constet,    rationabilis  est  pric ninibus  creaturis.  Quid  iVJtur  facienJum  sit  vel 
""I,  sapienier  el  rationabiliter  providet.  Videtenim 
■ii!sam    raiionabilem,    quare    convoniens    sit   hoc 
"•<-i  vol  non,  vel  quare  inconveiiiens  sil  lioc  fieri 
'•1  non.   Videt  auiem  Jacob  eligi,  Esau  reprobari 'Hivenions  (>sso,  quin,  sicut  opp.jrtunum  erat  hunc 
ii^^i  ad  paiiondum  a   fratrc,  sic  opporlunum  crat lum  roprobari,  ut  esset  fornax  ct  persecuiio  fra- 
■is  quia  sicut  bonum  est,  id  est,  utile  est  bonum >s(>,  iia  bonum  est,  id   est  utile  est   malum   esse. 
'"<lc  Auguslinus:    non  enim,   inquit,   summo  I)0- 
'is  aliqua  mala  lieri  sineret,  nisi  aliquod  i)unum 
idefaceret.  Ipse  est  enim,  cui  mala  bona  sunt; i"i  ergo  sic    uniuscujusque   eventus  rationabilis 
msa  sit  ei  praosens  et  ccrta.  quod  unicuique  con- 
iiiere    videt,    id    ei  sapiontor  adminisirat.    Unde 
ns  contulit  Joanni  quam  Pctro,  quia  cunvcQiens 
-0  videbal,   plus  illi  quaiii  huic  conferri  debere. 
.Hitem   pliis    haborot   I>otrus   quam   habuit,    non 

'!<!  melior  cxstiitisset,  (juia  ilhid  plus  irrationa- 
!<■  esset.  Si  onim  rationabile  esset  ut  plus   habe- 
•  et(l!))  Deus  ei    non  contulisset,   profecto   non immo   bonus  esse   vidorotur.    Unde  Aiigustinus: 
i'H  IMior,  inquit,   Filium  suum  sibi  ajqualem  gi- 
ifi-e  possct  et  hoc  non  facoret,  invidcrct,   Similiter 
iMato  do   mundo  sensibili    iractans   dicii    quod 
'iimus  optiinum  fecil,  quia  o:iinis  invidia  ab  eo 
l-\Mata  est.  (Juod   igitiir   sic   cuncta  foceril,   qiiod 
'■lius  facoro   non    potuorit.    sancti   dicunt.    Quod i»  hominem  meliorom  potuerit  fecisso  quam  fe- 
ni,  hoc  (luidem  negaro  non  a:idomus.   Sed   ha'c 
iiiparatio  ad  rom,  non  ;id  ipsuin  Doum   roforonda 
I;  sic  aliquis  facit  csy|)lium  auroum  ot  csvphum 
in-um,   non  inolius   facit  aiiroum  (luam  vitroum 
1   moliorciii,  quia   moli.  r  est  aurous  quaiii    vi- 'IIS. 

«'.iim  ilaque  qu;ocumque  faciat,  sic  faciat  prout !''t  oa    lacioiKla   (>sso,   ot   tot  faciat  quot  conve- 
'iis  ost   liori,    timc  si   aliter    faceret  vol  si  plura I  pauciora   facoivt   quam  faciat,   iuoonvcnieiis  os- 
ot  faceret  conlra  raiionem  et  sapieniiam  suam 

(.10)  Forle  leg.  ac. 

A  [faceret].  Sed  hoc  impossibile  esset,  quia  cum  ejus 
sapientia  omnino    immulabilis  et  invariabilis   oxi- 
slat,  nofiuc  augori  noqiie  minui  potost.  Non  igitur 
pliira  polost  vol  alfter  facere  qiiam  faciat.    I»e  pr;i,'- 
scientia    quoque  sive   providcntia,   de    pra^dosiina- 
tif)no  iiidem   rationamiir.    Sed    ambigi    potcsl   an 
Polrus  potuil  osse  justior  qiiam  fiiil,   quod  quidom 
sane  concodimus.  Sed  qua;ritur    a  quo  ?    Dicimus 
(jiiod  a  Deo  et   per  Deum  justior    quam  fuit  esse 
poiuit,  et  lamen  Deus  non  poluit  eum  meliorem  vel 
jusliorem   facoro,  qiiia,  sicut    diximus,    aliter  (20) 
qiiam  conveniret.  Siout  ager  iste  potcst  excoli  ab 
illo  i)uero  ct  per   illum,  id   est  aptus   est   ad  hoc, 
non   tainen  ille  potest  eum  excolere.  Ego  possum 
a  te  accipere  c   solidos  et  tu  non  polos   niihi    daro, 

B  PnodiclK  vero  auctoritatos  sic  intelligi  debent,  ut 
possibilitas  ad  res,  non  ad  Deum  roferatur.   Sic  di- 
cimus:  Ciiima^ra  est  opinabilis,  i^  est  homines  pos- 
sunt  opinari  chima^ram.  Siiiiililor.  Deus  potuit  Ju- 
daiii  suscitarc  in  menlo,  (lui  Lazarum  suscitavit  in 
corpore.  Hoc  posse  ad  naturam  illius   refertur,  non 
ad  ipsuiii  Deum;  sic  et  cielera  exponantur.    Sunt 
voro  nonnulli,  qui  sic  soli;nt  in  hujusmodi  dotermi- 
nore:   posset    Dciis   hoc    vel   illud,   si    vellet ;    qui 
quidem  rationabilcm  cxitum  rerum  voluntaii,  non 
rationi  sive  sapieniife  subneclunt,  tanquam  prius 
volit  vel  hoc  vel  illud  lieri   et  postmodum  an  con- 
vcniontor  oveniat  hoc  vel  illud  an  non,  apud  se  de- 
libcret.  Qui  quidem  errare  in  Deo  vidoniur  ol  con- 
venienter  ordinem  deliborandi  aique  volendi  in  Deo 

Q  confundere  nituntur,  Prius  siqnidem  animus  adver- 
londus  est,  qu;o  cx  (juo  utilitas,  qute  convcnientia 
so(iuatur,  el  deinde  ut  sit  vol  non  sit,  volunlas  osl 
adhibonda.  Isti  pcrfeclo  Origonem  et  Hieronymum 
male  intelliguut.  Dicit  enim  Ilieionymus  :    Ut  vero 
ut  rusticus    modo   lo^iuar:  Quornadmodum  aliquis 
primuni  videi  et  excogilal  dc  aliijua  ro,  an  facienda 
sit  vel  non,  quam  vel  ea  faciat  vel  dimiitat,  el  si  vi- 
detesse  faciendam,    facii,  sin  autoin,  dimillit;  sic, 
inquam,  Doas  providct  qua!  sint  facionda  vol    non, 
et  lunc  vult  vcl  non  vult  ea   facere   vel  dimiHere. 

Et  ita  roi    utililas  in  ejus  cogniiiono  pra^cedil.    Sic 
igilur  ea  facore  qua?  fac;t,  (luia  sunt  facionda.  non 
quia  facoro  volil.   Quocirca  procul  dubio  deprohen- 
ditur  asseronduin,cuncta  taiii  bonaiiuam  mala  ordi- 

D  naiissimadisponsaiiono  provinciv,  (luia  sic  ovoniunl, 
coiivoniiint.    (piod  convoniontius  evenire  non  pos- 
suni.  Unde  Augustiniis;  adoo  Dous  bonus  esl  quod 
mala  liori  non  sinorot,  nisi  bonuiii  esset  mala  esse. 
Eadoin  onim  raiione  qua  vult  bona  esse,  quia  con- 
veniens  est  ca  esse,  eadem  ratione  vult  et  mala  esse, 
quia  sicut,  quaecunfiue  non  sinil  osse  raiionabiliter 
iioh  sinit,    sic   (|ua^cun(iue  pormillit   ralionahiliior 
csso  pormitiit  vel  otiam  disponii.  Quod  (luidom  spo- 
ctat    totum    ad   ejus    majorem    gloriam.   Sic  enim 
ali  lua  pictura  quandoque  pulchrior  ot  commenda- 
bilior  rodditurapposito  aliquo  colore  viliori,  quam 

(20)  Suppl.  fccissct. 



si  unius  coloris  ei  uniiormis  essei.  &ic  ex  aainisuo-  a  esse  uouuui    an,  uuims  quipijc  buccius  luue  eucuur.t 

ne  nialarum  respul>lica  ista  pulchrior  et  commen- 
dal)iIior  eflicitur.  Quippe  cum  boni  ssepe  vidcant 
alios  cadere,  qui  tamcn  stabiliores  esse  pulantur 

tunc  niagis  infirmitati  su;c  consulentes  se  recogno- 
scunt  et  se  magis  obnoxios  esse  debere  gratis  Dei 
animadvertunt. 

Est  et  alia  hujus  rationabilis  varietatis  causa, 

quod  si  omnes  boni  essent,  gratiam  Dei  minus  in- 
telligerent  et  bona^  naturai  salutem  suam  quodam- 
modo  ascriberent.  Terlia  quoque  nec  (21)  excipiunt 

malura  tamen  Domino  displicet,  quod  inJe  patet,! 
cum  ipsum  punit.  Quod  ergo  Deo  placet,  placeat 
et  nobis  eodem  modo,  quo  ille,  cui  esse  malum 
bonum  est,  de  omni  malo  bonum  elicit.  Quod  vero 
ei  displicel,  et  mala  voluntas  nostra  et  opera,  qua; 

inde  procedunt,  et  nobis  displiceant.  Animum  ad- 
vertamus  itaque  bonitatem  suam,  quod  ita  nos  pa-|l 

titur,  quod  ha>c  et  illa  bona  nobis  contulit,  quod 
hoc  vel  illud  fieri  prohibuit.  Unde  bonitatem  suam 

illud  faciendo    ostendimus,  quae  (22)  modis  omni- 

subsistunt.  Sic  tam  ratio  quam  sanctorum  aucto- 
ritas  esse  confirmat.  Si  vero  ita  est,  imo  quia  ita 

est,  cur  miseris  compatimur?  decedentibus  do-  g 
lemus?  cur  Rachel  plorat?  quid  etiara  sibi  vult 
illud  Apostoli,  Gaudere  cum  gaiidentibus,  flere  cum 
flentihus?  [Rom.  xn,  15.)  Jam  scimus  quod  lapidatio 

Stephani  convenienter  sit  (21*)  combustio  Lauren- 
tii  tam  ad  utilitatera  suam  quam  ad  gloriam  Dei 

provenire;  ac  per  hoc  cum  hsec  omnia,  ut  dictum 
est,  ratione  irrefragabili  contingant,  irrationabiles 

videnturesse  hi  dolores  et  h»  lacrymae,  quod  uti- 
que  negari  nequit,  tum  quia  contra  dispositionem 
Dei  nitimur,  tum  quia  quod  aggredimur,  perficere 
non  valemus.  Quicunque,  namque  quod  perficere 
nequit  aggreditur,  eo  ipso  irrationabiliter  agit.  Quid 
igitur?  nunquid  non  praecipit  Apostolus  Qere  cum 
flentibus,  gaudere  cum  gaudentibus  ?  Non  equidem 

causa,  quia  mala  bonis  materia  exercenda;  virtutis      bus  et  prse  omnibus  diligere  debemus,  ideoque  pro-j 
pter  dileclionem  suam,  quam  peccando  araaricavl 
mus,  poenitere  et  dolere  debemus,  non  quia  ind«f 
puniendi  sumus.  Qui  enim  de  aliquo  poenitet; 
quia  inde  sit  puniendus,  non  utique  dicendus  esl 

poenilens.  Sicut  qui  filium  incarcerari  velit,  u' 
ipse  de  carcere  exeat,  non  dicitur  filium  incarceJ 
rari  velle. 

CAPUT  XXI. 

Qux  spectent  ad  sapientiam. 
Viso  de  potentia  et  ejus  effectibus,  nunc  de  saf 

pientia  paululura  disseramus.  In  sapientia  igitul 
continetur  providentia  vel,  quod  idem  est,  praescien 
tia  et  praedestinatio.  Ex  sapientia  siquidem  su! 

praescit  et  providet  orania  antequara  fiant  vel  sin^ 

quae  quidem  providentia  nullo  raodo  falli  potesf 

Quippe  cum  hoc  provisum  sit,  non  fieri  non  po:esf 
Hinc  quidam  prave  intelligentes  oninia  ex  necessi 

hujusmodi  fietura  vel  gaudium  pnecipit.  Non  enim,  ̂   tate  ficri  putaverunt.  Qui  quidem  tara  ratione  quaij 
ut  ait  Augustinus,  Scriptura  prohibet  nisi  quod 
culpabile  est,  nec  prcecipit  nisi  quod  rationabile  est. 
Hoc,  inquam,  non  praicipit  Apostolus,  sed  affectum 

charitatis  circa  proximos  habere.  Ex  cujus  perfe- 
ctione  saepe  in  id  quod  irrationabile  est  solemus 
prorumpere.  Unde  Gregorius :  charitas,  inquit, 
impatiens  est,  qua3  mensuram  non  habet.  Inde 

etiam  in  Vita  Martini  legitar  de  discipulis  lugen- 
tibus.  Gonsentiret  utique  magis  esse  gaudendum, 

si  vis  doloris  rationem  admilteret.  Quid  igitur  dice- 
mus  ?  Estne  peccatura  ?  non  utique  peccalum  est,  sed 
irrationabile  est.  Unde  sic  fatendum  esset  magis, 

sicut  docuit  Christus,  ut   omnia  voluntati  Dei  attri 

philosophorum  auctoritate  confutantur.  Neque  enit 
ex  vera  (25)  cum  determinatione  falsa  sirnplex  itf 

fertur  propositio,  utcum  vera  sit  ista,  hoc  provisuil 
a  Deo  necessario  non  inde  potest  inferri.  Ergo  hd 

necessario  futurum  est.  In  nobis  quoque  illud  fal' 

promplum  est,  ut  me  vidente  currum  agi  currt' 

necessario  agitur.  Neque  enim  sequitur,  si  no' 
potest  simul  esse,  quod  ego  videam  currum  agi, 
currus  non  agatur.  NuUara  siquidera  necessitate 

infert  provideniia  rerum  eventibus,  sed  sicut  : 
habent  res  ad  utrumque,  sic  providentur  se  haber 

Qua3  providentia,  sive  mavis  dicere  prffiscientii 
omnino  irarautabilis   est,   neque  novi  scit  aliqu 

buerentur.    Sic  quidem   magis    tutum   esset   ut   in  D  Deus  quod  ab  ffiterno  nescierit,  nec  in  futuro
  qui( 

quibuscunque  rerum  eventibus  singuli  diceremus: 

Patcr,  fiat  voluntas  tua  {Matth.  vi).  Sic  enim  in 

passione  Filius  docuit,  cum  infirraa  membra  sua 
in  se  transformans  ait :  Verumtamen  non  mea,  sed 

tua  voluntas  fiat  [Luc.  xxii).  Sic  quoque  beatus  Job : 
Dominus,  inquit,  dedit,  dominus  abstulit  [Job  i). 

Hoc  est  unicum  remedium  et  oranimodum  in  om- 
nibuseventibus  solatium. 

At  vero  quid  de  poeaitentia  dicemus,  cum  scia- 
mus  quod  bonura  est  mala  natura  esse  ?  Sed  aliud 
est  malum   esse,  aliud  malum.  Licet  enim  malum 

(21)  Forte  leg.  haec  excipiunt. 

(21*)    Forte  leg.    quod  lapidatio  Stephatii,  combu- 
stio    Laurentii    convenientes    sint ;    seu :  combustio- 
nem  Laur. 

quam  sciturus  est  quodmodo  nesciat.  Ut  me  mOi 

vel  hodie  lcgere  ab  seterno  quippe  scivit  [me  lecti 

rum  hodie],  in  ffiternum  sciet  me  legisse  hodie.  i 

nota  quod  hujusmodi  adverbia  eodem  terapore  pr 

lata  diversa  significant,  ut  si  modo  dicam  :  L^ 

heri,  lego  hodie,iegara  cras.  Diversa  sunt  me  ) 

gisse  heri  et  me  legere  hodie,  el  me  lecturura  cr^ 

Diverso  vero  tempore  prolata  idem  significant  ut 

quis  dicit  Hermannus  leget  cras,  qui  idem  dk 

Hermanus  legit  hodie,  idem  significat  ac  si  qu' 

egoSoBTe  legerim.  Idem  namque  est  me  heri  fui^ 

(22)  Leg.  quod  modis  ;  aut,  illafaciendo.  , 

(25)  Locus,   ut   videtur,    corruptus.  Cf.    Introt \.  iii,  c.  7.  I 



iiwuiv^    lu^uiu,    ui    (;i  tis    iiii!  j\ 

liodiolegisse.   Ipsa  siijiiiiJeiii  verba  vel   lernpora,  li- 
ici  sint  iiiutata,  idem  lamon  verum  permanet.  Ipse 
i;,^lHir  eiiiii  sit,  cai  iiiilja  miiintio  lemporis  obsistat, 
iiuippe  nihii  est  inter  ejiis  ;eternitatem  et    iillimum 
l<'iiiporis  momentum,  cum,   inquam,  lioc  sit,  quid- 
<iuid  fiiit  vel  est  vel   crit,  ei    omnino  pra^sens  esl. 
\ota  i<,Mtur  quod  providentia  seu  pra;scientia  et  dis- 
"isilio  divina  tam   ad  bona  quam    ad  mala   se  ha- 
"■i,  prajdeslinatio   vero   tantum  ad  bona.   Aukus- 
4inus  tamen  pro  prtescientia  quandoque  prcftdesti- 
■itionem   ponere  solet.    Fatum  quoque   nolandum 
4   quod   desccndit    a    dispositione,    tanquam   ab 
iclione  passio.    Siquidem  ciim  factum  sit  disposiiio 
liviiia  rebus  mobilibiis   inhasrens,  nihil  est  aliud 
|uam  dispositio,  actio  ipsi  disponenii,   hoc  excepto  B 
jiiod  disposilio  immutabiliter  facit.    Qu;e  vero  dis- 
loiiiintur  nonniillam    mutationem  recipiunt,  unde 
iiiiil  est  aliud  fatari  quam  disponi.   Unde  quia  ex 
iDC  nomine  factum  multi  in  errorem  cadebant,  pu- 
.uites   faium   cssc  constellationem,   idco   sancti  hoc 
loiiiine  uti  noluerunt.  Est  i;,Mtur  fatum,  ut  ait  Hco- 
iiis,  dispositio  rcrum  in  manu  Dei.  Qua;    quidcm 
dispositione  divina  ut  passio  ab  aclione   pendet. 

'r.i'destinalio,  ut  diximus,   de    bonis  est  tantum. 
tuod    cnim  dicit  Augustinus  et  dc  malis  esse  pr;c- 
lestinationem,  pro  pnescicntia  acccpit;   Est  autem 
iraedesiinalio  graii;u  prajparatio  ;  incipit   ab   ipso 
:enerc  donorum,  per  successionem  divinoriim   bo- 
lorum,  deindc  collatorum  usqiic  ad  lincm  pncsen-  ., 
is  vitJB  procedit.  Sic   igitur    lemporalilcr   lit    ista 
fffiparatio.  Si  vero  pra)dcstinatio  ab    tcterno  esse 
icatur,  sicut  providentia  vel  etiam  dispositio,  ut, 
um  dicimus:  Ab  ;ctcrno  etiam  praidestinavit  hunc 
dvitam,  tale  est  ac   si  dicatur  :  Ab  ojterno  provi- 
etquod  aliquid  bonum  darct  huic,  per  quod  sal- 
aretur.  Utrum  plura  possit  disponcre  quam  dispo- 
at,  vcl   possit  scirc,  ctiam  pliircs   ad  vitam   pra;- 
estinare,  satis  cst  in  promptu. 

CAPUT  xxir. 

Dc  his  qux  ad  bonitatcm  divinam  pertincnt. 
Dicto  de  potentia  et  sapicntia  hucusiiiic,  dc  boni- 
■te   aliqua   subnectenda    siint    brevitcr.  Dcus,  ut 
ximus,  benijjnus  cst,  ct  misericors,  et  miserator. 
ujus   beni^Miitatis  circctum,  cuin  ipsc  nihilo  iiuli- 
sat,  uipote  qui  sibi   per  omnia   sufllcicns  cst,   in 
eaturis  suis  excrcct.  Cum  if^iiur  in  se  solo  sil  af- 
ctu  benif-nus,  in  crcaturis  solis  cflicit  quod  boni- 
te  tali  constat  efricicndum.   At  vero,  qui  summe 
'Qus  cst,  ab  co  porro  omnis   invidia   relegata  cst, nnls  iiidcm   ira,  omnis  furor  ab  co  remotus  esi. 
iid   igitur  qiiod  (liciiur  :.Yf   imscalur  ftnor  tutis 
pernosf  {Exod.  x:ixu,    10.)   Quid  etiam  precatiir 
ophcta  :     Dominr,    nc  in  furore  tuo  arjuas  mc  ? 
^•a'.   xxxvii,  '2.)  E(  hujusmodi   alTecliium  n.miini- 
;Stranslative  utimiir,   cum  de  Deo  loiiuimur  ut, 
5Undum  elTectum,  et  non  secuudum  alT(>eium  do 
intelligamus.  Tale  ost  igitur  :  Dcus    iratus  cst, 

1 :  Dcus  pacatus  cst,  ac   si  dicatur  :  Deus  puuit 

D 

iiinm,  vei  ueus  parcit  illi.  ̂ ullus  enim  hujusmodi 
alfiictus,  nulliis  molus   in  eum  cadit,  qui  in  tran- 
quillitate  facit.  Misericors  ergo   dicitur   in  se,  sicut 
et  benignus,  mis^jrator  in  exhibitione.  Si  ergo  non 
esset,  ciii   misereretur,    nec    miserator    esset.    Ilic 
solet  (luffiri  utrum  benignior  esse  possit,  vel  magis 
miserator.  Posset  enim   pluribus  dona   conferre^et eos   salvare.    Posset  pluribus  misereri  et   parcere. 
Sic  igitur  benignior  et  magis  miseralor,   vel  minus 
posset  csse  aut  etiam   non   mi^erator,   curn   etiam 
posset   non    fuissc   cui   misererctur.    Scd  quid   hic 
quoque  responderi  valeat  ex  superioribus  cognosci 
potest.  Non  enim   pro  ralione  assignata   superius 
pluribus  bona  conferre,  vel   pluribus  misereri,  vel 
aliter  quam  faciat,  facere  potest. 

CAPUT  XXIII. 
Cur  Deus  horno  ? 

Dicto  de  altera  parte  fidei,  qmc  est  in  cognitione 
Dci,  de  unitale  scilicet   divin;c  siibslanli;e  et    trini- 
tate  personarum,  et  de  perlineutibus  ad  utramque, 
quantum   memoriai  occurrit,  uunc  de  aliera  partei 
scilicet  de   beneficiis   nobis  ab  co  collaiis  breviter 
expediamus  :  quorum  quod  summum  et  maximum 
fiiit,  quod  sapienlia  Dei  carnem    de  Virgine  assu- 
mendo  sua  luce  nos  illuminavit,   dilectionem  suam 
nobis  exhibuit.  In  hoc  euim   quantum  dilectionem 
haberet  circa  nos  ostendit,   qui  animain,    quam  as- 
sumpsit,   pro  nobis   posuit.  Unde   idem  :   Mnjorcra 
hac   dilcctionem  ncmo   habct,  ut  animam  suam  quis 
ponat  pro  amicis  suis  [Joan.  xv,    13).  Pro  dilectione 
siquidem,  quam  erga  nos  habuit,  ut  nos  a  jugo  pec- 
cati   redimeret,    carnem  assumpsii.    A  quo   igitur 
nos  redemerit,  et  quomodo   redemplio  illa  facta  sit, 
diligenter  inquirendum  esse   ratio   persuadet.  Qui- 
dam  dicunt  quod  a    potestate  diaboli  redempti  su- 
mus,  cjiii  hominem  dccipiendo  ipsuin  sibi  subjecit, 
pt  poteslatem,    quam  prius  non   habuerat,  in  eum 
recepit.  Idcoque,  ut  dicunt,  missus  est   Filius  Dei, 
ut,  quoniam  potestate  hominem  ei   auferre  potuerat, 
magis  justitia  et  humilitate   in  eum  uterelur.  Alio- 
quin  inferre  ei  injuriam  videretur,  cumjure  homi- 
nem,    qui    se    illi    mancipaverat,   possiderel.    Ego 
vero    econtra    dico    et  ralione  irrefragabili   probo 
quod  diabolus  in   hominem   nullum  jus  Jiabuorit. 
Neque  enim    qui   eum   decipiendo    a    subjectione 
Domini   sui    alicnavit,    aliquam   potestatem   super 
cuin  debuil  accipere,  potius  si  quam  prius  haberel, 
debuit    amiitcre.    Qui  enim  concessa  ibi  abulitur 
potestate,   cjus  privilegium  meretur  perdere.  Sicul 
si  cssent  tres  servi  alicujus  domini,  quorum  uni 
pnerogativam  super  ali's  dedisset  dominiis.  et  ille 
adomino  domini   et  subjectiono  subtrahere   nitere- 
tur,  non  super  eos  potosiaiem  aliijuam  acciperet  a 
domino,  sed  ante  concessam  ex  neijuitia  sua  per- 
derol.  Est  ot  alia  causa,   quare   jus  nullum   in  co 
habuerai,  quia    illo   sc  ei  emancipare  non  potuit. 
Quan.juam  onim  ali.juis  servus  a  dumino  suo  fu- 
giat,  nou  tameu  altori  se  juro  pro   servo  tradoro 
potost.  Igitur  cum  servus  emaucipaiionom  sui  fa- 



fecerit,  conslat  hominem  sub  polestalo  diaboli  noa 

fuisse,  nec  de  ejusservitute  redemptum  esse.  Venit 

ergo  Kilius  Dei,  non  ut  hominem  de  potestate  dia- 
boli  [non  fuisse]  redimerel,  cum  nec  ipse  diabolus 

pretium  aliquod  inde  reciperet,  imo  hominem  nun- 

quam  reconciliatum  Deo  vellet,  sed  ut  eum  a  ser- 

viiute  peccati,  dilectionem  suam  ei  infundens,  re- 
dimeret,  seipsum  preiium  et  hosliam  puram  Pairi 
otlerendo  et  solvendo.  Hoc  muUis  denique  modis 

aliis,  sed  nullo  tam  convenienti  facere  potuit.  Pos- 

sibilitas  tamen  isla  ad  quid  referatur,  satis  super- 

que  satis  determinalum  esse  arbitror.  Cum  auiem 

aliquid  bene  facere  nobis  sufllciat,  non  eum  qui 
summe  bonus  est,  nisi  eo  modo,  quo  melius  potest 

evenire,  quidquam  facere  convenit  vel  decet.  Sed 
nullo  meliori  aut  etiam  tam  bono  modo  redemptio 

ista  potuit  tieri,  quam  si  Filius  Dei  homo  Qeret. 

Cum  homo  namque  a  peccato  essel  liberandus, 

oportebat  ut  verbis  prsedicatio  et  operum  exhibitio 
fierei.  Haec  autem  tam  convenienter  nequiret,  nisi 

Filius  Dei  honio  factus  liominem  instrueret.  Sic 

enim  et  homo  melior  fieret,  et  diabolus  magis  do- 

leret,  qui  quanto  incliorem  hominem  videt,  tanto 

magis  invidet,  et  quanlo  magis  invidet,  tanto  magis 

debet  puniri.  Est  et  alia  rationabilis  causa,  scilicet 

humilitas,  quia,  ut  in  Ezechiele  habelur,  vox  super 

firmamentum  sonans  alas  extensas  facit  inclinare 

{Ezech.  I,  25).  Si  enim  martyres  exemplum  mortis 
Christi  non  habuissent,  morte  sua  tanlum  pro  Deo 

facere  pulassent,  quo  plus  aliquis  pro  Deo  facere 

posse  nuUatenus  ajsiimaret :  ideo  tanta  humilitas 
non  esset.  Sed  vident  Christum,  qui  oumia  in  manu 

sua  habebat,  universa  contumeliarum  genera  pas- 

sum,  qui  nocte  captus,  ad  Annam,  ad  Caipham,  ad 

Pilatum,  ad  Herodem  duclus,  faciera  velatus,  con- 

sputus,  ligatus,  fiagellalus,  illusus,  spinis  corona- 
tus,  purpura  indulus,  raorte  turpissima  tandem 

condemnatus,  et  cum  iniquis  est  reputatus,  et  non 

solum  in  morte,  verum  etiam  post  mortem  eum 

custodierunt,  et  famam  ejus  tam  in  se  quam  in 

aliis  exstinguere  cupierunt.  Quod  autem  passio  ista 

praj  ca3teris  difficilior  fuerit,idem  per  Jeremiam 

testatur,  dicenssic:  0  vos  omnes,  qui  transitis  per 

viam,  attcndite  si  cst  dolor  sicut  dolor  meus  [Thren. 
1,  12). 

Huic  ergo  passioni  cuncta  martyrum  tormenta 

comparata  quasi  nulla  esse  videbuntur,  et  ideo  non 

potest  aliquis  se  in  passione  illi  sequiparare.  Et  hoc 

lotum  factuia  constat,  ut  ostenderet  quantara  dile- 
clionem  in  horaine  haberet,  ut  et  horainem  magis 

ad  sui  dilectionem  accenderet.  Unde  :  In  hoc  co- 

ynoscent  omnes  quia  mei  estis  discipidi,  si  dilectio- 
nem  habueritis  ad  invicem  {Joan.  xui,  33).  Et  Apo- 

slolus  :  Ut  quid  Christus,  cum  adhuc  infirmi  esse- 

mus,  secundum  tcmpus  pro  impiis  mortuus  est  ? 

{Rom.  V,  6.)  Et  alibi  :  Sic  Deus  dilexit  mundum,  ut 
Filium  suum  unigenitum  daret  [Joan.  lu,  d6).  Ut 

enim  Hilarius  dicit :  Magis  dilexit  hominem  quam 

fecit,  et  omnia,  quse  sunt  in  ornatu  mundi  et  eum 
quasi  dominum  et  possessorem  in  medio  locavit, 
ei(iue  angelos  in  ministerium  deputavit.  Qui  cuni 
peccaret,  a  Domino  suo  per  peccatum  separatus 
est.  Venit  ergo  Dei  Filius,  ul  congruus  mediatoi^ 
horamem  a  peccato  liberaret  et  dileciionem  suaini:i 
ei  immilteret.  Hoc  autera  facit  homineiu  quem  ai 
sumpsitPatri  olTerendo,  id  est  pretium  pro  homl 
hominem  dando.  Translative  tamen  pretium  nu 

cupatur.  Hffic  igitur  certa  et  propria  redemptionJs 
causa,  quam  et  Apostolus  ad  Roraanos  et  Christus 
in  Evangelio  docuerunt. 

CAPUT  XXIV. 

n  De  duarum   naturarum   in   unam  personam   unione, 
De  unione  amodo  duarura  naturarum   in  unam 

personam   videndum  est.  Ad  quam  significandami 
expressiorem  similitudinera  aflerre  non  possumusf 
quam  illam  notabilera   et  Catholicara,   quam  Athsti 

nasius  aiiulit.  Sicut  caro,  inquit,  et  aniraa  rationa- 

lis  unus  est  horao^^^lfanDeus  et  homo  unus  est  ChriJ 
stus.  Nam  sicut  caro  et  anima  in  una  persona  con-<i 
veniunt,  sic    in  Christo   divina  et  humana  natura 
Quamvis  enira  ibi  sit  Verbura,  quod  est  tertia  perl 
sona  in  Trinitate,  non  taraen  ibi  est  persona  per  se 

quia   sic  persona  jara  esset  in  persona,  et   ita  dual 
personae  essent  in  Christo,  sicut  anima  separata  i 
corpore  persona  est,  non  tamen  corpori  juncta  pen 
sona  potest  dici,   qui  cura  corpore   in  unam  perscl 
nam  conficiendam  convenit.  Quod  autem  in  Christt 
non  sint  duae  person^e,  et  ratio   demonsirat  et  au^ 
ctoritas  confirmat  quse  est  :   Assumpsit   naturam 
et  non   personam.  Boetius  etiam,  ut  jam   diximuSii 
disputans  contra  Eutychen   et  Nestorium,   dicentes 
duas  ibi  esse  personas  et  ita  duos  Christos,   ostent 
dit  ibi  unam  personam  tantum  esse,  secundum  ho( 
quod  homini  convenit,  personam  diffiniens,  sciliceli 
Persona  est  subsiantia   rationalis   individua.   Chrli 

stus  igitur  una  est  persona.   Individuum  siquidea 
hicaccipiunt  non  pro  praedicabili  de  uno  solo,  sec 
pro  discreto   et    ab    aliis   separato.  Per   hoc  ergo 
quod   Verbura  non  esl  ibi  discretum  et  separatun| 

ab  homine,  imo  magis   cum  homine  unam  disci^e 
tam   et   [ab]  aliis  separalam  personam  efficit,  pd 

hoc,  inquam,   ostendit,  Christum  unam  solam  essi 

personam.  Sed  cura  Deus  in  sanctis  hominibus  ess^ 
dicatur,  et  sic  etiam  esse,   ut  eos  repleat,  eos  inha 

bitet,  solet  quaeri  quomodo  Verbum  magis  fuerit  ib 

per  unionem,  quam  in  aliis  sanctis  horainibus.  l\ 
beata  namque  virgine  sic  fuifSpiritus  sanctus,  qugn 
totam    eara  replevit,  et  in  multis  aiiis,   ex  spiri^ 

quorum  et  Spiritu  Dei,  ul  ait  Apostolus,  unus  efB 
citur,  et  ita  in  eis  Spiritus  sanctus  sicut  in  Christ^ 
uniri  videtur.    Verum     quamvis    Spiritus  sanctui 
sanclos  homines  replere    et  inhabitare  dicatur,  ta; 
men  nequaquam  dici  ullo  modo   potest,  quod  cuDi 
eis  uniatur,  cum  necin  personam  conficiendam  cui? 

eis   conveniat,  et  si  ad   tempus  aliquod  reraaneat 
ab  eis  recedat.  Quod  autem  recedat,  ia  prophetij 

D 



Tofccto  00  car(!bant.  (jn  ;  cro  ail  Aposiolus, 
iiotlciim  spiritu  eorum  bimiLus  i)ci  unus  (;nicitur, 
iiius  inteijexil  volunlalis,  ita  lauion  (]uo(i  (juod- 
iiii(|ne  aliud  voiunt  el  appetunt  vel  contra  quam 
liiriius  sanctus  nolle  velleve  suadeat.  Aliter  ergo 
irbum  in  Cliristo  fuil,  ([uia  sic  fuit  illi  hoiiiini 
;iitum,  (juod  in  unam  personam  cuin  illo  convcnit, 
i  (juod,  sicut  caro  aninijjt;  subjecta  est,  quod  nul- 
iin  motuni,  nullain  operationem  nisi  ab  animaba- 
iTopolest;  sic  aniina  illa  Verbo  subjecia  erat, 
iiodniiilum  motum  iili  corpori  attribiiere  poterat, 
isi  quanlum  Verbum  inspirabat.  Et  scicndiim  quod 
iiio  illasic  facta  est,  quod,  sicut  dicit  beatusAni- 
rosiiis,  nullaillarum  naturarum  in  aliam  niutata 
M.  (Juod  in  bomine  (juoque  iiquido  monstrari 
ilcjst.  Sic  eniin  anima  et  corpus  in  unani  perso- 
am  conveniunt,  quod  neutrum  horum  verlitur  in 
terum.  Quippe  nec  anima  caro,  nec  caro  anima 

•opter  lioceflicitur.  Eodem  (luoijue   modo  in  Cliri- 
0  divina  ct  liiimana   nalura    in    unam    persouam 
inveniunl,  (niod  neutra  illarum  in  aiteram  transit. 
quidem,  ut  ait  Augustinus,  si  Verbum  transiret  in 
)minem,  vcl  liomo  in  Verbum,    lunc  non  esset  ibi, 
si  tantum  homo  vel  tantum  Verbum.    Solet  ctiam 
nbi^i   an  hx  duie  natura}   illius   person:e    partes 
nt  dicenda;,  At  vero,  nisi  partes   sint   illius  per- 
ina),  Atlianasii  illa  similitudo  pro   niliilo   videtur 
ducla.  Itcm  si    non  esscnt  partes,  in  ali(|uod  con- 
'.iendum  non  convenirent,  scd  conveniunt  in  unam 
rsonam.  Partes  i{,Mtur  eas  esse  necesse  est,    quod 
in  solum  hi«c  ratio   et  illa  Athanasii   siinililudo 
mpellil,  veruni  quoque  auctoritas  hoc  idem  invc- 
tur  asserore.  Ait  cnini  llioronyinus  ;  Cluistus  pro 
rte  ost    homo  et  pro  parte  est  Deus.  Augusiinus 
ntien  hoc  approbaro   noluit,  propter  muiuam  do  se 
'tassis    priodicalionem.     (Juain     obrom    dc    hac 
a)dication(3,  utrum  vera  sit  an  non,   diligenter  in- 
irere  est  consilium.  Omnos  cnim   locutiones    ista) 
auctoritaiibiis  inveniuniur  :  Dous  eslhomo,  iiomo 
;  Deus  ;    Christus  cst  lilius  hominis,  Christus  ost 
ius  Doi ;  Cliristus  esl  Deus  et  honio  :  quarum  nulla 
cter   unam  propria    videtur.  Si  enim  propria  est 
1  locutio  :  Dcus  est  homo,  lunc  aelornum  cst  tom- 
ralc,  simplex  est  coinpositum,  Croator  est  croa- 
a;  similiicr  de  aliis.  Impropria)  igiiur  sunt,  ut 

'S  pro  loto  accipilur.  Sa>pc  nainquo  contingit, 
im  pro  parte  partom(|uo  pro  toto  accipi,  ut  ani- 
,  cum  pars  sit  hominis,  pro  liominc  ponitur,  ut  : 
lebil  omiinis  caro  salularc  Dci  [Luc.  ul,  0).  Ko- 
a  niodo  cnm  dicimus  :  Deus  ost  homo,  pro  parte 
um  est  et  ost  sonsus  :  Deus  est  uniens  sibi  ho- 
\m.  Uursus  :  Homo  est    Deus,    htoc  cst  signili- 

c  va,  ot  est  homo  unilusDoo.  Sic  (iuo(iuo  ad  par- 
ii  reforonda'.  sunt  :  Islo  Chrislus  ost  homo,  et 
I  isius  est  Deus.  Soia  igitur  isla  :  Chrislus  ost 
1  is    et  homo,   propria   est,    id   est    Cliristus  ost 

Deus,  id  est  Jiomo  haJjens  Verbum. 
CAPUT  XXV. 

Dc  voluntate  assuiupti  fiominis. 
Expedilo  iia(|ue  de  duarum   naturarum  unione 

in  personam  unam  ,  de  volunlate  hominis  assumpti, 
an  eadein  fuerit  cum  voluntate  Palris,  restat  inquiri. 
Uu(jd  voro  non  oadem  fuerit,  non  solum  ratio,    ve- 
rum  eliaiii  Evangelium  satis  manifesto  demonstrat. 
Aitonim  Chrislus  in  Evangelio  :  Patcr,    si  possibile 
est,  Iranscat  a  me  calix   isle  !  verumtamen  non  sieut 
ego  volo,    scd   sicut  tu  [Matth.   xxvi,  39j.    Quod  tale 
est  ac  si  dicat  :  Si  genus  humanum  sine  nioric  niea 
salvari  polest,  non  moriar,  quia  non  possum   velle 

g  mori  ;   sin   autem,  voluntalera  meam  luio  postpono. 
Eccoliic  ostenditur  aporte  quod  alia  et  divorsa  fue- 
rit  illius   hominis  volunlas.  Augustinus   lamen    et 
aliiquidam  dicunt  eum  non  per  se  dixisse  lioc,  sed 
por  inlirma  mombra,  quaj  in  se  transforinavit,    ut 
ea  instruoret,  quid  in  passionibus  esset  agendum,  ut 
cum  amplius  passionom  vitare  non  posset,  volunta- 
toni  Dei  sua;  prieponorot,    ut  diceret  :  Fiat  vduntas 
tua.  Similiter  quando    dixil  :  Tristis  est  anima  mea 
usfjucud  mortem  {ibid.,  38);  etquando  cwpit  pavere 
et  tiodore.  lu  his  omnibus,  ut   dicunt,    transforma- 
tionem   rnembrorum  in  se  fecit.    Et   quidom  satis 
sane  sic  potest  exponi,  quia,  ut  idem   ait  Augusti- 
nus,  quando  aliquem  versum  isti  sic,  illi  aliier  ex- 
ponunt,  bona;  et  convenicntes  possunt   esse   exposi- 

C  tiones,  quamvis  diversa},    quia  licet  qui    scripserit, 
uno  iiiodo  tantum  inlelfexerit,  tamen  et  tot  et  tani 
diversis  modis  posse  convenienter  exponi  Spiritus 
sanctus  cognovit. 

Sed  dicat  Augustiuus  voluntatem  suam,  nos  vero 
dicimus,  quia   sicut  veram  humanitatom    assump- 
sit,  ita    humamo  inlirmiiatis  veros  defectus  habue- 
rit:  quod  et  sancti  unanimilor  asserunt.    Leo  papa, 
Dominus,  inquit,  Jesus  Christus  omnia   nostra  pne- 
ter  poccatum  assumpsit.  Idom  quoque  Augustinus 
Voluntatcm  nostram  assumpsit  et  tristitiam,  tristi- 
tiam  conlidenior  dico,  quia  crucem    pnodico.  Ha- 
buerit  igitur  [■IV)  veram  tristitiam  et  voros  dolores, 
et  non  simulatorios.  De  hoc  eniiu  iiuod   Ililarius  di- 

,  cit  cum  noa  aliter  sensisse  clavos  pedibus  el    ma- 
nibus  inlixos,   (luam  si  cera;   inligerentur,    errasse 
arguilur.  iNisi  enim  osset  ibi    passio,    non  esset  ibi 
aliiiuid  contra  volunlaiom.  Undo  iu  futura    vita,  ubi 
nulla  erit  passio,  nihil  contra  voluntatom  liet.    Vo- 
luntas  enim  nunquam  est    nisi  cum  deloctaiione; 
quippe  quod  doloctat  illud  volumus,   quod  vero  mo- 
lostai  abhorroro  solomus.  Contra  voiuntatem  iiaque 
dolores   illos    al^iue  molestias    patiobaiur;    no^iue 
cniiu  aliquod  meritum  ihi   haborelur.    Passus  est 
ergo,  non  (luod  vellot  pati  in  morto  formidabat,   sed 
quia   Pairoin  diligobat,  (luem  hoc  vello  soiebat,    et 
(luia  por  mortom  suam  salulem  proximi  liori  cupie- 
bat.  Nec  sequitur,  si  propter  hoc  pati  voluii,  ergo 

i)  Lejj.  habuil  igitur. 
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qui  miUoniodo  sanari  polosl,  nisi  incidatur  vei  co- 

quatur.  Vultergo  incidi  iitsanetur,  nec  lamcnvult 

incidi,  inio  incisionem  reforniidat.  Id  ipsuiu  de  ali- 

quo  incarcerato  dici  polost,  aliter  carcerem  eva- 

dere  nequit,  nisi  lilium  suuni  ipse  in  carcerem  po- 
nat.  Ideo  vult  tilium  in  carcerem  ponere,  ut  ipse 

evadat  :  non  tamen  vult  lllium  incarccrari,  potius 

inde  dolet.  Ubi  vero  est  dolor  vel  passio,  ibi  non 

est,  ut  diximus,  voluntas.  Neque  unquam  in  Christo 

aliter  fuit  de  hoc  quam  in  martyribus,  qui  quidem 

pati  nolebant,  unde  persecutores,  quanlum  poterant 

fugiebant  ;  volebant  tamen  pati  propter  dilectionem 

Christi.  Velle  autem  lapidari  vel  comburi,  si  hoc 

fieri  potest  nullius  merili  esset.  Propter  Christum 

pati,  propter  dilectionem  Dei  velle  truncari,  meri- 
tum  habet.  Ubi  Christus  in  fundamento  ponitur, 

ubiDeus  supremaet  major  causa  constituitur,  ibi 
meritum  duntaxat  habetur.  Dicimus  enim  quod 

martyrium  dilectionem  sive  bonam  voluntatem  non 

donat,  sed  eam  habitum  et  ostendit  et  augmentat 

quandoque.  Quod  aulem  martyrium  per  se  alicui 

voluntarium  non  sit,  inde  patet  quia  jucundum  non 

est.  Quod  non  sit  jucundum,  Hieronymus  ostendit 

super,  Ecce  qima  honum  et  quam  juciindum  [Psal. 

cxxxn,  1),  ubi  dicit  :  Est  enim  l)onum,  quodnon 

estjucundum  ,  ut  martyriu-m.  Hoc  quoque  Dominus 
Petro  manifeste  aperuit,  cum  dixit  :  Et  ducet  te  quo 

tu  non  vis  {Joan.  xxi,  iS).  Si  opponalur  :  Oblatus 

est,  quia  ipse  voluit  [Isai.  Liii,  7)  dicimus,  quia 

voluit,  id  est  necessariam  mortem  approbavit  vel 

judicavit.  Sic  et  Apostolus  :  Quod  enim  volo  hoc 

non  ago,  sed  quod  nolo  illud  facio  [Rom.  vn,  19). 

Quod  volo,  ait,  id  est  quod  approbo  faciendum  ; 

quod  nolo,  id  est  non  approbo. 
CAPUT  XXVI. 

Be  voluntate  Bei. 

Quia  de  voluntate  Dei  mentionem  fecimus,  circa 

eam  pertractandam  aliquantulum  insistamus.  Vo- 

luntas  igitur  Dei  duobus  modis  dicitur.  Cum  dico 

enim  :  Deus  vult  hoc  vel  iilud,  duobus  modis  exponi 

potest  :  Vult  hoc,  id  est  disponit  :  vel  vult  hoc,  id 

est  consulit.  His  duobus  modis  tantum  in  divina 

Scriptura  voluntas  Dei  accipi  invenitur,  ut  ibi  •" 
Omnia  quxcunque  voluit  fecit  {Fsal.  cxiii,  3),  id  est 

disposuit.  Et  alibi  :  Voluntati  ejus  quis  resistet  ? 

{Rom.  IX,  19,)  id  est  dispositioni.  Aliter,  ut,  Vult 

omnes  homines  salvos  fieri  (I  Tim,  ir,  4),  id  est  con- 

sulit  vel  approbat.  Huic  voluntati  ssepe  resistimus. 

cum  scilicet  quod  ipse  nobis  consulit  faciendum, 

non  facimus.  Dispositioni  quoque,  quantum  in 

nobis  est,  resistimus,  cum  contra  eam  nitimur, 

cum  tamen  eam  impedire  nequeamus.  Hoc  autem 

quandoque  fit  cum  culpa,  quandoque  sine  culpa  : 

cum  culpa,  sicut  quando  non  bono  zelo,  non 

pro  aliquo  dilectionis  affectu,  sed  potius  ex  invi- 
dia  vel  aliqua  nequitia  in  contrarium  repugnamus, 

ut  cum  Deus  alicui  aliquod  bonum  administrat, 

quod  ex  invidia  vel  malevolentia  aliqua,  quantum 

duobus  modis  nitimur:  cum  enim  quandoque  vi- 
deamus  aliqua  evenire,  qua3  nobis  inconvenienter 
fieri  videntur,  non  putamus  illa  a  Dco  disponi,  et 
ideo  contra  vadimus,  et  nc  eveniant  desideramus. 
Hoc  enim  ignorantia  excusat.  Ex  afTectu  quoque 

charitatis  vel  aliquo  naturali  affectu  hoc  idem  faci- 
mus,  ut  cuni  videtquis  patrem  suum  mori,  scit  sic 

esse  in  dispositione  Dei,  et  tamen  vult  ut  non  mo- 
riatur,  et  dolet  quia  moritur.  In  quo  notandum 

quod  quandoque  bona  voluntas  hominis  a  volun- 
tate  Dei  discordat,  quandoque  mala  cnm  eo  con- 
cordat.  Hoc  Augustinus  in  Enchiridio  [n]  plane 
ostendit.   Hoc   etiam  Ecclesia  facit,  ut   cum  videt 

D  aliquem  martyrem  trucidari  vel  lapidari,  scit  bene 

quod  hoc  in  beneplacito  Dei  est  et  quod  bonum  est 

etiam  illi,  ut  per  martyrium  iilud  de  hac  miseria  ' 
a  1  beatitudinem  transferatur  ;  et  tamen  dolet  et 

plorat,  quod  sic  affligitur.  Hujusmodi  fletus  et  do- 
lores,  ut  supra  dictum  est,  irrationabiles  sunt, 
quia  in  errore  consistunt.  Quicunque  enim  quod 

periicere  nequeunt  illud  aggrediuntur,  errant.  Sunt'-^ 
tamen  absque  culpa,  quia  ex  charitatis  vel  alicujus 

dilectionis  afi^ectu  procedit.  Ex  eo  igitur  quod  vo- 
luntas  accipitur  pro  dispositione,  aperte  conjici  po- 
test  quod  multa  prsecipit  Deus  quae  non  vult  fleri, 

et  multa  prohibet  quae  fieri  disponit.  Praecepit  enim 
AbrahiB  ut  Olium  suum  immolaret,  quem  tamen 

noluit  immolari :  quod  inde  patet,  quia  nec   fueril 

C  immolatus,  bene  tamen  pra^cepit  et  bene  noluit. 

Pra'cepit  siquidem,  ut  notam  faceret  obedientiam 

Abrahffijnoluit  autem,  quia  non  erat  rationabilis 

causa  ut  filium  suum  Ahraham  immolaret.  Prohi- 

buit  etmundatis  leprosis  ne  se  divulgarent  ;  voluit 

tamen  ut  hoc  facerent,  et  bene  sciebat  quod  non  ce- 

laretur.  Et  quidem  bene  prohibuit,  ut  scilicet  ex- 

emplum  humilitatis  omnibus  exhiberet.  Bene  quo- 

que  illud  volunt  divulgari,  ut  Deus  scilicet  inde  glo- 
rificaretur.  Ipse  etiam  bene  fecerunt  quod  in  hoc  ei 

non  obedierunt,  nec  inde  inobedientes,  sed  potius 

humilesexstitcrunt.  Sicut  si  aliquis  ante  episcopum 

genu  fiexo  staret  et  ipse  prohiberet,  unusquisque 

quod  suum  esset   faceret,  et   ille   deferendo,  majo- 
_  ribus  enim  deferendum,  et  episcopus  prohibendo, 

quia  humilitatis  exemplum  ab  omnibus  exhibeD- 
dum  est.  Unde  Salomon  :  Quanto  magnus  cs,  hu- 

milia  te  in  omnibus  {Eccli.  iii,  20) .  Omnibus  com- 

muniter  prfficipit  Deus.-  Biliges  Dominum  Beum 

tuum  {Beut.  vi,  o)  ;  et  bene  scit  quosdam  non  obe- 
dituros.  Sed  ne  quis  diceret :  illis  prajcepit  et  n;ihi 

non,  et  ideo  nescio  in  quo  debeam  ei  obedire;  vei 
non  sum  reus,  si  non  hoc  facio,  quia  hoc  facere 

non  est  mihi  injunctum  et  sic  excusabilis  sum  :  ne, 

inquam,  hoc  diceret,  ut  omnem  removeat  excusa- 

tionem,  omnibus  proecipit.  Non  vult  tainen  ut  om- 
nes  obediant,  quia  sicut  rationnabile  est  quosdain 

obedire,  sic  et  alios  non  obedire.  Similiter  de  prO' 

hibitione  ratiocinari  licet,  Quod  ut  evidentius  co- 

gnoscas,  de  Petro  et   Juda  exemplum   tibi  sumas, 



\  ii,  Jiidas  non,  quia  non  voluit  ut  obediret ;  el  sicut 
ralifjriabiiis  causa  fait  qiiarc  voluit  ut  obediret 
l'i;lrus,  sio  rationaljilis  causa  fuit  quarc  noluit 
iil  Jiidas  obcdirct  et  damnarclur.  Nola,  non  dispo- 
nit  iiiala  esse,  sed  pcrmitlit  esse  :  tanien  mala,  id 
est  dc  illis  bene  ordinat.  Nec  scquitur,  si  disponit 
et  vull,  quia  eum  vcllc  aliquid  non  est  aliud  quam 
|ei  piacerc  ct  ipsum  rcinuncrarc. 

CAPUT  XXVII. 

An  unio  illa  in  moric  Chrisli  fuerit  clivixa  ? 
Deunionoilla   adhuc  qu.rritur  an  in  morle  fuerit 

divisa.  Qiiidam  auclores  volunt  quod  Vcrbuin  nun- 
ijuam  deseruit  hominem ;  et  vcrum  esl,  quod  non 
leseru  [er]it  humanam    naturam.   Augustinus  quo- 
pe  dicit   quod   non  ctiam  carncm   dcseruerit,   ox 
luoeam  assumpsit.   Ambrosius   vero  vcilc  vidctur, 
juod  divinitalis  in  mortc  acarnefuerit  separata;  ail 
mim  super  Lucam  :  Clamat  caro  nioritura  separa- 
ionc  divinitalis.    Quod   quidcm   rationabilius  essc 
ridelur,  quod  a  corporc  fuerit  scparata.  Sicut  enim 
lon  poluit  adjunyi  nisi  anima  mediante,  sic  in  eo 
lon    debuit  remanere   anima  scparata.  Quod  vero 
lon  potuit  adjungi  nisi  aniiiia  medianle,  Augusti- 
us  dicit.   Sic  igitur  elsi   unio  rcmaaeret  cum  ani- 
Qa,   non  lamen  cura  aniina  el  corpore.  Qua^ritur 
tiam  utrum  eamdein  scientiam  habuerit  anima  illa, 
uam  Vcrbum  habcbal.  Quidam  dicunt  quod  eam- 
lem  :  et  ita  tantuni  scicbat  creatura  illa  (juantum 
Ireator.    Sic  igiiur    pcrfecla  erat  in   scicntia,  sicut  C 
)eus.  /Equalis  ergo  erat  creatura  illa  in  hoc  Crea- 
m  suo,  quod  irralionabile  cssc   videtur.  Non  ita- 
ue   dicimus    quod    eamdcm    babucrit   scientiam; 
uod  etiam  super  eum  locum  Ambrosius  osiendit  : 
emo  scit  ea  quaj  sunt  Dei,  etc,  nemo  soitea  quai 
ant  hominis,  nisi  spiritus  bominis.  Hic,  ut  ait  Am- 
rosius,  oslcndit  Apostulus  contra  iKcreticos  quos- 
im,    scilicet   non   esse  creaturam.    Si   vero    h;cc 
lima  habct  caiiidem  scienliaiu  quam  et  Vcrbum 
ei,  hic  Apostoli  sermo  nulliis  est,  cum  li;cc  anima 
'eata  sit.    Licet  autem    tanlum  non  scirct,  Deum 
men  pcrfectissime  videbat,   Sed    opponitur  quod 
Ibus  ait  ad  Moysen  :  Non  vidcbic   me  Iwnio,  et  vivet 
Jxoc/.   xxxui,   20).    Sed   dicimus   esse    dictum   de 
pimali  vila.   Animalcm  autcm  vitam  dicinms  vivi- 
lationcmet  motum  illum,  qucm  [vitalcm  animamj 

|iro  habet  ab  auima,  quia   nullo   modo  corpus  po- 
it  moveri  nisi  per  animam.  Vita  vero  Christi  non 

|lis  erat,   imo,  ut  jam  diximus,  quod  facit  anima 
Tpori,   hoc  faciobat  Vcrbum  aniiiuo  illi,  quia  nihil 
tus  poterat  corpori  conferri  nisi  per  Vorbum.  De 

Ireciioiubus  aulcm  naturalibus,  sicut  dolore  et  civ- 
ris,  nihil  esl  ad  opponondum,  quia  naturalitor  in 
ima  illa  crant.  Si  quis  autom  dicat,  similitor  et 
utus  corpori  pra^starc  illi  anima'  naturale  erat, 
•quiescimus  (luidcm,  sed  alterum  alistulit,  quo 
iet  hoiiio  poccare,  ct  aliorum  dimisit,  quo 
ffus  homo  rcmanorot.  Do  hoc  eliam  ambigi  po- 
il,  cum  Verbum  ubique  sit  per  essouiiam,  au 
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tur.  Nam   cum   Verbum  in    homine   illo  esset  per 
unionem,  ubi  non  erat  homo  ille,  ibi  non  erat  Ver- 
buiii  uniium  :  ubi  non  erat  homo  ille,  ibi  non  erat 
mcdiaior  Dci  et  hominum,  el  ita  in  existeniia  sua 
diversitatem  recipiebat.  Sic  esse,  modo  polest  dici, 
quod  aliter  hic,  aliter  in  coelo  est.  Sed.  ut  supra  di- 
ximus,  sic  esl  Deus  ubique,  quod  non  esl    alicubi ; 
quod  plane  retulit  bealus  Augustinus,  cum  probavit 
ipsum  non  esse  corpus,  quoniam  alicubi  non  sit. 
Est  igitur  ubique  per  potentiam,  qui  ubique  potest. 
Rst  ubi(iue  pcr  essentiam,  quia  omnia  ioca  per  ad- ministrationem   ita  sunt  ei   pra}sentia,  quod  nullo 
sui  loco  indiget  vicario.  In  omni  loco  quod  conve- 

g  niens  est  administrat.    Sic    beatus   Gregorius  eum 
esse  ubique  describit.  Supra  est,  inquii,  nmnia  re- 
gcndo,  infra  omnia  sustentando  et  intra  omnia  di- 
sponendo.  Sic   igitur  est  unitus  homini,  quod  non 
est  in  aliquo  loco,  sicut  anima  sic  est  unita  cor- 
pori,  quodin  loco  non  sit.  Sed  sicut  anima  esse  in 
corporc  nihil  aliud  est,  quam  movere   corpus,  sic 
Verbum  in  homine  illo  non  erat  aliud,  quam  ipsum 
sic  movere,  quod  a  se  nullum  motum,    quia  nec 
etiam  digitum  movere   poterat,  nisi  quantum  ei  in- 
spirabat.    Sic  ergo   omnes  oppositiones  cassanlur, 
qu;c  erant;  aliter  hic  est,  aliter  est  ibi  :  hoc  est, unitur  ibi  non  esl  unitum,  etc. 

GAPUT  XXVIII. 
De  sacramento  baptismi. 

Ostenso    hucusque  de  summo   beneficiorum,  ad beneficium  sacramentorum  divertamus.  Sicut  enim 
necessarius  fuit  ejus  adventus,  sic  quoque  neces- 
saria  postsuum  transitum  sacramenta  reliquit.  De- 
ccbat  enim  novum  Rcgem  nova  jura  sibi  relinque- 
re,  sicut  et  adhuc  lieri  solet,  cum  reges  substiiuun- 
lur.   Ilorum    sacramentorum  alia  sunt  spiritualia, 
alia   non.  Spiritualia  sunt  illa    majora,   qu;e  scili- 
cet  ad  salutem   valent  :  quorum    tamen  unum  est, 
quod  non  ad  salutem  spectat,  sed  magn;e  rei    sa- 
cramentum  est,  scilicet  conjugium.    Ducere  siqui- 
dem  uxorem    non  est   alicujus  meriti  ad  salutem 
sed  propter  inconvcnientiam  ad  salutem  est  conces- 
sum.  Est  autem  sacramentum  invisibilis   gratiai  vi- 
sibilis  species,  vel  sacra^  rei  signum,  id  est  alicu- 
jus   secreti.    Primum    horum  est    baptismus     qui circumcisionis    obtinet  locum.   Ut  enim  ait  beaius 
Grogonus,   hoc    facit  nobis  baptismus,  quod  olim 
his,  qui  de  genere  Abrah.-e  erant,  circumcisio,  aliis 
sacrificia   vel  pro  parvulis  fides  parentura.  Dicunt 
lamon  quidam  quod  in  hoc  dilTorunt,  quod  aditus 
cadi  modu  patet  baptizatis,  tunc  vero  non.  Sed  nos 
dicunus,  quod  hoc  non  facit  baptismus,  sed  passio 
adjuncia;  qua)  si  circumcisioni  addita  esset,  et  fa- 
coret,  siout  de  duobus  nummis  videre  possumus. 
Cum  enim  plus  accipiamus  pro  duobus  quam  pro 
uno,  non  taraen   plus  valel   unus  quam  alter.  Sed 
dicet  abquis  :  Cur  ita  muiata  est  circumcisio  ?  Pro- 
ptor  uovi   rogis  novam  legem  instituendam,   pro- 
picr  mmucitias  inter  Juda^os  et  gentilos  dissolven- 53 



Cumcnini  propter  legalia  Juda^is  genliles  et  e  con- 
verso  inimicarentur,  nunquam  gentilos  iila  rccipc- 
rent.  Item  si  reciperent,  Judau  inde  suporbirent  et 

quasi  inde  se  jactarcnt,  qui  dicereni  :  Velitis  noli- 
tis,  ad  nostra  sacramenta  venistis  modo.  Ideoque 
conveniens  fuil  illa  evacuari,  et  alia  qu»  utique 
forent  communia  constitui.  Propter  hoc  quoque 

baptismus  loco  circumcisionis  subiit,  quia  circum- 
cisio  imperfectum  erat  sacramentum,  utpote  solis 
attinens  maribus.  Baptismus  vero  perfectum  est 
sacramentum,  quia  utrique  sexui  accommodatar. 

Solet  qut-eri  cur  magis  in  aqua  quam  in  alio  li- 
quore  baptismus  conflciatur.  Ad  quod  quidem  plura 
responderi  possunt  :  primo,  quia  propter  decorem 
sacramenti  hoc  factum  est.  Nullus  enim  liquor 

adeo  valet  ad  abluendum  ut  aqua,  et  ideo  conve- 
niens  erat  et  decorum  ut,  sicut  ablutio  animae  me- 
lior  est  omnibus  aliis,  sic  per  ejus  liquoris  ablu- 
tionem  significaretur,  quod  magis  valet  ad  abluen- 
dum.  Item  propter  majorem  facultatem  habendam, 
ut  omnes  tam  pauperes  quam  divites  hoc  possent 
habere,  nec  propter  inopiam  excusarentur.  Si  enim 
fieret  in  ali[qu]o  liquore,  non  tam  facile  quilibet 
posset  habere.  In  hoc  sacramento,  sicut  et  in  aliis, 
duo  sunt,  ipsum  scilicet  sacramentum  et  ipsius  res. 
Sacramentum  est  ipsa  exterior  ablutio  ;  res  hujus 
sacramenti  interior  est  ablutio.  Hoc  sacramentum, 
sicut  et  sacramentum  altaris,  alii  ad  vitani,  ahi  ad 
mortem  acciplunt,  Qui  enim  vere  accedunt,  et  rem 
et  sacramentum  accipiunt;  qui  autem  ficte,  tantum 
sacramentum.  Unde  si  resipiscant,  quia  sacramen- 
tum  rocipiunt,  nec  postea  baptizantur.  De  quibus 
tamen  Augustinus  quamdam  opinionem  ponit,  quia 
non  videtur  consentaneum  esse,  quod  Spiritus  san- 
ctusefficaciam  suam  non  debeat  semper  habere,  et 
ideo  dicit  quod  si  fiat  eis  peccatorum  remissio,  ad 

horam  transit,  et  hoc  est,  quod  ipse  dicit  :  Non  im- 

peditur  etiam  fralerno  odio  gratia  bapiismi ;  solvi- 
tur  enim  hesternus  dies,  etc.  Hjsc  abiutio  signifi- 
cata  est  in  Ezechiele  propheta  :  Lavalur  aqua,  un- 
gitur  oleo,  vestitur  discoloribus,  hoc  est  :  anima 

fidelis,  quse  ut  regio  amplexu  sit  digna,  raundatur 

sorde  peccati,  gratia  ungitur  olei,  id  est  fit  men- 
brum  Christi.  Christus  enim  chrismate  unctus  di- 

citur,  vestitur  discoloribus,  diversis  virtutibus  or- 
natur.  De  hoc  sacramento,  sicut  de  aliis,  videndum 

est,  quia  nihil  refert,  a  quocunque  detur  ministro, 

quia  minister  ministrat,  Christus  baptizat.  Unde  : 
Eic  est,  qui  baptizat  [Joan.  i,  33).  Qnapropter  sive 
ab  haereticis,  sive  a  laicis,  sive  etiam  a  mulieribus 
necessitate  imrainente  detur,  nunquam  reiteretur. 
De  verbis  iilis  quaeri  solet  cujus  sint,  an  scilicet 
pueri  an  patrini.  Cujuscunque  siquidem  sint  illa 
verba,  menliri  certe  videtur,  qui  respondet.  Si 
enira  de  se  respondeat  :  Volo  haptizari,  menlitur 

quidem,  quia  non  in  conscientia  sua  geslit  velle 
baptizari.  Si  item  de  puero  dicat,  nec  a  mendacio 
penitus  excusari  potest.    Scit  enini    procul  dubio 
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bere,  quippe  cum  nullius  voluniatis  sit  compos. 
Quod  hoc,  inquam,  nolit  puer,  indc  facile  potest 
pcrpendi  quod  quanlum  potest  rccalcitrat.  Sed  di- 
cimus  (juod  patrinus  in  persona  sui  loquilur.  (^um 
aulcm  ait  :  Crcdo,  tale  est  ac  si  dicat  :  Talem  fidem 

habeo,  per  quam  hic  salvari  potest.  Cum  similiter 
respondet  :  Vclo  baptizari,  sensus  est  :  Volo  ut 
isle  baptizetur  in  fide  mea.  Servantur  tamen  verba 

pucri  ipsius,  ut  ex  identitate  verborum  pueri  iden- 
tiias  patrini  ad  puerum  notetur.  De  hac  forma 
sciendum  est  quod  ubiqueservanda  est.  Dicit  tamen 
beatus  Ambrosius  in  nomine  Christi  baptizari  pos- 
se,  quia  ibi  Trinitas  intelligitur  :  Innomine  Patris, 
et  Filii,  et  Spirilus  sancH,  id  est  invocatione  il- 
lius,  cui  nihil  rcsistere  potest,  qui  omnia  sapienter 
agit,  qui  de  omnibus  eodem  modo  provenire  facit, 
quo  melius  inde  potest  evenire. 

Post  hoc  sacramentum  sequitur  aliud  quod  qui- 
dem  majus  est  quantum  ad  ministrorum  dignita- 
tem ;  hoc  enim  a  sunuiiis  pontificibus  traditur,  sic- 
ut  a  solis  apostolis  tradebatur.  Prius  est  unctio, 

postea  sequitur  confirmatio.  Ibi  peccatum  dimilti- 
tur,  hic  gratiae  dona  dantur.  Nam  hic  illa  gratial 
procul  dubio  datur,  qua  conira  singula  vitia,  etsi 
non  seniper  quandoque  tamen  pugnatur.  Est  au- 
tem  gralia  illa  quasi  armatura  qusedam,  qua  in 

hoc  deserto  post  transitum  baptisrai  contra  vitia' 
repugnamus.  Sicut  enim  submersis  iEgyptiis,  a 

Q  tergo  sequenlibus  filios  Israel,  alii  hostes  per  de- 
sertum  eos  oppugnaverunt,  sic,  submerso  diabolo 
in  baptismate,  qui  primum  nos  insequebatur,  multa 
nobis  per  hujus  vitre  desertum  vilia  resistunt,  con- 
tra  qua}  graiia  in  hoc  sacramento  data  quasi  arma- 
tura  et  munitione  quadam  muniraur.  Quocirca 

procul  dubio  sciendum  est  quod  quantumque  in- 
dignus  sit  episcopus,  in  consecratione  taraen  ei  haec 
facultas  exhibetur,  ut  pcr  ministerium  ha^c  gratia 
detur.  Sicut  de  Caipha  habetur  quia,  cum  essetpontifex 
anni  illius  [Joan.  xi,  49),  non  personae,  sed  dignitati 
gratiaprophetandidataest.  Cumeniminsedignusnon 
esset,  ex  officio  tamen  prophetavit  et  Spiritu  sancto 

dixit  :  Expedit  vobis  ut  unus,  etc.  {Joan.  xviii,  14)*' CAPUT  XXIX.  I 
Be  sacramento  altaris. 

Sequitur  de  sacramento  altaris.  Hujus  sacra- 
menti  causa  est  memoria  mortis  et  passionis  Chri- 
sti.  Quam  causam  ipsemet,  quando  sacramentum 
istud  in  ca?na  consecravit,  omnibus  aperuit,  cum 

ait  :  Quotiescunque  feceritis,  in  mei  memoriam  fa- 
cietis  [Luc.  XXII,  19).  Ex  memoria  enira  araicorum 
nostrorum  multum  solet  in  nobis  dilectio  eorum. 

Ad  majorein  igitur  sui  dilectionem  habendam  hoe 
sacramenlum  in  memoriam  sui  fieri  instituit.  Sic 

enim  in  sacramento  Christum  prae  oculis  habere 
debemus,  lanquam  ad  passionera  ductum,  passum 

et  crucifixum  pro  nobis,  quae  repra^sentatio  dile- 
ctionis  illius  nos  memores  facit,  quam  ipse  nobis 

exhibuit.  Unde  et  majori  dilectione  ad  eura  ample- 
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iidurn  el  pro  co  paliondiim  accendimur,  qna3  vi- A  potu,  qnia  per   vinura  la3tilia  siKnificatur.  Unde ii;i  dileclio  et   illuni  noliis  ol  nos  illi    conjun;,'it, 
•  sacraiiientuni  ia  pano  et  viiio  ccieijradir.  IJndc 
i.uidum  quod  panis  ille  anle  consecrationeiii  pa- 

esl  et  vinum  siniiliter  vinum  est;  post   consc- 
I  itionom  vero  et    panis   corpus  Cliristi   ct  vinuiu 
■  ii^uis.  Sic  iyitur  verum  ^corpus 'Christi  osl,   imo 
^'  Cliristus.    lloc  corpiis    sacraiiiontum  est  illius 
i|)oris  Cliristi,  quod  est  Ecclesia  :  quia  sicut  hoc 
i|ius,   quod   ipse    assunipsit    de    Virgine,    hajjet 
lihra  diversa,   quoriim  alia  aliis  mutuo  neces- 

iia  eranl,  sic  hoc  corpus,  quod    est  Ecclesia.  Un- 
)  et  Apostolus  Ecdcsiam  quasi   quoddam  aniiiial 
iscriljit  habens  capiil  suuni,   ipsum  scilicet   Cliri- 
um,  oculos   spirilales   pra^iatos,    qui  aliis  prfcvi- 
:nt,  manus  ipsos   oporaiores,  pedos  ipsos  niinores  ̂  
li  ad  corpus  portandum  ncces.sarii  sunt.  Sic  enim 
leriio  indif,'ent  adjumenlo,  ut   el  majores  minori- 
is  el    minorcs   majorihus    vicissim    suppediiarc 
orteat.  Sic  enim    in     corpore  humano  videiiius 
(od  oculos   manihus  et  e  converso,  ct  manus  pc- 
jus  ct  e  converso  suhiiiinistrare  conveniant.  San- 
is  autom  sacramentum   spirilus  Kcclesiai,    qiiod 
r  sepliformem  gratiam  cam  vivilicat  ct  in  ea  ope- 
,ur.  Sicut  enim,   ut  ait  Aufjuslinus,  anima  vita 
corporis,  ita  Dous  vita  esl  animae.  Et  bene  per 
iguinem  vivilicatrix  illa  pralia  si-^uificatur,  quia 
joreiu   vim  ot  eflicaciaiii  liahet  anima  in  sanyui- 
quaiii   in  alio  aiiqiio  liumore.    Unde  Moyses 

Et  vinum  Iwtifical  cor  hominis  {ibid.).  Per  hoc  quo- 
quo  aporlc     osteiidit    inicstimabilem   iaititiam   per 
pas.sionem  suam    Ecclesia.'  afTuturam,  quam  sancti, 
qui  anle  adventum  suum  fuerunt,   minime  hahue- 
riint,  quia  moriendo  non  transiJjant  ad  vitam,  imo 
in   inforno  detinehantur.  Unde..nec  eorurn  natalitia 
in  Ecclosia  celehrantur.  De  aqua  non  jlegimus  quod 
Christus  huic  sacrarnonto  addiderit.  Cur  it,Mtur  vino 
admiscetur?   Sed  dicimus   quod  per  aquam  popu- 
lus  frcntium  designatur.  Unde  :  Aqux  multx  populi 
multi  [Ai,nc.   xvii,    t.-j).    Ut  eniiii   semper  in  fluxu 
et    in    muhililaio   aqua,  ita   populus  ille    in   flu.vu 
carnis   et  instahilitate  quadam    detinehatur.   Nara 
nullo  legis  vel  prophetarum  jugo   refrenatus,   per 
lucos  et  aras  da^monum  hinc  inde  raptabatur. 
Cum  igitur  aiiie  mortem  Christi  populus  isle  in 

Ecclesiam  non  intrasset,  non  erat  conveniens  quod 
aqua,  qiiai  gaudium   de  ejus  introitu  exprimit,  ad- 
deretur.  Cum  vero  postea  intraret,  Ecclesia  de  ejus 
introitu  ct  societate  gaudens,  aquaiii  adjunxit.  De 
fractione  illa,  quaj  ibi  apparet,  ambigi  solet  simili- 
tcr  an  ipsum  corpus  Christi,  sicut  vere  est  ibi,  ita 
in  veritate  frangatur.  .Sod  dicimus  quod  sicut  esse 
videtur  panis,  et  non   est,   videtur  quoque  vinuin 
esse,  cum  tamen  vinum  non  sit  :  sic  videtur  frangi, 
cuiii  fractionem  nullam  recipiat  nullamque  partiiTni 
sectioiiem   suscipiat.   Nec  est  propter  hoc   phanta- 

     _._-,-.-.      stica  visio  illa,quia  non  cst  ad  deceptionem  vel  fidei 
ima.  mim    cujasounque  camis  in  sanrjuinc  csl  C  errorem,  sed  ad  sacraraenti  commendaiionera    Sed mt.  XVII,  11).   Illa  vero  porcoptio  et   incorpora-      cum  de  fractione   iUa,  qua3  fit  in  altari,  facile  sit qua)est    in  assumemlo   illud  sacramoutum,  ;est      rosponderi,  dc  illa,    quam   Christus  fecit  in   cu^na 
onis  et  incorporationis,  qua)  est  memhrorum  ad      do  qiia  evangelista  :  Frc.it  ct  dabat  disripuUs  .uil ut.   Nam  quando  aliqius  accedit  ad    illud  assu-      "  -  ^ 
iidum,    ostoiidil   so  non  tunc   Christo  uniri,  sed 
i  perlici  et  diloctionein  unitam  csso  ot  iu   iuem- 
5  ejus  transissc.  De  hac  re  hujus  sacramcnii  di- 
Dominus  nostor  :    Qni  mandmat  cainem  mcam 

nbit   sanijnincm   nicuni,    in  me  manct    {Joan.  vi, 
Non  de  sacramento   dixit,  quia  multi  de  cor- 

3  suo  sunt,  qui  hoc  sacramentum  non  accii)iuiit 
iiulli  accipiunt,  qui  ejus  memhra  non  sunt.  Ac- 
lenim  Jiidas  hoc  sacramenlum,  sicut  Petrus; 
unus  ad  salulcm,  alier  ad  iuortoiu.  Quaro  ma- 
in  pano  ct  vino   voluit  hoc  sacramentum  tra- 
iquamin  aliis  cibis,  solet  quicri.  Sod  inanifo- 
Q  est   quod   panis  validior  cst  cihus  omnihus 
<  cihis  ot   magis   sustentat.   Unde  nec   plona  ro- 
0  ncc  copia  inonsa!  potest  cssc  sinc  pane.  Iiulo 
quo   Prophola;    Ht  panis,  in^iuit,    cjr   kominis 

'nnat{rsal.  cm,   ili).  Voluit  igitur  tradore  cor- suum  in  spocie  panis  polius  quam  alteriiis  ci- 
it  apertc   daret  iiitolligi    (luod   sicut   cihus  islc 
/alet  in    sustontatiuno   corpori  administrando, 
sacraiuoiitum  istud  pra!  caiteris   valot  iin  dilc- 
le   Doi,   quaj    sustentaiio   est   anim;c  in  nobis 
nenlanda.   In  nullo  si^iuideiu   aliorum  lanium 
dilectione  aflicimur,  (luantum  in  isto.  In  vino 
jue  sanguincm  suum  daro  maluit,  (luam  iu  alio 
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{Luc.  xxii,   19),  grave  videtur  absolvere,  an  scili- 
cet  in  veritate  corpus  suum  fregerit  et  per  partes 
divisum   discipulis  suis  tradidcrit.  Ad  quod  equi- 
deiii  rospondondum   vidctur  quod    totum  integrum 

et  perfectura,  sicut    de  Virgine  traduxit,  ita^^uni- cuique  discipulorum  totum  et   integrum    iradidit. 
Sic  etiaiii  in  aliari  ah  unoquoque  lidelium   recipi- 
lur.    Quod  auteiu   dixit  evangelista  :    Frcjit  ct  dc- 
dit  discipulis   suis,   sic  sane    intelligendiim  liquet, 
Frcgit,  id  est,   revelavit  et  aperuit  discipulis  quid 
hoc  sacramouium   signilicaret,   quod  videlicet  cor- 
pus   Ecclesiam,    quod    sanguis    hilaritatem     illara 
quam   Ecdesia   de  sui  redomptione   habot    ligura- 

ret.  Unde  qui   hoc  ignorant    non   fractum,  id''  est, non  rovelatum  secundura   sui  signilicationem  acci- 
piuut.  (Juod  auicm   sic  sane   et  convenienter  ex- 
poni    possit,  Jeremias    ostendit :  Panuli  pcticrwit 
pancm,  ct  non  erat  ijui  frnngeret  eis  {Thren.  iv,  4). Panis  islo  Scriptura  cst,  quem  panera,  id  est,  quam 
Scripturam    parvuli   iniirmi   ante  advontum    Chri- 
sti  sihi  frangi,   id  esi,   aperiri  et  exponi   petohant 
clnouoratqui   frangoret   eis,  donoc  veniret  Chri- 
slus,    «lui   aperirot   eis  Scripturas.    Unde   Joannes 
m  Apocalypsi  ;  Et  nemo    potirat   apcrirc  librum,   ct 
sotvcvc  sijnacula  cjus,  ctc.  {Apoc.  v,  2).  E(   bene  di- 
citur  Scriplura  pauis,  quia  ea  ut  ciho  spiritali  iu- 



lenor   nuiiiu,  S)n:ui  ei   cuipuidii  Bxieuur,   reuciiur  a  lua,  quaen  soiet.  &ea  aicimus  quod  Ueus  illud  no 
et  sustentatur.  Quse  frangenda,  id  est,  exponenda 
est,  quia,  sicut  duri  panis  crusta  frangenda  sunt, 
ut  ad  medullam  et  micam,  quae  intus  est,  venia- 
mus,  sic  cortex  et  testa  litterse  frangenda  est,  id 
esl  series  litteraj  exponenda,  ut  ad  niedullam,  id 
est  ad  interiorem  sensum  venire  valearaus. 

Solet  quoque  qureri  quale  discipulis  ipsum  tra- 
didit,  passibile  videlicet  an  impassibile.  Ad  quod 
dicimus,  quod  de  auctoritate  hoc  diffinitum  non 

habemus.  Possumus  tamen  de  hoc  secure  respon- 
dere,  quod  dedit  tale  quale  voiuit.  Si  enim  voluit 

eis  tradere  immortale,  bene  quidem  in  illo  tem- 
pore  impassibilitaiem  sui  potuit  assumere,  sicut 
et  in  morte  claritate  se  vitae  immortalis  venustavit. 

Si  autem  voluerit  dare  passibile  et  hoc  utique  po- 
tuit,  ita  tamen,  quod  cum  eorum  dentibus  attere- 
retur,  nihil  inde  sentiret  nihilque  defectionis  in  se 
assumeret  :  sicut  etiam  beato  Vincentio  talem  cor- 

poris  soliditatem  dedit,  quod  parum  de  illis  tor- 
mentis,  quae  ei  inferebantur,  sensit.  Si  enim  ali- 
quis,  qui  non  haberet  eamdem  vim  in  corpore  suo, 

tantum  decimam  partem  illarum  poenarum  susce- 
pisset,  nunquam  amplius  vivere  possel.  Similiter, 
si  Christus  vellet,  omnes  alias  tam  infirmitates 
corporis  quam  affectiones  animi  deposuisset. 
De  specie  quoque  illapanis  et  vini  dubitatur 

cujus  sit.  Ad  quod  sane  respondendum  quod  ip- 
sum  corpus,  propler   horrcrem  assumendi,  eas   in 
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dimiltit  ibi,  ut   a   tam   turpi    animali   tractetur 
sed    lamen    remanet    ibi   forma  ad    negligentiar, 
ministrorum  corrigendam. 
Nunc  de  efflcacia  hujus  sacramenti  videamd 

Efficacia  enim  hujns  major  et  fortior  est,  quaii 
alicujus  alterius,  quia  in  tanlum  confirmat,  qudi 
qui  devote  accipit,  quandiu  per  infirmitatem  suaiji 
ipsum  a  se  non  rejicit,  nullam  diaboli  tentationer 
palitur,  quia  per  hujus  eucharistia?  perceptioneii 
diabolus  vincitur  et  religatur,  et  licet  in  se,  qv 
talis  est,  semper  habeat  (25),  tamen  ipsum  semp^: 
recipit  et  in  eo  habitaculum  facit.  l 

CAPUT  XXX.  
' 

De  sacramento  unctionis. 

'  De  sacramento  unctionis  videndum  resta 
Sciendum  igitur,  hoc  sacramentum  esse  ejusdei 
rei  sacramentum,  cujus  et  sacramentum  altari 
quia  illam  unctionem  capitis  et  membrorum  s 
gnificat,  quse  sacramenlo  altaris  significatu: 
Unctio  enim  ista  sicut  trina  in  capite  pra3cessi 
sic  et  in  membris  subsequitur.  Verum  quia  hc 
sacramentum  ultimum  est  omnium,  et  quasi  cor 
summatio,  ideo  prajrogativa  quadam,  licet  in  ali 
unctio  contineatur,  hoc  unctionis  sacramentui 
jure  vocatur,  quod  quidem  in  capite  nostro  Chr 
stus,  ut  dictum  est,  trina  pra3cessit.  Unde  et  Chr 
stus,  id  est,  chrismate  unctus,  dictus  est.  Ipse  nan 
que  oleo  spirituali  ab  ipsa  conceptione    unctus  fui 

se  formas  recipiat.  Nam  si  opponatur  quod  ex  quo  C  Unde  et   Christus  :   Spiritus   Domini   super   me,    i 
illud  corpus  assumpsit,  nunquam  formam  illius 
deposuit  et  ideo  aliam  formam,  illa  non  deposita, 
liabere  non  potest,  dicimus  quia,  sicut  quod  de 
Spiritu  sancto  conceptum  est,  quod  clauso  utero 
intravit  et  exivit,  quod  super  aquas  ambulavit, 
quod  clausis  januis  ad  discipulos  intravit,  quod 
simul  et  eodem  tempore  in  diversis  locis  habetur, 

sicut,  inquam,  hajc  omnia  ad  singularitatem  il- 
lius  corporis  attinent,  sic  istud  quoque,  quod  di- 
versas  simul  habet  formas.  Si  enim  hoc  est  ad- 
mirandum  ,  nihilominus  unumquodque  aliorum 
constat  esse  stupendum,  quod  omnia  de  eo  sunt 

admiranda.   Manna  quoque   hujus  veri   panis  sa- 

quod  unxerit  me ;  ad  annuntiandum  mansuetis  m\ 
sit  me,  ut  mederer  contritos  corde.  etc.  [Isa.  lx| 
i).  Hinc  etiam  Psalmista ;  Dilexisti  justitiam  ̂  
odisti  iniquitatem,  propterea  unxit  te  Deus.  el(\ 
{Psal.  XLiv,  8).  Postea  perunxit  Maria  pedes  eju, 
in  domo  Simonis  leprosi,  deinde  caput,  quand 
alabastrum  fudit  super  caput  ejus.  Has  duas  un 
ctiones  suscepit,  quia  rex  et  sacerdos  erat.  Duj 
similiter  personaj  unguuntur  in  Ecclesia,  rex  (, 
sacerdos,  una  maior,  altera  minor.  Minor  verj 
a  majore  benedicitur,  ut  Apostolus  ail.  In  uni 
ctione  igitur  pedum  minor  persona,  id  est  sacei 
dos ;  in   unctione  capitis  major,   id   est  rex  figi^ 
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cramentum  exstitisse,    aperte   insinuavit.  Cum  si-  »  ratur.  David  etiam,   qui  in  Christi  figura  prajce^ 
quidem  filiis  Israel  manna  plueret,  admirantes  quid 
esset,  invicem  quaerebant  :  Manhu,  id  est,  quid 
est  hoc?  [Exod.  xvi,  d5.)  Eodem  modo  hic  sem- 
per  quseri  potest :  Quid  est  hoc?  Quippe  nec  hu- 
manum  ingenium  nec  lingua  depromere  quid  sit 
plene  sufficit.  Si  enim  nolumus  dicere  quod  illius 
corporis  sit  hsec  forma,  possumus  satis  dicere 

quod  in  aere  sit  illa  forma  ad  occultationem  pro- 
pter  praedictam  causam  carnis  et  sanguinis  re- 
servata,  sicut  forma  humana  in  aere  est,  quando 

angelus  in  homine  apparet.  De  hoc,  quod  negli- 
gentia  ministrorum  evenire  solet,  quod  scilicet 

mures  videntur  rodere  et  in  ore  portare  corpus  il- 

sit,  unctus  fuisse  legitur  primo  in  domo  patri 
a  Samuele,  secundo  supsr  partem  Israel,  tertiii 

super  totum.  Eodem  quoque  modo  unusquisqu' 
Christianus  ter  ungitur,  primo  ad  inchoationem 
in  baptismate  scilicet,  ubi  peccata  dimittuntur 
secundo  in  confirmatione,  ubi  dona  gratiae  cod 
ferunlur;  tertio  in  exitu,  ubi  vel  omnia  si  qua  sun 
peccata,  vel  eorura  maxima  pars  deletur. 
Videndum  igitur  quae  res,  quse  sit  efficacia  huju 

sacramenti,  utrum  idem  sit  res  et  efficacia  an  po 
tius  inter  se  diversa.  Ad  quod  dicendum,  quod  quse 
dam  sacramentorum  in  hoc  conveniunt,  quod  vide 

licet  alia  est  eorum    efflcacia  et  alia  eorum  reS' 

(25)  Leg.  forte,  S^piritum  sanctum  habeat. 
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yu;.!(ia.M  ve.u  m  im-  uisorop.anD,   uipoie  hapUsrnQS  A  12),  ,d  est,  qui  potest  conlinere  contineat,  qui  non idciri    liabet  rctii    cl  cfrcctiitii.    Sacramcnturn    vero 
aitaris  non  sic  se  liabet.  Cum  eniin    iiJcm  sit  res 
et  quod  efdcit,  tamen  aliud  cfncii  .sacraincntum  al- 
taris,  dequa  efficacia  supcrius  ostendimus  sufficien- 
ter,  et  alia  est  res    ejus.  Siiiiiliier  et  liujus  sacra- 
inenti  alia  est  res  et  alia  eflicacia  ;  res  eadem,  qu;e 
et  sacramenti  altaris.  Nam  non  hoc  sacramentum, 
quod  figurat  (26),  scd  ostendit  factum  esse.  Prius 
siquideni  est  aiiquis  mcmbrum  Chri.sti,  quod  fit  in 
baplisiiio,  quara  ad  consecrationem  altaris  accedat. 
Similiter  ante  est  membrum  Christi,  quam  sic  un- 
gtiatur.  Per  sinf,Milos    quoqiie   sensus   hrcc  unctio 
fieridcbet,  ut  quaicunque  scnsibus  siint  perpetrata, 
ex  toto  ve!  ex   maxima  parte  rcmiiiantur.  Ue  itcra 
lione  secundum  diversas  consuetudines  fiat  Eccle 
siarum.  Jacobus   enim  cum  dicat  :  Infirmatur  quis 
in  vobis?   inducat  prcshytcros  Ecclr.sise,  et  umjuant 

silewm  ct  bcnc  habcbil  [Jac.  v,   14),  non  videtur  pro- 
hibcro  quin  repetaiur.  Dc   majoribus  enim,  ut  ba 

iit  ptismo,  conrtrmationc  ct  altaris  sacramcnto,  dictum 

■  est,  nulluin  sacratiicntum  rcitcrandutii.  Ncqtie  ea deni  hoslia  consecratur  bis,  cum  tainen  idein  corpus 
i  ab  eodein  frequenter  sumaiur. 

1  CAPUT  XXXI 
iri 
iri 

im 

potest,  uxorem  ducat.  Et  Aposlolus  :  Vnusquisque 
habeat  suam  uxorcm  proptcr  fornicationcm  vitandam 
(I  Cor.  VII,  2). 

Utrum  clerici    matrimonium    contrahere   possint 
quxTi    soict.    Sacerdotes,  qui  non   fect^runt,  pos- 
sunt.   Si  vero  aliquis  in  Ecclesia,  quae  votum  sus- 
cepit,  fuerit   qui  non  votum  fecerit,    potest  ducere, 
sed  in  Ecclesia  illa  officium  non  exercebit,  quod 
esl,  parochiam  non  tenebit.  Griecorum  vero  sacer- 
dotes,  quia  votum    non  susceperunt,  bene   uxores 
ducere  possunt,  qui,  quando  consecrantur,  de  manu 
episcopi   uxores  accipiunt  et  virf,'ines,  qu»  si  mo- 
riantur,   non   alias  accipiunt,   nec  ips»  alios  (27). 

g  Prajccptum  eliam  erat  eis   ut  unusquisque  de  tribu sua  uxores   duceret,  ne  tribus  commiscerentnr  et 
ne  transiret  possessio  unius  tribus  in  possessionem 
alicrius,    quia   terra  per  tribus  divisa  erat.  Nunc 
autem  non  licet,  scd   de  aliena  gcnte,  quod  Ecclesia 
propter  propagationem   charitatis,  [quod]  a  Roma- 
nis  [Ecclesia]   accepit.   Romani  enim,  quando  ami- 
ciliam  cum  aliis  civitatibus  facere  volebant,  uxores 
ex  eis  ad  confa>derationcm  amicitia3  ducebant.  Simi- 
liter  Ecclesia  constituit  ut  non  de  sua,  sed  de  aliena 
prosapia  uxorem   quis  ducat,  quia  non  piitavit  hoc 

\De  conjugii  sacramcnto  ct  quod  non  confc.rt  aliquod      siifficere  ad   dilatationem  charitatis,   quia  per  uxo- 
I     donum,sicutcxtcrafaciunt.llcmdccharitaie.  rem  qnam   accipit  totam   illam    prorreniem  dilirrit 

Nunc  de  conjugio  dicendum  est,  quod  quidem  Multa  sunt  qua3  conjugium  impediunt,  co-rnaUo" ;,sacramentum  est,  sed  non  confert  aliquod  donum,  votum,  ordo,  frigiditas.  Sunt  qui  in  spcreto^conti- «Isicut  cictcra  faciunt,  scd  tamen  mali  rcmedium  est.  nentiam  vovent.  Hi,  si  non  possunt  continere  de 
« Datur  cnim  propter  incontinentiam  rcfrenandam  ;  ̂  voto  po^niteant  et  uxores  ducant.  Qui  vero  in  mani- 
iiunde  magis  ad    indulgcntiam   pcrtinet.   Sic  autcm      festo  votum  faciunt,  ut  monachus  et  sacerdos    ma- «diftinitur  :  Conjugium  est  maris  et  femina)  foedera- 
ilctio  icgitima,  propter  quam  licet  eis  sine  culpa  com- 
joijnisceri.  F.cdcratio  vero  alia  est  de  conjugio  con- 
ifrahendo,  ut  est,  quando  promittit  quod  cam  acci- 
mfoiat  sibi  uxorem;  alia  conjugii,  ut  quando  dicit  : 
II  rrado  ino  tibi  ad  usum  carnis  mea),  ita  ut,  quandiu 
I  fixeris,  non  me  alii  conjungam.  Et  hiec  fioderatio 
ei  ipprime  facit  conjugium.   Sciendum  vero  ost  quod 
III  n  hoc  sacramcnto  multa  oliin  fuerunt  licita,  qua; 
Inodo  licita  non  sunl,  quia  in  veleri  tcstamcnto  li- 
|ebat  uni  multas  u.xorcs  habcre,  ut  populus  Dci  au- 
erelur,  scd  non  miilicri  multos  viros,  quia  inult.'e 

tritnonium  contrahere  nequeunt.  Ordines  impe- 
diunt;  possunt  tamen  ducere  usque  ad  acolythum, 
scd  bencticia  dimittere  dcbent.  Qui  vero  supra  aco- 
lylhum  ordinaii  sunt  ducere  non  possunt.  Gregorius 
tamen  anglicis  permisit,  quia  nuper  conversis  ad 
lidem  si  hoc  [eis]  prohiberetur,  facile  relabi  pos- 
sctit.  Servitus  etiam  impcdit.  Si  quis  enim  se  ig- 
noranle  ancillaiii  ducit  alterius,  si  noluerit  in  ser- 
vitulem  redigi,  aut  etiam  redimataut  dimiiiat.  Iiem 
si  quis  frigidus  uxorem  duxerit,  et  eam  habcre  non 
potuorit,  Leo  papa  dicit  quod  oam  dimittere  potest. 
Gregorius  voro   dicil  esse  conjugium,  etsi  non   po- 

lossunt  cx  uno  fecundan,  scd  non  una  ex  multis.  D  test  eam  habore  ut  uxorem,  habeat  ut  sororem  et func  vcro  non  licot,  qiiia  populus  Dci  auctus  est. 
Itiain  tunc  rogibus  non  lioobat  mulla.s,  sod  iinaiii 
abere,  ul  siibditis  suis  providorc  possont.  Si  enim 
mltas  habcrent,  carum  solliciiiuiine  animus  im- 
edirotiir  ot  ita  minus  providcfcnt.  Quod  vero  Da- 
id  et  Saloinon  tnultas  haluioruiit,  plano  contra  le- 
em  fecerunt.  Nostrutn  voi-o  conjugiuiii  ad  rogum 
Jnjugium  redactum  ost,  quia  reges  sumus,  de  qiii- 
us  Potrus :  nos  summ  (jcnus  elcctum,  rcgalc  sa- 
rdotium  (/  rclr.  ii,  i)^.  Hoc  sacrnniontum,  ut  di- 
um  est,  inali  roinediiini  est,  oisi  dotuim  non  con- 
rat.   Undo  :   Qui  potest  capcre  capiat  {Matth.  xix, 
(26)  Supple  facit. 

(27)  Hoc  loco  sententia^  aliquot  excidisse  videntur,  forsan  negligentia  librarii 

non  minus  eritcoDJugiuin,  sicutconjugium  Mariic  el 
Josoph.  Si  voro  mulier  non  potuerit  continere,  et 
hoc  dixerit,  non  propter  hoc  soparanda,  quia  ne- 
cesse  est  eain  continoro.  Inde  Hieronymus  ot  Theo- 
phrastus  dicunt  :  Nulli  sapienti  ducenda  ost  uxor. 
In  aliis  enim  experiri  possumus  qualia  sint,  anic- 
quam  haboamus,  ut  equum,  antoquam  omanuis, 
etc,  sed  muliorom  exporiri  non  perinitiimur,  nisi 
poslquam  in  uxorem  accepimus.  Item,  miilior  aul 
casta  ost  aut  incosta.  Si  casla,  suporba;  si  incesia, 
nun.niam  orit  libora  a  suspicione.  Conjugium  ctiain 
sorvitus  dicilur.    Lnde    Aposlolus  :  Scrtus  vocatus 



servmue,  lu  esi,  iiauiui  euain  occasione  uimiuenai 

non  diniiltas.  Si  autem  liber,  id  est  sine  conjugio, 
ne  accipias  uxorem,  si  vis  esse  liber. 

Tria  sunt  bona  conjugii,  fidcs,  proles,  sacramen- 
lum.  Fides,  non  Catholica,  scd  pactio  conjugalis, 
quod,  quandiu  vlxerit,  cum  alia  non  commiscea- 
tur.  Proles,  ut  suj;ceptus  filius  religiose  educetur, 
et  est  ad  decorem,  ut  quod  ibi  per  peccatum  com- 
missum  est,  filiorum  fructu  recompensetur.  Sacra- 
mentura  est  Christi  et  Ecclesiae,  quia  sicut  uxor 
unius  viri  et  vir  unius  uxoris,  sic  Christus  unius 
sponsffi,  id  cst  Ecclesia^  sponsus  est  et  Ecclesia  unius 
sponsi,  id  est  Christi  sponsa. 

Quaeritur  si  inter  infideles  possit  esse  conjugium. 
Potest  utique.  Unde  Joannfs  Baptista  :  Non  lieet 
tibi  habere  uxorem  fratris  tui  {Maith.  xiv,  4).  Joan- 
nes  dicit,  quod  aduUerium  erat,  et  sic  conjugium. 
Sed  opponitur  :  Omne,  quod  non  cst  ex  flde,  pccca- 
tum  est{B.om.  xiv,  23).  Sed  inteliigendum  est,  quod 
non  est  ex  fide,  id  est  quod  contra  conscientiam. 
Quod  conscientia  testatur  malum  esse,  illud,  si 
flat,  peccatum  est.  Augustinus  dicitquod  conjugium 
bonum  naturale  est,  quod  diffanditur  inter  omnes, 
etiam  inter  infideles.  Item  conjugium  est  inler  fi- 
deles  et  infldeles.  Unde  Apostolus  :  Si  guis  fideUs 
habuerit  uxorem  infidelem,  et  haec  conscntit  hahitare 
cum  illo,  non  dimittat  eam  (I  Cor.  vn,  12).  Chri- 
stianrus  etiam  Judaeam  posset  ducere,  si  recorapen- 
satio  inde  sequeretur. 

Diximus  superius  summam  salutis  in  his  tribus, 
scilicet   fide  et  sacramento   et   charitaie    constare. 
Nunc  de   duobus,  fide  et  sacramento,   sufficienter 
expedito,   de   tertio,  charitate,   amodo  disseramus. 
Charitas,   ut  supra  diximus,  est  amor  honestus,  id 
est  amor  qui  ad  eum  finem,  ad  quem  referri  debet, 
refertur.  Est  autera  amur  bona  voluntas  erga  ali- 
quem  propter  ipsum.  Si  enim  diligam  aliquem  pro- 
pter  aliquam   utilitaiem,  non  est  amor  ad  ipsum, 
sed  ad  meam  utilitatem.  Unde  si  optem  vitam  jBler- 
nam  alicui  non  propter  se,   sed   ut  ab  eo  liberer, 
jam  vellera   ut  in  paradiso  esset,  non  eum  diligo, 
sed   aliquod  de  morte  sua  commodum  mihi  desi- 
dero.  Necest  igitur  honeslus  amor,  id  est  non  ten- 
dens  in  eura  finera,  in  quera  debet,  id  est  in  ipsura 
Deum.  Licet  enim  multi  et  diversi  fines  esse  pos- 
sint  in  dilectione,  vel  in  aliquo,  ut  in  domo  propier 
pauperes  facienda,  pauperes  sunt  in  causa,  tamen 
finis,  id  est  finalis  causa  et  supreraa,  scilicet  Deus, 
unus  est.  Unde  quaravis  diligara  aliquera  propter 
se,  illura  in  finem  dilectionis  constituere  non  debeo, 
sed  ipsum  Deum  et  tunc  ad  primum  amor  ad  eum 
refertur   finem,  ad   quem   debet.  Gemina  vero  hffic 
dilectio  in  dilectione  utique  Dei  et   proximi  consi- 
stit.  Non  euim  possumus  diligere  Deura,  nisi  pro- 
xiraura  diligamus.  Hoc  tamen  non   posse  non  ad 
naturam,  sed  ad   institutionem  praecepti  referatur ; 
posset  enim  esse,  quod  nuUus  homo  pra3ter  me  es- 
set  et  bene  diligere  Deum  possem.  Est  quoque  de 

dum  :  Ijui  non  diligit  proximum  quem  vidct,  Deuiii 
quem  non  videt  qnomodo  potest  diligerc  ?  (1  Jomi.  iv, 
20).  quasi  diccret ;  qai  adeo  erga  proximum,  quera 
videt,  induratus  est,  quod  nullo  modo  ad  ejus  di- 
lectioneni  revocari  potost,  ille,  dum  talis  est,  Deura' 
non  potcst  diligcre;  hoc  enim  jara  nihil  aliud  est 

quam  proximum  odio  habere;  et  qui  proxiraum 
odit,  Deuin  non  diligit. 

CAPUT  xxxn. 

Quihus  modis  7ios  diiigat  Dcus  ct  quibus  modis  nos 
Dcum  vcl  proxlmum  diUgcre  debcamus. 

Nunc  vero,  quibus  modis  nos  diligat  et  quibus 
modis  nos  Deum  vel  proximura  diligere  debeamus, 
dicendum  videtur,  ut  quis  ordo  in  charitate  servari 

B  dcbeat  evidenler  appareat.  Dcum  igitur  aliquem 
diligere  non  est  aliud  quam  ipsum  ab  a^terno  jjene 
de  eo  disponere,  et  per  temporura  successioneni 
donis  graticB  suae  ad  vitara  LCternam  eiim  pra;pa- 
rare.  Unde  cum  dico  ;  Deus  diligit  illura,  sensus 
est :  De  salute  cjus  ab  acterno  disposuit,  ut  scilicet 
in  prsesenli  vita  aliquod  bonum  ei  largiatur,  pcr 
qaod  salvetur.  Nullus  enim  motus  est  in  Deo  ad 
nos  diligendum,  sicut  est  in  nobis  ad  ipsum.  Nos 
enim  cum  Deum  diliginms,  talem  motum  animi  ad 

ipsum  haberaus.  Est  enim  charitas,  ut  ait  Augusti- 
nus,  molus  animi  ad  Deura  diligendura  propter  se 
et  proximum  propter  Deum.  Hic  solet  quieri  an 
Deus  aliquem  diligat  modo,  quem  non   semper  di- 

C  lexerit.  Sed  dicimus,  minime.  Quaeritur  etiam  si 
Deus  omnes  diligat  qui  eum  diligunt.  Non.  Si  op- 
ponatur,  quod  ait  :  Ego  diUgcntes  me  diUgo  {Prov. 
VIII,  17),  et  similia,  dicimus  quod  de  perseveranti 
dilectione  dictum  est.  Sed  notandum  quod  in  di- 
lectione  Dei  nullus  modus,  nullus  denique  terminus 
est  statutus.  In  dilectione  vero  proximi  est  men- 
sura.  Dictura  est  enim  :  BiUges  Bominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde,  etc.  {Matth.  xxii,  57).  Ex  toto 
corde  diligit,  qui  paratus  est  ei  obedire  pro  possc 
suo.  Caetera,  quse  sequuntur,  inculcationes  sunt ; 
tale  enira  est  ac  si  dicatur  :  Ad  ejus  obsequium 
implendum  totam  intenlionem  tuam  extendas.  In 
dilectione  vero  proximi  mensura   est,  ubi  dicluni 

p.  est  :  DiUges  i-)roximum  tuum,  sicut  teipsum  {ibid., 
39).  Non  ait  quantum,  sed  sicut.  Est  igilur  sen- 
sus  :  illud  bonum,  quod  tibi  velles  fieri,  si  esses  in 
eo  gradu,  ei  velis  in  eo  gradu,  in  quo  est.  Unde 
alibi  :  Quxcunque  vidtis  ut  faciant  vobis  hominei^, 
eadem  vos  facite  ilUs  {Matth.  vii,  12).  Omnia  si- 
quidem  debemus  aliis  facere,  qme  vellemus  nohis 
fieri,  si  essemus  in  eodem  gradu  et  in  eadem  digni- 
tate.  Quxcunquc  vuUls,  id  cst,  approbalis.  Si  enim 
Vi  lo,  mihi  adduci  scortum,  hoc  non  approbo.  Ilinc 
etiam  dictura  est  :  Quod  tibi  non  vis  fieri,  aUi  non 
feceris  {Tob.  iv,  16).  Quorura  alterum  naturale,  ut 

hoc;a!terum  positivum,  ut  illud  :  Qugecunque  vid- 
tis  ut  faciant,  etc.  Sic  vero  et  Deus  diligendus  cst 
et  proxiraus,  ut  charitas  nostra  sit  ordinata.  Sicut 
enim   Deus   pru3  homiuibus  bonus  est,  sic  super 



B 

cst,  sie  lionor  et  roverentia  rnagis  csl  ci   exhiben- 
(]a;  post  ipsurn  etiam  dc  singulis  in  gradu  suo  cst 
facienda.    Si  cnirn  aliqiieiii  video  langis   hono    di- 
fc^narn,  quam  e^fosiiii,  ct  ipsuin  ci  magis  qiiam  rnilii 
cupere  deljeo.  Sic  siquidern  ordo  in  charitalc  ser- 
vatur,  ut  pro  mcritis  et  pro  convenienlia  cujusque 
inagis  vel  ininus  in  divcrsis   f,Tadihiis   eos    dili;,'a- 
rnus.  Notandiim  laiiien  quod  cum   lalcra   ordincrn 
in  dilcctione  rctincre    deheamiis,  quod  maj,ns  de- 
hcaiii    diligci'c  aliquem    religiosum,    quam  palrcm 
rncum,  qui  non  est  adeo   rclif,Mostis.  In  cxhihitione 
profccto   chariiaiis  aliler  est  facicndiim,   qiiia,    si 
non  possumnilrique  sufficere,  iili  sane  siihlrahain 
el  palri  mco  tribuam.  Magis  enim   in    cxhibitione 
mc  ad  eos,  quoriiia  ciirain  f^tjro,  cxlcndcre  dehco, 
ncc   larncn    proptcr    hoc   tantum    patrcm    meuii), 
quantum  illiiin  ililigo.  Hicnotandum  quod,  si  aliqua 
inliriiiitale  superatus  in  fornicationem  vcl   homici- 
dium  incidam,  vcl  in  aliqiiod  aliud  pcccatum,  duiii- 
iiiodo  Chrislum  in  fiindamcnto   habcam,  non  pro- 
pter  hoc  vcrum  est,  quod  Dcum  non   dilifjam.   ncne 
cnim  possurn  in  aliquo  Dominum   meum  contem- 
ncrc  ad   tcmpus  ct  ipsiim  pr;r>  ornnibus  diligcro  et 
siiper  alios  aistimarc.  David  enim  quando  peccavit 
cliaritatem  habebat,  quia  Christum  in  fundamcnto 
liabcbat ;   Cliristum  autciii    in   fundamento   habcre 
csi   aliqiiem    sic  cum   dili|^cre,  quod   si  optio   da- 
rciur,  prius  pcrmittcrct  sc  intcrlici,  quam  cuni  nc- 
^arct.  In  talibus  cuiii  peccat  quis,  lapis  cst  iiiotus,  ̂ . 
Mon  cvulsus.  Cadat  justus,  lahatiir  justus,  rcsurgat 
jiislus,  mclior  eril.  Sanctis  cnim   omnia  cooperanlur 
tii  bonum  {Rom.  viii,  28). 
Gurn  i{,Miur  charitas  summa  virlutuin  sit  et  in 

qiia  oinnis  virlus  quam  ipsa  sit  innitalur,  de 
virtiilibus  latiiis  et  vitiis  inqiiiramus.  Scd  priushoc 
(](!  cliarifate  vidcamus,  qiiod  Aug:uslinus  omnciu 
virtulcm  charitatcm  cssc  vclic  videtiir.  Cuiii  ciiiiii 

i-liariias  facit  fortcm,  fortitudo  charilas  cst ;  cuiii iacit  hiimilcin,  humilitas  charitas  csl :  cuin  facit 
pationtcin,  paticntia  charitas  cst :  et  sic  de  alii?. 
Uiulo  ̂ Npostolus:  Clviritas  omnin  suffcrl,  omnia 
siistinct,  (1  Cor.  xiii,  7).  Quidam  tamen  baiic 
aucloritaicin  Au<j;ustini,  qua;  cst  :  Oinnis  viriiis 
csl  charilas,  sic  cxponunt :  Oinnis  virliis  csl  clia-  d 
nias  vcl  ex  chariiatc;  hoc  autoin  proptcr  cas 
virtulcs  qua)  ikmi  voluniaics,  sed  magis  potenti;u 
suiU,  ut  in  sequcniibus  meliiis  apparcbil.  Quo- 
inodo  i-,nturditTmiatur  virtus,  et  in  quot  principa- 
lc^  parlcs  diviilatur,  iiUcllii^cnduin  est.  Virtus  ost, 
iii  aiiiiu  philosophi,  habitus  ineniis  optimus,  vcl 
luMie  coiistilut;i'  mcntis.  Nolandum  autcm  iiuod 
saucti  diflinitioncs  virluluiii  a  pliilosophis  positas 
(M  divisioiics  por  spocics  non  muiavcruni,  scd  oas 
ali  cis  acceptas  diliy:cnler  cxposucrunt  et  rctinue- 
nint.  Videamus  ii-itiir  difrmitionom,  quomodo  sit 
nii(>llig,>ni]a.  Virtus  csl  liahitus  mciuis,  i  I  cst  lioiia 
Ni'liini;is  inoiuis  sic  iii  liabiium  por  aiiiiiii  aiiplica- 
tioncin  vcrsa,  quod  vi\  aut  nunquam  soparari  pos- 

mcntis.  Narn  sunt  aliqui,   qui  cum  inodo  habeant 
voluntatem  cuique  reddendi  quod  suum  est,  facile 
tamcn  ab  hac  pcrmutantur.  Simililer  in  aliis  videre 
licet,   iit  est   aliquis,  qui  modo  volunlatcm   carnis 
restringere  conatur,  cura  tamen  eam  paulo  pleniter 
exerceat.  Ut  enira  virtus  sit,  ex  anirai  applicatione 
venire   dcbet.   Unde  Aristoleles:   Tales  enim  sunt 
scicnti;o  et  virtutes.  Quia  vero  sunt  nonnulli,  qui 
virtutcs   contincnliic    vcl   etiara    pictatis    allectura 
er<,'a   alios  habent,  sed   non    propter  Deura,  ideo 
noa  valct  eis  ad  salutem,  ideo  subjungitur  :  Opti- 
mus,  id  cst  talis,   qui  prosit  ad  vitam  opiimara  vel 
in  quo  iiieritum  consistat.  Nota  quod  David,  cum 
concumbebat  cum  Bethsabee,  non  habebat  dilectio- 
nem  proximi  in   exhibitione.    Scriptum  est  enira: 
Dilentio   proximi  malum    non   operatur    [Rom.    xiii, 
9,    10).  Nam,  Non    adnlterabis,   etc.    Salva  igitur 
auctoritate  ista,    diccmus   quod    diligebat     Uriara 
affcctu,  sed  non  elTcctu.  IJa3c  vero  auctoritas  de  di- 
lcciionc  in  cffcctu  intelligitur. 

Niinc  de  speciebus  virtutis  videamus,  quas  qui- 
dam  in  majori,  quidam  in  minori  numero  constituc- 
runt.  Socrates  eniiii  sub  virtute  prudentiara  consti- 
tucnsquatiior  virtutis  species  esse  docuit:  pruden- 
tiani,  justitiam,  fortitudinera,  temperantiain.  Dixit 
eniiu  prudentiam,  discrctioncm  csse  bonarum  vel  ma- 
Jarura  rerumcum  ornatumorum.  Talcm  prudentiam 
vooavit  sciontiam  vcl   sapienliam.  De  hac  rhctorica 
miiltum  cloquentia.',  parum  scientia)   vel  sapicnti;c. 
Aristoteles  autera  a  virtutibiis  eara  separavit,   ubi 
dixil :    Talcs   sunt  scienti;e  et  virtutes.  Aristoteles 
vero  noluit  vcl  etiarn  non   putavit   esse  virtutcm, 
quod  a!i|ue  boniset  malis  habet  convenire.  .Sccun- 
dum   Aristoielem  igitur  tres  sunt  spccics  virtiiiis, 
justitia    scilicet,    tempcrantia,    fortitudo.  Justiiiam 
vcro  sic  dcliniunt   philosophi :   Jusiiiia  est  habiius 
aniini  roddens  unicuiiiuo  qu  )d  suuiii  csf,  rommuni 
uliliiate  servata.  IIoc  idem  Justinianus  notavit  sua 
diflinitione,   cum   diceret  sic  :  Justitia  est  constans 
ct  pcrpotua  voluntas,  etc.  Per  hoc  eniin  quod  sil 
conslans   et   perpotua  voluntas,   qualitateni  mcnlis 
vonicntcm  ex  applicationc  ct  diflicile  mobilem  nota- 
vit.  Per  hoc,  quod  dixit,  suum  unicuique  jus  tri- 
buoiis,   opiiiuum  notavit.  Smim  potest  referri  tam 
ad  accipiontoin  quam   ad  tribuontom.    Si  ad  acci- 
piontom  roforatur,  tunc   dotorminandum  coinmuni 
utilitaie  scrvala.    Justiti;v  siquidcm  est  omnia   ad 
coiiimuncm  utilitatem  referrc.   Sic  igitur  in  ropu- 
blica  quidcin    llori  doboi,    ut   cum  aliquis  lantum 
moruorit  rcmunorari  vol  tania  p.i>na  puniri,  dcli- 
boivtur  an.  si   tantuiii   pnemium  ei  delur  aul  laira 
pirna  mullaretur,  reipublic;v  praejudicetur.  Tantuni 
cnim    possot    quis    remunorari  sou  eliain   puniri, 
qiiod  rospiiblica  magnum  detriinentum  indc  pato- 
rotur.  Sicut  cst  in  ropublica,  sic  sii  cliam  in  Ecclc- 
Ma.    Sic    judcx   quisque    discrelus  laiu   savularis 
(Iiiam  occlosiasiiciis  totum,  quod   facil,  ad  comuiu- 
noiu  utiliiatcm  rcipublic;c  aut  ctiain  parochi;c  su;e 



suo  judicio  conscrvat.  Quod  enim  hunc  sic  remu- 
nerat,  illum  sic  punit,  alios  divinae  (28)  magis 
obnoxios  reddit.  Si  autem  suum  ad  tribuentem  re- 
feratur,  non  adjectione  opus  est.  Sic  enim  punit  et 
remunerat  judex,  utse  decet,  et  quod  quidem  sibi 
debet,  ut  quod  juslitia  debet  esse,  crudelitas  vel 
dissolutio  non  sit,  quod  esset,  vel  si  non  remitteret 
ex  parte  vel  ex  toto  remitteret.  Hoc  etiam  sibi  de- 
bet  terrenus  judex,  ut  inde  commendabilior  et  ma- 
joris  auctoritatis  ad  faciendam  justitiam  redda- 
tur.  Similiter  quod  Deus  hunc  punit  minus  quam 
meruerit  vel  remunerat  magis  quam  meritum 
exigit,  suae  justitise  est,  id  est  ad  justitiam  sui  red- 
dentis  pertinet.  Hsec  bona  voluntas,  qui  vel  aliquo 
timore  mundano  vel  aliqua  mundiali  ^cupiditate 
praepediri  potest  adeo  quod  justitia  in  aliquo  dis- 
solvatur,  ideo  duobus  quasi  postibus  et  firmamen- 
tis  indiget.  Si  enim  aliquis  sit,  quem  debeam  hono- 
rare  et  de  rebus  meis  ei  dare,  quia  sapiens  est  et 
talis  cui  exjustitia  hoc  debeam  ;  aliquis  vero  dicat: 
Ne  hoc  facias,  neeum  tibi  adjungas,  quia  regis  ini- 
micus  est,  et  ideo  facile  regis  inimicitias  incurres : 
hoc  timore  profeclo  ab  hac  quam  iUi  debeo  justilia 
retrahi  possum,  et  tum  fortitudine  opus  est.  Forti- 
tudo  enim  virtus  est  contra  adversa,  quae  facit  ne 
justitiam  timore  vel  aliquo  tali  deseramus.  Similiter 
cum  debeam  alicui  dare  de  rebus  meis,  quia  ipse  indi- 
get,  et  ego  concupiscam  quod  habeo  retinere,  quia 
utilemihi  putem  illudvel  quianon  facile  recuperarem 
illud,  tunc  necessaria  est  temperantia  contra  pro- 
spera,  quae  concupiscibilitatem  temperans  justitiam 
illaesam  conservat.  Hsec  animi  voluntas  his  duobus 
quasi  fulcimentis  innixa,  justitia  est.  Notandum 
vero  est  quod  cum  justitia  voluntas  animi  sit,  forti- 
tudinem  el  temperantiam,  cum  earum  contrariae 
impotentiae  sint,  potentias  esse  necesse  est.  Intem- 
pjrantia  enim  et  debilitas,  quae  earum  contrariae 
sunt,  impotentiae  videntur.  Ex  charitate  igitur  sunt 
haec  fulcimenta,  non  charitas.  Cum  enim  diceret 
Augustinus  omnem  virtutem  esse  charitatem,  hoc 
intellexit,  quod  omnis  esset  charitas,  vel  effectus 
charitatis :  Charitas,  ut  omnes  illae  (20)  quae  in  vo- 
luntate  consistunt :  effectus,  ut  quaecunque  sunt 
potentiae.  Hoc  dico,  si  huicsententiae  assentire  vo- 
lumus,  quod  fortitudo  et  temperantia,  et  quae  sub 
eis  continentur,  potentia?  animi  sint,  et  secundum 
hoc  bene  dicimus  quod  multi  sine  virtute  salvan- 
tur,  quia  multi  [sine  perfecta  charitate  salvantur, 
quia  tum  quando  moriuntur  hanc  voluntatem  ha- 
beant,  quod  si  optio  eis  daretur,  morerentur,  non 
tamen  habent  illam  voluntatem  difficile  mobilem, 
quia  si  viverent  mutarelur  illa  voluntas  et  ideo  non 
est  virtus.  Si  autem  volumus  dicere  quod  omnis 
virtus  sit  voluntas  bona,  possumus,  quod  omnis 
virtus  est  charitas :  et  ita  charitas  erit  genus  om- 
nium  virtutum.  Diximus  tres  esse  species  virtutis, 

(28)  Supple  justiiix. 

^jusiiudni  boiucei,  loruiuuuiem  ei  lemperaniiam. 
Nunc  inquirendum  est  quomodo  omnes  virtutes  ad 
islas  treset  quaj  ad  quas  reducantur. 
Primum  igitur  videamus  quac  ad  justitiam  re- 

ducantur.  Omnes  illaj  virtutes  quai  pertinent  ad 
reddendum  unicuique  quodsuum  est,  ad  justitiam  ._ 
spectant.  Virtus  illa,  qua3  pertinet  ad  reddendum 
Deo  quod  suum  est,  id  est  religio,  ad  juslitiam  per- 
tinet.  Similiter,  quffi  reddit  parentibus  quod  suum 
est,  id  est  pietas  et  virlus,  quae  reddit  majoribus, 
vel  minoribus,  vel  aequalibus  quod  suum  est,  vel 
virtus  quae  pauperibus  quod  suura  est  largitur  : 
haec,  inquam,  omnia  ad  jusliliam  tanquam  partes 
integrales  referuntur.  Unde  :  ISisi  abundaverit  ju- 
stitia   vestra  plus    quam  scribarum   et  pharisxorum 

B  {Matth.  V,  20).  Et  de  eleemosyna  David:  Dispersit, 
dedit  pauperibus,  jusiitia  ejus  manet  in  sxculum 
saeculi  [Psal.  iii,  9) :  quae  omnia  faciunt  sic  justi- 
tiam,  sicut  scieatia  inveniendi  et  judicandi  logicam 
faciunt.  Neque  enim  species  justitiai  dici  possunt, 
cum  nullaillarura  per  se  justum  faciat,  id  est  red- 
dentem  unicuique  quod  suum  est,  sed  sicut  con- 
ventu  parietis  lecli  et  fundaraenli  doraus  efficitur, 
sic  istarura  virtutum  conventu  juslus  efficitur. 
Visis  ergo  quae  ad  juslitiam  reducantur,  quffi  ad 
fortitudinem,  quae  ad  temperantiam  referantur  vi- 
dere  restat.  Fortitudo  et  teniperantia,  ut  dictum 
est,  potentiae  sunt,  quia  earum  contrariaj  ut  impo- 
tentiaequaedam  existunt,  et  cum  hoc  sit,  non  tamcn 

C  desinunt   habitus  esse.   Potentia   vero   naturalis  et 
habitus  opposita  sunt.  Sed  potentiae,  quae  per  ap- 
plicationem  subjecti  veniunt,  habitus  sunt.  Tempe- 
rantia  igitur,  cum  sit  potentia  illicitos  motus  refre- 
nandi,  omnia  quae  ad  illicitos  motus  pertinent  refre- 
nandos  ad  eam  referenda  esse  manifestura  est,  ut 
continentia  quae  luxuriam,   castitas  quae  libidinera,| 
sobrietas  quae  ingluviera  refrenat.  Istae  virtutes  in 
prosperis  necessariae.    Fortitudo  vero  potentia  est, 
quae  reddit  animum  constantem  conlra  adversa.        i 

CAPUT  XXXIII. 
De  vitiis,  quae  virtutibus  conlraria  sunt. 

Nunc  de   vitiis,    quae  istis   virtutibus  contraria 
sunt,  itidem  disseramus.  Unaquaeque  virlus  habet 
vitiura  sibi  conlrarium,  ut  justitiae  contraria  est  in- 

D  justitia,  temperantiae  intemperantia,  fortitudini  de-' 
bilitas,  quoniam  bono  ex  necessitate  malum  con- 
trarium  est,  quia,  si  aliquid  bonum  est,  necessario 
ejus  contrariura  malum  esi,  sed  non  convertitur; 
potest  enim  malo  malum  contrarium  esse.  Injustiiiai 
est  vitium  animi,  quo  non  redditur  unicuique  quod 
suum  est,  et  quod  debetur.  Esl  igitur  talis  raala 
voluntas  injustitia  sicut  bona  est  justitia.  Intempe- 
rantia  est  impotentia  resistendi  motibus  illicilis,  ut 
luxuria  est  [contraria  castilati,  gulositas  sobrielati.i 
Forlitudini  vero  debilitas  menlis  est  contraria,  et, 

sicut  praedictum  est,  furtitndo  in  adversis,  tempe- 
rantia  in  prosperis  necessaria  est.  Nota  vero  hujus- 

(29)  Leg.  forte,  omnia  illa. 
. 



niimi  pjiuiiuaa  iiuu  iiius  iiaiuraies,    qua3   actu  non 
adsunt,  vel  cerlc  si  adsunl  facilc  rnoljilcs  sunt,  scd 
poliusqua)  secundum  animi   applicationcm   insunt, 
at  isle  dicitur  cursor,   non  quod  illam  polcntiam 
natdraliter  habeat,  sed   quia  se   ad    hoc  disposuit. 
Miilli  namqiic   inlidclium  has   naturales   potcntias 
habent,  qui  tamen  virtutibus  carent,  quippcad  istas 
non  ox  dilectione  applicantur.   Omnis  cnim  virtus, 
iit  diximus,  vcl  ciiariias  cst,  ut   ea  quaj   voluntas 

j;st,  vel  ex  charitate,  ut  potcntia   talis  qu^  ex  dile- 
liclioneest.  Non  enim  fortis  vcl   sobrius  vel  justus 
vol  humilis  vel    talis  dicitur,   nisi   quem  charitas facit,  vel  sobrium  vcl  lalem. 

Viso  de  virtulc  quid  sit,  nunc  quid  vitium,  quid 
sit  peccatum,  quaique  inter  ea  sit  difTerentia,    vi- 
l>'amus.  Est  igiiur  vitium  corruptio  natura)  talis, |n;c  rcddit  hominem   impotcntem   resistere    illicito 
notui,  vel  nolentem  cuique  rcddcre  quod  suum  cst, 
icut    irascibilitas,    luxuria,   gula,    etc.    Peccatum 
.  oro  est  velle  irasci,  velle  luxuriari.  Ilinc  igitur  fa- 
:ilc  videri  potest  in  multis  csse  pcccatum  slne  vitio 
■t  vitium  sinc  peccato,  sicut  aliquis,  qui  facilc  mo- 
tiliscstad    irascendum,  qui  sc   iu  tantum  cohibet, 
liiod  in  ardorem  mabo  voluntatis  in  altcrum  non 
rrumpit,  vel  ccrie  matcriam  commovendi  in    alte- 
um  non  habel.  Idem  dc  luxurioso  conjectare  licet. 
Iiilti  siquidcm  sunt,   qui   cum  proni  sunt  ad  hoc, 
'iluntatemiamen  cohibent.  Undc  et  majoris  mcriti 
u   tantum    esse  deprehenditur,    quod   victores   in 
ictaefliciuntur.  Sunt  cliam  alii,  qui  cum  materiam 
Kterius  ad  lioc  non  habent,  elsi  ad  hoc  naturaliter 
roni  sunt,  non   tamen  ad  lioc  moventur.  ut  sunt 
lulti  de  claustralibus  viris,  de  solitariis  et  hujus- 
Hli.Sic  quoque  in  cjeteris  facile  cst  considerare. 
I  et  pcccatum  in  aliijuo  sine  vitio,  ut  in  eo  qui 

iijiis  vel  illius  potentia;  non    est,    aliqua   tamon 
'■•iiidicausaintervcnicnte  ad  iram  vel  iracundiam 'iimiovetur.  Sic  igiiur  vitia  in  natuno  corruptione, 
vcata  vero   in  volunlatc  consistunt  ac    per   hoc 
liaexmaxima  parte    et   complcxione   tali  vel  tali 
ihcnt   inesse.    Unde  ct    carnalia  vocantur.    Sunt 
iim  qua;(lam,  qua)  tantum  aiiim;u  sunt,    ut  super- 
I,  invidia,   ctc.  Pcccatum   niliii  cst   aliud  quam 
N'i  culpa,  qu;o,  ut  oslciulimus,  in   multis  sinc  vitio 
'lost  esse.  Est  autem  culpa  nihil  aliud  quam  con- iiiplus   Croatoris,   quod   esl,    dum   vel    volumus 
iilra    conscientiaui  quod  ei  displicorc  scimus  et 
'coesscprohibitum,  vel  nolumus  quod  ci  scimus 
'i-erc  etlab   co   osse   pnoccptum.     Unde   nec  in 
'■•ris  noc  in  naturaliior  stuliis,  quia  nihil  contra 
'  'utiam  agunt,  ali(|ua  culpa  osso   doprohondiiur. 
'landum  vero  ost  ([uod  translativc  ipsa  p(i>na  pcc- ii"ii   dicitur,    ut  cum   dicitur:   Dous   dimittit   ci 
'■'■•■iium,  id  ost  poMiaui  ;elcrnam  reiaxat. 
Ilurum  pecoatorum  alia   sunl  vouialia,  alia  iiior- 
i;i.  Veiiialc  dioiiur,  (^uod  por  so  ad  damnaiionom 
"  suflioii,  (|uale  est  omne    rilud  quod,  dum  tlt, 
''>iuria>  non   occuiTit  quod    Dco  displiccat.   Ncc II ''11   poiost   dioi   quod  contra  conscientiam   non 

A  sit,  eisi  enrm  tunc  a  memoria  sejunctum  sit,  tamen 
dum  ad  memoriam  rcducimus,   ex  conscientia  non 
probamus.  .Mortale  vero  illud   pcccatum,  quod  so- 
lum  ad  mortem  sufflciens  est,  ut  est   ornne    illud 
quod  conira   conscientiara  cx    animi  ddiberatione 
perpetratur.  Quantumcunque  i;,Mtur,  ut  ait  Auj;usti- 
nus,  in  se  leve  sit  pcccatum,  durn  placet  et  ex  indu- 
stria  perpctratur,  mortale  est.  Quantumcunque  au- 
tcm  sit  grave,  dum  displiceat  et  ex  animi  delibera- 
tionc   non   fiat,  veniale  est.  Ilorum  morlalium  est 
aliud  criminale,  aliud  non.  Criminaie  est  illud  quod 
nolabilcm  et  infamem    reddit  personam.  Criminale 
est  quod  est  accusatione  dignissimum  et  sunt  maxi- 
mc   crirninalia  in    aperta   consueuidine  et  frairum 
corruptionc.    Unde,   qui  tales  sunt,    quod   crimine 

B  aliquo  nolabiles  sunt,  a  communione  Ecclesia?,  nisi 
resipiscere  velint,  resecantur.  Estautem  tale  quod- 
libet,  ut  ebrietas,  rapacitas,  etc,  dum  in  promptu 
et  consuetudine  habentur.  Notandum  igitur  videtur 
quod  pcccatum  Ad;o,  et  si  mortale  fuerit,  non  tamen 
criminale  fuit.  Cum  enim  contra  conscientiam  ve- 
titum   appetcret,    sciebat  enim    hoc   esse  veiitum, 
mortale  fuit.    Cuiii   vero  hoc  ex  consuetudine  noii 
haberct,  imo  tanquam  invitus  hoc  ageret,  putans  se 
per    poenitentiam   satisfacere    posse,  et    ideo  uxori 
morcm  gerere  voluit,  criminale  non    fuit.    Constat 
igilur  nonnullos  multogravius  peccare,  quam  Adam 
peccaverit,   sed  idco   illud    primum  ̂ peccatum  tam 
graviter  Deus  punire  voluit,  ut  sibi  peccatum  displi- 

Z  cere  ostenderet  et    ut  liorrorem  peccandi  omnibus 
podteris  incuteret. 

CAPUT  XXXIV. 

De  meritis,  uhi  consistant. 
Viso  de  virtutibus  et    vitiis,  data  enim  dilTeren- 

tia  intcr  peccata  et  viiia,  inter  ipsa  quoque  peccata 
diversitatc  ostcnsa,  de  meritis  ubi  consislant,  amodo 
relintiuitur  vidcndum.  Quemadmodum  igitur  omne 
peccatum  in  sola  voluntateconsistit,  sic  et  meritura. 
Meritum  autem  nihil  aliud   est  quam  id  quod  bona 
voluntate  meromur,    id  est  vita  a^terna,  quam  quia 
diversisvoluntaiibiis  boni  moremur,  secundum  quas 
stella  a  stella  dilTert    ibi  in  claritate,    ideo  divei-sa 
et   plura  morita  vocitamus.  Dicitur  eiiara  meritum 

j  ipsa  bona  voliintas  qua  mercmur.  Quod  autom  me- 
ritum  insola  voluniate  consistat,  Auguslinus  multis 
modis  et  excmplis  inductis   prohat,  ut  de  discipulis 
Joannis    qui  jojunabant  et   discipulis  Domini  qui 
comedobant,   a  (luibus  tamcn  justilicata  osi  sapien- 
tia.    Undc  Dominus :    Vcuit,    imiuit,  Joanncs  jcjn- 
nunn,  ct  dixistis  :   Dxmoniuin    habet.     Ycnit   antem 
Filius  hominis   manducans   ct  bibcns,  ct  dicitis  quod 
vorax  cst  et  potator    rini   ct   amicus  publicanorutn. 
Jiistificala  est  autcni   sapicntia   a  filiis  suis.   De  vi- 
dua  (luoque,  qu;e  duo  minuta  in  gazophylacio  po- 
suit,  aii    Dominus  quod   plus  quam  divites  obtu- 
lorit.  rndc  Ilioronymus  :  Xon  ponsat  Deus  censum, 
sod  alTootum.    Idom  quoque  do  Jnsia  roge  dicit  quod 
cum    exiret  ad   pugnandum  pro  populo    D      cum 
inimiois,  non  propter  hoc   plus  mcrnit  qua     pri- 

1 



niUIIl,  CUlll  m     vuuiuiaic     uui^    iiaucici, 

fecit,  ut  aliisetiamregibus  et  principibus  exemplum 

daret  pro  populo  Dei  pugnandi  contra  inimicos.  Si- 
railiter  de  martyribus  dicimus  quod  eos  exteriora 
patibula  meliores  non  faciebant,  sed  tales  esse,  qui 
Christuni  diligerent ,  ostendebant.  Sic  quoque  de 
Christo  sane  asserimus  quod,  quando  ad  passionem 
ductus  est  et  in  iigno  aflixus  est,  non  plus  meruit 
quam  ab  ipsa  conceptione.  Neque  enim  tunc  melior 
alTectus,  quam  ab  ipsa  pueriiia  exstiiisset,  cura  ex 
tunc  Deura  ex  toto  corde  diligeret.  Sic  igitur  in 
voluntate,  non  in  operibus,  quae  bonis  et  malis 
lommunia  sunt,  meritura  orane  consistit.  Sappe 

eniai  plus  jejunat,  magis  etiam  se  affligit  quilibet 

hypocrita,   quara  aliquis  sanctus.  Quod  in  sola  vo- 

ocu    luou  iiyjvj  £x   ouiiitio    viicxii^ i^uiii     j^ia,i.ia    iiiciiiis    UUS11I9      piccjuui- 

care  probetur  :  quod  quidem  quia  in  Epistola  ad 
Romanos  super  eum  locum :  Jacob  dilexi,  etc. 
{Rom.ix,  13),  diligenter  expressi,  jhoc  quasi  notum 

praitereundum  existimo.  Si  autem  creatura  ad  ima- 
ginem  et  similitudinem  Dei  facta  ex  sui  nalura  ma- 
gis  ad  malura  quara  bonum  prona  esset,  in  sui  qui- 
dem  natura  bona  non  existeret.  Velle  autem  bonum 

unicuique  naturale  est.  Unde  et  Apostolus :  Velk 
adjacetmihi[Rom.  vn,  18). 

CAPUT  XXXV. 
De  remissione  peccatorum. 

Nunc  de    remissione   peccatorum   videaraus.   In 
reconciliatione  peccatoris  ad  Deura  tria  necessaris 

sunt  :  cordis  contritio,  oris  confessio,  operura  satis- 
luntate  raeritum  sit,   inde  quoque   conjectare  licet,  b  factio.  Cordis  contritio  sive  gemitus  est  dura  pec- 
quod  Deus  dicitur  scrulator  renum  et  cordium,  qui 
diciturin  occulvo,  scilicet  in  voluntate  videre.  Unde 
et  Apostolus  :  Judicabit,  inquit,  occulta  hominum 
secundum  Evangelium  meum  {Rom.  ii,  16),  id  est 

juxta  prsedicationem  meam.  Tale  etiam  est  ac  si 
diceret:  Opera  quse  in  se  indifferentia  sunt,  non 
curat,  sed  puritatem  intentionis  exigit.  Hoc  idem 

attestatur  Isaias,  ubi  dicit  :  Non  judicabit  secun- 
dum  visum  oculorum,  neque  secundum  auditum  au- 
rium  aryuet  {Isa.  xi,  3).  Si  enim  inde  quis  magis 

placet  Deo,  quod  aedificat"  domum  pauperibus,  et 
hoc  quia  potest,  quam  ille  qui  eamdem  habet  vo- 
luntatera  necaedificat,  quia  pauper  est :  negari  non 
potest,  quin  ex  hoc  quod  dives  est  raagis  placeat 
Deo.  Itera  si  Herraannus  earadem  habet  voluntatem 

cum  magistro  suo  Petro,  et  uterque  pecuniara  ad 

faciendam  domum  pauperibus  paravit,  et  alter  aedi- 
flcet,  cui  pecunia  remanet,  alter  vero  minime,  cum 
ei  pecunia  ablata  sit  non  qui  aedificat,  quam  qui 

hoc  non  facit,  majoris  meriti  apud  Deura  esse  de- 
bet.  Aliler  non  est  ratio  quare  latrones  non  sint 
diminuendi  meritum  apud  Deum;  quod  quidem 
quam  irrationabile  sit  oranium  judicio  relinquamus. 
Non  vero  negamus,  [in]  exterioribus  quandoque 
meritum  aliquod  teraporale  sequi,  ut  vel  magis  ad 
amorem  Dei  accendamur,  vel  ut  aliis  qui  nos  vident 

remunerari,  exemplum  bene  operandi  exhibeamus. 
Sed  cura  de  raeriiis  haec  disseraraus,  quasi  nulla 

calor  de  peccatis  suis  dolet  et  interius  turbalur 
quod  est,  dum  peccatum  et  iniquitas  displicet,  nor 
timore  poenae,  sed  amore  justitiae;  alioquin  nor 
est  cordis  contrilio  ad  salutem,  sed  mentis  conster 
natio  ad  daranationem.  Sic  enim  et  mali  in  futun 

dolebunt,  non  de  peccato  quo  Deum  offenderunt 
sed  de  hoc,  quod  est  peccatum,  quia  inde  punien 

tur.  Qui  igitur  sic  pro  peccatis  geraunt,  non  pec- 
cata  eis  displicent  propter  Deum,  sed  propter  poe 
nam.  Talis  igitur  contritio  nullius  meriti  est  apu( 
Deum.  De  ea  vero  quae  fit  ex  dilectione  Dei,  e: 
amore  justitice,  dictum  est  etiara  per  prophetan 
In  quacunque  hora  conversus  fuerit  peccator,  etc 

[Ezech.  XXXIII,  9).  Nota  quod  non  dixit,  die  ve 
mense  vel  anno,  quia  cum  Deo  nihil  tardum  si 

vel  absens  quantocius  aliquis  vere  poenilet,  tanto 

cius  et  ipse  praesens  remittit.  Unde  et  David :  Dix'< 
confitebor  adversum  me  injustitiam  meam  Domin 

{Psal.  XXVI,  5),  id  est  deliberavi  in  corde  meo  illui 

quod  contemnendo  Deum  feci,  mihi  displicere  prc 

pier  Deum.  Promptum  est  igitur  et  manifestun 

quod  ex  quo  aliquis  vere  de  peccato  gemit  ipsui 
sibiaDeo  dimitti.  Non  vero  aliud  est  Deura  peccJ 

ta  dimittere,  quam  aeternam  poenam  pro  ipso  deb 

tam  relaxare. 
CAPUT  XXXVI. 

De  confessione  peccatorum. 
De  confessione  quoque  sciendum   quod  valde  e 
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esse  videntur,  quia  gralia  -meritis  usque  adeo  re-  D  utilis.  Ad  majorera  siquidem  humilitalis  exhibiti 

pugnare  videtur,   quod   cum  orania  ex  gratia  sint      nem   instituta   est 

raerita  non  existant.  Unde  Apostolus :  Si  ex  meri- 
tis,  jam  non  ex  gratia  [Rom.  xi,  6).  Videtur  enira 

quod  ex  nobis  nihil  boni  possiraus.  Sic  enim  de 

nobis  est,  ut  de  medico  et  infirmo,  qui  cum  ha- 
beat  medicamen  apparatura,  etdicat  infirrao:  Vide, 
hoc  medicamentum  consulet  sanilati  tuae,  si  sur- 
rexeriset  acceperis;  infirmus  aulem,  cum  surgere 

non  possit,  nihil  inedicamen  illud  illi  valebit,  sic- 

quecum  per  se  surgere  non  possit,  adjumento  mc- 
dici  ad  surgendum  indiget,  ut  medicaraen  accipiat 
etacceplura  sibi  proficiat.  Quapropter  nisi  dicamus 

quod  horao  ex  se  etiam  per  liberum  arbitrium  ex 

natura  sua  habeat  diligere,  et  ei  adhaerere  non  pos- 

Unde  :  Confitemini  alterutru 

peccata  vestra  {Jac.  v,  16).  Cum  enim  in  sua  pot 

state  horao  positus  a  Deo  discesserit ,  convenie: 
erat  ut  idera  sub  alio  positus  cum  humilitate  et  d 

volione  rediret.  Ideoqiie  instituit  Deus  sacerdote 
sui  vicarium  et  quasi  medicum,  cui  [sua]  pecca 

quasi  vulnera  ad  sanandura  delegarentur,  ut  n( 
a  se,  sed  ab  alio  raajoris  humilitatis  causa  modu 
salisfactionis  accipiat.  Notandum  tamen  quod 

articulo  necessilalis  imminente  non  confitea 

non  propter  hoc  c-etcrnaliter  punietur.  Si  auten 
conteinptu  vel  ex  negligentia  rcmanserit,  de 

cT3ternaIitcr  puniendum  asserimus.  Neque  eniin  \ 

rara  cordis  conlritionem  habuisse  videtur  et  si  t 

I 



nit,  aeternalitcr  piinienduscsseconvincitur.  Si  vero, 
iit  (lixiiinis,  aiiqua  causa  prajpedionte  ad  iiiinorem 
noquit  accederc  saccrdoteiii,    accedat  ad  rnnjorem, 
'lcqiio  in  Ecclesiastico  ;  £cce  srwtTc/os  mmjnus,  etc! 
'7!,'cc/<.    L,  1).   Et  Apostolus  :P/ures/'ac<t  sunt  Lcer- 
'Mcs,Glc.  [Ilebr.  vii,  2.'}).  Cui  cnim  visibilis  sacer- 
'los  deest,  ab  eo  invisiliilis   miniine   aliest,  imo    qui 
viilt  conliteri  et  non  potost,  (|uod  visibilis  sacerdos 
minisiraret,    hoc  ei    invisibilis  supplere   nun(|uam 
dedi^iiatur.   Notandum  sane  cst  quod  ex  dispensa- 
tione  qiioque  potcst  aliquis  a   confcssione  cossarc, 
qui  proplcr  lujc  non  inaf^is  puniimdus  c.vstitit.  Quod 
in  Pctro  perpendi  facile  iiquet.  Cum  cnim  Petrus  in 
primitiva  Ecclcsia  esscl,  ubi  omnes  adhuc  infirmi 
eranl,  ex  dispcnsationc  confessionem  dc  ncf,Mtione 
reticuit,  quia  si  liunc   lotum  Ecclesia)   architcctum 
tam  graviter  alii  corruisse  novissent,  multum  in  eo 
scandalizati  fuissent.  Quod  autem  infirmi  essent  ad 
scandalum  proni,   ipsc  Doiiiinus   ostcndit,    ubi  ait : 
Sinitc  cos  abirc,  ut  impkatur  Scriptura  :  —  Ex  his, 
quos    tradidit    mihi  Pater,    non  perdidi    qucniquam 
(Joan.  xviii,  8,  9).  Supcr  liunc  ctcnim   locum  dicit 
Aiigusliiius:  Non  cranttaiita;   fidei,  iii  qua  salvari 
posscnt,  ct  Idco  si    tunc  mortui  cssent,   ioternalitor 
damnali  csscnl.   Quod    vcro  Pctrus   non   confessus 
fuorit,  ex  aiictoritatc  babcmus  ;   aitenim  Lco  papa: Lacrymas  Pclri  logi,  confcssioucm  non   invenio.  De- 

ilont  or-o  lacryma;  poccata,  qua^pudor  cst  conlitori 
l-:i  Ambrosius  hoc  idcm    modo  ibi   dc  sacramoutis 
'ofiliniint.  Gregorius  quoque' hanc  siipcr   hoc  sen- ^ lcntiam  profcrl,  quod  nulliim  cst    nianifestius  indi- 
:i'"ii   romissionis  pcccaii  quam  lacryma>,  quia  ex 
liio   pra)  niinio   dolorc  peccaii    in    lacrvmas  quis 

lJ:)roruiiipii,  ccrtum  csi  ci  peccatum  essc   dimissum 
,„iNotan(liim  tamon   quod  si  piidor  ille  ad   propriam 
j  icrsonam  rcforalur,  supcrbia  cst ;  si  vcro   ad  Eccle- 

i;un,    dispcnsaiio  salubris.    Unde    si  aliquis    cum 
ivore   principis  peccassct,  vcl  talc  aliquid  fccisset, 
luod  si  scirct  Ecclcsia  indc    scandalum  patorctiir 
tconsciontia  sua  ci  tostarctur,  (|uod  si   parocbiant; 
II"  >liccrct   vel  ctiam   alicui   cclari    non  possct,  si 
.10,    inqiiam,  dispcnsatione   rcticeret,  non  propter oc  aMcrnaliior  punirclur.  Si   vero    proptcr   suam 
ropriani   porsonam  lioc  facorct,  nc  scilic;.;!  infamis 
tcoiitonipiibilis  apud  alios  licrct,  superbia  quidom '  valdcdaumabilccsset. 

CAPUT  X.X.WIL 

Bc  opcriim  satisfaclionc. 

Viso   dc  cordis  contritiono,    de  oris    confcssione 
'oporum    satisfactionc  vidoamus,  qua)  utiquc  ad- 
-'<Jiim  utilis    cst    proptor     tomp.iralom     puMiam 
i:<'  romanct.  .Elorna  uam.iuc  pa-iia  rclaxata.  tom- rahs  rolinquctur  (30^  ut  quod  aniraa)  illiciia  de- 
'••'tionc  scu  cliam  carnali  volupiatc   commissum ,  -^atisiactionis  amariiudinc  diguo  pur-oiur.  Undc 

-   '■^'^  •   ■""  "  ̂ ^'j"^'-'»   irucim  'p(nniu;ntix   [Luc. 
111,  8).    Tunc  dignos    fructus    p(/mitenlia3  facimus, 
quando    quod    male    commissum    est   in   prtesen- 
ti,  sic  cxpiatur,  ut  nihil    in  futuro  expiandurn    re- 
linquatur.  Quantiimciinque  siquidem  futura   pmna 
parva  subsistat,  qualibct  tamen  hujus  vitai    gravis- 
simagravior  es.se  contenditur.  Quaniurn  igitur  hu- 
jusvita;  sati.sfactio  necessaria   sit.  ex  pra;dictis  ple- 
nitcr  probaluui  esse  existimo.  Quod   vero   gehenna 
rcmissa  p^ona  lemporaliter   cxistat,  in   baptismate 
manifeste  apparet,  quia  cum  ibi  gehenna,   quic  pro 
originali   pcccato,  dimissa  sit,  manet  tamen  disso- 
lutio   corporis,  manot  ct  numerosa  defectuum  mul- 
liliido.  Undc  Augustinus  de  origine  pcccati  :  Trans- 

g  it,  inquit,   reaiu,  manetactu.  Quod  nonsolum  ob- 
jain  dictam  causain  coniigit,  sed,  ut  idem  ait   Au- 
gustinus,  pfona  ista  fit  mnteria   exercenda;  virtutis. 
Oinnis  quippo  virtus  iii  inlirmitate   perficitur.    Re- 
manet  quoquchacdc   causa,  ut  ait  idem    Augusti- 
nus,  ne    aliquis     ad    baptismi    sacramentum    ad 
pncsentis   vita;    immortalitatcm   acccderet,   et  non 
propior  Dcum,  ct  sic  necistam  vitam  digne  haberet, 
nec  ad  a?ternam  perveniret.  Sciendum  (|uoque,  quod 
an  peccaia  prius  dimissa  postea  redeant,  ut  pleris- 
qiie  ambiguum  vidotur:  quod  quidem  ex  illa  para- bolicasimilitudinc  quidam  aflirmare  nituntur  :  Servc 
ncrjuam,  omne  debitum  dimisi   tibi.   Super  hunc  si 
quidcm  locumait  Hieronymus  :  Si  non  dimiserimus 
cv  conlc,  quod  in  nobis  dclinciuitur,  et  hocquod  per 

^  pionitcntiam  dimissum  orat,  a  nobis  cxigitur.  Idem 
"  quoquc  beatus  Gn-gurius  in  quadam   hoimlia    ait. Sedsicdebet  intelligi  quoddicuntde  reditu  peccali  : 

P(;(;cator  lit,  sicut  prius  erat,  et  de  ingraiiiudine  mi- 
scricordia!  sibi  impcnsco  mngis  reus  eflicitur.  Et  hoc 
cst  quod  ait  in   illa  parabola,  iYo«nc   oportuit   et   tc 
misereri  conservi  tui,  ̂ icut  et   ego  tui  misertus  sum, 
quasi  diceret :  Misericordia  [e]  impLnsa  [e]   ingratus cxstitisti,  et  idoo  non    evibis  hinc,  donec  reddas 
univcrsuni  debitum.  Univcrsum    quidcm   dehilum 
dicit  non  illud  quod  jam  condonatum  erat,  sed  po- 
tius   misericordiam,  quam    aliis   impcndere  debuit 
pro  co  qnod   a   Domino  miseric^ordiam  acceperat. 
Undc  ot  alibi  .  Quv  mensura   mcnsi    fueriti^,    cadrm 
remetielur  vobis  (Luc.  vi,  38).    Ha3c  eniiii  parabola 

D  dc  misericordia  esi.  Tale  est  igitur,  ac  si    dicatur : 
Si  aliis  non  vuliis  misereri,   sicut   Deus   misertus 
cst  pcccata  coudonando,   et    Paior   vestor   cwlestis 
hoc  dcbitum  cxiget  a   vobis.  Quidam  dicunt  exposi- 
tores,  quod  dimissum  erat  per  picnitentiam  a  nobis 
pxigilur,  ad  torrorom  dictum  esse   intolligitur.  Quod 
autom  universum  dobitum  sic  debeat    inielliiri.    ui 

divimus,  iude   quoquc   Ii(|uido  comprohatur,^quod non  ait,  usquc  ad  priuium,  seu   usque  ad  novis^i- 
nnw>  quadranlcm  {Matth.  v,  26),    quia  de  hoc  quod 
post  dimissum  poccatum  duriis  et   obsiinatus   erga 
proximum  quis<iuc  cxsiitii,   indc  gravitor  ost  pu- nicndus. 

!^0)  Lcg.  fort(\  rclinquilur. 
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Boctrina  magistri  Petri  Abselardi. 

Astralabi  fili,  vitae  dulcedo  paternse, 

Doctrinaestudiopauca  relinquo  tUBe. 

Major  discendi  tibi  sit  quam  cura  docendi, 

Hinc  aliisetenim  proficis,  indetibi. 

Cum  tibi  defuerit  quod  discas,  discere  cessa, 

Nec  tibi  cessandum  dixeris  esse  prius. 

Disce  diu  firmaque  tibi  tardaque  docere, 

Atque  ad  scribendum  ne  cito  prosilias. 

Non  a  quo  sed  quid  dicaiur  sit  tibi  curae, 

Auctori  noraen  dant  bene  dicla  suo. 

Ne  tibi  dilecti  jures  in  verba  magistri, 

Nec  te  detineat  doctor  amore  suo. 

Fructu  non  foliis  pomorum  quisque  cibatur, 

Etsensus  verbis  anteferendus  erit. 

Ornatis  animos  captet  persuasio  verbis, 

Doctrinseraagis  est  debita  planicies. 

Copia  verborum  est  ubi  non  est  copia  sensus, 

Constat  eterrantem  multiplicare  vias. 

Cujus  doctrinam  sibi  dissentire  videbis, 
Nil  illam  certiconslet  haberetibi. 

Instabilis  lunse  stultus  mutatur  ad  instar, 

Sicut  sol  sapiens  permanetipse  sibi, 

Nunc  huc  nunc  illuc  stulti  mens  caeca  vaga- 

[tur, 
Provida  mens  stabilem  figit  ubiqu3  gradum, 

Providet  ante  diu  quid  recte  dicere  possit, 

Ne  judex  fiat  turpiter  ipsasui. 

Nolo  repentini  tua  sic  doctrina  magistri, 

Qui  cogatur  adhuc  fingere  quae  doceat. 

Nemo  tibi  tribuet  quod  nondum  est  nomen  ade- 

[ptus, Post  multos  si  vis  experiaris  eum. 
Filius  est  sapiens  benedictio  multaparentura, 

Ipsorum  stultus  dedecus  atque  dolor. 
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Insipiens  rexest  asinus  diademate  poUens, 
Tam  sibi  quam  cunctis  perniciosushic  est. 

Scripturae  ignarus  princeps  qui  sustinet  esse, 
Cogitur  archanum  pandere  saepe  suura. 

Occasum  sapiens,  stultus  considerat  ortum, 

Finis  quippe  rei  cantica  laudis  habet. 
Dictisldoctorum,  factis  intende  bonorum, 

Ferveat  hac  semper  pectus  avaritia. 
Ingenii  sapiens  fit  nullus  acumine  magni, 

Hunc  potius  mores  et  bona  vita  creant. 
Factis  non  verbis  sapientia  se  profitetur, 

Solis  concessa  est  gratia  tanta  bonis. 
Credit  inhumanam  mentem  sapientibus  esse, 

Qui  nichil  illorum  corda  dolere  putat. 
Ferrea  non  adeo  virtutis  duraque  mens  est, 

Ut  pietas  horum  viscera  nulia  sciat. 

Sit  tibi  cura  prior  faciendi,  deinde  docendi 

Quae  bona  sunt,  ne  sis  dissonus  ipse  tibi. 

Sit  libi  quffiso  frequens  scripturae  lectio  sacrae, 
Csetera  siqua  legas  orania  propter  eam. 

Est  justi  proprium  reddi  sua  velle  quibusque, 
Fortisinadversis  non  trepidare  suis. 

lUicitos  animi  motus  frenare  raodesti, 
Tunc  cum  succedunt  prospera  praecipue. 

Sicut  in  adversis  virtus  ea  murus  habetur, 

Sic  istius  egent  prospera  temperie. 

Nec  prior  illa  manet  virtus  nisi  fulta  sit  istis, 
Ne  sit  fracta  malis,  sine  remissa  bonis. 

Quid  vitii,  quid  sit  virtutis  discite  prudens, 

Quod  si  perdideris,  desinis  esse  quod  es. 

Philosophus  causa  rerum  discernit  opacas, 

EfTectus  operum  practicusexsequitur. 

Sit  tibi  praecipuus  divini  cultus  honoris. 

Vers.  13,  fructuque  non,  B.    24,  fugit,  B.    39,  doctis,  G.    48,  ciat,  G.    6i,discute,  G.   64,  exequitur,  B. 
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.«v,^^  vtiiiwt   oiyiiijjci   auuuai  auiunjut;  ucu. 
Nemo  Deum  metuet  velainabit  sicut  oportet, 

Si  non  agnoscat,  sicut  oportet  eum, 
Quam  justus  sit  hic  atque  polens,  quara  sit  bo- 

[nus  ipse, 

Quantum  nos  toleret,  quam  grave  percutiat! 
Quo  melior  cunctis  Deus  est,  plus  debet  amari, 

Et  melior  post  hunc  ordine  quisque  suo. 
Quo  melior  quisque  est,  majori  dignus  amore 

Utque  Deo  fuerit  charior  et  tibi  sit. 
Quos  etenim  nisi  propter  eum  debemus  ama- 

fre, Fmis  hic  m  cunctis  quae  facis  unus  erit, 
Non  tua  sed  domini  qua^ratur  ghria.  per  te. 

Non  tibi  sed  cunctis  vixeris,  imiuo  Deo. 
Detrimenta  tuae  caveas  super  omnia  famae,  g Ut  multis  possis  et  tibi  proflcere. 
Qua;  prajcesserunt  cogunt  nova  crimina  credi, 

Et  prlor  in  testem  vita  sequentis  erit. 
Scandala  quam  possis  hominum  vitare  labora, 

Ut  tamen  incurras  scandala  nulla  Dei. 
fnfames  fugiai  tua  conversatio  seinper, 
Et  socio  gaude  te  meliorefrui.  l!f0 

Est  melius  socium  quam  cognalum  esse  bono- 
[ruiu, 

Hinc  etenim  virtus,  eininet  inde  genus, 
Ne  temptare  Deum  ,   fili  ,   praesumpseris  un- 

[quam, Nitere  quo  possis  ut  merearis  opem. 
Sumina  Dei  bonitas  disponens  onmia  recte, 

Qua;  bona  qua;  mala  sunt  ordinat  ipse  bene.  ̂  
Hinc  nec  in  adversis  justo  solatia  desunt, 

Ut  mala  sint  etiam,  cura  sciat  esse  bonura.  140 
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Jussa  poteslatis  lerrena;  disculienda, 
Cffilestis  tibi  mox  perficienda  scias. 

Siquis  divinis  jubcat  contraria  jussis, 
Te  contra  Dominuiu  pactio  nulla  trahat. 

Contempnendo   Deum  peccat  solummodo  quis- 

[que, Nec  nisi  contemptus  hic  facit  esse  reum. 
Non  est  contemptor  qui  nescit  quid  sit  agen- 

[dum, 
Si  non  hoc  culpa  nesciat  ipse  sua.  D  loO 

Major  adhuc  tamcn  est  insania  quam  furor  ille, 
Qua"  diirort  illuiu  conciliare  sibi. 

Supprenius  furor  est  offendere  cuncta  poten- [tem, 

Quod  qui  pra\sumil  nescio  quid  mctuat. 
Quisquis  apud  Dominum  se  qua^rit  justilicari, 

Justitiam,  siqua  est,  nesciat  ipsc  suam. 
Agnoscat  culpas,  accuset,  corrigat  illas, 

Nec  se  corde  bonuin  censeat,  ore  malum. 
Hoc  autein  pro  justilia  rcputetur  ab  illo. 

Quod  bona  quae  impendit  reddita  non  data 

[sunt, 
Qu;n  tibi  tu  non  vis  fieri,  ne  feceris  ulli ; 

Quui  fieri  tibi  vis,  hu;c  quoque  fac  aliis. 

Omnia  dona  Dei  transcendit  verus  amicus, 
^  Divitiis  cunctis  anteferendus  hicest. 

Nullus  pauper  erit  thesauro  prajditus  isto, 
Qui  quo  rarior  est,  hoc  preciosior  est. 

Sunt  miilti  fratres,  sed  in  illis  rarus  amicus, 
Hos  naturacreat,  gratia  pra-bet  eum. 

Gratia  libertas,  natura  coactio  quaedam  est, 
Dum  generi  quivis  hajret  amore  suo. 

Quo  pecudes  etiain  natur»  lege  trahuntur, 
Alfectus  quarum  gratia  nulla  manet. 

Si  roget  aut  faciat  quisquara  quod  laedat  hone- 
[stuin, 

Metas  et  legem  transit  amicitiae. 
Exaudire  precem  inhonesla  rogantis  amici, 

Estab  amicitia3  calle  referre  pedem. 
Plus  tamen  ofTendit  qui  cogit  ad  ista  rogando, 

Qiiam  qui  consensum  dat,  precevictus  eis. 
Nullum  tedominusplusquam  te  cogit  amare, 

Nec  te  quisquis  te  turpia  poscit  amat. 
Turpia  ne  facias  sed  vites  propter  amicura 

Si  cupis  ut  vere  sis  preciosus  ei. 
Turpiter  excusat  noxain  quera  propter  amicum 
A  se  hanc  committi  dicere  non  pudeat. 

Propter  amicitiam  si  quid  conunisero  vile, 
Re  turpi  pulchram  fiedo  iiialaque  bonam. 

Debita  suntquamdona  magis  quae  danturamico, 
Nil  tamen  est  quo  plus  non  mereatur  amor. 

Quos  in  amicitia  sua  qua^ere  lucra  videbis, 
Quod  dici  cupiunt  hoc  simulare  scias. 

Si  non  subvenias  donec  te  exoret  amicus, 
Quc-e  dare  te  credis,  vendere  crede  magis. 

Non  pretio  parvo  est  rubor  ille  rogantis  haben- 

[dus, Quo  qu»  tu  dicis  dona  coactusemit. 
Plus  recipit  quaui  dat  pro  donis  quisquis  ama- 

[tur, Nam  quid  aniicitia  carius  esse  potest. 
Majores  graies  dono  majore  meremur, 

Majus  se  dando  quam  sua  quisque  dabit. 
Alter  ego  nisi  sis,  non  es  michi  verus  amicus, 

Ni  iniohi  sis  ut  ogo,  non  cris  altcr  ego. 
Qui  bonus  est  dampnumcontempnit  propter [amicura, 

Sic  etenim  prodisisit  amicus  habet. 
Gujus  criminibus  cito  credis,  non  es  araicus, 

Ultimus  hiuc  proprie  scit  mala  quisquo  do- 

[mus. 

Non  poierit  proprios  cognoscere  dives  amicos, 
An  sint  fortunic  scilicet  aut  hominis. 

lS;;-Sa- L':'.rte^ ^i:^.^t,f^::^i::-JikZA^.!kt^^.^^^^  --^- <=■ 
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Paupcr  in  hoc  felix  errore  est  liber  ab  isto;         A 
Cum  perit  hfec,  pereunt  quos  dabat  illa  libi. 

Cui  inale  fecisti,  ne  te  commisciris  illi, 
Praitereunle  n)alo  porinanet  ira  mali. 

Quam  jactura  mali  jactantia  pejor  habetur, 
Sed  gravior  Iteso  cuilibet  esse  solet. 

Sit  tibi  praecipuus  si  vis  bonus  inter  amicos, 
Nec  memor  in  talem  conditionis  eris. 

Erectum  stimulis  et  verbere  comprimcs  iilum,      2iO 
Intua  ne  calcem  dirigat  ora  suum. 

Non  homini  te  sed  vitio  servire  pudebit, 
Gum  sit  libera  raens,  nil  tibi  turpe  pules. 

Non  est  quem  possunt  corrumpere  dona  fide- 

[lis, Proditor  alterius  non  tibi  fidus  eris.  b 

Obsequio  superant  meretrix  et  proditor  omnis, 
Quaplaceant  aliis  ha^c  una  sola  patet. 

Nil  melius  muliere  bona,  nil  quam  mala  pe- 

Omnibus  ista  bonis  prsestat  et  illa  malis, 

Quaecunque  est   avium  species    assueia  rapi- 

[nis Quo  plus  possit  in  his  femina  fortior  est. 

Nec  rapit  humanas  animas  plus  femina  quid- 

[quani, Fortis  in  his  haec  est  quolibet  hoste  magis. 
Quse  seluxuriae  gratis  subponit  amica, 

Censetur  meretrix  quffi  pretio  gerit  hoc. 
In  vitio  tamen  hoc  ardentior  illa  videtur,  ^ 

Quas  praeter  sordes  suscipit  inde  nichil. 
Uxorem  ratione  suam  vir  debet  amare, 

Et  non  ad  coitum  sicut  adultera  sit.  230 

Ut  pecudes   quo  vult  trahit   impetuosa  volup- 

[tas, 
Sic  homines  agitat  luxuriosus  amor. 

Si  post  conceptum  pecudum  saciata  libido 
Ferre  mare  nolit,  quid  mulier,  quid  agitat? 

Ad  se  luxurise  solam  putet  esse  creatam? 
Ad  coitus  fructum  caetera  nata  feret  ? 

Gratior  est  humilis  meretrix   quani   casla  su- 

[perba, Perturbatque  domum  ssepius  ista  suam. 
Polluit  illa  domum  quam  incendit  s;cpius   isla, 

Sorde  magis  domui  flamma  nocere  potest. 
Mitior  est  anguis  linguosae  conjugis  ira  ; 

Qui  tenet  hanc,  ejus  non  caret  angue  sinus. 
Deterior  longe  linguosa  est  femina  scorto, 

Hoc  aliquis,  nullis  illa  placere  potest. 
Est  linguosa  domus  incendia  maxima  conjux, 

Hac  levior  flammaquilibet  ignis  erit. 

Cum  modicum  merabrum  sit  lingua,  est  maxi-      250 
[mus  ignis ; 

D 

Non  tot  per  gladium  quot  periere  per  hanc. 

Pra3valet  in  lingua  qui  non  est  forlis  in  ar- 

[mis. 

NuUus  in   bac  pugna  plus  mcretrice  potcst. 
Ex  hocpra3cipuedistant  ignavus  et  audax, 

Quod  factis  iste  prccvalet,  ille  minis. 

Si  linguae  bellum  quam  armorum  fortius  es- 

[set, 
Thersites  Trojae  raajor  Achille  foret. 

In  verbis  pavidus  semper  laetare  fuisse, 
In  factis  audax  sis,  aliquando  licet. 

Nil  magis  offendit  quam  pravus  sermo  poten- 

[tem : 

Plus  probra  liber  homo  quam  sua  dampna 

[timet 

Accensas  mollis  responsio  mitigat  iras; 

Auget  eas  polius  dura,  creatque  novas. 
Nolo  virum  doceas  uxoris  crimen  amatae, 

Quod  sciri  potius  quam  fieri  gravat  hunc. 
Opprobriis  aurcui  propriis  dat  nemo  libenter, 

Nec  te  nec  quemquam  talia  scire  volet. 
Cuique  viro  casto  conjux  sua  casta  videtur, 

Semperque  incestus  suspiciosus  erit. 
Ne  sis  natarum  sic  caecus  amore  tuarum, 

Ut  non  corrumpi  posse  rearis  eas. 
Quam  cito  fas  sit  eas  festina  tradere  nuptura, 

Vilescit  mulier  suspicione  cito. 
Nec  catus  poterit  servari  pelle  nitente, 

Nec  mulier  cunctis  si  preciosus  erit. 

Quam  nuptura  tradunt  studeant  ornare  puel- [lam, 

Ornatu  sapiens  vir  cito  privat  eam. 
Incestam  ut  castam  frustra  servare  labores ; 

Non  potes  hanc,  illam  non  opus  esse  scias. 
De  quo  culpasti  mulierem  cogis  amari, 

Et  verura  falso  crimine  saepe  struis. 
Ne  dubites  illam  propria3  diffidere  formae, 

Nec  studetut  fallat  per  bona  facta  viros. 
Quanto  plus  fragilis  muliebris  sexus  habetur, 

Tantoejus  virtus  praeminct  in  meritis. 
Quo  fuit  asperior  qua3  postea  nupsit  amanti, 

Tanto  gratior  est  ipsa  futura  viro. 
Aspernata  virum  propria  placet  ipsa  repulsa, 

Et  blandum  facit  hunc  asperitale  sua. 
Miror  si  mulier  privignum  diligat  ulla, 

Ni  quo  Phaedra  suum  fertur  amasse  modo. 
Quem  vir  araat  famulum  miror  si  diligit  uxor, 

Semper  in  insidiis  hunc  timet  esse  sibi. 
Luxuriae  nimis  est  mulieri  grata  voluptas, 

Si  plus  quam  fratrem  diligat  illavirum. 
Si  sua  quam  mater  cuiquam  sit  carior  uxor, 

Constat  naturam  cedere  luxuriae. 

Quem  natura  suos  non  cogit  amare  parentes, 

i 

s 

e 

160,  in  both  MSS.  hxc  is  explained  in  a  gloss  by  fortuna,  and  in  fB  quos  is  explained  similarly  by 
amicos.  —  161,  ulli,  C  —  164,  set,  B.  ct,  G.  —  174,  via,  C  —  179,  rpridquam  ,  C.  —  180,  fortis 
in  hoc,  B.  —  181,  supponit,  C  190,  Cordc,  B.  201,  conjunx,  B.  202,  quislibet,  B.  204,  quam  ve- 
riere,  C.  226,  MS.  C.  ends  wilh  this  line. 
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ui;in;iii;ini  urji  ̂ ^ratia  nulla  notest  a         m  ■  i 

Qui  patri  malusest,  nulii  bonusesse  putetur  TT  T^  ̂'"'  ''"''''  J"^'^"'^^"^  "a?ella, 

Nolo  roges  pro  r,uo  non  ro<al  ipTa  ,  arens  r  ""^^r'" '''''''  ̂ ^'^"'^'"•S'!"^  mone. 

Ne  superinducta  crucies  uxore  par  nt  T  ̂'  T"'^"'^'  ̂^'"'^""  f^'^^'^"''^'-  "^^^«'o, 
IIos  sopoli  priuK,  si  superosse  queas    '  r   i  '   '"'^"''""  '"'^  '^''^  ̂"'^'"■'^  ̂ ^'fer. 

Est  velox  vindicta  Dci  malcdictio  patrum,  ^i^Jpan  metuens  culpam  prajcindcre  tempiat, 

Nemo  nisi  demenshanc  tolerare  nolest'  n,,;.,    •  ,.**** 

HYMNI  ET  SEQUENTI^ 
PER  TOTUM  ANNI  CIRGULUM 

AD  USUM  VIRGINUM  MONASTERII  PARACLITEASIS. 

MONITUM. 

Yonarjinta  tria   carmina,   quw  modo   cdiluri  sumus,   conscripta  fuisse  ab    Al ^ln  ,      •, 

V'on  p,.^/..^„,7   hanc   scriptlonem  Uenricus  Gandavensis  seu  quisauis  ille  esl  nui    a         .■ ndavcns,s   Scr.ptores  ecclesiasticos   subjecit  (i)  ■  ncc  vleriau    aU     n!    /   T     ̂P^^"^^^^"»  «'^  Henrici 
rariapublicijurisfccerunt.  ^  ̂'  ̂     ̂"'  ̂'"    ̂?"*   ̂'^*»^^   com/wen^anos  de  historia 
^erum  ambigi  potest   videritne   cx  ri<s   nlhn  ni^    Ak   t    j- 

lo,cUc>.  ,c,lalurip.cmct)  .   «.«^^r  „   I  1'»  „  '      <«"™"f"<"''"»  "'  f.-a>A<(.»««  <.,(  Op.™  .16a.W,- 

<*  ca  rcU,uU  ,/,™J,   ..rr  «„   al.  2'"  7'«°  V^T.r  "T  ""  ̂ ""^"  *'»-   ' or.  "'""""         f^'-    ''■  «<•"»'»■  reantesi,„,„  Opcrum   Abxlardi 

^Sin^a  ̂ res  cum  i,u/.o  sc/«.n^/s    ''''"'"''^'  ̂ '^-  ̂'  ̂"'^'''«  "«'«'^"m  znren^^  Se,..„//^  ,//^,   ̂ ed  Hymni 

i^autem  latebant  in  eod.e  quincunciali,  s.cuto  xt„  majnam  partem  eon.cripto,  et  .a.i  ̂ eneris  compte.o 

^losnm  sunt  positi ;  et  folio  17  ad   suprcmw>m^ll^'^^^^  ''"T.  ̂^'""'^' "<"«'■««  <l"i  Sabim  intcr 

lii  l.obet  mi  ghevaen,  ich...;  gu.   ̂ 6^72"!  LuZrT"    "^  "'"'"  "'"  ̂'""^'•''^-  =  ̂cone 

opi«s  //6n  ̂ .«/nam  dctcrminare  libucrit.  '  ̂"'""^'''^  ''■^""'^'  ««'»   '""'•«'•'■^n;. ;  secu.s 
CM2J«/o    Bclgio    ab    reipubticx    Gallicun-r  mihfih,,-     d     •  • 

lconis   I  re,nnm   stctl  Quo  ca^  ̂ ^J^^^^^^^  ^^'.  ̂̂ ^^'    '^^^-   ̂ ^'-^-,   c/o»cc 

p.i6..  notat.,  dcinccps  vcro  i/6//o//.  a-  t  o JlcJt  1  /c^  '"^  "''"''"  '''^^''^<^^  ̂ ^  nnperialU,us 
>er,amcnis  chartis  inscribuntur  opuscu^  T^^at^uT  ̂ t'"'"""''"  '^^'"'"^-  ̂ '  ̂"'"'^'^"^  ?"^ 
'•isl01.i7-I0t[i8.  ^  '        ̂'""^"^'    bibUothecx  Bunjundicse   catalogo  (3j  i«d,ca«/ur 

:,  ::;.£:;;  C;:  r si -ur :— ^^  r™::*  rtr «z:; Ap   labricium.i}/Wto//i.  c(>c/cs.,  part    \i    n    i-is 

Catalojuc  des  manuscrits  dc  la  Bibliothcquc  royalc  de  Bourgogne,  ,.  I.  p.  203  ei  204. 



Intcrca  tcmiioris  Mmilim  Gachet  Bclga,  rci  pulxographicae  non  infau?.tam  dans  operam,  universas  illiui 

codicis  partes  exposuit,  primusque  initium  Abaelardi  epistolse,  ipsis  hymnis  prsemissum,  cum  eruditis  com- 

municavit  {\),  simul  nuniians  Cl.  V.  Cousin  postulasse  a  guhcrnio  Belgico  Bruxellenses  membranas  quibus- 
cum  (Ehleri  confcrrct  apographum. 

Ilic  enim,  guum  novam  Abxlardi  Opcrum  moliretur  editionem,  «  officii  sui  ratus  erat  codicis  Bruxellensii 

vcluti  imaginem  quamdam  fidelissime  reddere,  quumopus  illudnondum  fuisset  editum.  » 

Atque  hxG  jam  aliquot  annos  lucem  vidit  editio,  quam  accuratissime,  si  prxfationi  credere  sit,  juxti 

Bruxellcnsem  codiccm  comparata.  «  Perpauca  tantum,  ait  cl.  cditor,  mutavimus,  ubi  aperta  scriptun 

vitia  occurrebant,  variis  etiam  lcctionibus  inparte  paginarum  infcriore  subjunctis.  » 

Ncque  nubis  alias  legcs  prxstituimus ;  sed  curabimus  alio  eas  observare  modo.  Quocirca  quum  Bruxellen 

sis  codex  ubique  habeat  cffilum,  cselestis,  etc,  id  non  mutabimus  in  coelum,  coeleslis.  Re  quidem  vera,  di 

Gtionaria  aliquot  docent  coelum  scribendum  esse,  quasi  radix  hujus  vocabuli  esset  Grxcum  xor):ov ;  sed  no\ 

puiem  eorum  auctoritaiem  tantam  esse  ut  prxvaleat  antiquissimis  monumentis  lapideis  et  pergamenis,  noi 

Latinis  tantum,  verum  etiam  Grxcis,in  quibus  v.  g.  itacismi  vitandi  causa  Ks^corivo;  dicitur,  qui  Romanis  es 

Cfelestinus.  SimiUler  necesse  non  arbitror  vocabulum  ceteri  (quemadmodum  in  codice  scribitur  semper)  mu 

tare  in  CcBteri ;  non  enim  apertum  scripturte  vitium  appcUari  potest  id  de  quo  etiam^ium  litigant  gramma 

tici.  Idcm  dixerim  de  voce  seculum,  quod  in  saeculura  vertendum  xstimavit  Cl.  V.  Cousin ;  sane  commu 

nius  dixere  Romani  veteres  saeculum,  quod  et  Grxci  c-ar/.oy).ov  scripsere  :  verumtamen  fuere  qui  pro  seculuD 

pugnarint,  arbitrati  id  vocabulum  a  senescere  dcductum,  vel  a  secare  :  ridicula  utique  derivatio ;  sed  no: 

de  ea,  verum  de  vocis  seculum  orthographia  hic  quxritur.  Prxterea  in  codice  BruxeUe^isi  ubique  soUemni' 

tas,  soUemnis  legitur ;  gux  in  solemnitas,  solemnis,  mwtattrfa  visa  siint  Cl.  V.  Cousin.  Equidem  iterum  as 

sererenon  ausim  soUemnitas,  soUemnis,  esse  aperta  scripturae  vitia.  Etenim,  ut  ex  senatus  consulto  de  bac 

chancUibus  aUisque  antiquissimis  monumentis  constat,  non  sotebant  Romani  veteres  duplicare  consonantei' 

Posteaaliususus  paulatim  invaluit,nulUs  tamen  certis  observatis  legibus.  Hinc  factum  est  ut  aUi  geminaren 

consonantes  in  his  verbis,  alii  in  ilUs.  Be  vocabulo  soUemnis  muUa  disputatio  :  analogia  tamen  huic  favt 

formx  eamque  doctissimi  grammatici  plerumque  tucntur.  Dcmum,  ut  aUa  multa  prxtereantur,  inter  apert 

scripturffi  vitia  referri  nequU  cum  conjunctio,  quamquam  Cl.  V.  Cousin  contra  fidem  codicis  ubique  quui 

scribendum  censuit.  Antiquissima  hxc  iterum  grammaticorum  lis.  Certe  quum  ejusdem  originis  est  a 

quando,  qui,  quis,  etc.  ;  sed  id  non  flrmum  argumentum,  quum  sicubi,  alicubi,  aUcunde,  e
tc,  scribamu 

omnes.  Adeoque  in  priscis  marmoribus  c\im  xque  legitur  ac  quum.  SubtiUora ,  quxdam  grammaticorum  ir^ 

genia  tres  formas  excogitasse  qum  cum  et  quum,  testis  est  Quintilianus,  quarum  prima  tempus,  secu
ni 

comitatus,  tertia  signiparetur  causa  ;  verumtamen  ipse  QuintiUanus,  non  secus  ac  codex 
 Bruxellensis,  -'' 

discrimine  non  utebatur,  ubique  scribens  cum.  «  Frigidiora  his  aUa,  inquit  idem  grammaticus  :  ut  quidq 

G  quartam  haberct,  ne  interrogare  bis  videremur.  Et  quotidie,  non  cotidie  :  ut  sit  quot  diebus  :  verum
  l 

jam  inter  ipsas  ineptia  evanuerunt.  .  U?ide  simul  patet  quantum  temporis  duret  certamen  gr
ammaticum 

quolidie  et  cotidie  .  quod  ultimo  animadvertimus  loco,  quoniam,  quum  in  codice  BruxeUensi  ubique  leg
atur  o 

tidie,  cottidianus,  id  m  quotidie,  quotidianus  mwiandwm  visum  est  Cl.  V.  Cousi7i.  Minus  re
cte ;  recenscat 

si  lubet,  cottidianus  inter  ipsas  ineptias,  nU  repugnabimus,  quamquam  QuintiUanus  hanc  no
tam  inure 

alteri  formx;  si  inter  aperta  scripturce  vitia,  durius  esset  judicium.  Neque  duflex  t  culpandum  seven^
 

quum  Catullus  cecinerit,  legem  metricam  satis  notam  secutus  : 

Conjugis  in  culpa  flagravit  quottidiana. 

Sed  de  his  quisquiliis  grammaticis  satis  superque. 

Piget  addere  in  majoribus  nonnumquam  rebus  cespitasse  cl.  editorem,  verbis  interdum  omiss
is,  vocabuU 

ru7n,  quinetiam  versuum  ordi^ie  aUquando  inverso,  unavoce  substituta  alteri,  etid  genus  aUis  :  
quos  naiv> 

ad  imum  marginem  indicabimus,  quando  operx  videbitur  pretium. 

Mutationes  alias  vix  non  probamus  07nnes.  Quum  enim  in  BruxeUensi  codice  diphthongus  ae 
 litera  e  ca-> 

data  passim  scribatur,  eadem  diphihongus  recte  servata  est  ubi  cauda  illa  a  librario  omissa 
 fuit.  Prxten 

codex  non  novit  diphthongum  oe,  sed  ubique  habet  fedus,  pena,  cepit,  etc;  placuit  Cl.  V.  C
ousm  sa-ibe 

ubique  foedus,  poena,  C(Ppit  :  placuU  et  nobis.  Alius  generis  est  fortuna  literx  y  qux  in 
 paucis  vocabuh 

V.  g.  hymnus  seu  ymnus,  legitur  :  alibi  ejus  locum  occupante  elenmito  Latino  i.  Prxt
uht  cl.  editor  scribc 

mysteria  martyr,  etc.  :  non  improbamus  ;  verumtamen  maluimus  cum  codice  dicere  mis
teria,  martir,  et 

quoniam  hic  iterum  integrum  sysiema  grammaticum  latet.  Lege  qux  recentiores  grammatici
  scripserunt  < 

vocabaUs  aUquot  Grxcis  jure  LatU  donatis,  v.  g.  ̂ rulo^  stylus,  stilus.  In  aspirationis  
signis  codex  varv 

(i)  Compte-rendu  des  seances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  V  (3  juillet  1841-6  aout  1842)  p
.  K 

et  suiv. 



',ua,a  muxime  prxsentem,  qul  nuncin  Gallia  viyet,  usum   secutus  est  ubime  CJ    V    Cru.-r,  •  w        .        . 

Vartem  msm  est ;  el  cjuoU  ad  manjinem  notacimus,    si  ,uis    in  ̂ Zra^o^TrT  \      T^'"''  '"'''' 
lensi  codici  est  eicio   pro   eiicio    nrodi-i   mo    nroiii     //   ..        '''^^^'''^'"^    correximus.    Peculiare  Bruxel- 

neuton..  t,,„u.  reLx^:::^^::!:^^^:;.  '^'u  z:^::r:':^u:z^T'''  ̂ ^"^  ̂^  "^^^■^"''■^^-'■■^' 
dcmval.siralal.oreHut  nc  r^ostra  prorsus  iLtllis  h^teatuXovaTdi::  ""'"'"    ''''"'"'"'  '"  ''' 
Quod  vero  ad  susccpti ab  Abwlardo    opcris   causas  attinet,  eas  ipse  aperit  in   r,rimn  .r-  ,  i 

mspartc;   in  scarada  idcm   attir^yU  aruumcnium,    modumrue  V^.fm  sTcX  "/r  J;     f  'Z  ""'T'" mn  namrjue  libcllo  cottldianos  feriarum  fnjmnos  ,jui   toti  sufLre  po  17  ̂ ^l^^  T^''  '  ''^^^^^ 
Ha  romposuos  csse  corjnoscatis  ut  bipartitu:  sH  cJrum  c««/„f s  cJ^^/  "Z/. J^^^^^^^ mclodia    commwm   alque  altcra  diurnis    s'c   et   ri,thm„.     h„.  ̂ J^"-^^^^,  nt  sU  una  omnibus   nocturnis 

.  rcs  .«ro  supraposUos  kymnos  hao  consiUcruLo  *jess  ̂ 7  „  ™  „J,  ' /'T'  "  """'""'■  "  ''^"- 
„  coniincant  ;aiurni  auicn,  i„sorum  oferum  aUecorL^^^^^r^^aZ^^Z^Tl^Z^rVTr 
,J  est  utobscurilaslmtorixmcti,  lux  vero  exposittonis  reservetur  dici   f'^"""""""  '™'^"'"-  '^'V"  "<•  fa^tum 

«   '^yrnnos^sinjulislstivU^Z^r^Z':^^:;^:^  pr.cineretur.    Quaiiuor   Ua.ue 

kymnus,  ct  iaudibus  in.upcr  maiuiinis  no^^uZ::: ^^Z^Zr^Z  ̂ ;:^'!'''^'' ̂ ^!^'^  ̂ -«"'^'- 
uno  conjun,ant^.  kymmo  et  duo  reli.rU  similiter  ad  ...pel  ̂      Z    Z "' ~  ''" smgulzs   vesperis  dicidantur  ut  cum  duobus  prioribus  Lalmus  unu    1  nZ  ̂Jr^        r'  "    '"*  '^  ̂""  '"^ 
Dc  cruce  autem  memini  quinnuc   conscrioti  Jnt  fnnZi      nZ  ^"'  '■''"^"''  ̂ '''"'   decantctur. 

aiaconem  cruccm  de  alL  ̂ oUc.^Tr^Z^^r^ffJ^-^Z^^^  ^•"^•^•'«- 
aam  statucre,  ut  in  cjus  rjuorjuc  pr.seniia  tota  per  siZa^^^^^l^^JZ^^Z:^''"'''''  ''  ̂"'"^""- 
Scd  quorsum  hxc  hoc  loco   sistimus,  quw  inferius   suo  ordine  recurrcnt  ?  vidrUrrt  „/  „.        ,    •        . 

lorma  manifesio  patcat.   Quum   enim  in    codicc  Bruxellensi    nrJuZiam^s^^lZiT      "'"^        ' 
nulta  oriantur  incommoda,  iUa  pr.scriim  vcrba  tamquam  cJsiJ^J^ZJ^s  co^ti^T';      "  ''^'f'' Wsecundum  lixr  non   lamcn   licuU  sub   dnn„h\     ;„L,-o  **"""  'f^  "°^'^  contmuo  prxluxerunt.  At- 

Uustrareetturbatumi,UerdL:.^:l::aj2;::       '      '  '^^Ponerc  rndicia,  verum   eliam  obscura  rju.dam 
Mutare  tamen  ordincn  noMmus,   tum  ui  codcx  B,-uxellcnsis   ncnuinus   in  lurPrn  r.„,-./     , 

nuiationum   gcrere  ̂ maximc  rjuum  jam   rdia  prxcessU  edUio)  p J  H^Jl  rr.to^Z  ./"?    '"'"'""  ''' 
um  tarbaiionis  creclur;  aliis  hunc  ordinem  in  suis   libris,    am^Zn^r^^r^:^  et  plc,-u„^quc    ,nul. 

^to,-um  C,pria,U,  UicronynU,  Au,usti,U  :  quot  emm  ̂ .0«;..^;:^  eZ^ ̂ - ™L':L^ Ex  quo  tcmpo,-c  c  te,icb,'is  prodi,'c  ca^pcrunt  h,jm,xi  illi,    conjccturx  dc   his  iam   ZJ       l     T 
perxp,-etium   non    cst   me,no,-a,-e,    si   unam    eLperis  :   vidHct  7x1^^^^^^^^ 
mstare,    consUium  Ab.la,'di   futssc  lUu.-qiam   sacram   i,nmuta,..     mp^r^::^ ̂ '"r^:  T,ut"    '""" 
lcx.su,U,in    ca  vidcntur  fuissc  scUcUia    rasdcm   iunc  viquissc  legrs  rm  s  2;L    sZn    "  ./    v    r"V-"" 
ancsi  quisimprxsc,Uia,.,m,nanus    infcrret  Brcviario,   ̂liosquc  ̂ubsZ    Zn^J^l^:'^^^^^^ mefcrrct.  Verum  sxculo  xn  ,ion  eadem  erat  scveritas,  ct  niulta    »mm7^'/,,z»/,/,    !  r!  '  """ 

^batum,  aliora„.quc  p,-xstantium  vi,-omm  auctoritah  eJ^^^^i^^^^^^^^^J^r^rH^  Vr.posUo,'um, 
qucntias,  q,uan  alix  Ecclesix  cas  o„nitr,-ent,  alix  adhibc,-c,U  ct  quJaSZ.rttc^Lur'"'  '"'""'  '' 
^dnoiunhxc  laiius  accla,-are  qux  passim  in  Ubriset  rcbu:  litr^i^ft^^^/a  1/^  '""^""'  """'• 
c  h,jmno,-um  syUojc  p,-obc  su,U  caiholica;  et,  quan.juam  quo  i  A^X^^/  s  .^^ 7''"  """"  ■  '" mus    cssct   pacaio,    vix    lamrn   alimiod  ei^   im^vLoit  .  ,•         ̂ ^"^«'"««s   suipsU   tcmporc    aninw 

_  ̂ ^^^n'octica,sicquxda:::oZz::z^^^^^^^^^  -^  -.. 

lUUs  ;  ,^cquc  laus  noviiaiis   incsi  Abxla,'di  com   /6  ̂  Li  ;f      "1,^  -,  77''  ''''''"    '"'^''"'"'  ̂ ^"- 

umque  Uqarcqu.  Jam  p,-idrm  a,Uc  ̂ 0..^  ̂ ^^  ̂  ̂"  ,e^t     ̂ ^^^^  '^^'^V^--   '-^^'^-  ̂ -'- 
^^c.  ...  onuUa  dcp,-o.,.pscrUsc,-iptor:  ve.;an    his  ̂ «   «  I   Z^^^r^^^^^^  ^-«'"- Inporibus  coniplurcs  a.Uiqua.ii,  niaximc   U    P    Caroln,   Cni.i^r  .:  l    f  '   ■P'"^^'^^«   "or^ss.fms 

Lcue,'u,U   sy,nbola   fcrJonuiia    et    ̂ «/^^,1^  ̂   L^    ̂  " L",^';'"^^^   ̂ "'^  BUur.censibus, 
\nno,-um   libcllis    occu.ru,U  ;  .ipsaquc  iJum  .rrum    or/£crs"of;    ;/■,•'""    '"     -;'-  -^^-'"-^» 
ns.sa//,.o/   ihcoloqiin   syllogc  tracitUuum    prxscUi  xl  op^L^^^^niau^Z^^  ?"" fum  fuc-it.  Plu.ibus  prxfa.idum  ,ion  vidctur.  '  '"'  ̂'■'''  ''i^"-''''Vw   dcrc 

Pathol.  GLXXVIII. 



LIBELLUS  PRIMUS. 

HYMNI  FERIARUM. 

PRiEFATIO. 

DE    CAUSIS   SUSCEPTI    OPERIS. 

Ad  tuarum  precum   instauciam,  soror  mihi  Heloysa,  iu  seculo   quondam  cara,  nun
c  m  Christo  karis- 

sima     ymnos  Graece  dictos,    Hebraice  tillim  (1)    nominatos,   composui  ;  ad  quos  qu
idera  me   scnbendos 

cum'tam   tu  quam  quai  tecum    morantur  sanctse   professionis  femin»  s^pius  urgueretis,   veslram
  super 

hoc  intenlionem  requisivi.  Censebam  quippe  superfluum  me  vobis  novos  condere,  
cum  veterum  copiam 

habereiis(2),  etquasi  sacrilegium  videri  anliquis  sanctorum  carminibus  nova  pecc
atorum  praeferre    veli^ 

sequare    Cura  autem  a  diversis  diversamihi   responderentur,  tu  inler  cetera  talem,  memi
ni,  subjecistr 

ralionem  ■  Scimus,  inquiens,  Latinam  et  maxime  Gallicanam  Ecclesiam,  sicut  in  psalmis  ita  et  in
  ymnis 

magis  consuetudinem  tenere  quam  auctoriiatera  sequi.  Incertum  etenim  adlmc  hab
emus   cujus  auctons 

hsec    sit  tanslatio  Psalterii  quam   nostra,   id  est  GaHicana,    frequentat  Ecclesia(3).  Quam
  si  ex   eorumi. 

dictis  dijudicare  velimus  qul  translationum  diversitates  nobis  aperuerunt,    longe  ab 
 universis   mtrepreta- 

lionibus  dissidebit,  et  nullara,  ut   arbitror,  auctoritatis  dignitatera  oblinebit.  In  qua  qui
dera  adeo  lon- 

offivffi  consuetudinis  usus  jara  prajvaluit,  ut,   cum   in  ceteris  correcta  beati    Hieroni
rai  teneamus  exem- 

plaria    in  Psalterio,  quod  maxime  frequentamus,  sequamur  apocrypha  (4).  Yranorum   ver
o  quibus  nunc 

utimur  tanla  est  confusio,   ut  qui,  quorum  sint,  nulla  vel  rara  titulorum  pr;cscriptio  distinguat  
:    et  si 

aliqui  certos   habere   auctores  videantur,  quorura  primi   Hiiarius  atque  Ambrosius 
 exstitisse  creduntur, 

deinde  Prudenlius  et  plerique  alii,  tanta  est  frequenter  insequalitas  syllabarum,  ut    vix  ca
ntict  melodiam 

recipiant,  sine  qua  nuHatenus  ymnus  consislere  potest,  cujus  descriptio   est  laus  Dci  cum
  cantico.   Ple- 

risque  etiara   sollemnitalibus  addebas   decsse  proprios  ymnos,  utpote  Innocentum  et  Evangelistaru
m,  seu 

illarum  sanctarura  quae  virgines  vel  martires  minime   exstiterunt.  Nonnullos  (5)  denique   assereb
as  esse 

in  quibus  nonnunquam  hos  a  quibus  decantantur  mentiri  necesse  sit,  tum  videlicet  pro   t
cmporis  neces- 

sitate,  tura  pro  falsitatis  insertione.    Casu  quippe  aliquo  vel  dispensatione,  eo  modo  ssepius    pr
ajpediti 

lideles  conslituta  horarum  tempora  vel  praeveniunt,  vel  ab  ipsis  pr;eveniuntur,  ut  de  ipso  saltem  
tempore 

mentiri  compellantur,   dum  videlicet  aut  nocturnos  die,    aut  diurnos  nocte  hymnos  dec
aniant.  Constai 

quippe   secundum   propheticam  aucloritatem  et  ecclesiasticam  institutionem,  nec   a    laud
e   Dei   nocten 

ipsam  vacare,  sicut  scriptum  est  :  *  Memor  fui  nocte  n.  t.  D.  (e),  »  et  iterura  :   «  Media   nocte  s
.   ad  c 

tibi(7)    »   hoc  est  ad  laudandum   te ;  nec  septem  reliquas  laudes  de  quibus  idem    memm
u  Propheta 

«  Septies  in  die  1.  d.   tibi  (8),  »nisi   in  die  persolvendas  esse.   Quarum  quidem  prima,  quffi  matutin^ 

laudes  appellantur,  de  qua  ineodem  scriptum  est  Propheta  :  «  m  matulinis   D.  m.  in  te    (9),  » 
 in  ips(i 

statim  diei  initio,  iUucescento  aurora  seu  lucifero,  prffimittenda  cst  :  quod  etiam  [in  plerisque  dist
mguitui 

hymnis.  Cum  enim  dicit  :  «  Nocte    surgentes   v.  o.  (10),  .   et   iterum : «  Noctem  canendo  r.  (H),   »  vel^ 

(1)  Lege  tehilUm. (2)  Maleleofitcl.  V.  Cousin /tatca^is.  ,     .  ^  •,,•,,■„ 

3    Ecclesla    Gallicana    tunc    temporis  sequebatur  idem  Psaltenum  quod  nunc  ;  videlicet  antiquan 

Latinam  versionem  factam  ex  textu  Gr«co  Sepluaginta  Interpretum,  et  correctam  a  S.  ilieronymo.
  Ve lle 

ei  subsiitui  Abailardus  versionem  factam  a  S.  Hieronymo  secundum  hdem  Hebraicam,  quod  ipse  sanctu 
doctor  noluit. 

(4)  Eodem  jure  apocrypha  est  versio  Evangeln. 
(5)  Cl.  V.  Cousin  edidit  nonnullas. 

!5)  «  Nominis  tui,  Domine.  »  Psalm.  cxviu,  v.
  55. 

7)  »  Media  nocte  surgebam  ad  conhtendum  tibi. »  PsaZm.  cxvui,  02. 
8)  i  Laudem  dixi  tibi.  »  Psalm.  cxvni,  v.  164. 
9)  «  In  matutinis,  Domine,  meditabor  in  te.  »  Psalm.  Lxn,  v.  7.  •   •        ̂   ,» 
(10)  «  Nocte  surgentes  vigilemus  omnes.  »  Hymn.  Gregor.  in  Brev.  Rom.  Dominica  ad  Mat. 

(H)  «  Noctera  canendo  rumpimus.  »  Hymn.  Ambr.  in  Brev.  Rom.lfer.  ni  ad  Mat. 



c.si.,Ha.  i,«i  „„„„:  .,uo;:«:.;!i:„it^:r„  r;;i„?"r^r::,r7'  °"°"-:''"" 
pons,  quo  dicendi  sunt,  instiiutionein   nonnunnnam   nrn(  Vf,  J-      '"'''"""'  ''>''""'  proprii   tem- 

n.  t.  u.   (5),  >,  et  itorum:  «  Lux  ecce  "'"""";  "'"^/^^^"^''^^'•^  verb.  gratia  cum  dicitur:  «  Ecce  jam 

lucis  r.  (8  »  et  alil.i  :  .  Aldie  „,.«.•';  nro  iV  '  -tT'  '''""  ̂'  ̂'^'""^  ̂ ^^'  '  ̂«^  =  '  Aurora 
et  si  qui  sunt  hujusmodi  ip  nos  in  ruunt  vmn-  ̂  ̂""'^  ̂ '^'  ̂'  "'^=  *  O''*"^  (^^)  ''«'"'f^^et  1.  (n) ,  „ 

tempora  non  obsorvemus  ̂   ̂̂ 00"^  n  prol  tTone  mon  ?''''  ""'  ̂'"''"'''  '^^  ̂^  ̂''^  videlicet  sua 
non  tan.  no,li,entia  plorumquo  011^7 quartecesstara.r7  Tr"'"'''-  "'"'  '^"'^"  observantiam 
in  parochialibus,  seu  minoriius  occllsirpTop  er  ip  a  Dri"!'.  '''"  '''■'''''' '^  ̂"^'^  °^^^™« 
inquibusomniaet  fore  continue  pera<^unturTdl  n!    ̂f         occupat.ones  cottidie   fieri  necesse  est, 

runt,  vorum   etiam   quorumdaL  '  mn  r        "  n  0^^^^^^^^  l?rn"""  ̂ '"^^'^'^  "^"^^^'■'-  -^^ pensantes,    vel    improvido)     studio     niotatis     eviollpr/    / .  ̂ ^    '  ''"""'    '^'^"^P^nclione  alionos 

excesserunt.  ut  contra  ipsam  nostrL^lt  ̂ n  i'm  a  on  ''  -''P"^"''''  '"  ̂^'''^^^"^  *'^  ''^^^'^""^ 
tate   prorsus  aliona.    Paucissi.,.i  qui^po  su  t     ̂00      mnu"  T'""'  r^^^'"^"^  '^"^'^'^'"  ̂   ̂•«^- 

punctione  flentos  ac  gomentes    il  a  di'ne  \Unnt  7    7  '  "'^"''  "^"  P^^^^^torum  suorum  com- 

rum:  .Nostros  pius  c'um  cantic  ̂ 's  mZ^T"  '  ̂!^--,  ̂«'"-'es  f.  d.  q.  p.  (^2),  „ot  ito- 

etiam  pr^sumptiono  sin.ulis  annis  dLnt  e  n  n  v  Ir'""  T?  ""'"  ''  ̂''"^'^  ̂ ^"^'^"'■"^''-  ̂ "^ 
confossoros    immoderato    de    n.iracuiis    glc^r  icals  dT^^^^^^^ 
membra  languentum  modo  sanitati,  etc.  (tli)  »  discretio  v  .,p;  '  -^'  .'''T  '"^"'  '"""^'""^  frequenter 
pers..asionibus  rationum   ad   scrib  ndos   p  r    omm   .1  l^''^''''' "''  ''''  '^^"^'"^ilibus  vestrarura 

reverontia.sanctiuas(,r;)compulit  In  hociaqrnlivnhi'''''  !•"  'T''  ''^"'"'""'  "'^^'''""^  ̂ «^''•^ 
etnoseconvorso  vobis  suppi.ca.nus.  ut  qu  d  n  stri  hln  2  nn'';"'  ̂P-^^*  ̂ '-'^"1  vel  anciil.  , 

manibus  sub.evetis,  ut  qui  scu.inat  et  qui^motit,  simTl  oprrl^tes  r^audlanr""'  "^'"""   °"''^"""' 

1^1  :£^:^i;^S..^;:n^;^vmi'>Zb^';if5iri:;X    '^wi-^'  '^^- 
S :  K^cs;^r  Sp.;ni;r!;^r  S^  - M).  »'^ccoja,...noclistenuaurm.dr^    Hv.nn    rV       '''p  ̂̂ >'"V. '^''^'^'*  ■'^'-'  ■^'•''- 

«)  >>  Lux  occo  surg.t  auroa.  Jfl  l!;;;'-,;    j^^f  ̂^o^T    ̂ ^n^-^^^-^^ri;  f  ̂̂^'^" 7  «  Aurora  ja..i  spargit  polurn." ,  Jlvu.n.  A..,br.   n  breV       m    S^h,;   .h    '''•  , .  (8)  .  Aurora  iucis  rulilat.  »   llvmu.Ambr     n  Rppv    R,\m    .        ̂ '  ̂ ^  ̂■■""'- 
in.lio:«  Auroracail..,,,  purpurat...  '"  ̂''''-  ̂ '''"-  ̂^™P'^'''^  P'"^^^!''-!''  ad  Laud.,   sed  cum  hoc 

^;c;::^7rr^s  s;;^''-  -  """"•  p^"-^-  - «--  r-.  fer.  u.  ad  Laud. 

Ilic  laus  tua,  tu  lllius,       '  9-"  ̂''-'^'''^  discipulis 
Tu  nos  in  hoc  tc  colcrc,  *^^  ̂"^  mori,  nos  rcspice. 
In  tc  ipsum  contribue.  Fac  nunc  r/uod  olim  gcsseras 

Qui  das  pcr  orhis  cardincs  ■^'""'^  prxsulrs  clarifica, 
Quod  gcmma  fuhjct  prxsulum,  Auge  dccus  Ecclcsix, 
])a  (]uos  prcmunt  €ulp:r  t/raves  *  i^raudcs  rclidc  Satanx 
Solvat  pcr  iiigcns  incriliiin.  Quatcr  chaos  eviccras, 
En  pauper  hic  et  modicus  Mcrsos  rcatu  suscita, 
Cxlum  divrs  vigrrditur'  JJiviscras  ut  chlamijdcm. 
Choricxlcslcsoiiviant,    '  ^,^^  "iduejustitia. 
Lingux,  tribus,  gentes  ovant.  ^ '  ̂̂ piritalis  glorix 
Ut  vitafulgct,  framitwi  Qitondain  rccnrdrri<  tux, 
Coilis  ct  arvo  splcndidus:  Monastico  nunc  ordiiii 

Gaudcrc  cunctis  pinin  cst,  "  '"'"''  '"?''"^  f^ubvcni. 
Cunctis  salus  sit  hxc  diesl  ^^^  Trinitati  gloria. 

■  Divisio.  Martinus  ut  omfissus  cst, 

Marline  par  apostoli,,  y^!!'  ̂ !""  '"'''  T''^ 
Fcstum  colcntcs  tu  fove,  ' ""'  '^  '^'''  ''"^"''^- 

{l«)iadosumptumex  hymn'o  /s/.co»Assor  antiquo,  a  temporibus  Urbani  VIII  lo^i.ur^''''' ^''Jiif!  ob  iirxstans  meritum  frcgucntcr  v  ■;.  ,.,       '^^'"'^- 
^Egra  qux  passin  jacuere  membra  """■^'  domitis,  saluti 

m  Cod.  rcercnti^  sanctitatis.  Cl.  v.  Cousin  rcvercntia  sanetitatis.  ''"'"""""""• 



HYMNI  NOCTURM. 
I. 

DOMINICA  AD    MATUTINUiM. 

hi  1  Nodurno. 

Universorum  Conditor, 
Conditorum  dispositor, 

Universa  te  laudant  condita, 
Glorificant  (1)  cuncta  disposila. 

Tnstrumento  non  indigens. 

Neque  thema  discutiens, 
Solo  cuncia  comples  imperio. 
Dicis:  Fiant,  et  liunt  illico. 

Auctor  es  prtestantissimus, 

Omnipotens,  nonhaemulus; 
Tautum  ergo  quae  facis  omnia, 

Quantum  decet  facis  eximia. 

Cujus  enim  judicium 
Non  censet  illum  imperium 

Qui  commodum  scieuler  subtrahit, 

Quod  nec  gravat  tandem  nec  minuU  (2). 

Fit  ergo  mundus  optimus, 
Acperfectus  in  omnibus; 

Fit  pondere,  mensura,  numero, 
Ne  vacillet  in  quoquam-ratio. 

Opus  dignum  opifice, 
Pulchrum,  indissolubile, 

Ad  exemplar  fit  perfectissimum, 
Instar  cuncia  concludens  optimum. 

Nec  minore  disponitur 
Boniiate  quam  condiUir: 

Quidquid  male  gerit  iniquitas. 
Summa  bene  disponit  aequitas  (3). 

Sitperpes  Deo  gloria, 
Ex  quo  sunt  quK  sunt  omnia. 

Ipsum  cuncta  per  quem  sunt  prffidicent. 
Ipsi  semper  in  quo  sunt  jubilenl. Amen. 

II. 

In  II  Nocturno. 

Deus,  qui  tuos  erudis 
Testamentorum  paginis, 

Ex  eorum  intelligenticC 
Cantus  nostroscondis  dulcedine. 

Tibi  sit  acceptabile, 
Nobis  sic  fiet  utile 

Quod  de  tuis  solvemus  laudibus, 
Si  quod  sonat  inteliexerimus. 

Triplex  intelligentia 
Diversa  prsebet  fercuia, 

Delitiis  habundat  variis 
Sacrae  mensa  Scripturaj  fertilis. 

(1)  God.  Glorifircnl. 
(2i  Cod.  Minuitur. 

(3)  In  universo  fere  hoc  hymno  optimismum  ali- 
quem  philosophicuni  nbirudi  nemo  non  videril. 
Iq  tnbus  hymnorum  libellis  alia  pecularia  Abiclardi 
placiia  videre  non  est. 

(4)  Sic  Cod  Legit  cl.  v.  Cousin  ferimenti 

B 

D 

Alunl  parvos  historica, 
Pascunt  adullos  mistica, 

Perfectorum  feiventi  (4)  studio 
Suscipitur  moralis  lectio. 

Illis  fides  astruitur, 
Ex  hac  fructus  colligitur, 

Frucius  hic  est  et  consummatio 
Quam  des  nobis,  moruni  instructio 

Ha3c  nobis,  Deus,  fercula 
Tua  paravit  gratia, 

Ut  his  nostra  peregrinatio 
Sustentetur  quasi  viatico. 

■Siit  perpes  Deo  gloria  (o). 
III. 

In  III  nocturno. 
In  ortum  mundi  sensilis 
Mundus  intelligibilis, 

Cffilo  simul  et  terra  condito, 
De  divino  jam  prodit  aniiuo. 

Caelum  mox  spiritalibus 
Redimitum  est  civibus: 

Ha5c  auctorem  suum  laudantia 
Matutina  sunt  ilia  sidera. 

Tellus  inanis,  vacua, 
Latebat  aquis  obsita; 

Hac  faties  profundi  gurgiiis 
Caligabat  obductis  tenebris. 

Aqua  (6)  fovens  vivifieus Jam  incumbebat  spiritus, 

Ut  hinc  aqua^jam  tunc  conciperent 
Unde  prolem  nunc  sacram  parerent. 

Mundi  (7)  quoque  primordia Lucis  venustans  gratia, 
Dixit  Deus :  Sit  lux,  et  facta  est 
A  tenebris  inde  divisa  est. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 
IV 

FERIA    SEGUNDA. 

Ad  matutinum. 
In  coaeterno  Dominus 
Verbo  dixit  altissimus: 

Firmamentum  sit  interpositum, 
Ut  dividat  aquarum  medium. 

Dictum  efTectus  sequitur. 
Abissus  interccditur; 

Jacentibus  aquis  inferius 
Suspenduntur  aqua3  superius. 

Quibus  has  aquas  usibus 
Reservet,  novit  Dominus. 

Constat  autem  et  hajc,  et  cetera 
Nobis  esse,  non  sibi,  condita. 

(5)  Aliquot  locis  leguntur  in  Codice  Bruxellens 

siglie,  e<c.  ;  sed  plerumque  fuere  omissae,  quemad- 
modum  nunc  quoque  iit  in  libris  liturgicis.  Ea; 

ubique  posuit  cl.  v.  Cousin.  Maluimus  sequi  Codl' cem. 
(6)  Sic  Cod.  Legendum  Aquam  vel  Aqux. 

(7)  Cod.  In  mundi. 



Nostris  neccssitalibiis 
Provi(Jctnr  in  oiiiriihiis; 

Pro  singulis  a  nobis  Doinino 
Graliaruni  debctur  actio. 

Sit  perpes  Dco  f,Moria. 

V. FERIA     TEUTIA. 

Ad  Matulinum. 
A(l  laudcs  die  tcrtia 
Nos  ejus  monent  opera; 

Conj^rcjraiis  infcriurilnis 
A(juis,  tcrramdct(!xit  Doiiiinus. 

Terra  detecta  puliilat  (1); 
Ilerbani  ct  iijiniim  f,M>riiiinal 

Omne  f^cniis  herb;c  prodiicitur; 
Omne  \\gm  genusemiitilur. 

In  tcrra  terra;  principem 
Coliocaturus  liominem, 

I.ociim  Deus  oriiando  pncparat 
VilJC  nostrtc  quem  usus  postulat. 
Recusamur  in  omnibus, 
Si  factoniiii  coiiicmiiiiimus; 

Hatioiicm  pro  cunclis  cxi<(it 
Is  (|iii  cuncia  pro  nobis  condidit. 

Disceptat  miindus  contranos, 
Factus  ornatiis  proptcr  nos, 

Si  nos  Deo  non  subdat  ̂ n-alia, 
Quibus  ipse  subjccit  oiiinia. 

Placenius  ipsum  laudibus, 
Oucm  irritamus  aclibiis\ 

Quanla  laudis  sit  imiiiijlalio, 
Nos  psalmorum  docet  instruclio. 

Sil  perpes  Deo  ploria. 
VI. 

FERIA    QUARTA. 

Ad  Matuliixum. 

Ornarunl  torram  «^--crmina, Nuncca;liiiii  luiiiiiiaria. 
Solc,  luna,  sicllis  dcpin;,Mtur, 
Uuorum  muliiis  usus  coj^noscitur. 
Lucem  distinj^Miuiit  tcmpora, 

^  Sunl  in  sipiia  (2)  ccrtissima, 
('iincta  fcrc  tcrrarum  (•ommoda Planctaruiii  ministrat  phisica. 

IKtdc  quo(]ue  pro  le  condita 
^  Sursiim,  liomo,  coiisidcra. 
Esse  liiam  cl  cadi  iv^mo 
Se  fatctur  iioruin  scrvilio. 

Solc  calel  in  hicmc 
Qui  canU  ij^iiis  muncro, 

Pro  noctiunai  lucerna^  },Talia 
Paupcr  habct  lunam  et  sidera. 

Stralis  divcscburneis, 
PaupiT  jacct  iriTiiiimMs; 

Ilinc  aviiiiii  (dilcctant  caniica, 
Indc  lloruiu  spirat  fra^raiitia  (3). 

Impcnsis,  divcs,  nimiis 
DoMium  casnram  consiruis; 

Kalso  solc  pinois  icstudintMii, 
Falsis  stcllis  in  c:oii  spccicm. 

Iii  veri  caMi  camcra 
Paupcr  jacct  pulchcrrima  ; 

(1)  Sic  Cod. 
(2)  Sic  Cod. 
)usiu. 

Non  vcro   insiijnia,  ul  lci^ii  cl.   v. 

A  Vero  sole,  veris  sideribus 
Islarn  illi  depinxit  Dominus. 

Opiis  ma^'is  eximiiim 
Ksi  natura-  (jiiam  icjininum, 

Ouod  ncc  iaI)or,  nec  sumptus  pra;parat, 
Necvetustas  solv(mdo  dissipat. 

Ministrat  homo  diviti, 
An^^clus  aulem  pauperi, 

Ut  hinc  quoque  constct  ca?Iestia 
Qiiam  sint  nobis  a  Doo  subdita. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 

VII. FERIA  QIINTA. 

Ad  Matulinum. 

Ornatis  luce  partibus 
B  Miindi  superioribus, 

Loca  restat  ornandum  infima, 
Ex  his  ex  (i)  quibus  lux  cst  jam  condita. 

Educunt  aqufe  reptile, 
ProdiK-unt  ct  volatile  ; 

Uno  jussu  i)isces  et  volucres 
Prodierunt  in  suas  species. 

Simul  et  cetc  prandia, 
Et  parva  fiunt  ostrea, 

Uno  gripho  moinento  maximus 
Perfectus  est  et  passer  inodicus. 

Dixit  enim,  et  facta  sunt, 
Mandavil,  ct  creata  sunt ; 

Ma<,ma  simiil  complct  et  modica, 
Cui  sunt  a-quc  cuncta  faciiia. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 

C  VI 11. 
FERIA   SEXTA. 

Ad  Matutinum. 

Laus  instai  sextae  feri», 
Pro  qua  dcbentur  alia', 

Qua  formatur  lioino  iiovissimus, 
Pra'paratis  ei  jani  omnibus. 

Ilac  in  luce  tcrrcstria 
Crc;,niur  animantia; 

Oiiine  tcrne  de  tcrra  rcptile, 
Omne  gcniis  profcrtur  bestia'. 
Fit  omnium  novissimus 
Homo  qui  pra\>;it  omnibns; 

Ad  liunccum-ta  sjicctabant  tcrminum Tanquam  lincm  cunctorum  uiiicum 

Q  Summus  Creator  oninium. In  (|uo  sumiiia  stat  opcrum, 
Iii  hoc  omnis  cxpl.-iur  tcrmino Consilii  divini  ratio. 

IIoc  unum  plasma  iiobile 
In  (juo  rcsplcniKs.  D.unine. Illiid  tiia)  dccus  imatrinis, 

Et  gloria  simililiidinis. 
Vir  primum,  inde  fcMiina. 
Dc  cosia  viri  c.indita, 

Posti|iiam  viro  sopor  immiltilur, 
bacramcntum  quo  magnum  gcrilur 

Dnntur  his  animaniia 
In  polesiate  cetcra. 

(>0  Cod.  habot  male  fl(X<jrantia. 
(i)  Sic  Cod.  Hx  relundarc viJcliir. 



fouiiniur  piu  laueruacuiis 
Paradisi  templo  (1)  gratissimis. 

Sit  perpes  Deo  gloria 
IX. 

SABBATO. 

Ad  Matuiinum. 
Perfectis  Deus  omnibus 
El  (2)  inspectis  operibus, 

Summe  bonus  cuncta  qua)  fecerat 
Valde  bona  videt  et  approbat. 

Sunt  perfecta  senario 
Cuncta  dierum  numero, 

Ut  perfecto  dierum  operi 
Attestetur  et  virtus  numeri. 

UuievH  aie  sepiimo 
Non  lassaius  in  aliquo; 

Quies  ipsa  Deusperpetua, 
In  quo  cuncta  quietis  gaudia. 

Diem  ergo  sanctificat, 
Quo  cessando  quieverat, 

In  sabbati  veri  misterio 
Benedicli  diei  (3)  septimo ; 

IUius,  inquam,  sabbati, 
Quod  est  ignarura  termini, 

Quo  pax  vera,  summa  iranquillilas 
Juges  agit  festorum  ferias. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 

HYMNI  DIURNI. 
X. 

DOMINICA. 

Ad  Laudes. 

Advenit  veritas,  umbra  prseteriit, 
Post  noclem  claritas  diei  subiit, 
Ad  ortum  rutilant  superni  luminis 
Legismisleria  plena  caliginis. 

Nocturnum  (4)  Moysi  cedat  prseconium, 
Diurnum  congruit  diei  canticum, 
Cum  Christo  prodeunt  cuncta  de  latebris, 
Nec  locum  deserit  lux  tanta  tenebris. 

Velamen  exuunt  figurge  mistica^; 
Est  mere  veritas,  jam  non  inscemate; 
Promissa  liquido  compiens  proplietica 
Tota  vel  apicem  non  sinit  irrita. 

Transacto  flebili  de  morte  vespere, 
Cum  vita  redditur  mane  laeticiae, 
Resurgit  Dominus,  apparent  angeii, 
Custodes  fugiunt  splendore  territi. 

Sanctorum  plurimi  qui  jam  dormierant, 
Surgentis  gloriam  surgendo  praedicant. 
In  testimonium  surgentis  Domini, 
Conscendunt  mortui,  descendunt  angeli. 

Perhenni  Domino  perpes  sit  gloria, 
Ex  quo  sunt,  per  quem  sunt,  in  quo  sunt  omnia, 
Ex  quo  sunt  Pater  est,  per  quem  sunt  Filius, 
In  quo  sunt  Patris  et  Filii  Spiritus. 

Amen. 
XI. 

QUOTIDIE. 
Ad  Primam. 

Auroram  lucifer  prseit,  sol  sequitur. 
Aurora  fidei  lux  intelligitur, 
Quam  verus  lucifer  surgendo  contulit, 
Caro  Dominica  cum  refloruerit. 

Hic  idem  lucifer,  ut  sol,  refulserit, 
Cum  ad  juditium  commune  venerit, 
Cqjus  lux  fuerit  tanta  praesenti?e, 
Ut  conscientise  loquantur  singulae. 

Nunc  (5)  invisibilem  quem  intelligimus 
Solem  annuntiat  iste  quem  cernimus, 
Et  invisibilem  auctorem  omnium 
Laudat  visibilis  efifectus  operum. 

Cunctis  laudantibus,  homO;  ne  taceas, 
Cum  laudes  Domino  pro  cunctis  debeas. 

(1)  Cod.  tempore. 
(2)  Supplevimus  Et,  quod  deest  in  Cod. 
(3)  Cod.  die. 

B  Urgeris  singulis  ex  benefitiis, 
Ut  grates  laudibus  solvas  continuis. 
Perhenni  Domino  perpes  sit  gloria. 

XIT. 
Ad   Tertiam. 

In  altum  orbita  solis  jam  ducitur, 
Calorque  proflcit  quo  iimndus  alitur, 
Lux  prinium,  deinde  calor  infunditur, 
Cum  fidem  carilasin  nobis  sequitur. 

Hanc  lucem  fidei  sol  verus  attulit, 
In  carne  Verbum  nos  cumvisitaverit, 
Ccx4um  fortissimum  amoris  attulit 
Hac  hora  Spiritus  quem  Verbum  miserit. 

Hinc  recle  Spiritus  in  igne  visus  est 
Super  Aposiolos,  cura  hoclargitura  est; 

P  Nara  ignis  amor  est  qui  nTintesanimat, 
Ut  testam  luteam  ignis  corroborat. 

Perhenni  Domino  perpes  sit  gloria. 

XIII. Ad  Sextam. 
Plena  meridie  lux  solis  radiat, 
Plenusque  calor  esl  quo  mundus  sestuat. 
Beatitudiuis  haec  est  perfectio, 
Cum  ipsa  Dei  nos  incendet  visio. 

Cujusquo  fuerit  major  cognicio, 
Major  in  singuliserit  dileciio, 
Quem  nichil  aliud  erit  conspicere, 
Quam  vera  perfrui  beatitudine. 
Felices  oculi,  beata  lumina, 
Quibus  concessum  est  hac  frui  gloria. 
Hujus  te  supplices  rogamus,  Domine, 

D  Loca  vel  ultima  da  nobis  curiae. 

Perhenni  Domino  perpes  sit  gloria. 

XIV. 
Hymms  Gratiarum  post  epulas. 

Deus  qui  corpora  creaset  animas, 
Et  cibis  propriis  utraque  recreas, 
Tibi  tara  corpora  psallant  quam  animae, 
Esse  qui  tribuis  illis  et  vivere. 

Ignosce,  Domine,  nostris  excessibus, 
Si  plus  quam  decuit  gulae  indulsimus. 
Imrao,  piissirae,  quia  sic  fecimus, 
Tam  hoc  quam  cetera  condona,  quaesumus. 

4)  CI.  V.  Cousin  legit  etedidit  doctorum. 
5)  Cl.  V.  Cousin  edidit  Hunc. 



iiuupiiiiii  viuu  [j;in;iuus  ex.uiam. 
Et  cnjbris  poslcrosajriiinnis  iiiiplicant 
IIoc  naturaliter  est  nobis  insilum, 
lil  qiiasi  liliis  hcreditariiirn  (1). 

linmoderatior  et  inter  epiilas 
Si  (|iiid  addiderit  culp.'f!  loquacitas, 
Id  qiioqiie  luum  est  tuis  ij^noscere, 
Qui  noljis  spacium  rescrvas  venijE. 

Tuum  est  gratiam  daro  supplicibus 
Qua  sibi  tcmpcrct  ab  bis  et  talibus. 
Tuum  cst  (2)  omnibus  inodum  pricngere 
Atque  pra3cipitem  naturam  regere. 
Peregrinantibus  nobis  vialicum 
Da  necessarium,  tollc  superlluu/n  ; 
Sit  quae  non  honeret  siipcllex  modica, 
Ne  lardc  profugis  occurrat  patria. 

Quis  in  exilio  quajrat  delilias? 
Vel  nudus  utinam  hinc  tandem  excat  I 
Nudeque  naufragum  h.Trontem  tabula; 
Cautcs  cxcipiant  saxoso  littore. 

Qui  spiritalibus  se  cibis  pra^parat, 
Non  ({iiairit  (lualibct  sterciis  conliciat. 
(>a'lcsli  panc  (jui  saginat  (3)  animam 
Vcnlris  rugitibus  non  parat  similaiii. 

0  !  (i)  Qucm  vcra;  poculum  vitis  inebriat, 
Vini  diiiccdine  gulam  rion  incitat, 
Reguin  delici;!',  non  Cliristi  pauperum, Sollicitudines  sunt  ista)  geutium. 

Terrenacogitant  bii,  non  c.Toh^siia ; 
Ponunt  c\iliiim  sibi  pro  palria; 
Soilcm  ciim  bcstiis  hic  siiam  faciunt, 
El  talcs  miscri  comitcs  eligunt. 

Avcrni  f.acilem  dcsccnsum  appctnnt, 
Arduum  ca;loriim  callcin  refugiunt. 
Venlrc  cl  pcctore  rep^uitcs  pcnitiis 
Sejam  aitullcr"c  vaiciil  niillaicnus. 
Ul  pronas  corpore  natura  bestias, 
Sic  istosaniino  fccit  cdacilas. 
Haclii  vcl  Ccrcris  lcmplis  assidui, 
In  cerimoniis  siint  vcntris  prodigi  (5). 
Tii  aiiicni  cxiilcs  factos  ingluvic 
I>cr  abstincnliam  i-cduc  nos,  Dominc, Nuiluiii(|uc  dcscras  tuorum  inopem, 
Qiii  vcsiis  lilium,  et  pascis  passerem. 
Nullum  ncccssiias  prcmat  inopia', 
Sed  sit  frugaliias  siiflicicnli;i'. 
Sitiiuod  sufliccre  naiunc  valcat, 
Non  (piod  lascivia)  fomcnlum  pra'beat. 
Perhenni  Doniino  sit. 

XV. 
Ad  Nonnm. 

Septcm  qnns  solvimns  diurnis  Inudibus 
Nociurnis  addiiis  ocio  perlicimus, 
K\  ([uibus  (|iiattuor  ascribe  vespere  (6) 
Et  manc  (juattuor,  dicmque  perlice  (7). 

(1)  Sic  Cod.  Cl. 
rium.  Non  nccesse 
grammaiici. 

V.  Cousin  mutavit  in  hxredUa- 
quum  non  conveniant  antiqiii 

(2)  Cod.    inomnibus;   sed  i/i   obclo  scu   stiirmali- DUS  noiatur. 
(3)  Cod.  f^afjina»^. 
0;)  Cl.  V.  Consin  omisit  0  1 
(i))  Cod.  prodii. 

(li)  Scrv;ivimirs  vc^pcrc.    quouiam  continuo  posl Ab;elardus  inanc  quoiiuc  lamquam  dativum  adhibct : 

A  A  nona  vesperam  scrmus  incipere, 
Cum  sol  se  coiperil  terris  immergere, 
E  contra  recte  quis  mane  tribuerit 
Post  noctis  medium  cum  sol  emerserit. 

Octo  conficitur  noslra  substanlia 
Quam  demirm  perficit  octava;  gloria  : 
Corpiis  ox  quattuor  constare  novimus, 
Ornari  totidem  mentes  virtutibus. 

Hinc  recte  gratias  in  oclo  laudibus 
Pro  nobis  Domino  soivi  statuimus 
Defecturn  corporis  praebentes  vespere, 
Mane  tribuimus  vigorem  anima'. 
Perhenni  Domino. 

XVI. 
DOMINICA. 

Ad  Vcsperas. 

B  Oclavffi  titulo  in  Psalmis  legimus 
Futur;c  gloriam  vita;  canentibus, 
Cum  lux  subierit  perpes  fidelium 
Islius  temporis  post  septenarium. 

Ilanc  jam  in  capite  completam  novimus, 
Cum  resurrexerit  hac  luce  Dominus, 
Ilt  sic  certissiinam  spem  membris  propriis 
Ejusdem  tribuat  beatitudinis, 

Ilinc  a  Christicolis  h;i'cdics  merito 
Pniicunciiscolitur  hoc  in  misterio. 
yl']tcrnis  etenim,  non  temporalibus 
Ilii  bonis  inhiant  (8)  quorum  fons  Dorainus. 
Neve  tam  arduam  viam  tcneniibus 
Ex  diflidentia  tepescat  aninrus  : 
Ilac  ipsa  die  Dominus  (0)  paraclitum 
Misit  discipulis  in  aTam  Spiritum. 

C  Ad  hujus  addite  diei  gloriam 
Quo  recte  videas  diem  Dominicam  (10). 
Quod  corporalitor  hac  luce  Dominus 
Ut  rex  susceptus  est  et  heres  regius. 

Ingressus  proprium  stalim  palatium, 
Potentis  exhibet  regis  imperium; 
Pravos  ejiciens  (U),  ca3Cos  illuminat, 
Et  dornuin  Domini  sic  reconciliat. 

Octavoe  peragit  Jhesus  misterium 
In  (|ua  rcsedcrit  ut  judex  omnium 
Suos  illuniinans  sui  pncsentia, 
Pravos  ejiciens  a  regni  gloria. 
Nec  a  misterio  vacare  credimus, 
Quod  soli  dies  ha'c  datur  a  gentibus; 
Ipsi  hic  (12)  consecrcnt  eain  ex  nomine, 
Cum  sibi  vindicet  hanc  sol  juslitije. 
Perhenni  Domino. 

XVII. 

QrOTIDlE. Ai  Coniplcloriiim. 
Ubique  tuis  nos  el  seniper  laudibus 
Vacarc,  Domino,  debere  novimus, 
Qui  loca  fabricas  nobis  et  tempora, 
Noctem  ad  ro^piiem,  diem  ad  opera. 

similitor  in  quarta  stropha. 
(7^  Quatuor  lior\T  vospertin.Tsunt  Abaiardo  Nona, 

Vespeno,  Comploiorium  ot  Maiutinum;  quatuor 
maiutin;!'  Laudes,  Prima,  Tertia  et  Soxia. 

(8)  Cod.  iuiant. 
(0)  C\.  V.  Cousin  Domimts  dic. 
(\0)Coi\.  additaj...  dici  dominicam. 
(11)  Cod.  cvibct...  citicn^...  eiticnf. 
fl2)Cod.  Ip.<i  quoque. 

0 



Horas  instituit,  fixit  ecclesias, 
Ut  ipsa  loca  nos  ad  ha3c  admoneant. 
Invitent  tenipora  vel  segnes  arguant. 
Hora  jam  requiem  diei  septima 
Completa  poscimus  Jaudum  hebdomadam  (2). 
Tu  nostro,  Domine,  benedic  sabbaio, 
Quos  tuo  reparet  quies  obsequio. 
Hanc  tua  dextera  domum  sanctificet 
El  immanissimum  leonem  religet ; 
Somno  pacifico  sic  corpus  recrea, 
Ut  in  te  vigilet  mens  semper  sobria. 
Perhenni  Domino. 

xvni. 
FERIA  SECUNDA. 

Ad  Laudes  (3). 

^tates  temporum  nostrique  corporis 
Divini  numerus  praesignat  operis; 
Dierum  novimus  in  hoc  senarium, 
Et  sex  ffitates  sunt  mundi  vel  hominum. 

In  Noe  primse  fit  astatis  terminus, 
Instar  infantiae  quam  recte  poaimus  ; 
Similitudine  quadam  a  singuia 
Lux  prima  continet  horum  misteria. 

Tunc  (4)  incomposita  facta  materies, 
Formanda  deinceps  erat  in  species, 
Et  rude  seculum  iegem  non  noverat, 
Nec  aetas  terrena  (5)  rectum  quid  cogitat. 
Deleta  prior  est  setas  diluvio, 
Sic  et  infantiam  delet  oblivio; 
In  primo  die  lux  narraiur  condita 
Et  istam  incohat  lucem  infantia  (6). 

Est  et  lux  fidei  qusedam  minoribus, 
Quam  quasi  parvuli  primum  suscepimus. 
Hanc  quoque  species  ipsa  diluerit, 
Cum,  vel  nunc  credimus,  videri  coeperit. 
Perhenni  Domino. 

XIX. 

Ad  Vesperas. 

Secunda  desinit  aetas  in  Abraham, 
Ac  si  jam  ventum  sit  ad  pueritiam, 
Non  hanc  diluvium  setatem  diiuit, 
Cum  pueritije  quisque  meminerit. 

Hacfirmamentum  est  in  die  conditum, 
Ut  aquas  (7)  dividat  his  inierpositum, 
A  compluentibuset  inundantibus 
Aquis  oonsuluit  archa  fideiibus. 

Non  Dei  populum  haec  aetas  genuit, 
Legis  instructio  cum  nondura  fuerit, 
Nec  vires  suppetunt  gignendi  puero, 
Etsi  memoriam  jam  firmet  animo. 

Post  lucem  fidei,  spes  nos  corroborat, 
,     Et  jam  ad  fortia  credentem  animat, 

(1)  Gi.  v.  Cousin  :  Non  ferat. 
(2)  Sic  Cod.  CI.  v.  Cousin  Eehdomada.  Sensus 

est  :  Complcta  jam  septima  hora  diei,  poscimus  re- 
quiem,  videlicet  hebdomadam  laudum,  seu  cffiium. 

(3)  Materia  primi  hujus  hymni  pertinet  ad  Do- 
mmicam  diem  ;  sed,  quum  superius  jam  scripsisset 
hymnum  de  Dominica  ad  Laudes,  celebravit  ad 
Laudes  feri»  secundae  argumentum  de  prima  mun- 
di  et  hominis  aetate  et  ad  Vesperas  ejusdem  ferije 

B 

D 

Jam  cuncta  toieret  hujus  miseriae. 
Perhenni  Domino. 

XX. FERIATERTIA. 

Ad  Laudes. 
Mia.s  perducitur  ad  David  tertia. 
Huicest  siraiiis  adolescenlia. 
Interpres  sapiens  diei  tertio 
Utramque  comparat  tetatem  merito. 

Aquas  ab  arida  lux  ista  removet, 
Et  fiuxa  seculi  data  lex  inhibet, 
Ne  deprimentibus  nos  libidinibus, 
Concupiscentiis  se  raergat  animus, 
Ha3c  aetas  populum  per  legem  genuit, 
Et  patrem  Habraam  multorum  statuit, 
Et  quasi  prima  sit  hrec  terr.'c  soboles, Nascuntur  hodie  cum  herbis  arbores. 
Perhenni  Domino. 

XXI. 
Ad  Vespe7'as. 

Post  fidem  atque  spem,  timor  incutitur, 
Quo  mercenarius  aut  servus  agitur, 
Dum  hunc  sollicitant  sperata  commoda 
Vel  illum  stimulant  flagella  condita. 
Antiquum  timor  hic  possedit  populum 
Legis  pollicitis  et  minis  subditum, 
Dum  lex  promitteret  hsec  bona  cupidis, 
Reos  afficeret  poenis  gravissirais. 
Ex  terra  vivere  plantas  agnoscimus, 
Creatas  hodie  quas  esse  legimus, 
Et  vitam  Israel  terrenam  duxerit 
Cujus  promissio  terrena  fuerit. 
Perhenni  Domino. 

XXII. 
FERIA  QUARTA. 

AdLaudes. 

Quarta  lux  decorat  caelum  sideribus, 
Quorum  perpetuus  vigor  est  igneus, 
Quae  nunquara  excidii,  sic  fervet  caritas 
QucC  sibi  vindicat  sedes  aethereas. 

Cujus  quadrifida  lex  Evangelium 
Constat  ad  quatluor  dierura  nuraerum, 
Quadraii  corporis  est  magna  firmitas 
Et  cuncta  sustinet  invicta  caritas. 

Virtutum  caritas  est  consummatio, 
Virilis  virium  ;etas  perfectio. 
Ut  corpus  horainishoc  iraplet  viribus, 
Sic  mentem  caritas  consun)mat  moribus. 

XXIII. 

Ad  Vesperas. 
iEtatis  seculi  quartfe  primordium 
Ponunt  theologi,  regnum  Davidicum ; 
Istius  vespera  sit  transmigratio 
Israelitici  sub  Babylonio. 

de  secunda  aetate.  Quum  ad  S.  Dionysii  morare 
AbKlardus,  in  Ven.  Bedffi  inciderat  opera  :  h 
forle  (videlicel  ex  capiiibus  XVI  et  sequentibus 
bri  De  temporibus)  ha?c  hausit. 

(4)  Cl.  V.  Cousin  edidit,  Timc. 

[o)  Cod.  eterrena. 
(6)  Cod.  infuntiam. 
(7)  Cod.  aqua. 

tur inc 

li-   : 

I 



jri  iiavia  cantns  porfocti  noscitnr, 
Qiia;  .s;r;vo.s  (1)...  ci  lioslcs  a(n|)l(;ctitur, 
Popcrcit  Saiili  quom  planxit  iiiortmim, Morlc  mox  punicns  mendacem  niintium. 

Ho.stilomrelisat  prnodonom  caritas, 
Noc  orit  ariim;c  cum  liac  captivitas  ; 
Ubi  (hsriiorit,  saliis  amitliiiir, 
Etnosiri  pccioris  urljs  lujsli  tradilur. 
Perhcnni  Do;nino. 

XXIV. 

FERIA    QUfNTA. 

Ad  Ldudos. 

Quod  a)tas  secnli  quinta  porducitur, 
Ad  Christi  tcmpora  a  multis  tniditur, 
In  mundi  sonio  novus  ad  votcrem, 
Ut  cum  renovet,  missusost  hominem. 

Dofectum  virium  sonoctus  patitur, 
Et  mundi  seniiim  hoc  roctc  dicitur, 
In  quo  consuloro  virtus  Alti.ssimi 
Bonorurn  omniuni  venit  defectui. 

Jarn  pnntcrierat  patriim  rcligio, 
Prophot;!!  deorant,  dofiicit  unctio, 
Caiii  htiiic  inunvorit  (2)  divina  gratia, Qiii  spiritaliter  reslauretoninia. 
Perhenni  Domino. 

XXV. 

Ad  Vcspcrafi. 
E\  aqiiis  liodio  viventos  animas 
I'roduci  docuit  Scriptuno  voritas, 
Quia  baplisinalis  ahsonto  iavacro' Morum  non  sufllcit  catechizatio. 

Ilic  rnatcr  f^ratia  sepelit  veterem, 
Ilinc  novum  i)ia  plohs  suscipit  homincm, 
Qui  sacramontum  hoc  primiim  cxhibuit' 
Advcntum  Domini  {{apiistapncvenit.     ' 
In  quint;n  mittitur  a}tatis  temporo, Quint;omislorium  qui  |)an(lat  feria}. 
Qui  hiiis  votorum  nova  dat  lavacra, Quasi  produceret  hinc  animantia. 
Perhenni  Domino. 

xvvi 
FKIUA  SEXTA. 

A(^  Lnudcs. 

Sc\la  tam  hominum  aitas  quaiu  tomporum 
Mot.a  vol  (iiiis  cst;r;lalum  omuium, 
Finis  porlilions  boiionim  Cliristusest, 
yEtate  soculisexia  (jui  p;issus  est. 

Ipsius  passio,  noslra  ro(lom|)tio, 
Donorum  cst  (3)  oinniiim  ot  consummaiio- balutis  cetera  suut  adminioiila, 
llicc  est  compL^tio  salutis  hostia 

Hac  dio  condiins  homo  so  pordidil  • 
E;uiom  Condiior  ipsuui  nvstituil, 
Propicr  (|ucm  stibions  crucis  suspendium 
Ul  scrvum  rodiniat,  so  dcdit  prolium.        ' 

I)  llic  vorbiim  (inoddam  oxcidit. 
l)  Cod.  Iial),.i  i,>j,t.rcnt ;  cl.  v.  Consin  v,j,ni.,'c,-if 
\K-     ,X'    ̂'^'^''^'"  <^'''"-^«"t  dolondum  (>s^>>  rxt-  vo- 
bis  alihi  (ino.iiioolidiiiir  s>llaba  uliima  „,„'. 

>  InC|)(.  nulla  i.t   (livisio;   oorio    tamon    novus "I      •> ""'"■•^-    ISoluimus  lamon  uumcros  mu- ,  ut  in  iMoniio  pr.Tliniinari  dixinuis. 

B 
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Ad  Vcspcras.  (4). 

De  costaviri  fit  sopiti  femina: 
Ubi  Cbristi  spon.sa  (;jus  esl  Ecclesia  (o)  • 
MorsChristi  sopor  est,  de  cujus  latere    ' Nos  mundat  prodiens  aqua  curnsanguine. 
Rei  cujuslibot  ejus  ima;rinem 
Exprcssamdicirniis  similitudinem  ; 
Quod  voroquamlibet  roin  miinusexprimit, Siiiiilitudinis  nomen  non  rofugit, 

Virum  et  fomina;  pneesso  novimus, 
Ejus  decorporoquaiii  sumpsit  Dominus, Ilinc  Doi  dicimus  virum  imaj,'inern, 
Eju.5quc  fcminam  similitudinem. 

Quo  nempe  major  est  viri  sublimita.s, 
Atquepotonlia;  pr;ocollit  di^rnitas, 
Eo  vir  amplius  est  Dco  siinilis, 
Cuin  hanc  et  ratio  pra;ponat  celeris. 

Perhenni  Domino. 
XXVII. 
SABBATO. 

Ad  Laudes. 

Fincm  ac  roquiom  laborum  omnium 
Iii'atitudinis  inipoiiit  hravium  (0). 
Ad  hanc  portinjriiur  por  pra;oodentia, 
Qu;o  sox  siynilicant  dierum  opera. 

Fides,  spes  illa  sunt,  timor,  dilectio, 
Haptismi  jrratia,  Christi(|ue  passio. 
Ilujiis  sonarii  boatis  frradibus 
Doatitudinis  succedit  aditus. 

Per  pradus  sinjrulos  deduc  nos,  Domine, Ut  (luoant  membra  to  capiit  apprendere  (7) In  vori  sabhati  porhonni  jrloria, 
Cujus  exuberani  oiiine  cor  gaiidia. 
Perhenni  Doniino. 

XXVIII. 
Ad  Vesperas. 

0  quanta,  qualia  sunt  illa  sabbata, 
QiKc  sompor  cclcbrat  suporna  curia  ! 
Qu;o  fossis  requics,  qure  morcos  foriibus, Cum  crii  omnia  Deus  in  omnibus ! 

Voro  Jhoriisalom  illic  est  civiias 
Cujus  pax  Jiijrisost  summa  jocunditas. 
Ubi  non  pnovonit  rom  dosidorium, 
Nec  desidorio  minust^st  pnoniium. 

Qnis  rox!  qiw  curia  !  qualo  palatiuin  ! 
Qii;opax!  (iu;e  roqui(>s!  ,|uod  illud  audium! 
Ilujus  pariicipos  oxponant  irlori.-e 
Si,  (|uanLum  scniiuiu,  pussint  cxprimcre  (8). 
Nostriimosl  intorim  monlem  erij; 
El  totis  patriam  votis  appotere, 
Et  ad  Jhorusal.Mii  a  liabilonin, 
Posl  lonya  rogrodi  landom  oxilia. 
Illie,  molestiis  finitis  omnibus, 
Socuri  cantica  Syon  cantabimus. 

ere, 

(."i)   Cod.    Chri>i(us,   sonsus   ost  : spoma  Cftrisli  cst  cjit.-i  Ercloiia. 
1<J)  Sic  Cod.  et  (iiiidom   recto.  Cl chium  odidit. 

(1)  Ci)d.  (tpprihcudcrc. 
(8)  Construclio  irr.oca  cxpowtnt ribus  Romanis  etiam  usitata. 

/n 

<juo  my.<tcrio 

Coiisin  bra- 

si  possiiit,   velo- 



Beala  rcferel  plebs  tibi,  Domine  (1) 

Illic  ex  sabbato  siiccedet  sabbatum, 
Pcrpes  Iseticia  sabbatizantiuTii, 

nciy   iiicuaijiico  L/cooauuui  j  uJHii, 

Quos  (lecantabinius  et  nos  et  angeli. 
Perhenni  Domino. 

LIBELLUS    SECUNDUS 

PR^FATIO. 

DE    RATIONE    PRiECEDENTIS    LIBELLI. 

Tripartitum  cst  divini  cullus  officiura.  Doctor  gentium  in  Epistola  ad  Epheaios  ordinavit  dicens. 
«  Etnolite  inebriari  vino  in  quo  est  lusuria,  sed  implemiui  Spiritn  loquentes  vobismetipsis  in  psalmis 

et  ymnis  et  canticis  spiritualibus,  cantantes  el  psallentes  in  cordibus  vestris  Domino  (2).  »  Et  rursus  ad 
Colosenses  inquit :  «  Verbum  Ciiristi  liabitet  in  vobis  liabandanler  in  omni  sapientia,  [docentes  et  com- 
monentes  vosmetipsos  in  psalmis,  ymnis  et  canticis  spiritualibus,  in  gratia  cantantes  in  cordibus  vestris 
Domino  (3).  » 
Psalmi  vero  et  cantica  quoniam  ex  canonicis  antiquitus  prteparata  sunt  Scripturis,  nec  nostro  nec 

alicujus  egentstudio  ut  mod,o  componantur. 
De  ymnis  vero  cum  nihil  in  superpositis  distinctum  habeatur  scripturis,  quamvis  et  nonnulli  psalmi 

nomen  ymnorum  sive  canticorum  sanctorum  inscriptum  titulis  habeant,  passim  a  pluribus  postea  scri- 

ptum  est,  et  pro  temporum  aut  horarum  seu  fcstivilatum  varietate  quibusque  proprii  hymni  sunt  con- 
stituti,  et  hos  nunc  proprie  hymnos  appellamus,  quamvis  aniiquitus  indifferenter  nonnuHi  tam  yranos 

quam  psalmos  dicerent  quaelibet  divinse  laudis  cantica  rithmo  vel  metro  coraposita.  Unde  Eusebius  C;e- 
sariensis  EccLsiasiicse  Historix  libri  secundi  (4)  capitulo  xvii  (5)  dissertissirai  Judaei  Philonis  laudcs 
erga  Alexandrinam  sub  Marco  Ecclesiam  commemorans  inter  cetera  adjecit  (6).  «  Post  pauca  rursum 
etiam  de  eo  quod  psalmos  faciant  novos,  ita  scripsit  :  «  Ttaque  non  solum  subtilium  inleiligunt  yranos 

»  veterura,  sed  ipsi  faciunt  novos  in  Deum,  oranibus  eos  et  rnetris  et  sonis  honesta  satis  et  suavi  [cora- 
»  page  raodulantes.  »  Haud  fortassis  incongruum  est  omnes  psalmos  Hebraice  metro  vel  rilhmocora- 

positos  et  melica  dulcedine  conditos  appellari  ctiam  ymnos,  juxta  ipsam  videlicet  ymnorum  diffmitio- 
neraquamin  prffiphatione  prima  posuimus.  At  cum  jara  psalrai  ex  Hebra)o  in  aliara  linguara  translati  a 
rithrai  vel  metri  lege  soluti  sint,  bene  ad  Ephesios  qui  Graeci  sunt  Apostolus  scribens  separatim  a  psalmis 
hymnos  distinxit  sicut  et  cantica. 

De  his  itaque  quoniam  nostrum  saepe  ingeniokim,  dilectissiraas  Christi  filiae,  multis  precibus  pulsavistis, 
addentes  insuper  quibus  de  causis  id  necessarium  vobis  videatur,  vestrse  jam  peticioni,  prout  Dorainus 

annuerit,  ex  parte  paruimus.  Superiori  namque  libello  colidianos  feriarum  ymnos  qui  toti  sufficere  pos- 
sint  ebdomadfe  comprehendimus.  Quos  ita  compositos  esse  cognoscatis  ut  bipartitus  sit  eorum  cantus 
sicut  etrithraus,  et  sit  una  omnibus  nocturnis  melodia  communis  atque  altera  diurnis,  sicut  (7)  et  rithnms. 
Ymnum  etiam  gratiarum  post  epulas  exsolvendum  non  praeterraisiraus,  secundum  quod  in  EvangeUo 

scriptum  est :  «  Ymno  dicto  exierant  (8).  »  jli 

Ceteros  vero  suprapositos  hymnos   hac  consideratione  digessimus  ut  qui  nocturni  sunt  suarum   operai" 
feriarum  contineant,  diurni  autem  ipsorum  operum  allecoricam  seu  moralem  expositionem  tradant.  At 

(jue  ita  factum  est  ut  obscuritas   historiae  nocti,  lux  vero  expositionis  reservetur  diei.  Superest  de  ceteri 
vestris  meorationibus  adjuvari  ut  optatum  vobis  munusculum  transmittam. i 

(1)  Cod.  habet  JDomme :    cl.  v.   Cousin,   quasi  de 
suo  id  adjecisset,  edidit  [Bominel) 

(2)  Ephes.  V,  18,  i9. 
(3)  Coloss.m,  1G. 
(5-)  Omisit  secundi  cl.  v.  Cousin. 
(5)  Sic  Cod.   et  quidera   recte  Gl.  v.  Cousin  edi- 

dit  XIX. 

(6)  Hic  apposuit   cl.   v.  Cousin  sequens    annota- tum  :  Desunt   in  codice  verba   £t<se6u.  Nullaldesuat, 
Verba :  Post    scripsit   sunt   Eusebii.   Itaque.... 
modulantes  sunt  Philonis.    Omnia   accurale  citavit 
Aba;lardus  ex  versione  Uufmi. 

(7)  Cod.  sic,  omisso  abbreviationis  signo. 
(8)  Matth.  XXVI,  30 ;  Marc.  xiv,  26. 

iil 



IIYMNI  SOLEMMTATUM  DIVINARLM. 

IN  NATfVITATE  DOMINI 

XXIX. 

IN  1  NOCTURNO  ET  AD  VESPEBAS. 

Verbo  Verbum  virgo  concipiens, 
Ex  to  vcrus  ortus  cst  Oriens, 
A  quo  vcra  diffusa  clariias 
Circumductas  abduxit  tenebras. 

Felix  dies,  dierum  gloria, 
IIujus  orlus  quic  vidit  gaudia  ! 
Felix  matcrqu;fi  Deum  gcnuitl 
Fciix  stella  qua3  solem  peperit  1 
0  vcrc  beata  paupcr  pucrpera! 
Cujus  partus  ditavit  oinnia; 
Paupcr,  in((uam,  sed  celsa  gcncrc, 
Ponlilicum  cl  reguiii  sanguiue. 
Vitaeviam  in  viapcpcrit. 
Ilospicium  non  domuiii  iialmil, 
Rcgnum  prolcs  et  ccli  doiiiina, 
Pro  cameris  intravit  stabula. 

Obslctriccs  in  partu  decrant, 
Scd  angcli  pro  cisadcrarit, 
Quorum  statim  chorus  non  modica 
IIujus  ortus  eduxit  gaudia. 
Dcfucrunt  fortassis  balnca, 
Scdquam  lavcntnon  cral  macula. 
Non  cst  ()i)l()r  (luciii  illa  relevent, 
Ncc  scissura  quam  ilia  rcparent. 
In  excclsis  sit  Doo  gloria, 
Pacis  in  tcrra  ficiJera, 
Quam  supcr  bisvoc(\s  angelictc Decautasso  noscunlur  liodic. 

Amen. 

XXX. 

IN  11  NOCTURNO    ET  AD  VESPERAS. 

Dci  palris  ct  matris  unicus, 
In  pra'S(;|)c  pro  cuiiis  positus, Anguslias  pr;csepis  sustinct, 
Qucm  aiiibiius  ca)Iinon  continet. 

Excipilur  vili  tugiirio, 
Qui  pra^sidet  c;cli  palatio. 
Ouis  supcrboc,  (luis  non  obstupcat? 
Ciijus  mcntcm  lioc  non  coiiiinovcat  (I)  f 
Pauper  Dciis,  imo  pauperrimus, 
Sic  lactus  cst  pro  nobis  omnibiis 
Qiui!  siint  graics,  qii;i>  rciribuiio 
Supcr  istis  a  nobis  Domino  ? 

In  pr;cscpi  vagit,  utparvulus, 
Oui  comuilii  c;cliim  lonilrubus  (2) 
Siraliim  habct  lomi  rcliijuias, 
Oui  rcgibus  largiiur  purpuras. 
Desliarum  infcrtur  pabulo, 
Angclorum  ipsa  rcfeclio. 

B 

il)   Sic  Cod.  ct  n^clc.    Cl.   v.  Cou^   ,. 
;-')  Cod.  luiiitntis,  (|uac  forma  quoque  probo na  cst.  bed  praephicot  tomtmbus,  ut  adsit  c antia 
(3)  Sic 

cowmovrat 

La- 

conso- 

Cod.  Cl.   v.   Cousiu  palma.    Pra>placuit 

Instat  inde  grex  animalium, 
Hinc  angeli  prcbeniobse^iuium 
In  excelsis  sit  Deo  gloria. 

XXXI 

IN   III   NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Ouam  beatum  stratum  hoc  straminis 
Tantff!  lalus  quod  pressit  virginis, 
Quo  parvulus  nascens  excipitiir, 
Cujuspalmo  (3)  c;clum  concluditur  ! 
In  sericis  regin»  cetcra) 
Summo  solent  dolore  parere. 
Vilisslrati  bcatus  lectulus 
Omni  fueril  dolorc  nescius. 

Rcgum  natis   in  alimonia 
Suni  siibacia  nutricum  ubera. 
Ediicalur  lacle  virgineo, 
Vicgo  clauso  quem  fudit  utero. 
Nulli  regnum  intcrtot  epulas. 
Inter  lantas  et  tot  delicias, 
Concessumest  ut  lacte  virginis 
Quis  de  suis  alatur  parvulis. 

Virgo  pnuper  fortassis  esurit, 
Ou;c  parvulum  hoc  lacle  rclicit. 
Stupent  c;cli,  mirantur  angcli, 
Obsequio  lactantisscduli. 

In  excelsis  sit  Deo  gloria. 

XXXII. 

AD  LAUDES   ET  AD  VESPERAS. 

C  Gaude,  virgo  virginum  gloria, 
Malriim  decus  et  matcr,  jubila, 
Qua)  communc  sanctorum  omnium 
Mcruisti  conferre  gaudium. 
Palriarcbis  sanclisac  rcgibus 
Te  liliam  iironiisit  Dominus  ; 
Tc  ligurant  (i-  Icgis  ;cnigmaia, 
Propbetarum  canuni  oracula. 

Terciiuiniiu  vota  fidclium, 
Attecorda  suspirani  omnium, 
Tuspes  nosira  posl  Dcum  unica, 
Advo''ata  nobis  es  posila. 
Ad  judicismatrein  confugiunt, 
Qui  judicis  irain  clTugiunt. 
Ou;c  (o)  siipplicarc  pro  ciscogitur 
Quae  pro  reismatereflieitur. 
0  pia   ctas  !  lilius 

D  Ad    hoc  gignii,  ad  hoc  csl  gcniius, 
Ut  salveniur  scrvi  per[graiiam  )G']! Quam  exbibet  ha^c  dies  inaximani 
In  excclsissit  Dco  gloria. 

adhacrcrc  codici,    quum  Vitruvius   spripsorit  :    Ll 
{muncruin  datio)  sempcr  gcritur  pcr  manus  palmutn. 

vO  Cod.  fmjdntur. 
(i))  Sid  Cod.  Dclc  'juac. 
[loj  Graliam  cx  conjcclura  adjccimus. 



IN  EPIPHliNlA  DUMllNI. 
XXXIII. 

IN  1  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Nascllurum  sive  natum 
C;eli  regem  et  ternc 

Mirissigniseo  difinis 
Praedicarunt  uiraque. 

Nam,  Auguste,  te  florente, 
Solem  cinxit  corona  ; 

Inundavit  (l)quod  mandavit 
Oleum  de  taberna. 

Veniente  Redemptore, 
Servis  datur  liberias, 

Servitutis  jugum  toUis  (2), 
Et  quem  nescis  pr.Tesignas. 

Interdicis  nec  permiltis 
Te  Dominum  vocari, 

Ut  venturo  possit  Ghristo 
Decus  lioc  reservari. 

Jani  portas  tenet  clausas 
Pax  a  Cliristo  praemissa, 

Quffiprophetae  quondam  voce 
Mundo  fuit  promissa, 

Pax  in  terris,  in  excelsis 
Sit  gloria,  sit  summa 

Regi  summo  Patri,  Verbo 
Spiritiii  per  saecula. 

Amen. 
XXXIV. 

IN    II  NOCTURNO    ET  AD  VESPERAS. 

Angelorum  stupent  cantu 
Admoniti  paslores ; 

Magos  nova  ducit  stella : 
Metu  languet  Herodes. 

Dat  mandata  magisstulta, 
Loquens  eis  in  dolo 

Sed  illusus  fuit  dolus 
Fraudulento  fraudato. 

IUi  coeptam  tenent  viam, 
Reperiunt  quem  quaerunt, 

Etoblatis  tribu?  donis 
Per  hffic  ipsum  describunt 

Ad  Herodem  ne  redirent 
Admonentur  in  somnis, 

Etdivino  documento 
Sunt  quld  agant  edocti. 

Pax  in  terris. 
XXXV. 

IN  m  NOCTURNOS  ET  AD  VESPERAS 

Consecrandas  intrat  aquas, 
Baptizalus  a  servo, 

Qui  peccata  tollitnoslra, 
Qai  non  eget  baptismo 

Baptizato  qui  baptismo. 
Vere  suo  baptizat, 

Statim  caeii  sunt  aperti 
Quos  peccatum  claudebat. 

Revelatus  cst  descensus 
Spiritus  in  columba; 

(1)  Sic    Cod.   et  quidem    recte.    Cl.    v.    Cousin 
Mundavit. 

(2)  Cod.  tollit. 
(3)  Cod.  habet  quis. 
(4)  Locus  corruptus  videtur  cL  v.  Cousin.   Sen- 

sus  videtur  esse  :  Nec   aequa  seu  similis  vox    tenet 

A  Baptizandis  renasccndis 
Gratia  demonstrata. 

Est  audita  vox  paterna, 

Filium  pi'otestata, Et  renatos  facit  veros 
Filiosilla  data ; 

Qua?  vox  (3)  blanda,  mansueta 
Deum  monstrat  placatum, 

Necdivinae  quemquam  ajqua 
Gratiae  tenet  tipum  (4). 

Pax  in  terris. 

XXXVI. 
AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Qui  baptismo  nobis  suo 
Aqaas  sanctificavit, 

B  Has  in  merum  vertit  vinum 
Et  convivas  reficit. 

Unde  (5)  clara  dies  ista 
Trino  facto  resplendet  ; 

Quia  per  tot  (6)  nmndo  signa 
Mundi  salus  apparet. 

Nec  post  tanta  vel  majora 
Signa  credit  Jud;t;as, 

Quem  ad  unam  slatim  stellam 
Requisivit  Chald;eus. 

Elementa  suum  cuncta 
Recognoscunt  auctorem. 

Te  nec  signa,  neclex  ipsa 
Movent,  miser,  ad  fidem  ? 

Si  nec  signis,  nec  prophetis 
Arbitraris  credendum, 

Q  Exul  longa  saltem  poena Tuum  disce  reatum 

Pax  in  terris 

IN  PURIFICATIONE  B.  MARI^  VIRGINIS. 

XXXVII. 
IN  I  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Adorna,  Sion,  thalamum, 
Quae  praestolaris  Djminum  ; 
Sponsum  et  sponsam  suscipe 
Cum  cereorum  lumine. 

Prudentes  illa?  virgines 
Vestras  apte  iampades, 
Et  occurrentes  Dominffi, 
Surgant  adolesceutulse, 
Faces  accendant  famuli, 

D  Veroque  mundi  lumini 
Doinus  dominis  cuni  omnibus  (7) 
Occurrat  (8)  luminaribus 
Beate  senex,  propera, 
Promissa  compie   gaudia 
Et  revelandum  gentibus 
Revela  lumen  omnibus. 

Devota  Deo  vidua, 
Ejusdem  templo  dedita, 
Pari  propheta  gaudio, 
Et  confitere  Domino. 

quemquam  typum  divin;e  gratire,  seu    ita  manife 
stal  divinam  gratiam. 

(5)  Sic.  Cod.  Cl.  V.  Cousin.  Unde. 
h)  Cod.  tanla. 
(7)  Hic  iierum  elisio. 
(8)  Expunximus  cum,  quod  in  Cod.  abundat. 

( 



(-.uiri  bpirilii  paracito, 
lit  ('St  uiia  subsiaritia 
Sic  et  una  sit  yloria. 

Amen. 

XXXVIII. 

IN    II    NOCTUUNO   ET   AD    VESPERAS. 

Parcntos  Christiini  deferunt, 
In  ternplo  tciiiphirii  oderunt. 
Logi  parere  voluit, 
Qiii  legi  nictiil  debuit. 
Oflcr,  Beata,  parvulum 
Tuuni  et  Patris  unicurn; 
OfTer  per  quaiii  oirerimur, 
Pretiuin  f|iio  rediinimur. 
Procede,  virgo  regia, 
Profer  natuiii  ciim  hostia, 
Tollanturaves  iiiistica?, 
Tibi  vel  ipsi  congruae. 
Monstret  columba  simplicem, 
Designet  turtur  virginem; 
Pauper  quidein  [est  (1)J  hostia, Sed  magna  siint  misteria. 

IIa3c  quidem  erat  paiiperum, 
Cumesset  (2)  agnus  divitum, 
Sed  agni  veri  latio 
Non  cget  agno  mistico. 

Deo  patri  cum  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito. 

XXXIX. 

IN  III  NGCTtJnNO  ET  AD   VESPERAS. 

Qui  paupertatcm  admonet, 
Ilaiic  in  se  prius  exhibet; 
Deus  dives  inominbus, 
Ut  nos  diiet  paupcrrimus. 

Factis  primum  exhibuit,' 
Quod  verbis  tandoin  docuit, 
A  cunis  mox;  inciiiicris, 
Et  rc  vocem  pra3veniens. 

B 

(N  RESUIIRECTIONE    DOMINI. 
XLI 

IN   I   NOCTUUNO   ET    VESPEUAS. 

Christiani,  plaudito, 
(Resurrevit  Dominus!) 
Victo  mortis  principe 

Christus  iiiiperal, 
Victori  occurrite, 

Qui  nos  liberat. 

Superato  Zabulo  (3), 
(^Hesiirrexit  Doiiiinus!) 
Spoliato  barathro, 

Suoseruit, 
Stipatus  angelico 

CuHu  rcdiit. 

Fraus  in  hami)  fallitur, 
(Resurros.it  Dominus!) 
Quie  dum  carno  vescitur 

Circumposita. 
ViiHiito  transligitur. Cariii  insita. 

"ii^  voi  iin;  illlllcuiUS, 
In  rnanu  viri  lineus, 

Subtilis  evangelic;i3 ' Sermo  legis  in  opere. 
Hic  est  inensura3  calamus 
Quem  gestat  manu  parvulus, 
Ut  super  montem  positurn Mensurtt  a;dificium. 
Mensurie  quippe  calamus 
Liber  est  evangelicus, 
Quem  iiianu  fertur  gerere 
Qui  scriptuni  complet  opere. 
Hoc  super  ipsum  posita Mensuratur  Ecclesia, 
Duin  in  hocquisque  percipit 
Quantum  crescit  ac  delicit. 
Deo  patri. 

XL. 

AD  LAUDES  ET  AD   VESPERAS. 

Omnissexus  et  qu;elibet 
^tas  plaudet  et  jubilet. 
Monet  omnes  ad  gaudium. 
Qui  venit  salus  oinnium. 
Gaude,  vir,  gaude,  femina, Communi  Ia;ti  gloria. 
Virum,  quem  Deus  induit, 
Ignara  vii-i  peperit. 
Congaude,  virgo,  virgini ! 
Mater  est  h;ec  Altissimi; 
Nupta  niipta;  congaudeat, 
Qu;e  mox  conceptura  pra3dicat. 
Conclusus  adhuc  utero, 
Quo  potens  infans  gaiidio Vitaiii  mundi  quaiii  senserat Mundo  statim  adnuntiat ! 
Hinc  senex,  inde  vidua 
Laude  Christum  prophetica Conlitentos  doininicam. 
Ostenderunt  pra3sentiam. 

Deo  patri. 

Captivatis  inferis, 
(ResuiTexit  Dominusi) Ditatisquesuperis, 

Ca3luin  jubilat, 
Ilymnis,  psalmis,  canticis Terra  resonat. 

Doo  patri  gloria, 
iUesurrexit  Dominus!) Salus  ct  victoria, 

Christo  Domini; 
Par  honor  per  secula 

Sit  Spiritui. Amen. 

XLII. 
IN   II   NOCTURNO  ET  AD   VESPER.\S. 

Da  Mari;e  timpanum, 
(Rosurroxit  Dominus!) IloIir.Tas  ad  oanticum 

Caiiiaiis  provocet, 
Ilolocausta  carminura 

Jacob  immolet 

1)  Est  deost  iu  Cod. 
2)  Cod.  l-:ss('. 
3)  Pro  diabolo;  aatiqua  mutatio  dim  z.  lu 

Subvertens  iEgvpiios, 
(Rosurrexit  Dominus!) Rubri  iiiaris  alveos 

Deusreplens  hostibus, 
Quos  involvit  obrutos Undis  pelagus. 

Dicat  tvmpanistria  : Rosurrexit  Dominus! 
Illa  quidem  aliera. Re  non  nomine, 
Resurgoiitoiii  morita 

Prima  cernere. 

Cantet  carnom  dulcius 

(Rosiirroxit  Dominus!)' RolKiiiis  lidolibiis 

^  Mixia  femiiiis, Cum  ipsa  nariautibus Hoc  discipulis, 

Doo  patri  cu:n  lilio, 
Cum  Spiritu  parachto. 

h:r.wn?'  ̂ ^'"^"'^  "^"  '^'^^   ̂ "^'«/">-   et  similia leguntur 



IN   111   NOCTUnNO    ET   AD  VESPERAS. 

Golias  prosiratus  est, 
(Resurrexit  Dominus! 
Ense  jugulatus  est,  (1), 

Hostis  proprio; 
Cuiu  suis  submersus  est 

Ille  Pharao. 

Dicant  Sion  filiae  : 
(Resurrexit  Dominus !) 
Vero  David  obviae 

Choros  proferant  (2), 
Victori  victorise 

Laudes  concinant. 

Sanson  noster  validus, 
(Resurrexit  Dominus!) 
Circumseplus  hostibus 

Portas  sustulit. 
Frustratus  alophilus  (3) 

Stupens  ingerait. 
Ut  leonis  catulus, 
Resurrexit  Dominus! 
Quem  rugitus  patrius 

Die  tertia 
Suscitat  vivificus, 

Teste  phisica. 

"  Deo  palri. 
XLIV. 

AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Veris  grato  tempore,     • Resurrexit  Dominus. 
Mundus  reviviscere 
Cum  jam  incipit, 

Auctorem  resurgere 
Mundi  decuit. 

Cunclis  exultantibus, 
Resurrexit  Dominus; 
Herbis  renascentibus, 

Frondent  arbores, 
Odores  et  floribus 

Dant  multiplices. 
Transacta  jam  hieme, 
Resarrexil  Dominus 
In  illa  perpetuae 

Vit»  gaudia, 
Nullius  molestiaj 
Quse  sunt  conscia. 

(I)  Sic  cod.  et  recte.  Cl.  v.  Cousin  :  Golias  pro- 
siratiis  est,  Ense  jugulatus  est;  Resurrexit  Dominus, 
Hostis  proprio  :  quod  sensu  caret. 

(2   Cod.   proferantur;  sed  ur  stigmatibus  notalur. 

(3).  Cl.  V.  Cousin  AlopMlus,  tamquam  nomen  pro- 
prium;  verum  signiiicatur  vir  extraneus,  hostis,  a 
Graeco  «.llofDloq, 

(4)  Vt  ex  conjectura.  Cod.  hic  abrasus. 
(o)  Cl.  V.  Cousin  legit  Mo7itium;  codex  habet 

montibus,  sed  male;  legendum  montis. 

(6)  Cod.  sorori;  sed  male;  ipse  librarius  obelo notavit  rinem  vocis. 

(7(  Isova  elisio. 
(8)  Cod.  Christe  summe;  quod  non  concordat 

cum  qui  rerjit;  et  quidem  infra  legitur  sit  summo, 
sit  Christo  summo. 

(9)  Sic  Cod.  et  recte  cl.  v.  Cousin  Tercbatur. 
(lO)Cod.  non  habet  Citat,  ut  habet  cl.  v.  Cousin; 

sed  nude  icat,  omissa  litera  rubra  D. 

(II)  Cod.  thrae  per  metastasin  aspirations. 
(12)  Cod.  aperte  nisi  habet;  et  ita  quidem  exigit 

rhythmus.  Verumtamen  cl.  v.  Gousin  mutavit  in  m. 

Resurrexit  Dominus. 
Tanquam  ista  gaudia 

Mundus  senserit, 
Gum  carne  dominica 

Jam  refloruit. 

Deo  patri. 

IN  ASCENSIONE  DOMINI 
XLV. 

IN  1  NOGTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

In  montibus  hicsaliens, 
Venit  colles  transiiiens, 

Sponsam  vocat  de  montis  [o)  ver- 

[tice  : Surge,  soror  (6),  et  me  jam  se- 

[quere. 
Ad  paternum  palatium, 
Ad  patris  scandens  solium, 

Sponsse  clamat  :  Dilecta,  propera; 
Sede  mecum  (7)  in  Patris  dextera. 

Omnis  turba  te  civium, 
Te  regnum  manet  palrium. 

Tua3  tota  cum  Patre  curia 
Prsesentiae  requiril  gaudia. 

Quse  regis  sponsse  congruant, 
Quae  reginae  conveniant, 

Hic  intextas  ex  auro  ciclades 
Cum  purpuris  gemmatis  indues. 

Sit  Christo  summo  (8)  gloria, 
Qui  scandens  super  sidera, 

Cum  Spiritu,  cum  patre,  supera 
Deus  unus  regit  et  infera. 

Amen. 

XLVI. 
IN  n  NOGTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Quibusdam  quasi  saltibus 
Superni  patris  filius, 

Ad  terrena  venil  a  superis, 

Spoliatis  nunc  redit  Tartaris. 
A  sinu  venit  patrio, 
Matris  susceptus  utero; 

In  sepulchro  de  cruce  positus 
Resurrexit  per  quem  resurgimus. 

Ascendentem  ad  aelhera, 
Nubes  excepit  lucida; 

Benedicens  suis  astantibus. , 
Ascendentem  cernentibus 
Ac  super  hoc  mirantibus, 

Astiterunt  in  albis  angeli, 
Tam  facie  quamveste  nitidi. 

Quid,  inquiunl,  attoniti, 
Sic  ca3lum  intuemini?  , 

Quem  euntem  in  ca^lum  cernitis, 
Sic  veniet  in  forma  judicis. 

Sit  summo. 

XLVII. 
IN  lll  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS 

In  terris  adhucpositam, 
Sponsam  Christus  Ecclesiam 

Ad  se  sursum  vocat  coitidie, 
Et  hortatur  mente  conscendere, 

(l)Dicat  haec:  Postte  trahe(H) 
[me, Nilenti  dexteram  porrige; 

Super  pennas  ventorum  evolas ; 
Quis    sequetur    nisi    (12)    pennas 

[conferas? Colurabae  pennas  postulet, 
Ut  ad  quietem  properet. 

Alas  petat  potentis  aquila?, 
Quibus  alta  possit  conscendere. 

Dabit  cum  alis  oculos, 
Ut  veri  (13)  solis  radios 

Irreflexis  (14)  possit  obtutibus 

Intueri,  quo  nil  felicius. 
Pennatis  animantibus 
Ille  locus  aethereus 

Pro  meritis  virtutum  congruit 
Quibus  alas  has  Deus  dederit. 

Sit  Christo  summo  (15). 

IN  FESTO INVENTIONIS  SANCT  JS 

CRUCIS. 

XLvm. 
IN    1    VEL    n    NOCTURNO    ET    AD   VE- SPERAS    (16). 

Salve,  caelestis Vexillum  regis; 

Salve,  crux  sancta; 

(13)  Cod.  habet  veri;  cl.  v.  Cousin  legit  et  edidif. 
mihi;  quo  sensus  turbatur.  I 

(14)  Cl.  V.  Cousin  legit  in  reflexis;  Cod.   habet 
irreftexit,  ultima  litera  notata  obelo. 

(15)  Hymnus  ad  Laudes  et  ad  Vesperas  venit  infra num.  LI.  .        ,.^  „ 

(16)  Ex  his  quffi  in  prologo  ad  tertium  libellunc 
monet  Abaelardus  manifestura  est  quinque  ab  et 

conscriptos  fuisse  de  Cruce  hymnos,  unum  qu( 
invitatur  diaconus  crucem  de  altari  tollere  et  in  me 

dlo  chori  afferre,  tres  ad  tria  Nocturna  et  quintutt 
ad  Laudes.  Certissime  deest  primus  hymnus;  naa 

doxologiai  dumtaxat  initium  scribitur  ad  fineir^ 
hymnorura  qui  supersunt.  Asserere  non  ausira  hy 
mnum  ad  Nocturnum  I  aut  II  deesse;  imo  arburoi 
ex  duobus  hvmnis  unura  conflatura  fuisse  a  libra 

rio.  Certe  sdlve,  coilestis,  vexillum  regis,  elc,  vide- 
tur  esse  exordium  reliqui  poematis,  et  facile  divi 

ditur  post  verba :  Est  religata.  Memento  hymnun 
XXVI  similiter  ex  duobus  conjunctis  hyranis  coi^ 

stare.  Hic  tamen  aliquantisper  obstat  tertii  versQi 

per  totum  hymnum  eadem  desinentia. 

f 

D: 



JT.iuJonc  (iiro, 
Pnctla  reducla. 

Avcrni  portac 
Jaccnt  contril;c, 
Claustra  confracla  ; 

Tau  beaturn  (1), 
Quo,  prjcniicntum 
Fronle  signata. 
Interfectoris 
Ira  crudclis 
Est  rcliyata. 

Vide  (2)  latronum 
Quondam  toniientum 
Eras  pro  pcena, 
Nuno  f^Moriosum 
I''rontiJjus  rcgum 
Signum  impressa. 

Tu  lif^mum  vil.-c, 
In  qua  rcx  ipsc 
Conscendit  palma, 
Ut  fructu  tui 
Lclalis  |)omi 
Restauret  dampna. 
Felici  nautjn, 
Qui  (3)  (juasi  navc 
Fruilur  vita, 

I*(!r  maro  ma^num 
11  oc  iiavifi^andum 
Est  ad  superiia. 
Personis  trino  (4). 

XLIX. 

IN  III   NOCTUimo   ET  AD   VESrURAS 

Sorpcns  orectus 
S(!rp(!iuum  morsus 
Coiispectii  sanat. 

Ami(|ui  virus 
Serponlis  Cliristus 
Suspcnsiis  curat. 

Sopliia  patris 
Medelam  cunctis 
Ex:  se  minislrat 

Proplicta 

Silcv  l)is  icta*^ A(]iia  r(>(luudat. 
Ui^iiis  diiohus 
C.lirislus  a|)pcnsus 
Dc  se  nos  potat. 
Hihit  JiidaMis, 
S('(i  Clirislianus 
Uelcctus  extat. 
Porsonis. 

virga 

(1)  Vido  Canpii  f.lossarium,    vorbo  Tau.  Lcon- 
^mO  rm,  v(d  Ta,<    ne    desit   syllaljn.    ilecentiori ;o  mi  lu  dixero  de  hoc  crucissviiibolo. 
v~)  Cl.  V.  Cmisin  ass(M-it  in  codice  l!ru\('ll(>nsi  lo-vi 
fc;  non  n^cK^.  Omissa  tantiini  est  litora  rubra  o. ,j;   (-(Mi.    Iiahet  ,iux    fiwisi    mivc   frumdo  vita ; mus  iiulliis  prorsus  luestsensus. 
*)   Inio-ra  doxologia,   ut   monuimus,    nuspiam 
.1  suiiiino  Iauis  scnipiicvnd. 

silfEnn''   llymnum  XLVII  mouuimus  liuuc suo  motumcssc  loco. 

AD  LAUDES  TE  AD  VESPERAS. 

Ligniim  arnaras 
l/idiilcat  a(juas 
Eis  immissum. 

Oiiincs  affones 
Sunt  sanclis  dulces 
Per  crucitixum. 

Salix  prajclarus 
Mortis  est  potus 
Ipsis  per  ipsum. 
Quiofjue  lormcnta 
•.Sunl  cis  grata 
Pcr  hoc  exemplum. 
Ut  dolor  meus 
Doior  cst  nullus; 
Attcndunt  scriptura. 

Quippc  qui  cuncta Porlat  p(!ccata, 
Nescit  peccatum. 
Passo  pro  cunctis 
Est  univcrsis 
Compaliciiduiii. 
Persouis  trino. 

IN  FESTO  ASCENSIONIS  DO- MINl  (5). 

Ll. 

AD   LALDES    ET   VESPERAS 

Cum  m  altum  Deus  ascenderet, 
Et  una  secum  tralierct 

Triumpbaniis  majoslas  Uomini, 
Circumsiabant  victorem  eruti. 

Superna  regi  civitas 
Pompaseducit  obvias  fO), 

Cbcre  (7),  canlant  viciori  aiigeli 
Et  hosanna  salvati  populi. 

Illis  lanquam  fiu;rronlibus 
Kt  super  lioc  iiiirantibus 

Ilii  res|)ondent,  et  alternanlibus 
Ita  cantum   mulcent  sermonibus : 

Quis  est  iste  rcx  glori;o  ? 
Quod  hoc  decus  vicloria)? 

Quis  est  iste  d(!  Kdon  venicns, 
Purpureo  vestitu  renitens? 

Fortis  et  potens  Dominus, 
Triumphans  vic-tis  hosiibus, 

Maiiu  fDrti  pDiens  iu  pr;olio 
Victor  redit  subacto  Zabulo. 
Sit  Christc  summo. 

IN  FESTO  PENTECOSTES. 
LIL 

IN  I  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 
Adventu  sancli  Spirilus, 

/s  u  i^   ui  \a,i  la, 

Ornans  Deus  virtutibus, 
Tu  tibi  toiiipla  dedica 

Illaseptemfurmi,  (|uamhabet,  gra- 

flia, Contra  .scptem  illa  d;fmonia  ̂ 8) ; 
Cujus  dona  bona  sunt  ornnia. 

Per  timorcm  nos  Domini 
1'rimum  a  malo  liberat, 
Ut  pauper  liiijus  seculi, 
Codiim  dives  introcat. 

Tu  haiicda  nobis,  Dornine  gratiam, 
Pf/mam  reis  ne  rfiddas  debitam, 
Sed  nomini  luo  da  gloriam. 

Dapietatis  viscera, 
Ne  superet  temptatio; 
Mites  facit  ha;c  gratia; 
Quorum  lerra  possessio. 

Et  hanc  da  nobis,  Domine,  etc. 
Apponis   et  scientiarn, 
Perquam  llenda  cognoscimus; 
Consolaris  per  veniam 
Cum  hanc  primo  fecerimus. Et  hanc,  etc. 
Fortitiidine  roboras 

Esuriom  jiistici;i'. Veri  pan  is  saiurilas 
Viaiicum  est  anim;e. 

Et  hanc,  etc. 
Summum  illud  consilium 
Das  de  misericordia, 
Ut  idem  reddas  prujmium  (9); 
Vis  hnnc,  nonsacrilicia. Lt  lianc  da,  etc. 
lutellectusesspiritus, 
Quo  videtur  divinitas 
Mundi  cordis  luminibus 
II;oc  est  regni  sublimitas  (10). J^l  iiauc  da,  etc. 
Das  tandem  sapientiam 
Per  (|iinm  liniit  pacilici, 
Nomon  patris  sanctilicans, 
In  quo  sint  Doi  (ilii. 

Et  hancda,  Domino,  etc. 
Populorum  precibus, 
Quoshac  in  die  consecras, Isdom  noscharismatibus 
Conlirma  quos  regeneras  (H). 

Illa  septiformt,  et  cetera. 
LIII. 

IN   H  NOCTUR.NO  ET  VESPERAS. Remissionis  numeriim 
Lux  signat  (luinquntressima, 
Quo  jubiloiis  omniuiii Annus  rolnxat  debiia. 

Sunima  summo  rogiDoosil  gloria 
Gujus  cuncta  subsistunl  graiia,' Ex  quo,  per  quem,  in  ([uo  sunt lomnia. 

(0|  Cod.  ovias. 

hon}-^\\L?'T'''  'r""''^  versuum  ordinem,  scri- n.s.    (ujus   domi  bona  sunt  omm,i  Contra   scptan 
itln  axnionia.  ^t'"-'" 
A.?}^'}''^^  ̂ ?^"  ̂'^^  f^r,iviHin;   iia  iit  opiiouem  de- 

reillbry;-;;;;:^''""'^^'''-''"^-^'''^''^'^-'''"; 
Ouos\ar^ilrV  ''^?'"''"'»  =  0  populorum  prccilm. 
rnr^fiJn  ,  '^"  '-•<"'^^c;vus  /jsjom  charismatibus 
Lonfima  quos  rcgaicras. 



Reniissionis  Spirilus, 
A  SLunini  Palris  solio 
Vonit,  queni  niisit,  Filius. 

Sununa  suinnio,  etc. 

Divinum  quippe  Spiriluni 
Anioreiii  ejus  (liciinus, 
Quo  reishunc  propilium, 
Quo  mittem  esse  iioviinus. 

Suinina,  etc. 

Cujus  amoris  hodie 
Flamma   nmntius  accenditur, 
Quein  vcnit  Christus  uiittere 
In  terram,  ignis  raiuilur. 

Summa,  etc. 

In  igneis  hunc  hodie 
Linguis  super  aposlolos 
Demonstrans  lcgis  igneaj 
Pra3signavit  hos  nuntios, 

Summa,  eic. 

Lex  vetus  tanquam  frigida 
Servos  nietu  cuhercuit, 
In  Christo  nialer  gratia 
Filios  Deo  genuit. 

Summa  sumrao  regi  Deo,  etc. 
LIV  ()). 

IN   III  NOCTURNO    ET  AD   VESPERAS. 

JTradente  legem  Doraino  (2), 
Mons  tremens  metum  attulit; 
Spiritus  in  cffinaculo 
Susceptus  ilium  ahstulit. 

Summa,  etc. 

Micabant  illic  fuigura, 
Mons  caligabat  fumigans; 
Hic  est  llamma  raultilida 
Non  urens,  sed  iiluminans 

Sumina,  etc. 

Horrendc-e  sonum  buccinse 
Pavebat  illic  populus ; 
Verbum  intelligvniitc 
Sonus  hic  fuit  Spirilus. 

Summa,  etc. 

Fumus  illiccaliginem 
Obscurae  signat  liltera? ; 
Splendentis  ignis  speciem 
Clarae  signum  hic  accipe  (3). 

Sumnia,  e:c. 

Terroris  ac  caliginis 
Illic  plena  sunt  oinnia, 
Curat  hic  ex  contrariis 
Paraclitus  contraria. 

Summa,  etc. 

Omnes  aufert  moleslias 
Divina  consolatio: 

Ut  repareiur  ralio. 
Summa  sumnio,  etc. 

LV. 
AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Apostolorum  pectora 
Divinus  replens  spiritus, 
Corda  ditat  senlenlia, 
Linguas  ioquelis  omnibus. 

Suuinia,  etc. 

Ut  superbos  disperserat 
Liuguffi  (luondam  divisio, 
Sic  humiles  nunc  aggregat 
Diversarura  collectio. 

Summa,  etc. 

Laudari  linguis  oranibus 
Et  prtedicari  debuit 
Iii  cunctis  raundi  partibus, 
Qui  has,  qui  cuncta  condidit. 

Sumina,  clc. 

Johelis  testimonium 
Completum  esse  noviraus, 
Petrus  caluraniantibus 
Quod  opponit  latranlibus. 

Sumnia,  etc. 

Divinorum  complectio 
Festorum  hffic  feslivitas ; 
Divini  consummatio 
Proinissi  sit  ha^c  largitas 
Qui  verum  omne  doceat 

Promissus  hic  est  qui  cuncta  sug- 
Igerat  (4) 

Qua3  suis  dixit  filius. 
Summa,  etc. 

IN  FESTO  DEDICATIONIS  EG- 
CLESI^. 

LVI. 
IN  NOCTURNO   ET   AD   VESPERAS. 

Sacra  Yerosolimis  (5) 
Facla  sunt  encsenia, 
Quuin  lux  esset  celebris 
Doraini  prassentia. 

Ipse  nostris  hodie 
Feslis  adsit,  qua^sumus, 
Pra^sentis  basilicae 
Basileon  (6)  proprius. 

Nostri  teraplum  pectoris 
Ipse  sibi  consecrbt  (7), 
Et  signis  extrinsecis 
Pies  internas  aggreget 

Quae  fiunt  exterius 
Intus  ipse  compleat 
Mundi  penetralibus 
Qui  cordis  inhabitat. 

Par  sit  honor  Filio, 
Coinpar  sit  Spiritui 
Graliaruin  actio. 

LVII. 

Amen. 

IN  u  nocturno  et  ad  vesperas. 

Spiritale  signum  est 
Templum  hoc  visibile, 
Et  in  illo  totum  est 
Quod  in  hoc  lit  (8)  inistice. 

Aqua  benedicitur, 
Salis  lit  comixtio, 
Tcmplum  his  conspergitur 
Circumvectis  lertio. 

Accenduntur  interira 
Inius  lurainaria, 
Numero  duodecim 
In  giro  disposita. 

Aspergendo  circuit 
Templum  ter  episcopus. 
Poria3  frontcm  percutit 
Virga  ter  superius. 
Aperiri  praecipit, 
Ut  rex  intret  glorise, 
Quod  quura  ter  expleverit, 
Patehunt  januse. 

Ingressus  basilicam 
Preces  offert  Doraino, 
Pro  se  primuin  hostiam 
Deinde  pro  populo. 

Alphabeti  duplicis 
Duni  figuras  iraprimit 
Cancellatis  lineis 
Grucis  signum  exprimit. 

Qua?  fiunt  exterius,  etc. 

Deo  Patri  gloria. 

LVHl. 
IN   III   NOCTURNO   ET    AD   YESPERAS. 

Ad  altare  pontifex 
Sacrandum  se  prajparat, 
Aquae  salera,  cinerem, 
Atque  humum  sociat, 

Bis  intincio  digito 
Per  altaris  cornua 
Signuincrucis  imprimit 
Consecraniis  dextera, 

De  ysopo  deinde Tenens  aspersorium 
In  altare  septies 

Aspergit  circumdatum. 

(1)  Ex  codicis  habitu  versus  sequentes  prioribus 
annectendi  essent.  Verunitamen  certo  sunt  sepa- 
randi,  iia  utduo  sint  hyinni  :  nam  primo,  materia 
utriustjue  est  diversa ;  secundo,  tres  secus  essent 
tantum  hyinni,  quum  iiuatiior  sinl  oporteat ;  teriio, 
divisionem  aliquam  mdicant  plura  solito  ei  doxo- 
logia  repetila  verba  :  Summa  summo  regi  I)co,  elc. 

(2)  God.  et  cl.  V. Cousiu  habent  tradcntcm. 
(3)  Cod.  habet ;  Splcndctttis  in  specicm  ignis  Clare 

signum  hic  accipe.  Cl.  v.  Gousin  edidit  :  Splcndentis 
ignis  speciem  Clure  signum  hic  accipe.  Sensus  vide- 
tur  esse :  Hic   accipe  spciem   splendentis  ignis  tan- 

■ 

quam  signum  clarse  literse. 
(4)  Locus  corruptus.  Legendum  est :  Promissus  hu 

est  spiritus  Qui  nobis  cuncta  suggerat  Quse  suis  dixU 
Vilius,  Qui  verum  omne  doccat. 

(o)  Coutra  fidem  cod.  et  rhythmum  edidit  cl.  V. 
Gousin  Ilierosolymis. 

(6)  Basilcon  loco  Basileus,  rex.  Linguam  GraeH 
cain  plane  Abselardo  ignotam  fuisse  hincet  aliunde 
constat. 

(7)  Cod.  consecrat,  male. 
(8)  Ita  Cod.  Gl.  V.  Gousin  substituit  sit. 



Iriliis  (2J  paric3libus, 
Or;it  ut  exaudiat 
Ilji  quosfjue  (3)  Dorninus. 

Ad  altfire  praesul,  his 
Peraclis  convertitur ; 
Psaliiius  cum  antiphona 
Pru)eunle  (4)  dicitur. 
Ad  altaris  fundilur 
Hasiiii  aqii.To  relifjiium ; 
Quo  exterfri  deheat  (ij), Mundum  adest  linteuin. 

Thus  antistcs  adolet 
Super  ipsumDomino; 
Tam  ipsuni  quam  anguli  (6) Consignantur  oleo. 

Unctione  chrisrnalis 
Altare  perfunditur, 
El  simiil  antiphona 
Decantanda  sumitur. 

Cruces  hinc  duodecim 
Chrismantur  parielum, Altare  contef,^tur, 
Kt  /it  sacrilicium. 

Quoe  hunt  oxterius,  ct  cetera. 
Deo  patri  gloria. 

LilA. 

AD  LADDES  ET  AD  VESPERAS. 

Ecce  domus  Dornini, 
En  fidelis  populus, 
Psalmis,  hymnis,  canticis 
Vacans  spiritalibus. 

Christus  cujus  domus  est, Ipsam  sibi  prolegat, 
Et  ovile  proprii 
Gregis  pasior  muniat. 
Manum  spiritalium 
Tutelam  adhibeat. 
Lupos  invisibiles 
Super  illos  arceat. 

Angelorum  praesidens Semper  hic  custodia 
Ad  (idelis  populi 
Vigilat  pru3sidia. 

Ad  superbum  Zabulon Conterendum  Michael, 
Ad  medendum  sauciis 
Dirigatur  Raphael. 

Corda  litubantium 
Grabriel  (7)  corroboret, 
Et  persevcrantia 
Stantes  idem  adjuvet. 

^iinquam,  cum  sit  regis  hoc Ca;loslis  palaiiurn, 
Ministriscailestibus 
Decet  esse  vacuura  (8). 
Horum  ministerio 
Uisponantur  omnia, 
Qui  norunt  quce  Domino Sintvel  non  sintplacita. 
Christi  vota  populi 
Ipsi  preces  offerant, 
Et  quid  ipse  voveat, 
Quid  precetur  doceant. 
Nichil  cassis  precibus, 
Kichil  votis  (9)  irritis 
Hic  (10)  fideles  postulent Vel  sibi  vel  aliis. 
Quisquishic  (H)  fidelium PrecesDeo  fuderit, 
Impetrasse  gaudeat 
Se,  quidquid  petierit. Hiezitanullus  hic, 
Nullus  sirnoniacus, 
Corrumpat  hereticis 
Gregem  Ghristi  pesiibus. 
Quos  a  domo  propria Per  seuiet  expulerit, 
Iram  ejus  sentiat 
Quisquishosreduxerit. 

LIBELLUS    TERTIUS. 

HYMNI  FESTIVITATU3I  SANCTOllUM. 
PR^FATIO. 

DE   RATIONE   PR^CEDENTIS   LIBELLI. 

(2)Lo(l.  habet//,/,T,  ultima  syllaba  notata  obelo 
3)  Super.  f/»o,.f;».  scribitur  in  cod.  vd  ro/<';  pr.T- 
•imiioi^a  uSSno:""'''  """"^  """'   '^"^'-^  ̂ ^ 

(4)  ('.od   hi\hn  pa-cuntc,  pcr  notatoobolo. 
iuL)'''.Hr  '■'^''l*' ■.'■''''';''  .''^''''"^'  quan.iuam   cl.    v. •usm   alhrmot  ibi    legi  dcbcatur  ■  quod  ipso  corl 

Pathol.  CLXXVIII 

S^imo^tc^n^oliilir^P^''"^ 
(7)  Sii  coll:'  °'"  ""^^'''  "^  ̂̂ ''^it  cl-  V.  Cousin. 
SfJl^.'-/-  ̂ ousin  \egUnocuum. (y)  Lod.  voci^;  maie. 

(13)  Eccli.  xnv,  1. 
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Vos   quoque  oDsecro,  sorores  Kurissmiui  uinisiuquc   uiuaicc,   ^uc.iuii.   vw  ■""•   -  r     —   -r  — 

aRffressus  sum,  veslrarum  adjungite  devolionem  oralionum,  illius  memores  beatissimi  l
egislatoris  qui 

plus  orando  qiiam  populus  potuit  (2)  dimicando.  Et  ut  caritatem  vestram  in  orationu
m  copia  largam 

inveniam,  pensate  diligenter  quam  prodigam  vestra  petitio  nostram  habeat  facullate
m.  Dum  enim 

divina  gratiffi  laudes  pro  nostri  ingenioli  (3)  prosequi  studeremus,  quod  de  ornatu  deest  eloqu
entise, 

recompensavimus  hymnorum  multitudine,  singulis  videlicet  singularum  sollemnitatum  noc
turnis  pro- 

prios  componentes  hymnos,  quum  unus  solummodo  hucusque  hymnus  in  festis  quoque  sicut  in  fe
riis  ad 

nocturnos  praecineretur. 

Quattuor  itaque  hymnos  singulis  festivitatibus  ea  ratione  decrevimus,  ut  in  unoquoque  trium  noctur- 

norum  proprius  decantetur  hymnus,  et  laudibus  insuper  matutinis  non  desit  suus.  Ex  quibus  rursu
s 

quattuor  instiluimus,  ut  duo  in  vigilia  pro  uno  conjungantur  hymno  et  duo  reliqui  similiter  ad  vesper
as 

ipso  die  soUemni  recitentur,  aut  ita  bini  et  bini  in  singulis  vesperis  dividantur,  ut  cum  duobus 
 pnoribus 

psalmis  unus,  et  cum  duobus  reliquis  alias  decantetur.  De  cruce  autem  memini,  quinque  
conscnpli 

sunt  hymni  quorum  primus  singulis  pr»ponatur  horis,  invitans  diaconem  crucem  de  altari  toU
ere  et  ir 

medio  chori  afferre  atque  ibidem  eam  quasi  adorandam  ac  salutandam  statuere,  ut  in  ejus  quoque  prse- 

sentia  tota  per  singulas  horas  peragatur  sollemnitas. 

IN  FESTIS  B.  MARIiE. 

LX. 

AD    MATUTINUM  ET  VESPERAS. 

Deus  Dei  verbum, 
Patri  (4)  coseternum, 
Mens  ex  Deo  nata 
Non  creata(5). 

Per  quem  factus  mundus, 
Per  quem  reparatus,     . 
Votis  supplicantum  (6) 
Intende  servorum. 

Judex  noster  Christe, 
Nostri  miserere, 
Ignosce  nunc  bonus, 
Ne  condempnesjuslus. 

Esto  nobis  natus, 
Esto  nobis  passus, 
Qui  das  spem  salutis 
In  utroque  nobis. 

Ne  sit  (7)  nasci  vanum, 
Ne  sit  (8)  paticassum, 
Nec  insultet  hostis 
Nobis  in  te  fisis. 

Mater  pietatis, 
Adsis  pia  nobis, 
Nec  spe  sua  fraudes 
De  te  praesumentes. 

Per  te  Dei  factus 
Ad  nos  est  descensus, 
Per  te  conscendendum 
Nobis  est  ad  ipsum. 

Per  te  reducamur, 
Qui  te  proiitemur, 
Ejus  ad  nos  portam 
Et  ad  eum  nostram. 

Cui  sit  et  trino 
Perpes  honor  Deo, 
Ex  quo,  per  quem  cuncta, 
In  quo  sunt  creata. 

Amen. 

LXI. 
AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Mater  Salvatoris 
Vide  quid  dicaris, 
Pensa  singularem 
Nominis  honorem. 

Comple  dictum  facto, 
Sed  labore  nullo, 

Quamvis  (9)  una  prece 
Reos  absolvente. 

Aure  (10)  quippe  matris Quidquid  postulabis  (H), 
Apud  tam  benignum 
Impetrabis  natum. 

Sanctam  matrem  justus 
Non  offendet  natus, 
Nec  ferent  repulsam 

Tuse  preces  uUam. 

Virtus  sanctitatis 

Et  potestas  matris 
Quantumcunque  magnum 
Obtinebunt  donum. 

Preces  subplicantis 
Non  contempnet  matris, 

Qui  parere  palri Jubet  sive  matri. 

Cui  sit. 

COMMUNE  APOSTOLORUM. 
LXII. 

IN  I  NOGTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Apostolici  culmen  ordinis 
Novis  recreat  mundum  gaudiis, 

Quem  exilarat  festis  annuis. 

Hi  (12)signiferi  sunt  Ecclesi», 
In  dominica  duces  acie, 
Post  hosmartirum  laus  militise. 

Tamquam  pedites  sancti  reliqui, 
Abstinentise  long»  dediti, 
Non  deficiunt  castris  Domini. 

(\)  Sic  Cod.  Cl.  V.  Cousinedidit  quorum 
(2)  Cod.  populis  potuit 

(3)  Hic  vox  aliqua  deest;  virtute  videtur  c,  v. 

Cousin  ;  equidem  potius  crediderim  parvitate,  im- becillitate,  etc. 
(4)  Cl.  V.  Cousin  edidit  Pater. 

(5)  Sic  Cod.  Legendum  forte  :  Non  autemcreata. 

Perpes  gloria  regi  perpeti, 
Exercituum  Christo  principi, 

Patri  pariter  et  Spiritui. 

Amen. 
LXHI. IN  II  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Apostolicis  recte  laudibus 
Cunctis  intonat  mundus  partibus 

Per  quos  cunctis  est  Deuscognitus. 

Apud  Israel  notum  antea, 
Nomen  Domini  nunc  ad  omnia 

Per  hos  prodiit  (i3)  mundiclimaia. 

(6)  Cod.  supplicantium. 
(7-8)  Cod.  Nescit. 
(9)  Cl.  V.  Cousin  edidit  Quam  vos. 
(10)  Sic  Cod.  Forte  ore. 

(11)  Cod.  Postulabit. 
(12)  Cod.  male  Aiii. 
(13)  Cod.  prodigit. 



i 

^u  iiuo  uMiijiuiii  iinguis  pradili 
Et  miraculis  crant  spioiKJidi, Verbo  pariter  et  re  rnaxirni. 

1'orpes  gloria. 
LXIV. 

•IN  III  NOCTURNO  ET   AD   VESPERAS. 
Jlegum  .solia,  filosophici 
Ceisas  (I)  caihedras  inagisterii, 
Ilii  subjiciuntjugo  Domini, 
Si  res  beliicas  piebs  invalida, 
Eloquenliam  lin;,Mia  rustica. 
Mundum  subigit  turba  modica. 

Inde  gladiis  reges  dimicant, 
Hinc  philosophi  verbis  intonant, 
Sed  miraculis  victi  suppiicant, 
Perpes  gloria  regi  perpeti. 

LXV. 

AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Stulta  seculi,  mundi  infima, 
Christus  eligens  sapientia 
QuKcjue  conterit  et  subiimia. 

Nil  urbanitas  hisrhetoricae, 
Nil  verbositas[valet  (2)]  logic», Sed  simplicitas  fidei  sacrte. 

Eloquentia  cessitTuIii, 
Tace  dictum  est  Aristoteli ; 
Leges  proferunt  mundo  rustici. 
Perpes  gloria. 

FESTO  SS,  APOSTOLORUM  PETRI  ET  PAULI LXVI. 

IN  I  NOGTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Piscatoris  (3)  modo  linia, 
Imperatoris  stepe  genua 
Deo  subplicant  procumbentia. 
Non  impar  Paulus  vi[a>  merito 
Diadcmate  polict  gemino, 
Virgo  candido,  martir  rubeo  (4). 
B(!atissimos  mundi  principes 
Bello  socios,  morte  comites, 
lla)c  ad  superos  trausmisit  dies. 
Perpes  gloria. 

LXVII 

IN    II   NOCTURNO   ET   AD   VESPERAS. 

Princeps  apicis  apostolici, 
Pastor  ovium  grcgis  Doinini, 
Ilas  custodia  serva  vigili.  , 
Arto  melius  utens  pristina, 
Piscans  homincs  trahe  rctia, 
Complens  Doinini  sic  pollicila. 
Forte  claviger  (5)  aula)  cxUciv, 
Fores  apcri,  manum  porrige; 
Quos  aJ  Dominum  ducis,  suscipe. 
Perpes  gloria. 

1)  Modo  malc  inscrtum  habct  Cod. 
2)  Supplevimus   valct;   quain    vocem  sensus  el 5>usre(iuiruiu. 
3)  Cl.  V.  Cousin  cdidit  Pixcatoria  contra  aucto- ktem  codicis  et  rhvthmi  rationem. 
i).  Cod.   clarc   habct    /«it-o,   quanquam    cl.    v isin  scripsit  ibidein  legi  rubc. 
i)  Cod.  Clavicr. 

A  LXVII. 
IN   ril   NOCTUR.NO  ET   AD  VESPERAS. 

Tuba  Domini,  Paiilc,  rnaxima, 
De  ca:;lestibus  dans  toniirua, 
Hostes  dissipans,  cives  aggrega. 
Doctor  gcntium  cs  pnccipuus, 
Vas  in  puciiium  factiis  omnibus, 
Sapientiai  plenum  haustibus  (6). 
Mane  IJenjamin  pnodam  rapuit. 
Escas  vespere  largas  dividit, 
Vitae  fcrcuiis  mundum  rencit. 

Ut  (7)  rinoceros  cst  indoinitus, 
Quem  ad  aratrum  li^^ans  Dominus, Glebas  vallium  frangit  protinus. 

g  Nunc  ncquili;c  laudat  villicum, Quem  prudcntia)  dicit  prnjdituin 
Ac  pro  liliis  lucis  pruviduni. 
Perpes  gloria  (8). 

IN  FESTO  S.  JOAN.MS  EVANGELIST/E LXIX. 

IN   I   .NOCTURNO   ET   AD   VESPERAS. 
Ca3lo  celsius  volans  aquila, 
Ad  dominici  siiius  abdita 
Nidi  contulit  habitacula. 
Solis  intuens  illic  radios 
Suinmo  jiibare  beatissiinos, 
Visuin  rcficit,  pascit  oculos. 
Ex  substantia  solis  ignea 
Cal(.»r  prodiens  et  lux  geniia 
Oblectamina  pnebent  rnaxima. 

C  Perpes  (9). 
COMMUNE  EVAXGELISTARUM 

LXX. 

m  I  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 
Quadriga?  Christi  vehicuium 
Torcular  geslat  dominicum, 
Qu()  botrus  pressus  in  poculum Rehcit  corda  lidelium. 

Scriptura3  testum  dominicje 
Quadrig;o  corpus  intcllige, 
Qaa  Dci  vcrbum  innumera) 
Delalum  tencnt  ecclesijc. 

Qn;idriga3  rotae  (lo;  volumlna 
Quattuor  sunt  Evani,'clia, 
Quorum  scriptorcs  rlarissima Promeruerc  sollemnia. 

j  Gioria  Patri  et  Filio, 

Spiriiuiiiuc  paraclit(') Uni  lam  Dco  (juain  Domino, 
Cum  sint  persona}  tres  numero. 

Amen. L.\.\I. 

IN   11    NOCTUR.NO  ET  AD  M:sPER.\S. 
Torcular  orux  cst  doniinica; 
Rotrum  hic  Christum  considcra; 

!6|  Cod.  auA/ibu^. 

l)  Cod.  sicut. 

8)  Hymnus  ad  Laud(\s  ct  quartus  ad  Vc^ncris 
ano    dcsumcndus   ex    Communi    apost(^orum      e 

id(  rco  s;uic  scrvaia  cst  doxologia  Perpr,  ghria.  ' 

st(i  rui      lu'.v- '/'"'  /^^^^^'>"'*''"1'  «^^  ':ommuni  apo- 
suMorum,  ut  c\  doxoloiria  apiiarcl. 

(10)  Cod.  roclac,  notato  c  obelo. 

in 



vecie  suspeneLiin  iiuiu- luisuca 
Pra'liguravil  hysloria. 
Hunc  (leferenles  ad  populum 
Fertilitalis  indiciura, 
Hii  sunt  qui  crucis  inisteriura, 
Mundi  saluteni,  aperiunt. 

Prior  non  videns  quem  bajolat 
Christi  prophetas  significat. 
Is  qui  succedit  ut  videat, 
Visa  narrantes  hos  denotat. 

Gloria  Patri. 

LXXII. 
IN  IH  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Quattuor  sunt  haec  animalia 
Variis  formis  distantia. 
Visio  refert  prophetica 

Apocalipsisque  mistica. 

A  dextris  homo  concipitur 
Eique  leo  conjungitur, 
Vitulo  Ijeva  conceditur, 

Aquila  super  extollitur. 

IN  FESTO  SS.  INNOCENTIUM 

LXXIV. 

IN  I  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Ad  caelestis 
Ortum  regis, 
Rex  terrenus 
Jus  auferri 
Timet  sibi 
Principatus. 
Inauditum. 
StelUesignum 
Ubi  narrant, 
Civitatem 
Atqueregem 
Magi  turbant, 
Hinc  commotus 
Rex  iniquus 
In  infanles, 
Ut  infantum 
Perdat  unum, 
Pcrdil  plures. 

Propter  unum 
Multi  Christum 
Sunt  perempti, 
Sed  per  unum 
Omnes  Christum 
Coronati. 

LXXV. 
AD   n    NOCTURNUM    ET 

Rex  lirannos 
Universos 
Supergressus, 
Et  plus  ipsis 

AD  VESPERAS. 

Vel  faciebus  suul  siiigula; 
Occubs  plena  suut  corpura, 
Ut  nec  his  dorsa  sint  vacua. 

Gloria  Palri. 

LXXIII. 

AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Eunt  [i)  cum  illis  euntibus 
Atque  stant  rotae  cum  stantibus; 
Levantur  cum  elevantibus; 
Cum  his  vitae  sit  spiritus. 
Pedes  eorum  pedes  recti, 
Plantaquepedis  ut  vituli 
Tanquam  ex  ajre  sint  candenti, 
Scintillse  visce  sunt  progredi. 

Carbonum  instar  ardentium 
Lampadum  habent  splendentitim 
In  modum  visa  micantium 
Ire  rediere  sunt  fulgorum. 

Gloria  Patri. 

AD 

Quoque  feris Inhumanus, 

In  infantes, 
Ut  in  hostes, 
Castra  cogit, 
Et  in  nulios 
Nisi  suos 
Arma  vertit. 

Furor  irae 
Nec  ferinae 
Comparandus 
Perdit  eos 
Quos  arreptos 
Fovet  lupus. 

Ad  mandatum 
Regis  datum Generale  (2)   

Ad  Augustum 
Hoc  delatum 
Risum  movit, 
Etrexmitis 
De  immiti 

Digne  lusit. 
Malum,  inquit, 
Est  Herodis 
Esse  natum ; 
Prodest  magis 
Talis  regis 

Esse  porcum. 
LXXVI. 

ni  NOCTURNUM  ET  AD  VESPERAS. 

Ad  lactantum  (3) 
Sinus  matrum, 

loco  E   scripsit 

Ut  ad  castra, 
In  lactentes  (4) 

Ruit  omnis 
Plebsarraata. 
Ad  micantem 
Infans  ensem Laitabundus  (5), 

Irruenti 
Ridet  hosti 
Perimendus 

Quid  est  diclu 
Vei  auditu 
Tam  (6)  stupendum? 
A  natura 
Quid  humana Tara  remotum  (7)? 

Quid,  Herodes, 
Metu  langues 

Super  Christo? Non  est  meum, 

Inquit,  regnum 
De  hoc  mundo  (8). 
In  seternis, 
Non  caducis, 
Iste  regnaf. 
Non  hsec  tollit 
Neque  cupit 

Qui  dat  illa. 
LXXVII. 

AD  LAUDES   ET  AD  VESPERAS. 

Est  in  Rama 
Vox  audita Rachel  flentis, 

4 

(i)  Qui  literas  rubras  appinxit, 
S.  Hinc  in  codice  legitur  Sunt. 

(2)  CtBtera  desunt  in  Codice  Rruxellensi:  ha}c  au- 
tem  interserunlur  Macrobii:  «  Macrobius  in  Satur- 
naliorum  libro  II,  de  Augusto  et  jocis  ejus:  Quum 
audisset  inier  pueros,  quos  in  Siria  Herodes  rex 
Judoeorum  in  tribunatum  jussit  inlerfici.  filium  quo- 
que  ejus  occisum,  ait:  «  Melius  est  Herodis  por- 
«  cum  esse  quam  iilium;  nec  ipsius  infans  tutus  est 
t  a  caede.  »  Imo  accede  in  Cod. 

(2)  Cod.  Lactandum. 

Cod.  Lactautes. 
oj  Ita  Cod.  et  recte,  quaravis  ei 

V.   Cousin  lactabundus,  vocabulum 
tum. 

(6)  Cod.  tamqw,,  male. 
(7)  Cod.  inversa  habet  verba 

mana. 

(8)  Cod.  habet :  'Non  meum, De  hoG  mundo.  iEstimavit  cl.  v 
Meum,  inquit,  Rcgnum  non  est 
deficit  consonantia. 

1 
substituerit  e 
Romanis  ign 

:  quid  a  natura  h 

inquit,  Regnum  e 
Cousin  legendun 

De  hoc  mundo',  S( 

H 



Inlerfcctos 
Ejulanlis  (1). 

Lacerata 
Jacent  menbra 
Parvulorura, 
Et  tam  lacte 
Quam  cruore 
Rigant  humum. 

Ilis  incumbens 
Orba  parcns, 
Ejulando  (2) 
RecolUicta 
Fovet  frustra 
Sinu  pio  (3). 

Fundit  pectus, 
Sciiidit  sinus  (4) 
C;i!cus  furor 
Quem  malernus 
Et  liiimanus 
Facitamor. 

Interfecti 
Siint  invitl, 
Sed  pro  vita 
Merilorum 
Fuit  nullum, 
Merces  nuilta. 

Fuit  vita, 

Quam  et  ipsi Moriendo, 

Non  loquondo, 
Siint  confessi. 

COMMUNE  MAUTYRUM. 
LXXVill. 

IN  I  NOCTUn.NO  ETAD  VESPERAS. 

Scutum,  Deus,  omnium, 
Et  corona  martiriim, 
Tam  causa  ceriamiiium 
Quam  palma  certantium, 
Per  inermes  dimicas, 
Et  armatos  superas. 
Intus  arma  fabricas, 
Quibus  pugnat  charitas. 

His  confisa  bene  virtus 
Nudum  hosti  pnnbet  pectus 

Quam  a  dextris 
Et  sinistris Munjunt, 

A  Ia3suris 
Universis 

Protegunt. 
In  hanc  pugnaj 
Quantfficunque Saiviiint, 

Spes  securam, 
Fides  certam 

Fatiunt. 

LXXiX. 
IN  II  NOOTIIRNO  ET  AD  VESPERAS. 

E^C(|uiriiiUiir  omnia 
Tormenlorum  genera, 
Ut  probctur  maxiiiia 
Marlirum  constantia. 
Fornax  aurum  ex(|uo(jult 
Sicquopurum  cflicit, 
Sinapis(G)  vim  accipit, 
Dum  (|uis  eam  (7)  alterit. 

Exercentiir  ferramonta  ; 
Dampno  siio  paranl  cuncta. 

Cousuiiuiniur  diim  liinduntur  (8)  lapides, Ilebetanlur  dum  dolaiitur  arbores. 
Illis  malos,  istis  bonos  compares, 
Gum  aflligi  vides(9)  Clirisii  milites. 

Probra,  carcer,  vincula, 
Flagella,  speciacula, 
Nudilas,  inedia, 
Po)n;c  sunl  pneludia. 
Flammis,  atjuis,  gladio, 
Ungulis,  ciiuiilco, 
Omni(nie  patibulo 
Piignaiur  in  uliimo. 

Sod  II i  i)0Mia  prolciiilitur, 
PoMUTO  liiiis  iiiorsdiircrlur. 

Opiant  mori  diii  lorti  martires. 
Sed  (|ui  nocant,  mori  vetant  princlpes. 
Delical;i!  viris  mixt;c  virgines, 
Ut  in  poma,  sunt  iu  palma  comites. 

Mulia  suut,  niagiia. 
LXXX. 

IN  II l  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Pugnant  mundi  principes, 
(i)  Cod.  Einltantis,  altora  litera  /  notata  obolo. 
(2)  Cod.  /■;/u//««r/oc;um  eodem  obelo. 
i3)  Cod.  Sic  cupio. 
*)  Cod,  Sinus  scindit. 
5)  Sic  Cod. 

Turris  fortiludinis 
In  cunclis  periculis 
Persistit  immobilis. 
Erigiiniur  machinse 
Hinc  illinc  innumerar! ; 
Diriguntur  saxea^ 
Moles  ia  hanc  undirjue. 

Pugnal  ihoris  (3)  mundus  extra, 
Salvat  unus  Deus  intra. 

Ferro,  flammis 
Secus  bostis Sajviens ; 

Noscunt  inlus 

Qua;  sit  virtus 
Protegens. 

Crebros  ictus 
Dat  assultus Vehemens, 

Sed  est  intus 
Dei  virtus 

Prffivalens. 

Multa  snnt,  magnasunt 
In  sanctos  prffilia : 
Sed  pauca  vel  parva 
Quantum  ad  pnemia. 
Cujus  hi-ec  dona  sunt, 
Regi  sit  gloria. 

Amen. 

A 

C 

Dajmonum  satellites ; 
Vincunt  Christi  milites, 
Voti  sui  compotes. 
Nec  hiiic  militia), 
Vol  tanta-victorire, 
Prajniiique  gloriic 
Desunt  quoque  feminje. 

Sicut  fortis,  sic  innrmus 
Pugnat  el  triumphat  sexus ; 

Ut  haberent  summi  rogis  acies 
Siias  quoque  cuiii  viris  amazones, 
Qua)  quo  magis  natura  sunl  debiles, 
Palm;i!  harum  magis  sunt  mirabiles. 

Viri  cum  uxoribus, 
Fratres  cum  sororibus, 
Filii  cum  matribus, 
Relli  siant  congrossibus. 
Viruiii  uxor  aiiimat, 
Natos  maicr  roborat, 
Et  coelo  regencrat, 
Quos  terr;p  genuerat. 

Ipsos  statim  socuiura, 
Holocaustum  Chrisii  facta 

Soror  fratrem  provocat  ut  dimicet, 
Et  tam  verbis  quam  exemplis  admonet. 
Quid  ngant,  nisi  pugnont,  juvones, 
Cum  bellanles  intuoniur  viiginos? 

Multa  sunt. 

LXXXI. 
AD  laudes  et  ad  vesper.\s. 

Turris  his  davitica 
Certadat  pnosidia, 
Habent  ad  muninuna 
Scuia,  propugnacula. 
Armaiura  fortium 

(6)  Cod.  ca:^. 
(7)  Cod.  Vt  si>i(T])is. 
(8)  Cod.  tontuntur. 
(9)  Cod.  videns. 



B 

Aa  quorumvis  nosuum 
Propulsandam  impetum. 

Hinc  athletae  pugnani  Clirisli, 
Et  irridenl  hostes  tuti. 

Adamante  bitumen  robustius 
Nec  securis  dissipat,  nec  malleus. 
Circumseptus  railes  hic  ab  hostibus 
Gassis  horum  insultat  conaiibus. 

Hac  nos  quoque,  Domine, 
Turre  semper  protege, 
Vallo  nos  et  aggere 
Tuo  vallans  undique, 
Ne  quis  hosti  pateat 
Aditus  quo  feriat. 
Hic  (1)  te  quisquis  invocat, 
Tutos  somnos  capiat; 

Et  quo  sumus  plus  ignavi, 
Ope  muni  nos  majori. 

Qui  si  palma  non  pollemus,  nostrum 
Vicc  quadam  asistamus  peditum ; 
Si  victorum  non  meremur  bravium  (2), 
Evasisse  satis  sit  pericuium. 

Multa  sunt. 
COMMUNE  CONFESSORUM. 

LXXXII. 
IN  1  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Justorum  memoriam  dignam  laudibus 
Psaimis,  ymnis,  canticis  spiritaiibus 
Mater  ovans  celebrat  Ecclesia ; 
Quorum  fldens  postulat  sufragia. 
Summe  paier,  libi  grates  et  sollempnes  hostiae 
De  collatis  tuae  donis  exsolvunlur  gratiae, 
Per  quem  snnt  justi  quicunque  sunt, 
Per  quem  suntbeati  quicunque  sunt  (3).  „ 

Horum  bona  dona  sunt  tuse  gratiae, 
Horum  laudes  ymni  sunt  ture  gloriae  ; 
Laudat  quisquis,  laudat  hoc  veraciter, 
Te  in  ipsis,  ipsos  in  te  pariter. 
Horumfesia  celebrandisumma  non  est  alia, 
Nisi  qua^dam  recitandi  tua  beneficia 
Per  quem  sunt  justi  quicunque  sunt. 

In  sanctis  mirabili  Deo  gloria, 
Ex  quo,  per  quem,  in  quo  sunt  omnia, 
Cujus  agit  quidquid  vult  potentia, 
Optimeque  disponit  prudentia, 
Quem  et  velle  geri  bene  disponique  singula 
Dubitari  non  permittit  ejus  summa  bonitas  (4). 

LXXXIII. 
IN  II  NOCTURNO   ET  AD  VESPERAS. 

Tu  quoe  carnem  edomet 
Abstinentiam, 

Tu  qu;e  carnem  decoret 
Continentiam, 

Tu  velle  quod  bonum  est  his  ingeris 
Acipsum  perficeretu  tribuis. 

Instrumenta 
Sunt  his  tua 

Per  quos  mira  peragis, 
Et  humana 
Movescorda 

Signis  et  prodigiis, 
Per  quem. 

(1)  Cl.  V.  Cousin  perperam  edidit  Hinc. 
(2)  Gl.   V.  Cousin,   glossarium  Graecum   secutus, 

substituit  brabium. 
(3)  Leguntur  superscripta  haec  verba  :    Vel  :  Sine 

quo  beati  nulli  sunt. 
(4)  Hsec  stropha  ita  in  Codice  posita  est,  ut  aeque 

ad  prfiecedentem  ac  ad  sequentem  hymnum  referri 

D 

AD  nis  iiDerani, 
Audacter  (5)  languoribus 
Cunctis  imperant, 

Verbo  paracliticis  subveniunt ; 
Leprae  fert  oratio  remedium ; 

Caecis  visum, 
Claudis  gressum, 

Vitam  redduntmortuis  -, 
Quidquid  petunt, Per  te  possunt, 

Qui,  qua3  jubes,  perficis ; 
Per  quem. 
In  sanctis. 

LXXXIV. 
IN  III  NOCTURNO    ET  AD  VESPERAS. 

Praesens  vita  fuit  his  sexta  feria, 
Qua  Christo  compassi  sunt  abstinentia. 
Sicut  ipse  tolli  crucem  pra^cipit, 
Et  se  Paulus  crucifixum  (6)  asserit, 
Post  hanc  quies  animarum  subit  tanquam  sab^ 

[batum 

Stolam  tandem  in  octava  reddes  iliis  corporumj 
Per  quem. 

Persequentis  gladius  illis  defult, 
Sed  paratus  animus  illis  (7)  affuit. 
Si  non  tulit  corpus  ictus  gladii, 
Palmam  tamen  habet  mens  martirii. 
Cesset  lictor,  cessent  cuncta  tormentorum  genera| 
Tu  qui  cordis  es  inspector,  ad  hoc  refers  praemia 

Per  quem. 
In  sanctis  mirabili. 

LXXXV. 
AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Justorum  exequiae  laudes  exigunt, 
Impiorum  funera  luctus  ingerunt ; 
Hos  ad  vitam  mors  aeternam  evehit, 
lilos  duplex  mors  in  morte  conterit. 
Gravis  ista  sanctis  vita  carcer  est  et  vincula. 
His  contritis  ad  te  fugit  erepta  hinc  anima. 

Per  quem. 
Ad  te  cum  pervenerit  felix  anima, 
Quis  narrare  sufficit  ejus  gaudia  ? 
Quae  majestas  illa  sit,  quam  conspicit, 
Quaecircumstanscuria,  quis  dixerit  ? 
Nemo  miser  illam  potest  gloriam  conspicere 
Qua  laelarecum  electis,  ad  quam  et  nos  pertrahe 

Per  quem  sunt  justi. 
In  sanctis. 

COMMUNE  SS.  MULIERUM. 
LXXXVI. 

IN  1  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Ab  utroque  sexu  plagam  traximus, 
Ab  utroque  medelam  suscepimus, 
Virum  Deus  induit  in  virgine 
Quo  salventur  tara  viri  (8)  quam  feminae  : 

Orta  salus  est  ex  femina  ; 
Unde  culpa,  coepit  gratia. 

Quo  post  culpam^sexus  hic  abjectior 
Per  naturam  fuerat  inferior, 
Hoc  nimirum  divina  clementia 

queat. 
fo)  God.  Audacter. 

(6)  Cod.  crucifixus. (7)  Cod.  habet  :  Sed  paratus  animus 
affuit.  Cl.  V.  Cousin  omisit  habuit,  addens  « 
deesse  videri  ad  rhythmum.  » 

(8)  Cod.  vit3s. 

II 

habuit^ 

aliquid 

I 
I 



Uuou  ab  ejus  matrc  virf,nne 
Per  singulos  gradus  inspice. 

Quis  sanctarum  eam  a;mulantlum 
Numerare  possit  choros  virginuni  ? 
Post  has  essequis  nescit  innumeras 
Sacrum  votum  amplectenles  viduas? 

INec  deesse  malriiiionio 
Qufc  flagrent  hoc  desiderio. 

Post  has  omnes,  si  scorta  respiciam, 
Magdalena)  ungens  ylCgyptiacam, 
Ubi  culpa  prius  habundaverat, 
Gernoquia  virtus  postea  liberat  (2). 

Christo  (3)  decus,  ipsi  gloria, 
Qui  tot  facit  mirabilia. 

LXXXVII. 

IN  II  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS.  B 

Post  honorern  singularem  virginis, 
Oua3  sic  pollet,  ut  sit  Dei  genitrix, 
Qua  virtute  vel  honore  prmditi 
Sintistius  gradus  sexussinguli, 

Multiplici  rerum  specie 
Sacrai  docent  nos  histori;e, 

Paradisi  primus  Adam  incola 
Extra  factus  fuit,  intus  femina, 
Ut  et  (4)  locus  ipse  sit  inditio, 
Quam  excellens  harum  sit  crealio, 

Qua;  de  costa  viri  condita) 
Korles  essent  velut  ossea;. 

Haec  in  multis  foriitudo  irruit, 
Cum  virorum  virlus  exaruerit  (5). 
In  exemplo  perstat  (9)judex  Debora, 
Et  quajslravit  Ilolophornetn  vidua(7), 
Sollempnemque  missam  merita,  C 
Septcm  fratrum  mater  inclita. 

Jepte  nata  victorisin  proprium 
Patris  dextram  animavit  j.igulum, 
Moris  eligens,  quam  gratiam 
Voto  pater  fraudetsibi  pra)stitam. 

Christi  decus. 
LXXXVIII. 

IN  III  NOCTUnNO  ET  AD  VESPERAS. 
Si  cnm  viris  feminas  contendere 

Do  virtuto  liceat  constantia"; 
Qiiis  virorum  mcntis  fortitudine 
Adaiquari  possit  Jopte  filire, 

Qua)  no  voti  pater  reus  sit, 
Seviclimam  patri  pra'buit? 

Quid  fecissel  in  agone  martirum, 
Si  negaro  cogorotur  Dominum  ? 
Undc  lanta  virginis  coiistantia  D 
Quadam  pollot  spiritali  gralia, 
Ut  sollomnos  hyiiini  virginum 
Virginoum  cohint  oxilum. 

Miilti  viri  (8;  factis  excellontibus 
l.iboranint  lidolos  ab  lioslibus, 
Hostor  sola  liboraiido  popiiluiu 
Hinc  iostivum  (0)  moniit  pra'conium, 

Ut  scilicot,  quanliim  emineat 
Feminanim  virtus,  pateat. 

( I)  Cod.  majora, 
')  Cod.  post.  cxUbmtt. 
ii  Cod.  C/n-isti. 

[  i)  Cod.  ex. 

{'■')  Cl.  V.  Cousin  subslituil  exaridt  pra'ler   auclo- itom  Cod.  el  rylhmi  loges. 
(•i)  Cl.  V.  Cousin  prxstat. 

Lo  virtus  ipsius  mirabilis 
Majus  laudis  erigit  pra;conium, 
In  praicelsum  erigenda  titulum. 

Christidecus. 

LXXXIX. 
AD   LAUDES    ET  AD  YESPERAS. 

Ut  ad  nostra  veniamus  tempora, 
Qujfi  divina  siiperfudit  gratia, 

Quis  inista  feminas,  pra-cellere 
Non  valobitex  multis  colligere, 

Post  Mariam  Annam  intuens, 
Elizabeth  quoque  contuens? 

Christi  pedes  capit  unguens  rnulier, 
Christum  eum  fecit  corporaliter. 
Sacerdotis  et  regis  misteria  (lOJ 
Suscepisse  constat  hunc  a  femina, 

Et  qui  eum  sexus  peperit 
Sacramenta  quoque  tradidlt, 

Et  sepulto  ferens  hic(H)  aromata 
Resurgentis  prior  vidit  gaudla, 
Et  ex  culpa  vile  magis  femina 
In  hac  omnes  antecessit  gratia, 

Ut  pateat  quanto  gaudio 
Peccantium  sit  conversio. 

COMMUNE    VIRGINUM. 

XG. IN  I  NOCTURNO  ET  .^.D    VESPERAS. 

Sponsa  Christi,  tam  virgoquam  mater, 

Cujus  palnia  celebris  ha-c  dies  est, 
Palma  duplex  fesium  prajsens  gcminat, 
Virgo  carnem,  martir  hostem  superat. 

Hinc  igitur  psalmi  resonent, 
Lectiones  indeconcrepent. 

Hxc  in  viris  duplex  palma  rarior; 
Eminet  in  feminis  uberior  ; 
Ut  sexus  harum  est  infirmior, 
Sic  ipsarum  virtus  mirabilior, 

Et  ipsarum  tanto  gratior 
Sit  hostia,  quanto  purior. 

Integra  tam  spiritu  quam  corpore, 
Holocaustum  verum  11 1  ex  virgine. 
Ad  inconsum  hujus  refer  hostia; 
Rufjo  tipum  et  tonelho  vituho. 

lllicumbra,  sed  hic  veritas, 
Si  res  signis  bene  conferas. 

Qu;e  cor  Deo  per  se  consecraverat, 
Per  lictoroni  nunc  et  corpusimmolat  ; 
Consecratus  Deo  primum  animus 
Hosti  corpusexponit  iiitropidus. 

Christi  docus. 

.XGI. 

IN  II  NOCTURNO  ET  AD   ̂ 'ESrERAS. 
Cum  in  sanctis  sit  Deus  (12)  niirabilis, 
PiMMiiinot  in  meritum  victoriis. 
Sed  cum  dat  fominis  victoriam, 
Quis  non  cunciis  pra>ferat  gratiam  ? 

Ut  soxus  est  fragilior, 
Hoc  sit  virius  mirabilior. 

(7)  Cl.  V.  Consln  :  Judita. 
8)CI.  v.  Cousin  loco  viri  edidil  ut. 
!))CI.  V.  Cousin  dodit  fcstiuum. 
(lO)Cod.  Mistcricia,  literis   ci  notatis  obelo. 
(in  Cl.  V.  Cousin  hinc.  Hic  rofortur  ad  s{j:ws. 
(1-2)  Sic  Cod.  Cl.  V.  Cousin  Dcus  si[. 



Feminarum  superat  constantia. 
Aut  istarum  virtusest  mirabiiis, 
Aut  agonum  horum  poena  facilis ; 

Sed  utrumque  geri  melius, 
Disponente  Deo,  credimus. 

Valida  est,  sicut  mors,  dilectio, 
Nec  istius  ignis  est  extinctio. 
Aquse  mullEB  non  possunt  extinguere 
Caritatis  flammam  invictissimae ; 

Nec  est  unquam  (1)  cum  hac  debilis 
Sexus,  quantumcunque  fragilis. 

Quid  barbati  dicturi  sunt  juvenes, 
Delicatse  quum  h;ec  ferant  virgines  ? 
Erubescat  ad  haec  sexus  fortior, 
Ubi  tanta  sustinet  infirmior. 

Ghristi  decus. 

XGII. 

JN  III  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Quantum  (2)  sponso  fidelis  hgecfuerit, 
Tam  ipsius  vita  quam  mors  docuit. 
Illacorpus  iniegrum  custodiens, 
Hsec  ipsius  holocaustum  offerens, 

Virgo  sponsa,  virgo  sponsus  est, 
Sponsa  mater,  sponsus  martir  est. 

Talem  sponsum  talis  sponsa  decuit, 
Quae  secuta  sit,  quocunque  ierit, 
Quos  nec  sacrse  carnis  decor  dividat, 
Nec  in  morte  dispar  amor  pateat. 

Subsecuuntur  sponsum  ceterce  ; 
Ha3c  incedit  juncto  (3)latere. 

Et  regina  sponsi  tenens  dexteram, 
Subsequentem  turbam  habet  celeram. 
In  vestitu  deaurato  renitet, 
Et  quae  coronas  supradictas  possidet. 

Geterarum  hoc  est  optimum, 
Incorruptum  estet  rutilum. 

Sertum  rosis,  intextum  et  liliis 
Sunt  insigne  martiris  et  virginis, 
In  odorem  Ghristo  suavissimum. 

(1)  Sic  God.  Forte  legendum  numquam. 
(2)  God.  Quanto. 
(3)  God.  jucto  ;  cl.  v.  Cousin  victo. 
(4)  Gl.  V.  Cousin  Cadens.  Cod.  hoc  loco  macula- 

tus. 
(3)  01.  V.  Cousin  Pulchri  ;  correctio  non  neces- 

saria,  quum  tempore  Giceronis  lilera  h  illuc  intrusa 
non  esset. 

Indumenta  dant  insignia, 
Candens  (4)  bissus,  rubra  purpura. 

Pulcri  (5)  gressus  ejus  sunt  in  calceis, 
Quoset  sponsus  conlaudatin  canticis. 
Quis  sit  ejusornatus,  prsedictum  esl ; 
Quo  sit  ejus  progressus,  dicendum  est. 

Christi  decus. 

XGHI. 
AD  LAUDES   ET  AD  VESPERAS. 

Ut  aurora  consurgens  progreditur, 
Quse  caelestis  sponsi  thoro  jungitur  (9)  ; 
Sicut  sponsa  foederata  fecerat, 
Illic  tanquam  uxor  jam  cohabitat. 

Sic  in  fide  facta  foedera, 
IUic  in  re  perpes  copula. 

B         Paranymphos  illic  habet  (7)  angelos, 
Quos  cusiodes  habemus  hic  proprios. 
Ad  superna  thalamorum  gaudia 
Illam  pompa  deducit  angelica. 

Hinc  obviam  (8)  virgo  virgines, 
Illinc  mater  habet  martires. 

Cum  ad  sponsum  sic  deducta  venerit, 
Et  in  ejuscomplexu  quieverit, 
Qua  fruatur  gloriaquis  dixerit? 
Quse  mens  tanta  gaudia  conceperit? 

Ad  hsec  certe  nemo  sufticit, 
Nisi  forte  cum  hsec  senserit. 

Haec  sunt  illaquse  non  vidit  oculus  (6), 
Nec  humanis  capi  possuut  cordibus 
Quse  se  Deus  pra^bet  diligentibus, 
Ab  a3ternis  parata  temporibus. 

Ghristi  decus. 

"  IN  FESTO  S.  MARIiE  MAGDALEEN^. 
XCIV. 

IN  I    NOCTURNO  ET   AD  VESPERAS. 

Peccatricis  beatse  sollempnitas 
Peccatores  maxime  Iffitificat. 

(10)   

(9)  God.  junguntur. 
(7)  Cod.  habent. (8)  Cod.  oviam  ;  non  vero  aviam,  ut  scribit  cl.  v. 

Cousin. 

(9)  Cod.  oculos. (1)  Reliqua  folia  jam  pridem  (ut  ex  detrito  ultimof 
folio   patet)  perdila    sunt.    Prseter  hymnos   aliquot 
capiebantur  illis  Sequentia?,  ut  initio  monuimus. 

HYMNUS 
IN  ANNUNTIATIONE  BEAT^  MARI^  VIRGINIS. 

(Daniel,  Thesaur.,  hymnologic,  II,  59.) 

Mittit  ad  virginem 
Non  quemvis  angelum 
Sed  fortitudinem 
Suam,  archangelum, 
Amatorhominis. 

Fortem  expediat 
Pro  nobis  nuntium, 
Naturse  faciat 
Ut  prsejudicium 
lu  partu  virginis. 

Naturam  superat 
Natus  rex  gloria^, 
Regnat  et  imperat 
Et  zyma  scorise 
ToUit  de  medio. 

Superbientiura 
Terat  fastigia, 
Golla  sublimium 
Galcet  vi  propria 
Potens  in  proelio. 

Forasejiciat 
Mundanum  principem, 

Mairemque  faciat 
Secum  participem 
Patris  imperii. 

Exi  qui  mitteris, 
Ha3c  dona  dissere, 
Revela  veteris 
Velamen  litera? 
Virtule  nunlii. 



Dic  Ave  coniinus, 
Dic  plma  gratia, 
Dic  tecum  Dominm 
Et  dic  Ne  tirneas. 

Virgosuscipiens 
Dei  depositurn, 
In  quo  porliciens 
Caslurn  proposilum 
Et  volum  teneat, 

Audit  et  suscipit 
Puclla  nunliuin 

Et  parit  (iliiim 
Sed  admirabilem. 
Consiliariuin 
Iluiiiani  generis 
Et  deurii  forlium 
Et  patrerii  posleris, 
In  lide  stabilem. 

Cujusstabilitas 
Nosrcddat  stabiles 
Ne  nos  labilitas 
Mundana  labilcs 

Sed  dator  veniae 
Concessa  venia 
Por  matrern  frraiia3 
Obtenla  f^ralia 
In  nobis  habitet. 

Qui  nobis  tribuat Peccati  veniam, 
Reaius  diluat 
Et  donel  patriam 
In  arce  siderum.  (1) 

(I)  Duo  hujus  sequentiro  eximi,x'  in  mcmoria  mihi 
sunllaudalores,  quorum  olo^Ma  ul  hic  ropelantur suadototindiciim  auctoritas  ot  ipsum  judiciiim  ad mgenium  carminis  accommodatum.  IJico  Clichto- 
vaium  in  Elmidatorio :  Uxc  proaa  lego  rhr/lhmica elegantcr  ct  venuste  cst  composita  —  auctor  eius fuisse  dicitur  P.  A.  vir  sua  tempcstate  virlutis  et  do- ctnnx  splendore  ac  gloriu  i?isignis.  Et  certe  modu- 
latioms  hujus  clrgantia  ac  gratia  facilc  prodit  eurn omnifana  eruddmiis  fuissc  plenissimum.  Iluic  ad- jungas  Rambacbium  Anth.  I.  264:  A.  schricb  zu- 
nachst  zum  Gcbrauche  des  Klosters  Varaclct  mchrerc Kirchrngcsange  (Hcnric.  Gandav.  dc  sc.  cccl.  urm  c 
3.)  untcr  welche  umh  dcr  folgcnde  gehort  hubrn mag,  der  trntz  dcs  ulwln  Uufes,  in  xoclchen  die  Ver- 
netzcrung  scmen  Vcrfasscr  gcbracht  haltc,  in  Frank- retch  sowohl  als  in  andern  Landern  ungrmrincn  liri- 
full  fand,  auch  in  den  protcstuntisrhen' Kirchcn  noch 

langenachdcr  Hcformation  am   Verhmdigungs  festr ^ind    znr  Adventszrit  hanftg    gesungm  wurde.   Eine JSachbddung    desselben    ist   das  vormuls   auch   unter 
uns  nicht   unbckannte  Licd    der  bohmischen  Brudcr  ■ 
Als  der  gutige  Gott{\yackGrn.    p.   301.)  Jam   antea geriiianicuiiifecit  Joannes  Salisburg.  Ues  Menschen iicbhabcr  sand  zu  dcr  maide  her  (Ilolfmann  D    K   p 143.  In  dem  hier    wiedcrholten   Abdrucke  sind    drei reclius  dujo  tt,    12)  ubrrffussigc  und zum  Theil ans- 
tossige  Strophen  weggelassen.   Et  sane  datuiii  ost  viro (Jocto  babcre  nasum  :  odoralus  est  quod  cod.  Mon. losalis  aniKjua  aiictoriiate   conlirmaiur :  accedunt 
quoquo  tr.  Nb.    Lud.  Omnes  enim    illas   strophas utpote  spuriaset  ab  ingenio  Abu3lardi  alienas  omit- lunt.  Lantala  est   Sequoulia  vol  in  festo  Annuntia- lionis  vel  tempore  Adventus   vel  in  Missa  de  Domi- nica  pnst  Adventuin  :  tamen  non  adeo  crebra  est  in Missalibus  Germaniai. 

miYTJIMUS  DE   S.   TRINITATE 
(Vide  ratrologix  tom.  CLXXI,  col.  1411    inlei- vcn.  Hildeberti  Garmina  Mircellanea.    Alpha  et  Omega,  etc.) 

Incipit 

PLArVCTUS  VARII 
(Greith,  Sptcilcgium  Vaticauimi,  Frauenfeld  1838   in 

-8°,  p.  123.) 

I. 

PETRI   AB-^nLARDl   n.ANCTUS  DIN^ 
l'ILI.K   JACOb. 

Abraha}  proles,  Israelis  nata, 
Palriarcbnrum  san<,uiine  clara, 
Incircumcisi  viri  rapina, 
Hominis  s|)urii  facta  sum  prajda. 
Generissancli  mainila  suiiima, Plebisadvers;e  ludis  illusa  ! 

Va!  mibi  nusera; 
Per  momet  porditic! 

Quid  alienin^enas 
Juvabat  mo  coniore  ? 
Quam  niale  sum  co{,Miita 
Volens  lias  cojj^noscere  ? 
Va;  iiiilii  miseric, 
Per  meiiiet  perdita3l 

Sichem  in  exitium 
Nate  tui  j^onoris, 
Noslris  in  opprobrium 
Perpos  facta  posieris ! 
Vtc  tibi  misoro 
Pcr  teiuet  perdito  ! 

Fruslra  circumcisio 
Pecit  lo  prosolytum, 
Nou  volons  iufaiuiie 
Tolloro  pra>pulium. 
V;c  libi  misoro 
Pcr  teiuct  perdito! 

Coactus  me  rapere, 
Moa  raptus  specie, 
Ouovisexpors  veniae 
Non  fuisses  judice. 
Non  sic  consuistis, 
Simoon  ot  Levi, 
In  oodoiii  facto 
Nimis  crudelos  et  pii. 

Innocentes  coajquastis 
In  puma  uocenti, 

Quin  ei  patrem  portiirbaslis, 
Ob  ha'c  exocrandi. 
Amoris  impulsio, 
Culpa-sauotilicatio, 
Quis  suiit  judicio 
Cuipjc  diiuinulio? 

Lovis  a>tas  juvenilis 
Minus^juo  discreia, 

Forro  uiiiuis  a  discrelis 
Dobuii  in  pena. 

Ira  fratrum  ox  honore 
Fuil  lonionda, 

Quoii.  his  fecit  princeps  torra? 
Ducta  porogrina. 
VaMiiibi, 
VaMibi, 

Misorandejuvenis, 
la  siraj,nMu  coiiiimuiom 
Gcuiis  lautic  coucidisl 

II. 

PLANCTUS   JACOB  SDPER   FILIOS 

.  suos. 
Infolices  filii, 
Patre  nati  misero, 
Novo  moo  sceleri 
Talis  daiur  ultio. 

Cujnsest  flagitii 
Tautuiii  i'auinum  passio, 
Quo  peccaio  merui 
Hoc  feriri  gladio? 
Joseph  decus  generis, 
Filioruiu  gloria, 
Dovoratns  bostiis 
Morio  ruit  possima. 
Simoon  in  vinculis 
Mea  luit  criiiiina; 
Post  malrem  oi  Benjamin 
Nunc  amisi  gaudia. 

Josoph  frntrum  invidia, 
Divina  pollons  gratia. 

Qua',  lili.  nii,  pra>sn^'ia Fuerunl  illa  soiunia  I 

Quod  sol,  quid  luua,  llli  mi, 
Qtiiil  sioll.o,  (]uid  luanipuli, 
QiKomocum  diu  contuli, 
Cerobant  in  se  mvslici  ? 



Suis  aniore  prior  oinnibus, 
Qdeiu  moriens  mater  Bennonim, 
Paler  gaudensdixilBenjamin. 
Blandiliis  tuis  miserum 
Revelaijas  palri  sennium, 
Fratris  milii  reddens  speciem 
Et  decorffi  matris  faciem. 

Pueriles  nirnia; 
Super  cantus  omnes 
OrJjati  miseria) 
Senis  erantdulces. 

Informes  in  facie 
Teneri  sermones, 
Omnem  eloquentiae 
Favum  transcendentes. 
Duorum  solatia 
Perditorum  maxima 
Gerebas  in  te,  fili  ' 
Paripulchritudine 
Reprsesentans  utrosque, 
Reddebas  sic  me  mihi. 

Hinc  tecum  hos  perdidi, 
El  plus  justo  tenui 
Hanc  animam,  fili  mi. 

iEtate  tu  parvulus, 
In  dolore  maximus, 
Sicut  matri  sic  patri. 
Deus,  cui  servio, 
Tu  nosl^nobis  facito 
Apud  te  conjungi. 

ni. 

PLANCTUS    VIRGINUM  ISRAELIS  SUPER 
FILIA  JEPHTyE  GALADIT^. 

Ad  festas  choreas  coelibes 
Ex  more  venite  virgines? 
Ex  more  sint  odffiflebiles, 
Et  planctus  ut  cantus   celebres. 
Inculta3  sint  moestae  facies 
Plangentum  et  flentum  similes, 
Auratae  sint  longe  ciclades, 
Et  cultus  sint  procul  divites. 

Galaditha;  virgo  Jephtffifilia 
Miseranda  patris  facta  victima, 

Annuos  virginum  elegos, 
Et  pii  carminis  modulos 
Virtuli  virginis  debitos 
Per  annos  exigit  singulos. 

0  stupendam  plus  quam  flendam 
[virginem  ! 

0  quam  rarum  illi  virum  similem  ! 
Ne  votum  sit  patris  irritum, 
Promissaque  fraudet  Dominum, 
Perhunc  solavit  populum, 
In  suum  hunc  urget  jugulum. 

Victor  hic  de  prtelio 
Dum  redit  cum  populo, 
Prior  hiec  prse  gaudio 
Accurritcum  lympano  : 

Quam  videns  et  gemens  pater  an- 

[xius Dat    plausum   in    planctum    voti 

[conscius. 
Triumphum  in  luctum  vertit  po- 

[pulus. «  Decepisti,  Tilia  mea, 
Dux  ait,  unica, 
Et  decepta  cujus 
Nostra  lues  gaudia. 

Perdit  te  victoria.  » 

Illa  refert :  «  Utinam 
Mea  ignorantia 
Tantai  rei  victimam 

Aptet  sic  placidam. 
Immolare  filium 
Volens  Abraham, 
Non  hanc  apud  Dominum 
Habuit  gratiam, 
Ut  ab  ipso  puerum 
Vellet  hosliam. 

Puerum  qui  respuit, 
Sicpuellam  suscipit. 

Quod  decus  sit  sexus  mei  percipe, 
Uteri  qui  tui  fructus  inspice. 
Quid  enim,  quid  tibi  sil  hoc  gloriae, 

Ut  sexu  sic  animo 
Vir  esto,  nuncobsecro. 
Nec  mese  nec  obstes  tuae, 

Si  tuse  pra3ferre  me  vis  animae, 
Exemploque  pravo  cunctos  laedere 

Sinat  tedelectio, 
Proferat  hanc  Domino, 
Unaque  tu  Dominum 
Offendes  cum  populo, 
Ammittas  et  propterea 
Displicendo  Domino. 

Hoc  est  hic  crudelitas, 
Sed  pro  Domino  pietas, 
Qui,  ni  vellet  hosliam, 
Non  daret  vicloriam. 
Solvens  ergo  debitum, 
Placa,  pater,  Dominum, 
Ne  forte  quum  placitum 
Erit,  nou  sit  licitum. 
Quod  ferre  non  trepidat 

Virgo  tenera, 
Inferresustineat 

Viri  dextera. 
Sponsio  qute  obligat 

Voti  propria. 
Sed  duorum  mensium 
Iniiulgebis  spatium, 

Quovalles  et  colles  cum  sodalibus 

Peragrans  et  plorans  vocem  plan- [ctibus, 
Quod  sic  me  semine  privet  Dominus. 

Sitque  legis  sanctio 
Mea  maledictio  ! 
Nonsit  remcdio 
Mundffi  carnis  hostia, 
Quam  nulla  poliutio, 
Nulla  novit  macula.  » 

His  gestis  rediit  ad  patrem  unica ; 
Secreli  thalami  sabintrans  abdita, 
Lugubris  habitus  deponit  tegmina. 

Quse  statim  ingressa  balneum, 
Gircumstante  choro  virginum, 
Fessam  se  refovet  paululum 
Et  corpus  pulvere  squalidum 
Laboremque  viae  languidum 
Mundat  ac  recreat  lavacrum. 

Varias  unguenti  species 
Amatae  continent  pixides, 
Quas  flenles  afforunt  virgines. 

His  illam  condiunt 
Aliae,  capillos  coraponunt 

Reliquae,  ut  praepareut  Domino. 

Virgo  iota  balneum, 
Mittit  patri  nuntium. Ut  aram  extruat, 
Ignem  acceleret, 

Dum  ipsa  victimam  interim  prse- 

[paret ; 
Quae  Deo  convenit, 
Principem  condecet. 

0  quantis  ab  omnibus 
Istud  ejulantibus 
Nuntium  excipit  1 
Urget  dux  populum, 
Ut  haecaccelerent, 
Et  illa  virgines 
Ut  cultum  praeparent, 
Et  tanquam  nuptiis 
Morti  se  praeparent. 

Illabyssum  propriis, 
Madefactum  lacrymis 
Porrigit,  haec  humidam 
Fletu  suo  purpuram. 

Auro,  gemmis,  margaritis 
Variatum  est  monile, 
Quod  sic  pectus  ornat, 
Et  ut  ornet  magis  inde ; 
Inaures  et  annuli, 
Cum  armillis  aurei 

Virginis  lenerrimum 
Onerant  corpusculura. 
Rerum  pondus  et  ornatus 
Moram  virgo  jam  nonferens, 
Lectosurgit  et  repellit. 
Quae  restabant  ita  dicens: 
«  Quae  nuptae  satis  sunt, 
Periturae  nimis  sunt. » 

Moxquem  patri  delulit, 
Ensem  nudum  arripuit, 

Quid  plura,  quid  ultradicimus 
Quid  fletus,   quid  planctus  geri- 

[mus  ? 

Ad   flnem  quod  tamen  cepimus 
Plangentes  et  flentes  ducimus, 
Collatis  circa  se  vestibus 
In  arae  succensae  gradibus 
Traditur  ab  ipsa  gladius ; 
Peremit  hanc  flexis  genibus. 

0  mentem  amentem  judicis, 
0  zelum  insanum  principis, 
Opatrem,  sedhostem  generis, 
Unicae  quod  nece  diluitl 
Hebraeae  dicite  virgines, 
Insignis  virginis  memores, 
Inclytae  puellae  Israel, 
Hac  valde  virgine  nobiles  ! IV. 

PLANCTUS  ISRAEL  SUPER  SAMSON. 

Abyssus  vere  multa ; 
Judicia,  Deus,  tua, 
Eo  plus  formidanda, 
Quo  magis  sunt  occulta, 
Et  quo  plus  est  adilla 
Qua3libet  vis  infirma. 
Virorum  fortissimum 
Nuntiatum  per  angelum, 
Nazarenum  inclytum, 
Israelis  clypeum,! 

Gujus  corut  saxeum Non  fleat  sic  perditum ; 



Sacra  cesarie, 
Huric  hostes  postea 
Privarunt  liiinine. 

Exhaustus  viribus, 
Orbatus  ocuiis, 
Mol;je  lit  deditus, 
Attileta  nobilis. 

C.lausus  carcere, 
Oculorumque  lumine 
Jam  privatus,  quasi  geminis 

Ad   molam    sudans    tenebris   op- 
[pressus. Ludos  martios 

Plus  exercere  solitos, 
Frangit  artus. 
Quid  tu,  Dalida, 

Quid  ad  haecelicis  impia? 
Quid  fecisti,  qua3nam  munera, 
I*er  tanta  tibi  scelera  conquiris  ? Nulla  frr.itia 

Pcr  loDf^a  manet  tempora Proditori. 
Hos  cibario 

Vix  sustentat  edulio, 
Jumontorum  ([uod  et  durus 

I^abor  hunc  et  insolitus 
Sumil  rarus,  crebris  stimulis 

Agitatus  et  ab  cemulis 
Ut  jumentum. 

Renalis  j.am  viribus, 
Reparatis  juribus, 
Tremulentis  hostibus, 
C;esui  inducitur, 
Ut  morte  doloribus 
Finem  ponat  omuibus. 

A  jocis  ad  seria, 
Fertur  mens  diuconcita, 
Tam  l;eva  (|uam  dcxtcra 
In  coliiinnis  applicita, 
Hosiium  el  propria 
Miscet  dolor  funera. 
0  semper  fortium 
Ruinam  maximam, 
Et  in  exitium 
Creatam  feminam  1 
Haic  patrem  omnium, 
Dejecit  pioliniis, 
El  inortis  iiDcniJum, 
Piopinat  omnibus. 
David  sanclior, 

Salomone  prudentior 
Qiiis  piiietur  / 

Aut  (iiiis  iiieplus 
Magis  perhanc  iatuus 

Reperitur? 
Quis  ex  fortibus 

Sicut  Samson  forlissimus 
Enervatur? 

Adam  nobile, 
Diviii;i'  plasiiia  dexteraj 
Mo\  b;ec  stravit; 

Quam  in  propriiim 
Acceperat  auxilium, 

Ilostem  sensit. 
Ex  tunc  femina 

Virorum  tela  maxima 
Fabricavit. 

Sinuin   aspidi 
Vel  igiii  pectus  apcri, 

Quisqiiis  sapis, 
Quam  femiueis 

Te  committas  illecebris, 

Properare  certissimum 
Cum  pruidictis. 

V. 
PLANCTUS    DAVID    SIJPEU    AIJNER     FILI 

NER  QUEM  JOAU  OCCIDIT. 

Abner  fidelissiiiie, 
Bello  strcnuissime, 
Amor  ac  delici;c 
Militaris  gloria?, 

Quod  vis  non  pr.-ev.aluit, Dolus  in  te  potiiii; 
Per  quem  peris  perditus 
Parejus  sit  exitus. 

Nullis  dignus  fletibus, 
Quos  tuiis  dat  oinnibus 
Dolus  execrnbilis. 
Casus  miserabilis 
Cogit  adcontinuas 
Hosteiii  qiiofjiie  lacrymas, 
Dissolvit(jiie  pietas 
Menies  adamantinas, 

Hostis  regni  dum  fuisti  manifeslus 
Semper  claris  et  triuinphis  subli 

[matus. Muliis  damnis  nos  mulctasti 
Niilla  passus  armis  potens, Sensu  potens, 

Vir  pprfccliis, 
Israelis  foriis  iiiiirus, 
Unde  iiiecum  inimicus, 
Et  amicus  eras  summus  ! 

Tandem  nostris  cedens  votis, 
Inhisf/^.inisjfdidus.etspepacis Arma  poiiis  male  lutus, 

Dum  timendum  tibi  credidisti, Periculis  cunctis  providisti. 
Fide  nostra  fidens  corruisti, 
Qua  de  tuavirverax  peusasti, Armati  qui  horniit Nomen  Abiicr, 

Inermi  pnevaliiit 
Tibi  Abner. 

Nec  in  via  congredi  tccum  ausus, 
Portas  urbis  poituit  pcr  lioc  scelus 

Milites  miliii;p, 
Duceni  laiilum 

Lacrymanles  plan^ite 
Sic  prostraium  ! 

Principes  justiti;i3 
Sumant  zeliini 

In  tamexecraliilem 
Vindicanduin. 

VI. 
PLANCTUS     DAVID     SUPER      SAUL     ET 

JONATHAN. 

Dolorum  solalium. 
Laborum  reiiiedium, 
Milii  mea  ciiliara, 
Nuiic  (|uo  m;ij(ir  dolor  est, 
Juslioniue  iiiteror  cst 
Plus  cst  necessaria. 
Strages  m,n,L;ii;i  pi^puli, 
Regis  iiiors  el  litii, 
Hosiium  victoria, 
Ducum  desolalio, 
Vulgi  desperaiio, 
Luctu  replent  omnia. 

Ainaiecn  invaiuii 
Israel  durn  corruit, 
Iiilidelis  jiibilat  PhilistcCa 
Dum     lameniis     macerat    se 

[Judiea. Insultat  fidelibus 
Inli<lelis  [lopulus; 
In  tionorem  maximura 

Plebs  adversa, 
In  derisum  omnium 

Fit  divisa. 

Qucm  primnm  his  pra:'buit, Victusrexoccubuit ; 
Talis  est  etectio  derisul, 
Talis  consecratio  vatis  rnagni. 

Insultantes  inquiunt: 
«  Ecce  de  quo  garriunt, 
Qualiter  hos  perdidit Deiis  suiiimus, 
Diim  a  multis  occidit 
Diiuiinus  prostratus.  » 

Saul  regum  fortissime 
Virtus  invicta  Jonatha;, 
Qui  vos  nequit  vincere, 
Permissus  est  occidere. 

Qiiasi  nonesset  oleo 
Consecratus  douiinico, 
Scelestaj  manus  gladio 
Jugulatur  in  pndio. 

Plus  fralre  mihi  Jonatha, 
In  una  mecum  anima, 
Qu;e  peccata,  (|u;e  scelera, 
Nostra  sciderunt  viscera ! 

Expertes  montesGelboe, 
Roris  silis  et  pluvi;f.', 
Ncc  agrorum  priinilia) 
Vesir;u  succurrunt  incolae. 

Vae,  va;  tibi,  niadida 
Taltus  ca3de  regia! 
Quare  te,  mi  Jonatha, 
Manus  stravil  impia? 

Ubi  Christus  Doinini, 
Isr.ieique  inclyti, 
Morte  miseraliiti 
Sunt  cum  suis  perditi? 

Tu  mihi  nunc,  Jonatha, 
Ftendus  super  omnia, 
Inter  cuiicta  gaudia 
Perpes  erit  lacryma. 
Planctus,  Sion  CiUx, 
Super  Saulsumite, 
Largo  cujus  munere 
Vos  ornabant  purpura?. 

Ileu !  cur  consilio 
Acquievi  pessimo, 
Ut  libi  pnesidio 
Non  esseni  in  pnolio  ? 

Vel  confossns  pariier 
Morirerfeliciter, 

Quum,  quod  aiiior  faciat, 
M;ijus  hoc  non  habeat. 

Et  me  posi  te  vivere 
Mori  sit  assidue, 
Nec  ad  viiani  anima 
Satisest  dimidia. 



Vel  unam  me  reddere, 
Oportebat  terapore 
Summte  tunc  angustise; 
Triiimphi  participem 
Vel  ruinti3  comitem, 
Ut  te  vel  eriperem 
Vel  tecum  occumberem, 

Vitam  pro  te  finiens, 
Quaiu  salvasti  totiens, 

Magis  quam  disjungeret. 
Infausta  victoria 
Politus  interea, 
Quam  vana,  quam  brevia 
Hic  percepi  gaudia  I 
Quam  cito  durissimus 
Est  secutus  nunlius, 
Queni  in  sua  anima 
Locuta  est  superbia ! 

lllata  mors  aggregai, 
Ut  doloris  nunlius 
Dolorissit  socius. 

Do  quietem  fidibus: 
Vellem  ut  ct  planclibus 
Sic  possem  et  fietibus ! 
Ca5Sis  pulsi  manibus, 
Raucis  planctu  vocibus 
Deficit  et  spiritus. 

AD  OPERA  PETRI  ARiELARDI 
APPENDIX. 

LIBER  ADVERSUS  HiERESES. 
(Edit.  Opp.  anni  1616,  ex  veteri  ms.  Francisci  Amboesii.) 
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CAPUT  PRIMUM.  A 
Hseretici  dicunt  el  credunt  mundum  istum  et 

omnia  quse  in  eo  videnlar,  vidclicet  coelum  quod 
videmus,  et  solem,  et  lunam,  et  stellas,  et  terram, 
et  omnia  animalia,  et  homine^  el  ea  quse  in  ea  vi- 
dentur  ;  niare,  pisces  et  omnia  quae  in  eo  videntur 
vel  sunt,  in  absconditis  suis  ab  omnipotenti  Deo 
non  esse  facta,  sed  a  principe  malignorum  spiri- 
tuum.  Qaibus  hsereticis  et  eorum  isti  malitioso  er- 
rori  plurimae  Novi  Testamenti  auctoritates  sunt 
contrarite.  Habetur  in  Evangelio  beati  Joannis  {cap. 
i),  qui  contra  htereticos  talem  errorem  affirmantes 
scripsit,  dicent :  In  principio  erat  Verbum,  et  Ver- 
bum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum.  Hoc 
erat  in  principio  apud  Deum  ;  omnia  per  ipsum  facta 
sunt,  et  sine  ipso  factum  est  nihil.  In  hoc  manife- 
stum  est  quod  Deus  omnipotens,  Paler,  et  Filius  et 
Spiritus  sanctus,  creavit  et  fecit  omnia  visibilia  el 
invisibilia.  Et  beatus  apostolus  Paulus  in  Epistoia 
ad  Hebraeos  (cap.  xi)  testatur,  dicens:  Fide  intel- 
ligimus,  saecula  aptata  esse  verbo  Dei.  Item  in  eadem 
Epislola  [cap.  iii) :  Qui  omnia  crcavit  Deus  est. 
Item  in  Actibus  apostoloram  {cap.  iv)  invenitur 
quod  omnes  apostoli  et  discipuli  in  unum  congre- 
gati  vocem  suam  unanimiter  levaverunt,  dicentes: 
Domine  Deus,  tu  qui  fecisti  easlum  et  terram,  mare 
ct  omnia  quse  in  eis  sunt,  etc.  Item  et  qaod  Joannes 
in  Apocalypsi  {cap.  x)  dicit:  Et  angelns  quem  vidi 
stantem  supra  mare,  et  super  terram,  levavit  manum 
suam  ad  cmlum,  et  juravit  pcr  Vivenfem  in  sxcula 
sxculorum,  qui  creavit  cczlum  et  terram,  mare  et 
omnia  quse  in  eis  sunt,  etc.  Item  in  eodem  cap. 
xiv) :  TimetCt  Dominum,  et  date  illi  honorem,  quia 
venit  hora  judicii  ejus  et :  adorate  eum  qui  fecit 
coRlum,  et  terram.,  mare,  ct  omnia  quae  in  eis  sunt, 
et  fontes  aquarum.  Item  Paulus  in  Epistola  ad  He- 
brieos  [cap,  i)  dixit :  Et  tu  in  principio,  Domine, 
terram  fundusti  et  opera  manuum  tuarum  sunt  cceli. 
Item  in  Evangelio  secundum  Maltha3um  {cap.  xi) : 
Confiteor  tibi,  Domine,  Pater  coili  et  terrse.  Item 
Joannes  {cap.  i)  de  eodem :  Et  mundus  per  ipsum 
factus  est.  Et  ista?  auctoritates  Novi  Testamenti  vo- 
bis  sufficiant,  qaamvis  muliffi  auctoritates  in  Novo 
et  in  Veteri  Testamento,  et  in  prophetis  eadein 
lestilicantes,  quod  Deus  creavit  et  fecit  omnia  visi- 

bilia  et  invisibilia  inveniuntur.  Item  in  Actibus 
apostolorum  {cap.  xiv)  Paulus  et  Barnabas :  Viri 
fratrcs,  annuntiamus  vobis  ab  his  vanis  converti  ad 
Deum  vivum  et  verum,  qui  fecit  coilum  et  terram, 
mare  et  omnia  quse  in  eis  sunt;  dans  pluvias  de 
ccelo,  et  tempora  fructifera,  implens  cibo  et  Isetitia 
corda  vestra. 

CAPUT  II. 
Hoc  quod  hseretici  dicunt,  duos  esse  deos,  unum 

omnipotentem  et  alium  malignum,  contra  omnem 
divinam  Scripturam  sentiunt,  quia  oranis  Scriptura 
divinitas  inspirata,  Novi  videiicet  et  Veteris  Te- 
stamenti,  et  omniura  prophetarum,  unura  Deuni  so- 
luramodo  affirraat.  Dicit  enim  beatus  Paulus  :  Unus 
eit  Deus,  et  Pater  omnium,  qui  est  super  omnia  et 
in  ommbus  nobis  [Ephes.  iv).  Item  Marcus  in  Evan- 
gelio  {cap.  xii)  :  Quidam  de  Scribis  inttrrogavit  Do- 
minum  Jesum,  ciuod  esset  primum  omnium  manda- 
tum.  Jesus  autem  respondit  ei  :  Quia  primum  om- 
nium  mandatum  est :  Audi,  Israel,  Dominus  Dcus 
tum,  Deus  unus  est.  Et  diliges  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo.  Et  ait  illi  Scriba  :  Bene,  ma- 
gister,  in  veritate  dixisii,  quia  unus  est  Deus,  et  non 
est  alius  prsetcr  eum. 

GAPUT  in. 

Dicunt  haeretici,  legem  Moysi,  quam  Veterem  dici- 
mus,  ab  omnipotenti  Deo  non  esse  datam,  sed  a 
principe  raalignorum  spirituum.  Cui  errori  piurimse 
aucloritates  divinarum  Scripturarum  contradicunt. 
Dicit  enim  Dorainus  in  Evangelio  secundura  Mat- 
Ihaeuin  {cap.  v) :  Nolite  putare  quia  vcni  legem  sol- 
verc  ,  aut  prophetas.  ]So7i  veni  legem  solvere  , 
sed  adimplere.  Ipse  qai  Filius  Dei  est,  si  lexa 
diabolo  data  fuisset,  non  dixisset  se  eara  adiraplere, 
inio  destrueret.  Ilem  secundum  Lucam  {cap.n): 
Postquam  consummati  sunt  dies  purgationis  Mari3B 
secundum  legem  Moysi,  tiderunt  Jesum  in  Jerusalem, 

i  ut  sisterent  eum  Domino,  sicut  scriptum  est  in  tege 
Domini,  et  ut  darent  hostiam,  secundum  quod 
scriptum  est  in  lege  Domini.  Et  iterura  {ibid.)  :  Et 
ubi  pcrfecerunt  omnia  secundum  legem  Domini,  re- versi  sunt  in  civitatem  Galilseam  suam  Nazareth. 
Et  hoc  certum  est,  et  sine  dubitatione :  Christus, 

qui  verus  Deus  et  verus  homo  est,  non  consentiret 



Itcfii  in  evarifjolio  secundum  Joannem  Dominiis  di- 
cil  {caj>.    v)  :    NolUe  imlarc    (juia    cgo    a<xusalurus 
sim  vos  apud  Vatrem.    Est    fjul   vos  uccusct    Moyscs, 
etc.   Si  er(jo    crcdcrrtis  Moysi,  crcdcrctis    fhrsilan  ct 
mihi.  Si  aulcm   illius    litlcris   mn  creditis,   (/uomodo 
verhis  meis  crcdctis  ?  Ac,  si  dicat  :    Qui  non  credit 
verba  voieris  legis,  ct  in  (idc   sua  non  rccipit  vcr- 
baEvangeiii^  ad  suam  salulcnn  crcdere  vel  rccipere non  poiest.  Ilem  in    Evangelio   sccundum    f>ucam 
{cap.  x)  :  Dominus   dixit  cuidam  legis  perito  sc  intcr- 
roganli,  fjuid  facere  debcret  ut  vitam  xtcrnam  possi- 
derct,    quxrens  ab  co  ([uid  cssct,  scriptum  in  lcge.  Ille 
pento  rcspondcns,  dixit  ei :   iHliges  iJominum  iJeum 
tuum  ex  toto  corde  tuo,  clc.  Dixitgue  illi  Jesus,  reclc 
rcspondisti,  hoc   fac,  ct  viocs.  Si  enim    icx   Moysi  a 
Dco  data   nou    fuisset,  nunquam   Giiristus    pro  ea observanda   vitam  promisissel.  Item  in  eodem  I)o- 
mmus    testatur   {cap.    xvi)  :  Ilabcnt  Moyscn  ct  pro- 
phctas,  audiunt  illos.   \n  jioc  apparct  quod  oliserva- 
tio  legis  et  prophictarumnon  permiltit  hominem  ire 
ad  pamarum  loca  inferni.  Item  in  eodem  (c«p.  xxiv)  : 
Cum   Christus  rcsurrcxissct   a  mortuis,  duobus  disci- 
pulis  euntibus   in   castcllum  Emmuus,  apparcns    le- 
gem  testificans,    dixit  :     Nonne    hwc  opportuit    puti Christum,  et    ita  intrare  in  glorium   suam  ?  Et    inci- 
picns  a  Moysc   et  omnibus  prophetis,  interprctalmtur 
illis  in  omnibusScripturis  qux  dc  ipso   crant.  Si  cnim 
data  essct  lex  a  diabolo   Moysi,   nunquam  Chrislus 
suis  discipulis  cam  doceret  cl   interprctaretur.  Item 
in  eodem  Vcritas  dixit :   Quoniam  nccesse  est  implcri 
omnia  qnx  scripta  sunt  in   lege   Moysi,  et  prophctis, 
et  psaimis  de  mc.  Itcm  in  Evangelio  sccunduiii  Mat- 
th;eam,     Dominus,    Pharisicis   (lua.Tcntibus   {|iiare 
discipuli  cjiis  traditiones  senioruiii  transgrediuntur, 
dicil.  {cap   xv)  :    Et   quarc   vos  transgredimini  man- 
datum  Deipropter   traditioncm   vestram?   Nam   Dens 
dixit  :    Ilonora  pntrcm   tuum   ct  matrcm  tuam.   Et 
quicunque  malcdixcrit  putri  vcl  matri,    morte  moria- 
tur.  Et  cerluiii  est  hoc  leslimoniiim  de   lcge  Moysi, et  Ciiristus  dixit  hoc  testiiiioniiim  a  Dco  cssc  dicium 
et  datum.  Ergo  lcx  a  Deo  dala  est.  Itcm  in  Actibiis 
apostolonim  Paulus  ait  (cr</).   xiv):   Annnntio  v(jbis 
Dcum,   (jia   fcrit  ca-lum,  mundum,   ef   omnia  quw  in €0  sunt.  IIic  cu^li   el  terric  ciim   sit   Dominus.  Itcm 
Paulus  111  codciii,  evcusans  sc  advcrsus  Jud;eos  de 
nis,  dc  quibus  ;iccusabatur  antc   Felicem   priesidcm 
CrDsare;e,  dicit  {cap.    xxiv)  :  Confiteor  tibi  hoc,   quod secundum   scctam,     qmun     .hulxi     dicunt     hxrcsim 
sic  dcscrvio   mndo  Ihitri,    crcdens  omnibus   qux  in 
legc  et  prophctis    scripta  simt.   Itcm   Paulus  in  Epi- stola  ad  Romanos,  capitulo  vm  :  An  ignonms   dicis 
lex  pcccatum  est  ?    Absit  !   lex    quidcm    s(mcta    et 
oona,  et  mandatum  sanctum,  et  justum,  ct  bonum CAPDT  IV. 

Eliam  sunt  (luidam  h;cretici,  qui  Movsen  ma^-um 
misse    assorunt,    ct   omnipi/tontom    Di-um    non  oi 
luisse  locutum,  noc  oi  dcHiisse  h^gom.  Coiiira  iiucm 
errorom  P;uilns   in    Eiiisiola  ;i(l   liebnoos  scripsit diceiis    {cap.   i)  :  MnUifarie,   muUis(jue  mndis    olim 
Deus  locutus  putribus  in   projihctis  :     novissimc   dic- 
bus   istis  locutus  cst   7iobis  in  Eilio.  Sod   Mo\sos  ost 
unns  ox  propiiciis,  (luilms  Doiis  locutus  ost.  ■biciuir et  lidolis   III    Domiiio,    cui    D.>us  locutus   ost.   lioiii 
in  oodom   {cup.   II i)  :  Omnis  mmique  domus    fubrica- 
tur   ab   alKiuo.    Qui  uuUin    omnia  crravit    Drus  c<t 
Et   Moys(>s   quidem    lidolis  orat  in    tota  doino   ojus lanquaiii  fanuilus  in  tosiimonium  ooruiii    vorboriim 
quic  diooiida  orant.    Christus  vero   tamiuam  lilius 
in  Uomo  sua.  gu;odomus  sumus   nos  si  liduciam  ei 
gloriHin  spoi    iis(|uo  ;id  linem    lirmnm    roiinoamus 
Apostolus  vcro   iion    ouiii   magum,   sod  ii,icloiii  in 
(lomo  Dei   csse   faimiluiii  tosiaiur.    Iiom  Moysos   iii 
multis  soriptis   Novi   ol  Vetoris  Tostaiuonli,  ac  pro- photarum,  amicusct  lidclis  Dci  dicitur.  Sicut  bea- 
lus  Paulus  in  Epistola  ad  llcbra-os  de  eo  comme- 

fac.ins  negarit   se   esse  plium  fdix  Pharaonis  ;    ma- 
gisctigcns   ufjligi  cuni   poputo   Dci,   tjuam  lemporalis pcccati.    hubere  jncunditalcm  ;  mujorcs  divitias  aesti- 
muns  thcsauro  Mgyptiorum  imperium  Christi.    Aspi- cicbat   cum  in   Dci   rcmuyierudoncm.   In  hoc  apnaret certissime,  quoniam  beatus  Paulus  de  Movse    et  de 
logc  Moysi.    ot   de  Deo  Hebneorum  non  difl'idebat. bed  Moysen    sanctum  et   bonurn,    el     lc^em    san- 
ctam    et    bonam,    et    Deum    HcbraKjrum  (mnipo- tentom  Deura  verbis  asserebal,  et  corde  credebat CAPUT  V. 

Hairetici    secundum   Tatianum     haireticum,    qui matrimonium  damnabat,  omne  mairimonium    ma- 
riset  femina3  adinvicem  commiscentes,  nullo  modo 
posse   salvari  dicunt   et   credunt.   Sod   huic  errori 
multa    lestimonia    divinarum     Scripiurarum   .Novi 
et   Veteris  Testamcnti  sunt   contraria.   Habetur    in 
Evangelio    secundum    Maithajum,    quod  Dominus 

g  Phansaeis  se   interrogantibus  dixit   (cap.    xix)  :  Si 
licct  homini   dimitlcrc  uxorcm    swim    quucunque'  cx causa  ?    Qui    respondens  ait    aliis :   Non     legistis, 
quia   qm  fccU   ah  initio,  masculum  et  feminam  fe- 
cU  cos,   ct  dixU  :    Proptcr  hoc    dimittet    homo  pa- trem  et  matrem,  et   adhxrehU  uxori  suse,    et   erunt 
duo   ?n  carne   una.   Itacjue  jam   non   sunt   duo,   srd una  caro.    Qiiod  ergo   Dcus    conjunxU,     homo    non 
scparct,  ct   fcminam  simiiUci'.   Sed   omne  quod   im- 
pcdit  hominem  a   vita  ;cterna    malum  est,   sed  si maluiii    esset    matriiiionium,     nunquam    Christus 
pr()hibcret    separari,    ncc   ctiam    consentirct,    qui iiullum  malum  con.sentit.  Iiem  in  Marco   de  eodem 
{cap.  x)  :  Ab  initio  autcm  creaturas   masculum  et  fe- 
minam  fecit  eos  Deus,  etc.    Item  in  Lucam  (cfl».  i)  • 
Fmt  in   diebus   Ilcrodis  rerjis   Judaete  sacerdos   qui- dam     nnmine   Zucharius    de  vice  Abia,  etc.     Erant autcm  ambo  justi  antc  Dcum,    inccdentes  in   omnibus 
rnundutis,    et  justifi';(Ui07nbus    Domini  sine  qucrela 

Q  Sciiuitur  :   Hucjue  cum  jusli   crant,    salvabanlur,  et non  erat  fUius   iUis,   co  ijuod  cssct    Elizabcth   steri- 
lis,^et  umho  proccssissent  in  diebus  suis. 

Et    est   notandum    quod   non    stetit    per  virum 
quo(  non  haborct  lilium  ;  sed  per   mulierem,  quia sterilis  erat.  Et  angelus  Domini  apparons  Z,ichari;e 
in    templo    dixit    ei     {ibid.)    Ne    timcas    Zacharia 
vxor  enim  tua  parict   tibi  filium,  et   vocabis   nomen 
cjus  Joanncm,    ctc.    Erit  cnim  iniujnus   coram  Domi- 
no,  elc.  Item    (ibid.) :   Unde   hoc  sciam?  Ego    cnim 
sum  sencx,  et  uxor  mca  processU  in   diehus  suis    Et 
nota  quia  lioc  dixit,  non  credons  verbis  angeli  pro- ptor  uxoris  sonoctutcm,  quia  ipsa  pr.tcesserat  con- 
(;optivam;otatom.    Ilem  :   Innucbant  patri   cjus   quo vocabido  vocarct  cu7n.  Evangelista  non  vocaret  eum 
patrem  nisi  lilium  haberet.  Nomo  onim   potost  csse 
paier  naturalis,   nisi  lilium  naturalem  haboat.  Item 
Zur.harius    jnU-jr  cjus    npbtus    est   Spiritu    sancto' Eocc  trina  paternitatis  aflirmalio,    et  Evan^-elium 

Q  noii  aiiferi  eis,  quin  sint  justi  ambo  ante  Doum  pro gciior.ltione  lilii,  si  inccdant  in  omnibus    mandatis 
Domini  ;  nec  in  ̂ etori  Tostamonto,  ot  in  Novo.  Itoni 
in  Episiola   ad  Connihios  prinia   Apostolus,   dans 
cnnsilium  lidelibus    Christiaiiis,   dixii    {cap.    vii)  • rroplrr  fnrnicalioncm  uniisquif^jur  suam  uxorcm  ha- 
txyit.  ct  unaiiuxquc  rirum  suum.   Vir  ujivi  sux   dc bUum  rrdiiU,   simililcr  ct   ux<jr  nro.  Mulier  sui  cor- 
poris  potcstutcm   no»   habvt,  scd  vir.   SimilUcr  autem 
t(  nr  sui  rorporis  potcstatem  mm   habet,  srd  mulicr ^olitc  fraudure   inviccm,    nisi  forlc  cx  conscmu   ad 
t<'m,ms,  ut  vacctis  orutioni,   id  est:  Nolite  coniinoro. alioro  nolonto.    Iiom   in   eodem  (ibid.)  :  Dico  autcm 
mm  nuptis  rt  rtduis :  Sic  pirmuncant    sicut  cgo.  Qtiud 
si  non  contincnt,   nubant.    .Mcliiis    cst   nuberc,  qwwi uri.  His  autcm,  qui    matrimonio  juncti   stint,    prxci- 
pio  non  cgo,  scd    Dominus,  u.ror(m  a   viro    non  disce- 
dcrc.  Quod   si  disccsscrit,   vumcre  itmuptam,  aut  viro 
suQ  reconciUari.   Iiem  sequitur  :  S»  qui^  crgo  uxo 



illo,  non  dimittat  illnm,  elc.  Sanctiflcatus  est  cnim 
vir  infidelis  per  mulierem  fidelem,  et  cconverso,  elc. 
Alioiiuin  filii  VBbtri  iminundi  essent.  Nunc  autem 
mundi  sunt.  Non  crodidil  Apostolns  viros  et  uxorcs 
si  siiil  lldeles  pro  reddilioiie  maritalis  debiti  aiiiit- 
tere  suam  sancliiatem,  si  ca8tera  oorum  opera  sint 
bona.  Itcm  Apostolus  in  eodem  :  Si  rccepcris  uxo- 
rem,  non  peccastl  :  ct  si  nupserit  virgo,  non  peccavit. 
Ilem  Aposlolus  in  eodem  ait  :  Qui  matrimonio  con- 
jumjit  virgincm  suam,  bcnc  facit  :  et  qui  non  con- 
jungit,  melius  facit.  Hoec  pnccepta  supradicta  Apo- 
slolus  suis  discipulis  non  daret,  et  hyec  verba  non 
scriberet  eis,  si  propter  hoc  conjugale  factum  cre- 
deret  eos  esse  damnandos.  Item  Aposiolus  in  Epi- 
stola  prima  ad  Tiuiolheum  [cap.  iv)  :  Spiritus  ma- 
nifcste  dicit,  quia  in  novissimis  temporibus  discedent 
quidam  a  fide  :  attendentcs  spirltibus  crroris,  et  do- 
ctrlnis  dxmoniorvm,  in  hypocrisi  loquentium  menda-  B 
cm/H,  proliibcntinm  nubcre. 

Et  nota  quod  Spiritus  sanctus  aperte  manifestavit 
quosdam  a  Ode  discedere,  et  eos  adhaerere  doclri- 
nis  dicmoniorum,  et  mendacium  in  hypocrisi  lo- 
qui,  et  illi  tales  nubere  prohibent.  Item  in  eodem 
{cap.  v)  :  Volo  jimiores  niibere,  filios  procreare,  ma- 
tres  familias  esse,  nullam  occasionem  dure  adversarii 
maledicti  gratia.  Et  nota  quod  Apostolus  non  cre- 
didil  pro  hoc  facto  esse  aliquam  damnationis  occa- 
sionsm  in  conjugatis.  Item  habemus  in  Epistola 
prima  beati  Pelri.  Beatus  vero  Pelrus  Apostolus, 
qui  princeps  omnium  aposlolorum  a  Deo  constitu- 
tus  fuit,  et  etiam  totius  Ecclesiaj  caput,  ut  in  Evan- 
gelio  Christus  ait  :  Tu  vocaberis  Cephas  [Joan.  i). 
Et  in  eodem  :  Tu  es  Petrus,  -et  super  hanc  pctram 
sedificabo  Ecclesiam  meam  {Matth.  xvi),  postquam 
viris  iidelibus  Chrislianis  doctrinam  suam  scripsis- 
set,  scripsit  mulieribus,  qualiter  propriis  viris  suis 
subjectaj  essent,  humilitatem  servantes,  et  iiiode- 
stiam,  dicens  :  Similiter  et  muiieres  subditae  sint 
viris  suis,  ut  et  si  quinon  credunt  verbo,  permidieris  ̂  
conversationem  sine  verbo  lucrifiant.  Sic  aliquando 
et  sanctx  mulieres  sperantes  in  Deo,  ornabant  se 
suis  viris ;  sicut  Sara  obediebat  Abrahse,  Dominum 
eum  vocans,  Cujus  cstis  filix  benefacientes  (I  Petr. 
iii),  etc.  Ilic  innuit  beatus  Petrus  viros,  ab  uxoribus 
et  uxores  a  viris  uon  discedere  ;  quia  Abraham  a 
Sara  uxore  sua  non  discessit  nisi  per  mortem,  sed 
nutu  cognovit  eam,  et  filium  genuit  sicut  Elcana 
Susannam  et  Joachin  Annam.  Item  beatus  Paulus 
in  Epistola  prima  ad  Corinthios  {cap.  xi)  :  Volo  vos 
scire  quod  cmnis  viri  caput  est  Christus,  caput  autem 
mulieris  est  vir,  caput  vero  Christi  est  Deus.  Non  vir 
ex  muliere  est,  sed  mulier  ex  viro.  Etenim  non  est 
creatus  vir  propter  mulierem,  sed  mulier  propter  vi- 
rum.  yerumtamen  neque  vir  sine  muliere,  neque 
midier  sine  viro  in  Domino.  liem  habetur  secundum 
Joannem,  quod  Jesus  Salvator  noster,  et  mater 
ejus,  et  dicipuli  ejus  vocati  venerunt  ad  nuptias; 
et  in  eisdem  nuptiis  initium  signorum  suorum  co-  D 
ram  discipulis  suis  fecit  scilicet  de  aqua  vinum. 
Propter  hoc  certissimum  est  nuptias  esse  bonas, 
quia  non  est  credendum,  nisi  bonae  essent,  Chri- 
stum  venisse,  nec  tantum  miraculum  fecisse.  Item 
Paulus  in  Epistola  prima  ad  Gorinihios  {cap.  vii)  : 
Mulier  aligata  est  legi  viri,  quanto  tempore  ejus  vir 
vivit.  Quod  si  dormierit  vir  cjus,  liberata  est  a  lege 
viri,  et  cui  viro  vult  nubat ;  iantum  in  Domino.  Item 
Paulus  ad  Timotheum  {cap,  ii)  :  Salvabitur  mulier 
per  generationem  fdiorum,  si  permanserit  in  fide,  et 
dilectione,  et  sanctilicatione  cum  sobrietate. 

CAPUTVI. 
Item  Joannem  Baptistam  non  a  bono  angelo,  sed 

a  dffimoniaco  nuntiatum  fuisse  dicunt,  nec  bonum 
eum  esse  credunt.  Sed  contra  hunc  errorem  multa 

in  Evangeliis  testimonia  inveniuntur,  ut  in  Evan- 
gelio  beati  Joannis,  ipse  Joaunes  scripsit,  dicens 
[cap.  i)  ;  Fuit   homo   missus   a  Deo,    cui  nomen  erat 

in  eodem  teslatus  est  de  Christo   {ibid.)   Ecce  Agnus 
Dei,  ccce  qui  tollit  pcccata  mundi.  Item  testimonium 
perhibuil  Joannes   de  ipso:    Qui  misit    me    baptizare 
in  aqua,  ille  mHii    dixit  :  Super   quem   videris   Spiri- 
tum    Dei    descendcntem,  et   manentem  super  eum,  hic 
est  qni  baptizat  in  Spiritu  sancto,  etc.  Item  in  eodem 
{cap.  m)  :    Qui   habet  sponsam,   sponsus  est.  Amicus 
autem    sponsi  qui  stat  et  audit,  etc.    Hoc    ergo   gau- 
dium  meum  impletum  est.  Item  in  Evangelio   secun- 
dum  Matthicum  Christus  ipsum  Joannem   commen- 
dal,  dicens  {cap,  xi)  :  Amen  dico  vobis,   inter  natos 
mulierum  non   surrexit  major  Joanne  Baptista.   llem 
{ibid.)  :  Quid  existis  in  desertum  videre  ?  Prophetam. 
Etiam  dico  vobis  plus  quam  prophetam.  Bic   enim  est 
de  quo  scriptum  est  :  Ecce  mitto   angelum  ante  faciem 
iuam,  qui   praeparabit   viam    tuam   ante   te.   Qui  de 
Joanne  sentit  male  vel  perverse,   contra   Christum, 
et  contra  apostolos,  et  contra  catholicam  fldem    est. 
Habemus  in  Evangelio  quod  ipse  Joannes   Baptista 
in  flumine  Jordanis  Christum   baptizavit,   et   Spiri- 
tum  sanctum   in  specie  columbae  supereum  descen- 
dentem  vidit,  et  vocem  Patris  dicentis  audivit :   Hic 
est  fdius  meus  dilectus,  in    quo    mihi   bene  complacui 
{Matth.  xvii).  Si    ipse  esset  a  maligno  spiritu  nun- 
tiatus,  ut  haeretici  dicunt,  nunquam    Christus  ab  eo 
se  permitteret  baptizari,  nec  tantum  sacramentum 
ab  eo  vellet  initiari.  Itein  in  Matthaeo    ipse  Ghristus 
approbat  eum,  dicens  Pharisaeis  {cap.  xxi) :   Amen, 
amen  dico  vobis,  quia  publicani  et   meretrices  prsece- 
dent  vos  in  regnum  Dei.  Venit  enim  Joannes  Baptista 
ad  vos  in  via  justitiae,  et  non  credidistis   ei.   Publi- 
cani,  et  peccatores,  et  meretrices  crediderunt   ei.  Vos 
autem  eum  videntes,  nec  pcznitentiam  habuistis  postea 
ut  crederetis  ei.  Ecce  Christus    de   Joanne   Bapiista 
asseverat,  dicens,  quod  in   viam  justitise,  in   qua 
itur  ad  regnum  Dei,  ipse  Joannes  ambulabat  in  ea, 
et  eam  praedicabat.  Quod  non  ageret,  si  malignus, 
vel  a   maligno   spiritu  fuisset   nuntiatus.  Item   in 
Evangelio  secundum  Joannem,    de  commendalione 
Joannis  Baptistae  {cap.  v)  :  Vos  misistis  ad  Joannem, 
ipse  testimonium     veritati  perhibet.  Ego  autem  non 
ab  homine  testimonium  accipio  ;  sed   hoc  dico,   ut   vos 
salvi  sitis.  Ille   erat  luccrna  ardens  et  lucens.   Volui- 
stis  autem  vos  exsultare  ad  horam  in  iuce  ejus. 

CAPUT  VII. 
De    Incarnatione   Christi  sunt  quidam   haeretici 

inter  istos    Gondonianam  haeresim  sequentes,    qui 
dicunt    Christum   nan   ex   femina  natum,  nec  ha- 
buisseveram  carnem,  nec  vere  mortuum,  nec  quid- 
quam  passum    ;     sed    simulasse    passionem :    nec 
credunt   eum  manducasse,  nec    bibisse,   et   quasi 
phantasticum    corpus    habuisse,    nec  eum    resur- 
rexisse.    Contra   hunc  errorem    haereticorum,   qui 
non    credunt  Christum    de   vera  virgine    femina 
fuissenatum,  destruendum,  testimonium  habemus 
in   Matthaeo   {cap.    ii)  :    Cum  natus   esset   Jesus  ,in 
Bethlehem  Judse,  etc.    Videntes  stellam  magi,  gavisi 
sunt  gaudio  magno  valde.  Et  intrantes  domum  inve- 
ncrunt  puerum   cum  Maria   matre  ejus,    etc.   Item  in 
eodem  {ibid.)\     Apparuit  Angelus  Dominiin  somnis 
Joseph,  dicens  :  Surge  et  accipe  puerum    cum  Maria 
matre    ejus.  Ilem    in  Evangelio  secundum  Lucam 
{cap.  ii):    Ascendit  autem  Joseph  a  Gcdilaea   in  Beth- 
lehem  civitate,  ut  Xirofiieretur  ibi  cum  Maria  despon- 
sata  sibi  uxore  prxgnante.    Et    impleti  sunt  dies  ut 
pareret,  et  peperit  filium  suum   primogenitum.  Item 
in  eodem  angelus  Domini  ejus  nativitatem   pastori- 
bus  nuntiavit,   dicens  (iftid.) :  Ecce   enim  evangelizo 
vobis  gaudium  magnum,  quia  natus   est   vobis  hodie 
Salvator,   qui  est   Christus   in  carne  David  ;  et  hoe 
vobis  signum  ;   Invenietis  puerum  Jesum  positum  in 
prsesepio.  Item  in     eodem :    Postquam    consummati 
sunt  dies  octo,  ut  puer   circumcideretur,   vocatum  est 
nomen  ejus  Jesus.  Quod  vocatum  est  ab  angelo  prius- 
quam  in   utero  conciperetur.  Item   in  eodem  :  Cum 
factus  esset  Jesus  annorum  duodecim,  ascendentibus 



festi,  consummathciue  diehm  cMm  redirenl,  remunsit 
puer  Jesm  in  Ihcrmulem,  et  non  cognoverunt  pa- 
rentes  ejm,  otc.  Et  Jems  proficiebat  wtnte,  et  sa- 
pientia,  ct  gratia,  et  Hpirilu  sancto  apud  Deum  ct 
homines.  Ilern  in  Epistola  ad  Galatas,  Paulo  aite- 
siante  Gtiristinn  fuisse  natum  ex  inuliere,  cuni 
(lixit  {cap.  iv)  :  At  ubi  venit  plenitudo  temporis,  misit 
[)em  Filium  suum,  natum  cx  muiiere,  factum  sub 
leije,  ut  cos  qui  sub  Itrjc  crunt  redlmeret.  Hffiretice,  ecce 
plura  lestiinonia  de  Ghrisli  conceptione,  nativitate, 
circumcisione,  pueritia,  a^iate,  adolescentia,  et  etiam 
natum  esse  Ghnstum  ex  miiliere,  et  esse  factum  sub 
lege.  Item  Joannes  de  nativitate  Ghristi  [cap.  xvni)  = 
Eyo  in  hoc  natus  sum,  ct  ad  hoc  veni  in  mundum,  ut tcstimonium  pcrhibeum  veritati. 
De  Incarnatione  Ghristi  testimonia  adversus  hx- 

recticos,  qui  non  credunt  Ghristum  habnisse  veram 
carnem,  sed   aerium    corpus   euin    dicunt   assum- 
|)sisse.  Scd  contra  hunc  errorem  Joannes  Evan^^e- 
lium   suum  scripsit,   dicens    [cap.  i)  :    In  princlpio 
rrat   Verbum,   et  Vcrbum  crat  apud  Dcum,   cl   Deus 
crat  Verbum.  Et  Verbim  caro  factum  est,  ct  habita- 
vit  m  nobrs.  Iteni  in  eodem  {cap.  xix) :  Judxi  roga- 
rr.runt  filatum,  quoniam  Parasceve  erat,  ut  non  rc- inanerent  corpora  in   cruce  Subbato,  ut  corum  crura 
frangcrentur.  Et  milites  rjuidam  primi  fregerunt  crura 
liilroni,  et  ulteri  qui  crucifixm  est   cum  eo.  Ad  Jesum 
antem  cum  venissent,  ut  vidcrunt  cum  jnm  mortuum 
non    fregerunt  ejus  crura;  sed  unus  militum  lancca 
latus  ejus  aperuii,  et  continuo  cxivit  sanguis  et  aqua. Et  qui  vidit  testimonium  perhibuit,  et  vcrum  cst  tc- 
sdmonium   ejm.    Item    Joannes  Kpistola  prima  di- 
(•it   {cap.  IV)  :   Omnis  spiritm,    rjui   confitctur  Jcsum <  hnstum   in  carne  venisse,  ex  Deo  est,   omnis   spi- 
ntus,  qui  solvit  Christum,  ex  Deo  non  cst,    id  est 
'|ui   nejrat   eum    carnem    esse     homincm,     et    liic 
^est  Antichristus.  Item  in  eodem  {cnp.  v)  :  Et  scimus 
quomam  FiMus  Dei  vcnit,  et  induit  carncm  pro  no- 
Ins,  et  morluus  est,  et  resurrcxit  a  mortuis  pro  nobis 
Item   idem  Joannes  in    secunda  Epistola  {cap.  i)  • Qnoniam  multi  seductorcs  cxierunt  in  mundum,    qui non    confitentur   Jesum   Christum    in    came   venisse 
Ihc  est  scductor  ct  Antichristus.  Omnis  qui  prxccdit 
'■t  non  manet  in  doctrina  Christi,    Dcum  non  habet. Jni  permanct  in  doctrina,   id  est  in  doctrina  aposto- 
ica,   hic  Filium  et  Patrcm  habet.  Si  quis  vcnit  ad 
:os,  et   hanc  doctrinam  non  affcrt,  sed  Christum  in 
■arne  vcnisse  negat,  nolite  rccipere  eum  in  domum irc  ave  ei  dicatis.  Qui  enim  dicit  illi  avc,  communi- 
■at  opcnbus  illius  maWjnis.  Item  Paulus  in  Epistola ul    Romanos    {cap.    i)  .-   Qnod    antc   promiscrat    pcr 
n-ophctas  suos  in  Spiritu  sancto,  diccns  :  Qui  factus st  cx  semine  David  sccundum  carncm.   Qui  prxdcsti- 
alus  est  filius  Dci  in  vcrbo.  Item  Petrus  in  Epistola 
'rima  {cap.  iv)  :  Ch7'isto  igitnr  passo  in  carne,  et  vos 
'idcm  cogitationc   armamini.   Quia  qui  passus  est  in nrne  dcsiit  a  pcccatis. 
Iiem  contra  eosdem  ha^rccticos,  qui  non  credunt linstum    passum,    nec    fuisse    mortuum.    Gonlra 

uiic  errorem  MatthaMis  in  Evangelio  scripsit,  di- ;ns  (mp.  xwu)  :  Jcsum  flagclhitum   Pilatus  tradi- 
i(   Judxis  ut   crucifigcrctur.    rujic  miUtcs  prxsidis '^cipientcs  Jesum  in  prxtorio,  exncntcs   chlnmidcm 
>rrineam   circumdcdcrunt    ei,   et  plcctcntcs  coronnm 
'   spims  posucrunt   snpcr  cnpnf  r/u.s-,   ct  arnndincm (lextra  ejns,  et  gcnu  flexo  illudcbant  ci,  diccntes  : 
rr    lirx  Jwtxornm.    Et  cxspucntcs  in  eum  accepe- (iit  arundincm,  ct  prrculicbnnt  caput  cjus,  etc.  Itom oodem.    {ibid.)  :  Tnnc  crncifixcrunt,  etc.  lloin    in 
'«lom  :    Tunc  nnns   mililnm,  ncccpta  lancca,  pnnxit 
'»>'    cjus,  ct  cxivit    sangnis   ct  aqua.    Jcsiis    anlcm nim    clamnns   voce  vuigna,   emisit  spiritwn.   Ihec 
'  Uirisii   passione  et  ojus  morte.  GaMeri  ovan^^-li- 
1'  in  bvanooliis  suis  han-  oadom  tostilioauiur.  iiom ActiDus  apostolorum,  Potrus  staus  oum  omnibus 
•oslolis  mier  Judiwos,    dixit   iUis   {cap.   n)  :  Viri 

A  ibrueiux,  auaiie  veroa  nscc  :  Jesum  Nazarcnum,  vi- 
rum  approbntum  a  Deo,  etiarn  verbls,  cirtutibm,  et 
prodigiis,  ct  signis,  (jux  fccit  pcr  illum  Dcus  in  mcdio 
vcstri,  sicut  vos  scitis.  Hunc,  dcfinito  consHio,  et 
prxscieniia  Dei  traditnm  per  manus  iniquorum  nffli- 
gcntrs  intcrcmistis,  qurrn  Ucus  smcdarit,  solntls  do- 
loribas  infcrni.  Et  hoc  lestimonium  de  passione  et 
morte  Gliristi,  et  etiam  de  resurrectione,  quod 
omnes  apcjstoli  in  eodem  ioco  maiicnies  losiiiicati 
sunt.  Item  Petrus  de  pa.ssione  Ghrisii  in  Episioia 
prima  {cap.  n)  :  Christus  pnssus  est  pro  nobis,  vrjbis 
rclinrjucns  cxmplum,  ut  scquamini  vestigia  ejus,  etc. 
(Jum  pateretur  non  comminabatur,  qui  peccatn  nostra 
ipse  tuiit  in  corpore  suo  supcr  Ugnvm,  cujus  morte 
srinati  summ.  Item  Paulus  ad  Honi.in.s  de  morle 
f!jus  dixit  (cap.  v) :  Qwmiam  cum  adhm:  pcccntores 
esscmus,  Christm  pro  nrjlAs  mortuus  cst.  Iiom  in  eo- 
dom  {cap.  xiv)  :  Christm  Jesus  qui  pro  wjbis  mor- 

°  tum  est,  imo  cjui  et  resurrexit.  Et  de  his  plura  te- stinionia  habentur. 

De  resiirreciione  Ghrisii  contra  hffirotioos  qui  non 
credunt  Ghristum  resurrexisse  a  mortuis.  Matthffius 
in   Evanyolio  de   resurrectione   Ghrisii   dicit   {cap. 
xxviii)  .•    Angclus    dixit   mulieribus  :    Nolite    timere, scio    rjuod  Jesum.    rjui  \crucifixus  cst,    ijuxrHis.    Non 
est  hic.   Surrcxit  enim,  stcut  dixit  vobis.    Hoc  ideni 
toslanlur  Marcus  et  Lucas  in  Evangoliis  suis  {cap. 
XVI ;  cap.  xxiv).  Item  Joannes  in  Evangelio  suo  di- 
cit  {cap.  ii)  :  Solvite  tcmplum  hoc,  et  in  tribus  diebus 
excitabo  illud.  lllc  autem  diccbat  de  templo  corporis 
sui.  Cum  errjo  rcsurrexisset  a  mortuis,  recordnti  sunt 
discipuii  ejus,  rjnia  hoc  dicebat,  etc.   Ilem  in  Evan- 
f,'olio  secundum  Lucam,  humanam  carnem  Christum 
liabere  testimonium  aflirinans   {cap.    \xi\   :    Videte 
jnnnus  meas  ct  pedcs  mcos,   quia  ipse  cgo  sum.   Pal- 
patc  ct  vidctc,  rjuiu  spirdus  carnrm   et  ossa  non  ha- 
bet,   !>icut   me   vidctis   habcre.   Et  cum  hoc  dixisset, 

t.  ostendit  cis  manus,  et  pedes,  et  latus.  Ilem  Joannes 
in   Evangelio   de   carnis  resurrectione   {cap.    \\)  : Venit  Jcsus,  januis  clnnsis,  ct  stelit  in  medio  disci- 
pulorum,   et  dixit    eis  :  Pax  vobis.  Dcinde  dixit  Tho 
nix  :   Infer  digitum  tuum  huc,  et  vide  manus   mcas, 
et  affer  manum  tuam,  et  mittc  in  latus  mcum,  rt  noli esse  incrcdulns,  sed  fidclis. 

Sunt  quidam  hffirelicorum  ([ui  non  credunl  quod Christus  manducavit  et  bibit,  dum  erat  cum  suis 
discipulisante  passiouem.  Sed  conira  hunc  errorora 
destruendum,    habemus    in    Evan^^Mio    secunduiii 
Matthc-eum    testimonium,    quod   ipse  Ghristus,    qui cst   Verilas,   proiulit,  dicens  [cap.  xi)  :  Vcmt  cnim 
Joanncs    Baptista    ncque    manducans    pancm,    ncque 
bibcns    vinnm,    et    dicunt :   Dxmoninm    habct.    Vcnit 
enim  Filius    hominis    manducans,    et    dirnnt  :    Ecce 
homo    vorax   cst,    et    potator  vini,   publicanornm   ct 
peccatornm  nmicus.  Ilem   Lucas  in  Evanpelio  losii- 

iJ  monium    porhibot    quod   ipse    manducavit,    dicens 
{cap.    vii)  :    Uogabat  autcm  quidam  dc  Pharisxis   ut mandncarct  cum  illo.  Certissimum  est  eum  mandu- 
casso,  alitor  non  invitarotur  ab  ali.|uo  ad  mandu- 
candum.    Iloni    in   oodoiii    Lucas   [ibid.)  :    Uogatat 
qnidam    Pharisxus  illum  ut  prandcrct  apud   sc.    Et 
ingrcssus    rccubuit.    Idom  in   eodom    tostatur   lcap. 
Xiy)  :   £t  factnm  cst,  cnin    intrarct   Jcsus   in  domiiin 
ciijusdam   priiicipi<i    Phnrisxorinn    Snbbato,    mauilu- 
carc  pancm.  Iiom  Joannos   in   Evanirolio    (cap.  iv   : 
Rabbi,  manduca.  Hoc  dixorunt  oi  discipuli  sui,  cum 
venissont  a   Samaria,   cibos  alToronios  (luns   omo- 
rant,  el  vidorunt  oum  oum  inulioro  Saiiiariiaiia  lo- 
quonlom.   Si   aliquis  objiciat  oum  illis  dixisso  :  Ha- 
bco  aliuin  cibum  mnndncarc  qucm  vos  nr.^ritis  {ibid.\ 
Voruin  ost  (luia  ip.se  Ghristus  duobus  oibis  uteba- 
tur,  soilicot  oarnali   ot  spiritali.    IIoo  do  spiriiuali 
dixit.  i\oo  tamon  minus  ost  orodondum,   quoniam 
cirtori  ovanj:olisi;o    tostilioaniiir  oum    usum    luisse 
cibo  tomporali.  Iiom  iii  Evani:olio  socunduni  Mat- 
thaMim  quando  intorrogaverunt  oum  discipuli.  di- 
centes  :     Ubi    vis    paremus   tibi    comcdere   paschat 



quod  certifical  cuin  nnnducasse  cibum  tcinpora- 
leui,  duni  eral  cuui  illis.  Iieni  in  eodeni  lesliniouio 
quod  ipse  Chrislus  dixit  [ibid.)  :  Qui  intingit  mecum 
manum  in  paropside,  hic  me  tradet.  Non  est  cre- 
denduin  quod  ipse  Christus  manum  in  paropside 
intingeret,  nisi  niaducaret.  Hoc  idem  Marcus  et 
Lucas  testiiicantur  in  Evangeliis  suis.  Haec  lesti- 
monia  sunt  de  Christi  comestione  antequam  pate- 
retur.  Post  passionem  vero  suam  testaiur  Lucas  in 
Evangelio  eum  coram  discipulis  suis  manducasse, 
dicens  [cap.  xxiv)  :  Habetis  hic  aliquid  quod  mandu- 
cetur?  At  illi  obtulerunt  ei  partem  piscis  assi,  et  fa- 
vum  mellis.  Et  cum  manducasset  coram  eis,  sumens 
reliquias  dedit  cis.  Item  Lucas  in  Actibus  aposto- 
lorum  testatur,  dicens  [cap.  i)  :  Et  convescens  prae- 
cepit  eis  ab  Hierosolymis  ne  discederent.  Et  ita  cer- 
tissimum  et  tirmum  est,  antequam  pateretur  omni-  g 
bus  actibus  humanis,  uti,  excepto  peccato,  et  Pau- 
lus  in  Epistola  ad  Philippenses  testatur,  dicens 
(cap.  u)  :  Hoc  enim  sentite  in  vobis  quod  et  in  Chri- 
sto  Jesu.  Qui  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam 
arbitratus  est  se  esse  sequalem  Deo;  sed  semetipsum 
exinanivit,  formam  servi  accipiens,  et.inventus  est  ut 
homo.  Humiliavit  semetipsum  usque  ad  mortem.  Et 
haec  de  Christi  huinanitate  sufficiant. 

CAPUT  VHL 
De  ecclesiarum  institulionibus  legitur,  quod  Do- 

minus  Moysi  tabernaculum  non  manufaclum  in 
monte  ostendit,  dicens  :  Vade,  et  fac  tabernaculum 
non  manufactum  simile  huic,  in  quo  habitcm  intcr 
illos  quando  loquar  ad  te,  in  quo  offerantur  a  sa- 
cerdotibus  dona,  et  libamina,  et  sacrtficia,  et  hostise, 
et  oblationes  allatse  cum  populo  Israelitico  {Hebr. 
ix).  Tunc  Moyses  secundum  praeceptum  Domini  fi- 
deliter  peregit,  et  post  Moysen,  quando  populus  ̂  
Israel  intravit  terram  promissionis  detulit  illud  se-  ̂  
cum  in  Silo,  in  quo  erat  arca  testamenti,  infra 
quam  erat  urna  aurea  continens  manna,  et  tabulae 
testamenti,  et  virga  Aaron  quse  fronduerat.  Deinde 
post  multum  tempus,  Salomon  filius  David  jussu 
Domini  iediflcavit  templum  manufactum  in  Hieru- 
salem,  in  quo  omius  populus  Israeliticus  ad  oran- 
dum  et  sacriiicandum  conveniebat.  Sicut  et  patres 
eorum  in  priori  tabernaculo  venire  consueverant, 
ita  observantes  iegalia  pra3cepta  Dominica  usque 
ad  adventum  Christi.  Yeniens  autem  Christus,  no- 
lens  destruere  legem,  sed  adimplere,  a  suis  paren- 
tibus  voluit  in  eo  praesentari,  et  secundum  iegem 
datam  a  Deo,  sicut  mos  erat,  offerri.  Invenitur 
post  hsec  eum  venisse  in  templum  in  adolescentia 
cum  parentibus  suis,  cum  xu  esset  annorum.  Post 
triginta  vero  annos  sua3  aetatis  venit  in  Hierusalem, 
sicut  invenitur  in  Evangelio  secundum  Matthaeum, 
et  intravit  teraplum,  et  omnes  ementes  et  ven- 
dentes  ejecit  de  templo,  dicens  (cap.  xxi)  : 
Scriptum  est,  domus  mea  domus  orationis  vocabi-  j) 
tur.  Nam  et  ipse  Chrislus  testificatus  est  templum 
domum  Dei  esse  orationis.  Item  Marcus  idem  testi- 
monium  iisdem  verbis  protulit  in  Evangelio  suo 
[cap.  xi)  .•  Et  etiam  prohibebat  ut  quisquam  non  fer- 
ret  vas  per  templum.  Iiem  Lucas  his  verbis  testatur 
in  Evangelio  suo.  Item  Joannes  in  Evangelio  suo 
scripsit,  dicens  {cap.  i\)  :  Et  Jesus  invenit  in  tem- 
plo  vendentes  boves  et  oves,  et  columbas,  et  nummu- 
larios  sedentes.  Et  cum  fecisset  quasi  flagellum  de 
funiculis,  omnes  cjecit  de  templo.  Oves  quoque  et  bo- 
ves,  et  nummulariorum  effudit  xs,  et  mensus  subver- 
tit;  et  his  qui  columbas  vendebant  dixit  :  Auferte  ista 
hinc,  et  notite  facere  domum  Patris  mei,  domum  ne- 
gotiationis.  Recordati  sunt  discipuli  ejus,  quia  scri- 
ptum  est  :  Zelus  domus  tux  comedit  me.  Invenitur  in 
Ev?ngeliis  quod  Christus  multoties  venit  in  tem- 
pium,  ibique  docebat  populum,  et  in  eo  multa  signa 
et  miracula  in  curationibus  infirmorum  faciebat,  ut 
Matthaeus  evangelisla  narrat  {cap.  xxi)  :  Et  acces- 
serunt  ad  Jesum  in  templo  cssci,  et  claudi,  et  sana- 

cando  perambulassel  civitates  Israeliticas,  inirabai 
polius  Synagogas  Judaiorum,  ibique  docens  popu- 
lum  de  regno  Dei,  et  in  eis  inulta  signa  et  mirabilia 
peragebat,  ut  dicitur  in  Matthaeo  {cap.  ix).  Et  cir- 
cuibat  Jesus  civitates  omnes  et  castella,  docens  in 
Synagogis  eorum  et  prsedicans  Evangelium,  et  curans 
omnem  languorem,  et  omnem  infirmilatcm.  Item  in 
Evangelio  Matthaei  ipsemet  testatur,  dicens  vobis 
{cap.  xxvi)  :  Quotidie  apud  vos  sedebam  in  templo, 
docens.  lisdem  verbis  testatur  Lucas  in  Evangelio. 
Item  Joannes  testatur  in  Evangelio  [cap.  xviu) :  Ego 
semper  docui  in  Synagoga,  et  in  tcmplo,  quo  omnes 
Judxi  conveniunt,  et  in  occulto  locutus  sum  nihil.  Si 
objicilis  nobis,  quod  ssepius  praedicabat  in  aliis  locis 
quam  in  templo,  vel  in  Synagogis;  verum  est.  Sed 
propter  multiiudinem  venientium,  ne  essent  impe- 
dimentum  ministris  templi  et  Synagogarum,  ne  mi- 
nus  redderent  vota  sua,  et  ea  quae  sibi  injuncta 
erant,  in  montibus  et  in  aiiis  locis  discedebat. 

Post  ascensionem  vero  ejus  discipuli  Christura 
Magistrum  suum  et  Salvatorem  imitari  cupientes, 
quandiu  in  Hierusalem  morarentur,  quoiidie  in 
lemplum  orare  veniebant,  ut  in  Actibus  apostolo- 
rum  invenitur,  dicens  {cap.  ii) :  Quotidie  erant  apo- 
stoli  perdurantes,  ct  orantes  unanimiter  in  templO' 
Et  iterum  {cap.  m)  :  Petrus  et  Joannes  ascendebant 
in  templum  ut  orarent  ad  horam  orationis  nonam. 
Ilein  in  eodem  {cap,  v)  :  Cum  Annas  princeps  sa- 
cerdotum,  et  omnes  qui  cum  illo  erant  injeccrunt 
manus  in  apostolos,  et  posuerunt  illos  in  custodia 
publica,  Angelus  autem  Domini  per  noctem  aperiens 
januas  carceris  et  educens  eos  dixit  :  Ite  et  stantes 
loquimini  in  templo  plebi  omnia  verba  vitse  hujus. 
Unde  habuit  initium  domus  orationis  manufacta, 
quam  nos  vocamus  ecclesiam. 

CAPUT  IX. 

Cum  apostoli,  et  eorum  discipuli  ab  Hierusalem 
essent  expulsi,  et  per  diversas  mundi  partes  volun- 
tate  Dei  essent  dispersi,  et  in  civitatibus  universis 
Judseoruui  vidissent  aedificia  Synagogarum,  trans- 
euntes  ad  gentes  diversorum  templa  idolorum  intra 
civilates  eorum  invenientes,  in  quibus  sua  vota  et 
sua  sacrilicia  daemoniorum  idolis  oflerentes,  et  ad 
haec  persolvenda  assidue  erant  convsnientes,  habue- 
runt  Apostoli  consilium  a  Spirilu  sancto,  ut  a  tanto 
errore  et  malitia  facilius  possent  evellere,  et  a  dia- 
bolicis  vinculis  eos  eruere,  ut  in  nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti  domus  manufactas  aedificari 
juberent,  et  ad  instar  templi  eas  ffidificare  ostende- 
rent  :  in  quibus  fldelis  populus  ad  baplizandum,  et 
ad  orandum  etsacriflcandum,et  ad  verbum  Dei  au- 
diendum,  et  ad  omnia  Christianitatis  sacramenta 
percipienda  fideliter  ac  devote  convenirent;  et  in 
eas  domos,  quas  propter  congregationem  populi  in 
eis  ecclesias  vocamus,  apostoli  ministros,  videlicet 
episcopos,  presbyteros,  diaconos  ad  Christi  myste- 
rium  perficiendum  constituerunt,  sicutin  Actibus  apO' 
stolorum  legitur  {cap.  xiv)  :  Et  cum  constituissent  pe\^ 
singulas  ecclesias  presbyteros,  et  orassent  cum  jeju^ 
nationibus,  commendaverunt  eos  domino  in  quem  cre- 
didmint.  Et  hoc  habemus,  quod  ab  apostoiis  pre- 
sbyteri  primitus  in  Ecclesia  Dei  fuerunt  ordinati 
diacones.  Habemus  in  Epistola  ad  Corinthios  pri- 
ma,quod  Apostolus  eos  redarguens,  domum  in  qua 
erant  fideles  congregati  vocavit  ecclesiara,  dicens 

{cap.  xi)  :  Nunqutd  non  habetis  domos  ad  manducan- dum  et  bibendum,  aut  ecclesiam  Dei  contemnitis,  el 
confunditis  eos  qui  non  habent?  Quid  dicam  vobisf 
Laudo  vos?  In  hoc  non  laxido.  Item  Paulus  in  Epi- 
stola  prima  ad  Corinthios  [cap.  xiv)  :  Mulieres  in 
ecclesiis  taceant.  Non  enim  permittitur  eis  loqui,  sed 
subditas  esse  sicut  lex  dicit.  Si  quid  artem  volunt  di- 
cere,  domi  viros  suos  interrogent.  Turpe  est  enim  mit- 
lieri  loqui  in  ecclesia.  In  hoc  et  multis  aliis  dat  Apo- 
stolus  iatelligenduHi,  quod  omnem  domum  ubi  fide- 
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jiianiies  in  i-.pisioia  ler.ia  comriiinarKlo  Doirepi scni.sit,  ,|i,;,Mis  (ca/i.  i)  :  ProiiVr  fwc  si  vcncro,  com- 
moneam 'jus  oi.era  qnx  racit  veibin  malujnis  nar- 
riens  m  /(os-.  Et  t/nasi  non  ci  isla  su/fusinnt,  ufnup ipse  mAcpa  rratres,  et  eos  qni  susdiAunt  i.rohibet:  et 
deecdesiaejicitHc.lWni  Ruili.s  Epist..lai  piimjfi a.i  Tiiiioitwiiiii  {cap.  ni)  ;  si  uulem  tardarero  ut scm  fiuomodo  oporteat  te  conversari  in  domo  Domini 
qux  est  ecclcsia  Dei  vivi.  In  ii  s  lesliinoiiiis  ap<,sio- lorum  supra  scriptis,  et  in  aliis  multis  in  hoc  tra- 
ciatu  iion  seripi;s  plaiie  ostendiiur,  (juod  domus 
U.'i  (loinus  orationis  eeclesia  manufacta  dicitur  et mielli-itur,  in  qua  Chrisii  sacrainenta  a  minisliis or,Jin;itis  ad  saluiem  fidelium  Chrisiianorum  per- ficiuiitur.  

^ 
CAPUT  X. 

Et  qiion.am    haereiici  ecclesiam    manufactam,  et  B aliaria.|iije  in  e.s  sunt,  et  sa.ramenia  .|(i;e  in  his 
a  mmisirs  D -i  fiimt,  et  .imnia  ..riiamenia  .■c.-.esia- 
stic;i  a  I  iiiliiliim  d.-pii  aiit,  ei  a.l  saluiem  an  manim liiliil  pnlicere  ,lic  iiil,  ei   .le^piciunt,    .i.l  hunc    tan- 
lumeirorem  ei  t;im  iiet;iri.im  d.s.ruendum  lesiimo- 
nia  bivviier  pr..reremiis,  et  primum  de  ali;iri,  s  ne quo  pcclpsia   m:inufacta   esse  non  debei.  in  (iuihus 
niuiieia   ..blaiio,i.-s  ei  hosiia;  pro  p.'.-c;itis  ..irerun- lur.  H;ii)emiis  in  Kv;mjr."iio   secuii.liim    Matihie.im 
quod     pvi   Ventas     olTereiitem     d.icei,   ei    riiialiter 
Otterre  .l.-beat   inslruit.  dicens    {cap.    v)  •    Si   offers munus  tunm  ad  altare,  et  ibi  rrcnrdatm  fucris,  uuia 
fruter   twis  hal,et   abqnid  alcf-rmm  te,    rclnmw'  ibi munnsiuum  a„te   altnre,    et   vnde  prius   recJnciliari 
Tratn  tm,  et  tunc    vemens    of^  res  munus  tunm.    liic miiuil  ipse  Chr  slus  ut  fidelos  hrih.^ant   in   ercl.'siis 
aitari;!,  in  quibiis  munera  ollenint.  Ii.-riini  in  Ev;in- 
g''lm   secundiim    Liicam,    (|u;in.lo    Clinslus    voluit  ( oneiri    a  p;irentil)iis   suis  in    templo  secundum  le- 
gem  Doin  ni,  et  ollerri  pro  se  h.-stias  ad  alUire  .iimd 
erat  m  lemplo,  scihcet  pur  tunuruiii  aui  dm.s  piil- 
os   c.lum barum,   hic  ,l;.tur  ii.teliijri,    ,,,„n,    sicut Lhristus  ol  erri   voluit,  et   pro  se   hostiam  dari,   ut 
omnes  liil..|es  (|ui  sunt  in  par  ibus  mundi  umversis taria    lKibe;iiii,   in  .|iiibiis   pro   siiis    pecc;iiis   D.'0 
miinera  et    obiaiiones   ..Ife.an  ur.  I  eni   l>;iuhis  .ie 
eodem  in    Ep  stola   a,l    C  .riiiihi..s    p' ima  .lisripul..s 
Si.os  instnieiis.  ul   h;ihe;mi  allana,   et  his  Deo  ser- 
viaiii,  et  de  altari  rum  dnnis  D.o  servi-nies   fiant ipariicpes    il.i  scnpsit   {cap.    ,x)  :   Qui   alturi   dcsrr- 
lunt,    cum   ultun   partidpnitur.    liem    P;mlus    ubi 

scTM.i.im   est   in   Acl.bus   aposu.lorum   {cap.  xxi)  • mtuht  <n   templo   pro  se  et  ,.ro    csetaus  ,fu,.  cum  eo rant  pnrificati   ho>tiis  ad  ultare   nolenles    drs,,icrre 
yelad   w/iilum   d.put-ire  aliaiia,   sed   cv  mphficavu 
em   in  Apocalypsi  Jo;,ni.es  (cap.  v)   l..siiiicat.ir  se 

pdisse  .-iliare  in  c.rlo    m    (|ii.«    mcensa   niull;.   nu;i^ liiint  oraiiones  sanciorum   ab   aiijielo   olT.r.bai.tur   D 
nde  beaius  Joan.i.'s,  ,|uia  in  coelo  c.ram  D.'o  .ili;,re ,ureum  vidil,  m  lerra  in  ecclesi.s  m;.nuf;.ctis  ;ilt;.re nanufactum,  mundum  el  punlicaium  K.lilic.ni   vo- 

uit.  C.ntra  isios  supradicios  errores   quasi   maxi- 
nain    nuhem    tesiium    Veteris   Test;unenti,   sc.licet 
legs,  propheianim,  ps;.lmorum  possun.us  ind..cere 
Sw    .|..o.ii;,in    hffi.eli.i     respomlere,     nec    raii..nem 
ed.l.Te  .ad  (.bj..casibi  les.iiii,,nia  V,'teris  Test;im.'n- 
I,  icgiset  piopl.earum  nohini.  videlicel  quia  ilmio- ani.  sed  si;iti,n  convicii   esseni,    pr-.ipieiea  ih    h  s •  bonue  mduiiiiis,    iiisi    lantum  in  h  s  lesium.ni  s 
iia>  ,10  libris  iNovi  Tcsta   nt-  .lecerpMinus,  .luibiis es|.niid..re  ei    n.ill;.iii     raiionem    reduere    p.,ssuiit; iic  jii>l;mi  oci-asi.mem  h,.l.e.ii.  ' 
Itein  li;L'reiici  i,,ipr..b;mi  E,-clesi;t^  cantu.n    ol  Inu- 

os  .|u;,scleric.  de  N,.vo  el  Veteri  T.sinm,.'„t..  red- uniCre;.iori  suo.  Conlra  hunc  e..oiem  pr.f  ri..ius 
slinion.uiu    ,'auli  diceniis    in   Epistola   ad    Ephe- los  {cap.  V) :  Et  impleamini  Sfjiritu  sancto,   hquen- PATaofc.  CLXXVllI. 

tuis  a,jrntes   semper    pro  omnibus  in  nnmine  Uomini vostn  lesuChristi  Deo  et   Puin.  Item  de  eo.le.ii  P.,i- lusnd    Col...ssenses.  dicens  tcnp.  ui^  :    Verbum  Chri- 
sli    hnbuet    in  vobis   abundanter  in    omni    snui^ntia 
et  commoi.entcs  vosmetir^os   ,.snlmis,   hymws,   cnnii'- cts  spintaUbus,  et  qraHa  cantantcs  inorrlious  v^siris Dnnano    lieiii  J,.aimes    in  .Apocah  p.>i    vidii  x\iv  se- 
iii..res,  et  ceci.lerunt  coiam  Agno',   habenles  sintfiili ciiharaset  phialas  aureas    plenas  od.,rameniorSm quiesuntorationes  sanctorum,  el  can  ,.bani   „uasi canlic.m  novuin,  dicentes  {cap.  v)  :  Diqnus  es    Do- mme,  solvcre  librum,    et  apcrire  svjnacula    eius  ouq. 
mam   ocosus  es  ct  redemisli   nos    Deo   in   sawjuine. Iteiii  in  eolem  Joanne.s,  d.cens  {cap.  x:v,  :  Et  voc-m quam   audici   sicut    cithnrizorum    dthnrizanlium    xn cnhans  sms-    et  canlubant    qnasi   canlu:um   w.vum, antescdrm.    Lt    m  al.o    l..c.  ((•«/>.  xv)  :    liaocntes  ci- t/iaras   De>,    et   cantantes    cantir.um  Dd    servi    M.m. si.  eic.  Ii.MU   J.)annes  m   e,).lein  .ca«.    xix)  •  Andivi vocem  maqnam    turbarum   multarum   m    cUo   d,c  n. tium,    Allrhna,  Inu^   ct  qloda,   ,t   virtus   Dco    nosiro est,  quia  vtra  ct  justu  judida  rjus  sunt. CAI'UT  XI. 

Postquam  de  dom.)  D..m  ni  qnae  p«;t  eccips'a  ali- 
qna.;i  n..n  ..mnia  qme  ii„bis   o,.currunt    p,-rsirin- ximus  i..s:.mMnia,  .le   sacr;.m.'n  o  crp.riset    san- guinisChnsti,   quo.l   ..mn.bus   sacrameniis   est   di- 
gn_us,  a  qi.oet    cujus   c.nsecrat.o  .n  dom..D.)mini quffiesiecclesia  De.  vivi  P;.ul..  at.esianie  celel.n.tiir coiiira   h;Breiiconi,n    pravitalem,  dvmam    a.icton- 
lalem     II,     ii.e,liuiu.pn,f,.r;unus     Chr.sius     vi  lens irn...in.'re  sib,   iiioriem,    vulens  cmmendare   n.,b.s M.Tamentum   coipoiis,  ei   s;^n-..i.,is.  acopiens   pa- 

,  iiem,ei   grai.as  a^re„s  bened.xii  et  f.v^ii,' dedit.me •  d..M'.pil.ssuis,  et  calicem  similit..n  IJnde  Maith  ins evan.,'|,sta(c.„.    xxv,):  (Mnnntibns   autemeU.al ce/nt  J.sns   pnnem,   et   bcnedixit  ̂ c    frcqit,  et  dedit dtsciinclis  sms,  et  aU  :   Acci,.ite  et   comedit   ;  hocest corpusmeum     Et  acci,,iens  cnlccem,   ,jraiins  eqi      et dcdU  dl,s,  diccns  :  Bibitc  ex  hnc  omnci ;  hic  esKnim 
sawjms  mcus  noyi   testnmmti  qui  pro  multis   effun- dctu,    in   remissionem   pcccatnrum.    I.em    de   e.  le  u Marciis(c«/).  x.v):  Et   mawlucnnt.bus    iHis,   accr,H 

sf;S"'T'"'  1  ̂''«"'^"^^"^  fregit,  et  dedii  ds  et  aU bumUe  ;  hnc  est    corpus    meum.     Et    acr.epto    calice ymtins  aycns  drdu  ds.  et  b,brru,u  ex  itloomnes:  et at  ,tl,s  :  Uicjst  sanyuis   meus  novi   testa,ncnh,   qui 
pro  mwtis    effundctur.   Kein    L.icas  {cap.  \\n]  ■   Ft accpto  pane,    qratias  nqms,  f,rqit  et    dcd  t    Us  i/i- c-ns  :ll"Ck^t  corpns    m.u-u,  quod  pro  vobis   ,i,n„r- 
Iwr   facUe  ,n  menm    comm,;mo'ationem.    SimilUer  et cnlicnpostqnnm  ccBnadt,   dicens  :   Hic  eU   enim  cn- 
l,T  nom   lcstn,ne,Ui  in    sawjuine    mco,    ipu   pro  vold^ c/fundetur.  ENai.gelisi.-e   nam,|ue  asserunt  ,  u.j,l   Do "'i.uisaccepit    panem  el   b-nedix,i,  ei  dedii    lisci- 
pu  .s  ̂su.s,  .  icMis  :   IIoc  est  co,-pus  meum.    No,.'sin- ^iiia       ̂ cccpU  pnnem,   bewdixit  et  frcyit,  et  dcdu 
^on   habei..r  in  Evjingelio  ,,u..d  D.afiin^is  ./ccep.  nl cor-pus  suiun,  ef  b(>nedixer^urqi:^:i7;;;;ricXoJ J^e.len  discp.ilis  suis;  se.l  testantur  evan  J  stce quod  acc.penl  i.ane.n,  et  bene.l.cer.s  fre-vPii  el (ieder,.  ,ms,  .  .c.i.s  :  //„c  cst  corp,..  meum  :^se  1,  4 

S..(I    |,;...e  ic    dicunt    q.md    hoc  demonsiraiivurn r.  n.,men  „.,„  n.|er  ura.i    p.inem  queni  ,n  m.-u.il  ," 

s.l!   .'''";'"    ''•'":;'^'^''>;'t,  (.|  '„„011,   fianir.hat. *,:"'■''  '''^^   .I|s.l.s..h„eb,t,  sed  n.iVnur  a.lcr- p.s  M.um  ,,,„„1  h;,.co.n..ia  p..,fi.- ehai.  Tn.le  eon.m 

,,,';-  "•■'•"'"^"""•'^   orig.nemel   mi.mm  hab.it U,u„.ra.i  ...s.  pro„„„,en   n..mi.iis /...r   n..n    p,.|,.si    ,v- 
SmI  in  ira.  it...iie   hujus  sacnimenti  de  corp -re  su.i meuiio  nulla    tunc   fac.a  fuerat.  Ergo  faliissimam 58 



scilicet  non  sunt  lariiia,   nec  a^iua,   nec  qucc   diuc 

fuerant,  sed  vere   panis   purus  esi   et   dicilur  :   iia 

panis  quem    post    ccenam    Jfsus  Chrisius  nianibus 

suis  accepit,  postquara   hunc   bencdixit  et    In-gii, 

corpus  Christi  non  panis  inleliigitur  esse,  [et  credi- 
tur  quod  Christus  Salvaior  ac  Redeniptor  in  cipna 

suis  discipulis  dedit,  dicens  :  Accipite  et   comedite, 
hoc  est  corpus  mcim.  Eanidem  raiionem  et  de  calice, 

perquem  gratias  agens,  et  dedit  discipuli?  suis  di- 
cimus,   etiam  dixit  eis  :  Bibiie  cx  hoc  omnes ;   hic 
est  sangiiis  meus    novi   testamenti,    qui    pro  multis 

effundetur  in  redemptionem  ■peccatorum.  El  addidit  : 

Quotiescunque  feceritis  hoc,  facite  in  meam  comme- 
moraliomm.  Hsec  verba  quae  a  Christo  m  coena  su- 

per  istud   sacramentum   prolata    fuerunt,   maxime 

quasi    ultimum    lestamenium     notari    debent.   Sed 
cum    dixit  :    Quotiescunque  feccritis  hoc,  factte    in 

mcam   commemurationem,   in    tiis    verbis    indicatur 

quod   Chrisius  isiud   lantum  i4   tam  sanctissimum 

sacramentura  noluii  ut  ibi  flnera  haberet.  Sed  apo- 

s'olis,  sicut  suis   cuhceredibus  et  eorum  successon- 
bus,  hoc   sacramentum    post   suam    passionem,   et 

resurreciionem,  el  ascensiunem  suam  in   sempiier- 
num  faceie    praecepii,  in  memoriain  suae   passionis 

et  in  spe  ffiteiDce  salutis.  Cum   Dominus   Jesus  Chri- 
stus  discipulos   suos  congregasset,  carnem  suam  in 

specie  panis,  et  sanguinem  suura  mlspecie   vini  se 

daturum  illis  promisil,  ul  in  Evangeho  beati  Joan- 
nis  continetur,  el  dicit  [cap.   vi)  :    Fanis  quem  ego 

dabo  vobis,  caro  mea  est  yro  mundi   vita.  Judffii  au- 
tem   lioc   audientes   inier    se    liiigabant,     dicentes 

[itdd  )  :  Quomodo  potest  nobis  dare   carnem  suam  ad 
mrtjiducarjdum?  Prcipter   hanc  litigationem,  et   quia 

iniellexit  eos   spiriiualem    intellectum    non    habere 

sub  certa  assenione,   dixit  eis  :  Amen,  amen    dtco 

vobis.   nisi  manducaveritis  carwm   filn    hommis,    et 

biberitis  ejus  sanguinem,  non   habebitis    vitam  m  vo- 
bis  •  et   qui   manducat  meum  carnem   et  bibit  mcum 

sanguinem,  hubebit  vitam  settrnam,   et  ego  resuscitabo 
eum  in  novissimo    die.   In  his  verbis    notandum  est 

quod    nemo  poiest  habere    vitam    a^ternam,    msi 
manducaverit   carnein   ipsius,  et   biberit  ejus  san- 

guinem,  secundum   hoc   quud  ipse  dixit.  Sed  ipse 
Christus   noluit  discipulos  suos  fallere,   nec  suum 

promissum  inaniri.  Carnein   suam   vero  et  sangui- 
nem  suum   in  specie  panis  et  vini,  in  uliima  ccena 

ul  manducarent   sine  oris  abhorritione  suis   disci- 

pulis  dedit.    Sed   quaecuuque  verba   Chtistus  dixit, 

cerlissima  et  verissima   sunt,  ne(iue    in  aluiuo  fal- 
lunt.  Multa  enim  dixit  qute  vera  sunt,  quae  si  alius 

dixisset,  nec  vera  esse  viderentur  nec  crederentur. 

llle  enim  dixit  :  Ego  sum  ostium,  per  me  si  qms  tn- 
iroierit,  salvabitur ;  ego  sum  pastor  bonus  [Joan.  x) ; 

eqo   sum  panis  {Joa^i.  vi),    elc.  Ego  sum  vitis  veraet 

vos  palmitesUoan.  xv) ;  ego  sum  via,  veritas,  et  vita 

IJoan.    XIV)    Tanta  enim  est   vis  verbi   Dei   atque 

virtus,    ut   cmnia  quaBCunque  dixit  quod  nunquam 

fallit  uec  pra?terit,  sicut  dixit  Psalmista  :    Bixit   et 

facta  sunt,  mandavit  et  creata  sunt  [Psai.  xxxii). 

Ei  hoc  nolandum  est  quod  evangelista  non  po- 

suit  prffiteriium,  sed  praesens,  quamvis  post  passio- 
nem  suam  scriberet,  inielligens  etcredens  hoc  quod 

Christusdixit  se  esse,  et  esi,  et  semper  erii,  iia  ea 

verba  quae  Christus  in  coena  protulit  coram  suis  di- 

scipulis,  et  eos  docu.t,  in  se  retinent  quarn  habue- 
runt  in  apostolis  in  sacramenlo  panis  et  vini,  scili- 
celcorporis  et  sanguinis  Domini,  et  eamdem  vim 

et  virtutem,eteflicaciani  in  Dei  mimstris  reiinebunt 

usque  in  linera  saeculi.  Postquara  Dnminus  noster 
Jesus  Christus  proJudaeorum  litigio,  quod  faciebant 

de  carne  sua,  audivit  et  dixit  eis  :  Nisi  manducave- 
rint  carnera  Filii  horainisel  biberiniejus  sanguinem, 

non  habebunl  vitam  aeternam;  sed  qui  manducave- 
rint  et  biberint  ejus  sanguinem,  habebunl  vitam  et 

sternam   resurrectionem.  Promissio  manducaiionis 

in  cneria  deilii,  et  corpus  suum   disiribueinlo  asse- 
ruii,  addil  :  Caro  enim  mea  vere  est  cibus,  et  sauguis 
mnis  vere    est  potus  {Joan.  vi).    Sed    sunl    quuiam 

haereiici  qui  credunt  audiendo  verbum  Dei  mandu- care  carnem  filii  hominis,  et  ejus  sanguinem  bibere, 
quasi    Christus    ncsciret   dicere    qui   omnia    scil  : 
Verbum  meum  vcre  est  cibm^,  et  sanguis  m<us  vere 

est  potus ;  aliud  verbum  pro  alio  ponens.  S^^d  cum hoc  dixit  :  Caro  mea  vere  cst  cibus,  ct  sanguis  meus 

vere  estpotus,  non  dixii  :  Caro  mea  vere  cst  auditus 
et  intellectus:  sed,  operanie  spirituali  gratia,   Caro 
mea  vere  est  cibus,  et  sanguis  meus  vere  est  potus.  Et 

hnc  proprie  Christus   dixit.  Et   certissimura  est  de 
sacramento  panis  et  vini  quod  in  coena  ejus  iribuit. 

Et    quotidie  a    ministris    Dei  ordinatis  hoc  sacra- 
menium  super    al  are    in   ecclesia   Dei  consecratur 

B  cum  ipsius  commemoraiione.  Sed  quia  vim  mandu- 
cationis  hujus  sacrauieati  et  utiliiaiem    bene  perci- 
pienilbus    ostendere    voluit,    addirJit    {ibid.):    Qui 
manducat   meam  carnem,  el  bibit  meum   sanguinem, 
in  me  manet,   et    ego  in    illo.  Et  qui   manducat    me 

ipse  vivet  proptcr  me;   et  ha^c  virius  hujus  sacra- menti  el  utililas  bene  percipienlis  quod  consequilur 
fidelis,  scilicet  eum  in  Deo  manere,  ei  Deuin  in   eo  : 

et  hic  talis  affert  frucium   multum,  ui  Joannes  te- 
statur  {cap.  xv) :  Quia  sine  mc,  ut  dicit  ipsa  Veriias, 
nihil  potestis   facere.  Beaius  vero  aposiolus  Paulus, 
hujus  tanti  et  lam  certissirai  sacranienii    v  m   et 
utilitatem   audiens,  et  cognoscens   suos  discipulos 
insiruere   v. rbis  el  actibus,   volens  nihil  uiile   ad 

eorum  salulem  eis  subirahere,  ut  suis  semper  sub- 

sequenlibus  in   memoria  haberetur,   in  Episiola  di- 
recta  ad  Corinthios  prima  scripsit,  dicens  {cap.  xi)  .• 
Ego  eidm  accepi  a  Bumino   quod   et   tradidi  vobis. 
Quoniam   Dominus    noster    Jesus     Christus,    in    qua 

C  7iocie  tradebatur,   accepit  panem,    et  gratius    agens, 

fregit,  et  dixit  :   Accipite  et  manducate;  hoc   csl  cor- 
pus   mpum,  quod  pro   vobis    tradetur ;  hoc  facile  in 
meurn  commemorationem. 

Ei  hoc  notandum  est  quod  Christus  jussit  suos 

discipulos  hoc  sacramentum  in  sui  memoriam  ta- 
cerc,  etui  illi  suis  discipulis  traderent,  sicui  ipsi 
ab  eo  accipiebant,  ul  memoria  ipsius  passionis  per 
hnc  sacramenium  in  saeculum  saecuii  in  lidelibus 

haberetur.  item  :  Similder  et  calicem  postquam  cc- 
navit,  dicens  :  Hic  calix  novi  teslamenti  est_  in  meo 

sauguine ;  hoc  facite  quotiescunque  biberitis  in  meam 
commemorationem.  Quvticscunque  enim  miinducabiti% 

panem  hunc  et  calicem  bibetis,  mortem  Domini  anf 
nuntiabitis  donec  veniut.  Itaque  quicunque  manduca{ 

verit  panem,  vel  biberit  calicem  Bornini  indigm 
reus  erit  corporis  et  sanguinis  Domini  (ibid.)  Se< 

si,  ut  haeretici  dicunt,  panis  et  vinum  consecratui 

niillara  haberent  dignuaiem,  quare  Apostolus  po- 
neret  indignum  accipientem  panem  consecratum 

corporis  et  sanguinis  Domini  esse  reum?  Quia,  si 

quis  panem  simplicera  comedat,  reus  esse  corporis 
et  sanguinis  Domini  non  dicitur,  nec  creditur. 

Et  ideo  Apostolus  aut  quislibet  hoc  sacramen- 
lum,  videhcet  panis  et  vini,  percipere  voluerit, 

probet  seipsum,  id  est  purgei  '^eipsum  a  pecca- 
lis  suis,  el  sic  de  pane  illo  edai,  et  de  calice 

bibat.  Iieni  ipse  Apostolus  reddit  causara  quare  per- 
ciuiens  piirgatus  a  peccatis  esse  debet,  cum  dict: 
Qui  enim  manducat  et  bilnt  inchgne,  judicium  sibi 
manducat  et  bibit,  non  dijudicans  corpus  Domnii. 
Itrm  non  est  in  merito  consecrantis,  sed  in  viriule 

etveriiaie  Spiriius  sancti,  spiriius  approbans,  con- 
firmans  hoc  sacramentiim  paiiis  et  viiii  esse  corpus 

Dumini,  quod  Connthiis  ostenderat  verbo  et  facto, 

cum  in  Epistola  prima  eis  transmissa  scripsit,  di- 
cens  {cap.  x) :  Calix  benedictionis  cui  benedicimus, 
nonne  communicatio  sanguinis  Christi  est  ?  et  panis^ 

quem  frangimuSf  nonne  participatio  corporis  Domim 



lus  (|iio(l  ipscrnel  sacnirHUitum  (juoil  a  Douiirio  ao 
cep(^rat   fa^Mfjhai.   SiiniliKir  ct  cajieri   aposioli.  Itii^rn 
Paiilus  ;ip,)s  olus  in  ea(j('in    (cap.  xi)    :  Convmimti- 
bm   volm    m  unum,  jam  non    est  Dominicam  cosnam 
manducare.   Vnusi/uisque  cnim    suam  amam   prxsu- 
mii  ad  mawJiicandum,     ct  alius   rjuidem   esurit,  alius 
ebrius   cst.    Scd  convenin;  in  uiiuiii  et  sua   ciharia 
propna  (;om(!(Jere,  c.l  niiiil  aliis  larj,ari,  siid  inebria- 
ri.  llajc  facla  non   sunl  Doniinicam  crenam  rnaridu- 
carc.    Aposloliis,    i^cprehendendo    Corinlhios    intcr- roffans,    dicit  [ibid.)   :  NuiK/uid  domos    non    habclis ad    inandurandum     ct    bibendum  1    scilicet     cibaria 
Siniplicia,    aut    Ecclcsiam  Dei  contemnitis,  et  confun- 
dUis  eos  rjui  non  liabent '?  Laudo   vos  in    hoc  (luod sirnul  (tonveniiis  in  unum  in  nomine  Dornini  nostri 
Jesu  Christi  :  non   laudo  vos  in  ho  ■  rjuod  conieditis 
vestra   propria  ciharia,    et  c^onfuridilis  eos  (|ui-non 
habenl,  sed  esuriunt.  Non  enini  habent  (juod  inan- 
ducenl.    In  hoc  a|)erte  manifestum  est  quod    disci- 
puh  apostolorum  ipsos  i  nitanles,  hiijiis  sacramcnti 
tradinoiiem     per   universum    niimdiim    niemonter 
perej(.'ruiil,  el    nos    diciiiius  et    credinius,  el  omnis Rumana  licclesia  a  beato   Petro  cl  Paulo   primum 
mndata  hoc  dicit  et  cr^edit,  quod  nullus  liomo  (lui in  hoc  sacramento  lidcin  non  habet,    ct  in  caneris 
apostolorum    tradiiioniims,   sicut    in   baptismo     in 
conle.ssione     in    paiiiiieniia,    caHerisque   apostolicis 
insmuiioiiibus,  qua?  liunt  in  P^cdesia  prajsenii   alie- nus  est  ab   unilaie   sar^ciaj   Ecclesia»,   et  c;iiliolicie 
lidei   et  sef,'ref,Mius  a  consortio  sanctorum  lideliuii/ 
vide  i(;et  pra3ierilorum  ei  liuc  l/'.  hicj  deKOuliuiii,  et esl  damnaius  in  sajculasajculorura. 

CAPUT  XII. 

Postquam  expediviinus,  li(;et  indij^ni,  de  corporis et  simgiiiiiis  Jrsii  Chrisli  tractaiu  in  caiholica  Ec- 
clo!sia  i)er  uiiiversum  munduin  oxtensa  universa- 
iter  celebrato,  de  baptisiiio  incipianius,  et  contra haireticorum  error.^s  baptismi  aqu;e  inliciantium sacraiiKmium,  testiinoiiia  (iii;e  Spirilus  s;inclus  ;id- 
niinislr-avent  nobis  iiilrin-endos,  auclontates  IVovi 

B 

carnaii  nabi-n    non   possit  ?  Nunquam  enim   poiest renasci.    Hihemus     in    Evangeins    quod    J.jannes iJaptisla  Spiritu  sancio  afflaius  in  deserlum   abiit 
et  pamiteniiam  et  baptismum   aqu  .*  sibi  advemen- 
tibus  praidicavit  et  dociiit.    Unde    Chrislus  Ijaptisi;e Joanni  aquam  .sanctiticare  et  confirmare  volens    ad 
eum   v(iniens,  ab  eodem  baptismum  aqu;/3  in  se'ac- cipere  dignatus    est,    pra-bens    oinnibus    fidelibus exemplum,   sacramenlum  baptismi  aquaj  ad  anima- niiii  .salutem  percipiendam  deb.-re  recipere  ;  in  quo 
ab    omnibus    pi^ccatis    tam  ab  originalibus   quam ab  actiia  ibus  mundantur;  et  sine  quo  n.m  est  lides universalis   Ecclesi;e,   qurjd    oninis   d -spiciens    hoe sacramentum,   et   accipere  nolens,   ffiternam   vitani 
nullo   modo  mereri,  nec  consequi   potest,  ut  Salva- tor   noster  Jesus  Chrisius  in  Evangeiio  beati    Joan- 
nis   teslatur,    dicens    [cap.    m)  :  Msi  quis    renatus 
fuent  ex  wjua  et  Spiritu    sancto,   non  potest   intrare 
in  reynum   Dei.  Habemus  in  Evangelio  quod  disci- puli  ejus,  eo  jubeiiie,  anie  passionera   credentes  in 
i^ilium    D.-i  bipiiz;ibani,    ubi   dicil  :   Cum  audisset Ji^sus    quod  Pharissei  diccrent  :  Plures    facit   discipu- 
los    quam   Joann>fS,    et  baptizabant  :  quam<juam    ipse 
non   baptizaret,   scd  ejm    discipuli,  reliquit   Judaeam 
[Joan.   IV),     eic.  Sed    sciendum    est    quod    Baptista Joannes  in  nomine  D.miini,    qui  eum   miserai,   ba- ptizabat    Scd  Dominus  nosler  Jesus  Chnstus,  qui a  Paire  de  cibIis  inissus  fuit,    huniano  generi  a;ter- 
nairi    saluiem    secum    aflerens,    hujus    sacramenti 
b;iptismi   foi-mam  discipulos  suos   docens,  per  uni- versuin    iiiun.lum   inittens,  ju.s.sit  eos  pra*dicare  rc- 
""^''"."i^ei     el  b;iptizare,  addens  :  In  nomine  Pairis l'iln,  et   Spintus  .^ancli   [cap.  xxviii,  ut  in  fine 

et 

resameiiti    proferamus.    Dicuni  enim  quidam*h;c- reiicoruui,   qiiod    h.ic   sacramentum  baptismi  a.iiKL' 
mie  eorum  manus  iiiiposilion(>,  recipieniiad  s;ilulem 
perpetiiaiii  onseqiien.lam  niliil    pr.nlesl  ailuliis   nec niaiii   parvulis.   Kt   liic  error  inter  c;cteros  errorvs 
u-ixiiiiu.s  (,'si.ilaljeiiius  in  Evangelio  Joannis,  quoil luaniies  Baptisia,    ut  esset  priociirsjr  Clinsti   cl  ve- 
'us  privco,  ab  omniputenli  Deo   missus  est  b;iplizare n:ii|iia,  ut    ip.semet  B;ipiista  tesialur.    dicens  (ch». l  ;  {Jui  misit  mc   buptizarr  in  aqua,  illc  mihi   dixit  ■ 
iuper  qucm   vidcris   Spiritum    Uci    dcscendrntim    et 
naneiitem  sicut  columbam,  ipsc    cst   qui  baptizat  in ^pintu   sancto.   Deni   in    baptismate    Chrisli   aiierti  „ unt  ctiili,  et  vox  Palris  aiidiia  esl,  Spii-iius  sancius  ̂  
ipparuit.  Vule  iiiat,Mnim  divauo  pietaiis   sacramen- 
um.  lota  enim  Trinitas  in  baptismate  Chrisli  ope- 
ala  est,    et    dif^nata  est  interesse.    Pater  aiidiliir 
liius  bapiizaiiir,  Spinius  sanclus  apparuit  iii  siie- 
\Q  coliimha'.    1-ilio   Dei  b;iptizalo  c.iMi  aperli  sunt '.tqiioiiiam    t;iiii;i>   digniiaiis  est  inslitutio  et  s;icra- leniuin    b;ipiisinalis,  ideo   Dominus  aii  iNicodemo 
licut  Joannes    in   Evangelio  suo  test;tlnr   irap.  \ny on  potcst    homo   quidqinnn   arciprrr,  nisi  \intnm  ci 
uerit  dr  caeh.  Amcn,  amcn  diro   tibi,    nisi  quis  natus 
Kcnt   drnuo,  non  potest   vidcre   rrgnum   hri.    Qwui atum    est   ex  carne,  caro  est ;  ct  quod  natnm  tst  cx pintn   ,S(/Hc'o,    spiritus    cst.    Audi,  li;ereiic.-.    Duas 
ponet  nos   halvre   nativii;Ues,  carnalem   scilicet  et  ' 
Pinitialem,   atiestante   divino   eloiiuio.    Qui  spiri- laii  caiet  nativiiaie,   non  poiest   videro    re.Mium 
'ei,  nec  intraro  in   illiid,  Sed   spiriiualis   naiiviias on  potest    jiaberi,  nisi  carnahs  habeatur.  Quomodo 
X  aicis  nuUam  esso  caruaieiu  naiivitateni,  quani 

^  beaii  Matthiei  evangebst;i3  invenitur.  Appar.'ns  di- .  scipuJis  suis  in  montcm,  dixit  eis  :  lle,  docete  om- nesgcnies,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris  et  Filii ctSprntus  sancii.Hc.,  et  adjunxit  :  Qui  crcdident et  baptizntus  fuerit,  mlvus  erit.  Qui  vero  non  credi- drnt,  condemnabitur  [Marc.  xvi).  Ex  hac  auclori- 
taie  mlclligere  possumiis,  quod  nulli  hujus  sacra- 

lut.mi  irofhf"^'  increduliias,  e:si  suscepeni,  ad  sa- Dicunt    etiam  haeretici,    quod    nulli,  nisi  proprio 
()re   et  corde   hoc   sacramentum  petat,  poiesi  nro- 
desse     In.le   adducenles  hunc   ermrem,  quod   par- vulis  bapiismiis   aiime  nihil  prodest.  Sed  nos  habe- 
n.us  m  Evangeho  beaii  M;irci,  quod  Donnnus  Jesus Llinsiiis   po.st    resurreclioneiii    suam   discmuJis  snis 
apparuit,    et  dixit   eis  :  Euntes   in  mundum  uninr- sum,  praidicate  Evangelium   omni  crralurse    Qui  cre- duUTit  et  baptizatus    furnt,   sahus  crit.    In  luic  loco 
non  fecit  aliquani  exceptioneiu  inagnorum  \e\  nai-- vulorum,  seu   masculorum  vel  feminarum.  cum  di- cil  onini  creatura;.  Qui  credidcrit  et  (.apiizatus  fuc- nl,  salcus   erit.  Et  ideo  fides  est  cath..lic;e  Ecclesi» 
iHr  universum    mundum,  in  quacun(|ue  parte  no- i'i'  n  Christi   celebraiur  et  creditur,  sive  sint   nar- vuli,  sive   uiagni,  sive   viri,  sive  mulieres,  si  hoc sacramentuni    bapiismi  recepennt,    sine  diibio  <al- vantur,  et  ab  omnibus  peccaiis  sive  ab  ori-malibu- sive  ab  aciualibus,  co.ip.Tante  graiia  Spiriiu>^  <an- 
;•'•,  minulaiiiuret   puniicaniur,  nisi  in  corrupiK.ne P"L(aii  cecKl.wiiit  posi  lavacrum  b;ipiismi  antemiam "'oriantur.  Quod  dicuni    de   parvulis   ha>rel.(^, 
b;|ptisino  non    posse  salvari,    nmira   hunc  erroVon b  .  lu.s  Paulus  in  epislola  ad  C.rinihios  prima  [cap. V  i)  .  >Si  quis  /,./,/,s  f.otrr  habct  mulirrem  infidclcm, et    hivcconsrntit   habitare  cum   illo,   non   dimitiat  il- 
lam     Etsi  qua  muUcr  lidtlis  habet  virum   infidclrm et  hic  consentit  habitare  cum   illa,    non    dinnttat  il- 

n!lJ'''T^'f''  ""'?/■'■'*  '■"/''''■''■^  P''  mulurem 
n  i  h  ""'/'.'''•. '"/"^''/<s  Pcr  virum  fidelem.  AUo- qitin    fiiu  vtsin   immundi  cssrnt.  nunc  autem   ̂ ancti 

m,'! n/^"^^/'''"'^  ''''■''  ''''^'^'  iHlolium  parenium  (^sse muiidos  etsanctos;  muUo  magis  eiiara  credendum 



parviili  bapiixiiii  ii»  Ime  painnoiuni  crinuiniur  n)un- 
dari  el  salvari.  Umte  haht^inus  in  Evangelio  Malilisei 

(cai).  X.VI  quud  liiia  nuiliei is  Ch.iiianseae  lide  niauis 
suaisalva  iacia  esl.  Ilem  liabenius  in  Evangeho 

quuil  qu;dam  deferenles  paralyiicum  ad  Jesiim  ja- 
ceutem  in  ecio,  uon  potucrunl  eum  adire  prae 

lurha,  el  submiserunt  paraljt.cum  per  tegulas  anie 

eum  ul  eum  sanaret.  Ips  vero  respiciens  deponen- 

tes  paralviicum,  lide  illoium  aegro  reddidii  saniia- 
tem  {Malth.  ix).  liem  putesias  diaboli  expelliiur. 
Et  inveniiur  in  Evangelio  beaii  Maiihsei  de  quodam 

Centurione  pro  saniiale  pueri  adeunie,  (|U(id  a  Do- 
mino  audivil  {cap.  vui)  :  Vude,  sicut  credidisti  fiat 
tibi.  Et  sanaius  est  puer  illius  ex  illa  huia.  liem 

fiiia  principis  Synago<;ae  deluncia  rogaiu  pauis  a 

Duiuino  S';scJtaia  esl  {Matth.  ix).  Ileiii  lilias  cujus- 
dam  mullieris  viiuae,  dum  exira  purtam  civitatis  ad 

sepeliendum  deierrelur,  tleiu  ei  uiulaiu  mairis  Du- 
minus  misericonlia  inuius  eum  su^ciiavit,  el  mairi 

suae  reddi  it  {Luc.  vu).  El  idciico  hic  evangelicis 
auclorilalibus,  el  aliis  (juamplurimis  leslununiis, 

qiiae  in  apostolicis  Scripiuris  coniinentur  univer- 
salis  Ecclesia  per  universum  mundum  credit  et  te- 
nei,  quuil  lide  pairinorum  per  invocaiiunem  sam  lae 
Triuiiatis  factam  a  nunisiris  Ecclesiae,  infanlibus 

el  pueris  spiritalis  graiia  a  Deo  umnipuienii  in 
baptismo  donaiur,  ut  Paulus  tes.atur,  dicens  :  Ego 

planlavi,  A])ullo  riguvit,  Deus  auttm  incrcmmtnm 
dedit.  Itaque  neqiie  qui  pluntat  tst  uliquid,  neque 

qui  rigat;  std  qm  mcrcm^nlum  dat  bms  (I  Cor. 

III).  E.  quia  Aposlulus  diXit,  dat  Deus  incrementvm, 

unusquisque  hdelis  credere  debet,  ut  qualiscuiii|iie 

sii  qui  bapiizat  cum  invucai  (ine  lacia,  sciiicei  in 
nunune  Fairis,  et  Filii,  et  Spiriius  sancii,  Deus  dat 
incrementum,  videlicet  sputiuale  huc  sacianienium 

recipenii,  eiiamsi  sit  parvulus  vel  magnus  Unile 

Pelrus  in  Acibus  apustolurum  dixii  {cup.  ii)  :  Ba- 

ptizetur  uuusquii^que  vestrum  in  nomine  Doncini 
n">tri  Jesu  Vhristi,  et  accipietis  donum  Spiritus 
sancti. 

Item  dicis,  hseretice,  quia  peccator  bapiizare  non 

poiest.  Uuumudu  ergo  bapiizant  aposluli,  qiii  p^r- 
catures  eranl,  attesianie  Juanne  et  dicente  ;  Si  di- 

ximus  quia  pcccatum  iion  habemus,  ipsi  nos  scJuci- 
mns,  et  veritas  in  nobis  nonest?  {\  Joan.  i.)  llem 

dicis  (juia  per  ministerium  sacerdoiis  non  datur 

SpTitus  sanctus,  queni  le  dare  mentiris.  E'  quu- 
muiio  dicis  le  dare  Spiritum  sanctum,  cum  ipse 

Spiiiiui  sanciu,  m  quantum  poies,  conirailicis,  et 
cum  sii  sulius  D  i  daie  Spiiitum  sanctum?  liein  in 

Actibus  apustolurum  habelur  {cap.  viii),  quud  apo- 
stuli  impunebaut  manus  super  illus,  el  accipuhant 

Spintiiin  sanctum.  Nun  uicitur  quod  dannt,  sed 

per  impus  liunem  manum  eurum  accipiebani  hu- 
m.nes  Spintum  saiicium.  Item  in  Ai  iibus  apusio- 
luriim  (ibid.)  :  Et  desccndtrunt  utcrque  in  aquam, 

Philippus  et  eunuchus.  Et  baptiznvit  eum,  et  dcscen- 
dit  Spiritus  sanctus  super  eum.  Item  de  inlaniibus 

Sive  parvulis  iu  Evangeliis  invenimus,  quia  Deus 
nosier  Jesus  Chnstus  talem  parvulorum  aelatem 

prubavit,  ut  diceret  uiS(  ipulis  offirentes  ad  se  par- 
vulos  piohibrntibiis  :  Siuite  parvulus  venire  ad  me, 

tatium  est  tnim  regnum  coilorum  {Murc  x).  Ui'it"un- 
que,  ergi)  iion  ciedident  paivulorum  bapiismum 
ai(|ue  iiifaniium  ad  salutem  viae  aeieinae  valere, 

coiitra  Evangilium  credii,  et  est  ijuasi  qui  coiilia- 
dicai  paivulos  ad  Cliristuiii  veiiiie.  llem  liabemus 

in  EpiStola  prima  beaii  Pauli  ad  Coriiiihins  (cup. 

xv),  uuod  in  primitiva  Eccle^ia  discipuli  apusiul  i- 
ruiu  pro  morluis  bap.izabantur,  credeiiles  eis  cuii- 
ferre  adeorum  saluiem  animarum.  Dicit  etiaiii  Apu- 
slolus  (ibid.) :  Si  mortui  non  resurgunt,  ut  quid  etiam 

baptizantur  pro  illis  ?  ut  quid  et  nos  periclitamur 

(1)  Hie  errat;  non  eQim  Ecclesi»  boc  tenet. 
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nam  iiiis  iiiuriuib  luiiiiieuai  \i;,  ijuuu 

dieianl  iiec  accepeiaiil  ei  ideo  pro  illis  bapiiza- 
baiuur;  ()uaiito  ma).iis  li.ieles  crei.eie  debeiii  inouo, 
qiiod  liile  palrinurum  hapiizati  parvuli  salutem 
auernam  el  t;raliam  spiriiualem  m  bi.ptismo  conse- 
quuntur?Et  isia  de  hapiisnio  sufliciant. 

CAPUTXlll. 
Diximus  de  sacramenio  baptismi,  qui  est  prima 

taljula  posl  nautragium,  id  esi  pust  immersionem 

peccatur.iui.  Et  quia  poenilenlia  esi  secunda  ta- 
bula  post  naulragium,  ideo  secundo  locu  post 

baptismum  dicen.ium  esi  de  poeniientia,  (luain  au- 
thentice  contra  ha;reticam  pravitaiem  ci-nliimare 

nos  oportel.  A  pa^niieniia  incip  t  praedicat.o  Joan- 
nis  ;  aiienim  :  Agite  poenitentiam,  appropinquabit 

enimregnum  cnlorum  {Matth.  iii).  El  Peirus  m  Ac  i- 

bus  apusiulorum  ad  eus,  qui  praidicatiuue  sua  com- 
puncli  tueranl  cunle  {cup.  n)  :  Pamitcnliain,  inquit, 

agile,  et  buptizeiur  uvusquisque  re^triim.  liem  Pe- 
liiis  :  Pcnnitcmini.  igilvr,  it  convirtin.ini  ut  deleuntur 

veslra  peccula  {Act.  iii)  Scd  quia  in  jKBniientia  ne- 
cessaria  est  inteiinr  cuniis  cuniritiu,  et  or  s  con- 
fessio,  et  digua  saiisfactio  injuncta  a  presbylero, 

de  unoquoque  exempla  proferamus. 
Quod  inierior  cordis  conliiiio  sil  necessaria,  ha- 

bemus  ex  aiicioriiaie  Juelis,  qua  diciiur  (cap.  u)  : 

Scindite  corda  vestra,  et  non  veslimenta  veslra.  Et 

eiiam  ex  auciontate  Psalunsiae  diceiuis  :  Cor  con- 
trilum  tt  humiliatvm,  beus  non  dtspicies  (Psul.  l). 

Cunlriliu  eiiim  est  cumpunciio  cordis,  qu*  nasiiiur 

ex  recoritaiiiiiie  piaeieriiuriim  malorum,  ut  in  Evau- 

gilio  :  Et  recordants  Pttrus  verbi  Jcsu  quod  dixe- 
rat  :  Priusquam  gullus  cant<t,  ler  me  ucyahis  Et 

eyressas  /or.-.s  flevit  umarc  (Mutth.  xxvi).  Ecce  quo- 
mudo  ciiiiipuncius  esi  cuide.  Ri  cordatus  enim  mali 

piae  eriii  ad  lacrxmas  lecurrit. 
hem  necet-saria  est  uris  confessiu,  quae  duubus 

mod  s  diciiur,  scilicei  cuiifessiu  Dri  et  peccaiurum. 
Ciiiifes^iu  Dii  est,  de  qua  Duminus  in  Evan;:elio 

lu(|uiuir  :  Qui  me  confcssus  fuent  coram  fiommibus, 
confitcbor  et  eyo  eum  corum  Patrt  meo  {Maith.  x). 
Cuufessio  peccatoriim  esl,  de  qua  Davm  psaimo  ait  : 

Confitemmi  Domino  qvoiiium  bonus,  quonium  in  s%- 
ciLUin  misericordia  ejus  [Psal.  c\).  Bniium  dixil  Du- 

miiium  et  misencunlem  ;  quia,  si  quis  coiifiteali;r, 

paiaius  est  misereri.  Ejus  nam(|ue  miseiicordias 
pia-videbat  di-  lnngiiiquu  per  Spir.ium  saiictum,  cum 
d  cebat  ;  Miscricordias  Dumiui  m  aeteruum  cantabo 

tibi,  Duhdne  {Psul.  Lxxxviu).  liem  :  Misericordiae 
iusemultx,  bomijne[i\  licg.  xmv)  leniDavd  .  Dui: 

confitebor  adversvmmc  vijustitium  meum  {P.->ul.  xxxi). 
C  iiUsso  eiiim  esi  piupni  ac.ns  cum  sui  accusa- 
liune  exsecratiu.  Unde  illuu  ;  Justus  in  principio 

sermonis  uccusator  e>t  sui  [Prov.  wui).  Ei  Jacubus 

111  Epistida  canonica  [cap.  v)  :  Confitemim  ait<r- 

utrum  peccnta  veslra,  et  orale  pro  invicem  ut  salve- 
mini.  Ei  Paulus  aposiolus  :  Corde  crediiur  ad  ju- 
stitiam,  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem  [Rom.  x). 
Ecce  habemus  e.x  aucioriiate  Jacobi,  quud  peccaia 

nostra  confueamur.  Ei  non  dixit  suli,  Deo,  sicut 

dixit  haer.licus,  sed,  confitemini  altiruirum.  Et  quud 
sacerdo  ibus  debeamus  cunliten,  dicii  Duinmus  in 

Evangeliu  :  Vade,  ostende  te  sacerdoti  {Luc.  v).  Et 

Jacubtis  •  Viifirinatur  qvis  in  vobi.^f  Inducut  pre- 
sbytcros    Ecclesiw,  it  orcnt  svper   eum,  eU\  iJuc.    y). 

yuud  item  satisfaciio  sit  necess.  ria.  h  bc-inr  iu 
Evangeliii,  uhi  Liicas  ail  (cap.  iii)  :  Facite  fructus 

digim  poinitcntiae.  ISam  facne  friiclus  digiius  pu^ni- 
lemi*,  iiiliil  aliuil  esl  quam  dignam  agere  saiis- 
faciionem  iiijuni'iam  a  pre^byieio.  Sat.sfaciio  est 

senieiitia  vel  judicium  quod  a  sacerdoie  datur  poe- 
niienti  super  peccaium.  Et  huc  esijudicium  de 

quo  dictum  est :   Non  judicabit  Dominus  tis  in  id- 

^ 



triis  :    (Jwinmm   Irrnims  eat  ut    inripiut  judiciitm  de 
doino  Dontni  (l   prtr.  i\).  El  liaJc  e.st  [)olf>Uis,  (|iia  il 
DoiiiiiiKs  (\oi\i  oiiiiiitju.s.  st  ilicfl  iiott^stas   li-^r.-iti.ii  Pt 
solviMiii.   Dic/l   it;i<iii'   ipsa   Vonl.is :    Qiorum  rcmi- 
serllis  pmmtd  r  inittitnlnr  cix,   et  '/niirnm  reiiiiwrilis 
ri;t>-nta  sunt  {Joun.  xx;.   Siciit  (Miiir)  iii  Vctffi  Tesla- 
H)i-i)i()    lcprosi    mb  baniur   ostciidcre  se  saccnioti- 
hiis,  ut  (li>ccrr)ftreiii  (|ui  esscrit  iiiuriili  vkI  iiiiiiiiin.li 
L''i:it.    xiv),   iia   et    riunc   pro   ofiicio   siio  s.iccidns, 
ciiiii  aiidiici  pcccatoruii)  variciai"s,  sciat  qoi   \\<r:\f\- 
diis  sii  vhI  (|iii  solvcnJds.  Iicia.  post,|u  iin   Chri^stiis Lizariirn     su.scilivi,    ait     discipiilis:    S'jlvite     eam 
{Joiin.    XI),    voluii  D)iiiiiiiis    ui  qucm    susciiavcrat 
ipsi   solvcreni,  ct  soliiluin   ostcndcrent...    Dcus  di- 
mittit    piiccala  pcr   iriinislros.    Curn  eiiirn    Deus  di- 
miitat   pf-ccaia,  et  hojiio   dirnittat;   aliier  Dcus,  et 
aliier  iioriio.   D-us  ex  semeii[).so,   (|uia  pcr  senici- 
ip-iiiiii,  (|u;in(io  vult.  pcccaia  diniitlit:  hornincs  non  ' 
ex  se.   seil  cx   <;ratia  in  eis  ct  p(!r  cos  opcranle.  Kt 
iia    vcriirn    cst   (|iind    .solus  Ocus    p  ■ccata   dimitil, 
siciil  i|)si'  D'inin(is  ait  in  iin.phda  :  Efjo  solus  d  fro 
ini'/u?tut(s  et  p"ccufu  popuii  (fsui.   xlmi).    Ilcin  :  Tu 
es  sulus  'lui  fucis  mirabiliu  (Psat.  lxm).   Et  iion  tie- 
gatiir  (|iiin  ei  homincs  miiabnia  raciani;  sed  non  cx 
sc.    sic.iit  ct    I)''us.     Itcm     Nemo    bonns,    nisi   solus 
\D"us  (Luc.  xviii),  qiiiacx  sc  boniis.  N(^c  laiiicn  ne- 
pamiis  honos  homines  esse.  Et  sic  homincs  pcccata 
dimiiiunt  non  ex  se,  sed  Deus  diiniitit  ()cr  iiiinisie- riiiin  coiiim. 

S(!d  dicis  aliquem   pnsse  salvari  sine  confe.ssione, 
et  ohncis   illam  aiicioriiatciii   qua  dicitiir:  Quucwi- 
que   hora    peccutor  ingemuerit,    sulvut    erit    [Ezech. 
XXXII i).   Ad  quol  diccmluiii  cst  quod  vere  univer- 
salis  sa(;crlos,    scili(;et  D  ■iis,  qiii  viilt  co'ilitcri,  scd 
noii  polesl,  solvii  a  dcbito  \)am\v  a3lerii;e  per  cordis  p coniriiioiiein.  Sed,  qiiandiii  poiesi,    nisi  ore  conli- 
teatur  non  absolvitur.    Est  nainque   ceriiim  quod 
ille  (|iii    habci    cor   contriiiiin,  vult  conlitcri.  Scd 
isiam  b  iiiam  voluntaem  [lotesi  diseren^  Non  eniin 
vult  homo,  diiin  cst   in   hac  vita,  qiiod  non  possit 
mdle.   Et  si   hac   voluntaie  ainissa   nollet  conlitcri, 
et  liinc  morer-ctur,   nulli  diiliiiim  esi    tiim  damnari 
pro  illo  pi^ccaio  ijuol  conliicri    noluit.  Niillum  cniin 
peccatiim   ini()iiiiiiiiin.    Aut  enirn    homo  piiint,   aiit 
Deiis.  Auparct  \\;\[\\r  quod  .soliis  D.-us  diinittit  pcc- 
cata  viviiicando  intiis  per  snitiam;  ei  qiiod   saiicr- 
dos  (liniitiit  non   inms   vivilicando,    sed    a  debito 
aeicrn;e  \w\\si  ab^olvendo  pcr  eam  (|uain    injnnsit 
sai'sfaciionem    Q  lod   vero   dicis  pcccatoriim.  Quu- mnque  hora  inqemucrit  peccutor,   salvus  erit,  de   liis 
dicium  cst  q  li,  insiante  penciilo  moriis,  tempiis  .sa- 
lisfictionis  hahere  non   possiiit.  Ac  si  diccrel  :   Pcc- 
jaior  (|iiaciin(|U(!   hoia   vcre   iKiMiiiueiit,   in    fiiuira 
i^it.i   non    pcnbil   vci   de  oinnibus  poiest   dici,   Qun 
\ora   ingi^mwrit,  sulvus    erit,    qu  a    tiinc    pcccantis 
^aius  incipii.  Scd    [)osi(iuain  diximiis  de    eis  qiire 
n  [npniicntia  consideranda  siiiji,  diccndiim  est  quid 
iit  pienilemia.  Pienitcniia  eniin  cst  pcrpciraia  mala 
)lan^^'n'  ct  plan^rcnda  non  committcre.  Nam  qui  sic icia  (lc(iloral.  ut  alia   tamen  commitiai,  adliiic  pai- 
li  eniiam   airere   aiil  iKiiorat    aul    dissiniiilat.    licm 
rrisor  esl  non  [lOMiiiens,  qui  adhiic  aj;it  quod  pa^- 
Mluit,   ncc    vidctiir   Deuni   quterere    subditus,    .sed 
nbsannare   sii|)crbus.     Is;iias   peccaioribus    dixit: 
'Mvimini.   mnwii  eslote  llsai.   i).  Lavatu.s  et   niiin- lus  est  (|ui  |)i-,e(eriia  pbinsii,  et  plaiiircnda   iicriim lon  comiiiiltl.  Et  h;TO  est   vcra  poMiitcniia,  dc  qua 
icil  Dmiinus  in    Evan-,'clio  :  M<i///,s  g^nidium  est  in 
ngrlis   Dei   super  uno  peccUore  prenitentiam  ugente, uam  super  nnwiginta  novm  juHis  gui  non  indigimt 
'centtentia  {Mutth.  wiw).   non  qnod  sil  aliqiiis  adim iistus.  qui   non  indiL;cat  poMiiieniia,   sed    i|ui  non 
adijieiit,   id  est  qui  ;i'siimai)t  non   indifjcre.  El  hoc 
81  quod  ;idhuc  reiinent  h;eretici  de  supercilio  Ph.v isaeorum.  Ipsi  sunt,  de  quibus  Salouion  ait;IcB-<*^ 
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tium  de  poeniteniia  suffic  anf. 
CaPIT  .XIV. 

Post  T.-acatum  (ipniicrni^e  sequitnr  de  mannum 
imr»  isiti  inc,  qioniarn  hterciici  loaiiuum  irnp  .sitio- 
nciii,  (|iiol  coriso'ameiiliim  vicant,  conira  Domi- 
nica  [)r;ecc[)ta  et  aposlolorum  consti  iiia  apcre 
usiirpant.  Quomo.lo,  et  a  quibus  |)crs,,nis  fjat, 
et...  .  scnli;iiit,   primurn  esi  di(;endiirn.    M  .diis  con- 
solamenii   lalis   cst      p.pilo    vel    e[)i«c..()iis,    vel 
diiconus.    nominaius   reci.ir  alionim    liaercii.-oriim 
sibi  siibjcctorum   E.  (juanln  voluni  facere  consola- 
riientiiiii   ali.-.ui  viro  vel  m  ilicri,   ille  (jui   major  et or.linaius  dicitur,  abltnis  man  bus,  et  omncs  simi- 
liier  ilh  qtii   ihi  adcsse  volimi,   lotis   manibiis,  li- 
bruin  Evang  liorum  in  manibus  siiis  tenens,  eum 
vel  eos,  qui  ad   recipiendurn  consolamenium  adv.;- 
niiini,   admonet,    ut   in    eo    consolamenio   omnem 
siiam  fideni  et  spem  saliiiis  animarum  siiarum  ia 
Deo    et   in    illo  c.insolamentn   ponant.    Ei  s:c  siiper 
capiia  eoruoi    Hbn)    posito.   Ora  lonem   Dimmicain 
seplicsdicimt    Et  dcinde  beatis  Joannis  Evanfjclium 
{cap.   i)  nb   fn  princiiiio  incipientes,  iisque  ad    hiinc 
lociiin    EvanL:c|ii,    —   Grutia   et   veritus   per  Jisum 
Chrisium   fucta  est,   ornnilius  audienlibus   dicit,    et 
sic  finitur  illud  consolamenlum.  A  quibus  personis 
fii  dicamiis,  scilicet  ab  illis  qui   inter  eos  onlinati 
diciintiir.   Si   i|isi  defiierint,  ab  aiiis  qui   consolati 
diciintur  siinpleiur;  et  si  viri  non  adsint,  mulieres 
taiitum    infinnis  faciunt.   Quid  de  eo  sentiant  dica- 
miis.  In  illo  enim  ̂ (.'ncraliier  omnes  salvandi  fi  lem 
suain  ct  S[)ern  habcnt,  et  omnium  remissionem  suo- 
nim  peccntnriim  ct  emun.iaiinnern  siinrum   dclicto- 
rtim  al)si|ue  satisfac  ione  alKjua  iii  eo  conseiiui  cre- 
dunt,  si  statim   m  >rte  deliciuni  :  et  non  soluin  ve- 
niarn  de  venialibus  pcccatis  qiiae  commiserunt,  sei 
etiarn  de  crimirialibus  perpetratis   dari   in   eo   sibi 
crcdiint.  Diciint  etiam  fjuo.l  nemo  magnus  vel  par- 
yus  vir  sive  mulier,  nisi  illiid  consolamcntum  ab 
ipsis  coiiS'ilatis   receperit,  coeleste  repnum  et  ange- loriim    socientem    aliqtio    opcre    vel   beneficio,    vel 
conlcmplaiione   relijTJonis,   nec   eiiam    martvrin;  et 

eiiam  si  ab  omnib  is  (.juod  est  impossibile)  'pcccaiis et  dclictis   se   absiincat,   c.inse(|ui    potest.   Crcdunt 
etiam  hnc.  qiiod  si  ilje  qui  facit  illud  consolamen- 
tum  in  aliquo  pcccaionim  (juae  ipsi  criminalia  vo- 
cnnt,  lap?iis  fiierit.  sciii  est  come.tere  carnem,  vei 
oviim,  vel  ca.seum,  vel  intcrticere  avcm,  vel  aliquod 
aiiiiial.   pnptcr  n'pentin;  vel  etiam  in  illa  peccHta 
qiiae  Eccleis'a  Rnmnna  n  iminat.  vcliiii  h.tmicidium, adtilteriuiii,  fornicaiio.  immunditia,  fiirium.  falsurn 
lcsiimoniiim,     [icrjurium,     rapina.    consolamentum 
illiiis  acci()icnib  is  nihil  prodcst.  D'cunt  enim   eum 
talcm  s.c  Inpsiim   Spiriium  sanctum   non   habere,  et 
quod    non    habent  credunt  non   posse  aliciii  dare. 
Imn  etim.iem  credunt  iterum  np  iriere  illiid  consola- 
ii.eninm  rccp.Te  ab  alio,  si   salvari  desi.lerai.    Et 
h.ic    iinivcrsalifer    de   nmnibu.s    tam    viris    quam 
mulieribns,    lapsis    ita    oportere   fieri,    ut    dictum 

es'. 

Rnmana  vern  apnstnlica  Ecdesia  omnia  ita  pra»- 
fata  qu;e  ab  hi-en-tic.s  conficitintnr,  pe.ssimns  et 
niortnl(>s  ermrcs  mtiliis  aucioriiaiibiis  iudicai.  qiiia non  stini  a  talibus  pcrsonis  facia  a  .[iiibus  fieri  de- 
bcnt.  Ncqne  a  Jesii  Chrisio  ins  iiuiutn  est,  neque ab  nposlolis,  nc((uc  in  lempnre  ennim  f.ictum  esi. 
Hibcmus  etiam  in  Evany:eliis  quod  D.>miniis  Jcsus 
Chn.sttis  ei  Salvatnr  nnsier,  parvulis  ad  .se  delatis, 
ei  etiam  .■pjjris,  imponehit  manus  siiper  eos :  et bcnediccbat  eis,   et   sanabantur   {Muith.  xix;   .Murc. 
VI ;   Liic.  \\\\\  :  ct  hnc    nnn  invenimus  ut  alicui 
d  scipiilorum  ante  passionem,  qti.tusijue  a  mortuis 
resurrcxii ;  sed  post  resurrcctione  ti  pniesiaiem 
bap'iznn.li.  et  manus  iinp.^ncndi  in  nomine  Dnmini tantiim  ap.isi.dis  dtvlit  [\furc.  xvp.  et,  ...  ordinaii 
fueriiu.  oaindem  potesiatem  bapiizandi  et  mauum 



aposioioriiiii  (r.ap.  viii)  quoti  ncaius  feirus  !5iiiioni 
Ma<,n)  ofTerenii  peciiniairi  sibi,   et  petenli  Spiritum 
sanctiiin  ci  talem  poieslatem  dari  sibi,  ui  cuicun(|ue 
ipse  iniponeret  manus  Spiritum  sanctum  acciperet, 
respondit  :  Non  est  tibi  sors  neqiie  pars  in  setmone 
isto,    quia    sesfimasti    donum  l)c.i   pecimia   pos.Hdcri. 
Sed  roga  Domimun,  et  age  pcemtenliam  ab  liuc  tanta 
nequitia  tua,  quw  in  cor  tuum  asccndit.  Et  ila  illum 
indignum  hujus  divini  officii  respuenduui  esse  judi- 
cavit.   Habemus   etiam   in  eodem    libro   {cap.   xiv) 
quod  apo^toli  per  omnes  civitates,  in  quibusnomen 
Domini   nostri   Jesu  Christi   celebrabatur,  et  Chri- 
stiani   fideles  persistebant,  presbyteros   et   diaconos 
ad    eadem   sacramenta  peragenda   eis  ordinabant: 
verbi  gratia,  cum  constituisscnt  per  singidas  Ecclesias 
presbyteros.  Iiem  in  eodem  (cap.   xx),  cum  Paulus 
vellet  ab  Asia  ire  Jerosolymam  transiens  per  Eccle- 
sias  in  quibus  presbyteros  et  episcopos  ordinaverat, 
venit  Miletum;  et  mittens  Ephesum  vocavit  majores 
natu  Ecciesiai  dixitque  eis:   Attendite  vobis  et  uni- 
vcrso  gregi,   in   quo  vos  Spiritus  sanctus  posult  cpi- 
scopos    reqere   Ecdesiam    Dei,   quam    acquisivit   san- 
guine   suo.    Et   postquam     Dominus    noster    Jesus 
Christus  apostolos  elegit,  el  post  ejus  ascensionem 
populi  per  universas  Ecclesias  episcopos;  et  presby- 
leros  ei  eliam  diaconos  ad  peragenda  omnia  divina 
mysieria  constituerunt;   et  eamdem   poteslaiem    et 
Iraditionem  quam  ipsi  a  Chrisio  acceperant,  illi  a 
se    ordinaiis  concedebant.    Quisquis    contra    hanc 
apostolicam      facit   et  credit,    multum   errat,   et 
mortpm  sibi  operatur.  Unde  et  Jacobus  (cap.  n) 
ait :  Qui  totam  legem  servaverit,  offendit  autem  in 
uno,  factus  est  omnium  reus.  -Item  Paulus  :  Modicurn 
fermentum  totam  massam  corrumpit  (I  Cor.  v).  Et 
conira  personas  haereticorum  ista  sufticiant. 

Item  conlra  modum  consolamenti  eorum.  Hsere- 
tici  dant  illud  consolamentum  tam  magnis  quam 
parvis,  viris  ac  mulieribus :  quod  nunquam  ab 
apostolis,  neque  inter  discipulos  eorum  factiim  fuit, 
neque  mandatum  fuisse  ab  eis  invenitur,  quia 
aposloli  quos  ordinare  volebant  prsedicatores, 
presbyteros  vel  diaconos  super  populum  manus 
tantum  imponebant.  De  aliis  non  invenimus  in  di- 
vina  Scriptura,  nisi  quod  praedicabant.  et  baptiza- 
bant  eos  cum  invocaiione  Spiritus  sancti,  ut  Domi- 
nus  noster  Jesus  Christus  eos  docuerat,  et  eis  man- 
daveral,  ut  dicit :  Ite,  doccte  omnes  gentes,  bapti- 
zantes  in  nomine  Patris  ,  et  Filii,  et  Spirilus  sancti, 
et  formam  et  modum  dedit  eis,  qui  usque  hodie  in 
Ecclesia  assidue  reiinetur.  Unde  valde  mirandum 
est,  a  quo  talis  consuetudo  consoiamenti  haeretico- 
rum  habuit  initium,  vel  sumpsii  exordium,  quia 
neque  a  prophetis,  neque  a  Christo,  neque  ab  apo- 
stolis,  ne.iue  ab  apostolicis  viris  apostolurum  suc- 
cessoribus  iniiium  habere  videtur,  quia  multum 
discrepat  a  dictis  et  a  factis,  et  eliam  a  scriplis 
istorum  omnium.  Et  ideo  credendum  est  ut  sini  de 
illis,  de  quibiis  apostolus  Paulus  in  Epistola  secun- 
da  ad  Timotheum  {cap.  iv)  scripsit:  E^Ht  enim 
tempus  cum  sanam  doctrinam  non  sustinebunt,  sed 
ad  sua  desideria  coacervabunt  sibi  magistros  pru- 
rientes  auribus  et  a  veritate  ....  auditum  avertent, 
Quia  isti  nec  dicta  propheiarum,  nec  traditiones 
aposiolorum,    nec    mores   virorum    apostolicoruin, 
nec  eiiam  scripta  sanctorum    obedire.  Ipsi  hae- 
retici  omnes  homines  cujus   illud  consolamentum 
ab  eis  non  acceperim     et   in  hoc  contradicunt 
verbo   Domini   nostri   Jesu   Christi,   qui    dixit: 
Nolite  judicare,  et  non  judicabimini;  nolite  condem- 
nare,  et  non  condemnabimini  (Matth.  vii).  Et  ideo 
possunt  esse  de  illis,  de  quibus  subjunxil :  In  quo 
judicio  judicaveritis  judicabimini;  et  in  qua  mcu- 
sura  mensi  fueritis  remetietur  vobis.  Et  quia  judi- 
cant  et  condemnant   alios  omnes   qui  de    non 
sunt.  condemnatio  et  judicium  suum  Deo  volenie 
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Jyoide  ante  tcmpus  judicnre,  quoadusque  Dominus 
veniat,  qui  illuminabit  abscoudila  teuebrarum,  et 
manifestnbit  consilia  cordium  (I  Cor.  i);  et  in  alio 
loco  :  Dominus  novit  qui  sunt  cjus  (II  Tim.  ii). 

•CAPUT  XV. 

Omnia  haereticorum  est  lides,  quod  nullus  post 
suum  consolamentum  recepium,  si  carnem,  vel 
caseum,  vel  ova  comederit,  potest  salvari,  nisi 
poeniientiam  receperit  ab  eis,  et  post  eliam  ab  eis 
reconsolelur.  Sed  tantum  errorum  destruendum 
testimoniis  Evangeliorum,  et  etiam  Epistolarum 
apostolorum  et  Actuum  obviare  conemur.  Habetur 
nauKjue  in  Evangelio  quod  Dominus  dixit  discipulis 
suis;  In  quamcunque  domum  intraverilis,  manete 
cdentes  et  bibentes  qux  vobis  apponentur  {Luc.  x). 
Nullain  ciborum  exceplionem,  scilieet  carnium,  vel 
aliarum  escarum  fecit  eis,  sed  universaliter  dixit: 

B  Quwcunque  vobis  apponantur  manducate.  Ilem  in 
Evangelio  secundum  Maiihceum  {cap.  xv)  invenilur 
quod  dixit  :  Non  quod  intrat  in  os,  coinquinat  homi- 
nem,  quia  de  corde  proccdunt  veluti  homicidia,  adul- 
teria,  furta,  falsa  testimonia,  etc.  Item  habemus  in 
Evangeliis,  quod  Dominus  Jesus  Christus  in  coena 
ciim  discipulis  suis  agni  paschalis  carnem  comedit, 
sicut  Lucas  in  Evangelio  {cap.  xxii)  scnpsit  mani- 
feste :  Venit  autcm  dies  azymorum,  in  qua  necesse 
erat  occidi  Pascha  :  ct  misit  Petrum  et  Joannem,- 
dicens  :  Euntes  parate  nobis  Pascha  ut  manducemus 
At  illi  dixcrunt:  Utii  vis  paremus  tibi  comeiere 
Paschaf  etc.  Dicit  tibi  Magister  :  Ubi  est  diversorium, 
ubi  Pascha  cum  discipulis  meis  manducem,  etc.  Euutes 
autem  invenerunt  sicut  dixit  illis,  et  paraverunt  Puscha. 
Et  cum  facta  esset  hora  discubuit  et  duodecim  cum 
eo,  ct  ait  itlis :  Desiderio  desideravi  /loc  Pascha 
manducare  vobiscum  anieqnam  patiar.  Dico  enim 
vobis   quia  ex  hoc  non  manducabo  illud  donec  im 

C  pleatur  in  regno  Dei.  Et  etiam  CTeteri  evangeiisia 
similia  verba  his  scripserunt  quod  Christus  com- 
edit  Pascha,  et  illud  Pascha,  quod  necesse  erat 
occidi,  erat  agnus  paschaiis  de  (|Uo  pra-cepeiat 
Dominus  Moysi  {Exod.  xii).  Et  Chrislus  comedit 
agnum  paschalem,  et  ille  agnus  erat  caro:  ergo 
Christus  comedit  carnem.  Item  Apostolus  dicii  in 
pnma  Epislola  ad  Corinthios  {cap.  x)  :  Omne  quod 
in  macello  venditur  manducate,  nihil  interrogantes— 
propter  conscientiam.  Si  quis  infidelium  vocat  vos  aA 
crenam,  et  vultis  ire,  omne  quod  vobis  apponitur  man- 
ducate,  nihil  interrogantcs  propter  conseientiam.  Si 
quis  autem  dixerit  vobis  de  immolatis  etiam  iduli^, 
nolite  comedcre  propter  illud  quod  indicavit,  et  pro- 
pter  consci' ntiam ;  conscienlinm  non  tuam,  sed  alte- 
rius.  Item  Aposti  lus  ad  Tiinolheum:  Omnis  crea- 
tura  Dei  bona,  et  nihil  rejiciendum  quod  cum  gratia- 
rum  aciionc  percipiiur.  Sancii/icatur  enim  per  verbum 

D  Dei  et  orationem  (I  Tim.  iv).  Et  nos  scimus  et  cre- 
dimus  quod  Christus,  qui  est  Verbum  et  sapientia 
Dei  Pairis,  ad  nihil  aliud  venit  in  mundum  carne 
assumpta  de  uiero  Virginis,  nisi  ad  salutem  ani-^ 
marum.  Haec  supra  scripta  non  fecissei,  nec  fieri 
jnssisset,  si  esset  judicium  et  damnatio  animaruin 
fidelium.  Nec    aposioli   spiriiuali   sapientia    im- 
buii,  imitaiores  Christi    scripsissent  neque  coni" 
ederent   comestionem   carnis      ciborum,    si    sci- 
rent  esse  damnabile  peccatum  manducare.  Iiem 
Paulus  ad  Romaiios  {cap.  xiv,  xv).  Infirmum  autcm 
in  fide  assumite,  non  in  disceptationibus  curationum. 
Aiius  enm  credit  manducare  se  omnia;  qui  autem 
infirmus  est  olus  manducet.  Is  qui  manducat,  non 

mandiicantem  non  spernat;  et  qui  non  manduca' manducantem  non  judicet.  Deus  eriim  itlum  assumpsit^ 
Tu  quis  es  qui  judicas  alienum  servum  ?  Domino  su> 
stat,  aut  cadit.  Stabit  autem;  potens  est  enim  Deu, 
statuere  illum.  Nam  alius  judicat  diem  inter  diem,  aliu 
aulem  judicat  omnem  diem.  Unusquisque  enim  in  s 
sensu  abundat.  Qui  sapit  diem  Domino  sapit,  et  q 



vivi,miis,  uorrnno  vwirnus ;  fitvc  rnoriinur,  vomino 
mori.iitur.  Hum  crgo  rnorbnur,  sive  vivimun,  Dommi 
sumus.  In  lioc  cnim  Chrialm  mortuua  est  ct  resur- 
rexit,  ut  et  mortuorum  et  vivorurn  dominetur.  Tu 

autem  quid  judicds  fratrem  tuurn  '!  aut  quare  spemis 
fralrcm  tuum?  Omnes  enim  slahirniis  anlc  tribunal 
Bci.  etc.  Scio  cnim  ct  confido  in  Domino  Jcsu.  quia 
nihil  commune  per  ipsum,  nec  ei  qui  existimat  quid 
communc  esse  illi  cornmune' .e$t.  Si  enim  proptcr 
tuum  cibum  frater  tuus  contristalur,  'jum  non  secum- 
durn  charilatcm  ambulas.  Noli  cibo  tao  illum  per- 
dere,  pro  quo  morluus  cst  Chrislus.  Non  crqo  blas- 
phcmetur    bonutn    vestrum.    Non   est    enim    rcijnum 
Dei    scd  justitia,    et  pax  et   gaudium  in   Spiritu 
snnclo.  Qui  enirn   in  hoc    placct  Deo,  et  probatus 
cst  omnUjm.  Itiique,  qux  pacis  sunt  scctemur,  et  quse 
ad  aedi/lcalionem  sunt  in  invicem  custodiumus.  Noli 
proptcr  escam  dcstrurre  opus  Dei.  Omnia  quidem  B 
rnunila  sunt,  scd  malum  est  hommi,  qui  per  offcndi' 
culum  mnnducnt.  Bonum  cnim  miindiicare  carnem, 
ct  non  biberc  rinum,  neque  in  quo  friiter  tuus  offcn- 
dit,  aut  scandalizaiur ,  aut  infir-matur.  Tu  fiilcm 
quam,  habes  jienes  temetipsum,  habes  coram  Dco. 
Beatus  qui  non  judicat  semetipsum  in  co  qnod  pro- 
bat.  Qui  autem  discernit  s/  manducavirit,  darnnutus 
est,  quia  non  ex  fide.  Omne  aittem  qaod  non  est  cx 
fide,  pi'ccntiim  est.  Debcmus  autem  nos  in/irmiores 

nnbecillitatcs  infirmorum  sustinere,'et  non  nobis  ipsis placere.  Apostnliis  auttTJi  inlirmiim  in  (iiJo  vocal 
illum  (iiii  jiidicai  el  danmat  manducanlem  carnpm, 
et  l)il)(Hit(Mti  viniim,  et  est  pessiimis  error  judicare 
servum  Dci,  cum  Deus  dicat :  Nolile  judicare,  ct 
non  judicabimini ;  nolite  condemnare,  et  non  con- 
denmabimini  {Matlh.  vu),  et  Ap  stolus  in  Epislola 
sm :  Noiile  antc  lcmpus  judicare,  etc.  (I  Cor.  iv). 
Scd  qiioil  (licit:  Boniim  est  non  manducave  carnem, 
ctnon  bibcre  vinum,  non  est  prjecepiiim,  sed  consi- ^ 
lium  (laiiim  illis  qui  carn^^s  suas  aflligere  volunt, 
ne  incldanl  in  lentalionibiis  d;iMiionum,  si  non  cre- 
diint  liomines  per  carnis  cumcsiionem  esse  damna- 
tos.  Et  iicrum  dicit  Aposlolus  ad  Coiosscnses 
{cap.  ii)  :  Ncmo  ergo  ros  judicet  in  cito,  aut  in 
potu,  etc,  ;  et  iteriiin  A|)0<toliis  ad  Tilum  {cap.  d: 
Omnia  mwida  mundis;  coinquinalis  autim  et  inflde- 
libus  nihit  mundum,  quoniam  coinquinatx  sunt 
eorum  et  mens  tt  conscicnlin ;  Marcus  {cap.  vii) : 
Audile  me,  omnes,  ct  intelligitc.  Nihil  est  extra  ho- 
minem  introicns  in  tum,    quod  possit   eum   coinqui- 
narc    dc  homine  procedunt,  illa  sunt  qux  coinqui- 
nant  homincm. 

CAPUT  XVI. 

f^ostquam  diximus  de  ciborum  comestione,  nunc 
dicamiis  de  moiliioriim  rojiirrectione.  Hicretici 
eiiiiii  Sailduca^orum  crrorem  imilantcs,  corporum 
mortiiorum  lioniiniini  ri'siirr('ciion(Mn  non  crediint.  ̂  
Et  Imnc  errorcm  Ghristus,  cum  Saddiicneis  hKjuens 
d(M"esurrectione  mortuorum,  destruxit,  iia  dicens  : 
Erratis,  ncsci  ntrs  Scripturas  nrqiic  rirlut^ni  Dei. 
In  resinrectionr  cnim  nn/ue  nubcnl  ncquc  nubrntur, 
sed  sunt  sirut  angrli  Ihu  in  tu>/o.  De  rcsnrrectione 
aulcm  morluorum  non  legistis  quod  dictum  est  a  Dco 
dirrnte  vohis  :  Ego  sum  Dcus  Abraliam,  rt  Dcus 
Isarir,  et  Deus  Jacob  ?  Non  cst  Drus  morluorum, 
srd  vivorum  {Malth  xxii).  Itcm  in  oodom  Mat- 
(liioiis  {cap.  xxvii)  :  I^Jt  moniimrnta  apcrta  sunt,  ct 
midta  corpora  sanctorum  qui  dormierant  surrcxe- 
runt  ;  et  cxruntrs  dc  monumrntis  pust  rcsurreclionem 
cjiis  vencrunt  in  snnctam  civihitem,  ct  apparmrunt 
miiltis.  Aiidis,  luvrotico,  corpora  surroxisse.  Itom 
Doniiuus  in  Evangolio  secundum  Joannom  {cap.  v) : 
Nolite  mirari  hoc,  quia  venit  hora,  in  qua  omnes 
qui  in  monumentis   sunf,   audicnt  vocem  Filii  Dri ;  et 

iiem  in  eodorn  :  c«m  uutem  vcnent  tuius  homaas 

in  majestalc  sua,  ct  omm's  angeli  cum  eo,  tunc  sede- 
bit  super  sedem  majeslatis  su%;  et  congregabunlur 
unte  curn  ornnes  gentes,  et  separabit  eos  ad  iniicem 
sicut  qui  segregat  oves  ab  haedis  {Matth.  xxv).  Et 
non  solum  n-surrectio  rnortuoruni  ex  evangeiicis 
tcstimoniis  conlirmatur,  sed  etiam  in  Epislolis  suis 
Paulus  disputando  de  resurrectione  multa  locutus 
est  ad  Connthios:  Si  autem  Christus  prxdicalur, 
qui  resurnxit  a  mortuis,  quomodo  quidam  dicunt  in 

votyis,  quoniam  resurrectio  mortuorurn  nihil  est '?  Si 
autem  resurrectio  mortuorum  non  cst,  neque  Chri- 
stus  resurrexit.  Si  autcm  Christus  non  resurrexit, 
inanis  est  ergo  prxdicatio  nostra,  inanis  est  et  fides 
nostra  (I  Cor.  xi).  Sed  hoc  est  quod  hffiretici  obji- 
ciunt:  Quoniam  caro  et  sanguis  regnum  Dei  non 
possidebunt  {ibid.).  Hoc  aulern  non  dixit  Apostoliis 
de  subsiantia  carnis  et  sanguinis,  sed  de  operibus 
carnis  et  sangiiinis.  Quod  exponit  Apostolns  in  se- 
quoniibus,  dicens:  Neque  corruptio  incorruptionem 
possiihbit.  Aposiolus  videns  Corin'hios  esse  sedu- 
ctos  in  hoc  errore,  volens  eos  de  rfsurreclione  re- 
ctilicare  scripsiteis:  Seminatur  in  corruptione  sur- 
get  in  incorru\dione.  Seminalur  in  ignobilitate,  surget 
in  gloria.  Seminatur  in  infirmitate,  surgct  iii  vir- 
tute.  Seminatur  corpus  animaie,  surget  corpus  spi- 
riluale.  Si  est  corpus  anima'e,  est  et  spirituale,  etc. 
{tbid.)  Item  Paiilus  ad  Thessaionicens^s,  dicens: 
Notumus  autcm  vos  ignorare,  fratres,  de  dormien- 
tibus,  ut  non  contristemini,  sicut  et  cxteri  qui  spem 
non  habent.  Si  enim  credimus  quod  Jesus  mortuus  est 
et  resnrrexit,  ita  et  Deus  eos  qui  dormierunt  per  Je- 
sum  adducet  cum  eo.  Hoc  enim  vobis  dicimus  in 

vtrbo  Domini,  quia  nos  qui  vivimus,  qui  residui  su- 
mus,  in  adventum  Domini  non  prxveniemus  eos  qui 
dormierunt.  Quia  Christus  in  jussu  et  in  voce  angeli, 
et  in  tuba  Dei  descendet  de  coelo,   et  mortui  qui  in 
Christo  sunt,  resurgenl  primi   (l    Thess.    iv)   
Dico  autem  vobis  guod  multi  ab  Oriente  et  Occidente 
venient,  et  rccumbent  cum  Abrahain,  Isaac  et  Jacob 
in  regno  ccelorum.  Filii  autem  regni  hujus  ejicientur 
in  tenebras  exteriores.  Ibi  erit  flctus  et  stridor  den- 
tium  (Matth.  viii).   Si  (leiiis  ociilorum  qui  pertinet 
ad  carnem,   et  siridor  dentium  qui  ossa  de- 
monsirat:  vera  est  ergo  eoruindem  corporum  qiiae 
ceciderant  resurreclio. 

CAPUT  XVII. 

Contra  quoruindam  haereticoruui  perversam  opi- 
nionem,  qiii  asserunt  sanotos  et  eorum  oraiiones 
vivis  adhuc  in  miindo  pn)  C-hristo  ceriantibus  noa 
prodosse,  noc  defunctos  vivorum  beneficiis  et  ora- 
ti(mibiis  relovari,  (ide  nosira  et  omnium  Calholico- 
rum  doctorum  Ecciesije  Dci  auctoriiatibus  munia- 
mus.  Aii(]uando  oranl  vivi  pro  defunctis,  el  mortui 
pro  vivis,  ut  haboiur  in  Evangelio  socundum  Lu- 
cam  (ra/).  xvi).  Sic  enim  dives  ad  Abraham :  iJo^o 
ergo  le,  Pater,  ut  mittns  eum  in  domum  palris  no- 
stri.  H  ibeo  enim  qwnquc  frutres,  ut  testelur  illis  iie 
ct  ipsi  vrniant  in  locurn  hunc  tormcntoruin.  Hic  divos 
erai  sopulius  in  inffrnum,  et  lamen  orabat  pro 
vivis.  Quid  orgo  diconduin  est  de  sanclis  qui  con- 
secuti  siint  misoricordiam,  el  non  suam,  sed  alio- 
rum  desiderant  salutom,  el  saluli  futurorum  ele- 
ctorum  exsuliant?  Et  Joannes  in  Apocalypsi  {cap. 
VIII) :  Et  alius  angrlus  vtnil,  et  stctit  antc  altare, 
habens  thuribulum  aureum  in  nuviu  sua,  et  data  sunt 
ci  incensa  mutta,  ut  daret  dc  orationibus  sancto- 
rum  omnium  super  altare  aureum,  quod  cst  ante Ihronum. 

Cxtera  tn  ms.  exesa  et  lacerata. 



o  Kji\L  ivi  vj  li  u  ivi    x-  vj  i\  i  i  r  1  U  U  M 
PRIVILEGIA 

PRO  PARTHENONE  S.  TRINITATIS  PARACLITENSI. 

(Edit.  Opp.  Abfielardi  curante  Amboesio,  Paria.,  1616.) 

I. 
Privilegium    Innocenfii    U    datum    Anlissiodori  an. 

1131,  Nov.'28. Innocentius,  etc. 
Quoties  illiid,  etc.  Vide  in  Innoccntio  U,  Patrolo- 

gisi',  tum.  CLXXIX,  sub  nurn.  70, JI. 

Privilegium    ejusdem,     datnm    Pisis,     an.     1133, Jun.  17. 
Innoceniiiis,  etc. 
Quoiies  illud,  etc.  Vide  ubi  svpra.  sub  num.  188. III. 

Privilegium  ejvsdpm,  datum  Laterani,   intra   annum 
1138  e^  1142,  Dec.  30. 

Innocentius,  etc. 
Rplipiosis  desideriis,  etc.  Vide  ubi  supra  sub num.  504. 

IV. 

Lucii    II  privilcgium,     dalum    Laterani,   an.    1144, Mart.  15. 
Lucius,  Ptc. 
Qnniips  illud,  etc.  VideinLucio,  Patrologiae  tom. CLX\IX,  sub  num.  4. 

V. Privilegium  Eugenii  II,  datum  Catalauni,  an.  1147, Nuv.  1. 
Eugpnius,  etc. 
A(\  hor  noliis,  etc  Vide  in  Eugenio,  Patrologise, 

tom.  CLXXX,  sub  num.  238. 

A  VI. 

A:nastasii  IV  privilegium,  datum  Laterani,  an.  H53, Jan.  26. 
Anastasius,  etc. 
Ad  hoc  nobis,  etc.    Vide  in  Anastasio  IV,  Patro- 

logise,  tom.  CLXXXVIIl. VII. 

Adriani  IV  privilegium,  datum  Laterani,  an.   1137, Dec. 

Adrianus,  etc. 
Ad  hoc  nohs.  efc.    Vide  in  Adriano  IV,  Patrolo- 

gix,  tom.  CLXXXVIII. VIII. 

Ejusdem  privilcgium  aliud,  dntum  Beneventi,  an.  1 156, Febr.  13. 
Adriinus,  etc. 

g      Et  injuncti  nobis,  etc.  Vide  ubi  supra. 

IX. Ejusdem    privilegium    tertium,   datum   Laterani  an. 
1156-1 138,  Nov.  23. 

Adrianus,  etc 

Quolies  religiosae,  etc.  Vide  ubi  supra. 

X. Alexandri  III  privilegium,  datum  an.   H63,  Parisiis, 

April.  6. Alexandpr,  etc. 
Ad  nobis,   etc.  Vide  in  Alexandro  III,  Patrologix, tom.  GC.  sub  num.  145. 

Heloissa.  Paraclitensis  abbatissa  locum  Pomerii  ad  construendam  abbaliam  Blesensi comitissae  concedit. 

Ego  HuGo,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus, 
noium  oninibus  fit-ri  vuio  prseseniibas  et  futuris 
qund  Heloissa  ParJ-clitensis  abhaijssa  inierveniu 
reiigiosorum  virorum  cuncessii  Blesensi  con  iiissce, 
laude  ei  V(duntaie  lotius  capituli  sui,  locum  Pome- 
rii  ad  conslruen  -am  abbatiam,  statutis  inler  se  qui- busdam  convention.bus  quas  duxinnis  adnotandas. 
Siatiuum  iiaque  fuit  et  divisum  quod  hsec  pnma 
abhaiissa  Pomerii,  quae  nunc  est  cunsiiima,  domina 
Geiirude  nobiiis  ei  honesia  femina,  qiiae  canonice 
elecia  fuit  apud  Paracl.ium  oe  dommabus  ejusdem 
Ecclesiie;  caeierae,  quae  posi  ipsam  primam  substi- 
lueniur  in  eodem  loco,  canonice  eiigeiitur  secun- 
dum  aliarum  consueiudlnem  Ecclesiarum,  et  assu- 
mentur  de  ipsa  Ecclesia,  si  in  ea  potuennt  inve- 
niri.  Sin  auiem,  transibunt  ad  Ecclesiam  Paracliti, 
el  de  ea  sibi  assument  abhaiissam.  ei  ad  alian)  per 
electionem  non  l  cebii  eis  periransire  Ecciesiam, 
quoniam  alium  ordinem  nisi  Paraclitcnsem  non  li- 
cebii  eis  observare.  Abbaiissa  vero  Paracliii  semel 
in    anno    ibit    Poiueriuui,   et  sedens    in    capiiulo 

C  emendabit,  si  quid  fuerit  emendandum  de  ordine, 
vcl  de  aliqua  re  ad  ordinem  periinenie.  Pro  con- 
cessione  sane  praedicti  loci  dedit  comitissa  ecclesiae 
Paracliti  tres  mudios  fruinenti  per  singulos  annos 
in  moIend'no  suo  Pruvini  sub  Crevecor,  laiidequi- dem  flliorum  suorum  comilum  Henrici,  Theobaidi 
et  Stephani,  promisiique  rem  jusie  garaniire.  Et 
hoc  luit  a'i  volunlaiim  abbaiissae  Paracliiensis  et 
tuiius  capituli  sui.  Prumisii  et  abbalissa  Paracliii, 
prumisii  ei  comiiissa.  quod  nec  perdominum  papam 
nec  per  alinm  aliquem  quod  factum  fuerat  aliquo 
modo  inimularetur  ;  sed  et  conditinnes  inier  uiram- 
que  Ecclesiam  superius  designalae  a  neutra  parie 
abolereniur.  llarum  convcniiunum  mediatorem  me 
posuerunt  et  abbatissa,  el  comiiissa,  atque  beniuna 
utriusque  partis  posiulaiione  in  manu  aicepi  lem, 
sicuii  fuerat  simpliciier  ac  devuie  celebrata,  opi- 
tulanie  Domino,  in  fitiem  permanere.  Ut  auieni  et 
niodernis  et  successurae  posleritaii  fiimum  ei  ra- 
tum  habeaiur,  auctoriiaie  sigilli  nostri  muuiri  feci- 
mus  sub  chirographt  divisione. 

11 



SERIES  ABBATISSARUM 
PAllTHENONIS  S.  SPIRirUS  PAUAGLITENSIS. 

{Gall.  Christ.  nov.,  t.  XII,  572.) 

I.  Heloisa  qiirc  Heloissa,    Helvidis  et  Helwisa   in oonnullis  locis  diciiur.., 
II.  M....  (luas.inni  cessit  anno  1179  monasterio Ripatoni.  Fort.^  Meliscndis  est  qii»  ..mnium  bono- 

•um  C(X)n..bii  Para.;liiensis  c.inliimaiionem  obti- luita  Liicio  III  siimmo  poniilicf'  aniio  circiicr  UHi 
-.'mposim  118:;  .•um  GiiibiTlo  .-ibhale  C.-ininmve- ul;e.    A.    G.inicr:..    ep  smpo   Trcivnsi   obiiriiiii   ..c- 
|;iesiam  p;iroflii;ilem  Siricii  Albini  ann..  1 195  |)o- lata  est  eti;im  anno  se.im-nti  pliiril.iis  ;.b  eiHlem 
;piscnpn,r,iim  .l..(lic;ila  esl  .■.•ck.-sia  F.iiaclili,  et  in saiii  lii.iriinl  iiiir...iuciie  inoni;.|..s.  A.lbi.c  siipersies Tat  M.-I,semlis  .•inno  1-202  ;  memoraiur  in  caienda- 10  l'araclitensi  XIV  K;ilci.das  N..vembris 
III.  J.      siibnnri..  1203    Forie  Ida  iiu»    occurrit 209  in  chariis  Vallisliiccntis. 
IV.  Ermen-,-ir.lis  ca.lcni  f..rle  cum   E.  qua?    anno 210  r..pcr,tur   in   ehariis  Vallisluccnlis.    C.mponit 

l?nim  c  Ir"/'"  "'■""^^'•'^="  ̂ ^  Lesmio  de  .|uibus.lam lecimis.  L...lcm  ann..  m.'nse  Dcee.i.bri  rn/.fn..r;iinr 
icuiet  .-innis  1215,  1219, n  tabiilario  Sancli  Qui: la.-i,  12-iO  in  charta  Joyaci.  Litler.as  ,l...iii  anno 228,  mcnse  Au<j:i.sta  in  (luibus  mentionem  facit 
ujusdam  veiiditi..nis  faciae  a  Lu.lovic.  IX  pnori.^^saj 8  B.irenc.  Pctrus  Mel.lcnsis  aiitist.^s  ilissus  a umnio  p.mlihce,  anniicnte  Krmch-;,rdi,  pni.c.pit ni  pimraiu  de  N,.aforii  apud  Mcldas  rnnnial.'s 
on  .'ss..iit  ultra  25,  nien.se  Ociobris  1229.  Ipsa iim  Iheobal.l..  Can.paniaB  comi;e  de  qu.adam  c.n- 
,..y.rs.a  c.inproiiu.ssum  fac.t  anno  1233,  mcnse a  ).  Liimeoiem  c.iniie  anno  eodein  nicnse  Au- usio  p.acisciiur  siiper  usuario  nemoris  de  ri.onie 
wv.i  et  iiemori.s  quod  vocat.ir  Aschampcnois, uo  ciiam  anno  sibi  satisfacum  fuisse  a  c.miu; |3COposcit  Kcpcritur  eiiam  1234  et  1239  nuo 
jpndii  duo.iecim  dcnarios  cnsuales  Pclro  de  Car- iri;ico  domino  de  Casiello.  Minuit  12W  mcnse aio  numiirum  sanctimonial.um  prioraius  dc  l{..s- inco;    nunicrum  (|iioque  monialiiim  de  Trian.Milo 

nlcmhri'"'"""*""-  ̂ -""i''-"  '""">  '2',5.  u.r-nse p.m  ri,  se  a  c.niite  Camparii;e  accepisse  clx 
f.'^r..n,-,noris  m  parc.de  P.ms.  Tan.i,.m  o.-cnrrit 
dioro    ''^''^"''^'■'^  *^'^"'  '^  '^•''-  Sepicmbris.  J.acct 
V.  Miria  l  soror  Odonis  Roihomatr.msis  anhi- nscopi  ccEi.it  rcjrere  circa  anniim  1249.  Ab  Inno- 
;iuio  IV,  ;inno  xi  ejus  pontilicatus,  vii  Kal  Maii 
.34    impcir.-,yit  ui    si  in  casu   inlirmiiaiis   abbalia 
S,  .".'-'"''"'•  ''••'"•"  ""^'"  •'•""'■'  "'■n.p.t  in onasie   0    a,l     vil.ini    .-cliner-e    valcivt.    Concessi 

Ja.ii  ...       "    '""'"'^    '""'"'  "^   mona.st,.rio  ipso ira  lii..nsi  unam  mulierem    id,.n,Mm  in   monialcm s  luere    valerei,   non   obsiante    statuio   ,1.    ,  .  • 
on  alium  nnm..ro,  cjns.Iem  m..nast..ri,   j.iraiii..n 

nma'le''v..lh7'''  ,^;':'"^-^l'«^">'n--".  seu  ,  iiacui.l  I,; nmaie  vallalo.  I)i,.s  («jus  ob.lus  in  cale  ulario  IM- H  leris.  c.nsi.Miatur  iii  Non.as  S,.piembns. 
VI.  Heloissa  II    ex   charia   Paracliiensi 

A  ps.<re  videtur  cum  M.  quae  ex  chartis  Paracliti,  reee- bat  annis  129,5,  1298. 
VIII.  Caiharina  I  qu.TPdam  cnmmutat  anno  1320, 

mense  Noveiiibr  cum  /Ef,M.lio  Snndi..nvsiano  abha- 

te,  ex  labulis  Saiicli  Dn.nxsii,  ubi  ali;e  ■rcperinnlur litlcrae  mense  ei  anno  eisd.  m  daia^.  Dics  cjus  obitus noialiir  in  calcn.l.irio  ix  Kal.  D.c  mhns. 
IX.  Alix  .les  Harrcs  ciini  Gii.loce  abnaie  V;i||is- 

liic-nlis  disc.rdi;uii  conipiisiiii  aiiiio  1337  Cum 
C'llciisi  iiioii;isieri.i  (|ii;cdam  [icirninavt  1339. 
O.ciirrilfn  chana    Paraciui    I3'f7,  in    cbarta    S;,n- ci;eThouue  de  Valle  1348  leria  secuuda D..niii.i. 

X.  ELsendis  des  Barres  anno  1371  in 
raclit, 

XI  Joanna    I    des    Barres   anno  li03 

anle  Naiaie 

charta    Pa- 

tran-efjit 

B 

D 

66 pra^erat 

Jnio  io liii"  T''^'  ̂ T  -^""^  <2'8  super  testa- 

amelc<^^.      ,     ,?"'"^   '^''■^'''''^    ̂ «  Eslernavo  q.uB 

mm  venc^  ToiS' r''  '^'''^  ̂•^•'•^^'it^n^-  QuHni
.la.n mum  veadit  1280.  Repentur  ei  aoao  1282.  Eadem 

ciim  Tlieobaldo   abbaie    Sancii   Jacubi    Pruviuea- 
sis. 

XII.  Joanna  II  de  la  Borde  1415  io  chartis  Re"-alis 

m.ints,  
° XIII.  Caiharina  II  des  Birres  1420. 

XI7.  Giiill.lni'  la  I  .le  la  Molhc  juxfa  calcnda- 
rium  vivcrc  desinit  Kal.nd.  Januarii  1431.  Sepulta ani..  majiis  altare. 

XV.  Giiiliclmeia  II  de  la  Moihe  pr.Tperat  annis 
1*0?  pi  1474,  cx  cbariis  Paracl  ti.  Juxta  Necrulu- giiim  Neof.iriis  obiil   14   Dccciiibris. 
XVI  Caihariiia  III  de  C.iircclles,  lilia  Joannis  de 

L<.iircllt?s,  miliiiset  D..mini  de  Saiicto  Tbcobal.lo 
jani  erat  P.ira.litcnsis  abbatissa  anno  1482  quo 
biillas  (.btiiiuit  laias  iv  11.  Octobns  pro  abi.aiia 
Sancuc  M;iria'  Tnvensis.  Slruxit  claiisirum,  refe- ciori.ini.  .I.inniiorium  et  alia  a'.lilicia  0>sa  Petri 
Al.a^lardi  et  M.-loi.ssffi  .'X  capella  Dionvsii  .|u;p  vuljro 
dic-batiir  le  petif  Mousticr.  cum  iiccntia  Jao^bi cpiscopi  Trccensis  aniio  1497.  2  Maii,  iranslulit 
111  choriim  ecclesi;,',  Ali;elanli  a  .lextr.s  ,'i  H.-lo  s.»« 
a  sinisiris.  Se.l  jam  pn.iem  exiiidc  exlraca.  ia 
subi.  rranco  spccu  siib  aliari  Smct.e  Trimiaiis  qi.od psi  [lone  ch..nim  m.mialiuiii  .|iiics.-uul.  Obiii  C;i- 
tharina  VII  l.lus  Jiilii,  annol.il!».  Qiia  sedenle  J<a- 
cobiis  HafTiii,.!-,  cpiscquis  Trccensis.  hoc  mona- sicrium  reformavit  in  inuris  et  craticulis  aiino l;)U9. 

XVII.  C.nrola  de  Colirrpy  per  cessionem  Caiharina^ 
bullas  ..hliiiiiit  a  I.,',.ne  papa  X  icriio  Mus  Oci.i- 
bris  I.)I3.  Son.ri  Il..rb.nia'  d,'  Mclnn  coniulit  1531 
pri..raium  miniis  Saiicli  Dion\sii  pmpe  Meldas  Sic incm,.raiur  in  calcudario  :  «  i\  K.l.  Maias  obiit 
bon.e  m..moria.  Can.la  de  Col.gnv  abbalissa  nostra annn  Doniini  1533.  . 

XVIII.  Aiilhoneta  .ie  Bnnneval    per  obitum  Carnl.T 
dc  Coli;^ny    biillas   oh  incl  pridie  I  lus   Maii    i;.33 
Kydpui    ;inn,),    dieli   Novembris.    pnor-atum  Sanci.-e lh.)m;e  .le  Vallc  onliilii  somri  Hcrbcnhe  dc  Mcinn 
liinc  pn..riss;e    ni.miis    Sancii  Dionvsn   pmp.'  Mci- 
das     Dics    ,.jus  obiiiis   sic  a.lnt.laiur^   in   calendario -Mii  KaL  Junii  :  a  Hac  die  Veneris  in    crasiino  As. 
ceiisionis    Domini    154-?   obiit    sapiens    et    piudens domma  Anthoncta    de  Bonneval  hujus  coenobii  ab- baiissa. 

XIX.  Renata  do  la   Tour,  Francisci   vioe  comiiis 
Tureuae  ei  Aunae  de  la  Tour  Bologne  fllia,  moniaiis 



aiino  10  1-». 
XK.  Emunda  seu  Emedia  de  la  Chastre  bullas 

obiinel  4  Maii  1oi8  p^T  obiluni    R 'naiae  de  la  Tour. 
XXI.  Leonarda  alias  Bernarda  de  Turenne  oc- 

currit  in  charta  Sanct»  Thomae  de  Valle  anno 
15o(i,  9  Junii.  Obiii  prima  die  Septembris,  anno 
1583. 

XXIf.  Johanna  III  Chabot  ex  vetusta  et  antiqaa 
stirpe,  Philippi  Chabot  coniilis  de  Busancois  et  de 
Charny  Franciae  admiralis,  Burgundiae  praifecli  re- 
gii,  ex  Francisca  de  LongviGivri  lilia,  neptis  car- 
dinalis  de  Givri.  monialis  Joiri  bullas  adipiscitur 
a  Pio  IV  anno  1560,  iv  Idus  Octobris  forie  per  ces- 
sionem  superioris.  Possessionem  rccipii  xxix  Decem- 
bris  sequentis:  defecit  post  haec  a  religione,  defun- 
cta  25  Junii  1593. 

XXIII.  Maria  III  de  la  Rochefoucaud,  alias  de 
Chaumont,  dicta  a  Jesu,  Anicmii  Rnpifucaldii  dy- 
uastaj  Galvimontis  ad  L'gerim  et  C;ecili  sede  Moiit- 
mirail  tilia,  Antonii  Erigolismensis  episcopi  ger- 
luana,  defuncta  Jnhanna  Chabol,  biillas  obtinuit 
VI  Kalendas  Septeuibns  1598.  Benedicitur  Parisiis  a 
Renato  Potier  episcopo  Bellovacensi  in  ecclesia  San- 
cli  Mariini  a  Campis  12  Septembris  1599.  Con- 
struxit  capellam,  novitiarum  aedes,  caeteraiiue  do- 
mus  abbaiialis  Bedificia  resarcivit  et  de  uovo  repa- 
r^i-vit.  Ossa  Ab^elardi  ei  Heloissae  curavit  iransferri 
sub  arca  majoris  altaris.  Praefiiit  45  annis,  2  men- 
sibus.  Excessil  19  Februarii,  anno  1639. 

XXIV.  Anna  Mar  a  de  la  Rochefoucaud  de  Lan- 
geac,  dicta  a  Sancto  Spiritu,  neptis  superioris  ex 
fratre  Jacobo  toparcha  de  Langeac  et  Franciscae  de 
Langeac  in  Arvernis,  hujus  dynastiae  haeredis,  mo- 
nlalis  Paracliti,  bullas  accepit  Idibus  Ociobris  1624. 

Laiiniacensem. 

B 

HILARIUS  ET  BERENGAmUS 
AB^LARDI  DISCIPULI 

NOTITIA  HISTORICO-LITTERARIA. 
{Eist.  litt.  de  la  France,  XII   251.) 

resl 

l'ava^ 

I.  HiLARu  ViTA  ET  ScRiPTA.  —  Hilaire,  suivant  D.  Mabillon  (1),  etait  Anglais  de  naissance.  II  quit 

sa  patrie  fort  jeune  pour  venir  en  France  prendre  les  legons  d'Abailard  dans  le  temps  que  celui-ci  ense 
gnait  au  Paraclet,  c'esl-a-dire,  vers  l'an  1125  Son  mai.re  ayani  eie  fait  abbe  de  Saini-Gildas  de  Rui 

pendant   le  cours  de  ses  etudes,  il  alla  les  achever  dans  T^cole  d'Angers.  La   suite  de  sa  vie  est dans  Toubli.  ,,,,.,         ,,         .         . 
Lorsqu'il  etudiait  au  Paraclet,  il  composa  une  prose  riraee  en  forme  delegie,    dont   I  occasion   et 

n'ont  pas  encore  cte  bien  exposes  jusqu'a  ce   jour.  Voici  la  clef  de  cette  piece.  Le   valet   d  Abailard 
averti  de  quelques  desordres  secrets  de   ses  ecoliers,  il  en  fut  indigne  au  point  de   vouloir  eniierem; 

cesser  ses  leQons.    Ni  les  priere  ni  leslarmes  de  cette  jeunesse  ne  purent  le  flechir  que   sous   la    conditK| 
d'abandonnerles  logements  qu'ils  s'etaient  faits  aii    Paraclet,  pour    aller  demearer  au  village  de  QuinC:» 

qai  nen  est  pas  eUiigne.  Cest  sur  cet  evenement  que  roule  la  piece  ̂ 'Hilaire,  et  non  pas,    comme  D.    Gt 
vaise  Tavance  (2),  d'apres  du  Boulai,  sur  le  depart  du  maiire  ponr  Saint-Gildas. 

Du  refrain  en  langue  vulgaire  qui  se  trouve  a  la  fin  de  cha^iue  strophe,  un  critique    (3)  moderne  a  vou 

conclQre,    mais   a   tort,  selon  nous,  que  l'usage   du  xue   siecle  n'admeitait  que    la  langue  latine  dans 
chansonset  auirespoesies,  et  permettait  a    peined'y   inserer  un  vers  francais  de  disiance  a   distance. 

II  y  a  deux  elitions  de  cette  piece,  l'une  parmi   les  OEuvres   d'Abailard.  Tautre  dans  le  second  lome VHistoire  de  VVniversite  de  Paris. 

Hilaire,  etani  iFecole  d'Angers,  fit  une  seconde  prose  rimee  dont  le  sujet  est   la  vie  de   la   B.    Eve,  i 

cluse  d'Anjou,  morte  sur  la  lin  du  xi"  siecie.   Elie  eiait  commelui  d'Angleterre,  oii  elle  avail  embrasse 

(1)  Annal.,  1.  lxviii,  n.  69. 
(2)  Vie  d'AbaU.,  1.  II,  p.  27. 
(3)  Po6$.  du  R.  de  Nav.,  1. 1,  p.  212. 



^..tu,,,    .   .;  ,,,,;,i,.3  ;^. ,,,,;  u,;  vi„  avfc  iiii.   iis   vccurent  ensernble  pres  de  l'eglise  du  lieu  d^diee  a  S.  Eu- 
tropc.  Cesl  co  qiic  UAiura  cxpnine  en  ces  termes  ;  i  o         ̂   "cu  uc.ii«5c  a  o.  c.u 

Taudcm  Ifgit  sibi  locum  ad  Sunctum  Eutropium, Quem  providit  sibi  boni  tolius  inilium. 
Ibi  qmdum  in  rcclusu  mansU  Christo  dcdita, 
Et  jdacchat  ei  multum  fiauc  bencvivendi  semita, In  qua  cnncta  Iki  dono  vitabat  illicUa. 
Ihi  vi.cit  Eoa  diu  cum  llervco  sonio. 
Qui  hxc  audis,  ad  hanc  vocem  te  turbari  sentio. 
Fuge,  fralcr,  suspicari  ;  non  sit  hsec  suspir.io  ; 
Non  in  mundo,  sed  in  Christo  fuit  hicc  dUccLio. 

poiirso  neiirc  ,  I  ihii  ,1,.  i„ut  soiip(;,)n,  piusfiiie  G.iofroi  dc  Vendome,  si  zele,  cornrne  l'on  saii  nour  Ips 
bonnos  re;,.los  n'a  lail  aucun  repro,-he  la-dcssus  a  IIerv6  dans  l..s  lctt  es  .,i.-,l  ui  riV  t  Herv6  survau' 
a  Lvedontlesfunerailles  furenl  C(5l6brees  avecunyrand  concours  de  gens  de  piel(5.  survtcui 

Corpus  terrx  juxta  morem  mandavere  clerici, 
Moniules  ad  fuerunt,  monachi,  canonici, 

C^^s^Jii'^!^-^u-^  I".scxtraits(,i.oD  Mabillonena  in?.5r(5sdans  ses  Annales  bcnedictines. 

mrtliu/UKliSnoSlrerju;'''^  ''"^'"'"^'  ̂ ^'^'^=  ̂ '  ̂«  "'-'  ''"«   ̂"'- -  ̂^" 

siSlZ^Ti'11'^JlultZi'^^^^^^^^  ^'^^''^   "'""    »ila>ro  s.lr  les   Wjmnes  eccle- siusr.iqucs.  11  y  a  irois  (!,litioiis  iU'.  cet  ouvia^e,  ,s  ,  ,'ii\  nrem  eres  Ct)  in-ir,  •i  P-iris  pn  4'isn  o.  <  v<ifc  ,.haT 
P.»r,»  L,!v«,  I,  ,|„r„i,;,;.  (.;)  a  „,„,„„,  |.aS   ,303.  TouU  te  m.is  , orle„    ce'le   inscr  „to„     i  L;  /,«- 

I  histoir.'  n,.  parh!  po.nt,  a  ,,i.i  cet  oiivra-re  a|)parii(^nt  n-elUnnen^  quairi..me   aont 

uld  nsroS'u  lal-Yaru-eil   exer(;a  cet  emplo/.  Mais  le   ph.s  probnhle  .'sr(,m.  ce 
ie  S(r,  cJnu^  n  n,n  fro  ̂"  ̂  ''"^  '"""'n"'  '"''''''"'  ■"''"■''  '■'^  C'^"^^"'-"  prunonc(}(,'  ran  HiO  au  concile 

e.  S,.r  ivrnop  ,u  ,oi  ̂  f '"'  '""""'''  "•'''"^l"""' 'I''".  zele  aveufrle,'  il  pnt  la  plu.ne  pour  le  ven- 
M-uvni    si    (   s  fh.^nZ.m  V^l^vUivo,Apologird'Abailard,   deva.t   ivoir    deux  pa,  ties.  Mais  le 

il.T^  K  s,ron,P    F.'^r,^     ?^  liala    de  ,)ublier   aussit,it   (,u'..lle  lut   acchev(ie,  rem,.ocba  de  ira- 

Sns  laV-.hVo  (,'!."  l's  f.^JnrSu"''  ''"'  ''''""'  ̂ "'^^"'  ̂ ""  P''-^"'  '^  ̂̂ »"  «^"  P'-^^-^^  "«"^   *'  °«  ̂°"^'^« 

le^'r,\)mhilm'u,m,*  S 'n^  cst  a.lressee  commo  au  d(3noncialeur  d'Abailard  et   au  promoteur 'nlnss  i^  ?S;     n  M^^P  ''^    ""''  <le"obl(^ssodansl'ameetd'.:>levaiiondans  l.;s   seniim(.nis   pour 

,'•.(     ,  V.^^.^^^^^^^^^^^  pouva.td..shonorerc,uosoMa,.t,M.r.   Mais  les  h,.nn.^.es   gens 
ut .  'a.^x  ,)hf;in4  .h.  n  ,  lu  .  rl  ̂  '.'  "'''''''  ''"  """"  ''•"'^  <""""•''  '''-"Pndent  a,,olo.Ms.e  d'Abailard';  et 

Kmtr  voi  it  len  , ntf^^^^  /^^  (.Kart.Tuso  .•o,„p„-,.„t  le  silenc!  po..r  fairo  eclater  1.^1,^  md.conlentement. 
re.uu,,e  I    tn^^  ,.,'';.,'"  """'i' ''i  ""t.^I^' '"'"i^^nation    publ.(,ue.    II  ecriv.t  m.-.me  aux  Cbnr- rei  \un(,  Idire,  ou  ,iH.iani  aux  louang..s  .le  leur  instiii.t  h.s  rcprocb.>s  nersonneU  il  les  accu^e  deire 

ionnnLerVpas.  ''''^^''"   pruu.t.ve  en  s  ingeranl  de   parlor  a   torl   et  a   tPaverl  dis^^erson.r;'  quils  ne 

vou' m?  c'''o!'h'Tl  tlh^  sa  I^ie..B(ir-enger   p.-it   le   par.i  de  s-expatrier.  Apres l\l!..      S     I      '  ^  ̂   ''"'^   ''^  n.oniagnes  des  Cevennes.  Ce   fut  de  la  (|u-il  (.crivit  a    \'e\C'ime 

'eiK;     m.')S';;';,*'nM.^?:'n^       .•elteeghse   .l..puis  110-)  ,,i,s,„iVn    \m)  ,,our  i:!.  IhM^M     a  ,r.'.ec  k," 
a   D   lo.la   ,  ,;,^^  ̂ /^^  ''.''"'n'    "■'■"'   l"-oee.le.,ts,  i.armi  l,.s  OK Mvres   .i-Aba,lard,    el 

n  rv.)      V,  I    iT.    .i'i     ...^^^^^^  J""'':'""^''  ̂ '"•'•^-  P'-''^''"'^'  ""«  retrac.ntion    des    plus   equivoqies. 
m^ir   , ,  1,   ̂ vi  e,    •    ,  r^i  .'^^^^^^^^^  ''.'!'  ""  '■""}  .'■""^■•^""-  d'^  •'^.^  fa""'  qu'autant  ,„'11  esl  ne- 
Tv.  N       .a,,,,,  J,,^^  I    ■•   ,.!'^  ''""'"■''  'i"*'.«"l.'o,„bedans  un  pays  barbare   e.  ,,lein  'de  vuleurs, 4  vi(,  fsi  n(,aM„io,,i.se,i  Mlftc  ;  mais  (,ue  son  ..sprit  n  es.  ,,01111  iramiuill,.  a.<<'i;lli  comn.e  il  e<i  nA,-  le^ 
iscours  ,oj,.rie.ix  d  un  grand  no.„h,-e  de  personuis  ,loni  il   „,.  ,.eui   '  ■„  .Vch er      .' '  re    e.  ter    •    verui    1 

Se  ̂i^vuZuJT^  bHuir.i';:^  "rr"'"" ""  •'^?  '"■'■"'^ ""' ""  ̂-^  ''"^  HniSr,!'piis  i  lisibiei ufisi  (la  ,!(,  tii,,  i,ar  (lesb,ii,,s.  II  reud  ho„i„iat;e  a  la  sa,ntel.  de  l'abbt?  de  Clairvaux  il  ̂ voue  uu'il 
rilledaMslhul,seco,M,Mou.,elam,,e  l„,i,i„euse  ei  ardente.  «  Mais  cette  lampe  dit-i  es  re  f..ni  e^  (^^^"^^^ 

"bS:;.'d  "lli';au;n",ril'Sx..rr'l^  '''''  deClairvaux  est  un  bo,n„!"s!;  •t^eoll^rlie'  ̂   'Miri."" an  ir„r(,"i(^cu  ,?^^  .iv,t  tropde  vivacit,..  sur  ce  .,u-etani   alo,-s ansic  ,)r(mur  teu  .1.    I  aire  et  lout  1,-ais   sorli    .le  I  ,.eole.    il  „e  respi.-ait    .|ue   la   diM,ute    et  ne  pbercbait 

^  drinomm^Sa.ls^SrA^oLr^rVr -r";''''  ''\  '"■'"'•f'""-  '' "^'^  c^penian,  dl^ilJ^^I.^  "ens'de  S- esaemunl.ti,  dant.  sou  Ap.Qlogie  dAbaUard,   quelque  cbosc  qu'il  y  aii  avance   teiueia.rement   conire 
f4)  Lipon,  Bib.  theol. 
(5  Bib.  Rotj.  t.  I,  N.  226.  Lipen,  ibid 
(6)  Saud.  Mss.  Belg.  part.  i,  p.  33-319, 



scr  I  ep'inije  siif  cPl  ouvra-^t^,  pDurvii  (m  on  ne  prenne  pfnnl  au  «eriHnx,  mnis  pour  une  siini>le  priisnne- 
rie,  loiit  ce  qu':!  a  dil  au  desavanla^e  de  rhonmie  de  Dieu.  Dim^iabo  Uili  conditione,  ut  si  qvod  in  personam 
homiiiis  Dei  dixi,joro  legntvr,  non  serio.  II  va  plus  loin,  el  decl.ire  (]n'etarit  devenu  plus  say:e  avec  Tage 
il  enibrasse  de  lout  soii  c(Bur  le  sentinient  de  Tablie  de  ClairvauK,  abandonne  le  parii  dAbailard,  ei  ne 

veuiplus  eire  le  tletenspur  de  sesariicles,  non  loutef()isqu'ils  soicnt  mauvais  en  piix-ni&;iies,  niais  parce 
qu'ils  soni  durs  Pt  nial  sonnanls.  P?'(jce.ss?/ <e?wpon's  m^i/m  sap^re  ̂ re?;»^,  et  in  sentcnliam  abbatis  pedibiis.  ut 
dicitnr  ivi.  Nolui  esse  patronus  cai>itulorum  objectorum  Abselnrilo  quia  et  si  sanum  s<iperent,  non  sane 

Snnabant.  Venant  ensui  e  aux  invectives  qu'il  avaii  lancees  contre  les  Chartreiix,  il  convient  que  ces 
bons  anaclioretes  amassaient  de  jrrandes  richesses  spiriiuelles.  Mais  vovant,  ajoute-i-il,  qu'ils  Irs  met- 
laien.  dans  un  sac  perce,  par  la  libert(^  (|u'ils  se  donnaient  d'o  ivrir  la  bnuche  a  tout  propos.  j'ai  voulu 
fermer  le  irou  dusac  en  leur  imposant  silencp,  nrui  de  consprver  la  pure  farine  de  la  relitjion.  II  larhe 

aussi  de  se  justdier  a  re^^^ard  d'un  moinede  Marseiile  qu'il  avail  aita(|iie  par  un  ecrii  qui  n'es'  poini  venu 
jusqua  nous.  Son  moyen  de  delense  est  que  cemoine  ilis.injjuani  le  Dieu  souveraindu  Greateur  de  runi-j  % 
vers,  conime  raiteste,  dit-il,  la  leiire  qu'il  m'a  ecnte,  meritaii  la  reprimande  qu'il  lui  a  faiie.  Enfln  onlL 
lui  reprochait  d'avo'r  insulte  Tordre  monastique  en  i^eneral  par  ce  trait  saiiriqiie  :  Apud  reliyiosos  patella psiilmus  est,  etpinyidsrefectio  alleluia.  (Duchesne  dit  (]ue  ce  trut  se  rencontre  dans  le  prologue  du  Trait^ 
de  Berenger  sur  lincaination,  d«^(lie  a  un  rhanoine  nomme  Bcnoit.  II  eilt  b:eii  fait  de  nous  indi()uer  l€ 

depiM  ou  cet  ouviagp  se  coiisi^rve,  car  nous  avons  fait  d'inuiiles  lecLerches  pour  le  decouvrir.)  La  reponse 
de  Berenger  consisie  a  dire  (|uM  n'a  parle  (|ue  d'uiie  maniere  vague  san?  noter  personne  pn  particiilierAi; 
11  liiiit  par  dcniaiiilpr  pardon  b.  ceiix  (|u'il  avait  bl''SS(is,  voulant  bien  s'avnupr  coiipablc.  mais  plntol  pat 
complaisance  que  par  convict'on.  Vmiam  rogo  innocens  ;  et,  si  magis  idacet,  veniam  po^itulo  reus.  Telle  esl 
la  preiendiie  r(ilraciatiou  de  Bi^rciiger.  L'ignorance  oii  noiis  sommes  de  toiil  ce  (|ui  le  CMiicerne  depuis 
celte  lettre,  nc,  nous  permet  pas  de  dire  quel  en  fut  \'e\e  lemenl.  Au  reste,  parnii  les  d(^f:iuts  de  jugement^ 
de  droiiure  et  de  chariie,  qui  fourmillpni  dans  les  (^crils  dont  noiis  venons  de  rendre  compte,  on  ne  peul 
s'eiiip6('her  de  reconnaiire  un  grand  teu  (i'iniaginaiion,  des  saillies  vives,  une  leciuie  asscz  etendue  dej 
auteurs  sacr(is  et  protanes,  surtout  des  poefes  (ioni  Berenger  faii  quelquefoi-;  dps  applications  heureuses 

Cest  dommage  qu'il  aii  perverti  de  si  belles  dispositiuns  pour  les  lettres  par  lindigue  usage  qu'i!fP en  a  fait. ;iii 

ELEGIA 

Qua  Hilarius,  Petri  Abeelardi  discipulus,  plangit  recessum  praeceptoris  sui  ex  Paracleto. 

I  i 

i  ili 

IDl 
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Lingua  servi,  linguaperndise, 
Rixae  motus,  semen  diS(;or(Jife, 
Qiiam  sit  prava  seniimus  hodie, 
Siilijacendo  gravi  senlentiaB. 
Ton  avers  nos  [/"  vos]  li  inestre. 

Lingua  servi,  nosirum  dissidiura, 
In  nos  Petri  commovitodium, 
Quae  meretur  ultorem  giadium 
Quia  noslrum  exstiuxii  studium, 

Tort  avers  nos  1.  mestre. 

Dctpstandus  est  ille  rusticus, 
Per  ijuem  cess  t  a  schola  clericus, 
Gravis  dolor^iuod  quidJim  publicus 
Id  pffecit  ut  cessei  logicus. 

Tort  avers  nos  li  mesire. 

Est  dolendum  quod  lingua  servuli, 
Magni  nobis  causa  periculi, 
Siisurravit  in  aurein  creduli 
Per  quod  ejus  cessant  discipuli. 

Tort  avers  uos  li  mesire. 

0  quam  durum  magistrum  sentio, 
Si  prosui  biibulci  nunlio, 
Qui  vilis  est  sine  preiio, 
Sua  nob.s  negctur  leciio. 

Turt  avers  uos  li  mestre. 

B 

Heu  !  quam  crudelis  iste  nunlius 
Dicens  :  Fratres,  exite  ciiius! 
Habitelur  vobls  Quinciacus  ; 
Alioiiuin  non  legei  monachus. 

Tort  aver^  nos  li  mestre. 

Quid,  Hilari,  quid  ergodubitas? C  ir  non  abis,  et  villam  habiias  ? 
Sed  te  ipnet  diei  brevitas, 
Iier  longum,  el  tiia  gravitas. 

Tor.  avers  nos  li  mestre. 

Exdiverso  multi  convenimus, 
Qiio  logiccs  fons  erat  plurimus, 

Scd  disccilat  summuset  mlnimus, 
Nam  negaiurquod  hic  qua^sivimus. 

Tort  aversnos  li  raestre. 

Nos  in  unum  passim  ei  pnblice 
Traxit  aura  lorrcniis  logic» 
Desolaios,  magister,  respice. 
SpiMTi  ,ue  nosiram,  quae  languet,  refice, 

Tort  avers  nos  li  meslre. 

Per  impostum,  per  deceptorium 
Si  negare  vis  adjutorium, 
Hujiis  loci  non  oraiorinm 
Nomen  erit,  scd  ploratorium. 

Tort  avers  nos  li  mesire. 
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liiaiEl^GARII    SCIIOLASTICI 
APOLOGETIGUS 

Contrabealura  Bernardum,  Glarffivallensem  abbatem,  et  alios  qui  condera Aboelardura. 
maverunt  Petrum 

'^ocoleyas,7iouserio.         ̂   ̂"        ̂ "''^  ̂n  personam  homxms   Uet  {B.rnardi  sciUc.t  aotatis  0^  dixit, 

1«! 

\v 

n 
(lei 

Scripforum  tuorum  exemplaria,    Bcrnarde,    cele. 
ris  circumquaiiuii  lama  divulgat.  Nec  miruiii  scri- 

'^jtaiuain   fainae  pulpiio  collocari,  cum  constet  ea, poil  ualiacunque    sini,    a    inajoribus    hujus    lemiioris 
|iil|pprobari.   Mlraniur  homines  in  te,  liberalium   di- 
""  ipliuarum    ignaro,    tantam    ubertatem    facundi», uia  eniiss.ones  luie  jam  cooperu-^runt  universam 

iperliciem   terra).  Qu:bus  est  divinitus  responden- 
uin  quia  ALigua  Ofiera  Domiui  {Psal.  cx);  et  :  Haec 

t  mutatio  dcxterx  Eoccelsi  (Psul.  Lxxvij.'sed  nihil it  car   admiraiione    piircelli    dcbeant.  Imo  fiiafris 
ir.indtim  ossei  te  elo()uii  urgcri  sicciiaie,  i|uoiiiam 
idivimus    a  priuiis  fere   a.lolescentiae   rudimenils 
iruiunculas  mimicas  ei  urbauos  modulos  fictitasse. 
e(jue   cerie    in    incerto    loqiiimur    opinioms,    sed 
siis  cst  alumna  lui   pairia  nostri  sermonis.  Noniie 
etiam  tu*  mcmoriie  aliius  est  insijjniium,  qiiod 

aires  tuos  rhyihmico  certamine  acui«(jue  inven- 
onis    versuiia    seinper    e\siiperare    contendcbas? 
ui  gravis  et  pcracerba  vidcbatur  injuna  reperire 
iquem  (jui    pari   r.-spondcrct    protervia.    Posscm 
i'|iia  de  niig  s  tuis  hux  opusculo  cx  tesiium  pro- 
ibiliuni  asiipulaiione  insciere,  sed  ver.  or  paginam 
;di  comiiicnii  inicrposiiione  inicrpolari.  Cjelcrum 
mctis  no-a  teste  non  indigcnt.  Illuiii   itaque  com- 
eniandi  ei  nugandi   usum  ad  divinum   sa^pe  in- 
ruincntiim  acccrsis;  et  astruunt  iu  pcriii  gravitcr 
grandiicr  diciiim,    quol   uberiim  ct  elo(]ucnter 
utis.  Sed  non  sic  csse  ra;io  nccissaria  convincit. 
equenier  cnim  ver.las  absolute  el  illepide  profer- 
r,    fals  tas     plausibdis     eloquii    comitate     com- 
mdaiur.    Similesque    sunt,    ut    ait   Augustinus, 
iipliciias  dicendi  et  cloqueniia  vasis  rusiicanis  et 
banis;   r.ilsit.is  vero  el  veritas,  ferciilis  vilibus  et 
iliosis.   Uiraque  auiem  fcrcula  utris(|ue  possunt 
5is  niinisirari   N-qiic  hoc  i.l.-o  divenin,  ut  te  no- 
Hlem  etsuspccium  reddam,  sed  ut  vcritatcm  non 
oiiinium  lacundia  csse  simpliciier  asiruam.  Scd 
)''r  hi.c  hactenus;  ad  reli.|ua  poiius  iranseamus. 
iiduduin  sanciiiudiiiis   tu;e  o  lorem  al.'s   pcr  or- 
II  lania  dispcrsii,    pnecoiLzavit  mcriia,  mr.u-ula 
lamavit.  Felicia  jaciabamus  inolcrna  savola  lam 
usci  sideris  veuustaia  mtore,  muudumque  jam 

A  debitum  perditioni  tuis  mpriiis  snbsistere  putaba- 
mus.  Sperabamus  m  l.ngu^  tuui  arhiir,o  coeli  siiara 
clementiam,  acris  teu.pcriem,  ubertatem  terr», 
fructuum  benediciionem.  Caput  tuum  nubes  tange- 
bat;  et  juxia  vulg.ire  proverbium,  ramijui  umbras 
montium  transcendebant.  Sic  diu  v.xT^ti,  sic^Ec.de- siani  cisiis  instituiionibus  iiiformasM,  ut  ad  semi- 
cinciia  lua  rugire  da^mones  autumareraus,  et  bea- 
lulos  nos  tanto  glunaremur  pairuno. 

I' 

Nunc,  proh  dolor  !  pa'uit  quod  latebal,  el  colubri 
soporaii  landcm  acule.-s  su.sciiasii.   O.i.issis    omni- 
bus,  Peirum  Ab^elardum  qunsi  s  gnum  ad  sagiitam 
posuisti,  in  quem  accibiiaiis  .uu;  virus  evomcres, 

B  q'iem  de  terra  viveniium  tolleres,  quem  inier  mor- 
tuos  collocares.    Corrogaiis    undecunque  episcopis 
eum  in  Scnonensi  concilio  haer.-ticiim  pronun  iasii, 

ab  utero  mairis  Eccksiie  velut  aborsum  pr;eci.Jisii.' In   via  Christi   ambulaniem,    tamjuam  sicarius  de 
occiilto  prodicns,   tuiiica  inconsuiiii  spoluisti.   C  ra- 
cionabnris  ad   populnm,   ut  orationem   funderd  ad 
Deiim  pro  co;  inlerius  auiem  dispoiu-bis  eu;ii  pro- 
scribendiim  ab  .)rbe  CliristJano.  Qiii   viilgus  fa.;e- 
rei?  qiiid  vulgiis  oraret,  cum   jiro  (juo  e.ssct  oran- 
dum    nesciret?  Tu   vir  Dei,  qui  miracula  feceras, 
qui    ad    pedes  J.-su  cuin   Maria  se,lcb;is  (Luc.   x); 
qui   conscrvabas   omnia  veiba    hiec   in    cor.le   luo 

Q^[Luc.u),  puiissi  iium   sacne   oratDnis  thus  corara 
supcrnis   ob  uiibiis   adolere  .lcbcres.  ut   reus   tuus 
Petrus  resipiscerei,  et  lalis  efiicereiur   qiicm  nulla 
suspicio   inquinaret.  Se.l  forsiian  malebas  lalem,  in 
quo  reprehensionis   idoneam   nanciscereris  occasio- 
ncm.  Dcnique  post  piandium  allaius  est  liber  Peiri, 
et  cuidam    pr.neceptum   cst  ui    voce  clamosa    Peiri 
opuscula  personarel.  Al  ille  et  Pciri  o.lio  aniinatus, 
et  vitis  germine  irngauis,  non  illius  .jui  dixit:  Ego 
sum  vitii  vcra  (Joau.  xv),  sed  iilius  qui  pairiarchara 
nudiim   stiavii   in    area   (G'u.   ix\   soimrias   qnam 
po-;tula  um  fuerat  .xclamavii.  p,.si  ab.jua  p.m  iliccs 
insiiliare,    pedem   pedi   a|)p:au,I.Te,    rid.-ie,    ntigari 
conspcer.'s,    m    facile    quil.b-t  ju  liraret  illos  noa 
Clin^to    voia    pcrs(dvcrc,    sc.l    Ijic.h,>.    Iiiter    hsc 
saluiauiur  scyphi,   pocula    celebrauiur,    laudantur 



ISullaTn,   Vare,  sacra  vite  prius  severis  arborem. 

Nam  illud,    quod  idem  poeta  in  alio  cariuiiic  pro- 
mit, 

Nunc  est  hibendum,  nunc  pede  libcro 
Pulsanda  tellus   

ibi  meraoriter  gerebatur.  Quanto  saliibrias  audire- 
tur  suavis  poelffi  Galli  sentenlia  luculentis  adrao- 
dum  versibus  vigilata.  Ait  enim 

Vina  probo  sipoia  modo,  debcntqiie  probari 
Si  nonpota  modo,  vina  vencnaputo. 

Sed  lethaei  polio  succi  pontificam  corda  jam  sepe- 
lierat.  Ecce,  inquit  satiricus; 

  inter  poculn  quxrunt 
Pontifices  saturi  quid  dia  poemata  narrent. 

Denique  cum  aliquid  subtile  divinumque  sonabat, 

quod  auribus  pontificalibus  erat  insoliium,  audien- 
tes  omnes  dissecabantur  cordibas  sais,  et  stride- 
bant  dentibas  in  Petrum.  Et  ocalos  talpa)  habentes 

in  philusopham  :  Hoc,  inqaiunt,  sineremus  vivere 
monstrum?  Moventesque  caput  quasi  Judsei,  Yah, 

inquiunt,  ecce  qui  destruit  templum  Dei  [Matth. 

xxvii).'  Sic  judicant  verba  luminis  Ciieci,  sic  virum 
sobrium  daranant  ebrii,  sic  conlra  organum  Trini- 
taiis  disserunt  calices  facundi.  Sic  contra  simpli- 
cem  disputant  cornuli.  Sic  sanctum  canes,  sic 

margariias  porci  corrodunt.  Sic  sal  terrae  infatua- 
lur.  Sic  legis  fislula  obturatur.  Concionatar  sa- 
piens  vir :  Qui  tangit  picem  inquinabitur  ab  ea 

[Eccli.  xin),  quod  nos  alio  possumus  reddere  versu  : 

Qui  tangit  vinum  inquinabitur  ab  eo.  Biberat  epi- 
scoporum  sobrietas  sanguinem  uvae  meracissimum, 
cujus  iniegritatora  aqua  nou  devirginaverat,  quia 
secandum  Mariialem  : 

Grande  nimis    scclus  est  sacrum  jugulare  Falernum, 
Nec  Bacchus  lymphse  conjiujium  patitur. 

Impleverant  primates  orbis  philosophi  turis  [al. 

gutturis]  dolia  sua  vini  do  vino.  Cujus  calor  in- 
cesserat  cerebris,  ut  in  somni  lethargiam  oculi 

omnium  solverenlur.  Inter  haec  sonat  lector,  ster- 
tit  auditor.  Alius  cubito  innitilur,  ut  det  oculissuis 
somnum.  Alius  super  rnolle  cervical  dormitionem 
palpebris  suis  molitur.  Alius  super  genua  caput 
reclinans  dormitat.  Cum  itaque  lector  in  Petri  sa- 
tis  aliquod  reperiret  spinetuin,  surdis  exclamabat 
auribas  pontificum  :  «  Daranatis?  »  Tunc  quidam 

vix  ad  extremam  syllabam  expergefacti,  somno- 
lenta  voce,  capite  pendulo :  a  Damnamus,  aie- 
bant.  »  Alii  vero  damnantium  tamaltu  excitati, 

decapitata  primasyllaba,  «....  namus  inquiunt.  »  Vere 
natis,  sftd  natatio  vestra  procella,  naiatio  vestra 
mersio  [al.  immersio  estj.  Sic  milites  dormientes 

testimonium  perhibent,  quia  nobis  dormientibus  ve- 
nerunt  apostoli,  ct  tulerant  corpus  {Matth.  xxviii). 
Qui  vigilaverat  in  lege  Doinini  die  ac  nocte,  nunc 
damnatur  a  sacerdoiibas  Bacchi.  Sic  morbidas  rae- 

dicum  curat.  Sic  damnat  naufragus  in  liitore  con- 
slitulum.  Sic  arguit  innocentiam  qui  ad  furcas  du- 

et  occupata  luctu,  praepediia  singaliibus,  dicendi 
ordinem  non  tenes?  Pulasne  vcnims  Fiiius  hominis\ 

inveniet  fidem  super  terram?  {Luc.  xviii.)  Vulpes\ 
foveas  habent,  et  volucres  cmiinidos,  Petrus  aalemi 
non  habet  ubi  caput  suum  reclinct  [Matlh.  viii).  Sic 

judicant  in  loco  judicis  sedentes  rei,  in  loco  vin-! 

dicis  innocentiae  vex'itores.  Simul  sunt  orania  ta-| 
libus  judicibus,  talibus   actoribas  depravata  :  | 

Hie  satur,  exiguo  mavult  turgescere  somno,  i 
Hic  exporrectis  ampuUat  verba  labellis. 
Hic  loquitur  nimis,  ille  tacet;  hic  ambulat,  hic  statA 
Alier  amat  flelus,  alter  crispare  cachinnum.  | 
Diversisque  modis  pax  est  vesania  cunctis.  1 

Quid  hi  tales  egerint,  quid  decreverint  jurisperiti? 
B  Evangelica    lectio   consolaiur.    Collegerunt,    iaquitj 

pontifices  et   Pharisaei  concilium,    et  dixerunt  :   Quid\ 
facimus?  quia  hic  homo  multa  signa  facit.  Si  dimit- 
timus   cum    sic,    omnes  credent  in  eum.    Unus    au- 
tem   ex  ipsis,   nomine  Bernardus  abbas  cum  essetl 

pontifex  concilii  illius,  prophetavit,   dicens  :   Expe-> 
dit  nobis  ut  unus  exterrainelur  homo  a  populo,    et^ 

non  tota  gens  pereat  {Joan.  xi).  Ab  illo  ergo  die  co- 
gitaverunt  condeinnare  eura,  dicentes    illud   Salo- 
monis  :    Tendamus   insidias    justo   supplantemus    ei 
gratiam    labiorum     {Sap.     li).    hiveniamus     radicem: 
verbi  contra  justum  {Job.  xix).   Facientes  fecistis,  et 

lingaas   viperoas   in  AbKlardum  evaginastis.  Sub-[ 
versi  subverlisiis,  et  vinum  absorbuistis  sicut  qaii 

Q  devorat  pauperem  in  abscondito.  Inter  haec  PetraSj' 
orabat  :   Domine,   libera  animam  meam  a  labiis  mt-[ 
quis,  et  a  lingua  dolosa  {Psal.  c,  2).   Inlerdum  illud| 
Psalmistae   sedulo    ruminabat  :    Circumdederunt  ■me\ 
vituli  multi,  tauri  pingues  obsederunt  mc.  Aperuerunt\ 

super  me   os  suum  (Psal.  xxi).  Vere  pingues,  quo- 
ram   colla  thoris  adipeis  incrassata  liquidam  suda-| 

bant  ad  ruinam  [/".   aruinam].  Nec  rairura.  Visita- 
veranl  enira   domestici  fidei  neutrius  lacryraas  inii 
misericordia  et  charitate.  Sedit  autem  in  concilioi 

vanitatis,  contra  psalmi  xxv  decretum  quidam  me-t 
moriae   celebris   episcopus,    in   cujus    auctoriiatem;| 
pluriraorum  se  reclamabat  assensus.  Hic  hesternamJ 

crapalam    ructans,  hujusraodi  in  concione  serrao-jir 
nem  evomuit  :  «  Fratres,  Christianae  religionis  par- 

D  ticipes,  omniura  [al.  communi]  periculo  providetc. 
Ne  fides  in  vobis  turbetur,  ne  sincerus  columbae 

oculas  turgente  raacula  obducatur.  Nihil  enim  prod- 

est  aliarum  virtutum  possessio  ubi  fuerit  fidei  de- 

fectio,  juxta  illud  Apostoli  :  Si  linguis  hominum 

loquar  et  angelorum,  chnritatem  autem  non  habeam 

nihil  mihi  prodest  (I  Cor.  xiii).  »  0  Minervse  le- 

pos  !  0  sales  Atiici !  o  eloquenlia  Tuliiana  !  Hanc 
certe  caudam  non  vult  hic  asinus.  Talis  finis  lali 

capiti  non  respondet.  Unde  etiara  qui  faverant, 

pressa  fronte  ruburera  confessi  sunt.  Placet  et  non 

immerilo  hanc  rnagni  nominis  umbram  gregi  illo- 

rum  comraunicare,  de  quibus  dic  um  est  :  Concepe- 
runt  ventum,  et  tclas  aranex  texuerunt,  {Isa.  Lix). 

Praefatus  vero   episcopus  etiara  prasmissis   adjun- 



Sicjudicat  (1(!  sole  caeotjs.  bic  pingil  in  ebore  m;jn- 
i;us.  Sic  uiijern  apprdiatur  asirius.  Sic  auinialiiS 

•piscopi  ju(Jicant,  siccasus  venlilant,  sic  discuii  .ut 
raiiones.  Sic  pugnani  conira  euni  iiiii  rnairis  suie. 
Sic  sues  crassie  aJversus  silentein  f^runniunt.  » 
Inlra  lot  iiaijue  et  lanlas  angustias  d(!prehensus 

Aba'lardus  ad  llimiani  exaininis  c(.nfugil  asyluin. 
«  Filiussum,  inquit,  Uoinanae  Ecclesite.  Volo  causa 
iiiea  (juasi  iinpii  judiceiur:  Cxsarem  appello  {Act. 
.uv).  »  At  Bernardus  ahbas,  in  cujus  brachio  11- 
lebat  praesulum  muiiitudo,  non  dixit  ut  pra-ses  qui 
tenebat  Paulura  in  vinculis :  Caj.sarem  appellasfi, 
i'l  dxsarem  ibis  (ibid.),  sed  Caesarern  appellasti, 
id  Ca3sarem  non  ibis.  Renuntiavit  enim  quie  gesia  b 
tiierant  Apostolico,  et  staiim  a  Hoinana  sede  litein 
lamnatlouis  in  Petrurn  per  Gallicanam  Ecclesiam 
volaverunt.  Damnatur  taliter  os  illud  prompiua- 
rium  raiionis,  luba  fidei,  hospiiium  Trinitaiis. 
iJamnatur,  proh  dolor!  absens,  inauditus  et  in- 
(jnvictus.  Quid  dicain?  quidve  non  dicam,  Ber- larde? 

Nil  opns  csl  bello,  veniam  pacemquc  roqamus, Forrignrnis  junclas  ad  tua  lora  mumis. 
Jura  cadi  nt  rcrum,  verletur  sunctio  lcgum, 
Si.  vis,  si  mandas,  si  sic  dccernis  agendum; 
Quem  penes  urbilrium  est,  et  vis  et  normu  loquendi. 

Uijus  unquam,  Jnsu  bone,  culpa  tam  ca^cos  habuit 
iidices,  ut  non  utrinque  causa?  latera  ventilarent, 
il  non  in  quam  pntissimiim  partem  jus  vergen  t  C 
•limarent?  Isti,  clausis  oculis,  palpant  negotium,  et 
luasi  oculaii  rerum  cognitores  ai-cu  iniquitaiisin- 
iMiso  toxicum  siibito  jaculantur.  Quidquid  intesti- 
ms  odiorum  furor,  quid^iuid  iinplacabiiis  anKnitia! 
inbo  roiai-el  in  l^elrum,  quid(|iiiii  ini(|iia  conllaret 
■iiiulatio,  censurai  apostolicas  sobrium  nunquam 
M)rmiiare  dcheat  acumen.  Sed  facile  deviat  a  jusii- 
II,  (]tii  pltis  hominem  (juam  D(!um  timet  in  causa. 
VruiiKiiie  illtid  est  quod  |)er  prophelicum  oiganum 
onal:  Omnc  caput  languidum,  a  planta  pcdis  usquc 
l  ccrvicem,  non  cst  inco  sanitas  (ha.  i). 
Sed  corrigere,  inquiunt  fautores  abhalis,  Petrum 

"lehat.  Si   Petrum,    bone   vir,   ad    inicgrum   fidei 
latum  disponebas  revocare,  cur  ei  coram  populo 
tcrn.e  blasphemia;  characierem  im-pingebas  ?  I{ur<D 
isiiue,  si  Peiro  amorem   populi  tollebas,  (luomodo  ̂  
'i-rigere    disponebas  ?    Ex    qua    complexione    in immaiii    redigitur  te   in    Petrum    oxarsisse    non 
laore  correclionis,  sod  desiderlum    propria!   ultio- 
is.  Pravlare  diclum  est  a  Prophela:   Corripict  me 
'^Cits  in  miscricordla  {Psal.  cxl).    Ubi  eniin   deest 
I  sericordia  non  est  correctio  justi,  sed  barbaries 
'••'mdiia    lyramii.   Tesiatur  ellam  rancoivm  animi 
iis  epislola    ;id    Innoccntium    papam    dii-ecia,    in 
iia  sic   st.machaiur:  «  Non   debel,    in(|iiit,    refu- 
inn  invenire  apud  sedem   Pelri,  qui  lidcm  impu- 
i.it   IVtri.  .   Parce  ,  partro,    bcllator    inolyte.   Noa 
''t   nionachum    slc    pugnare.    Crede    Salomoni: 
'',  iuquit,  nimium  essc  justus,    ne  forte  obstupc- 

apud  sedem  Petri.  Patere,  qnaeso,  Petrum  tecum 
esse  Christianum.  Et  si  vis,  Kicuin  erit  Catholicus. 
Et  si  non  vis,  tarnen  erit  Catholicus.  Communis 
enirn  Deus  est,  non  privatus.  S<-A  si  .sedet  senien- 
tia  cordi,  pergamus  panter  contemplari  quomodo 
Petrus  fidem  infestat  Petri.  .Scribit  enim  Petrus  ad 
aiicillam  Dei  Hcloissam  .sacris  litlcris  apprime 
institutam,  familiar .111  satis  epistolam,  quje  inier 
reliqua  horurn  etiam  verborum  redolel  continen- tiam  : 

Soror  mea  Heloissa  quondam  mihi  in  ssculo 
chara,  nunc  in  Christo  charissima,  eic.  Vide  supra, initio  voluminis. 

Haec  de  epistola  Petri  ad  verbum  excerpenda  pu- 
tavi,  ut  liquidiim  fieret  quomodo  Petrus  impugnaret 

fidem  Petri.  Nunc.  rigide  censor,  adesto,  et^tidem Petri  sincero  perpende  judicio.  Dixisii:  t  Nun  de- 
bel  refugium  invenire  apud  sedem  Petri,  qui  lidem 
irnpugnat  Petri.  »  Hoc  per  se  dictum  quoddam  es- 
set  eminens  et  generale  verum.  Sed  quia  personali- 
ter  dixisti'  de  Petro,  convinco  te  sen;ire  contraria 
vero.  Non  enim  Petriis  arguil  fidem,  ad  ciijns  li- 
n(>am  vitam  suam  disponit ;  nec  alienusest  a  Christi 
poriione,  cujus  se  tam  humililer  insignivit  nomine. 
Deberet  ergo  refugium  apud  sedem  Petri  invenire, 
si  non  illecebrae  tui  eloquii  clausissent  visc  .ra  mi- 
sericordiae  Romanaj  Ecclesiae.  Sed,  dum  tu  Petro 
clemeniiae  ostiurn  obsiruis,  conceplse  vesanije  si- 
gnanter  impetum  prodis. 

Hic  fortasse,   inquies :  «  Nimia   super  me  lacessit 
injuria.  Zelus  domus  Dei  comedit  me,  eo  quod  le- 
pra   insana'  doc:rinae   macularet   corpus    Ecclesis. 
Ciii  obviandum  in  ipso  staiim  nequiiia^  semine  pu- 
tivi,  ne  la(e  serperet  vis  voneiii.   Nonne  caute  con- 
sulleque  egi,   quod  f(Bdum   illud  sacrilegumque  do- 
gma  manuali  quodam   indiculo  complosi,  ne  scilicet 
brcviicr  volentihus  atiingere  summam  roi,   onoro- 
siim  esset  ire  por  spaiiosos   saltus  voluminum  Aba}- 
lardi.  »  Ad  ha^c  ego :  «  Laudo  te,  Paier,  sed  in  hoc 
non  laudo.    Indiculum   vidimus,  in   quo  non   Peiri 
dogmata  sod   nofandi   commonii  capitula    logimus.- 
qiiod  scilicet  Pater   sit    omnipotentia,    Filius  quje- 
dam  poteniia,  Spiritus  sanctus  nulla  P'  toniia;  quod 
S|)iritus  sanctus,  licct  sit  ejusdom  subsianli»  cum 
Filio,  non    lamon  esi  de   eadem   subsianiia;   quod 
homo  sine   nova  graiia  possit  oporari;quod  Dous 
n  in   possit    plus    facere   quam    faoit,   noc    molius 
facere  quam     facit,    nec    aliier    facere    (luam     fa- 
cii:   qm)d    aniina  Christi   non    descndit   ad    infe- 
ros.  H;ec  et  alia  indioulus   tnus   coniinet,    qu-rum 
quaedam,  fatoor,  Potrus  et  dixit  ot  scripsil;  qua?dam 
voro  no(iae  proinlii  neque  scripsit.  Qiia;    aniem  di- 
xerii,  ot  qu;o  non  dix.-rit,  et  quam   Caiholica  mente 
oa  quai   dixcrit   sonsorit,    sooundus   arr^pii    oporis 
tractatus  Chrisiiana  dispuiatmne  ardenior  ei  iinpi- 
gre  declarabit.   Nam   talia  sunl   quie    dilui  debont 
alque  refelli,  ui  noa  immerito  proprio  reserveaiur 



qui  qi'ae(J;ira  perenm  sepelienda  silentio  scripiis 

pntpnis  iradi'ii,  Peiro  Abujlardo  hicreseos  criinen 
impegerii.  Rata  nainque  esl  lama  et  ab  atitiquo 

quasi,  uaturiB  legibus  promulgatn,  neminein  de  si- 
mili  crimine  quempiam  po>se  convincere.  Quod 
dum  fricisii,  et  imprudenler  et  impudentur  egisii. 

Peirus  erraverat;  esto.  Tu,  quare  errasii  ?  Aut 
sciens  aut  nesciens  errasii :  Si  sciens  errasti,  ho- 
stis  Ecclesiae  comprobaris ;  si  uesciens  errasii,  quo- 
modo  es  defensor  Ecclesiae,  qui  errurera  nescis 
discernere?  Errasti  vere,  dum  originem  aniinarum 
de  coelo  asseruisti  esse.  Quod  qualiier  in  libro 

asiruas,  quouiam  uiile  et  facile  est  cognitu,  sagaci  g 
leciuri  ab  aliiuri  cardine  reiexam.  Est  libe^r,  qiiedi 
Hebrceus  V/raAiritn,  Laliiuis  ncm  nat  Cunticum  cun- 

tic.urwn,  cujus  liiiera  vigilan'ibus  aniinis,  divinae 
cujusdam  iu  elligeuliae  sudaL  arcanuni.  Ad  huuc  li- 
brum  Bernardus  nianum  exp  isiiionis  applicai,  ut 
ab  hirsu;is  litlerlB  opusculis  egregii  sensus  frugem 
eliciat,  utitur  sane  mediocri  et  temperato  genere 

dicendi.  Sed  libet  paululum  peri-unciari  cur  Ber- 
nardus  pusi  toi  illustrium  virorum  sudores,  qni  in 

praefato  opere  sua  ingenia  cuniuierunt,  tnm  iin- 
nii;nscfi  uiajestaiis  vuluinHn  teiiiavii  in  lucem  pro- 
ferre?Nam,  si  majnres  nus.ri  plenane  sufticienicr- 
que  libn  liiij  is  laiebras  prqduxeruni  in  solem,  mi- 
ror  qua  frunie  ausus  tuos  extenderis  in  opus  eli- 

maiura  ad  unguem.  Quolsialiqua  sunt  libi  reve- C 
lata  sacramenia,  quae  eorum  nutiiiam  fugerini,  non 
invideo:  imo  labori  vehementer  applaudo.  Sed,  cuin 
eorum  exposiiiunes  commeniumque  tuum  studiusis 
revolvo  manibus,  nihii  te  novi  dixsse  comperio: 

imo  sensum  al  enum  verbis  luis  vesiitum  depre- 
hendo.  Supervacua  igiiur  explanatio  tua  esse  vi- 
detur.  Ac  ne  quis  me  pntet  improbahilia  prulucu- 
tuin,  profer.im  supn-r  hunc  librum  (luadngaiu  expo- 
siturum,  Origenem  scilicei  Giaecum,  Ambrosium 

Mediol  luensem,  Reiium  Augustudunensem,  Bt-dam 
Angligenam.  Quorum  priinus  cum  in  cae  eris  libris, 

Ul  aii  H.erouymus,  vic.^ril,  in  Canticis  canticonim 
se  ipsudi  vicit.  Secundus  vero  prob;ibili  ei  erudito 
sermone  Spunsi  Spunsaeque  firraavit  amores.  Ter- 
tius  perplexilaiera  vuluminis  subluni  ure  disseruit. 
Quarius  autera  ejusilera  libri  opaca  septem  libris 
absolvit.  Pusl  tales  iiaque  el  tam  industrios  viros, 

Bernardus  arat,  quasi  aliiiuid  intentatura  nostri  uia- 
jores  reliiiuerini.  Pusseinus  sane  lucubraliunibus 
diserti  hurainis  acquiescere,  nisi  potius  iragneliara 
videretur  quam  cumraentarios  texere.  Patelacia 
nam  lue  quadaui  parie  operis,  repente  mortem  sui 

fra.ris  Inducit,  in  cujus  fane-is  prosecutione  duos 
pene  q.iaternus  cunsumit.  Quod  quam  ibi  discre. 
paus  et  inconcinnum  fuerit,  pauc:s  expediam.  L  ber 
ille  Salumonis  in  sanc  i  Spiritus  officina  couflatus, 

Chrsli  ei  Ecclesiae  sub  sponsi  spoiisaei|ue  t  po  ma- 
ritai  amplexus.  Purro  nupiiis  gaudia  cunsunant. 
Ai  Bernardus  aul  rerum  obscurarum  laedio  vicius, 
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adnupiias:  Cum  scriptumsit:  Non  est  Deus  mor- 
tiiorum,  sed  viventium  {Murc.  xii).  Discumtenie  ita- 
que  spunso  in  sponsae  greniio,  et  juvenculis  sponsi 
spunsae  |ue  juvenculabus  alterna  jiicunditate  plau- 
denlibus,  tuba  fanebris  subitu  clangit.  Epu  ae  in  lu- 
ctum  eunt,  organa  vertuntur  in  funus.  Tragoedia 
risum  proceiit  nuptiarum.  Non  discreius,  non  ele- 
gans  ciiharista  fuisii,  qui  funebres  raodulos  regio 
convivio  praesentasti  ?  Quis  unquam  somniavit  tale 
purtentum?  Solemus  ridere  picturas  incipienles  ab 

homine  et  in  asinum  des'nentes.  Revolve,  quaeso, 
prisci  super  hunc  librum  monumenta  ingenii,  et 
nullum  reperies  qui  in  hujusmodi  materia  tnsia 
laeiis  corifoederet.  Unde  Ret.i  Auguslodunensis  aurea 
s!C  dcprumii  cam(fina:«Mos  esi,  inquii,  genenisaB 
materiae  observandus,  spunsi  sponsaei|ue  ripudia 
festiva  tuba  persultiml.  Neijue  eniin  in  funera  fas 
disirahi  animum,  quoniam  ad  expunendum  Cantiia 

nup'.iarum  invitai  alacritas  convivarum.  Sed,  qiio 
niam  tantae  faculiatis  raiio  in  nobis  vel  nulla  est, 
vel  admudura  orba,  ejus  inniiar  gratiae,  qni  per 

Evangelium  suum  sonat :  Sine  me  nihil  potestis  fa- 
cere  [Joan.  xv).  Nnquc  certe  mihi  deflciet  transito- 
rium  vprbum,  cum  credam  in  Verhum  quod  est  in 
principio  ai>ud  Deum  [Joan.  i).  0  vux  Catliolico 

digna  dociure!  o  tidelis  cunfessor  gratiae!  R^^cte 
perpendiculum  sui  judicii  vir  sapinns  lineavit,  qui 
moerorem  a  gaudio  tanto  inlerstiiio  sequesiravitt 
Tu  vero  terminos  transgrediens,  quos  posuerunt 
paires  tui,  Cantica  in  elegos,  carmina  in  threnos 
surte  miserabili  converiisti.  Quod  si  tibi  deessent 
ecclesiastiae  sciia  censurae,  recolere  poteras  etiain 

gentilis  instituta  prudentiae.  Nan,  cum  Zeuxis  pi- 
ctur  eximius  simulacrum  Hi-lenffi  pinxit,  non  ei 
bfachia  simiae,  nec  chimaerse  venrem,  nec  caudam 

piscis  apiavii;  sed  humanorum  mcrnbrorum  expo- 
liiione  perfectura  publicis  usibus  [f.  visibus]  pro- 
p:ilavit,  alioinin  indecens  ei  rid  cuiosa  esset  pi- 
ctura.  Unde  H.iralius  in  Arte  Poeticn: 

Hnmano  capiti  cervicem  pictnr  cquinam 
JanijPrp  si  reHt,  et  rnrias  iwlucere  plumas, 
Undiqup  coUatis  mpmhris.  ut  turpiier  atrum 
Besirmt  in  piscem  mnlier  formnsa  superne  : 
Spcctatum  adinissi  risum  tenealis  amicil 

Concedit  ars  qiiod  veiis  incipias,  sed  non  ut  quem- 
libet  finera  coep  is  tuis  supponas.  Unde  idem  poeia 

paulo  post  scripsit : 
...    pict"rihus  atque  poetis 
Quidlibet  audendi  semper  fuit  sequa  potestas  : 
Sed  7ion  ut  placidis  coennt  immitia,  non  ut 
Serpentes  avibus  yenerentur.  tigribus  agni. 

Velut  aegri  sorania  operis  tui  vanae  specl^s  fingua- 
tur, 

  ui  nec  pes,  nec  caput  uni 
Reddntar  formik   
Purpnreus  lutp  ipd  splendeat,  unus  et  alter 
AfisuUur  pannus 

At  ne  quis  lamorura  tuorum  oblnqiialur, 
Scimus  inurbanum  lepido  spponpre  dicto. 
Leyitiinumqae  sonum  digitis  callemus  tt  aure. 
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suscopit.  Deberes  revora  iri^renii  tiii  puerp-riiiiii, 
jnxla  ejiisdein  poei.-f;  ins'iiiiiionem,  nonnm  prcmere 
in  annum;  iit  in;ile  tornaliim  opiis  rnrsiis  licrTet 
inciidi  re.lder.',  et  ciirare  ne  t"  lun,-c  labor  ollen.le- 
ret.  D.'beres  utiiiiie  festinaniiam  emissionis  dilTerre, cum  scriptum  sit  : 

....  nnscit  vox  missa  reverti. 
Lanclamus  in  te,  Pater,  venam  injfenii,  sed  artis 
culpamus  insciiiam.  Indeestquod  veteresdiflinierunt 
inj^enium  esseinuliluni,  nisi  opem  ariis  sibi  asci- 
scat.  Laudaniiir  sales  Lucilii,  et  tamen  mordetnr 
quod  incoinposito  ciirrat  pede  : 

Impnstos  versm  componit  et  arte  carentes 
Ennius  imjenio  dives,  et  arte  rudis. 

E  quibus  est  ille  : 

Omncs  mortales  sese  laudari  exoptant. 
Sed  quoniam   lippis  et  tonsoribus  claret  quod  non 
recte  lamenta  epiihalamio  conjugasii,  Jibet  aliqua 
de  Ipso   boalu  iragico  specuiari.   Inter  c;ctera,   ni 
fallor,  oratoris  nostri   luj,aibris  musa   sic  calculat. 
«  D,'C('ssit  frater  a  vita,    imout  rcctius  fatear,  mor- 
tem  reiiquit  pro   vita.  Fraier,  inquam,  decessit,  te- 
norconiinenti<c,  morum  speculum,    vinculum    rcli- 
gionis.  Quis  ulterius  vcjroiabt  mo  ad  laborem  ?  Quis 
amplius  leniot  moorontem  ?  »  Et  post  aliqua  :  «  Uos 
bovom   requirit  ;   se  quod  solum    puiat,  fre<iuenti 
mugitu  pium  testatur  afTocium.  Bos,  Inquam    bo- 
vem  roquirit,  cum  quo  ducero  coilo  aratra  consue- 
vit.  .    Piilchrum  (luidem  est  et  linnulum  quol  fjer- 
nardusloquitur  ;  sed  de  alio  sudore  pretium  nonion- 
que  venaiur.  Ambrosius  enim  ha3c  verba  syllabatini 
n  quoriinonia  ilia  posuii,  quam  de  oxcessu  Saiyri 
imicistii  muloobri  doaibatoque  siylo  procudit.   Ita- 
lue  R.Tuardus  in   hoc  planctu  adoo  ost  vehomons, 
ideo  pertina-x,  adeo  viviis,  ut  legonti    cuiliboi  con- 
itanssitouin  non  veros  fleiusedere,    sed  vorbaqui- )us  voriqiiostus  ex[)rimantiir  oflfundoro.  Aiunt  ta- 
nen  qiiidam  insulsi,    soductorio  ejus   lingua)  mode- 
•aniinoseducii,  qui  corpus  verborum  dilFgunt,  ani- nam    autom  raiionis  spernunt,  oum    tani  facundia 
ublimi  in  lamoniis  iilis  uti,  ut  nulla  modornc-e  olo- 
luentic-e  facul  as  ei  valeit  exie quari.  0  falsi  judicos loquentiffi,  quos  projicit,  vocis  ventus  ut  pulverem 

v.„.  ^.yy.^,  ,,ct,„u,  ij,,j  ijaairmf  carmina  pulchra  7 Flus  prudessi.-t  ei  ler  :  «  Miserere  mn.  » 
Quod   si  dolorem   suiim  delinimentis   facundia^  re- 
inelioqiie   carminis  evaporare  nol.-bat,  cur  non  sal- 
tem  sop.-r  hoc  propriiim  soparatim  opusculum  con- 
d.-bal.'Ncc  deorant  aquibus  talis  materije  mutuari 
possei  excmplar.    S(jcrates    niortem    sui  Aloibiadis 
phii(jsophici  vifToris  ubertate  t(>staiur.  Pjato  Alexim 
puerum,    cui    amatorias  cantiunciilas  composuerat. 
insigni  titulo  ducit  ad  tumulum.  Taceo  Pyihag,)rami 
Demetrium,  Carneadem,    Possidonium,  reliqu°osquei qnorumexcellontiaGrae.ia  superbit,   qui,  teste  Hie' ronymo,  diversis  sieculis,  diversis    libris  diversorum 
lamenia  minuere  sunt  conati ;   prieterea  Anaxa-orie 

g  laudatam  semper  sententiam.  qui,    cum  ei  nuniia- 
retur  /ilium  obisse,  flelu  represso  :  «   Sciebam,  in- 
quit,  me    genuisse  morialem.  .    Et,    ut   peregrina 
omiltens,  ad  nostra  veniam    :  Tullius   eloquii"  Ro- mani  maximus  auctor  consolatorium  de  m.^rie  filii 
siii  librum  edidit,  cui  praeclara  magnorum  virorum 
monumenia  quasi    slellas  micantes  impressit     Hie- 
ronymus   doiori,    quom  de  morte  Ncpotiani  conce- 
perat,    plausibili   medetur   eloquio.   Ambrosius,  de 
quo  pnofatus  sum,  duos  libros   de  excessu   dilecti 
sui  Satyri  suavi  styl.)  edi.ss^^nt.  Ad   horum  normam 
planctum  tuum  texere  dcbebas,  non  immemor  illius 
vulgaris  proverbii  : 

Vicini  barbx  propriam  debes  simulare. 

Sed  quoniam  super  hocsatis   abundeque*  di<Tessi. C  mus,  tempestivum  est  illud  oapiiuliim  in  eodom  li- 
bro    visitare,   in  quo  animariim  originem   de  c(Blis 
fabularis  esse.    Ubl  sic  recdo  te  iocuium  : .   Merito 
dixil  Apostolus:  Nostra  conversatio  cstin  C(Bli^  (Phi- 
lip.  111)..  Il;oc  verba  tua  subtilitcr  exploraa   Chri- siian;e  mentis  palat.)   ha>resim  sapiunt.  Si  enim  id 
circoaninic-e   originem  de  coelis  astruis.    quia  quan d,)qiio  beatafiituraestin   coelis,  eadem  ratione  cor- 
p.risorigo   erit    in  ccelis,  quia  quand..quo  beatum fuiurumest  in  cuM.s.  Sod  ad    hoc  intimandum  talia 
verba  se  non  accommodant.  Aut  si  ideo  anima»  ori- ginem  cnelostem  ascribis,    quia  olm   oria,  idest  fa 
cta  sit  iii  c.elis,    quo.l    qui.iem   vorborum    talium 
rcsultal  intonlio,  praviiatom  Origonis  inciirris    q„i 
in   libris    Pcriarchon     Pyihagorouin    Plat.micunaue 
fiiiiTtnn  coi>iitiio     /-vr. ;,.:„._:        •  .  ' ...         ■  ,     -  -  .-   -  ...  ̂ .....c-.c.ii  ■  .'..■..f^.'.rum    riai.tnicunqui 

racie  torno.  Oii;onam  ibi  sententiarum   vis  ?  qu.T  D  dogmasecutus,  originariam    in  ccelo   sedem  •inimi 
locula  raiionum?  Totus  in  verbis  nuctuat.  et  mors 
idiculi  syllogismi  rotatur  in  circulo.  Undo  poeta  : itharoedus,  inquit. 

Riddur  corda  qui  semper  oberrat  eadem. 
iseta  verburum  graiuina  sata  insirangulant  senton- 
arum.    Aiit    foriasso  i.l.^ni   dicen.lo    multq)licitcr 
lyssem     simulare     volebat .    De    quo    scriutum U : 

llle  refcrre  alii  saepe  solebat  idcm. 

3d  non  talibus  in^irumontis    moriuus   suscilatur, 
eloqu.-utue    pnesiigiis    viia     luortuo     com- 

sc 

jaraiur. Iftt : Undo     cujusdam   disiichoii    ogre.i 

Patrol.  GLXXYIII 

le   so- 

bus  dispon.t.  At  quoniam  de  anima  meniio  se  in- 
ge.-;sit,  nonabsurdum  est  commemorare  quje  alter- cationis  varietas  occupaverit  de  ammarum  ori- 
gine.  Aiunt  philosophi,  quorum  dures  sunt  Plato et  Pyihagoras,  ,|uibus  ottu  ox  parle  maxima  ac.mi- escis,  anim;is  scilicot  olim  ab  initio  factas  cmdi- 
ias,,ue  ,n  thos.auris  Dci  :  indoquo  ob  aniiquum  vita> contigium  in  corporumeigasiulum  lapsas,  rursus- 
qno,  si  corpiis  jiisio  guhornavorint,  ad  amiquce  ho- nestalis  vul.um  moriiorium  vohicul..  rcdiiuras  fe- runt.  lii  h;eroiici  animam  partem  osse  divin;e  sub- 
stauti;i>  contondorunt,  occasionem  hujusfabuhe  inde 
rapiontes,  quod  scripium  osi  in  (uMiesi :  £/ ^»/-//.,. 
nt    Deus    ,n  facicm  cju.<,   scilicot    Ada^    spirarulum 

oU 



nus:  «Flatus, inquit,ille  dicitur  qui  hoinincm  aninia- 
vit.  Farlus  fsiab  ipso,  uon  de  ipso,  qui.i  nochnmiiiis 

flatus  hominis  p;irs  esl,  nec  lioino  eum  facii  de  se- 

ipso,  sed  ex  aereo  haliiu  sumpio  el  elTaso.  »  iicm 

fuerunt  quidara  crassis  ignoraiilise  tenebris  obvo- 
luii,  (lui  venire  aiiimas  ex  traduce  deiir.baiii :  (juos 

coufuiare,  quodammoiJo  esl  corum  incpLias  rubo- 

rare.  His  tribusnaeniis^/'.  nodisjquasi  raiioniadversis 
orihodoxae  veritaiis  gladioampuiaiis,  asseruoi  saiuui 

Patres  noviter  creaiis  corpoiibus  crealas  novi.er 

animas  quotidie  infuudi,  juxla  id  Evangelii  :  Paier 

meus  usque  modo  operatur,  et  ego  optror  {Juan.  v). 

Tu  iiaque  a  doctrinai  salutaiis  iramile  devius,  in 

phildsophorum  scopulos  ruis.  Ei  dum  digniiatem 

aniiiiae  jactitas,  originem  ei  sideream  llore  jejuui 

eloquii  nundinaris.  Quod  si  in  Peiri  opusculis  hu- 
jus  vecordiam  reperisses,  non  esi  dub  iim  quin  eam 

inier  illa  quae  peperisti,  capilulorum  moastra  lo- 
casses. 

Hinc  ad  alios  lui  ingenii  fructus  articulus  estver- 
tendus.  Quaerit  ate  vir  collo  inflatus  Romano  quid 

sit  diligendum,  et  quomodo.  Cui  s  c  rescribis  : 

«  Oraiiones  a  me,  Aimerice,  et  non  quaesioncs  fla- 

giiare  solebas;  »  el  posi  pauca  :  «  Qiiaeris  quid  sit 

diligendum.  Cui  breviter  respondeo  :  Deus,  »  Homo 

Romanus,  grussus  camelus,  Gailicano  argumcnto 

gibbo^us  irans  Alpes  saliat,  ul  quid  sit  diligendum 

in(|uirat,  quasi  juxta  se  nuu  habeal  qui  rei  hujus 
sibi  notionem  infundat.  Cui  nosler  philosophus 

mandat  non  virtuiem  esse  diligcndam,  ut  Chv\- 

syppus:  nec  volupialem,  ut  Aiisiippus,  sed  Deum 
ui  Chrislianus.  Acuiulum  saiie  respousum,  ei  doclo 

h.inine  diguum.  Sed  quaenam  abjcc;a  muliercula 

q  usnam  hoc  iguorei  exiremus  idiota?  Sic  philuso- 
phantur  in  texiriiiis  aniculffi.  Sic  propusiLioiies 

Dagani  cum  joco  mirari  solemus.  De  cujus  prupo- 

siiionibus  aliquas  excmpli  graiia  inlerscram  :  «  f'i- 
lius,  inquil,  sum  mains  meae.  Placcnia  csl  pams. 

Caput  meum  est  giossius  puguo  mco.  Cum  mcridics 

est,  dies  est.  »  Quis  csi,  cui  audiia  tam  ridicula 

veritate,  labiarisu  non  quatiantur?  Simililer  el  cum 

Bi-rnardus  dixit  Deum  csse  diligendum,  vcrissimum 

quidem  dixit  et  venerabile  verum  :  scd  ad  ho3  di- 
ccndum  pro  nibilo  aperuit  os  suum.  Nemo  enim  de 

hoc  dubilat.  Sperabai  enim  Rumanus  aliquid  se- 

creti  audire,  el  archimandnta  noster  tale  quid  in- 

tonat,  quod  quilibet  rusticus  valcret  respondere. 

Et  tamen,  dum  Deum  diligendum  esse  prununtiat 
laientcr,  ferit  Rumanum,  qui  in  curia  papae  non 
Deum  didicerai  ainare,  sed  aurura.  Seijuilur  puslca 

de  modo  diligendi  :  c  Mudus,  in(|uit,  est  sine  modo 
diligcre.  »  Aimcricum,  s  c  enim  dictus  esi,  ad  quem 

scr  bis,  qua^i  l;icieo  succo  pavisti,  dum  Deuiu 

ligcndura  aperie  prununliasli.  Niinc  eum  siibiio  ad 

aliiura  subrigcns  [f.  subcDgensVlicis  qumi  motius 
Deum  sit    sine  ukXo  dilr^e 

Deum  sit  sine  inodo  diligcre  ?  In  quod  impossibile 

quiddam  spondere  vidcris.  Gum  enim  siabile  fi- 
xuiiique  sil  Deuin  ea  magniliceuiia  esse  praediLum, 
ut  neijuaquam  uostra  in  illum  dilectio  ejus  Uigniiati 
sequipollenter  respundere  sufliciai,  quoniudo  siiie 

modo  diligemus,  queiii  cum  modo  diligcre  non  va-; 
leiiius?  QuoiiiOiio,  in(|uam,  porrigeLur  dileciio  uliraj 
mudum,  cum  setnper  remamiat  ciira  modum?Auti 
si  sic  iulellexisLi  «  sine  modo  diligere,  »  id  cst  dili- 

gcre  quod  nou  p.'rveniaiur  ad  congruiim  dillgendii 
modum,  ridiculain  inielligentiam  portendii  somniumi 

luum.  Dum  iiaque  rheloiicari  voluisti,  et  obscuiiia-j 
tem  dedisti  et  quiddam  inopium  atque  impossibilelfjl 

n  eunfecisti,  dum  Deum    sine  modo    diligeudura   do- 

cuisii. 
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dilifrendi ^ere.  Qui  quaesi- 
verai  quid  cssel  diligendum,  dc  quu  nec   paupercu- 
lus  Chnsiianus  quidem  heesiiaret ;  quomodo  poterit 

Quanto  rectius  hic  quinil  molitur  inepte  ? 

Jesus  Christus  scilicel,  qui  per    Evangelium  suum' 
diligendi  modum  exprimens  :    Diliges,  inquit  Domi-i 
num  Deum  tuum   cx  toto  corde  tuo,  et   ex  tota  mente 

tua,  cl  (X  omnibus    viribus    tuis  (Matth.    xxu).     Hic 

nullus  eloquenliae  fucus,  sed   mcra  tanlum  veriiasjco, 
simplici  et  absolulo  est   expressa  eloquio.    HicRoHiiJi 
manus  aurem  accommodet.  Hic  superb  ae  strumam 

dcpimat  camelus,  quia    Jesus    hic    nd   iuipussibile 
proniintiai.   Jesus,    inquam,  sententiae  lucem  tene-iW 
bris  cloquii  non  involvit,  ut   Bernardus,  qui  rei  ve 
nerabJis   majeslaiem     exquisito   quodam    obuubit 
verborum  adulierio.   Vir  sapiens,   inquit  Horaiius,^iii 

-,      Nnn  fumum  cx  fulgore,  sed  ex  fumo  dare  lucem. 
^      Coyiiat    ! 

Quod  Bernardus  male  attendit,  qui  quod  Jcsus  nudo 

patuloiiue  ore,  nube  sermonis  ab  inteiligenlise    via|iei 
sccludit.   Huiuin  et  his  similium    ludicrurum   men- 
suram  conlenatn  et  coagiiatam  in  libellorum  lUO-j 
rum,  Bernarde,  sinum  dedisti.  Quod    rcprchcndere  oi 

facile  pulcrit,    queiu     oculatum   erudiiio    reddidit. 
Qnae    si     ungiietenus   persequi    velleui,    longiiudos 
ccrte    dictamiuis  lectorem    etiam    repelleret    dili-ni 

genlem. Cum  itaque  tantas  trabes  loquaris,  ciir  Abaelardi 
festucas  in  trabes  commutare  moliris?   Non  est   ne 

goiium   inisericordis  culpam  augere,   sed  minuere; 
Unde  Psalmisia  cum  dicturus  esset  :    Misericordiam 

^  ct  judicium  cantaho   tibi,  Dojnine  {Psal.  C),   commoderi 
misericordiam  praiposuit  judicio,  quasi  diceret  :  Ira 
mense  Deus,  scio  quia  misericors  es  et  justus;  sedis 
in  altero    mea   salvatio,   in  altero  mca  damnatio  :fai 

primuque    miser  cordiae    cnniicum    libentius  volo 
Scripium  esl  in    Isaia  :  Et  convertvnt  gladios  siios  inh> 
vomercs    {Isa.  ii).  Gladii  enim    In  vomercs  cunver 
tendi  sun!,  nun  vomeres  iu   gladios,  quia  et  mali  ad 
iranquilliLatis  bonum  irahendi    sunt  le\iiate  corre 
cii(Uiis;  ct   boni   aJ    discord  am   commuuendi   noa. 

sunt  a«peritatp  invectionis. 
His  cl  aliis  delinitus  exeraplis,  Petrum,  si  errore 

saucialus  essct,  jiiiucnlo  tuo  deberes  imponere,  eS 
sic  ad   stabulum  universalis   fKiei  revocare.  Plures 

Catholici  quaedam  culpauda  dixerunt,  nec   tamen 

'JI; 
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IJarius  erroris  oxfmgnaior,  propiignator  Ecclesia?, fi  qiiibis  Guin    non  an.Jit  sobrieias  Ecclesice    Pv,- 
iimii,   q  110(1   Cliristuin   nil   in  passione  floloris  sen- 

"  issii  asseruit.  Contra  (|uam  s.inleniiain  Claudianus iresbyier    Liigdunensis,    vir    Cliristianissimus,    et 
im  subiilis  ad  dispiiiandu  n  quam  artifex  ad    lo- 
uenduiii,   si(;  pcrsonat :    «  Si  Clinsius  nil   in  pas- 
ione  sensit  doloris,  non  vere  passus  est ;  ei  si  vere 
on  passus  est  (7).  >.  Secnindum,   quod  nullum  in- 
^riior-uiiii  (iixii  osse  cn-atum.  «  iNY-c  igitur,  inquit 
'audianus,  jinima,  cuni  sit  incorpi.rea,   est  creaia. uod  si  creaia    non   est,    nec   creaiura    Dei  est.  » 

ita 

t( 

illO 

,^^.v>  ...«,.,  wui|jdid,iiir  r   i\emo  enim  ratione  ma- 
lum  bonocomparat.  Uri  certe  malum  est,  et  nub-re 
uiaii  hujiis  respectu  bonum  est.  Quod  autem  respe- ciu  mnli  bont.m  sit,  simpliriter  bonum  non  esi.  Ex 
his  H.eronymi   verbis    dis  incte  culligimus  nuptias 
non  esse  absoluie  bonas.  Perit  igiiur  nupiiale  bo- 
num.  Nam  nupiiale  bonum  secundum  Hieronvmum 
non  esl   b'>num,  nisi   quia  uri   esi  majus    malum 
quam    ipsum.    Mul.os  fideles  viros,   inier  quos  et Pamachium  senaturem ,   scandal'zavit     hiec    effera 
austeraque    dispmatio,  dolnremque   suum  scr.ptis super  hoc  episiolis  eidem  Hieronymo  testaii  sunt. 
Quod  si  Peirus  tam  crudeliter  conira  nupiias  decla- 

^d  non  ob  hoc    nt  •lit   i<ipm  n..A-   ^•^-,  "p  y"""  ̂ ' f«irus  lam  cru.Jeiiter  conira  nn 

)no  (llio  indulsil  quod  humana  opinio  niinus 
lulo  disputavit.  Procul  dubio  si  Im;  Petrus  dixis- 
t,  eum  esse  lapidandum  rigoris  tui  severitas  sah- ssel. 

Bcatus  eliam  Hieronyntus  in  libro  conlra  Jovinia- 
im  l)e  nupliis  qua;dam  disseril.  Et  prfficipiie  illo 
~:o,  ubi  senienliam  Apostoli  inducit,  qua}  in  huuc ndums(!  Iinbin  :  Jioniun  cst  mulierem  nun  tangere- 
Cor.  vii).  Cui  Hi.roiiymus  subjnngit:  «  Si  bonum 
t  mulierem  non  tan-erc,  maliiin  (^sl  ergo  langere. 
hil  eiiim  bnno  contradictonum  est  praiter  "ma- (u.  »  Atgumentum  hoc  scit  esse  frivoium,  quis 

Augjstinus  erroribus  suis  inimicus  eos  libro  fle- 
tractattonum    purgandos  commiliit.   Lactantius,    de 
quo  ipse  Augustinus    asseverat  quod    multo  auro 
suffarcinatus  exierit  de  yEgypto,  cum  ore  fulmmeo 
conira  gentes  Christum  delfendat,  qufedam  absona 
de  dogmatibus   Ecclesije  postea  sommai     Lon-nim 
est  recensere  veterum  syngrapha  tractatorum.  quje 
non  sunt  sic  ad  purum  excocta,  ut  non  invenianiur 
ineis  multaqu,-B  virga  correctionis  essent  dir^nis- sima.  Verax  namque  est  Jaoobi  apost.di  sententia: 
InmuUis,    inqitit,  offcndimus  omncs.   Si  quis  nutem 
in  verbo  non  off-fnderit,  hic  pcrfectu^  est  vir  (.fac.  iii) 

is  dispuian.li  di.s.inlina    se   nn)litetur   iml,,  ,„„•  .       ----"•  "//™'-«,  mc  pcrfectus  est  vir  {.Jac.  ii; 

....  sumliter  bouum  Ist  .ar  e.        icoi     d   •       t      ."'mi"        7  '"  '"'''  "''^'"'^"^'^•'  J^^'^^""-  * coineucic,  tt      te,    misencordia!  potius    blandum   debcret    sentire ium  non  bibere;  nec  ideo  S(>(|uiiur  quod  sit  ma- 
n  cirncm  comedere  et  vinum  bibcre.  Quod  qui- 
H  asscrenies  inter  hajniticos  recepii  sunl.  Sed 
\m\  paiilispcr  concedaiur,  ut  malum  sit  juxta 
ronymum,  mulierem  tangere.  Ex  quo  (|uanla 

i|iiatiir  absurditas,  nexus  ipse  rationis  ostendit. n  si  nialiim  est  mulierem  langero,  malum  est 
II  muliere  coire.  N.-que  enim  p.ttest  (ieri  ut  ho- 
isitcoitus  si  malus  esl  tacius.  Et  si  malum  est 
n  muliere  coire,  maluiu  agit  (|uisquis  cum  inu- 
e  coit.  Peccant  ergo  conjngaii  legitime  ulendo 
u  conjugali.  Nam  etia.m  coeundo  muliereiu  lan- 
il.  Igitur  ut  male  non  agant  inaiiti,  feriahuniui 

:r;:-:  :,-Lrtr:i,-r-; -!-■-"•". -- i»iiiulien'm  non  tangant.  Scd  hoc  impossibile  est 
1^(11.  Scniiiiir  orgo   conjngalis    boni   naufragium, 
"lad  n>inediiim   monalis  luxuri;e  superna  in.lu- a  imcparavit  Nam  si  conjiigium  coitum  non  cx- 
■U,  eant  mariii.   ceriatim  agant  pceniteniiam,  (>o .1  cuin  uxor.bus  suis  ali(|u,iudo  coierunt.  Alias 

i«  odcm  libio  Hi.-ronymms  inhiimanius  de  nuptiis 
-  Hilal  siipcr  illuiu  Apostoli  locum:  Melms  est 
;i|ere  quam  uri  yibid.).  Sed  si  bonum  est  uubere, 

)  Hic  deest  aliquid. 

■0  Secundus  hicuon  exslat  nec  a  Berengario  scriptus  est,  ut  exepist.  seq.  patet. 

lactum  quam  imcun.lia^  inccntivum.    .'Equum  erat 
t(!  reminisci  quod  Habacuc  prophcia  (cap.  m)   Deo decaniat.    diccns  :  Cum   iratus    fueris,   misericordim 
rccordaberis.  Vide  quid  distet  inter  iram  Dei  et  iram 
bominis.  Cuin   homo  irascitur,   clementia3   ab  ejus pectore  mcn:io  exsulat.  Cum  autein  Deus  ira.ciiur 
pfT  ingeniiaj  bonitatis  afnuentiam   misericonlije  re- 
cordatur:  recordatur  non    sine  oblivione,  qui   ira- 
sciiur  sine  commoti.me.   Magnus    Donimus  noster, 
qui  sic   teuiat    summa,  ut  curam    infcriorum  non 
negligat.  Hujus  imaginem  ;emulari,  hujusteopor- tebat  vestigiatoiisconaiibus  ample.xari,    ut  calculo 
qnem  f.in^ipe  tnlcrat   ang.dus   de  aliari,    purgares 

miiiem  esse,  (luem  et  culp;e  lubriouiu  trahore  ai 
pienam  et  medicus  gratia  reparare  possel  ad  ve- niam. 

His  iia  d.?cursis,  silentium  imperai  prolixilas 
oraii.inis.  Et(iuoni-i(n  vox  lassaia  rcfrigeni  portum 
jam  expctit,  ub  n-creandum  lectoris  fasiilium  de- 
biius  pri(no  volummi  tenninus  afiig.itur,  ut  aJ  ea 
qiui'  piomisimus  eiio.lan  la  secundi  (8)  luctamen  la- borisofuciosius  accingatur. 



EPISTOLA  EJUSDEM  BERENGARII, 

AD  EPISGOPIM  MIMATENSEM. 

Patri  et  Domino  so  G.   Mitanensi  episcopo,  pleno  A 

dierum,    Berengarius  renovri   ut  aquila3  juventu- 
tem  suam. 

In  loco  barbaro  corpus  meum  a  latronibus  est 

liberrimiim,  sed  spiriius  meus  apud  vos  in  loco 

sanclo  periclitatur.  Qiiapropter  in  totius  orbis  con- 

spectu  vobis  baculum  mese  porrigo  defensionis,  ut 
saiiciorum  denies  mordere  non  audeant,  quem  vesci 

spiraculo  viiae  perraittit  truculentia  gladiorum,  Sis 

igitur  Ulysses  ii.ese  causae,  ut  Circe,  quamvis  filia 

Solis,  jus  meum  mngico  marmure  non  audeai  im- 

mutare,  ut  sidus  meae  eonscientise  non  possit  invi- 

dia  denigrare.  Minus  cerie  dolerem  si  fauces  lupi 

biberent  meum  sanguinem,  quain  si  oviuia  denti- 
bus  in  frusia  minuerer.  Corrige  igilur,  pastor  bone,  g 

tuas  oves,  ne  contra  me  balent,  quia  nonsumlupus 

insidians,  sed  canis  protegens  ovem.  Fretus  landem 

vestro  favore  sermoni  vela  levabo,  et  inter  obla- 

irantium  linguarum  ScyllaS  firm*  rationis  remigio 

navigabo.  Imponit  pluriraa  dira  meae  personae  reli- 

giosa  manus,  et  sacro  criminum  diademaie  caput 

innoceniis  honorat.  Aiunt  quod  lingua  mea  inquie- 
tum  malum  est,  et  mentis  invidia,  quae  adversus 

abbatem  Claraevallis  librum  evomuit.  Quippe  tanise 

sanctitatis  virum  esse  conlirniant,  ut  jam  coelo  pro- 

pinquus  hominum  evaserit  opiniones.  Qui  hoc  di- 
cunt,  elsi  religioso  vellere  albescant,  lamen  dum 

sine  serpente  cupiunt  esse  colurabae,  fatuiiate  lin- 

guain  inficiuni.  Nonne  abbas  hoino  esi?  nonne  no- 
biscum  navigat  per  hvc  mare  magnum  et  si^atiosum  C 

manibus,  inier  reptilia  quorum  non  est  num^rus  ? 

{Psal.  ciu.)  Cujus  navis,  etsi  prospenori  feratur 

navigio,  tamen  severitas  maris  in  dubio  est. 
Nam  nec  auster  adhuc  ei  fidem  dedit,  ne  ratem 

ejus  conculiat ;  nec  boream  calcavit  ipse  sub  pedi- 

bus,  nec  euri  noiique  minas  evasit ; 'nec  ab  iEoio 
rege  ventorum  extorsit  inducias.  Quod  vinum  potest 

habitare  in  pice,  ei  saporem  ejus  non  mulare?  Unde 

et  aposiolus  Paulus  vinum  suum  a  consoriio  picis 

removeri  optabat,  et  in  vas  gloriae  transversari,  cum 

diceret:  Infelix  ego  homo !  quis  me  liberabit  de  cor- 

poremortis  hujusl  (Rom.  vii.)  Ac  si  aperlius  loque- 

retur  :  Vinum  Dei  sum,  et  in  pue  sum  ;  sed  nisi  pi- 

cis  sodaliiium  derelinquam,  limeo  ne  picem  sapiam 

Conditori  Putest  igitur  abbas  ot,  ut  ignis,  de  alto  d 

subvehi  et,  ut  terra,  deorsum  cadere.  Nondum  sol 

est,  nondum  iixus  est  in  firmamento :  satis  est,  si 

luna  est.  Neque  jesiimet  me  quispiam  ad  injuriam 

ejusstylum  per  ceram  traliere,  qui  meo  judicio  no- 
sirorum  temporum  est  Martinus.  Simpliciter  et  sine 

viilpe  candido  pectori  vesiro  loquor.  Ego  ita  sentio 

de  abbate  quod  sit  lucerna  ardens  et  lucens ;  sed  ta- 
men  in  tes  a  est.  Quod  dedecus  infigitur  auro  cum 

laudatur,  si  ejus  scoria  improbctur  ?  Laudatis  abba- 
tem,  magisego  laudo.  Cur  igitur  inquietius  contra 
eum  scribis,  de  quo  tam  bene  sentis?  Porrigite  pa- 
tuiasaures,  ut  ebibant  rationem. 
Damnaverat  Abaelardum  praeceptorem  meum,  viJ 

rum  fidei  buccinam,  legis  armariuin,  in  morum  via 

pede  regio  gradieniem.  Damnaverat,  inquam,  Abse- 

lardum,  et  vocem  ejus  sine  audieniia  strangulave- 
rat.  Eram  ea  tempestate  adolescens,  nondumque 

impuberes  malas  nubes  lanuginis  adumbrabat,  erat- 
que  mihi  velui  scholastico  animus  inficta  crebro 
materia  declinare.  Porro  veri  certaminis  arridente 

vena,  pectus  appuli  ut  purgarem  Abaelarduui,  abba- 
tis(iue  confuiarem  audaciam.  «  Sed  non,  inquiunt, 

a  te  theologum  talem  argui  oportebat.  Tu  enim  be- 

stia  es,  ei  moniem  tang.^re  non  debes.  »  Parcius 

ista,  fratres.  Meraeutote  vos  hoc  objicere  viro.  In' 
quo  audet  abbas?  Audet  in  litteris,  audeo  el  ego. 

Audet  in  thpologiiis,  audeo  et  ego.  Audel  in  fide, 

audeo  et  ego.  Audet  in  sanctitate,  hic  non  audeo 

ego.  Quid  ergo  peccavi,  si  fidelis  fidelem,  minor 

maiorem,  saecularis  religiosum  redargui?  Momor- 
di,  faieor,  non  contemplativum,  sed  philosophum; 

non  confessorem,  seJ  scriptorem  ;  non  mentem,  sed 

linguara;non  praecordia,  sed  stylum;  non  medita- 
tiones  viri,  sed  somnura.  Legant  eruditi  viri  Apo- 

logeiicum  quem  edidi,  et  si  dominum  abbatem  juste 

non  argui,  licenter  me  redarguant.  Qaieriie  per  to- 

tain  seriem  scripturarum  ab  ortu  solis  usque  ad  oc- 
casum,  et  videbiiis  in  campo  philosophiae  semper 

licuisse,  ut  aller  alterura  jusiis  occasionibus  repre- 

hendat.  Coloies  loquaciiaie  noiabilis  rodit  Plato- 

nein  principem  philosophiae  cum  divina  versans 

fabellas  immiscuerit.  Et  certe  Colotes  ad  Plaionem: 

musest  ad  elephantem.  Lucilius  Ennium,  Horatius 
Lucilium  lacerat.  Oraittara  fumos  gentilium,  et 

membranulam  hanc  luminibus  Ecclesiae  venustabo, 

Augustinus  et  Hieronyraus,  presbyter  et  episcopus,^ 

alterno  rosiro  se  carpunt.  Fulgentius  regem  quem-' dam  Africae  notat  haereiicum,  non  veritus  regiam 

poestaiem;  dura  diligit  verilatem.  Julianus  Aiigii- 
stinura  Isedll  audaciter.  «  Ab  infectione,  inquii,  hJB- 

resis  nulla  te  purgabit  heiba  fullonis.  »  Solus  Am 

brosius  ab  onini  suspicionis  infanua  liber  est,  quem 

egregio  praeconio  corouavit  Pelagius,  quamvis  hae- 
reticus  ita  dicens  :  «  Ambrosius  Latinoruin  Scri 

piorura  velut  quidara  flos  enituit.  »  Cujus  purissi^ 

mum  in  Scripturis  sensura  nec  etiam  inimicus  au- 

det  reprehendere.  Si  igitur  abbas  aliqua  silenda  de- 

> 



:5i;i  ijJMi,  ijuiu  jjcutidvu    iii    ui i;  iinu  vei  iias,    siexMii- 

panda  PDlavit ?  Nec  enim  aiile  f;iciem  f^Matiii  dcbet 
tremero  jusruia,  nec  anle  p<»ieniem  verilas  adulatio- 
nis  chlain  dem  induere.  Undo  Seneca  Cajsarom 

allnqiiens  :  «  Capsar,  in(|nit,  qui  contra  te  aiident 
Joqiii,  inaf,Miilu(linem  luam  if^norant  :  qui  nnn  au- 
dent,  nesciunl  te  hominem  esse.  »  Socrates  quoque, 
quem  Ap  illinis  oraculum  sapientissimum  esse  ce- 
cinii,  capiialis  erat  auclorilatis;  el  tamen  Arislotc- 
les  egregie  ausiis  estdicere:  «  Ainicus  est  Si)cra- 
tes,  sod  magis  amica  esl  veriias.  »  —  «  Sed  cur,  in- 
quiiint,  expleto  priino  volumine,  secundum,  ut  spo- 
ponderas,  non  texis?  »  Quia  processu  tempnris 

menm  .'^appre  crevii,  et   in  sententiam  abbaiis  pcdi- 

n.  uiAisii  .    t   rtpuu  leiigiusus    paiBiia   psaiinus   esi,    ei 
pinguis  refeclio  alleluia?  •  Fratres,  indulgete,  nihil 
Ijbsi  vos.  In  incerto  locutus  sum.  Indetenninate  gar- 
nvi.  Nullum  specialiter  flagellavi.  Ut  Apollo  ca.^sum 

oraculiim   emisi,   qnasi    aerem    verberans.  Si-d,  ut 
video,  quidquid  dicam,  aut  erit,  aut  non.  Cur  alie- 
nam    vobis  sarcinam    imposuistis?  Curjaciilo  non 
ad  vos  des  innto  mundiliam  vesiram  exulcerastis? 

Dixi  :  «  Apiid  religidsos  paieila  psalmus  est,  et  pin- 

guis  r.!fi'ct:o  aileluia.  »  fjuid  ad  vos?  Et  Magalonen- 
ses   reliogiosi  sunt,  el  canonici   beali  Ruli  religiosi. 

Apo'Io  ccelum  (/".  jaculum)  contorsit  in  aera,  et  ne 
cadat  incassum  spontaneos  vulneri  vos  ofTertis.  Quis 
unquam  vidit  os  aperire,  ul  sagiitam  reciperet?  Ego 

bus,  ut  diciiur,  ibi.    Nolui  esse  patronus  capiiulo-  g  quidem,  fralres,  alias  arcum  intenderam,   sed  vos 
rum  (ibjectorum  Abanlardo,  quia,  etsi  sanum  sape 

[•ent  non  sane  sonnbant.  «  Postquain  igitur,  in- 
^uinnt,  a  secundo  libro  manus  torpui!,  quare  pri- 
nuin  non  rasisti?  »  Fecissem  hoc,  inquam,  nisi 
lassaesset  induslria.  Remanerent  enim  viva  exem- 
)laria;  qiiae  jam  per  totam  Franciam  et  Iialiam 
ioncurrerunt.  «  Si  igitiir,  iiu|uiunt,  apologiam  illam 
ugulare  mm  potes,  damna  vel  vivam.  Characierem 

'ei  fronii  ejus  infige,  ut  omnis  qui  legerit  sciat  le 
eiate,  non  malitia  peccasse.  »  Damnabo,  inquam, 
ali  condiiione,  iit,  si  qnid  in  personam  hominis 
)eidixi,joco  legatur,  non  serio. 
«  Non  refuiamus.  inquiunt,  ratiocinia  tua,  satis 

aule  asellum  exoneras.  Sed  Carihusianos  eremi- 
is,  genus  electum,  populiim  acqiiisilionis  (I  Petv. 
i),  quare  in(|uieiasii?  quare  invectione  perunKisti  ? 
ur  a  cellulis  suis  abstraxisti?  »  Hic  placide  pur- 
ationem  meani  audite.  Improperat  prophela  eis 
ui  congregant  merces,  ei  commendant  eas  sac- 
ulo  pcrtuso  (Agy.  i).  Congregabant  sancti  anacho- 
etaj  Carihusiani  merces  justiiiae,  sed  sacculuni 
ertusum  habebant.  Curavi  obstruere  foramen 
icculi,  ne  farina  religionis  patenlibus  rimis  exiret. 
olui  resecare  in  eis  immoderatam  iicentiam  lin- 
uae,  qua  elut  quidam  geometrae  totum  orbem 
lensnrabant.  Cur  hic  mea  pietas  crudelitatis  argui- 
ir?  Ciir  sediilus  sarior  dissipaiur  appcllatur?  «  Hic, 
iquiiint,  firmae  raiionis  columnie  inniteris.  Sed 
lassiliensein  illum  monachum  cur  vulnerasti  usque 

ndanimam?»  Qiiia  vuluerabat  annulum   Sponsap  "^  non  dixisse?  Sed  quasi  mons  pariat  murem,  ride 

ferruin  volaiile  retinuistis.  Renui,  ferre  volebam; 
sed  vos  chariiate  commoti,  vulnera  ejus  in  vestram 

trahiiis  sanitatem.    Gredite  mihi,  non  adeo  fui  ple- 
nus  agave,  id  est  furore,  ut  in  vos  emitterem  filiam 
pharetrae  meae.  Ergo   ignoscite  innocenii.  Et  alud 
inqiiiunt. «  Cur  Cyclopos   conduximus,   ut  fulmina 
fabricenl  in  caput  tuum  ?    »  Quid,  quaeso?  Tuiic, 

inquiunt,  dixisti :  «  Episcopus  vesier  non  Mimaien- 
sium,  sed  mimorum  est  episcopus.  »    Libet  excla- 
mare  cum  Jeremia    prophpia  :   Vx    libi,  mater  mea, 
quare  gennisti  me  virum  rixse  et   doloris  in  universa 
terra?  {Jeu.  xv).  Ubi  et  (juando,  quaeso,   talia  eru- 
ctavi?  Tunc   forsitan  quando  extra  mundum  nun- 
dinas  celebravi,  lab-s  blasphemias    vestro  episcopo 
imprimebam.  Nam  vere  fatpor,   in  nullo  de  eo  talia 
delatravi.  «  Aliud  est,  inquiunt,  cur  te  nostro  ine- 
briemus  aceto.   »   Qnid  est  ?  De    nobis,    inquiunt, 
dixisti : «  Donatus  vester  vulgus  est.  »  Terreiis  me, 
fratres,    novitatibus     vesiris;   et     conira    porienta 

qnae  fingitis  frontem  ̂ ruce  signabo  :  In  nomine  Pa- 
tri^,  et  Filii,  et  Spirilus    sancli.    Quid  est  quod   di- 
citis? 

Ultra  Sauromatas  fugere  hinc  libet  et  glacialem 
Oceanum... 

Vera  est  uiique  prophetia  illa:  «  Fictio  veriiatem 
in  exsilium  mittet.  »  Hoc,  fraires,  fingere  poiui- 
stis?  Sed  ut  majori  auctoriiaie  in  aures  publicas 
prodeani,  me  lalium  facitis  inventoreni    Jurem  me 

Ihrisli,  et  piiritali  anti(|n;e  fidei  naiifragiuni  mina- 

jatur.  Inlroduceb-it  eniin  pra'ter  Deum  alium  Crca- 
|)rem,   sicnt  epistola  ejns  ad  nie   scri|)la   declarat. 
Sed  quocunque,  inquiunt,  to  persequimur,  arma 
jfensionis  opponis.   Responde  per  membra  vestra, 

luoniani  linguaj  tu.e  toxicum    elTudisii.  »  Quando, 
liquam,  facum  est  verbum  istud?  Miseremini  mei, 
hiseremini  mei,  sallemvos,  amici  mei,  quia  humilitas 
Yigit  me  [Job  xix).  Ubi  htsi  vos?  ubi  m.ijestatem 
BSiram  sauciavi? 

bitis.  Recognoscam  f  Sed  viriuiem  crucis  staiim 
senliaiii  experiinento.  Quid  igitur  faciam  ?  Veniam 
rogo  innocens;  et,  si  magis  placet,  voniam  postulo 
reus.  Ad  cumulum  autem  satisfactionis  sexiarium 

mei  sanguinis  ofTero  vobis.  Parcile  igitur,  fraires, 

parcite;  et  criniinatione  nostra^  personula)  ora  ve- 
stra  nolile  fa^dare.  Lingua  euiiu  vesir  s  laudibus 
niilitat,  et  ecclesise  vestne  pius  sum  praedicator  ubi- 
que.  H  inc  humililatem  absens  vobis  praesenii  pa- 
giiia  mitio,  qiiam  ppesens  una   (f.  viva)  voc€,  et  si 

(9)    Tunc,   inquiunt,     non     percussisti    quando      vita  comes  fuerit,  priesensexhibebo 

(9)  Hoc  invcnitur   in  prologo  cujusdam   iractatus,  quem  fecit  de   incarnatione  Chrisli,  ad  Benedictum inonicum. 



EPISTOLA  EJUSDEM  BERENGARII, 

GONTRA  CARTHUSIENSES. 

Fratribus  Carlhusiae  professionem  jnratis  B.  cum 
Lazaro,  quondam  paupere,  feternam  habere  re- 

quiem. 
Loquar  ad  dominos  meos,  cum  sim  pulvis  et  ci- 

nis  {Gen.  xviii).  Sed  ut  jumentum  factus  sum  apud 
vos  {Psal.  Lxxii),  et  tamen  homines  et  jumenta  sal- 
vabis,  Domine  {Psal.  xxxv).  Mulliplicavit  Deus  mi- 

serii-ordiam  suam,  qui  congregavit  vos  a  quatuor 
ventis  coeii,  ut  recumbatis  cum  Abraham  in-regno 
Patris  sui.  Fidelis  ille  in  tota  domo  iEgypti  de  ve- 
stra  vos  extraxit  ̂ gypio  in  nianu  potenti  et  bra- 
chio  excelso,  ut  evoinentes  ollas  carnium  clamare 
possitis  in  de^erto,  Manhu?  Quid  est  hoc?(Exod. 
xvi).  Vox  h£ec,  vox  deserli.  Haec  vox  pluviain  ad- 
mii;_alur  coele.-tis  edulii,  quam  proferre  non  susti- 
netguttur  .(Egypti.  Igitur,  ne  reduleretis  allia  Plia- 
raonis,  accessistis  ad  hyssopum  crucis,  ct  proiEgy- 
ptio  gemitu  coelestis  aliti  desiderio  clamatis  :  Quid 
est  hnc?  A  regione  deserti  venit  manna  ad  vialores 
deserti, et  juredicitis:  OwjtZ  esf  /toc?  quid,  inquam, 
est  quod  famem  repellit,  quod  desiderium  satiat,  et 
satiendo  accendit  ?  Rapuit  inanus  illa  inexhausi;e 
clementiae  lutum  de  luto,  et  in  diademateSalomo- 
nis,  quo  coronavit  eum  mater  {Cant.  iii),  fecit  vos 
aureos  de  luto.  Sed  nescio  quo  pacto  nunc  aurum 
rediit  in  luium  et  in  ferri  vilitatem  aurei  saiculi 
nioneia  degenerat.  Levaslis  corpora  vestra  in  mon- 
tes,  scdmentes  in  vallibus  remanserunt.  Unde  ergo 
veniet  auxiiium  vobis?  Sperabamus  quod  in  cacu- 
minibusniontium  pennas  cuderetis,  quae  \osvehe- 
rent  ad  dexteram  Patris.  Seduxit  nos  opinio  lubri- 
ca,  et  (quodvalde  gemimus)  alarum  nudato  reinigio 
in  plumis  corporisgravitas  vos  pessumdat.  Putaba- 
mus  quod  Deus  esset  montium  tantum  Deus ;  sed  et 
valles  uiundabunt  frumento  {Psal.  lxiv).  Suscipere 
debuisiis  pacftin  populo  montes  et  lingu;e  spicula 
vibrastisnon  in  populum,  sed  in  Deum.  Cultusju- 
slitix,  teste  propheta,  est  silentium  {Isa.  xxxii). 
Quam  grave  trutinata  in  siatera  Spiritus  sanctisen- 
teniialiiium  [f.  silentium].  Naai  sluliitia  et  iuxuria 
excidit  aut  delicit.  UUra  prosilit,  aut  citra  jacet, 
nisi  freno  silentii  gubernetur.  Hujus  frcni  rupistis 
juncturas,  clavos  fregis  is,  et  laiiguente  auriga  ve- 
luii  infrenes  equi  ante  sentitis  piaecipitia  quam 
bravium  acquiraiis.  Ille  quidem  dixit  :  Cultus  ju- 
stitias  silentium.    Vos  vero  aliter  interpretantes  di- 

A  citis:  Ctdtus  justitise  multUoquium.  Quse  enim  fora 
quse  praetoria  tanio  ardent  liiigio  causarum,  u 
m(mtana3  Canhusiai  ciaustrum?  Ibi  non  accusato 
objicit,  non  advocatur  objecta  detergit,  ct  non  di 
veslra  sententia  fasque  nefasque  uniforin  ter  dam 
nal,  nec  absolvit.  Super  nubes  volatis  aquilae,  e' 
penna  landem  remissiore  ad  vestrum  cadaver  car 
pendum  rosira  deponitis.  Abslineiis  a  carnalibu 
pecudum,  et  sine  sale  carnes  hominum  devoraiis 
Aitis  enim  : «  Haec  mulier  praegnans  est,  non  a  se 
minesui  marili,  illa  colit  inultds  amasios  ;  canonic 
illiterindie  carnibus  venires  confundunt ;  ille  ru- 
ctu  pigmonti  aera  foedat;  ille  scuiellam  hauri 
usque  ad  vomituin.  .  Vacatis  oiio  et  ideo  lalia  ru' 
ctaiis.  Yere  Cultus  justitise   silentium.  Qixod  nondmx 

B  venit  in  iinguam,  apud  vos  jam  constat  esse  pa 
tratum.  Duhietas  nostra  penes  vos  est  jurata  ve 
ritas:  Cultus  justitige  silenlium.  0  clementes  me 
dicos,  qui  non  aegros  curaiionibus  curare,  sed  eo 
rum  vulnera  suscipere  siudent,  ut  cum  eis  parite 
segrotent !  Quid  prodest,  fratres,  exire  in  eremura 
et  in  eremo  habere  cor  ̂ gypiium?  Quid  prudes 
iEgypti  ranas  viiare,  et  ubscenis  detractationibu 
cjncrepare?  En  qui  sub  Pharaone  languistis,  sul 
manu  Moysi  exspirastis.  Argumento  vobis  esi  fu- 
mus  linguae  vestrae,  qui  cum  fontem  bibatis  in  se 
cretario  cellae  vesirai,  detraciio  in  cellis  concipitur,  ii 
claustris  vomitur.  Non  est  Canhusia  coelum,  non  es 
C;u'tliusia   paradisus.     Adhuc   est    Carthusia   inte 

„  trumina  Babylonis.  In  coelo  aposiaia  in  paradisi 
praevar  cator.  Quid  facit  in  Carthusia  detractor 

Posl  scoriffi  puritatem,  pnst  compunctionis  lacryma! 
itur  in  forum  clausiri,  et  lingua^  oslium  non  rese^ 
ratur,  sed  frangitur.  Quisquis  vero  per  illud  osiiun 
non  introierit,  non  palpatur,  sed  creditur;  nor 
curalur,  sed  judicatur;  non  reticitur,  sed  macta 
tur;  et,  ut  breviter  dicam,  sine  crimine  nullu 

apud  vos. 
(10)  Dixit  A.  P.  dixit  P.  A.  Dixit  eidem  idem 

Gum  sit,  Petre,  Christus  Deus,  a  quo  Ghristian 
dicuntur,  sola  est  gens  nostra,  ut  aestimo,  quae  di' 
vini  nominisappellationesit  insignata. 

P.  ipsi  gloria,    qui   tanti    nominis   gloriam  taDf' 
infirmse  concessit  creaturae,    ut  ipso  quo(|ue  voci 

D  bulo  ei  capiti  cujus  membra  fuimus,  conjuncti, 
ipsa  uominis  interpretalione  id  quod  dicimur  ser 
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(10)  Videtur  hic  alterius  esse  auctoris  dialogus,  et    forte,    Abaelardi ;  nec    ad    epistolam     Berengari quidquara  atlinet. 



te,  i(l  est  unctione  dictiis,  Latino  umtus  inierpreia- 

tur,  qu')il   Hi'braice   M^^.sstas   smat.    Inunj,n   autfm 
taui  rcffcs  ([iiatn  sncenlDli-s  silrbarii,   Iileuiiiie   rio- 
mine  un(;lioiii.s  lam  rt'\  ipso  (juaiu  sacerdos  osieri- 
dilur:  R(^x  (|uidein  per  pniestaiein  qua  suds  eruere 
a  periculis  ac   protegcre  potest;  sacerJos  per  pro- 
prii  corporis   inimolaiioniTii,   (|ua  (|uos  eriiii  a  dia- 
bolo,  reciinciliat   Deo.   A  Christo    iiaque   Christi;ini 
quasi   a  Messia  Messianiia}  diiimur,   id   est  a  Re^e 
illo   suinino  sive  Sacerdote,   quasi   roges,  sive  sa- 
cerdoies.  Qiiod  bealus  cxprimens  Peirus,  w/a/e  nos 

sacerdotium   appeilat  (  /  i'elr.   ii),    qiialcs  esse   de- 
bca  i.us  commerriorans,  nostra)  vidclicct  carnaliia;is 
impetus  regerido,  et  mactatis  carnalibus  concupi^ccn- 
tiis  nos  ipsos  Dco  quasi  sacrificiiim  ofTcrcndo.  Gra- 
tia  igiiiir  Christi  in  nobis  dilatata.  jiixta  illiid  Apo- 
Sloli  :  Qiiia  charitan  Dei   diffusa  est   in  cordihus   no- 
stris  per  Spiritum  sanctum  cpii  datus  est  noiis  {Rom. 

Jv).Noiiien  qiioqiie  dilaiari  conveniebat,  sicut  ctiam 
in  Cantico    canticorum   dicitur:    Unguentum  effmum 
nomen  tuumiCaiit.   i).  Ac  si  diceret:   Noiiien   tuuin 
)Christe,  quod  unguenturn,   id    est  unciionem  so- 
lat,  est  clTiisum,   id  est  dilaiatum,  atque  in    inul- 
os   dirivatum,    qui    inde    scilicet    Christiani    dicti 
unt. 

A.  B.  Sed,  et  juxta  Apostnjum,  cuni  sit  Christus 
psa  sapicnlia  (I  Cor.  i),  (|uam  sophiain  Gncci   no- 
iiinanl,   nullos   rccliiis    dici    pliilosoptios    autiimo, 
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rnonachos  nostros  saiis  arb  iror  a  nobis  esse  expo- 
situm.  Q  lain  quidem  exhortaiionern  quisquis  lege- 
rii,  vi  Irbi  philosoptios  non  lam  nomine  quam 

rcipsa  Cliris'ianis  rnaxime  sociatos.  Ne(|ue  eniin 
giaiiatoi  ptiilo-Jnphic  s  rationibus  armaia  evange- 
licjB  prffidicationis  jugo  colla  lam  cito  submisisset, 
nisi  anica  scripiis  phil  sophorum,  sicut  Judjea 
prophciarum,  ad  hoccsset  pr;cparata. 

A.  B.  Verbiun  qiioque  Dei,  quod  Graici  'frjyjj  vo- 
cant,  soliim  Chri-tum  dicimus.  Unde  Augusiinus 
in  litiri)  (Juxstiomm  83.  cap.  4i:  In  principio  erut 
Verbum  {Juan.  i),  inquil,  qu"d  Graice  /070;  dicilur. 
Hinc  et  juxta  nomJnis  clhymnldgiam,  quicunque 
hiiic  vcro  ac  pcrfecio  Verbo  per  docirinam  et  amo- 
rcin  cohajrcnt,  vere  logici  t-unl,  et  ph  losophi  d;- 
ceridisuni;  niillaf[ue  disciplina  verius  logica  dici 
debet  quain  Chrisiiana  ductrina. 

P.  Et  si  hoc  quidem  modo  sermonis  usus  non 
habeai,  ut  videlicet  aut  Christianos  nunc  spe- 
cialiicr  nominemus  philosophos,  aut  eorum  de 
Christo  scicntiam,  aut  a  Cliris  0  traditam  doclri- 
nam  appellemus  logicam,  prolitemur  tamen  iis 
qiiaj  dicis  nominum  eihymolo^ias  maxime  consen- 
lire. 

A.  B.  Imo  eiiam  res  ipsas  plurimum  aitestari. 
Qiociiim  apud  gcniilcs  philosophicaj  potiores  sunt 
disciplinjB,  tanto  vel  multo  amiilius  universis  sa- 
cris  eruditiiinibus  evangclica,  ijuam  Christus  tra- 

juam  (jui  hiijussuminaB  acperfecia}  sapienliu3  aiiia- ^  didit,    pcrfcctior    est    disciplina.     Qui    etiam  suis 
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P.  Hocequidemet  ipsa  physici   nominis  eihymo- 
);i:ia  rciiuirit,  et  rniixiini!  tain  docinna   lidci  (juarn 
loriirn  disciplina  scu  viia,   ipsos  nobis   philosophos 
ciitium  certuin  est  convenirc.    Adeo   naiiKiue  de 
(le  Trinitais  apcrte   disserueruni,   ut  mirabile  sit 
)s  qiio(|ue  in  plcrisque  diligentius  (|uain   prophe- 
is  ipsos  tolam    hiijus    lidei    summam  exposuisse. 
iiorum  etiam  ?equaces  in  tantam  ausi  sunt  insa- 
i.im   proruinpcre,    ut    Dominum    quoiiue   Jesum, 
iccrent   ca,  qu;e   dc    liiie  Tritiiiaiis  pr<edicavit,  a 
hilcsopliis   didicissc.    Unde  et    bealus    Ai.giis  inus 
I  tibro    VIII,    De  civitate   Dei:    «  M  rantur,    iiiquit, 
lidam    nobs  in   Chrisii    gratia   suciata  [f.  socia- 
iin]  cum  audiunt  vel   lcgunt    Platoncm,    cuin  de 
ro  isla  scnserit,   qu;e  iiiulium  congrucre   veriiaii 
)sirai  rcligionis  agn.iscuntur.  »  Mem  in  11,  De  do- 
rina  Christinnn:  «  Quidam  lectores,  et  dilectores 
alonis  ausi    sunt  in   laniam    prorumpere  demcn- 
im,   quod    diceront    omnes    Domini    nostri  Jcsii 
iristi  scnientias,  quas  mirari  ot  promero  cogun- 
r,   de  Ptatonis   libris    eum    didicisse.  »    Quod  si 
inm  (|U(i(|uo    ph  losophorum,  ac  morum  discipli- 
im  peiisemus,  nullos  aiit  paucos  iidcliuiii  ct  Gliri- 
anorum  de  contempiu   sasciiti  aut  moruiii  di^ci- 
ma  eis   auteferendos   esse    consebimus.  Qui    per 
phiim  sivc  pliilosophoriim  magis  ex  vila  qiiani  e\ 
nscieniia  dicendum  esse  asserunt.   De  lidc  autciu 
aosophorum  atque    vita,   seu  eiiam    disciplina 

quantam  sermonis  abundant  am  darei,  demonstra- 
tus  in  igneis  iinguis  adventus  Spiriius  sancii  maiii- 
feslai,  qui  eos  omniuin  (ingiiarum  varietates,  om- 
niuiii  sermonum  genera   pcrfcctissime  docuit.  Unde 
scripum    est :    Non    sunt    lor/mlae   veque    sermonei, 
r/aorum  non  audiantur  voces    eorum  (Psal.   xvin).  Ac 
si  aperie  diccrctur  :  Non  sunt  leciionum   varietates, 
aut  eloqueniiae  ornamenta    vel    gcnera,   qua?  suis 
ipse  non  dcdcnt,  (|iiil)iis  eiiam  promiserat,   dicens  : 
Quod  cum   veniret   Spiriius   ille   vcritatis,    doccret 
illos  omnern  vcritatem    (Joan.   xvi),    ut  tain    verbis 
eos    qu.im   scicntia  perfectos  eflicerei,  ut  quae  per- 
fccte  cognoscerent  disserere    ad    iniegrum  possenl. 

y  Qiianlo  auteni   de    Dco    perfcctiorem    sunt   adepti 
scien.iam  quam  antiqui  Patres,  ii  (^ui  ab  ipso  Uni- 
gcniio  Dci  siint  edocli.  Gregorius  in  extrema  parie 
Ezcchiclis,  homilia  3  edisscrcns,  ait :  o  Per  tempo- 
rum   incretuenta   venit   in    Patribus    scieniia    Dei. 
Unde   Daniel  (cap.   xii) :  Pertransibunt    plurimi  et 
multiplex  crit  scientia.  » 

P.  Ei  hocquoiiue  libcnter  accipinms  quod  et  veri- 
tas  habet,  et  nostra^  lidei  proft>ssionera  commendat. 
Qu^ppe  qmmiodo  per  pni^dicaiionem  paucorum  et 
simplicium  hominum  tol  in  universis  mundi  parti- 
b.is  Chrisius  acquisisset,  nisi  eos  iiilerius  mira  sa- 
pieuiia  replcrei.  atque  exterioribus  rationibus  ver- 
b.rumaique  eloqucnii*  gratia  insignii"el .^»  Sicut 
enim  iii  ipsa  rhetorica  licte  Tullius  meminit,  nemo 
nisisapientia  et  eloquentia  praditus,  hominesex  ju- 



tunt^  vim  obtineret,  proptor  vetuslntem  convertere, 
et  aJ  diversas  raiiones  viise  traiiucere  posset. 
Qnanio  aulern  difdciliora  videntnr  ac  porteciiora 

Cliiisti  preecepta,  niajor  praedicitioribus  ejus  dis- 
cretio  el  eloquentia  conferenda  erat. 

A.  B.  Certe  nil  verius  ac  magis  rationi  consenta- 
neum  quam  uloptimis  tam  scienii;^  quam  eloquen. 

versum  acquirendum  mundum  a  Domino  destina- 
batur,  ut  cum  fiducia  verbuin  oinnibus  praedica- 
rcnt,  quos  et  ipse  cum  miitit,  confdriat,  dicens  : 
Cum  steteritis  anto  reges  ctprnes^ides,  nolite  cogi- 
tare  quomodo  aut  quid  loguamini.  Dabilur  enim 
vobis  in  illa  hora  quid  loquamini  {Matlh.  x). 
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Calixtus  papa.  —  Decreta,  1599. 
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I)e  institutione  clivinanim  Scriplurarum.  1308. 
In  Psalmos.  112«,  1154,  1448. 
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1203,  1352.  136S,  1471,  1472,  1510,  1607.  —  Lib  qu.-Hst. 
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Timot.  572. 
Dialogi  coutra  Pelagium.  1572. 
Epist.  ad  Eustochium.  199,  204,  217,  225,  241.  242,288, 
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1516.  1674.  1703,  1726,  1733,  1746,  1716.  1754.  1758. 
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In  psaliu.  1232,  1362,  1372,  1380,  1406,  1428,  1461, 
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JuLiANUS.  —  Ejiist.  ad  Demetriadem.  1566. 
JuLius.  —  Id  lib.  Rbetoric.  784, 

JuLius  papa.  —  Decreta.  1537. 
JusTiANus  Auguftns.  253. 
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Lactaxtius.  —  Instit.  lib.  246,  1031,  1162. 

Leo  l  papa.  — Decreta.  1505. 
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OviDius.  —  De  nmor.  889,  1173. .  De  anior.  renieil.  120. 

Dp  (irl.  atnaii.i.  214,  1343. 
Kelamorpb.  122,  284,  293. 

Pandectx.  15'i6. 

Pasciiasius.  —  De  corpore  etsanguine  Domini.  1426. 
Paulus  Orosius.  —  Auli(juit.  lib.  410,  411. Pei,agid3.  253. 

Pehseus.  —  Satyr.  221. 
Phii.ippus  presb.  —  Comment.  in  Job.  1414. 
PiiiLO  Jiidffius.  —  Hislor.  lib.  233,  234. 
PuiLO  Pylhagoricus.  234. 
Pius  papa.  —  Detreta.  317,  1536. 

^TIirTJ''^  ~  '"  ''''gog'S.    119,     lOGO,  1066,   123,;,  1243, 
PosTimuiANus.  604. 

Prxfatio  de  Dominica  V  post  Theophaniam.  1525 
PnisciANUs.  121,  1080,  1245,  1285,  1307. 

Pbo^s^perus.  -  Respousiones  ad  RuOnum.  1393,  1495,  1.J78, 
Sententiarum  lib.   1359,    1398.    1168,    i:i71,  1584,  159S PnuDENTius.  —  Hymui.  1399. 
De  martyr.  361. 

QCISTILIABUS.  161,  798. 
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Rabams  MAunus.  —  Comment.  iu  Acta  apost.  1490.  —  In Alallh.   1597.  —  In  H^g.  jjb.  714. 
De  pressuris  Eccletiai.  120S. 

REMiiiius  Anlissiod.  —  Comment.  in   Psalmos.  93*.  1435. 

14*7,  1516.  ' 
RiFi.Nus.  —  Comment.  in  epist.  ad  Rom.  (secundum  Ori- 

genem,'.  400,  788,  1486.  
^m  v^ii 

Salvianus.  —  De  guberu.  mundi.  1019,  1150. 
Satvrus.  1189. 

Sedulius.  1472,  1474,  169-». 
Senpca.  -  ̂ ij^diversis.  131,  183,  193,    297,  3.50,  535.  567, 

.590,  o9->,  :,.r,  790,  1033,  1164.  ...  
o^i, SEnENUs  abbas.  —  Collalio.  1406. 

SiDoMU?.  1202. 

Sinicius  pnpa.  —  Epist.  1500. 
Statius.  1128,  1225. 

Stkpiia.nus  papa.  —  Actus  primaj  sedis  1546. 
SuEToNius.  lu  Vespas.  252,  1204. 
S./mMinn  Ephesini  concilii    1130,  1479,  1519. 
Sijnodus  Claremonl.  episc.  251. 

Si/nodus  Eutjinii  pa/>;e.  1042,  1207. 
Sijnodus  Nicxna.  1012. 

Syrus.  1382. 

Telespuorus  papa.  —  Decretale.  1540 
Epi-t.  1540. 

TuEODonus.  —  Poeuitentiale.  960,  961,  1536. 
TiiEoPURASTUs.  —  Denupliis.  1198,  1746. 

VALEnius  Maximus.  1029,  1160,  1181,  1190,   1202. 
VinciLius.  —  Edog.  204,  247,   1031,  1163. 

Cieurg.  047. 
/Eneid    1025,1027,  1150,  1157. 

Vila:   Palrum.  24'i,    2'.9.  250.    260,  261,  202.  263.    ̂ i 
266,  2S1,  290,  293,  304,  30S,   1017,  1525. 
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•  •   —    vfuuu   uuco    UULUUUJ9    luiiuuiuMs   611  um,rucijuu   Cl 
coiitra.  1319 

II.  —  Quod   lides  sit  de  non  apparentibus   taatum,  et 
coulra.  i;j5;j 
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fides  tantuiii,  et  coulra.  i;j5;j 
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cuudum  diviuiiatem  Filius  factus  sivecrealus  dicalur,  vel 
quod  iiriucipatu  quodam  sive  auctoritate  praedicla  Pater  et 
contra.  1370 
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XXVII.  —  Quod  providentia  Dei  causa  sit  eventiiiim 
reriim,  el  non.  1,^86 

X.KVIII.  —  Quod  niliil  fiat  casu,  et  contra.  1387 
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accipiouda,  ul  riou.  138^ 
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.\X.XI.  —  Quod  Deus  quoque  malorum  causa  vel  aucior sit,  ct  iion.  13gi) 
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COIlllH.  j^gcj 
XXXVI.  —  Quod    quidquid  vult   Deus  faciat,  et  nou. 1397 
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AAXIX.  —  Quod  opera   homiuum   uihil  siut,  et  coiilrn. 1399 

.\L.  —  Quod  Deus  quoque  loco  moveatur  vel  localis  sit 

Xl  1.  —  Quod  Deus  ipse  sit  qui  antiquis  patribus  aiiini- 
irebni  Pt  noii.  '^  \\()() XI. II.  —  Quod  solus  Filius  in  angelis  olim  appai-etxit. 
ei  iioii.  "^     m,^ 

XLIII.  —  Quodnulhis  creatus  spiritus  loco  moveatur, 
et  (•oiilra.  ( jOl 
XLIV.  —  Quod  solus   Deus  incorporeus  sit,  et  non. 

'^^*-  —  Q"od  Deus  per  corporales  imagines   uon  sit reprffisentandus,  et  coutra.  1408 
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«jcqiiaies  ei  rje  .u  creaii  siut,  el  nou.  1.412 
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deril.  t-t  coulra.  i  '»15 
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rr  r.  ^^^i LI.  —  Quod  primi  parentes  sint  creati  mortales,  et  iiou. 

TTT         ̂   1*22 LII.  —  Quod   Adam  extra  paradisum   sit  conditus,  et conlra.  1424 
LIII.  — Quod  peccatum  Ada?  inajusfueril,  et  non.  1424 
LIV.  —  Quoil  prirniim  lioniiuis  peccalum  uou  coeperit 

a  pei^suasioue  dinboli,  et  coulra.  1425 
LV.  —  Quod  Eva  sola  seducta  sit,  non  Adam,  et  coutra 

i-i/T  '^25 LVl.  —  Quod  homoliberumarbitrium  peccandoamiserit et  uon.  1426 
LVII.  —  Quod  Adam  in  loco  Calvariae  sepultus  sit,  et conlra.  1425 
LVIII.  —  Quod  Adam  salvatns  sit,  et  coolra.         1427 
LIX.  —  Quod  de  promisso  sibi  partu  Maria  dubitaveiit et  nou.  1428 
LX.  —  Quod  Verbiim  Dei  in  utero  viginis  simul  ani- miim  et  CHruem  susjcperit,  et  non.  1423 
L.XI.  —  Quod  Joseph  suspicatus  sit  .Mariam  adulteram, et  :ioii.  1429 
LXII.  —  Quod  Christus,  ciauso  utero  virginis  natus  sit et  coutra.  1439 
LXIIl.  —  Quod  Christus  secundum  carnem  de  triba 

Jud.T,  et  non.  1431 
I^XIV.  —  Qiiod  Deus  personam  hominis  non  susceperit seil  iialuram,  et  couiru.  1433 
LXV.  —  Quod  Filius  Dei  mutatus  sit  suscipiendo  car- nerii.  et  non.  1433 
LXVI.  —  Qiiod  Deus  et  homo  in  Christo  partes  esse  vi- deanlur,  el  uou.  1434 
LXVil.  —  Quod  Christus  sive  Deus  non  sit  diceudiis 

crefiLiira,  et  coiitra.  1437 
LXVIII.  —  Quod  Christus  secundum  carnem  factus  ?it, et  corrtra.  1441 
LXIX.  Quod  Filius   Dei    praedestinatus  sit,  el  contra. 

T  vv  r.  ^^^^ L\\.  —  Quod  Deusminorari  possit.et  contra.       1442 
LXXI.  —  Quod  etiam  seciiudum  diviuitatem  Filiu.-<  uii- nor  Palri  vi.lCMtur,  et  coiitra.  1442 
LX.XII.  —  Quod  Christus  secundum  corpus  etiam  noa creverit,  et  coulra.  1442 
LXXIII.  —  Quod  humanitas  Christi  non  creverit  in  sa- 

pieiiiia,  vel  quod  tantumdem  scierit  quautum  drviuitas,  et coiitrn.  J4J4 
LXXIV.  —  Quod  Christus  corporaliter  unclus  fuis.-e  le- gnliir.  et  nou.  1443 
LXXV.  —  Qiiod  in  Christo  is  qui  est  Filius  Dei  non  sit 

ille  qiiiest  fiiius  hoiriinis,  sive  is  qui  esttEteruus  uoii  sit 
Js  i|ui  e.^l  tem.iomlis,  et  coutra.  1443 

LXXVI.  —  Quod  humauilas  Christi  ignoraverit  dieiu juilicii,  et  uon.  j^^j 
LXXVII.  —  Qiiod  JiidBei  veldaemones  Christum  coguo- veriiit  etiaiu  aule  pnssiuiiem  ejii.-;,  et  uon.  1432 
LX.WIII.  —  Quod  Christusservilem  limorem  habui-se viiieHtiir,  et  non.  1 J53 
LXXIX.  —  Quod  Christus  fefellerit,  et  non.  1455 
LXXX.  — Quod  Christiis  nec  secuudum  hominem  p^s- sus  fiirrit  aiit  timiierit,  et  coiitra.  1457 
LXXXl.  —  Qiiol  iu  Chri.-ii  morte  divinitatis  et  buma- nrlnn,-  separalio  fuerit,  et  non.  14^5 
LXXXll.  —  Quod  iu  Christo  suggestio  etiam  deleita- troni>  liierit,  et  cunlra.  (466 
LXXXIII.  —  Qiiod  Christus  velsancli  mori  volueriut.  et coiiira  1467 
I. XXXIV.  —  Qiiod  Chrislusdescenderitadinferos  omues 

liber.iyii  mde,  el  coulra.  1468 
LXX.VV.  —  Qiiod  iucertum  sit  quo  hora  noctis  surnxe- rrl  DoiiiJuus,  el  uuu.  1472 
LXX\-  T.  —  Qioii  Domiuus  resurgeus  primoapparu.'rit l»I«ri.n  \la«laleii;i'.  et  iiou.  1472 
LWXVIl.  —  Qiiod  illi,  qur  iu  Chrislo  resurrexeniiit, rtenini  ni.rtiii  siiit,  et  iion.  1472 
LXX.WIII.  —  Qiiod  Cliristus  po.-^t  resurrectiouem  cica- trices,  uon  vuluera  duhitaulibus  demouslraverit.  et coulra.  J474 
LXXXIX.  —  Quod  creatura  sit  adoranda,  et  non.    1474 



in  lerra,  et  contra.  .  .  ^*'" 
XCl.  —  OuoJ  sola  Maria  iu  anima  passasit,  ct  con  ra. 

1417 
XCII.  —  Quod  aute  Pentecosien,  vel  in   ipsa,  de  om- 

nibns  sint  eilocli  apusloli,  et  coulrd.  ,.^*^^ 
XClll.  —  Ouod  Felrus  el  Fauhiset  caeleri  apostoh  suit 

seqiiHles,  et  uou.  ,.  ,    ,-   t^      ■       ̂*'*^ 
XCIV.  —  Quod  Prtlrus,  iusliuctu  diaboli,  Domiuo  per- 

suaseril  vitare  niorteui.  et  coutra.  ^f^ 
XCV.  —  Quod  solus  CLristus  hindauientum  sitEcclesiee, 

et  coutra.  .....  .  ^*'^'^ 
XCVl.  —  Quod  Pelrus  non  negavenl  Cbnsluui,  et  con- 
tra.  •  ^f^^ 

XCVII.  —  Quod  Pelrus  el  Pauhis  code-jo  prorsus  die, 
nou  revolulo  auui  leujpore,  passi  siut,  el  coutra.        lS8o 

XuVIII.  —  Quod  Paulus,  aule  couverjioueui  quoque, 

tani  Paidus  quaiu  Saiilus  vocatus  sit,  et  coiilra.  1486 
XC.XIX.  —  guod  .lacobus  justus,  fraier  Douiini,  iuius 
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C.  —  Qiiud  Jacobusjustus,  frater  Domini,  pnmus  fuent 
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Cil.  _  Quod  Pbihppus  diacouus,  qui  babuit  quatuor 
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nou  fueriut,  et  coulra.  .  ̂^^J^ 
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Joauue,  et  conlra.  .  .,,^'^^" 
(^IV.    (juod  iu  figuris   quatuor  animalium  Mattusus 

per  homiuem,  Marcus   per   leonem  priBtiguratus    sit,  et 

coutra.  ,      ̂*^-' 
CV.  —  Quod  eadem  Maria  lam  caput  quam  pedes  Uo- 

miui  uuxerit,  el  coutra.  .  ̂ *94 

CVl.  —  Quod  siue  baptismo  aquffi    nemo   jam   salvari 

possit,  etcouira.  .  ^  ,     .  '.^^^ 
CVll.  —  Quod  omnia  peccata  baptismus  deleat,  tam 

origiualiaquam  prupria,  et  cuntra.  1501 

CVlll.  —  Quod  parvuh  baplizandi  peccatum  non  ha- 
beaut.  et  coulra.  .  .     .     ̂ ^O^ 

CIX.  —  Quod  tantumdem  valebat  circumcisio  in  auli- 

quo  populo  quanium  uuuc  baptismus,  et  contra.        1504 

CX.  —  Qiiod  baptizatus  a  quocuuque  non  sit  rebapti- 
zaudus,  et  conlra.  ^^9^ 

CXI.  —  Quud  ficto  eliam  baptismo  peccata  diiuil- 
tautur  et  coutra.  louy 

CXll   —  Quud  una  baptismi  immersio  sufficiat,  et  con- 
tra.  *^^^ 
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bautur,  et  contra.  .  .      1512 
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maj,  et  conlra.  .  1513 

CXVI.  —  Quod  peccata  patrum  reddaatur  lu  hhos.  et 

conlra.  ,      .  ^    .^  ..  j^^^ 
CXVII.  —  De  sacramenlo  altans,  quod  sit  essenlialiier 

ipsa  verilas  caruis  Chri^ti  et  sauguiuis,  et  conlra.       1518 

CXVIII.  —  Quod  Eucharistia  uusquam  daudasit  iutacla, 

et  cuuira,  .  ^.    ..  ̂^^? 
CXIX.  —  Quod  presbyter  uxoratus  a  subjectis  non  sii 

abiicifudus,et  contra.  .  1537 

CXX.  —  Quod  haerelici  ablulio  non  prosit,  et  contra. 
1538 

CXXI.  —  Quod  missa  ante  horam  tertiam  non  sit  cele- 
brauda,  nisi    in  Natali,  ei  contra. raUUH,    U161      lu    iiaiaii,    V,..  v-^^   

CXXII.  —  Quod  omnibus  nuptiae  sint  concessee,  et  cou- 
tra  ^^^" 

CXXllI.  —  Quod  conjugium  fuerit  inter  Mariam  et  Jo- 
seuhuui,  et  conlra.  ,  .  _        1544 
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CXXV.  —  Quod  sil  conjugium  inter  infideles,  et  coutra. 
1546 

CXXVI.  —  Quod,  dimissa  fornicante  uxore,  viro  liceat 
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C.XXVlI.  —  Qiiod  bigcimus  non  licet  promoveri  ad  cle- 
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CXXVIII.  —  Quod  uuUo  modo  adultera  sit  retmenda, 
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CXXX.  —  Qiiud  uuUu»  humauus  coucubitus  possit  csse 
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coutra.  1566 

CXXXV.  —  Quod  nuptiae  bonae  sint,  et  contra.       15e6 
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CXL.  —  Quud  legis  praecepta  non  perfecta  sunt  si.ut 

suut  Evaiigelii,  et  contra.  .    15  't 
CXLl.  —  Quud  opera  misericordiae  non  prosint  infitle- 

libiis,  et  coutra.  ,1^^.* 

CXLII.  —  Quod  opera  sanctorum  non  justificenl  nomi- 
neui,  et  cuutra.  1585 

CXLlll.  —  Quod  peccatum  actus  sit,  non  res,  et  con- Ira 

CXLIV.  —  Quod  peccator  sit  ille  tamen  qui  assiduus  est 

in  peccatis,  et  cuntra.  15^0 
CXLV.  —  Quod  aliquando  peccamus  nolentes,  et  contra. 

1591 
CXLVI.  —  Quod  idem  peccatum  non  puniat  Deus  hic 

et  in  fuluro.  1^^* 

CXLVIL— Quod  Cain    non  sit   damuatus,  et   conlra. 
1597 

CXLVIII.  —  Quod  ea  quce  condonat  Deus  ulterius  uon 

exigni,  et  coutra.  "^^ 

CXLIX.  —  Quud  gravius  sit  aperte  peccare  quam  oc- 
cuhe,  el  conira.  .  1^^° 

CL.  —  Qnod  adulterium  post  heeresim  caetens  peccatis 

gravius  sit,  et  iiuu.  15^^ 
CLl.  —  Quod  sine  confessione  non  dimittantur  peccata 

et  coiitra.  1599 

CLll.  —  Quod  timor  Dei  in  sanclis  perseveret,  et  non. 1600 

CLUl.  —  Quod  non  sit  pro  omnibus  orandum,  et  con- 
Ira.  l^" 

CLIV.  —  Quod  liceat  mentiri,  et  conlra.  .1602 

CLV.  —  Quod  iiccHt  homiui  inferre  sibi  mauus  ahqui- 
busde  causis,  et  coutra.  .        1603 

CLVI.  -  Quod  nulla  de  causa  liceal  Chnslianis  qu^'"- 

quam  interficere,  et  coutra.  16116 
CLVII.  —  Qiiud  liceat  homines  interficere  et  non.    lbU7 
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ct  coutra.  ,        ,  ,    .^""^ 
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et  christiaiium.  1°"^ 
Prooemium.  J",, 
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Evoratio  magistri  ad  discipulum.  Deinquisitione  summi 

boui.  l^S^ 

EPITOME  THEOLOGl^  CHRISTIAN^.  1685 

Praefalio.  ^^^P 

Cap  I.  —  Quod  nostrae  salutis  summa  sint  fides,  chan- 
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Qj^p  VI.  —  Quae.Jam  uui  persouie  et  non  alii  couve
- 
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C^p  VII  —  Quam  libet  personnrum  idem  faccre, 

qiiod  alleram,  sed  uou  eo  se  modu  habere.  quo  aHer.u^^ 

Cap   VIII   —  Probat  evangplica   et  apostolica  auclori- 

tate   Pairem   omnipuleulia,   Fiiium    sapientia,    Spuihi
m 

sauctiim  specialiier  desigoari  houitate.  J '"^ 
Cap.  IX   —  ProbHtio  ex  lege.  J'"^ 

Cap.  X.  —  Prubaiiu  ex  Prophetis.  ^ '"' 
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"cap.  XIV.  -  Quod  nomina  divinfie  esseuti»  alia  natu- ralia,  alia  persoualia. 
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Cap.  XVI  —  Qiiomodo  vnlcat  Graccis  responderi,  r(ui 

fiiiMiul,  Spiriluiu  sauclum  a  Filio  procedere  uou  deljtjre 
conceli.  HIS 

Cap.  XVII.  —  Probat  aiictorilate  Spiritum  saiicliiin 
pro.  eilen;  a   Filio,  i-icut  a  Falre.  1719 

Cai'.  XVIli  —  Q  mhI  per  auiinam  mundiSpirilum  san- 
ctuiu  ilc-ii{iMVere  pliilo.-o|ilii.  1720 

Cap.  XIX.  —  Qiiib  poieuliie,  qum  sapienliai,  qua;  coii- veniaiil.  Iioiiitati  diviuae.  1722 
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1730 XXIII.  —  Ciir  Deusliomo  ? 

Cap.  XXIV.  —  Deduaruiu  ualurarum  in  unam  perso- nnni  mijone.  4732 
Cap.  XXV.  —  De  volnntate  assumpti  hominis.  1734 
Cap.  XXVI.  —  De  vuluutale  Dei.  n3j 
Cap.  XXVII.  —  Au    uuio  iila    in  morte    Christi  fuerit 

divis/i  ?  17;{7 
Cap.  XXVIII.  —  De  sacranieuto  bnptismi.  1738 
Cap.  XXIX.  —  De  sacrauiento  allaris.  1740 
Cap   XXX.  — De  sacrauieiilo  uuctiouis.  1744 
Cap.  X.\XI.  —    De  coujusjii  sacr.uueuto,    et    quod  uou 

conlcrt   iiliquod    douum,  sicut  caelera    faciunl.    Ileui  de 
chiirilalo.  174,5 

Cap.  XXXII.  —  Quibus  modis  uos  diliaal  Deiis  et  qiii- 
bus  modis  uorf  Deniu    vel  pro.xiuiuui  diligere  delieainiis. 
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WKV    —  De  reiuissioiie  peccatoruui. 
XXKVI.  —  De  coiifcssioue  peccalurum. 
XV>C\  II.  —  i)f  oiierutu  sati.sfaclioue. 

Oi^ERUM   PARS  QUAHTA.  —  CAIIMINA  ET  MISCEI.- 
LANEA.  iMouitii  ad  Ar.lral.ibiuui.  1759 

IIY.MNI  eiSEQUENTLE  per   totnm  anni   circulum    ad 
usuin  virj?iuuui  iuoua.-terii  raraclileusis. 
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Pr.eluiio  iTe  ciiiisis  su-cepti  operis. 
Hymni  iiocluriii. 
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II-  —  Iii  II  iiocLuru.). 
III    —  lu  III  iiocldrno. 
IV.  —  F.ria  secuuda.  — Ad  .Matiitinum. 
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VI.  —  Feriaqiiarla. —  A.l  .Matiilitium. 
VII.  —  Feria  qiiinla.  —  Ad  .M.itulinum. 
VIII.  —  F.ria  se.xia.  —  Ad  .MaltiLiuum. 
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X.  —  Domiiiica.  —  Ad  Laudes. 
XI.  —  A(l  1'rimaiu. 
X'  I.  —  A  I  Teiliain. 
XIII.  —  A.l  Sexlam. 

XjV.  —  Hymniis  (jratiarum  post  cpulas. 
XV.  —  A.i^Noiiam. 
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XX.Vj.  —  lu  III  iiocturno  et  nd  Vesperas. 
XXXII.  AlI  Laudes  et  ad  Vesperas. 

In  Epiphania  Domini. 
XXXIII.  —  In  I  nocturno  et  ad  Vesperas. 
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X.XXV    —  Iii  III  noctnruo  et  ad  Vesperas. 
XXXVI.   —  Ad  Laiides  et  'id  Wsperas. 
In  Pnrifiiatione  B.  Manae  virginis. 
XX.XVIL  In  I  noclnriio  et  a.l  Ve.speras. 
XXXVIII.  —  lu  II  nocliiriio  ct  aii  Vesperas. 
XXXLX.  —  lu  III  iioi.turiiu  ei.  ad  Vesperad. 
XL.  —  Al  Laiides  el  ad  Ve»peras. 
Iii  Resurrectiiiuc  Doiuiui. 

XLL  —  Iii  I  u.ictiiruo  et  a.l  Vpsperas. 
XLIL  —  lii  II  no.;tiiruo  et  a.l  V.;riperas. 
XLIII.  —  lu  III  uocLiirtio  et  ad  Vesperas. 
XLIV.  —  Ad  Laiiiiea  et  ad  Veaperas. 
lu  Ascensioue  Domini. 

XLV.   Iii  1  uuitiiriio  et  ad  Vesperas 
XL\'l.  —  Iti  II  ii<;cturuo  et  ad  Vesperas. XLVlI.  —  In  III  noclunio  et  ad  Vesperas. 
lu  festo  Inveutiouis  saucia*  crucis. 
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XiJX.  —  lu  III  uoctiiruo  et  ad  Vesperas. 
L.  —  Ad  Laiides  et  ad  Vesperas. 
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LI.  —  Ad  Landes  et  ad  Vesperas 
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LIL  —  Iii  I  iiucturuo  ot  ad  Vesperas. 
LIII.  —  Iii  II  tiuitiirtio  el  ad  Vesperas. 
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LVI.  —  lu  I  uurtiirn.)  et  ad  Nesperas. 
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L.X.  —  A.l  .Maiuiiunm  et  Vesperas. 
L.XI.  Ad  Laiides  el  ad  Vesperas. 
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XC.  —  lu  I  nociiirDO  et  ad  Vesperas. 
XCI.  —  Iii  II  iiocliirno  et  ad  Ve.-peras. 
XCII.  —  Iii  III  noclurno  el  ad  Ne.-pcras. 
XCIlI.  —  Ad  Laudes  el  Vesperas. 
In  feslo  S.  Mariae  Mariae  Magdalenaj. 

XCIV.  —  In  I  noclunio  et  ad  Vesperas. 
Hymnus  iu  Annuutialione  B.  Alariae  Virginis. 
PLANCTUS  VARll. 

^XJJ^*-*M^M.    < 

1814 

1814 
18J5 

1810 1816 
1816 
1816 

1817 

1817 1818 I.  —  Pptri  Aliaelarili  planctus  Diuse  filae  Jacob. 
II.  —  Planctns  Jacob  super  filios  suus. 
III    —  Planctus   Virgiuuni   Israelis  super  filia  Jepbtae 
Galadita3  1819 

IV.  —  Planctus  I.irael  super  Samson.  1820 
V.  —  Planctus  David  super  Abuer  filio  Ner  quem  Joab 
occidit.  1821 

VI.  —  Planctus  David  super  Saul  et  Jonathan         1822 

Liber  adver.-sus  haereses.  1S23 

Privilegia  siimmorum  ponlificum  pro  panhenone S.  'Iri- nilalis  Paracliteusi.  |847 
Seiies  abbatissarum  partheuonis  S.  Spiritus  Paradi- 
leii«is.  1^49 

Hiliriiis  et  Berengarius  Abffilardi  discipuli.  1854 
Noiitia  historico-lilleraria.  1851 
Elegia,  quaHilarius,  Pelri  AboelarJi  discipulus,  plangit 

recessum  prfficeptoris  siii  ex  Paraclito.  IS.^S 
A()uK(gelicus  Bijraugarii  Scholaslici,  contra  bealum 

Beruarduiu,  abliateiii  Claraevalleusem,  et  alios  qui  con- 
demnaveruut  Petrum  Abffilirdum.  1S57 

Epistola  ejusdem  Bereugarii,  ad  Episcopum  Mimalen 
sem.  1871 

Epistolae  ejusdem    Berengarii,    contra   Carthusienses. 

187f_ iNDExauctorum  qui  inOperibus  Abaelardicitantur.  187J 

FINIS  TOMI  GENTESIMI  SEPTUAGESIMI  OGTAVI. 

Imprimerie  genSrale  de  Chatillon-sur-Seine.  —  A.  Pichat. 
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